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AVANT-PROPOS. 


Les  plus  courtes  préfaces  sont  les  meilleures.  En  vertu  de  cet 
axiomcj  que  nous  considérons  comme  indiscutable^  nous  nom  borne- 
rons à  exprimer  un  vœu  modeste^  c'est  que  ce  travail  ardu  puisse 
rendre  quelques  services  à  nos  confrères  les  bibliophiles. 

Mais  il  est  un  devoir ^  impérieusement  imposé^  auquel  il  tu>us  est 
doux  <jt obéir  :  c'est  celui  Rassurer  de  notre  cordiale  reconnaissance 
les  nombreux  correspondants  qui  ont  bien  voulu  nous  honorer  de 
leurs  utiles  communications;  qu'ils  reçoivent  encore  une  fois  ici  le 
témoignage  de  notre  gratitude  sincère. 

En  dépit  de  nos  efforts  assidus^  et  bien  que  la  conscience  avec 
laquelle  nos  recherches  ont  été  faites  soit  y  croyons-nous^  surabon- 
damment démontrée^  bien  des  inexactitudes  seront  certainement  rele- 
vées dans  ce  livre;  mais  les  travailleurs  sérieux  auront  pour  nous 
quelque  indulgence.  Ils  sauront  apprécier  à  quelle  sui^  d investigations 
persistantes  et  pénibles  il  a  fallu  nous  condamner  pendant  des  années^ 
pour  obtenir  ce  résultat^  encore  imparfait ^  que  nous  leur  soumettons 
aujourd'hui. 

Sept  villes  de  F  Orient  se  disputent  la  gloire  d avoir  vu  naître  le  vieil 


vm  AVANT- PROPOS. 

Homère  ;  combien  plus  dans  notre  jeune  Europe  prétendent  à  F  éter- 
nel honneur  d'avoir  produit  la  typographie  en  caractères  mobiles  ! 

Le  dernier  mot  seranl  dit  un  jowr^  qui  mettra  fin  à  ces  discussions 
envenimées^  qui  dissipera  ces  ténèbres  épaisses?  Nous  n'osons  fespérer; 
mais,  loin  de  nous  laisser  aller  au  découragement^  nous  nous  ferons 
un  honneur  de  persévérer  dans  ces  rudes  travaux ^  et  peut-être,  à  force 
de  recherches  passionnées  j  et  surtout  grâce  au  concours  persistant  de 
tant  damis  érudits  et  dévoués j  parviendrons-nous  à  jeter  quelque  lu- 
mière au  travers  de  ce  nuage  réputé  impénétrable  qui  enveloppe  de 
son  ombre  le  berceau  de  Fart  divin. 

Que  notre  vénérable  et  savant  éditeur  daigne  agréer,  comme  un 
hommage  respectueux j  le  témoignage  de  la  reconnaissance  empressée 
que  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  lui  offrir;  cestd  lui  qu^ appar- 
tient ridée  première  de  ce  livre,  c'est  à  lui  quil  aurait  dû  être 
dédié;  mais  il  nous  pardotmeraj  nous  l* espérons ^  d avoir  songé  tout 
d abord  à  la  commune  patrie  des  amis  des  livres^  à  f  illustre  ville 
de   MayencCy  la  mère  de  Gutenberg  et  le  berceau  de  la  typographie. 
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Aabusiuh,  Aaittu,  ville  de  Westphalie. 
[OtandoD.] 

AALBUHGcni,  Aottorg,  Tille  et  port  du  Da- 
nemark (Jatland). 

AjUU,  Toy.  ABRiHdjj. 

AuHdsuN,  AnHi;siA,  Aarhavi  ou  Aarhus, 
*ille  et  é»èché  du  Danemark  [Jutland). 

PamcrniHitianHun  ArcrfarlHinJiUTfa  Itctaram 
BnUHarlam  chorl  Àrcbiailoitii  (jtcl,  Imprimé  dana 
trm  Tlllc  nilMS.  pirHelctaior  Blumme,  fmpCTUit 
catHiKli  ^rAïufsuti  elatoratuni  et  Impratum, 
ArliuuîK,  1ÏI9,  j>mllfletttia  Rev.  Dai  Clmazen 
«m  2t,  iu-«.  Dd  cirmplaJR  de  ce  nn  •oIiudc  ttt 
tUMenè  ifaiii  II  hiblkilUquc  de  l-CniicniM  d'AbO. 

Aamda,  Toy,  Aus*  Nova. 

Aimant,  Aaiy,  près  Chézyj  bourg  de 
France  (Aisne). 

Aba,  Arc,  anc.  ville  de  la  Phocide  sept., 
dont  les  habitants,  Ahanl»,  colonisè- 
rent l'Ile  d'Eubée  {Hégrepont). 

Au-VivAMEnsis  CoiUTATus,  Aba-VyvcT, 
comilat  de  Hongrie. 


Abacxha,  Bigimt,  boui^  de  l'île  de  Sicile. 

Abacum,  Abozandx  [Itin.  Ant.],  Abudu- 
CDM  Dandbiamdm,  Abach,  sur  le  Da- 
nube, bouT%  de  BaTière,  près  Ratrs- 


Aballinsis  Pagds  ,  Asall9nins[S  Agkr, 
Y Availortau,  anc,  pet.  prov.  de   France 

■    (Yonne),  ^ 

Aballo  ,  Abullo,  Abau.im  ,  Aballoke  , 
AVALLoNEc  [moDR.  uiérov.],  anc.  ville 
des  Éduens;  auj.  AvoUon,  ville  de  Fr. 
(Yonne), 
Imprimerie  en  17S7. 

Abantias,  AhA»Tis,  Ile  A'Eubée,  anj.  Ki- 
grcponf,  sur    la  côte  E.  de  la  Grèce; 

'  s'appelait  primitivement  CiULas,  et 
prit  le  nom  d'AsA mis.  quand  les  Aton- 
ies s'y  réfugièrent. 

f 


ABANTONIA.  —  ABLËSIA. 


Abantonia,  Albantonium^  AfÉbenUm,  pet. 
ville  de  l'anc.  Picardie  (AisDe). 

Ababimon^  Toy.  Sebiria. 

Abbatia. 

Nous  avons  réuni,  sous  forme  d*a|ipeodioei  ce  to- 
Inme,  la  suite  des  abbayes  appartenant  aux  ordres 
lettrés,  que  nous  avons  pu  réunir. 

Abbatu  Bintensis,  BaincU,  ville  de  Souabe 
(anc.  abb.)- 

Abbatis  Cella^  AppenzeU,  ville  et  canton 
de  Suisse. 

Abbatis  Villa,  Abbans  la  Ville,  bourg  de 
Francbe-Comté,  près  Besançon  (Doubs). 

Abbatis  Villa,  Abbavilla,  Abbamico  Villa, 
Abbeuille,  ville  de  France  (Somme), 
anc.  cap.  du  comté  de  Pontbieu;  abb. 
de  Saint-Riquier. 

L*imprinierie  est  eiercée  dans  cette  Tille  dès 
Tannée  i4S6.  Jehan  Dupré,  l'IUustre  typographe  pa- 
risien, qui  imprimait  le  Miitaie  de  IWl,  le  Tretcnr 
du  humain»  en  1M2,  le  Boccace  de*  noble» 
malheureux  en  IftSS ,  et  pour  la  Normandie,  le  b- 
meux  Coutumier  de  cette  même  année  IftSS,  confiée 
un  artisan  d*Abbcvillc,  nommé  Pierre  Gérard,  les  ca- 
ractères et  le  matériel  nécessaires  à  rétablissement 
d*une  imprimerie  considérable,  et  dès  l'année  IWO 
cette  association  produit  :  la  Somme  rurale,  eom- 
vmèe  par  Jehan  BoutUtier,  in-foL  goth.  de  25S 
tt,  à  2  col.  de  m  lig.  avec  signau  :  la  Cité  de  Dieu  de 
êoba  Augustin,  mise  en  franc,  par  Raoul  de 
Praesleê,  achevée  le  7  avril,  2  voL  in-fol.  de  340  et 
S29  fr. ,  et  sur  laquelle  Jehan  Dupré  associe  son  nom 
à  celui  plus  modeste  de  Pierre  Gérard.  Nous  pla- 


que  le  premier  livre  imprimé  à  AbbevUle  est  ta  Cité 
de  Dieu,  et  il  se  fonde  sur  ce  que  c'est  le  seul  des 
trois  ouvrages  qui  porte  les  noms  des  deux  associés  : 
il  suppose  que  Jehan  Dupré  abandonna  la  directfon 
de  rétablissement  typographique  à  Pierre  Gérard, 
aussitôt  après  l'impressfon  de  cet  ouvrage.  Cette  sup- 
position paraît  asses  plausible.  La  biblioth.  d'Amiens 
consene  de  cet  imporunt  ouvrage  un  splendide 
exemplaire,  impr.  sur  vélin. 

Le  troisième  ouvrage  sur  lequel  on  rencontre  le 
noift  de  Pierre  Gérard  n'est  pas  moins  important  : 
c'est  le  roman  des  Neuf  Preux:  —  Cy  fine  le 
Hure  intitule  le  Triumphe  de*  \euf  Preux...  et  a 
este  imprime  dans  Ça  ville  d'Abbeville  par  Pierre 
Gérard,  et  ftny  le  pénultième  Jour  de  may  l'an 
M.  ccGG.  Lxxx  et  vil,  —  in-fol.  goth.  à  2  coi.  de 
M  lignes. 

Il  est  probable  qu'à  la  suite  de  l'exécuUon  de  ces 
trois  ouvrages  Tassbciation  fut  rompue  entre  Pierre 
Gérard  et  Jehan  Dupré,  car  nous  ne  trouvons  plus  de 
traces  d'établissement  typographique  à  Abbeville 
pendant  le  x?»  siècle. 

Au  xyu«  s.,  après  un  intervalle  de  près  de  deux 
cenu  ans,  la  ville  d'AbbeviUe  appelle  dans  ses  murs 
un  imprimeur  d'Amiens,  Jean  Musnier,  qui  y  trans- 
porte son  matériel,  et,  fortement  appuyé  par  la  muni- 
cipalité, y  lait  fortune. 

Abbatis  Villa  Sancti  Luciani,  Abbeville- 
St-Lucien,  commune  de  Picardie,  près 
Beauvaifi  (Oise). 

Abbefortia,  Abbotsford,  village  et  château 
d'Ecosse  (sur  la  Tweed). 

Le  catal.  de  la  volumineuse  et  importante  biblia-* 


tbèqne  de  œ  chiieaii,  résidence  de  sir  Walter  Seott, 
fut  rédigé  en  18S8;  il  forme  un  très-fort  vol.  in-ft, 
recherché  aqjoanrbni  des  biblîoptaiies. 

Abbentonu^  voy.  Abustonu. 

Abcuma,  Abcuden,  Abcoude,  pet.  ville  de 
Hollande.  [Chaudon.] 

Abdara,  Abdra,  Adra,'  boorç  d'Espagne^ 
dans  Fane.  Bétique  (roy.  ae  Grenade). 

Abdcra,  Abdére,  ville  maritime  de  Thrace 
(Roumélie). 

Abdiaclu^  Faccenaï^  Fùssen,  ville  de  Ba- 
vière. 

Abdua,  Addua,  VAdda,  riv.  dltalie  (Lom- 
bardie). 

Abella  Vefus^  Abella  Veochia,  ville  d'Italie 
(Camp,  de  Rome). 

ABELLiE,  Avdla,  ville  d'Italie  (Terre  de 
Labour). 

Abelllsum^  Avellino,  ville  de  Tanc.  Sam- 
nium,  chez  les  Hirpins^  auj.  roy.  de 
Naples.    ' 

Voici  un  voltune  imprimé  à  Avellino  eo  ie57,  que 
nous  rencontrons  an  cataU  Balnie  et  dans  Haym  : 
CaroU  Poggii  et  Leonardi  Chiensis  de  Vera  noti- 
atate  traetatus,  eum  eorum  viia,  et  annota  Mi- 
ckaeli*  JusiinianL  AbelUni,  ifi57,  in-4. 

ABEixiNUtf  Marsicum^  MoTsico  Vecchio,  ville 
deTanc.  Lucanie,  auj.  Basilicate. 

Abensperga,  Aventinum,  Aventinium,  Abc- 
siNA  [Itin.  Anton.],  Abensberg,  ville  de 
Bavière,  sur  TAbens. 

ABERAVoNiuH,A6ercroon,  ville  d'Angleterre 
(Pays  de  Galles). 

Aberdonu,  Aberdona,  -um,  voy.  Abredoioa. 

Abergoniuv,  Abergavenny,  ville  d'Angle- 
terre (Monmouthshire),  voy.  Gobanium. 

Abia,  Abrust,  riv.  de  Bavière. 

Abiacum,  AbidU  de  Nontron,  bourg  de  Fr. 
(Dordogne). 

Abiliacdm,  AbiUy,  commune  près  Chinon 
(Indre-et-Loire) . 

Abinio  [monn.  mérov,],  Avigneau,  village 
dépendant  d'JSscamjxs,  bourg  de  France 
(Yonne). 

Abintonia,  Abbentonu,  ABmDONiA4  Abing- 
dmiy  ville  d'Angleterre,  dans  le  Berk^ 
sbire. 

Le  MiMsale  Atingdonense,  in-4,  fut  Impr.  en  1538, 
en  cette  ville,  par  les  soins  de  Johannes  Scholaris,  et. 
selon  toute  probabilité,  ce  fut  le  premier  et  peut- 
être  l'nniaue  produit  de  ses  presses.  Ce  John  Scho- 
lar  dirigeait  une  imprimerie  à  Oxford ,  de  15124 1518« 

Abiolica,  le  BulUt,  pet.  ville  de  Suisse, 
près  Yverdon  (cant.  de  Vaud). 

Ablesia,  Abkiges,  village  de  Fr.  (Seine- 
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eM)iseJ;  anc.  châteaa  et  comté  du 
Vexin  mnçais. 

Arlon[um,  Abhn,  commune  près  Ville- 
neuvc-Sl-Georges  (Seine-et-Oise). 

Arkoba,  Kw6taL  [Ptol.]^  Randen,  montagne 
de  SouabCy  près  de  laquelle  le  Da- 
nube prend  sa  source. 

Abrobius^  Ister,  Danubius,  le  Danube  (en 
ail.  D(mau)y  le  plus  grand  fleuve  de  TEu- 
rope. 

Aboa,  Abô,  Aboe,  ville  de  Russie  (Fin- 
lande] ;  se  dit  en  finnois  :  Turusa  ou 
Tourkou, 

Itnpriai.  en  IM2.  l*'  imprimenr,  Petrus  \taIdiaB. 
In  Mùtale  Aboenstt  que  Vévéqiie  Conrad  Bysu  fit 
corriger  par  Dan.  de  Egher,  professenr  de  Uiéologie 
ï  la  FKulté  de  Paris,  fut  imprimé  &  Lubeck,  par 
Bnth.  Gothan,  dès  Pannée  iftSS.  Noos  pouvons  citer 
camne  imprimé  à  A1)0  :  IFexlonius.  Spitome 
iUsaiptionis  Sueciœ,  Gothiœ,  etc.,  Aboœ,  P.  Wald, 
SfiM,  pet.  in4,  volume  fort  rare,  parce  que  certains 
4étaib  indiscrets  donn<lf  sni*ces  pays  le  firem  sup- 
priflier  lors  de  son  apparition. 

Abodiacuv,  voy.  Abudiacuh. 

ÀBBAimm^  AbranUSy  ville  de  Portugal, 
sur  le  Tage. 

Abredoru,  Aberdona,  Aberdonu  Vêtus  ac 
Nova,  Ajbkrdea,  Aberdem,  ville  impor- 
tante d'Ecosse,  où  se  trouve  l'illustre 
collège  Marischal  (voy.  Devona). 

Imprim.  en  1622.  Le  !•'  Imprimeur  cité  est 
Emrdos  Rabanus,  et  Toici  le  titre  d*un  livre  qui  se 
tnwve  à  Dublin,  m  ArchbUhop  Marah's  Ubraru,  et 
qui  doit  être  le  l«r  livre  imprimé  dans  cette  viUe  : 
•  De  Diicipiina  Eceiestoâtica.  —  Abredoniae  excude- 
bat  Edvardus  Rabanus,  impensis  Davidis  Melvill, 
1022,  cum  pri>ilegio.»  —  Ce  livre  anonyme  (Pau- 
mrse  qualifie  avec  modestie  de  GaUieut  fUvinus) 
est  on  îQ-tl  de  lft3  p. 

ABRCtonUM,  AbHIMCA,  ABERNErHiEUM,  AbeT-- 

netky,  pet.  ville  d'Ecosse,  dans  le  comté 
de  Pertn  ;  ancienne  résidence  des  rois 
Pietés.  =  Autre  ville  d'Ecosse,  dans  le 
comte  d'Elgin,  près  des  monts  Gram- 
pians.  , 

Abua,  le  Lochaber,  contrée  montagneuse 
de  1  Ecosse,  dans  le  comté  d'Inverness. 

ABIU5CA,  voy.  Abrenotium. 

AërikcjE,  Abrikcatui,  Abrunca,  CrVTTAS 
AnmcAirruM,  crv.  Abrimceotensis  [Itin. 
Anton.],  AvENTicuii,  Ingena,  ^Iryiva 
[Ptol.J,  Abrwktas,  Abrenctas,  Abrin- 
aTAs[monn.  mérov.J,AvRENCBS  [Chron. 
de  S.-Denis] ,  Avranches,  ville  de  Fr. 
(Manche),  anc.  évèché. 

Imprimerie  en  i5ft5,  suiv.  le  Typographical  Ga» 
^tetr  du  Dr  Cotton  ;  mais  nous  Ignorons  sur 
^Oe  donnée  repose  celte  atsertion.  Le  i>lus  ancien 
li^rt  impr.  k  Avranches  que  nous  connaissions  est 
*><  brMairt  d'AvranctuM,  publié  par  Jehan  le 
^^rtd,  en  IMl,  et  qui  porte  à  la  fin  la  date  de  1592. 
k-£lFrta«cite  1500  comme  date  de  rétablissement 


de  la  typographie.  Ce  Jehan  le  Cartel  fonda  quelques 
nées  après  une  imprimerie  k  Coutances  ilSflTT). 
La  bibliothèque  d*Avranches  est  importante  ;  on  y 


années  après  une  imprimerie  k  Coutances  11597). 

Miothèqued*Avranchesest  impoi 
remarque  les  mss.  de  Tancienne  abb.  ou  mont  Saint 


Michel,  dont  M<  Ravaisson  a  donné  une  description 
exacte. 


Abrxncatui^  Abrincates,  'Aépi'peaTcûoi  [Ptol.j, 
peuple  de  la  Lyonnaise  11%  qui  habi- 
tait VAvranchin  ou  pays  â' Avranches 
(Abrincensis  pagus). 

Abruhum,  Abruiii,  les  Abruzzes,  forment 
au|.  trois  provinces  du  roy.  d'Italie, 
habitées  au  temps  des  Romains  par  les 
Bruttiens,  les  Prétutiens,  etc. 

Absorus,    Ausoriensis    aviTAS,    Apsorus 

iltin.  marit.],  Osero,  île  et  ville  de  la 
^almatie. 

Absyrudes  msuL£,  groupe  d'iles  de 
l'Adriatique,  sur  la  côte  illyrienne;  la 
principale  était  Crepsa,  auj.  Cherso. 

Abucina,  voy.  Abusina. 

AbuciNus,  voy.  PoRTus  Abucint. 

Abuducum,  Abodiacum  [Tab.  Peut.],  Abdu- 
cuM, Fùss&n,yi\\e  de  Bavière, dans  l'anc. 
Vindélicie. 

Abula,  'AêcûXa  [Ptol.],  Albula,  Albicella, 
Avila,  ville  d'Espaigne,  dans  la  Vieille- 
Castille. 

Abus,  Humber,  fl.  d'Angleterre;  se  jette 
dans  la  mer  du  Nord. 

ABusmA,  Abuqna,  Aventinum,  Gastrum 
Rauracense,  Arusena  [Tab.  Peut.], 
Abensperga,  Abensberg,  ville  de  Bavière, 
sur  l'Abens,  près  Ratisbonne. 

Abyoos,  Abydus,  Abydum  [Plin.],  Nagara 
Bowrouuiy  ville  de  l'Hellespont,  sur  le  dé- 
troit des  Dardanelles  (auj.  pach.  d'A- 
natolie). 

Abydos,  Mand  founeh  (ville  enterrée),  ville 
d'Egypte. 

Ce  ftit  1A  que  M.  Bankes  trouva,  en  1818,  la  fameuse 
table  d'Abydos.  —  N'est<e  pas  VAvklmrieus  de  Pea- 
tinger  7 

Abyijl,  Abyta  Columna  [Plin.],  «terra  de 
las  Monas,  mont  aux  singes,  sur  la  côte 
d'Afrique,  vis-à-vis  Gibraltar.  On  a 
donné  ce  nom  également  à  la  ville  de 
Geuta  (Septa),  où  sont  les  presidios  es- 
pagnols. 

ABYSTRUM,OrstmafM  (?),boul'g  deCalabre^ 
anc.  ville  impoftante  des  Bruttiens. 

AcA,  voy.  AccOi 

AcADEitiA  JuLiA,  voy.  Helmestadium. 

AcALANDRA,  anc.  ville  de  la  Lucanie,  auj. 
Salandra, 

AcAijiNDRUA,  la  SalandreHa,  rivière  qui 
passe  à  Salandra,  roy.  'de  Naplesi 
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AcAMAimiis,  Yoy.  Cyprus. 

AcAMiiiopoLis,  Dcmsiett,  ville  du  Wur- 
temberg. 

AcANTHus,  "AxavOcc  [Strab.]^ou  Apollonu, 
Erizzo,  ville  de  Grèce  (Macédoine)^ 
près  du  mont  Athos.  i=  Cheriasa  ou 
Hierisos,  autre  ville  de  Macédoine,  près 
Ghalcis. 

AcARNANiA^  VAcamanie,  province  de  Grèce 
dont  un  diocèse  porte  encore  le  nom  ; 
auj.  la  Camia  et  il  Lespotato,  cap.  Argos 
Amphilockitmi. 

AcAUNUMy  voy.  Agaunum. 

AccATucas^  anc.  ville  de  la  Bétique^  auj. 
Huelma,  bourg  de  TAndalousie. 

Aca^  AccTTANA  aviTASy  Gades,  Cadix,  ville 
d'Espagne  (Andalousie).  Voy.  Godes. 

AcapiTRUM  Insula^  ile  San  Pietro,  au  S.  de 
la  Sardaigne. 

AcciprrRUM  iNSULiE^  Ues  Açores  (d*açor^ 
milan^  en  portugais). 

AccrroDUNUM,  Ahun,  dans* la  Marche 
(Creuse),  bourg  et  anc.  abb.  de  Bénédict. 
qu'on  appelait  le  Moustier  d'Akan. 

AcciTUMy  Finiana,  pet.  ville  d'Espagne 
(roy.  de  Grenade). 

Acco^  AcA,  Akka^  ou  St-Jean-d'Acre,  ville 
de  Temp.  ottoman  (Syrie);  anc.  Ptolé- 
mais  et  PtoUmaide, 

AccusiARUM  G0LONIA9  voy.  Gratianopous. 

AcEDEs.  AcEDUM^  Ceneda,  ville 'et  évèché 
d'Italie  (Lombardie). 

AcEixuii^  AauuM,  voy.  Asula. 

AcERis^  Acri,  riv.  de  Calabre. 

AcERNUM^  Acemo  ou  Aciemo,  ville  et  évè- 
ché de  la  Princip.  cit.  (roy.  de  Naples). 

AcERRJE,  "Axippoi  [Strab.],  Acerra,  ville  de  la 
Campanie  (Terre  de  Labour),  dans  le 
roy.  de  Naples,  sur  VAgno,  détruite 
par  Hannibal  et  rebâtie  par  les  Ro- 
mains. =  Ac6re,  ville  de  la  Lombardie, 
près  Pavie. 

AcEsiNEs,  lAxTiaîvr.c  [Arrian.L  Achatos,  Can- 
tara  ou  Canterat  riv.  de  Sicile. 

AcESTA,  Egesta,  Acesie  et  Segeste,  auj. 
CakUatinni,  ville  de  Sicile  ;  ou,  suiv. 
Mommsen,  Akamo, 

AcHAU,  AoLEA,  iEGiALEA,  VAchoie,  auj. 
Livadie,  province  grec(|ue  ;  ses.  douze 
Ëlats  constituent  la  ligue  Achéenne, 
détruite  Tan  146  av.  J.  C.  ;  au  moyen 
âge,  une  principauté  est  formée  sous 
ce  nom  (1205-1387).  VAkhaia  actuelle 


forme  un  diocèse  dont  Fatras  est  le 
chef-lieu. 

AcHAssiA,  Achasse  ou  Achasses,  riv.  du 
bas  Limguedoc;  se  jette  dans  le  Rhône. 

AcHATEs,  riv.  de  Sicile,  auj.  le  Drille. 

AcHATius,  YEchitz,  riv.  de  Wiirtemberg; 
se  jette  dans  le  Neckar. 

ACHATOS,  voy.  ACESINES. 

AcHELous,  *Ax*^«  [Thucyd.],  Sûmaspro  ou 
Aspropotamoi  riv.  de  Grèce  (Livadie). 
=  VEpidone,  autre  riv.  de  Grèce,  en 
Étolie,  auj.  gouv.  de  Missolonghi. 

AcHEHHusu,  Ackerhum,  ville  de  Norvège. 
[Ghaudou.] 

AcHERON,  Delichi  (en  turc  :  Fanar)^  rivière 
d*Epire  ^  (auj.  pachalik  de  Janina),  = 
Petite  riv.  d'Italie,  dans  le  Bruitium 
(Galabre).  On  trouve  aussi  Aqua  Ache- 
RusiA.  =  Pet.  rîv.  de  VElide  (Pélopon- 
nèse), app.  auj.  Sauuto. 

AcHERONTiA,  Agerentia  [Paul.  DlacoH.], 
ville  de  la  Lucanie  orient.,  auj.  Ace- 
renza,  roy.  de  Naples,  dans  la  Basili- 
cate  (archevêché). 

ACHERONTlA  OU    ACHERONTINA   PROVÎNCIA,  la 

Basilicate,   partie  de  Tanc.  Lucanie, 
prov.  du  roy.  de  Naples. 

AcHERsuNDA,  AkeTsondt,  île   de  Norvège. 

AcHERUsu  PALUS,  lac  FusoTo,  entre  Cumes 
et  Misène,  dans  Tanc.  Gampanie  (Terre 
de  Labour).  =  Marais  de  la  Thesprotie, 
en  Epire,  près  de  Dodone,  auj.  Cas- 
tritza. 

AcHETus,  riv.  de  Sicile,  auj.  Fiwne  di 
NaJto. 

AcHiLLBA  Nova,  Kilia,  pet.  ville  de  la 
Turquie  d'Europe. 

AcHRTOiA,  AcHRYs^  auj.  Octida,  ville  de  la 
Bu^arie  macédonienne  (pach.  de  Si- 
listrie).  L'empereur  Justinien,  qui  y 
était  né,  l'avait  relevée  et  appelée 
JusUniana  Prima. 

AcHYRUM,  Achtyrskoj,  ville  de  Russie^  sur 
le  fl.  Vorsklo,  dans  l'Ukraine. 

AciAcuii,  Acy,  bourg  de  Normandie 
(Seine-Inférieure). 

GuiUelmas  de  Aciaco,  1205. 

AaDULiE  Antonian^,  Tillerbronn,  eawx  mi- 
nérales, près  Cologne  (Prusse). 

AauA  AuGusTA,  Straubingen,  ville  de  Ba- 
vière, dans  Tanc.  Vindélicie. 

Aauo,  AoLiONis.  Urbs  Aiguiluonum,  Ai- 
guillon, ville  de  Fr.  Voy.  Aiguiujonum. 
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AcmiNcriCy  'AxoôpuvxGv  [Ptol.],  Acunum  [Tab. 
Peut],  Peterwardein,  ville  forte  de  Hon- 
grie, sur  le  Danube  ;  dans  l'anc.  Pan- 
nonie  inférieure. 

AONCUM,    ACINCUH    SlCAMBRL£,    AqUINCUM, 

AU-Ofen,  Tille  de  Hongrie  (voy.  Aquin^ 
cwn), 

AcnopuM,  AciNippo,  anc.  ville  de  la  Béti- 
que,  que  l'on  croit  retrouver  dans  les 
ruines  de  henda  la  Yte/a  (Andalousie). 

AcQus,  Aqri,  riv.  de  la  Grande  Grèce, 
anj.  Galabre  citer. 

Aas,  2ifiço<  [Strab.],  Meropia  ou  Sypbnus, 
Ue  de  StpAonto,  dans  l'Archipel^  Tune 
des  Çyclades. 

Acis,  Aci'Hec^e,  ville  de  Sicile,  au  N.  de 
Catane. 

AcB,  Jaei  ou  Aci,  riv.  de  Sicile,  près, du 
mont  Etna. 

AoTA,  MéU»  onMUo,  île  de  la  Grèce  (Gy- 
clades). 

AcimcKis,  Acrraïus,  Btrgi,  pet.  riv.  de  la 
Sicile,  dans  le  val  di  Mazara. 

AcLEA,  je.  Acte,  pet.  ville  d' Angleterre, 
eo  Gloucestershire  et  en  Norfolk. 

AcoMcnuM,  AcumNcuH,  Saiankemen,  ville 
de  Tanc.  Pannonie,  auj.  en  Autriche, 
dans  la  Slavonie. 

AcoNA,  Aqux  Saxonicc,  Acken,  pet.  ville 
sar  l'Elbe,  près  Magdebourg. 

Aciu,  Hydrus,  puis  Htdîiuntum,  ville  de  la 
Grande  Grèce,  près  du  cap  lapyge,  aui. 
OtrwnU,  Otnmto,  dans  la  Galabre  cite- 
rieore. 

Acbâ,  Arda,  anc.  ville  de  Sicile,  à  l'O.  de 
Smcuse^  auj.  monastère  de  Santa 
Maria  d'Arcia. 

Aou  Iaptgia,  cap  Santa  ^ Maria  ou  cap 
i^ge,  près  d'Otrante,  dans  la  Galabre 
citer. 

AoLc,  auj.  Palazzolo  ou  Palazzuolo,  ville 
de  Sicile,  au  S.-O.  de  Syracuse. 

AcRAGAs,  Agrigentum,  auj.  Girgenti,  ville 
de  Sicile,  sur  la  pet.  riv.  qui  porte  son 
nom,  Fivane  di  Girgenti  ou  Fiume  di 

AoucoKicif  [Itin.  Anion.l,  Herefcrd  sur  la 
Wye,  ville  d'Anglet.,  cneMieu  du  Here- 
foiîlshtre. 

AcBOATHos,  ^Axfcftccv  [Hérod.],  anc.  ville  de 
Thrace,  sur  le  mont  Athos,  auj.  Cima 
di  Monte  Sonto,  abb.  de  l'ordre  de  S.- 
Basile. 


AcROGERAUNU,  Kimoria  ou  KMmarola, 
ville  d'Épire,  dans  le  pachalik  de  Ja- 
nina. 

AcRocERAUNu  MoNTEs,  chaîue  de  monta- 
gnes en  Épire,  qu'on  appelle  auj. 
Monti  délia  Chimera  ou  Chimiaroli. 

AcRONius  Lacus,  en  ail.  Bodensee  ou  Bod- 
mer,  le  lac  de  Gonstance,  en  Suisse. 

AcROPous,  Agrcpoli,  pet.  ville  du  roy.  de 
Naples  (Princip.  citer.). 

AcROVENTUM,  auj.  Gcvemolo  (?),  pet.  ville 
d'Italie,  près  de  Mantoue. 

AcTANu,  Schelling,  tle  du  N.  dé  l'Allema- 
gne, dans  la  mer  du  Nord. 

Acte,  anc.  nom  de  YAttiqœ, 

AcTiuM,  FANUM  Apollinis  Acto,  Axso,  ville 
et  promontoire  de  la  Grèce,  dans  l'anc. 
Acarnanie,  près  du  golfe  d'Ambracie 
(bataille,  31  av.  J.  G.).  =  La  ville  cons- 
truite sur  les  ruines  d'Actium  s'appelle 
Preveza  [suiv.  Ghaudon].  =  Le  pro- 
montoire porte  auj.  le  nom  de  Cabo 
Figalo  ou  Figolo,  ou  encore  Punta  de  la 
Civola. 

AccLA,  AQUiË  Tarins,  Acquarf>endente , 
ville  d'Italie,  au  N.  de  Viterbe  (Ho- 
magne). 

ACUMINCUM,  voy.  ACUMINIUM. 

AcuMUM,  Mansio   Acuno    [Itin.  Anton.], 

iEMARORUM    MONS,    MONTILIUM    AdEMARI, 

MoNs  Adhemardi,  Montélimart,  ville  de 
.  Fr.  (Drôme). 

lie  premier  livre  imprimé  à  Montëllmart,  dont 
nous  ayons  oonnaisniice»  est  InUt.  :  le  Magnifleat 
du  Pape  et  de  Sainte  Mire  ÉgliMe  romaine  (par 
Char  le»  Léopard^,  à  Montélimas  («te)  «par  J.  Joyeux, 
1586,  pet.  in-8.  Il  nous  serait  cependant  impossible 
de  prouver  que  ce  livre  saUrique  ait  été  réellement 
imprimé  dans  cette  ville. 

Acus,  Mont-Aiguille,  dans  le  Dauphiné 
(Isère).  =  Aiguilles,  bourg  de  France 
(Hautes-Alpes). 

Acusio  GoLONiA,  Acusio  Sbgalaunorum, 
Ancone,  bourg  du  Dauphiné  (Isère). 

Acun  Monasterium,  Antmonasterid)!,  £y- 
moutiers,  auj.  Enumtier,  pet.  ville  du 
Limousin  (Haute-Vienne). 

AcuTus,  Agustus,  AuGusnus,  Agottus, 
YAffoust,  pet.  riv.  du  haut  Languedoc; 
se  jette  dans  le  Tarn. 

AcvTHus,  AcYTHos,  Melos,  voy.  Agita. 

Adamanha,  um,  Amantia,  Amantea,  ville 
d'Italie  (Galabre  citer.). 

Ad  Ansam,  localité  d'Angleterre  que 
Gambden  croit  être  Itham-Cester 
(comté  d'Essex). 


il 
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Ad  Aquas,  Zanm-Zegethusa,  cap.  de  la 
Bessarabie  (anc.  Dacie). 

Ad  Aquas  Gradatas^  S.  Cantiano,  bourg 
maritime  de  laVcnétie. 

Ad  Aquas  Labodas,  Therius  SEUNUNnA, 
Sciacca,  bourg  de  Sicile,  près  Girgenti. 

Ad  Aquilas,  voy.  Aquila. 

Ad  Aquilas,  Aigle  (en  ail.  Eigell),  petite 
ville  de  Suisse,  cant.  de  Vaud. 

Adax,  Atax,  Adice  Fluvius  [Frédég.], 
l'Aude,  fl.  du  Languedoc. 

Ad  Caballos,  Bagnacaballum,  Baana-Ca'' 
vallo,  bourg  d'Italie,  dans  la  légation 
de  Ferrare. 

Ad  Cauem  [Tab.  Peut],  Ad  Gallem  [Itin. 
Ant.],  Cagli,  ville  au  duché  d'UrbinO, 
dans  l'anc.  Ombrie,  sur  la  voie  Flami- 
nienne. 

Ad  Capras,  CApRiE,  auj.  Capraja,  boui'g. 
des  États  du  Pape,  dans  l'anc.  Ombrie. 

Ad  Garceres,  Kersers,  bourg  de  Suisse. 

Ad  Gasas  Cesarianas,  S.  Cassano,  pet. 
ville  de  Toscane,  près  Florence. 

Ad  Genturiones,  Ad  Gentenarium  [Tab. 
Peut.],  Geretum,  Céret,  ville  de  France 
(Pyrénées-Orientales),  dans  l'ancienne 
Gaule  Narbon.,  chez  les  Volsques  Tec- 
tosages. 

Ad  Getium  Montem,  Cilli,  bourg  d'Autriche. 

Ad  Decimum ,  Borghetto,  bourg  d'Italie,  sur 
le  Tibre,  à  10  milles  de  Rome. 

Addua,  YAdda,  riv,  d'Italie,  dans  l'anc. 
Game  cisalpine,  auj.  Lombardie;  se 
jette  dans  le  Pô. 

Addua  Glarea,  Ghierra  d'Adda,  pet.  prov. 
de  Lombardie.  [Ptol.] 

Ad  Duodecdtcm,  Belme,  bourg  de'  Lorraine 
(Moselle). 

Adellum,  Eida,  ville  et  riv.  d'Espagne, 
roy.  de  Valence. 

Adera,  ville  d'Espagne,  auj.  Amposta  (?) 
(Gatalogne). 

Aderborna,  Aderbom,  pet.  ville  de  Pomé- 
ranie,  sur  l'Oder. 

Adettauna,  EMemach,  ville  de  Belgique 
(Luxembourg). 

Ad  Fines,  Bibrax,  Fmje,  Fîmes,  pet.  ville 
de  Ghampagne  (Marne).  (Gonc.  prov. 
a.  88i,  935.) 

Ad  Flnes  [Itin.  Ant.],  Fines  [Tab.  Theo- 
dos.],  Pfin,  bourg  de  Suisse  (Thurgo- 
vie). 


s; 


Ad  Fines,  la  Strettura,  bourg  d'Italie, 
près  Spolète.  =  Thuin,  ville  de  Belgi- 
que (Hainaut).  =  Torre  di  Sarracone, 
^et.  ville  de  Toscane.  =  Veillane,  bourg 
lu  Piémont.  =:  Samaguar,  ville  de  Hon- 
grie. 

Ad  Flexum,  ♦XÉfcv  [Ptol.],  Ovaru,  Ova- 
RiuM,  dans  la  Pannonie  supérieure, 
auj.  Altenburg  (en  hong.  06ar),  ville  de 
Hongrie,  sur  la  Leitha. 

Ad  Flexuii,  Bidizzoli,  pet.  bourg  d'Italie, 
entre  Bergame  et  Vérone.  =:  RivoUella, 
suiv.  Bischoff  et  MÔUer. 

Ad  Fonticulos  ou  Funtuijos,  alla  FcnUma, 
village  près  Fiorenzola  (Toscane). 

Ad  Gradus  Rbqdaiyi,  les  Bouches  duRhôtie  : 
le  vocable  Gradus  s'est  conservé  dans 
le  nom  de  Gras  que  portent  les  divers 
bras  du  fleuve  à  son  embouchure. 

Adhelaidis  Palatium,  depuis  Villanova  S. 
GERMANi,'auj.  Franqueville,  village  près 
Gompiègne  (Oise),  anc.  palais  mérovin- 
gien. 

Ad  Herculem  [Itin.  Ant.],  Portus  Herculis 
Labronis,  Liburnum,  AiSupvGv  [Zosim.], 
Livomo,  Livcume,  ville  de  Toscane. 

Deux  imprimeries,  Pune  hébraf(|iie,  Pautre  ca- 
tiwliqae,  forent  établies  dans  cette  vUle  i*ftn  1050. 
Le  l«r  imprimeur  catliolique  s'ïippelait  Antonio 
Santini.  II.  Ilaym  cite  on  toI.  in-8.  Origine  de  lÀ- 
tvmo,  di  NiccoU»  Magri,  imprimé  en  1<M»7. 

Ad  Herculem,  Garpis,  Kapm;  [Ptol.],  Car- 
poRUM  vicus  [Amm.  Marcel.],  Sirpi  ^ttin. 
Ant.],  Gran,  ville  de  Hongrie,  sur  le 
Danube;  en  hongr.  Esztergom. 

Imprimerie  en  1586. 

Ad  Herculem  Gastra,  voy.  Aquincum. 

Ad  Horrea,  à  42  milles  d'Antibes.  [Itin. 
Ant.],  Cannes,  ville  de  France  (Var). 

Ad  Incisa  Saxa,  Iticisa,  pet.  ville  du  Pié- 
mont, sur  le  Belbo. 

Adjaqi  Sinus,  golfe  d'Ajaccio, 

Adjacium,  Ursinum,  Ajacdo,  ville  de  Corse. 

Ad  4pvEM,  la  Sauvetat  ou  la  Salvetai,  pet. 
ville  de  Fr.  (Hante-Garonne). 

Ad  Lacum,  Laehen,  ville  de  Suisse  (canton 
de  Schwytz). 

Ad  Lapidem,  Stronchan,  pet.  ville  d'Angl. 
[Gambden.] 

Ad  Leccas  vil  Geminas,  voy.  Legio. 

Ad  Malcm,  Oulx,  pet.  vilfe  du  Dauphiné 
(Hautes-Alpes). 

Ad  Maureim,  ad  Mures,  MaMrehen,  pet. 
ville  d'Autriche. 
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Ad  Médias,  la  Grangia,  pet.  Yill&  de  Tos- 
cane,  au  confluent  de  ta  Sesia  et  da  Pô. 

Ad  Moniua  [Tab.  Peut.],  Mmeglia,  bonrg 
d'Italie,  près  Gènes. 

An  MoNTEM,  Amcent^s  Mons,  Ammèn  ou 
AnMen,  bourg  de  Suisse. 

Ai>  MuRos,  MiTRoaNCTA  [Amm.  Marcel.], 
Sumerzim,  pet.  ville  de  Ho^grie,  dans 
Tanc.  Pannonie  iofér. 

Ad  NoNi'H,  Melegnano  ou  Marignan,  pet. 
Tjlle  du  Milanais.  =  Mestre,  bourg  de 
la  Vénétie. 

Ad  Novas,  Porto  Cesenatico,  pet.  port  sur 
l'Adriatique  (Italie). 

Ad  Octavum,  Ripula,  Bivpli,  ville  du  Pié- 
mont. =  Saltara,  village  de  la  Lombar- 
die,  au  N.-O.  de  Vérone. 

Adonuic  Solinum,  Adon,  château  de  Hon- 
grie, sur  le  Danube. 

Ad  Palattcm,  Pakizzo,  ville  du  T^rol,  près 
Trente,  sur  TAdige. 

Ad  Perticas, village  près  Pavie,  anj. Sonto- 
Maria  délie  PerUche,  avec  une  Imsilique 
bâtie  par  la  reine  Roselinde. 

Ad  Pontem,  Paunion,  ville  d'Angleterre 
(Lincolnshire). 

Ad  Pontem  ou  Pons  Muhi,  Murau,  ville  de 
Styrie. 

Ad  Pontem  Isis,  Ibissa  [Tab.  Peut.],  Ips, 
boui^  de  la  basse  Autriche,  sur  te  Da- 
nube^ 

Ad  Portum  [Itîn.  Aq.  ApoUin.l,  à  xxni  m. 
de  Gadès,  auj.  Chiekaia  (7)  oourg  près 
Cadix  (Andalousie). 

Ad  Portum  Dubris  [Itin.  Anton.],  voy.  Do- 

ROBERNIA.     . 

Ad  QUATUOR  Rotas,  Vierraden,  ville  près  de 
Brandebourg,  dans  rUckermark  (Mar- 
che de  rUcker). 

Adra&£  Campi,  anc.  district  de  la  Germa- 
nie, auj.  IkMlatchfeld,  en  Autriche. 

Adrana  TTacit.  Ann.l,  Adranus,  VEdder 
ou  YEaer,  riv.  d'Allemagne;  traverse 
la  Westphalie  et  la  Hesse. 

Adrante,  Si'-Otwald,  bourg  de  l'Autriche, 
dans  l'anc.  Norique. 

Adranum.  !A^oaWv  [Diod.  Sic],  Hadranum 

ISilins],  Aaemo,  ville  de  Sicile  au  pied 
le  l'Etna. 

Adria,  AUri,  ville  du  roy.  de  Naples,  fon- 
dée par  Adrien  (Abruzze  ultér.). 

Ai>RiA,'A^pî<x  [Strab.],  Atria  [Plin.],Adrta, 
vUk  de  la  vénétie,  dans  l'Est  de  Rovigo. 


Adrle  Scopulus,  Pelagosa,  pet.  île  de 
l'Adriatique,  près  Venise. 

Adrianopous  [Amm.  Marcel.] /A^piavouiccXi; 
[Zosim.],  Orestias  [Zonar.],  Muk,  anc. 
ville  de  Thrace,  chef-lieu  de  la  prov, 
appelée  Hasminums;  auj.  Andrinople 
(en  Thrace,  Uscudama;  en  turc,  Eaer- 
nék;  en  allem.,  Adriampel)  ;  cap.  de 
la  Roumanie,  sur  la  riv.  ae  Maritza 
(ranc.  He^ritô). 

Les  Juifs  introduisirent  lUmprimerie  dans  cette 
▼tUe  an  milieu  du  xvie  siècle.  Lr  Dr  Cotton  cite  un 
livre  imprimé  à  Andrinople,  en  l&M ,  qui  ae  trouve 
dans  la  biblioth.  Oppenlieim.  (Typogr.  602.,  p.  5.) 

Adruticus  Sinus,  'A^pia-rtxo;  pwx,cç  fStrab.,. 
IV],  Hadru,  mare  Adrianum  fCicér.], 
mare  SïJPERtiM  TLucan.],  Golfo  ai  Vip?ie- 
zia,  la  mer  Aariatique, 

Ad  Rubras,  Cabecas  Rubias,  village  d'Es- 
pagne, en  Andalousie. 

Adrumetum  (anc.  ADRYMÉ,!A^pup.Ti,HADRrro), 
sous  Trajan,  Concordia,  et  sous  Justi- 
nien  Jdstiniana  Secunda,  Suse,  auj.  Hor- 
mamet,  ville  de  la  côte  Nord  d'Afrique 
(Tunisie).  =:  On  trouve  également 
au  moyen  âge  Solsah,  Sassa  Nigra  et 
Herkla. 

Ad  Saunas,  Satjn^,  ^figciana,  pet.  ville 
d'Italie  (Abruzzes). 

Ad  Septgm  Aras  [Itin.  Ant.],  AzwMxr,  ville 
de  Portugal,  près  Elvas. 

Ad  Sextias,  Sesti^,  Aocca  di  Fiumesino, 
bourg  de  la  Marche  d'Ancône  (Italie). 

Ad  Suanum,  Albrac,  village  de  Rouergue 
(Lot),  qui  s'est  appelé  aussi  Pradès  d'Ati- 
broc. 

Ad  Stabclum,  le  Boidçu  ou  Elbolo,  village 
de  France  (Pyrénées-Orient.),  dans 
l'anc.  Gaule  Narbonnaise. 

Ad  Statuas,  Oliva,  pet.  ville  d'Andalousie^ 
au  N.  d'Alicante. 

Ad  Statuas  Colossas,  Coloez,  ville  de  Hon- 
grie, sur  le  Danube. 

Ad  Summum  Arnam,  Somme-Ame  ou  Som^' 
meranie,  village  de  France,  à  la  source 
de  TArne  (Marne). 

Ad  Summum  Axonam,  Somme^Aisne  ou  Soiti- 
maisne,  village  du  Barrois,  à  la  source 
de  l'Aisne  (Marne). 

Ad  Summum  Bionam,  Somme-Bûme ,  pet. 
village  de  Champagne,  à  la  source  de  la 
Bione,  rivière  qui  se  jette  dans  l'Aisne. 

Ad  Summum  PmuM,  Somme-Py,  bourgade 
de  Champagne,  anc.  baroanie  (Marrie), 
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Ad  SniofUM  Sartham^  Somme-Sarthe,  village 
du  Perche,  à  la  source  de  la  Sartne 

(Orne). 

Ad  Summum  Supbiam,  Somme-Suippe ,  vil- 
lage de  Champa^e,  à  la  source  de  la 
Suippe,  pet.  riv.  qui  se  jette  dans 
l'Aisne  (Marne). 

Ad  Summum  Turbam,  Somme-Tourbe,  village 
de  Cbanipa|gne^à  lasource  de  la  Tourbe^ 
aflQ.  de  l'Aisne  (Marne). 

Ad  Summum  Vidulam^  Somme-Vesle,  village 
de  Champagne^  à  la  source  de  la  Yesle 

(Marne). 

Ad  tues  Lares,  Mediolarium  [Ptol.],  auj. 
MidUaren,  pet.  ville  de  la'  Frise. 

Ad  Tricesimum  [Itin.  Anton.],  Tricesimo, 
ville  d'Italie  (Frioul). 

Ad  TROPiEA,  ville  des  Bruttiens  dans  la 
Grande-Grèce,  auj.  Tropia,  dans  le  roy. 
de  Naples. 

Ad  Turrem  Ljbissonis,  Porto  Torre,  bourg 
de  rile  de  Sardaigne. 

Ad  Turres,  Taurucum,  Tauryacus,  Tauria- 
cuM  villa  in  finibus  Carnutum  [Charta 
reg.  Bosonis,  a.  881],  Tovry,  bourg  de 
la  Beauce  (Eure-et-Loir). 

Adua,  Adduas,  Indus,  Y  Ain,  riv.  defr.; 
se  jette  dans  le  Rhône. 

Aduaca,  voy.  Aduatica  Tungrorum. 

Aduallas,  Alpes  Summs,  voy.  Alpes. 

Aduatica,  voy.  Antuerpia. 

Aduatica  Tungrorum,  voy.  Attuatuca. 

Aduattci  ,  Atuaci,  Gatuauci  [Cœs. 
Comm.j,  peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
habitant  ce  qui  forme  auj.  le  territ.  de 
Namur,  et  partie  du  dép.  du  Nord. 

Aduaucorum  oppidum,  Atuatica,  Namur- 
cuM,  Namurum,  Namur,  ville  de  Belgi- 
que. —  a  Egregie  na^tura  munitum  oppi^ 
«  dum...  altissimq  nmes,  v  dit  Caesar. 
Cette  description  des  Commentaires 
s'applique  beaucoup  mieux  à  Namur 
qu  à  Douai  ou  à  Anvers,  comme  l'ont 
pensé  quelques  géographes. 

Suivant  MM.  Temaux  et  Gotton,  le  l^r  livre  im- 
.primé  k  Namur  serait  intlt.  ;  SynotU  dteBceutni  na- 
murcensii.  Namurci,  lOSO,  in-4.  Un  livre  publié 
au  XVI*  siècle  dans  cette  ville,  sans  date,  figure 
dans  plusieurs  anciens  catalogues;  c'est  le  recueil 
des  Coutumeê  et  ordonnances  du  pays  et  comté  de 
Hamur,  in4k^  mais  nous  ignorons  son  lieu  d*tm- 
pression. 

L'introduction  de  Timprimerie  eut  lieu  à  Namur 
en  1010,  nous  écrit  M.  Gothier,  libraire  érudit  de 
Liège;  le  nom  du  premier  imprimeur  est  Henri 
Furlet,  et  voici  le  litre  d^uiic  de  ses  premières  im- 
pressions :  la  Fie  du  gtorieux  S.  G^rat'd,  abbé  de 


Brotgne,  Jtrée  des  escHts  du  Jl.  P,  Bibadene^a^ 
prestre  de  la  Compagnie  de  Jésus,  par  Pr.  GourU, 
prieur  de  l'abb.  de  5.  Gérard.  —  Namur,  H.  Furlet, 
t.  d.  in-12,  de  S2  p.  avec  approb.  du  !•'  sept.  1018. 

Adula,  Adualla,  Adyla,  (upoç  rûv'XXirtttv 
[Ptol.],  CTOupe  de  montagnes  alpestres 
qui  renferme  le  Saintr4jothardy  le  Vo- 
gelsberg,  le  Grimsel,  etc.  Voy.  Alpes. 

Adullia,  Adlulua,  Louriers,  village  de 
Picardie  (Somme). 

Aduncum,  Adoncum,  Adonco,  village  sur  le 
lac  de  Côme. 

Adura,  voy.  Aeru. 

Adura,  Adurus,  Aturis,  "A-roupic  [Ptol.], 
Aturrus  [Auson.1,  VAdour,  fl.  de  Fr. 
(Basses-Pyrénées). 

Adurni  Portus  [Notit.  imper.],  Edering^ 
ton,  pet.  ville  d'Angleterre. 

Adurus,  voy.  Adura. 

Adus,  voy.  Addua. 

Adversa,  Averso,  pet.  ville  du  roy.  de  Na- 
ples, près  Capoue. 

Ad  Yicenas,  voy.  Vincenn*. 

Ad  Yicesimum  fltin.  Anton.],  Mendolata, 
bourg  de  la  Terre  d'Otrante,  au  fond 
du  golfe  de  Tarente. 

Ad  VicEsmuM  [Tab.  Peut.],  Arignano, 
bourg  des  États  Pontificaux,  à  20  m. 
de  Rome. 

Advocatorum  Terra,  le  VoigUand,  prov. 
de  Saxe  (?). 

Mx,  lie  du  PontrEuxin,  auj.  Satabella, 
dans  la  mer  Noire. 

iEAs,  voy.  Aous. 

Mbvdm,  Ebudbs,  Hbbrtoes  insul^,  Ues  Hé'- 
brides,  sur  la  côte  N.-O.  d'Ecosse. 

iEsuRA,  Atêbupa  [Strab.],  ville  de  la  Tarra- 
conaise,  auj.  Talavera  de  la  Reyna 
(Espagne).  —  Sans  doute  la  Libora  de 
Ptolémée? 

iEcAE  [Tab.  Peut.] ,  Ecae  [Itin.  Anton.]^ 
ville  des  Hirpins,  en  Italie,  auj.  Troja, 
dans  la  Gapitanate. 

iEcLANUM  [Itin.  Anton.],  iEcuLANUM,  Atxo6- 
Xsvov  [Ptol.],  ville  des  Hirpins,  ruinée 
par  Sylla.  Les  géographes  sont  divisés 
au  sujet  de  l'emplacement  qu'occupent 
ses  ruines  :  suiv.  les  uns  c'est  à  Pricenti, 
dans  la  Princip.  ultér.  ;  suiv.  d'autres  à 
Mirabello,  près  de  Bénevent,  qu'on  re- 
trouve ces  débris. 

iEDui,  peuple  qui  tenait  le  premier  rang 
parmi  les  nations  gauloises  (Mdid  gtio- 
non  in  omni  Gallia  summa  est  authori- 
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tas,  dit  César)  ;  Plutar^ue  les  appelle 
'kBù/ifai  'PMofltÎMv  :  ils  habitaient  une  par- 
tie de  la  Bourgogne  et  du  Lyonnais,  le 
Forez,  le  Beaujolais,  la  Bresse,  le  Ni- 
femais,  etc.  Parmi  eux  on  trouve  : 
i£Dui  Alexienses,  habitant  YAuxàis  (en- 
Tirons  de  Semwr);  —  iEoui  Ambàrri, 
territ.  de  Chakn-swr-Saùne;  —  iEouj 
LniGONEs,  territ.  de  I/mgres;  —  ^Edui 
LuGDUNENSEs,  le  Lyonnois  ;  —  iEoui  Ma- 
nscoNENSEs,  le  Màcènnais  ;.^-if!DUi  Mor- 
viNNi,  le  Morvan  ;  —  JEdui  Nivernenses, 
le  Nivernais,  etc. 

iEDUNUM,  VOy.  NiVERNUM. 
iEDCORUM  CiVITAS,  TOy.  BiBRACTUM. 

iEcTA,  Yoy.  Cajeta. 

£ge£  Macedonle,  klyuLi  [Diod.  Sic], 
Arjoûx  [Ptol.],  Edesse,  capit.  de  TEma- 
thie,  auj.  Moglena,  dans  le  pachalik  de 
Saloniki.  =  Pendant  les  croisades  elle 
s'appelait  Roches. 

£gates,  iEGADEs,  JEgvsm,  AÎTouTOi  [  Polyb.], 
iKsuLf,  Favilkma,  Levenza,  Mareiamo, 
groupe  d'iles  à  TE.  de  la  Sicile. 

iÎGETA  [Itin.  Anton.],  Egeta  fTab.  Peut.], 
"EpjTa  [Plol.l,  Viteslaw,  ville  de  Servie, 
dans  Fane.  Mœsie  supérieure. 

iEcEUH,  voy.  Mare  iEcEUM. 

^GiALEA,  anc.  ville  de  l'île  d'Amorgos, 
dans  l'Archipel,  ai]g.  Hycdi.  =  VAchaie 
propre,  auj.  Marée. 

iGciDA  [Plin.],  iEomu,  iEorois  Insula 
poser.  Gruter.],  Justimopous,  auj.  Capo 
^btria,  anc.  capit.  de  l'Istrie  véni- 
tienne, auj.  Illyrie  autrichienne. 

i^nioRA,  VEider,  riv.  du  Holstein. 

Maux,  ^EomiuM,  Mgvlov  [Plin.],  At'yiXcv, 
Capraru  [Plin.,    P.  Mêla],   Caprasia 

Si^arro],  Capraja,  Caprée,  tîe  de  la  côte 
'Italie,  au  N.-O.  de  llle  d*Elbe. 

J£aiux,  kîytïjxy  Cérigotto,  l'une  des  lies 
Ioniennes. 

^lucM,  Capraru,  Cabrera,  île  (aisant 
partie  du  groupe  des  Baléares. 

iCciuuif  ritin.  Anton.l,  Icnjuif  [Cœsar], 
Gtgfto,  fie  de  la  Méaiterranée,  sur  les 
côtes  de  Toscane,  à  l'E.  de  l'Ile  d'Elbe. 

iCGCîA,  Ai-rivi),  CEnonk  [Plin.] ,  GEnopia 
(Ofid.  Metam.],  Myriodonu,  auj.  Egina 
011  Engia,  ile  de  la  Grèce,  dans  le  çolfe 
d'Egine  (sinus  Sarcnicus),  près  oe  la 
côte  de  Morée. 

Eo  1S90,  luÀcttt  du  Gouvernement  et  de  VAuem- 
Me(tupat/i,  xà.  IIpaxTixà  tli;év  *ApYcI  owsXiu- 


9f{i»;,  et  tes  Devoirs  du  eopUabie  de  navire,  rà 
XOCY)  ToO  TÛJOiéto'/w,  io-S*»  y  furent  imprimés  avec 
les  caractères  envoyés  par  A.  F.  Oidot,  sur  la  de- 
mande de  Gapo  d*Istrias. 

Avant  de  s'établir  à  Athènes,  André  Koromélas 
insuUaà  iEgine  l'imprimerie  que  M.  A.  Flrmin  Didot 
lui  avait  envoyée  en  183^.  Néophytos  Ducaa  y  fit 
imprimer  une  collection  de  classiques  grecs,  avec 
traduction  et  commentaires  de  lui,  en  l'année  18S^ 
'0|AT)poc,  V Iliade  et  VOdyetée^  avec  commentaires, 
0  voK  in-S».  \A  dédicace,  en  vers  grecs,  est 
adressée  i  Canaris.  —  EOpiffi'dr,;  avec  commen- 
taires, e  voL  in-8tt  et  la  dédicace  en  vers  à  Eynard. 

En  l'année  1885.  Soçtatri:,  ou  Beeneil  de  diêeours, 
opinions,  etc.,  émis  en  diverses  occasions,  par 
Néophytos  Ducas,  2  vol.  in-8o.  —  IlaviiYvptffTiqc, 
Mélanges  ei  traductions,  par  Néoph.  l>ncas,  2  vol. 
in*8o. 

AùGWJVu,  Armiro,  ville  de  Thessalie  (pa- 
chai,  de  Janine). 

iEoiRA,  Aï^sipa  rPolyb.l,  Xylocastrum,  auj.. 
Xylocastro,  ville  ae'Morée. 

iEGiRos  ou  i£GiRUM ,  Ai^ipoç,  àuc.  villc  de 
rUe  de  Lesbos  (Mételin),  auj.  Gemia. 

iEGniTius,  i£GïRcius,le  Gers  (Giers),  riv. 
de  France  ;  se  jette  dans  la  Garonne. 

iEGxssns,  Ar-ftaoc;,  Tatza  ou  Saczi;  ville  de 
la  Bulgarie,  sur  le  Danube,  dans  l'anc. 
Mœsie  super. 

iCoiTUA  ou  €ano2B,  Cannes,  ville  de  France 

(Var). 

Imprimerie  en  1785. 

iEGiuH,  anc.  ville  de  la  ligue  Achéenne, 
dont  on  voit  les  ruines  près  de  Vos- 
titza  (Morée). 

iEoLESBURGUs,  AylesbuTy,  bourg  d'Anglet., 
sur  la  Thame. 

le  snppl.  au  Typogr.  Gazetteer  donne  l'an- 
née 1718,  comme  date  de  llntroduction  de  Pimpri- 
merie  dans  cette  ville. 

iEcos  PoTAMos,  Indjè  Limen,  fl.  de  Thrace 
(Roumélie). 

iEcDANA  JuGA,  les  montognes  de  Sorrente, 
dans  la  Tene  de  Labour. 

^GusA,  Capraria,  Favignma,  Famllana, 
l'une  des  lies  iËgates  (Sicile). 

."ËGYPTus,  Aeru,  Nesambobolos,  Myara, 
Ma2or,  Ogygu,  nompLÎa,  YÉgypte  (Mis- 
raïm). 

iEuuRGUM,  voy.  Alburgum. 

Mua  Riccina,  Helvia  Riccina,  anc.  ville 
du  Latium,  dont  les  ruines  subsistent 
encore  sous  le  nom  de  Redna  J^ttnota, 
non  loin  de  Recanati,  dans  la  Sabine. 

JImarorum  MONS,  voy.  AcUlfUM. 
vEmathia,  voy.  Macedonta. 

^Emiliani  (SA  EccLEsiA,  Saint-Émilicn , 
bourg  de  France  (Gironde). 
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iEmUANUM  RdTHENORUM  ,  AlCILff  ANUM  y  MlL- 

LiADUM^  Milhau,  ville  de  Fr.  (Aveyron). 

Sufv.  M.  Ternaux,  l'imprimerie,  dans  cette  rille, 
*  ne  date  que  île  Tan  un.  »  Œuvres  patoiâe»  de 
Claude  Peyrot,  Milluu,  Pierre  Cbanaon,  an  xiii*. 
(1805)  ln-8. 

iEiCNEB  PoRTUB,  Rode  de  Brusc,  en  Pro- 
vence (Var). 

iEMiNiuMy  Agueda,  bourg  d'Espagne^  dans 
TEstramadure,  près  Talabriga. 

JËMODM  lssvi.Xy  iles  Shetland  (Ecosse). 

iEMODf  OcciDUiE  msuL^^  Ues  Hébrides 
(Ecosse). 

^Emona,  JSmona  Pannoniorum^  Golonu 
Taubiscoriim,  Labacum,  Laybach  (en 
ital.,  Luinafia),  ville  de  la  Caroiole. 

Imprimerie  en  1578  [Dr  Gotton] ,  mais  nous  con- 
naissons un  livre  qui,  selon  toute  apparence,  est  le 
premier  réellement  imprimé  dans  cette  ville  ;  en 
voici  le  titre  exact  :  AuMpergy  {Herbardi  Baronis) 
yua  et  mors,  ad  satutem  et  eommodum  Patriœ 
transacta  et  in  Corvatia  extremis  fUdbms  ad  BU' 
datshkwm  X.  Kal.  oct.  in  prœlio  adv.  Turcas.., 
çloriosiMSfme  appetita,  a  G,  KMsl  de  KaUenprun 
deseHpta.Lsb9ci^  1575,  in-4. 

iGMONu,  voy.  Thessaua. 

iEMONu  Nova,  Città  Nuova,Yil\e  de  Tlstrie 
(roy.  d'illyrie).  —  Les  ruines  s'appellent 
encore  Emonia  Rovinata. 

JEsAMA,  Inajume  fVirg.l,  Pithecusa  [Plin.], 
niAnxoOaai  [Ptoi.],  ille  û'Ischia,  sur  la 
côte  napolitaine. 

ÂENHOTjfiA,  Aenholm,  ville  de  Danemark 
(île  de  Laland). 

Mmx,  Moncastro,  ville  du  pachalik  de  Sa- 
loniki. 

iENiPONs,  voy.  GEnipons. 

iEwiPONS  iNFERiOR,  voy.  QEnipons  inferior. 

iENONA  [Plin.],  Aivwva  [Ptol.],  Nofia,  ville 
de  Dalmatie. 

iENos,  aTvg^  [Herodot.l,  ville  de  la  Tbrace 
(Roumélie),  que  les  Grecs  appellent 
Enùs  et  les  Turcs  Ygnos. 

iENosTADiuii,  Imiadt,  pet.  ville  de  Bavière. 

iENDs,  CEnus,  AÎvoç  [Ptol.l,  VInn,  riv,  du 
Tyrol,  affluent  du  Danube. 

iEoTjL£  iNSULiE.  oLi  AîoXou  v^ooi  [Strab.],  He- 
PHiEsnADEs  [Plin.l,  Liparjeorum  mSULjE 
[Plin.]^  Ues  de  Upari,  au  N.  de  la  S|- 
cile. 

iEFEA,  Sou,  ZoXot  IPtol.,  Strab.l,auj. Sofia, 
pet.  bourg  de  Vile  de  Gandie.  Le  lan- 
gage barbare  des  habitants  de  cette  ville 

*  a  donné  lieu  à  la  locution  de  solécisme, 
ZoXotxiffpicc;  et'  sans  doute  le  mot  crètir 
nisme  est  puisé  à  la  même  source  ;  il 
signifierait  esprit  crétois. 


iEouA,  vicus  AcQUENSis,  Vico  Equense  ou 
Vtco  di  Sorrento,  pet.  ville  du  roy.  de 
Naples  (Terre  de  Labour). 

Nous  connaissons  plusieurs  livres  imprimés  i  Vico 
Equense  en  1585  :c*est  d'abord  un  rare  in-8,  intit.:  Be- 
pUca  di  CamiUo  PeUegrino  alta  Risposta  degli  Ae- 
eademici  délia  Crusea,  fatta  contra  il  dialoçodeir 
,Bpiea  Poesia  in  difesa,  come  e*  dicono,  delV  Or- 
lando  Furioso  delV  Ariosto. 

Puis  un  second  intit.  :  Rime  et  versi  in  Iode  delta 
/(/.  Giovanna  Castrtota  Corrafa  duchessa  di  A'o- 
fera,,,,  seritte  in  lingua  toseana,  latina  et  spa- 
gnuola  da  diversi  et  race,  daD,  S,  de  Monti,  In-ft. 
Et  enfin  t  U  Lagrime  di  San  Ptetro,  di  Luigi  ToH" 
siUo,  in-6.  avec  l'ancre  Aldine  à  la  fin. 

iEQUA  BoNA,  Ccfuna,  bourg  de  Portugal 
(Estramadurc). 

iEoiTiNocTiuM  (Itin.  Anton.],  Fischamend 
ou  Vischmwid,  ville  de  l'anc.  Pannonie 
super.  (Autriche),  au  confluent  de  *a 
Fischaet  du  Danube. 

iEQUoLEsiMA,  voy.  Engolisma. 

iEQuuM,  colonie  romaine  dans  la  Dalmatie 
Mérid.,  auj.  Cluzzi,  bourg  d'illyrie. 

iEoUUM   FaUSCUM,  GOLONIA  JUNONU  ,   FaT^- 

RiuM,  <l>a>ipiGv  [Strab.],  Fausca  [Solin.], 
auj.  Castenana  ou  Civita  Castellana, 
ville  d'Italie,  dans  la  Légat,  de  Vi- 
terbc. 

iEoiîus  Tuncus,  anc.  ville  des  Hirpins,  auj. 
Ariano  (?)  dans  les  Abruzzes. 

Aéra,  Aerea,  Ayr,  ville  d'Ecosse  (voy. 
Ercojena). 

Aereus,  VAyr,  riv.  d'Écossc. 

Aeria,  Aru,  Atrebatum,  Heria,  Atura, 
Aena,  Aire,  ville  de  France ,  sur  la  Lys 
(Pas-de-Galais). 

Imprimerie  en  lOSft.  ~  Summaire  ou  abrégé  de» 
indulgences  accordées  par  les  Souverains  Pontifes 
à  la  Confrérie  de  l'ordre  de  la  trés-samete  Trinité 
et  rédemption  des  captifs.  —  Aire,  Qaude-François 
TuUiet,  1684.  In-18  de  68  p. 

M.  Morand  cite  un  autre  livre  sorti  des  presses  de 
TuUiet,  cette  même  année  1684  ;  c'est  un  in-4, 
intit  :  «  B,  Bomard's  Christian  Duly.» 

En  1764  [Ranp.Sartines],  un  seul  libraire  existe 
k  Aire,  François  Ghenidi,  natif  de  Nantes  ;  mais  il 
n'y  a  plus  d'imprimeur.  L'arrêt  du  conseil  du  12  mai 
1750,  qui  avait  réduit  ft  quatre  le  nombre  des  impri- 
meurs pour  l'Artois,  deux  à  Arras  et  deux  k  Saint- 
Omer,  avait  supprimé  toutes  les  autres  typographies. 

Aeria,  voy.  Greta. 

Aeria  Vocontiorum,  voy.  Vasio. 

Aerwilra,  Villa,  Aerwilre^  Aenoeiler, 
bourg  sur  la  riv.  TAhr,  dans  la  Prusse 
Rhénane. 

iEsAR,  iEsARus,  Aîffofoc  [Strab.],  VEsaro, 
riv.  du  roy.  de  Naples  (Galabres). 

iEsAR  [Ovid.],  le  Serchio,  riv.  de  Toscane  ; 
se  jette  dans  TAmo. 

iEsERNU  [6il.  Ital.  --  Itin.  Ant.],  klmftU 
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[Strab.]y  ville  des  Samnites,  auj.  Iser- 
nia,  au  pied  des  Apennins,  dans  le  roy. 
de  Naples. 

L*imprimerie  existe  dans  cette  ville  en  lOM,  et  le 
premier  typographe  se  nomme  Camille  Gavallo; 
▼old  le  titre  du  livre  :  MemorU  isioriche  det  Satmio^ 
chiamato  oçgi  Prineipato  uUra  e  parte  di  terra  di 
Uaoro^  in  v  ttàri,  da  Giov.  Vinoenxo  Oarianti.  — 
Isemb,10ft^  infol. 

MsicA,  Netherby,  ville  d'Angleterre  (Gum- 
berlandshire). 

iCsis,  YEsim,  riv.  d'Italie;  séparait  le  Pi- 
cenum  de  l'Ombrie. 

i£sis,  Absiuv,  Aexium,  Essium 9  lesi,  ville  de 
la  Âfarcbe  d'Ancône  (Italie). 

Imprimerie  en  lft72.  —  La  Comedia  di  Dante 
AlUgkUrt  di  Pirenie à  la  fin  : 

Expliciu  liber.  Dantis.  im 
pressTs.  a.  magisiro.  Fede 
rico.  veronensi.  m.  cccc. 
Lnii.  Qvintodecimo.  .A 
lendas.  avgvsti. 

In-Jk  (et  non  pas  pet.  in-fol.,  comme  le  dit  Voipi 
dans  son  catal.  des  éditions  dn  poète),  de  210  ff.  à 
SS  Kg.,  Impr.  en  car.  rom.  très^égants,  sans  ch., 
réd.  ni  signatures. 

Cette  è^tion,  d*une  rareté  Insigne  (noas  n'en  con- 
naissons que  trois  exeropl.),  est  sans  nom  de  lien, 
mais  tons  les  bibliographes  s'accordent  i  la  recon- 
naître comme  le  premier  livre  imprimé  à  lesi. 

Frédéric  de  Vérone ,  ou  Federicus  de  Comitibos 
de  Verona,  titre  qu'il  s'attribne  dans  la  souscription 
d'un  «pasc.de  Nie.  deAuximo,  hitit  SpiritualU  qua- 
drtga,  imprime  en  1475  et  date  de  cette  ville 
tto  livre  important  :  jEçid,  Alvarez  CarUlo  de 
Aibtmot,  EpUç.  SaifUnsi»^  liber  Conatitutionum^ 


iCsTHONu,  Aestia,  VEsthonie  (en  allem. 
Esthland),  prov.  de  Tempirc  russe. 

iCsncAMPiuM,  SommerfelcU,  ville  de  la  Neu- 
mark  (Autricbe). 

JEswfAUVU  m  Carnia,  EsHvcU  en  Chamie, 
village  près  de  Cbcmiré  (Sarthe). 

^iEsTUARiDH  Abum,  voy.  Abus. 

iEsTUARIUM  s.  GeORGU,   SiNUS  SABRINiS,  Iop 

6pûma  [Ptol.Jy  Mahica  Bristouensis,  Ca- 
nal de  Bristol,  entre  l'Angleterre  et 
rirlande. 

jCstcabium  Vaile,  Murraj/-Fyrth,  golfe  de 
Miuray  (Ecosse).  —  Fyrik  vient  de  flre- 
tum, 

jCiualia  [Plin.L  kIBaXut  [Strab.l^  Iijoa^ 
Ilva  [Tit.  Liv.],  'ixova  [Ptol.],  Vite  d'Elbe 
(en  ital.  Elva),i\e  de  Toscane^  au  milieu 
du  canal  de  Piombino. 

Résidence  impériale  du  4  mai  1814  an  30  février 
iM5;  Napoléon  y  fit  imprimer  les  proclamations  qui 
précédèrent  les  Cent  Jours. 

Xtbku,  voy.  Hadru. 

iCmjAj»  Alteu^  VAuUhie,  pet.  riv.  de  Pi- 
cardie. 

JEjHAyAîvttL  [Tbéocr.] j  Arivn  [Diod.  Sic], 


le  mont  Etna  ou  munie  GibéUo,  dans  le 
val  di  Demona  (Sicile). 

^Etna  [Anton.  Itin.] ,  JEtsesse  OppmuM 

SDiod.  Sic],  INNESA/Iwnca  [Strab.] ,  ville 
le  Sicile,  auN.-O.  de  Gatane,  auj.  San 
Nicolo  de  Arenis  (?). 

Mrs  A  Tellus,  la  Sicile. 

JStonu,  ^Etuonia,  Etona,  Eton,  ville  d* An- 
gleterre (Buckinghamsbire).  Gélèbre 
collège  fondé  par  Henri  VI. 

Par  les  soins  de  sir  Henry  Saville,  une  imprimerie 
fut  établie  en  ce  collège,  et  l'an  1007,  sous  la  direc- 
tion de  John  Norton,  l'imprimeur,  il  y  publia  p1u« 
sieurs  ouvrages  grecs;  les  charmants  caractères 
dont  U  fit  usage,  caractères  que  leur  extrême  élé- 
gance fit  appeler  the  Sitver  IJetter^  devinrent,  à  la 
mort  de  sir  H.  Saville,  la  propriété  d'un  imprimeur 
d'Oxford,  nommé  Tumer. 

La  publication  la  plus  importante  de  John  Norton 
ftit  la  première  édit.  collective  des  enivres  de  saint 
Jean  Chrysostomc,  8  vol.  in-fol.,  qui  fut  donnée  en 
1612;  l'impr»sion  en  avait  été  commencée  deux 
ans  auparavanL  [Beloé,  Anecd.  of  iÀtter,] 

iETUAUcus  Vicus,  Tavetsch,  bourg  de 
Suisse. 

Agabra,  pet.  ville  de  la  Bétique,  auj.  Carba, 
en  Andalousie. 

Agara,  voy.  EoRA. 

Agasus,  anc  port  de  mer  d'Apulie,  auj. 
'  Porfo  Grceco,  dans  la  Gapitanate. 

AoATHA  [Plin.],  nommée  par  les  Massi- 
liens  ^K-^M  tûxti,  Ag atiia  Massiliensium  in 
Tectosagibus,  s.  Agathi  urbs  [Ai mon]. 
Agate,  au  vm*  s.,  anc.  ville  desAtacins, 
auj.  Agde,  ville  de  France  (Hérault). 

Imprimerie  en  1510 1  Breviarium  ad  vaum  bea- 
ti$s(mt  protomartyri»  Agathi  diœcesti  patroni, 
—  Impressum  cura  3  industria  magistri  Johafiis 
Belo  ciuitatis  valentineff.  impressons.  Anno  dfii 
M.v.&x.  5  die.  XV.  mensis  Jnlii.  Pet.  in-8  goth. 
car.  ronges  et  noirs,  viii-491  ff. 

Ce  Jean  Belon  avait  également  des  presses  à  Va- 
lence en  Dauphiné,  sa  patrie.^  Voy.  Valertia. 

Agatha,  Blascon,  Onis  [Plin.  m],  île  de  la 
Méditerranée,  sur  les  côtes  de  la  Gaule 
Narbonnaise,  auj.  Brescon. 

Agathopous,  fanuh  Sanct^  Agatiijs,  auj. 
S.  Agata  di  Goti,  pet.  ville  du  roy.  de 
Naples,  dans  la  Princip.  ultér. 

Agathyrium,  anc.  ville  de  la  Sicile,  auj. 
Capo  d'Orlwuio. 

Agathtrsa,  Agathyrna  [Itin.  Anton.], 'A^rf- 
ôupvov  [Strab.],  San  Marco,  pet.  ville  de 
Sicile,  sur  la  côte  N. 

Agaunuh,  Acaunum,  Agavno,  Acavnensis 
[monn.  mérov.],  Saint-Morisse  de  Gau- 
NES  EN  Ghablies  [Ghron.l,  Saint-Maitrice 
en  Chablais,  ville  de  Suisse  (Valais); 
abb.  de  Bénéd.,  fondée  au  iv*  s.  (vers 
375),  en  mémoire  du  massacre  de  la 
légion  Thébaine,  en  286. 
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Agediinuii,  Acitodunum,  Ahun,  pet.  ville 
de  France  (Creuse). 

Ageium,  Ay  ou  Ai,  bourg  de  Champagne 
(Marne). 

Agelu^  Clinchamps,  village  de  Normandie 
(Calvados). 

Agelocum  [Anton.  Itin.],  SEGEtx)cuii,  Litt- 
lebcrough,  ville  d'Angleterre,  dans  le 
Nottinghamshire. 

Agendicum  rCœsar]^  Agedincum  Senoncm, 
'Api^txGv  [Ptol.],  Agredicum  [Itin.  An- 
ton.], Metropous  Senonle,  ou  Ldgdu- 
NENsis  Quarts  [Notit.],  Senoni  [Eu- 
trop.],  Senones  [Amm.  Marcel.],  Seno- 
NicA  Urbs  [Greg.  Tur.],  Senonas  Civitas 
[Frédég.1,  Sens,  anc.  cap.  des  Senones, 
archevècné  (Yonne). 

M.  Bninet  cite  :  la  Complainte  de  moniteur  le 
Cul  contre  les  inventeurs  des  Vertugalles,  —  A 
Sens,  par  François  (iirauUj  demeurant  à  renseigne 
du  Bceuf  Couronné.  1552,  pet.  in-8. 

Le  second  livre  imprimé  dans  cette  viUe  serait  : 
Ântiphonaiius  ad  ritum  et  eonsuetudlnem  Se- 
nonensis  Bcelestœ.  —  Vénale  reperltur  Sefi.  In 
vdibus  Joafiis  de  la  Mare,  ad  Insigne  Aquile  Auree, 
in  Vico  Blaiori  commorantis.  15M.  —  A  la  fin  :  Im- 
prime à  Sens  par  FrançoV*  Girault,  imprimeur, 
pour  Jeban  de  la  Mare,  marcliant,  demeurant  audit  * 
Sens,  en  la  grand  Rue,  i  renseigne  de  Laigle  d'or. 
155ft;  gr.  in-fol.  (sur  TèliUr  à  la  Bibl.  impér.)* 

Le  troisième  livre  imprimé  dans  cette  ville  est  : 
CovsTCJMES  du  BaUliage  de  Sens  et  aneiis  ressorts 
d'(re/uy...—  àSens,  de  Timprimerie  de  GiUes  Ricbe- 
boys,  pet.|  in-4»  1550  (sur  vélin,  k  la  BiU.  impér.). 
On  a  cru  à  tort  &  une  édition  de  155S. 

Et  le  quatrième  :  Evangeliorum  liber,  qua  inEc- 
elesia  Senonensiet  iota  dieecest,  singuHs  tottusanni 
diebus,  inter  missarum  solauda  decantari  soient. 
—  Excudebat  Senonib.  iGgidius  Ricbebois,  anno 
Dom.  HDLX.  —  In-fol.  Itsur  vélin ,  i  la  Bibl.  impér.) 

Les  imprimeurs  sénonais  qui  méritent  une  men- 
tion sont  Jean  Savine  an  xvie  siècle  et  Prussurot  et 
Niverd  au  syu; 

L*Age2«dicch  des  Commentaires  de  César  est-U 
Sens  ou  Provins  f  Nous  nous  gardons  bien  de  tou- 
cher ft  cette  question  controversée,  et  nous  ren- 
voyons aux  nombreux  mémoires  publiés  à  ce  sujet. 

Agennapium,  Genappes,  pet.  ville  de  Bel- 
gique (Brabant  méridional). 

Agennensis,  Aginnensis  Pagus,  VAgénois, 
district  et  anc.  comté  de  la  Guienne 
(France). 

Agenno,  Agënnuh  [Auson.l,  Aginnum  [Itin. 
Anton.],  Agesinatium,  Civitas  Aginnen- 
sii'H,  Uhbs  NmoBRiGUM,  Aginum  [Greg. 
Tur.J,  Agen,  ville  de  France  (Lot-et-  ^ 
.Garonne). 

Kons  ne  pouvons  affirmer  que  l'introduction  de 
rimprimcrie  dans  cette  ville  ne  remonte  pas  plus 
haut  que  Tannée  1545  ;  généralement,  dans  les  villes 
de  France,  Pexerclce  de  Part   typographique  est 

Provoqué  par  les  municipalités  et  plus  souvent  par 
influence  cléricale.  11  nous  parait  donc  asset  dif- 
ficile d'admettre  oue  le  premier  livre  sorii  des 
presses  d'Antoine  Reboul,  k  Agen,  soit  un  poème 
Italien  ;  Il  faut  clouter  cependant  que  l'auteur  de  ce 
poème,  qui  s'était  réfugié  dans  cette  ville  avec  les 
membres  de  la  famille  du  célèbre  César  Fr^ose, 


dont  il  avait  été  le  serviteur  et  rami,  devint,  malgré 
quelques  peccadilles  de  Jeunesse,  entre  autres  la  pu- 
blication antérieure  de  poésies  passablement  obscè- 
nes, devint,  disons-nous,  évéaue  d'Agen  en  1550,  et 
qu'il  avait  pu  certainement  présider,  quelquesannées 
auparavant,  k  l'organisation  d'un  établissement  typo- 
graphique dans  la  résidence  qu'il  avait  choisie.  Quoi 
qu'u  en  soit,  voici  le  titre  exact  du  livre  qu'il  fit 
imprimer  en  cette  année  1545  : 

—  Canti  XI  de  te  lodi  de  ta  S,  Lueretia  Goniaga 
di  GazuotOy  e  del  vero  Amore,  col  Tempio  di  PU' 
dicitia,  e  con  altre  Cose  per  Deutro  poeticamenie 
deserilte  iin  Ottava  Rfma),  —  Le  lll  Porche  da 
esso  BmuteUo  cantate  ne  la  Pfativita  del  S.  Giano 
primogenito  del  S,  Cesare  Fregoso  e  de  la  S.  Cos- 
tanza  Bangona  sua  consorte.  —  Si  siampauano  in 
Guienna  ne  la  cittii  di  Agen  per  Antonio  RebogUo, 
1545,  pet  in-4*  de  20S  ft 

Le  catal.  de  S.  Richard  Heber,  dont  nous  sommes 
bien  loin  de  vouloir  garantir  l'infaillibilité,  nous 
annonce  une  édition  des  poésies  d'un  certain  Michel 
Vérin  :  MiehaelU  Vertni  disticha  de  Moribus, 
Agennii,  1542,  ■  pet  in-8,  qui  serait  le  plus  ancien 
livre  imprimé  à  Agen,  signalé  Juaqu'ft  présent,  si  l'on 
admet  l'exactitude  du  renseignement. 

Mous  trouvons  en  1547  le  nom  d'un  imprimeur 
nommé  Villote,  mais  peut-être  n'était-il  que  libraire  : 
Statuta  (Aginensia)  et  constituttones  synodales»., 
édita  et  promulgata,  anno  1547.  —  Aginni.  Villote, 
1547.  in-4  (P.  Le  Long,  1. 6511).  Dans  sa  dëoicace  au 
cardinal  de  Lorraine,  évéque  d'Agen,  le  .rédacteur 
de  ces  constitutions  nous  dit  qu'elles  avaient  déjà 
été  imprimées. 

L'état  de  la  librairie  dressé  en  1704  par  ordre  de 
M.  de  Sartines  nous  apprend  qu'à  cette  époque  il 
existait  i  Agen  trois  libraires,  Raymond  Cayau,  Jean 
Roé  et  Jean  Noubel,  mais  que  celui-ci  était  seul  im- 
primeur, conformément  aux  ordonnances  de  1739 
et  de  1750. 

Parmi  les  imprimeun  d'Agen,  dont  nous  pour- 
rions domier  les  noms,  nous  ne  citerons,  comme 
dignes  de  mémoire,  que  Pomaret,  qui  figure  à  la 
fin  du  XVI*  s.,  Jean  Fumadères  et  siulont  Thonoas 
Gayau  (1658, 1606). 

Agenoa^  yoy.  Hagenoa. 

Agerana  Valus^  Agerenthal,  aui.  Gerenr 
thcU  (en  fr.  Val  Geren)^  vallée  ae  Suisse 
(canton  de  Vaud). 

Ager  Antuatum^  le  Chablais,  proY.  de  Sa- 
voie, au  S.  du  lac  Léman.  Voy.  Gabal- 
ucA  Provincia. 

Agerenha,  Acherontu  [Procop.L  Ace- 
renza,  ville  du  royaume  de  Napies,  sur 
le  golfe  de  Tarente  (Basilicate). 

Imprimerie  en  1688.  [Haym.] 

Ager  Fontanensis,  Saint-Martin  de  Fon- 
taine, bourg  de  Fr.  (Khàne),= Fontaine, 
village  de  France  (Saône-et-Loîre). 

Ager  Maciacensis,  Massy,  bourg  de  Fr. 
(Saône-et-Loire).  Voy.  Magacum. 

Ager  Marianus,  Ager  Marije,  Manager, 
ville  du  Jutland^  sur  le  Mariagerfiort. 

Ager  Segusianus^  le  Forez,  prov.  de  Fr. 

Ager  Vuolnacensis  ou  Vulniacus,  Vannas 
ou  Vonnaz,  village  de  la  Bresse  (Ain). 

Agesina,  voy.  Engoltsma. 

Agesinates,  peuple  d* Aquitaine^  voisin  des 
Fictones,  occupait    VAngoimuÂs,   auj. 
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dép.  de  la  Charente  et  partie  de  la 
Dordogne. 

Agoer  Gandavensis,  Cataracta  Gandaven- 
sis^  Sas  van  Gendt,  bour^ç  de  Hle  de 
Tholen,  dans  la  Zélande  (?) 

Aggerbusu  Pr£fectuiia,  Aggebhusius  Go- 
MiTATcs,  Aggerhusium^  Aggerhuus^  vUle 
de  Norréj^e,  au  fond  de  la  baie  de 
Christiania. 

Aggeripontum,  Thomasbnuik,  Thamesbrùck, 
Thingsbrùck,  bourg  de  Tanc.  Thuringe, 
au],  dans  la  Prusse  Rhénane. 

Aggrena,  San  ¥ilippo  d'Arginme,  Yille  de 
Sicile.  Voy.  Agurium. 

Agilara^  Aguillaria  Gampestris^  AguUar 
del  Campo,  YÎlle  d'Espagne  (Vieille- 
Castille). 

Agildum^  Agîieri,  bourg  du  roy .  de  Naples. 

Agola^  Cerveiri,  bourg  de  Toscane. 

'Agjnnensis  Mamsus,  le  Mas  d'Agénois,  vil- 
lage de  France  (Lot-et-Garonne). 

Aglhnum^  Toy.  Agenno. 

Agino^  Agnius^  YAa,  pet.  riv.  de  1* Artois. 
11  y  a  en  Europe  plusieurs  hy.  du  même 
nom. 

Agnudellum^  Agnadel  [AghadeUo),  bourg 
de  la  Vénétie^  près  de  Gassano. 

Ag!(icurtuX;  Agnicourt,  village  de  la  Pi- 
cardie, près  SaintrPol  (Pas^e-Calais). 

Agorum,  Agora,  bourg  de  laVénétie^  près 
Bellune. 

Agoucs,  voy.  AcuTcs. 

AGUiGAS^  voy.  Acragas. 

AGRAMO!inuif,  Agramcnie,  pet.  ville  de 
Catalogne,  près  de  Lérida.  =:  Aigre- 
montre-Duc,  commune  et  anc.  château 
de  France ,  près  Dijon  (Côte-d'Or). 
Plusieurs  localités  du  même  nom  exis- 
tent en  France. 

Agrancm,  Zagravu,  Zagrabia,  Agram  {Za- 
fgrab),  ville  de  la  Ooatie,  près  de  la 
Save  ;  chef-lieu  du  comitat  du  même 
nom;  évèché,  académie. 

Imprimerie  en  1098.  ^.  FauU  Hitter  Dalmaiœ 
Chnmktt,  Zagnbia,  1006,  in*8*,  cité  par  SzO- 
renyi  iVUuticia  SirwâenMeê,  p.  95).  —  Nous  trou- 
l'onB,  dans  un  cataL  italien  Tort  ancien,  un  livre  d*Qiie 
^te  antéricnre  ;  mais,  comme  nous  n*avons  pu 
tioofer  ce  rare  TOliuiie  et  vérifier  rauthentidté  du 
reineignenent ,  nous  ne  le  donnons  que  pour  roé* 
moire;  il  est  inUtolé  : 

JlagÎDi^  per  fc  quaH  wi  dimoitra  la  temerità  e 
i^çiustliia  deW  armi  Venete  contra  gli  UscoeeM, 
—  Zagrabic,  lOSO,  in-4.  —  Sans  nom  d*auteur  ni 
d'imprimeur. 

Agru^  Erlau  (Eger),  ville  des  États  autri- 


chiens (roy.  de  Hongrie),  chef-lieu  du 
comitat  de  Hevesch,  sur  la  riv.  du 
même  nom;  archevêché. 

L*inipriinerie,  d*aprte  le  nouveau  Tyooç'',  Gaz. 
du  Dr  Gotton,  fut  exercée  dans  cette  ville  à  partir 
de  Tannée  1087. 

Agru^  VErUrn,  riv.  de  Hongrie,  afQ.  de  la 
Theiss. 

Agrigentum,  voy.  Acragas. 

Agrimum,  Aghrima,  Agrim,  ville  d^Irlande, 
dans  le  Gonnaught 

Agripani  Vicus,  Saint-Agrève,  pet.  ville  du 
Vivarais  (Haute-Loire). 

Agrippina^  voy.  Golonia. 

Agrius,  YAgri,  pet.  riv.  du  roy.  de  Naples. 

Agropolis,  Novoharchu^    îfeumarkt  (en 
transylv.  Maros^Vasarhéiy),  ville  impor- 
,  tante  de  la  Transylvanie,  sur  le  Maros 
ou  Marosch,  affl.  de  la  Theiss. 

Palais  de  T<^kéli  et  bibliotti.  nationale  extrême- 
ment importante. 

Aguciacum,  Agxiisy,  village  de  Fr,  (Oise). 

Aguujiria^  Aguilar,  ville  d'Espagne^  dans 
la  Navarre.  ' 

Aguillaru  Gampestris,  voy.  Agilara. 

Aguntum,  "a^owtov  [Ptol.],  Aguntus  [P.* 
Diac.]>  India,  Intica  (au  moy.  âge),  pet. 
ville  de  la  Norique,  auj.  Innichen  (quel- 
quefois Innekem  ou  IntcAtng),  bourg  du 
Tyrol,  sur  le  Drau. 

Agurium  [Itin.  Anton.],  Agyrium  [Gic], 
'A-foopwv  [Ptol.], 'App6iov[Diod.  Sic],  Ar- 
Gmo^E  [monn.  Sic],  San  Filippo  d*Ar- 
giro  ou  d^Argironn,  pet.  ville  cte  Sicile, 
dans  rinteud.  de  Gatane. 

Agylla,  Agyluna  Urrs  fVirg.],  Ccsre,  ville 
de  l'Etrurie,  à  l'O.  de  Veïes,  voy.  Agilla. 

Abunum,  Afain,  pet.  ville  de  la  Marche. 
(Creuse.)  =  Le  Moustier  d'Ahun,  mo- 
nast.  de  Cluny. 

Abusu,  Abusa,  Ahus,  Ahuis,  pet.  ville  du 
Danemark. 

Ahusium,  Ahaus,  ville  des  États  prussiens, 
dans  la  Westphalie;  résidence  du 
prince  Salm-Kybourg. 

AiAMONTiuM,  Ayamonte,  ville  d'Espagne 
sur  la  Guadiana  (Andalousie). 

AicnsTADniM,  Areatum,  Alcihoenum,  Ai.a 
Narisca,Eustadium,  DRY0P0us,Atc^<d(aU 
ou  Ekhstûdt,  ville  de  Bavière,  sur 
l'Altmûlh,  évèché  fondé  en  741. 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  viUe  avec  une 
date  certaine  est  de  1478;  il  est  intitulé  :  Benriei 
de  Segvtio  F.  de  S,  Bartholomœo  vutgo  Hottien" 
Bit,  summa  super  THulU  Deerttatium.  (A  la  fin  :) 
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—  Desideratum  hulos  summe  hostiensis  fincm 
aduexit  mensis  febrnarii  dies  decimiu  octaTus  quo 
post  virginee  prolis  Tagttus  dulcivslmos  mille  qua« 
driogenti  septuaginta  novem  anni  transiere. 

2  ToU  in-fol.  dont  le  1"  est  daté  de  1478,  sans 
ch.,  réel,  ni  sign.,  sans  nom  de  lien  ni  dMmprimeur, 
mais  certainement  exécuté  à  Aichstâdt  avec  le  gros 
caract.  goth.  de  Michel  Bc>  ser  qui,  de  concert  avec 
son  frère  George,  avait  concurremment  une  impri- 
merie h  Augsbourg. 

Parmi  les  livres  gué  ces  deux  frères  imprimèrent 
&  Aichstâdt,  nous  citerons  : 

Uher  moraUtaium,  in-fol.,  1&79  (Panzer,  I,  S80). 

BrevUn^um  Eyittttenae,  in-foL,  iM2  (Haih,  I, 
551  ^ 

Statvta  tynodaUa  EtMetten$is  diœcests,  in-4, 
1484. 

Un  très-beau  Mitsale  de  1480,  in-fol.  —  Ces  trois 
derniers  ouvrages  portient  le  nom  du  lieu  dUmprcs- 
sion  et  celui  de  rimprimeur. 

Panzer  indique  un  grand  nombre  d*ouvrages  im- 
primés sans  date,  et  dont  irès-pn^Miblement  plu- 
sieurs sont  antérieurs  i  1478.  Nous  en  avons  vu  un 
k  la  Bibliothèque  impériale  qui  provient  de  la  vente 
La  Vallière  (n*  550),  c*est  :  —  JohaMs  (U  tambûco 
de  conêolatione  théologie  Ulrri  XI V,  in-fol.  de 
264  fr.  à  44  lig.  en  lettres  de  somme,  sans  ch.,  réel, 
ni  sig.,  avec  blancs  k  la  place  des  lettres  toumeures. 
Ce  beau  livre  offre  tous  les  signes  d*une  haute  anti- 

auité  et  doit  certainement  être  antérieur  de  plu- 
eurs  années  à  la  Somme  de  l'archevêque  d^Embrun. 

AlGUILLIONUM .       AQUILONU  ,      AGUILUONUM 

[Baudrand]^  Aiguillon,  pet.  ville  de  la 
Guyenne,  près  Nérac  (Lot-et-Garonne); 
elle  fut  érigée  en  ducbé-pairie  en  4599. 
Voy.  AciLio. 

AsuvMf  Aliacum^  Eliacum,  Ailly,  village 
de  Fr.,  près  Louviers  fEure).  Il  y  a 
plusieurs  autres  localités  de  ce  nom 
en  France. 

Un  village  d'Allemagne  porte  également  ce  nom  ; 
le  célèbre  cardinal  Pierre  d*Ailly  (Petrus  de  Alliaco), 
archev.  de  Cambrai,  serait  Allemand,  si  l*on  en  croit 
Thevet  etRaph.  de  Yolterra;  mais  P.  Bayle  le  dit  né 
à  Compiègne  en  1S50. 

La  maison  d*Ailly  tirait  son  nom  d*un  château  sis 
en  Picardie  ;  av^*  ^^V  '^  Haut-docker, 

AiLLANTit  Vicus,  Aillant,  bourg  du  Gâti- 
nais^  près  ^ontargis  (Loiret).  =  Ail- 
lant-sur-Thonon,  bourg  de  France,  près 
Joigny  (Yonne). 

AiNEDA,  Ainôd  (en  illyrien,  Kreise),  bourg 
d'Illyrie. 

AiRDRu,  Airdrée,  ville  d'Ecosse^  dans  le 
comté  de  Lanark. 

AiRucuM,  Airy,  bourg  près  Auxerre 
(Yonne). 

Concile  en  1020. 
AisTADiuM,  voy.  AlCnSTADIUM, 

Akiermana,  Bialogrod,  pet.  ville  de  Po- 
logne. 

Akragas,  voy.  Acragas* 

Ala,  Alena,  Aqcilegu,  Aalen,  bourg  du 
Wurtemberg» 

Ala,  Ola,  Aelen,  boul*g  de  Suisse  (ce^t. 
de  Vaud). 


Alaba,  bourg  d'Espagne,  chez  les  Celli- 
bères,  auj.  Alava,  pet.  ville  de  T Aragon. 

Alabon,  Alabona,  Alavona  [Ptol.],  Alagm, 
bourg  et  riv.  du  roy.  d'Aragon;  la  riv. 
se  jette  dans  le  Tage. 

Alabuns,  Alapuntis,  VenUwon,  village  et 
anc.  château  du  Dauphiné  (Hautes- 
Alpes). 

Ala  Flavu,  voy.  Vienna  Austbi-s. 
Alalu,  voy.  Aleru. 

Alamonte,  Alabonte,  le  Monestier  d'Ala- 
mont,  à  18  m.  de  Gap  [Itin.  Anton. ]^ 
village  sur  la  Durancc,  à  la  limite  des 
dép.  des  Hautes  et  Basses-Alpes. 

Alandu^  lie  d'Aland,  dans  la  Baltique. 

Ala  Narisca,  voy.  AicHSTADaii. 

Alanensis  Pagus^  Alaitensis,   Alunensis 

.    Tractus,  Alnisium,  VAuInis,  auj.  VAunis, 

anc.   prov.  de  fS».;  auj.  partie  de  la 

Charente-Inférieure     et     des    Deux- 

Sèvres. 

Alanguera,  Alanguerum,  Alanoruh  Fanum, 
A/angfwr,  ville  de  Portugal,  sur  leTage^ 
dans  l'Estramadure. 

Alanova,  ville  de  l'anc.  Pannonie  super., 
auj.  Ebemmdorff,  château  impérial, 
dans  la  basse  Autriche. 

Alantia,  Alencum^  Allanche,  pet.  ville  de 
Fr.  (Cantal). 

Alanus,  Alan,  riv.  de  Cornouailles  (An- 
gleterre), se  jette  dans  le  canal  de 
Bristol. 

Alaona,  Alavnavi  [mono,  méroy. ],Allonne, 
village  de  Fr.  (Manche).  =  Allonnes, 
village  de  Fr.  (Maine-et-Loire). 

Alara,  Allera,  Alarain  [Chron.  Eginh.], 
VAller,  riv.  de  la  Basse-Saxe^  affl.  du 
Wéser. 

Alarantes,  Tallard,  bourg  du  Dauphiné 
(Hautes-Alpes). 

Alarlntjh,  Larinum  [Cic.],  Aa'^tvcv  [PtoL], 
-Latino,  pet.  ville  du  roy.  de  Naples^ 
dans  la  Capitanate. 

Alata  Castra,  IlTifWTèv  arpaxOTri^ov  [Ptol.], 
Castra  Puellarum,  Edinum,  Aneda^  Bur' 
Gus  Alatus,  Edenburgum  [Cellar.Jj  ville 
de  l'anc.  Calédonie,  sur  les  ruines  de 

<  laquelle  on  a  élevé  Edimbourg,  la  cap. 
de  TÉcosse  (en  gaélique  :  Dtiii  Eu- 
dain,  Edin-Bruadch,  etc.). 

«  A  printing  press,  dit  Chalmen  {life  of  RuddU 
R  man,  p«  80),  was  first  estahlished  at  Edinbiliigta 
«  during  thc  year  1507,  nnder  the  protection  of 
«  James  IV  ;  thc  first  printera  were  Walter  Chepman, 
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«  ■  merchant,  uid  Andrew  MyUar,  a  mère  work- 
«  muL  •  —  Herbert  donne  de  curieux  détails  sur  un 
précieux  volume  de  poésies  exécuté  par  ces  deux 
tjrpograirtics  en  i5M,  et  il  bit  obsenrer,  à  cette  occa- 
sion,qu^  cette  époque  les  caractères  grecs  éuicnt 
iiKonnns  à  Edimbourg  ;  on  remirilt  à  la  main,  dans 
chaque  exempl.  du  Bay*$  book,  les  passages  grecs 
que  les  impnroeurs  avaient  été  oblige  de  laisser  en 
blanc,  et  cet  usage  se  perpétua  presoue  Jusou'à  la  lin 
du  XTi*  s.  Le  D*  Lee,  dans  son  Mémorial,  affirme 
que  les  premiers  caractères  grecs  dont  on  lit  usage 
m  ficosae  tarent  les  lettres  du  mot  Xoetcivo;  qui  se 
présentent  dans  une  annotation  de  la  Bible  Impri- 
mée par  Art>utlmot  et  Bassendine,  en  1570-0. 

Le  Brtviartum  aberdonenêe  fût  imprimé  en 
f50»>10,  par  Walter  Chcpman,  k  Edimbourg;  il 
forme  2toL  Uh8.  On  n*en  connaît  que  quatre  exempL 
fort  imparfaits.  Le  bibliographe  améncain  Is.  Tho- 
mas prétend  oiéme  que  c'est  là  le  premier  livre  im- 
primé en  Ecosse,  mais  son  autorité  n*est  pas  considé- 
rable. 

11  nous  faut  aussi  mentionner  le  premier  livre 
impr.  en  gaélique.  Lowndes  en  donne  le  titre  exact  : 
Jokn  Knox»  Utwrgy  in  gaitie;  foirm  ftomiii- 
ékadh  :  Edimbourgh,  Lekprenck,  1507,  in-& 

•  h^oublions  pas,  •  dit  le  !>'  Cotton,  auquel  nous 
enpruntons  une  partie  de  ces  détails,  «  de  mention- 

•  ner  le  SaUuate  stéréotype  de  1750,  in-12,  exécuté 
«  par  WiU.  Ged,  livre  bien  connu  auJounThui  et 

•  fort  recherché  des  curieux,  comme  l'un  des  pre- 

•  niers  échantillons  de  cet  art  nouveau.  • 

Ce  WiU.  Ged,  oui  s'intitule  Avrifaber  Edinensis, 
du»  ta  souscription  du  voL,  a  imprimé  ce  livre  avec 
de»  fbrmcs  solides,  non  typia  mobilibus,  ut  vulgo 
iotet,  ied  tùbetlia  %eu  taminibuM  fusis  ;  seulement 
ce  n'est  pas  en  1750,  comme  le  dit  M.  Cotton,  mais 
bien  en  1759  que  cette  impression  eut  lieu,  avec  un 
second  tirage,  mieux  exéôité,  qui  porte  la  date  de 

AuTECM  ViLLARE,  IN  Pâgo  Pariênsi,  Pter- 
rûai^e,  Tillage  près  PoDtoise  (Seinq-et- 
Oise),  su W.  l'abbé  Lebeuf.  =  AmMler, 
village  de  Picardie  (Oise),  suiv.  Féli- 
bien. 

.\LiTRa*H,  !4>i'rptov  [Strab.],  anc.  ville  des 
Hemiques,  auj*  AXaM,  ville  et  évècbé 
df^  la  Campagne  de  Rome  (États  Ponti- 
ficaux). 

Auu5A  [Tab.  Peut.],  Alaunium  [Itin.  An- 
ton.]^ bourg  de  la  Lyonnaise  II*  ;  auj. 
Jfottsiier  d'Alonne,  village  de  Fr.  (Eure- 
etrLoir). 

AUlTIA,  VOy.  CORIOSOPITUM. 

AuiTîA,  voy.  Valonle. 

AuiNiuM,  VHojmitalet,  village  des  Basses- 
Alpes,  près  Sisteron. 

AuLNUM,  localité  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnaise,  auj.  Manosque. 

ALAncuM,  voy.  Longovicum. 

Auuxus  [Cell.],'AX*iwç  [Ptol.],  VAlm,  riv. 
du  Northumberland^  qui  se  jette  dans 
la  mer  du  Nord. 

AuvoHA,  voy.  Alabon. 

AuA,  Albula,  rAu6e.  riv.  de  Fr.,  afïl.  de 
la  Seine,  =  L*Aui'e,  pet.  riv.  affl.  de 
l'Aisne» 


Alba,  Alba  de  Termes,  bourg  d*Espagne, 
dans  le  roy.  de  Léon. 

Alba,  Helv^,  Elvas,  pet.  ville  du  Portu- 
gal, évècbé  dans  la  prov.  d'Alem- 
Tejo. 

Alba,  Albia,  'Ax€ioç  [Ptol.J ,  Albis  fPlin., 
Tacit.] ,  ÏElbe,  grand  fleuve  d'Allema- 
gne, qui  se  jette  dans  la  mer  du  Nord, 
dans  le  N.-O.  de  Hambourg. 

Alba,  Avezzano,  ville  du  roy.  de  Naples' 
(Abruzzes). 

Alba,  dans  la  Tarraconaise,  auj.  Estella, 
bourg  d'Espagne,  dans  la  Navarre. 

Alba,  voy.  Alba  Helviorum. 

Alba,  voy.  Aqu^  Statiells. 

Alba,  voy.  Vivartom. 

Alba  ad  Saravuh,  Sarralbe,  bourg  de  Lor*  ' 
raine  (Moselle),  au  confluent  de  la  Sarre 
et  de  TAllée. 

Alba  Antonia  on  Albai^tonium,  AuberUon, 
pet.  ville  de  la  Picardie  (Aisne). 

Alba  Augia  Navjscorum,  Albaugia,  Weis- 
senau  {Veissejinohe),  bourg  près  Wûrtz- 
bourg  (Bavière),  anc.  abb.  de  S.  Benoit. 

Alba  Acgusta,  voy.  Alba  Hblviorum. 

Alb^  Bulgarica,  Alba  Gracca  [Gellar.], 
Alba  Grjcca,  anc.  Singiduniim  [Itin.  An- 
ton.], ou  Sigindunum,  liyp^ov  [Procop.J, 
auj.  Griechisch'Weissenbwrg  ou  Belgrade 
{Belgrad  —  ville  blanche),  ville  Capit. 
de  la  Servie,  sur  le  Danube. 

Archevêché  grec;  évêché  catholique;  imprimerie 
en  1552  :  Hendcnon  {Biblical  researclie»  in  Ruêita) 
fait  mention  d*une  traduction  slave  du  ^'OHt^€au 
Testament  imprimée  et  publiée  ii  Belgrade  en  cette 
année  1552 ,  un  vol.  in-foi.  Nous  n*avons  vu  citer  ce 
rarissime  ouvrage  dans  aucun  des  catalogues  spé- 
ciaux, ce  qui  nous  autorise  à  révoquer  en  doute  l'as- 
sertion de  Henderaon.  M.  Cotton  cite  encore,  d'après 
le  cataL  de  la  Bodldana,  une  traduction  du  iVouveau 
Teêtament  en  langue  valaquc.  Imprimée  en  1<M8, 
in-fioL 

Alba  Garouna,  Alba  Julla,  Apulum,  Au- 
GUSTA  Goîjonia  Apulensis  [Grut.  Inscr.], 
WcissENBURGUM  [Ccllar.],  ville  de  Tanc. 
Dacie,  auj.  Albe  Julie,  Carlsberg,  Karls- 

•  burg  ou  Weisseiiburg ,  ville  de  Transyl- 
vanie (Autriche),  chef-lieu  du  comitat 
du  Weissenburg  inférieur,  sur  le  Maros 
ou  Maroscb. 

LMntroduction  de  Timprlmerie  dans  cette  ville  a 
été  traitée  avec  quelques  détails  par  M.  Temaux, 
auquel  nous  empruntons  quelques-unes  des  notes 
qui  suivent  t  le  prince  Jean  Sigismond  (Zapoly) 
appela  vers  l'an  1566,  ii  Carisberg,  Raphaa  Hofhalter, 
auquel  il  donna  le  titre  et  les  privilèges  de  chef  de 
son  imprimerie  particulière  ;  mais  ce  typographe 
mourut  Tannée  suivante  i  sa  veuve  et  ses  enfants 
continuèrent  à  imprimer  Jusqu'à  la  mort  de  Jean 
Sigismond,  époque  1  laquelle  Ils  furent  contraints 
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d'abandonner  le  pays.  Le  premier  livre  imprimé  par 
Hofbalter  est  daté  de  1507  ;  il  est  intitulé  :  Befutatio 
êcripH  Pétri  Melii,  quo  nomine  synodi  Dearecinœ 
docet,  JehovahlUatem  et  Trinitatem  Deum  pu» 
triarchUp  prophetis  et  apostotis  ineognitum, 

A\hm  Julie  excudebat  typogr.  regius  Raphaël 
Ilofhalter.  1507,  in-ft. 

En  1020,  Gabriel  Beklen  fait  venir  de  nouveaux 
imprimeurs  d'Allemagne,  qui  publient  à  ses  frais 
uivlivre  intit  :  Exequiœ  principale».  —  Albs  Juliae, 
102A,,inft. 

En  '10S7,  George  Rakotzky  établit  une  imprimerie 
particulière  :  vingt  ans  après,  en  1057,  nous  tron> 
vous  comme  imprimeur  du  prince  icelsiuimi  Tran- 
sylvaniœ  prineipi»  ae^Mhoict  tYpoçraplUÊm)  un 
certain  Martinus  Mi\]or  Coronensis  (<te  Kronstadt,  en 
Transylvanie)  ;  il  y  imprime  un  livre  av^ourd'hui 
rare  et  recherché  en  Allemagne  :  «  Schéma  primum 
générale,  sive  forma  stuaiorvm  «Ui}enaivm,  pro 
noc  anno  DHi  1057.  »  Le  fils  de  ce  George  Rakotxky, 
qui  succéda  &  son  père  sur  le  trône  de  Iransylvanie, 
est  l'auteur  du  célèbre  Offlcivm  Bagotzianum,  dont 
il  fit  imprimer  sous  ses  yeux  la  première  édition  à 
Carlsberg,  et  qui  est  encore  aujourd'hui  d'un  usage 

Eresque  universel    dans  une  grande  partie  de  la 
longrie  et  dans  toute  la  province  de  Transylvanie. 

Alba  Corona,  Blanche-Couronne,  \illage  de 
Fr.,  près  Nantes  (Seine-Inférieure),  anc. 
abb.  de  S.  Benoît. 

Alba  DociLiA,  village  de  Ligurie,  auj.  Al- 
bizola,  près  Savone  (Piémont). 

AlbaFucentu  [Itin.  Ant.],  Alba  Fucentis, 
[Gnit'.  Inscr.],  Alba  ad  Fuqnum  Lacum 
rplin.  m.],  Alba  Marsorum,  anc.  ville 
des  Marses,  au  N.  du  Lcums  Fucinus, 
auj.  Alba,  ville  du  roy.  de  tapies,  dans 
TAbnizzc  ultérieure  il«. 

Alba  Grcca,  voy.  Alba  Bulgarica. 

Alba  Helviorum  [Plin.l,  Alba  Elviorum, 
GiviTAS  Albensium  [Not.  Gall.]^  Alba 
AuGUSTA,  anc.  cap.  des  Helviens^  dé- 
truite par  les  Vandales  au  v»  siècle, 
auj.  Aps  ou  Alps  en  Vivarais,  bourg  de 
Fr.  (Ardèche). 

Alba  Imgaunorum,  voy.  Albingaunuh. 

Alba  Julia,  Civitas  Alba,  Acherman  ou 
Ahkerman  (Bielgorodok  en  russe),  ville 
de  Temp.  russe,  dans  la  prov.  de  Bessa- 
rabie. 

Alba  Julia,  voy.  Alba  Carouna. 

Alba  Leucorl'U,  Albus  Mons,  Blammont  ou 
Blamont,  village  de  Franche-Comté 
(Doubs). 

Alba  Longa  [T.  Liv.L  Alba  [Varro],  Al- 
BONA  [Itin.  Hieros.J,  ville  du  Latium,  au 
S.-E.  de  Rome,  auj.  Palazzolo, 

Alba  Mala,  Alba  MarljE,  Ambmale  [Frois- 
sart],  Aumale,  ville  de  France  dans  la 
Seine-Inférieure  ;  comté  au  xi*  siècle, 
ducbé-pairie  au  xvi*. 

Alba  Maris,  Alba  Maritima^  Blandona, 
Iadera,  anc.  capit.  de  la  Liburnie  sous 


les  Romains,  auj.  Zara  Vecchia  ou 
Biograd,  bourg  et  port  de  la  Dalmatie 
vénitienne,  au  S.-E.  de  Zara. 

Alba  Marsorum,  voy.  Alba  Fucentia. 

Albana,  voy.  Alexanbru  Albanls. 

Albani  (S.)  Villa,  Verulamium,  [Tac,  Itin. 
Ant.] ,  SainUAlbans,  bourg  d'Angleterre, 
dans  le  Hertfordshire  ;  illustre  abb.  fon- 
dée par  Offa,  roi  de  Mercie^  ^at  les 
j*uines  de  Tanc.  Verulam. 

Cest  la  troisième  ville  d'Angleterre  qui  ait  Joui  des 
bénéfices  de  l'imprimeriet  et  cela  grlce  au  lèle  éclairé 
des  moines  de  SIteaux. 

1*  Bhetorica.  nova  Laureneii  GvUelmi  de  Saona, 
^tmpreeaum  fuit  presens oput  rhetorice  facuUatis 
apvd  viUa  Saneii  Albani.  Anno  Domini  M  CCGC  LXXX, 
in*ik.  goth.  avec  sign.  de  A  k  Z.  La  souscription  de  ce 
rare  volume  commence  par  ces  mots  :  CompHatum 
autem  fuii  hoc  opta  in  aima  universitate  Conta- 
trigie,  anno  Domini  MGCCCLXXVlli,  die  vi  Jnlii; 
ce  qui  a  donné  lien  à  quelques  bibliographes  d'an- 
noncer une  édition  de  Camàridge^  1478,  qui  n'a 
Jamais  existé  que  dans  leur  imagination. 

X*  Alherttu  (Sigandue) .  Ulfer  Modorum  Mignifi" 
candi,  S.  Albano.  1080,  pet  in-A.  deftO  ff.  sign.  A-F 
à  L-L,  82  1.  à  la  p.  ent.  petits  car.  goth.  A  la  fin  : 

ExpUcIt  liber  ModoH  sigfidi 

Alberti  Ipss'  apo  viUam 

Sancti  Albani  a*  M»  CCGC*  LXXX". 

Ce  livre,  bien  décrit  au  Manuel  et  dans  Dibdin. 
existe  à  la  Bibliothèque  impériale  et  manque  au 
British  Muséum. 

8*  Exempta  sacrœ  Scripturœ,  1481,  pet.  in-4. 

4*  In  Ariatotelia  Physica.  1481,  in-foL 

5«  TheSt'Alban'aehronicle,  148S,  in-fol. 

6*  The  book  of  St-Albans,  by  Juliana  Bemers 
ou  Bamee.  1486,  in-fol.  de  88  IT. 

Le  nouveau  Typogr.  Gazetteer  nous  donne  le 
titre  d'un  volume  non  décrit  que  possède  la 
Bodléienne;  c'est  un  in-4  de  18  p.  et  32  1.  à  la  p*. 
sans  ch.  ni  sign.  intit.  :  Aug.  Dathi  Scribe  Super 
TuUianiê  elogancUê  (sic)...  inciptt  Libetlue;  i  la 
fin  I  Itnpreetum  fuit  opue  hoc  apud  Scih  AlbanU. 

Après  1486  on  ne  trouve  plus  trace  d'imprimerie  i 
St-Attwns,  pendant  un  laps  de  temps  considérable. 
Vers  15S4,  aohn  Hertford  fonde  un  nouvel  établisse- 
ment typographique,  qui  ne  fonctionne  que  quatre 
années,  les  persécutions  religieuses  du  roi  Henri  VllI 
ayant  provoqué  la  dispersion  et  la  ruine  des  maisons 
conventuelles  en  Angleterre. 

Albanu,  VAlbegna,  riv.  d'Italie,  dans  la 
Toscane. 

Albania,  voy.  Albanum. 

Albania,  Braid  Albin  (Allibawn),  anc. 
prov.  montagneuse  d^Ecosse  :  on  trouve 
souvent  aussi  Albama  pour  TÉcosse 
elle-même. 

Albania,  prov.  de  l'emp.  turc,  en  Europe  : 
comprenait  Tanc.  Epire  et  partie  de 
rillyrie  méridionale  ;  forme  auj.  cinq 
paehaliks,  parmi  lesquels  nous  citerons 
celui  d'Iskanderiéh  (Scufart)  et  celui  de 
Yanla  (Janina). 

Albanium,  Alba  Regaus,  Alba  Regia, 
Cihbrl\m£  [Itin.  Anton.],  Cihbrianum, 
StuMweissenbwrg  (  Szekd-Fejesvar  en 
hongr.),  ville  de  la  Hongrie,  chef-lieu 
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du  comitat  de  ce  nom^  anc.  résidence 
des  rois  de  Hongrie. 

Nous  trouvons  dans  un  des  catalogues  des  foires 
de  Francfort,  impr.  au  commencement  du  xyii»  s., 
un  lirre  ^ul  dénote  Pexistence  d'un  établissement 
typographique  à  StuhlweisaenburR  à  cette  époque: 

Reçni  Hungariœ  oceupaiio.  Summart$ehe  reUt- 
tum  wie  der  farst  in  SiebenbUrgen  BelMehem 
Gabor  wider  aller  tmntchen  Gedancken  detz  KOni- 
qrckia  kungam  sieh  bemOchtiget  vnd  die  KOni- 
mhe  cron  zu  Presburg...  Stnhlweissemburg,  ben 
Lorenti  Emmerich,  anno  IClft,  in-4. 

Ce  Uurent  Emmericb  avait  à  la  même  époque  un 
éUblisaement  typographique  à  Prague. 

ALBA50P0US,  ville  de  Tlllyrie  grecque, 
auj.  Albcffwpoli,  sur  le  Drina. 

Albaxum,  Albanum  Pompeii  fCic.  pro  Mil.], 
ville  du  Latium,  près  de  Tanc.  Alba 
I^mga,  auj.  Albano,  dans  la  campagne 
Romaine. 

AuANUM,  Monte  Albano,  bourg  du  roy.  de 
Naples. 

AiJAsus,  'AX&xvo^  [PtoL],  Albius  Mons,  to 
"AXgiev  cfoç  [StraD.l,  auj.  Alben  ou  Monte 
del  ùmo,  bourg  de  la  Carinthie  (Kam- 
Ihen),  anc.  prov.  des  Etats  autricniens. 

AujANus  Lacus,  Logo  Castello  ou  Lago  di 
Castel  Gandolfo  (Italie). 

Alba  Pktra.  Aubepierre,  bourg  de  France, 
près  Saint-Flour  (Cantal).  =  Aube- 
pierre,  village  de  France,  près  Guéret 
(Creuse). 

Alba  Pompeu  [Plin.  m  ;  Tab.  Peut.l,  Alba 
PovpEiANORUJi  [Insc.  ap.  Grut.J,  anc. 
ville  des  Statiellates  en  Liffurie;  auj. 
Alba,  sur  le  Tanaro,  pet.  ville  du  Mont- 
ferrât  (Piémont). 

Albaouercus,  Albuquercum,  Albuquerque, 
bourg  du  Portugal  (Estramadure);  anc. 
duché. 

Albaracimjm,  Lubetom,  Tubia,  Albarazin, 
ou  Aibarracin,  ville  d'Espagne,  sur  le 
Goadalaviar  (Aragon). 

^A  Regaus,  Alba  Regu,  voy.  Albanium. 

^ARijE,  les  Aubiers,  village  de  France 
(Indre-et-Loire). 

-^A  Ripa,  Auberive,  bourg  de  Champa- 
gne (Haute-Marne),  anc.  abb.  de  Cî- 
tcaux,  du  diocèse  de  Langres. 

Alba  Sebcsiana,  Alba  Selusiana,  Selusium, 
AT<mweis$enburg,  pet.  ville  d'Alsace 
(Bas-Rhin). 

AuA  Terra,  Aubeterre,  pet.  ville  de  Fr. 
(Charente),  anc.  marquisat. 

Alba  Virganensis,  Ardona,  bourg  d'Espa- 
gne (Galice).  *^ 

Albacgia,  voy.  Alba  Augm^ 
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Albece,  CivrrAs  Rejensium  [Notit.  Gall.], 
CiVTTAS  Rejensis  [Ccll.J,  alebece  Rejo- 
RUM  Apolunarium  [Plin.,  m.l,  Regium 
Segoreiorum,  Riez,  ville  de  France 
(Basses-Alpes).  Conciles  en  439  et 
1285. 

Albemale,  voy.  Alba  Mala. 

Albenacium,  Albenacuh,  Albutinum,  Albe- 
NAS.  Aubenas,  ville  de  France  (Ardè- 
che). 

Albencum,  Albenque,  bourg  du  Quercy, 
près  Montauban  (Tarn-et-Garonne). 

Albenno,Albinno  [monn.méro^.j  ,AI6on  (?), 
village  de  France  (Drôme),ou  Aw6oim«(?), 
village  de  France  (Doubs). 

Albensis  Cohitatus,  Comitat  du  Weisseti- 
burg  inférieur,  eu  Transylvanie^  chef- 
lieu  Karlsbw^g,  ou  Carlsberg, 

Aldensium  CivtTAS,  Alba,  Vivarium,  Vt- 
viers,  ville  de  France  (Ardèche). 

L'établissement  de  l'imprimerie  dans  cette  ville  ne 
date  que  du  xriii*  siècle,  bien  que  son  évécM  soit 
un  des  plus  anciens  de  France,  puisqu'il  remonte  au 
T*  siècle.  Un  médecin  de  Viviers,  nommé  fisrttiélemy 
de  SoUioule,  fait  imprimer  en  1510  son  livre  des />ro- 
bièmeê,  in  cMtale  divi  Pontit  Thomeriarum,  c'est- 
à-dire  dans  la  petite  Yille  languedocienne  de  Saint- 
Paul  de  Thomiers. 

Albertonu,  Alverton,  pet.  ville  d'Angle- 
terre (Yorkshire). 

Albertum,  voy.  Ancora. 

Albeta  Amnis,  VAubétain,  pet.  rivière  de 
France,  dans  la  Brie. 

Albla,  Albiga,  Civitas  Albigensium  [Notit. 
Gall.],  Urbs  Albigensis  [Greg.  Tur.J, 
Alby  ou  Albi,  ville  de  France  (Tarn). 

Anc.  cap.  des  Ruteni,  la  quatrième  des  huit  cités 
de  l'anc.  Aquitaine.  Concile  en  1170;  imprim.  en 
1529.  «  —  Sensuyt  la  vie  et  légende  de  madame 
êaincte  Pebronie,  glorieuse  vierge  et  martyre,  de 
laqueUe  la  [este  est  la  vigilU  de  eainct  Jehan  Bap- 
tiste, *  A  la  fin  :  A  l'bonneur  et  révérence  de  ma- 
dame saincte  Febronie,  a  faict  imprimer  le  présent 
livre  sire  Pierres  Rossignol  marchât  et  bourgioys 
Dalby,  et  a  la  louëge  des  dévotes  religieuses  du  dévot 
monastère  de  Nostre  Dame  de  Fargues  Dalby.—  In-ft 
deisrr.gotti.  ' 

Un  autre  opuscule,  qui  fait  ordinairement  suite  au 
rare  petit  vol.  que  nous  venons  de  citer,  est  imprimé 
avec  les  mêmes  caract.  et  porte  la  même  date  :  c'est 
la  Déclaration  de  la  regU  des  seurs  de  la  Vierge 
Marie,  c'est-è-dire  du  couvent  précité  de  H.-D,  de 
Fargues. 

Le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  1704  nous  ap- 
prend qu'il  n'existait  à  cette  époque  qu'un  seul  im- 
Erimeur-libraire  à  Alby  ;  U  s'appelait  Jean-Baptiste 
Burens,  s'était  établi  en  17S7  et  avait  été  reçu  im- 
primeur par  arrêt  du  conseil  du  7  sept.  1730, 

Albia,  Albi,  Albie,  pet.  ville  de  Savoie. 

L'imprim.  date,  en  cette  ville,  de  1401.  Le  premier 
livre  avec  date  est  intiL  :  Contemplaeiones m  ioh. 
de  Tvrrecremata,  —  Impr.  Albie,  anno  M"  COCO, 
octuagesimo  primo  et  die  xy.  menais  nouembris,  — 
in-ft  de  30  ff.,  dont  le  dernier  blanc,  avec  fig.  s. 
bols.  —  Un  livre  qui  a  certainement  précédé  celui- 
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ci,  mais  qui  est  sans  date,  c*est  :  Eptgtola  jEneœ 
Sylvli  de  amorti  remedio.  —  Albie  impr.  s.  d.  in-(K 
sans  réel,  ni  sign.  7  (T.  à  21k  lign.  en  car.  romains. 

Alhia^  voy.  Alrurgum. 

Albiana^  San  Bonifacio,  pet.  yille  de  l'île 
de  Corse. 

Albianense  Fretum,  détroit  de  San  Boni- 
facio, entre  la  Corse  et  la  Sardaigne. 

Albianum^  Kufstein,  pet.  ville  du  Tyrol. 

Albute^  Albiatuh  Grassum^  Biagrassa, 
Abiagrasso,  bourg  du  Milanais. 

Albicastrum  ,  Castrobracense  Oppidum  , 
Castrobracum^  Castel  Branco,  ville  de 
Portugal,  prov.  de  Beira. 

Albicella,  voy.  Albui-a. 

Albicorum  Reium  Apolunarium,  voy.  Al- 
bece. 

Albiensis  Ager,  Albigiensis  Pagus,  Albi- 
GUNSE,  Albiyiinse  [monn.  mérov.],  V Al- 
bigeois, prov.  de  France. 

Albiga,  voy.  Albia  et  Albingaunom. 

Albigi  (monn.  mérov.],  Aube,  village  de 
Lorraine  (Moselle). 

Albimontium,  Blâmant,  pet.  ville  de  France 
(Meurthe).  =  Blamont,  bourg  de  Fr. 
(Doubs).  =  Blankenbwrg,  ville  de  Saxe, 
dans  l'anc.  Forêt  Noire. 

Albingaunum,  Alba  Ingaunorum,  Albiga, 
Albium  Ingaunorum,  Albenga,  ville  de 
l*anc.  Ligurie,  auj.  Piémont. 

Albinia,  Aubania,  Aubagne,  pet.  ville  de 
Provence  (Bouches-du-Rhône). 

Albiniacum,  Albiniacus  [Gesta  Dagob.], 
AuBiGNiE,  au  XI*  s.,  Aubigné  ou  Aubi- 
gny.  Diverses  localités  de  France  por- 
tent ce  nom  :  Aubigny,  bourg  du  Pas- 
de-Calais;  =  Avbigny,  pet.  ville  du 
Cher,anc.  comté,  érigé  en  duché-pairie 
par  Louis  XIV  ;  =  Aubigné,  bourg  de 
Bretagne;  =  Axibignac,  bourg  et  anc. 
abb.  de  la  Marche  (Cher). 

Albinun^,  Albiniana  Castra,  première 
station  indiquée  par  Tltinér.  d  Antonin 
entre  Leyde  et  Trêves,  à  10  m.  de  la 
première  de  ces  villes;  auj.  Aîphen, 
bourg  de  Hollande,  sur  le  Rhin. 

Ai-binimium,  Albintemeuum,  Albintimiuum 
[Tab.  Peut.],  Abintimilua,  Albium  Intb- 
MEUUM  [Plin.  ra],  Municu»ium  Intemeuum 
[Tacit.  Hist.  ii],  Vintimiglia,  Vintimille, 
ville  d'Italie,  dans  la  prov.  de  Gènes. 

Albinovum,  Alvanium,  Alvum  Novum,  Alve^ 
nau,  pet.  district  de  la  Suisse. 

Aluinum,  Niedervintel,  en  Autriche. 


Albio,  VAujon,  pet.  riv.  de  France 
(Haute-Marne). 

Albion  IPlin.l,  'AXguîmv  [Ptol.],  N-noo;  PpiTBt>- 
vixTï  [Strab.],  Britannia  [Plin.,  Caes., 
Tac],  England,  Analeterre  :  se  divisait 
en  Ultérieure  et  Citerieure  ;  la  première 
était  appelée  Barbare  par  les  Romains, 
contre  qui  les  habitants  défendirent 
avec  une  énergie  indomptable  leur  au- 
tonomie. 

Albiorium,  Albiburgum,  Leucorea,  VrrEM- 

BERGA,  WnTEBERGA  [ClUV..   Cell.l,  WlT- 

TKNBER6A,  Wittcnberg ,  ville  de  Saxe,  à 
9  milles  de  Leipzig. 

Ville  à  Jamais  Ulostre  dans  rhistoire  de  la  Réforme 
en  Allemagne.  Un  protestant  n'oubliera  pas  que 
ce  fut  dans  cette  Tille  que,  le  SO  sept.  1517,  Martin 
Luther  commença  les  hostilités  contre  là  cour  de 
Rome.  .       .    ^ 

Falkenstdn  affirme  que  le  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville  est  un  Recueil  des  Sermon»  de 
Pierre  de  Eavenne,  daté  de  1505  :  il  confond  le  titre 
du  livre  avec  un  autre  et  se  trompe  sur  la  date. 
Maittaire  remonte  bien  autrement  haut  et  donne  la 
date  de  1088  comme  celle  de  l'introduction  de  l'im- 

Srimerieà  Wittenberg.  Hais  Panser  prouve  Terreur 
ans  laquelle  est  tombé  Maituire,  et  prend  l'année 
qui  suit  la  fondation  de  l'Université  à  Wittenberg 
comme  celle  oii  l'on  y  insuUa  le  premier  éublisse- 
ment  typographique,  c'est-à-dire  1505.  Le  premier 
livre,  suivant  Panser,  serait  :  Oratio  habita  a  Ni- 
eolao  Mar$caleo  thurio  Albiori  aeademia  in  Aie- 
mania.  Impress.  Albiori  in  Saxonia,  1503,  XY  kaL 
febr.  in -4. 

Mais  M.  Brunet  prouve  que  ce  livre  n'Mt  que  le 
second,  et  que  le  premier  serait  :  Pétri  SavennatiM 
eompatdium  jurU  civilis,  précédé  d'une  introduc- 
tion de  Pierre  Mareschal  ou  Maracal  précité,  et  dont 
la  souscription  porte  :  Impreuum  ÀlMburgi  pridiê 
nona$  Septembre»  anno  a  Nataii  ChrUtiano  M  DIU. 
L'année  commençant  \  Pâques,  le  mois  de  février 
est  évidemment  postérieur  a  celui  de  septembre. 

Ce  Nicolas  Maracal  avait  établi  à  Rostoch,  qu'il  ha- 
bitait, une  imprimerie  particulière  dans  sa  maison, 
et  ce  fut  U  que  travailla  Gunthenis  Hyems,  alià» 
Gunther  Winter.  d'Erfurth. 

Les  premiers  imprimeurs  connus  seraient,  tou- 
Jours  au  dire  de  Falkenstein,  Johann  Grunen- 
berg  (1500-1522),  Melchior  Lotter  der  Jiingere 
(1519-1525),  et  Georg  Rhau  (1520-15M). 

A  partir  de  la  réforme,  Pimprimerie  prit  une  ex- 
tension énonne  dans  cette  ville,  même  après  que 
l'Université  eut  été  supprimée  et  réunie  à  celle  de 
Halle. 

Albis  [Plin.],  'AX6»«  [Ptol.J,  Alba,  l'Efôe, 
un  oies  grands  fleuves  d  Allemagne. 

Albistrum,  Ofsifnarw,  ville  de  la  Grande 
Grèce  (Calabres). 

Albium  Ingaunum,  voy.  Albingaunum. 

Albium  Intemeliuu,  voy.  Albinduum. 

Almus,  voy.  Alms. 

Albocala  [Tit.  Liv.],  Albucella  [Itin.  An- 
ton.], Albucole  fSteph.  Byz.],  ville  des 
Vaceens,  dans  la  Tarraconaise ,  auj. 
Toro,  dans  la  Vieille-Castille. 

Antonio  cite  un  volume  imprimé  dans  cette  pe- 
tite ville  en  1030,  mais  M.  Gotton  fait  remonter  k 
1505  la  date  de  rintrod.  de  la  typogr.  à  Toro  \  mal- 
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iMuieuBuiKot  n  ne  cite  aucun  titre  à  Vapptii  de 
ceue  asMition,  qui  nous  penlt  gratuite. 

Albona^  Albunea,  VAgogna,  pet.  riv.  du 
Piémont,  se  perd  dans  le  lac  Majeur. 

Albona  [Plin.],  'AXcuMva  [Ptol.] ,  Alvum, 
Albona,  bourg  de  l'Istrie. 

Alborium^  V Alton,  pic  élevé  des  monta- 
gnes des  Algarves,  en  Portugal. 

Albretum,  Alebhetum,    Leporetum,  Vicus 
Lebreti,  Albret,  ville  de  France  (Lan- 
'    des). 

Érigé  en  duché-pairie  en  iSM  :  la  maison  d* Albret 
remoote  à  Tan  1050.  [P.  Anselme.] 

Albucio,  Albucium^  Albucdm^  Albula,  Al- 
BussoKiuM,  AvBvno,  Aubusson,  pet.  ville 
de  France  (Creuse). 

AlbULA,  VOy.  TiBERIS. 

Aucla,  VAube,  riv.  de  France.  =  Riv. 
de  Vibrato,  dans  les  Abruzzes  ;  =  la 
Solforata,  riv.  dltalie.  =  Weisseritz, 
riv.  de  Bohème^  affl.  de  TElbe. 

Albulh  Villa,  in  fogo  Wormacensi  pala- 
(tum,  villa  carlovmgienne,  près  Worms. 
[D.  Martène.] 

Albux  iGsTUARiuM,  golfe  formé  par  YHum- 
^  à  son  embouchure  (Angleterre). 

Album  Sumi,  Seccopelus,  Vjbraia.  Gtii- 
^,  faubourg  de  Falaise,  ville  de 
Normandie. 

Aucnea  Sylva,  forêt  qui  entourait  l'anc. 
Tibur. 

Albi-nea  Aoujî,  voy.  Tibdr. 

Albiquercl'm,  voy.  AiJtAQUERa's. 

AuiRAos,  Aregla,  VAriége,  riv.  de  France 
(voy.  Aurigera). 

Aumtem,  Aelburgum,  Albia,  Aalborg, 
^lle  et  évèché  du  Danemark  (Jutland). 

H*  Ternanx  cite  un  litre  imprimé  dans  cette  Tille 
n  i(Sli,  et  noos  n'avons  rien  pu  trouver  d'antérieur. 
*Md  le  titre  de  ce  livre  :  B.  de  pygmets  probtemo' 
vS  P^f^vpMearum  et  metUcorum  miseeUaneœ; 
AUx,Ba*eii,lMl,in4. 

.Vucicçus  MoNs,  anc.  montagne  de  la  Lu- 
canic,  aaj.  Albomo,  ou  Monte  di  Posti- 
giione,  Ptincip.  citer.,  anc.  royaume 
de  Naples. 

Albuzaccm,  Albuzac,  bourg  du  Limousin, 
près  Tulle  (Corrèze). 

Alcau  Regalis,  Akala  la  Beal,  ville  d'Es- 
pagne (Andalousie). 

Ai£Aî«rnuii,  Alcaniz,  bourg  de  TAragon, 
sur  le  Guadalope.  =  Alcanices,  pet. 
ville  da  roy.  de  Léon. 

Aï^^AKTAiu,  NotiBA    C^AREA^  Alcantora 


(en  arabe  :  le  Pont),  v.  d'Espagne  en 
Estramadure,  sur  le  Tage. 

Alcaratium  [Itin.  Anton.],  Alce  [T.  Liv. 
XL],  ville  des  Ccltibères,  dans  la  Tarra- 
conaise,  auj.  Alcaraz,  dans  laNouvelle- 
Gastille. 

AlcASARIUM  SaLINARCM,    SaLACU  IlCPERATO- 

RIA,  Alcaçar  do  sol,  pet.  ville  de  FEstra- 
madure  (Portugal). 

Alcasarjum  s.  Joannis,  Akazar  de  S.  Jwm, 
bourg  de  la  prov.  de  Ciudad-Real. 

Alcathoe  [Ovid.],  'AXxoAod  [ApoUod.],  Mé- 
gare,  ville  d'Achaïe,  sur  l'isthme  de 
Corintbc. 

Alce,  voy.  Alcaratium. 

Alceja,  Altaua,  Alzey,  ville  de  la  Hesse 
rhénane. 

Aijciacum,  AxniAioNio  [monn.  mérov.l, 
Auxy-le'Chàteau,  bour^  de  Fr.  (Loiret). 
=  Auxy-auX'Moines,  village  de  l'Artois, 
près  Hesdin  (^as-de-Calais). 

Aluatum,  Alzato,  bourg  du  Milanais,  prov. 
de  Côme. 

Alcimoennis^  voy.  Ulma» 

AixnioENUM^  voy.  Aichtabium. 

Alcira,  voy.  SucRO. 

Alcira,  Setabicula,  Akira,  pet.  ville  d'Es* 
pagne,  prov.  de  Valence. 

Alcmaria,  Alciurium,  Alcmaér,  ville  de 
Hollande,  entre  Harlem  et  Amsterdam. 

Nous  ne  connaissons,  non  plus  que  H.  Temaux, 

aui  ne  feit  que  copier  la  note  du  docteur  Cotton,  de 
vre  iropr.  dans  cette  ville  avant  1005  :  DicnoMA- 
■lOM  BelçieO'IxaiHum,  per  Cometimn  KiHamnn, 
AlemariCflOOS,  in-8.  Le  premier  imprimeur  s'appelle 
Jacques  Meister.  —  Voici  un  autre  livre  impr.  en 
1000 1  Gomee  wm  Trier  :  Fan  den  hetuchen  Bitr- 
gerlycken  Ommegangh,  een  tteer  Sinreke  Ueffiyckt 
und  noetteghetsamen  spreekinçhe,  —  Alckmar,  by 
Jaoob  de  Ueester,  1000,  Jn-4. 

Une  Chronijeke  van  Alemaer,  in-8,  fut  imprimée 
dans  cette  ville  en  1045. 

Alcmona,  Alcmana,  Alcmoma,  Alemo,  Al- 
MONUs,  VAltmùhl,  riv.  de  Bavière;  se 
jette  dans  le  Danube,  près  de  Ratis- 
bonne  ;  est  appelée  Éaiotnore  dans  les 
Chron.  de  St-Denis. 

Alcobatu,  Eburobrihum  [Plin.]»  Akobaza 
ou  Alcobaça,  ville  de  Portugal,  dans 
TEstramadure. 

Célèbre  abb.  de  Bénédictins,  dans  laquelle  une 
imprimerie  ftit  établie  au  xvi*  siède.  Les  archives 
de  ce  monastère  réunissaient  les  plus  précieux  tré- 
sors littéraires  et  historiques,  imprimés  et  numus* 
crits,  qui  fussent  en  Portugal.  Voici  le  titre  d'un 
important  ouvrage  imprimé  et  publié  dans  ce  monas> 
tère  :  Monarchia  UuWana  eompoita  por  frey 
Bernardo  de  Brito,  chronUta  genenU,  proffèaêo 
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no  real  mostelro  de  Alcobaça  ;  parte  primetra.., 
impresso  no  insigne  mosteiro  de  Alcobaça,  anno  de 
1507,  in-fol. 

La  seconde  partie  'fut  imprimée  à  Lisbonne  en 
1609,  et  les  autres  successivement  jusqu'à  la  hui- 
tième et  dernière  qui  ne  parut  qu'en  1729  :  les  S«  et 
a*  parties  sont  d*Antonio  BrandaS,  les  deux  suiTan- 
tes  de  son  frère  Fr.  BrandaS,  la  7*  de  Rafaël  de  Jésus, 
enfin  la  dernière  partie  fut  composée  et  publiée  par 
Manoel  dos  Santos.  Bemardo  de  Brito,  l'auteur  des 
deux  premières  parties  de  cet  ouvrage  capital,  éuit 
né  à  Alraeida  ;  il  devint  moine  d'Alcobaça,  de  la  ré- 
forme de  Glteaux,  en  1584,  et  mourut  en  1017.  [BibL 
iMtitana,  L  I,  p.  275  et  suiv.] 

Alcocerum,  Akocer,  pet.  yille  d'Espagne^ 
dans  le  roy.  de  Valence. 

Alcola,  Arva  [Plin.],  Flavium  Arvense, 
dans  la  Bétique,  auj.  Akole,  bourg 
d'Andalousie^  sur  le  Guadalquiyir. 

Aldea  Rivi,  Aldea  el  Rivo,  bourg  d*Anda- 
lousie^  sur  le  Guadalquivir. 

Aldenarda  fCell.],  Aldenardum,  Oude- 
narde,  Audenaerde,  Audenarde,  ville  de 
la  Flandre  occid,  (Belgique). 

L^'mprimerie  date  en  cette,  ville  de  1480  :  le  pre- 
mier imprimeur  est  te  célèbre  Arend  ou  Arnold  de 
Keysere  ou  Keiser,  Arnaud  l'Empereur  ou  Amol- 
dus  Osaris,  suivant  la  fantaisie  qui  l'inspire  de 
fkvnciser  ou  de  latiniser  son  nom  :  nous  dterons 
deux,  ouvrages,  l'un  avec  date  et  l'autre  sans  date, 
qui  passent  pour  être  les  premiers  produits  de  ses 
presses. 

Dijstorie  von  SuUan  SalatUne.  (A  la  fin  :)  Taude- 
naerde  gheprendt,  in-4,  sans  indic.  de  date  et 
sans  nom  d'imprimeur,  mais  évidemment  exécuté  par 
Arnold  de  Kevser.  11  n'existe  de  ce  précieux  incunaole 
qu'un  exemplaire  qui,  de  la  biblioth.de  U.  J.  Koning, 
a  passé  dans  celle  de  Harlem. 

Hermanni  de  Petra  de  Scutdorpe  aermones  L 
$uper  orationem  Dominicctm,  (A  la  on  :)  —Pressum 
Aldemardi  per  me  Amoldum  Caesaris  meosque  soda- 
les  dominice  incamationis  supra  M.  GGuG.  anno 
LXXX. 

Vnde  ferant  landes  cikcta  creata  Deo. 

In-fol.  gotti.  de  ISd  IT.  à  2  coU,  y  compris  7  IT.  de 
tables  en  tête  du  yoI. 

11  nous  fiut  aussi  mentionner  un  autre  ouvrage 
tout  aussi  précieux  et  qui,  de  plus,  est  orné  de  quatre 
planches  sur  bois  grossièrement  exécutées,  mais  qui 
présentent  un  singulier  caractère  de  grandeur  : 

De  quatuor  uoviuimU,  ou  tes  quatre  choses  der- 
niires  auxquelles  la  nature  humaine  doit  toujours 
penser;  trad.  du  latin  de  Denys  de  Rickel,  le 
chartreuXfpar  Th.  le  Roy,  bénéd.  de  St-Uartin  de 
Toumay  ;  —  s.  L  ni  d.,  mais  imprimé  également  avec 
les  caract.  d'Arnold  de  Keyser  vers  1480.  ln-4.  A  la 
fin  sont  ces  deux  vers  : 

Prîiea  pour  Pimpresseur  de  ce  livre  très  excellent 
A  audenaerde  impressc  pour  instruire  toute  gent. 

M.  Brunet  a  donné  de  ce  livre  une  description  mi- 
nutieuse et  excellente. 

Arnold  de  Keyser  quitte  Audenaerde  à  cette  époque 
pour  transporter  et  établir  ses  presses  à  Gand,  oh 
nous  le  retrouvons  en  1483. 

Aldenburgum^  Aldeburgum^  PaL^OPYRGCMj 
Altenburg,  ville  principale  de  la  Saxe- 
Altenburg,  sur  la  Pleisse,  abb.  de 
bénéd.  [Urbs  Misniœ  clarUsima,  Isr. 
Clauderi  Laudat.] 

Ni  Maittairc  ni  Panser  ne  mentionnent  cette  vilte 
parmi  celles  qui  ont  Joui  du  bénéfice  de  l'imprimerie 


au  commencement  du  XVi*  s.  :  M.  Gotton  dit  que  la 
fiodléienne  d'Oxford,  qui  renferme  un  certain  nombiv 
de  traités  allemands  relatifs  k  la  Réforme,  en  possède 
un  daté  de  1523  et  imprimé  à  Altenburg,  mais  il  ne 
donne  ni  le  titre  du  livre,  ni  le  nom  du  typographe. 
Dans  son  nouveau  Typogr,  Gazetteer^  il  dit  qu'U 
doit  ce  renseignement  à  Feveriin  (BibL  Symt.  Luth. , 
tom.  II,  p.  ft2).  M.  Temaux  est  plus  précis  et  cite 
cet  opuscule  daté  de  152(1,  avec  le  nom  de  rîmprimeur, 
Gabriel  Kantx:  Eine  Christliche  Vermahnung  au* 
dem  Evangclio.  Aidemburgk.  in-4.  Nous  avons  dé- 
couvert  dans  les  précieux  catalogues  des  foires  de 
Francfort  une  -édition  que   nous  croyons  aujour- 
d'hui inconnue  et  peut-être  disparue,  d'un  célèbre 
pamphlet  du   grand  réformateur  :  De  abroganda 
missa  privata    Martini    Lutheri  senteniia.    Léo 
rugiet,  quis  non  timefdt  (Amos)  ?  ^  A  la  lin  s 
Impressum  Aldemburgi  vui  kalendas  martii,  m  d  zxji  , 
in-4. 

Ce  serait  là  une  réimpression  pure  et  simple  de  U 
première  édition  de  Wittemberg,  donnée  au  mois 
de  Janvier  de  cette  même  année,  et  exécutée  pro- 
bablement par  cet  imprimeur  de  Zwickau,  que 
nous  avons  nonuné  Gabr.  KanU. 

Aldergemum,  Auweghem,  bourg  de  laFlan- 
dre  orient.  (Belgique). 

Aldershott,  village  d'Angleterre  (Hamp- 
shire). 

Un  ouvrage  de  droit  fort  connu,  Viner's  abridg- 
mflif,  en  dix  toI.  in-fol.,  fut  imprimé  par  Tauieur, 
dans  sa  propre  maison,  en  dix  ans  (17^2-1 753} ,  nous 
nous  dit  le  nouveau  Typogr,  Gatetteer, 

Aldorfia,  Yoy.  Altorfu. 
Alduabis,  voy.  Dubis. 
AiiBECE  Reiorum,  voy.  Albece. 

Alebium,   Dalebium^   Delebio,   bourg    de 
Suisse. 

Alecta,  Electa,  Aleth,  pet.  ville  et  anc. 
évêché,  près  Limoux  (Aude). 

Alectum,  voy.  Allectum. 

Alemannia,    Deutschlofid,  Allemagne    (de 
ail,  tout,  mon,  homme  ;  Vhomtne  par 

excellence]). 

Alemanus,    Alemanni  Moxasterium^  AU- 
muM'Mûnster,  en  Bavière. 

Alemanus,    Alemo,   Almonus,  VAUmùJd 
riv.  du  Bavière  ;  se  perd  dans  le  Da- 
nube, près  de  Kellbeim. 

Alena,  Ala,  Aalen,  ville  de  Souabe  (Ba- 
vière). 

Alenconium,    Alentio,  ALENao,  Alenoon 
ville  de  France  (Orne).  *     ' 

Comté  ériçé  au  xiifs.parS.Louis,  puis  duchiS- 
pairie.  Imprimerie  en  1550.  Le  premier  livre  oae 
nous  connaissions  sous  la  rubrique  d*Alenœn 
c'est  :  Le  sommaire  de  toute  médecine  et  chtrur-l 
giecontenant  les  remèdes  les  plus  spéciaux  et  ex- 
périmentez de  toutesmaladies,  par  Jean  Gouevrot 
v^çmte  du  Peinshe,  médecin  du  Rou,  A  A^Sn' 
S^i  Sfl""^  ^™®n  **"  Bois,  1530,  &I.16  goth;  de 
88  ff..(Cité  par  M.  Frère,««7normind,  5,1^  5;;^  * 

Puis  vient  :  U  Miroir  de  Came  pécheresse,  olurù^i 
elUreçongnoUt  ses  fouîtes  et  pecheTAus^'sS^i 
ces  et  bénéfices  a  elle  faUet  par  JesuchristToK^ 
poux,  La  Marquante  très  ioble  efprS«ïïr  ,2î 
jn-eposee  a  ceulx  qui  de  bon  cueur  la  eerSwuSa. 
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—  A  Alençon,  chez  maistre  SfnxMi  do  Bois,  M DXXXI, 
pet  in-4.  ooUi.  de  S5  AL  sans  ch.  avec  sign. 

Ce  Tol.  Infiniment  rare  et  précieux  a  été  rétmpr. 
deni  ans  après  avec  d'amples  additions  sous  le  titre 
de  :  Dialogue  en  forme  de  viaion  nocturne  entre 
très  HobU  et  excellente  princesse  madame  Mar* 
çwtrtte  de  France,  sœur  unique  du  roy  notre  sire... 
U  Miroir  de  fârne  pécheresse...  Discord  estant  en 
Ckomme  par  la  contrariété  de  l'esprit  et  de  la 
cMr.'^  AAlençon,  chez  maistre  Simon  du  Bois, 
niil  dnq  cens  trente  et  trois,  pet.  in-ft.  goth.  de  01  AT. 

A  la  nn  du  ztii*  s.  et  penoant  tout  le  XTiit«,  une 
bmiUe  que  nous  retrouvons  exerçant  la  typographie 
dans  phnieurs  villes  de  l*Ouest  de  la  France,  Tes  Ma- 
bssb,  fournit  de  nombreux  imprimeurs  à  Alençon. 

En  ITtt  (rapp.  Sartines),  nous  trouvons  établis 
dnix  membres  de  cette  famille  :  la  veuve  de  Fr.-Au- 
gvsiin  Malassis,  pourvu  en  1720,  et  Louis  Malaasis, 
le  Jeune,  beau-Mre  de  la  précédente,  établi  en 
1732  ;  les  uréis  de  1799  et  de  1750  conservèrent  ces 
dtax  imprimeries. 

Allncum,  Alantu^  AUmche  ou  Alenctw, 
pet.  ville  d'Auvergne  (Cantal). 

Alesgonis  Portus,  Lançon,  village  de 
France  (Gironde). 

AoNTs,  VAlj\e,  riv.  d'Anglet.  [Cambden.] 

AiEPiif^  Aleppum,  Berœa  [Strab.]^  Beroa 
[Itin.  Anton.].  Bijoux  [Appian.]>  Cba- 
LEP  [Nicépb.J,  Halape  [Joinville]^ 
Afep  (en  turc  Haleb)^  ville  de  Syrie 
(Turquie  d'Asie). 

Imprimerie  en  1700.  Kttdb  el  endjtl  et  cherif, 
{Uere  de  VEvoMgUe  saint  et  pur  du  flambeau  reS' 
WaidifMDif.)  «  Impr.  à  Alep,  aux  frais  d^Anastase, 
patriarche  des  Grecs  d'Antioche,  en  1700,  in>fol. 
283  ff.  non  ch.,  avec  portr.  (CaL  S.  de  Sacy,  I, 
a*  ISS7.) 

Aleri,  voy.  Ingeris. 

Alera,  YAUer,  riv.  de  Saxe;  se  jette  dans 
le  Weaer. 

AiERiA,  anc.  Alaua^  colonie  romaine^ 
dans  l'île  de  Corse ,  évèché  an  moyen 
^e,  auj.  Alerta,  village  au  S.-E.  de 
Corte. 

Aoc  évéché  du  BDoyen  âge,  dont  fut  Utulaire  ru- 
lattre  phiblogue  et  savant  Joannes  Andréas,  auquel 
m  toaunes  redevables  de  la  reproduction,  aux 
'^  de  rimprimerie  en  Italie,  de  U  plupart  des 
"OMf«!ivre  de  l*antiqnilé  latine. 

^À,  AhMSk,  anc.  ville  épiscopale  de 
Sicile,  auj.  ruinée,  dont  on  trouve  des 
▼estiges  intéressants  au  bourg  de  Tosa, 
dans  la  vallée  de  Demona. 

Aix^A  fCsBs.  Bell.  Gall.  vu,  T.  Liv.],  'Axtj  • 
«w  [Strab.],  Alexia  [Flor.  ii.;  Plin.], 
Au5iA,  Urbium  Mater,  ville  des  Mandvr 
W«w,  dans  la  Gaule  Lyonnaise  pre- 
mière, au  N.  de  Bibractum^  sur  rempla- 
cement de  laquelle  on  est  à  peu  près 
tombé  d'accord  :  ce  serait  auj.  Alise- 
Sainte- Bctne,  dans  Tanc.  Duesmois 
(dont  on  veut  que  le  nom  vienne  de 
Mmdubiij,  bourg  situé  près  de  Semur, 
dans  le  dép.  de  la  Côte-d'Or. 

Aixsu,  Alesium,  ville  de  la  Gaule  Narbon- 


naise  première,  sur  le  territoire  des 
Arecomtct;  Alisiacas  [monn.  mérov.J, 
auj.  AlaiSf  sur  le  Gardon,  pet.  ville  dfu 
départ,  du  Gard. 

Âne.  comté  et  évèché  établi  par  Louis  XIV,  à  la 
suite  de  la  révocation  de  redit  de  Nantes.  En  1704 
(rapp.  Sartines),  U  n'existait  qu'un  seul  libraire  ft 
Alais,  qui  s'appelait  Pierre  Bascou.  L'imprimerie  ne 
fut  introduite  dans  cette  ville  que  beaucoup  plus 
tard. 

Alesu,  Alessium^  Alesiio,  pet.  ville  d* Al- 
banie, dans  le  pachalik  ae  Janina. 

Alesiensis  Ager^  VAuxcis,  anc.  prov.  fai- 
sant partie  de  la  Bourgogne,  avec 
Semur  comme  chef-lieu;  occupait  une 
portion  du  territoire  des  Mandubiû 

Alesus,  fleuve  d*Étrurie,  auj.  la  Songtii- 
nartd. 

ALETiE,  Aletiia,  Aletum  Vetds  Rhedonum, 
Vicus  Aleti,  Alestum  [monn.  mérov.1, 
Haclovu,  Maclopous,  Aleth,  Guich- 
Alet,  QiHdal^th,  Saint-Malo,  ville  de 
Bretagne  (lUe-et-Vilaine). 

Imprimerie  en  1552:  Vltasancti  Mare/mtiê,  Brif 
tan.  auctore  BUio,  Macloviensi  episcopo.  Madovii, 
1552,in-12.  «Du  vieux  temps, ditd'Argentré,  futBilius 
«  Armoricanus  qui  escrivit  disertement  la  vie  de 
«  saint  Malo,  comme  disent  ceux  qui  l'ont  vue.  » 

Nous  pouvons  citer  encore  un  ouvrage  important 
de  Thomas  de  Quercy,  Malouin  :  Antiquitez  de  la 
cité  d'AUth  ou  Guidaleth,  ensemble  de  la  ville  de 
Saint-MaUf.  —  SaintrHalo,  Labiche,  1028,  in-12. 

Aletium,  Autium,  Lecce,  pet  ville  de  l'anc. 
roy.  deNaples,  dans  la  Terre  d'Otrante. 

Imprimerie  en  1054  [Hayra].  Giulio  Cesare  infan» 
tino^  memorie  diUcce.  —  (Sans  nom  d'imprimeur.) 
Leoœ,  lOS/l,  in-ft.  Citons  encore  :  Andréa  delta  MO' 
naca,  memoria  istorica  délia  città  di  Brtndisif 
Lecce,  1074,  in-  A.  —  Le  premier  imprimeur  de  Lecce 
dont  le  nom  nous  soit  connu  s^ppeiait  Haazei. 

Aletrum,  voy,  Alatrium. 

Aletum,  Electa  [Notit.  Imper.],  Aletha, 
voy.  Alesia. 

Aletum  Novum,  S.  Servani  Oppidum  ou 
PoRTUS,  S.-Servan,  ville  et  port  de 
France,  à  Tcmbouchure  de  la  Rance 
(llle-etrVilaine). 

Alexandru,  'AXiÇfliv^piwv  iroXtc,  Al^oii^Tie, 
hhanderiêh  (anc.  RAKOTisdes  Pharaons), 
cap.  de  rËgypte. 

Nous  ne  connaissons  pas  d'éublissement  typogni- 

rhique  dans  cette  ville  avant  l'occupation  firançaise 
la  fin  du  siècle  dernier;  mais,  à  partir  de  1708, 
les  ordres  du  Jour,  les  bulletins  de  l'armée  d'en- 
vahissement, les  livres  de  religion  et  d'éducation  élé- 
mentaire en  arabe,  turc  et  français  sont  publiés  en 
assea  grand  nombre  à  Alexandrie  Jusqu'à  la  mort  de 
Kléber.  (Voy.  Cat.  Langlés,  5.  de  Sacy,  Mars- 
den,  etc.  ) 

En  1855  le  pacha  d'Egypte  fit  demander  à  MM.  Di- 
dot,  par  l'entremise  de  MM.  Pastré,  une  imprimerie 
dont  M.  Adolphe  Laine  ftit  le  titulaire  pendant 
quatre  ans.  l\  y  imprima  le  Moniteur  Êçjfptien. 

ALEXANDRIA    A   PaLEA,  ALEXANDRIA  StaTIEL- 
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LORUM  OU  Stalicellorum,  Palea,  Aies- 
sandria  délia  Paglia,  ville  forte  du  Pié- 
mont^ sur  le  Tanaro. 

Ane  évtcbë;  fondée  en  11 79,  cUe  prit  son  nom  du 
pape  Alexandre  III,  et  ses  premiers  murs  Mtis  de  boue 
et  de  paille  lui  firent  donner  le  nom  de  Civita  délia 
Paglia.  If.  Temaux  fait  remonter  Timprimerie  dans 
cette  viUe  à  1M9  :  Ursinuâ,  Elegia  de  Peste.  — 
Alexandrie,  apud  Franciscum  et  Simonem  Meschi- 
num,  154S,  in-ft.  —  Nous  ne  connaissons  pas  le  liyre 
et  ne  le  trouvons  pas  cité  par  Haym  dans  son  chap. 
des  lAbri  che  trattan  di  Peste. 

Nous  sommes  forcé  de  reporter  seulement  à  1598 
rintroduction  delà  typographie  à  Alexandrie  :  Joan- 
nia  âiarii  Mattii  opinionum  libri  très.  —  Alexan- 
driae  Statielle,  Hercules  Quintranus,  1508,  in-4.  (Cat. 
Baluze,  no  5027,  et  cat.  de  Tournes,  p.  S29.) 

ALEXANDROVIUM,  Alexondrow,  pet.  ville  de 
Pologne,  dans  le  palat.  de  Braclaw. 

Alexani  Civitas,  Alexanum,  Alessano,  pet. 
ville  de  Tanc.  roy.  de  Naples,  dans  la 
Terre  d'Otrante. 

Ai^xu,  voy.  Alesu. 

Alexunum,  Alismn  ou  Alixan,  bourg  du 
Dauphiné,  près  Valence  (Drôme). 

Alexodunum,  Hexham,  ville  d*Angleterre, 
célèbre  par  la  bataille  de  ce  nom  en 
1463  (Northumberiand). 

Alfelda,  Alfelden,  bourg  du  Hanovre,  près 
Hildesheim. 

Alficum,  Alpica,  Portus  Alpicensis,  Alfe- 
cuM  [monn.  mérov.],  le  Pecq,  bourg  de 
France  (Seine-ct-Oise). 

Alfidena,  voy.  Aufidena. 

Alfordia^  Alford,  ville  d'Angleterre  (Lin- 
colnsbu'e). 

Algarbia,  Algarves  (en  arabe  :  el  Garb), 
une  des  sept  provinces  du  Portugal, 
appelée  aussi  par  les  chroniqueurs 
ALGABRiiE,  Agabilje,  ct  par  les  roman- 
ciers :  le  Royaume  de  Garbe. 

Algaru,  Corax  [Cell.J,  Portus  Caracodes, 
Algher,  pet.  ville  de  Sardaigne,  sur  la 
côte  0. 

Algea,  Algoia,  Algovia,  der  Algau,  partie 
de  la  Souabe  (Bavière). 

Algerium,  Algaria,  Algier,  Argier  [anc. 
chron.],  Alger,  ville  française  d'Afri- 
que; en  arabe  ;  al  Djezayr  (les  lies);  on 
rapporte  cette  ville  à  l'ancien  îcosiwn 
des  Romains. 

Algu,  voy.  Auga. 

A1.GIA,  Algijc  Saltus,  Algiensis  Ager, 
Lexovici  Pratenses  ,  VAuge,  le  Pays 
d'Auge,  en  Normandie. 

Algidum,  Aldum,  Eocca  del  Papa,  ville  et 
montagne  des  États  du  Pape,  jadis  ville 
des  Eques^  dans  le  Latium. 


AuACMON,  Hauacmon  [Obs.  Civ.],  riv.  de 
Macédoine,  auj.  le  Platomone  ou  Plata- 
mone,  dans  le  pach.  de  Saloniki. 

AUACUM,  voy.  AlLIUM. 

Aliartus,  !iXia^c^anc.  ville  de  la  Messe- 
nie,  auj.  Néocastro,  en  Morée. 

AucAimuM,  Aucanta,  Lucentum  [Plin  1 
AcuxevToi  [Ptol.],  ville  de  TEspagne  Tar- 
raconaise,  auj.  Alicante,  vflle  et  port 
d'Espagne,  dans  le  roy.  de  Valence. 

M.  Ternaux,  qui  connaissait  bien  la  bibliographie 
espagnole,  nous  donne  comme  premier  II  Treimorinié 
dans  cette  ville:  Oracion  funèbre  a  la  retma  de  Ea- 

Sola.  Alicante,  Jayme  Mesnier,  1689,  in-i. 

Aucije,  Aucic^,  Salemi,  pet.  ville  et  riv 
de  Sicile. 

Alietum,  Isola,  pet.  ville  d'IUyrie. 

AuFA,  'AUMfa  [Ptol.],  AuAFM  [Liv.  vra.], 
ville  de  Tanc.  Samnium  occid.,  auj. 
Alifi,  pet.  ville  de  l'anc.  roy.  deNaples, 
dans  la  Terre  de  Labour. 

Alimania,  LniANiA,  la  Limagne  d'Auvergne 
part.  N.  du  dép.  du  Puy-de-Dôme. 

Aungavia  in  Turonibus,  Aijngavias  rmonn. 
merov.],  LangeaU  ?  pet.  ville  de  France 
(Indre-et-Loire). 

Alingo,  Aungonis  Portus  ISid.  Apollin  l 
Langon,  ville  de  France  (Gironde). 

AmiAcuM,AKtgny,  bourg  et  anc.  baronnie 
du  Nivernais. 

Aligne,  Alone  Brigantum  fltin.  Anton.J 
LoNGovicuM,  Lancastria,  Lancaster,  ville 
d'Angleterre,  sur  le  Loyne.  On  croit 
que  celte  ville  est  l'anc.  Alauntjm  des 
Damnii, 

Imprimerie  en  1755  :  Bill  for  refMitrina  and 
mdening  the  road  p*om  RocMale  to  Jhmlew, 
Lancaster,  1755,  in-fol.  ««^»r,. 

AuscA,  Almaza,  dans  la  Pannonie  infé- 
rieure, auj.  Aimas,  sur  le    Danube 

(Servie). 

Ausu,  voy.  Alesia. 

AusiACAs  [monn.  mérov.],  voy.  Alesia. 

AusmcuM  [Itin.  Anton.],  chez  les  Mdui 
auj.  Antst,  village  de  France   (Nièvre)! 

Alisium,  Alsium,  Palo,  pet.  ville  d'Italie 
(Etats  pontificaux). 

Descrizione  délia  Terra  dt  Palo  del  P.  F.  Gio 
Bat.  di  Palo.  -  Napoll,  1681,  In^k.  ^^' 

Alisium,  voy.  Heilbronna. 

AusLA,  anc.  ville  de  l'île  de  Corse,  qu'on 
croit  être  Porto-Vecchio. 

Alisni,  Liebenau,  dans  le  comté  de  Hoya 
[Graësse.^ 
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Auso  [Tac.  Ann.l,  6  •exmwAv  [Dio  Casa.], 
VAlme,  riv.  de  Westphalie. 

Auso  [Tacit.1,  Auso  Romahoruit,  Lisbom, 
bourg  de  Westphalie>  au  confluent  de 
TAlme  et  de  la  Lippe. 

AusOy  Yoy.  Vesaua  Infbmor. 

AusuNTu,  AuzoNTAy  Elza  [Ausou.]  ^ 
YEize  ou  VAlsitz,  riv.  du  Luxembourg. 

Alita,  voy.  Aletum. 

Allaba  [Itin.  Anton.]/ Alloua^  riv.  de  Si- 
cile. 

Allada^  KiUaloe,  ville  d'Irlande. 

AujE  Castrum^  voy.  Aldenburgum . 

Alla  Narisca,  voy.  Aichstadium. 

Aluta,  Aleta  [Ptol.],  Mosh,  pet.  ville  de 
la  Dalmatie. 

Allectum,  Donum  Dei,  Toadunum  .  Dundee, 
ville  d*Écosse,  dans  le  comté  de  Forfiar. . 

Hou  ne  connaivons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  Tille  antérieurement  k  1792.  SmaU'i  {Rev.  D. 
IL)  StêtUtieal  aceount  of  Dundee,  Dunëee,  1792, 
M.  Le  Df  Cotton  .(Siippl.)  donne  Tannée  17SS 
conune  date  de  l'introduction  de  l'imprimerie  à 
Dundee,  mais  sans  désignation  de  livre  k  Tappul. 

Allemaïqa^  Allemagne,  bourg  de  Provence 
et  anc.  baronnie,  près  Riez  (Basses- 
Alpes). 

Allejïdorftcm,  Allendorf,  bourg  de  la 
Hesse,  prèsCassel. 

Allen^ienium,  Allenstein,  ville  de  Prusse, 
près  Rônigsberg. 

Allcvardum,  Allevaroi  Villa,  Allevard, 

Set.  ville  et  anc.  comté  du  Dauphiné 
8ère). 

Alua,  riv.  de  la  Sabine,  auj.  VA^a,  qui  se 
jette  dans  le  Tibre.  Elle  est  célèbre  par 
la  grande  bataille  à  la  suite  de  laquelle 
les  Gaulois  s'emparèrent  de  Rome. 

Aluacum,  Ely,  ville  d'Angleterre,  dans  le 
Cambridgeshire. 

AujEKi  Forlu,  voy.  Ferrara. 

AujobrogjB,  Allorroges  [Caes.  Bell.  Gall.J, 
!mo6^^  [Dio  Gass.,  Strab.],  Cessâtes, 
rio««?t«[Piut.,  Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
compris  d*abord  dans  la  Province  ro- 
maine, puis  dans  la  Viennaise;  au  nr"  s., 
leur  territoire  s'appela  Saracdu,  puis 
Sacoye. 

Allobrogih  Goloku,  voy,  Geneva. 

Aaora,  les  Alleux,  village  du  Poitou, 
près  Saint-Maixent  (Deux-Sèvres);  = 
village  de  Champagne,  près  Rethel 
(Aidennes). 


Allodiuh^  Allais,  village  près  Limoges 
(Haute-Vienne). 

Alma  [Itin.  Anton.],  l'Arôta,  riv.  de  Tos- 
cane; =  I'Alma,  riv.  de  Crimée;  = 
VAlme,  riv.  de  Westphalie,  se  jette 
dans  la  Lippe. 

Almagrum,  Almagro,  pet.  ville  d'Espagne 
(Manche). 

Almandralegium  ,  Almandral^o ,  bourg 
d'Espagne  (Estramadure). 

Almamgovu,  Alemannia  propru,  l'A^ati, 
prov.  d'Allemagne. 

AuiANisciE ,  AucoNACHiE ,  Almenesches , 
bourg  de  Normandie  (Orne). 

AucAirncA,  Almenza,  ville  d'Espagne  dans 
la  Nouvelle-Castille. 

Aliiarazum,  Almarez,  pet.  ville  d'Espa- 
gne. 

Almaru,  voy.  MoNs  Fortis. 

Alharimum,  Almerinum,  Almeirim,  ville 
de  Portugal,  sur  le  Tage  (Estrama- 
dure). 

Imprimerie  en  1510.  ilegrra  e  esiatuioê  4a  Or- 
àem  ûe  Àvi$t  Almeirim,  1510,  por  GermBo  de  Cam< 
poB,  in-fol.  Ce  fut  là  aussi  que  fut  commencée  par  le 
même  Herman  de  Campos  l'impression  du  fameux 
CaneSonetro  gênerai  de  Garcia  deResende  [irm&o 
(flrère)  do  mestre  André  de  Rezende,  N.  de  Evora] ,  qui 
fut  terminée  à  Lisbonne  cette  même  année  1510,  par 
cet  imprimeur,  et  ce  Gcrmao  de  Campos  n'est  autre 
que  le  rrançais  Germain  Gaillard,  dont  nous  retrou- 
Terons  le  nom  à  Tbistoire  de  la  typographie  de  Lis- 
bonne. 

Almazanum,  Almcuan,  pet.  ville  de  Cas- 
tille,  sur  le  Douro. 

Almeloa,  Almelo,  pet.  ville  des  Pays-Bas, 
dans  rOber-Yssel. 

Almektia,  VAmance,  pet.  riv.  de  Cham- 
pagne, se  jette  dans  l'Aube. 

Almeru,  Portus  Magnus,  ville  de  l'Espa- 
gne bétique,  porte  aujourd'hui  ce  même 
nom  d'Almeria  :  c'est  un  évéché  du 
royaume  de  Grenade,  capitale  d'un 
royaume  au  xi«  s.  ;  prise  par  les  Ara- 
bes; on  trouve  dans  les  chroniques 
A/morte  et  Ahnerie, 

Le  docteur  Cotton  donne  l'année  10M>  comme 
date  de  PlntroducUon  de  rimprimerie  dans  cette 
ville ,  sans  autre  deuil  t  vola  cependant  un  livre 

Sioe  nous  trouvons  dans  un  catal.  des  foires  de  Franc* 
ort  (a.  1002)  X  La  exptieaeUm  de  la  Santissima 
Crutada^poT  Hanoel  Rodrigues,  Jesuita  (n.  de  Go- 
▼ilham),  —  en  Almeria,  1590,  in-8. 

Almiana,  Albeqna,  pet.  ville  d'Italie. 

AUflNIUM,     PeGUNTIUM    [Ptol.],      PiGDNTLK 

[Plin.  m.],  Almissum,  Dalmasium,  auj. 
Almissa,  ville  de  Dalmatie,  sur  l'Adria- 
tique, dans  ro.  de  Spalatro. 
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Almodavaria  Campestris^  Almodovar  dd 
Canmo,  bourg  d'Espagne,  près  Ciudad 
Real,  dans  la  Nouvelle-Gastille. 

Almondburium,  Almondbwry^  pet.  ville 
d'Angleterre  (Yôrkshire), 

Almunecara,  Almunecar,  pet.  ville  d'Es- 
pagne (roy.  de  Grenade). 

Ai^MYDissus^  Salmydisse,  pet  ville  de' Rus- 
sie (Crimée). 

Alnealdum,  Aunus,  Auneau,  bourg  de 
France  (Eure-€t-Loir). 

Alnealdum,  Aunedonnacum  [iLin.  Anton.], 
Aulnay,  bourg  de  France  (Charente- 
Inférieure). 

Alnensis  Pagus,  Alaitensis  Tractus,  Al- 
NETENsis  Ager,  Alnisium,  VAulnis,  auj. 
VAunis,  pet.  prov.  de  France,  comprend 
partie  des  dép.  des  Deux-Sèvres  et  de 
la  Charente-Inférieure. 

Alnetum,  Alnium,  Aulnay'Sur'Odon,  bourg 
de  France  (Calvados). 

Alnetum,  Lannojum,  Lcamoy,  bourg  de 
France  (Nord). 

Alnetum,  voy.  Vehnetum. 

Alniacum,  Aulnoy,   bourg  de    Picardie 

(Pas-de-Calais). 

Alnisium^  voy.  Alnensis  Pagus. 

Alnovu^  Jôlswa,  Jelsawa,  pet.  ville  de 
Hongrie. 

Alodia,  AUuye,  bourg  de  France  (Eure- 
et-Loir). 

Alompus,  Alainp  (au  xin'  s.),  auj.  Alain, 
village  près  de  Toul  (tteurthe). 

Alon^,  voy.  Aucantium. 

Alostum,  Aalst,  Aèlst,  Alost,  ville  de  la 
Flandre  belge,  fondée  par  les  Goths  au 
v*  siècle. 

Thierry  Marteni,  né  à  Alott  Ters  IftSO,  alla  étudier 
l'art  typographique  à  Venise,  ainsi  quMl  nous  l*ap- 

5 rend  lui-même,  par  deux  vers  de  la  souscription 
'un  traité,  de  frère  Bapdste  de  Mantone,  sur  la  Vie 
étemtUe^  imprimé  à  Alost  en  ift7ft  : 

Hoc  apuê  impresH  Martin»  Theodorieu»  Alosti, 
Qui  Fenelum  seita  flandreruibu»  affero  euneta  ; 

et  les  premiers  caractères  qu'il  emploie  ont  une  rea- 
semblance  indiscutable  avec  la  lettre  gothique  de« 
premiers  imprimeurs  Ténittens. 

U  prit,  en  Italie,  la  résolution  de  doter  son 
pays  des  blenfaiu  inappréciables  de  la  décou- 
verte de  Gutenberg,  et,  de  retour  à  Aloet , 
établit  une  imprimerie  dans  cette  ville,  imprimerie 
gui  prit  tout  d'abord  une  importance  telle,  que 


ses   publications,   puis  une  portion  de  ses  carac- 
tères qui  lui  senrirent  de  types. 


Voici  les  premiers  ouvrages  sortis  des  presaet  de 
Thierry  Martens  : 

Spéculum  conuertionis  peccatarummagistri  dfo- 
niiil  de  leuuuis  atlas  rikel  ordinis  Cartusiauis, 
In-4  de  deux  cah.  de  10  ff.,  et  d*un  de  8.  Aumiliea 
du  ro  du  dernier  L,  on  Ht  cette  souscription  :  Im- 
pressum.  Alosti.  in  Flandria.  Anno.  mo  cccc* 
Lxxiiio. 

Beati  Auguêtini  de  soluté  siue  aspiratione  anime 
ad  deum  incipit  felicUer.  —  In-4  de  S  cahiers,  dont 
le  premier  et  le  dernier  ont  8  ff.  et  celui  du  miiiea 
seulement  0. 

lÀbeUus  de  duobus  amantibus  Enee  SiluH  de 
eurialo  et  Lucretia.  —  In-A,  même  caractère  que 
les  précédents.  —  A  la  fin  :  Explicit  opusculnm 
Enee  Siluii  de  duobus  amantibus  unpressum  Alosti 
anno  Domini  Mo  quadringentesimoseptuagesimo  5«. 

Thierry  Martens  ne  meurt  qu'en  15m,  après  avoir 
établi  des  succursales  de  son  imprimerie  à  Anvera 
et  à  Lonvain,  oh  nous  le  retrouverons. 

M.  Van  laeghem  a  consacré  à  cet  illustre  impri- 
meur une  excellente  monographie  (Malines,  1&2, 
ln-8),  à  laquelle  noos  renvoyons  le  lecteur. 

Alpes,  Alpium  Urbs.  AiUps,  Aups,  pet. 
ville  de  Provence  (Var). 

Alpes  (du  mot  celt.  Alp,  haut),  Alpina 
JuGA  [Cicér.l,  Alpis  [Juven.],  Aggehes 
Alpini  [Virg.j,  les  Alpes,  vaste  système 
de  montages  qui  embrasse  une 
partie  de  FEurope.  En  voici  le  dé- 
tail : 

Alpes  Carnicje  [Plin.  ra.J,  Alpes  Venet^e, 
prolongement  sud  des  Alpes  NoRiCiE^ 
montagnes  couvertes  de  poiriers  (Bint- 
baumeFj,  qui  s'étendent  au  N.  de  la 
Vénétie  et  bornent  la  Camiole. 

Alpes  ComiE  [Tacit:  Amm.  Marcel.!, 
Alpes  Cottian^,  reseau  situé  entre  le 
Mont-Viso,  Alpis  Vesula,  et  le  Mont- 
Cenis,  Alpis  Cotita  ou  Cottica. 

Alpes  Dinarica,  prolongement  des  Alpes 
Juliœ,  qui  va  se  rattacher  à  fa  chaîne 
des  Balkans,  en  Turquie. 

Alpes  EuGANEiE,  partie  des  Alpes  Cami- 
ques,  qui  se  prolonge  au  sud  jusqu'à 
Vicence  et  Vérone. 

Alpes  Graia  ou  GREJiB,  Saltus  Grajus,  les 
Alpes  Graies,  chaîne  comprise  entre 
FAlpis  Cottia  (Mont-Cenis)  et  la  Durla 
Major  (la  Boire)  ;  là  se  trouve  le  PetiU 
StrBemard  (Graius  Mons).  On  trouve 
dans  les  chroniques  carlov.  Mons  Ca- 
Nisius  et  Mons  Cinisius,  Moid-Cenis. 

Alpes  Jull«,  Alpes  Juliennes.  Ce  nom  fut 
donné  au  prolongement  sud  des  Alpes 
Carnic^,  quand  Jules  César  s'y  fraya 
un  chemin  pour  passer  en  Pannonie  : 
on  les  appelle  aussi  Alpes  Pannonic-k. 

AJ.PES  Lepontle  ou  Helyetice,  montagnes 
qui  séparent  le  Valais  de  l'Italie  :  on  y 
trouve  le  mont  Saint-Gothard. 

Ai.PEs  MARmMiî,  Alpes  LmoRE.E  [Tacit.], 
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partie  S.-O.  du  réseau  alpestre  qui 
vient  aboutir  à  la  Méditerranée  et  sé- 
pare la  Provence  de  TÊtat  de  Gènes 
(anc.  lÀgurie), 

Alpes  Noric^,  les  Alpes  Froides,  séparent 
la  Bavière  du  Tyrol  et  de  la  Camiole  et 
se  rattachent  aux  Alpes  CARNiCiS  ;  elles 
vont  des  sources  de  TAdige  à  la  Drave. 

Alpes  Pennin^  ou  PiSNiNiB  (Sprûner),  lici- 
vsu'  [Ptol.],  les  Alpes  Pennines,  partie  cul- 
minante du  système  :  partent  de  la  vallée 
de  la  Doire  et  rejoignent  le  mont  Adule^ 
séparant  le  Valais  et  la  Savoie  du  Pié- 
mont :  on  y  trouve  le  Mont-Blanc,  le 
Mcnt'Bûsa,  le  MonP€ervin  et  le  Grand- 
Saint-Bernard,  Pennimus  Mons  ou  Sum- 
mum Pknninum. 

ALPES    RHETICfi^    RjrTLE,    JUGA     ROfiTICA^ 

Ijacit.],  chaîne  du  Tyrol  allant  du  lac 
Majeur  aux  sources  de  l'Adige. 

Alpes  SumiiE^  Aduallas^  montagnes  qui 
séparent  le  Milanais  du  Tyrol. 

Alpes  TaroENTiNiE,  Jdga  Trtoentina,  partie 
sad  des  montagnes  du  Tyrol. 

La  disposition  géographique  du  ré- 
seau alpestre  est  celle-ci^  en  allant  de 
l'ouest  à  Test  :  Alpes  Maritimes;  — 
Alpes  Cottiennes;  —  Alpes  Grecques  ou 
Grées;  —  Alpes  Pennines;  —  Alpes 
LèponHennes;  -r  Alpes  Bhétiques;  — 
Alpes  Noriques,  avec  prolongement  des 
Alpes  Comiques,  Juliennes  et  Binariques, 
[Atlas  de  Sprûner.J 

Alpha,  YAa,  riv.  de  Suisse  ;  traverse  le 
canton  d'Unterwald  et  se  jette  dans  le 
lac  de  Lnceme;  —  VAa  ou  VAduassa, 
liv.  ;  passe  à  Munster  en  Argaw.  (Orte- 
lius  pense  que  TAlpha  était  la  riv.  Ausa, 
ou  Alsa  du  Frioul.) 

ALPHA.VUM,   FRAXINlIHy  AlphûtU),   boUTg  dC 

Portugal,  dans  FAlemtejo. 

Alpheus,  i  *AX«pti6;,  VAlphée,  auj.  Boufia, 
riv.  de  Morée. 

Alpica,  voy.  Alhcdm. 

Alpis  [Hérodot],  VAlben,  riv.  qui  se  jette 
dans  le  golfe  de  Venise,  près  de  Capo- 
d'istria. 

Alpuxaw  Montes^  les  Alpujarras,  monta- 
gnes du  roy.  de  Grenade. 

Alra,  Vltehing,  pet.  riv.  d*Angleterre. 

Alsa,  Ama,  riv.  du  Frioul.  =  Ile  d'Alsen 
ou  Alsoéy  dans  la  mer  Baltique. 

Au*  Frenum,  VAlsen-Sund  ou  détroit  He 
1  île  d'Aism. 


Alsatta  [Cell.],  Elisatu,  Eusse  IChron. 
Cari.],  ElsoÂS,  Y  Alsace,  prov.  reunie  à 
la  France  en  1648  :  on  trouve  Alsa- 
ciones^  Alsach,  pour  Alsajciens, 

Alsaugiensis  Comitatus,  VElsgau,  district 
du  comté  de  Montbelliard  (Mûmpel- 
gardt)  (Doubs). 

Alsenâ^  Almada,  ville  de  Portugal,  sur  le 
Tage^  dans  TEstramadure. 

Alsfelda,  Alsfeld  ou  Asfeld,  pet.  ville  de 
la  Hesse-Cassel. 

Alsium  [Tab.  Peut.];  Alsiensis  Colonia 
[Cell.J,  'AXffiov  [Strab.  Ptol.] ,  colonie 
romaine  en  Étrurie^  sur  rArno;auj. 
Polo  (?)  (Toscane). 

Also,  Also  ScLAvoNiA  Ban,  AlsoScbes, 
ville  de  Transylvanie,  ou  Also  Lindua, 
en  Hongrie  (?). 

Le  premier  imprimenf  que  nous  connaissions 
dans  cette  petite  YlUe  s'appelait  Rudolph  Hoflialter, 
et  le  livre  le  plus  ancien  que  nous  puissions  citer 
est  daté  de  1574.  Ce  Rudolph  Hofhalter  était, 
solvant  toute  apparence  ,  le  (ils  de  Raphaél 
Hoflialter,  qui  fut,  après  la  mort  de  son  père  et  celle 
du  prince  Jean  Sigismond  de  Transylvanie,  obligé 
de  quitter  Wesseimburg  avec  sa  famille  (voy.  Alba 
Gabolina);  il  se  retira  à  Undua  ou  Alêo-Undua^ 
où  11  ftat  accueilli  par  Nicolas  Banfi,  qui  le  retint 
quelque  temps,  et  lui  permit  d'exercer  son  art,  à 
rabri  de  sa  puissante  protection.  Plus  tard,  Rudolph 
Hofhalter  alla  porter  son  industrie  errante  à  Debrec- 
xin  et  à  Waradln,  où  nous  le  retrouverons. 

Le  volume  imprimé  par  lui  à  Undua^  en  1574, 
et  que  cite  M.  Temaux,  est  un  reeueU  de  Sermon» 
sw  Us  Évangiles,  en  langue  hongroise»  Also-Unduae, 
1574,  ln-4. 

Alsona,  Alzone,  bourg  du  bas  Languedoc^ 
près  Carcassoune  (Aude). 

Alstadium,  Alsteotum,  Alstadt,  ville  de 
Thuringe.  [Urbs  olim  Palatinaius  Saxo- 
nici,  B.  G.  Struvii  Bibl,  Saxon.] 

Alstettum,  voy.  Alterpretum. 

Alta  Cumba,  Haute  Combe,  bourg  et  anc. 
abbaye  de  Savoie,  près  du  lac  du 
Bourget. 

Alt^  RiPiE  CiviTAS,  Brega^  Brieg,  ville  de 
Prusse  (Silésie). 

ALTAUA,voy.  Alceja. 

Alta  Mauta,  Hohenuxuth,  pet.  ville  de 
Bohème^  sur  la  riv.  Mayla. 

Altanum  [Itin.  Anton.],  ville  du  Bruttium, 
auj.  Calegnano,  bourg  de  Tanc.  roy.  de 
Naples  (Calabre). 

Alta  Ripa  [Itin.  Anton.],  Altripe  [Anon. 
Raven.l,  Altrip,  ville  du  Palatinat, 
entre  Mayence  et  Spire. 

Alta  Ripa^  Altenreif,  village  et  anc.  abb. 
de  Suisse  (canton  de  Fnbourg). 
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Alta  Hjh  'Tjb.  Ptni. ^  dans  la  PaBDonie 
iuU:ntnTt^  aoj.  Vàm,  Mût  ait  HûDçrie. 

Alt»  Ripa,  E^aUrôc^  ou  Awf>Tfr^,  peL 
T.i,*r  <iii  Lwijm^'^  Haote-Garunoc  . 
=  Ftu^iéuri  kycaliiÂ  pjrtent  ce  noin 
en  Fruitc. 

Alt  4  SncTLi,  SnoioCToiurv,  flotoncarllk, 
U>arç  de  Barière. 

Alt  A  Vnxji,  Eittilh,  Eltrii  oa  BfM, 
boorg  prt-s  de  Mayence  Palatinat . 

biipn^  ««  U07.  CettetacaiHé,  ï  fvtre  lâoKS  4e 
ItottKe.  «M  raa«  4fs  mx  prenîèro  lilks  ^  aieat 
)«>«■  A»  fcéoéÉc»  4e  r—yriM  i  rie  Nieote  et  Henry 
IsecMemuncie  fkrtnt  la  thtii  d^wM 
tyymjrjyliiHie,  4Mit  les  pi«4aîts 


9f «Kcwi  4e»  oBprifD^net , 
«t  ée  Oc4rjÇDe^ 


«co,  lA  AUavJb.  per  HL  Btt  hi»  rw— c  m  ,  1M7,  pcc 
Ia-Il  flotlk—  4  fa  fin  oa  lit  eettemmaehpûoa  s  Prt- 
9em  ioe  opmMoM  m6  §tUi  ami  "pemme  mffrmçio^ 
per  iiemrimm  /techterwmmezt,.,  te  AlfariUm  at 
ùnoàatwm  et  demk  tmè  œnto  Dmi  a.  oooc  UTii, 
•«.^luvta  éUmetuUmamemièriM  per  ngeolamm  àetk- 
lenmteie  fratrem  éktl  i§au-*ci  et  wtfgoMdJk  Mp^esi 
éeorîkaiierg  é  eoutMmmatû.^ 

Ce  Uwn  cÂfkhrr  fat  appelé  yoeabwlariMm  CXQCO, 
parce  q^û  commence  car  ces  4enx  ohms  :  fl  cnt  m 
toecè»  teU  ^*il  fat  rèîrapriaié  en  14rf»,  1472  et  1477, 
par  les  laéwei  lypoyjplief» 

La  prtÊÊukre  ediu  est  àeteaiae  li  rofC,  qa*0  no« 
ferait  laipoMible  d*en  citer  d'antre  exenpL  que  celai 
4ebi»bL  iaip.4eParit. 

Les  caracttret  4a  ^'oeabularimm  rappelleat  cenx 
4a  CtOhoUeom  4e  IMt,  k  on  tel  point,  qu'il  est  à 
croire  qu*nne  partie  4b  nntérfel  de  Gntenberg, 
aM>rt  Ten  iM0,  fot  cé4ée,  à  Henry  Bechtemnocxe 
probablement,  par  le  4octearCoarad  Bomery,  aoqoel 
un  4écret  4a  prince  arctaeréqne  4e  Mayence  avait 
attriboé  l'éiabiiM«nBent  et  le  matériel  ayant  appar- 
tCDO  aa  cdèbre  ioirentenr.  Mais  M.  Aoi;.  Bernard 
répoo4  É  cela  qoe  Becliiemraocic  imprimait  en  1M4, 
et  que  Ifomery  était  encore  détenteur  de  l'atelier 
trpograpliiqoe  4e  Gatenber^  en  1MB.  —  On  ne  peut 
donc  expliquer  remploi  des  caractères  du  CathotUon 
de  IMO  par  Becfatennnncie  en  IM7,  qa*en  attri- 
buant k  ct-Iol-d  également  l^impnssioo  de  ce  célèbre 
CallufUeon  ait  lCiM«  et  c*rst  ee  que  fait  M.  Bernard 
sans  bésiter.  Mab  IL  A.  F.  Didot,  dans  son  article 
Gutenberg  de  b  Biographie  gémiraU^  suppose  que 
llomery,  détenteur  et  potfesfenr  du  matériel  aban- 
donné par  Gatenberg,  alors  qu'en  146s,  le  prince 
Adolpbé,  arcbevéque  de  Mayence,  le  nomma  gen- 
tilhomme de  sa  cour,  céda  à  Becbtermnncie,  élève 
et  parent  de  Gutenberg,  soit  les  caractères  eux- 
mêmes  du  CathoHeont  toit  une  foote  de  ces  ca- 
ractères, ou  les  matrices  elles-mêmes  ;  d*oii  II  résulte, 
selon  lui,  que  tout  en  voyant  ces  types  attribués 
à  Gutenberg  reparaître  dans  des  ouvrages  d'une 
date  postérieure  à  ion  exercice,  on  n'a  pas  le  droit 
d'en  conclure  qu'il  ne  loit  pas  Ilmprimeur  des 
outrages  exécutés  antérieurement  avec  ces  mêmes 
types.  (Voy .  t.  XXU,  p.  0Od  de  b  Biogr.  gén.  de  Qidot.) 

Alta  Villa,  AliavUla,  pet.  yille  de  l'anc. 
roy.  de  Naples  (Princip.  citérieure). 

Alta  Villa,  Alteviller,  village  près  Metz 
(Moselle). 

Alidorptom  ad  Vinkas,  Weingarten,  ville 
du  grand-duché  de  Bade,  anc.  abb. 
de  Bénéd. 


Altcooica,  A//^nVni,  ville  de  Bohème, 
dans  le  cerde  de  Cnédaa. 


tsn.îft-i6c 

ALicKAâmiTM,  AllmA,  bourg  de  Prusse, 
près  d'Areusber?. 

m  ITTS,  «■  Jumiul  qui  fat  ai^priuiê  pn  aprtL 

rnaiiiiii.  p.  m.) 

Altccavu,  Altotavia,  Aitoma,  ville  et 
poft  du  Danemark,  sur  l'àbe,  près 


Hambourg  -Holstein 


4e  livre 


rincpD4.  4e  la  typogr.  à  Altooa, 
•e  titre  4a  livre  qoi  povirait 


à  msia4ate* 
ûs  One  donne  pas 


len.  Le  ToL  qne  die  M.  Temiax  est  teriU  Copie  4a 
prtrâéfes9MeS.jr.ltaioiaeaamir4£s4e  novren 
A  la  riUe  dTAitama^  krÉUe  par  U»  SaétMt  Altona, 
le  18  mars  f7U,  nKft;on  les  a 

et  CI 


Altccatium  ,  Aïietiou,  pet  ville  d'Allema- 
gne, près  Goslar. 

ALTC5BCRGUM,  VOy.  AlDEHBCRGUII. 

ALTE5BOVU,  CcRiA  Vetcs,  AUenhùfèn,  pet. 
ville  d* Autriche,  sur  le  Danube. 

ALTERPRETuif,  Als/oefteii,  viUe  de  Suisse, 
canton  de  Saint- Gall. 


Nous  rapportons,  4^prèsll.  Tcmaux,  le  titre  d*on 
ml.  qu*il  prétend  impnmé  dans  cette  rille  en  ISM: 
HerHehu,  Traetahu  tkeologieihgastromomihhit' 
torieuM  von  dan  fardkiscAoi  JEeicftsuiiterpim^  : 
Alstetten,  1596,  in-4. 

Le  docteur  Darid  Hertiu  a  publié  eliectlTement 
plusieurB  ouvrages  à  cette  époque,  et  celui-ci  particu- 
lièrement, dont  nous  allons  réublir  le  Uire,  dtaprès 
rédition  de  Francfort,  1S97  :  Davidis  HeriitxH  m.  & 
pars  i,  2,  s,  «  ef  5  der  attrcmomiteken  Sclireibem 
von  dtss  Tmtken  Vndtrgang,  Franckfurt,  Paul 
Bracbféld,  1507,  —  in-ft  ;  mais  comme  nous  retroo- 
TOUS  encore  une  éditkm  du  même  livre,  iropr.  k 
Licb,  la  même  année,  avec  un  \XXx^  tout  dlffâent 
de  celui  donné  par  M.  Temaux  et  de  celui-ci,  il  nous 
faut  admettre  que  Fassertion  de  M.  Temaux  est 
exacte,  et  que  le  livre  dn  docteur  Hertiu  eut  asseï 
desucofes  pour  être  réimprimé  deux  fois,  à  Francfort 
et  à  Ucb,  dans  rannée  qui  suivit  la  p^cmi^^e  édi- 
tion. Freytag  consacre  au  docteur  lierlits  un  loo; 
art.  dans  ses  Analeeta  li/fcr.,  p.  4ù2. 

ALTHiEA  [Polyb.],  Cartku  [T.  Liv.],  ville  de 
l'Espagne^  Tarraconaise ,  auj.  Orga^» 
dans  la  Nouvelle-Castilie. 

Altheia,  Altilu,  TAti^^ie,  pet.  fleuve  de 
Picardie.  ;  se  jette  dans  l'Océan,  près 
Montreuil. 

ALTMURroM,  Muriel,  village    de  France 

(Hérault). 

Altin^,  Eltknum,  EUen,  pet.  ville  de 
Westphalie. 

Altinstadiuk,  AUinsiadt,  village  d*Alsace 
(Ba^Rhin). 
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Alunum  [Plin.,  Itin.  Ant.] ,  to  'AXtîvov 
[Strab.]^  AUino,  pet.  port  dltalie^  sur 
FAdriatique. 

Altisia,  VAuHse,  pet.  riv.  da  Poitou  ;  se 
jette  dans  la  Sèvre  Niortaise. 

Altisiodurum,  Toy.  Autisioduruv. 

Altisouum^  Souux  Ybtus,  AltsoM,  pet. 
ville  de  la  basse  Hongrie. 

Alturcum^  Altkirch,  ville  d* Alsace  (Haut- 
Rhin). 

Altobracum,  Aubrac,  bourg  et  abb.  de 
France  (Aveyron). 

Altogiluh,  Altouuu^  AuTouim  Parisio- 
RUM,  AtUeuil  lez  Paris;  plusieurs  loca- 
lités portent  ce  nom  en  France. 

ALTORFaii,  Altorfu^  Vicus  Vêtus,  Altorff, 
ville  de  Suisse,  dans  le  canton  d'Uri. 

Altorfiuv,  Altorf.  ville  de  Hongrie,  à 
18  m.  de  Leutschau-. 

Imprimerie  en  1730.  (Gotton,  Sappl.] 

Altorftcm,  Altum  C(knobium,  Altorfen, 
village  et  anc.  abb.  de  Bén.,  près  Mols- 
heim  (Bas-Rhin). 

Altorphium  ,  Altorfia  ,  Aldorfiuv  Pa- 
LiocoME,  Altorf  ou  Altdorf,  pet.  ville 
de  Franconie,  près  Nuremberg. 

Uoifcnité  fondée  en  1570.  Deux  ans  après  nons 
troaTons  rtmprimerie  éublie  dans  cette  TUle; 
AehinU  €t  DemoMtMtniâ  QratUmeê  II  contrariât  ti 
SturwtH  eommentariotumineatdemHeeatomereM. 
Bamo  txifreiMa  in  ugum  AUorfUmm  Narînber' 
f ««tem  Aeademiœ  cum  prœfatione  EdonJt»  Hilde- 
Hd.  —  Altorfis,  1581,  imprimebantur  typis  Gerla- 
chùuis.  Grace.  Pet.  in-8.  (Hoffman,  p.  21,  et  cat. 
J.  et  S.  de  Toames,  p.  S57.) 

Altovadum  ,  Vadum  Altum  ,  HohenfuH , 
bourg  de  Bohème,  sur  la  Moldau. 

Altruccm,  AvJtry,  bourgade  et  anc. 
comté  de  Champagne  (Haute-Marne). 

Altum,  U  bourg  d'AtUt,  village  de  Picar- 
die (Somme). 

Altcm  Castrum,  Alta  Arx,  Vicegradum, 
PHntenburg  (en  hongr.  Wischegradj , 
bourg  de  Hongrie,  près  Ofen. 

Au'ATA,  Alcta,  VAlt,  riv.  de  Hongrie  ;  se 
jette  dans  le  Danid>e,  près  de  Nicopoli. 

Aluca,  Ahta,  pet.  port  de  la  Corse. 

Alvanga,  Ahwangen,  ville  de  Russie 
(Courlande). 

ALVANnjM,  voy.  Albinovum. 

Alyeioi  Veukassium,  Auoers,  village  de 
France  (Seine-et-Oise). 

Alvermu.  Arvermu^  Alvermh  [Anc. 
Chron.],  Ahemie,  Auvemie  [Chron.], 


Y  Auvergne,  prov.  de  France;  comprend 
auj.  le  Cantal  et  le  Puy-de-Eiôme. 

ALYER!nA  Inferior,  la  Limagne  d'Auvergne. 

Alvernu  Superior,  le  Velay. 

Alvincium.  Winza,  Winzendorf,  bourg  de 
Transylvanie. 

Alvum,  voy.  Alba  Longa. 

Alvum  Novum,  voy.  Albinovum. 

AMAa,  ^ApAxoî  [Ptol.] ,  peuple  de  TEs- 
pagpe  Tarraconaise  ,  aans  les  As- 
turies. 

Amades,  Amishjm^  Embs  ou  Hohenembs, 
bourg  du  T^rol. 

Noos  donnons,  sans  nrantie,  ce  laconique  rensei- 
irnement  emprunté  au  SuppL  du  Dr  Gotlon  :  À  preu 
VMU  In  use  Hère  in  the  yeara  1<M6,  IMO,  etc. 

AmjEa,  voy.  PoRTUs  Alacer. 

Amager,  Amagria,  ik  d'Amack,  en  Dane- 
mark, dans  le  Sund  ;  dépend  de  Tile  de 
Seeland. 

Amagetobrica,  Amagetobru  [Caes.  I,  31], 
ville  des  Sequani,  dans  la  Gaule  Lyon- 
naise; est-ce  Amage,  village  près  de 
Luxeuil  (Haute-Saône)?  Est- ce  Braye- 
lez-Pesmes ,  village  de  Franche-Comté, 
près  Gray?  Les  géomphes  ont  chacun 
leur  opinion  hypothétique  quMls  sou« 
tiennent  avec  énergie.  Les  uns  pensent 
que  cette  ville,  célèbre  par  la  victoire 
que  César  y  remporta  sur  Arioviste  et 
les  Germains,  pourrait  bien  être  Mont- 
béliard;  d'autres,  Cluvier  et  Sanson 
entre  autres ,  croient  qu'il  faut  lire 
dans  les  Commentaires,  Nagetobrica,  qui 
serait  sans  doute,  en  allemand,  iVo/ie- 
bruck  ou  Naumburg. 

Amagusta,  voy.  Famaglsta. 

Amalcuium  Mare,  voy.  Mare  Balticum. 

Amalu,  Amal,  bourg  de  Suède. 

AMALpmA,  AMALPms,  Amelfi,  Amatfi,  ville 
du  royaume  de  Naples  (Principauté 
citer.). 

Arche?,  en  11S5  ;  on  y  trouya  le  célèbre  ms.  des 
Pandectes,  connu  sous  le  nom  de  Tables  d'AmalfL 
L'histoire  de  Pantique  république  d'Amalîi,  par 
Francesco  Panza,  fut  imprimée  à  Naples  en  172<l^ 
2  vol.  in-ft. 

Amana,  YHohm,    pet.  riv.   d*Allemagne 

(Hesse). 

Amandopous,  Amandi  Burgus,  Sainte 
Amand,  sur  la  Scarpe,  pet.  ville  de 
France  (Nord),  anc.  abb.  de  Bén.  = 
Saint'Amand,  sur  TEscaut,  pet.  ville 
de  Belgique,  près  Anvers.  =  Saint- 
Amand,  village  de  France  (Loir-et- 
Cher). 
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Amandopous^  voy.  Mons  Rotundus. 

AvANEs  PoRTUs,  voy.  Flaviobriga. 

Amantia.  Aamantia  [Cic,  Phil.] ,  'AttavTÎa 
[Ptol.J,  Amamiea,  pet.  ville  de  i  anc. 
roy.  ae  Naples  (Ciadabre  citer.).  =  Adc. 
ville  maritime  de  l'IUyrie,  auj.  VwUi 
Ragtjtsco.  [Ferrarius.] 

Amarantous,  Amarante,  pet.  ville  de  Por- 
tugal. 

AvARiNUM^  Saint'Amarin,  pet.  ville  de 
France,  dans  l'anc.  Sundgau  (Haut- 
Rhin). 

AvASENus  [Virgil.],  Baudinus,  Amaseno, 
pet.  riv.  d'Italie  (Etats  Pontificaux). 

Amasia,  !A{Aséotia  [Strab.],  Ahasius^  'Aaa<ncc 

iPtoL],  Awsros  [Plin.],  Amasis,  lEms, 
leuve  d'Allemagne  ;  prend  sa  source 
en  Westphalie  et  se  jette  dans  la  mer 
du  Nord. 

Amasia  Cattorum^  voy.  Marpurgum. 

Amastra  fSilius,  xiv.],  'Afi.TÎffT{wiTGç  fSteph.], 
MuTioTpaToç  [Polyb.],  auj.  Mistretta, 
bourg  de  Sicile^  dans  le  val  di  Pemona. 

Amathus  [Plin.].  \^uoiJk\àç  ^trab.],  Amor 
thonte,  ville  de  l'île  de  Chypre,  sur  la 
côte  sud,  auj.  Limisso. 

Amatrica,  Amatricum,  Amatrice,  bourg  de 
l'anc,  roy.  de  Naples  (Abruzze  uitér!}. 

Amavilla,  Amemlle,  bourg  du  Piémont^ 
sur  la  Doria. 

Ambacu,  Ambasu,  AMbACEA,  Ahbacia viens, 
Anbace  [monn.  mérov.],  Ambaide  (au 
xffl*  s.),  Amboise,  ville  de  la  Gaule 
Lyonnaise  111%  auj.  départ.  d'Indre-et- 
Loire. 

Nous  ne  pouvons  trouver,  pour  rintrodaction  de  la 
typographie  dans  cette  ville,  de  date  antérieure  à 
celle  de  17U.  Par  suite  d*une  délibéretion,  en  date 
du  S  février  17ft0,  des  corps  et  communauté  de  la 
ville  d*Amboise,  il  fut  décidé  que  les  titres  et  jfrtvi- 
liges  de  ladite  ville  seraient  imprimés  à  cinquante 
exemplaires  aux  frais  de  la  ville. 

Le  P.  Le  Long  cite  ce  volume  sans  en  donner  la 
date;  mais  une  note,  figurant  dans  un  des  dossiers 
de  la  riche  collection  tourangelle  de  M.  Taschereau, 
porte  la  date  de  17M  comme  celle  de  Timpresslon  ; 
le  format  est  in-li".  Devenu  introuvable,  ce  volume 
fiit  réimprimé  en  1822,  également  de  format  in-4. 

M.  Taschereau  possède  encore  un  volume  impr. 
à  Amboise  en  17ft5  t  La  eioilité  qui  se  pratique  en 
France  parmi  les  honnêtes  gens,,,  avec  tes  qua- 
trains  ëe  Pi&rae,  A  Amboise,  chez  Jérosme  Légier, 
in*8.  (Privil.  du  28  octobre  17<I5.)  —  Ce  Jérosme 
Légier  serait  donc,  suiv.  toute  probabilité,  Pimpri- 
meur  des  titres  et  privilèges  de  la  ville;  nous  le 
retrouvons  à  la  Rochelle. 

Nous  voyons  figurer  au  Catal,  de  CBist,  de 
France  de  la  Bibl,  impir.  une  pièce  dont  nous 
donnons  le  titre,  bien  que  le  lieu  de  Vimpression  soit 
évidemment  supposé,  et  que  cette  citation  n'offire 
d*intérét  que  celui  de  la  curiosité  :  Respance  au  livre 
inscrit,  pour  la  majorité  du  roy  François  second. 
Ensemble  ledit  /fiirfr  Amboise,  tMO,  in-8  (sans  nom 


d'imprimeur).  Cette  réponse  était  dirigée  par  les  ré- 
formés contre  un  ouvrage  bien  connu  ae  Jean  du 
Tillet,  impr.  à  Tours,  cette  même  année  1500,  Tan- 
née même  du  tumulte  d' Amboise. 

L*arrét  de  1750  a  probablement  supprimé  rétablis- 
sement typographique  d*Amboise,  car  nous  ne 
voyons  pas  figurer  cette  ville  au  rapport  sur  Tétat 
de  Pimprimerie  en  France  adressé  à  M.  de  Sartines 
en  170a. 

Ambaoacum,  Ambazat-lorMcarche ,  Ambor 
zac,  bourg  de  France  (Haute-Vienne). 

Ambarri,  peuple  de  la  Gaule  Lyonnaise, 
qui  occupait  le  pays  qui  s'appela  de- 
puis la  Bresse,  auj.  dép.  de  baône-et- 
Loire.  ' 

AuBERGA,  Amberg,  anc.  capît.  du  haut 
Palatinat  ;  appartient  auj.  à  la  Bavière. 

Imprimerie  en  1591.  Orlandi ,  le  carme  de  Bologne, 
dans  son  Origine  délia  Stampa^  a  commis  à  propos 
de  cette  ville  une  singulière  méprise  :  il  date  Pin- 
trodttctJon  de  Pimprimerie  à  Amberg  de  1A71,  et  le 
livre  ou*il  cite  à  l'appui  de  cette  assertion  {Mar, 
TuL  ùieer,  orationes  omnes^  in-fol.  sine   typogra* 

1>hi  nomlne;  Amberge,  lb71),  n*est  autre  que  la  ce- 
èbre  édition  des  Orationes  de  Cicéron ,  impr.  par 
Adam  Ambergau ,  en  1472 ,  s.  L  et  Jugée  avec  rai- 
son par  Van-raet  comme  une  production  allemande. 
Nous  trouvons  dans  le  CatoL  des  foires  de 
Francfort  (éd.  1025)  un  livre  imprimé  à  Am- 
berg en  1571,  mais  nous  pensons  quMl  faut  lire  1591, 
car  c'est  seulement  à  partir  de  cette  année  que  nous 
trouvons  fréquemment  dans  les  catal.  contemporains 
les  traces  laissées  par  un  grandétabllssement  ty  pogra- 

Shique  A  Amberg;  voici  le  titre  du  vol.  t  Georg, 
pindlers  Ausslegunguberdas  17  cap.  S,  Johamds: 
Amberg.  -  1571 ,  in-8.  Nous  citerons  encore,  à  la 
date  de  1591,  un  autre  ouvrage  qui  nous  donne  le 
nom  du  premier  imprimeur  :  Die  lautere  WasrMUy 
wie  ein  Jeder  Christ  auss  den  fûnff  hauptstrUcken 
dess  eatecMsmi  Lutheri  die  Bvangettàche  religion.,, 
gepredigt  durch  Bvodium  theophilum,  --  Amberg , 
durch  Michael  Forster,  1591.  Nous  trouvons  dans 
Vindex  generalis  des  livres  publiés  en  ADemagne 
A  la  fin  du  xvie  s.  et  dans  les  Gaul.  des  foires  de 
Francfort  l'indication  d'un  très-grand  nombre  de 
livres  imprimés  à  Amberg  A  cette  époque,  que 
nous  nous  dispenserons  de  dter. 

Ambergensis  Ager,  V Ambergau,  territ. 
d'Amberg. 

Amberiacum,  Ambérieu,  Ambérieux,  dans 
Tanc.  princip.  de  Doirîbes,  pet.  ville  de 
France,  près  Trévoux  (Ain). 

Les  ruines  du  château  de  Gondebould,  roi  de  Bour- 
gogne (fin  du  v«  siècle),  couronnent  la  colline  au 
pied  de  laquelle  est  bâtie  la  ville. 

Ambertum,  An^>ert,  ville  de  France  (Puy- 
de-Dôme). 

AuBiALETUM,  Ambiolct,  bourg  du  Langue- 
doc (Tarn). 

Ambiani-Pontivi,  le  Ponthieu,  anc.  prov. 
de  France:  comté  indépendant  au 
X*  s.,  ce  nef  passa  dans  la  maison 
d'Alençon  au  xin%  et  fut  réuni  à  la 
Couronne  en  1370. 

Ambianum,  Ambiani  [llin.  Anton.],  Samaro- 
BRivA  [Cses.  B.  G.],  Ja^^v^a  [Ptol.], 
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AuBiANis  y  Ambeanis   [odonn.  méroT.] , 
Amiem,  yiUe  de  France  (Somme). 

Llmprimerie  ne  date  en  cette  riUe  que  de  1011, 
sairaot  le  R.  docteur  Goiton,  et  M.  Teraanx  oublie 
(Tea  parler;  nous  citeroua  :  dnutwneê  generalles 
du  ÈaUUtQe  damien»  aoee  ceUes  des  puoatez  de 
Mùnstroeui,  Beauquesne,  Poulloy^  SabU-Mcquier^ 
DoulUt,  p  B^oMvoisi».  Souellemet  publiée»  et  de- 
eretees  en  la  ville  DamUiu.,..,  imprimées  par 
fiicola»  le  Coron,  imprimeur  p  l^ralre  demourà 
en  lait  ville  Damiis  en  la  me  des  Lombards, 
(A  lafio  :)  Imprime  à  Amiens,  par  Nieola»  le  Coron, 
dtauntrant  en  la  rue  des  Lombards,  in-8,  goth.  de 
95  ff.  chiff.,  sans  date,  mais,  suîTant  M.  Ferdinand 
I^oy,  qui  consacre  à  ce  livre  Important  une  notice 
intéressante,  imprimé  vers  Pan  1507,  ou  dans  les 
premières  années  qui  suivirent  la  promulgation  de 
caCouivmes  qui  date  de  cette  même  année  1507. 

Réimprimé  en  1&S5,  à  Paris,  et  en  1540,  à  Amyens, 
chez  Jehan  Caron,  in-8. 

Parmi  les  imprimeurs  d'Amiens,  postérieurs  à  la 
famille  des  Caron,  nous  ne  croyons  oevoir  citer  que 
lesHubanlt  et  Musnier,  an  XTU«  siècle. 

En  1047  paraît  le  premier  almanach  impr.  dans  le 
dép.  de  la  Somme;  il  est  lotit.  :  VAntanach  spiri- 
tuel pour  la  ville  d'Amiens  et  sort  des  presses  de 
Goislain  LebeL 

U  rapport  fiit  à  M.  de  Sartines  établit  Pétat  de  la 
librairie  k  Amiens  en  1704  :  quatre  libraires  et  deux 
imprimeurs» 

Ambutinum^  Ambiaunus  Vicus  [Sueton.]^ 
KômgstM,  bourg  et  anc.  abb.  de  la 
Prusse  rhénane. 

AMBivAREn^  AKBivARrn  [Oes.  B.  è,].  Ah- 
BiBAREn^  peuple  de  la  Gaule  Lyonnaise^ 
occupant  la  prov.  du  Yivarais^  auj.  dép. 
de  TArdèche. 

Aotivaritum,  voy.  Antuebpia. 

AxbUVA^  Amblavu.  Amblaves  [Sigeb. 
Gbr.]^  la  rtv.  d'Amolève,  dans  le  Luxem- 
bourg; se  jette  dans  TOurte,  près  de 
liège. 

AfflJuvA,  Ambkf,  sur  la  rive  droite  de 
l'Amblève,  bourg  de  la  Prusse  rhé- 
nane^ près  de  Malmédy. 

AMbLETosA,  Ambletouum  [CcU.]^  Amble- 
teuse,  pet.  ville  de  France  (Pas-de- 
Calais). 

Ambudum,  Ambly-sur-Aisne  et  Amblu-sur- 
Marne,  deux  villages  de  France 
(Marne). 

AïBOGLANA,  ville  dc  Tanc.  Bretagne  ro- 
maine,  que  Camden  croit  être  Amble- 
»nde. 

AicHRA,  Ammer,  Amber,  riv.  de  Bavière^ 
affl.  de  riser.  =  Bruckrsur-Amber, 
bourg  de  Bavière. 

Aura,  Emhera,  Emmer,  riv.  de  Westpha- 
lie. 

Ambracu,  •Ajxêpoxîa  [Ptol.,  Strab.],  anc. 
ville  d'Éptre  (Thesprotie),  colonie  de 
Corinthe;  auj.  Arta,  ville  d'Albanie 
(pachalik  de  Janina).  Auguste^  après  la 


victoire  d'Actium,  lui  donna  le  nom 
de  Nicopolis,  qu'elle  ne  conserva  pas. 

Ambracius  Sinus^  Golfo  di  Arta,  formé  par 
la  mer  Ionienne,  entre  l'Épire  et  TAcar- 
nanie. 

Ahbratu,  ville  d'Espagne^  qu'on  croit  être 
Vera  de  Plasencla,  dans  l'Estramadure. 

Ambhesburia,  Ambrosu  Vicus^  Amersbury, 
pet.  ville  d'Angleterre^  dans  le  Wilts- 
hire. 

Ambria^  VAmmerland,  district  de  la  Wést- 
phalie. 

Ambricocurte^  Abbécourt,  village  de  Fr.^ 
près  Beauvais  (Oise). 

Ambrisna,  Ambrines,  village  de  France^ 
près  Arras  (Pas-de-Calais). 

Ambrissus  (anc.  Gyparissus,  Kiàné^iamç), 
ville  de  Grèce;  ce  n*est  auj.,  suiv.  Spon^ 
qu'un  village  nommé  Arachora. 

Ambroicus  Pagus,  Plasencia,  pet.  ville 
d'Espagne^  dans  le  roy.  de  Léon. 

Aubrones^  les  Ambrons,  peuple  de  THel- 
vctie,  qui  occupait^  suiv.  Cluvier,  les 
cantons  de  Zurich  >  Berne^  Luceme  et 
Fribourg.  Sprûner  n'en  indique  pas  la 
situation. 

Ambronucum,  Ambournay,  pet.  ville  de 
France,  dans  le  Bugey  (Ain). 

Ambrosiopous,  anc.  ville  de  la  Dacie  Tra- 
jane^  auj.  Érosz  ou  Broos,  en  Transyl- 
vanie. 

Ambrosium  ritin.  Anton.],  à  xv  m.  de 
Nismes  ;  Ambres  (?),  sur  la  limite  du  dép. 
du  Tarn. 

Ahbroyvicus  Tmonn.  mérov.],  EnUfrau, 
bourg  et  château  sur  la  Garonne  fCha- 
rente).  =■  Lambres  (î),  pet.  ville  de  l'Ar- 
tois (Nord). 

Ambrussitm  [Itin.  Anton.],  Poni-Ambruis, 
à  l'E.  de  Lunel,  sur  la  Yidourle  (Hé- 
rault). 

Ambstelodanum,  voy.  Amstelodamum. 

Ahbuletum,  Ambuleius  Ager.  auj.  Gover- 
nolo,  pet.  ville  de  Tltalie  du  nord^  aux 
environs  de  Peschiera.  Ce  fut  là,  dit 
Jornandès,  que  le  pape  saint  Léon  eut 
une  entrevue  avec  Attila. 

Amburgcm,  voy.  Hamburgum. 

Amebes,  voy.  Amades. 

Amelandia,  ile  d'Amekmd,  sur  la  côte  de 
Frise. 

Ameuacuh,  Amblis  en  B&rry,  village  de 
France  (Cher).  =  Amilly,  village  de 
Saintonge  (Charente-Inférieure). 
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Amellana,  Waterford,  ville  d'Irlande 
(prov.  de  Munster). 

Lfotrodaction  de  l'imprimerie  dans  cette  ville 
date ,  suivant  le  doctcar  uotton,  de  1555.  Voici,  d*a- 

{>rès  lescatal.  de  Sr  Masterman  Sylces  et  Rich.  Heber, 
es  titres  des  deux  vol.  qui  ont  été  exécutés  dans 
cette  ville  sous  cette  date  :  Olde's  Àcquital  or  Fur- 
cation  of  the  moost  Caihoiykt  Chriaten  Prince 
Edwarde  the  F/,  King  of  Englande,  Framtce, 
and  Irelande,,,  and  of  the  Churche  of  Englande 

refourmed  and  qouerned  under  hym EmpriU' 

ted  Bt  Waterford,  the  7  daye  of  novembre  1555, 
in-8. 

Et  le  second  :  Epistle  içritten  by  John  Scory, 
the  tate  Bithope  ofChieheiter  vnto  ail  the  faylhful 
that  be  in  pryion  in  Englande,  or.  in  any  other 
trobU  for  the  defence  ofGoddes  truthe.  Anoo  1555. 
in-8,  sans  lieu  ni  date,  mais  exécuté  avec  les  mêmes 
caractères  que  le  précédent. 

Mais  M.  Cotton  prétend  que  le  lieu  d'impression 
de  ces  deux  rares  volumes  est  supposé,  et  qu'ils  ont 
été  exécutés  à  Southwaric,  bour^  du  Surrey,  par 
Qiristopher  Truthal,  et  une  note  ducatal.  Rich. 
Ileber  (parL  II,  n*  4213)  semble  oonflrmer  cette 
opinion.  U  ne  se  prononce  pas,  il  est  vrai,  sur  un 
S«  vol.  imprimé  cette  même  année  1555,  à  Water- 
ford ,  dont  le  catal.  du  Trinity  Collège,  de  Dublin, 
nous  révèle  l'existence  :  Archbiahop  Cranmer*9 
confutation  ofunwriîten  verities,  Waterford,  1555, 
in-8;  il  se  contente  de  nous  apprendre  que  ce  livre 
précieux  a  depuis  longtemps  été  soustrait  with 
tevertd  other  choice  morceaux,  par  un  employé 
delà  Bibliothèque,  trop  ardent  bibliophile;  et  la  con- 
clusion adoptée  parle  savant  docteur  est  qu'il  ne 
faut  pas  faire  remonter  plus  haut  qu'à  l'année  16fti 
la  date  de  Tintroduction  de  la  typographie  à  Water- 
ford. En  lOïft,  un  imprimeur  du  nom  de  Thom. 
Bourlces  imprima  the  Propotitiona  of  the  Boman 
CatholiCB  of  Jrelandf  80  pp.  in-4. 

Ameru^  Amelia,  ville  de  TOmbrie  méri- 
dionale (Ëtats  du  Pape).  Ane.  ville  des 
Amerini. 

Ameru^  AiiERiiE^  Aymeries,  pet.  ville  du 
Hainaut  français  (dép.  du  Nord). 

Amersportum>  voy.  Amorfortia. 

Amesis^  voy.  Embda. 

Amestratus^  Amastra,  Mistretta,  bourg  de 
Sicile. 

Amfredivilla,  Amfrevilla^  Amfreville  ou 
•  Anfirevilîe;  plusieurs  localités  en  France 
portent  ce  nom. 

AmuANUM^  AmuAVUM^  EiULn  Civitas^  Jtft7- 
hau,  bourg  de  France  (Gard). 

Amiternum  [T.Liv.] ,  *Au.iTipvov  rPtol.,Strab.] , 
patrie  de  Salluste;  auj.  San  Vittcrino, 
ville  et  anc.  évèché  des  Abruzzes^  au 
roy.  de  Naples. 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  en  1823  : 
Franceacua  GuiUimannua  de  rebua  Belveticia,  Ami- 
temi,  1025,  in-4. 

Amivadl'm^  voy.  Amorfortu. 

Amma^  EuMANAy  YErnme  (Gross  et  Klein 
Emmen),  rivières  de  Suisse  ;  la  première 
se  jette  dans  TAar^  l'autre  dans  la 
Reuss. 


GUSTA^  FanMQUSta  ou  Famagouste,  ville 
de  l'île  de  Chypre  (Kibris). 

Amœnum  Stagnum^  lac  d'Albufera,  près 
Valence  (Espagne). 

Ahœnus  Mons,  voy.  Ad  Montem. 

Amondi  Villa,  Mondeville,  village  de  Fr. 
(Calvados). 

Amorfortia  ,  Ahursfortum  ,  Aiovadcm  , 
Ahersfordu,  Amersfoordt,  ville  de  Hol- 
lande (prov.  d'Utrecht). 

Nous  trouvons  dans  le  cataL  dHfleiiuhis  on  livre 
impr.  dans  cette  ville  en  15^:  Ordonnantie  der 
atadt  Amerafoort,  AmersC,  ISft^k,  in-4;  mais  peut- 
être  devons-nous  admettre  l'opinion  qui  veut  que 
l'imprimerie  n'ait  existé  dans  cette  ville  qu'en  1626; 
car  rien  ne  prouve  que  ce  livre  des  Ordonnança 
d'Amerafoordt,  dont  nous  ne  connaissons  pas  d'exem- 
plaire, ait  été  exécuté  par  une  imprimerie  locale. 

Amorgos,  l'une  des  îles  Sporades,  auj. 
Amorgo  (Archipel). 

Ampelus,  "ApuTTtXoç  [Ptol.],  Ampelusia,  cap 
de  l'île  de  Crète,  auj.  Capo  Sacro, 

Ampelusu  Promontorium,  cap  Spfxrtel,  à 
ro.  de  Tanger,  à  l'entrée  du  détroit  de 
Gibraltar. 

Amphimala,  Sade,  pet.  port  de  Tîle  de 
Candie. 

AirpmocHiA,  Auria,  Aqu^  Caud^e  Cildco- 
RUM,  Aquje  CiuN-fi  [Itin.  Ant.],  ville  des 
Cileni,  dans  l'Espagne  Tarraconaise , 
auj.  Oretise,  Caldas  d'Orense,  dans  ht 
Galice. 

Voici  un  li\Te  bien  connu,  imprimé  dans  cette 
ville  en  1547  :  Vaaeo  diaz  Taneo,  libro  intitolado 
PtdinodiOj  de  la  nephanda  y  fiera  naeion  de  toa 
Turcoa,  y  de  au  enganoao  arte  y  cruel  modo  de 
guerrear,  y  deloa  ïperioa,  reynoa,  y  prouincias  Ij 
non  aubfetato.^.,  Belacion  de  iaa  guerraa  del  Cran 
TurcoM>limano.,.recopiladopor  Vaaco  Diaz  Taneo, 
aUaa  Clavedan.  —  Este  lUiro  llamado  Palinodia  foe 
ympresso  en  la  dudad  de  Orense,  que  es  in  Galizia 
en  la  ympresaion  del  proprlo  actor,  que  lo  hixo  e 
recopilo  e  onde  al  présente  base  su  resideocia.... 
acabose  de  imprimir  a  quinze  dias  de  setiembre  ■. 
D.  xxxjtvy.  pet.  in-fol.  goth.  (catal.  Thorpe,  1834, 
R.  néber,  Gohier,  Salva,etc) 

Amphipolis  (anc.  'Ava^pai(i«$),  ville  de  la  Ma- 
cédoine, sur  le  Strymon;  auj.  lamMi 
ou  Efntioli,  dans  le  pachalik  de  Salo- 
niki. 

Amphissa  [Plin.Jj'Aiiçiffaa  [Pausan.],  Sa- 
lima,  Salone,  ville  de  Grèce,  près  du 
golfe  de  Lépante  (Livadie). 

Amprissia,  ville  maritime  de  la  Grande 
Grèce,  auj.  la  Rocella,  dans  la  Calabre 
ultérieure.  , 

Ampla,  YAbeiist,  afQ.  du  Danube,  riv.  de 
Bavière. 


AvMocnosTos,   Amniocbostos,    Faha  ^u-     Amplucum  [monn.  mérôv.],  Ampilly,  vil- 
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Se  de  France  (Côte-d'Or)  ;  il  y  a  Am- 
ly-le-Sec  et  AmpUly-les-Éordes, 

Ampuputeum,  Amplepuis,  bour^  da  Beau- 
jolais^ près  Villefranche  (Rhoue). 

ÀHPSAGAs^  Oued  el  Kebir,  Suffegmar ,  le 
Rummel,  fleuve  d'Afrique,  passe  à  Con- 
stantioe. 

AmpcniakAj  Ampugnani,  bourg  de  l'île  de 
Corse. 

AnsARA^  AMSARiSy  VEmscker,  riv.  de  West- 
phalie. 

Amstela^  YAmstel,  riv.  de  Hollande. 

AmSTELODAHUH^  AlISTELfDAMUM^  AhSTELR£- 
DAMUM,  AmSTERODàMUM  [ClUV.]^  QPPIDUM 

AiisTELREDAM£NSE>  Amsteldom,  Astelre^ 
dam,  auj.  Amsterdam,  ville  de  Hol- 
lande. 

L'imprimerie  passe  généralement  pour  n'exister 
iam  cette  ville  illustre  que  depuis  Tannée  1523  ;  ee- 
pendant  il  nous  faut  citer  im  livre  dont  oertaine- 
noit  U  date  d'impression  doit  être  reportée  aux 
pfcnières  années  du  xti*  siècle: 

BotUmOUt  GuelOriœque  Bethtm  a  JVUhetmo 
HermatMO  OUmdo,  Amsterdamis.  s.  a.  in-4.  —  Ce 
volmiK,  extrêmement  intéressant  pour  rUstoire  de 
h  Hollande,  est  d^ine  gnnde  rareté.  L'auteur,  né 
i  Gooda,  poète  et  théologien,  avait  publié  eu  1497,  A 
Paria,  on  volume  de  poésies,  célèbre  parce  qu'il 
coQtieot  la  première  pièce  d'Érasme  qui  ait  été  im- 
primée. 

Mais  on  livre  plus  ancien  encore,  et  qui  porte 
uns  les  caractères  d'une  édition  du  zv«  siècle,  nous 
est  imUqué  par  La  Sema-Santander,  qui  le  possédait  : 
c^  00  pet.  voL  in-8,  imprimé  à  longues  lignes,  au 
oomtwe  de  2t  sur  les  pages  entièru,  sans  cb.  ni 
lécl.  avccsign.;  U  est  intit.:  Tractatus  fratrig  Dio- 
i^Hiide  Comursione  peccatori»  ;  à  la  fin  on  Ut  cette 
soucription,  dont  le  caractère  et  les  nombreuses 
ahrèviatioos  aunoncent  une  assex  baute  antiquité  t 

M  Laudan  9  gi'am  éA  c^tHU  |  Sueqz  icUsi- 
M  geitUHefê  Marie,  ad  |  profectlkt^  deuoUP^  eor- 
dtt  canUaa  j  ter  ad  deft  s«  côuerti  volenttù  Im  | 
premu  ?  jpieV  est  pas  deuot'  dya  |  tog'  ÎMereu- 
riatf  opipido  Amsiel  |  redâmisi  InstOeOs  acdignis 
txpi  I  ils  deuotissimi  viri  dAi  JotOs  Pas  |  torts  in 
hcfiàràorp  extra  muros  |  oppidi  Leydis'.  trac- 
tât de  juertioi  |  pccâris  ediV  a  muttU  deuoto 
f*n  I  necHÔ  religioso  frë  JHoidsUf  ordSs  CarthU' 
itesit ,  p  ntdedm  ar  |  ticulos  omate  diuisus , 
rt  P«f«M(  dOÊote  LegentL 

Mtaria. 

Getoposcnle,  on  le  voit,  est  de  Denis  Rickel,  plus 
coma  soos  le  nom  de  Denis  le  Chartreux. 

U  Seraa-Santander  cite  encore  un  pet  voL  in-Sk, 
^i  serait  la  plus  ancienne  impression  connue, 
portant  le  nom  de  Doen  Pieterzoen,  le  premier  ty- 
pognphe  d'Amsterdam  dont  le  nom  soit  parvenu 
joiqirà  nous  :  Hier  ^eginl  dye  corte  doornen  erone 
osM  Meff  keereu  Jkesu  Christti  à  la  fin  :  Gheprent 
tôt  Awisterdam  oMdie  oude  tyde  in  die  Kerckstraet. 
By  my  Doen  Pieterzoen  in  Bnghelenburek. 

Nous  recevons  d'un  oorremondant  de  Hollande 
Pindication  d'un  livre  considéré  par  les  Hollandais 
coaune  Pun  des  premiers  produits  de  la  typogr. 
d'Amsterdam  :  Dit  is  een  nieume  Swerlike  àoem- 
çaert^  die  nojft  Gheprent  is,  Gneprent  Irinnen  AmS' 
teirtdam  Offdie  oude  Burchmai.  1508,  pet.  in-8,  avec 
deux  fig,  s.  bols.  (  \  ••  Scbinkel,  M  fi.) 

Piozer  ne  cite  comme  l«r  livre  impr.  à  Amster- 
dam oue  l'édition  des  Épitres  et  Évangiles  en  hollan- 
dais (trad.  de  Uanin  Luther)  :  Hfe  BvangeUen  ous 


Beeren  Jesu  Christi,  in  der  Duytseher  Sprach 
Getranslateert^  in-8,  impr.  avec  le  nom  de  Doen 
Pieten,  en  1523.  Voici  un  voL  imprimé  la  même 
année,  plus  rare  encore,  et  qui  offre  cette  particu- 
larité d'être  enrichi  de  deux  planches  gravées  et 
d'un  beaujportrait  : 

Aiardi  Amstetredamt  ritus  edendl  paschalis  agni 
deeem  item  plagœ  sive  Clades,  quitus  oUm  ob  Pha- 
raonis  impietatem  misère  divexata  est  jSguptus. — 
On  lit  à  la  fin  cette  souscription  :  Apud  sacrosatie» 
tum,  religiosumqueAmstelredamum,nobile  totius 
HoUandiœ  etnporium,  ad  Chrlstianœ  pietatis  et 
deeus  et  augmentum  Dodo  Petrus  typographus  ad 
Castrum  AngeiUmm  pritUeparaseeues  ehristianœ 
excudebat  anno  I52S,  in>ft. 

U  est  inutile  de  parler  des  imprimeun  sans  nom- 
bre qui  suivirent  Doen  Pieterxoen.  La  plus  brillante 
époque  de  l'imprimerie  à  Amsterdam  est  la  fin  du 
xviie  siècle  ;  les  EUevira  y  avaient alora  un  établisse- 
ment tout  aussi  considérable  que  celui  de  Leyde. 
Puis,  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes  amena  dans 
cette  ville  un  grand  nombre  de  Français  proscrits  et 
irrités,  et  la  guerre  des  Ëuuavec  la  France  leur 
fiicilita  les  moyens  d'épancher  en  pamphlets ,  en 
virulentes  satires,  le  trop-plein  de  leur  Juste  haine 
contre  leun  persécuteun. 

Amstruttera^  Anstruttera,  Anstrutter, 
bourg  d'Ecosse,  sur  le  Firth  of  Forth. 

Amundivilla,  Amonville,  village  de  Fr. 
(Calvados). 

Amursfortuh^  voy.  Amorforha. 

Amycl^e^  Amyclées^  at  'A(aûx>.«i  [Homer.!, 
Amycle-e  Apolline  [Stat,  Théb.],  ville 
de  Grèce  y  dans  le  Péloponnèse ,  auj. 
Sklavochm, 

Amyclje,  ville  du  Latium  méridional , 
fondée  par  les  Lacédémoniens  d'A- 
myclée.  auj.  ^perîonga,  dans  le  roy. 
de  Naples. 

Amycl£Ds  Mons^  voy.  Taygetus. 

Anabis^  ville  de  l'Espagne  Tarraconaise^ 
auj.  IgucUada  (?)  en  Catalogne. 

Anactorium  [Plaut.] ,  'AvaxToptGv  [Strab.] , 
ville  de  TAcarnanie,  auj.  Vonitza,  en 
Albanie. 

A5ADR.EM0S,  voy.  Amphipolis. 

Anagelum,  Anaghelone  (î),  ville  d'Irlande^ 
dans  ruister.  [Môller.] 

Anagnia,  ville  du  Latium>  cap.  des  Hemi- 
ques,  auj.  Anagni,  ville  et  évèché  d'Ita- 
lie^ dans  les  États  Pontificaux. 

Analucum  [monn.  mérov.l,iYat7tac,  bourç 
du  Périgord  (Dordogne).  =11  y  a  aussi 
Anlhiac  ou  Anliat,  village  du  même 
départ.  [Cartier.] 

Ananu,  Anaunia,  lavalléedu  Nonsberg,  au 
Tyrol,  près  Trente. 

Anaphe,  pet.  île  de  la  mer  Ëgée^  auj. 
Namphio,  Tune  des  Cyclades  (Archi- 
pel). 

Anapium,  Anappe,  village  et  château  de 
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Flandre,  près  Lille  (Nord).  Ancien 
comté. 

AxAPUSj'Aittireç  [Théocr.],  Anapo,  ri?,  de 
Sicile. 

A5AR1SUM,  Auras,  bourg  du  Tjrol. 

A5AS  [Cses.,  Plin.],  Guadiana,  fleuye  d'Es- 
pagne et  de  Portugal. 

AxAssiANENsis  Ager,  Lond  unter  der  Ens  (le 
pays  au-dessous  de  TEns),  district  au- 
trichien. 

Anassunum,  Anaslh,  AmsiA,  Ensicm  Ciyi- 
TAS,  Ens,  Yille  de  la  haute  Autriche,  sur 
la  riTière  du  même  nom  (cercle  de 
Traun). 

AxAses,  Anesus,  Anisvs,  l'Eus,  riy.  d'Au- 
triche. 

A:(ATHnjA,  iEciDiopoLis,  SainHHlles,  bourg 
du  Languedoc  (Haute^Garonne). 

AnatTUORUM  Urbs,  'AvstOIûv   iroXt;  [Ptol.], 

Maritdia  Avaticorum  [Mêla],  Mastra- 
MELA,  Martigiux,  Maf^ues,  yille  de 
France  formée  par  la  réunion  de  trois 
yilles,  Saint-Geniez,  Ferriéres  et  Jon- 
qwUres,  en  i58i  (Bouches-du-Rhône). 

Anaunu,  Yoy.  Amania. 

Anaxq>olis,  Kônigstadt ,  pet.  ville  de 
Bohème. 

Ancelu  Bcrbo,  voy.  Burbo. 

ANCELLi\tLLA^AncerviUe,  village  de  Cham- 
pagne, qui  appartenait,  au  xm«  siècle, 
au  sire  de  Joinville  (Haute-Marne). 

Ancenesium,  Angenisium,  AxGEsiuu^Ance- 
nis,  yille  de  France  et  anc.  marquisat 
(Loire-Inférieure). 

Ancucum ,  Ansiacum,  AncyAe-Franc,  bourg 
et  château  de  Frauce  (Yonne). 

Anclamium,  Anclam,  pet.  ville  de  Pomé- 
ranie,  près  Stettin. 

Ancoke  [Juvén.l ,  \yuiii  [Strab.],  Ancona 
[Cic],  ville  de  1  anc.  Ptçetmm,  sur  la 
mer  Adriatique,  colonie  de  Syracuse, 
auj.  Ancône  (Ancona),  ville  forte  et 
grand  port  du  roy.  d'Italie. 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  Tille,  que  ci- 
tent Maittaire  et  Panzer,  est  intit.  :  Opéra  il  perche 
ytitiMMinui  ad  Memlere  la cagione  de  motte  Cote, 
et  maukmamente  alla  conservatione  delta  ianita  ; 
et  phyeUmomia  ;  et  virtu  délie  herbe.  —  Staropata  in 
Ancona  per  Bemardino  Gnerralda  Veroellese  ad  ins- 
tantia  de  Maestro  Hieronyoïo  Sonxino,  m.  d.  xiiii.  di 
vin  de  Zugno  nel  pontificato  del  Leone  papa  Xo, 
in-A. 

M.  Bmoet  nous  donne  le  nom  de  l*aotear  de  ce 
rare  Tolnme  ;  c*est  Hieronypio  ManfredI,  de  Sondno, 
qui  se  trooTe  cité  dans  la  souscription;  notre  Illustre 
bibllomphe  est  également  d*avis  que  c'est  là  le  pre- 
mier Uvre  connu  imprimé  A  Ancône. 


Ancone,  Ancunxm,  Ancone,  bourg  de  Fr., 
sur  le  Rhône  (Drôme). 

Anconitasus  Ager,  Marche  puis  Déléga- 
tion d'Aname  (anc.  Ficenvm);  cette 
province,  réunie  aux  États  du  Pape  en 
i532,  fait  auj.  partie  du  royaume 
d'Italie. 

Axcora,  Ancre,  pet.  riv.  de  Picardie. 

Angora,  Anchora,  Albertum,  Ancre,  puis 
Albert,  pet.  ville  de  Picardie  (Somme), 
avec  titre  de  marquisat,  a  pris  le  nom 
d'Albert  an  xvii*  s. 

Axcus,  JRto  do  Soure,  riv.  de  Portngal. 

Andaïa,  Andaja,  Andaye  ou  Hendaye, 
bourg  de  France  (Basses-Pyrénées). 

Andancia,  Andance,  bourg  de  France  {Ar- 
dèche). 

Andam  Villa,  AndainviUe,  village  de  Pi- 
cardie (Somme). 

Andecamuluii,  Ranco,  Rançon,  bourg  de 
Fr.  (Haute-Vienne). 

Andecrilii,  voy.  Anorehum. 

Andegava,  Andegavum  [Greg.  Tur.],  Ande- 
CAVUM  [Not.  Lugd.],  JuLioMAGCs  [Tab. 
Peut.],  AndicavorumCivitas  [Itin.  Ant.] , 
Andegabum  [Fredeg.],  Juuomagus  An- 
DiuM  [Cellar.],  Angiers,  auj.  Angers, 
anc.  cap.  des  Andecavi,  dans  la  Lyon- 
naise III»,  ville  de  France  (Maine-et- 
Loire). 


ait 

seules,  roaipreceoee,  et  Toulouse  occupe  .^ —««c: 
rang;  mais  le  premier  livre  imprimé  à  Angers  n*è- 
unt  daté  que  du  5  féTrier,  et  Pannée  commençant  à 
Piques,  nous  devons  croire  que  le  livre  iropnmé  à 
Toulouse  cette  même  année  1470  est  antérieiu-. 

Ineipit  Bhetorica  Nova  Marci  Tullti  CieeronU  • 
à  la  fin:  Atmo  Ineamacionis  Domini  m,  goccI 
Lxxvi  die  quUa  metuU  febroarii  fkit  hoc  opus  ctni^ 
pletum  Andegaui,  per  iohanem  de  turre  atm  mo- 
reUi  impreêiores,  in-4,  en  lettres  rondes,  sans  ch^ 
réel,  ni  sign.  *  ^ 

Ce  livre  précieux  est  tellement  rare,  qu'il  ne  nous 
serait  possible  d'en  citer  que  deux  exemplaires. 

Ix  second  volume  imprimé  k  Angers,  avec  date  est 
un  Manuel  de*  Cwrés,  Manipulue  Curatorum  de 
1477,  également  in-4.  ' 

Mais  un  livre  qui  dispute  la  priorité  à  la  mUtoHave 
deucéron,  est  le  précieux  Cotutumier  d* Anjou  -Cy 
commencent  le*  cou»tume$  des  pays  ttaniou  i  du 
Imayneconâtenanê  seize  partie».  —Peu  in-è  de 
155  ff.  en  leiL  rondes,  19  lig.  par  p.,  sana  ch.  ni  rfr- 
cL  avec  sign.  a  —  v. 

^  ^  précieux  volume  est  exécuté  avec  les  caractèns 
de  la  BhetoriM  nova  ;  il  est  décrit  avec  soin  dans  le 
M^uel^  d*après  l'exempt  de  la  BibUothéque  impér. 

H.  Branet  le  déclare  antérieur  A  l'année  1480  et 
peut-être  même  ft  1476  ;  t  car,  dit-il,  tt  est  assez  na- 
turel de  croire  que  l'imprimerie  étabUe  A  Angers  à 
cette  époque  se  sera  occupée  de  la  coutume  du  nava 
avant  (fe  reproduire  la  rhétorique  du  consul  romain  » 
Nous  admettrions  volontiers  cette  opinion  du  vénéra, 
ble  bibliographe,  si  les  signatures  du  Coutumier  ne 
venaient  pas  établir  un  progr^8  typographique  sur 
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b  KhêtorUnte,  qui  n*en  a  pas.  Dans  tous  les  cas,  c*est 
le  ptos  ancien  coutnmier  français  qae  Ton  connaisse. 

A  la  fin  du  xve  siècle  IMreprimerie  d'Angers  est 
moins  florissante,  car  les  libraires  de  la  Tille  et  de 
rnniTenité,  Cbaries  de  Bongne  et  Jehan  Alexandre, 
font  imprimer  plusieurs  ouvrages  9k  Paris  et  A 
Roaen,  cbes  Pierre  Le? et  et  Martin  Morin. 

Aa  m»  siècle,  elle  reprend  one  extension  consi- 
dérable, et  les  principaux  imprimeurs,  Richard  Pi- 
qoenoi  et  Antoine  liemault,  entre  autres,  mettent 
au  Jour  un  certain  nombre  de  livres  A  l'usage  de 
Nantes,  de  Rennes  et  de  Bourges. 

AsDEGAVESsis  Ager,  Andegayorum^  pals  An- 
GovixoRUM  CojuTATUSy  VAujou,  proviDcc 
française,  habitée  primitivement  par 
les  Andecav\;  comté  en  Tan  870:  prov. 
anglaise  jusqu'en  i203;  ducné  en 
1360,  enfin  réunie  à  la  couronne 
en  1482. 

AxDELAGus,  Andelium,  Andeleium,  Ande- 
UAci'M,  les  4^^delys,  ville  de  France 
(Eure).  On  trouve  au  moyen  âge  Andeli 
scus  Gaillart,  à  cause  de  la  proximité 
du  ChàteaurGaillard,  dpnt  les  ruines 
eiistent  sur  les  bords  de  la  Seine. 

Rous  ne  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette 
«ille  qu'A  dater  de  1790  :  Vie  et  office  de  êainte 
ChtUde,  reine  de  France  ft  aeconde  patronne  de  ta 
9iUe  d'Ànûet^,  Aodely  (Safllot),  1790,  in-12. 

AndELAUS,    AlVDELAUlf    IN    PAGO  LlNGONICO, 

Andelaon  [Frédég.] ,  Andelaovicus 
(>illa  mérov.),  Andelocium,  Andelot, 
bourg  et  château  de  Champagne^  dans 
la  Haute-Marne.  Congrès  des  rois  francs 
en  587. 

A^ELEJUM,  Lcmdelles,  village  de  France 
(Calvados). 

Akdelejcs  Fluvius,  Andella,  .  VAndelle, 
pet.  riv.  de  Fr.  (Calvados). 

Akdeuacijm,  Andilly,  village  de  TUe-de- 
France  (Seine-et-Oise).  Plusieurs  au- 
tres localités  en  France  portent  ce  nom. 

A^iBELu,  voy.  Andklejus. 

AXDELUS,  voy.  POMPEIOPOUS. 

Akdemantuîîum,  Andematunum,  Andomatu- 
WM,  *Av^cpATcuycv  [Ptol.l,  LiNGON^  [Ann. 
Hincm.;  Ann.  Bert.],  Ljngones  [Plin.  ; 
Tac.],  CiviTAs  LiNGomTM  [Tac.  Hist.  il 
UrisLangonum  [Eutrop.l^Iongres,  vill( 
de  France  (HauU-Marne). 

BrAlée  en  km  par  les  Vandales  ;  en  45!  par  Attila  ; 
wjwé  an  mofen  an. 

Les  Langrols  célèbres  qui  ont  ^crit  avant  1582  ont 
«it  imprimer  leur»  ouvrages,  les  uns  à  Paris,  les  au- 
y»*  Troyes,  A  Reims  ou  à  Lyon  :  ainsi  un  évoque  de 
J?n«nsbit  e&^cuter  à  Troyes,  chea  J.  le  Cocq,  ver» 
iTrh  °°  ^^^  ^  liturgie  A  l'usage  de  son  diocèse  ; 
r!^P^'*«ine  Roussat  publie  &  Lyon,  chez  Rouillé,  en 
îx:'  *p  *ivre  de  la  Mutation  des  temps  ;  enfin 
fîî!?-  ^*hi*  Mcdlre  à  la  lÀcome,  Pillustre  or- 
rill^iîîl?'  Fraij^^s  1«,  qui  grava  à  Langres.  les 
S^SaySS  «  iSr*'*  Avocatvpu.  les  fit  Impri- 

Le  premier  imprimeur  langrois   dont  le  nom 

MCimra.  DE  QtOOB. 
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puisse  6tre  cité  est  Jehan  des  Preyz,  et  le  livre  le 
plus  ancien  sur  lequel  nous  rencontrions  son  nom 
n*est  daté  que  de  1582.  Sans  doute  quelque  coulu- 
mier,  quelque  livre  de  liturgie  aura  précédé  celui 
dont  nous  allons  donner  le  titre  exact,  mais  tout 
cela  est  perdu  pour  nous  : 

CompQt  et  manuel  kcUendrier  :  par  lequel 
toutes  personnes  peuuent  facitemit  apprëdre  et 
sçauoir  les  cours  du  soleil  et  de  la  lune...  en  suy- 
uant  la  correction  ordonnée  par  nostre  sainct 
père  Grégoire  XIII*,  compose  par  T.,.  imprimé  A 
Lengres  par  Jehan  des  Preyz,  le  19«  Jpur  de  décem- 
bre, l*an  de  la  correction  du  kalendrier,  1582.  — 
ln-4  de  S2  fll  non  ch.,  titre  en  lettres  rondes ,  texte 
en  goth.,  épistre  dédie  en  itak 

Ce  petit  volume  fort  rare  est  de  Thoinot  Aribeau, 
c*est'A-dire  de  Jenn  Tabourot,  qui  fit  imprimer  dans 
cette  même  ville,  en  1580,  sa  célèbre  Orchisogra' 
phie  et  une  pièce  satirique  sous  la  rubrique  :  de  l'im- 
primerie de  Jean  Taoowrot.  (Voy.  Cat.  de  la  Bibl. 
Impér.,  Hist.  de  France,  tom.  1«',  p.  85S.) 

Les  riches  archives  de  la  ville  de  Langres  ne  nous 
fournissent  aucun  détail  relatif  A  Jean  des  Preyz  : 
nous  trouvons  seulement  dans  un  extrait  du 
Ti*  compte  de  Claude  Pigney,  receveur  des  deniers 
communs,  dons  et  octrois  de  la  ville  de  Langres, 
1500-95  '.  fi  à  M*  Jehan  Despreys  imprimeur  la 
somme  de  deux  escus  pour  avoir  imprimé  le  ca- 
Iholicon  par  mandement  et  quitteuiee  du  dixiesme 
Janvier  (mille)  cinq  cent  quatre-tringlx^uinte, 
cy.  .  .  .^ iJ esc. 

Ce  document,  qui  n^a  sans  doute  ou*une  faible  im- 
portance, pourra  nous  servir  A  éclairclr  un  mystère 
bibliographique.  «  11  ne  peut  être  ici  question  que 
du  Catholicon  d'Espagne,  nous  écrit  M.  Amédée  Bro- 
card, bibliophile  langrois  fort  perspicace  ;  la  date 
l'indique  ;  de  plus  la  municipalité  langroise  était  en- 
nemie déclarée  du  parti  de  la  Ligue  et  fort  avant 
dans  les  bonnes  grâces  du  roi.  Quelques  chanoines 
ligueurs,  chez  lesquels  on  avait  découvert  des  dépôts 
d'armes,  venaient  d'être  arrêtés  :  Jean  Roussat,  le 
maire  de  Langres,  était  en  correspondance  directe 
et  suivie  avec  Henri  IV.  De  plus  Jacques  Gillot,  l'un 
des  cinq  auteurs  de  la  satire  Ménippee,  était  de  Lan- 
gres. A  la  même  époque  (159A)  paraît  sous  la  rubri- 
que :  Turin,  par  T.  Carabiaco  (lien  et  nom  sup- 
Ksés),  une  édition  du  Catholicon  d'Espagne,  que 
Drunct  indique  sans  donner  son  lieu  d'impression. 
N'est-ce  pas  là  une  édition  publiée  par  Jacques  Gil- 
lot, et  sa  ville  natale,  éminemment  royaliste,  n'aura- 
t-elle  pas  voulu  contribuer,  selon  ses  moyens,  A 
l'impression  de  ce  livre  qui  a  plus  fait  pour  Henri  IV, 
dit  le  président  Hénault,  que  la  bataille  d'ivry?  » 

Voila  un  fait  bibliographique  que  nous  soumettons, 
avec  M.  Brocard,  k  l'attention  du  lecteur  curieux, 
qui  parviendra  sans  doute  à  l'élucider. 

11  est  un  nom  langrois  du  xvi'  siècle  que  nous 
croyons  devoir  citer  :  c'est  celui  de  Simon  Giraalt, 
le  descendant  du  grand  saint  Hubert,  le  patron  vé- 
néré des  chasseurs.  Ce  Simon  Ginult  fait  imprimer 
en  1590,  in-4,  chez  J.  des  l'reyz,  un  Dialogue  pour 
apprendre  la  langue  latine,  auquel  Ch.  Nodier  a 
daigné  consacrer  un  des  plus  étin<%lants  articles  des 
Mélanges  tirés  d'une  petite  bibliothèque,  et  cet  ar- 
ticle, dit  M.  Brunet,  a  fait  la  fortune  de  Simon  Gi- 
rault,  qui,  sans  cela,  risquait  fort  d'être  oublié  par 
l'ingrate  postérité. 

Des  imprimeurs  langrois  postérieurs,  nous  ne  ci- 
terons, au  XVI*  siècle,  que  Joseph  Boillot  cl  George 
Lambert,  et  au  xvii*,  Jean  Boudrot  ou  Bouderot  et 
Sécart. 

N'oublions  pas  de  mentionner  que  le  premier  Im- 
primeur de  Turin,  Jean  Lefèvru,  Johannes  Faber 
ou  Faori  (eu  ital.),  était  de  I^angres. 

En  170A,  un  seul  imprimeur  est  établi  A  Langres  i 
c'est  Etienne  Bonnin,  pourvu  le  20  février  17A1  et 
maintenu  par  l'ordon.  de  1759.  Le  rapport  A  M.  de 
Sartines  ajoute  :  «  L'imprimeur  a  une  bonne  répu- 
tation, il  est  k  son  aise  ;  on  se  plaint  seulement  que, 
conune  il  est  seul,  il  ^fait  payer  ses  impressions  un 
peu  cher.  » 
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Andenn£,  Anderme,  pet.  ville  de  Belgique^ 
sur  la  Meuse. 

Andeou  Burgus  ou  Fanum  .  Bourg-Saint- 
Andéol,  pef.  ville  de  Fr.  (Ardèche). 

Anderidum ;  Andehitum  [Tab.Théod.],  'Av^i- 
pi^ov  [Ptol.],  Anderedon  [Scaliger],  Ga- 
EAU  [Caes.  vu],  Ciyttas  Gabautana^  ville 
de  la  Gaule  Aauitaine^  chez  les  Gabali, 
depuis  capit.  du  Gévaudan^  auj.  Javols 
ou  Javouîœ,  ville  de  France  (Lozère). 

ANDERLAcuMy  Afiderlech,  bourg  de  Belgi- 
que (Brabant). 

Andernacum,  Antonacuh  [Not.  Imper. 
Antunnacum  [Amm.  Marc,  Itin.  Ant. 
Castellum  Antonacense  [Fortun.  x 
Andrei  villa  in  pago  megenensi  (dans  (é 
Meiengau)^  anc.  ville  des  Treveri,  dans 
la  Gaule  Belgique^  puis  villa  carlovin- 
gienne,  auj.  Andemach,  ville  de  la 
Prusse  rhénane. 

Anderpus,  voy.  Antuerpia. 

Andes,  voy.  Andegavum. 

Andethanna  [Itin.  Anton.],  Epternacum 
[Ann.  Hincmar.  a.  870],  Éptemach,  on 
Echtemach,  pet.  ville  du  Luxembourg 
belge. 

Anducum,  AngeaC'Champagne,  village  de 
TAngonmois  (Charente),  anc.  villa  car- 
lovingienne. 

Andlavia,  AndlcnD,  bourg  d'Alsace  (Bas- 
Rhin). 

Andomatunum,  voy.  Andemantunum. 

Andovera,  Andover,  bourg  d'Angleterre 
(Hampshire). 

ANDRAauM,  Bùchenstein,  bourg  d'Autri- 
che. 

Andrew  Burgus,  Andréansberg,  pet.  ville  de 
Hanovre. 

Andrejb  Fanum  ou  Vicus,  Saint^André,  — 
Un  grand  nombre  de  localités  en  France 
portent  ce  nom. 

Andrei  Villa,  Palatium,  voy.  Anderna- 

CUM. 

Andreopous,  Andrew  Cœnobiuii,  Saint- 
Andrews,  ville  de  TEcosse^  dans  le  comté 
•  deFife. 

Anc  université  célèbre,  fondée  par  révèque  Ward* 
Uw,  en  1412;  archCTéché.  LMmprimcrie  (^te  en 
cette  ville  de  1548  [Herbert].  Le  plus  ancien  liTre 
imprimé  dans  cette  yille«  dit  notre  autorité,  qui  em- 
prunte ce  renseignement  au  docteur  Mackensie,  est 
un  opuscule  célèbre  intitulé  The  compUOnt  ot 
SeotUmd  ;  mais  comme  on  ne  connaît  pas  un  seul 
exemplaire  de  cette  pièce  avec  un  titre  ancien,  si 
bien  que,  lors  de  la  réimpression  de  1801,  Té  minent 
éditeur,  le  d' John  Leydeu  fut  obligé  d*ea  forger  un 


dans  le  goût  des  anciennes  impressions  éooasaises; 
comme  par  conséquent  l'assertion  de  Mackensie  ce 
de  Herbert  ne  repose  que  sur  une  hypotlièK,  on  est 
forcé,  avec  le  d' Gotton,  de  reveùir'au  CaiéehiMme 
de  Varchevèque  HamiUon,  bien  réellement  imprimé 
k  Saint-Andrews,  mais  en  1551  seulement,  ce  qui 
nous  paraît  devoir  être  la  date  exacte  de  Pintro* 
doction  de  Timprimerie  dans  cette  ville. 

Andresellum,  Andrezelles,  village  de 
France  (Seine-et-Marne). 

Andreslacuh,  Andrezy,  village  de  France 
(Seine-et-Oise). 

Andretium  [Tab.  Peut.],  Andecrium,  'A^^^i- 
xpiovrptol.l,  Andetriuii  [Plin.  ui],  'Av^*- 
Tpicv  TStrab.],  anc.  ville  et  forteresse  de 
la  Dalmatie,  auj.  Clissa, 

Andria,  voy.  Inger. 

Andru,  Andro,  ville  et  évêché  de  ranc. 
roy.  de  Naples. 

Andruga,  ville  de  Thrace,  sur  le  Ponl- 
Euxin,  auj.  Gotopoli,  dans  le  pach.  de 
Saloniki. 

Andrinopous,  voy.  Adrianopolis. 

Andros  [Ovid.]>''AvTay5'poç  [Strab.],  Andrus 
[Plin.  ivl,  Hydrussa,  Andro,  île  de  l'Ar- 
chipel (Cyclades). 

Andros  [Plin.j,  Bardsey,  île  anglaise,  sur 
la  côte  d'Irlande. 

Anburnum,  Ando)*no,  ville  d'Italie  (Pié- 
mont). 

Andusara,  Andujara,  Anduiar,  ville  d'An- 
dalousie, construite  sur  les  ruines  d'Illi- 
turgis. 

Andusia^  Andusa,  ville  de  la  Narbonnaise 
première,  auj.  Anduze,  ville  du  Lao- 
guedoc,  au  pied  des  Cévennes  (Gard). 

Anecilti,  voy.  Annecium. 

Aneda,  voy.  Edimburgum . 

Aneianum,  Monte  Agnano  (?),  ville  d'Italie, 
près  Padoue. 

Anetum,  Alnetum,  Anetum  Palatium  [Ghart. 
Phil.  Aug.  a.  1204],  Anet,  village  de 
France  (Eure-et-Loir).  La  Renaissance 
y  construisit  un  château  qui  fut  Tune 
des  plus  charmantes  CBuvres  de 
Philibert  de  TOrme,  mais  dont  il  ne 
reste  plus  que  bien  peu  de  chose;  et 
ce  peu  de  chose  est  assez  important  ce- 
pendant, pour  avoir  été  rangé  dans  la 
classe  des  monuments  historiques  dont 
la  conservation  intéresse  la  France. 

Tout  près  du  château  d*Anet  sont  les  imp«<'<^^ 
moulins  à  papier  de  Sorel  et  Saâsaye,  qui«pP*riicn- 
nent  à  la  maison  Didot  :  là  fut  étabU<:  lai  première 
machine  à  papier  dit  sans  fin. 

Anetum,  Anet,  bourg  du  canton  de  Berne 
(Suisse). 
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Angaria  [Cellar.l,  Angria^  Angrivaru, 
Enger, yiWe  deWestphalie^  près  Minden. 

AlCGARn,  VOy.  ANGRIVARn. 

Akgeuacum,  tov.  Angerucum. 

Angelopous,  ad  Angelos>  s.  Angelo,  cet. 
Tille  de  l'anc.  roy.  de  Naples  (Capita- 
nate). 

Akgelopolis  ad  Lombarduh^  s.  Angelo  de' 
Lombardi,  ville  et  évêché  de  la  Priûcip. 
ultér. 

Angelopous  ad  Metaurum,  Tiphernum  Me- 
TAURUif,  s.  Angelo  di  Vado,  pet.  ville 
des  États  Pontificaux. 

A5GEL0STADmif,  VQV.  InGOLSTADIUM . 

A.NGENISIUM,  voy.  Ancenesium. 

A5GER,  Angeris^  Ingbr^  Aindre  (au  moy. 
âge),  VIndrey  riv.  de  France  ;  se  jette 
dans  la  Loire. 

Angerucuh,  Angeuacuv,  Aicgeua  (f), 
Saint-Jeanrd'Angilyy  ville  de  .France 
(Charente-Inférieure). 

Nous  ne  coDDaissons  pas  de  livre  imprime  dans 
cette  petite  Tille  ayant  1821  ;  Di»cour$  sur  ce  que 
ceux  (te  ta  reiiçUm  informée  ne  sont  cause  de  la 
guerre,  combien  qu'elle  leur  adt  plus  utile  en  ce 
temps  que  la  paix  feinte  et  simulée  dont  on  veut 
U$  abuser.  —  Saint-Jean-d*Ange]y,  par  Nicolas 
Cnspon,  1621,  in-8. 

Nicolas  Crespon  est  certainement  de  la  funiUe  du 
pitmter  imprimeur  de  Saintes,  S.  Crespon. 

Mais  si  le  nom  d*AiiGELiA  peut  être  traduit  par 
Saint-Jeannl'Ansély,  la  bibliothèque  de  la  cour  de 
cassation  possède  un  livre  de  Jurisprudence  qui  nous 
permettrait  de  faire  remonter  beaucoup  plus  haut 
la  date  de  rimprimerie  dans  cette  Tille. 

Armandi  Maithini  Summa  Juris  dvitis,  Angelic, 
l&Sft,  io-S.  Malheureusement  la  date  que  nous  four- 
nit le  cauloflnie  de  celte  bibliothèque  est  inexacte, 
car  Armand  Maichin  est  im  avocat  sainiongcois  bien 
oouDa,  qui  vivait  encore  ft  la  fin  du  xvii*  siècle.  Ce 
tat  hii  qui  publia,  en  167t,  ches  Henri  Boisset, 
iBprimenr>Iibraire  de  Saint-Jean-d*Angély,  VHis- 
totre  de  Sahttonge,  Poitou,  Aunis  et  Angoumois . 
2  part,  en  1  voL  in*fol.  11  nous  &ut  donc  lire  1065, 
et  nous  contenter  de  1621  comme  date  de  Tintroduc- 
tioo  de  la  typographie  dans  cette  ville. 

A'CGERMAKNiA  [Cellar.J,  en  ail.  Angerman^ 
Imd,  Angermanie,  anc.  prov.  de  Suède^ 
forme  auj.  la  préfecture  de  Wester- 
yorrland. 

A^GERMANMTs  Fluvius,  Angermonflodi,  riv. 
de  Suède  ;  se  jette  dans  le  golfe  de 
Bothnie. 

Angu,  Angiancm,  Enghien,  ville  de  Bel- 
gique, prov.  du  Hainaut. 

Asguxum,  EfigMen  {Engtden  au  moy.  ige), 
boui^  et  établissement  thermal  en 
France  (Seine-etrOise). 

AsGLA,  Angle,  pet.  ville  de  France  (Ven- 
dée}, anc.  abt).  d'Augustins» 


Angla  Montana,  Angle,  bourg  de  France 
(Hérault). 

Anglaru,  Angliers,  près  Nouaillé/ village 
de  France  (Charente-Inférieure).  = 
Anglco's,  bourg  d'Auvergne  ^uy-de- 
Dôme). 

Anglarije,  Anglers,  anc.  villa  mérov. 
[Gesta  Dagob.],  auj.  bourgade  du  Poi- 
tou (Vienne). 

Angledura,  Anglure,  bourg  de  France 
(Marne),  anc.  baronnie  champenoise. 

Angleria,  Anglerl£  CoMrrATus,  Anghiera, 
ville  et  anc.  comté,  de  la  haute  Italie. 

[Graësse.] 

Anglesaga,  Mona  Insula,  Angksey,  lie 
d'Anglet.,  dans  la  mer  d'Irlande. 

Angu,  peuple  dont  la  situation  géogra- 
phique correspondait,  d'après  M.  Sprû- 
ner,  à  Teitrémité  septentrionale  du 
Schleswig,  et  que  Tacite  et  Ptolémée  pla- 
cent parmi  les  Suèves  de  la  basse  Saxe; 
les  Angles  ont  émigré  dans  Idi  Britannia, 
et  lui  ont  donné  leur  nom. 

Angua,  England,  Angleterre  ;  c'est  Tanc. 
Britannia  Major  des  Romains.  Voy. 
BarrANNiA  et  HEPTARcmA. 

Angua  Medu,  Merde,  l'un  des  royaumes 
de  THeptarchie  saxonne,  fondé  par  les 
Angles. 

Angua  Minor,  Angeln,  district  du  Schles- 
wig. 

Angua  Orientaus,  Esianglie,  l'un  des  roy. 
de  1-Heptarchie  .saxonne,  fondé  par 
les  Angles. 

Angousmensis  Pagus,  voy.  Engousmensis. 

Angoui onasterium,  Ingelmûnster,  bourg  de 
la  Flandre  wallonne. 

Angru,  voy.  Angaria. 

Angria,  Angri,  ville  de  l'anc.  roy.  de  Naples 
(Princip.  citer.). 

Angrivaru  [Tac.  Ann.  n],  Anoaru,  Enga- 
RiENs  [Eginh.  Chron.],  peuple  de  la  Ger- 
manie, (}uc  Sprûner  place  au  S.  des 
Ingcewnes  et  au  N.  des  Chénisques»  Us 
occupaient,  sur  les  rives  du  Weser,  le 
territoire  correspondant  à  la  Westpha- 
lie,  à  Brème,  Oldenburg,  la  Lippe, 
Munster,  etc.  Ce  pays  s'est  appelé  An- 
gria pendant  les  premiers  siècles  de 
l'ère  chrétienne. 

Angulum,  Angulus  [Itin.  Anton.],  ^v^oXoc 
[Ptol.],  ANiBELOPous  AD  Mare,  Ville  des 
Vestini,  dans  le  Samnium,  auj.  S.  An^ 
gelo,  dans  l'Abruzze  citérieure. 
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Akgctx's  Alpium,  Albek,  bourg  de  Souabe, 
près  Ulm. 

Angusia,  Angus,  comté  d'Ecosse,  entre 
•    ceux  de  Perth  et  d'Aberdeen,  chef-lieu 
Farfar, 

Anhaltinum,  Anhaltints  Principatus  (As- 
CANu),  princip.  d'Anhalt  (Allemagne). 

AiiBALTiifCM  Vetcs,  chùteou  d'Anhalt,  Alt- 
Anhalty  dans  le  duché  d'Anhalt- 
Bernburg. 

L'imprimerie  existait  dans  cette  petite  Tille  en 
1500,  car  Toici  le  titre  d'un  toI.  que  nous  trouTons 
dans  le  CaiaL  deê  foires  de  Francfort  de  1610  : 
AO,  CratonU  Rettunç  deu  TauffWUhUIn» ,  D. 
Martini  Lutheri  und  der  Augtpurgiêchen  conU»- 
êlon  verwandien  Kirchen,.,  Anhait,  1590,  in-4. 

Anholta,  Anout,  île  et  ville  de  Danemark 
(Jutland). 

Anholtium,  Anholt,  pet.  ville  de  Westr 
phalie. 

Aniacum.  Agny,  village  de  France  (Pas- 
de-Calais). 

Aniacum,  Atanacum,  Aignay4e-Duc,  bourg 
de  France  (Côte-d'Or). 

ANiANiE  TaERMJE,  auc.  bains  de  la  Campa- 
nie,  auj.  Bagni  del  Lagol  dans  Tanc. 
roy.  de  Napies  (Terre  de  Labour). 

Aniani  Vicus  ou  Fanum,  s.  Aignm,  pet. 
ville  de  France  (Loir-et-Clher)  ;  cons- 
truite par  Eudes  I*%  comte  de  Blois  ; 
anc.  duché-pairie.  =  S.  Aignan ,  bourg 
de  France  (Charente-Inférieure).  = 
S.  Aignan  ou  S.  Chignan,  bourç  et  anc. 
abb.  de  Bénéd.  en  Languedoc  (Hé- 
rault). =  Un  grand  nombre  de  localités 
en  France  portent  encore  ce  nom. 

Aniantjs  Lacus.  lac  d'Agnano,  dans  l'anc. 

roy.  de  Napies. 
Amciuii,  Babinecz,  ville  de  Croatie. 

Anicium  [Greg.  Tur.],  Anicium  Velavo- 
RUM,  Vellava  Ukbs  [Not.  Civit.  Gall.J, 
Canicium,  Anicio  [monn.  mérov.],  Po- 
dium, Podium  Aniqense  in  Vallavia 
le  Puyen  Véljjy,  ville  de  France  (Haute- 
Loire),  anc.  chef-lieu  de  la  province  du 
Vélay. 

La  date  la  plus  ancienne  à  bquelle  nous  puissions 
faire  remonier  PintroducUon  de  rimprimcrie  dans 
celle  ville  est  1617.  La  biblioUièque  de  l'Arsenal 
possède  un  rare  volume,  iniiL  :  Stances  contenant 
VMstoire  de  la  défaite  des  troupes  du  sieur  d'On- 
dredieu,  au  lieu  du  buisson  en  Gévaudan,et  reddi- 
tion de  laplace  et  montagne  de  Grèze  par  lui  saisie, 
par  P,  de  Bodes  Castain.  —  Au  Puy,  André,  1617, 

In  a 

Âmérlcurement  à  cette  date,  les  écrivains  de  ta 
localité  faisaient  imprimer  à  Lyon  ou  à  Avignon 
leurs  ouvrages  ;  nous  avons  une  Historia  dedica- 
tionis  ecclcxiœ  Podii  anieiensis  in  Vallavia,  p^r 
Jacoues  David,  imprimée  k  Avignon,  en  1516,  in-ft. 

En  1620  même  rimprimerie  ne  devait  avoir  que 


bien  peu  d'Importance  au  Pay,  car  le  père  Oddo  de 
Gissey  fait  imprimer  k  Lyon  son  Discours  histo- 
rique de  la  très-ancienne  dévotion  à  N.-D.  du 
Puy,  réimprimé  depuis  an  Puy  en  IGbft  et  16^ 
in-8,  par  F.  Varoles. 

Parmi  les  autres  imprimeurs  du  xvii*  siècle 
exerçant  an  Puy,  noos  croyons  devoir  citer  Guynaud 
et  de  ta  Garde  11650-1678). 

En  1764,  il  n'existe  qu'un  imprimeur  au  Pay, 
Ant.  Clet,  établi  depuis  1751. 

Ajms  [Virg.],  Ànio  [Eutrop.],  Anientjs,  le 
Teverone,  riv.  d'Italie,  dans  Fane.  La- 
tifim  septent.^  affl.  du  Tibre.       ' 

Anisia,  voy.  Anassunum. 

Anisucovicvs  [monn.  mérov.],  Anis^le- 
Château,  village  de  France  (Aisne). 

Anisus,  voy.  Anasus. 

Annaberga,  Annabuiigum,  Annaîmontium, 
AnncUierg,  ville  du  roy.  de  Saxe. 

Biblioth.  importante.  11  nous  a  été  impossible  de 
trouver  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville,  anté- 
rieure k  la  date  fixée  par  M.  Temaux,  qui  prétend 
Î l'une  traduction  allemande  de  ta  Paraphrase  de 
héodore  de  Bèze  sur  i'EccUsiaste  de  Saiomon  a 
été  imprimée  en  1590,  in-12,  à  Annaberg  :  le  D'  Got- 
loo  donœ  ta  date  de  1597,  mata  il  ne  cite  aucun  livre 
^  l'appui  de  son  assertion.  Au  xvu*  et  au  xviii*  s., 
l'imprimerie  fonctionne  d'une  manière  régulière 
dans  cette  ville  :  parmi  les  nombreux  ouvrages  dont 
Siruvius  reproduit  les  titres  dans  la  Biblioth,  Saxo- 
nica  (pp.  118  et  suiv.)  nous  citerons  seulement  : 
l9uninabulorum  scholœ  Annœbergensis  très  reecn- 
stones  fr.  IFUischii,  Anncbergc.  17U,  in-<^  et  Ar- 
cana  Bibliothecœ  AnnabergeHSis,  Lipsiae,  1730, 
in-8.  Ces  deux  ouvrages  sont  Justement  recherchés 
des  bibliographes. 

Annandi  Civitas,  Annanbum,  Annan,  ville 
du  sud  de  TEcosse,  sur  la  riv.  du  même 
nom. 

Annamdi  Valus,  Annandia,  Annandale, 
district  d'Ecosse,  dans  le  comté  de 
Dumfries. 

Annebaltom,  Annebaul,  bourg  et  château 
de  Normandie,  auc.  marquisat  (Seine- 
Infér.). 

Annecium,  Anmesucum,  Annesium,  Anneia- 
NUM  [Itinl  Anton.],  Annissy  (xiv*  s.), 
Annecy,  ville  et  évèché  de  Tanc.  Savoie, 
ch.-lieu  de  l'anc.  comté  du  Genevois, 
auj.  ch.-l.  du  dép.  franc,  de  la  Haute- 
Savoie. 

Nous  connaissons  un  grand  nombre  de  livres 
imprimés  au  xvi*  siècle  à  Annecy  ;  nous  n'en  cite- 
rons que  deux  : 

Elégies  de  Baptiste  M aniouan  contre  tes  folles 
et  impudiques  amours  vénétHennes,  ensemble  un 
chant  juvénile  dudit  BOmtouan,  de  la  ncUure 
d'amour ^  le  tout  traduit  par  François  de  Myozin- 
gen,  —  Annissy,  par  Gabriel  Pomar,  1530,  in-4. 
(Cité  par  Du  Verdier  &  l'art  François  âtyotingen.) 
La  Savoy e,  de  Jacques  Pelletier  du  Mans,  —  Aa- 
uecy,. Jacques  Bertrand,  1572,  pet.  in-^ 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  trouvons 
dans  le  catal.  des  livres  A  gravures  suf  bois  de  la 
biblioth.  de  M.  Ambr.  Firmin  Didot,  une  indication 
précieuse  qu'il  ne  nous  est  pas  permis  de  négliger. 
Cet  illustre  bibliophile  iMMsède  un  petit  livre 
d'heures  de  N,  D.  imprimé  :  Annesiad  per  Francis- 
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non  Pomardum,  in-16,  s.  d.,  mais  avec  an  calen- 
drier commençant  en  IVkS.  Ce  François  Pomar 
est  évidemment  de  la  famiUe  de  l'imprimeur  Ga- 
briel Pomar,  que  cite  Du  Verdier. 

Du  même  François  Pomar  le  Snppl.  au  Tyipogr, 
Ga^teer  donne  un  Breviarium  Bcelesiœ  Gebeti" 
»en*U,  imprimé  k  Annecy  en  1556,  in-12. 

AuxTii*  siècle  nous  n'avons  guère  à  mentionner 
dans  celte  TiUe  d'autre  imprimeur  que  Jacques  le 
Qer. 

Annecium  Vêtus,  Annecy  le  Vieux,  bourg 
de  SaYoie,  proche  Annecy. 

Anneous  Lacus,  lac  d'Annecy. 

Annibaus  Castri,  (jH  Castelli,  localité  de 
l'anc.  roy.  de  Naples,  dans  la  Calabre 
ultérieure. 

A.NMBAUS  PoRTus,  daus  la  Lusitanie;  on 
croit  que  c'est  un  village  de  Portugal 
appelé  Villa  Nova  do  Portimaon. 

Anninsula,  voy.  S.  Carilei  oppidum. 

kssovjEuu,  ANicoNucuMy  Armcnoy,  ville 
de  France  (Ardëche). 

Ceue  TiOe  est  célèbre  dans  l'Europe  entière  par 
aesimporuntes  papeteries. 

AîïONiUM,  voy.  Anania. 

Anonius,  Nons,  riv.  du  Tyrol. 

A50P0US,  Araden,  pet.  ville  de  Tîle  de 
Candie.  [Chaudon.] 

A50STUM,  Anost,  village  de  Bourgogne 
(Saône-et-Loire). 

Anothu,  Annot,  bourg  du  Dauphiné 
(Basses-Alpes). 

Ansa,  Ansa  VnxA  [Chr.  Radulfi]^  Asa  ou 
AssA  Paulini  [Itin.  Anton.],  Anttcm, 
Ance  ou  Anse,  pet.  ville  du  Beaujolais, 
à XV  m.  de  Lyon;  anc.  villa  royale;  ba- 
ronnie  ;  palais  d'Auguste  ;  plusieurs 
conciles  provinciaux  (Rhône). 

kfiSER,  Serculus,  le  Serchio,  riv.  d'Italie, 
qui  prend  sa  source  dans  l'Apennin  et 
plisse  à  Lueques,  affl.  de  TArno. 

AssERu,  Oye,  bourg  de  Picardie  (Pas-de- 
Calais),  anc.  comté. 

AxsGow  VicDS,  Ingotmlle,  pet.  ville,  fau- 
bourg du  Havre  (Seine-Infér.). 

A^sGODi  VnxA,  Ansgod,  bourg  du  Dane- 
mark. 

A.NSUCU1I,  voy.  Anciacuh. 

A5SIBARIUM    [Tac.    Xm],  HASiEPONS,   OSNA- 

BURGUM,  auj.  Osnabrûck,  ville  de  Hano- 
vre, dans  l'anc.  pays  des  Ansibarii, 
traversé  parle  Weser. 

M.Cotton  date  fimprimerie  k  Osnabriick  de  1031, 
nos  aotre  indication.  Voici  deux  Tolumes  imprimés 
antérieurement  : 

M.  Wolffgançi  Helviet  baeulia  brevii  et  nodosus 
pro  Jokmnis  à  Mwuter  SeniarUt  cane  (olroiUe, 


das  Ist,  etc.  Osnabrûck,  bey  Martin  Mann,  1021  — 
In^. 

Danietiâ  Crameri,  neun  Fasten  und  Pouionê' 
predigten,  —  Osnabrugi,  1028,  in-8. 

La  première  édition  de  ce  livre  avait  été  donnée  à 
Hambourg  en  1011,  par  les  Froben,  établis  en  cette 
Tille. 

Ansloa,  Ansloga,  Asloa,  anc.  Opslœ  ou 
Ansloe,  brûlée  en  1624  et  rebâtie  par 
Christian  IV,  qui  lui  donna  son  nom; 
auj.  Christiania,  capit.  de  la  Norvège. 

Un  collège  y  fut  fondé  en  1030,  et  IMntroduction 
de  Fimprimerie  doit  avoir  suivi  de  près  cet  établis- 
sement. M.  Temaux  cite  un  Recueil  des  article»  de 
guerre  du  roi  Christian  IV  (Danice)  publié  en 
cette  ville  par  Tyge  Niel&son  en  1044.  Nous  trouvons 
dans  la  Bibttoth.  Septentr.  le  livre  suivant  :  MichaeL 
Pétri  Echoit,  Past,  Aggershusanus  in  Norwegia 
Stephanologia  Danica,  vel  brevis  delineatio  qua 
demonstratur,  qua  virtute  et  fortuna  avita  et 
antiqua  Danorum  corona  supra  anno9  2500  gtsta 
fuit,  Christianiv,  1048,  in-4. 

Et  du  même  auteur  :  Geologia  Norvagiea,  Chris- 
Uanc,  1057,  in-4. 

Nous  trouvons  également  dans  cet  excellent  ou- 
vrage :  Nicolai  Svenonis,Lect.  Christ,  in  Sorva' 
gia,  cogitationes  piœ,  quitus  occupari  debemus 
festo  NativitatU  ChrUti;  Christian»,  1044,  in-8. 

Amspacum,  voy.  Onoldinium. 

Ansus,  voy.  Anesus. 

Antandrus,  voy.  Anbros. 

Antaradus,  Orthosia,  Garchusa  [J.  de  Vi- 
try],  TouRTousE  [sire  de  Joinvillej,  aui. 
Tartlwmiàh,  dans  TEyalet  de  Tripoli 
de  Syrie. 

Antea,  Ajktèis,  AmmÂs,  bourg  du  Forez, 
sur  le  Rhône  (Rhône). 

Antebrdiacum  ,  Antebrennacuv  [monn. 
mérov.],  Amhemac  ou  Amhemat,  ville 
de  TAngoumois  (Charente). 

Antecaria,  voy.  Antiquaru. 

Antennacum,  Antenacum  ai>  Matronam, 
prope  Altav^larense  Monasteriuv,  An- 
tenay,  villa  carlovingienne,  auj.  village 
de  France  (Marne). 

Anternacha,  voy.  Andernacum. 

ANTHUSiE,  voy.  CoNSTANTmOPOIJS. 

Antiana,  ville  de  Tanc.  Pannonie,  auj. 
Zamho,  sur  la  Drave  (Hongrie). 

Antibarum,  AnHvari,  pet.  ville  de  Dal- 
matie  (pach.  de  Scutari). 

Anticyra,  Anticirrha  [Plin.]^  'AvTÎxipoa 
[Strab.j,  ville  de  l'anc.  Phocide,  sur  le 
golfe  de  Corinthe,  auj.  Asprospitia;  elle 
s'est  appelée  Svola  au  moy.  âge. 

Antigona  Psaphara,  Antigonea,  ville  de 
Tanc.  Macédoine,  auj.  Argyro-Castro  en 
Épire  (pach.  de  Janina). 

Antiua,  Anthill,  bourg  d*Angleterre 
(Bedfordshire). 
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AmMELoSy  Antwrilo,  Yuue  des  Cjciades 
méridionales. 

ARTIMON ASTERiuM,  JSymoutiers,  bourg  da 
Limousin  Haute-VienDe]. 

Antixacum,  A^tignucum,  Antogruy  le  TUJat, 
▼illage  du  dé  p.  dlndre-ei-Loire,  sur  la 
me  gauche  de  la  Vienne. 

AsnsiAcuM,  Antigny  le  Château,  anc.  mar- 

auisat,  village  de  la  Bourgogne  (Côte- 
Or. 

A-vn^NucuM  ADVARTiMPAJf,  Antigny-sw-la- 
Gartempe,  village  du  Poitou  (>'ienne). 

Antipahos^  lie  de  1* Archipel^  auj.  O/ofros. 

Antipous  [Plin. ,  Ptol.j,  Antopous  [Itin. 
Marit.j,  ville  de  l'anc.  Narbonnaise  11% 
chc2  les  DéciateSy  auj.  A9itibes,  ville  de 
France  (Var;. 

Nous  ne  connaissons  pas  en  cette  ville  iTiinpres- 
sion  antérieure  à  Pennée  1618;  9k  cette  date  nous 
trouvons  uù  livr:  espagnol  :  Aviso  de  Panuuo, 
aobre  el  tuado  de  la  âepublica  de  Veneeia,  y  del 
duque  de  Savoia,  con  la»  annotaeiones  de  Valerio 
Fulvio  Savoiano,  Antopoli,  1618,  in-4. 

Ce  petit  livre  fut  traduit  en  italien  et  publié  trois 
ans  après  dans  la  même  ville  et  dans  le  même  for- 
mat. 

Nous  trouvons,  an  cataU  Baluie  et  dans  Haym, 
rindication  d'un  grand  nombre  de  volumes  publiés 
à  Antibes  &  cette  époque  ;  mais  nous  ne  citerons  que 
la  Siatera  Politiea  ne*  Giomi  di  Giuçno  1628,  da 
Ant.  Vieaperti,  Antopoli,  1630,  in-4;  ces  livres, 
d'ailleurs,  portent  Antipoli  au  bas  du  titre,  mais 
pour  un  gnnd  nombre  c'est  un  lieu  d'impression 
Imaginaire. 

ANnQUA  CivnAS,  voy.  Halberstadium. 

Antiquaria,  AntIcaria,  AntequarUj,  ville 
des  Bastuli,  dans  la  Bétique,  auj.  An- 
tequera,  ville  du  roy.  de  Grenade  (Es- 
pace). 

Imprimerie  en  1516;  le  premier  Imprimeur  fut  An- 
tonius  Ncbrissensis,  le  grammairien  {vulgo  Antonio 
de  Lebrija)  ;  et  le  premier  livre  que  Ton  cite  est 
Intit.  :  Éteganciaa  Romançadas  por  el  m*  Anto- 
nio  de  Nfbrixa.  Antiquaris,  in  cdibus  Kebris- 
sensis,  1516,  in-4. 

Antissiodorum,  voy.  Autissiodorum. 

Ai^isTUNA,  ville  de  la  Tarraconaise  (à 
xxn  m.  de  Tarragone),  citée  dans  Tlti- 
nér.  des  Aqtiœ  Apollinares. 

Antium^  anc.  cap.  des  Voisques,  dans  le 
Latium,  auj.  Anzio  ou  Nettuno,  bourg 
des  États  Pontificaux. 

ANTiuMy  Ilanz,  bourg  de  Suisse,  dans  le 
canton  des  Grisons. 

Antivest^um  Promontorium,  Cap  Saint- 
Yves,  à  la  pointe  de  Cornouailles  (An- 
gleterre). 

Antouum^  Anteuil,  village  de  Bourgogne 
(Saôiie-et-Loire). 

Antona,  Autona,  Lower  Aven,  riv,  d'An- 


gleterre ;  se  jette  dans  la  Sevem.  = 
rpper  Al  *jn,  autre  riv.  qui  se  jette  aussi 
dans  la  Sevem.  =  UAion,  fleuve  du 
même  pays  ;  se  jette  dans  la  Manche. 

Antona  Meiudionau<,  CiJkusENiVM  [Itin. 
Anton.],  Hantonia,  Solthantonu,  Tri- 
sANTONis  PoRTUs,  Hanton,  auj.  Southomfh 
ton,  ville  d'Angleterre  ;Hampshire% 

I^e  premier  livre  imprimé  dans  cette  grande  ville 
oui  soit  arrivé  9k  notre  connaissance  n>st  daté  que 
oe  1775  :  k  Soutbaoïpioo,  comme  dans  les  graiMiçs 
métropoles  du  commerce  anglais»  Liverpool,  Han- 
cbester,  etc.,  rimpriroerie  ne  s'établit  qu^xcessiie- 
ment  tard.  Le  volume  que  nous  trou%ons  porté  au 
catal.  de  sir  Walter  Scott,  à  cette  date  de  1775,  est 
tout  simplement  un  Guide  of  Southamptom,  in-12» 
et  tout  nous  porte  à  croire  que  c'est  là  le  début  de 
Pimprimerie  dans  la  patrie  du  noble  sir  Bevis  de 
Southampion,  autrement  dît  ^MOio  4*^41110110.  Ce- 
pendant il  nous  but  ^Jouter  que  le  Dr  Cotton  [SuppL) 
donne  1768  comme  date  de  rintroduction  de  l'im- 
primerie. 

Antoxa  Seftentrionalis,  Northampton  (en 
saxon  :  Nordhamtun),  ville  el  comté 
d'Angleterre. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  %ille  avant  1720  :  Le  SvppL  du  D'  Cotton  nous 
apprend  qu*en  cette  année,  le  1  mai,  parut  le  pre- 
mier numéro  d*un  Journal  :  Tke  SortHamptotk 
Mercury,  imprimé  par  W.  Raikes  et  W.  Dicey. 

Nous  connaissons  enc(M«  :  Tract  of  H.  de  Fél, 
on  ihe  Horiiontat  moon»—  Northampton,  1725,  in-8. 

AnTONACENSE  CaSTELLUM,  ANTONUCini,  An- 

TERNACHA  [Auou.  Ravcn.],  Antonxacih 
[Frédég.],  voy.  Andernacux. 

Antonavis,  Antonaves,  village  de  France 
(Hautes-Alpes). 

Antonia,  voy.  Ultrajectux. 

Antonu,  Antoing,  bourg  de  Belgique 
(Hainaut). 

Antonucum,  voy.  Andernacum. 

ANTONiANiE  Acidulé,  Toenestein,  eaux  mi- 
nérales près  Andemach  (Prusse  rhé- 
nane). 

Antonina  Civitas,  voy.  Ultràjectcm.- 

Antonini  Fanum,  Saint'AnUmin,  pet.  ville 
de  France  (Tarn-et-Garonne). 

Antonnacum,  Antogné,  village  de  France 
(Vienne).  [B.  Fillon.] 

Antopous,  voy.  Antipolis. 
Antoriclti,  voy.  CARmrruM. 

Antra,  anc.  ville  des  Séquanais,  dont  on 
a  découvert  les  ruines  à  la  fin  du  xvu*  s., 
en  Franche-Comté. 

Antrinum,  Antrim,  Antrym,  ville  et  comté 
d'Irlande;  anc.  évèché  (prov. d'Ulster). 

Antros  [Mêla,  m,  2],  île  de  la  Gaule  Aqui- 
taine^ auj.  Cordoium,  dans  la  Gironde. 
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Attcatum  Ageb,  voy.  Cabaluca  Provincu. 

m 

Ava'NXACUM,  voy.  Andernacum. 

Amyerpia,  Handoverpia,  Ambivaritum,  An- 
DEYORPUM,  Anderpvs  [moDn.  mér.],  kn- 
torf  (sur  les  vieui  livres  allemands)^ 
Ambwartm,  Antwerpen  (en  flam.), 
Amberes  (en  espag.),  Arwers,  \ille  de 
Belfi'ique,  sur  l'Escaut,  ^c.  chef-lieu 
du  dép.  français  des  Deux-Néthes.  Quel- 
ques auteurs  ont  voulu  voir  dans  cette 
ville  TAttuatuca  Tongrorim. 

Aoven  dispute  i  Alost  et  9k  Louvaln  l'honneur 
d*aTotr  été  b  première  Tille  de  la  Belgique  qui  ait 
Joui  des  bénéfice  de  rimprimerie.  Elle  base  cette 
préteotioo  sur  Texistence  d*un  litre  imprimé  en 
i:i72!  Ce  livre,  dont  nous  possédons  un  exemplaire 
ï  la  Bibliothèque,  est  intitulé  :  Het  boeck  van  Ton- 
datas  visioeH,  imprimé  par  Mathis  van  der  Goes, 
3ono  M.GCOCLXXij,  pet.  in-4,  goth.  de  SS  IT.  non 
chif.  mais  avec  des  signât,  de  A  —  Ei^.  Maistomme 
il  est  prouvé  que  Mathieu  van  der  Goes  n*a  com- 
mmcé  à  imprimer  à  Anvers  qu*en  1482,  et  que  l'em- 
ploi des  signatures  n'a  commencé  à  se  répandre  en 
Belgique  que  plusieurs  années  après  U  date  préten- 
due oe  ce  livre,  il  est  certain  que  l'imprimeur  a 
omis  un  X  et  peut-être  deux  dans  la  souscription, 
et  que  les  prétentions  d'Anvers  k  déposséder  Th. 
Slartens  d* Alost  de  la  gloire  d'avoir  été  le  premier  im- 
primeur de  la  Belgique  se  réduisent  k  bien  peu  de 
chose. 

Arrivons  &  1470.  Nous  trouvons  imprimé  &  cette 
date  on  ouvrage  de  Petru»  HUpanu»  (Joannea  Papa 
XII),  tnti».  :  Swnma  experimeniorum,  iive  Tke^ 
tmarus  paupemm  magUtrt  Pétri  Y$pani,  A  la  fin  ; 
Praetka  metUetne  que  T/usauruâ  paupemm  nun- 
nqwlifr...  Mtudiote  corrtetuM  exaratuM  Aniwerpte 
ver  me  Theodoriatm  Martini.  Anno  domini  1476, 
éie  23  msj,  iD-Toi.,  goth.,  9k  2  col.,  sans  ch.  mais  avec 
sifo. 

Mais  kl  nous  retombons  encore  dans  une  polé- 
mique. M.  W.  Holtrop,  dans  son  Calai,  des  incu- 
nables (te  ta  Mbtiot/L  de  ta  Haye,  décriyant 
fpiemplaire  de  la  Sema  Santander,  qui  est  con- 
servé il  la  biblioth.  académique  d'Utrcchi,  déclare 
que  oe  livre  n'a  pu  être  imprimé  à  Anvecs  en  1476, 
«  surtout,  sjoute-t-il,  parce  qu'il  a  été  exécuté  avec 
ées  caractères  absolument  différents  de  ceux  dont 
M  servait  Thierry  Martens  en  cette  même  année.  ■ 
Il  préfend  donc  Qu'il  y  a  erreur  de  date  et  qu'il  faut 
tire  1497  au  lieu  de  1476. 

Très-bien  :  mais  M.  Van  Iseghem,  dans  sa  curieuse 
Ittsioire  du  grand  imprimeur  d' Alost  et  de  Louvain, 
est  d*im  avis  absolument  opposé  :  «  Martens  n'avait 
ps>  mal  employé  son  temps  depuis  «lu'il  s'était  séparé 
ée  Jean  de  Westphalie,  puisqu'au  bout  de  dix- huit 
mois  non-sculenient  il  s'était  rubrique  trois  sortes  de 
lettres  neuves,  mais  il  les  avait  bit  seiTirà  l'impres- 
iion  des  deux  Tolumes  qui  parurent  à  Anvers  au 
mois  de  mai  1476.  • 

,  Ce  second  volume  dont  parle  Bff.  Van  Iseghem  est 
IdUl  :  Bodulphi  agricole  oputeuta;  Antucrpie, 
2  mai  1476,per  Theod.  Martini,  in-4.  -  OsTid  Clé- 
ment  cite  ce  très-rare  volume  dont  nous  ne  connais- 
sons pas  d'exemplaire,  mais  qui  est  certainement 
ciécuté  avec  {««s  caractères  du  Thesaurua 
Paupemm,  et  qui  serait,  par  celte  date  du  2  mai,  le 
pim  ancien  livre  imprime  4  Anvers  qui  soit  cité  par 
les  bibliographes.  Le  livre  eut  assex  de  succès  pour 

K'OD  ait  cru  devoir  en  donner  une  seconde  édition 
iioée  suivante  4  Devenier,  mais  nous  ne  croyons 
pas  que  malheureusement  il  existe  aujourd'hui  de 
B  prânière  édiUon  d'Anvers  im  seul  exemplaire 
coonu,  du  moins  dans  les  bibliothèques  publiques. 

Comme  M.  Gottfried  Reichhart  et  quelques  autres 
savants  bibliographes  sont  de  l'opinion  de  M.  Van 
Iseghem,  nous  ne  craignons  pas  denous  rangerft  leur 


suite  (il  est  prudent,  en  fait  de  discussions  bibliogra- 
phiques, d'être  du  c6ié  des  gros  liataillons),  et  nous 
concluons  :  Le  premier  imprimeur  d'Anvers  est 
Thierry  Martens,  et  les  deux  premiers  voliunes  im- 
primés dans  cette  givnde  ville  datent  du  mois  de 
mal  1476. 

Mathys  van  der  Goes  serait  alors  le  second  impri- 
meur d'Anvers  :  il  débute  en  1482,  puis  vient  le* cé- 
lèbre Gérard  de  Leeu  ou  Gerardus  Leonis,  l'impri- 
meur de  Gouda  en  1477,  et  son  frère  Nicolas  ou 
Claea,  qu'il  associe  4  son  établissement  d'Anvers  en 
1487;  'puis  viennent  encore,  au  iv^  siècle,  Godfrid 
Back,  Adriaen  Van  Liesveldt,  W.  Vorsterman,  qui 
fonde  au  Xf»  siècle  un  établissement  qui  devient 
très-important  au  xvi*;  Henri  Eckert,  van  Homberch, 
Nicolas  de  Graeve,  etc. 

Bien  qu'il  nous  soit  Interdit  de  suivre  les  déve- 
loppements de  la  t>'pogniphie  4  Anvers  pendant  les 
siècles  suivants,  nous  ne  pouvons  cependant  pas  nous 
abstenir  de  mentionner  rlllusire  famille  des  Plantin, 
qui  Jeta  un  si  Tif  éclat  sur  l'imprimerie  d'Anvers  au 
xyi«  siècle.  Christophe  Plantin  était  Français;  il 
naquit  près  de  Tours,  en  1514,et  mourut  en  1S80  :  le 

Ï  premier  livre  imprinié  par  lui  est  daté  de  1555,  il  est 
ntit.  :  La  institvtione  di  vna  faneivlla  nata  no- 
Mtmente  (par  J.  M.  Bruto),  trad.  de  langue  toscane 
en  françoise.  —  Anvers,  Chr.  Plantin,  15.'»5,  in-12  de 
60  IT.  La  même  année  il  publie  tes  Obseroaiions  et 
plusieurs  singularitet  des  choses  mémorables  Irou- 
vet  en  Grèce,  Asie,  Judée,  etc. ,  par  Pierre  Béton  du 
Mans,  pet.  in-8,  fig.  en  b.  avec  une  planche  pliée 
gr.  en  b.  qui  doit  se  trouver  entre  les  p.  224  et  225. 
Ce  livre  serait  peut-être  le  premier  publié  par 
Plantin.  (Voy.  Ann.  Plantin.,  p.  8  et  9.) 

Qu'on  nous  permette  encore  de  citer,  an  moins 
comme  imprimeurs  d'ouvrages  français,  au  XTi*  s., 
Martin  l'£mpereur  (Martinus  Cssaris),  et  Jehan 
Steels. 

Nous  avons  passé  sous  silence  l'étrange  mémoire 
lu  à  l'Académie  de  Bruxelles  en  1777  par  un  savant 
du  nom  de  Jean  des  Roches,  qui  prétend  faire  re- 
monter 4  1442  l'introduction  de  la  typographie  4 
Anvers  ;  l'abbé  J.  Ghesquière  en  fit  bonne  et  prompte 

Iustice.  (Voy.  Esprit  des  journaux,  1779-1780,  sur 
a  singulière  polémique  qui  s'engagea  4  ce  sc^et.) 

Anxa,  Calupous  [Sil.  Ital.L  KaXXCtroXic 
[Steph.]^  Gallijioh,  ville  de  1  anc.  Grande 
Grèce,  auj.  dans  le  roy.  d'Italie  (Terre 
d'Otrante). 

Anxanum,  Lanciano,  ville  d'Italie  (Abruzze 
citer.}. 

Anxelloduncm,  Ossoldunum,   Exoldunum, 
YsoLDUNUM,  Issoudtm,  ville   de  France , 
(Indre). 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans  . 
cette  ville  avant  le  commencement  de  ce  siècle. 

Anxu,  ville  de  Lucanie,  auj.  Anzi,  dans 
la  Basilicate. 

Anxur  fPlin.  m],  TARRACiNiE,  Toppaxivai 
[Ptol.j,  Tarracina  [Cic.  Epist.  ad  Att."], 
Toppaxîwi  [Strab.],  ville  des  Volsques, 
dans  le  Latium,  auj.  Terracina,  dans 
les  États  Pontificaux,  pr.  de  Frosinone. 

A.'VYliRos,  lie  des  côtes d'ionie,  auj.  Sycussa, 

Aous   [T.  Liv.   xxxii],  iEAS  [Plin.],  Aïo; 

iStrab.],  la  Vyossa  ou  Vqjuzza,  fleuve 
['Albanie,  passe  au  N.-E.  de  Janina. 

Apamu,  Apami^^  Apannes  [Itin.  Anton.], 
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Apamicensis  sub  Tolosate,  Pamiers,  Tille 
de  France  (Ariége). 

Nous  cennaissoni  une  pièce  imprimée  dans  cette 
ville  en  1068,  ou  tont  au  moins  portant  Pamlerê 
comme  lieu  d'impression  : 

Sentence  d*excommunieaHan  contre  troU  Je- 
suiâtet  du  coUiçe  de  Pamiiâ,  A  Pamiés,  de  Pimpri- 
merie  épiscopale,  février  1668,  k  p.  io-4. 

Le  Rapport  Sartines  (l?6ft)  cite  un  imprimeur  de 
Pamiers,  Jean-Floreot  Baour,  ponnm  par  arrêt  du 
12  mai  17S0. 

Apanum,  voy.  Aponum. 

APENESTJE^  ville  de  TApulie  Daunienne, 
auj.  Viesti,  dans  Tanc.  roy.  de  Naples 
(Capitanate). 

Apenninus^  Apennini  Juga,  !iinwivov  Ôpoçy 
les  Apennins,  montagnes  d'Italie. 

Apenroa^  Aj^rade,  ville  du  Danemark, 
sur  le  Petit  Belt  (SIeswig). 

Aperiascio,  Eperle,  EpERiEsmuM,  Eperies, 
pet.  ville  de  Hongrie,  sur  la  Theiss. 

Aphrodisium,  Pyrenis  Promontorium,  t^ 
Tflç  nu^'vi};  duçpov  [Strab.] ,  Promonto- 
HiuM  Crucis,  Cap  rie  Crem,  Cabo  de  Cruz, 
promontoire  de  Catalogne. 

Apia  Tellus,  nom  primitif  du  Péloponnèse. 

Apuridm,  Bejar,  bourg  d'Espagne  (roy. 
de  Murcie). 

Apidanus,  'Awi^avoç  [Thucyd.],  VEpideno, 
riv.  de  Thessalie,  affl.  du  Pénee,  auj. 
Salabrias. 

Apolunares  AQUiE  [Tab.  Peut.],  établisse- 
ment d'eaux  minérales  en  Etrurie,  au 
N.-O.  de  Caere,  dont  il  existe  des  Itiné- 
raires, fort  importants  au  point  de  vue 
géographique. 

Apollonia  Avlona,  voy.  Valona. 

Apollonia  ad  Mare  Habriaticum  [Tit.  Liv. , 
Cic.],  'AiroUwvia  [Plut,  in  SylU  J,  ville  de 
rillyrie  grecque,  auj.  Pirgo,  en  Al- 
banie. 

Apollonia  CRETiE  [Steph.],  Eleuthera  IDio 
Cass.l,  AoRos,  «ville  ae  Tîle  de  Crète, 
auj.  6ortyna(t), 

Apollonu  Sozopous,  anc.  ville  de  Thrace, 
auj.  Sizeboli,  dans  laRoumélic. 

Aponum,  Aponus,  Apanum,  Abano,  ville  de 
la  Vénétie ,  près  Padoue  :  ses  eaux  mi- 
nérales étaient  connues  des  anciens 
sous  les  noms  d'Apom  Fons,  Aqu^  Pa- 
tavinje;   c'est  la  patrie  de  TiteLive. 

Apostolorlm  Porta,  Apostolorum  JrfoNs, 
Postelberg,  bourg  de  Bohème. 

Appunum,  Aîbiano,  bourg  du  Tyrol. 

Apraricia  [monn.  mér.],  Aprey  (?)  village 
de  Bourgogne  (Haute-Marne). 


Apriancum^  Abrianecum  [monn.  mér.], 
Chevry,  village  de  France  (Seine-et- 
Marne),  suiv.  Valois  et  Lelewel.  =  Cha- 
brignac,  village  de  la  Corrèze,  suiv.  De- 
loche.  =  Plusieurs  autres  localités  en 
France  portent  le  nom  de  Chevry. 

Apriuanuh,  Aprigliano,  pet.  ville  de  l'anc. 
roy.  de  Naples. 

Apruionasterium,  Novientium,  Ebersheim-' 
munster,  village  et  anc.  abb.  en  Alsace, 
près  Schélestadt  (Bas-Rhin). 

Aprusa,  riv.  de  TOmbrie,  auj.  VAvesa, 
dans  la  Romagne. 

Aprutium  fPlin.],  Aprcntum,  Abnazo,  pro- 
vince de  l'anc.  roy.  de  Naples;  forme 
ÏAbruzze  ultérieure  et  citérieure. 

Apsorus  [Itin.  Anton.],  'k^o^ç  [Ptol.j, 
Ausara,  Osero,  île  de  l'Adriatique,  sur 
la  côte  d'IUyric.  , 

Apsus  [Cœs.],  'k^i  [Plut.],  Chrevasta,  riv. 
de  rillyrie  grecque  (Albanie). 

Apta  JuLiA  [Plin.],  Apta  [Sidon.  Ed.],  Q- 
viTAS  Aptensium  [Not.  Provinc.J,  Apta 
VuLGiENTiuM,  ville  dcs  Vulgientes  dans 
la  Gaulé  Narbonnaise,  auj.  Apt,  ville 
de  France  (Vaucluse). 

Impr.  en  1682,  suiv.  M.  Ternaux  t  La  vie  de  saint 
Coiior,  évéque  dTApt,  par  Jf.  de  Saint-(htentùu 
Apt,  1682,  in-12.  • 

Aptera,  "ATTTspa  [Strab.],  Apteron  [Plin.], 
'Aimpîa  [Ptol.J,  ville  de  l'ouest  de  nie 
de  Crète,  auj.  Palœocastfo,  fort  de  l'île 
de  Candie. 

Apita>  ville  des  Apuani  Ligures,  sur  la' 
Macra;    depuis   Pons    Tremlt-us,  auj. 
Pontremoli,  dans  le  N.  de  la  Toscane. 

Apud  indaginem  MARcmoNis,  Grossenhayn, 
ville  de  Saxe  [Graësse]. 

Apuua  [Caes.,  Cic,  Liv.,  ^  etc.],  ^AnouXCoi 
[Strab.],  au  moy.  âge,  la  Pomlle,  prov. 
de  l'anc.  roy.  de  Naples,  qui  se  subaivise 
ainsi  :  Apulu  Dauniorum  [Plin.],  ou 
Daupoas  [Horat.],  la  Capitanate  avec  un 
canton  de  la  Basilicate.  =  Apulu  Mes- 
SAPiA,  la  Terre  dVtrante,  =  Apuua  Pen- 
CET1A«  la  Terre  de  Bari,  avec  une  portion 
de  la  Basilicate, 

Apulum,  voy.  Alba  Carolina. 

Aqua  Bella,  Aqua  Pulchra,  Aiguebelie, 

Set.  ville  de  Savoie,  auj.  dép.  de  la 
aute-Savoie. 

Aquabdrgum,  AQUiBBURGUM,  WasserhuTÇ, 
pet.  ville  de  Bavière. 

Aqua  Cauda,  voy.  Aqua  Sparsa. 
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Aqua  Puta,  in  pago  Paritiaco,  Puteaux, 
bourgde  France  (Seine). 

Aqua  Sparsa,  Aqua  Galida,  Aquje  Spars^e, 
Aigue-Perse,  pet.  ville  de  France  (Puy- 
de-Dôme^  =  Bourg  du  Beaujolais,  près 
Màcon  (Saôoe-et-Loire). 

Aoua  Viva,  Aigue-Vive,  bourg  du  Langue- 
doc, près  Nîmes  (Gard).  Il  y  a  en  France 
plusieurs  localités  du  même  nom. 

Aorje,  Ax,  pet.  yille  du   pays  de  Foix 

Ariége). 

Aql  £ ,  Badena,  Civitas  Aureua  Aquensis^ 
Badeti,  ville  du  grand-duché  de  Baden. 

L'imprimeur  René  Beck,  rovant  la  peste  de  Stras- 
bourg,  se  réfugia  dans  cette  ?iUe  en  1510,  et  y  trans- 
porta son  matériel  ;  il  y  imprima  sons  la  date  de 
1511  :  Du  MABGGBArFSCHAPiT  Boden  Stotuten 
rud  Ordenunaen  in  teMtamenten,  BrbfeUen  und 
tormMmbchajftem,  A  la  fin  :  GedrËekt  und  volendet 
<a  der  LoàUchen  êtatt  Baden  durch  BeUUuirten 
Eieken  Burger  tu  Straitlmrg,  off  vnter  Ueben 
frotta  abent  presentoff^is...  Anno  Dfii.  m.  occoc.  xJ. 
in-fol.  de  18  ff.  écrit  en  allemand,  par  Udalric 
Ziiios. 

La  même  année  il  imprima  une  pièce  de  Jean 
de  Moiis,  intit.  :  Apoloifia  tnutierum  in  vims 
probrosot,  in-ft  de  18  fl.,  en  lettres  rondes,  dont  la 
aoascription  est  à  noter  :  Excussum  in  Thermis 
iiaiAoniMis  •  opp<c(f  Badensii  per  Benatum  Beek 
cnem  argemtinefi,  Anno  m.  d.  il.  \otw  kal,  Janua- 
1%  quàto  peMtiM  prêter  aoiitam  erudelUatem  Arçen* 
turati  inemdeiceàat. 

On  ne  sjit  trop  pourquoi  le  Judicieux  Panxer  a 
<iooné  Strasbourg  comme  lieu  d'impression  à  cet 
Mvnge. 

Aqcx,  voy.  Aquisgranum. 

Aqu£  ALLOBKOGUir,  voy.  Aqujs  Gratiam^. 

Aqujt  Apolunis,  Toy.  Apolunares  AQU£. 

Aoui  ApoNiy  voy.  Apondm. 

Agui  AuGUSTiB,  *T^aTx  Aù-jowrra  [Ptol.], 
Kqzm,  Tarbeluc£  |Ant.  Itin.],  Aquensis 
CmTAS  [Not.  GalLj,  anc.  cap.  desTar- 
belli,  dans  la  Novcmpopuianie,  aui. 
Ita»,  ville  de  France  (Landes).  Quel- 

3ues  auteurs  voient  dans  ce  nom 
'Aquœ  Tarbellicœ,  Bayonne  ;  Sanson 
d'Abbeville,  entre  autres,  qui  donne  à 
Dax  le  nom  de  Tasta  Datioruh. 

Imprimerie  en  17ft7,  suiy.  M.  Temaux  :  Dufau» 
Obttrvationt  sur  la  nature  dcn  eaux  thermalee  de 
TtrtU.  Dax,  17ft7,  in-12.  Mais  rimprimerie  remonte 
tertaincment  plus  haut,  car  le  rapport  fait  à  M.  de 
^rtines  en  176),  en  donnant  le  nom  de  Tunique 
imprimeur  de  la  rille,  Roger  Le  Qcrcq,  qui  possé- 
dait trois  presses,  dit  que  la  famille  des  Le«Glercq 
exen;ait  la  typograpliie  dans  la  ville  de  Dax  depuis 
nn  temps  reculé. 

• 

Aoi-E  Baussjr  [Itin.  Anton.],  localité  de 
laPannonie  supérieiire,  auj.  Sélk,  pet. 
ville  de  Hongrie,  entre  la  Drave  et  la 
Save. 

\oi:£  Bellje,  voy.  Aqua  Bellaa 


AQUiE  Belucus,  Wasserbillich,  bourg  de 
Belgique  (Luxeml)ourg). 

Xqvm  Bigerronum,  Vicus  Aquensis,  fia- 
gnères  de  Bigorre,  sur  l'Adour,  ville  de 
France  (Hautes-F^rénées). 

Aqvje  Bilbitanorum  [Itin.  Anton. |,  Aquj; 
BiLBiuTANiE,  ville  OC  TEspagne  Tarra- 
conaise,  auj.  Alhama  ou  los  Bahos  de 
Alhama,  pet.  ville  d'Aragon. 

Aqu£  BoNiE^  Bonn,  lieu  de  bains,  en 
Suisse,  dans  le  canton  de  Fribourg.  = 
Les  Eaux-Bonnes,  bourg  de  France 
(Basses-Pyrénées).  =  Aigues-Bonnes , 
village  de  France  (Landes).  =  Eatir 
bonne,  village  de  TIlè-de-France  (Seine- 
et-Oise). 

AQUiE  BORBONIiE,  AQVM   BORBONICiE,  BURBO 

Archembaldi  ,  BuRBomuM  Arcimbaldi, 
ville  des  Bituriges  Cvtbi,  dans  l'Aqui- 
taine première,  auj.  Bourbon-VArcham^ 
bault,  ville  de  pSrance  (Allier). 

La  TUIe  est  dominée  par  Tanc.  château  des  sires 
de  Bourbon. 

Aqvm  Borvonis,  Aqvm  Bormonis,  ville  des 
Sequani,  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Bourbonne-les-Bains,  ville  de  France 
(Haute-Marne). 

Aqujs  GaÎjintes,  Chaudes-Aigue$,  ville  et 
lieu  de  bains  de  France  (Cantal). 

AQUiE  Calida,  Aigues-Chaudes,  bourg  de 
France  (Basses-Pyrénées). 

Aqvm  Gaud^e,  Archessa,  bourg  et  sources 
tberlnales  d'Espagne,  dans  le  roy.  de 
Valence. 

AQUiE  Caiadm,  Bagni  di  Bailicano,  bourg 
des  États  Pontificaux,  près  Viterbe. 

Aqu£  Caudje,  Bagnols,  village  du  Langue^ 
doc  (Gard). 

Aquj£  CAUDiB,  Aquj£  Sous  [Itiu.  Anton.], 
Aqva  Calida  Belgarum  Transducto- 
Riii,  Bathonu  [Cellar.l,  Bath,  ville  de 
bains ,  en  Angleterre  (Somersetshire). 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  avant  l'année  1702  :  M. Gotton  (Soppl.)  cite  t 
Jardine*»  Discourtee.  sans  indication  de  format 
ni  dMmprimeur.  Voici  un  rare  volume  imprimé  dans 
cette  ville  un  peu  plus  tard  :  Merrylanadeseribed, 
eontaining  a  topograpMeal,  gtograpMeai  and 
natural  Hittory  ofthat  country,  BaUi,  1741,  in-S. 

AQUiE  Caltoje,  VicmuM,  ville  des  Arvemi, 
dans  l'Aquitaine,  auj.  Vichy,  ville  de 
France  (Allier). 

AQU-fi  Caud<«,  'T^ara  OiffMi  [Ptol.],  AQUiE 
VocoNLE  [Itin.  Anton.],  Bannolu,  ville 
de  l'Espagne  Tarraconaise,  auj.  Ban- 
notas,  en  Catalogne. 
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Aqua  Caroline  ^  Carîsbaden,  Tille  de 
Bohème^  sur  la  Tôppel. 

\qv£  Cilinorum.  Auria,   Aqùje:  Celeni£  , 
[Itin.  Anton.],  ville  des  Cileoi   dans 
FEspagne  Tarraconaise,  aaj.  Caldas  de 
Eey,  ville    et    sources    thermales  de 
Galice. 

AqVM   €k)NSORANNORUM,  YOy.    GoNSERANUM. 

AoUiE  GoNVENARUM  [Anton.  Itin.] y  THERif.fi: 

Onesle,   rà  Tûv  'OvYiatuv    Osppia    fStPab.], 

ville  des  Corwenœ,  dans  la  Gaule  Aqui- 
taine, auj.,  Bagnéres  de  Lvchon,  ville  de 
France  (Haute-Garonne). 

Aqu*  DuRiE,  Italica,  Alcaîa  del  Rio,  bourg 
d'Espagne  (Andalousie). 

AQUiE  Flavle  [Inscr.  ap.  Grut.],  Chav.€. 
Chiaves,  ville  et  évèché  de  Portugal 
(Tras  os  Montes). 

Aquje  Fondus,  Aigue-Fonde,  bourg  du 
haut  Languedoc,  près  Gastres  (Tarn). 

AouiE  Gradatje^  Laguna  di  Grao,  ville  du 
Frioul. 

AoujE  Grani,  voy.  Aquis  Granum. 

Aqujc  Gratiana,  Sabaudic^,  Allobrogum, 
Aix,  Aix-les-Bains,  ville  de  Tanc.  Sa- 
voie, près  de  Gbambéry  (dép.  de  la 
Savoie). 

Agu^  Helyetic^,  Aqujî'  Verbigen.e,  Ad 
Aquas  Helvetias,  Vicus  Thermarum, 
THERMiE  Helvetiorum,  Thermopolis,  Bada 
Het.vetioruh,  Badena,  Badenia,  Baden, 
ville  et  sources  thermales  de  Suisse, 
dans  le  canton  d'Argovie,  sur  la  Lim- 
mat. 

Aqujs  Junct^,  Aygu^yntes,  village  du 
Languedoc  (Haute-Garonne). 

Agr^  LabodjE,  ad  Aquas  Labodes,  Sacca, 
pet.  ville  de  Sicile. . 

Aqvje  Lentinatj;,  ^T^ara  AïoiTowa  [Ptol.], 
Sardara,  pet.  ville  de  Tîle  de  Sardaigne. 

\qmje  Luple,  Aqu£lup£,  Giuidalupe,  bourg 
d'Espagne,  dans  la  Nouvelle-Gastille, 
célèbre  par  son  église  dédiée  à  Notre- 
Dame. 

Xqv£  Luvienses  Tungrorum,   Xqvjl  Spa- 

DANiE,  Spa,  ville  de  Belgique,  dans  la 

prov.  de  Liège. 

M.  CottoD  (Suppl.}  préteod  qae  Pimprimerfe  re> 
moL»te  en  cette  ville  k  Tannée  1089,  et  M.  Gothier, 
libraire  de  Liège,  nous  écrit  qu'elle  ne  date  que 
de  1841. 11  a  sans  doute  voulu  dire  17M,  car  noui 
oonnalssonii  et  M.  Ternaux  cite  :  Dissertation  inau- 
guraie  fvr  Us  eaux  de  Spa,  par  de  Presseux 
Spa,  1749,  iii-4. 

Kqvm  Mattiac^  [Am.  Marc],  Mattiaci 
Fontes    [Plin.]^  Thermje    Wisbadenses 


iGellar.],  Visbada,  ville  des  MaUiaci,  en 
îcrmanie,   auj.    Wiesbaden,   dans   le 
grand-duché  de  Nassau. 

Aqu£  HoRTUiE,  Aigues-Mortes ,  ville  de 
France  (Gard). 

M.  Temaux  cite  un  livre  imprimé  dans  cette  ville 
en  1608  :  V Idolâtrie  pttpistique  en  répanse  à  C  ido- 
lâtrie huguenote,  par  Jean  Bansilion.  Aigues- 
Mortes,  1608,  ln-8.  Mais  il  y  a  tout  lieu  de  crmre  cfue 
le  nom  du  lieu  dMmpression  est  supposé  aussi  bien 
que  le  nom  de  Tauteur. 

Aqu^  Ner^,  Nereenses,  Néris,  pet.  ville 
de  France  (Allier). 

Kqvm  Nisineh,  voy.  Borbonium  Anseucum. 

Aqu.£  Origines,  Orenses,  Caldas  d'Oretist, 
ville  et  eaux  thermales  d'Espagne  (Ga- 
lice). 

Aqu-e  Pannonic^,  TnERMiE  AusTRiACi,  ville 
delà  Pannonie  supérieure^  auj.  Baden, 
sur  le  Schwôchat,  en  Autriche. 

Aou^  Parisiorum,  voy.  Balneoletum. 

Aquje  Patavinje,  voy.  Aponum. 

Aou.E  Plumbarl£,  Plombières,  ville  de  Fr, 

(Vosges). 

Aou£  QuiNTUNiE,  ville  de  la  Tarraconaise, 
auj.  Saria,  ville  d'Espagne,  près  Oviedo. 

Ao,u.£  Regi£,  Egere,  pet.  ville  de  Suisse 
(Ganton  de  Zug). 

Aqu.£  Rube£,  Rubeacum,  Rouffacum, 
Ruffach  ou  Rouffach,  pet.  ville  de  Fr. 
(Haut-Rhin). 

Aqu-e  Sabaudic^e,  voy.  Aquj;  Gratian^. 

Xqvm  Saxonicje,  voy.  Acona. 

Aq\j&  SEGESTiE,  voy.  Ferrarle. 

Aquje  Sentian^e,  voy.  Lucus  Augusti. 

Aq\]£  Sexti*  [Flor.  m,  Liv.,  Plin.,  xxxi], 

"ïlara  TaSêÇria  [Strab.],  CoLONU  Aquen- 

sis.  Col.  Jul.  Alg.  Aquis  Sextus  [Inscr. 
Grut.],  Aix,  ville  de  France,  anc.  capit. 
de  la  Province  romaine,  ce  qui  lui  a 
valu  aussi  le  nom  de  Metropolis  Civttas 
Aquensis,  archevêché;  conciles  (Bou- 
ches-du-Rhône\ 

4 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  au  milieu 
du  xvie  s.  :  le  plus  ancien  livre  que  nous  con- 
naissions est  intitulé  Reiglement  des  advocats^ 
procureurs  et  greffiers  et  des  troubles  de  cour  : 
avec  deux  arrests  et  autres  ordonnances,  par 
Fran4;ois  Guérin,  à  Aix,  Vas  CavalUs,  1552,  in-8, 
sans  nom  d'Imprimeur,  mais  probablement  exécuté 
par  Pierre  Rest  ou  Roux,  pour  le  libraire  Vas  O- 
vailisou  plutdt  Cavallier. 

11  peut  cependant  exister  quelques  ouvrages  im- 

S  rimes  dans  cette  ville  antérieurement  k  cette  date 
e  1552;  car  des  privilèges  sont  accordés  en  15S9  et 
1545  aux  libraires  d'Aix,  par  François  l*'  qui,  quel- 
ques années  auparavant,  avait  oonné  i  Antoine 
Vincent,  imprimeur  i  Lyon,  la  permission  pour 
trois  ans  (151(6-155^  d'imprimer  les  ordonnsDces 
du  pays  de  Provence. 
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Ce  serait  donc  A  cette  date  de  1539  quMl  faudrait 
faire  remonter  Tintroduction  de  la  typographie  à 
Ail,  si  quelquM  faits  ne  venaient  maiencontreiue- 
ment  s'opposer  à  cette  ooi\jeclure  :  en  1547,  le  cha- 
pitre d^Arlcs,  par  acte  notarié,  autorise  le  libraire 
Vas  Cavaliier,  d*Aii,  i  publier  une  nouvelle  édition 
du  Bréviairr  de  son  église,  ce  qui  est  d'autant  plus 
remarquable  que  la  première  édition  de  ce  Bréviaire 
anitété  imprimée  k  Arles  même  en  1501.  Mais  le 
libraire  d'Ail  charge  de  l'impression  un  imprimeur 
de  Lyon,  Thibaud  Paycn,  qui  publie  l'ouvrage  en 
1549,  avec  cette  souscription  :  ËMçduni  excudebat 
Th,  PagaauSf  cenundantur  Aquis,  in  Palatio  rC" 
gali  per  Vas  CavaliU ,  Mbtiopolam, 

Ainsi  Vas  CavaUier  n'avait  pas  encore  A  cette  épo- 
que monté  d'établissement  typograptiique;  et  tres- 
probablement  le  livre  que  nous  i  itons,  A  la  date  de 
1SS2,  n'a  point  été  imprimé  par  lui,  bien  que  m 
souscription  puisse  le  laisser  croi^. 

M.  lienricy,  dans  son  livre  sur  l'imprimerie  en 
ProTence,  n'admet  pas  que  l'introduction  de  la  ty- 
pographie A  Aix  puisse  remonter  plus  haut  que 
1S74,  et  U  soutient  qu'en  cette  année  seulement  les 
magistrats  de  la  vilki,  ayant  voté  les  fonds  néces- 
saires ï  rétablissement  d'une  imprimerie,  firent 
venir  d'Avignon,  pour  la  diriger,  Pierre  Rest,  qui 
déii  exen;ait  cet  art  dans  cette  dernière  ville. 

Us  toprimeurs  du  xvie  siècle  que  l'on  peut  citer 
k  la  nite  de  Vas  Cavallier  et  de  Pierre  Rest  ou  Roux, 
d'Avignon, sont  Jean  Tboloxan,  Nicolas  Pillehotteet 
Jeao-Baptiste  et  Estienne  Roise,  qui  prennent  le 
titre  de  ftegiœ  Vniversitati»  ordinarit  typograpM. 

An  xvii«  siècle,  Estienne  David  s'intitule  :  Impri-' 
"tfv  tf H  Jloy  et  de  ta  ville, 

A(^u£  Sicc£,  dans  la  Gaule  Narbonnaise^ 
auj.  Seyches,  bourg  de  France  (Lot-et- 
Garonne). 

Aqu*  Sous,  voy.  AqujE  Calid^e. 

Aoci  Spadanje,  voy.  Xqvm  Luyienses. 

Aoujs  Sparsjî,  voy.  Aoua  Sparsa. 

Aou£  SPARSiE  Petrocoriorum,  Aiçiues- 
Pênes,  TïUage  de  France  (Haute- 
Vienne). 

AociE  Statiellje  [Plin.  xxxi],  AouiE  Sta- 
TŒLLORUM  [Plin.  Hi],  Aou-fi  Stellat^, 
Tille  des  Statielli,  dans  la  Li^urie,  auj. 
AcçTtt,  ville  du  roy.  d'Italie,  sur  la 
Bormia,  au  S.-O.  d'Alexandrie. 

famereite  comme  imprimée  à  Acqui,  en  1093,  une 
MilMNi  rare  de  la  grammaire  d'Alexandre  de  Ville- 
dien,  intitulée  :  Opua  AUxandri  çrammatiei  prç 
^dttione  jmcrarum.  A  la  fin  :  Doclrinale  Aiexan- 
«nCaUi,  vulgo  de  Villa  Dei,  çrammatiei,  felicUer 
»pao(...  Anno  Domlni,  U93,  sans  indication  de 
«en  ni  de  nom  d'imprimeur,  80  AL;  imprimée  A  Acqui 
**■  -^^f  dit  Hain,  qui  décrit,  sans  avoir  vu  la  se- 
CMde,  deux  éditions  A  peu  près  identiques,  mais 
jwot  la  première  est  sans  date.  La  souscription  de 
»  première  édition  est  assez  curieuse  pour  mériter 
<r«re  reproduite  :  Impressum  tat  incommode, 
«m  aliqMttrum  rerum,  qua  ad  hanc  artem  perti- 
»««f,  impresiori  copia  fieri  non  potuerit^  in  hujus 
«lu  M(<o:  poste  Genuae,  Ait,  aiibique  militante, 
^^jauUuU  autem  hoc  ipsum  opus  FenturmuM 
vnor,  grammaticut  eximiuâ,  ita  ditigetUer,  ut 
cm  anUa  doctrinale  parum  emendatum  in  pU" 
rwfue  loeii  Ubrariorum  vitio  eue  vidtreiur,  nune 
tuiy»  cura  et  diiigentia  arthibita  in  manu»  homi- 
^*nçuamemendatis8imum  veniai,  Imprimentur 
«•f<m  poêthac  Ubri  alteriu»  generiê  lUterU,  et 
^j^jonier  arbUror^  nam  et  fabri  et  aliarum  re- 
"«».  quorum  hact€nu9  promptor  UuUgui  fuit,  Hli 


nunc  Dei  munere  copia  est,  qui  cuneta  ditponit 
pro  sue  voluntatis  arbitrio.  Amen. 

La  Sema  Santander  donne  ce  livre  comme  im- 
primé A*  AUba,  et  nous,  comme  Gottrried  Reichhart, 
nous  disons  seulement  :  il  a  dû  être  imprimé  à 
Acqui  ou  à  Alba,  mais  plus  probablement  dans  la 
première  de  ces  villes. 

AQUiE  SuESANiE  OU  MoNs  Draconis,  MondrO' 
gom,  bourg  d'Italie  (anc.  roy.  de 
Naples). 

Aqu.e  Tarbelucje,  voy.  Aquje  August*. 

Aquje  Tarins,  Acula,  Acquapendente,  pet. 
ville  d'Italie  (Etats  du  Pape). 

Aqv£  Verbigen^,  voy.  Aqu^e  Helvetic*. 

Aoii^  Veteres,  Oudewater,  sur  TYssel, 
ville  de  Hollande  (prov.  d'Utrecht). 

Aquje  Viv^,  Aigue&-Vives,  bourg  de  Fr. 

(Var). 

AQU.E  VOCONI^,  VOCONIS  OU  VOCONTIS  (Au- 

SON  A?),  station  des  Itin,  des  Aquœ  Apol- 
linares,  Vick,  pet.  ville  et  eaux  ther- 
males, en  Espagne  (Catalogne).  Que- 
ques  géographes  croient  que  Vick  n'est 
'  autre  chose  que  Tanc  ville  d'AusoNA. 

AoUiE  VocoNLE  ÏNDiGETUM,  Coldos  de  Mata- 
vella,  pet.  ville  d'Espagne  (Catalogne). 

AOU-£  VOLATERNiE,  VOy.  VOLATERR^. 

Aqualatum,  YgucUada,  bourg  d'Espagne 
(Catalogne). 

Aquaria,  Yvoire,  bourg  de  Savoie  (Cha- 
blais). 

Aquensis  Vicus,  voy.  Aqu*  Bigerronûm. 

Aquunum,  Evian,  bourg  de  Savoie,  près 
du  lac  de  Genève. 

AOUIFLAVIA,  voy.  AQCiE  FtAVLE. 

Aquifolietum,  la  Houssaye,  village  de  Fr. 
(Oise). 

* 

Aquila,  Ad  Aquujls,  l'Atg/e,  pet.  ville  de 
France  (Eure). 

Aquila,  Ala,  Aelen,  pet.  ville  de  Suisse 
(canton  de  Berne;. 

Aquila  in  Vestinis  [Martyr.  Rom.],  Aqui- 
UA,  Avella,  Avia  [Cluv.],  Aquùa,  ville 
de  Tanc.  roy.  de  Naples,  ch.-lieu  de 
l'Abruzze  ultérieure  lie,  fondée  en  1240. 
(JP^  fabbricata  dalle  ravine  délie  HUà 
d'Amitemo,  e  di  Forconio.) 

L'Imprimerie  fut  importée  dans  cette  ville  par 
l'Allemand  Adam  de  Kotwil,  qui  venait  de  Venise,  où 
il  avait  imprimé  depuis  iUlU  Jusqu'en  \hSÙ,  U  im- 
prima A  Aquila  en  1^82  plusieurs  ouvrages  : 

1.  Plutarco  :  vite  dcgi  inperatori  iraducte  de 
lat.  in  volgare,  pcr  Bapt.  Aless,  Jaeonello  de 
Biete,  Stamp.  per  Maestro  Adam  de  Rotnvil,  Ala- 
roano  stampatore  excellente,  xvi  de  septcmb. 
M.CC0C.LXX1U,  in-fol. 

2.  Jaeobi  de  Bangio,  Traclat.  de  cennuis  et 
panU  ecclesiasticis,  In-fol. 
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s.  Jacotfi  et  Bangfo  :  lo  Septenario,  In-4. 

4.  Chronica  di  San  Itidoro  Menore,  In-k,  etc. 

Un  bit  à  noter,  c'est  que  quelques-ans  des 
rares  exemplaires  oui  sont  arrivés  jusqu'à  .nous  de 
cette  première  partie  des  Fia  de  Piutarque,  impr. 
à  Aquila  en  1M2,  portent  par  erreur  le  cliifline  de 
1ft72,  qui  Ait  évidemment  corrigé  pendant  le  tiraire 
de  rédllion. 

Aquilana  Proyincia,  VAhruzze  tdtér,,  pr. 
de  Tanc.  roy.  de  Naples. 

Aquilaria,  Aguilar  de  la  Frordera,  pet. 
ville  d'Espagne  (Andalousie). 

Aqcilaria  Campestris,  Aguilar  del  Campo, 
pet.  ville  d'Espagne  (Haute-Castille). 

AouiLEGiA,  voy.  Ala. 

AQun.EJA  [Plin. ,  Amm.  Marc.,  etc.].  Aqui- 

LEJA    COLONIA    LaTINA   [Liv.J,    il    AxuXiqîa 

[Strab.]^  anc.  cap.  des  Cami,  puis  des 
Veneti,  dans  la  Gaule  transpadane,  auj. 
Aglar  ou  Aquileja,  dans  le  Frioul 
(gouvern.  de  Triestc). 

Nie.  Gatherinot  et  Prosper  Marchand  ont  prétendu 
que  l'imprimerie  avait  existé  dans  cette  ville  au 
xve  siècle;  mais  le  comte  Bartolini  {Tipoçr.del 
Priuli,  p.  88  et  suiv.)  a  vertement  relevé  ces  alléca- 
lions  téméraires ,  Gatherinot,  qui  composait  ses  élu- 
cubrations  sans  preuves  ni  documents,  mais  «  de 
seule  mimoiire,  •  a  pris  le  célèbre  MissaU  Aqui- 
lefenti»  EecUsie  impr.  à  Augsbourg  en  149A  par  Erh. 
Ratdolt,  pour  un  produit  des  presses  imaginaires 
d'Aquilée  ;  et  le  second  a  tout  simplement  confondu 
Aquila,  ville  du  pays  napolitain,  avec  AquiUja,  ville 
du  Frioul.  Mercier  de  Saint-Lteer  avait  déjà  relevé 
cette  seconde  erreur  dans  son  Supplément^  VHist, 
de  P  Imprimerie, 

AQun.0NU  [Liv.  x],  ^ÂxouiXAivia  [Ptol.],  ville 
des  Hirpins^  auj.  la  Cedogna,  bourg  de 
l'anc.  roy.  de  Naples  (Princip.  ultér.). 

Aquincum  [Tab.  Peut.],  Acincum  [Anton. 
Itin.ly  AciNcus  [Sid.  Apollin.],  ^AxoOI'^cy 

IPtoI.],  Ad  Herculem  Castra,  Castra. 
Iercuus,  Buda  Vetus,  ville  de  la  Pan- 
nonie  inférieure,  sur  le  Danube,  aui. 
Bude  (en  allem.  Ofen,  en  hongr.  Budvijy 
capitale  du  royaume  de  Hongrie,  sépa- 
rée de  Pesth  par  le  Danube. 

L'imprimerie  paraît  dater  dans  cette  grande  ville 
de  1475;  le  roi  Mathias  Corvin,  qui  t  volea  delta 
Pannonia  formare  una  Italia  novella,  *  à  la  re- 
quête d'un  savant  iulien,  Taddeo  Ugoleto,  qu'il 
s'était  atuché,  fit  venir  (probablement  de  Parme) 
l'imprimeur  Andréa  Hess,  qui  enrichit  du  produit 
de  ses  presses  l'admirable  bibliothèque  que  le  grand 
roi  avait  déjft  réunie  à  Bude. 

Le  premier  livre  imprimé  par  lui  est  probablement 
Cbronica  Hungarornm  ab  origine  ad  eoronalio- 
nem  Regia  Mathiœ»  A  la  fin  :  Finita  Bude  aimo 
Dni  M.  CCGC  Lxxiii,  in  vigilia  Penthecostet  per 
Andream  Hea»,  in-fol. 

Ce  livre  est  d'une  excessive  rareté* 

Un  autre  ouvrage,  sans  date,  mais  qui  paraît  être 
aussi  ancien  que  cette  chronique,  est  celui-ci  t 

IJbeUuM  Batilii  magni  de  legendis  poetis,  cum 
prœfatione  Leonardi  Aretini.  A  la  fin  :  Sic  finis 
lÀbelli  iiasHii  est,  p.  a.  h.  Bude  ;  et  à  la  suite  de  cet 
opuscule  :  Apologia  Socratis  incipit.  —  Sans  date, 
pet.  in-4,  sans  ch.,  réel,  ni  sig.  20  ff.  k  24  longues 
lignes  à  la  page. 


Nous  ne  connaissons  pas  d'autres  livres  portant  le 
nom  de  cet  imprimeur,  André  Hess,  quil  tant  peut* 
être  lire  Andréas  de  Uassia, 

Aquiniacum,  Aquigtiy,  bourg  de  Norman- 
die (Eure). 

Aquinum  [Plin.,  Cic.],  Aquinium,  Aguino. 
village  de  l'anc.  roy.  de  Naples,  dans  la 
Terre  de  Labour,  près  du  mont  Cassin  ; 
c'est  la  patrie  de  saint  Thomas.  =  Un 
autre  bourg  du  même  nom  dans  le  pays 
des  Volsques,  au  Latium  ;  c'est  la  patrie 
de  Juvénal. 

Aquiscinctum,  Anchin,  village  du  Hainaut 
français*,  près  de  Douai  (Nord),  anc. 
abb.  de  Benéd.  établie  dans  une  Ile  de 
la  Scarpe. 

Aquisgranum  [Itin.  Anton.],  Urbs  Aqves- 
sis,  Veterra  [Ptol.],  Aqvm Graniin  Tus- 
GHis  [Chr.  carlov.],GRANiA Villa  [Charta 
Car.  Calvi,  a.  886],  Aquis  Gramm  Pa- 
LATiuM  [Capit.  Car.  C],  Aqu£,  Aquis 
FPraecept.  Car.  m],  en  ail.  Aacken,  en 
franc.  Aiœ4a'Ch(qieUe,  ville  des  Etats 
prussiens,  sur  le  Rhin,  fondée  par  le 
Romain  Granus,  l'an  123  de  J.-C.  ;  re- 
levée par  Cbarlemagne,  dont  la  cathé- 
drale, le  Munster,  renferme  le  tom- 
beau. 

(Testa  l^née  1591  que  nous  croyons  pouvoir 
faire  remonter  la  date  de  l'introduction  de  la 
typ<^^phie  dans  cette  ville;  et  nous  poarrions 
citer  trois  ouvrages  imprimés  à  cette  date;  en  voici 
un  t  Jacobus  Hovthuslvs  Antverpianvs  :  Exem- 
plaria  sive  formuUe  scriptitrœ  omatioris  xxxv.  in 
quitus,  prœter  dioersa  litterarum  gênera^  mrtt 
earwndem  duetus,  strueturœ  et  eannexiones  trtf 
duntur,  Aquisgrani,  1501,  in-4. 

L*un  des  premiers  imprimeurs  d'Aix-la-Chapelle 
s'appelait  Johann  Schwuartsenbach. 

Aquitanu  [Caes.,  Mêla,  ml,  Aoï-Ttanici 
Proyincia  [Notit.  Gall.,  Fredég.],  Gallu 
AQurrANiA  [Plin.],  l'une  des  quatre 
grandes  divisions  territoriales  de  la 
Gaule;  divisée  en  trois  provinces,  A^it- 
tania  prima,  secunda  et  tertia  ou  Ncvem- 
popuiania  (César  désigne  cette  dernière 
comme  formant  de  son  temps  toute 
l'Aquitaine).  Une  partie  de  ces  trois 
provinces  a  formé  depuis  le  duché  de 
Guienne  ;  elles  comprenaient,  après  Cé- 
sar, toute  la  partie  du  S.-O.  de  la 
France,  depuis  l'Auvergne  et  la  Sain- 
tonge  au  N.^  jusqu'au!  Pyrénées  au  S. 

Aquitanicus  Oceamus,  le  Golfe  de  Gascogne, 

Aquula,  voy.  Aquila. 

Ara  BAccm,  Ar£  BAccm,  Baccharaciit, 
Bacharach,  pet.  ville  sur  le  Rhin,  près 
Coblentz. 

Ara  Cjesaris,  dans  la  Gaule  cisalpine,  auj. 
Afsago,  pet.  ville  du  Milanais. 
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Ara  Gœij^  Aracillcm^  Araquil,  pet.  Tille 
d*Cspagne  (Aragon). 

Ara  Lapidea,  PecJdar,  pet.  ville  d'Au- 
triche. 

Ara  UbioruVj  voy.  Bonna  ad  Rhenum. 

Arabo  [Ptol.],  Rabus  [Cell.l,  Aqua  Nigra 
[Jornand.  j^  Rhaba,  la  Raao,  riv.  de  Hon- 
grie^ affl.  du  Danube. 

Araboxensis  ou  Jauriensis  GoiriTATUs,  le 
Comitai  de  Raab,  en  Hongrie. 

Akiboxia,  Arrabo^  Ababone  [Eginh. 
chron.]^  Jaurinum,  Ruâba,  Raab  (en 
hongT.  Nagy-gior,  Gyôr-ben  ou  Javor 
rin]y  ville  de  Hongrie,  située  au  con- 
fluent de  la  Raab  et  du  Danube. 

Le  D*  CoUon  date  Tiotrod.  de  Timprimerie  dans 
cette  ville  de  1M5,  mais  91.  GoUon  (Soppl.)  nous 
donne  1728  comme  l'année  à  laquelle  il  peut  filre 
reoBootcr  l'imprimef  ie. 

Arabmca,  ville  de  Tanc.  Lusitanie,  aui. 
Arwcida,  dans  le  Portugal,  au  S.  ae 
Coîmbre. 

Arachthus,  'a^ôoç  [Rtol.,  Strab.],  fleuve 
d'Epire,  auj.  Vouropotami. 

Aracilluh,  voy.  Ara  Cœu. 

Aracosu,  Argus,  Arcos,  pet.  ville  d'Anda- 
lousie, sur  le  Guadalete. 

Ar.u)iensis,  Orodiensis  Comitatus  (en  ail. 
Bie  arader  GespannscKafl),  le  Comitat 
d^Àrad,  en  Hongrie,  chef-lieu  AU- 
Arad, 

Aradlcta,  Amarcmte,  bourg  du  Portugal 
(entre  Minho  et  Duero). 

Ar£  Flavl£  [Tab.  Théod.],  B«>(toi  4»Xaoâioi 
IPtoL],  viUe  de  Germanie.  Plusieurs 
villes  sont  désignées  par  les  géographes 
comme  occupant  cette  localité;  Rott- 
ttwi//,  sur  le Neçkar  ;  Aurach  fCell.],  près 
de  l'im,  ou  NÔrdlingen,  en  Bavière. 

Arigexus,  voy.  Argentonium. 

Al£ge>'us,  Aregenus,  Argences,  village  de 
France  (Manche). 

Ar^  Jovis,  voy.  Aranguesu. 

Arj  Sous,  Cabo  de  Mongia,  bourg  d'Es- 
pagne, près  du  cap  Finistère. 

Aragxum,  Aemen,  bourg  de  Suisse  (Va- 
lais;. 

Aragoxu,  Celtiberu,  Terra  Iberia,  l'Ara- 
yo«,  prov.  d'Espagne. 

Aragis, l'Arga,  riv.  d'Espagne,  affl.  de 
TEbre. 

Aramosœuîi,  Aramons,  Aramont,  pet.  ville 
du  Languedoc  (Gard). 
Llmprimerie  eiiste  dans  cette  petite  ville  en  1034, 


ainsi  que  nous  le  prouve  un  liTre  d'une  certaine 
importance,  que  le  Manuel  a  dédaigné  cependant  de 
signaler  :  lo.  D.  PlantavU  de  la  Pause;  ehronU 
eon  Prœsulum  Lodovensium,  Aramonci,  lOM, 
in-4. 

Aranda  Duru,  Aranda  de  Duero,  pet.  ville 
d'Espagne  (Haute-Castillc). 

Aranda  Iberi,  Aranda  de  Ebro,  bourg 
d'Aragon. 

Arandis,  Turres  Veteres,  Torres  Vedras, 
bourg  de  Portugal  (Estramadure). 

Aranguesia,  Ar^e  Jovis,  Aranjuez,  ville 
d'Espagne  (iNouv.-Castille). 

Imprimerie  en  1705  (Suppl.  au    Typogr»  Ga» 

tetteer). 

Arania,  rite  d*Aran,  sur  la  côte  0.  de 
l'Ecosse. 

Aranu  Valus,  le  val  d'Arran,  dans  les 
Pyrénées  (Haute-Garonne). 

Aranum,  Arunci,  Aronches,  bourg  du  Por- 
tugal (Alentejo). 

Aranyensis  Sedes,  le  Siège  d'Aranyas 
{Stuhl},  enclave  du  pays  des  Szeklers, 
prov.  de  Transylvanie. 

Arar  [Plin.,  Caes.,  etc.],  l  'Ap«p  [Strab.], 
Araris  [Virgil.  Claud.],  Sagona  [Amm. 
Marc],  Saugonna  [Greg.  Tur.] ,  la  Saàne, 
riv.  de  France;  prend  sa  source  au  pied 
du  MoNs  Vogesus  (les  Vosges),  et  se  perd 
dans  le  Rhône  à  Lyon. 

Arassium,  Arosst,  bourg  d'Italie  (Prov. 
de  Gènes). 

Araugu,  Aravia,  Arovia,  Arovium.  Acurau 
ou  Arau,  ville  de  la  Confédération 
suisse,  chef-lieu  du  canton  d'Argovie, 
sur  VAar  (AruJa). 

Aarau,  dans  le  canton  d'Argovie,  dit  M.  Tcmaux, 

SMsède  une  imprimerie  depuis  1790.  On  trouve  in- 
qtté  dans  la  BiblioUi,  suiiae  de  daller  :  Memoriale 
exhUfitum  A  D.  Malapert,  résidente  hoHandico; 
Aarau,  1072.  Mais  il  parait  que  c'est  une  désignation 
fictive,  car  on  ne  trouve  dans  les  registres  de  la 
vUle  aucune  trace  de  l'existence  de  cette  impri- 
merie. 

Araura  [Itin.  Anton.],  ou  plutôt  Cessero 
[Piin.  m.],  Keootpw  [Ptol.],  Sn  TrasERn 
oppidum,  s.  Thiberi,  pet.  ville  du  Lan- 
guedoc (Hérault),  anc.  abb.  de  Saint- 
Benoît. 

Arauris  [Mêla  ii,  Plin.],  'Apaupwç  [Ptol.], 
Rauraris  [Strab.  J,  Arauraris,  V Hérault, 
fleuve  de  France;  des  Cévennes  à  la 
Méditerranée. 

Arausio  [Tab.  Peut.],  *Afaoai«v  [Ptol.], 
Arausio  Secuxdanorum  Coloxia  [Plin. 
m],  CiviTAs  Arausicohl'm  [Notit.  Gall.], 
Arausica,  Arausicanum,  Oragnia,  Oran- 
GiA,  ville  des  Gavares,  dans  la  Gaule 
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Narbonnaise,  auj.  Orange  (dép.  des  Bou- 
ches-du-Rhône). 

Nous  ne  conflaissons  pas  de  IlTre  Unmrimé  dans 
cette  Tille  qui  remonte  plus  haut  que  157S  :  Dialo- 
gua quo  mtttta  exponuntw  qwt  Lutheranis  et  Hu- 
gonotis  GaUiê  accidenmt;  nonnuUa  item  scitu 
digna  et  salutaria  eontUia  adjeeta  swit,  Oragnic, 
excudebat  Adamus  de  Monte,  1573,  pet.  in-8. 

Ce  petit  vol.  est  de  Nicolas  iVirnaud  ou  Bernand, 
suiT.  Prospcr  Marchand  et  Allard,  de  Hugues  Don- 
neau,  suiv.  CvO**;  enfin  il  est  donné  à  Théod.  de 
Bèze,  par  Adr.  Baillet.  11  fut  traduit  en  français  et 
imprimé  k  Basie,  la  même  année,  avec  cette  souscrip- 
tion :  Achevé  (IHmprimer  le  doutiesme  tour  du 
slxieame  moiâ  d'apris  la  ioumée  de  la  trahisotu 
Cest-à-dire  le  12  février,  le  mois  de  la  tratdMon  cor- 
resiMndant  à  août  1572. 

Auxviie  siècle  nous  ne.  connaissons  guère  d*impri- 
menr  à  Orange  méritant  une  mention,  si  œ  n*est 
Edouard  Raban. 

Arausionis  Gasthuii^  Arausionensis  Burgus^ 
Orianenhurg,  ville  de  Prusse.    • 

Aravu^  voy.  Araugia. 

Ahaxos,  Cap  Papa  ou  Palogria,  en  Grèce^ 
Yis-à-vis  Céfalonia. 

Arba  [Plin.],  Ar&e^ile  de  TAdriatique^  sur 
la  côte  dalmate. 

Arbacala,  VUlena,  bourg  d'Espagne 
(Murcie). 

Arberga,  Arlaburgum^  Arberg,  pet.  ville 
de  Suisse  (Canton  de  Berne). 

Arbogia,  Arbùça,  ville  et  port  suédois^ 
sur  la  pet.  riv.  du  même  nom. 

Abbona^  Arbor  Feux  [Itin.  Ant.],  Arbon, 
ville  de  Suisse  (Tliurgovie),  sur  le  lac 
de  Constance. 

• 

Arborea,  Oristana  [Cluv.],  Oristagni,  pet. 
ville  de  Tile  de  Sar daigne,  sur  la  côte  0. 

Arborella,  VArbresle,  bourg  de  France 
(Rhône). 

Arbosia,  Arbosium,  Arborosa,  Arbois,  pet. 
ville  de  France  (Jura). 

ARBUDAy  TiNnauM,  Knin  ou  Tineii,  ville 
forte  de  Dalmatie. 

ARBURGUM,     AR0L£BUR6UM,     AROLiE   IfONSy 

Aarburg,  ville   de   la    Confédération 
suisse  (Argovie). 

Arca,  ArcuAj  Arc£  Caletenses^  Arqu^^ 
Castrcm  Archarum,  Arques,  village  et 
anc.  chAt.  de  France  (Seine-Infér.J. 
C'est  Tanc.  capit.  du  Talou,  suiv.  Tabbé 
Cochet. 

Arca^  la  rivière  d'Arqués  ;  se  jette  dans 
la  Manche^  à  Dieppe. 

Arcadu.  Arcades^  Arcade  [Tab.  Peut*]^ 
Arcaaùm,  bourg  de  Tile  de  Candie; 
anc.  abb.  * 

Arcadu  [Yirg.>Plin.,etc.]>  !\fxa^ia[Strab., 
Ptol.]>  VArcadie,  prov.  du  Péloponnèse, 


auj.  Morée,  comprenant  les  diocèses  de 
Kynéthe  et  de  Mantinée. 

Arcadius,  riv.  de  Grèce,  auj.  laSpirtm^za. 

ARCiE  Castrenses, 'Arc^^s,  village  de  Cham- 
pagne (Marne). 

Arcm  Eburovicum,  voy.  Pons  Arcuatus. 

Arc£  Palatiuh,  Arques,  anc.  villa  carlov., 
auj.  village  sur  la  Meuse^  près  Mé- 
zières  (Ardennes). 

Arc^  Remenses,  voy.  Carolopous. 

Arcegovina,  YHerzegowine  {Herzek),  partie 
de  la  Bosnie  mérid.  formant  le  pacha- 
lik  de  Mostar,  nominativement  soumis 
à  la  Porte. 

Arcell£,  Arc/ie/Zes,  village  de  Normandie 
(Seine-lnfér.). 

Arcennum,  Arcenuh»  Brecennum/  Braccu- 
NUM,  Bracciano,  ville  et  anc.  duché  des 
États  Pontificaux. 

Andréas  Ptaaeus  (Andréa  Fei),  qui  se  donne  la  qua- 
lification de  typographvê  ducatis,  exerça  Pimiiri- 
merie  dans  cette  ville  de  1621  A  1(M8.  U  venait  de 
Rome,  ob  son  éublissement  cootiaaa  k  être  floris- 
sant, pendant  qu'une  partie  de  son  matériel 
fonctionnait  à  Bracciano.  Nous  pensons  que  le 
premier  ouvrage  sorti  de  ses  presses  est  oelai-ci  : 
Alexander  Amhrosiniu  de  immunitate  et  Ubertate 
eeclesiastiea,  Bracciaol,  per  Andream  Phvum,  1621, 
in-/k.  (Catal.  Baluie.) 

A  la  même  date  nous  connaissons  encore  :  Scudo 
di  Christo  overo  di  David..,  Bracciano,  102t,  ïn-k. 
(Cat.  Dubois,  II,  p.  S5.)  Et  au  cataL  Floncel  (n* 
5008),  nous  trouvons  :  Il  martirologio  Rofnano, 
sec.  la  nuova  forma  del  calendario,  trad.  dei  IL 
D.  Bern,  Eocca.  —  Bracciano,  Fei,  1021,  in-ft. 

Un  autre  ouvrage,  dont  le  titré,  donné  par  Fr. 
Zambrini,  p.  M8,  est  rectifié  par  Haym^  I,  p.  173, 
est  celut-<:i  :  Vita  di  Cola  di  Riento  tribuno  del 
Popolo  romano,  scritta  in  Ungua  volgare  Romana 
di  gutUa  età  da  Tommato  Fortiflœca  acribofenato, 
— Bracciano,  per  Andr.  Fei,  Stampatoreni  Ducalem, 
102A,  in-12.  Réimp.  par  le  même  en  lOSI. 

Un  ouvrage  plus  important  est  donné  par  le  luéiiie 
Impr.  quelques  annMs  après  :  Schetneri  (Chr.) 
Bosa  Vrsina  sive  sol  ex  admirando  faeularum.  et 
macularum  suarum  phœnomeno  varius,  Bracciani, 
1620-SO,  la-fol.  orné  d*un  très-beau  portrait  du  doc 
de  Bracciano,  Paolo  Jordano  Ursino. 

Arces  ad  angustias  Hellesponti  (Sestos  et 
Abydos),  les  Dardanelles. 

Archa,  Herck,  bourg  de  Belgique  (prov. 
de  Liège). 

Arciiangelopous,  Fanum  s.  Michaelis  Ar- 
changeu,  Arkhangel,  ville  de  Russie 
(prov.  Dwina). 

Archucum,  Archiac,  bourg  de  France 
(Charente-Inférieure). 

Archl£>  voy.  Arca* 

Archinuco  Villa,'  Archignat  sur  la  Ma-- 
giewre,  village  près  Huriel  (Allier). 

Archipelagus,  voy*  Mare  iEGEUM. 

Arcu,  Arcia  ad  Flumen  Icaunam>  Arcey-» 
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sur-Yotme,  village  de  France  (Côte- 
d'Or);  plusieurs  localités  portent  ce 
nom  en  France. 

Arcuca,  Arcucas  [monn.  mérov.],  Artu- 
cuM  Villa  super  fluvium  Albam,  Archu- 
ci'if  [Aimon.  Chr.],  ARcm  [Chr.  de  S. 
Den.]^  Arcucensis  Campania,  Arcees^ 
Ardê'^wr'Avbe  [Chr.  des  xii*  et  xm*  s.]. 
Arcis-sur^Avbe  y  yille  de  Champagne 
(Aube). 

Aroaca  de  Bosco^  Bois  d'Arcy,  village  de 
Bourgogne,  anc.  abb.  d*Aug  (Yonne). 

Arcica  ou  Arcisa  ad  Albiomem,  Arc  en  BoT' 
rois,  sur  rAujon,  pet.  ville  de  France 
(Haute-Miume). 

Abqca  ad  Tïlam,  Arc-sur-TMe,  bourg  de 
France  (Côte-d'Or). 

Attonsy  VArthe,  riv.  de  Savoie,  affl.  de 
llsère. 

Arcobriga  [Itîn.  Anton  .L  Aracosu,  Arcos 
de  2a  Frmtera,  ville  aEspagne  (Anda- 
lousie). =  Ariza,  pet.  vule  d'Espagne 
(Aragon). 

Abcouum,  Argus  Juuani,  ArcueH,  bourg 
de  rilè-de-France,  près  Paris. 

Dm  imprimerie  clandestine  a  existé  dans  cette 
localité  miviiie  siècle.  En  1756  elle  fat  découTerte 
et  aiiie,  les  imprimenn  arrêtés  et  condamnés.  [Lot- 
tin,  II,  p.  «.] 

AiicoNCMyAinoon,  bourg  de  Franche-Comté 
(Dottbs). 

Arctaciccii  Frâncorum.  Orienburg?  pet. 
ville  d'Allemagne  (Hesse-Darmstadt). 

Cest  an  D'  Gotton  que  nous  empruntons  le  ren- 
■tgneiDent  qni  soit  :  Une  traduction  en  vers  latins 
es  petit  potaie  écossais  du  caplt.  Alexander  Mont- 
laniTTt  tàe  Plum  oMl  the  Cherry  (la  Prwne  et  la 
(écrite;,  tat  imprimée  dans  cette  Tille  en  lOSl,  •  f  yp(s 
flàaelmamiaMiM.  »  Un  exemplaire  de  ce  rare  to- 
loae  existerait  à  DuMin  dans  la  bibl.  de  lord  Char- 
leoMnL 

Auctopous,  voy.  Berna. 

Akctopolis,  Ursorum  Castrum^  Bjomeborg, 
ville  de  Russie  (Finlande). 

Aactopous  ad  Salam,  Bernburgum,  Urso- 
POLis,  Bembfwrg,  ville  du  duché  d'An- 
halt-Bemburg,  sur  la  Saak. 

Arcca,  voy.  Arca. 

.Vrccm^  Arco  (en  ail.  Boden),  sur  la  riv. 
Sarca,  pet.  ville  du  Tyrol^  près  de  Trente 
et  du  lac  de  Constance. 

Van  Praét  cite  un  llTre  imprimé  dans  cette  petite 
localité  en  1584,  dont  im  exemplaire  sur  vélin  exis- 
tait de  iOD  temps  à  la  Bibliothèque  impériale  de 
Paris  ;  il  avait  été  acquis  ft  la  vente  Maccarthy  t 

Pririligia  et  (Upiomaia  et  qua»  invettituraa  t)o- 
tmi.  Otim  coHdtibmi  De  Aree  irrogata.  Opéra  Am- 
érMij  FranH  et  teneMâ  prapemodum  eruta  et 
irri  Mcmsa  (1584),  pet.  in^oL  dé  25  IL 


Arcus^  voy.  Aracosu. 

Argus,  l'Arc,  riv.  de  Provence  ;  se  perd 
dans  l'étang  de  Maitigues. 

Argus  in  Bruge,  Archambray,  bourg  de 
Saintonge  (Charente-Inférieure). 

Argus  Jull/ini,  voy.  Argouum. 

Arda  Morinorum^  voy.  Ardra. 

Ardaca,  Ardacha,  Ardagh,  pet.  ville  d'Ir- 
lande. 

Ardartum,  Ardfeart  ou  Artfeart,  ville 
d'Irlande. 

Ardea,  Civttas  Ardeauum,  Ardée,  ville  d;i 
Latium^  anc.  capit.  des  Rutules,  avec 

^  des  eaux  minérales.  Fontes  sulphurati 
[Vitruv.l.  Ce  n'est  aujourd'hui  qu'un 
village  de  la  Campagne  de  Rome. 

Ardea,  Ardee,  bourg  d'Irlande,  sur  la 
Dee. 

Ardea,  Ardes,  bourg  d'Auvergne  (Puy- 
de-Dôme). 

Ardea  ou  Ardurus,  ï Ardée,  riv.  de  Nor- 
mandie ;  se  perd  dans  lés  sables  du 
mont  Saint-Michel. 

Ardeuca,  voy.  Pbsgaria. 

Ardena,  VArdeine,  village  de  Normandie 
(Calvados). 

Ardesca,  VArdéche,  riv.  de  France,  qui  se 
jette  dans  le  Rhône. 

Ardevicum,  Harderovicum  ,  Hardervicum 
rciuv.l,  Harderwyck,  ville  de  Hollande 
(Gueldre). 

LMmprimerie  paraît  avoir  existé  dans  cette  ville 
en  1619.  MM.  Temaux  et  Cotton  citent  une  traduc- 
tion da  Lamtfeth*9  artielee  imprimée  sous  la  date 
de  151S  (pour  1613),  par  "niomas  Henricas. 

Nous  trouvons  au  Gâtai,  des  Livres  qni  in  BibltO' 
polio DanielUBUevirtt vénales  extant  (Amst.,107ft), 
un  volume  in-4,  de  J.  Isaac  Pontanua,  intit.  :  Origi' 
num  Franeicarum  Ub.  vi,  imprimé  dans  cette  même 
ville  en  1610  par  Th.  Heinrick;  mais  lecatal.  dressé 
après  la  mort  de  Daniel  Elsevir,  arrivée  le  4  août  1681, 
donne  le  même  livre  avec  la  date  de  1656.  La  pre- 
mière nous  paraît  devoir  être  acceptée  pour  bonne, 
car  la  plupart  des  ouvrages  dMsaac  Pontanus  sont 
de  ce  temps,  161M6S4.  Dans  ce  même  catal.  de  D. 
Elsevir  de  1681,  nous  avons  encore  Joan.  Urùani 
Tapeinopkroêine*,  Hardervid,  1616,  in-8. 

Ardiensium  Burgus,  Ardoii,  bourg  de 
Suisse  (Valais). 

Ardimagha  ,  Ar^macha,  Armagha  ,  Arka- 
GANUM ,  Armagh,  ville,  évèché  et  comté 
d'Irlande  (Ulster). 

Le  Suppl.  au  Tvpogr.  Gazrtteer  nous  donne 
comme  imprimeur  dans  cette  ville  William  Dlckle  en 
1751,  et  T.  Walah  en  1786. 

Ardonej;  [Liv.  xxrv],  Erdoni^  [Tab. 
Peut.,  Itin.  Anton.],  Kip^Gvia  [Strab.L 
Herdonia  [Liv.  xxv] ,  *Ep^wvi*  [Ptol.j, 
ville  des  Hirpins^  dans  VApidia  Damna, 
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auj.  la  Cedogna,  dans  la  Principauté 
ultér.,  suiv.  Clavier,  et  Arcl<yfia,  bourg 
de  la  Basilicate,  suiv.  Cellarius. 

Ardra,-  ArdrjE,  Arda  Morinorum,  Ardre- 
siUM,  Ardretium,  Ardrat  (xn«  s.),  Ardres, 
ville  de  France  (Pas-de-Calais). 

Ardrosa,  Ardrosen,  bourg  d'Ecosse 
(comté  d'Ayr). 

Arduenna,  Ardeme,  pet.  ville  et  anc.  abb. 
de  Belgique,  sur  la  Meuse. 

Arduenna  Sylva  [Caçs.,  Tac],  Arduendu- 
NUM,  Ardoennensis  Silva  [Grég.  Tur.], 
Ardenna  [Frédég.],  la  forest  des  Ar- 
dâmes, la  forest  d*Ardane  [Grég. 
Chron.],  la  forêt  des  Ardermes,  qui 
s'étend  des  défilés  de  l'Argonne  à  la 
Forêt  Noire. 

AREiE,  Obia,  Olbia,  Hyères,  ville  de  Fr. 
(Var),  anc.  abb.  de  femmes  (les  Non- 
nains  d'H^ères). 

Areburgium,  Areburium,  Aremontium, 
Aremberg,  bourç  et  château  de  la  Prusse 
rhénane,  -sur  1  Aar,  entre  Coblentz  et 
Cologne. 

Arecanum,  voy.  Arenacum. 

Areconium,  Ariconidm,  Hàrfordia,  Hère- 
ford,  ville  d'Angleterre,  sur  la  Wye, 
cheMieu  du  comté  d'Hereford. 

Thomas  Daries  y  imprimait  en  1722.  Un  Journal, 
the  Bereford  Timfâ,  j  fut  fondé  en  17S9.  Slmoii 
Thomas  y  imprima  son  Htstory  of  the  Cimbri  en 
iWi  the  ttuthor  set  up  the  type»  himself,  and 
diitHhtted  a  few  copies  as  présents.  (Loimdes'Blbl. 
Manual.) 

Aredata,  Aredatum,  Gesodunum,  Lentia, 
Lentium,  Linqa,  LmciuM,  Linz  ou  Lintz, 
ville  forte  de  la  basse  Autriche,  sur  le 
Danube. 

Nous  pouTons  citer  d'après  le  catal.  de  M.  Libri 
Uuillet  1861,  no  7059),  un  livre  imprimé  dans  cette 
ville  dès  l'année  1529.  C»est  un  in-8  golh.  intit.  :  J. 
Bûnderlin,  Gemeyne  Bereehnung  ûber  der  HeyU- 
gen  Schriffi  Jnnhalt.  Lynti,  1529. 

LUllustre  astronome  J.  Keppler  publia  dans  cette 
ville  la  plupart  de  ses  immortels  ouvrages  :  Ntfva 
Stereometria  doUorum  vinariomm  tmprimis  Aus- 
triaci,..  Lintiis,  Plancus,  1015,  in-fol.,  avec  une  tra- 
duction allemande  publiée  Tannée  suivante  dans  la 
même  ville. 

Epitome  astronomlœ  Copernicanœ.  Untiis  ad 
Danubium,  Plancus,  1018,  in-8. 

Barmonices  mimdi  lib.  V,  —  Lindi  Anstr., 
1619,  infoL  ' 

Bphemerides  motuum  calestium.  —  tt>id.,  1680, 
in-ù,  etc. 

Keppler  nous  apprend  que  vers  1627  rétablisse- 
ment typographique  de  Lyntz  ayant  été  détruit  à  la 
suite  d'une  commotion  politique,  il  fut  obligé  de  se 
retirer  à  Sagan,  en  Silésie  :  mais  le  dernier  ouvrage 

Î[ue  nous  Tenons  de  citer,  Ephetnerides  motuum  cœ- 
estium,  imprimé  en  1650,  prouve  que  cette  inter- 
ruption ne  fut  que  momentanée.  Cependant,  à  dater 
de  cette  époque,  les  publications  du  grand  astronome 
se  font  un  peu  partout,  à  (Jim,  i  Francfort  et  k 
Augsbonrg. 


Aredvnovicvs  [monn.  mérov.],  Ardin, 
bourg  du  dep.  des  Deux-Sèvres,  suiv. 
M.  de  Barthélémy. 

Arefluctus  ,  Harflevium  ,  Harflorium  , 
Har fleur,  ville  et  port  de  France  (Seine- 
Inférieure). 

Aregaulacoi,  Aregalivicvs  [monn.  mér.], 
Aurillac  (Cantal),  suiv.  Cartier.  Yoy. 

AURELIACUM. 
ArEGIA,  voy.  AURIGERA. 

Arelas  [Auson.],  Arelas,  Gallula  Roma, 
Arelate  [Cœs.  Civ.  i],  Arelatf  Sextano- 

RUM  [Plin.],  'AptXâ-rev  KoXwvia  [Ptol.],  Are- 
LATE  Salyum,  Arelatensis  Colonia,  Ale- 
RAToCivrr[monn.  mérov.],  ArlaU,  Arle- 
le-Blanc  [Anc.  Chron.l,  Arl^,  ville  de  la 
Narbonnaise  11«,  sur  le  Rhône,  auj.  dép. 
des  Bouches-du-Rhône  ;  sous  Constan- 
tin fut  appelée  Constantina  et  Ivua 
Materna;  capitale  du  comté  de  Pro- 
vence, puis  de  la  Bourgogne  cisjurane 
sous  les  Mérovingiens.    - 

L*imprimerie  remonte  en  cette  ville  i  Tannée 
1501  :  Brevtarium  secundum  eonsuetudinem  eccU- 
sie  arelatensis,  A  la  fin  t  Bxpticit  Breviarium  a'd 
vsvj  sacratissime  arelatisis  ecclesiet  aecuratissime 
eorrectû  ae  emendatum  in  eade  aretatensi  urbe 
impensi»  CapituU  impressum,  Anno  Domini  miie- 
êimo  quinçentesimo  primo.  Pet.  in-8  golh.,  i  2  col., 
car.  rouge  et  noir.  Le  nom  de  Pimprimeur  n'est  pas 
désigné,  et  probablement  c'est  un  artiste  lyonnais  que 
le  chapitre  aura  fait  venir  en  Provence  pour  exé- 
cuter ce  livre.  Ce  rare  volume  est  bien  décrit  dans  le 
Manuel  de  M.  Brunet,  d'après  i'cxempl.  de  U  Bi- 
blioth.  impér.  Hain  n'en  parle  pas. 

Parmi  les  imprimeurs  a rlésiens  des  xvie  et  xvri»  s., 
nous  ne  citerons  qu'une  seule  Camille,  celle  des 
Mesnier,  que  nous  voyons,  après  plusieurs  généra- 
tions d'imprimeurs,  figurer  encore  dans  cette  viUe 
au  milieu  du  XTiii*  siècle. 

Arelatense  Regndm  [Chron.  mérov.],  le 
royaume  de  Bourgogne  au  vii«  siècle. 

Arelaunus,  Arelaunum  [Jocundum  Pala-- 
tium,  Mabillon] ,  Arelenco  [monn. 
mérov.],  Ariane  ou  Arlanty  suiv.  Car- 
tier, pet.  ville  d'Auvergne  (Puy-de- 
Dôme). 

Aremonia  Nova,  Citta  Nvova,  ville  d'Is- 
trie. 

Abemorica,  voy  Armorica. 

Arenacum  ITac.  Hist.  v),  Arenacio,  Are- 
NATiuM  [Tab.  Peut.],  Harenatium  [Itin. 
Anton.],  Arnhemia,  Arnhemium,  Arnhe- 
MUM  Geldrorum,  Aniheim,  ville  forte  de 
Hollande,  dans  la  pruv.  de  Gucldre; 
anc.  résidence  des  ducs  de  Gueldre; 
on  lui  donne  aussi  dans  les  chron.  le 
nom  AAmoldi  Villa, 

Nous  trouvons  au  Catal.  des  foires  de  Francfort, 
de  1625  (page  662),  une  indication  qu'il  nous  faut 
enregistrer^  bien  qu'il  nous  aoit  impossible  d'eu 
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praotJr  reucUtude.  Cest  le  titre  d*un  ouvrage 
îropr.  dans  cette  Tille  en  1565  :  Jaeob  KcUtenbrun' 
ner$  BeektnbUehUiH,  éoainnen  aUejetzt  Gebrauehr 
ikhe  hoMffmœm»  und  anderer  hechnun^en  be- 
grifen.  Amheiin,  1505,  in-8.  Ce  serait  là  certainement 
le  pins  ancien  livre  connu  imprimé  dans  cette  ville, 
et  II  nous  faudrait  sauter  Jusqu'aux  premières  an- 
n^  du  XTu«  s.  pour  trouver  la  trace  d'im  vaste 
établissement  typographique  fonctionnante  Arnheim. 
Cd  imprimeur  flamaml,  appelé  Jan  Janssens  ou  Jan 
JanoB  on  plus  souvent  Jan  Jansson,  et  ce  Jan  Jansson 
doit  étn  le  Jansson  d'Amsterdam,  l'un  des  plus  grands 
imprimeurs  de  ce  temps  en  Hollande,  établit  une 
saccursale  à  Ambeim  vers  l*an  1600.  Nous  pour- 
riims  citer  un  grand  nombre  d'ouvrages  imprimés  à 
cette  époque  par  le  Jansson  d'Ambeim;  en  voici 
qoelques-aos  :  OUvter  von  Hordt  :  Nye  êcMffart 
^  koiUnukr  umbher  den  Gantien  Kreyit  der 
ErOat.  Ambem,  ben  Jan  Jansson,  1602,  in-4. 

Alberti  Dvreri  irutilvtUmvm  Geomeiricarvm 
Uhi  quatmoT.  —  Hamhmic  in  dvcatv  Geidriae,  in 
officina  Joannis  Jansonil  bibliopol»,  1005,  in-fol.  fig. 

La  plupart  des  ouvrages  du  grand  artiste  de  Nu- 
remberg ont  été  réimpr.  à  Ambeim,  même  les  trad. 
françaises,  telles  que  :  /es  Quatre  livrée  d'Albert 
Dirtr  de  b  proportion  de»  partie»  et  pourtrait» 
àe$  forp»  humain»,  mû.  par  Loys  Meygret.  — 
Béimp.  sur  Pédit.  de  Paris,  1557,  à  Ambeim,  cbes 
Ion  Jcanss,  IMS,  in-foL 

Smxe.  AirenneSy  Tillage  près  d'Abbeville 
(Somme}. 

Xkesm,  ÛLONENSESy  les  Sabks  d'Olonnes, 
Tille  de  France  (Vendée).  On  trouve 
aussi  PicTONUM  Promontoiuum. 

Abc}?sberga,  Arensberg,  ville  de  Westpha- 
lie,  près  Cologne. 

AiiENSDOCA^  Arensbock,  bourg  du  Holstein. 

Aressium,  Arleux,  houig  de  France,  dans 
le  Cambrésis  (Nord). 

AHEscHOTan,  Arschùt,  ville  de  Belgique, 
surleDemer  (Brabant). 

AwsDORFiuM ,  Arensdor^  (?),  village  du 
Brandebourg  (Prusse). 

J^  Cotton  cite  un  volume  que  possède  b 
"Mlètenoe,  fanprimé  dans  cette  localité  au  xvie  siè- 
!^5e*asc.  CaeiaUoni»  diaioçt  Aresdorfiii,  per 
'o'^'lnm  Pbiladelphnm,  1578.  Les  noms  de  lien 
^t  d'imprimeur  nous  paraissent  supposés. 

.VheS'Taudm,  voy.  Heristallum. 

Arethi-sa  [llin.  Anton."!,  'Apîftouoa  [Strab.], 
Fedino,  pet.  ville  de  la  Macédoine  (pa- 
cbalikdeSaloniki). 

Arethusa,  =  un  grand  nombre  de  fon- 
taines ont  porté  ce  nom  en  Sicile,  dans 
les  îles  d'Eu  bée,  d'Ithaque,  etc. 

ARniru  (Plin.  xv,  Martial  i],  Arretilm 
l^'ic,  Epist.  \\i\y  *AppirncvroXiç  [Polyb.], 
AreTIUM    FlDENS,    MUNICIPIUM    Aretinum 

ilnscr.  Grut.],  Castiglione  Fiorentino, 
Arezu),  Yille  de  Toscane,  sur  TArno; 
a  donné  naissance  à  Pétrarque,  à  Gui 
tl  Areno,  etc. 

tJ^  t'avons,  dans  la  Biàliotheca  Aproeiana 
iw^l'-J™  "'^  imprimé  in  Aretzo  per  Uereole 
-Vr  *••••  in-12et  intit  Cieilia  (sic)  »aera,  indra* 
■w/fca  poena.  di  Annibate  Umari  »ane»e. 

DtCnOTH.  DE  GÉOGfU 


Arevacorum  Urrs,  voy.  Seguru. 

Arevalum,  Aret^alo,  ville  d'Espagne,  dans 
la  Vieille-Gastille. 

Antonio  date  de  1551  PintroducUon  de  I*imprim. 
dans  cette  viUe. 

Argadu,  Argatiieua,  Argyle,  anc.  mar- 
quisat, puis  duché  d'Ecosse,  chef-lieu 
Inverary. 

Arguonense,  Augusto  Albensê,  Urgao, 
ViRGAO,  Arjona,  bourg  d'Espagne  (An- 
dalousie). 

Argea,  'ApTiîa    [Polyb J  .    ArgoUS,  'Af^oXiç 

[Hérod.],  partie  du  Péloponnèse;  forme 
auj.  un  diocèse  de  la  Grèce,  chef-lieu 
NaupHe. 

Argeua  'AfTiXiflt  rPtol.LToRGAYiA,  Torgou, 
sur  l'Elbe,  ville  de  Prusse. 

Argensoujs,  Argensoles,  villa^  près  Sois- 
sons  (Aisne). 

Argensonium,  Argetison,  village  de  Tou- 
raine  (Indre-et-Loire). 

Argentacum,  Argentavi  [monn.  mérov.], 
Argentat,  pet.  ville  du  Limousin  (Cor- 
rèze). 

Argentanum  fLiv.],  Marcopous,  ville  des 
Bruttiens,  dans  le  roy.  de  Nazies,  auj. 
S.  Afarco  in  Lamis  (Calabre  citer.). 

Argentanum,  voy.  Argentonum. 

Argentaria  [Amm.  Marc],  Castrum  Ar- 
gentariense,  Argentuaria  [Tab.  Théod.], 
'ApftvTouotpîot  [Ptol.],  Argentovaria  [Itin. 
Anton.],  Horburg?  ville  des  Bawraci, 
dans  la  Gaule  Belgiaue,  détruite  lors 
'des  invasions  des  barbares  et  dont  on 
voit  les  ruines  au  village  de  Horburg, 
près  Colmar  (Haut-Rhin). 

Argektaria,  Argenteru  ,  Argentières, 
bourg  de  France  (Hautes-Alpes).  = 
Village  d'Auvergne,  près  Montlucon 
(Allier). 

Argenteis,  Lorgnes  (1)   bourg  de  France 

(Var). 

Argenteola,  anc.  ville  d'Espagne,  auj. 
le  bourg  d'AvUés,  dans  les  Asturies. 


Argentigera,  VArget,  pet.  riv.  de  France 
se  jette  dans  l'Ariége. 

Argentina,  Zwcmick  ou  Iswomik,  ville  de 
Turquie,  sur  la  Drinna  (Bosnie). 

Argentina,  voy.  Argentoratum. 

Argentinje,  Argentine,  bourg  du  Pérlgord 
(Dordogne). 
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Argento,  Argertoiugus  Pictonum^  Argen- 
tm-le-Chàteau,  pet.  ville  et  anc.  comté 
de  Poitoa  (Deux-Sèvres). 

Khgesto,  Argenion,  bourg  de  l'Anjou 
(Maine-et-Loire). 

Argentoijum,  ArgenteuH,  bourg  de  Bour- 
gogne,  près  Tonnerre  (Yonne). 

Argentouum  ad  Sbquanam,  ArgenieuH'^ur' 
Seine,  bourg  de  TIle-de-France,  anc. 
abb.  de  S.-Benoît. 

Argentomagus   Cuboruii^   Argaotokagum 

iltin.  Anton.],  Argentorksur-Creuse,  ville 
le  France  (Indre). 

Argentomum^Argentanum,  Aragenus  [Tab. 

Peut.],  *A^|ivou;  [Ptol.],  ArJ£  Genu^,  AR- 

GENTOEN  (au  XI*  S.),  Argentan,  ville  de 
France  et  anc.  comté  (Orne). 

ARGENTORATmi  [Tab.  Theod.],  Argentina  Ct- 
VTTAS  [NoPProv.],  Ahgentlna  Reot,  Vï^^ 
Topa  [Julian.  Ed.],  ^è^vrn^TO)»  [Ptol.], 
ARGEirroRATUs  [Itin.  Anton.],  Argento- 
RAcuM  Palatium  [Charta  Lothar.  reg.], 
Augusta  Trebocorum  ou  Triboccorum, 
Strateburgum  [Not.  Prov.],  Stratisbur- 
gum  [Gcogr.  Raven.],  Stateburgcs, 
Stratbiîrgum,  enfin  Strazbourch  [Car- 
tul.],  Strahasbourg  [Chron.  Carlov.]  et 
Strasbourg  (en  ail.  Strassburg),  anc.  ca- 
piU  des  Triboques,  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, auj.  chef-lieu  du  départ,  du 
Bas-Rhin. 

Cette  yille  i^Tendiqœ  l'honneur  de  la  dècoaTerte 
de  Pimprimerie.  Cest  avec  Blayence  et  Hariem  la 
aeale  qui  paisse  présentera  Pappui  d*ane  prétention 
aussi  grave  des  titres  asses  sérieui  pour  mériter 
rbonneur  d'une  discussion  approfondie. 

M.  Léon  de  Laborde  {Débuti  de  Vimprimerie-  à 
Strasbourg)  a  publié  avec  une  exactitude  scrupu- 
lenae  et  un  grand  bonlienr  de  traduction  les  pièces 
des  diirérenu  procès  que  soutint  en  cette  yille  de 
IftSft  à  1M9  Jean  GensOelsch  (en  latin  Amicaro)^  ou 
Zmn  Gutenberg,  né  à  KAttenberg  en  Bohême,  snir. 
l'opinion  la  plus  généralement  accréditée.  Les  pièces 
et  dépositions  de  ces  procès  sont  présentées  et  ana- 
lysées avec  une  telle  netteté,  les  recherches  sur  les 
mystérieux  travaux  par  lesquels  l'illustre  père  de  la 
typographie  préludait  à  son  immortelle  découverte  de 
la  mobilisation  des  caractères,  sont  présentées  avec 
tant  de  clarté,  enûn  les  conséquences  qu'a  su  tirer 
M.  de  Ldborde  de  l'ensemble  des  faits  sont  déduites 
avec  une  logique  si  puissante,  quMI  nous  paraît  inu- 
tile de  rentrer  dans  une  discussion  qui  ne  se  rat- 
tache   qu'indirectement  au  plan   que  nous    nous 
sommes  imposé.  Le  livre  de  M.  de  Laborde  est  d'ail- 
leurs dans  les  mains  de  tous  les  bibliophiles,  et 
nous  lui  demanderons  la  permission  d'y  renvoyer 

le  lecteur.  .         ..... 

Strasbourg,  à  Pépoque  de  Gutenberg,  était  ville 
impériale,  depuis  l'année  1205.  Lors  de  la  réforme 
elle  se  rallia  tout  d'abord  au  protestantisme  et  ob- 
tint en  récompense,  des  empereurs  d'Allemagne,  la 
création  d'une  université  protestante  (1021).  A  la 
fin  du  xvu*  siècle,  Louis  XIV  la  réunit  à  la  France 

(1081). 

Si  l'on  peut  i^outer  fol  à  la  ChnmUfue  contempO' 
rafne  de  Phil.  de  Lignamioe  (Home,  Ulk).  Jean 
Mentdin  imprime  dans  cette  ville  dès  l'année 
1458  :  11  «t  à  croire  que  cet  imprimeur,  lors  même 


qu'il  n'eût  pas  été  appelé  à  Mayence,  ainsi  que  le 
veut  Meerman,  eut  connaissance  des  procédés  nou- 
veaux employés  par  Gutenberg,  procédés  sur  les- 
quels le  retentiasement  des  nombreux  procès,  soute- 
nus par  celui-ci  à  Strasbourg  même,  avait  forcémeoi 
attiré  Pattention  des  hommes  spéciaux. 

Mais  même  en  admettant  l'authenticité  du  rensei- 
gnement de  Philippe  de  Ugnamine,  Q  ne  nous 
serait  pas  possible  de  préciser  auquel  des  nondireut 
ouvrages  exécutés  sans  indication  de  lieu  ni  de  date 
par  J.  Mentelin  pourrait  s'appliquer  cette  assertion. 
L'un  des  livres  incoiitestablenient  les  plus  impor- 
tants qui  soient  sortis  de  ses  presses,  l'un  de  oeoi 
qui  révèlent  une  antiquité  reculée,  est  certainemeot 
fa  Bible  allemande  (BibUa  Moera  Gtrmadea)  en  on 
aeul  volume  in-foL  de  405  IL  à  2  coL  et  de  01  lignes 
à  la  colonne  entière  :  ce  livre  précieux  à  Ions  égards 
est  reporté  par  tous  les  bibliographes  (Toy.  Jiks 
Àtthorp,;  P.  G.  Reichliart,  etci  au  moins  à  l'année 
IMO. 

La  Bible  latine,  dite  de  50  lignes,  plua  importune 
encore  (2  vol.  in4ol.  de  2tS  et  212  AL  à  2  col.  de 
50  lignes),  est  peut-être  tout  aussi  ancienne.  Les 
caractères  ronds  dont  s'est  servi  Mentelin  pour  mo 
exécution  sont  les  mêmes  que  ceux  avec  lesquels  Q 
a  imprimé  en  1473  le  SpeeiUum  hUtcriaU  de  Vin- 
cent de  Beauvais. 

Henrv  Eggesteyn  fonde  à  peu  près  simullanémeni 
un  établissement  rival  de  celui  de  Mentelin.  Sa  Bible 
aUemande  (in-fol.  de  MM  ff.  à  2  coU  de  00  lign.)  est 
tout  aussi  ancieime  oue  celle  de  son  rival,  et  peut 
également  être  reportée  i  l'année  1400. 

Le  premier  livre  strasbourgeois  publié  avec  une 
date  certaine  est  sorti  de  ses  presses  :  c'est  le  Cra- 
Hani  decrttHm,  cum  apparatu  BartkoUmun 
BrixienstM,.,  artiflciota  adiHUêeaniâ  tmprimauti 
abêtp  vUa  caUani  exaratione  sic  effigiatû  et  ad 
lauàem  aihnipoetiâ  dei  est  eôsùmatù  Per  wttera- 
bUem  vtrà  Henricû  Eggesteyn.  Artiû  Uberaliù  ma- 
gistrwm  cioem  incUte  eWUaiis  Argenti/L  Anno  Dûi. 
ii.occc.LU^o,  in-fol.  à  2  col.  Texte  entouré  par  ta 
glose,  450  fll 

La  même  année  il  publie  d'Adrien  le  Chartreux  le 
Uber  de  remediis  tttriuaque  fortunœ,  in-4,  im- 
primé avec  son  plus  petit  caractère. 

Les  principaux  imprimeurs  strasbourgeois  qui 
suivent  J.  Mentelin  et  H.  Eggesteyn  sont  :  Adolphe 
Rusch  de  Inguilen,  qui  prend  la  suite  de  l'établisse- 
ment de  Mentelin,  Rnartm  Flach  et  Jean  GrQninger. 
En  1704  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartincs  signale  i 
Strasbourg  dix  libraires  et  cinq  Imprimeurs. 

Abgkntovaru,  voy.  Argentaria. 

ARGEimni^  Argent,  bourg  et  anc.  château 
du  Berri  (Cher). 

Argenus^  Arguenon,  riv.  de  Fr.  ;  se  jetlo 
dans  la  Manche,  près  de  Saint-Malu. 

Argia.  Argous,  auj.  la  Saocama,  district 
de  la  Morée. 

Argivekniim^  Argenxiére,  bourg  du  Niver- 
nais (Nièvre). 

Argoja,  Argonia,  ArgovU;  Arahts  Pagi>. 
VArgovie  (en  ail.  Argau  ou  Aargau\ 
canton  suisse. 

Argolis,  voy.  Argia. 

Argonna,  Argoîînensis  Silva,  VArgonne, 
partie  montagneuse  et  boisée  des  dcp* 
de  la  Meuse  et  des  Ardennes. 

Argos,  Argouca  Urbs  [Ovid.],  ville  du  Pél»'- 

.ponnèse,  sur  remplacement  de  laquelle 

existe  auj.  une  ville  qui  porte  encort 
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ce  grand  nom  d'Argos,  au  N.-O.  de 
Nauplie. 

Argos  HipprcM  [Plîn.T,  Argyripa  [Virg. 
iEn.],  Argyrippa  [Plin.  m],  'Apryupiinpa 
Smniw,  'Apffûi  [PtoL],  Arpi,  ville  de 
VApulia  Daunia,  dont  les  ruines  se 
voient  dans  la  Capitanate  et  sur  l'em- 
placement de  laquelle  on  a  bâti  un  vil- 
lage nommé  Foggia. 

Argous  Portus  [Diod.  Sic],  Pmio  Perrajo, 
capit.  de  l'île  d'Elbe. 

Argovu,  voy.  Argoja. 

Ahbusia,  Arhusium,  Toy.  Aarhusu. 

Aru,  voy.  Aeru. 

Aria,  Ait  ou  Arroê,  île  du  Jutland  (Da- 
nemark). [Rinneir.] 

AwALMNUM  [Tab.  Theod.],  Aktalbinui^ 
nUn.  Anton.],  Mulhusium,  MûhUumsen, 
mvlhouse,  anc.  ville  des  Rauraci,  dans  la 
Gaule  Belgique,  auj.  ville  de  France 
(Haut-Rhin). 

Od  confond  asseï  fréquemment  cette  vUle  avec 
M  ville  saxonne  du  même  nom,  dans  laquelle  Pim- 
primerie  exista  à  paitir  da  xvi*  siècle.  U  nous  pa- 
nlt  cependant  que  ooos  pouvons  faire  remonter 
rétablissement  de  la  typographie  dans  la  MuUuwse 
aKacienne  à  l'année  1561.  Voici  un  livre  ï  cette 
date  qoe  nous  trouvons  IMquemment  cité  :  De  Ar- 
bore 9dentiœ  boni  et  mali,  Auguetlno  Eleutherio 
(Séb.  Frank)  authore.  —  A  la  fin  :  H&Ihusii  sape- 
rions Elsatic,  per  Petrum  Fabrum,  anno  15<M,  in-8. 

Parmi  les  imprimeurs  du  xvi«  siècle  que  nous 
monaissons  dans  cette  ville,  nous  ne  trouvons  pas 
de  noms  Unportanu  à  mentionner  ;  mais  nous  re- 
coBunandons  de  oe  pas  confondre  George  et  André 
ilantiad^  les  premiers  imprimeurs  de  MQhlbausen 
en  Saxe,  avec  les  typographes  de  Mulhouse  d'Aï- 
Mce.  Nous  les  retrouverons  à  Mclhiisiuii  Turir- 

GOBCM. 

Ahianum,  Artoîio,  sur  le  Pô,  bourç  d'Italie. 

AHUHICA,VOy.  Ariorica. 

AwcA  [Itin.  Anton.],  Ebodu,  Evodu,  Ori- 
MAcuM,  AuRiMACA  [Auc.  Chr.J,  Aurigny 
(en  angl.  Aldemey),  île  de  la  Manche, 
sur  la  côte  0.  de  France. 

AmciA,  Aricia  Nemoraus  [Martial,  xtii], 
ville  du  I^tium,  au  pied  du  Monte  Al- 
bano,  auj.  Lariccia,  dans  la  campagne 
de  Rome. 

Amcomum,  voy.  Areconium. 

ARnuKuii  [Itin.  Anton.1,  V'u^^  [Strab.], 
Ardiinu'm,  ville  de  TOmbrie  sur  J'Adria- 
tiqoe,  auj.  Btimm,  dans  la  délégation 
de  Forli. 

On  livre  imprimé  en  1M6a  passé  longtemps  pour 
«w  le  premier  produit  des  presses  de  Rimini; 
^t  un  Uvre  hébreu  :  Sepher  Bkkarim,  du  rabbi 
jweph  Alho,  an.  v. ocxvi  (Christi  1M6),  infol.  de 
W  p.  Il  est  av||ourd*hul  avéré  que  ce  livre  précieux 
«  Rcherchéest  son!  de  rimprimerle  deSoncino, 


dans  le  Grémonais  (voy.  Rossi,  de  Hebr,  typ. 
orig.%  11  fut  réimprimé  à  Rimini,  en  1522  ;  mais 
cette  édition  tronquée  n*a  aucune  valeur  ;  elle  n*a 
même  pas  le  mérite  d*étre  le  premier  livre  imprimé 
à  Rimini,  puisque  les  bibliographes  en  citent  un  de 
l'année  précédente  :  Publii  Francisei  Modetti  Ve- 
netiadoa  libri  xii  et  aUa  poemata.  Item  ejuadem 
Sylvarum  liber  tint».  —  Arimini,  cura  et  impensa 
Sebastiani  Modesti,  per  Bemardinum  Venetura  de 
Yitalibus,  1521.  2  tom.  en  1  vol.  in-fol.  (CataU  La 
Vallière,  no  202^  119  livr.  10  s.) 

Ariminus,  Marecchia,  riv.  d'Italie,  qui 
prend  sa  source  dans  les  Apennins. 

Arinianum,  Arignano,  ville  de  Toscane, 
sur  l'Arno.. 

Ario,  Arionius,  Arnona,  VAmon,  riv.  du 
Berri,  afîl.  du  Cher. 

Ariodunum,  Aerding  ou  Erding,  p6t.  ville 
de  Bavière. 

Ariola  [Itin.  Anton.],  Ayrolum,  Orie?$s, 
Orienz  (en  ital.  Airolo),  bourg  de  Suisse 
(canton  du  Tessin). 

Ariola,  UreuH,  village  près  Toul  (Meur-* 
the).  Quelques  géographes  voient  dans 
cette  station  de  l'itinér.  d'Antonin  le 
village  de  Rocourt  (Marne). 

Ariolica  [Tab.  Peut.],  Nizeroles,  village 
du  dép.  de  la  Nièvre^  suiv.  Baudrand. 

Ariolica,  AurUly.  Plusieurs  localités  en 
France  portent  ce  nom. 

Ariona,  Arjona,  VOtnbla,  riv.  de  Dalmatie. 

Ariorica  [Itin.  Anton.],  à  xvi  m.  de  Be- 
sançon,  Ariarica,  Pons  Aelu,  Pons  Dv- 
Bis,  Pons  Aru^  [Chr.  Virdun.  a.  1095], 
ÀELiuM  [Vales.  Not.  Gall.],  Pons  Elave- 
Ris,  Pontarllti,  Pontarlier,  sur  le  Doubs, 
ville  de  Franche-Comté  (Doubs). 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  d'impression  dans 
cette  ville  antérieure  au  xix«  siècle. 

Aripous,  voy.  Ingolstadium. 

Arisa,  VArise,  riv.  du  Languedoc;  se  jette 
danp  la  Garonne. 

Ariscotium,  voy.  Arescuottum. 

Arisitensis  Pagus,  VArzat,  canton  du 
Rouergue  (Aveyron). 

Arisitum,  ville  épiscopale,  suiv»  Grégoire 
de  Tours,  mais  dont  il  ne  subsiste  (|uc 
de  faibles  ruines  auprès  de  la  petite  ville 
d'AfJW/,  en  Rouergue  (Aveyron). 

Aristadium,  voy*  Arnstadium* 

Aritium  Prîetorhtm,  vôy.  Beneventum. 

Arlantuh,  Arlatevïcus  [monn.  mérov.], 
Arlatit  ou  Ariane,  bourg  d'Auvergne 
(Puy-de-Dôme). 

Arlape,  Aux  Lapidea,  Ara  Lapidea,  PecMam 
ou  Pôchiam,  ville  d'Autriche; 
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Arlaunum,  Arlunum,  Arolaunum,  Orolau- 
NUMy  Arhn,  ville  de  Belgique  (Luxem- 
bourg). 

Arlegia  PalatiuMj  Arleux,  village  de  l'Ar- 
tois, entre  Cambrai  et  Douai.  [Spicileg. 
Acher.,  p.  i87.] 

Armanle,  AsMASASicM,  Aymargues,  pet. 
ville  de  France,  près  Lunel  (Hérault). 

Armeium,  Armieu,  bourg  du    Dauphiné 

(Isère). 

Armenucensis  GoMrTATus ,  Armeniacum  , 
Arminacensis  Tractus  [Chron.  Carlov.l, 
VArmeniac,  Liermignac  (xm"  et  xiv*  s.), 
V Armagnac,  province  française,  repré- 
sentée auj.  par  les  dép.  au  Gers,  des 
Hautes-Pyrénées  et  partie  du  Tarn-ct- 
Garonne: 

Armenita  [Tab.  Theod.],  Arnina  [Itin. 
Marit.],  Fiore,  riv.  de  Toscane. 

Armenopolis,  Armenienstadt,  ville  de  Tran- 
sylvanie. 

ARMENTARI£,ARMENTERlA,Arm^/ter^S,  pCt. 

ville  de  France,  sur  la  Lys  (Nord). 

Armentio,  VArmançon,  riv.  de  Bourgogne; 
se  jette  dans  l'Yonne. 

AR3I0RICA  (du  celte  Ar  Mor,  prés  la  mer), 
Armoricanus  Tractus  [Not.  Imper.], 
Armobicj:  Civitates  [Cœs.  v,  51],  Bri- 
TANNiA  MiNOR,  Britannu  Cismarina,  la 
Bretagne,  prov.  de  France,  la  patrie  des 
hommes  de  mer. 

Arna,  l'Ame,  pet.  riv.  de  Champagne; 

Arna  [Sil.  Ital.],  Civitella  d*Amo,  pet. 
ville  de  Toscane,  au  pied  des  Apen- 
nins. 

Ahnjjiuh  DuciuM,  Arsejum  Duas,  Arnetium 
DucuM,  Amay-le-Duc,  ville  de  France 
(Côte-d'Or). 

Arnapha,  Ervates,  Erft,  riv.  de  West- 
phalie,  affl.  du  Rhin« 

Arnasia,  Mâtsch,  château  et  baronnie  en 
Tyrol. 

Arnavia.  Arnau,  Amaw,  sur  l'Elbe,  pet. 
ville  ae  Bohème. 

Nous  connaissons  un  livre  imprimé  dans  cette 
ville  à  l'époque  de  la  réforme  : 

Eyn  fregspreck  gen  Hegenfpurg  zu  yrus  eonci- 
llum  twischen  eynem  Bytchoff  Mlrenwirt  und 
Kuntzen  êeinem  kneckt, 

A  la  fin  :  Gedruckt  zu  Amaw  an  der  Elbe  in 
liOhem  durch    Bans    Uo9»   von  Brawn.    Anno 

MDXXT. 

In-4  de  20  (T.  fl;.  s.  b.  ;  tr^s-curieax  opuscule 
que  nous  communique  le  libraire  U  Liepmannsobn. 

Arnburgum,  Arnoldi  Burgum,  Ambùrg  ou 
Ambourg,  pet.  ville  de  Prusse,  sur 
l'Elbe  (Brandebourg). 


Nous  ne  pouyons  rien  ijouter  au  renseignement 
fourni  par  M.  Temaux.  Premier  livre  Imprimé  : 
Icônes  et  historica  deseriptio  prœeipuorum  hœrt^ 
siarcharum,  etc.,  Amburgi,  1600,  in-foi.  Nous 
pensons  seulement  qu'il  y  aurait  lieu  peut-être  de 
lire  :  Hamburgi,  car  cette  localité  n'est  dtée  que 
par  M.  Temaux. 

Arneboum,  voy.  Arenacum. 

Arnehuda,  Arnemunda,  Armuyden,  ville 
de  Hollande,  dans  Tile  de  Walchereu. 

Arnetum,  voy.  Arn^um. 

Arnuemium,  voy.  Arenacum. 

Arnoldi  Villa,  Arnovilla,  Arnouville.  — 
Plusieurs  villages  de  France  portent  ce 
nom. 

Arnona,  voy.  Ario. 

Arnsburgum,  Amsborg,  ville  et  château  de 
Danemark  (Gothland). 

Arnstadium,  Aristadilti,  Arnstetum,  Ar- 
NosTADiuM,  Amstadt,  ville  de  Thuringe, 
près  Erfurt  (princip.  de  Schvartzburg- 
Sondershausen). 

Premier  livre  imprimé  :  Eckardus  Ltielmerus; 
Comment,  de  Magis  qui  Christum  adorare  vene- 
runt  in  Bethléem,  Arnsteti,  1625,  in-16.  néiinpr.  à 
léna,  en  1655,  sous  le  titre  de  :  De  Tempore  mago- 
rum,  in-12.  Le  catal.  des  Elsevirs  de  1681  nous 
fournit  un  titre  d*ouvrage  Imprimé  dans  cette  ville 
en  16ftl  :  Jos.  Grossgebaur,  Jésus  staurologia  Pa- 
rabolieO'paradigmatica.  Arnstad,  16^1,  in-4,  et  la 
BibUotheca  saxonica  G,  Struvit  nous  donne  un 
grand  nombre  de  livres  relatifs  à  Thistoire  de  cette 
yille  et  de  la  province  de  Schvrartzburg,  entre 
autres  tous  les  ouvrages  de  Jean  Christ.  Olearins,  le 
célèbre  pasteur  de  cette  ville,  à  la  fin  du  xvii«  siècle, 
Arnsuedische  feuer-historie  ;  Amstadt,  1700,  in-41, 
Epitome  historiœ  Arnstadiensts,  cum  fig.  «icis. 
/M{f.,170ft,  in-fol.,  etc. 

ARxNULpm  Oppidum,  S.  Arnoul,  S.  Arnould, 
pet.  ville  de  France  (Eure-et-Loir). 
Plusieurs  localités  en  France  portent 
ce  nom. 

Arnus  [Plin.,  m.;  Tacit.  Ann.,  i],  VAniOy 
fleuve  de  Toscane. 

Aroanna  Fluvu's,  VOrvanne,  riv.  de  Fr., 
affl.  du  Loing. 

Aroasia,  Aroaise,  bourg  de  l'Artois,  près 
Bapaume  (Pas-de-Calais). 

;VroE,  voy.  PATRiK. 

Arola,  Arula,  voy.  Aara. 

Aroljs  Burgum,  voy.  Arburgim. 

Arol£  Mons,  Mont  Saint-Gotliard, 

Arolaunum,  voy.  Arlaunum. 

Arona,  VAronde,  riv.  de  Picardie,  affl.  dv 
l'Oise. 

Arosia,  Arosm,  Westeras,  ville  de  Suède, 
sur  le  lac  de  Maelar. 

Le  caUilogue  delà  BibL  Telleriana  (p.  187),  Pan- 
ser (tom.  VI,  ISO),  Jean  Ballervort  {BibL  euriosa, 
HogiomontI,  1676,  in-4,  p.  90),  enfin  J.  Scheffer 
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{Sveeùt  tUteraiû,  p.  17),  donnent  comme  premier 
livre  imprimé  dans  eette  ville  :  Breuiarium  ueun' 
dum  rttum  atmœ  ecelesiœ  ÀrosleMis.  Arosic,  1504, 
in-«.  Ce  bréviaire,  publié  par  Otto,  évéque  de  Wes- 
tms,  exiflte-t-n  réellement?  Le  fait  est  très-con- 
testé  :  Panier  indique  le  livre  comme  étant  in-fol.  ; 
le  catal.  Le  Telller  parle  d'un  in-ft,  et  Scheffer,  qui  ne 
le  cite  que  d>iKpiés  Hallenrort,  le  dit  in-8.  Le  D' Cotton 
prétend  que,  selon  toutes  les  probabilités,  ce  bré- 
viaire n'est  autre  que  celui  quimprimait  à  Bâte,  en 
151S,  Jacques  de  Pfonbeim ,  dont  Panser  aurait 
vu  un  exemplaire  incomplet  du  dernier  f.,  et  que 
la  préCaceéunt  datée  ^AroMiœ  vi  Id.  octobr,  1504, 
le  bibliographe  de  Nuremberg  aurait  été  induit  en 
erreur  et  aurait  improvisé  œ  titre  :  Breviarium 
teeundum  rUum  BecL  Arogleruis,  Ceci  est  très-pos- 
sible sans  doute,  mais  comment  admettre  que  Panser, 
'eiactitude  faite  bomme,  qui  décrit  ce  bréviaire 
de  Bdle  sous  le  format  in-4  (Ann.  ti,  p.  190),  se 
soit  ainsi  trompé  deux  fois  7  En  effet,  quelques  pages 
auparavant,  il  désigne  le  Bréviaire  de  Westeras  sous 
le  format  in*fol. 

M.  SchrOder  dllpsal  {IneuntUula  artis  typoçra-  - 
phkg  in  Sueeia)  ne  fait  aucune  mention  de  ce  Bré- 
viaire de  Westeras,  et  son  silence  est  une  forte 
preuve  à  I*appul  de  la  non-existence  du  livre. 

M.  Brunet  esquive  la  difficulté  en  ne  citant  ni 
I'ko  ni  l'autre  de  ces  deux  bréviaires,  et,  nos  efforts 
pcMirnotts  les  procurer  étant  restés  vains,  il  nous 
est  impossible  de  trancher  la  question,  bien  que 
noos  penchions  fortement  pour  l'opinion  du  doc- 
tear  Cotton. 

•Si  l'appel  que  nous  faisons  aux  bibliogniphes 
^traDgers  est  entendu,  et  si,  comme  nous  l'espé- 
rons, nous  obtenons  de  leur  complaisance  quelques 
docnineots  nouveaux,  nous  reviendrons  sur  cette 
question,  ainsi  que  sur  tous  les  points  laissés  dans 
lobscorilé,  qoe  nous  ne  serons  pas  parvenus  à  élu- 
cider. 

Cest  lenlement  à  l'année  1621  que  le  Dr  Cotton 
fait  reoionter  rétablissement  d'une  imprimerie  k 
Westeras  sons  la  direction  d*01aus  Olai,  d'Elseneur, 
et  sons  le  patronage  du  grand  roi  Gustave-Adolphe. 

Mais  te  BibiiottL  SeptenirUmatiM  nous  fournit 
quelaaes  indications  antérieures,  entre  autres  :  Coti" 
fio  putebrii  in  oMUcm  Joh.  Trotzig,  Aroai»,  per 
Eochartmn,  1617,  in-8.  Cette  oraison  fimébre  est 
d^n  pasteur  de  Stockholm,  nommé  Simon  Beoedicti. 

On  pnutier  en  suédois,  dont  11  existe  un  exem- 
plaire sur  vélin  &  l'université  d'Opsal,  fkit  imprimé 
à  Westeras  en  162S,  et  nous  citerons  encore  une  tra- 
duction du  célèbre  ouvrage  de  Philippe  de  Momay, 
Co^tfdtraiio  vliœ  ae  morti»  hunumœ,  impr. 
^rotfœ,  per  Petrom  Wald,  an.  16S0,  in-8. 

Arosius,  Arrosids,  VAroux  ou  VArroux, 
riv.  de  Bourgogne^  af&.  de  la  Loire. 

AioTBu,  Arolsen,  ville  de  la  princip.  de 
Waldeck,  prèsPaderborn. 

Aroyu,  Toy,  AiuuGU. 

Arpajontm,  Castrum  Arpajoni,  Aapacona 
[moDn.  mérov.],  Arpajon,  Tille  de  Fi^ 
(Seine-et-Oise). 

AwTOUM  [Cic. .  Sallust.] ,  anc.  ville  des 
Volsques,  aans  la  haute  Apulie^  auj. 
Arptno^  ville  de  l'anc.  roy.  de  Naf  les 
(Terre  de  Labour). 

^trie  de  Cicéroo  :  Haym  dte  plusieurs  ouvrages 
couscréa  è  la  description  de  cette  ville  antique, 
sppcWe  par  A.  Ricchi  da  Gora  la  Begina  (UT  VoUcL 

ARFomuM^  Quarcano^  bourg  dltalie  (Ca- 
labre  citer.). 

Ahquata,  Arquatum,  Arqaa,  bourg  de  la 


Vénétie,  près  Padoue.  =:Arqm,  bourg 
près  de  Rovigo. 

Arrabona,  voy.  Arabo. 

Arreium,  Arreio  Villa,  Arrtau,  pet.  ville 
de  France  (Hautes-Pyrénées). 

Arruca,  ville  des  Carpetani,  dans  la  Tar- 
raconaise,  auj.  Guadalajara,  dans  la 
Nouvelle-Castille.  On  trouve  dans  les 
Chroniqueurs  :  Godelfare, 

Nous  connaissons  un  livre  imprimé  dans  cette 
ville  en  1564  :  Mémorial  de  eosa$  notables,  por 
Inîgo  Lopez  de  Mendoxa,  Guadalajara,  S.  de  Cor- 
meUas,  1564,  peu  in-fol. 

Arrianj;,  ville  de  la  Pannonie,  qu'on 
croit  être  auj.  Altenhoven,  en  Autriche, 
sur  le  Danube. 

Arroa,  Arroê,  île  de  la  Baltique. 

Arrosa,  VAyr,  pet.  riv.  de  Champagne, 
affl.  de  l'Aisne. . 

Arsaq  Abbatia,  Arsac  l'Abbaye,  bourg  de 
France  (Gironde). 

Arsacum,  Arzac,  pet.  ville  de  Gascogne 

(Gers). 

Arsebïbiacum,  Arsembouy,  village  du  Ni- 
vernais. 

Arsicua,  'A(kxocoo«  [Ptol.],  Eadrisch,  pet. 
ville  de  Moravie  (Autriche). 

Arsignanum,  Arx  Lanje,  Arzignam,  bourg 
de  la  Vénétie,  près  Vicence. 

Arsinoe  [Plin.  v],  KXiowaTpi;  [Strab.], 
Hahiroth  [Num.  xxxra],  Suez,  sur  la 
mer  Rouge. 

Arsinoe,  voy.  Fama  Augusta. 

Artabrum  Promontorium  [Plin.],  Ns'piov 
[Strab.],  Capot  Finisterr*^  Cap  Finis- 
ïerre,  en  Galice. 

Artaium,   Artas,   bourg    du   Dauphiné 

flsère). 

Artalbinum,  voy.  Arialbinum. 

Artaunum,  voy.  Herbipous. 

Artegu,  Arthies,  village  et  anc  château 
duVexin  français  (Seine-et-Oise). 

Arteuca,  voy.  Piscaria. 

Artemisu  [Plin.  m],  'Apré^iTa  [Steph.], 
Giamti,  Jainati,  île  d'Italie,  sur  la  côte 
de  Toscane. 

Artemisidm,  Santa  Agaia,  bourg  d'Italie 
(Calabre  citer.). 

ARTEMISIUM  [Strab.J,  Aiawiov  [Ptol.],  Du- 
muM  [Cic,  Plin.J ,  Hemoroscophim  Con- 
TESiANORUM  [Fcst.],  anc  ville  de  la 
Tarraconaise ,  auj.  Dénia,  ville  mari- 
time d'Espagne  (roy.  de  Valence). 
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AnTEMisiuif  Pbomontoriuh,  cap  s.  Martin, 
en  Espafne. 

Artesia  [CcU.],  Atrebatensis  Comitatcs, 
pays  des  anc.  Atrebaies,  l'Artois,  proy. 
française  qui  comprend  partie  des  dé- 
parlements du  Pas-de-Calais  et  de  la 
Somme. 

AmHESiUM,  Arthenay,  Artenay,  peU  yille 
de  France  (Loiret). 

Arthona,  Yoy.  Artosa. 

Artuca^  Toy.  Arcuca. 

AimACUM  Villa,  Supra  Fluvium  Ararim 
[Gharta  Rodulfi  reg.  a.  025],  Arcey, 
anc.  villa  royale^  auj.  village  de  la 
Haute-Saône. 

Artigi,  Artigis  lltin.  Anton.],  Alhama, 
ville  d'Espagne  (roy.  de  Grenade). 

Artivu,  Artel,  bourg  du  Nivernais. 

Artobriga  [Tab.  PeutJ,  Laufm,  bourg  de 
Suisse,  près  Scbafiouse.  =  Artthwrg, 
ville  de  Fane.  Vindélicie  (Wurtem- 
berg). 

Artouca,  TugUa,  bourg  de  Savoie,  près 
d*Aoste. 

Artona,  Arthona,  Hortana,  ArUmne,  pet. 
ville  d'Auvergne  (Puy-de-Dôme). 

Arionum,  Arton,  ou  Arthm.  Plusieurs 
villages  de  France  portent  ce  nom. 

ARUca,  AaucjE  [Itin.  Ant.],  auj.  Mauira, 
ville  de  Portugal  (Alentejo). 

Arula,  l'Arlberg,  chaîne  secondaire  du 
Voralberg,  montagnes  du  Tyrol. 

Arcla,  voy.  Arola. 

Arula,  l'Aiflfrc,  pet.  riv.  de  la  Beauce, 
afA.  du  Loir. 

Arul«,  ArUMVT'Tkh,  bourg  de  France 
(Pyrénées-Orient.). 

Arunda  (Plin.],  Jionda,  ville  d'Espagne, 
dans  le  roy.  de  Grenade. 

Nous  emprontons  à  radmirable  trataU  de  Don  I. 
Gallardo  le  litre  «Ton  Uirre  imprimé  à  Ronda  au 
XYU*  ».  :  ReiaeioH  verdadera  de  |  la  gra/^  tor- 
menta  y  diluvio  que  iucedio  m  (a  ehÊdadide 
Sanaa,  1mm»  2S  de  ietlemtre  dette  preêente  \\  ano 
de  1«7.  V  del  erande  eetrago  que  Mto  en  tum  | 
tree,  tlnSnaUê,  edifkios  ycampo».  \Do»enienta 
de  aigvnoi  mUagroi  que  la  ytrgennuestra  unara  | 
oàré  en  ella.  In-A. 

Aruotina,  Artmdel,  ville  d'Angleterre 
(comté  de  Susseï). 

Imprimerie  en  1750.  [Gotton,  5wppL] 

Arupinum  [ Strab.l ,  Arupium  [Uin.  Anton.], 
ARYPum  [Tab.  Peut.],  le  château  dAues- 
berg,  dans  la  Camiolc,  près  Laybach. 


Arur,  voy.  Arola. 

Arva,  Orawa,  Abo-Kv^n,  pet.  ville  de 
Hongrie,  dans  le  comitat  a  Arva. 

Arva,  l'Arre,  pet  riv.  de  France,  affl.  de 
l'Eure.  C'est  sur  cette  rivière,  dans  la 
papeterie  du  Mesnil,  près  l'abbaye  de 
l'Estrées,  appartenant  alors  à  M.  Guil- 
lot  et  maintenant  à  MM.  Didot,  que 
furent  continués  par  Robert,  avec 
aussi  peu  de  succès  qu'à  Essonnes, 
les  essais  de  son  idée  première  sur  la 
machine  à  papier  continu.  =  l'Ane, 
riv.  de  Savoie,  afil.  du  Rbône. 

Arvensis  GoMiTATUs,  die  Arvaer  Gres- 
parmschafty  le  ccmiUU  d^Arva,  en  Bon* 
grie. 

Arverna  [Sidon.  m,  Epist.],  Arvbrnorum 
CiviTAS  [Not.  Civ.  Gai.j,  Augusta  Arver- 

NORUM  ,      àùpwrrovipuTOv     [  Ptol. ,     Tab. 

Peut.],  Gergovia  Arvernorum  (vov-  Ger- 
Govu),  Areverîîo,  Arroverno  fmoDn. 
mérov.],  Claromontium  [Cell.],  Kemos- 
sus,  NtpuMooôç  [Strab.l,  Clarus  Mons, 
Clairmmt  (moy .  âge),  Clermoni-Ferrand, 
anc.  capit.  des  Arvemi,  puis  du  comté 
d'Auvergne,  auj.  chef-lieu  du  dép.  du 
Puy-de-Dôme. 

Sept  conciles;  abb.  de  Béoéd.,  abb.  de  Onny,  abb. 
de  Prémoniré.  Impr.  en  1&S8. ^ 

M.  Tcmaux  donne  comme  premier  Uvre  imprimé 
dans  cette  viUe  PouTrage  de  Sayaroo  sur  tes  Ori- 
gine» de  Clermontt  impr.  en  1007,  in-a,  et  M.  Gotton 
fait  remonter  Juaqa*à  i5M  la  date  de  Ilntroductioa 
de  l'imprimerie  dans  la  capitale  de  rAnvergne.  Itotis 

Crriona  facilement  citer  un  çrand  nombre  de  vo- 
ies antérieur*;  le  plus  ancien  et  le  |ilaa  Impor- 
tant, à  notre  aTis,  est  la  seconde  édition  dea  Cou- 
tume» du  hauU  et  ba»  pou»  d^ Auvergne^  CUrmomt, 
Nicolas  Petit,  15S8,  in-S,  dont  la  première  esc  datée 
de  Paris,  1511,  imprimée  par  Jeban  Petit  et  déposée 
à  Qermont  en  UuMei  de  Loya  Maritatn  UkraSre 
dudT  lieu,  in-8,  gotb.  (BibL  impér.,  F.  S4SS). 

La  même  année  nous  avons  un  autre  livre  imprimé 
rOermont,  dont  un  bel  exempL  est  aussi  conservé 
à  la  BibLimp.  (B.  1505)  :  Statuta  Synodatla  diae, 
Ctaromontensl»  a  GuUlermo  de  Prato,  epùropo 
Claromontenti,  de  novo  ordinata,  anno  u  d  xzxtii. 
Qermont,  Nicolas  Petit,  15S8,  in-4.  Ces  sutnts  sy- 
nodaux avaient  été  imprimés  antérieurement,  ainsi 
qu*n  résulte  d'un  fragment  une  noos  avons  en  entre 
les  mains,  et  dont  le  titre  était  conservé  :  Statuta 
synodalia  ClaramatL  De  novo  ordinata  enm  pn- 
vilegio  régi».  M.  d.  zxvi.  VenundStur  in  ciuiute 
^romofi.  A  magistro  Antbonio  Cbalvet  bibliopoU 
comorfiti  ante  ecdesiam  diue  Marie  de  Gratia^Ui^, 
avec  une  marque  formée  d'un  A  entre  deux  OC.  — 
Ce  de  novo  ordlnaia  semble  même  indiquer  une  édi- 
tion antérieure. 

Parmi  les  imprimeurs  postérieurs  à  Nicolas  Petit, 
qui  bnt  quelqae  importance,  noua  citerons  Jean 
Durand,  qui  donne,  en  1587,  une  nouvelle  et  belle 
édition  des  Couetmne»  d^ Auvergne,  in<8;  Nicolas 
Jacquard  et  Boqjon,  au  XTii«  siècle. 

Le  rapport  fliit  à  M.  de  Sartines  donne  les  noms 
de  deux  imprimeurs  conservés  à  CSermont  par  Pt^ii 
de  1750  et  exerçant  en  1704  :  Pierre  Viallanes, 
pourvu  en  1730,  possédant  trois  presses,  et  Louis- 
P.  Boutandon,  établi  dep.  17S5  (4  presses).  Les  an- 
cêtres de  ce  dernier  avaient  exercé  la  cbarge  d'im- 
primeur da  roi  depuis  1097. 


m 


ARVll.  —  ASCRIVIUM. 


110 


Ahyu,  peuple  de  la  Gaule;  occupait  le 
dép.  actuel  de  la  Sarthe. 

Artoma^  Arvoni£NSIs  Gomitatus^  Snàu- 
DONiA,  la  province  de  Caemarvon,  en 
Angleterre  (Pays  de  Galles). 

Ahx  Alta,  Yoy.  Altum  Gastrum. 

Abx  ARMoni,  Hermanmburg,  dans  la  prin- 
cip.  de  Widdeck. 

Ari  Ausîiuna^  ZuydrSchans,  forteresse  du 
Brabant,  près  Berg-op-Zoom. 

Arx  Batavorum,  Batemburg,  pet.  Tille  de 
Hollande  (Gueldre). 

Arx  Britannica  [Sueton.],  Brittenburg, 
bourg  de  Hollande,  près  Leyde. 

Arx  BucciNiE,  le  château  Trompette,  fort 
près  Bordeaux.  [Graesse.] 

Arx  Drusiana,  Dœsburg,  ville  forte  de 
Hollande  (Gueldre). 

Arx  Fontana,  Fuentes,  place  forte  du  Mi- 
lanais. 

Arx  Ganboui,  Castel-Gandolfo,  bourg  et 
résidence  d'été  de  la  cour  papale. 

Arx  Iphu,  Arx  Taxiana,  Castellum  Iphium, 
château  d'If,  lie  et  forteresse  dans  la 
rade  de  Marseille. 

Arx  Keluna,  EniskUHng,  ville  d'Irlande 
(Ulster). 

Arx  Lxsm,  voy.  Arsignamum. 

Arx  Lapidea,  voy.  Arlape. 

ArxLudovici  AD  Saaram^  SaravusLudovici^ 
Saarkms,  SarreUmis,  ville  forte  de  la 
Prusse  rhénane,  près  de  Trêves. 

Au  LuDovicu,  Fort-Louis,  pet.  ville  d'Al- 
sace (Bas-Rhin). 

Arx  Medu,  Medtus  Yicus,  Moyenok,  bourg 
de  Lorraine  (Meurthe). 

Arx  MiNfiRVJC  [Virg.],  'aNyoucv  jT)ion. 
Halyc],  PoRTus  veneris,  auj.  Castro, 
boiîrg  dltalie  (Calabre). 

Arx  Nova,  Nyssht,  Sawollina,  ville  de 
Russie  (Finlande). 

Arx  Nova,  Neoseliuii,  Neuhùasel,  bourg- 
de  Hongrie. 

Arx  Rcbra,  Boiher  Thurm,  défilé  des 
montagnes  de  Transylvanie. 

Arx  s.  Hosprrn,  Ospitio,  bourg  de  France 

(Alpes-Marit). 

Arx  s.  JuuANi,  fort  San  JtUiano,  sur  le 
Tage  (Portugal). 

Akx  Scepusiknsis,  Scepcsium,  Siepervar, 
bourg  de  Hongrie. 


Arx  Schenkiana,  SchenhenschoMs,  bourg 
dans  l'île  de  Grafenwoord,  sur  le  Rhin. 

Anx  Septeniua,  SettenU,  bourg  d'Espagne 
(roy.  de  Grenade). 

AsA  Pauijni,  voy.  Ansa. 

ASCAUNGIUM,  'AoJCoXl'niov  [Ptol.J,  BeNNOPOUS 

2'ab.   Peut.],  Hildesia,  HiLOESHEmuM, 
Udesheim,  viUe  du  roy.  de  Hanovre. 

L'iiùprimerie  remonte  dans  cette  ville  à  TanDée 
1005,  et  le  premier  imprimeur  est  Andréas  Hanusch. 
Voici  le  titre  d'un  livre  publié  par  lui  cette  pre- 
mière année  :  M.  C/iristoph.  noàtbarti  extremum 
judicium^  die  gantxe  Lehr  wmjlkngttai  700;  — 
Hildesheim  su  Hannober,  IflOS,  in-S. 

André  Hantuch  n'avait  étabU  à  Hildesheim  qu'une 
succursale,  son  imprim.  princip.éiantàMahlhauaen. 

Le  D'  Cotton  fait  aussi  remontera  cette  même 
année  1005  l'établissement  d'une  imprimerie  à 
HUdesbeim. 

AscAiwA,  AscHARiA,  l'aucien  château  des 
princes  d'Anhalt,  sur  les  ruines  duquel 
s'est  élevée  la  petite  ville  à'Aschersleben, 
près  Halberstadt. 

Peignot  mentionne  un  ouvrage  de  J.-Fr.  Rein- 
man,  imprimé  dans  cette  peUte  viUe  en  1702,  et 
Temaux  cite  :  Heberit  flaucia  magistratuM,  As- 
canic,  1715,  in-4.  U  est  vrai  oue  trois  lignes  plus 
bas  cet  excellent  bibliographe  cite,  sous  la  rubrique 
ÀMchersUben  :  LuiheH  Caiechtimuê^  1705,  in-12. 
Pour  rimprimerie  à  Anbalt,  en  1500,  voy.  Annal' 
tinum  VeUu, 

AscANu,  TuscANu,  ToscoMUa,  pet.  ville 
fortifiée  d'Italie  (délég.  de  Viterbe). 

AscHAViA.  Aschach,  ville  de  Bavière,  près 
Wùrtzburg. 

AsciBURGn  Montes  [Cell.],  Gigantei  Montes, 
dos  Riesengebirge,  chaîne  de  montagnes 
qui  sépare  la  Silésie  de  la  Pologne. 

AsciBURcan  [Tab.  Theod.l,  ville  des  G«- 
gemi  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Asburg,  bourg  du  roy.  de  Wurtemberg. 

AsaauRGUM,  voy.  Embrica. 

AsciBURGUM,  voy.  Disparguh. 

ASCIBURGUM ,  AscmBURGUM,  COLONIA  TrAJANA, 

Aschafpenburgum,  Aschaffenburg,  ville 
de  Bavière  (cercle  de  Franconie),  entre 
Francfort  et  Mayence. 

L'introduction  de  llmprimerie  dans  cette  ville 
date  de  1020,  suiv.  le  docteur  Cotton,  oui  désigne 
Balthasar  Lippius  comme  le  premier  imprimeur. 
Nous  ne  connaissons  pas  les  livres  sur  lesquels 
s'appuie  le  bibliographe  anglais  pour  déterminer 
cette  date,  et  ce  n'est  qu'en  1C29  que  nous  trouvons 
des  Uvres  imprimés  dans  cette  ville  i  Forburg 
iWolfg.  Sigiam.)  Teêtimowlali»  eotnmieaariu»  Latt' 
ruh-Gcrmanieuê.  AachalTenburgi,  1050,  in-12.>  For- 
burg  i/o.  PML)  ParaiUia  JvrU  ranoïKd.  AicbalL, 
1020,  in-8.  (Cat.  de  Tournes,  p.  200.)  —Jo.  Atthuêfi 
Apnorismi  JurU  eivttiâ.  Aschaffenburg,  1050,  in-12. 

AscamuM  [PUn.  m],  'Acxpooiov  [Ptol.],  Cat- 
TARA,  CATARiE,  vîHc  de  Dalffiatic,  auj. 
Cattaro  (Kottor^  en  slave),  avec  un  grand 
port  sur  rAdnatique. 
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AscuLuM  Apulum  [CelL],  Asculum  [Flor.], 
"AwXov  [Plut,  in  Pyrrh.],  ville  de  VAjnt" 
lia  Daunia,  auj.  Asœli  di  Satriano,  Tille 
de  Taire,  roy.  de  Naples  (Gapitanate). 

Nous  avions  cru  retrouver  les  traces  d*un  étahlis- 
sement  typographique  dans  cette  petite  ville  au 
XTii*  siècle,  mais  nous  avons  acquis  la  preuve  que 
c*est  à  VAicoU  du  Pifienum  oue  s'appliquent  les 
notes  que  nous  avions  recueillies. 

AscuLDM  PicENUM^  'AoxXûv  To  iiucvivov  [Strab. 
Plutarch.],  'AwouXov  [PtoL],  Asculum 
[Plin.  m,  Ùbs,],  Asœh,  ville  forte  de  la 
Marche  d'Ancône^  sur  le  Ti'onto. 

Tous  les  bibliographes  citent  deux  ouvrages  im- 

S rimes  dans  cette  ville  au  xv*  siècle  ;  aussi  n*en 
onnerons-nous  que  les  titres  succincts  :  La  Cro- 
niea  de  Saneto  IïïUUto  Menore,  eon  eUchune  addi' 
tUmi  eaciate  âel  texto  et  istoria  deiia  Bib&ia  e  del 
litrro  de  Paulo  Oro$io.  A  la  fin  :  Impresso  in  Ascoli 
in  casa  del  Rev.  Plebano  de  saneto  Venantio  Miser 
Pascale .  :  per  mano  del  degno  impressore  Mar. 
GoUelmode  Unis  de  Alamania,  ■.ccccLXXVii,  in-a. 
Char.  rom.  157  tt. 

KtStatutaciuitatti  Aseulanœ,..  Gli  sopradicti  sta- 
tuti  sono  stampati  per  il  venerab.  flrate  Joanni  da 
Theramo...  d*  la  cita  d'Ascolo,  In  Tanno 
if.ccGCuzxxvi.  In-fol.  à  2  coL,  30  lig. 

AsGUM^  AsGA,  Assche,  bourg  et  château  de 
Belgique,  près  d'AIost. 

Le  célèbre  Josse  Bade  était  né  dans  ce  chiteau,  œ 
qui  lui  fit  donner  le  surnom  û*Ascensiui.  On  a  pré- 
tendu que  Thierry  Martens  d'Alost  était  originaire 
de  ce  bourg  ;  mais  le  contraire  est  démontré  nar 
M.  Van-lseghein,  dans  la  remarquable  étude  qu'il  a 
consacrée  au  prince  des  imprimeurs  belges. 

AsENAy  ville  de  Bétique,  auj.  Alamuz, 
bourg  du  Portugal^  sur  le  Tage. 

AsiA,  voy.  AQUiE  Tahbelucje. 

AsiLUM  ou  Mansus  Asiu,  le  Maz  d'Azil, 
bourg  du  Languedoc  (Ariége). 

ASINARIUMj     ASINERIiEy    ASNERLE    PALATIUlff, 

Asniéres,  anc.  villa  royale,  in  agro  Par 
risiaco  [Charta  S.  Ludov.  a.  1261],  auj. 
bourg  de  la  banlieue  parisienne.  Un 
grand  nombre  de  localités  en  France 
portent  ce  même  nom. 

AsiNARus,  \aîyeifoc  [Plutarch.1,  le  Freddo, 
riv.  de  Sicile,  (kns  le  Val  ai  Demona. 

AsmDo,  voy.  AssrooNu. 

Asmi^  Asnes,  village  de  la  Flandre  fran- 
çaise (Nord). 

AsmiAcuM,  Aisenay,  village  près  Luçon 
(Vendée). 

AsiNoviLLARE,  ATiseauvUUxrs  en  Chaussée, 
village  près  de  Breteuil  (Oise). 

ASISIUM,  Âiaiotov  [Ptol.],  ASISINATIUM  MUNICI- 

piuM  [Grut.],  ville  de  lOmbrie,  auj: 
Assisi,  Assise,  ville  de  l'Italie  centrale, 
dans  la  délég.  de  Pérouse. 

Armellini  a  publié  dans  cette  viUe  en  17S1  et  17S2 
les  deux  premières  parties  de  sa  BitUoikeca  Btne- 
dieto-CuMinentUp  sive  aeriptorum  Ca»inenai$  eon- 


gregationU  Sanciœ  Juâtinœ  Paiavinœ  eum  addit, 
et  append.  In-fol.  La  lr«  partie  a  2S8  pp.,  la  2*  212, 
et  V Appendice  qui  forme  15  pp.  fut  imprimé  cette 
même  année  17S2,  mais  à  Poligno.  La  biWoth.  dr 
Tabbaye  de  Sainte^ustine  de  Padoue,  ai^.  disperw^r, 
était  fort  imporunte  et  renfermait  uo  grand 
nombre  de  traités  Inédits  des  savants  Bénédictins. 

Asius,  Chicucio,  riv.  d'Italie,  affl.  du 
Tibre. 

AsLOA,  voy.  Ansloa  . 

AsNEsuH,  Assens,  ville  de  l'Ile  de  Fionie 
(Danemark). 

AsNiDiA,  AssiNDiA  [Gellar.l,  Essendu,  Es- 
sen,  ville  de  la  Prusse  rhénane. 

Asolveroth,  voy.  Mons  S.  Georgh. 

Asopus  [Ovid.]/A<i«iwo^  [Strab.l,  l'A^sp)  oii 
TAsopo,  fl.  de  Grèce,  dans  1  anc.  Beotie. 

AspALATOs,  Salona  Nova,  Spalatrum,  Spa- 
latro,  ville  des  États  autrichiens  (Dal- 
matie). 

AsPALucA,  Acous,  village  du  Bcarn,  près 
Orthez  (Basses-Pyrénées).  Quelques 
géographes  désignent  sous  ce  nom  la 
vallée  d'Aspe,  dans  le  même  départe- 
ment, et  le  Gave  d'Aspe,  torrent  qui 
traverse  cette  vallée. 

AspAvu  fGœs.],  Espejo,  village  d*Espafrne 
(Andalousie). 

A3PERA,  Asperen,  bourg  de  Hollande,  sur 
le  Linge.  =  Aspres,  bourg  du  Dau- 
phiné  (Hautes-Alpes). 

AspERosA,  AsTRizzA,  PolysUlo,  ville  de  la 
Turquie  d'Europe,  dans  la  Roumélie. 

Aspis,  Aspe  ou  Aspa  Vi^a,  bourç  d'Espa- 
gne, au  roy.  ae  Valence  (cest  une 
station  de  l'Itin.  d'Antonin,  située  entre 
Tarragone  et  Garthagène). 

Aspis,  VAspido,  pet.  riv.  de  Vltalie  cen- 
trale. 

AspRENGu,  voy.  Sparnacum. 

AspRicoLus,  Mons  Acutus,  Scherpenheuoel 
(Mont-Aigu),  pet.  ville  de  Belgique 
(Brabant). 

Asproionhum,  Asprimons,  Asprenumt  ou 
Apremont,  la  plus    illustre  baronnie 

,  d'Austrasie,  dit  le  père  Anselme.  Un 
grand  nombre  de  localités  en  France 
portent  ce  nom. 

AssA  Paulint,  voy.  Ansa. 

AssiDONiA,  AsiNDo,  Methymna  Sidonia,  ville 
de  la  Bétique,  à  l'O.  de  Gadix,  auj. 
Médina  Sidonia  (prov.  de  Séville). 

AsSINDIA,  voy.  ASNIDU. 

AssiNiuM,  AssiNUM,  Asstmshire,  comlé 
d'iicosse. 
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AssisruM,  voy.  Asisium. 

AssoRus  [Cic.  Ver.],  "Awaipoç  [Steph.],  As- 
soRiUM,  Azaro,  bourg  de  Sicile. 

AssoviuM,  Asovu  Tarais  [Plin.],  Asoio  ou 
Azof,  ville  de  la  Russie  d'Europe,  dans 
une  île  du  Don  (prov.  diekateri- 
Qoslaw). 

A?TA  [Plin.  m,  5],  'Acrra  îcoXMvia  [PtoL], 
AsTENsis  CiviTAS  [Paul.  Diac],  Asta 
PoMPEJA,  Hatu  [tab.  Peut.],  ville  de 
l'anc.  Ligurie,  sur  le  Tanaro,  auj.  Asti, 
ville  et  evèché  de  Piémont. 

Panzer  et  les  bibliographes  modernes  citent  deux 
libres  imprimés  à  Asti  en  1518  et  1510  :  Alberti 
BntnideConttittttionibu»,  deeretU,  statvtis  et  con- 
suetudlMWus.  Astae,  ■dxviii,  in-fol.  —  BenevenuH 
Sançearçii  Séries  Monlisferrati  marcManum  et 
prineipum,  Astc,  pcr  Franciscum  de  Silva,  mdxix, 
in-^  (Cat.  Pinelli,  H,  p.  164.) 

Il  ne  nous  est  pas  permis  de  passer  sous  silence 
If  livre  le  plus  pnN:ieux  imprimé  à  Asti,  dont  un 
(exemplaire  est  conservé  dans  l'admirable  bibliothfe- 
<în«  du  respectable  doyen  des  bibliographes,  M.  J.- 
C  Branet,  qui  Ta,  <ie  visu,  décrit  aussi  exactement 
^m  poisiUe  dans  la  dernière  édition  du  Manvel  du 
Utrairt.  —  Alioni  Astensis  {J.-G,)  opéra  Jocunda 
awiro  Maehammico  matemo  :  et  Gallieo  compo" 
tila,  A  la  fin  :  Impreasum  Ast  per  magistrum  Franc. 
deSilia,  anno  dfti,  Sfllesimo  quingentesimo  vigesimo 
primo,  die  xij.  roensis  MarciJ.,  pet.  in-8,  demi-goth. 
fig.i.bois;  200  ff.  non  chiffrés.  Le  bel  exemplaire 
de  M.  Bmneta  figuré  dans  les  ventes ^Hanrotl  et 
Rich.  Heber.  ;  il  fut  acquis  à  cette  dernière  vente 
par  le  libraire  Crozet,  qui  le  céda  i  M.  Brtinet  :  Il 
est  inooraplet  de  2  ff.,  mais  il  a  le  frontispice  origi* 
nal  que  n^vait  pas  celui  de  M.  Libri  (vente  de  1847). 
Vofvz,  I  cette  occasion.  Acte  d'accusation  contre 
Wni-famcci,  art.  Grenoble, 

AsTA  Regia  [Plin.,  Mêla.,  Itin.  Ant.], 
Xerksium,  ville  de  Tanc.  Bétique,  auj. 
Kérés  de  la  Frontera,  sur  le  Guadalete 
(Andalousie).  ^ 

•  L*ijnprimerie  doit  exister  dans  cette  ville  depuis 
Tan  IfiU,  *  dit  le  D'  Gotton,  qui  ne  cite  aucun  livre 
i  l*app«d  de  son  assertion.  Voici  on  vol.  imprimé 
Taoïiéc  précédente,  qui  se  trouve  à  la  biblioth.  de 
l'Anenal  :  DiMTorso  en  que  se  prueva,  que  et  habito, 
tMvducido  por  la  mteva  Pragmatiea,  es  el  mas 
natural  y  mas  conforme  al  antiguo  destos  Reynos, 
por  el  Uceneiado  Fernando  Manojo  de  la  Corte, 
X^  1025,  in-4.  Une  édition  de  ce  petit  traité  a  été 
pabGée  à  Barcelone  cette  même  année  1025  :  nous 
Vnoroos  laqucUe  est  la  première. 

AsTAPA  [Liv.],  Estepa  la  Vieja,  ville  d'Es- 
pagne, près  du  Xenil  (Andalousie). 

AsTARACENsis  Ager,  Astaracum,  pays  d'As- 
tarac  ou  d'JBstorroc,  en  Gascogne,  près 
Comminges  (Haute-Garonne). 

AsîiGis  [Itin.  Ant.],  Astigitana  Colonia 
IPlin.  m] ,  CoL^NiA  Augusta  Firma 
Hnsc.  ap.  Grut.l,  Ecija  ou  Eûcija,  ville 
a  Espagne,  sur  le  Xenil  (Andalousie). 

Noua  ne  connaissions  pas  de  livre  imprimé  à  EcUa, 
atitérieurement  à  celui-ci  :  Soledad  entretenida  en 
qve  se  da  notieta  de  la  storia  de  Amhrosio  Cali- 
■o"^»  compuesto  par  Joan  de  Barrio  nuevo  y 
Moya  dertgo.  —  Bn  Ecija,  por  Joan  de  Malpartida 


de  las  Alas,  16S8,  in-4.  Mais  D.  J.  Gallardo  nous  en 
indique  un  plus  ancien  :  Belacion  de  la  soUmnitad 
con  que  célébra  la  octaba  del  Santisslmo  Sacra- 
mento  en  la  yglesia  mayor  de  Santa  Crut  su  pa- 
tronc  Don  Diego  de  Mendoza,  regtdor  de  la  dictia 
ciudad  este  afko  de  lOSS.  —  Gon  licencia,  impresa  en 
Kc^a,  en  la  oficina  de  Luis  Estupifian,  afio  103S. 
ln-4.  30  ff.  sans  pagin. 
(Biblioth.  espafiola,  tom.  1, 729.  ) 

Astigis  Vêtus,  Astygis,  Alahameda  (Ala- 
meda),  bourg  d'Espagne,  près  Ecija 
(Andalousie). 

AsiffALiSA,  'AtjTvwaWa  [Ptol.],l?e  deStom- 
pâli,  dans  rArchipel,  entre  Naxos  et 
Rhodes,  sur  la  cote  de  Carie. 

AsTR^us,  fleuve  de  Macédoine,  auj.  la 
Vistrizza,  dans  le  pach.  de  Saloniki. 

AsTRASu,  WESTRACfflA,  Wcstergoè,  l'un  des 
quatre  districts  de  la  Flandre  wal- 
lonne. 

ASTREZA,  voy.  ASPEROSA. 

AsTURA  [Plin.  m],  c  ivi^z  [Strab.l, S<«ra, 
pet,  riv.  des  Etats  du  Pape. 

AsTUREs,  peuple  de  l'Espagne  Tarraco- 
naise,  divisé  en  Astures  Augustani 
froy.  de  Léon)  et  Astures  Transmontani 

[ïesAsturies). 

AsTURicA  Augusta,  Colonia  Asturica,  Aus- 
turga,  Asturgia,  anc.  cap.  des  Astures, 
auj.  Astùrga,  ville  d'Espagne,  dans  le 
roy.  de  Léon. 

Le  Dr  Gotton  apporte  que  la  bibliothèque  du 
Trtnity  Collège  de  Dublin  contient  un  volume  im- 
primé dans  cette  ville  en  1024  |>ar  Hieronymo  Mu- 
rillo,  mais  11  n'en  donne  pas  le  titre. 

Pedro  Gosin  imprima  dans  cette  ville  en  1577  un 
traité  de  D.  Franc.  Garmiento  de  Mendoza,  intit.  t 
Defenslo  Ubelli  de  rediiibus  ecclesiastieis  ab  tm- 
pugnationibus  doetoris  Martini  yavarri.  —  Astu- 
ricae,  1577,  in-fol. 

ASULA,  ACELUM  [Pliu.  HI.],  ACEDUM,   "Aw^OV 

[Ptol.],  A8(Aa,  pçt.  ville  de  la  Vénétie, 
sur  la  Chiese. 

Cfest  la  patrie  d'Andréas  Asnlanus,  qui  prit  la  di- 
rection de  rimprimerie  des  Aides,  à  la  mort  d*Alde 
raocieo,  qui  arriva  le 8  février  1515  (1510,  n.  style). 

Ataciaccs  Vicus  [monn.  mérov.],  voy. 
Narbo  Martius. 

Atacini,  peuple  de  la  Gaule  Narbonnaise 

première,  habitait  sur  les  bords  de 

lAtax  (Aude). 
Atacinorum  Civitas,  voy.  Nahbo  Martius. 
Atacdîus  Vicus,  Aussiére,  bourg  de  Fr. 

(Aude). 
Ataginos  [monn.   mérov.],   voy.  Narbo 

Maatius. 
Atagis  [Strab.],EiSACus  [CelL],  Hisarcus, 

Itargus,  VEysach,  riv.  du  Tyrol. 

Atalant.e  Nesium,  'AToXavTïjç  Nijaiov,  île  de 
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Nesos,  Tal€mdi  ou  Thalandonis,  dans  le 
N.-O.  de  Négrepont. 

Atanacum,  Aignai'le'Duc,  bourg  de  Fr. 
(Haate-'Marne). 

Atanus,  voy.  Athanatum. 

Atax,  Adax,  Aude,  fleuve  du  Languedoc. 

Atbgua,  Attegîia  [Dio.  Cass.],  Attegova, 
ville  de  la  Bélique,  dont  César  fit  le 
siége>  et  sur  les  ruines  de  laquelle  s'est 
élevée  Alcala  Reale  ou  Alcala  la  Real, 
près  Jaen  (Andalousie). 

Atel^  Veromandunorum,  Atel^  Villa  in 
Pago  Viromandensi  [Grég.  Turon.],  At- 
TEijî,  Athies,  bourg  de  France^  dans 
l'anc.  Vermandois  (Aisne). 

Atella  [Liv.,  Cic,  Tab.  Peut.], 'AisXXa 
[Ptol.],  'ATÎXflt  [Strab.],  ville  des  Osct, 
aans  la  Campanie,  auj.  Aversa,  près 
Capoue,  ou  San  Arpino,  dans  la  Terre 
de  Labour  (d'où  AtelUmes). 

Aternum,  'Atsovcv  [Strab.],  Fescara,  bourg 
du  roy.  de  Naples  (Abruzze  citer.). 

Aternus  [Plin.],  Fiscarius  [Paul  Diac.], 
l'A^emo,  riv.  d'Italie;  se  jette  dans 
TAdriatique. 

Ateste  [Tac.  Hist.  m],  Ateste  Colonu 
[Plin.],  Adestum,  Este,  ville  delaVéné- 
tie,  au  S.-O.  de  Padoue. 

Noasiie  oonnalssoDs  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  vflle  avant  174S  :  Èrevi  noihie  intomo  alla 
terra  di  Este^  <<  ptr  quello,  che  riguarda  t*anti' 
cMtà  délia  tua  origine,  che  le  me  varie  mutazioni, 
ece,,  di  Antonio  AngelierL 

Este,  per  l'Orlandini,  1743,  in-8.  Haym  prétend 
que  ce  livre  est  ToBuvre  de  D.  Paolo  Vagenti. 

Atha,  Athum,  Ath,  pet.  ville  de  Belgique 
(Hainaut). 

L*autear  du  Tris-divot  vovage  à  Jérusalem, 
Jean  Zoallart,  a  fait  imprimer  dans  cette  petite  ville 
un  livre  tout  spécial  :  DetcHption  de  ia  ville  WAUi. 
AUi,  J. Macs,  lèlO,  inS. 

Nous  ne  trouvons  aucune  trace  d'imprimerie  an- 
térieure. En  lflS7,  nous  pouvons  encore  signaler  : 
Chronique  de  Grandmont,  par  BenoU  Buteau. 
Atb,  J.  Maes.  in-12,  et  t  Fie  de  S,  Adrien^  patron  de 
Grand-Mont,  par  le  P.  Martin  le  Brun,  AUi, 
iaS7,  in-S. 

Atiia-Clyath,  voy.  Dubunum. 

Atranagla  [Liv.  xxi],  Cardona,  sur  le 
Cardonero,  ville  d'Espagne  (Catalogne). 

Athanatum,  Atanvs,  Atanence  Monastebium, 
S.  Aredivs,  St-Yrier-de-la^Perche  ou  St- 
Yrieix,  village  et  anc.  abb.  de  Bénédic- 
tins, près  Limoges  (Haute-Vienne). 

Nous  citons  ici  cette  abbaye,  parce  qn*au  xvie  siè- 
cle les  moines  y  montèrent  un  établissement  typo- 
graphique dont  le  plus  ancien  produit  fut  un 
Jhrevtarium  cité  par  P.  de  Golonia,  dans  son  Hi»- 
totre  Uttiraire  de  la  ville  de  Lyon,  impreeeum  in 
nunuuterio  Athanatenet,  anno  ISSO,  et  on  Mi§- 
Mole  Athanatenee,  impr,  Athanatt,  in  eodem  tno» 
natterio^  aniio  15S1,  in*foi.,  dont  un  bel  exemplaire 
ue  fut  vendu  que  5  fr.  1  s.  à  la  vente  Colbert. 


ATHENiE  [Liv.  etc.],  'A6iivïi,  Ceoiopia  [Ca- 
tuL],  Thesea  [Triucyd.]  ;  au  moy.  âge  : 
AsTiNES,  Setines,  Athina,  Athènes  [Athi- 
niàh  en  turc),  capitale  de  la  Grèce. 

Le  s  aoftt  f  82S,  dès  le  commencement  de  rinsur* 
rection  grecque,  M.  Ambroise-Firmin  Didot,  promo- 
teur du  célèbre  Comité  philbellénique  de  Paris, 
s*empressait  de  foire  don  à  la  Grèce  d*une  imprimerie 

Îiu'ii  aurait  voulu  diriger  sur  Athènes;  mais  elle 
ut  expédiée  d'abord  à  Hydra,  oli  elle  senit  à  Caire 
paraître  le  «fKXoc  toû  N6|jlou,  journal  politique. 

En  182Ù  le  comité  de  Londres  envoya  trois  petites 
imprimeries  qui  (Urent  ainsi  réparties  :  Tune  à  His- 
solonghi,  l*Butre  à  Nauplie,  la  troisième  à  Athènes, 
d*oIi  les  Turcs  avaient  été  chassés.  Le  2ft  avril,  le 
Journal  iP Athènes,  'Efviiispic  tûv  'Advjvûv,  parât, 
imprimé  dans  Athènes.  Mais  cette  imprimerie  fut 
complètement  détruite  le  24  mai  1827,  quand  les» 
Turcs  reprirent  Ath^nes• 

En  Janvier  iSSO,  sur  la  demande  et  la  recomman- 
dation du  prince  Soutzo,  M.  Ambroise-Firmin  Dîdot 
confia  à  H.  Koromélas  d'Athènes,  qui  vint  s'ins- 
truire des  procédés  de  la  tj'poçraphiechezMM .  Firmin 
Didot,  une  imprimerie  qui  devint  par  la  suite 
très<onsidérable.  Les  premiers  livres  qui  sor- 
tirent de  ses  presses,  a  Athènes,  sont  ;  en  18M, 
VHiatoire  d'Athènes,  par  Denys  Sourmélis,  in-8*; 
en  18S5«  *AvOoXoyCa  f|  ovXXoyV)  qiap.dTo>v  ^txâv 
xat  ^p(i>TiX(&v,  2  pet.  vol.  in-10;  en  18S8,  les  Mé- 
moires  miUtaires  du  général  Cltristophe  Perraibos 
fAicofivYii&ovcûpaTa  icoXcpiixà  ovy^paocvra  icopà 
TOÛ  ouvTaY{&«T(X(>xou  XptoT-  IleppaiooO),  2  voL 
in-8o,  André  Koroniélas,  rue.  d*Othon,  n*  ztS. 

Dans  une  antre  imprimerie  parurent,  en  ISSfi,  les 
Souvenirs  de  la  régénération  grecque,  de  182(>  à 
182S,  par  Gennanos,  métropolitain  de  Patras, 
*T7C0{j.vr,|&aTa  «cpi  tii;  éicavaotàoEco;  xr^ç  'EXhk' 
Soc  icoipà  ToO  ULtTpOTCoXiTou  IlaTÇMÔv  reppavov, 
publiés  par  Callimaque  Kastorchès,  à  Athènes,  ty- 
pographie de  Pierre  JMantzarakès,  rue  Nteka,  n'  ft5. 

Koromélas  a  imprimé  plusieurs  dictionnaires.  I^e 
premier,  publié  en  1857,  est  le  Dictionnaire  (ran- 
çais-gree,  de  Bentotis  et  Zalik,  un  fort  vohime  in^, 
Athènes,  1857,  typographie  de  Koromélas,  et  le  der- 
nier est  le  grand  dictionnaire  d'après  le  T/iesavrtcj 
grœea  linguœ  de  Henri  EsUenne,  par  Skarlaios, 
2  vol.  in-4«,  Athènes,  18&2,  imprimé  et  stéréotypé 
par  A.  Koromélas.  Cet  ouvrage  est  fort  bien  exécuté. 
Dans  les  prolégomènes  Pauteur,  Skarlatos  de  By- 
uuicc,  et  rédiieur  disent  qu'ils  ont  été  encouragés  ft 
préférera  Tordre  étymologique  adopté  par  H.  Bstienne, 
et  qui  fût  suivi  à  tort  par  les  éditeurs  de  Londres,  Per- 
dre alphabétique,  selon  l'exemple  donné  par  Ambroisie* 
Firmin  Didot,  et  Us  s'expriment  ainsi  t  'Avsdâp* 
pwav  t6v  àATjOûc  flpb>a  xf);  TvicoYpoçtac  *A|i* 
6pô<Jiov  <t»tp{&îvov  AtMÛTOv,  ^  xaOàic  tov  i6<xirrt<r(v, 
eu  icoiûv ,  6  ^(liTcpo^  'Aacomoc ,  Aïoâorov  »  va 
àvotXa^  tpÎTYjv  ToO  8Y]<raupoû  exdoaiv  xocx'  àX- 
fct^ov  (p.  2). 

D'autres  imurimeries  s'établirent  &  Athènes  avec 
les  caractères  de  Didot:  celle  d*Apostolidès,  de  Gkar- 
boulas,  etc. 

Koromélas  mourut  à  Athènes  en  1860. 

Athen£  ad  Ehnum,  Academia  Julia,  Hel- 
HESTAOïuM,  Helmstadium,  HelmstCRdt,  ville 
du  duché  de  BruDSwick. 

L'imprimerie  précède  de  quelques  années  en  cette 
ville  la  fondation  de  l'Université,  qui  n'eut  lieu  qu'en 
1570.  Nous  connaissons  un  livre  imprimé  en  1572  : 
J>.  Nie,  Selneckers  Bekandtnuss  vnd  testament  vom 
h.  abendmal  dess  Henren,  was  es  sen,  und  was 
darinnen  aussgetheitt  und  genommen  werde, 
Helmsiatt,  1572,  in-8.  I^e  nom  du  premier  Imprimeur 
est  Jacobus  Luclus  Transylvanus. 
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Kthesm  ad  Salam,  Athenje  Salana^  Ihena^ 
lena.  Tille  du  grand-duché  de  Saxe- 
Weymar  (anc.  Thuringe). 

DiiiTenité  célèbre  fondée  en  1548.  Snirant  te 
Dr  CotUko,  qui  s'appuie  de  Faotorité  de  Lelong, 
rimprimerie  date  en  cette  ville  de  1M5  et  le  premier 
livre  imprimé  aenit  .*  Chrigtophori  Hammeri  in- 
troibietio  in  Uctiùnem  Armadeam.  lenae,  1545, 
ia-à,  Coomie  noua  aonmies  forcé  d*ayouer  en  toute 
hnaUlité  ne  connaître  ni  les  ouvrages  ni  même  le 
nom  de  Cbristophe  Hammer,  nous  déclarons 
nanquer  des  éléments  nécessaires  pour  vérifier  l*au- 
tlKDticité  de  cette  assertion»  Un  théologien  Intbé- 
rien  du  nom  de  Martin  Hammer  a  publié  plusieurs 
ouvrages  à  léna  à  peu  près  à  la  mènie  époque,  mais 
Fimpression  du  plus  ancien  ne  remonte  qu'à  1505. 
Void,  imprimée  léna,  un  livre  intéressant  que  nous 
croyons  devoir  citer;  il  nous  est  fourni  par  Stm- 
vil»  [De  TkMriHçiœ  teriptorihuê)  :  Joh,  Strigelii 
oratio  et  CQMSU,  çuare  corutituantur  Aeaâemiœ, 
AoMla  /eue,  ùi  eeleàerrimo  eonêeuu  t/<iuirissi- 
manm  damm  Saxonim,  princiintiii,  eomitum,  no- 
Milorif  €t  eatus  arAotoslid,  cum  jfuàUee  recUO' 
TottMrprivOtçUi  et  Mtatvta  Academkt  tenemis,  2  OU 
Febnuira  auto  $almtti  m  dltiu.  lenc,  1558,  in4.  ' 

knms,  Anglobum,  voy.  Oxonia. 

Atheïle  Rauracs^  voy.  Basilea. 

AîHEKi  Rexorum^  Toy.  Rémi. 

Athenopous  [Mêla].  Athenopolxs  Massi- 
UENsiuM  [Plm.  nij^  SAHBRACLAy  viUe  de 
la  Gaale  Narbonnaise,  colonie  de  Mar- 
seille, aoj.  Grimaud,  pet.  ville  de  Fr. 

(Var). 

Atberiua,  Athenrey,  yille  d'Irlande. 

Atreida^  Atherdee,  bourg  d*lrlande. 

Atbesia,  ATHEsmus  Ager^  EUchiand,  dis- 
trict du  Tyrol. 

AtAsis  [Vire.  iEn.,  Plin.],  'Aftio^  IPtol.l, 
Atksu  [Tab.  Peut,],  jItioov  fPlut,], 
i'Aiiîge(Etsch  en  ail.),  fleuve  dltalie;  se 
jette  dans  T Adriatique. 

Athbo^  voy.  Ansis. 

Atblona,  Aihkne,  ville  d'Irlande  (comté 
de  Roscommon). 

M.  Conon  i^vppl.)  croit  qu'un  certain  Denys 
^  (tat  le  premier  imprimeur  de  cette  ville,  vers 
1785;  CD  1780  ii  y  fonda  un  Journal,  intit.  i  the 
dmnt  Herald. 

AiHo,  Athos  [Plin.  iv,  Ovid.l,  i  ''Aâwç  [Hé- 
rod.],  Athon  [Cic,  Liv.],  le  mont  Athos, 
Mante  SantOy  Hagion  Gros,  montage 
de  Macédoine^  auj.  dans  la  Roumélie  : 
22  couvents  de  Tordre  de  S.-Basile. 

Atroua,  A<^,  comté  d'Ecosse. 
Athum,  voy.  Atha. 

AiHuwnjs,  VuLTURNus  [Liv.,  Plin.],  Vol- 
TOwus  [Dion.  Halic.J,  fl.  de  la  Campa- 
bie,  auj.  le  Voltwmo,  dans  le  Napoli- 
tain. 

ATUjVoy.  Atina. 

Atilia,  voy.  Aloenburgum. 


AmucuM,  Tilly,  village  de  France,  près 
des  Andelys  (Eure);  ou,  suiv.  rabbé 
Cochet,  Antigny,  village  près  Fontaine- 
le-Dun,  arrondiss,  d'Yvetot.  (Sein^ 
Infér.). 

Auna  [T.Liv.,ix],  Aiia,Atinum  [Plin.  ui], 
Atino,  bourg  du  pays  napolitain  (Terre 
de  Labour). 

Ansis,  Athiso,  riv.  de  la  Gaule  Transpa- 
dane,  chez  les  Insubres,  auj.  la  Tosa  ; 
se  jette  dans  le  lac  Majeur. 

Atlanticum  Mare,  *àTXarrucT|  (huoaoa,  OcEA- 
NUS  OcciDENTALis,  VAtlofUique. 

Atorfium,  Adorfium,  Adorf,  pet.  ville  du 
roy.  de  Saxe,  sur  l'Ëlster. 

ATREBATiB  [Not.  Imp.l^  AxREBATEs  |moy. 
âge],  AxREBATicM  [Cluv.] ,  Atrebatum 
[Cell.],  RiGucuM,  Regiacum  Atrebatum, 
x^^ioxov  [Ptol.l,  Nemetacum  [Itin.  Ant.], 
Nemetocenna  [Hirt.  vm],  CnoTAS  Atra- 
VATUM  [itin.  Anton.],  Atrebetis  [monn. 
mérov.J,  Arros,  ville  de  France,  sur  la 
Scarpe  (Pas-de-Calais). 

Ruinée  par  les  Vandales  et  par  les  Normands.  Ap- 
partient définitivement  A  la  France  depuis  le  traité 
de  Nimègiie. 

L'imprimerie  ne  fut  introduite  dans  cette  ville 

Ïa*en  152S,  et  le  premier  imprimeur  est  Jehan  de 
inrens. 

En  1508  paraît  un  Jfiwo/e  ad  uaum  intfgniâ 
EceUsU  Atrebatenais.,.  finit  hoe  insigne  saertmiM- 
$aiis  opUB.  Anna  a  Natati  Domini  m  dtiii,  impensa 
et  are  JoHannis  Lagaehe  (en  lat.  Joh.  Piea)^  li- 
(nyirii  manentiê  domum  familianufite  habentis 
Atrebati  ad  intersignîum  S.  Joh.  Bvangeliali.., 
ibidemque  vénale  reperietur.  In-4,  lettres  rouges 
et  noires. 

Ce  beau  livre  ftit  imprimé  à  Rouen  par  le  célèbre 
Martin  Morin,  qui  mit  son  nom  en  toutes  lettres  sur 
le  Jambage  intermédiaire  de  VU  minuscule  qui  com- 
mence Pouvrage. 

En  1517  une  seconde  édition  in-fol.  du  même  Mis- 
sel fût  imprimée  à  Rouen  par  Martin  MorIn  et  éditée 
par  Jean  Lagacbe,  qui  s^était  associé  son  fils  An- 
tlwine,  et  six  mois  après  un  Bréviaire  porUUf  in-8 
sort  encore  des  presses  rouennaises,  mais  cette  fois 
avec  la  marque  et  le  nom  entier  de  «  Magieter  MoT' 
tinuM  MoriOM.  ■ 

Biais  tes  années  suivantes  voient  une  Imprimerie 
nationale  s*étabUr  à  Arras  et  Pan  1528  paraît  le  pre- 
mier livre  réellement  artésien  :  «  Ordonnance», 
vtaçe$  et  stiUile  la  gouvernance  d'Arrat^  faieles 
et  décrétieM  par  i*empereur  comte  d'Artois.  — 
On  les  vend  en  la  cité  d'Arras  par  Jean  de  Buyens, 
deuant  le  portail  de  Nostre  Dame.  (A  la  fin  :)  Imprime 
nouuellemenc  en  la  cite  d'Arras  par  Jeban  de 
Buyens  l'an  MDZXTin,  pet.  In-A,  goth.,  avec  les 
armes  impériales  sur  le  titre,  gravées  sur  bois. 

Jehan  de  Buyens  imprime  encore  en  1551  les 
nouvelles  ordonnances  du  même  empereur,  in-4, 
goth.  (à  la  Bibl.  impér.). 

La  première  édition  des  Coustumes  generalUs  du 
conte  d^Arthois,  connue  et  décrite,  est  donnée  en 
1535,  par  Jehan  Bourgeoto,  libraire,  demeurant  près 
du  petit  marché  devant  Saint-Géri,  in-8,  goth. 
M.  Brunet  fait  remarquer  que  la  dernière  ordon- 
nance est  datée  de  15S1,  ce  qui  permet  de  supposer 
une  édition  antérieure  à  ceUe  de  15S5.  Nous  igno- 
rons si  ce  Jehan  Bourgeois  avait,  à  la  date  de  15S5, 
un  matériel  d'imprimerie  sulfisanl  pour  produire  un 
livre  de  cette  importance,  et  U  nous  est  permis  d'en 
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douter,  puisque  nous  \oyon8  cette  coutume  rëlra- 
pnmée  en  15(i7,  avec  cette  souscription  :  •  On  Ua 
vaèd  en  Arra$  par  Jehan  Bourgeoi»,  *  et  à  la  fin  : 
■  Imprimé  à  Anuer»  par  moy  Jehan  Graphetu.  • 

Ce  n'est  qu'en  1553  que  nous  trouvons  sur  une 
npavelle  édition  des  Coustumes  la  mention  d'im- 
primeur accolée  au  nom  de  Jehan  Bourgeois. 

Voici,  pendant  les  xvie  et  xvii*  sièles,  la  suite  des 
imprimeurs  artésiens  que  nous  fournit  une  curieuse 
monographie  de  MM.  d'iléricourt  et  Caron  : 

Jehan  de  Buyens,  dont  le  frère  Pierre  ne  fut  que 
libraire. 

Jehan  Bourgeois  ;  il  y  en  eut  deux  probablement 
du  même  nom  qui  imprimèrent  de  1555  à  1596. 

Claude  de  Buyens  et  Gilles  Bauduyn  (1589),  librai- 
res, pour  lesquels  imprimait  d'abord  Joachim  Tro- 
gneslus,  mais  que  l'on  trouve  plus  tard  figurer 
comme  imprimeurs. 

Bobert  Maudhuy  (1592-1650). 

Guillaume  de  la  Birière  (1591-16S4),  qui  imprimait 
aussi  quelquefois  pour  Gilles  Baudouin.  Ce  G.  de  la 
Rivière  est  le  typographe  dont  se  glorifient  à  Juste 
litre  les  bibliophiles  artésiens;  il  fait  revenir  de 
Cambrai,  en  1629,  son  fils  Jean-Baptisie,  dont  nous 
voyons  pendant  quelques  années  le  nom  associé  au 
sien. 

Arras  fournit  aux  imprimeries  étrangères  Pierre 
Touros,  surnommé  le  Tondeur  d'Arrosé  proie  de 
l'illustre  Thierry  Maricnsd'Alost,  et  le  savant  Cris- 

}»inus,  Jean  Crespin,  que  l'intolérance  religieuse 
brce  ft  quitter  la  France,  et  qui  va  porter  à  Genève, 
la  libre  patrie  des  réformés,  son  savoir  et  son 
génie. 

Nous  trouvons  la  mention  d'un  imprimeur  d'Ar- 
ras,  nommé  Balet,  qui  exerçait  au  commencement 
du  XTiie  siècle  ;  mais,  comme  MM.  d'iléricourt  et 
Caron  n'en  parlent  pas,  nous  ne  le  citons  que  sous 
toutes  réserves. 

En  1764  (Rapp.Sartines),  il  n'existait  A  Arras  que 
deux  imprimeurs,  Charles  Lemattre  de  la  Sablon- 
nière,  pourvu  en  1747,  et  Michel  Nicolas,  reçu  im- 
primeur en  1752. 

Martin  Franc,  l'auteur  du  Champion  de»  Dames, 
était  d'Arras,  ainsi  que  l'auteur  de  la  Mèiusine, 
Jehan  d'Arras. 

ATREBATENSIS  PaGUS  OU  COMITATUS,  V AfiOlS, 

anc.  province  française  réunie  à  la  cou- 
ronne par  Philippe-Auguste,  en  1180^ 
passe  a  la  maison  d'Autriche  par  le 
mariage  de  Maximiiien  avec  Marie  de 
Bourgogne,  et  revient  définitivement  à 
la  France  par  le  traité  de  Nimègue 
(1678). 

Atrebates,  peuple  de  la  Gaule  Belgique  ll«; 
occupait  remplacement  de  Tanc.  dio- 
cèse d'Arras.  auj.  partie  du  départ, 
du  Pas-de-Calais. 

Atrebatu,  peuple  de  la  Bretagne  romaine  ; 
occupait  une  partie  du  comté  de  Midd- 
lesex,  sur  la  Tamise,  et  de  FOxford- 
shire. 

Atrianl's,  Tartarus  [Plin.],  le  Tai^ro,  pet. 
riv.  de  la  Vénétie. 

Attacim,  'Arratxov  [Ptol.],  station  de  l'Es- 
pagne Tarraconaise,  chez  les  CeîHberi, 
auj.  Darocca, 

ATTELa,voy.  Ateue. 

Attercs  Lacus,  die  Schiwartzee,  ou  le  Lac 
Noir,  en  Bavière. 


Attiniacum,  Attiniacum  Palatium  in  agro 
Rernensi  ad  Axonam  [Gapit.  Car.  C.  ; 
Baluz.],  Attigfiy,  pet.  ville  de  France 
(Ardennes),  résidence  royale  pendant 
les  deux  premières  races  et  siège  de 
plusieurs  conciles. 

ArriPiACDM,  Attichy,  bourg  de  Fr.  (Oise). 

Attium  Promontorium,  cap  de  la  Corso, 
sur  la  côte  0.;  auj.  Puenta  dihaccivolo. 

Attobriga,  Monast.  Veltenburgicum,  We/- 
tenburg,  bourg  de  Bavière,  sur  le  Da- 
nube, anc.  abb. 

Attuatuca,  Aduatuca  [Itin.  Anton.],ADiTA<'.A 

TUNGRORUM,  'Atcusoccutcv    [PtoL],   AtUACA 

[Tab.  Peut.],  Tungri,  Toiigres  {Tongem 
en  flam.),  ville  de  Belgique,  dans  K> 
Limbourg,  anc.  cap.  des  Tongri,  peuple 
«  de  la  Gaule,  dans  la  Germanie  11%  au 
S.-O.  des  Ubiens,  qui  vinrent  occuper 
le  pays  des  Ehuroiies  quand  ceux-ci 
eurent  été  détruits  par  César.  —  On 
croit  aussi  que  cette  ville  correspond 
à  la  PALiEOPOLis  Aduaticorum,  dont  on 
rencontre  souvent  le  nom. 

Nous  ignorons  ob  M.  Temaux  a  pris  l'indicaiion 
d'un  ?ol.  impr.  à  Tongres  en  1005  :  Bonarêem», 
aniphitheatrum  honorit,  PateopoU»  AduaOeorum, 
1005, in-ù. 

Nous  trouvons  dans  plusieurs  anc.  catal.  la  men- 
tion d'une  édition  de  ce  livre  imprimée  à  Anvers  en 
1000,  in-4,  avec  le  nom  Téritahle  de  l'auteur,  Oliv. 
Bonarsiua  (Bonars) ,  comme  on  traduisait  Bongarapar 
Bongartius,  Nous  trourons  dans  un  des  catalogues 
des  EIxeyira  une  édition  de  la  Cité  de  Dieu  de 
saint  Augustin,  trad.  en  flamand  et  imprimée  à 
Tongrea  en  1018,  in-4.  Mais  ces  indications  sont 
l'une  et  l'autre  inexactes,  si,  comme  le  préteftd  le 
Bibliophiie  beige,  la  ville  de  Tongres  n'a  eu  sa  pre- 
mière imprimerie  qu'en  1829. 

Un  imprimeur  d^Anvere,  an  commencement  du 
xvii«  siècle,  était  de  Tongres  et  en  portait  le  nom  : 
WiUem  von  Tongeren. 

ArruBi,  voy.  Colonia  Claritas  Julia. 

ATUR,  AtODRIS,  'ATOÛpio;    [Ptol.]  ,   Aturi's 

[Lucan.],  Tarbelucus  Aturus  [Auson.], 
Arus  SU.VENSIS  [Auson.l,  VAdour,  fleuve 
de  France  ;  se  jette  dans  le  golfe  de 
Gascogne. 

Atcra,  Aturum,  Atdrre,  CnrrrAS  Aturen- 
siuM  [Itin.  Anton.],  Aire,  pet.  ville  et 
anc.  évéché  de  Gascogne,  sur  TAdour 
(Landes). 

AuBANiA,  voy.  Albinia. 

AuBiGNiUM,  voy.  Albiniacum. 

AucENSis  Fluvius,  Oha,  riv.  de  Russie. 

AuciAcuH,  Auœy4e-Chàteaa  ^Aucky),  bourg 
de  Picardie  (Pas-de-Calais). 

AUDENARDA,  VOy.  AU)ENARDA. 

AuDiERNUM,  Audieme,  bourg  de  France 
(Finistère). 
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AuDOENi  Villa,  S.  Acooeni  nobilis  domus, 
S.  OuYN  [Ordin.  reg.  fr.],  anc  rési- 
dence royale,  Saint-Ouen,  près  Paris  ; 
pendant  la  Révolution  s'appela  Bains-y 
sur-Seine.  On  trouve  dans  tes  chron.  : 
Saint-Oain,  Saint-Oia}is  :  les  Gesta  Beg. 
Fr.  portent  ^.  Odoenus.  Aimoin  dit  : 

AUDOEXUS  ALLAS  DaDO. 

Aldomaropous,  Audomarum,    Fanum  diyi 

AUDOMARI  [ClUV.],  s.  AUDOMARI  PaLATIUU. 

[Chron.  Ludov.  vni,  a.  i21i],  appelée 
autrefois  Sithieu,  suiv.  Malbrancq,  auj. 
Saint'Omer,  ville  de  France  (Pas-de- 
Calais). 

En  ISSft,  nn  colKge  de  Jésuites  y  fut  Insullé  par 
1^  R.  P.  Psnons,  et  devint  bientôt  la  maison  d*édu- 
ntion  prîTiIdgiée  des  Jeunes  catholiques  de  la  no- 
blesse d'iriande,  d'Angleterre  et  des  Pays-Bas.  Vers 
l'an  1800  les  RR.  PP.  y  montèrent  une  petite  im- 
primerie A.  M.  D.  G.,  dont  les  premiers  produits 
vMt  rares  et  recherchés. 

U  Dr  Coilon,  dans  son  SujrpL,  dît  que  les  Jésuites 
tmprimferoit  dès  l*année  ISOl  the  Life  and  Dedtk 
of  M.  Bàmund  Genbigi^  priest,  in-ft.  Les  Jésuites,  en 
1591,  ne  pensaient  pas  eneore  à  leur  collège  de  Saint- 
Oflier;  et  comment  les  aventures  du  prêtre  Genings, 
•  crowned  witb  martyrdome  at  Londoii  the  10  day 
o(  DOf etnber,  »  anraient-^lles  été  imprimées  à  Saint- 
Omerdaitt  le  courant  de  cette  année?  Celte  asser- 
tion, empruntée  au  S«  volume  de  J,  Ames  et  au 
Mmmtlt»  eaU,  p.  5S,  est  donc  ineiacte  :  le  Mar- 
bre de  Genings  ne  fut  imprimé  à  Satnt-Omer  qu'en 
lOU,  et  le  volume  est  un  mince  in-^*  de  110  pn. 
qui  s'est  vendu  on  ne  sait  pourquoi  SIO  fr.  à  la 
vente  Dinaux. 

Le  premier  Ii%re  imprimé  par  les  Jésuites,  dans 
leur  coQfent  de  Saint-Omer,  est  probablement  :  A 
^fe  Apotoçie  or  dtfence  of  the  eatholike  eccU' 
Murfrai  Merarchit  and  su^rdituition  in  Engiand 
{h  A.  Porsoiu),  Saint-Omer,  1601,  in-12.  —  Lowndes 
nous  donne  un  ouvrage  plus  important  :  IHtcuMions 
ofthe  muwere  of  f^m.  Barlow  to  the  ttooke  intit. 
fl^  Juagnuni  of  a  Cathol.  Engliêh  mon.  Saint- 
Orner,  IMS,  with  a  suppt.,  1<M2.  —  2  vol.  in-4. 

Mai»,  pendant  que  les  Jésuites  prenaient  Tavance, 
ta  nittnicipallté  de  la  ville,  piquée  d'boiiiieur,  attirait 
un  imprimeur  laïque,  François  Bellet ,  qui,  dans 
l'<1>ltre  dédicaloire  du  premier  volume  sorti  de  ses 
tràes,  se  bit  un  devoir  de  remercier  ces  dignes 
thevins  de  la  munificence  Ubérale  dont  ils  ont  fait 
preu^eàMn  égard,  et  ce  premier  ouvrsge  est  intit.  : 
^pUtrtê  dorées  de  saint  Hierosmt,  traduites  de 
'flfia  €n  françois,  avec  une  table  très-ample.  Saint- 
Oner,  François  Bellet,  1602,  pet.  in-12  de  200  p. 

Onriet  Boscard,  que  M.  Brutiet  appelle  Bascari, 
n<nB  ignorons  pourquoi,  ne  vint  s'établir  à  Saint- 
Oiner  que  Quelques  années  après  François  Bellet. 

L'arrêt  oe  1759  fiu  le  nombre  des  imprimeurs 
<ieSaiDt-Omer  à  deux,  et  le  rapport  fait  à  aT.  de  Sar- 
tiiies  Doos  donne  le  nom  de  ces  deux  imprimeurs  : 
François-Dominique  Fesiel,  pourvu  en  1743,  pos- 
>^nt  h  presses,  et  Henri-François  Boubers,  établi 
^  ll&S,  ayant  aussi  4  presses. 

.Noua  defons  une  partie  de  ces  renseignements 
i  un  bibliophile  artésien  distingué,  M.  le  baron 
Dard.  »     »  . 

AibRucA  ViixA,  Odreia  Villa,  Audrieu 
(ChroD.  CarloT.],  anc.  villa  royale,  aui. 
OrreviUe,  village  de  France,  près  Doul- 
len»  (Oise). 

AiDURA,  Altura,  Ebura,  l'Eure,  riv.  de 
Normandie,  affl.  de  la  Seine. 


AuHDENA,  Awpi^xvflt  [Plol.J,  Al  Fcneda  (en 
arabe),  Alfidena,  ville  du  roy.  de  Naples 
(Abruzze  citer.). 

AUFIDUS  [Horal.,  Liv.],AUFIDA-STAGNA  fSil. 

Ital.],  auj.  ÏOfanto,  fleuve  du  roy.  de 
Naples;  passe  à  Cannes  et  se  jette  dans 
l'Adriatique. 

AuFiNA,  AuFiNUM,  auj.  Ofcnu,  bourg  du 
roy.  de  Naples. 

AuFONA,  voy.  Antona. 

AUGA,  \VGM,  AUCA,  AUGIUH,  AlGLA,  AuGUM, 

AusTA,  Eu,  ville  de  France  ;  anc.  comté  ; 
résidence  et  château  royal  ;  anc.  abb. 
d'Augustins  (Seine-Infcrieure). 

Augia  {camptts  pascuus  amni  adjùcens,  vel 
amne  circumfusus.  Duc),  voy.  Algia. 

Augia,  Augia  Lacus  Tigurini,  Vile  de  Ufnau, 
dans  le  lac  de  Zurich. 

AuGu  Alba,  Wissenavia,  Weissefiau,  bourg 
et  anc.  abb.,  eu  Bavière. 

Augia  Dives,  Richenavl\,  Beichenau,  île  du 
lac  de  Constance. 

Augia  Domini,  Herisau,  bourg  de  Suisse 
(C.  d'Appenzel). 

Augia  Major,  Augia  Rheni,  Rheinau,  ville 
de  Suisse  (pr.  SchafThausen). 

Augia  Sacra  ,  Elgg,  bourg  de  Suisse  (C. 
de  Zurich). 

Augia  Yirginum,  Magdetiau,  village  et  abb. 
de  Suisse  (canton  de  St-Gall). 

AuGi^  Saltus,  Sayi'd'Auge,  bourg  de 
Normandie  (Calvados). 

Augminiona,  Aumignon,  pet.  riv.  de  Picar- 
die, afïï.  de  la  Somme. 

AUGUBIUM,  voy.  EUGUBIUM. 

AuGUM,  voy.  Auga. 

AuGusTA,  Augusta  Leontinorum,  Agosta, 
ville  et  port  de  Sicile,  au  N.  de  Syra- 
cuse, sur  la  mer  Ionienne. 

Augusta,  Aouste  sur  la  Bresle,  village  de 
Normandie  (Seine^InC^rieure). 

Augusta,  Augustus,  Attgst,  village  de  Pi- 
cardie (Pas-de-Calais). 

Augusta  [Itin.  Anton.  ;  Tab.  Peut.],  Neo- 
MAGUS,  Nûiojia'Yo;  [Ptol.]  ,  NovioMAGls, 
Neodunum,  Niviodunum,  ville  desTricas- 
tini,  dans  la  Gaule  Narbon.,  auj.  Nyons, 
ville  de  Suisse,  sur  le  lac  de  Genève 
(Vaud). 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  celte  petite  vilic 
à  la  fin  du  XVII i«  siècle  :  le  Tableau  de  Paris  cri- 
tiqué.  Nyon,  1783,  S  vol.  in-8. 

Augusta,  voy.  Tubinga. 
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AUGUSTA  ACILIA,  CaSTRA  AUGUSTANA,  SeRVIO- 

DURUM  [Tab.  Peut.],  Straubinga,  S^rau- 
bingen,  ville  de  Bavière,  sur  le  Daoube. 

Imprimerie  en  1585  t  Jacob  Babt  ChrlttUth 
manual  oder  htmdbûchUin ,  wn  rechtem  Nutz 
de$»  wallfahrtens,  tmd  mit  was  Chrittlicher  an- 
daeht..,  Straubingen,  1585,  ifi-8.  (Catal.  des  foires 
de  Francfort,  a.  1625,  p.  ftSl,  2»  partie.) 

Du  même  auteur,  nous  trouvons  encore  :  Jae. 
Rati  ChrUtUche  instruetion  vnd  unterweisung, 
wes9  sien  Fatter  und  Mutter,  Gevatter  ttnd  Prie' 
êter,  Straubingen,  1585,  in4.  Mais  nous  n'avons 
pas  le  nom  du  premier  imprimeur. 

AuGUSTA  Allobrogum,  voy.  Gkneva. 

AuGUSTA  Antonini,  Gastinum,  Gastein,  ville 
de  bains,  en  Autriche,  près  Saltzburg. 

AuGusTA  Aryernorum,  voy.  Aryerna. 

m 

AUGUSTA  ASTURICA,  YOy.  ASTURICA. 

AuGUSTA  AuscioRUM  [Itin.  Anton.],  Auxo- 

RUM,    AUXITANA  ClYITAS,  anC.  CUMBERRIS 

OU  Climberrum  [Mêla,  m],  Ausci  [Amm. 
Marc],  anc.  cap.  des  Auscii  et  de  la  No- 
vetnpopulcmie,  auj.  AucA,  ville  et  archev. 
de  France  (Gers). 

Le  Breviarium  Auxitanum,  imprimé  à  Auch,  en 
15SS,  in-8,  goth.,  est  le  plus  ancien  livre  que  nous 
puissions  citer  comme  imprimé  dans  cette  ville  ar- 
chiépiscopale. Ce  livre  doit  être  fort  rare,  car  nous 
ne  le  trouvons  décrit  nulle  part  et  nous  ne  le  voyons 
figurer  qu'une  fois  dans  un  catalogue  de  vente  (Cat. 
Balute,  H,  no  9524). 

En  176b  (Rap.  Sartines),  nous  ne  trouvons  à  Anch 
qu'un  seul  imprimeur,  Etienne  Duprat,  reçu  en 
1742  et  possédant  deux  jsresses. 

AuGLSTA  Badacum,  Birckhousm,  pet.  ville 
de  Bavière. 

AUGUSTA  BaSILEA,  VOy.  LONDINUM. 

AUGCSTA    Baitennoritm^    Airnitm.   BftTlCVÛV 

[PtoL],  ville  de  la  Gaule  cisalpine,  auj. 
ignana,  bourg  d'Italie,  près  Coni. 

AuGusTA  BiLBius,  BiLBiLis  [Martial,  x 
£pi8[-l>  ^ille  des  Ceïtiberi,  oans  la  Ta]> 
rac,  auj.  Caialayudy  ou  suiv.  BischofT 
et  MÔller  Bambola,  près  Catalayud. 

Al'gusta  Bracara  [Inscr.  Grut.],  Au- 
r.usTA  Bracaritm  [Plin.],  Bracara,  Bpoxap 
Aù^Guom  [Ptol.],  Bracharaugusta,  ville 
des  Callaici  Bracarii,  auj.  Braga,  ville 
du  Portugal  (prov.  entre  Duero  et 
Minbo). 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  cette  ville  archié- 
piscopale au  xve  siècle  par  un  typographe  allemand 
nommé  Jean  Ghcrlingou  Gherlinc  :  le  premier  livre 

Sue  nous  connaissions  est  un  Bréviaire:  Breviareum 
\raeharenxe,  imprcssum  in  Augusfa  Bracharciisi 
civitate,  per  maçistrum  Joanncm  Gherlinc  alema- 
num,  anno  salutis  Christlanse  Mccccxav,  in-fol.,  et 
non  pas  in-fk,  comme  le  dit  le  P.  Gotif.  Reichhart,  et 
non  pas  in-8,  comme  le  dit  Née  de  la  Rochelle. 

AUGUSTA  CiESAREA,  VOy.  SaLDL'BA. 

Al'gusta  Castra  [Itin.  Anton.],  Augustana 
Castra  [Notit.  Imper.],  dans  la  Vindé- 
licie^  auj.  Azelbwrg,  en  Bavière. 


AuGUSTA  CoLONiA,  voy.  Nemausus. 
AuGOSTA  CoLONiA  Apulensis,  Yoy.  Alba  Ca- 

ROLINA. 

AuGDSTA  DacicAj  Colonia  Sarmizegethusa 
[Inscr.  Grut.1,  ï«fp7««GWTflt  pawiXtiw 
[Ptol.l,  ville  de  Dacie,  auj.  VarMy, 
en  Valachie. 

AuGUSTA  Dea,  voy.  DiA. 

AcGusTA  Drusi,  voy.  Cahpidosa. 

AuGTJSTA  EBiERiTA,Aùp6ora  ^\d^rfi  [Dion 
Cass.l,  CoLONiA  Emeritensis  [Inscr. 
Grut.1,  Emerita  JPrud.,  Plin.],  Merida, 
ville  du  Portugal  (Estramadure). 

L'imprimerie,  suivant  Antonio,*  existe  dans  cette 
ville  depuis  1545,  et  voici  le  titre  du  livre  qu'il  cite  t 
I  appui  :  Diego  de  Cabranet.  ArmaOwa  eairiritmal 
d€i  tumbre  interior;  Merida,  1545,  in-fol.  Cet  aufeor 
et  son  livre  ne  sont  pas  cités  dans  la  Bibtkftk,  Luzi- 
tana  (Lisboa,  1786,  4vol.inl2).  Mais  Gallardo(p. 
409)  en  fait  mention;  il  nous  apprend  aussi  que 
Diego  de  Cabranes,  vicaire  de  Mérida,  devint  le  cl»- 
pehiin  honoraire  de  l'empereur  Ghartes^^nt. 

AUGUSTA  FiRMA,  VOy.  ASTIGIS. 

AUGUSTA  FrANCORUM,  VOy.  AUGDSTODUNTM. 

AugustaGemella  [Plin.],ré(uXXa  [Appian.U 
Mm-tos,  pet.  ville  d'Espagne  (prov.  de 
Jaen). 

Acgdsta  Julia  Gadits^a,  voy.  Gades. 
Augusta  Leoithnorum,  voy.  Augusta. 
Augusta  LoNDimuu,  voy.  Londinum. 

Augusta  Misnensium,  Augustoburgum«  Aur 
gushtëburg,  ville  de  Saxe.  [Graësse.] 

Emestus  Hennann,  pasteur  d'Iéna,  a  foit  VHi»- 
toria  AuQUgtflbMrgi,  et  Phil.  Wagner  a  publié  i 
Dresde  en  1572  :  Binwdhung  de$  ScMotêes  Augu»- 
tu&burg,  in-4. 

Augusta  Nemetum  [Cluv.],  Ciyttas  Nemetum 
[Not.  Prov.],  Spira  Nemetum  [Notit.  re- 
cens.], NovioMAGus  [Tab.  Thcod.],  ifcw- 
MA^Gç  [Ptol.],  SpmRA  [Geogr.  Rav.l, 
Nemetense  Palatium  [Prœcep.  Carol.  a. 
789],  anc.  capit.  des  Némètes,  dans  la 
Gaule  Belgique;  auj.  Stdre  (en  allem. 
Speyer  ou  Speier),  ville  de  Bavière, 
anc.  ville  impér.  ;  évèché  ;  jadis  la  ca- 
pitale de  l'une  des  plus  illustres  prin- 
cipautés ecclésiastiques  de  l'Europe. 

Nous  faisons  remonter  Jusqu*en  1471  la  date  de 
rintroduction  de  Timprimerie  dans  cette  ville  :  Pof- 
lUla  scholastica  super  Apocalypsin  et  super  Cam- 
tica  eanticorum,  A  la  fin  :  Explicit  PostiUa  stotas- 
tica  fsic)  super  Apocalypsin  et  super  Cantiea  ran- 
ticoruy  impssa  Spire  anno  lxuo.  —  15  ff.  iD-4. 
sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  car.  ronds,  à  Pexception  du 
Y  qui  est  gothioue.  Ce  rare  volume  est  considéré 
par  tous  les  bibliographes  comme  le  premier  livre 
imprimé  ft  Spire;  il  ne  nous  donne  malheureusraiem 
pas  le  nom  de  Timprimeur,  et  le  caractère  n'a  au- 
cun rapport,  dit  M.  Brtmct,  avec  celui  qu'emploie 
en  1477  Peter  Drach,  que  Ton  considère  générale- 
ment comme  Tintroductcur  de  la  typographie  à 
Spire. 
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Le  P.  GotUHed  Rckhiurt  et  ilain  attribuent  ce- 
pendant ft  Peter  Orach  rimpression  d*un  traité  de 
S.  Augitstln,  Pamotu»  Beati  Augustini  lÀbelluB  de 
yua  Xvïana,  A  la  fin  :  Me  Buai  Augustini  Ubel- 
fol  parentUii  et  famona  iu  eivUate  Spirensi  ett 
AnppoMM.  S.  a.  in-4, 140*.  ft  31  1.,  sans  ch.,  réel,  ni 
sign.,  et  Haitt  bit  remarquer  quQ  le  V  çothique  du 
précédent  volume  se  retrouve  dans  celui-ci.  L'autorité 
de  ces  deux  bibliograpbes  est  assez  considérable 
pour  nous  permettre  .d*attribucr  à  Peler  Drach  Tim- 
pression  du  livre  intiu  :  Poatitla  acholastica,  aussi 
bien  que  celle  d'un  autre  recueil  de  traités  du  même 
Fére  de  TËglise  latine  :  De  Fuga  mulierum,  de 
con/ùîentia^de  roi^emptumundit  etc.»  in-4,  s.  1.  n. 
d.,  28  (L  à  20  lig.,  même  caractère  que  les  précé- 
dents et  imprimé  ft  peu  près  à  la  même  époque. 

Ainsi  donc  :  Date  de  rintroductlon  de  rimprime- 
rie  à  Spire,  1A71:  premier  imprimeur.  Peter  Drach. 

Al  GLSTA  Nova,  voy.  Porta  Augusta. 

AuGCSTA  Nova  [Plin.  m],  Vw^aoà^wata 
[Ptol.l,  TuHWs  Cremata,  Torquemada, 
ville  d'Espagne. 

Augusta  Prjîtoria  [Plin.  m,  Tab.  Peut.], 
Augusta  Pretoria  Salassorum  [Strab.J, 
AuGusTUM,  Aoste  (Aosta),  ville  de  Pie- 
moQt,  sur  la  Doire,  dans  Tanc.  Tarcn- 
Uiise. 

>Noos  oe  connaissons  pas  dans  cette  ville  de  livre 
plosancien  que  celui  cité  par  M.  Temaux  :  le  Uiroê 
da  Jlpcs,  ou  la  vie  du  grand  $aint  Bernard  de 
MfniHtm,  fondateur  de$  hôpitaux  de  Montjoux  et 
i'omkmnuioux ,  par  P»  BemanL  Aoate,  1683, 
io-12. 

Augusta  Quintana,  Augusta  Quintanorum, 
Kyntzen,  bourg  de  Bavière  sur  le  Da- 
nube. 

AUGCSTA    RaITRACORUM,   AvYOÛdT»    'Paupixàv 

[PtoL],  Augusta  Rauracum  [Tab.  Peut.], 
Racrica  (Inscr.  Grut.],  Golonia  Rauriga 
(Piin.  iv],  ville  des  Rauraci,  dans  la 
Gaule  Belgique,  auj.  Augstj  bourg  de 
Suisse,  sur  le  Rhin  (cant.  de  Bâle). 

Siège  primiUf  de  Pévêché  de  Bâle.  Le  Dr  Gotton 
prétend  que  l'imprimerie  exista  dans  ce  bourg  en 
1M6|  sans  citer  aucun  ouvrage  à  l'appui  de  cette  as- 
sertion ;  naîs,  comme  il  traduit  la  souscription  Au- 
«ista  Munatiana  par  Aug$t ,  tandis  que  de  tout 
lenif»  le  terme  Augusta  Munatiana,  Colonia  Au- 
9ista  MunatUma,  a  été  appliqué  à  Bftle,  il  est  ft  sup- 
poicr  que  te  livre  nir  lequel  il  base  sa  prétention  est 
rèeUemeot  te  produit  d^uoe  typographie  biloise.  Le 
oiaLdes  fr«res  de  Tournes  (Genève,  1070,  in-12), 
qui  ett  d*anc  grande  importance  pour  l*bistoire  de 
l>  typ<)graphte  en  Suisse,  ne  cite  pas  un  seul  volume 
iapriôié  à  Augst.  L'erreur  de  M.  Gotton  serait  d'au- 
tant pfaBs  excusable,  que  ce  bourg  est  en  quelque 
sorte  un  faubourg  de  Bile,  et  que  l*on  a  dA  bien  des 
fob  confondre  ces  deux  localités,  Augtuta  Raura- 
eonm  et  Augutta  Munatiana, 

Augusta  Romanduorum,  voy.  Luciliburgum. 

Augusta  Salassorum,  voy.  Augusta  Pr^e- 
toria. 

AuGUStA  SuBSSOicuM  [Itiu.  Anton.],  Kxr^wrea. 
oùwtém*  [Ptol.l,  Augusta  Suessorum 
ITab.  Peut.],  Noviodunum  Suesstonum 
[Os.  B.  Gall.  n],  Subsson^,  Sues- 
sioîiA  [Greg.  Tur,],  Sbxonas  [Frédég.], 
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Sexsionas,  SuEssioNAS  [Frédég.  contin.], 
ville  importante  de  la  Belgique  11%  auj. 
Soissons,  ville  de  Fr.  (Aisne). 

M.  Temaux  date  de  1017  l'introduction  de  la 
typographie  dans  cette  ville  :  Chronieon  abbatiœ 
S,  JoanniM  apud  Vineas,  a  Petro  GrMo,  Sues- 
sione,  1017,  in-8  (Cat.  Secousse,  n"  VJ^i), 

Celte  histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Jean  des  Vignes 
ftit  traduite  en  français  par  de  Lonen  et  publiée  en 
1710.  L'un  des  ouvrages  les  plus  importants  publiés 
ft  Soissons  au  xviie  siècle,  c'est  VHistolre  de  la  ville 
de  Soistona  et  de  $et  rois,  dues,  comtes  et  gouver- 
neurs,  avec  une  suite  des  ivéques,  etc.,  par  Claude 
Dormay.  Soissons,  N.  Asseline,  1003-04,  2  voL  in-4.  ■ 

En  1704  iRapp.  Sartines),  on  trouve  à  Soissons 
deux  imprimeurs,  quoique  l'arrêt  de  1759  n'en  eût 
permis  qu'un  seul;  mais  ces  deux  imprimeurs 
avaient  tous  deux  succédé  à  leur  père,  le  premier 
en  1748,  le  second  en  1752,  et  Pon  passa  par-dessus 
l'irréguliirité;  le  premfer,  Pierre-^lic.  Waroc^uier, 
avait  deux  presses,  et  le  second,  Pierre  Courtois,  en 
employait  trois. 

Augusta  Taurinoruh  [Plin.  m,  Tac.  Hist. 
'  n] ,  Colonia  TaurinÂ  [Tac.  i] ,  Av^ouara 
Taupivôv  [Ptol.],  Taurasia  [Appian.],TAU- 
RiNUM  [Itin.  Anton.],  Turi  (au  moy. 
âge),  auj.  Twino,  Tvain,  ville  forte 
d  Italie  ;  anc.  cap.  des  États  sardes. 

Université;  bibliothèque  riche  et  importante. 
L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  depuis  Pan  1474. 
Dans  une  exceltente  monographie  du  baron  Vemaiza 
(Bassano,  1827,  in-8)  intit.  x  OsservazUmi  suUilnri 
stampati  in  Piemonte  nel  secolo  xv,  l'auteur,  après 
avoir  rappelé  que  l'introducteur  de  la  typographie 
dans  le  Piémont  fut  un  Allemand  nommé  Hans  ou 
Johannes  Glim,  que  nous  retrouverons  à  l'art.  Savi- 
gliano,  nous  rappelle  qu'après  lui  Ant.  Mathias  d'An- 
vers et  Balthazar  Gordero  de  Momtovi  imprimèrent 
en  1472  à  Mondovi,  et  qu'alors  seulement  apparut  le 
premier  imprimeur  turinois ,  Joann»  Faner  Lin* 
gonensis  ^Jean  Lefebvrc ,  de  Langres) ,  appelé  en 
celte  \  ilte  par  un  médecin,  Panialeone  di  Gonlluensa, 
et  par  Pietro  Gara  ;  ce  Jean  Lefebvre  s'étant  associé  à 
un  autre  Français,  Giovannino  di  Pietro  (ce  que  nous 
pouvons  traduire  par  Jouannin  ou  Janin  de  Pierre, 
ou  fils  de  Pierre),  ces  deux  typographes  mirent  au 
Jour,  en  1474,  te  livre  suivant  : 

Breviarium  Bomanum,  A  la  fin  :  Prœclarissimiet 
meâicl  et  pMlosopM  Dominé  Magistri  Pantnaleonis 
volumina  lohannes  Pabri  et  lohanninus  de  Petro 
Galici  (sic)  egregii  qutdem  artifices  Taurini  feli' 
citer  impressere  M.  cccc  lxxiiii.  l)eo  gratias. 
Amen.  In-8,  ou»  dit  Amati,  peL  in-4.  503  IT.  à  2  col. 
de  28  1.,  sans  ch.,  réel,  ni  sign. 

Cette  erreur  est  excusable,  Amati  n'ayant  vu  que 
l'exempl.  sur  vélin,  conservé  à  la  bibliotb.  de  Turin. 
L'associé  de  JeanLefèvre  ne  reparaît  plus,  et,  pres- 
que immédiatement  après  l'impression  du  bréviaire, 
l'imprimeur  Langrois  établit  une  succursale  à  Gasale, 
près  Turin,  bourg  renommé  pour  ses  cartiere^  c'est* 
i-dire  ses  moulins  A  papier;  nous  l'y  retrouverons; 
mais  il  conserve  néanmoins  s<m  établissement  prin- 
cipal, car  l'année  même  '1477)  oh  nous  le  voyons 
imprimer  au  mois  de  mai  les  Disticha  Catonis  à 
Gasale,  parait  ii  Turin,  tffe  ix  Julii,  un  ouvrage  de 
son  protecteur  et  ami  le  médecin  Panfaléon  de  Gon- 
nueotia  (Co^lentz  ou  Confions)  :  Pantaleonis  de 
Confiuentia  summa  Laetieiniontm,  sive  tractatus 
varii  de  Butyro,  de  caseorum  variarum  gentium 
aifferentia  et  fantltate,  Taurini  prr  Johannein  Fa- 
bri,  MCGCCLXXVU.  Iu>fol.  Livre  savant,  livre  recher- 
ché par  les  caséopMleSy  c'est-A-dire  par  les  amateurs 
de  fromage. 

Jean  Lefèvrc  imprime  encore  en  cette  même  année 
1477,  à  Turin ,  la  Chroniea  Martini  Polont,  te-4*  ; 
puis  les  Décréta  SabaudUe  ducalia,  in-fol.  ;  enfin 
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l'aiiiKH:  i»ui\atitc  une  cdiiion  célèbre  de  Térence, 
iu-fol. 

En  1A79,  il  est  appelé  k  Saluzzes  par  le  marquis 
Louis  II;  it  y  imprime  un  seul  volume  et  retourne  à 
Turin.  En  lft81  il  va  faire  une  petite  excursion  à 
C^sal,  dans  le  Moiitfcrrat,  et  y  établit  une  impri- 
merie. Jusqu'en  1485  nous  le  voyons  seul  typographe 
à  Turin;  mais  cette  année  voit  Part  de  Timpri- 
merie  prendre  une  extension  considérable  clans 
toute  la  province,  et  à  Turin  nous  voyons  arriver 
Jacobus  Suigus  (Jacopo  Suigo  da  San  (iermano),  M- 
colaus  de  Benedictis  (Espagnol),  Francisco  de 
Siha,  etc. 

Jean  Lefè\re  cède  son  établissement  vers  lAOl,  et 
cet  infatigable  typographe  meUrt  vers  l'an  1500, 
car  nous  trouvons  à  cette  époque  plusieurs  livres 
«  impr.  Taurini  cum  chavacteriùus  Johannia 
Fabri.  » 

AUGUSTA  TiBERlI,  COLONIA  TiBERlA  AUGUSTA, 

Reginum  [llin.  Anton.],  Castra  Regina 
[Not.  Imper.] 9  Ratisbona,  Ranasbona, 
Reginoburgum  ,  HiEROPOLis.  Imbripolis 
[Acta  Pub.]^  TiBURNiA  [Diploma  Leonis 
iiiK  Regensburgum  Palatkim  pubucom 
[Charta  Carol.  Magni,  a.  792 1^  Ra- 
ganesburg  Patjittum  [Charta  Ludov.  p. 
a.  824],  Renebourc  [Gr.  Cbron.],  Regi- 
num ClVITAS  QVJE  NUNC  RegAKESBURG  VO- 

CATUR  [Ann.  Eginh.l,  Ratisbonne  (Re- 
gensburg  en  ail.),  ville  importante  de 
Bavière^  au  confluent  du  Danube  et  du 
Regen. 

Tous  les  bibliographes  s'accordent  à  reconnaître 
que  rimprimerie  fut  introduite  en  1485  dans  cette 
ville  par  les  typographes  de  Bambcrg,  Joh.  Senseii- 
schmidt  et  Joh.  Beckcnhaub  de  Maycncc,  aux  frais 
et  dépens  de  l'évéque  Henry  de  Bai i abonne.  Le 
premier  livre  imprimé  est  :  Liber  JUissalis  tecun- 
dum  breviarium  chori  Ecclesiœ  Iiatiiponensi$, 
Après  le  calendrier  vient  le  dwrct  de  l'évéquc  de 
Ratisbonne,  qui  se  termine  ainsi  :  Hune  lAbrum 
per  viroa  inaustrios  Johannem  Semenschmidt  et 
Johannem  Beckenhauh  dictmn  Moguntinum  opifi" 
ces  :  Jussimus  et  feeimus  impreasione  decorari. 
Datum  Batispone  die  quinta  mensis  Mardi.  Anno 
Vomini  M.  cccc.  octogesino  quinto.  In-fol.  de  560  O, 
à  2  col. 

Ce  missel  fut  réimprimé  par  ordre  dudit  évéque 
et  du  chapitre  de  Ratisbonne  eu  1A92,  par  de  nou- 
veaux tyixtgraphes  de  Bambcrg,  Henr>'  Petzenstei- 
ner  et  Jean  Pfcyl  ;  mais  très-probablement  cette  réim- 
pression fut  exécutée  dans  leur  établissement  de 
Bamberg,  et  ils  ne  se  transiK>rtérent  iwint  à  Ratis- 
bonne. 

Ai'crsTA  Treba,  voy.  Trebia. 

AuGL'sTA  Tbecarl'm,  voy.  Trecjî. 

Al'gusta  Trevihorum  [Tab.  ïheod.],  Aù- 
7cOaTa  TpTiêipwv  [Ptol.],  Augusta  in  Tre- 
VERis  (Mêla,  m],  Colonia  Treverorum 
[Tacit.  Hist.  iv.J,  Treveris,  Trevjri 
[Amm.  Marc],  Treverica  Urbs  [Auson.], 
Trevirensia  Palatia  [Mabillon],  anc. 
capit.  de  la  Belgique  P%  puis  du  dio- 
cèse des  Gaules;  son  importance  la 
faisait  surnommer  la  métropole  des 
Gaules;  auj.  libères  (Trier,  Trifrs  eu 
ail.),  ville  de  la  Prusse  rhénane,  sur 
la  Moselle. 


Bibliothèque  importante,  qui  i)ossèdc  un  Evangi- 
iiaire  du  vi«  siècle,  l'un  des  plus  anciens  connus. 

L'imprimerie  (suiv.  Panrer,  Ann,,  t.  viii)  remonif 
en  cette  ville  i  Tannée  1517  ;  mais  le  Or  Gotton  ne 
paraît  pas  accepter  cette  donnée  du  bibliographe  de 
Nuremberg,  |;)uisqu'il  ne  fait  dater  Tintroduction  de 
la  typographie  ft  Trêves  que  de  l'année  158S. 

Il  nous  est  heureusement  possible  d^assigner  unf 
date  infiniment  plus  respectable  à  l'imprimerie  df 
Trêves,  puisque  llain,  le  P.  Reichhart  et  M.  Bnioet 
nous  donnent  le  titre  d'un  opuscule  publié  en  l&M  : 
Incipit  apccvlum  Clantm  nobile  et  pciofum  ipso^ 
facerdotû  fn  quo  refulgët  et  repsentantur  aliqz 
valde  vfilia  apecuiâda  rirca  tria  pndpaUa  :  Bap- 
tiami  Eukariatie  et  Penitècie  aaeramèla...  vtr 
fratrë  Jlermânû  dictz  de  SchUOis  ordfg  Heremi- 
tarû...  —  Impressû  Treveiis.  Anno  Dûi  milteMmo 

rtadringentetimo  octuagesimo  'primo.  In-4, 16  ff. 
50  1.  sans  ch.  réel,  ni  sign. 
M.  Edw.  Tross  nous  fait  remarquer  que  ce  livre, 
dont  on  ne  connaît  pas  Pimprimeur,  est  exécuté 
principalement  a^ec  les  caractères  de  Guldenschaff 
de  Cologne,  mais  qu'il  s'y  trouve  rofilé  toutes  sortes 
de  caractères  différents,  même  des  caractères  ro- 
mains, comme  s'il  avait  été  imprimé  par  un  ouvrier 
ayant  couru  le  monde,  et  qui  se  serait  approprié  uiie 
partie  des  caractères  dans  chacune  des  typographies 
où  il  aurait  clé  employé. 

AiGUSTA  Tricastinorum  [Plin. ,  liin. 
Anton.],  Fanum  Sancti  Pauu  Tricasttm 
[Cell.l,  Civitas  Tricastinorum  (Not. 
Prov.j,  Saint'PatU'trois-ChàtecMx,  bourg 
de  Fr.  (Drôme). 

Pierre  Chevillot,  •  typographus  regiun^  ■  exerçait 
l'imprimerie  dans  cette  petite  ville  dès  l'année  1015. 
M.  Ternaux  est  tombé  ici  dans  une  bizarre  erreur; 
il  a  pris  Troye*  {Auguslobona-Tricassium)  pour 
St-Paul-trois-Châteaux,  et  a  donné  comme  premier 
livre  imprimé  dans  cette  ville  la  célèbre  édition 
princeps  de  Phèdre,  publiée  en  1596  par  P.  Pithou, 
édition  dont  nous  reparions  à  l'art.  Luyera. 

Augusta  Tkinobantum,  voy.  Londikum. 

AUGUSTA  TURONUM,  VOy.  TURONTîS. 

Augusta  Vagiennorum  [Plin.],  Augusta  Ba- 
giEx\norum,Salutijî,  Salutiarum  CmTAS, 
ville  des  Bagitenni  [Tab.  Peut.]  ou  V«- 
gienni,  dans  la  Li^urie,  auj.  Salua }* 
(Saluzzo  en  ital.),  ville  des  Etats  sardes, 
anc.  marquisat.  —  Quelques  géogra- 
phes voient  dans  1' Augusta  Vagi  en  no- 
RUM  Bassignana,  bourg  des  États  sardes., 
près  Coni  (voy.  Augusta  Batiennohum;. 

Saluces  est  la  j^atrie  de  Bodoni.  L'imprimerie  rr- 
moiite  dans  cette  ville  à  Tannée  1479  :  le  marqui:» 
Loms   II  de  Saluces    décida  le   célèbre    Jean  Le- 
fèvre  de   Langres  à  quitter  Turin  pour  quelques 
mois  et  à  venir  fonder  un  établissement  typogra- 
phique dans  sa  ville  capitale.   Hain  nous  donne  le 
litre  exact  du  vol.  qu'y  imprima  le  célèbre  Langroî.s 
et  la  souscription  est  assez  curieuse  pour  que  nous 
la  reproduisions  in  extenso  :  Facinus  Til^rga.  In 
Alexandrum  interpretatio  ex  Prisciano  :  naiflus' 
trcm  Ludovicum  marchionemSatutiarum.  A  la  fin  : 
Bdarchio  me  Jussit  generosus   Salutiarum   Edere, 
quod  quintus  protulit  annus  opus.  Quo  viso  divit 
prudens  hic  vcrba  Facine  Adducens  artis,  non  tua, 
nempc  sapis.  Erras  si  forsan,  tuus  et  velut  error  ho- 
nestus  ;  Qurm  semper  magnus  dux   fo\et  atquc 
régit.  Quique  fidem  testis  vcl  iudicis  obtinet^  ut  tu. 
Script  uni  sccurus  prod^re  nemi)c  pot  est.  O  quam 
te  mcroorem,  que  me  non  desincis,  alto  Imperii 
quanquam  sanguine  ducta  domus,  et  Germano  luo. 
Generoso  Gallia:  régi  aflinis  ducibus  principibuaque 
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sAmtf.— Impressom  perlohannem  Fabri  miUesijoo 
qnadriiMentesimo  septuagaimo  nooo  die  altima 
luUi,  in-4. 

Jeao  Lelirre,  au  bout  d'une  année  de  séjour  I  Sa- 
luziâ,  s*en  retourna  à  Turin  asaez  peu  satisfait  des 
procédés  du  marquis  {non  avendo,  corne  ti  devt 
npporre,  ritrovaie  in  Sahitxo  quelle  eonrenienze 
cke  ti  aareààe  atpettato,  Amati,  p.  569),  et  son  suc- 
cesseur ftit  Martin  de  la  Valle  ;  celui-ci  donna  en 
1481  une  édition  des  satires  de  Perse,  avec  cette 
souscription  :  Impreaau»  Salutiis,  arte  et  impemli 
Martini  .de  la  VaUs,  eorreetuâqz  ae  emendatf 
diligëti  opa  Bgregii  viri  Johaniê  Gauterii  rectoris 
sehotariuz  SitlucUstÛ  anno  D^i  mcccclxzxi,  in-foL 
Koth.  de  12  ff.  sign.  A-B. 

H.  Bmnet  fait  remarquer  que  les  caractères  go- 
thiques de  Martin  de  la  valle  ressemblent  beaucoup 
à  ceux  dhme  édition  de  Boèce,  donnée  à  Pignerol 
en  1479  par  Giaconio  de  Rossi,  autrement  dit  Jaco- 
bas  deHubeis,  Français  que  nous  trouverons  ft  Tar- 
tkle  Pignerol.  Cela  n*a  rien  d'impossible,  et  Martin 
de  la  Valle  peut  avoir  acheté  son  matériel  de  Jacques 
le  Rouge,  ou  bien  celui-ci  avoir  fait  fondre  des  ca- 
ractères identiques  ft  ceux  de  celui-là,  sans  que  du 
bit  on  paisse  tirer  une  conclusion  bien  intéres- 
ssnte. 

AuGusTA  Valeria,  voy.  Sjetabis. 

ACGUSTA  VaNGIONUM,  VOy.  VORMATIA* 

AucrsTA  Veromanduorum^  voy.  Quintino- 

POUS. 

AuGusTA  Vesunna,  Toy.  Petricordium. 
AuGcsTA  VnîBELicoRUM  [Ant.  Itin.,'  Tab. 

Peut.,  Tac],  AÙTcOoraOùiv^sXixâv  [Ptol.l, 

CoLONiA  AuGUSTA  Raetordm  [Gnit.J, 
VixDEucA  Mua  Adgusta  (sur  beaucoup 
délivres  anciens  on  trouve  seulement: 
AcGDSTA  ;  sur  quelques  autres^  Trago- 
POLis),  ville  des  Ltcates,  dans  l|i  Vindé- 
licie,  auj.  Avgsburg,  Augsbourg,  ville 
de  Bavière.  On  rappela  aussi  quelque- 
fois LicAimoRUM  Damasu,  parce  que, 
avant  d'avoir  reçu  une  colonie  ro- 
niaine,  elle  était  la  ville  principale  de 
ce  peuple. 

Ville  impériale  de  1270  à  1806;  elle  fm  inustrée 
P*r  la  protestation  ou  plutôt  la*  confession  de  foi 
^  les  réformés  opposèrent,  en  1530,  aux  décrets 
Mpériatti,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  k  Jamais 
^*«bre  de  Confession  d'Augsbourg. 

Co  libraire  de  Paris,  fort  instruit  et  excellent  bi- 
■">ognpkie,  M.  Edwin  Tross,  a  bien  voulu  nous  don- 
n^«  ausqict  de  rimprimerie  k  Augsbourg,  quelques 
notes  que  nous  sommes  heureux  de  présenter  à  nos 
'«««ira. 

Augsbourg  est,  d'après  Pordre  chronologique  établi 
pu-  tous  les  bibliographes,  la  cinquième  ville  de  PAlle- 
ougoeqoiait  produit  des  impressions  avec  date  cer* 
tauie.Son  premier  typographe  fut  GiintherZainerou 
Zeynerde  ReutUngen  qui,vraisemblablement,  sortait 
ws  ateliers  de  Fust  et  SchoilTer;  ses  impressions 
^ni  fort  belles  et  ses  caractères  bien  gravés.  Le 
premier  livre  sorti  de  ses  presses  est  intlt.  :  Medi- 
jotioa^s  Bonaventnrœ  ;  il  porte  la  date  iiiio  ydas 
«rcii,  anoo  lX»  ociavo  (1W8),  in-fol.  goth. 

Ctst  4  Zainer  que  l'on  doit  l'introduction  et 
"emploi  ^n  AUemagne  des  caractères  ronds  dits  ro- 
roains  :  le  premier  livre  imprimé  avec  ces  caractères 
o(  daté  de  1(172  ;  ce  sont  les  BlymoiogUe  Isidori 
towiOMù. 

Jwqu'en  1500  on  compte  25  imprimeries  à  Augs- 
wurg,  dont  celle  du  monastère  de  St-Cbic  et  St- 
Aire,  de  Tordre  de  S.  Benott,  est  une  des  plus  im- 
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portantes.  Quelques-uns  des  volumes  sortis  des 
presses  monacales,  entre  autres  le  Spéculum  Afsfo- 
ricde  de  Vincent  de  Beauvais,  de  1474,  S  vol.  in-foU, 
sont  exécutés  avec  les  caractères  d'Ant.  Soi^. 

Un  exemplaire  de  ce  beau  livre  qui  a  figuré  ft  la 
vente  Bearsi  contenait  la  note  manuscrite  sui- 
vante :  Helchior  de  Stamhain  abfias  SS.  Cdalrici  et 
Auffne,...  incipit  opus  iltud  impressoric  artis  per- 
ficere... 

Augsbourg  est  la  ville  qui  a  produit  au  xve  siècle 
le  pliu  grand  nombre  de  livres  illustrés  avec  f^res 
en  bois,  et  le  plus  grand  nombre  d'ouvrages  en 
langue  allemande  :  les  belles-lettres  et  les  sciences 
y  marchaient  d'un  pas  égal  avec  la  théologie  ascé- 
tique et  dogmatique. 

Augsbourg  a  aiâsi  produit  la  première  impression 
musicale  exécutée  en  caractères  mobiles  en  Alle- 
magne. Ce  premier  ouvrage  est  intitulé  :  Melopoiœ 
seu  Harmoniœ  Tetraoentieœ  super  ixii.  Gênera 
eorminum  heroieorum,  elegiacorum,  lyrieorum  et 
ecctesiastieorum  hymnorum  per  Pelrum  Trini- 
tonium,..,  etc.  Impressum  Augustae  Vindelicoruro 
insenio  et  industria  Erhardi  Oglin,  1507,  pet.  in-fol. 

Les  principaux  bibliographes  qui  se  sont  occupés 
de  la  typographie  à  Aufi^bourg  sont  : 

ZapfiG,  lv.)Augsburg*s  BuchdruekergescMehie . 
Augsbourg,  17S8-91,  2  parL,  in-4,  fig. 

Megger  {C,G.)  Augsburg*s  œlteste  Druekdenk- 
maie.  Augsburg,  1840,  in-4,  fig. 

Nous  demanderons  la  permission  d'^out^  quel- 
ques mots  à  cet  exposé. 

M.  Tross  est  de  l'avis  de  Panzer;  il  dit  :  Premier 
livre  impr.  ft  Augsbourf^,  1M8:  Bonaventurœ  medi- 
tationes.  Mais  pourquoi  ne  dit-il  pas  un  mot  de  Joh. 
Bamler,  Bemler  comme  l'appelle  Maittaire,  ou  Bacm- 
1er,  suiv.  Lichtenberger,  qui  cit«  de  bet  imprimeur 
une  Bible  latine  de  1460  7  Bien  des  bibliographes  ont 
admis  cette  assertion  comme  certaine  :  il  est  vrai 

3u'il  paraît  prouvé  ai^ourd'hui  que  cette  Bible  de 
amler  tat  impr.  par  H.  Eggesteyn  de  Strasbourg, 
et  que  le  fait  qui  donna  lieu  ft  cette  hérésie  bibUo 
graphique  est  une  inscription  mauuscr.qui  se  trouve 
sur  l'exempl.  de  cette  Bible  que  l'on  conserve  à 
WolfenbQttel  :  expticit  Psalterium.  Bamleb.  1460. 

Ce  Bamler  n'était  alors  qu'un  enlumineur  de 
talent,  et  il  lui  plaisait  de  signer  sa  peinture 
sans  qu'il  pAt  se  douter  que  ce  fait  dût  mettre  dans 
l'embarras  les  bibliographes  de  l'avenir,  Maittaire, 
Zapf  et  M.  Didot  compris;  comme  en  définitive  ce 
Jean  Bamler  se  laissa  emporter  par  le  courant  et  se 
fit  imprimeur  à  son  tour,  vers  1470  et  certainement 
en  1472,  il  méritait  l'honneur  d'une  mention. 

Mentionnons  aussi  lo.  Schûssler,  qui  •elegantiS' 
simo  charaetere  ehartaque  nitidissima  excudit 
an.  1470,  JosepM  de  Bello  Judatco  latinam  editto- 
nemprincipem.»  (Lichtenberger,  p.  191.) 

Ehiard  Ratdolt,  l'imprimeur  de  Venise,  qui  re- 
vient dans  sa  patrie,  et  y  imprime  en  1488  Valma' 
nach  de  Jean  de  Koenlgsberg,  dont  il  avait  déjà  donné 
une  édition  ft  Venise  en  1470. 

Et  surtout  donnons-nous  garde  d'oublier  Jean 
Schcsnsperger,  senior  (l'aîné),  «qui  abanno  circiter 
1481-1524 typiselegantibuslibros  excuditi  (Lichtenb, 

II.  li^),  et  auquel  nous  sommes  redevables  des 
ivres  les  plus  richement  ornés  qui  i^ut-étre  aient 
Jamais  été  mis  sous  la  presse  :  une  BiMe  allemande 
de  1487  et  1400,  avec  figures  sur  bois  ;  ->  un  Novum 
Testamentum,  allemand,  de  152S,  avec  des  gravures 
sur  bois  de  Jo.  Scheufelein,  d'une  exécution  char- 
mante et  a\ec  le  caractère  réduit  du  fameux  TAe- 
toerdank  s  enfin  ce  Tewrdannckh  ou  Thewrdanck, 
lui-même,  dont  il  avait  donné  la  première  édition,  à 
Nuremberg  en  1517,  et  dont  il  publia  deux  réimpres- 
sions à  Augsbourg  en  1519  (Uchtenb.  193),  mais 
déjft,  dit  M.  Didot,  U  avait  imprimé  à  Augsbourg  en 
1514  le  livre  de  prières  de  l'empereur  Maximilien, 
pet.  in-4,  en  gros  caractères,  dont  Pexécution  typo- 
graphique est  peut-être  supérieure  à  celle  du 
Tluwrdanck  lui  même. 

AuGCSTA  Yoconhorum^   Augustum   [Géo. 

5 
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Ray.]  y  FoHm  AuGusTCM[Itin.  Anton.L 
AvsTi  CiviTA,  Agvsta  [monn.  mérov.], 
Aoutie,  bourgade  du  Dauphiné  (Drôme). 

AuGUSTANA  PfLfiTORLA  Dacle,  Romon,  pet. 
TJile  de  la  MôldaTie. 

AcGHsn  LucLS,  ▼illc  des  Cakàei,  dans  la 
Tarraconaisej  auj.  Lugo,  ville  de  Ga- 
lice. 

AuGcsn  Mûri,  voy.  Pons  Saravi. 

AUGUSTI  ÏROP^fiA,  2i6«rrw  TooirotA  [Ptol.|, 

TuRBiA,  auj.  Torbia,  Iwurgade  du 
comté  de  Nice   (Alpes-Maritimes). 

AuGUSTius,  Accrus,  VAgomt,  VAgcùt,  riv. 
du  Languedoc. 

AUGUSTOBONA  TWCASSIUM,  VOJ.  TrEC£. 
AUGUSTOBRICA  [lliu.  AutOD.],  AUGUSIOBRIGA 

[Inscr.  Grut.],  ville  de  la  Lusitanie, 
auj.  PueaU  del  Arçobispo ,  dans  la 
Nouv.-Gastille. 

AUGUSTOBRIGA,   ÀÛjOUOToêpinfa  [Ptol.],     ville 

des  PelentoneSy  dans  la  Tarraconaise,  auj . 
Agreda,  pet.  ville  de  la  haute  Castille. 

AuGUSTODUNENsis  Tractus  f pavs  des  JË(Mj, 
VAutunois,  anc.  prov.  de  France  ;  cor- 
respondait au  dép.  de  Saône-et-Loirc, 
réuni  à  un  arrondiss.  de  la  Côte-d'Or. 

AuGUSTODUNUM  [Tacit.  Ann.  m.],  kxrfowrn- 

^OOVOV  rPt0l.),ClVITAS  iEoUORUM  OU  EdUO- 

RUM,iEDUA  (itin.  Anton.],  Hkdua,Avgvs^ 

TEDVNO ,     AVGVSTKDVNVM,     AVGVSTIDVNO, 

AvGvsoTEBVMo  [moun.  mérov.l,  Eduesse 
Palatilm  [Charta.  Lug.  Jun.j,  Augusta 
Francorum  (sur  quelques  vieux  livres), 
OsTVN  [Chr.  de  S.  Den.],  anc.  Bibrac- 
TUM?  dont  rétymologie  serait,  selon 
j.  Lempereur,  Mons  Bifractus,  AtUrni, 
ville  de  France,  sur  TArroux  (Saône-et- 
Loire). 

Qaekpies  géographes  pensent  que  Pantique  IK- 
braettim  des  Gaulois  n'est  antre  qu*an  bourg  de 
rAutunois  nommé  Beurect  ;  mais,  comme  les  auti>- 
rités  les  plus  importantes  ont  consacré  la  vflle  d*An- 
tun  comme  représentant  le  Bitractum  de  César, 
nous  ne  faisons  mention  de  Popinion  contraire  que 
comme  d'un  renseignement  de  quelque  intérêt  :  un 
dictionnaire  de  géographie,  connu  sous  le  nom  de 
dUciiotmaire  de  îacombe,  n*écrit  pas  Beurect,  mais 
Beuvray  ou  Beuveray^  autre  village  de  TAutunois. 

L*imprimerie  ne  (Ut  pratiquée  dans  cette  ville,  au 
dire  de  M.  Tcmaux,  qu'en  IS»;  et  le  m  Cotlon 
Pa  bit  remonter  en  1596.  Nous  pouvons  la  reporter 
à  une  date  antérieure.  Le  livre  intit.  :  StatutaSduœ, 
ttatuia  curiœ  EdwtniU,  auct,  Joan.  Biorulel,  1554, 
in-8,  bien  que  publié  sans  nom  de  lieu  ni  d'impri- 
meur, est  trés-probablemcnt  sorti  des  presses  autu- 
noises.  Le  catal.  Golbert  nous  fournit  rindicaiion 
d'un  MUtate  eccletlœ  Heduensit.  HeduK,  1556, 

in-fol. 

Enfin  nous  trouvons  dans  le  catal.  des  sciences 
médicales  de  la  BiUioth.  impér.  un  livre  Imprimé 
en  1578  \  c'est  une  édition  de  Galien,  trad.  en  latin, 
corrigée  et  augmentée  par  Jean  Lalleroand  et  im- 


:  sans  nom  d'éditeur  ni  de  typographe,  17e- 
duœ,  1578,  in-8. 

n  nous  faut  citer  |)lnsienrs  imprimeurs  autunois 
au  XTII*  s.:  Blasius  Simonnot,  Pierre  l^ymeré,  Ber- 
nard Lamothe  et  Tort  à  la  fin  do  siècle. 

Cette  ville  ne  figure  pas  en  1764  au  Boffport  bit  à 
H.  de  Sartines.  * 

AuGUSTODURUM,  AiUEGENUs,  Vedeoc£,  anc. 
ville  des  Viducasses,  dont  le  village  de 
Vieux  (Calvados)  maraue  auj.  rempla- 
cement; suiv.  Reicnard,  ce  serait 
Auinay,  et,  d'après  d'Anville  et  Valloy, 
St'Fromond,  local,  du  même  dép. 

AuGcsTOMAGus  [Itiu.  Autou.  ;  Tab.  Peut], 
CiviTAs  Sn.VANECTUM  [Not.  Prov.]  , 
Sn-VANECTiE  INotit.  Imper.],  Sh.vanec- 
TENsis  Urbs  fcreg.  Tur.],  Silvanectum, 
SiLVANECT^  Palatium,  Seni.ensbs  TChr.!, 
ville  des  Silvanectes,  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, station  de  Tltin.  d'Antonin,  à 
xxn  m.  de  Soissons,  auj.  Sailis,  ville  de 
France  (Oise)  ;  suiv.  d'Anville  ce  serait 
le  'PotToptAioç  de  Ptolémée. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé 
dans  cette  ville  avant  l'année  1698  :  Critique  d'an 
docteur  de  Sorbonne  sur  le$  deux  lettres  de 
MM,  Deslyonj,  oÊieien,  et  de  Bragelongne,  mm- 
veoM  doyen,  de  la  cathédrale  de  Sentis,  touctumt  la 
symphoide  et  les  instruments  que  l'on  a  voulu  in- 
troduire dans  leur  église  aux  leçons  des  ténèbres. 
Senlis,  impr.  de  R.  Garon,  1608,  ln-4.  (BiU.  impér. 
HiMt.  de  Fr,,  t.  vol] 

En  1764  (Bapp.  Sartines),  il  n'y  avait  à  Senlis  qu'an 
seul  imprimeur,  Nicolas  Desroques,  né  à  Paris,  établi 
en  1751  ;  il  était  ft  la  tête  de  trois  presses. 

AUGUSTOMANA,  VOy.  TREOfi. 

AUGUSTONEMBTUM,  VOy.  ARVERNA. 

AUGUSTOPOLIS,  voy.  AUGUSTA. 

AuGusTORiTUM  Lemovicum ,  voy.  Lemovicum. 

AUGUSTORITUM  PiCTONUM,  VOy.  PlCTAVIA. 
AUGUSTUM,  voy.  AUGUSTA  VOCONnORUM. 

AuLA  BoNA,  Aubanney  pet.  ville  de  Suisse 
(canton  de  Yaud). 

AULA    MAONI    MAGISTRI    ORDLHIS    TeUT0Î«IC1, 

Marle  domus,  Hergethjjm,  Mergentheùn 
ou  Mergenthal,  ville  du  roy.  de  Wur- 
temberg; ruines  de  Tanc.  château  des 
grands  maîtres  de  Tordre  Teutonique. 

M.  Cottou  (suppL),  mais  sans  citer  aucun  titre  de 
livre  ft  rappni  de  son  assertion,  prétend  que  cette 
ville  possédait  une  imprimerie  en  1698. 

AuL4  Nova,  Ebersdorf^  sur  le  Danube  > 
bourg  d'Autriche. 

Est-ce  dans  cet  Ebersdorf  ou  dans  la  petite  ville  da 
même  nom  située  dans  la  haute  Saxe,  dans  le  cercle 
de  Zwickau,  que  fut  imprimée,  en  1727,  la  Biblia  Sa- 
xonica,  in-8,  dont  parle  le  père  Lelong?  La  BiMio- 
theca  Saxomca  de  Suruvius  ne  mentionnant  même 
lias  cette  localité,  il  est  à  croire  que  c'est  à  l'Ebers- 
dorf  autrichien  qu'il  nous  laut  attribuer  cette  impri- 
merie. 

AULA  QUIRIACA,  QUUUACUM,  GUERANDA,  Gttf* 

ronde,  ville  de  France  (Loire-lnféneure). 
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Aiu  Regu,  KônigsscujUy  Zbrasîaw,  abb.  en 
Bohème,  sur  la  Moldau. 

Llmprimerie  apent-étrc  été  exercée  dans  ce  mo- 
nastère ao  xre  s.  En  effet  nous  trouvons  :  l>yaloçu$ 
ûictut  Malogranatum,  cçmjrilatus  a  quodam  veHè' 
raHH  abbate  monatterii  Aute  régie  (n  Bohemieu 
An.  Dni  ■  ccocLXXXYii*.  in-fol.,  sans  aucune  autre 
indication ,  ce  qui  ne  nous  permet  pas  d'affirmer 
d*une  manière  précise  que  le  monastère  de  KOnigs- 
laal  ait  possédé  une  imprimerie  au  xve  siècle. 

AuLA  RjEGiA  AD  Lynum,  voy.  AUUCA. 

ÂiLERa,  peuple  de  la  Gaule  lyonnaise^ 
divisé  en  :  Aulerci  Brannovices,  sur  les 
bords  de  la  Loire  ;  Auierci  Cenomani 
[Caps,  m],  Ksvc{Aavo(  [Ptol.l,  le  Maine; 
Mûêrti  DiabHntes  ou  Diaùlindi  [Plin.^ 
iy],  AMwXÎTcti  [Ptol.l,  le  Fercke  (?)  et  Ai*- 
lerci  Ebwrovtces  [Plîn.,  jn],  o«  Eubu- 
rones  [Caes.,  vu],  Aùxîpxiot  ^6oupalxc( 
[Ptol.],  le  dép.  de  l'Eure. 

ACUCA,  AULA   R£GLA  AD  LtNUM^    ElzC,  SUI 

la  Leine^  pet.  ville  du  Hanovre. 

knus,  Kvikiç,  Micravaiki,  ville  de  Grèce, 
dans  Tanc.  Bcotie. 

AuLON  [Itin.  Ant.],  AùXwv  [Strab-l,  ville  de 
nilyrie  grecque,  auj.  Vàùma,  sur 
rAoriatique,  en  Albanie. 

AuMiGNONA,  YAvmgnon,  riv.  de  Picardie, 
affl.  de  la  Somme. 

AUNEDONNACUM,.  VOy.  ÀlNEALDUM. 

Alxus,  Alnealduit,  Awieau  ou  Auneoua, 
boarg  de  France  (Eure-et-Loir). 

Aura,  voy.  Autura. 

Alra,  YAure,  pet.  riv.  de  Normandie^ 
afll.  de  l'Eure. 

AcRAciuM,  Aubaicum.  Aurascum,  Avray, 
▼ille  de  Bretagne  (Morbihan). 

AuiucuM,  Uracum,  Aurach,  Urach,  ville  de 
Wurtemberg,  sur  l'Erms. 

.  LHnpriinerie  eiiauit  en  cette  ville  dèsllamiée  1481, 
Il  DOQs  en  croyons  rindication  suivante  négligée  par 
fnuT  et  Maittaire,  mais  que  nous  donne  Rain 
(llli  2M)  :  Uben  der  HeUiqen  (la  Vie  des  Saints)  ; 
^1*  fin  :  But  tndet  sfeh  der  Hetligen  Uben  doM 
frintierteifL  Dos  tuat  Getruekt  fin  volèndet  Cun- 
^IS^t  Feyner  tu  VtfietL  An  Montag  naeh  êant 

Martùuiag,.,  M.  CCCC.  LXXXI 2  vol.  in-foU,  le 

ptmier  de  2ft0  fr.,cbiff.  à  43  lig.,  plus  un  premier  t 
non  chiffré;  le  second  vol.  commence  par  un  f.  non 
chiffré,  suivi  de  208  ff.  chiffr.  avec  fig.  xylographiques. 
Conrad  Fyner  était  à  cette  époque  établi  li  Essiins, 
OQ  nous  le  retrouverons;  il  fui  sans  doute  appelé 
a  Aanich  par  les  congrégations  religieuses. 

AuRAcuM  Duos,  AuRiACUM,  Aurach-le-Duc 
(Herzogen  Awrach),  pet.  ville  de  Bavière, 
près  Nuremberg. 
Imprimerie  en  llVJ,  d'après  le  tuppL  ûa  Dr  Cot- 

AuRAicuH,  voy.  AinuauM. 

AuRABiA  Magxa,  Aurahiacum^  Ahrxid-B<mffa 
(Gtom  SchUxUen),  bourg  de  Transylvanie. 


Auraria  Parva,  Zalathna  (Kleih  Schlatten), 
bourg  voisin  du  précédent. 

Aurasium,  Auras,  ville  de  la  Silésie  prus- 
sienne, sur  l'Oder. 

Aurea*  Tempe,  Aureum  Arvum,  die  goldene 
Ane  y  Bosenancy  district  de  la  basse 
Saxe. 

Aurea  Vai.us,  Airvault,  bourg  de  France 
(Deux-Sèvres).  =  Orval,  bourg  et  abb. 
près  Trêves  (Luxembourg). 

Aureata,  Aurée,  village  de  Fr.  (Nièvre). 
=  l'Aurée,  pet.  riv.  de?  Champagne, 
affl.  de  la  Seine. 

Aureatum,  voy.  Aichstadium. 

AL'RELIA     [Cell.],      AUREUANORUM      CiVITAS 

ISid.  Apoll.],  AUREUANUM,  AURELIANENSE 
^ALATIUM,    AumUANA    CiVITAS,    GeNABUM 

fltin.  Ant.],  KinvaSev  [Ptol.],  Genabum 
[Gœs.],  Kwaéov  [Strab.],  Genabum  Carni:- 
TUM  [Caes.]  ,  AvRELUNis  Civttate, 
AvRiUANis  [monn.  mérov.],  Oruens, 
aux  xn«  et  xni«  s.,  Orléans,  ville  de 
France  (Loiret). 

Panzer  et  après  lui  tous  les  bibliographes  s'accor- 
dent ft  reconnaître  comme  premier  ouvrage  imprimé 
h  Orléans  la  traduction  f^nçaise  du  Maitipubt»  Cu- 
ratorum^  GuidonU  de  Monte-KocheriU  M.  Brunct 
Joint  k  la  description  exacte  qu*il  fait  de  ce  rare  vo- 
lume la  reproduction  de  la  marque  de  Mathieu  Vivian, 
le  premier  imprimeur  d^Orléans.  Voici  le  titre  du 
volume  :  Manipulus  Curatorû,  trâslate  de  latî  en 
frâeoys.  Au  v«  de  l*avant-demier  f.  »  Cy  flnist  U 
liwre  dit  Manipulus  CurcUorum  translate  de  latin 
en  francoya  par  vénérable  et  discrète  psonne 
M  autre  Guis  du  Mont  Rocher  docteur  en  théologie. 
Imprime  \  Orléans  par  Maistre  Mathieu  Vivian.  Ouec- 
quex  la  ayde  de  Nostre  Signeur  ihQx|it  lan  mille 
quatre  cens  quatre  vings  e»  X.  le  dernier  iour  de 
mars. 

In-4.  goth.  sans  ch.  ni  réel.,  avec  sign.,  2M  ff.  à 
2ft  et  25  longues  lignes  nar  page. 

Les  principaux  imprimeurs  de  la  ville  d'Orléans 
au  xvi«  siècle  sont  :  Jacobus  Hoys,  que  nous  rencon- 
trons en  1518,  Jac.  Martinet  en  1528,  Fr.  Guciardus 
en  1536,  Louys  Rabier,  Pierre  Treperel  (sic).  Satur- 
nin Hôtel,  Olivier  Boynard  et  Eloy  Gibier;  au  XTii*s. 
nous  ne  citerons  que  Gilles  Hotot,  Maria  Paris  et  les 
frères  Borde. 

Le  rapport  fait  li  M.  de  Sartines  en  176%  nous  donne 
les  indications  suivantes  :  il  y  a  à  Orléans  quatre  im- 
primeurs :  Charles  Jacob,  syndic,  descendant  de  plu- 
sieurs générations  dMmjirimeurs,  pourvu  en  1720, 
possède  5  presses.  —  Martin  Gouret  de  Villeneuve, 
natif  d'Orléans,  4gé  de  A7  ans,  fils  d'imprimeur, 
établi  en  I7&7,  a  succédé  \  son  père;  4  presses.  — 
Jean  Rouleau  Montault,  adjoint,  établi  en  1752; 
h  presses.  —  Pierre  Housseau  Llger,  établi  en  1750; 
5  presses.  Ce  dernier  ayant  imprimé  un  livre  pour 
démontrer  l'inutilité  de  la  confession,  son  imprime- 
rie fut  interdite  pendant  trois  mois  ;  il  a  donné  sa 
démission,  qui  n'est  pas  encore  acceptée. 

Nota.  Le  commerce  des  livres  se  fait  par  des  gens 
qui  ne  sont  pas  autorisés;  il  y  a  entre  autres  un 
nommé  Pierre  Chcvillon,  Mx^  du  libraire  de  ce  nom, 
qui  tient  boutique  de  revendeur. 

Aluelia  Allobrogum,  voy.  Geneva. 

AURELUCUM>    AURILACUM,    AuRIUACUM,  AUr 

rUlajc,  ville  de  Fr.  (Gantai). 
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Noos  ne  connâiwons  pas  de  livre  imprimé  avant 
f085  dans  cette  ville  :  VEntilicMt  de$  Baux  de 
VUAe-Comte  en  Auvergne,  par  Jean  Monté,  -* 
Aiirillac,1085,in-12. 

En  179ft  (Aopp.  Sartincs),  il  y  a  un  imprimenr-li 

raire  établi  dans  c 
Antoine  Viallanes. 


braire  établi  dans  cette  ville  depuis  1701  ;  il  se  nomme 


mpnn 
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AURELIANENSIS  Ager^  VOrléonois, 

AuRETJANUM^  Origanum,  OHgono,  pet.  ville 
de  la  Vénctie. 

AuREOLus  Pons,  Pons  Aureuani,  Pons  Au- 
REou  [Aur.  Vict.],  ville  des  Insubres, 
dans  la  Gaule  Transpadanc,  auj.  Fon- 
tirolo,  bourg  du  Milanais,  sur  la  route 
de  Bergame  à  Milan. 

AuRGiy  voy.  Flavium. 

Aijria,  voy.  Amphiochia. 

AuRjA,  voy.  Aqujs  GaudjE. 

AuRiAcuM,  Auriac,  bourg  du  Périgord 
(Dordogne).  Plusieurs  localités  en 
France  portent  ce  nom. 

AuRiACUM,  AuRicuM,  AtiTtc^,  viUe  de  TOst- 
Frise  (Hanovre). 

Est-ce  li  cette  ville  que  s^appiique  la  désignation 
que  nous  fournissent  Herbert  et  Lowndes  d*un  livre 
imprimé  en  1541 7  «  Jame»  Sawtrey,  Defenee  ofthe 
mariage  of  PreeUtes  agent»  Steven  Giirtuner, 
BUhopoftryneheiter,  WUL  Bepâe^  BiMluypofNor' 
wiehe,  etc.  Awryk,  by  John  Froost,  1541,  in-10. 
28  pag.  Goib.  » 

AuHUCiiH,  voy.  AuRACUM  Duas. 

AuRiGERA,  AT.BURACIS,  AiiEGiA,  VAHége,  riv. 
de  Fr.,  aflQ.  de  la  Garonne. 

AuRiUAcuM,  Auiillé  et  Aurilly;  plusieurs 
villages  de  France  portent  ce  nom. 

AuRmoNTANUH,  Ursimontanum,  Ormonts, 
bourg  de  Suisse  (canton  de  Berne). 

AuRiMONTiuM,  Goldàerg,  ville  de  la  Silésie 

!  prussienne,  au  pied  des  monts  Géants 
Biesengebirge), 

AuRiNiACUM,  Origny  en  Thiérache,  village 
de  France  (Aisne). 

AuRio,  Evron,  bourg  de  France,  anc.  abb. 
de  bénéd.  (Sarthe). 

AuRisiuM,  Both,  ville  de  Bavière  (margr. 
d*Anspach). 

AURISTADIUM,  VÔV.  AVERSTÂOIUM. 
AURIVAI.LIS,  voy.  AUREAVALUS. 

Adrunca  [Liv.  vm] ,  SuêssA  fCic.  Phil.], 

SCESSA  AURUNCORUM  [Liv.  ixî,  SUESSA  AU- 

RUNCA  [Vell.  Pat.] ,  ville  des  Aurunci, 
dans  la  Campanie,  auj.  Sessa  ou  Sezza, 
ville  de  la  Terra  di  Lavoro,  prov.  napo- 
litaine du  roy.  d'Italie,  qu'il  faut  se 
garder  de  confondre  avec  Suessa  Po- 

METIA. 


Nous  pensons  que  la  grande  bmiUe  des  imprimenn 
de  ce  nom,  c|ui  florissaient  à  Venise  au  zti*  siècle, 
^tait  originaire  de  cette  ville  :  le  premier,  dont  les 
essais  comme  typographe  datent  de  1505,  s^appelaît 
Giov.  Bapt.  da  Sessa  ou  Sessa  ;  puis  viennent  le  cé- 
lèbre Mekhior  ou  Marchio  Sessa,  et  Gioy.  Baptista 
Marchio  Sessa  et  ses  lils.  Sept  différentes  marques 
{le  chat  et  la  aourU)  de  cette  famille  illustre  ont 
été  recueillies  et  publiées  par  Dibdin  dans  son  Deea- 
meron.  Un  célèbre  bibliophile  du  commencement  de 
ce  siècle,  l'évéque  d*Sly,  disait  à  propos  des  livres 
sortis  des  presses  de  ces  imprimeurs  :  «  Wbenever 
you  see  a  l>ook  with  a  cat  and  roousc  in  the  Dnonti»- 

{tice,  seiie  upon  it  :  for  the  chances  are  as  three  to 
bur  that  it  uriil  be  (ound  both  curiousand  valuable.i 

AUSA,  AUSA  N0VA,VICUSAUS0NKNSIS  [Cell.], 

AusoNA  (au  moy.  âge),  Aasona,  Vich, 
Vick  d'Osma,  ville  d'Espagne  (Cata- 
logne). 

AusARA,  voy.  Apsorus. 

AusARiENsis  CiviTAs,  Ic  bouTg  d'OstfTO,  daus 
rile  du  même  nom.  Voy.  Apsorus. 

Ausci,  voy.  AuGUSTA  Ausciorum. 

AusciA,  la  Bresle,  pet.  riv.  de  Normandie, 
séparait  le  Vimeu  du  Tellau, 

AusER  [Plin.  m],  Ausur  [Rutil.  Itin.], 
Aiffop  [Strab.  v] ,  fleuve  d'Etrurie,  auj. 
le  Serchio,  affl.  de  l'Amo. 

AusiACA  Yn.LA,  Anseanmlie,  village  de 
Lorraine. 

Ausnfuif ,  voy.  Auxniuii.    • 

AusoBA,  AuffoCflt  [Ptol.],  le  Logh,  rrv.  d'Ir- 
lande, dans  le  Gonnaught. 

AusoNA,  voy.  AusA. 

Ausonia,  TAtisonte/nom  poétique  de  l'I- 
talie. 

AUSSONA,    AUSSONICA,  AUXONIA,  AUMOflft^, 

Auxonne,  ville  de  Fr.  (Côte-d'Or). 

Attxonne  fut  fondée  Tan  MM  de  J.  C,  suivant  I*his> 
torien  Claude  Jurain;  ses  armoiries  lui  furent  don- 
nées par  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne. 
L'imprimerie  n^iexiste  dans  cette  viUe  qu*à  partir  de 
1787,  suivant  M.  Temaux,  qui  cite  un  Manuel  des- 
tiné à  la  célèbre  école  d'artillerie  :  Umtard,  TobU 
ûu  tir  des  canons,  Auxonne,  1787,  in-8. 

AusTA,  AusTiA,  UsTiA,  UsTiE,  Au88tg^  villc 
de  Bohème,  sur  l'Elbe. 

AusTERAViA,  voy.  Amelandia. 

AuSTERBAliuM>  VOy.   AUSTREBATIUII. 

AusTRAcmA,  EusTRAcmE,  VCEstergoê,  partie 
orientale  de  la  Frise. 

AosTRASiA,  AusTRACHiA,  AcsTER  [Frédég.], 
Westerreich,  Westreich,  VAustrasie, 
prov.  N.-E.  de  la  France  et  0.  de  l'Al- 
lemagne;  comprenant  la  Lorraine,  le 
Brabant,  la  Tburinge,  le  Luxembourg 
et  pays  de  Liège,  etc.  ;  a  formé,  du  vf 
au  vin«  s.,  un  des  principaux  royaumes 
francs. 
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Adstravia,  Castra  Piletentta^  Osterhova, 
Osterhofen,  ville  de  Bavière,  près  du 
Danube  [B.  et  Môller]. 

AUSTREBATTOM,   AUSTERBATIUH^  AVSTREBANTO 

[monii.  mérov.],  Ostremnd,  district  du 
Hainaut  belge  (territ.  de  Bouchain). 

Ar.sTRU  [Cluv.  CelL],  Austri  Francia, 
OsTEB-RiKB^  Regnuh  Oribntale,  GEster- 
rekh,  (Esireich,  Vempfre  d'AtUriche^ 
Tune  des  grandes  puissances  euro- 
péennes {?). 

AusTRiA,  voy.  Ltcerium. 

AusTRLB  CiviTAS,  voy.  Bedrucum. 

ArsiGion,  AusuGUM  [Itin.  Ant.],  ville  de 
ranc.  Norique;  auj.  Bc^rgo  di  val  Sugana 
(d'après  Forbiger),  pet.  ville  du  T^rol 
autrichien. 

L'imprimerie  exista  dans  cette  localité  en  1750,  dit 
H.  Cotton,  dans  son  supplément. 

AcnssioooRiîM  [Tab.  Peut],  Autesiodo- 
RiM [Itin.  Anton.],  Altisiodorum  [Gell.], 
AiiosmoRUM  [AmoL  Marcel.],  Antisio- 
DORUii,  Urbs  Alcedronensts,  AvnZIODERO, 
AvnxioDERo  [monn.  mérov.],  Avrissio- 
DERVM  [Frédég.],  Avaucerrk  [Joinv.], 
AusEURRE  (Gu7aAuseurre,buy,  évèque 
d'Auxerre,  Ducange),  la  Cmt  d'Auçohie 
[Chron.  de  St-DenisJ,  Auxerre,  ville  et 
evècbé  de  Fr.  (Yonne). 

M.  Ternam  porte  à  1650  et  le  IK  Gotton  à  1960  la 
<bte  de  l^itradiiction  de  la  typographie  dans  cette 
vflle,  mais  sans  indication  de  livre  imprimé. 
Toid  le  Toimne  que  M.  Gotton  a  dû  vouloir  dési- 
gnen  c'est  un  Bréviaire  à  Tusage  d*Auxerre,  BrevUi- 
rimn  Beeleaiœ  AntisHodoreniU^  Antissiodori,  1580, 
iikS,  que  nous  trouvons  dans  plusieurs  catolog^ues, 
entre  autres  sous  le  n*  5521  du  caL  Dubois.  Mais  la 
BihIioUièque  impériale  possède  une  pièce  publiée 
^  une  date  antérieure  t  Sauvtgartlt  donnée  par 
fBmfterair  (Maximilien  11)  à  M.  U  earMnal  ée 
UmtOne,  eue§que  de  Metz,  Ausserre,  par  M.  Bour- 
don, 1566,  in-8. 

^inni  les  imprimeurs  d'Auxerre  que  nous  Jugeons 
^gnes  d'une  mention  honorable,  nous  citerons  : 
ncrre  Vaiard,  au  commencement  du  xvii*  siècle,  et 
C  de  ViDers. 

Eol7S«  [Bapp,  Sartines],  H  n*y  a  qu'un  seul 
iamrimenr  à  Auxerrcf  c'est  François  Fonrnler,  éta- 
Wfnil742. 

Altomate  [Plin.  n],  Hiera  fOros.] ,  Tune 
des  lies  Lipari,  auj.  Megali  Cameni, 
dans  r  Archipel. 

AciosiDORUH,  voy.  Autissiodorum. 

AcTREUM,  Attirai  ou  AtUrey,  bourg  et  anc. 
comté  de  France  (Doubs). 

AUTRICUII,  voy.  GARNimiM. 

AmuNAcuii,  voy.  Andernacum. 

AUTURA,    AUDURA,  EbURA,  VEUTCf    HV.    dc 

Fr.,  afin,  de  la  Seine  (non  citée  par 
Forbiger). 

ArvEBnm,  Avi7€rs;  plusieurs  localités  en 
France  portent  ce  nom. 


AûxANUM,  Anxanum  [Tab.  Peut.],  Lanciano, 
bourg  d'Italie  (Abruize  citer.). 

AUXELLODUNUM,  VOy.  EXELODUNUM. 

AuxENNA  [Tab.  Peut.],  Muenna  [Itin.  An- 
tou,],  Avaixes,  Avaulx,  Avaux,  sur 
l'Aisne,  bourg  et  château  de  France 
(Marne),  construit  sur  les  ruines  d'Er- 
chery  ou  Ecry  [Chron.  cari.]. 

AuxiMUM  [Caes.  B.  G.  i],  Ausimum  FTab* 
Theod.l,AfiÇifii6v  [Plutar.],  Auximon  [Itin. 
Anton.],  ville  des  Picentins,  auj.  Osimo, 
ville  de  la  délég.  d'Ancône  (Italie). 

Voici  un  livre  imprimé  dans  cette  ville  à  une  date 
assez  reculée  :  c^cst  une  traduction  latine  du  premier 
chant  de  l'Arioste  :  Ariosto  Lud,  —  BoUmdtFurtoti 
Uber  primuê  et  Cantus  cujusque  Principia,  lati- 
nUate  donati  a  Fisito  Mauritio  de  Monte  mrum, 
Auximi,  per  Astalftim  de  Grandis,  1570,  in-8. 

AUXONIA.  voy.  AUSSONNA. 

AuxuENNA,  voy.  Fanum  s.  BIenehilws. 

AVAUX),  VOy.ASALLO. 

AVALLociuM  [Greg.  Tur.,  Frédég.],  Alluye, 
bourg  de  Fr.  (Eure-et-Loir). 

AvANTia,  peuple  de  la  Gaule  Narbon.; 
auj.  .occuperait  partie  des  dép.  des 
Alpes-Maritimes  et  des  Basses-Alpes. 

AVANTICORUM  OpPIDUM,  VOy.   ICTODURUM. 
AVANTICUM,    AÔOVTlXCy     [Ptol.J,     AVENTICUM 

Tacit.  Hist.  i] ,  Aventicum  Helvehorum 

Itin.  Anton.],  ville  dc  la  Gaule  Lvon- 

naise],  auj.  Avanchey  Avenches,  ville  de 

Suisse,  près  du  lac  de  Morat  (cant.  de 

Vaud). 

AvARA  Major,  VYèvre,  Vlétre,  pet.  riv.  du 
Beriy. 

AvARicuM  [C8B8..  Itiu.  Anton.,Tab.  Peut.], 
Aùopwfiv  [Ptol.J,  BiTURics  [Geog.  Raven.J, 
BiTURiGiB  [Sid.  Apoll.],  BrruRicuM  [Lu- 
can.],  BrruRiGA,  BiruRix,  Oppidum  Ava- 

RICUM    IN    FWIBUS  BiTURIGUM   [CSBS.],  Be- 

TORicA  [Greg.  Tur.],  Beturigas  urbs 
[Frédég.] ,  Bctoregasci,  Beoregas,  Be- 
TORGAS,  Betorex  [moun.  mérov.],  ca(>. 
des  Bituriges  Cubi,  dans  la  Gaule  Aqui- 
■  taine,  auj.  Bourges,  ville  et  archevêché 
de  Fr.  (Cher). 

Catherinot,  le  compilateur  berrichon,  porte  à 
ran  1500  la  date  de  Tintroduction  de  rimpnmerie  à 
Bourges,  et  laThaumassière,  dansson  Httt.  du  Berr^, 
cite  un  Bréviaire  en  deux  volumes  imprimé  ù  Bour- 
ges en  151S,  pour  l*abbaye  de  S.  Saïur  :  mais 
aucun  (ait,  aucune  preuve,  ne  sont  apportés  ft  Pappul 
de  ces  assertions  purement  gratuites. 

M.  Gotton,  de  son  cAté,  dit  que  Timprimerie  fut 
introduite  à  Bourges  par  Barthélémy  Bartault,  et 
M.  Temaux,  suivant  sa  coutume,  reproduit,  sans 
même  en  varier  les  termes,  cette  assertion  erronée  t 
B.  Bartault  (Ut  Tun  des  premiers  libraires  de  Bourges* 
mais  n*imprima  Jamais.  Le  Couêtumier  général  de$ 
Payé  et  Duché  de  Berry  (Man.,  tom.  Il,  coL  85S 
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Ait,  saivant  Gotton,  le  premier  livre  impriiné  à 
Bourges;  il  se  vendait  dans  cette  ville  en  Vosiel  de 
Barth.  BartauU ,  et  avait  été  imprimé  à  Paris  par 
Michel  Feiandat,  mais  aux  frais  de  trois  libraires  asso* 
ciés,  B.  Bartault  et  Jean  Gamier  de  Bourges,  et  Ponce 
Roflét.  dit  le  Faulcheur,  de  Paris. 

Suel  fut  donc  le  premier  imprimeur  de  cette  grande 
de  Bourges,  si  célèbre  à  cette  époque  par  son 
université  et  son  école  de  'droit,  oh  brillaient  d*un 
renom  sans  égal  les  Cujas  et  les  AlciatT 

Nous  emprunterons  h  une  curieuse  brochure  de 
M.  Boyer,  bibliothécaire  de  Bourges,  quelques  détails 
consciencieux  et  fort  intéressants  4  ce  su^cL  On  ne 
reconnaît,  dit-il,  de  fondation  certaine  â*un  établis- 
sement d'imprimerie  ii  Bourges  qu*en  15S0.  A  cette 
époque,  sous  la  bienfaisante  protection  de  Mar^- 
rite,  duchesse  de  Berri,  qui  portait  à  cette  provmce 
une  affection  particulière,  les  cours  de  TEcole  de 
droit  avaient  commencé  à  prendre  un  lustre  inaccou- 
tumé ;  Iç  jrenom  européen  du  professeur  Alciat,  qui 
venait  d*y  faire  son  entrée,  appelait  autour  de  sa  chuire 
une  fouie  dMiommes  d*étude  ft  qui  les  livres  deve- 
naient plus  que  Jamais  nécessaires.  I^  ville  crut  de* 
vohr  répondre  à  ce  besoin,  et  appela  de  Paris  un 
imprimeur  du  nom  de  Jean  Gamier,  qui  apporta 
avec  lui  ses  presses  et  s'engagea  à  rester  six  ans  au 
moins  dans  le  pays.  De  plus,  pour  l*attacher  davan- 
tage et  prévenir  les  mauvaises  chances  d'un  nou- 
vd  établissement,  les  maire  et  échevins  lui  assu- 
rèrent une  rétribution  annuelle  de  100  livres 
tournois.  On  y  a)outa  10  livres  une  fois  données 
pour  l'aider  à  faire  le  voyage  de  Bourges  à  Paris,  o(i 
Il  allait  chercher  sa  femme  qu'il  y  avait  laissée  avec 
tout  son  ménage  et  son  matériel.  (Compte  de  la 
ville,  152S>-1&30.) 

Les  premiers  spédmens  des  presses  de  Gamier  ont 
dispara.  Cétaient  sans  doute  de  simples  ordonnances 
ou  des  pièces  administratives  des  maire  et  échevins  ; 
mais  bientôt  il  fut  adopté  par  le  dei^  et  devint  à 
la  fois  l'imprimeur  de  l'autorité  séculière,  celui  de 
l'Université,  et  en  même  temps,  ce  qui  valait  mieux 
ft  cette  époque,  le  typographe  agréé  par  le  parti  clérical. 

Malgré  ces  trois  cordes  à  son  arc,  Gamier  ne  fit 

'  fortune,  puisqu'on  lit  dans  un  dénombrement 

officiers  de  l'Université  :  ■  L'imprimeur  c'est 

Jehan  Gamier,  Homme  paouvre  qyi  n'imprfma  de 
M  vye  Uvre  fors  des  Atmanacs  et  ut  l'hof/leenou- 
ueUement  érigé  et  ni  eust  iamayg  imprimeur  que 
ftiy.  »  Cette  pièce,  cMt  M.  Boyer,  doit  être  de  1550 
environ;  or  Gamier  avait  ceruinement  imprimé 
lui-même  le  Missel  de  1547,  dont  nous  avons  parlé; 
ce  qui  contredit  l'assertion  précitée:  qu'il  nHmprima 
de  sa  vye  livre  fors  des  Almanaes» 

Gamier  exerçait  encore  en  1502  ;  la  biblioth.  du 
chapitre  de  Sa  int-Etienne,a)'ant  été  saccagée  parles 
Huguenots  qui  envahirent  la  ville  cette  année  1502, 
fut  reconstituée,  tant  bien  que  mai,  par  les  bourgeois 
bien  intentionnés,  qui  recueillirent  çà  et  IJi  les 
épaves  du  naufrage;  parmi  ceux  qui  acheK'rent  des 
livres  aux  pillards,  dans  ce  but,  figure  ce  brave 
Jehan  Gamier,  faisant,  comme  l'on  voit,  contre  for- 
tune bon  cœur. 

La  marque  parlante  de  ce  libraire  était  un  vaisseau 
battu  par  la  tempête,  avec  trois  moutons  paissant 
sur  le  rivage,  et  cette  devise  biblique  : 

Discerne  causam  meam  de  gente  non  sancta. 

L'homme  dont  Bourges  a  le  droit  de  se  glorifier, 
t'est  Geoffroy  Tor>',  bien  que  nous  n'admettions  pas 
comme  suffisamment  authentiques  les  attributions 
qu'on  voudrait  faire  >  son  burin  de  toutes  les  pièces, 
sans  exception,  marquées  d'une  4-  :  nuis  un  biblio- 
graphe éminent,  M.  Auguste  Bernard,  ayant  consa- 
cré k  cet  artiste  une  monographie  fort  importante 
(éd.  Tross,  1800,  1  vol.in-8.),  nous  n'avons  pas  à 
nous  en  occuper. 

La  Osuiume  du  Berry  fut  publiée  en  latin  bien 
avant  d'être  imprimée  en  françils  :  le  Manuel  de 
M.  Branet  indique  comme  étant  la  première  une  édi- 
tion de  ces  Coustumes  géuéralles,  annotées  par 
Nicolas  Bœrier  ou  Boyer,  imprimée  en  1512;  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Rennes  en  possède  une  plus 
ancienne,  dont  un  éminent  professeur  il  la  faculté 
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des  lettres  de  cette  ville,  M.  Dehranay,  noos  4»m* 
mimique  la  description  : 

Le  volume  est  in-8,  et  se  compose  de  150  fL, 
sign.  A-V,  impr.  en  car.  goth;  après  le  titre  en 
rouge  et  noir,  semblable  li  celui  de  l'édit.  de  1512,  on 
lit  :  Barumdtm  ac  noflulUs  c6  1  sHiis  et  addiz  p 
<pilk  I  Bœrier  novi  |  ter  edi  |  tù;  ce  mot  tioviter 
indique-t-il  une  édition  plus  ancienne?  Le  livre  est 
dédie  à  Jehan  de  Gannay,  chancelier  du  roy.  ^  la  fin 
on  lit  :  BxpliciUHt  Consuetud,  inetite  Civitatis  et 
séptene  Byturigum,  impresseanno  DM  M*  cœcCIX, 
die  vero\X\\  mensis  oetotris,  sans  aucune  indica- 
tion de  lieu  ni  d'imprimeur;  mais  au  v*  du  dernier  f. 
la  marque  d'Enguilbert  de  Maraef,  ce  qui  nous 
donne  Paris  comme  lieu  de  l'impression. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  Coustumier  Berrichon 
imprimé  \  Bourges,  avant  celui  de  1579,  que  cite 
aussi  H.  biinet. 

Quant  aux  livres  de  liturgie  spéciale,  nous  cite- 
rons le  Missel  de  Bourges^  impr.  à  Paris  par  1* Alle- 
mand J.  Hysman,  en  lè93,  in-fol.  goth.  sous  Pépis^ 
copat  de  Guil.  de  Cambray.  (bibL  de  Bourges.) 

un  antre  Missel^  impr.  a  Paris,  impensis  J.  Parvi, 
Engleb.  de  Mamef,  Pétri  Sartier  et  Jac.  Ferot,  pen- 
dant l'épiscopat  de  François  de  Bueil,en  1522,  in-fol., 
dont  un  splendide  ex.  sur  vélin  fut  vendu  1315  fr. 
en  1800. 

Gatherinot  cite  un  autre  Missel  de  Bourges,  impr. 
également  à  Paris  en  1527. 

Le  premier  qui  soit  sorti  des  presses  locales  est  on 
in-fol.  \  2  col.,  en  car.  goth.,  avec  cette  souscrip- 
tion z  Excudebat  Jooaies  Gamerius  BUurigihis 
ad  seholas  utriusqz  iuris  utH  vénale  reperiet. 
M.  D.  XLVII. 

Le  Manuel  fournit  encore  cette  indication  :  Eu 
même  temps  que  l'archevêque  de  Bourges  confiait 
aux  presses  parisiennes  l'impression  du  Missel  de 
son  église,  il  faisait  imprimer  un  Bréviaire  è  Li- 
moges en  un  vol.  in-8,  avec  cette  souscription  à 
l'avant-demier  f.  :  Impressum  in  lemovicœ  civitaie 
per  Paulum  Ber0n,  1522;  mais  les  frais  de  cette 
publication  fivent  faits  par  les  quatre  libraires  de 
Paris  et  de  Bourges,  que  nous  venons  de  citer;  aussi 
voit-on  au  v*  du  dernier  f.  la  marque  et  le  nom  de 
Pierre  de  Sartièrcs  (ou  Sartier),  et  lit-on  cette  sous- 
cription  :  Venundâlur  Bituris  et  Parisii. 

Nous  citerons,  parmi  les  imprimeurs  qui  ont  suc- 
cédé à  J.  Gamier,  Jean  Hantet  (1558),  Pierre  Bou- 
chier  (1570-1587),  Nicolas  Lcvei,  chef  d'une  d^-nastie 
qui  imprime  Jusqu'au  xviii*  siècle,  et  qui  le  premier 
prend  le  titre  ûHmprimeur  juré  de  la  ville  ;  les 
uristo.  Chaudière  et  Xonbeau.qui  portèrent  la  typo- 
graphie bermyère  à  im  degré  de  perfection  assex 
remarquable. 

Le  Rapport  Sartines  signale  deux  imprimeurs  : 
Solange  Toubeau,  veuve  de  Jacq.  Bover,  impr.  de- 
puis 1717;  la  fomilledes  Boyer  est  originaire  d\>- 
féans,  ob  elle  imprimait  depuis  deux  siècles.  Puis 
Barthélémy  Cristo,  d'iue  vieille  famille  d'imprimeurs 
du  Berry. 

AvARio,  Veronius,  TAvetro,  Avcyrou,  Acey- 
ron,  riv.  de  Fr.,  afQ.  du  Tarn. 

AvATicoRUM  Stagnum^  Mastramelum  Stag- 
NLM  [Cell.],  V Etang  de  Martigues  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

AvBDONACDM,  Aunai,  bourg  de  Fr.  (Cha- 
rente-Inférieure). 

AvEiRDM,  AvERiuM,  Ercobriga  [Polyb.l, 
Talabrica  fltin.  An  ton.  J,  Aveira,  ville 
et  duché  de  Portugal,  au  N.^0.  de 
Goîmbre^  suiv.  Ukert. 

AvELDA^  Aveldia^  Avcld,  pet.  Tille  de  la 
Hesse. 
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D^qirès  M.  Teratm,  mais  ttosaocuoe  garantie 
Authenticité,  nous  citerons  :  Augttsiinus  Avelden' 
sii,  Pla  CoUatio  eum  Mariino  lAUhero  Muper  JN* 
bUotfuea  nova.  ÂTeidi»,  1528,  in-4.  Nous  ne  con- 
naissons ni  le  litre  ni  son  auteur,  que  nous  ne 
tronTOtts  cités  par  aucun  bibliographe. 

Ayella^  Yoy.  Aquila  in  Vestdos. 

Ayeua,  Ayu  Vaccjsorum^  ViUalw,  Tille 
d*EspagDe  (roy.  de  Léon). 

Ateixâna,  Avellanum^  Haslcbch,  pet.  Tille 
du  cercle  de  Franconie,  près  de  Nu- 
remberg. 

AvEMACDM.  AvENAïux^  ArânAcuM^  Avenoy, 
pet.  Tille  et  anc.  abb.  de  Champagne 
(Marne). 

AvENM  Gasthum^  yoy.  Romarici  Hons. 

AvEMo  [Mêla,  Plin.].  Aôtvuav  «oXiç  [Steph.], 
AvENio  Gayaruh  [Tab.  Peut.],  Civitas 
AvGNNicoRUM  [  Notit.  Ptot.  Vien.  ] , 
AvcaoKi  Civ.  [mono.  méroT.].  Tille  des 
Cavares,  dans  la  Gaule  Narbon.,  auj. 
Avignon,  Tille  de  Fr.  (Vaucluse). 

LMmprinierie  date  ft  Avignon  de  1497  :  iMCianê 
Ptttbaarui,  Seif/lo  Bomanuê,  Camdna  heroiea  in 
Amortm,  AsinuM  Aureui,  BnUi  et  Dtogenii  Cyniei 
tplMtoUe  (omnia  latine).  Ilec  opuscnla  castigatissinu 
eoModaia  impressa  sunt  Auinione  impensa  Nicolai 
Tfpe  ciuis  Auinionensis,  M.  oc&  icvii ,  idibus  octo- 
bre, peL  in-ft,  goch.  de  S7  fL  à  29  lig.  par  page,  plus 
ni  r.  blanc 

M.  Brunet  a  écrit  Nie,  Cèpe,  Panxer,  Hain  et  les 
autres  bibllogr.  Ijtpe;  mais  un  libraire  de  Paris,  cu- 
rieux et  instruit,  M.  Oaudin.  lait  observer  qu'à  cause 
de  b  forme  singulière  de  la  lettre  T,  oui  offre  une 
grande  analogie  avec  VL  et  le  C/,  les  olbllographes 
ODI  écrit  tantôt  Lepe^  tantôt  Cèpe,  mais  qu'il  faut 
lire  Tepet  et  en  cela,  après  vérification,  nous  sommes 
d'autant  phis  de  son  avis,  que  nous  trouvons  sur  le 
second  hvre  avignonais  le  même  nom  écrit  Tepe, 
et  par  M.  Brunet  lui-même  {Uan.li,  col.  1&9).  WAti- 
aaj  Aureus  annoncé  sur  le  titre  n*est  pas  compris 
dans  le  volume;  non  plus  que  dans  réditlon  de  1505 
(Paris,  Gaspard  Philippe),  oui  reproduit  celle  d*Avi- 
BDon,  IMH;  la  censure  ecclésiastique  a  passé  par  U. 

Le  second  livre  imprimé  ii  Avignon,  cité  par  les 
bîbliograpbes,  est  inutulé  :  Rofftedi  Traetaiuê  Li' 
MUtrum  euper  mtratfue  censura.  —  Traetatus 
Ubeliorwn  sKper  vtraipte  eenmra  eum  queâtionU 
àuM  aakbatinil,  eastigatta  a  Pttro  MUoti,  Petro 
Tepe  el  Joanne  Pabeyrani  dteto  Gandarre  êcfuh' 
Uutiço,  —  Impresftit  Dominions  Anselmus  Auenio- 
Knsis,  Aucnione  altéra  Roma  nltima  KaU  Blarcius, 
A.  H.  cococ,  in-fol. 

U  Lucien  de  1497  ne  nous  avait  pas  donné  de 
nom  d'imprimeur;  mais  celui<i  nous  révèle  très- 
probablement  comme  premier  tvpographe  avigno- 
nais  Dominique  Anselme  :  nous  disons  très-probable- 
ment, parce  que,  n'ayant  pu  trouver  le  livre  du 
léftste  OdoTredns  ou  Roffredus,  que  nous  citons, 
nous  n^vons  pu  comparer  le  caractère  dont  s'est 
servi  Dom.  Anselme  avec  celui  du  Lucien. 

Ma»  le  nom  le  nlus  glorieux  de  la  typographie 
atignonaiae  est  évidemment  cehil  du  célèbre  Jehan 
de  Channey,  dont  les  produits  sont  encore  aujour- 
d'hui si  recherchés  des  amateurs;  la  marque  de  cet 
habite  imprimeur  rappelle  exactement  celle  des 
AUes. 

Parmi  les  nombreux  imprimeurs  d'Avignon  au 
ivi«  siècle,  nous  citerons  s  Ant.  Bonhomme,  qui 
exerrait  en  1552,  et  Barth.  Bonhomme,  en  1555; 
Gr.  Tacheta  en  1549.  et  à  la  même  époque  ilymbert 
Ptfmentier;  Pierre  Roux,  en  1555,  et  Math.  Vincent. 


Atenionetum^  Avigîumet,  bourg  de  France 

(Aude). 

AvRNioNis  Castrum,  Nopouky  Tillage  de 
Fr.  (Yar]. Quelques eéographes  donnent 
à  ce  Tillage  remplacement  de  Tanc» 
Athenoipolis, 

AvENUFNius^  Ljbnius^  the  lÀffey,  riT.  d'Ir* 
lande. 

AvENNJi,  AvESNiE,  AvisNA  [ch.  ct  dipl.], 
Avemes,  Tille  de  Fr.  (Nord).  Quelques 
Tilla^es  de  Picardie  et  d'Artois  portent 
aussi  ce  nom. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  Uvre  imprimé  à 
Avesnes  avant  1078:  è  cette  date  noua  trouvons  au 
Caul.  Dubois,  n*  7MA  i  TraUi  de  la  retratte, 
Aven'nes,  1078,  in-10. 

Atennjt  Gomns.  Avesnes-le-Comte,  bourg 
de  Fr.  (Pas-de-Galais). 

Aventacum,  Toy.  Avenacum. 

AvENTicENsis  Lacus,  der  Murtnenee,  le  lac 
de  Morat,  en  Suisse  (canton  de  Fri- 
bourg). 

AvENTicENSis  Pagus,  Toy.  Ultrajuranus. 

AtENTICUM,  TOy.  ABRlNCiE. 
AVENTICUM,  TOy .  AVANTICIJM. 
AVENTINUM,  TOy.  AbUSINA. 

AvENTiNus  MoNS,  Ic  moni  Aventin,  monte 
di  Santa  Sabina,  une  des  sept  collines 
romaines;  il  y  en  a  huit  aujourd'hui. 

AvENUM,  \Aven,  pet.  Ht.  de  basse  Bre- 
tagne. 

AvERaAco  Villa  [monn.mérov.]^  Avr^cAy, 
ville  de  Fr.  (Oise). 

AvERDERA,  Aveurdre,  bourg  de  France 
(Allier). 

AVERIUM,  VOy.  AVEIRUM. 

AvERNUM^  Avemes.  Plusieurs  Tillages  de 
France  portent  ce  nom^  partie,  en  Nor- 
mandie et  dans  le  Vexin. 

AvERNus  [Plin.  Stat.],  Averni  Lacus  IT. 
Liv.,  Cic.]^  1^  "Aofvoc  XijAVD  [Strab.^ 
Diod.  Sic],  lago  Avemo,  dans  l'anc. 
Campanie,  aig.  lago  Tripergola,  au  roy. 
de  Naples. 

AvERSjs^  Aversa,  ville  de  la  Terra  di  La- 
voro,  proT.  nap.  du  roy.  d'Italie. 

Comté  normand  au  moyen  âge  :  Timprimerie  date 
dans  cette  petite  ville  de  Van  1&20  :  />.  Luce  Proa- 
aicii  Confutationes  in  Commentatitmee  Augueti 
Niphi  pro  defeneione  CathoUeœ  ac  peripaihetieœ 
veritaiiM.  —Impressc  Averse  per  A.  de  Fritiis,  A.  D, 
1520,  in-fol. 

Cest  M.  Temaux  qui  nous  donne  cette  indication,  et 
ix>us  manquons  de  moyens  de  contrée  :  le  livre  est 
inconnu  li  Panser  et  a  Maittaire;  Amati  non  plus 
qu*Haym  ne  te  citent.  Giustiniani  seul  (p.  195}  nous 
fournit  te  titre  d'un  livre  du  roétne  P.  Lucas  Pras- 
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sicios,  imprimé  ft  Naples  Famiée  suIt.  1521,  ob  nous 
▼oyons  quMl  était  qualifié  de  Palrieius  Avertanus, 
ce  qui  semble  donner  quelque  apparence  d'authenti- 
cité au  renseignement  de  M.  Temaux. 

AvERSBERGA^  AuERSBERGA,  Avenberg,  bourg 
de  Carinthie^  près  Laybach. 

AvERSTADiuM^  AuKiSTÂDiuM^  AuerstcBdt,  pet. 
ville  des  États  prassiens,  prov.  de 
Saxe. 

AviA,  voy.  Aquila  (in  Vestinis). 

AvuRiuM  (Locus  aptus  nutriendis  avibus 
viUatids,  Duc),  Pluverium,  Pluviers 
[Chron.],  PithivierSj  vilJe  de  Fr.  (Loiret). 

AvicuLA,  der  Vogelberg  (en  ital.  Monte- 
Uccello),  montagnes  de  Suisse  {Alpes 
BhœUtœ). 

AviUACCM,  Avilly,  village  près  Chantilly 
(Oise). 

Le  Dère  Houbigant  (Ch.  Fr.),  célèbre  hébrabant, 
y  établit  une  petite  imprimerie  ii  son  usage  en  llftS, 
et  cette  imprimerie  fonctionna  pendant  un  laps 
d*Uinées  assez  considérable  :  il  en  sortit  un  Pêatte- 
rium  hebraïeum,  en  1748,  sous  la  rubrique  i  LuÇ" 
duni  Batouorum,  tiré  \  cent  exemplaires  ;  les  Pro» 
verbia  en  1703  et  plusieurs  ouvrages  en  français. 

AviUANA,  ViLLiANA,  Aviçliana  ou  Avi- 
gliano,  pet.  ville  du  Piémont^  dans  la 
prov.  de  Susa. 

AviLLA,  Aviks,  pet.  port  d'Ëspaçne,  dans 
les  Asturies,  sur  le  golfe  de  Biscaye. 

AvnioNs,  Oiscmon^,  bourg  de  Picardie 
(Somme). 

AviwauM  Villa  super  fluvium  Tarni  [Cb. 
Car.  C.  a.  843],  Avîzucum,  Aveins,  sur 
le  Tarn,  village  de  France  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  anc.  villa  royale. 

AvisiuM,  Avis  ou  Aviz,  pet.  ville  de  Por- 
tugal, dams  TAlentejo. 

AvisiuM,  Ecas  ou  Effas,  pet.  ville  d'Autri- 
che, près  Brixen. 

AvrTAcuM,  A^bières,  bourg  de  Fr.  (Puy- 
de-Dôme). 

AvoLonuii,  AvoLODiA  [Frédég.],  Avallo- 
auM  [Greg.  Tur.l,  Allorme,  village  et 
anc.  seigneurie  de  Fr.  (Eure-et-Loir). 

Avus,  riv.  de  l'Espagne  Tarraconaise,auj. 
le  Rio  d'Avés,  en  Portugal. 

Axa,  Axbridge,  bourg  d'Angleterre  (Som- 
mersetshire). 

Axa,  Axucum,  Axium,  Essay  ou  Essex, 
bourg  de  Normandie  (Orne),  anc.  abb. 
d'A.  =  Essey,  anc.  abb.  de  B.,  dioc. 
d'Agen  (Lot-et-Garonne).  =  Essay, 
village  de  Fr.  (Côte-d'Or).  =  Un  village 
du  même  nom  dans  la  Haute-Marne. 

AxALiTA,  Fanum  Axalitanum,  Axati  [Plin.l, 
Lora,  bourg  d'Espagne,  près  de  Sévilie. 


AXANTA,  voy.  UXANTIS. 
AXATl,  voy.  AXALITA. 

Axella,  AxeL  pet.  ville  de  Hollande, 
dans  l'île  du  même  nom  (prov.  Zee- 
land). 

Axellodunum,  Cadenac  (?),  ville  du  Quercy 
(dép.  du  Lot). 

AxELODUNUM,  AxELLODUNUM,  Exhom,  viUc 
d'Angleterre  (Northumberland). 

AxiAc*  [Plin.  iv]^  AxucE  [Mêla],  ville  de 
l'anc.  Sarmatie,  sur  VAxiaces  (le  Teli- 
goul),  auj.  Ociakùw,  Otschakow,  ville  de 
Russie,  prise  aux  Turcs  en  1739  (prov. 

de  Cherson). 

« 

AxucEs  [Mêla.,  PlinJ,  6  *A&«xuç  [Ptol.j, 
le  Teligoul,  riv.  de  Russie;  se  jette  dans 
la  mer  Noire. 

Axucum,  voy.  Axa. 

AxiMA  [Tab.  Peut.l,  Axuna  [Geo^.  Rav.], 
ville  de  la  Gaule  Narbon.,  auj.  Aymé, 
bourg  de  Savoie.  =  Jacquemont,  dans 
Tanc.  Tarentaise,  pet.  ville  de  Savoie. 

Axiopous  [Itin.  Anton],  'AÇ(o6itoXic  [Ptol.j, 
ville  de  laMœsie  infér.,  auj.  GaUOsch, 
Galatz,  ville  et  port  franc  de  la  Molda- 

.  vie,  sur  le  Danube.  Forbiger  voit  dans 
Axiopous  Rassùva. 

AxiîTs  [Liv.,  PlinJ,  'AÇioç  [Hom.  n],  'AÇiieç 
[Ptol.],  "A&oç  [Strab.,  Thucyd.],  Barda- 
Rius,  Vardarius,  fleuve  de  Macédoine 
{Makdonia),  auj.  le  Fordor ou  Vardhari; 
se  jette  dans  le  golfe  de  Saloniki. 

AxoNA  [Caes.,  Ausou.] ,  Axonia,  AûÇowk; 
iDio.  Cass.],  l'Aisne,  riv.  de  Fr.  affl. 
de  l'Oise. 

AxuENA  [Itin.  Anton.],  à  17  m.  de  Verdun. 
Est-ce  Ste-Menehotàd ,  comme  Tout  dit 
qq.  géographes,  ou  plutôt  Neumlle-au- 
Pont,  bourg  de  Champagne,  reconstruit 
en  1203  par  Blanche,  comtesse  de 
Champagne  (?) 

AvENNUM,  Ayen,  pet,  ville  de  Fr.  (Haute- 
Vienne),  anc.  duché-pairie. 

Atgarus,  VEygues,  pet.  riv.  du  Dauphiné, 
alïT.  du  Rhône. 

Aymontium,  Ajamontium^  Ayamonte,  ville 
forte  d'Espagne,  sur  le  Guadiana  (An- 
dalousie;. 

AyROLUM,voy.  Ariola. 

AzAcuM,  AsAcuM,  Azoy ,  plusieurs  local. 
.  de  ce  nom  dans  'les  dép.  d'Indre-et- 
Loire,  du  Cher  et  de  la  Vienne. 

AzAUM  [Itin.  Anton.],  ville  de  Pannonie, 
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sar  remplacement  actuel  de  laquelle 
les  géoffraphes  sont  divisés  :  suiv.  Mu- 
char  il  uiuarait  le  voir  près  d*un  bourg 
de  Hongrie  nommé  TcUa  ;  Mannert  y 
voit  Neudorf,  sur  l&Danube,  et  Reichard 
Acs  [Forbiger]. 

AzELUM,  ville  des  Veneti,  dans  la  Gaule 


Transpadane^  auj.  Asolo,  bourg  d*Italie, 
près  Trévise. 

AzERAGUM,  Aierat,  bourg  du  Périgord 
(Dordogue). 

AziKcuRTUM,  AzjNCAHTUMy  Azincourt,  bourg 
de  FArtois,  près  Hesdin  (Pas-de-Calais). 
On  disait  au  xv*  s.  Agificourt, 


BABARniA,  Bauhobrica  [Itin.  AdtoD.]>  Bo- 
noBRu  |Not.  linpji  Boi>abriciiii,  Boppab- 
niA,  BoNTOBRiCAlTab.  Peut.],BoNTOBBicE 
[mimn.  mérov.'],  BoppanI,  ville  d'Alle- 
maguc,  sur  le  Rhin,  près  Coblentz. 

Babeberga,  Toy.  Baubekga. 

BABECiu.uii,voy.  Barbecii.luh. 

Babu  [Ptin.],  Balbu,  Altomontiuk,  Mons 
Alits,  UonialU»,  pet.  ville  de  la  Calabre 
citer.,  au  pied  des  Apennins. 

I«  ciS)«hrc  loannu  de  Janua,  l'aiileur  de  1*  pre- 
mière de  IDUles  les  encyclopédiei ,  était  nt  dani 
celle  viJle. 

Babina,  Baboiteli,  bourg  de  Hongrie. 

BacacI'h,  voy.  Ba^acuh. 

Bacasie,  voy.  Baganum. 

Bacc£,  BACcn;H,  Bactiacdii.  Baccis  Villa 
IN  TEBBiroBio  SiDoNENsE  (de  Sioit)  (Fré- 
Aée.],  Bex,  bourg  de  la  Conféd.  suisse 
(Vau<(). 


Baccan*  [llin.  Anton.l,  ville  d'Étnirie, 
auj.  Bammo,  sur  le  lac  du  même  nom. 

BAccnARAcuH,  voy.  Ara  Baccui. 

Bacchiuo,  Hedoacus  hinob  [Plin.,  Liv.], 
BiKthiglioiie,  riv.  de  la  VÉnétie. 

Bacen.e,  ad  Bacenas,  Bàmsco,  forteresse 
entre  Milan  et  Pavie. 

Bachia,  Bach,  pet.  ville  de  la  basse  Hon- 
grie, sur  le  Danube. 

Baciun,  Baciwu,  Basia,  Baisii'h.  Bacivus 
ViLiji,  BaciviCe  |Chron.  Sigeb.],  Bai- 
sieux,  village'  près  Corbie  (Somme) , 
anc.  villa  roy.  [Chr.  Fontan.,  a.  847). 

Bitivua  SuBiEBius,  Bésu  S.  £to»"  (î),  rillage 
près  Gisora  (Eure).        .   . 


Bacituh  StrpERins,  Bétu  le  Long,  villagr 
près  Gisors  (Eure),  (Aug.  le  Prévostl, 

BAi.oDURUM,  Batava  Castra  [Not.  Imppr.], 
Caste!j.uii  Batavinuh  [Tab.  Peut.],  Pas- 
savia,  Passatium.  Patavu,  Passouvoi 
|Chron.],  dans  i'anc.  Vîndcticie,  aiti- 
Passmi,  ville  forte  de  Bavière,  au  run- 
fluent  de  l'Inn  et  du  Danube. 

L'introduction  de  la  tïpograpbie  remanie  en  crtir 
rille  1  une  «poquc  reculife  :  Panier  et  J«  auirttbi- 
bliognpbes  client  bu  moins  H  ouvrage!  eiécatn  1 


lale  Palavieiiie,  dont  i 
on  Jitirinf>Lf»n  Aurai 


.n-8  de  »8  fT.  : 


e  1*  Pan 


_     .  t  Incllla  dHitatt  prafiriD 

tub  Anna  ilomfni{tic)  Millatmo  quaarinçentaimo 
ocliàogttimo  ininai,  lexta  dit  aiiQ«stt 

L'année  Nilvanie.  nous  tronvoni  In  nom)  de  dni 
ioiprjmeun:ConradSulKl  èl  Benoll  Uayr,  anoriH: 
le  premier  de»  nuïrageteiétulé»  par  ce»  tnwgnphn 
est  intiloh^:  fiMitols  Btatt  EeâeMI  S.  Aleromimi 
aitetmill  de  mnrte  gtorKM  UUroolml,  in-*.  09  It 
k  I  col.  svec  sign.  —  Ce  Connd  Slahel,  qui  eurcr 
le  premier  l'art  typogranhiqne  i  faiMU.  en  socirie 
de  Ben.  Ut\r  (ou  Mayr),  alla  poM^euremenl  l'^iahlir 
t  VeniH,  pull  enfin  k  Brunn  en  Moratie;  il  eM  k 
remarquer  que  Ie>  caractère*  qu'il  employa  k  Pâiûo 
«ont  identiquement  lemblalilea  k  ceux  dont  ae  itr- 
vait  k  la  mtme  époque  Comad  Zeningcr,  ri^rliuenr 
de  NuremlKrg,  k  ce  polnl  que  pluSeurS  oavngn. 
publiéiaans  IndicitlaDde  lleiiiii  de inwgraiibr, mai» 
éiérulMateccecanctère,  aonlindltreraiiimeaialiri- 
bués  par  les  bililiogTapbes  aux  preHea  de  NliTenibng 


1  Hei-m. 

ScMldilt  Ord.  ha-em.  S.  AuguM.  Sptt^imi  «o- 
nvaie  aa^terdotuvt.  -—  Impr.  In  Inclita  ciritale  pu- 
laulensl  ver  Joli,  Alaltram  it  Baiedieliaii  Mair. 
Sub  <mno  dni  K,  cccc  Lziiii,  décima  qyarta  dk 
nauemirii,  In-A. 

Bacovilla,  Bacqueville,  boui^  de  Nor- 
mandie (Seine-Inférieure). 

Bacttacuh,  voy,  Bacrx. 

BAci'NTiiis  |Plin.],  riv.  de  la  Pannonie 
infiir-,  auj.  le  Botset,  afB.  de  U  Save. 

Bada,  voy.  Aqu£  Helveticx. 
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Badena^  Toy.  Aqjjx  Baden£. 

Badenacha.  Badenoch,  bonrg  et  districf  du 
comté  d  Inverness  (Ecosse). 

Badexvilla,  Bademoeiler,  pet.  ville  du 
grand-duché  de  Bade. 

Badera,  Badinux^  Baduh,  Sosiége,  BcLzié- 
(/es,  pet.  ville  du  Languedoc  (Aude). 

Bader.*,  Yoy.  Alta  Ripa. 

Badia,  voy.  Pax  Augusta. 

Badosicls  Moxs,  voy.  Aqu^  Caudje. 

Badrlnus,  Vathencs  [Plin.],  auj.  le  San- 
ternOj  riv.  de  la  Romagne,  aui.  du  Pô. 

Baduiie!<na  Sylva,  Baduhennjî  Lucus 
[Tac],  der  Sevenwald.  Cette  forêt,  qui 
couvrait  une  partie  de  la  Frise,  n'existe 
plus. 

B\dum,  voy.  Badera. 

B£C0U,  BsgccuXa    [Ptol.]^  BaîxuXa   [Polyb. 

lOJ;  ville  des  Ausetani,  dans  la  Tarra- 
couaise,  auj.  Boda  (Catalogne).  ^ 

Baeu  Claudia  [Itin.  Anton.],  Baelon 
iPlin.  m] ,  Baîx«w  [Ptol.] ,  Belo  [Strab., 
Anon.  Rav.  ] .  ville  des  Turdetani ,  en 
Bétique,  sur  le  fl.  Baelon  (  lagtma  de  la 
ianda),  auj.  Barbote  f?)  en  Andalousie, 
ou  suiv.  Ukert,  quelques  ruines  sans 
nom,  à  3  m.  de  Tarifa. 

BiSIPPO,  Bauriinn*  [Ptol.J,    BesiPPO    [PHu. 

ni>  1],  ville  maritime  des  Turditani, 
dans  la  Bétiqne,  auj.  Porto  Barbaio, 
bourg  d'Andalousie,  entre  Cadix  et 
Algésiras  [Forbîger]. 

BeteRRA  SEiTOfANORUlf,  VOy.  BlTERRf. 

B«Es  [Sil.  Ital.l,  Bjtis  [Plin.,  Martial.], 

é   Biinç    [Strab.],      Certis,    T«pT«<iaoç 

[Strab.],  Quadarquivir  (au  xw  s.),  le 
Guadàfquivir,  fl.  de  l'Andalousie  (de 
l'arabe  :  OnedM-Kebir,  le  grand  fleuve). 

BmriA  Provincia  [Plin.] ,  ii  BaiTixii  [Po- 
lyb.], Betica  [Insc.  ap.  Crut.],  Turde- 
TAMA  [Strab-J,  prov.  de  l'Espagne  ulté- 
rieure, auj.  V Andalousie. 

Bctiix)  [Plin.],  Betulo,  ville  des  Lacetani, 
dans  la  Tarraconaise ,  auj.  Badelona, 
eu  Catalogne  [Marca  Hisp.  u]. 

B4GACUM,  Bajacum  Nerviorum  [Itin.  An- 
ton.], Bavaccm  [Tab-  Peut.],^  Ba^avcv 
[ptoL],  Bacacum,  Bavaeum.  ville  des 
Nervii,  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Baxay,  ville  de  France  (Nord). 

Baganum,  Boxmîç  [Ptol.],  ville  des  Lace- 
tani, dans  la  Tarraconaise,  auj.  Mansera 
suiv.  Cell.,  mais  plutôt  Siiga,  bourg  de 
Catalogne,  suiv.  Reichard. 


Bagaudarum  Castrum,  Monasteridm  Fossa- 

TENSE,    S.   MaURI    FoSSATENSIS  ARE.,    St- 

Maun'-des-Fossés,  anc.  monastère  de  Bé- 
nédictins (chef  d'ordre),  ai\j.,  bourg 
près  Paris  (Seine). 

BAGENNiE,  Benna,  Bena,   bourg  d'Italie^ 
'  près  Mondovi  (Piémont). 

Bagisinus,  voy.  Bajocensis  Ager. 

Bagnacaballum,  voy.  Ad  Cauallds. 

BaGNERIJ!,  OnESIJE  Ti1ERM£.  ta  TÛV  'Ovr<at(av 

eipfia  [Strab.].  ville  de  la  Gaule  Aqui- 
taine, au  pieu  des  Pyrénées,  auj.  Ba- 
gnérei-de-Luchon,  dans  la  Haute-Ga- 
ronne. 

Bagyona,  Bajonium,  Bajon,  bourg  de  Fr., 
sur  la  Moselle  (Meurthe). 

Bahusia,  BAmisiuM,  BaJius,  forteresse  de 
Suède,  dans  l'Ile  de  Gœthaelf. 

Baimociuh,  Baimoza,  Boinitz,  ville  de  la 
haute  Hongrie,  chef-lieu  du  district  du 
même  nom  (Baimotzensis-processus), 

Bajm,    [Mêla,    Flor.,  Sen.,    etc.],    Bsîai 

Î Strab.],  ville  de  la  Campanie,  entre 
lisène  et  Pouzzoles,  auj.  Bâta  dans  le 
Napolitain. 

Bajanum,  voy.  Tornacum. 

Bajoaria,  Bojaria,  Bajwaria,  Bayaria, 
la  Baiviére  (Botem),  roy.  de  l'Allemagne 
du  Sud. 

Bajoc^  [Not.  Imper .1,  CivriAS  Bajocassiom, 
Arj:genus  (?)  [Tan.  Peut.],  Augcstodu- 
Rus  [Graëssej,  Civitas  Bidocassium,  Ba- 
gassinum  [Greg.  Tur.] ,  Baigassinum 
Saxonum  [Frédeg.],  Bacîus  (sur  la  tapis- 
serie de  Bayeux)y  Baieues  (au  xi«  s.),- ville 
des  Bidu casses,  dans  la  Gaule  Lyon- 
naise, auj.  Bayewc,  évèché  (Calvados). 

M.  Frère  (ifoii.  ttu  Bihlioçr.  niomumd)  nous 
donne  quelques  indications  sur  TintroducUon  de  la 
typographie  dans  la  ville  de  Bayenx.  Le  premier  im- 
[N'inieur  de  Baveux  aurait  été  Pierre  le  I\oux,  qui 
serait  Tenu  s'établir  vera  1028»  et  dont  le  premier 
livre  imprimé  daterait  de  1651  seulement.  M.  Fréd. 
Pluquet  {Ei$ai  hist.  iur  Bayeux]  fixe  à  lOSO  la 
date  de  Tintroduction  de  Pimprimerie,  en  prenant 
également  1638  comme  date  de  l'arrivée  et  de  réta- 
blissement de  Pierre  le  Roux  :  Arrest  de  la  cour  de 
Parlement  de  Bouen  pour  VMpUal  et  Moiâon-Dieu 
de  Bayeux,  donné  entre  le  Prieur  de  ladite  Maison 
et  te$  bourgeoig  et  habitants  dudit  Bayeux,  le 
11  avril  1651  ;  Bayeux,  P.  le  Roux,  in-4,  de  26  p. 
A  la  suite  se  trouve  un  extrait  des  grands  jours 
tenus  à  Bayeux  en  1540  ;  cette  pièce  est  d'une  exces- 
sive rareté.  Et  encore  :  BieU  de  la  vie  M  des  miracles 
du  bienheureux  Thomas-Elte  de  Biville,  Bayeux, 
P.  le  Roux,  16S3,  in-12.  Cité  par  MM.  Frère  et  Plu- 
quet. comme  Tun  des  premiers  livres  imprimés  dans 
la  ville. 

1«  Cataloifue  de  la  Bibi»  impériale  nous  fournit 
une  indication  antérieure;  malheureusement  les 
noms  de  la  ville  et  de  l'imprimeur  paraissent  être 
supposés,  ce  qui  ne  laisse  au  renseignement  d'autre 
intérêt  que  celui  de  la  curiosité  :  V Ânii'Boussel,  au 
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nom  du  peuple  de BretHeuil  f sic) .  par  7.  D.  C.S,D,  P. 
(25  avril  1022).  Bayeux,  N.  rErmlte,  1022,  in-8. 

La  famille  des  Uriard  vient  après  Pierre  le  Roux  ; 
au  iviie  siècle  nous  trouvons  Jean  Briard,  et  TÉtat  de 
la  librairie  en  176ft  nous  signale  à  Bayeux  un  seul  im- 
primeur, Gabriel  Briard,  petit-fils  de  Jean,  exerçant 
depuis  le  le'  février  1721  et  possédant  deux  presses. 

Bajocensis  Ager^  Bajocassinus,  Bellocas- 
siNus^  Bagisinus  Tractus,  le  Bessin,  anc. 
district  de  Normandie;  forme auj.  i*ar- 
rond.  de  Bayeux. 

Bajona  rCeli.],  (Baya  ona,  bonne  haie  en 
basque),  Lapurdum  [Sid.  Apoii.]^  (d*où 
Terre  de  Labour),  Bojatum,  Bayonna, 
Bttj/onan,  Bayonne,  ville  et  port  de  Fr.^ 
sur  l'Adour  (Basses-Pyrénées). 

Nous  trouvons  cité  un  vol.  de  poésies  imprimé  k 
Bayonne,  en  lOSO  :  Eichberr)'  (Etch«verry),  Cantiqt  es 
âpiritueU  en  basque.  Bayonne,  lOSO,  in-24. 

M.  Cotton  donne  1003  comme  date  de  Tintroduc- 
tion  de  rimprimcric. 

Voici  la  note  qui  nous  est  obligeamment  fournie  par 
M.  Ed.  OulaureAa,  bibliothécaire-archiviste  de  la 
ville  : 

Baylac,  auteur  d'une  Nouvelle  Chronique  de  la 
viUe  de  Bayonne,  imprimée  par  Dubart-rauvet  en 
1827.  mentionnant  la  BeUUUm  des  privilèges^  droits 
et  rèçlenients  de  la  ville,  imprimée  à  Bayonne  en 
1081,  ijoute  en  note  : 

■  Ce  livre,  imprimé  chei  Antoine  Fauvet,  qui  y 
«  prend  le  titre  dMmprimeur  du  Boy  et  de  la  Ville, 
«  est  du  reste  fort  postérieur  à  l'époque  de  Tcxis- 

■  tence  d'une  imprimerie  Â  Bajronne.  I/après  un 
•  mémoire  de  la  ville ,  il  y  en  avait  une  dès  fan  1540,* 

■  établie  par  un  Fauvet,  d*où  descendent,  ainsi  que 

■  rimprinieur  du  livre  cité,  ceux  du  même  nom 

■  actuellement  existant.  • 

«  Voilà  les  renseignements  que  nous  fournit  notre 
pauvre  bibliothèque,  «Joute  M.  Dulaurens,  et  nos 
archives  communales  n*en  disent  pas  davantage.  • 

Dans  son  Pays  Basque,  M.  Francisque  Michel  in- 
dique Tannée  lOtO  pour  date  de  riinpression  \ 
Bayonne  d'une  doctrine  chrétienne  en  basque  la- 
bourdin. 

En  1704,  le  rapport  fiiit  à  M.  de  Sartines  établit 
Tétat  de  Pimprimerie.ft  Bayonne  :  trois  libraires,  dont 
deux  imprimeurs  :  Pierre  et  Paul  Fauvet,  imprl- 
meur»  de  père  en  fils  ;  ils  tirent  pour  le  commerce 
avec  l'Espagne  leurs  livres  de  Paris,  Lyon  et  Tou- 
louse. Pierre  Fauvet  est  imprimeur  de  TEvécbé  et  de 
l'ilOtel-de-Ville;  Paul  Fauvet  celui  dé  la  Marine. 

Bajonium^  Bayon,  commune  et  chat,  sur  la 
Moselle  (Meurthe). 

Bajonna,  Bayone,  bourg  d'Espagne  (Nouv.- 
Gastille). 

Bajonna  ad  Minium,  Bajonne,  ville  de  la 
Galice,  sur  le  Miucio. 

Bajoxus,  voy.  Pax  Augusta. 

Balagnia,  Algajola,  pet.  port  de  la  Corse. 

Balagurru^  voy.  Ballegarutm. 

Balbastrum,  voy.  Barbastrum. 

Balbia,  voy.  Babia. 

Balcium  Bretolu,  les  Batu;  de  Breteuil, 
village  de  France  (Eure). 

Baldomeri  Villa,  StSalmier,  village  de 
France,  près  Lyon  (Rhône). 


Baléares  Insgla  [Liv.],  BoXtapt^ic  vwA 
[Strab.,  Ptol.].  B«Xi«ptlç  [Diod.  Sic], 
Gymnesle  [Liv.j,  rufxvr.aîai  [Diod.  Sic], 
iles  Baltaires  (au  moy.  âge),  Ues  Ba- 
léares, dans  la  Méditerranée^  apparte- 
nant à  l'Espagne. 

Voy.  pour  l*imprimerie  Insula  Maioriea* 

Balgentiacum,   Belgentiacum,  Bavcenha- 
•    cuM,  Beaugency,  ville  de   Fr.   (Loiret'. 
Deux  conciles. 

Balgiacum,  Bagé-ïe-Chàtel,  bourg  de  Fr., 
dans  la  Bresse  (Aisne);  anc.  mar- 
quisat. 

Balgium,  Baugii'm^  Beaugé,  Bougé,  ville  de 
France  (Maine-et-Loire). 

Balina^  OùaîXeiva  [Ptol.],  Valina,  ville  de 
la  haute  Pannonie,  auj.  Valbach  (Hon- 
grie). 

Balistella,  Balstal,  bourg  de  Suisse  (can- 
ton de  fleure). 

Ballegarium,  Bellegarium^  Balaguru,  Va- 
laguaruj  Balesguer,  auj.  Balaguer,  ville 
d'Espagne  (Gatalognè). 

Baluollu,  Balliola,  Belgiolum>  BaiUevl, 
ville  de  Fr.  (Nord).  Plusieurs  localilé.< 
du  même  nom  en  France. 

Baima,  Palma,  BaiUme,  Baulme^les-Dama 

.  ou  Baume-les-Normams,   ville    de  Fr. 

(Doubs),  avec  deux  abb.  de  bénéd. 

Balma,  la  Balme,  village  de  Fr.  (Isère). 

'Balma,  voy.  Bapalma. 

Balma  Augustoduni,  la  Baume  d'Autun, 
bourg  du  Dauphiné  (Drôme). 

Balma  Rupis,  Baume-lorBoche,  village  de 
Bourgogne  (Côte-d'Or). 

Balnea,  Balneous,  Bagnols,  ville  de  Fr. 
(Gard). 

Balnea  Regia,  Balneum  Régis  [Geo.  Rav.j, 
Bagnarea,  ville  des  États  du  Pape  (de- 
lég.  de  Viterbo).  =  Ba^nara,  ville  d'Ita- 
lie (Galabreultcr.). 

Balneolum^  BagnolS'leS'Bains ,  ville  de 
Fr.  (Lozère). 

Balneolum,  Balnea,  Bagnoles,  village  de 
Fr.  (Orne). 

Balneolum,  Balneoletiim,  Aqu^i:  Parisio- 
RUM,  Bagnolet,  village  de  Fr.  (Seine). 


En  lOSO,  le  cardinal  Duperron  y  iTait  établi  une 
ouvrages,  dit  M.  Peignot,  et  èuit  lui-même  son  coi^ 


imprimerie  particulière 


faisait  imprimer  s» 


recteur;  il  faisait  toujours  deux  éditions  de  ses  écrits, 
la  première  pour  quelques  amis  éclairés,  dont  il 
recueillait  les  avis  (ainsi  Bossuet  pour  la  première 
édition  de  V Exposition  de  la  doctrine  de  VEçliu 
catholique^  dite  des  omis),  et  la  seconde  qu*J1  livrait 
au  public 
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Balneum  Mâri£,  Marienbad,  village  de 
*  Bohème,  près  Pilsen  ;  eaux  minérales. 

Balsa  [Mêla,  iu],  BoXaa  [PtoL],  Tarira, 
ville  de  Portugal  (Algarves). 

Balsacum,  Balsac  ou  Baliac,  pet.  yille  de 
France,  près  Brioude  (Haute-Loire). 

Balsio  [Itin.  Anton.],  BtXaivov  [Ptol.], 
ville  de  l'Espagne  Tarraconaise,  aui. 
Borgia,  en  Aragon;  suiv.  Reichard, 
Fuente  de  Xalon. 

Baltia  [Plin.],  BAsn.u  [PUn.],  Scandia, 
ScANu,  ScANDTNAVU,  U  Scandinavie;  au 
N.  de  FEurope,  forme  auj.  la  Suéde, 
Nmége,  Laponie  et  finmatk  :  ce  nom 
se  retrouve  dans  Belt  et  mer  Baltique. 

Balticum  fretum  lluus  et  Mmus,  Grand  et 
?e(t<  Mt  ;  détroits  qui  réunissent  la 
Baltique  à  la  mer  du  Nord. 

Balticum  marb^  voy.  Godanus  Stnus. 

BALnoNA,  Bklenizona^  Bkrinzona,  Belun*- 
zoNTCM,  Bujno  [Greg.  Tur.],  Bdjtiona, 
Bhuzona,  Bellinuma  (en  ail.  BeUen£j, 
ville  de  Suisse  (c.  du  Tessin). 

Balhum,  Toy.  BAuauic. 

Balucutu,  Balaclava,  en  Crimée^  sur  la 
mer  Noire. 

Bamberga,  Babeberga,  Bip^tcv  [Ptol.],  Pape- 
BEHGA,  Paembert  [Gesta  Ludov.  Jun.l, 
Bamberg,  ville  de  Bavière  (cercle  de  la 
Haute-Franconie),  archevêché  catholi- 
que; biblioth.  fort  importante. 

BuDberg  a  rhonnciir  d'être  le  second  berceau  de 
l'imprinnie,  teouMi^ii/imi  typowrapMœ;  ouatre 
ano^  aeuleiiieot  la  séparent  de  Mavence,  si  I*on 
pmd  comnie  point  de  départ  la  date  de  1457,  année 

H  noQSKrait  biendifficflede  dire  quelque  chose  de 
DMTcau  Hiran  sujetqnia  servi  de  thème  aux  disser- 
taiKNtt  les  plus  approfondies,  aux  déductions  les  plus 
pt;nieQsesdes  meilleurs  esprits  de  la  bibliographie; 
U  smit  même  Imprudent  k  nous  d*en  aToir  la 
pensée,  quand  nous  n^a^ons  pas  les  numumentt  sous 
^  rnix,  et  quand  il.  7  a  si  longtemps  qu'il  nous  a 
^té  donné  d'Mmirer  In  fable»  de  Boner^  les  trésors 
bfl>}îo8nplik|ues  de  la. célèbre  collection  de  Wolfen- 
bâttet.  Nous  ne  nous  permettrons  donc  point  d'ex- 
cunioo  tor  un  terrain  semé  d'obstacles  et  d'obscu- 
^les,  et,  renTovant  aux  nombreux  travaux  que  les 
bibliogniibes  oe  tous  les  pays  ont  depuis  environ 
un  siède  consacrés  à  l'histoire  des  débuts  de  l'impri- 
merie k  Bamberg,  nous  nous  permettrons  seulement 
«remprunter  à  run  de  ces  Bibliographes  les  plus 
aaiorisès.M.  Auguste  Bernard,  quelques  notes  essen- 
tielle*. 

1^  premier  imprimeur  de  Bamberg,  sur  le  passé, 
h  Tie  et  ta  posténté  duquel  tout  n'est  que  ténèbres, 
est  Albrecht  Pfister,  et  ses  impressions  datées  re- 
inooicnt  à  l'année  1461.  Des  seixe  ouvrages  que  les 
partisans  de  ce  typographe  lui  attribuent,  M.  Bernard 
en  écarte  sept,  et  ceux  qu'il  conserve  sont  par  lui 
tbs»é«  dans  rordre  suivant  : 

U  premier,  comme  antiquité  et  comme  impoi^ 
tance,  est  la  Bible  de  30  Uçne»,  appelée  aussi  quel- 
queCos  Bible  de  Schelhom,  parce  qu'elle  fut  décrite 
pour  la  première  fois  par  ce  bibliographe;  c'est  un 
in-foL.  de  882  tr.  A  2  col.;  le  seul  exemplaire  connu, 
i  peu  près  complet,  est  conservé  k  la  Bibliotlièque 


impériale  de  Paris.  M.  Bernard  pense  que  cette  Bible 
fut  imprimée  avant  IMO,  et  avec  des  caractères 
achetés  par  Pfister  au  typographe  inconnu  auquel 
on  doit  le  Calendrier  de  1A57,  dont  le  seul  fraginetat 
existant  fut  cédé  par  G.  Fischer  à  cette  même  biblio- 
thèque de  Paris.  Ce  qui  fait  croire  à  M.  Bernard,  avec 
toute  apparence  de  raison,  que  cette  Bible  est  anté- 
rieure a  1401,  c'est  que  la  Bibliothèoue  impériale  de 
Paris  possède  un  second  exemplaire  ou  dernier  feuil- 
let portant  une  souscriptian  manuscrite  datée  de 
IftôO;  c'est  encore  qu'on  a  trouvé  depuis  un  autre 
feuillet  détaché,  dans  l'épaisseur  de  la  couverture 
d'un  registre  de  dépenses  de  l'abbaye  de  Saint-Michel 
de  Bamberg,  commencé  le  21  mars  1460.' 

Les  Fables  de  Boner  en  allemand,  liber  simUitu- 
dinta,  qu'Heineckcn  appelle  aussi  le  dore  de»  tinges, 
parce  que  les  planches  gravées  sur  bois  représentent 
ces  animaux  au  milieu  d'hommes,  dessinés  avec  un 
art  assez  naïf  pour  qu'on  ail  peine  à  les  distinguer 
les  uns  des  autres.  Ces  Fable»  portent  la  date  de 
1461,  et  ce  serait  à  la  fois  le  premier  livre  avec  date 
imprimé  par  PGster,  et  le  premier  livre  imprimé 
en  caractères  mobiles  illustré  de  ficures  gravées 
sur  bois.  I.e  seul  exemplaire  connu  de  ce  ti^-pré- 
cieux  incunable  a  passé  quelques  années  à  Paris,  à 
l'époque  des  splendeurs  du  premier  empire  ;  lors 
des  misères  de  1815,  il  est  retourné  à  Wolfeiibilttel. 

M.  Bnmet  signale  une  seconde  édition  de  ces 
Fables  imprimée  avec  les  mêmes  gros  caractères  de 
la  Bible  de  S6  lignes,  sans  aucune  souscription  ni 
indication,  avant  77  ff .  à  26  longues  lignes,  tandis 
que  la  précédente  a  86  ff.  à  25  lignes  seulement;  le 
seul  exemplaire  de  cette  édition  que  l'on  connaisse 
est  à  la  Bibliothèque  ro)'ale  de  Berlin. 

Le  livre  des  Quatre  Histoires  (c'est  h  savoir  : 
Joseph,  Daniel^  Esther  et  Judith),  peu  in-fol.  de 
68  ff.  à  26  lig^nes,  même  caractère  que  les  précédents  ; 
la  souscription  porte  le  nom  d'Albrecht  Pfister,  à 
Bamberg,  et  la  date  de  1462.  Trois  exemplaires  con- 
nus, l'un  relié  avec  les  Fables  de  Boner  à  Wolfen- 
bOttel,  l'autre  à  la  Bibl.  impériale  de  Paris,  et  le 
troisième  en  Angleterre,  &  la  Si)enceriana. 

Beliai  ou  la  Consolation  des  Pécheurs ,  en  alle- 
mand, in-fol.  de  05  ff.  è  28  lignes;  le  seul  exemplaire 
connu  est  décrit  par  Dibdin  comme  faisant  partie  de 
la  Spenceriana. 

Biblia  Pauperum,  en  allemand,  18  ff.  pet.  in-fol., 
dont  le  dernier  blanc  f  trois  exemplaires  connus, 
décrits  par  Sotheby,  Ottley,  etc. 

La  même  en  latin;  le  seul  exemplaire  connu  est 
conservé  à  la  Spenceriana. 

•     Plaintes  contre  ta  Mort,  en  allemand  ;  24  ff.  pet. 
in-fol.  ;  trois  exemphiires  coimus. 

Bachtstreii  des  Menschen  mit  dan  Tode,  28  ff. 
pet.  in-fol.  ;  Falkenstein  (p.  139}  croit  ce  Uvre  une 
seconde  édition  du  précédent. 

Nous  avons  dit  qu'on  ne  possédait  aucim  détail 
biographique  sur  Pfister  ;  on  croit  cependant  quil 
fut  le  père  de  Sébastien  Pfister,  qui  publia  vers  1470 
un  ouvrage  assez  remarquable  sous  le  rapport  typo- 
graphique (vov.  Falkenstein,  p.  141). 

En  1461,  âpres  une  bcune  de  plus  de  quinze  années, 
nous  voyons  deux  nouveaux  imprimeurs  s'établir  à 
BamberR  :  Jean  Sensenschmidt  et  Henry  Petzenstei- 
ner  ;  puis  viennent  J.  Pfeyl,  Joh.  Schoncrs  et  George 
Erlinger. 

Parmi  les  nombreux  bibliographes  qui  ont  con- 
sacré à  l'imprimerie  de  Pfister,  soit  des  numogn- 
phies  spéciales,  soit  des  articles  importants  au  milieu 
de  travaux  généraux,  nous  citerons  :  G.  Fischer, 
Camus,  «iieinecken,  Falkenstein,  Schelhom,  Lich- 
tembergcr,  Steiner,  Wetter,  Van-Praêt,  Dibdin, 
M.  deLaborde,  Bf.  Aug.  Bemanl,  M.  Ambroise-Firrain 
Didot,  etc.,  etc. 

Outre  les  nombreux  faC'Simite  donnés  par  presque 
tous  CCS  auteurs,  nous  croyons  devoir  indiquer 
comme  fort  intéressante  pour  l'histoire  de  la  typo- 
graphie k  Bamberg,  la  précieuse  suite  de  spécimens 
provenant  de  la  bibliothèque  du  baron  Kloss,  publiée 
a  Francfort  en  1835,  à  im  nombre  restreint  d'exem- 
plaires. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  recevons 
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de  notre  savant  éditeur,  M.  Ambroise-Firmin  Didot 
une  lettre  d'un  intéHSt  tout  particulier ,  que  nous 
entons  devoir  publier  in  extenso: 

•  Mon  cber  monsieur  Deschamps, 
•  Je  lis  votre  article  sur  Bamberg  et  vois  avec 
peine,  mais  sans  étoiineinent,  que  plus  on  veut  ap- 
profondir et  éclaircir  les  origines  de  Pimprimerie, 
plus  elles  semblent  s*obscurcir.  Dans  mon  Esuii  sur 
la  Typographie,  J*avais  élevé  des  doutes  sur  ce 
nouveau  système  qui  voudrait  attribuer  à  Pfister  et 
k  la  ville  de  Bamberg  la  plus  grande  part  dans  Tin- 
vention  de  rimprimerie,  bien  quMl  n*alt  été  fait  pres- 
que aucune  mention  de  Pfister  dans  les  écrits  même 
les. plus  rapprochés  de  l'origine  de  l'Imprimerie. 

«  Possesseur  de  plusieurs  feuillets  de  la  Bible  de- 
M  lignes  et  aussi  d'un  exemplaire  de  la  Lettre  cT In- 
dulgence de  1454,  J'ai  pu  signaler  l'identité  du  carac- 
tère de  la  Bible  de  36  lignes  avec  le  gros  caractère 
de  cette  Lettre  d* Indulgence,  Ce  qui  me  faisait  dire 
(col.  615)  de  mon  Essai  en  1852  que  si  l'on  attribue 
à  Pfister  l'impression  de  cette  Bible  parce  que  les 
caractères  s'y  reproduisent  les  mêmes  que  dans  le  li- 
vre des  Quatre  Histoires^  il  faudrait  par  la  même 
raison  faire  imprimer  aussi  par  Pfister  la  Lettre 
(l'/ndu/oeneedel45iiJaquelle  contient,  en  outre  des 
lignes  ou  figure  ce  gros  caractère,  un  texte  de  29  li- 
gnes d'un  petit  caractère,  qui  est  un  véritable  chef- 
d'œuvre  de  gravure,  de  fonte,  et  même  d'impression; 
or,  on  sait  que  les  quelques  opuscules  attribués!  Pfis- 
ter, et  dont  deux  seulement  portent  son  nom,  le 
Joyau  de  Boner,  IMl,  et  le  lÂvre  des  Quatre  His- 
toires^ 1M2,  sont  d'une  grossière  exécution. 

R  A  ces  impressions  de  Pfister  on  voudrait  ajou- 
ter encore  la  feuille  du  Calendrier  de  12k57,  déposé  à 
notre  bibliothèque  par  Fischer,  lequel  en  attribuait 
l'impression  à  Gutenberg,  et  nnAlmanaclioxk  Appel 
contre  les  Turcs, dont  l'unique  exemplaire  esté  Mu- 
nich, et  même  le  Donat ,  dont  la  Bibliothèque  impé- 
riale possède  deux  feuillets,  et  dont  J'ai  aussi  deux 
autres  feuilleta,  puisque  ce  même  caractère  sert  à 
toutes  ces  impressions  (1). 

•  Que  resiera-t-il  donc  à  Gutenberg,  proclamé 
universellement  de  tout  temps  Pinventeur  de  l'Im- 
primerie, tandis  qu'on  accorderait  à  Pfister,  Jadis  si 

S>eu  connu,  la  presque  totalité  de  ce  qu'on  attribuait 
i  Gutenberg? 

•  Je  maintiendrai  donc  mon  opinion  (col.  61S)  :  «Il 
•  est  probable  que  le  démembrement  d'une  partie 
«  de  l'imprimerie  de  Gutenberg  précéda  sa  mort. 
«  C'est  ce  qui  expliquerait  comment  le  caractère  qui 
a  lui  avait  servi  pour  l'impression  de  la  Bible  de 
m' trente-six  lignes  aurait  paru  subitement  k  Bam- 
«  berg.  ■  , 

Les  opuscules  de  Pfister  semblent  plutôt  l'œuvre 
d'un  typographe  où  le  texte  semble  n^étre  qu'un  ac- 
cessoire à  ses  gravures  sur  bois,  que  celle  d'un  ha- 
bile typographe. 

•  Pfister,  qui  deux  fois  s'est  adressé  au  lecteur  pour 
lui  apprendre,  avec  des  détails  particuliers,  qu'il  a 
imprimé  à  Bamberg  le  Joyau  de  Bona\  en  1461, 
et  le  Livre  des  Quatre  Histoires  en  Ik62,  aurait 
très-probablement  fait  mention  de  l'impression 
d'un  ouvrage  aussi  important  que  la  Bible  de 
36  Iign<?8  s'il  en  eût  été  rimprimeur. 

«  A.  F.  DiDOT.  ■ 
«  Adhuc  sut  Judiee  lis  est.  » 

Bamblria^  Banbury,  bourg  d'ADgleterrc 
(Oxfordshire). 

Cn  libraire  du  nom  de  George  Thorpe  résidait  dans 
cette  ville  en  1706,  mais  rimprimerie  n'y  Ait  intro- 
duite que  beaucoup  plus  tard  ;  en  178B  un  typographe 
du  nom  de  >^illiam  Bussher  s'y  établit  ;  en  180£i  une 
édition  du  Basselas  de  Johnson  y  fut  donnée  «  with 
^  patent  types.  ■ 

(1)  Je  pot^ède  aumi  deox  pages  du  Bclial.ioirc  lUreimpn- 
mc  psr  Pfl>t«r,  mais  dQnt  il  ii'exiate  qu'un  mqI  etemoMira 
dans  la  bibliothèque  de  lord  Spencer.  Cea  denx  feoillcta  me 
permeltent  d'atle»tcr  rauthenlicilc  des  caraetèrcs  avec  celui  de 
la  Bible  de  M  ligne*. 


Bakacia^  Ba^iatid,  Bavaria  [Ptol.J,  dans  la 
Britannia  Barbara,  auj.  JBonnoc&ôum  {1), 
bourg  d'Ecosse  (comté  de  Stirling), 
célèbre  par  la  victoire  de  Robert  Bruce 
sur  les  Anglais. 

Banavenna,  Vedon,  bourg  d'Angleterre 
(Northamptonshire) . 

Bancona,  Oppenhemium,  Oppenheim,  ville 
de  la  Hesse-Darmstadty  sur  le  Rhin. 

Maittaire  et  Panxer  nous  donnent  les  titres  de  deux 
ouvrages,  imprimés  au  xve  siècle  dans  cette  petite 
ville:  frigandi  Wirt  (Cmiponis)» Dyalofius  apolo- 
geticus  aaversus  Trithemium  de  ConeeptUme  Vir- 
ginis  Maria»  Oppenhemii,  IftlMivin-ft. 

Schdhom  (Amcenit.  litter.)  cite  du  même  auteir: 
Dyalog.  apolog,  Fr.  fVigandi  fVirt  contra  Wesa- 
lianicom  perfiJdiam  atque  ordinis  Pr.  Prœdtcato-^ 
rum  persecutores,  in-A,  s.  d.  Ce  volume  est  curieux 
■  à  cause  d'une  pièce  de  vers  que  le  correcteur,  Pierre 
Gunther,  ludi  litterarii  Oppenheimensis  magisier, 
publie  à  la  suite  des  pièces  liminaires;  cette  pièce 
de  vers  est  une  apologie  de  la  découverte  de  rînifn- 
merie  et  des  premiers  typographes  allemands.. 

Le  second  volume  imprimé  à  Oppenheim  aa  itv«  s. 
est  daté  de  1498;  c'est  un  in-4,  Intitulé  :  de  VUaet 
Morte  Aristotelis  liber  versu  et  métro,  item  de 
soluté  Aristotelis,  liber.  Malheureusement  aucun  de 
ces  volumes  ne  nous  donne  le  nom  du  premier  typo- 
graphe d'Oppenhelm  :  ce  n'est  qu'au  xvie  siècle  que 
nous  trouvons  le  nom  d'un  imprimeur  dont  l'établisM- 
ment  eut  certainement  de  Pimportance,  si  l'on  en  juge 
par  le  nombre  des  spécimens  qui  en  sont  conservés. 
Jacques  Kôbel  {Jacobus  Koebelius  et  ChobelhMs), 
qui  s'intitule  :  Prothonotarius  et    Calcograpkus 
OppenheimenriSf  imprima  de  1510  à  1530  enviroa; 
Panser  itoni.vii  et  ix)  nous  donne  les  titres  d'un 
très-grand  nombre  d'ouvrages  exécutés  par  lui,  avec 
ou  sans  date. 

Bandritum  [Tab.  Peut.],  PoNTiviAcrM 
[Greg. Tur.j,  Pontinucum  [Ann. franc,], 
Pon^tgny,  bourg  de  Champagne  (Yonne], 
anc.  abb.  de  Cîteaux. 

BA^'EA  Valus,  la  vallée  de  Banienthal,  en 
Suisse  (Valais). 

Banha^  comté  de  Banff,  en  Ecosse,  dans 
le  Murray. 

Bangertium,  ^ngor^  ville  d*Angl.  (Pays 
de  Galles). 

Baniasclm,  Bagnasco,  sur  le  Tanaro^  bourg 
dltaiie  (Piémont). 

Bannavantum,  voy.  Bennavenka. 

Bannoua,  voy.  Aquje  Calid*. 

Banonum^  Banm,  village  de  Fr.  (Basses- 
Alpes). 

Bantu  [Liv.  27],  ville  d'Apulie,  auj. 
S.  Maria  di  Vanze  [Forbiget]. 

Bapalma^  Balma^  Bapaumcy  ville  de  Fr. 
(Pas-de-Calais). 

Bapautne  n*a  commencé  k  imprimer  qu^à  Pépoqur 
de  la  Révolution.  [B.  Dard.] 

Bara,  île  d'Italie,  sur  la  côte  de  Tanc. 
Mcssapie,  auj 4  terre  de  Bafi. 

Barafletum,  Barofluctum,  Barfleur,  vilk 
de  Fr.  (Manche)* 
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Bajulmvahium,  Baranya,  Baraniwar,  ville 
de  la  basse  Hongrie. 

Baranovu,  Bflfanoto,  ville  de  Pologne, 
dans  le  palatinatde  Sendomir. 

LÉ*gli9e  réform  «e  y  éublit  une  imprimerie  en  1628  : 
SeiMÉomiriauit  CotuenBus^  Latine  et  Polonice.  Ba- 
nDo«iz,int]rpograplilaAndre«PetricoTii,1028,  in-8, 
réimpr.  en  10S2.  (Hofriauinn,  Typoç,  PoUmiœ,  p.  52) . 

Babanteksis  CoiciTATUs,  Ic  comitot  de  Ba- 
ranya, en  Hongrie ,  s'étend  le  long  de 
la  Drave  an  S.,  et  est  borné  par  le  Da- 
nube à  TE. 

Barbana,  la  Bojana,  riv.  de  l'anc.  Illyrle 
grecque,  auj.  la  Dalmatie. 

Barransonium,  Barbançcn,  boufg  de  Fr. 

(Nord). 

Barbarium  Promontorium,  cabo  do  Espichel 
(Portugal). 

Barbastrum,  Balbastro,  anc.  ville  épiscop. 
d'Espagne  (Aragon). 

V.  Coiton  dit  aroir  tu  dans  la  bibliothèque  de 
Tnnit7  Collège,  \  Dublin,  un  recueil  ^nomiUtSespa- 
^■ofei  poor  les  Jours  de  carême,  publiées  par  ordre 
<K  l*hilibert  Grand,  prieur  de  CastiUe  et  de  Léon, 
ivec  cette  souscription  :  Imprtasa»  en  la  Ciuiad  de 
Barboitro,  por  Sébastian  Matevad,  Afk>  i«22, 
in-fol.  Antonio  n'en  parle  point. 

Barbecilllu,  Barbicellum,  Barbbzilcs, 
Barbezieux,  ville  de  Fr.  (Charente). 

Barbesoijl,  B«u€vitfoXa  [Ptol.],  Barbesula 
I.Plin.],  GiuMiaro,  riv.  d'Espagnç. 

Barbium,  Barby,  bourg  et  comté  de  Saxe, 
sur  l'Elbe. 

Un  grand  coUé^e  et  une  imprimerie  fiîrent  étabUs 
on  cette  petite  TiUe,  au  milieu  du  xviii«  siècle. 

Barcelcm,  Cœuobriga  (?),  ville,  de  Lusita- 
nie,  fondée,  dit-on,  par  Hamilcar  Barca, 
auj.  Bareelos,  bourg  de  Portugal  (entre 
Xinho  et  Douro). 

Barcherl\,  Berchbria^  Berkshire,  comté 
d'Angleterre. 

BARcaoïnuM,  Barchcn,  bourg  d'Espagne 
(N.-Castille). 

Baboxo,  Bofxtvuv  [Ptol.],  Barchino,  Bar- 
aNo:i  [Auson.],  CoLor«A  Barcino  Faven- 
T1A  [Plln.  m],  ville  des  Lacetani,  dans 
la  Tarraconaise,  auj.  Barcelona,  Bar- 
celone, capit.  de  la  Catalogne. 

M,  Aug.  Bernard  a  consacré  à  cette  ville  un  cha- 
pitre fort  intéressant  de  son  HUt>  de  Clmprimerie 
it.  II,  p.  ug  et  suiv.)  ;  nous  donnerons  quelques  ex- 
traits de  cet  excellent  li?re,  corroborés  par  Tautorité 
tncontcsiablede  la  dernière  édition  de  la  Typographie 
«paipiole  de  Mcndem. 

De%  assertions' contradictoires  de  vingt  biblio- 
gnphcs«  il  résulte  malheureusement  que  les  origines 
ée  la  typographie  espagnole  sont  envelopp(>cs  d*unc 
'^~*^        -"  *' ■  "        ille 


vaste»  relations  commerciales  et  par  son  grand  port 
devait  se  trouver,  de  toutes  les  cités  de  la  Péninsule, 


la  |H%mière  en  contact  avec  ces  imprimeura  alle- 
mands, qui,  missionnaires  ardents  d*une  sorte  de  reli- 
gion nouvellement  révélée,  s'expatriaient  à  l'envi 
pour  aller  porter  aux  autres  peuples  les  bien  aits  de 
leur  industrie  et  les  merveilles  de  la  sublime  décou- 
verte de  Gutenberg. 

Laissant  de  côté  les  assertions  trop  glorieuses  d'une 
foule  de  bibliographes  espagnols  qui  font  remonter 
riniprimerie  de  Barcelone  k  des  dates  un  peu  ambi- 
tleuses,  tels  que  •'  0.  Antonio  Campany  qui  cite  une 
prétendue  Cathena  aurea  de  saint  Thomas,  impri- 
mée en  lik71;  de  Seis,  qui  relate  avec  autorité  des 
Commentaires  sur  la  Hiétaphysique  d'Aristote,  par 
Fr.-Nicolas  Boneti,  imprimés  en  lik7S  (Usez  149S), 
édition  donnée  sous  la  forme  dubitative  par  Mait- 
taire,  mais  contestée  ou  niée  par  tous  les  autres, 
nous  arrivons  à  un  livre  qui  a  donné  lieu  à  de  lon- 
gues dissertations  et  à  une  polémique  ardente,  k 
laquelle.M.  Bernard  a  porté  le  dernier  coup  ;  ce  livre, 
in-8  ou  pet.  in-4  de  50  pages,  est  une  prétendue 
grammaire  de  Barthélémy  de  Mates,  qui  porte  cette 
souscription  :  Ubellus  pro  efficiendis  orationibus 
ut  grammatice  artis  leges  expostulant  e  dodo  viro 
Bartholomeo  Mates  conditus...  et  mira  arte  im- 
jfressa  (sic)  per  Johannem  Gherlint  alamanum: 
finitur  Barcinone  nonis  oclobn's  anni  a  Nativitate 
Christi  u.  occa  lxviii.  M.  Bernard,  qui  a  eu  entre 
les  mains  un  fae-simUe  envoyé  de  Barcelone,  prouve, 
avec  son  autorité  et  sa  véritable  science  typogra- 
phique, que  cette  date  ne  peut  être  exacte,  que  rien 
dans  la  disposition  ni  dans  les  caractères  employés 
ne  permet  d'attribuer  à  ce  livre  une  antiquité  aussi 
reculée;  que  de  plus  Timprimeur  allemand  Jean 
Gheriint  ou  Gheriinc  imprime  à  Braga  seulement 
en  1&04,  et  propose  en  conséquence  de  lire 
M.  CCGC.  XGViii  au  lieu  de  M.  cccc.  LWiii. 

Nous  sommes  d'autant  plus  fondé  à  reconnaître  la 
Justesse  de  ce  raisonnement,  que  nous  retrouvons 
ce  Jean  Gheriint  en  France  pôrès  de  vingt  ans  aprte  ; 
à  Saint-ihiul  de  Tomicrs,  petite  ville  de  Languedoc, 
en  1510,  enfin  à  Toulouse  en  1519,  toutefois  avec 
une  légère  variation  de  nom,  car  en  France  il  s'appelle 
Jean  âieriins.  Allemand  ;  mais  c'est  bien  Ift  le  fait  de 
ces  artisans  nomades  oui  vont,  à  ces  débuts  de  l'im- 

{>rimeric,  porter  de  ville  en  ville,  de  pays  en  pa)*», 
ëur  industrie  et  leur  matériel,  fait  dont  nous  retrou- 
vons de  si  fréquents  exemples,  même  à  une  époque 
bien  plus  rapprochée  de  nous. 

Il  est  fâcheux  qu'un  bibliographe  aussi  exact  que 
le  P.  Reichhart  ait  cru  devoir  admettre  cette  date 
fabuleuse  de  1408  et  les  conclusions  de  M.  G.  Heine, 
de  Beriln,  dans  le  Serapeum. 

Antonio,  la  Sema  et  Paiizer  citent  comme  premier 
livre  imprimé  à  Barcelone,  J.  Valesci  Tarentini 
(maestro  Valasco  de  Taranta)  opus  de  Epidemia  et 
Peste^  trad.  en  catalan  par  Juan  Villar,  et  imprimé 
éh  1675;  ils  ne  donnent  ni  la  désignation  du  format 
ni  le  nom  de  l'imprimeur.  Ce  livre  étant  également 
cité  par  Mendes  <uins  l'édition  de  1801,  nous  avons 
cru  devoir  en  faire  mention,  par  respect  pour  l'au- 
torité de  ces- quatre  bibliographes,  mais  nous  ne 
pouvons  y  ajouter  une  foi  considérable.   | 

Les  deux  première  imprimeurs  authentiques  de 
Barcelone  sont  deux  étrangers  :  Nicolas  Spindeler, 
un  Allemand,  et  Pierre  Bru  ou  Bruno,  un  Savoyard. 
Ces  deux  compagnons  établissent  en  association  une 
typographie  d'une  certaine  importance  dès  Tan  1678» 
et  le  premier  ouvrage  qui  soit  sorti  de  leurs  presses 
est  Intitulé  :  Egregii Docto^ Sanctt  Thome  de  Aqvino 
in  libris  Kthicorum  COmentvm  inetpit  ;  à  la  un  se 
trouve  la  souscription  que  rapporte  Mendcz,  et  de 
laquelle  il  résulte  que  le  xv  Juin  1678  ce  livre  fut 
imprimé  par  Père  Bruno  y  Nieolau  Spindeler  , 
Alemanifs. 

\jk  même  année  les  deux  associés  publient  du  même 
saint  Thomas  un  commentaire  in  Ubros  PoUlMco- 
rum  A]&(sic)  ;  cette  abréviation  bixarrc  du  urenversé 
se  retrouve  souvent  dans  ces  premiers  volumes  t 
ici  Au  veut  dire  Aristotelis;  plus  loin  on  trouve 
phieo%  pour  phiMicorum, 

Puis  ces  deux  imprimeurs  se  séparent!  Pierre  Bru 
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8*a8aocie  à  un  Espagnol,  Pedro  Posa,  en  IMl  ;  on 
voit  &  Séville  en  1492  un  autre  Pedro  Bruno  qui 
pourrait  bien  être  notre  Savoyard. 

Nicolas  Spindeler  continua  seul  k  diriger  son  im- 
primerie de  Barcelone. 

Pedro  Posa  apprend  son^  métier  avec  Pierre  Bru, 
mais  de  1Ù82  à  t50tk  il  figure  seul  k  la  souscription 
des  livres  quMI  imprime. 

En'tft9S  nous  trouvons  Pedro  Miguel  ou  Père 
Miquel  Condam  qui  donne,  la  ftmeuse  édition  de  la 
Metaphystca  Pr,  Mcolai  Boneti,  datée  par  erreur 
de  IftiS;  en  1407  la  seconde  édition  du  célèore  roman 
de  Tirant  to  Blancho,  In-fol.  goth.  à  2  col.,  presque 
aussi  rare  que  la  célèbre  édition  de  Valence,  et  que 
nous  voyons  encore  imprimer  en  1498  pour  le  monas- 
ière  de  Monserrate. 

En  cette  même  année  1493  Juan  de  Boscmbach  de 
Ilaydeilerch  (pour  Heydelberg),  qui  imprime  les 
célèbres  Constitucioni  de  Cathalunya.  En  1499  il 
s^en  va  imprimer  k  Tarragona  un  Missel;  en  1500 
nous  le  voyons  à  Perpignan;  en  1518  il  est  de  retour 
en  Espagne  et  devient  l'imprimeur  des  PP.  de  Mon- 
sémite;  enfin  en  1526  il  imprime  &  Barcelone  loê 
Offiei09  de  CIcéron. 

Nous  avons  encore  au  xv*  siècle  à  Barcelone  : 
Diego  de  Gumiel  (1494  k  1502);  à  cette  époque  il 
imprime  à  Valladolid,  et  en  1515  et  1515  nous  le  re- 
trouvons à  Valence. 

Enfin  PAlIcinand  Jean  Luschner.  de  1495  à  1503, 
qui  devient  aussi  Tun  des  tj'pographesdu  couvent  de 
Monserrate. 

Nous  attendons  avec  impatience  la  suite  du  beau 
travail  de  D.  José  Gallardo  «  ÈMayo  de  una  Bibl. 
Espafiola^  •  dont  les  deux  premiers  volumes  seuls 
ont  paru.  Nul  n'rat  plus  apte  à  élucider  les  points 
restés  obscurs  des  origines  de  la  typographie  espa- 
gnole, et  à  la  dégager  des  ténèbres  que  se  sont  com- 
plu à  épaissir  autour  de  son  berceau  les  autres 
bibliographes  nationaux. 

BarcIno  VAScoxLE,'Barce/oîie,  bourg  de  Fr. 

(Gers).  , 

Bahcinona,  Barcino  nova,  Barcilona,  EaV' 
celonette,  pet.  ville  de  France  (Basses- 
Alpes). 

BARœvicuM,  Barovicum,  Barvicum,  Berwick 
on  Tweed,  ville  d'Angleterre,  sur  les 
frontières  d'Ecosse  (Northumberknd). 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  à  Ber- 
wick remontant  plus  haut  que  17*34  :  •  Description 
exact  and  circumstantial  of  Batlle  of  Flodden,  in 
verse,  written  ahout  time  ofQueen  Elisatfeth,  witU 
notes,  by  Bev.  B,  Lambe,  vicar  of  Norham.  Ber- 
wick, 1774,  in-12.  •  Mais  le  SuppL  du  D' Cotton  fait 
remonter  k  1759  l'introduction  de  la  typographie  en 
cette  ville. 

Barcum,  Barco,  pet.  ville  dltalie,  près  Or- 
sinovi,  dans  la  prov.  de  Brcscia. 

L'une  des  premières  typographies  hébraïques  a 
fonctionné  à  Barco  Ji  la  fin  du  XY«  siècle  ;  elle  a  pro- 
duit un  assex  grand  nombre  d'ouvrages  dont  le  plus 
ancien  est  intitulé  :  Selicoth  :  seu  preces  pro  remis- 
sione  peccatorum,    In-fol.    litt.   quadr.,  les    plus 

trands  car.  avec  points,  les  plus  petits  sans  points, 
a  souscription  est  curieuse  :  Hodie  feria  V, 
die  VIII,  mensis  Tisri  (octobre  et  novembre), 
anniccLvn.Sextimmenarii  iGbr.  1497),  absolvimus, 
Deo  dante ,  Selicoth  juxta  ordinem.. .  fuit  autem  finis 
canon  hic  Bord  qnodesl  in  provincia  Brixiana  per 
manum  minimi  typoçraphorum  Gersom  fiUi  sa- 
pienlis  B.  Mosis  fel,  mon,  qui  appeUatur  germa" 
nice  Uenlzlen  Sonttin^  quem  Deus  custodiat,  Ita 
adjw/et  eum  Dominus  pro  elementia  sua,  ut  inci- 
piat  tractatum  Sanhédrin  eumque  absolvat  cum 
retiquis  tibris  sanctis„. 
Ce  Rabbi  Gerson  était  le  fils  du  Juif  Moïse  de  Son- 


cino,  le  premier  imprimeur  hébreu  de  PItalie,  et  la 
souscription,  que  noas  venons  de  citer,  nous  apprend 
son  origine  allemande;  après  avoir  pendant  un  asseï 
grand  nombre  d'années  imprimé  à  Barco  et  &  Brcscia, 
ce  B.  Gerson  s'en  alla  avec  tout  soq  matériel  à  Gon- 
stantlnople,  où  il  mourut  en  1550. 

BaRDENUVICUM  ,     BaRDOVICUM,     BARniNCUM, 

Bardevicum,  Hardengoant  [Chron.l, 
Bardetcick,  bourg  de  Hanovre,  près  de 
Luncburg,  sur  rilmenau. 

Barderate  [Plin.],  Braida,  ville  de  Liga- 
rie,  auj.  Bardi,  sur  le  Tanaro,  pet.  ville 
du  Piémont  [Forbîger], 

Bardia,  Bartkey  riv.  de  Poméranie. 

Bardium,  voy.  Barthuu. 

Bardum,  voy.  Barthum. 

Bardum,  Bardo,  pet.  ville  du  Piémont, 
dans  le  val  d'Aoste. 

Bahea,  Boçtta  [Ptol.],  Baria,  ville  de  Béti- 
que,  auj.  Vera,  dans  le  roy.  de  Grenade. 

Bareflectum,  voy.  Baraflectum. 

Barentoniuii,  Barentony  bourg  de  France 
(Seine-Inferieure). 

Baretium,  voy.  Varesium. 

Bargemontium,  Bargemonum,  Bargemant, 
bourg  de  Fr.  C^ar). 

Barianus,  Barttanus,  Bahiensis  ager,  terra 
di  Bari,  prov.  napolitaine  du  roy. 
d'Italie. 

Barium,  Bopicv  [Strab.,  Ptol.],  Barrium, 
Bari,  viile  d'Italie,  ch.-l.  de  la  prov.  du 
même  nom. 

Le  premier  volume  imprimé  dans  cette  Tille  est 
daté  de  1516  :  Pelri  Gatatmi  opus  de  arcaniM  cathO' 
licœ  veritatis,  contra  obstinatissimam  Jwiaonsast 
nostrœ  tempestatis  perfidiam.  Barii,  m.  d.  xvi, 
in-fol.  On  trouve  dans  ce  rare  volume  une  êpttre  de 
Tempereur  Maximilien  k  l'auteur,  datée  de  1515, 
avec  la  réponse  de  Galatinus,  et  un  privilège  da 
pope  Léon  X.  Le  livre  de  Galatinus  fut  réimprimé 
deux  ans  après.  (Voy.  Or thona  Maris.) 

Panser  et  le  catal.  La  Vallière-Nyon  nous  donnent 
un  second  ouvrage  imprimé  k  Bari  quelque  années 
plus  tard;  celui-ci  a  un  nom  d'imprimeur  :  Opérette 
del  Parthenopeo  Suavio,  in  varii  tempi  et  per 
diversi  subjetti  composte.  Bari,  'Gilliberto  Nebou^ 
Francese,  1535,  in-ft,  fig.  s.  b.  —  Ce  rare  volume  est 
at^ourd'bui  k  la  bibliothèque  de  PArsenal. 

Barium,  Bar,  ville  de  Podolie,  sur  le  Kow. 

Barium  ad  Albulam,  Barrum  ad  Albulam, 
Barcastrum,  Bar-sur-Avbe,  ville  de  Fr. 
(Aube). 

Le  premier  imprimeur  de  Bar-sur-Aube  s*ap^Ile 
Fèvre,  auquel  succèdent  Blanchard,  puis  fiastten; 
le  15  août  l'360  Jean  Vitalis  prend  la  suite  des  affaires 
de  Bastien  et  meurt  en  1765:  son  fils  Germain  Vitalis 
succède  à  la  librairie  du  père,  mais  cesse  d'imprimer 
et  se  dé&it  du  matériel. 

Barium^  BarumadSequanam,  Bar^surSeme, 
ville  de  Fr.  (Aube). 

Barium  Dncis,  Barro-Ducum,  Barrdm  Du* 
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cis,  Bar^le-Duc,  ville  de  Fr.  (Meuse)  ; 
OD  dit  aussi  Bar-mr-Ornam. 

M.  Beaupré  ne  comprend  pas  cette  ville  dans  son 
Hitt.  de  Pim^primerie  en  Lorraine  ;  M.  Saboorin  de 
MantoD  ne  la  mentionne  pas  dans  sa  brochure  sor 
les  Commencements  de  l'imprimerie  dans  les  Vosges. 
Il  faudrait  pourtant  bfen  la  placer  quelque  part. 
L'imprinerie  n*a  fonctionné  que  fort  tard  dans  cette 
Tille;  M.  Temaux  désigne  un  ouvrage  de  de  Maillet 
imprimé  k  Bar-le»Duc  en  1759,  in-12,  et  un  peu  plus 
loin  il  cite  un  Abrégé  de  la  Nouvelle  HéloUe,  iva- 
primé  en  Tan  vni,  \  Barsur-Omainf  comme  si  c'était 
nne  autre  vOte. 

Noos  trouvons  dans  le  curieux  catal.  d'Un  avocat 
su  Parleoient,  noôimé  Gacon,  dont  la  vente  se  fit  en 
1737,  une  indication  intéressante  :  dans  la  nombreuse 
collection  de  coutumes  qn*avait  réunie  cet  homme  de 
loi,  se  trouve  au  n*  259  :  Commentaire  sur  la  coU' 
tvne  de  Bar  le  Due  et  de  5.  Mihiet  par  Jean  le 
Patge,  Bay-le-Dnc,  Lochet,  1711,  in-S.  Ce  renseigne- 
ment nous  donne  en  même  temps,  le  nom  du  pre- 
mierimprimeur  de  la  ville. 

U  Catal.  de  ta  BibL  impériale  {tom.  VIII)  nous 
donne  le  nom  d*nn  autre  imprimeur  de  Bar-le-Duc, 
qui  le  nommait  B.  Briflot,  et  le  titre  d'une  pièce 
sans  date,  mais  selon  toute  apparence  imprimée  dans 
cette  viUe  en  17S7  :  Relation  d'une  fête  donnée  à 
Bar-le-Duc  le  25  août  1757.  en  l'honneur  du  Roy, 
—Cantate  pour  le  Jour  de  la  Saint-Louis,  s.  d.  in-4. 

L'imprimerie  fut  étouffée  dès  son  début  dans  cette 
ville  par  rsirêt  de  1759,  aussi  ne  figure-t-elle  pas  sur 
l'état  présenté  en  170Ii  &  M.  de  Sartines,  et  ce  n'est 
qo'i  partir  de  h  RéTolution  qu'on  la  voit  fonction- 
ner de  nouveau. 

Us  Coustumes  du  BtdUiage  de  Bar,  imprimées 
en  15M,  par  le  commandement  du  duc  Charles  II I  de 
liOmine,  avec  une  Epttre  audit  duc,  signée  par 
Martin  lé  Marlorat,  datée  de  Bar,  le  20  Janvier  1580, 
furent  imprimées,  suivant  M.  Beaupré,  à  Pont-A- 
Mousson,  par  Etienne  ou  Martin  Marchant,  et  réim- 
primées en  1599,  à  Nancy. 

Barjouum^  Beriolum^  Barjols,  pet.  ville  de 
Provence  (Var). 

Barxus,  B«fvoo«  fPolyb.],  Bora  [Tit.  Liv.], 
ville  de  Macéaoine^  auj.  Nitje  ou  VUii, 
dans  le  pochai,  de  Saloniki,  suiv.  Pou- 
queville. 

Barocca^  Baroche,honrg  de  Fr.  (Orne). 

BAiu)FLtJCTUM,  voy.  Barafluctuu. 

Barolocus,  Cannes  (au  ix«  s.\  Barlieu, 
bourg  du  Berri  (Cher). 

Barolum.  Barulum,  Barmu^  Bormio,  bourg 
de  la  Lombardie. 

Baroxaccs,  voy.  Qcsaromagus. 


Barra,  la  Barre  ;  plusieurs  localités  por- 
tent ce  nom  en  France,  entre  autres 
une  anc.  abb.  d'Augustins. 

Barrana  Arx,  Barraux,  bourg  de  Fr., 
dans  le  Grésivaudan  (Isère). 

Barressis  Ducatcs,  Barum,  Bartum,.  le 
BarrciSy  le  dttc^  de  Bar,  anc.  comté, 
puis  duché,  forme  auj.  partie  du  dép. 
de  la  Meuse. 

Barroducum,  voy.  Barium  ducis. 

DICnORn.  DE  OtOGB» 


Barrojus,  Barrcfù),  û.  d'Irlande  (Leinster). 

Barsa  insui^  [Itin.  Anton.],  YUe  de  Cers 
dans  la  Manche,  entre  Jersey  et  Guer- 
nesey  [ForbigerJ. 

Barsacum,  Barsac,  bourg  de  Guyenne 
(Gironde). 

BARscmENsis  CounAT\Js,comitaideBcarscher, 
en  Hongrie. 

Bartha,  Barissus,  BauUch,  riv.  de  Silésie. 

Barthum,  Bardum,  Bardium,  Bartk,  pet. 
ville  de  Poméranie,  sur  la  Baltique  ;  on 
trouve  aussi  Barda,  Bardensis  Princi- 

PATUS. 

En  1582  le  duc  BoguslavXIU  établit  dans  cette 
ville  une  imprimerie  particulière;  le  plus  ancien 
livre  sorti  de  ces  presses,  que  nous  connaissions,  est: 
Balthasar  Russow.  Croniea  der  prouintz  ï^f/landt 
darinne  vermeldet  tperdt..,  mit  velen  Historien 
vermehret  doreh  den  autoren  SUlvest,  Gedrilcket 
to  Bart,  in  der  FOrstlichen  Druckerge  dorch  Andream 
Seitnem,  158/1,  in-6.  Livre  précieux  et  recherché. 

On  croit  que  les  quek|ues  volumes  sortis  de  ces 

Sresses  ducales  n'étalent  pas  mis  en  vente,  mais 
istribués  par  le  duc  à  ses  amis. 
Les  Juvenilia  d*AnL  Muret,  que  nous  trouvons 
imprimés  dans  cette  ville  en  1500  (caL  Maittaire,  ii, 
p.  175),  y  ftirent  réimprimés  ranniée  suivante  1591. 
(Foires  de  Francfort,  1592,  p.  590.)  Les  deux  éditions 
portent  :  ex  officina  prineipis,  et  sont  fort  remar- 
quablement exécutées. 

Bartonia,  Barten,  pet.  ville  de  Russie 
(Brandebourg). 

Bartpha,  Bartfeld,  ville  de  Hongrie,  dans 
le  comitat  de  Saros,  sur  la  Tepla. 

Une  imprimerie  fut  établie  dans  cette  ville  vers 
1579 ,  et  plusieurs  ouvrages  Importants  y  fu- 
rent exécutés  par  David  Gutgesel  et  Jacques  KlOs, 
k  partir  de  1590  ;  plusieurs  spécimens  de  1043  et  de 
1650  sont  conservés  k  la  Bodléienne.  De  1008  k 
1672  la  typographie  de  Bartfeld  fut  dirigée  par 
George  Sambuch  «  Givitatis  Senator;  ■  mais,  de  1072 
k  1701,  les  troubles  du  royaume  de  Hongrie  ruinè- 
rent cet  établissement,  qui  eut  encore'  quelque 
importance  Jusqu'en  1715,  ^^xique  k  laquelle  le  ma- 
ténel  fut  transporté  au  GoU^  des  Jésuites  de  Ka- 
schau  [Nemeth, f ypoffr.  Hungriee], 

Barulum,  Barolum,  Baruuta,  Barletta, 
ville  d'Italie,  fondée  par  les  Normands 
au  xi«  siècle,  dans  la  Terra  di  Bari, 

Barum,  voy.  Barium. 

Baruthum,  Byrijthum,  Bayreuth,  Baireuth, 
ville  et  anc.  margraviat  de  Bavière. 

M.  Temaux  date  de  1606  l'imprimerie  de  Baireuth. 
Le  livre  qu*il  cite  :  Ulien,  Summa  Theotoçiœ  ChriS' 
tianœf  Baruthi,  1600,  in-4,  nousesC  inconnu;  mais 
nous  le  trouvons,  heureusement  pour  M.  Temaux, 
cité  au  catal.  des  Elievirs  (Amst.  1081,  p.  261)  sous 
le  titre  i  CasparLUien,  Summa  Theolôgiœ.  Baruthi. 
1666,  in-a. 

L'indication  d'un  livre  imprimé  à  Baireuth  en  1669 
nous  est  donnée  par  M.  Brunet,  et  elle  est  exacte  s 
Th,  Reinesii  Epistolœ  ad  Nesteros  patrem  et  ftlium. 
Baruthi,  1669,1  hi-4,  réimprimé  l'année  suivante  k 
Leipxig. 

Nous  n'avons  malheureusement  pas  le  nom  du  pre- 
mier imprimeur  de  Baireuth,  à  moins  que  nous 
n'acceptions  pour  authentique  le  renseignement 
sommaire  donné  oar  M.  Gotton  {fiuppl.)  :  ■  Printing 
waa  carried  on  oere,  by  John  Gérard,  in  1000.  t 
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Nous  aurions  été  heureux  de  Toir  le  titre  (Pun 
ouvrage  cité  à  Tappui. 

BaSATENSIS  AGER,  VaSATENSIS  AGER  (BaSA- 

BocATEs],  leBazadois,  anc.  prov.  franc.; 
îaii  auj.  partie  des  dép.  de  Lot-et-Ga- 
ronne et  de  la  Gironde. 

Basatum,  voy.  Vasatum. 

Basentinus,  BasierUo,  il.  du  roy.  de  Na- 
plesy  trav.  la  Basilicate, 

Basiana,  dans  la  Pannonie  inf.,  auj.  Pos^ 
séga,  dans  l'Esclavonie,  ou^  suIt.  d'au- 
tres géographes,  Sabatz,  sur  le  Sau. 

Basilea  [Itin.  Anton.] ,  Basiua  [Amm. 
Marcel  r],  Basilea  Rauracohum,  Colonia 
MuNATiANA  (de  Munatius  Plancus,  que 
l'on  prétend  avoir  fondé  la  ville), 
Athen^  Raura(1£,  Bazela,  [Gco.Rav.], 
BiESULA,  Basula,  Baille,  Ba'alle  [Chron. 
Garlov.],  auj.  Basle,  Bâle  (en  ail.  BaseTjy 
ville  de  Suisse^  sur  le  Rhin . 

Conciles;  université  fondée  en  1^59,  par  iEneas- 
Sylrius  Piccolomini  (P.  Pio  1^);  bibliothèque  d*une 
haute  importance. 

lyinnombmbles  recherches  bibliographiques  ont 
été  consacrées  aux  origines  de  la  typographie  dans 
cette  ville  célèbre.  Voici  le  résumé  des  faits  désor- 
mais acquis  au  domaine  de  Phistoire. 

En  IHM  on  voit  figurer  comme  témoin  dans  le  pro> 
ces  intenté  par  Faust  à  Gutenberg  à  Mayence,  et  que 
celui-ci  peroit  le  0  novembre,  un  certain  Derthold 
Rot,  natif  de  Hanau,  appelé  aussi  quelquefois  Bec- 
thold  ou  Bertboud  de  Hanau,  ouvrier  de  Fatelier  de 
Gutenberg. 

Vers  Pan  IMO  une  sorte  de  fièvre  de  propagande 
s'empare  des  ouvriers  typographes  <|e  Maycnce; 
comme  après  b  mort  du  Christ,  ses  apôtres  se  parta- 
gent le  monde,  ainsi  les  missionnaires  de  Timprime- 
rie  se  répandent  en  Europe  et  portent  les  bienfaits 
de  la  sublime  découverte  Jusqu'à  ses  extrémités. 

Berthold  Rot  fut  un  de  ces  émigrants,  mais  lui 
n'alla  pas  si  loin;  de  Mayence  il  remonta  les  bords 
du  Rhin  Jusqu'à  Strasbourg  oh  il  résida  quelque 
temps,  dit-on,  puis  arriva  à  BAlc,  alors  ville  d'Alle- 
magne, oh  il  se  fixa. 

De  1M2  à  iUlit  il  dut  imprimer  un  asses  grand 
nombre  de  libres,  mais,  comme  son  illustre  et  mo- 
deste maître,  il  les  publie  sans  y  mettre  son  nom  et 
même  sans  date;  heureusement  il  fit  une  seule  fois 
exception  k  la  rtgle,  et  le  volume  au  bas  duquel  il 
apposa  son  nom,  sert  à  faire  reconnaître  ses  carac- 
tei^.  Ce  volume  est  intitulé  :  Repertorium  vocabU' 
io^  Bquisitorum  \iïc)  Oratorie  poeêz  et  historia  | 
rum  cum  fideli  narracoe,..  Sdilutn  a  doctissimo 
Ifarum  ama  1  tore  Maçistro  Conrado  (  de  Mure) 
Tmice$ux  ecciesU  cantore.  El  7ptetus  on  |  no  dO' 
ndmi  M*  cocc.  uz.  iii*.  —  Puis  on  lit  ces  vers  i 

Unde  liber  venerit  preaena  ti  forte  requiras 
Quid  re  novi  référât  perUge  quod  êequitur 
iertoldus  nitide  hOe  impreaserat  in  Basilea,.. etc. 

(Ahsq.  anno).  in-fol.  goth.  ikl  ff.,8ans  ch.,rêcLni 
sign.,  86  et  38  11.  à  b  page  entière. 

Les  caractères  dont  Berthold  se  servit  pour  l'im- 
pression de  ce  livre  se  retrouvant  dans  un  asset 
grand  nombre  des  premiers  produits  de  la  typogra- 
l^ic  bâloise,  par  exemple  dans  le  livre  de  >'aint  Gré- 
goire le  Grand,  intitulé  :  MomUia  in  Job,  on  est  assez 
légitimement  fondé  à  les  attribuer  tous  aux  presses 
de  cet  imprimeur.  Ln  exempl.  du  livre  de  saint  Gré- 
goire, ci-dessus  cité,  porte  cette  note  manuscrite  et 
bien  authentique  :  «  If  wnc  aolvianno  u.  cocc  Ljnriii. 
Joseph  de  Verger»,  preabiter  Eeelesiœ  S.  Hyliarii 
Moguntini,  ■  d'où  l'on  a  tiré  cette  conclusion  fort 
naturelle  que  Berthold  Rot  imprimait  en  1467,  puis- 


que cet  énorme  in-folio  de  421  ff.  à  2  col.  de  M  lig. 
a  demandé  plus  d'un  an  de  travail. 

Vers  147S  il  commença  l'impression  d'une  Bible 
en  deux  volumes,  in-fol.,  mais  probablement  b  mort 
l'empêcha  de  terminer  ce  grand  ouvrage  ;  le  premier 
Tolume  seul  est  imprimé  avec  ses  caractères  (fom. 
prtm.  Bibiiorum  Laiinorum,  in-fol.,  sine  a..  I.  et 
typ.  indic,,  qui  ftnitur  Psatterio  et  Uneas  b9  in 
guavis  columfui  gerit,  excepta  prima  quœ  48  lin. 
est.  Initiales  singulorum  librorum  et  ccep.  litarm 
non  impressœ  sed  manu  appictœ  sunt,  Lichtenber- 
ger,  p.  218.) 

Bernard  lUchel,  bourgeois  de  Bile,  qui  probable- 
ment avait  prêté  à  Berthold  Rot  les  premiers  fonds 
nécessaires  a  l'établissement  de  son  imprimerie  (et 
nous  verrons  dans  un  grand  nombre  de  villes  le 
même  fait  se  reproduire),  prit  goAt  lui-même  au 
métier,  et  s'établit  aussi  typographe;  ce  fut  lui  qui 
termina  b  Bible  que  nous  venons  de  décrire,  et  im- 
prima le  second  volume  avec  ses  propres  caractères, 
en  1475.  Le  nom  de  ce  B.  Bichel  cesse  de  figurer  sur 
les  impressions  bâioises  à  partir  de  1486. 

Les  deux  premiers  volumes  imfMimés  avec  date  i 
Bâle  sont  de  l'année  précédente  ;  le  premier,  daté  du 
15  décembre,  est  :  Btpertorium  juris  Joamtis  Cal- 
derini,  in-fol.;  il  est  exécuté  par  un  troisième  impri- 
meur, Michel  Wensler  ou  Wensel,  c'est-ji-dire  avec 
les  caractères  dont  ce  dernier  se  servit  pour  Pîm- 
pression  des  Eptlres  de  Gaaparin,  auxquelles  il 
mit  son  nom  ;  le  second,  imprimé  par  Bernard  Ricbcl, 
est  un  in-fol.  intitulé  :  Der  Saciisenepiegel, 

Michel  Wensler  et  B.  Richel  impriment  ensemble 
le  Quadragesimale  Roberti  de  lÀcio...  preuit  tna- 
nibus  nec  tersis  in  Basilea,  Bernardus  Richel,  cum 
Michaele  Wensel,   1475. 

Nous  ne  pouvons  suivre  dans  tous  ses  détaib  le  déve- 
loppement rapide  de  l'art  typographique  à  Bile;  nous 
devons  seulement  noter  encore  quelques  bits  et 
signaler  de  grands  noms. 

Un  livre  publié  sous  b  Causse  date  de  1444  domie 
occasion  à  quelques  rêveurs  de  revendigucr  pour 
cette  ville  l'honneur  de  b  découverte  de  rimprime- 
rie  ;  il  est  intitulé  :  Reformatorium  vitct  moruwkque 
et  honestali  saluberrimum,  Basilec.  M.  oooc.  xum, 
in-8'pourxcilii). 

Parmi  les  grands  imprimeurs  bilois .  que  Zwinger 
appelle  typographiei  Heroea,  nous  devons  citer  : 
Jean  de  Amerbach,  chef  d'une  Êunille  illustre,  qui 
porte  presque  à  b  perfection  l'art  de  b  typographie  : 
son  premier  livre  est  de  1481,  c'est  le  Prœeeptorium 
divinœ  legis  de  J.  de  Nyder,  des  frères  Pi^Èdiean, 
in-fol.  de  221  ff.  à  44  1.  ;  son  Saint  Ambroise  de  1492 
est  resté  célèbre. 

Ses  trois  fils  succèdent  à  son  imprimerie  et  sou- 
tiennent dignement  l'héritage  paternel. 

L'un  de  ses  correcteurs  fut  Jean  Froben,  de  Ham- 
melbruck  (1460-1527),  qui  devint  à  son  tour  Princeps 
typographia  BasiUensis;  il  fut  leprotecieuret  l*ami 
de  trois  grands  hommes  :  Erasme,  OEcobmpode  et 
Holbein,  qui  pendant  de  longues  années  lui  prêtèrent 
leur  concours.  Erasme  pleure  b  mort  de  Froben 
d'une  façon  touchante  :  ^unquam  antehac  expertus 
sum,  dit-il,  quantam  vim  haberet  sineera  aanieitia 
ae  mutuu»  antmontm  nexus.  Fratris  GermoMi 
mortem  moderatissime  tuli,  FrobenH  desbderium 
ferre  non  possum, 

M.  A.-F.  Didot  a  consacré  4  ces  deux  grands 
hommes,  Amerbach  et  Froben,  une  des  plus  intéres- 
santes notices  de  son  Bisi.  de  la  typographie. 

11  nous  faut  encore  nommer  Jo.  Hervagius,  auquel 
nous  sommes  redevables  du  Polybe  de  1529,  Jo.  Bc* 
belius,  qui  donne  VAristote  grec  de  1551,  Andréas 
Crataiider,  Jean  Oix>rin,  dont  le  vrai  nom  est  Jean 
llerbst,  qui  mourut  en  1568,  et  qui  pubib  le  Vesate 
de  15^5,  in-fol.,  un  admirable  livre  ;  enfin  Thomas 
Guariu,  l'imprimeur  de  b  Bible  de  V Ours. 

Au  xviie  siècle  Jean  Buxtorf,  le  père,  foit  fondre 
des  caractères  hébreux,  et  pendant  plusieurs  années 
publie  des  ouvrages  im|Mrimés  en  cette  bngne  : 
•  yostra  typographia  hebredea  sopita  tat,  dit 
P.  Burmaiin,  quam  tamen  resuMCitare  typographus 
ad  œstatem  cogitât,  » 
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Au  xvui*  siècle  on  doit  k  un  imprimeur  de  Bâlc, 
M.  Hatf,  les  premiers  essais  de  cartes  exécutées  par 
la  typosrapbie. 

Nous  terminerons  cette  notice  par  un  emprunt 
tait  i  un  curieux  voyage  que  publiait  en  l'31S  un 
certain  M.  de  RouTière,  conseiUer  du  roi  et  apothi- 
caire ordin.  de  S.  M. 

I  Maintenant,  dit-il,  la  librairie  de  Bâie  est  peu  de 
cbose,  eOe  est  fort  tombée;  elle  ne  roule  quasi  plus 
que  sur  les  Kcmig,  dont  les  ancêtres,  depuis  1580 
jusqu'en  16ê0,  nous  ont  donné  plusieurs  ouvrages 
considéraliles  :  le  grand  Ltxicon  chaldaicum,  Tal- 
mMUcMR,  et  Bammiatm,  ouvrage  de  trente  années 
de  H.  Jean  Buxtorfe,  que  Louis  Kœnig  a  imprimé  en 
1639,  sous  les  yeux  de  M.  Jean  Buxtorfe  le  fils, 'est 
un  immense  volume,  qui  fera  toulours  honneur  k 
rimprimerie  des  Kcenig.  Il  est  vrai  qu'ils  s'accom- 
oiodent  anO^urdlioi  au  goOt  de  leur  patrie,  oh  les 
livres  ne  sont  pas  fort  recherchés,  et  qu*Us  ne  don- 
nent pas  beaucoup  de  livres  nouveaux  au  public, 
contents  avec  raison  des  fonds  qu'Us  tiennent  de 
leurs  pères.  • 

Basileensis  pagus^  le  canton  de  Bàk,  réuni 
.    àla  Suisse  en  1501. 

BasiucaS.  Vincento  fAimoinl,  St-Vincent, 
commune  de  Fr.  (Lot«etrGaronne). 

Basiniuu,  Basinga,  Poesing,  ville  de  la 
basse  Hongrie. 

Basiyus,  Baisieux,  village  près  Corbie 
(Somme). 

Bassacum,  Bassae,  bourg  de  Fr.  (Cha- 
rente), anc.  abb.de  Bén. 

Bassavilla,  Basville,  village  de  l'Ile-de- 
Frauce,  anc.  marquisat. 

Bassea,  la  Bassée,  pet.  ville  de  la  Flandre 
Wallonne  (Nord) . 

BassinUi  Bassinucits  ageh.  le  Bassigny, 
anc.  (Ustrici  de  li  prov.  de  Champagne. 

Bassts  fons,  Basse^Fontaine,  village  de 
Champagne  (Aube),  anc.  abb.  dePrém. 

Basta  (Plin.],  ville  de  TApulie,  entre  Jïy- 
dmmtwn  et  le  cap  Japyge,  auj.  Vaste 
[Forbiger], 

BaSTARNORUM   REGIO^  VOy.   RUSSIA  RUBRA. 

Bacti  [Itin.  Anton.],  Bacca,  ville  de  la 
Tarraconaise,  auj.  Baza,  dans  le  roy. 
de  Grenade. 

X.  Gotton  donne  la  date  de  1614  pour  rintroduc* 
tion  de  rimprimerie  dans  cette  ville;  voici  le  livre 
nr  lequel  il  a  basé  cette  assertion  :  Pereçrinos  pen- 
«omioiroa  de  Mytierios  divinos  en  varias  versos  y 
ffloHU  iàflievUosas,  par  Aiph,  de  BaniUa,  ta  Bacca, 
mft,  i»4  (eau  Dubois,  II,  p.  02ft);  mais  les  bibUo- 
graphes  espogsiols  citent  plusieurs  ouvrages  du 
mêôie  «uteur  imprimés  à  la  même  époque  à  Baesa, 
ai  ville  natale,  et  particulièrement  celui-ci  dont 
Antonio  nomme  i'inmrimeur  Pedro  Cuesta,  ce  qui 
Boos  permet  de  consioérer  comme  une  erreur  l'asser- 
tion du  cataL  Dubois  et  du  D*  Cotton. 

BxsTu,  voy.  Mantiruu. 

BAsrmA,  la  Bastide;  plusieurs  localités 
portent  ce  nom  en  France. 

Bastonacum,  Bastoioa,  Belsonacuh,  Bas-* 


tognack,  pet.  ville  des  Pays-Bas  (Luxem- 
bourg). 

Batava  Castra,  voy.  Bacodurum. 

Batavi  [civ,  fratres  et  amici  P.  R,,  Inscr. 
ap.  Crut.],  les  Hollandais. 

Batavia,  BaToovîa  [D.  Cass.].,  Patavia 
ITab.  Peut.],  Batavorum  ager  [Tacit. 
Ann.] ,  HoLLANDiA,  la  Hollande  [Pays- 
Bas  ou  roy.  Néerlandais),  État  de  l'Eu- 
rope centrale,  divisé  en  onze  prov. 

Batavoburgium,  Batavorum  Oppidum,  Ba- 
thenis  Arx,  Batenburgum,  Batenbvrg, 
ville  des  Pays-Bas,  sur  la  Meuse. 

Batavodurum  ITac.J,  Durostadium,  Duers- 
tadium  [CelL],  DoRosfATE  [Geo.  Rav.], 
Wyck  Duurstede,  ville  de  Hollande, 
(prov.  d'Utrecht). 

Batavorum  insula  [Caes.  B.  G.,  Plin.,Tac.], 

il  Twv  BaToiovcov  WTi<roç  [D.  Cass.],  BataVIE, 

patrie  primitive  des  Bâtaves;  on  pense 
que  c  est  auj.  l'île  appelée  Bommeler 
Waard,  entre  le  ^ahal  et  la  Meuse, 
dans  la  prov.  de  Gueldre. 

Batenburgum,  voy.  Batavoburgium. 

Batha,  Insula  Batbkssis,  Ue  de  Batz,  sur  la 
côte  N.  de  la  Bretagne  (Finistère). 

Batuaseca,  Bathasac,  pet.  ville  de  la  basse 
Hongrie. 

Bathents  Comttatus.  le  comitai  de  BO" 
tha  (der  Bathische  district),  en  Hongrie. 

Bathia,  Bathonia,  voy.  Aqu£  Caltdje. 

Bathmonasterium,  Batmunster,  bourg  de 
la  haute  Hongrie,  sur  le  Danube;  anc.^ 
abb.  de  S.  Ben. 

Batbys,  Boôû;  [Ptol.],  riv.  de  Sicile,  auj. 
IcOi,  dans  le  val  ai  Mazara. 

Batia,  Beatia,  Butu,  Baeza,  ville  d'Es- 

{>agne,   sur   le    Guadalquivir  (Anda- 
ousie). 

Suivant  Antonio,  Pimprirocrie  remonte  en  cette 
ville  A  Tannée  1551,  et  voici  le  titre  du  volume  qu*il 
indique,  mais  sans  donner  le  nom  de  l'imprimeur  : 
Traslado  de  ta  Capttulacion  entre  el  poderoso  Rey 
de  Tunes  Muley-Hassan  y  el  illustre  SetUfr 
D.  Alonso  de  la  Cueva  y  Benaeides^  Capttan  Gene- 
ral, AleaSde  y  Gobemador  de  ta  Goleta  de  tune», 
««  Baeça,  1551,  in-A. 

Cet  ouvrage  fut  probablement  imprimé  par  Andres 
Fanega  ou  tout  au  moins  il  en  ftit  réditeur.  GaUardo 
(tom.  II,  n«  \k»S  et  2204)  nous  indique  plusieurs 
autres  livres  imprimés  en  cette  même  année  1551. 
Doclrina  corAisdei  seraftco  dotor  Sant  Buenaven- 
tura  en  romance.  E  impresso  en  Baeca  é  costa  de 
Andres  Fanega,  mcrcader  de  libres,  vecino  de  Gra- 
nada,  en  el  mes  de  Julio,  aâo  1551.  —  A  la  fin:  Aca- 
bôseàcatorce  diasdel  mes  de  Agosto  de  1551,  in-4, 
s.  réel,  ni  cbirf* 

Fuensalida  {Franc,  de).  Breoe sutnnui ,  Uamada 
sasiego  y  descanso  del  Anima.  ~  Impreso  en  Baeia, 
é  8  dns  del  mes  de  Enero  1551,  in-8. 

En  15M  Juan  Batista  de  Montoya  était  imprimeur 
dans  cette  ville* 
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Battana^  ville  des  Helviens^  sur  le  Rhône, 
dans  la  Gaule  Narbonn.yauj.Bots^Boîc 
aux  Montagnes  (Drôme). 

Batinum  [Plin.]^  riv.  d'Italie^  auj.  le  Salù 
ndlo, 

Battica  (?]  BatUce,  village  près  de  Hervé 
(prov.  de  Liège). 

M.  J.  Gothier,  libraire  à  Lièges  auquel  nous  som- 
mes redevable  de  nombreux  et  consciencieux  ren- 
seignements, nous  communicrue  la  note  sulfante  : 

Selon  Ferd.  Ilénaux,  une  imprimerie  fût  établie 
dans  ce  village  en  1780,  et  M.  L.  Capitaine  ne  date 
cet  établissement  que  de  1*783  ;  voici  le  titre  du  seul 
livre  daté  que  l'on  sache  provenir  de  cette  localité  : 
Ode  à  leurs  AUes$e$  RoyaUs  Marie^hristine,  Ar- 
ehiduehesse  d'Autriche,  et  le  duc  Albert-Casimir  de 
SojeeTesschen,  Gouverneurs  généraux  des  Pays- 
Bas  autricMenSf  aw  sujet  de  leur  passage  par  le 
iim^ourg.  — Battice,  F.-J.  Vieillewye,  1791,  in-12, 
de 12  p. 

Batua  [Plin.l,  BouXcua  [Ptol.],  BuLUA^  Bur 
doa,  ville  ae  Dalmalie^  sur  le  Gattaro. 

Batula,  Besos,  fl.  de  Catalogne  :  se  jette 
dans  la  Méditerranée^  près  de  Barce- 
lone. 

Baucium,  Baltium^  les  Baux,  bourg  de 
Provence,  anc.  marquisat  (Bouches-du- 
Rhône). 

Bauconica  [Itin.  Anton .]^  Bonconica^  ville 
de  la  Gaule  Belgique,  auj.  Bochenheim, 
en  Hainaut,  suiv.  Cruse^  et  Oppenheim, 
dans  la  Hesse  Rhénane,  suiv,  Cluvier. 

Baudobrtca,  voy.  Babahdia, 

Baudru,  Boudry,  bourg  de  Suisse  (c.  de 
Neufchâtel). 

Baudrino  vn.LA,  Boran-sur^Oise,  village 
près  Beaumont  (Oise).' 

Baugeiuu,  Baugé4e'Vieux,  bourg  et  chat. 
d'Anjou  (Maine-et-Loire). 

0 

Baugeructtit,  Baugesiuu,  Beaugerais, 
bourg  de  Touraine  (Indre-et-Loire); 
abb.  de  Citeaux. 

Baugiacum,  Baugy,  bourg  du  Berry  (Cher). 

Baugiuu,  Bougé,  pet*,  ville  d'Anjou,  sur  le 
Couesne  (Maine-et-Loire). 

BaUJOVIUM,  voy.  BELLOJOCUlf . 
BAUTiE,  voy.  BONAVILLA. 

Bauzanum  [p.  Diac],  Bolzanum,  Bulsanum, 
Bauxare  [Cod.  Theod.  Lex  3],  ville  de 
Rhœtie,  auj.  Botzen,  Bolzano,  ville  du 

1>T0l. 

L'imprimerie  existait  dans  cette  petite  ville  au 
zvir  siècle;  voici  le  titre  d'un  rare  volume  non  cité 

Kr  Lowndes,  que  nous  avons  vu  chex  M.  Tross, 
traire  de  Paru  :  O'  Conor,  Lumen  orthodoxum, 
spargens  duodecim  radios  illustrioris  prœcœteris 
iuvii  et  ignis  fkUi  eatholieœ,  emicanies  enthei  viri 
Joan,  Dun»  Scott,,  probat  Fr»  Bonav.  O*  Conarus 
Kieriœ  (alias  a  S.  Patrilio)  Hybemus.  —  Bulsani, 
in  typographia  Archiducali,  1001,  pet.  in-8,  de  fift  et 
890  p.  plus  un  f.  d'errata. 


Bavacdit,  voy.  Bagacum. 

Bavaru,  voy.  Bajoaria. 

Bavo  [Plin.  m],  Bo^e  [Amm.  Marcel.], 
île  de  la  mer  Adriatique,  sur  la  côte 
lUyrienne,  auj.  Babua, 

Bayonna,  voy.  Bajona. 

Bazinga,  voy.  Basinium. 

Bazochu,  Bazoche,  bourg  et  anc.  vicomte 
du  Perche  (Orne). 

Bealta,  Bujjjicuu,  Bealt,  bourg  d'Angl., 
dans  le  Brecknockshire  [B.  et  M.]. 

Bearnia  [Cluv.l,  Beneharnia,  Beneehar- 
NiJM,  Bieme  fau  xni«  s. ,  Nostre-Dame 
Bieme,  cri  ae  guerre  des  comtes  de 
Foix),  le  Béarn,  prov.  franc.,  réunie  à 
la  couronne -en  4594;  auj.  dép.  des 
Basses-Pyrénées. 

Beatia,  voy.  Batia. 

Bebiana,  Babenhaxisen,  bourg  de  Bavière. 

Bebriacum  [Juven.  Sat.l,  Bedriacum  [Tac], 
Betriacum  [Sueton.j,  BnTpioxov  [Ptol.  , 
Vetriacum  [Chron.],  Canedum  [Cluv.", 
ville  de  la  Gaule  Transpadane,  auj. 
Canedo,  bourg  de  la  prov.  de  Mantoue, 
ou  S.'Lorenzo  Guazzone  [Forbiger], 

Beccum,  Beccuu  Herluini,  le  Bec-Hellouin, 
commune  de  Normandie  (Seine -Infér.j, 
anc.  abb.  de  S.  Benoît. 

Beccum  Ariosi,  Bédanieux,  pet.  ville  de 
France  (Hérault). 

Becia,  Biecz,  ville  de  Pologne  (palat.  de 

Cracovie). 

Becillum  [Geo.  Rav.],  aig.  Benecetto,  lo- 
calité entre  Parme  et  Modène  [Forbi- 
ger]. 

Becoisellum,  Becoisel,  Becoyseau,  anc.  villa 
roy.  et  château  dans  la  forêt  de  Crécy 
(Oi3e);  in  Sylva  Crisciacensi  in  pago 
Briegio  [P.  Anselme,  t.  m]. 

Beckena,  Becken,  Beckum,  ville  de  West- 
phalie  au  S.-O.  de  Munster. 

Beda  [Tab.  Peut.l,  anc.  ville  des  Trevirî, 
dans  la  Gaule  .Belgique,  aijy.  Bidinarg, 
bourg  près  de  Trêves. 

Bedesis,  le  Bonco,  fl.  dltalie;  se  jette 
dans  TAdriatique,  ou  la  Bevana,  suiv. 
Reichard. 

Bbdfordia,  voy.  Lactodurum. 

Bedfordiensis  Gomitatus,  the  Bedfardshîre 

(Angleterre). 

Bedovinum,  Bedovin,  bourg  d'Angleterre 
(Wiltshire). 
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Bedriacum^  voy.  Bebrucum . 

BKFORTiDif,  Belfortia^  Béfcrt,  Belflort,  Tille 
de  la  haute  Alsace,  réunie  à  la  France 
en  1648  (HautrRhin). 

Le  rapport  Strtfncs  nous  apprend  que  rimprime- 
rie  date  à  BelCort  de  ranoée  1750;  Jean-Françoia 
Comte,  natif  de  Besançon,  y  fonde  un  établissement 
typographique  atec  deux  presses;  on  était,  avant 
cette  (époque,  obligé  de  fliire  imprimer  à  Bftle  ou  k 
Montbelliard. 

Begarduh,  Bigardia^  Begars,  commune  de 
France,  anc.  abb.  de  bénéd.  (Gôtès^u- 

Nord). 

Begia,  Bejara^  Pax  Juua,  Ilàl  'louXîa  [Plol.], 
CoLONu  Pacensis  [Plin.J,  Tille  des  Tur- 
detani,  dans  la  Lusitanie,  auj.  Bf^a,  en 
Portugal  (Alentejo). 

Beicrunga  Arx,  Beichungiuh,  Bekhiingen, 
yiUe  de  la  Saxe-Weimar. 

BsnmEsouH,  Beinheàn,  pet.  yille  d'Alsace 
(Bas-Rhin). 

Bejara  MELENiE,  St-Be^or-de-Melena,  bourg 
d'Espagne  (Andalousie). 

Beucum,  Bellae,  pet.  ville  de  France 
(Haute-Vienne). 

Belca  [Itin.  Anton.],  prem.  station  sur  la 
Loire  après  Briai'e,  a  xxn  m.  d'Orléans  ; 
anc.  Yille  romaine  dont  on  voit  les 
ruines  à  Montboux,  village  du  Gâtiuais 
(Loiret)  ;  ou  à  Bougy,  village  du  même 
département,  suiv.  Forbiger. 

Belcastrum,  Belucastrum,  Geneocastruu, 
Bekastro,  ville  d'Italie  (Calabre  ul* 
ter.  n«). 

Beldea,  voy.  Bêuca. 

Belegra,  BtoiTpa  [Ptol.],  Beregra  [Plin.], 
ville  du  Picenum,  auj.  Celmo  ou  C/tn- 
te/ia,  dans  le  roy.  de  Naples  (Abruzze 
ultér.). 

Belemi'm,  Belem,  château  sur  le  Tage, 
qu'il  commande,  en  avant  de  Lisbonne. 

Beleni  \njjifBUnnviUe,  bourg  de  France 
(Seine-Infériettre). 

Belenbona^  voy.  Baltiona. 

BsLERTOf  Insoue,  les  iks  Sanguinairie,  sur 
la  côte  de  Sardaigne. 

Belerium  Promontorium,  BoXi^icv  [Ptol.l, 
Aktivestacum  Prom.,  thecapof  CormoaU, 
the  Lctnd^s  end,  cap  Finisterre,  à  la 
pointe  de  Cornouailles. 

Belesmum,  Belismum,  Belléme,  Belesme, 
pet.  ville  du  Perche  (Orne). 

Belfastdm  (?)^  dans  le  pays  des  anciens 
AuHri,  hùnvM  [Ptol.],  auj.  Belfast, 
ville  d'Irlande,  dans  le  comté  d'Antrim. 


Nom  ne  pooTions  faire  remonter  rimprimerie  à 
Belfast  qii*à  171ft  (Lovndes,  part.  V,  p.  U21),  mais 
le  tuppl-r  du  D' Cotton  nous  reporte  à  l'année  1696. 
James  Blow,  imprimeur  de  Giascow,  Tint  se  fixer 
à  cette  époque  en  cette  ville  avec  Patrick  Neill ,  son 
beau-frère.  L*archeTèquc  de  Dublin,  King,  cite  des 
éditions  du  •  Seotiiih  Cateehitm,  wUh  the  êolemn 
League  and  Covenaht,  ■  aux  dates  de  1694  et  1700, 
qu'il  assure  avoir  été  imprimées  k  Belfast  en  1704. 
Le  même  James  Blow  donna  une  édition  de  la  Bibie, 
qui  fut  la  première  publiée  en  Irlande  ;  il  faut  s^ou- 
ter,  avec  le  respect  dû  à  la  mémoire  du  vénérable 
prélat,  que  cette  Bible  est'psrfàitement  inconnue  de 
tous  les  bibliographes.» 

Belfortium,  Bel  forte,  pet.  ville  dltalie 
(prov.  de  Parme). 

Bblgentiacum,  voy.  Balgentiacuu. 

Belgica,  voy.  Galua. 

Belgica  [Itin.  Anton.],  ville  des  Ubiens, 
dans  la  Gaule  Belgique,  auj.  Balckhau- 
9en,  pet.  ville  de  la  Prusse  rhénane, 
suiv.  Cluvier. 

Belgintim  [Tab.  Peut.],  ville  des  Trevîri, 
dans  la  Germanie  infér.,Uuj.  Baldenau, 
près  Goblenz,  ou  Bekh,  s^u  N.-O.  de 
Kirchberg,  suiv.  Forbiger.  , 

Belgiolum,  voy.  Baluoluu. 

Belgiuu,  pays  de  la  Gaule  placé  au  centre 
de  la  Belgiaue  Il«,  occupé  par  les  Bel- 
lovaci,  les  Ambiani,  les  AtrebcUes,  etc. 

Belgium.  Belgica  [Gluv.],  Germania  infe- 
RioR  [id.],  partie  de  la  Gaule  Belgique 
comprenant  : 

{ .  Belgium  Austriacum^  formé  de  la  Flan- 
dre, le  Hainaut,  le  comté  de  Namur,  le 
Queldre,  le  Luxembourg,  Anvers  et  Ma- 
Unes. 

2.  Belgium  Gonfckderatum,  formé  de  la 
Hollande,  la  Mande,  le  Gueldre  infér,, 
Groningue,  JJtrecht,  la  Frise  occid. 

3.  Belgium  Galucum,  l'Ar^ots  et  partie  de 
la  Flandre,  du  Hainaut,  du  Lttxembourg 
Belge  et  du  comté  de  Namur, 

BeLGRADUM,  voy.  AlBA  GRiECA. 

Beua,  BtXtia  [Ptol.],  ville  des  Edetani, 
dans  la  Tarraconaise,  auj.  Belchite,  pet. 
ville  d*Aragon. 

Beuca,  Belucuh,  Bellicium,  Beldea,  Bel- 
ley,  Bellay,  ville  de  Fr.  (Ain),  anc.  cap. 
du  Bugey. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  avant  le  xix*  siècle  ;  le  célèbre  Camus,  écri- 
vain disert  mais  quelque  peu  trop  fécond,  fut  évéqne 
de  cette  ville  an  xvii*  siècle  :  ses  ^innombrables  éin- 
cubrations  sont  pour  la  plupart  éditées  et  imprimées 
à  Paris. 

Beusia,  Bilsen,  ville  des  Pays-Bas  (prov. 
de  Limbourg). 

Belitionum,  voy.  Baltiona. 

Bella  Gumba,  Belle-^kmibe,  bourg  et  anc. 
abb.  de  France  (Haute-Loire). 
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Bella  Repariâ^  Beaurepaire,  bourg  du 
Dauphiné  (Isère). 

Bëlla' VILLA  AD  Sagonam^  BeHevillesuT' 
Saône,  bourg  de  France  (Rhône). 

Bella  villa  in  pago  Par^iago^  Belleville  ; 
dépend  auj.  de  Paris. 

Bellefordu^  Beaufort  ;  un  grand  nombre 
de  localités  en  France  portent  ce  nom^ 
entre  autres  J^eotufort-en-VcUlée ,  pet. 
ville  et  anc.  château  d'Anjou  (Maine- 
et-Loire). 

Bellegahdu^  Belligardum,  Bellegarde,  pet. 
ville  de  France  (Côte-d'Or)  ;  anc.  duché- 
pairie. 

Belucadrum,  Bellocardm,  Belloquarda^ 
Ugernum  [Tab.  Peut.].  Otqepvov  [Strab.j, 
Gastrum  Arelatense  [Greg.  Tur.J^  ville 
de  la  Gaule  Narbonaise,  auj.  Beaucaire, 
sur  leilhône,  vis-à-vis  Tarascon  (Gard). 

BELLICASTRUM^«VOy.  BeLCASTRUU. 

Belucbtum^  le  Beausset,  pet.  ville  de  Fr. 
(Var). 

Belugardum^  voy.  Bellegardu. 

Belluocensis  ager,  Belli  Joa  Campus^  le 
BeaujolaiSy  anc.  prov.  de  France,  divi- 
sée auj.  entre  les  dép.  du  Rhône  et  de 
la  Loire. 

Belluocum,  Bellojocum,  Baujovium,  Be- 
UKU  (au  xm*  s.).  Beaujeu,  anc.  cap.  du 
Beaujolais,  ville  de  Fr.  (Rhône). 

Voici,  d*après  M.  S.  de  la  Roche  la  Carelle,  la  note 
des  deux  premiers  livres,  peot-étre  même  des  deux 
seuls  livres  imprimés  ft  beaii^eu  :  te  Btason  des 
Danses  où  se  voyent  les  malheurs  et  ruines  venant 
des  danses  dont  jamais  homme  ne  revint  plus  sage 
ni  femme  fUus  pudique^  par  GuUlaume  Paraûtn, 
à  Beav-lev,  pour  Justinian  et  Philippes  Garils,  1S56, 
pet.  in-8,  réimprimé  en  1560  audit  lieu  par  les 
mêmes  typographes,  pet.  in-8  de  111-87  pp.  Cet 
ouvrage  est  dédié  par  Paradin  à  sa  nièce  Prudence, 
femme  de  Pun  des  Garils.  Le  second  volume  imprimé 
à  Beav^eu  est  du  même  Paradin  :  De  la  Coworde  pu- 
blique, à  Beav-lev,  pour  Justinian  et  Philippe  Garils, 
1505,  in-8,  de  68  pp.  et  2  ff. 

Quelques  exemplaires  des  Annales  de  Bourgogne, 
que  Paradin  fit  imprimer  à  Lyon  chex  Gryphe  en 
1556,  in*foL,  portent  Beaujeu,  au  lieu  de  Lyon; 
la  bibliothèque  de  Rennes  possède  un  de  ces.  rares 
exemplaires  (caL  n»  10824). 

Cet  établissement  typo^phiaue  de  Beaujeu,  qu*on 
peut  appeler  Pimprimene  particulière  de  Guil.  Pa- 
radin, doyen  de  Beaijyeu,  cessa  d'exister  à  sa  mort, 
arrivée  vers  1568;  son  frère  le  chanoine  Jean  Para- 
din, qui  fit  imprimer  divers  ouvrages  à  Lyon,  n'eu 
usa  Jamais.  Les  frères  Garils,  après  la  mort  de  leur 
oncle,  retournèrent  à  Lyon  avec  le  matériel  de  la 
typographie. 

Bellilocus,  Bewdley,  sur  la  Severn^  pet. 
ville  du  comté  de  Worcester  (Angle- 
terre) . 

Bellinsula^  voy.  Calonesus. 

Bellintuu  [Itin.  Hierosol.] ,  station  entre 
S.  Gabriel  et  Avignon,  auj.  Lauzac  ou 
BarbcufUane  [Papon,  Hist,  de  Provence]. 


« 

BellipratuM;  Bellopratum,  Becoipré;  plu- 
sieurs localités,  dont  deux  abbayes,  en 
France,  portent  ou  ont  porté  ce  nom. 

Bellitas  prope  Vicenas  ad  IIatronav, 
Beauté-sur-Mcame,  près  Vincennes^  anc. 
villa  roy.  (Seine)  ;  on  trouve  domus  Pcl- 
CHRiTcniNis  et  DOMus  Decoris. 

Beu.ocassinus  ager,  voy.  Bajocensis  ager. 

Bellofontanlh,  voy.  Fons  Buaudi. 

Bellograduu^  voy.  Alba  Gr^ca. 

BellojocuUj  voy.  Beixuocum. 

Bellomartscus,  BeaumariSj  chef-lieu  de 
rile  d'Anglesey,  dans  la  mer  d'Irlande. 

Bellomontium,  Beu.us  mons^  Beaumoni; 
plusieurs  localités  en  France  portent 
ce  nom. 

Bellomontium  ad  Isaram^  Beaumont-sur- 
Oise,  bourg  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

Bellomonttom  in  Algia,  Beaumont-en-Attae, 
anc.  vicomte  et  prieuré  de  béned. 
(Eure). 

Bellomontium  m  Argona,  Beaumoni  en 
Argone,  ville  de  Fr.  (Ardcnnes). 

Bellomontium  Rogeru,  Bdmons  fau  xm*  s.), 
Beaumont-le-BogeTy  bourg   ae   France 

(Eure). 

Bellomontium  vicecomitis,  Beaumoni -le- 
Vicomte  ou  Beaumontrsur'Sarthe,  ville  de 
Fr.  (Sarthe)  [Rabel.^  liv.  n^chap.  xxi]. 

Bellopratum,  Beaupréau,  pet.  ville  de  TAn- 
jou,  anc.  marquisat  (Maine-et-Loire). 

Bellovacensis  ager,  le  Bùmvoism,  Beau-' 
voisin,  dép.,  le  Beauooisis,  anc.  prov. 
de  Fr.  (dép.  de  l'Oise). 

Bellovacum,  Bratuspantium  [Cœs.  Bell. 
Gall.],  CfSAROMAGUs  [Tab.Theod.],  Ku- 
ffopojxapç  [Ptol.J,  Bellovacorum  aviTAs 
INotit.  Imper.  1^  Belvacum  (xii«  s.), 
BiauvaiSy  [anc.  chron.],  anc.  chef-lieu 
des  Bellovaci,  dans  la  Gaule  Belgique, 
auj.  Beauvais,  ville  de  Fr.  (Oise). 

>  La  date  la  plus  ancienne  k  laquelle  nous  poisaions 
faire  remonter  rimprimerie  dans  cette  ville  est  1602, 
et  nous  trouvons  cette  indication  dans -le  Père  I^elong 
et  dans  le  tom.  vie  du  catal.  La  VaUjère-Nyon  :  His^ 
totre  des  saintes  Princesses  Maure  et  Briçide^ 
martyrisées  à  Baiagny  et  lransp¥rtées  à  Nagent^ 
les-  Vierges  en  Beattvaisis.  Beauvais,  Courtois,  1602» 
in*12.  Si  le  renseignement  est  eiact.  Courtois  serait 
donc  le  premier  imprimeur  de  Beauvais,  et  ce  ne 
serait  que  quelques  années  après  que  nous  verrions 
G.  Valet  établir  ses  presses:  celui-ci  imprime  des 
livres  plus  importants,  parmi  lesquels  nous  dteroos 
les  Poésies  latines  de  Michel  Vérin  en  1617  ;  I*anoée 
suivante  z  Anthodosispro  felici  Beloacensis  Episcopi 
advcntu,  authore  Jacooo  de  NuUy,  1618,  in-ft» 
les  Coutumes  de  Sentis,  Amiens,  Clânnont  et  Mon- 
didier,  la  même  année  ;  enfin  x  Discours  du  siège 
de  Beauvais  par  Char{es^  due  de  Bourgogne,  en 
1472.—  Beauvais,  1622,  in-8. 
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Si  Tenve  Ini  succède  vers  1630. 
Au  xvui*  siède  nous' trouvons  établie  dans  cette 
viile  la  bmiUe  De^rdins,  qui  imprime  k  la  fois 

Swir  révéffoe  et  pour  la  municipalité;  en  17ft8 
erre-Nicolas  De^ardins  succède  à  son  père,  et  le 
rapport  fait  k  M.  de  Sartines  le  signale  en  1704  comme 
le  seul  imprimeur  exerçant  à  Beauvais. 

Bellovium,  BeUou,  bourg  de  Normandie 
(Calvados). 

Bellum  Castelluh 9  Bekastd,  bourg  de  Fr. 
(Aveyron). 

Bellih  fagetuh,  Beaufay,  bourg  du  Haine 

(Sarthe). 

Bellum  porte,  Beaufarten  VaUécyei,  ville 
et  anc.  château  de  l'Anjou  (Maine-et- 
Loire). 

Bellim  Pratum,  Beaupré;  plusieurs  loca- 
lités et  anc.  abbayes  portent  ce  nom  en 
France. 

Beu.um  yadum,  voy.  Flaviobriga. 

BaxuNiM  [Cluv.,  P.  Diac],  Belunum 
[Plin.  m]^  BtXcùvcv  et  BeXXcDvcv  fPtol.J, 
Beruntm  [Cellar.],  ville  des  Venetij 
dans  la  Gaule  Transpadane^  auj.  Bel- 
hmo,  Bdhtne,  sur  la  Piave,  dans  l'Etat 
de  Venise. 

L*iuiprimerie  fut  exercée  dans  cette  viQe  en  1620 

SirKnindacus  Viecerus;  le  caUL  du  TrittUy  Collège 
e  Dublin  fournit  cette  indication**  M.  Cotton.  En 
IttO  nous  trouvons  dans  Haym  :  Gio.  Battista 
Barpo,  DeMcrizione  di  Cividal  (U  Betluno  e  suo  ter- 
ntorio.  Belluno,t6ft0,  in-4.  Giovanni Niccolo  Ooglloni, 
que  la  Bibitotheea  AproMiana  appelle  Noàile  Bellu- 
neu,  e  cMaro  Lume  de*  nostri  incogniti,  a  publié 
i  la  fin  du  XVI*  siècle  un  grand  nombre  d'ouvrages 
(ioot  te  Origine  di  CividtU  di  Belluno,  imprimé  à 
Venise,  en  1588,  in-ft. 

BEarsLocus,  Beaulieu;  un  grand  nombre 
de  localités  en  France  portent  ce  nom  : 
Bellus  locus  ad  Duraniuu,  Beaulieu, 
pet.  ville  de  Fr.  (Corrèze).  =  Bellus 
L0CU3  AD  Ingeriu,  Beoulieu-sur-Indre, 
bourg  de  Fr.- (Indre-et-Loire).  =  Bel- 
lus locus  ad  Ligerim^  BeauHeurSUf'- 
Lnre,  bourg  du  Loiret,  etc. 

Bellus  Mons,  voy.  Bellomontil^h. 

Bellus  portus,  Beaupart,  près  St-Brieuc, 
bourg  et  anc.  abb.  de  Prém.  (Côtes-du- 
Nord). 

Bellus  Riparius,  Beaure/paÂre,  bourg  de 
Bourgogne  (Saône-et-Loire^: 

Beixus  visus.  Beauvoir,  bourg  de  France 
(Seine-Inférieure);  anc.  abb.  de  cha- 
noinesses  régulières.  Plusieurs  autres 
localités  en  France  portent  ce  nom. 

Belka  [Cluv.],  BELNuu^fi'oune  (auxiii*  s.), 
Beame,  ville  de  Fr.  (Côte-d'Or). 

Le  premier  livre  imprimé  daqs  cette  ville  remoo* 
terait  à  1659,  au  dire  de  M.  Ant.  Voisin,  oui  nous 
communique  quelques  notes  rehitives  &  la  Bour- 
gogne \  ce  livre,  que  nous  trouvons  également  cité 


par  le  P.  le  Long,  est  intit.  t  tes  RegUmens  et  Corn- 
tume»  de  la  Chambre  de»  pauvres  de  la  vUle  de 
Beaune;  à  Beaune,  chex  François  Simonnot,  impri- 
meur du  roy  et  de  la  ville,  1650,  pet.  ln-12. 

Les  archives  de  la  ville  de  Beaune  renferment  une 
pétition  adressée  à  la  municipalité  par  ce  François 
Simonnot,  quelques  mois'seuleroent  avant  l'impres- 
sion de  ces  Beiglemens  des  Pauvres  f  il  exposé  que 
la  ville  de  Beaune  n'ayant  Jamais  possédé  d'établisse- 
ment typographique,  il  y  a  urgence,  pour  les  besoins 
de  la  ville,  d'y  établir  une  imprimerie  dont  il  de- 
mande le  brevet. 

Un  autre  livre  sorti  des  mêmes  presses  s.  d.,  mais 
très-probablement  imprimé  cette  même  année  1650, 
c'est  :  Fondation  et  reigles  de  VhàpUal  de  la  ville 
de  Beaune,  fondé  par  fficolas  Bollin,  in-4  (cat. 
Secousse,  no  5290). 

La  famille  Simonnot  a  fourni  une  longue  suite 
d'imprimeurs  k  la  ville  de  Beaime,  ainsi  qu'à  celle 
d'Autun. 

Les  arrêts  de  17S9  et  de  1759  retirent  k  cette  ville 
le  droit  de  faire  imprimer  ;  nous  n'y  trouvons  plus, 
en  176b,  que  trois  libraires  qui  font  venir  de  Paris 
et  de  Lyon  les  livres  nécessaires  k  leur  commerce. 

Belna,  Belna  Rolandi,    Vellaunodunum 

tCaes.  B.  G.J,  Beaune-la-Bolande  ou 
\eaune  en  Gatinais,  bourg  de  Trance 
(Loiret),  suiv.  d'Anville  et  l'abb.  Belley  ; 
ce  serait,  suiv.  Reicliard,  Chàteau- 
Landon. 

Belœil,  château  de  Belgique  (Hainaut). 

Le  maréchal  Pridce  de  Ligne  avait  fondé,  vers  1780, 
dans  cftte  magniflque  résidence  une  imprimerie, 
dont  le  premier  produit  est  bien  connu  :  Coup  d'œll 
sur  Belœil,  k  Beloeii,  de  l'imprimerie  du  prince 
Charles,  de  1781,  in-8,  de  150  p.  ;  réimprimé  en 
1786,  in-8,  de  204.  M.  Aug.  Voisin,  biblioih.  de 
l'Université  de  Gand,  a  consacré  une  notice  curieuse 
aux  imprimeries  particulières  de  Belgique,  et  il 
compte  six  ouvrages,  formant  neuf  volumes,  impri- 
més de  main  de  prince  k  Belœil. 

Belogradum,  Bielgorod,  ville  de  Russie, 
dans  le  gouvernement  de  kursk. 

Belsia,  la  Beauce,  anc.  district  de  TOrléa- 
nais,  fait  auj.  partie  du  dép.  d'Eure-et- 
Loir. 

Belslnum,  voy.  BALSia. 

Belza,  Belzium,  Belz,  ch.-lieu  du  palatinat 
du  même  nom,  dans  la  Gallicie. 

Benacus  lacus  [Plin.  nj,  i%  B^vaxoc  xî|i.wfi 
[Strab.],  logo  di  Garda,  en  Italie. 

Benearnia,  Toy.  Bearnia. 

BenehariNum  [Itin.  Anton.],  ville  des  Con- 
venœ,  dans  la  Novempopulanie,  auj. 
Ortez  suiv.  d'Anville,  Pau  suiv.  Andern, 
ou  Navarreim  suiv.  Reichard;  mais  la 
plupart  des  géographes.  Marca^  Valois, 
etc.^  voient  dans  cette  localité  la  yille 
de  Lescar  ou  Lescars,  dans  le  dép.  des 
Basses-Pyrénées.  On  trouve  aussi  sur 
quelques  livres  Lescurla  et  Lascuria. 

Nous  croyons  qu'k  la  requête  de  l'évêque  de  Lescar, 
l'imprimeur  de  Pau,  Jehan  de  Vingles,  envoya  dans 
cette  ville  une  pariie  de  son  matériel  typographique, 
en  l'année  même  où  il  imprimait  k  Pan  les  Fors  et 
Costumas  de  Bearn  ;  en  effet  nous  trouvons  k  cette 
date  de  1552  les  Constitutiones  Diacesis  Laseurien' 
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gt$,  per  Jaco&um  de  Puxo  etUtœ,.,  sans  lien,  typis 
Joannis  de  Vingles,  io-ft.  Cette  expression  fypif 
/.  de  Vingles  ne  se  retrouve  sur  aucun  des*  livres 
exécutés  par  cet  imprimeur  à  Pau,  et  nous  croyons 
pouvoir  affirmer  que  ce  livre  liturgique,  édité  par 
Jean  de  Foix,  I^véque  de  Uscar,  fut  exécuté  sous 
ses  yeux. 

Les  Fâr$  et  Costumas  de  Bearn  turent  réimpri- 
més à  Lescar  en  1002,  par  Louis  Rabier.  QueJcfues 
années  après  nous  trouvons  de  nouveaux  impri- 
meurs :  loan  de  Saride  et  G.  de  la  Place. 

La  ville  de  Lescar  ne  possédait  plus  d'imprimerie 
en  17S9. 

Benesghovium,  Btmschau,  ville  de  Bohême. 

L*lmprimerie  date  en  cette  ville  de  1749  (D' Cot- 
ton*s  SuppL). 

Bereventum^  BEHAYvsTvUyBenavenU,  bourg 
de  Portugal  (Estramadure). 

Antonio  (t.  U,  p.  204)  et  le  Stanmarto  da  BtMiô' 
ikeea  LusiUma  nous  donnent  le  titre  d*un  livre  Im- 
primé dans  cette  ville  au  commencement  du  xvii* 
siècle  :  Sanetiuimi  D.  N,  Papœ  Pauli  V.  statuto 
nuper  emisso  in  confessionario  fœminas  soUieitan» 
te»  in  confessione  mota  solutœ  quœstiones  aliquot 
auetore  Hodénrico  à  Cunha,  —  Benaventl  in  Hispa- 
nia,  apud  Matheum  Donatnm,  1011,  in-4. 

U.  Rodrigo  da  Cunha,  né  k  Lisbonne,  fût  d*abord 
inquisiteur,  puis  évéque  de  Portalegre  et  de  Porto, 
devint  archevêque  de  Braga  et  de  Lisbonne,  et  mou- 
rut en  1045;  son  livre  de  Confesioriis  soUieitanti" 
&US  fut  réimprimé  avec  de  notables  additions  à 
Valladolid  en  1020  et  en  10S2. 

Bbneyentuu  [LiT.  ix,  Hor.,  Plin.l,  anc. 
Mâleventum  [Lit.  ix]^  Bcvtcutmc  [Ptol.]^ 
BevtcutvTov  [Strab.l,  GoLONiA  Beneven- 
TAîiky  Bonivent  rChron.] ,  anc.  ville  du 
Samniom^  auj.  Benevento,  ch.-l.  de  la 
délég.  du  même  nom^  enclave  de  la 
Princip.  ultér. 

Le  Dr  Gotton  donne  Tannée  1040  comfaie  date  de 
l'introduction  de  la  typographie  à  Bénévent,  et 
il  emprunte  .cette  date  an  cataL  Pinelli  (vente  de 
Londres,  n*'  1753)  :  Beltrano,  Descritione  del 
reqno  di  Napolt,  Benevento,  1040,  in-4.  Mab  Haym, 
qui  cite  plusieurs  ouvrages  d'Ottavio  Beltrano,  et 
entre  autres  celui-d  avec  un  titre  plus  ample  :  Brève 
Deserixione  del  regno  di  Napolt  divisa  in  dodiei 
provincie,  Napoli,  per  lo^tesso  Beltrano,  1040,  in-4, 
et  «ne  seconde  édition  du  même  ouvrage  Clément 
imprimée  à  Naples  en  107S,  ne  dit  pas  un  mot  de 
l'édition  de  Bénévent,  que  nous  consWrons  comme 
apocryphe.  Cette  expression  per  to  stesso  Beltrano 
nous  indique  en  même  temps  que  Beltrano 
était  lui-même  un  imprimeur  napolitain;  en  ef- 
fet Haym  nous  donne  la  liste  de  plusieurs  ouvrages 
sortis  de  ses  presses  à  partir  de  l'année  1002.  Nous 
pensons  qu'il  fout  reportera  l'année  1703  seulement 
la  date  du  premier  établissement  typocraphique  de 
cette  ville  :  Catalogo  universale  di  tutti  glt  obblighi 
di  Messe  perpétue  neltacittà^e  dioeesi  di  Benevento 
di  Vineento  Maria  Cardinale  Orsinl.'-  Benevento, 
1703,  in-4.  (Haym,  p.  00.) 

Benfica,  BemfUia,  abb.  de  dominicains^  en 
Portugal. 

En  1025,  Emmanuel  deSousa  Goutinho,  en  religion 
Fr.  Luix  de  Sousa,  fit  venir  de  Lisbonne  l'imprimeur 
Gérard  de  Vinha,  ou  tout  au  moins  un  matériel  pro- 
venant de  son  établissement  typographique,  et  fit 
Imprimer  sons  ses  yeux  au  couvent  de  Berofica  la 
V*  partie  de  VHistoria  de  S.  Domingos  pariicolar 
do  keino  et  Conquistas  de  Portugal,  in  fol.  La  se- 
conde partie  ne  fut  imprimée  à  Lisbonne  que  trente 
ans  après  la  mort  de  Luix  de  Sousa,  en  1002;  et  la 
troUienie  au  même  lieu,  en  1078. 


Benium^  Bény,  U  Bény,  village  et  château 
près  Bayeux  (Calvados). 

Bennavenna^  Bannaventum  [Itin.  Anl.l, 
IsANNAVATiAy  villc  des  Corïtani,  dans  (a 
Bretagne  romaine,  auj.  Baventry,  ville 
d'Angleterre  (Northamptonshire). 

M.Cotton  [Suppl.\  donne  l'année  175S comme  date 
de  l'introduction  de  la  typographie  à  Daventry. 

Bennopolis,  voy.  Ascaungiuv. 

Benofeldia,  Benfeld,  pet.  ville  d*Alsace 
(Bas-Rhin). 

Benthemium,  Benthuoa,  Bentheùn,  ville 
de.  Hanovre;  anc.  ch.-l.  du  comté  da 
même  nom. 

Berancurtum,  Brécourt,  village  de  Nor- 
mandie (Eure). 

Berauna,  Beraunium,  Beraun,  ville  de 
Bohème. 

Bercetum  [P.  Diac],  BerzettOy  Berceto, 
bourg  d'Italie  près  de  Parme. 

Berchemium,  Berghemium,  Berckhetm,  pet. 
ville  d'Alsace  (Haut-Rhin). 

Bercizoua,  Bercomuu,  Berga  ad  Zomam^ 
Bergen  op  Zoom,  ville  de  Hollande  (Bra- 
bant  sept.). 

*  L'imprimerie  date  en  cette  ville  des  premières  an- 
nées du  XTii»  %.\  voici  le>titre  du  livre  le  plus  ancien 
que  nous  connaissions,  nous  le  trouvons  porté  au 
catal.  de  Tournes,  p.  234  :  Personœ  {Joh.  Éapt,)  in 
Galenum,  çuod  ontmf  mores  tcrporis  tempera  se- 
quuntur.  fiercomi,  1002,  in-4. 

Le  Bil^liophUe  belge  nous  donne  comme  nom  du 

Îremier  imprimeur  J.  Canin,  et  cite  un  ouvrage  de 
.  Badelius,  deOppugnatione  Bergopzomii,  imprimé 
par  lui  en  1003,  ouvrage  dont  on  ne  connaît  plus  que 
deux  exemplaires.  En  1005  le  P.  le  Long*  (1,  jk  380), 
le  catal.  Dubois  (III,  p.  S21),  le  catal.  de  Tournes 
(p.  148),  nous  donnent  un  nouveau  livre  imprimé 
dans  cette  ville  :  Jean  Tassin,  l'Etat  de  V Eglise  atec 
le  discours  des  temps,  depuis  les  apôtres  Jusqu'à 
présent,  Berg  op  Zoom,  1005,  in-4. 

Berckessella  (?)  Bergaselta,  Berckessel, 
pet.  ville  d'Allemagne^  près  Mayence. 

Le  catal.  Ggongne,  si  parfaitement  rédigé  par 
M.  Potier,  notre  excellent  bbraire.  nous  fournit  rin- 
dication  suivante  :  Admirable  discours  d'un  bri' 
gand,  nommé  Christeman,  exécuté  à  mort  en  la 
ville  de  Berekessel,  près  de  Mayence,  le  iU  juin 
1500,  lequel  a  confessé  entre  autres  crimes  avoir 
tui  en  sa  vie  904  personnes,  Berekessel,  imprimé 

rr  Jeban  Gbebon  ou  Gheben,  anno  1500,  in-4,  de 
ff.  «Ig.  s.  b. 

Bercqricm^  Bressuira,  Bressuire,  ville  de 
Fr.  (Deux-^vres). 

Berechu>  Beregh  Ozasz,  ville  de  Hongrie. 

Berenna,  Berens,  bourg  du  Languedoc, 
près  Alby  (Tarn). 

Behetra^  voy.  Belegra. 

Berga,  Berg,  village  de  Suisse  (St-Gall). 

Un  babittnt  de  ce  village,  nommé  Hietemberger, 
nous  apprend  M.  Temaux»  y  imprima,  dans  la  se- 
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conde  moitié  du  XTiii«  siècle»  plosieon  oafnges 
ornés  de  fibres  sor  liois  qa*il  gravait  loi-mêine, 

Berga,  Bergje,  Bergen,  ville  de  Norvège. 

Cette  TiHe  fat  fondée  en  1010  par  Olaf  Kyrre  et  fut 
la  résidence  des  rois  de  Norvège  Jasqo*en  139*2.  Nous 
oe  cooiiaiBSona  pas  de  date  d'impression  plus  an- 
cienne que  celle  oue  nous  fournit  M.  Temauxi 
Panntatim  over  Maria  Blitabeth  Tuxen;  fiergeo, 
1722,  in-fol. 

BeRGÀ  ad  ZoMAU^  YOy.  BERaZOHA. 

Berg£  wfM  Gertbudis.  Gertrudebebga^ 
Gertruydenberg,  ville  de  Hollande  (Bra- 
baot  septent.). 

Imprimerie  en  1M2, 

BERCi  Sn  ViNoa,  Berg  St-Vinox,  anc. 
abb.  et  vicomte,  aaj.  boarg  de  France 

(Nord). 

Bergamensis  agsh,  ]&  province  de  Bergame, 
U  Bergamasco,  en  Italie. 

Bergeracdm^  Brageracuic^  Bergerac  (Bra- 
gerac  an  xvi*  s.),  ville  de  France  (Dor- 
dogne). 

Le  livre  le  plus  ancien  que  nous  trouvions  à 
Befigerac,  est  une  pièce  de  poésie,  d*André  Oucroa  : 
DiKour»  tur  le$  mUèrea  dt  ce  tempe,  en  vers,  à 
Bergerac,  1500,  ln-4;  il  se. trouve  quelques  exem- 
plaires de  ce  rare  volume  dont  la  souscription  porte  : 
Aagoule$me,  et  d*auires  :  La  Rochelle,  par  Bar- 
thélémy Berlon  {BibL  exclica,  Francfort,  1610, 
p.l«). 

1^  catal.de la  Bibliothèque  impériale  (tom.  I,  p.  308) 
nous  donne  une  pièce  imprimée  en  15S5  :  Déclara- 
tm  a  proteMlation  eu  roy  de  Nauarre,  de  mon- 
ùatr  le  prince  de  Condé,  et  de  monsieur  le  duc  de 
Monlmorenei,  sur  ia  paix  faicte  avec  ceux  de  la 
i"^«m  de  Lorraine»  —  ImpHmé  à  Bergerac,  1585, 
io-8. 

^pos  connaissons  encore  (cat.  Secousse,  P.  le  Long, 
eic.)  un  astex  grand  nombre  de  voiumes  imprima 
dans  cette  ville  au  xvi*  siècle,  mais  nous  ne  citerons 
que  tel  Statuts  et  le*  Coustumes  de  ta  ville  de  Bra- 
Jjw,  en  laiin  et  en  français,  par  E,  Trelier, 
oragerac,  150S,  In-^;  réimprimés  cinq  ans  après 
dans  la  même  ville  par  Gabr.  de  Courtauève,  égale- 
ment in-4. 

An  ivu«  siècle  nous  ne  citerons  que  Gilbert  Yer- 
nof  (IflOO-lOU.,  qui  fit  souche  d^iroprimeurs. 

La  t)p)gniphie  n'existait  plus  dans  cette  ville  en 
iv04  [Sayp.  Sartines). 

BeRGHEMIÛM,  VOy.  BERCnEMICM; 

BeRGIDICM  PLAVIUM,  Bioyi^ov  <»Xaculov  [Ptol.], 

ville  des  Astures,  dans  l'Espagne  Tar- 
raconaise.  auj.  Vilia fronça,  dans  le 
roy.  de  Léon. 

Bergimum,  Bergtom  Castrum  [Liv.  34], 
Berga,  pet.  ville  d'Espagne  (Catalogne). 

Bergomum  [Plin.  m,  Justin,  xx],  BEp^pv 
Ptol.] ,  PsRGAMUs  [P.  Diac],  Pergamum 
Geoç.    Rav.],    Bergahum,    Vergamum 
Justin.],  ville  des  Orobii  dans  la  Gaule 
Transpadane,  auj.  Bergamo,  ville  d'Ita- 
lie, dans  le  Milanais. 

aJ^  >ncien»  bibliographes  citent  tous  comme  date 
de  nnirodiictioa  de  Timprimerie  à  Bergamo  raanée 
1477  ;  mai»  il  est  reconnu,  depuis  longtemps,  que  le 
unt  qui  a  donné  lieu  à  cette  assertion  est  imprimé 


k  Vicence;  en  vold  le  titre  exact  s  GiifteJmf  Paielli 
Bquitis  Vicentini  Laudatio  in  fUnete  iUustris  Bar- 
tnolomei  Colei  exercUus  Venetorum  tmperatoris. 
~  A  la  fin  :  Oratio  funebrii,,.,  habita  Bergomi,,. 
atqz  impressa  ytcentiœ  :  quà  ditigentissime. . . . 
Bergomi  in  foro  ante  œdem  divœ  virgint»  M.  occc 
Lxxvii.  Finis,  On  ne  comprend  pas  que  Mercier  et 
Tiraboschl  aient  pu  tirer  d*ttne  souscription  aussi 
claire  Pinduction  que  ce  livre  soit  sorti  des  presses 
bergamasques  ;  il  est  de  plus  à  remarquer  que  les 
caractères  qui  ont  servi  à  son  impression  sont  iden- 
tiquement semblables  k  ceux  qu*employait  &  cette 
époque  rimprimeur  de  Vicenxa,  Messer  Pre.  Zuan- 
lunardo  longo,  Piovanodi  sancto  Paulo  de  Vicenia, 
et.  avec  lesquels,  cette  même  année  itm^i\  imprimait 
le  livee  de  Giacomo  Camlbra  de  Animœ  immortO" 
Utate. 

Un  autre  volume  imprimé  en  lik08  :  Traetatuâ 
Chirurgie  Guidonis,  Bruni  Theodorici  Bolandi  et 
Lanfi^anehi,  Bergomi,  1498,  in-fol. ,  sans  nom 
dMmprimeur,  cité  par  Panser  sous  la  busse  date  de 
1A97,  fui  imprimé  è  Venise  cura  et  arte  Boneii 
Locatelli  Bergomensis» 

*  Dans  ia  savante  dissertation,  publiée  en  1786  par 
le  comte  Giovambattista  Galiiioli  sur  rimprimerie 
bergamasque,  nous  trouvons  la  preuve  qu'en  1517 
la  typographie  n'eiustait  pas  encore  dans  cette  ville  : 

•  Appare  bensi  da  una  scrittura  ehe  si  conserva 
neUa  copiosa  libreria  di  questi  Padri  Eremttani 
di  sant'  Agostino^che  ta  città  uostra  nelPanno  1517 
fosse  sprovveduta  di  ttampatori.  Mais  bien  avant 
cette  année  un  grand  nombre  d'artisans  avaient 
quitté  Bergame  et  avaient  exercé  l'imprimerie  avec 
un  certain  éclat  dans  les  villes  voisines;  ainsi  è  Ve- 
nise Pietro  et  Giovanni  son  frère,  qui  se  fait  appeler 
Pietro  fiergamasoo»  imprime  vers  1480;  dix  ans 
aprte  nous  trouvons  Vincenxo  Benaglio,  puis  Simone 
da  Lovere,  etc. 

n  nous  làut  de  toute  nécessité  arriver  à  la  seconde 
moitié  du  xvi«  siècle  pour  trouver  une  typographie 
locale  établie  à  Bergame,  et  nous  sommes  forcé  de 
n'accueillir  que  sous  toutes  réserves  le  renseigne- 
ment fourni  par  le  cat.  Finelli  :  Beliaftno,  origine 
delta  città  dt  Bergamut  tradotto  da  Licinio.  Ber- 
gamo, 1550,  in-8.  Non -seulement  nous  ne  connais- 
sons  ni  le  livre  ni  son  auteur,  mais  nous  ne  le 
trouvons  signalé  dans  aucun  catalogue  ni  livre  de 
bibliographie  ;  de  plus  nous  connaissons  plusieurs 
volumes  relatifs  k  Thistoire  de  Bergame,  imprimés  k 
cette  même  époque  dans  les  villes  avoisinantes.  Bref, 
çen'estqu'à  l'année  1587  que  nous  pouvons  reporter 
avec  certitude  l'établissement  de  la  typographie  dans 
cette  ville,  avec  le  nom  de  Gomin  Ventura  comme 
premier  imprimeur.  Haym,  les  catal.  des  Volpi,  Pi- 
nelli,  Floncel,  etc.,  nous  fournissent  un  grand 
nombre  de  livres  imprimés  i  cette  date;  nous  n'en 
citerons  que  deux  :  une  tragédie  de  Torquato  Tasso, 
il  Torriamondo,  in-4,  et  Bime  ai  cetebri  Poeii 
raccolte  da  Giambatista  Licinio,  in-8. 

Bergua,  Bergues,  bourg  de  Fr.  (Pas-de- 
Calais). 

BERGULiE  [Geo.  Rav.J,  Bip^oùXyj  [Ptol.], 
Bt^ûXtov  [Cedren.,  p.  266],  'Af»aîiou- 
woXiç  [Hierocl.],  ville  de  Thrace,  auj. 
Dsiattu-Borgas,  en  Roumélie. 

Bbrgusium  ri*ab.  Peut.],  Bergusia  [Itîn. 
Anton.L  Birgusu  [Geogr.  Rav.],  Èour- 
gain,  ville  de  Fr.  (Isère). 

Berigoniuu,  Bargeny  pet.  ville  d'Ecosse 
(comté  d'Ayr). 

Berinzona,  voy.  BaltionX. 

Beriolum,  voy.  Bariouum. 

Berlenga,  Berlanga  [cbron.carlov.].  Bar- 
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Umga,  pet.  ville  de  la  Vieiile-Castille, 
sur  le  Ducro,  conquise  par  Charle- 
magne. 

Berunlm^  voy.  Berounum. 

Berna  [CIuv.],  Berna  Hei.vetiorum,  Arcto- 
pous,  Bern,  Berne,  sur  l'Aar,  ville  et 
ch.-l.  d'un  canton  suisse. 

Berne  fut  fondée  en  1191  par  le  duc  Bcrtbold  de 
Zoehringen;  déclarée  en  1218  ville  impériale  et  reçue, 
dans  la  Confédération  en  1S52. 

Avec  la  réforme  vient  s'établir  à  Berne  un  impri- 
mcar  du  nom  de  Marhias  Bienenvater  ou  Apianus, 
qui  fut  Tun  des  agents  de  la  propagande  protestante, 
et  rintroducteur  de  la  ty{)ographie  dans  cette  ville. 
Falkensteln  (p.  27S)  dit  qu'il  y  imprima  dès  l'année 
1523  une  Danse  des  morts  (Todtentanx)  de  Nicolas 
Manuel,  mais  sans  donner  l'indication  du  lieu  d'im- 
pression ;  ce  lieu  est  désigné,  mais  sans  le  nom  du 
typographe,  sur  un  édit  de  réformation  daté  du 
7  lévrier  1528  ;  enfin  ce  n'est  qu'en  15S0,  toujours  au 
dire  de  Falkenstein,  qu'on  trouve  A  la  fols  et  le  lieu 
de  l'impression  et  le  nom  de  Mathias  Apiarius  sur  les 
rares  volumes  sortis  de  ses  oresses. 

Ce  Mathias  Apiarius  se  uxa-t-il  à  Berne,  et  n'éta- 
blit-il  qu'une  succursale  à  Strasbourg,  pourfrevenir 
définitivement  à  Berne  7  Voiljt  ce  qu'il  ne  nous  est  pas 

Kssibie  de  préciser  :  mais  nous  le  voyons  à  Stras- 
UTg  en  15S3,  et  nous  voyons  son  nom  figurer  sur 
les  livri'S  Jusqu'en  1537;  puis  nous  le  retrouvons  à 
Berne  en  1539  :  Jotm.  Boceatii  de  Certaldo  insigne 
opui  de  clarté  mvlieribuB.  Berne  Ilelvetiorum, 
excudebat  Matbias  Apiarius,  1539,  in-foL,  flg.  s.  b. 
Volume  rare,  édité  par  un  maître  d'école  bernois, 
nommé  Télorus. 

Bernacum,  Bernayuu,  Beniay,  ville  de  Fr. 
(Eure)  ;  anc.  abb.  de  béncd. 

Bernrurgum^  voy  Arctopous  ad  Saij^m. 

Bernensis  pagus^  canton  de  Berne  (Suisse). 

Bernïacum,  Bemy  ;  plusieurs  localités  por- 
tent ce  nom  en  France. 

Berœa^  Btpowt  (Thucyd.l,  B&ppcia  [PoJyb.], 
depuis  iRENOpoLis,  ville  de  Macédoine^ 
au  S.-O.  de  Pella,  auj.  Veria  ou  Beria, 
dans  la  Roumélie  (pachal.  de  Salo- 
niki). 

Beroltnum  ,  Berunuu  [Cluv.]^  Berlin,  cap. 
de  la  Prusse,  sur  la  Sprée. 

Cette  Tille  fut  fondée  en  1103  par  le  margrave 
Albert  de  Brandenburg  ;  elle  portait  le  nom  de  Côln 
an  der  Svree;  en  1657  elle  fut  appelée  Priedricha- 
xoerder  du  nom  de  l'électeur  Frédéric-Guillaume; 
Friedrichêstadi  en  1088,  de  Frédéric  1er  ;  enfin  Ber- 
lin. Le  D'  Gotton  (Suppl-)  dit  que  l'imprimerie  date 
à  Berlin  de  1539,  et  que  le  premier  livre  imprimé  fut 
un  ouvrage  de  George  'Wicelius  ;  nous  trouvons  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  ce  théologien  catho- 
lique imprimés  de  156i  à  1577  ;  et  plusieurs  même 
le  furent  à  Paris  en  1505,  mais  nous  ne  croyons  pas 
pouvoir  Caire  remonter  à  une  date  aussi  ancienne 
l'impression  de  ses  traités  dogmatiques  ou  polémiques. 
Ce  n'est  que  l'année  suivante,  1540,  que  nous  trou- 
vons trace  k  peu  près  certaine  d'une  typographie 
fonctionnant  à  Berlin  :  Kirehen  Ordnung  im  ChUT" 
fwêtenthum  der  Marcken  zu  Brandemburg,  wie 
num  sich  beide  mit  der  Leer  und  Ceremonien  hal- 
ten  BoL  Berlin,  Johan  Weis,  1540,  trois  parties  en 
un  volume,  peL  in-ft,  avec  musique  notée.  Le  Privi- 
lège, daté  de  «  COln  an  der  Spree  Dinitag  naeh 
Jubilate,  1540,  •  donne  à  «  Hans  Wein  unster 
BuchOrucker  •  le  droit  d'imprimer  et  de  vendre  des 


livres  dans  la  ville  de  Berlin.  Ce  rare  TOlume  fat 
vendu  cbea  M.  Libri,  en  1859,  Sguinées;  la  note,  ré- 
digée par  ce  célèbre  ami  dju  livret^  à  la  suite  des 
titres  que  nous  venons  de  rapporter,  est  fort  ca- 
rieuse. 

Pendant  le  xvie  siècle  nous  trouTons  plusieors 
noms  de  libraires  et  un  assez  grand  nombre  de  to- 
lûmes  imprim^'s  &  Berlin  dans  Vogt,  dans  le  caiil. 
Heinsius,  des  Elaevira,  etc. 

Pour  rimprimerie  éublie  à  Berlin  dans  im  cou- 
vent de  Franciscains,  dont  les  produits  portent  tan- 
tôt :  «  in  Graven  Kloiter,  •  tantôt  «  in  monasterio 
Letteophœo^»  voy.  Friedldnder^  BeitrOgezur  Burh- 
druckerge-SchicMe  Ber/ûw,  1834,  in-8. 

Berolstadlv  Lisati.e,  Benistadt,  sur  la 
Pliesnitz,  pet.  ville  de  la  prov.  de  Lau- 
sitz  (Lusacc). 

Berolstabiuu^  Bkrnstadium,  Bemstadt,  sur 
la  Weida,  ville  de  Silésie. 

Berona  in  Ergovia,  Monasterium  Bero- 
NENSE,  Ecolesia  Beronensis,  VAbboye  de 
Berœie  ou  Beromtmster  ;  ce  monastère 
illustre  a  donné  naissance  au  bourg 
lucernois  du  même  nom>  Munster  in 
Aergau,  près  du  lac  de  Sempach. 

En  1409,  ce  monastère  avait  pbur  prévôt  du  dia- 
pitre  Joost  de  Silllnen,  administrateur  de  révécbé 
de  Grenoble,  et  plus  tard  évêque  de  Lyon,  Parient 
stipendié  du  roi  Louis  XI  de  France  ;  et  parmi  les 
chiinoines  de  ce  chapitre  figurait  Elle  de  l^uCfen, 
qui  signe  Helyas  Helye,  ou  Helyas  de  Louffen.  Cest 
le  personnage  qui  figure  comme  fondateur  de  l*im- 

1>rimcrie  de  Beromunster,  comme  l'introducteur  de 
a  typographie  en  Suisse,  dans  une  série  d'ouvrages 
datés  de  1470  à  1474. 

Ce  digne  chanoine,  déjà  septuagénaire  i  cette  épo- 
que, ne  fut,  suivant  toutes  les  probabilités,  que  le 
propulseur  moral  dcj'atelier  typographique  <^tabti 
sous  ses  auspices  par  quelques-uns  des  réfugiés  de 
Mayence. 

On  cite  parmi  ces  ouvriers  typographes  qui  trou- 
vèrent asue  et  protection  9i  l'ombre  des  murs  de 
rabbaye,  un  certain  Pierre  Krantx,4|iii  figure  comme 
témoin  de  Fust  dans  le  procès  de  1455,  et  (fui  fut 
peut-être  le  père  de  Martin  Kranta  ;  on  cite  encore 
Dorfling  de  Winterthur,  et  M.  Ambroise-Firmin 
Didot  y  ajoute  Ulrich  Gering,  mais  sans  rien  appor- 
ter à  l'appui  d'une  assertion  aussi  importante,  de 
laquelle  on  devrait  conclure  que  certainement  l^te- 
lier  de  Berone  a  fourni  i  Paris  ses  premiers  t>-po- 
graphes,  et  que  l'imprimerie  a  existé  k  Berone 
avant  1470,  puisqu'en  cette  même  année  Geriiig  et 
ses  deux  associés  publient  ptusieura  volumes  à 
Paris. 

Quoi  qu'il  en  soit,  chef  de  la  typographie  ou  seu- 
lement correcteur  et  éditeur,  le  chanouie  Hélie  de 
Lauflen  publie  en  1470  le  fameux  Mamotrectus  de 
iean  Marchesiiii,  destiné  par  l'auteur  aux  clercs  en- 
core novices  dans  la  langue  latine  (  Velvti  Mamjiah 
tugendam  et  infantibu»  manibus  tragtakdaii, 
instar  piœ  mUricis  eœhibuerat)  : ^Mammoirectmi 
$eu  expositio  vocabulorum  qua  in  BiblUt  occur- 
runt  ;  on  lit  k  la  fin  :  Explicil  Mamotreetus  sine 
pri  Ij  micerita  arie  inprimendi  sen  ca  ||  raetari- 
xandi  {tic)  per  me  Helijam  lie  \\  Uje  alUu  de 
lAouffen  ccMonieum  \\  Bcvlesie  ville  Beronensts  te 
pa  II  go  Brgowie  site  abaqj  calami  ||  exaracionf 
Vigilia  sancti  Mar  \\  tint  EpiseopisubAnno  ab  in  jj 
carnacione  Domini  JUilleaimo  ||  Quadringeniesimo 
Septuage  \\  simo.  Deo  taus  et  gloria  per  in  Q  /Snila 
aeeula  secularum.  Ami, 

In-foL  de  299  IT.  et  non  pas  297  IT.  comme  l'Ont 
dit  MM.  Van  Praet  et  Brunct,  &  2  col.  de  S2  lignes. 

La  Sema  Santander,  M.  de  Marolles  et  d'autres 
bibliographes  n'ont  voulu  Toir  dans  ce  Uvre  qu'une 
réimpression  textuelle  ou  même  un  secCMid  tirage 
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4e  réditioo  du  même  Utic  domièe  par  Scheffer  à 
Ibjrence,  le  même  Jour  de  la  même  amiée,  et  ils 
basent  cette  opiDion  sur  ce  que  le  Mamotreetus 
de  BcfMe  a  des  signatures,  ce  qui  est  incompatible 
avec  n  date  ;  mais  M.  Auguste  Bernard  prouve  que 
rédition  de  Bérone  est  incontestablement  différente; 
ipie  cette  oolncideiice  de  date  est  accidentelle;  qoe 
ce  que  l'on  a/pris  pour  des  signatures  n*est  qu'une 
lettre  de  Palpliabet  placée  en  bas  de  chaque  colonne 
en  guise  de  signe  de  renvoi  ou  de  point  de  repère, 

3ui  M  combine  avec  uu  cbiO^  arabe  placé  en  naut 
e  la  colonne  suivante.  / 

Cest  dans  ce  livre  que  POn  trouve  employés  typo- 
graphiquement  pour  la  première  fois  les  cbiffres 
anoes. 

Martin-George  Christgau  a  consacré  im  mémoire 
fort  iotéfcssant  k  ce  Mamotreetus  ;  Commentatio 
histor,  Httentria  de  Manunotreeto ,  statum  rei 
Ulterariœ  drca  inventœ  typographiœ  tempora 
ilUatraïUe.  —  Frohcof,  ad  Viadram,  1740,  ln-4. 

Ud  livre  que  M.  Van  Praet  (catal.  in-foL  p.  1(M) 
esijimit  antérieur  au  Mamotrectuê,  c'est  un  PuU- 
taium  de  08  ff.  in-fol.,  à  SI  lîgnes  k  la  page  entière, 
imprimé  avec  le  même  caractère  que  le  précédent, 
mais  sans  aucune  indication  de  lieu  d'impression,  ni 
de  libraire,  ni  de  date;  on  en  conserve  un  exem- 
plaire i  la  Biblioth.  impér.  de  Paris. 

Le  total  des  impressions  attribuées  au  chanoine 
Hrt)fai de  I^uflen  monte  k  huit;  il  mourut  en  IftlS. 

Nous  verrons  combien  il  y  a  de  fortes  présomp- 
Udos  pour  croire  que  Tatelier  de  Berone  fournit  à 
Louis  XI  les  premiers  typographes  de  Paris  :  en  effet 
do  prévôt  du  chapitre  de  Berone,  Joost  de  Sillincn, 
ageot  et  créature  du  roi  de  France,  à  Jean  Heyniein 
de  Siein,  oude  Um  Pierre,  originaire  de  la  petite 
Tille  scbaObousoise  de  Stein  am  Rbein,  et  à  Guillaume 
Fkbet,  né  sur  les  bords  du  lac  Léman,  l'un  préteur 
et  Pautre  recteur  de  la  Sortionne  à  Paris,  Il  existe  un 
rapport  direct,  un  trait  d'union  si  évident,  qu'il  ne 
tant  pas  un  grand  eCTort  d'imagination  pour  se  re- 
préseoierces  deux  savants  s'adressant  par  ordre  du 
roi  i  leur  compatriote  le  pré%ôt  de  rabbaye  de 
Berone,  qui  leur  envoie  aussitôt  trois  de  ses  meil- 
Nrs  ouvriers  imprimeurs,  et  de  U  l'éublissement 
defatelier  typographique  de  la  Sorbonne. 

Berostûnum,  Bemstein,  ville  de  Prusse^ 
dans  la  marche  de  Brandenburg. 

Berovicom,  Yoy.  Barovicum. 

Berra,  Serre,  bourg  et  anc.  baronnie  de 
ProTence  (Bouches-du-Rhùne). 

BfssKuUy  LoMBARiA^  LoMBATU,  Lombez, 
bourç  de  Fr.  (Gers). 

Bersula  [Tab.  Peut.],  rir.  d'Italie,  auj., 
suiT.  Reichard,  la  Bardinezza, 

BcRsuRiAj  voy.  Bkrcorium. 

BERTinrABBATiA,  St-Bertm  ou  Sithm,  abb. 
de  TArtois,  dans  le  dioc.  de  St-Omer. 

Gbarlenugne  accorde  aux  religieux  de  cette  abb. 
on  diplôme  par  lequel  il  les  autonuBaità  se  procurer, 
par  b  chaise,  les  peaux  nécessaires  à  la  reliure  des 
mannscrits  du  monastère. 

Bertranopous,  Toy.  LueDunuii  convenarum. 
Beru^^um^  voy.  Bellunum. 

BESARRA^TOy.  BlTERfliE. 

BEsoA^VEScUyV^iANUM,  Vesciono,  bourg 
napolitain,  dans  la  Terra  di  Lavoro. 

BesEDA,  TUn^oL  [PtoL]^  Basi,  ville  des  Cas- 
tellani,  dans  la  Tarraconaise ,  auj. 
San-ivan  de  las  Badesas  (Catalogne). 


Beseldunum,  voy.  Bisaldunum. 

Besidle  [T.  Liv.],  Besidianum,  Besignanum, 
Besinianum,  ville  des  Brutii^  dans  la 
Grande  Grèce,  auj.  Bisignano,  dans  la 
Calabre  citérieure. 

Besippo,  voy.  B^sippo. 

Besonthhi,  voy.  Vesontio. 

Bessapara  [Itin.  Anton.],  BoWapa  [Pro- 
cop.],  ville  de  Thrace,  auj.  TcUar-Bor 
zarasjik,  dans  la  Roumélie  [Forbiger]. 

Bestisucum^  BisTisiAcuM  ï4\LATiuu  [Edict. 

Phil.  Aug.  a»  1200],  BeHsi,  Bethisy,  anc. 
.  villa  royale,  auj.  bourg  de  Picardie^ 

près  Compiègne  (Oise). 

Betborice,  voy.  Mbvdm, 

BeTERR^,  voy.  BlTERRiE. 

Bethania,  Bythoma^  Beuthen,  ville  de  la 
Silésie  prussienne,  sur  l'Oder. 

Le  SuppL  du  docteur  Gotton  nous  dit  que  la  Bod« 
léienne  possMe  deux  ouvrages  de  Gaspar  Domavius 
imprimés  «  Beihaniœ  ad  Oderam»  en  1617.  Nous 
ne  connaissons  pas  ces  volumes  ;  les  deux  livres  de 
ce  savant  sont  imprimés,  le  premier  :  •  Menenhu 
Agrippa,  •  è  Hanovre,  en  161&,  lypte  Wechetianiê, 
in-ft,  et  le  second  :  •  Àmphitheatrwn  âapientiœ  êo- 
cratieœ  joeo^êeriœ,  in-fol.,  •  dans  la  même  ville 
en  1019. 

M.  Teniaux  nous  donne  le  titre  d'un  vol.  du  même 
auteur  imprimé  dans  cette  ville  en  1619  :  Everge- 
te»  ehrigtianuM,  Hoc  est  de  vita  et  morte  G,  a 
Schonaich  baronis  Bethaniœ,  Bethaniae,  1619,  in-4. 

Betharram  ou  Beth-Aram. 

Nous  citons  ce  lieu  dont  nous  ignorons  le  radical 
latin  et  même  la  sltuatton  aciuelley'^nais  que  nous 
soupçonnons  n'avoir  été  qu'une  église  dépendant  de 
l'archevêché  de  Toulouse  et  ainsi  appelée  de  la  Bai- 
62pav  de  l'Ecriture,  parce  que  nous  trouvons  an 
xvii*  s.  un  livre  dont  la  souscription  porte  ce  nom  i 
n  Traité  dei  merveilles  opérées  en  la  chapelle  N.- 
D,  du  Calvaire  de  Beth-Aram,  par  P,  de  Marca, 
—  Beth-Aram,  R.  Lavoir,  16M,  in-12  et  seconde  édi- 
tion :  audit  lieu,  lOM,  ln-8. 

Beiblehemum,  voy.  Belemum. 

Bethunia,  Bétkane,  ville  de  Fr.  (Pas-de- 
Calais). 

L'imprimerie  n'existe  en  cette  ville  qu'k  partir 
de  la  période  révolutionnaire. 

Betonia,  Extreuadura  Legionensis  [Bisch. 
et  MôiL],  \' Estrcamadwre ,  prov.  d'Es- 
pagne. 

BeTULA,  voy.  BiECULA. 

Betulus^  Batulo,  Be$e&,  Besos,  fleuve  de 
Catalogne  ;  tombe  dans  la  Méditerra- 
née, entre  Barcelone  et  Tarragone 
(Bisch.  et  MôU.). 

Beucinum,  voy.  Buxonium. 

Beugesia,  Bugia,  le  Bugey,  pet.  province 
de  Fr..  avec  Belley  pour  chef-lieu,  auj. 
dép.  ae  l'Ain. 

Beuxum,  BcBuf,  bourg  du  Forez  (Loire). 
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Bevelându  austraus  [CluT.Jy  Zuid-Beve-' 
îand,  Land  van  der  Goes,  ile  de  Hol- 
lande^ dans  la  prov.  Zeeland. 

Bevelandia  SEPTE^TRIONAUs,  Nord'Beve- 
îand.  Ile  de  la  même  province. 

Beverlacum,  Beverley,  ville  d'Angleterre 
(Yorkshire). 

Vn  Hollandais  nommé  Hugta  Goes  (a/.  Van  der 
GoCft)  y  8<|ourM  Ten  ranoée  1510;  une  ballade  im- 
primée par  lui  à  cette  époque  est  le  seul  produit  de 
cette  presse  qui  soit  paryenu  Jusqu*^  nous. 

Bevernekse  Castelllm,  Bevem,  château 
de  Silésie.    # 

Résidence  du  duc  Ferdinand  de  Bruniwick-Befem, 
ob  il  fit  imprimer  son  ouvrage  indtulé  t  Dti  min- 
derliclien  wunderUehe  Beçe^isse.  Auf  dem  fiirst- 
lichen  Residenx-schloss  B£Vkiin  gedruckt  Ton 
Johann  HechtmOUer;  part,  ire,  leiS*  in-A;  part.  U% 
1080,  ln-4.  On  ne  connaît  pas  d'autre  livre  im- 
primé dans  ce  chilteau  f  Temaux]. 

Beveroyicum  ,  Beverwyck,  pet.  ville  de 
Hollande,  entre  Alkmaêr  et  Harlem. 

On  Imprimeur  hollandais,  du  nom  de  Frany  Pels, 
y  fonda  en  10S8  un  établissement  typographique. 

Beyssacum,  Beyssac,  bourg  du  Limousin 
(Haute-Vienne). 

Bezelincta,  Basselingen,  ville  de  Suisse. 

Bezua  de  Bosco,  BézurlO'Fwètf  bourg  de 
Normandie  (Seine-inférieure). 

BiALA,  la  Biala,  riv.  de  Gallicie,  afil.  de 
la  Vistule. 

BiAUKAMiA,  Bialykamen,  ville  de  la  Galli- 
cie,  au  N.-O.  de  Lemberg,  sur  le  Bug. 

BiALoouERCA,  Bialocerkiew,  ville  de  Russie, 
dans  le  gouv.  de  Kicw.  - 

BiATiA,  voy.  Batu. 

BiBAcuM,  BiSoxcv  [Ptol.],  Viechtach,  bourg 
de  Bavière. 

BiBE  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Gaule 
Belgique,  auj.  Bazoches,  bourg  entre 
Fismes  etSoissons  [Forbiger]. 

BiBERAcuM,  Bragodunum,  Biberock,  ville  du 
Wurtemberg,  sur  la  Riss,  au  S.-O. 
d'Ulm.  ' 

Biberaha,  Bibra,  pet.  ville  de  la  Saxe 
prussienne,  près  Naumburg. 

Le  SuppL  du  docteur  Cotton  nous  apprend  que 
la  souscription  de  certains  livres  impiimés  dans 
cette  ville  porte  :  Bialyniee^  et  que  dès  l'année  105t 
un  établissement  typographique  fonctionnait  dans 
ses  murs  ;  nous  n*avons  pas  malheureusement  de 
titre  de  livre  à  citer  à  l'appui  de  cette  assertion,  et 
nous  ignorons  sur  quelles  données  s'appuie  le  blbll* 
ographe  d'Oxford  pour  émettre  cette  clpinion,  que 
Bitra  et  BkUywice  ne  font  qu'un. 

BiBiENA,  BiBiuM.  dans  la  Germanie  super., 
à  ro.  du  Rnin,  auj.  IffUbeim  [Bisch. 
et  Môll.j,  Iffigheim  [Forbiger],  bQurg 
du  Nassau. 

BiBiscim,  voy.  Viviacum. 


BraoLA  [Geogr.  Rav.],8ur  la  Macra,  à  1*0. 
de  la  Via  Clodia,  auj.  Bt6o/a,  bourg 
près  Carrare  (Italie). 

Bironium  [Tacit.],  Bôblingenj  ville  du 
Wûrtemoerg,  aans  le  cercle  du  Neckar. 

BiHRA,  BiRRA,  la  Berre,  pet.  riv.  du  lan- 
guedoc,  qui  coule  dans  la  vallée  Cor- 
bière, vallis  Corbaria;  se  jette  dans 
1  étang  de  Bages  (Aude),  et  sur  les 
bords  de  laquelle  se  livra  une  bataille 
en  737  [Frédég.]. 

BiBRACTUM  ;  le  nouvel  historien  de  César 
place  cette  localité  importante  sur  le 
mont  Beuvray,  mons  Bifractus,  près  Au- 

tun.  (Voy.  AUGl'STODlîNL'M.) 

BiBRAX  [Caes.  B.  G.  ii,  6],  Oppu>uic  Rhe- 

MORL'M. 

Le  père  ^empereur  place  cette  loca- 
lité à  trois  lieues  de  NeufduUel;  Tavocat 
Jacq.  Robbe  croit  que  c'est  I/wn  ;  une 
lettre  publiée  au  journal  de  Verdun  eu 
1750  dit  que  c'est  Bruyères,  village  à 
une  lieue  de  Laon  ;  Samson  et  Du  Cange 
opinent  pour  Fismes  (voy.  Ad  Fines)  ; 
enfin  Lebeuf,  d'Anville  et  Forbiger 
penchent  pour  Biévres,  village  aux  en- 
virons de  Laon  (Aisne). 

BiBRoci,  peuple  de  la  Britannia  Major,  oc- 
cupait le  territoire  qui  correspond  en 
'  partie  aux  comtés  de  Surrey,  de  Su»- 
sex  et  de  Berk. 

BicESTRiA,  VicESTRiA,  Bicestre,  Bkètre,  près 
Paris. 

Ce  nom  vient  de  Jean,  évéque  de 
Winchester,  possesseur  du  chAteau  au 
xiv«  siècle. 

BiciNA«  BiTTiE,  BmiscuM,  Bîiche,  ville  de 
Fr.  au  pied  des  Vosges  (Moselle). 

BicocA,  la  Bicoque,  bourg  du  Milanais. 

BicoRNis,  FuRCA,  FuRCELLA,  GobelbeTg  (en 
ital.  Fiirca),  bourg  de  Suisse  (cant.  de 
Vaud). 

BiCURDIUM,    Buccûp^uv  OU  BtxcumGv.[Pto1.], 

Bickenriede,  bourg  près  MûlnauseD^  en 
Saxe,  suiv.  Reichard  et  Forbiger. 

Le  SuppU  da  D'  Cotton  nom  apprend  qu'on  in* 
prima  dam  cette  ville,  quMI  appelle  BlewrQieormm 
metropoliâ^  un  ouvrage  de  B.  Carpxovius  iteté  de 
1622.  ^ou8  connaissons  cet  auteur,  dont  le  cataJ.  des 
Elievirs  de  iùlk  cite  Jusqu'à  27  ouvrages,  mais  ini- 

Ïrim^  pour  la  plupart  à  Leipiig,  et  toas  de  iOM  i 
871  :  nous  doutons  de  l'exactitude  du  renseigneiiieiic 

Bn)GosTiA,  Bromberga  [Cluv.l ,  Bromberg, 
Bydgosi,  ville  de  Prusse,  dans  la  prov. 
de  Posen. 

BiniNUtf,  Bydena,  Biaivsiuev  [Procop.],  Vf- 
MiNAQuii  [Luen.j,  ^VromNUM  [Luen.], 
Widdin,  ville  de  Hongrie,  sur  le  Da- 
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Dobe  (?)  mais  phitÂt  saW.  Reichard 
Kùstolacz, 

BiDis  [Cic.  Verr,],  Bî^oç  [Steph.],  S.  Gio- 
vanni diBidm,  ville  de  Sicile^  dans  le 
▼al  di  Noto. 

BlDISCUM,  YOy.  BlONA. 

BiDOLIUM,  B£DOLITDM'[MabiIl.]^  vicus  fubU- 

cus,  aui.  BeUoy,  village  et  chat,  ae  Pi- 
cardie (Somme) . 

BmossA^  ViDASScs^  la  Bidassoa,  riv.  qui 
sert  de  liene  de  démarcation  entre  la 
France  et  l'Espagne  à  l'O. 

BiDRUNTuiiy  BmnmTii,  BiUmto,  ville  d'Ita- 
lie^ dans  la  Terra  ai  Bari. 

BroocidSBSy  voy.  Viducasses. 

BiEu,  Ebeujncm.  jBiel,  bourg  d'Espagne^ 
dans  le  roy.  d  Aragon. 

BiELCA^  Bidsk,  Bielsko,  ville  de  Russie^ 
dans  la  prov.  de  Bialystock^  du  roy.  de 
Pologne. 

BiEUENsis  PALATINATUS9  la  PodUachie,  prov. 
de  la  Pologne  russe. 

BiELu,  BiPENNis^  BiBNNA.  Btella,  ville 
d'Italie,  sur  le  Cervo  (Piémont). 

Noos  ne  coonaisMOS  oas  de  Urre  imprimé  dans 
ceue  ville  avant  177S  :  mémoire  eronoloalehe  e  «0- 
ngnfietu  deUa  eittà  Oi  BieUa,  da  G.  T.  MuUatenu 
KeUa,  177». 

BoNNA,  Btel.  Bienne,  ville  de  la  Confédé- 
ration suisse  (canto9  de  Berne),  sur  le 
lac  du  même  nom,  Biennensis  lacus. 

L'imprimerie  exiate  dans  cette  ville  depuis  Tan 
un,  dit  le  SuppL  «ta  D*  Cotton,  et  M.  Teroaiu 
préieod  qo^m  typographe  du  nom  de  Daniel  Beck 
}  nerçnt  tHmprimerie  dès  1011  ;  nous  ne  pouf  ons 
l*^aiR  renaooter  avec  oertitnde  qu*à  171 S  :  Panéqji* 
^ne  de  taùu  Florent,  Sienne,  17U,  jn-f  2.  [P.  Le 
1^.1,  «15.] 

BiEXTiMni^  Bientina,  bourg  de  Toscane, 
aa  8.-0.  de  Lucca. 

Bœineborgum,  voy.  Aretopous. 

BiGARGIOM  PALATTOM,   BiGAUCHE  [GeSta  Da- 

gob.],  Qarges,  village  entre  St-Denis 
et  Gonesse,  suiv.  Lebeuf  fiv,  p.  398], 
ou  Gorcto,  près  St-Cloud,  village  du 
dép.  de  Seine-et-Oise. 

BiCASTRUM,  voy.  Oriola. 

BiGAUGu,  Pegatt,  ville  de  Saxe  [Graêsse]. 

B16ERRA,  Bi^ifiMi  [Ptol.]^  ville  des  Basti- 
tani,  dans  l'Espagne  Tarrac,  auj.  Vil- 
iena,  dans  le  roy.  de  Murcie. 

BlGOUlESSlS    COMITATUS,    BlGUHIA,    BiGORRA, 

Bmqorrif,  ^^  BigorrCy  le  Bigorre,  anc' 
prov.  et  comte  de  France  ;  comprenait 
le  dép.  des  Hautes-I^rénées. 

BiGERRi  [Paul.  Not.lj  Begerri  [Plin.],  Bi- 


GERioNES  [Cses.],  pcuplc  de  la  Gaule 
Aquitaine  (Novempopulanie). 

BiGERRONUH  AQU^,  VOy.  ÀQUiE. 

BiGORRA,  Bbgorra^  Bigome,  anc.  villa  mé- 
rovingienne ;  n'existe  plus  aujourd'hui. 

BraAcnjM,  Bihacs  ou  Wihiiz,  ville  de  Bos- 
nie,  dans  une  île  de  l'Unna  [Bisch.  et 
Môll.]. 

BraARIUM,    BiHARIENSIS    COIOTATUS,    BiluXT, 

ville  et  comitat  de  Hongrie. 

BiLROis  fPlin.],  BixCiXi;  [Strab.],  Salo 
[MartialJ,  fleuve  de  la  Tarraconaise, 
auj.  le  Aalon,  dans  le  roy.  d* Aragon. 

BiLsnjs^  voy.  Adgusta  Bn^ius. 

BiLRiLis  NOVA,  CakUayud,  ville  d'Aragon, 
sur  le  Xalon. 

BîLEFELDu,  BnjvELDA,  Bîelefeld,  ville  de 
'  Westphalie,  entre  Osnabrûck  etMinden. 

Noos  pouvons  faire  remonter  ft  1975  l'imprimerie 
dans  cette  ville  1  le  Catai.  Hbrorum  mniâgime  Im- 
preâaorwn  publié  tous  les  six  mois,  à  Amsterdam, 
de  1678  à  18M  (part.  1,  p.  12),  nous  fournit  cette  in- 
dication :  C.  MentzeUi  unrt$  Bonontenêiê  in  oèteuro 
luceMê  coUatuê  e»m  Phowpkoro  Hermetieo  C.  A, 
BaiduùU,  Bllefeldia,  1675,  in-12,  avec  pi.  et  fronU 
gr.  Ce  livre  a  été  vendu  eu  1861,  à  Londres,  dans 
un  catal.  de  M.  Ubri  (n"  1104).  —  Le  cataU  des  El* 
sevirs  de  1681  (p.  470)  nous  indique  aussi  :  ToZ/k- 
mar  {HenningUi  Pilum  Jriadnee  logieum,  Bile- 
feld,  1675,  in^. 

BU.ESTINUM,  Beilstein,  ville  de  la  Prusse 
rhénane,  sur  la  Moselle. 

BOHOMUM,    BiLLBMDM,    BUJOMAGUS,    BUlom, 

pet.  ville  d'Auvergne  (Puy-de-Dôme). 

BiLiNA,  Bilin,  ville  de  la  Bohème,  sur  la 
Bila. 

Bamo  [Greg.  Tur.],  voy  Baltiona. 

BiLIVELDA,  voy.  BmEFBUDU. 
BiLLEMUM,  voy.  BiLHOMUM. 

BiLLENA,  Bille,  fl.  du  Lauenburg. 

BajJAcuM,  Billy;  plusieurs  localités  de  ce 
nom  en  France,  dont  une  pet.  ville  de 
l'Alfier. 

BiLUzoNA,  voy.  Baltiona. 

BmoNiUM,  Binchester,  bourg  d'Angleterre 
[Bisch.  et  Môll.]. 

Binarusu,  Binaros,  pet.  ville  d'Espagne, 
dans  le  roy.  de  Valence. 

BiNCHiuM,  Binch,  Binche,  ville  de  Belgique 
daus  la  prov.  du  Hainaut. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  petite  viUe  à  1545  s 
La  vie  z  Ugiée  de  madame  tatncte  Luthgarde, 
iadU  treêsaincte  moniate  au  monastère  de  Buuiere 
ou  payé  de  Brabant,  Imprime  en  Binch  pour 
Monsieur  Lablie  Daulne,  Un  M.  v.  c.  uv.  par 
M*  Guillaume  Gordier,  in-4  goth.  de  ft6  li.  à  SI  lign, 
La  marque  gravée  en  b.  qui  est  figurée  sur  le  Utre  et 
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3ue  reproduit  le  Manuel  (▼.  col.  1301),  est  entourée 
e  ce  nom  :  D,  Joannes  de  Lanoy  abba*  AUten, 
que  Ton  croit  être  le  nom  de  Tauteur  de  cet  opus- 
cule. 
M.  Druuct  ajoute  :  lÀvre  très-rare,  le  uul  connu 

Îmi  ait  éli  impr,  à  cette  époque  et  peut-être  pendant 
brt  longtemps  apri»,  à  BhtclL,,  et  au  tom.  II,  col. 
673,  nous  trouvons  cette  note  empruntée  aux  catal. 
La  ValUère  et  de  Soleinne  i  Dialogue  nouveau  à 
troiê  personnages  c'est  à  sçavoir  Lembassadeur  de 
Lempereur  dame  Paix  et  Bellone  la  déesse  de  la 
guerre...  En  Binch,  Imprimes  par  Guillaume  Gor- 
dier,  Lan  m.o.xl¥II1,  pet.  in-ft,  de8  ft  en  ital.  et 
eu  Yers  de  10  syllabes. 

BlNDRITIM^   VOy.    BUSCUM  DUClS. 

BiNGiUM  (Tac.  Hist.],  ville  des  Vangiones, 
dans  la  Gaule  Belgique,  auj.  Biîigeny 
ville  de  Hesse-Dannstadt ,  à  TO.  de 
Mayence. 

BioLiNBUH,  DiOLDîDUM  ITab.  Peut.],  Belvez, 
bourg  du  Périgord,  au  S.-O.  de  Péri- 
gueux  (Dordogne). 

BiPENNIS,  VOy.  BlELLA. 

BlPONTIUM,  BU»0NTUM  [Cell.],  GeMINUS  PONS, 

Zweffbrùcken  (en  fr.  Deujc-Ponte),  ville  de 
Bavière,  sur  l'Erlbach. 

Nous  connaissons  un  grand  nombre  de  livres  im- 
primés danf  cette  ville  en  ISOO,  et  c'est  là  la  date  la 
plus  ancienne  que  nous  puissions  assigner  &  la  typo- 
graphie de  Deux-Ponts.  Nous  citerons,  d*aprfes 
VEÙmcIms  ou  catal.  des  livres  imprimés  de  l*an  15flS 
à  1000  dans  rétendue  du  saint  Empire  :  Johan 
Schwebelii  erster  THeil  aller  deutscher  Bûcher 
und  scltrifften  welche  er  im  hochlOblichen  fûrs- 
tenthumb'Zweibruek  von  anno  christi  1522,  Mss 
auff  1500,  geschrieben.  ZweibrQck,  bey  Ludwig 
KOnig,  1506,  iu-6.  (Cité  également  par  le  CataL  des 
foires  de  Francfort,  de  1625.) 

Citons  encore,  d\mrès  ce  dernier  CataL  (p.  020)  t 
Christliche  Gebettm  gegenwertiger  aUçemeiner 
^'oth,  sonderlich  wider  aen  feindt  der  chrislenheit 
und  geschwinde  sierbens  seuche  der  sehûdiiehen 
Pestilentt.  —  Zweibrûck,  1506,  in-4. 

Nous  trouvons  ce  premier  imprimeur,  Ludwig 
K6nig,  établi  à  la  même  époque  ,ou  à  quelques  années 
de  distance,  à  Strasbourg,  à  Constance  et  à  Râle  ; 
encore  un  de  ces  imprimeurs  nomades  comme  on 
en  rencontre  si  souvent  à  cette  époque  ;  et  son  fils 
Peter  K6nig  fut  imprimeur  à  Munich  au  commence- 
ment du  siècle  suivant. 

11  nous  faut  aussi  signaler,  au  xviix«  siècle,  la  célè- 
bre imprimerie  qui  produisit  cette  admirable  collec- 
tion de  classiques  latins,  si  connue  sous  le  nom  de 
Collection  deDeux-PonU, 

BiRcoFELDA,  Bifkenfeld,  ville  du  Palatinat, 
dans  le  S.-O.  de  Trêves. 

BmidANA  fTab.  Peut.],  Wemitz,  riv.  de 
Bavière,  affl.  du  Danube. 

BiwcÙNA  [Tab.  Peut.],  ville  de  Vindélicie, 
auj.  Bnrhheim,  bourg  de  Bavière. 

BiRMiNGiiAMii'M  (?)  Birmingham,  ville  d'An- 
gleterre (Warwickshire). 

Le  ^tinpl.  du  Dr  Cotton  nous  apprend  que  la  ty- 
pographie fut  introduite  dans  cette  grande  ville  en 
1716.  Le  premier  lirre  dté  est  A  sermon  ty  Rev,  J, 
SouthalL  Le  second  fut  :  A  loyal  oration  by  /. 
Parkinson,  Head-Maater  of  the  Fret  schooly  im- 
primé par  Mattbew  Dnwin  en  1717,  in-0.  En  1701 
un  Journal  :  Arls*  Birmingham  Gazette,  ftat  pu- 
blié dans  celte  Tille,  et  le  premier  numéro  est  daté 


du  16  novembre.  Bleotdt  après  fut  établie  la  célèbre 
typographie  de  John  Baskerville,  dont  ta  belle  col- 
lection de  classiques  latins  est  si  Justement  recber^ 
chée  ;  il  débuta  par  le  Flrglle  de  1757,  in-O.  et  mo 
dcmieé  Tolume  imprimé  paraît  être  le  Salluste  de 
177(1,  in-8.  Cet  Imprimeur  employa  poiir  la  première 
fois  le  papier  vélin  en  1756;  en  France  ce  furent  t« 
Johannot  qui  s*en  servirent  les  premiers  en  1780.  Toat 
le  monde  sait  que  Beaumarchais  se  rendit  aoqnérew 
des  caractères  de  Baskerville,  et  les  fit  transporter 
à  Kehl,  où  de  17M  à  1780  il  publia  en  70  vol.  io-h 
rédition  complète  des  œuvres  de  Voltaire. 

BiRTHALBiNUM,  Bereth€ilom,  bourg  de  Tran- 
sylvanie. 

BiSALDUNUM,    BlSILDUNA,  BeSELDUNUM,  vilIC 

des  Ausetani,  dans  la  Tarraconaisc, 
aiy.  Besaiu,  ville  et  anc.  comté  de  Ca- 
talogne. 

BiSAMNis,  le  Bisagno,  £1.  d'Italie,  des  Apen- 
nins au  golfe  de  Gènes. 

BiSANTHE  [Plin.] ,  BtTflcvOv}  [Hérod.] ,  Rhœ- 

DESTUM,  Pai^tcrrov  [Ptol.],  'Poi^wrro;  [Pto- 

.  cop.],  Resistus,  REGisTus[llin.  Anton.] , 
ville  de  la  Thrace,  auj.  Bodosto,  Botios- 
tsckig,  Teiur-Daghi,  ville  de  la  Rou- 
mélie. 

BiscAJA  [Cluv.  Cell.],  Ca>'tabria  [Plin., 
Gic.],  partie  de  la  Tarraconaise,  auj.  la 
Biscaye,  prov.  d'Espagne. 

BiscARGis  [Plin.],  BtoxapYÎç  [Ptol.],  ville 
des  jlercaones,  dans  la  Tarraconaise, 
auj.  Flix,  en  Gatalognc,  suiv.  Bi^h.  et 
Môli.,  ou  Berrus  suiv.  Forbiger. 

BlSIMANUM,  VOy.  BBSIDLe. 

BisoNTiuM,  voy.  Vesontio. 

BissoNUM,  Bessan,  bourg  dn  Languedcn: 
(Aude). 

BiSTONIS  LACUS,   BiSTONUM  STAGNUM  [PHu.], 

lac  de  Thrace,  dans  le  pays  des  Btstones, 
auj.  Logos  Buru,  près  Kùmulscbina,  en 
Roumélie. 

Bistiucia[C1uv.],Bistricicm,  Bistritz  (Besi- 
tetczé),  Noesen,  ville  de  Tiansylvanie, 
sur  la  riv.  du  même  nom. 

ChritUan  Lehman,  typographe  de  Kronstadt,  en 
Transylvanie,  transiiorta  son  établissement  à  Bi»> 
tricE,  vers  1778  ;  et  le  premier  livre  qu'il  y  Imprime 
est  intit.  :  Berieht  {Kurxgefaster)  von  der  Belage- 
rung  der  Stadt  Bisztrieu,,  Bistritx  dmckts  Ghr. 
Lehman,  1779,  in-8,  de  8  ff. 

BisTRoviTsiuM  (?),  localité  dont  nous  ign(»- 
rons  la  position.  M.  G^tton  croit  qu'il 
faut  traduire  ce  nom  par  Bistritz,  (\o\\ 

BlSTRlCIA.) 

La  Bibliotheea  LuMilana  nous  donne  le  Utre  dHin 
ouvrage  imprimé  dans  celle  localité  en  159S  :  isaae 
AbarbaneU  saeriflctum  Paschalis  (en  hébr.),  Biatr»- 
vitsii,  1S93,  in-fol.;  ^olfius  mentionne  énieiimit 
cette  imprimerie  hébraïque.  Cet  Isaac  Abamiiel  oo 
Abarbinel  était  né  «à  Lisbonne.  Antonio  l*àpprlle 
celeberrimus  inter  sua  gentts  homines  BawvÊUs* 

BisuNTiuM,  voy*  Vesontio. 
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BlSlRGlS,  VOy.  ViSURGlS. 

BiTECTUMy  BUetto,  pet.  ville  de  la  proviDce 
napolitaine^  Terra  di  Bari. 

BiTERKJE^  B.CTEIULE  Septimaxnorum  [Mêla, 
Plin.],  BoiTipot  [Ptol.l,  BaÎTopp*  [Steph.], 
Br.7âppai,  BeterrjE  fjtin.  Anton.] y  Bu- 
tera, Blîterr^  [CiQvJ,  Bediers  [gr. 
chr.],  ville  des  Volcœ  Tectosages,  dans 
la  Gaule  Narbonaise,  auj.  Béziers,  ville 
de  Fr.  (Hérault). 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  Tintroduction  de 
h  typographie  dans  cette  Tille  qu*à  Tannée  1612;  ft 
cette  époque  le  chap.  de  Béxiers  fait  venir  de  Ton- 
iQuae  rimprimear  Pech  et  lui  tait  imprimer  :  Con- 
eUium  protineiale  Narboneiue,  habilum  eumo 
1009.  Bjterris,  Joan.  Pech,  1012,  in-8. 

Dès  l*année  1015  nous  trouvons  un  nouvel  impri- 
nMor,  C.  Moret,  dont  nous  connaissons  les  Plaisah' 
tesnouteUe*  affportèes  sur  tout  cê  qui  se  passe  en 
îa  guerre  du  Piettmont,  avec  la  harangue  du  ca- 
pUttùte  Picotin,  Béziers,  C.  Moret,  1615,  in-8.,  si 
toutefois  ce  n'est  point  un  nom  de  lieu  supposé.  En 
1617  nous  retrouvons  le  nom  de  Jean  Pech  au  bas 
4e  roavrage  bien  connu  de  Jacques  Cassan  sur  Taii- 
liqiiUi  et  Cexcellence  du  Languedoc, 

.Noos  citerons  parmi  les  imprimeurs  subséquents 
Jean  Martel,  qui  imprime  en  1628  VAntiquiti  du 
triomphe  de  Béziers,  Am.  Estradier  et  Qaverie. 

Les  Barbut  de  Toulouse  viennent  s*y  établir  au 
milieu  du  ivii»  siècle  et  y  font  souche  d'imprimeurs  ; 
c'est  un  membre  de  cette  famille  que  le  rapport  fait 
4  M.  de  Sartines  signale  comme  seul  imprimeur 
'  eierçant  i  Béliers  en  1764;  il  avait  été  pourvu  le 
18  Janvier  17^0. 

BmiERYiuM,  voy.  Vitehbium. 
BrroRicA,  voy.  AvARiaîM, 

BlTTi,  voy.  BiCINA. 

Brrr^viLLA,  BichwiUer,  pQt.  ville  d* Alsace 
(Haut-Rbin). 

BiTUXTUII,  voy.  BiDHUNTUM. 

BiTUBGu,  fiorgo-di-San-Sepo/cro,  pet.  ville 

de  Toscane. 
BiTCRicjE,  BrruRicuM,   Bhurix,  voy.  Ava- 

RICUM. 

BmnucENsis  ducatus,  Bitorbsus  pagus,  le 
Berry  ou  Berri,  grande  province  de 
France  ;  comprend  auj.  le  aép.  du  Cher 
et  de  rindre. 

BirmiGEs  [Caes.  vn,  Liv.  v],  peuple  de  la 
Gaule  Aquitaine,  qui  se  divisait  en  : 
BmnuGEs  Citbi, BiTouprYt;  oi  Koôêoi  [Ptol.], 
et  BnxRiGES  ViBisci  ou  Uaisa,  Bitoùpmç 
'o(o<ixM  [Strab.],  ou  oi  oùîêicncoi  [Ptol.J  ; 
les  premiers,  dans  l'Aquitaine  r«  oc- 
cupaient le  pays  du  Berri,  cbef-lieu^ 
AvARicuM,  Bourges;  les  seconds,  dans* 
TAquitaine  11%  au  S.  des  Santones,  oc- 
cupaient le  Bordelais. 

BmjRrr*,  Bedarides,  ville  de  Fr.  (Vau- 
cluse). 

BmAcuîi,*Btsy,  bourg  et  chat,  de  Nor- 
mandie (Eure)^  anc.  prieuré  de  béné- 
dictins* 


BizYA,  Viza  ou  Vyzia,  ville  de  Roumélie, 
dans  le  pachal.  d'Andrinople. 

Blabia  [Notit.  Imp.J,  Blavetum,  Port-Louis 
(pend,  la  République  Port-Libre)^  petit 
port  de  Bretagne  (Morbihan),  suiv. 
d'Anville.  La  Sauvagcre  voit  dans  Bla- 
bia Blaye,  en  SainUmge  (Gironde)  ;  voy. 
Blavu. 

BlAbIRA,    BlABYRIA,  BlJ^UBURNmM,  BURRflO- 

NiuM,  Bluubeuem,  Blaubewren,  ou  Bot^ 
\vill,  ville  du  roy.  de  Wurtemberg. 

On  connaît  un  livre  imprimé  dans  cette  ville  au 
XV*  siècle,  très-probablement  par  une  imprimerie 
ambulante,  qui  se  transporta  ailleurs  après  cet  essai; 
en  voici  le  litre  exact  :  AlOertus  de  Kyà,  Ott  etn 
ma  sey  zu  nemen  ein  elich  wih  oder  Ttit,  A  la  fin  : 
M.  cccc.  Lxxv.  Gonradus  Mancx  lu  Blauburren,  sr. 
in-8,  IM  fr. 

Le  célèbre  imprimeur  Adam  de  llottwill,  IHin  des 
missionnaires  de  la  typographie  en  Italie,  était  de 
Blaifbeuem. 

Blabius,  le  Blavet,  riv.  de  Bretagne. 

Blaxcoberga,  Blankenberg,  port  de  la 
Flandre  occid.,  entre  Ostende  et  Sluys. 

Blancoburgum,  Albimontidm,  Blankenburg, 
ville  du  grand-duché  de  Brunswick,  au 
pied  du  Hartz. 

Blanconis  fanum,  Bktnhenhayn,  pet.  ville 
de  Saxe-Weimar. 

Blanda,  BXflw^a  [Ptol.],  Blanos,  port  de  la 
Catalogne  [Forbiger]. 

Blanda  [Liv.,  Plin.,  Tab.  Peut.],  S.  Biasio, 
bourg  du  pays  napolitain,  suiv.  Forbi- 
ger, ou  Lagonegro,  dans,  la  Basilicate, 
suiv.  Bisch.  et  Môller. 

Blandona  [Itin.  Anton.],  BXavûva  [Ptol.], 
auj.  Terre  Biline,  sur  la  côte  illyrienne, 
SUIV.  Reichard. 

Blangiacum,  Blangcium,  Blangy-en-Ternois, 
bourg  de  Fr.  (Calvados).  =  Village  de 
l'Artois,  avec  une  anc.  abb.  de  Saint- 
Benoît,  près  Hesdin  (Pas-de-Calais). 

Blanzucum,  Blanzac,  pet.  ville  de  France, 
près  Barbezieux  (Charente).  =  Blanzy, 
paroisse  de  Bourgogne,  avec  16  ha- 
meaux (Saône-et-Loirc). 

Blara,  Blair,  pet.  ville  d'Ecosse,  dans  le 
comté  d'Athol. 

Blascon  [Plin.],  BXawcwv  [Strab.,  Ptol.l, 
ils  Brescou,  dans  la  Méditerranée,  près 
Cette. 

Blasendorfium,  Bla.sendorf  [BcUasfaiva), 
ville  de  Transylvanie ,  dans  le  comitat 
de  Weissemberg  résidence  de  Tévè- 
que  des  Grecs  unis. 

L'érèque  Petms  Aaron  de  Bisitra  y  fonda  en 
1761  une  imprimerie  de  laquelle  sont  sortis  plusieurs 
ouvrages  en  langue  grecque  et   valaque.    Joseph 
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BenkA  {TransiUvanki,  l.  II,  p.  2M)  écrit  t  t  Habe- 
tur  et  insiene  typograptaaeum  (BaMsAWa)  a  Ste- 
pbano  Pildi  typognipho  Claodiopolitano  reformate 
religionis,  adstnicium,  quo  latiDi  quoque,  sed  Vala- 
chici  imprimis  libri  imprinrantur.  i 

Blâsii  jn  HyRciNiAca.NOBiuM,  monastère  de 
St-Blaise,  dans  la  forêt  Noire^  de  l*ord. 
de  Saint-Benoit^  dioc.  de  Constance. 

L'imprimerie  exista  dans  ce  monastère  au  milieu 
du  iviiie  Riècle;  on  peut  la  faire  remonter  à  1758. 
Nous  citerons  :  àfart,  Gerberti  de  eantu  et  mutiea 
sacra,  a  prima  Eccteglœ  œtate  uêque  ad  preuns 
lempus,  Typis  San-Blasianis,  177A,  2  vol.  in-4,  fig. 
M.  Temaux  cite  du  même  auteur  :  Iter  AlamanU 
cum,  Italinim  et  Galttcwn.  Typ.  San-Blasianis,  1765, 
in-8.  l.e  môme  Gerbert  a  publié  en  S  vol.  in-4,  Fhis- 
tolre  de  son  monastère.  Typ.  S.-Blas.,  1788^. 

Blasiua,  Blesle,  bourg  et  anc.  abb.  de  Bé- 
néd.,  en  Auvergne  (Cantal). 

Blatobulgium.  Blatum  bulgium  [Itin.  An- 
ton.], localité  des  Brigantcs  dans,  la 
Bretagne  romaine,  à  xu  m.  p.  de  Luou- 
VALLUM  {Carlislé),  auj.  Bulness,  à  la 
pointe  S.-O.  du  Firth  of  Solway,  mais 
plutôt  Middleby,  suiv.  Reiclîard  et 
Camden. 

Blaubuhnium,  voy.  Blabira. 

Blayia  [Tab.  Peut.,  Auson.]  (Blavio),  Bla- 
VATUM,  Blaviemse  Castrum  [Grcg.  Tur.l, 
Blaviuh  [Itip.  Ant.]^  Blaie,  Blaye,  ville 
de  Fr.,  sur  la  Gironde  ;  abb.  de  Béné- 
dictins et  abb.  d'Augustins. 

Blenavium,  Bleneau,  bourg  du  Gâtinais 
(Loiret). 

Bleonis  vnxA,  Belbni  villa,  Blainville, 
bourg  de  Fr.  (Manche).  . 

Bleonis  villa  ab  Mosam^  Blaitmllej  bourg 
de  Fr.  (Meuse). 

BLENODiuif ,  Bknod,  bourg  de  France  (Mo- 
selle). 

Bles£  [Luen.],  BLJ^SiE,  Blesum,  Blesense 
pALATiCM  AD  LiGERiM,  Blois,  ville  dc  Fr.. 
(Loir-et-Cher). 

Nous  ne  pouTons  faire  remonter  plus  haut  que 
1554  rimprimerie  à  Blois  ;  le  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville,  nous  écrit  m,  A.  Dupré,  bibliothé- 
caire, serait  :  les  Grandes  et  fantûsiiques  Bataitles 
des  grands  roys  Bodilaravset  Craoûus,..  (trad.  du 
latin  d*Elisius  Calentius),  Impr.  à  Bloys,  chex  Julian 
AngeUer,  1556,  in-10. 

Julien  et  Jean  AngeUer  ou  \esAfiaeliers,  comme  ils 
avaient  Thabitude  de  s*appeler,  dans  cette  grande 
famille  de  typographes,  ciaient,  croyons-nous,  les- 
fils  de  Charles  Angelier,  établi  à  Paris  avec  son  frère 
Amoul.  en  15S5;  le  fils  d*Amou1,  qui  s*appelait  Abel, 
succédait  à  son  père  en  1584. 

En  1556  nous  trouvons  (Le  Long,  Bibl.  hist, 
vfi  856281  un  ouvrage  consiaérable  imprimé  cette 
fois  avec  le  nom  de  Jean  Angelier;  c'est  la  première 
partie  du  commentaire  latin  de  Denys  Dupont  (Dio- 
nysius  Pontanus,  Blescnsls  advocatus),  sur  la  cou- 
tume de  Bloys.  filesis,  apud  Joannem  Langeiier, 
1556,  in-fol.  Cette  importante  publication  ne  vit  le 
Jour  qu*nn  an  après  la  mort  de  l'auteur,  arrivée  à 
Blois  l'année  précédente,  1555. 

La  BibL  sacra  du  P.  Le  Long  (I,  p.  851)  nous 


donne  :  Nouveau  TeMtament  en  françois  (venion 
de  Genève).  Bloys,  Jean  LangeUier  [sfc]^  1550,  hi-l& 
Et  enfin  nous  trouvons  dans  les  mémoires  du  P.  Ki- 
'  céron  (t.  xiv,  p.  211)  :  Traité  des  devoirs,  par  du 
HaiUant  (imitation  du  Livre  de  OffteUs  de  Cicéron«, 
imprimé  è  Bloys  cbea  Jean  Langeuer,  1566,  in-16. 

Ce  du  HaiUant  doit  être  l'illustre  Bernard  de  Gi- 
rard, seigneur  du  HaiUant. 

11  est  à  regretter,  nous  dit  H.  Dupré,  que  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Blois  ne  possède  aocnn  de  ces 
premiers  monuments  de  la  typographie,  et  il  serait 
a  souhaiter  que  dans  chacune  des  villes  de  France 
une  municipalité  intelligente  prit  soin  de  réunir  et 
de  conserver  avec  orgueil  les  ommaMet  de  la  typo- 
graphie locale. 

Parmi  les  imprimeurs  blésois  postérieurs  aux  An- 
geliers,  citons  Jamet  Mettayer  qui,  obligé  de  quitter 
Karis  et  d'accompagner  le  parlement  à  Tours  en 
1589,  fonda  en  passant  un  établissement  typogra- 
phique à  Orléans,  et  à  Blois.  Au  XV!»  siècle,  nous 
ne  connaissons  que  la  veuve  Gomet,  qui  imprime 
en  1503  un  poème  fort  rare  de  Sébastien  Gamier  : 
Les  trois  premiers  livres  de  la  Loyssie,  contenoMt 
te  voyage  de  5.  Loys,  roy  de  franee^  in-k  (bibl. 
de  l'Arsenal). 

Au  XVII*  siècle,  Alexis  Moètte,  Ph.Goneran,GoIlas, 
de  la  Saugère,  Hottot,  etc. 

En  176ft,  le  rapp.  Sartines  nous  donne  les  noms 
de  deux  imprimeurs,  Philibert-Joseph  Masson,  né  k 
Tours,  établi  à  Blois  en  1720  ;  et  IMerre-Paul  Charles, 
né  à  Châteaudun,  pourvu  en  17S5. 

Blesensis  ag£B,  le  Blaisçis,  prov.  de  Fr., 
correspond  au  dép.  de  Loir-et-Cher. 

Bleteruh,  Bletterans,  bourg  de  Fr.^  sur  la 
Seille  (Jura). 

Bletisa  [Inscr.  Grut.,  Mariana],  ville  de 
Lusitanie.  auj.  Ledesma,  près  Salaman- 
que  (roy.  de  Léon). 

Bliriacum,  Bléré,  bourg  et  chat,  de  Tou- 
raine  (Indre-çt-Loire). 

BuTÀBRUM,  BuitragOf  ville  de  la  Nouvelle- 
Castille,  prov.  de  Guadalajara. 

BuTERitfi,  voy.  BrrERiLE. 

Boa  [cod.  Theod.],  Bo^  [Amm.  Marc.], 
Bovo  [Plin.j,  Bua,  tle  de  la  mer  Adria- 
tique, sur  la  côte  de  la  Dalmatie.  * 

BoACE£  [Itin.  Anton.],  ville  de  Ligorie, 
sur  le  11.  Vara,  auj.  Bozzolo,  en  Pié- 
mont, suiv.  Reichard. 

BoACTES,  BooxTvic  [Ptol.],  le  Vara,  pet.  fl. 
du  Piémont. 

BoANBUs,  BoiNA,  lu  SofpM,  riv.  d'Irlande, 
dans  la  prov.  de  Leinster. 

BoARRU,  voy.  Bajoaria. 

BoBAcuMv  Beu/coux,  village  et  abb.  du 
dioc.  ae  Sisteron  (Basses-Alpes}. 


de  la  prov.  napolitaine  de  Molise. 

BoBiuM  [P.  Diac],  Bobbiijm,  S.  Colijmbaxi 
Cœnobium,  Bo66to,  sur  la  Trebbia,  ville 
de  la  prov.  de  Gènes.  Célèbre  aJbbaye. 
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RoBiu»  Uhbrls^  Sarsina  [Si).  Ital.J^  Zoéû- 
«va  [Strab.],  Sassina  [Inscr.  ap.  urut.j, 
ville  de  l'Ombrie,  auj.  Sarsina,  dans  la 
délég.  de  Forli  (Romagne). 

HayiD  (p.  61)  Dons  donne  le  titre  d*un  toI.  imprimé 
dans  ceue  Tille  en  1007,  mais  sans  nom  dMmprimeur  : 
Fitippo  Antmini,  dUcorti  deW  antiqnità  dt  Sar- 
zina  e  de*  eattwni  de*  Romani,  Sanina,  1607,  in-4. 

BocARDi  iNsuiA,  Vhle-Bouchard,  bourg  de 
Touraine,  dans  une  ile  de  la  Vienne 
Jndre-€t-Loire). 

BoccHOLTiA,  BochoU,  ville  de  WeStphalie^ 
surl'Aa^  dans  la  prov.  de' Munster. 

BocHAMUM^  Blxhamlm^  Bouchoài,  ville  de 
Fr.  (Nord). 

B(^nBARDUM,  voy.  Babardia. 

BociuxGA  (?)  Bocking,  bourg  d'Angleterre 
',comté  d  Essex). 

I^  SujfpL  da  docteur  Gotton  nous  apprend  que 
drus  imprimeurs  da  nom  de  Fenno  et  de  Sbearcroft 
fondèrent  en  1785,  dans  cette  çetite  localité,  on  éta- 
blissement typographique  qui  ne  fonctionna  que 
Juqa'en  1790. 

BocoNicA,  Bockenheim,  bounr  de  Fr.  (Bas- 
Rhin). 

BoDALcHA,  Bcuaffles,  village  de  Normandie 
^Eure).  =  Autre  du  même  nom,  près 
Meulan  (Scine-et-Oise). 

BopAMICUS  LACUS  [Cell.],BRlGANnNUS  LACUS 

Plin.],  Lacus  BRiGANTiiE  [Amm.  Mar- 

l^ell.l,  CONSTANCIENSIS  LACUS  [Ccll.],   llc 

<ie  la  Germanie,  auj.  der  Bodensee, 
ùmtanzer  See,  le  lac  de  Constance,  sé- 
parant la  Suisse  de  TAllemagne  (Bade, 
VVurlemberg,  Bavière). 

BoDANEKsis  VALUS,  \t  vol  dc  Bonnés,  près 
Sisteron  (Basses-Alpes). 

BonEDETRN,  village  de  Fîlc  d'Anglesey  (N. 
Wales). 

^SuppL  do  D'  Cotton  nous  apprend  qu*en  17Sft, 
1^  mprimeiie  fut  installée  temporairement  dans 
(^«  Tiltige  ;  avant  cette  époque  il  n'en  avait  existé 
*aconc  autre  dans  toute  retendue  de  la  princip.  de 

Galles. 

B'>T>ETiA  [Itin.  Anton.],  localité  de  la  Li- 
Kurie,  auj.  Bonadola,  bourg  de  la  prov. 
de  Gènes  (Italie),  suiv.  Reichard^. 

BoiioBRicA,  BoDOBRiCrA,  voy.  Babardla. 

BoDOTRiA  [Tacit.  Agric,],  Boperia  iEsn  a- 
wi'M  [Mannert],  golfe  formé  par  la  mer 
du  Nord,  dans  la  Britannia  romana, 
auj.  the  frth  ofForth,  sur  la  côte  S.-E. 
d'Ecosse.  {Firth  comme  fiort  viennent 
de  /Vefutn.) 

BoDoxiA,  Bodok,  château  de  Hongrie. 

BoDR06iE58is  coMTTATus,  Ic  comitat  de  Bo- 
àrùQ,  dans  la  haute  Hongrie,  entre  le 
Danube  et  la  Theiss. 

ncnomi.  k««oqa. 


Bœa,  Bout  [Strab.],  BOiE  [Plin.].  Boiat 
[Pausan.],  Vaiha  ou  Vatika  [Forbiger]^ 
pet.  ville  de  Morée. 

Bœbeis  LACUS  [Plin.1,  in  BoiCintc  Xî|4.vïi  [Ptol., 
Strab.], Boi6t(xcXi(4.vïi  [Steph.], XtlacKarla 
en  Albanie. 

BoEMiA,  BojEHUM  [Tac.  Germ.^y  Bojohe- 
Muif  [Vell.  Pat.],  BoHEuiA,  Behaigne 
(au  jvi*  s.),  Behaingne  [Froissart],  la 
Bohème,  Boehmen,  roy.  de  l'Europe 
centrale,  partie  de  l'empire  d*Autriche. 

BoENiuM,  Boeti,  surleLignon,  bourg  du  Fo- 
rez, près  Montb^'ison  (Loire). 

Bœotu,  i  BoMiTia  [Hom.,  Strab.,  Ptol.], 
Bœotis  [Mêla],  province  de  Grèce,  en- 
tre la  Phocide,  l'Attique  et  le  golfe  de 
Gorinthe  ;  forme  auj.  un  district  de  la 
Livadie,  nommé  Stramulipa,  et  un  dio- 
cèse nommé  Voiotia, 

Boerosia,  Boras,  ville  de  Suède  (Goth- 
land). 

BoGADiuM,  Bo7a^iov,suiv.  Reichard^BocAo/^; 
suiv.  Ledebur,  Bockum  an  der  Lippe 
[Forbiger]. 

BoiLLANUM,/aBout//6,  bourg  de  Normandie 
(Seine-Inférieure). 

BoiuM,  BoUv  [Strab.] ,  ville  de  la  Doride, 
auj.  Astaco,  suiv.  Bisch.  et  MôUer. 

BojAKovA,  Bqjanowa,  pet.  ville  de  Prusse, 
dans  le  gouv.  de  Posen. 

M.  Cotton  a  yu  à  la  Bodlélenne  une  grammaire 
aUeroanno-polonaise,  imprimée  dans  cette  localité 
en  1770. 

BOJANUM,  voy.  BOBIANUM. 

BojARU,  voy.  Bajoaria. 

BojATUM,  voy.  Bajona. 

BojATUM,  Bucbsium,  Buxium,  Buchy  la  Tète 
de  Bach,  ville  de  Fr.  (Gironde). 

Bon  [Cœs.,  Liv.,  Tac],  Boiot  [Strab.],  peu- 
ple divisé  en  plusieurs  nations,  dont 
deux  étaient  établies  dans  la  Gaule, 
Tautre  en  Germanie  et  la  quatrième  en 
Italie,  sans  compter  des  colonies  en  Asie 
Mineure  -  les  Boïens  gaulois  furent 
confinés  par  César  dans  la  Lyonnaise  T*, 
entre  la  Loire  et  TAllier;  la  seconde 
peuplade  habitait  le  dép.  actuel  des 
Landes.  Les  Boïens  de  la  Germanie  ha- 
bitaient d^abord  la  Boio-Uemum  ou 
Bohême,  puis  furent  refoulés  par  les 
Marcomans  dans  la  Boio-Aria  ou  Ba- 
vière. Enfin  les  Boïens  d'Italie  occu- 
paient^ dans  la  Gaule  Cispadane,  le 
territoire  deBononia,  Bologne. 

BoJOBmuM,  voy.  Paaga. 
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BojoDURUM  [Uin.  Ant.],  Bo«J*w>pov  fPtol.l, 
BoioDORUM,  BojoRUM  civiTAs,  villc  dc  fa 
Norique,  sur  VJEnus  {VInn),  aiy.  Irm- 
stadt,  faubourg  de  Passau,  en  T^rol. 

BOJORUM     AGER,      BURBONENSIS      PROVINCIA 

[Cellar.],  le  Bourbonnais,  anc.  province 
française,  auj.  dép.  de  T Allier. 

BoLENA,  Bollène,  pet.  ville  du  comtat  Ve- 
naissin  (Vaucluse). 

BoLEONis  FANUM,  Bolhmhayn,  pet.  ville  de 
la  Siiésie  prussienne. 

BOLERIUH      PROMONTORIUM  ,       BoXÉplOV      «xp&v 

[Ptol.],  the  Land's  erid,  cap  Finisterre, 
en  Angleterre  (Cornouailles). 

BoLESLAi  FANUM  NovuM,  Jtmg-BunzkM,  pet. 
villc  de  Bohème,  sur  l'Isar. 

BoLESLAi  FANUM  VETUS,  Alt-Bunzlau,  ville 
de  la  Bohème^  au  confluent  de  Tlsar  et 
de  l'Elbe. 

BoLESLAViA  [Luen.],  Boleslavia  Silesi^e, 
BunzJwA,  ville  de  la  Siiésie  prussienne^ 
sur  le  Bober. 

Boleum,  Boglio,  bourg  de  Fr.  (Alpes-Mari- 
times). 

BoLONiA^  voy.  Gessoriacum. 

BOLQNIA,  voy.  BONONIA. 

BoLOMA,  BoNONiA  Vasc.onliî,  Boulogne,  sur 
le  Gers,  bourg  de  Fr.  (Haute-Garonne). 

BoLONDUAHiuM,  Bolandwor,  forteresse  de 
Hongrie. 

BoLovERDA,  Bouloire,  bourg  de  France 
(Sarthe). 

BoLovERDA.  Bolswaert,  ville  de  la  Frise 
(Hollandie). 

M.  Gotton  {Suppl.)  prétend  qoe  rimprimeric  exista 
dans  cette  ville  en  1000  ;  nous  ignorons  sur  quoi  re- 
pose cette  assertion  ;  Falkenstein,  non  plus  que  les 
autres  bibliographes,  ne  mentionnent  cette  villc 
parmi  celles  qui  ont  Joui  du  bénéfice  de  Timpri- 
merie. 

BoLTONiuM  (î),  Bolton,  ville  d'Angleterre 
(Lancasbire). 

LMmprimerie  existe  dans  cette  ville  depuis  1701, 
dit  le  Suppl,  du  D' Gotton.  M.  Jackson  y  imprima  en 
1787,  et  John  Gardner  de  1780  à  1855. 

BoLZANUM,  voy.  Bauzanum. 

BoMEUA,  BofitLo.  Zalt^Bommel,  ville  de 
Hollande,  sur  le  Wahal  (Gueldre). 

BoMiuM,  localité  des  Ordovices,  dans  la 
BritanniaRomana,auj.  Cowbridge,  ville 
du  Glamorganshire. 

Imprimerie  en  1771. 

BoNAOUTZ,  village  de  Suisse,  dans  le  can- 
ton des  Grisons,  dont  nous  ignorons  le 
radical  latin. 


p.  Moron  avait  fondé  dans  cette  localité  une  im- 
primerie qui  subsista  une  trentaine  d'années.  Son 
plus  ancien  produit  est  :  /.  Jfenrfer,  BtaehrrUnmq 
des  Sauerbninn  lu  Pideri»  ùi  Preitigaw,  Boiia> 
duta,  P.  Bloron,  1707  [Temaux] . 

BoNA  Spes,  Bonne-Espérance,  anc.  abh.  de 
Prémontré,  dans  le  diocèse  de  Cambrai 
(Nord). 

Une  petite  imprimerie  foncUonna  dans  ceue  abb. 
au  commencement  du  xtiii^  s.  :  Chroniean  ecciesûc 
B.  Mariœ  virgini»  Bonœ  Spei,  ortUnU  Pramons- 
tratentU^  ex  arehivU  ejutdem  et  guibutdam  omc- 
toritms  eompotUum;  per  B.  D,  P.  Engelbertwm 
Maghe ,  tiuadrageMlmum  wecundHÊm  abtaiem  : 
Bonae  Spei,  sacre  majestatis  catholicc  permisso, 
170b,  in-4. 

BoNA  Valus,  Bonevallis,  Bonneml,  pcl. 
ville  de  Fr.  (Eui'e-et-Loir).  Plusieurs 
localités  et  anc.  abb.  portent  ce  nom. 

BoNAviixA,  voy.  Baut£. 

BoNAZiDA,  Bonzieden,  château  de  Transyl- 
vanie. 

BoNcoNicA,  voy.  Oppenuemium. 

BoNDEUA^  Bagnone,  bourg  de  Toscane. 

BoNDORnuM,  Bondorff,  pet.  ville  du  grand- 
duché  de  Bade. 

Dans  cette  localité,  qui  dépendait  Jadis  dc  Tabb. 
de  Saint-Biaise,  dans  la  Forét-Noire,  exista  aiic  im- 
primerie qui  donna  en  1728  une  histoire  de  l'Univer- 
sité de  Saltxbnrg. 

BoNEccu,  GiUeneck,  chat,  dlllyrie. 

Bo^îEFA^  Boneffe,  bourg  et  anc.  abb.  do 
Belgique  (prov.  de  Namur). 

BoNiFAcu  civiTAs,  Bonifocio,  ville  de  Corse. 

BoxiFAcii  SINUS,  FRETUM  Hethuscum,  d&roitdi' 
Boni  fado,  entre  la  Corse  et  laSardaigne. 

BoNNA  [Tac,  Itiu.  Anton.,  etc.] ,  Bswa 
[Ptol.],  BoNNA  AD  Rhenum  [Cell.J,  Cas- 
tra BoNNENsiA  [Tac.  Hist,],  Ara  Ubuh 
rum,  ville  d&la  Gaule  Belgique,  auj. Bonn, 
ville  dc  la  Prusse  rhénane,  sur  le  Rhin, 

Université,  biblioth.  importante.  Nous  ne  pouToti> 
faire  remonter  plus  haut  qu*à  i*aiuiée  15ftS  IVxercicf 
de  la  typographie  dans  cette  ville  ;  c'est  du  moins 
cette  année  que  Falkensteiu,  et  après  lui  tous  les  bi- 
bliographes, assignent  comme  date  du  premier  li\re 
imprimé  à  fioun  par  une  presse  locale. 

Void  le  titre  que  cite  M.  Temaux:  Uermamm 
EribiKhoff  tu  Coin,  EinfcUtiges  Bedenekett,  woorauf 
eine  christ liche  reformation  an  lehr.,,  in  derchar> 
fursUichen  statt  Bonn  durch  Laurentiara  von  der 
MOllen,  154S,  in-a. 

Ce  livre  est  cité  par  J.-J.  Bauer  {Bibt,  Ub*  rario- 
mm,  II,  p.  101).  mais  seulement  à  la  date  de  1M5  et 
imprimé  ft  Marburg;  voici  do  même  auteur  et  im- 

S  rimé  en  1545  un  vol.  que  cite  Bauer  ft  la  suite  : 
kitaendige  Verantwortung  des  Bedenekems  wm 
efiristttcher  reformation  contra  des  Thum,  eapi- 
tels  daselbst,  etc.  Bonn,  1545,  In-fol.  Il  qoaUfir 
ces  llrres  de  minus  cogniti,  rartssimi  et  maxime 
qucBSiti. 

Ce  Laurent  von  der  SfOIlen  signait  en  latin  £aa- 
rentius  Mylius,  et  c'est  sous  ce  nom  que  le  cîir 
M.  Gotton. 

Bonne,  Bonnes,  bourg  de  Fr.  (Vienne).  = 
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Autre  commune  du  même  nom  (Cha- 
rente). 

BoNNOPous,  voy.  Ba»tt.£. 

BosoGiLUM,    BoNOGELo    [monn.    mérov.], 

BoXOOELUM,  BONOILCM  VILLA,    od  JfflrffO- 

nam,  in  agro  Parisiaco,  Bonœuilsur- 
Mame,  village  de  TIle-de-France,  anc. 
villa  mérovingienne  (Lebeuf). 

BoNONiA  [Liv.,  Plin.,  Suet.,  etc.],  Bovwvîa 
[Strab.,  Plol.],  appelé  par  erreur  Bo6cJ[)- 
v«x  par  Steph.  Byz.,  anc.  Felsina  [Plin., 
Sil.l,  BoNONiA  PujGUis  [Cluv.],  ville  de 
la  Gaule  Cisalpine,  auj.  Bologna,  Bolo- 
gne, chef-lieu  de  Tanc.  délég.  du  même 
nom;  appartient  au  roy.  d'Italie,  après 
avoir  longtemps  dépendu  du  domaine 
de  Saint-Pierre. 

UniTersité  fondée  en  1119;  bibliothèque,  musées, 
nuaumenu,  coUections  scientifiques  a*nne   haute 
iinpoitanoe.  L'imprimerie  remonte  dans  cette  riHe 
illustre  à  l'année  1471  ;  bien  que  nous  ne  possédions 
lasd'ouTrage  spécial  consacré  à  l'histoire  de  la  typo- 
snphie  bolonaise,  les  matériaux  extraits  des  ouvra- 
ges généraux  sont  abondants,  il  n'y  a  là  ni  doute  ni 
poiot  contesté.  Le  premier  imprimeur  de  l'anUque 
FdMHa  est  un  Bolonais,  Balthazar  Azzoguidi,  et  le 
premier  livre  sorti  de  ses  presses  est  d'autant  plus 
précieux  qu'il  peut  être  regardé  en  même  temps 
comme  l'édition  princepi  d'un  de  nos  grands  clas- 
siques :  PoBuus  OVID1D8  tiàso,  Pocmotaet  ejuadem 
vlio.  P.  O.  Nasonis  EpUtolay  iJber,    Sapphos, 
Ànufl^  iUfri  treê,  ad  iuttentutem  rhomanam  a  artc 
amùdi  Hbri  très.  De  remedio  amorit  liber.  Meta- 
"«orpAoseos    libri  xv.  Ad  GermajUeum  Ctsarem 
loitorum  nbri  lex.  De  Trtstibus  tibri  quinaue.  De 
Ponto  Ubri  iv.  De  PuUce.  De  PhOomela,  De  MetU- 
camine  faeiei.  De  Nuée,  le  livre  commence  par 
Téphre  dédicatolre  de  Frandscus  Puteolanus  au  car- 
dinal de  Gonxague,  puis  vient  la  vie  d'Ovide  par  le 
■Dénie  Pnteolanns,  è  la  suite  de  laquelle  est  la  sous- 
cription suivante  :  Huius  opéra  omnia  Medea  eX' 
J'cpca  et  triumpho  Ceaari»;  et  tibeUo  Ulo  poniica 
uMffva  eOpoêito  :  que  incuria  iempo^  perierunt  : 
BéUhtMor  dzoçuiduê  eiuU  boncmteiuiê  honeêtis- 
ràio  toeo  motus  primus  In  sua  ciuitaie  lirtis  im- 
prasorie  luentar    et   sûma   nectstitudine  mihi 
''^ùatetisstnMS  ad  utitilatë  àumani  generis  im- 
plant, M.  ccoc  Lxxi.  Le  4"  feuillet  contient  la  table 
<|iK  nous  avons  analysée  au  commencement  de  la 
<icscription  du  livre. 

Ce  voL,  in-fol.,  doit  avoir  447  ff.  à  30  lignes,  si  la 
vrnière  partie  qui  manque  i  Pexempl.  de  la  Bi- 
Woch.  impér.  est  composée,  comme  dans  la  seconde 
nition  de  Bologne  (1480),  de  48  ff.;  un  fait  à  signa- 
ifT,  c'est  que  BalUi.  Assognidi  n'emploie  pas  de 
oipliUiongues:  ainsi  il  remplace  M,  GK,  par  Ç. 

mlUL  Azxoguidi  cesse  d'unprimer  en  1480,  suiv. 
r  alkcnstein,  et  son  dernier  livre  est  la  seconde  édit 
dXhride,  que  nous  venons  de  citer. 

,U  second  Imprimeur  de  Bologne  est  Scipio  Msl- 
pigll,  si  raiaertion  d'Apostolo  Zeno  et  de  Mazzu* 
chelli  est  exacte.  En  ellet,  nous  avons  :  Jusli  de  co- 
mitibus  romani  utrtusque  iuris  inierpretis  pœiœ 
ctariasimi  iibeUns  Fœliciter  incipit  intUulatus  : 
u  BsLLA  Mano.  —  Per  me  Scipiooem  Malplgllum, 
fiononiensem,  m.ggoc.luii,  in-4.  Cette  édition 
serait  imprimée  à  Vérone,  au  dire  de  Pietro  Valva- 
«^ofc  ;  quoi  qn'U  en  soit,  c'est  le  seul  livre  o{i  l'on 
tfxwve  le  nom  de  ce  typosraphe. 

André  Portilia,  le  célèbre  imprimeur  parmesan, 
Msaye,  en  1473,  de  fonder  un  établissement  A  Bo- 
logne; U  y  publie  le  commentaire  sur  le  Digeste 
dAlessandro  dlmola,  dit  le  Tartagni,  nais  doppo 
quesia  edit,  fatta  in  Boiogna  rtpatriù,  non  tro* 


vandovi  queiUj  seopo  che  forse  si  era  preftsso 
(Amati). 

Puis  viennent  Ugoiie  Rugerio,  Berlocbo  de  Reg- 
gio  et  Giov.  Vurster  de  Kampidonia. 

L'édition  du  Ptolimée  iinpr.  à  Bologne  par  Do- 
menico  Lapi  ou  de  l^pls,  en  1482,  porte  par  erreur 
1402.  Ce  Domenico  Lapi  imprima  de  1476  à  1482. 

Une  autre  édition  bolonaise  est  imprimée  sous  la 
date  de  1405,  c'est  le  Pétri  Brixiensis  repertorium 
utriusque  Iuris.  Panser  dit  qu'il  faut  lire  1475. 

La  liste  des  imprimeurs  bolonais  au  xv*  s.  est 
considérable  et  nous  nous  en  tiendrons  là;  mais 
nous  menUonnerons  en  finissant  un  rare  et  char- 
mant petit  volume  de  M.  Panizzi,  rémiucnt  ex-con- 
servateur du  British  Muséum,  intitulé  :  CM  era 
Francesco  da  Boiogna  ?  M.  Panizzi  prouve  jusqu'à 
l'évidence  que  ce  Francesco  da  Boiogna,  qui  grata 
ïes  charmants  caractères  italiques  et  romains  des 
Aides  ;  ceux  de  Jérôme  Soncino,  qui  Imprima  lui- 
même  cinq  rares  et  précieux  volumes  en  1510  à 
Bologne  :  le  Pétrarque^  in^2,  YArcadia  de  San- 
nazar,  les  Azolani  de  Bembo,  le  Corbaedo  de  Boc- 
cace,  et  quelques  Jours  seulement  avant  sa  mort  les 
Epistolœ  ad  famUiares  avec  un  petit  caractère 
bizarre,  mais  d'une  grande  netteté,  qui  ressemble  à 
celui  de  Paganino,  et  peut-être  même  a-t-il  gravé 
celui  même  de  cet  imprimeur;  H.  Panizzi  prouve, 
disons-nous,  que  ce  graveur,  ce  typographe  bolo- 
nais, n'est  autre  que  Je  très-universel  arUste,  le 
grand  Francesco  Raibolini,  que  nous  connaissons  et 
admirons  tous  sous  le  nom  à  Jamais  Illustre  de 
Francia. 

BoNONiA  [Tab.  Theod.],  Bovcovi*  [Zosim.], 
BoNONiA  IN  Francia  [Luen.],  Gessoria- 
CUM  [Mêla],  rrjoopiaxôv  iwivtiov  [Ptol.j, 
Gessoriacus  [Plin.],  Gessoriacum  Qvon 
NUNX  BoNONiA  [Ant.  Bertiusl,  Morinorum 
PORTUS  Britannicus  [Plin.J ,  Bolonia, 
port  des  Morini  dans  la  Gs^ulc  Bel- 
gique, auj.  Boulogne-^wr-Mer,  ville  de 
France  [Pas-de-Calais). 

Les  archives  de  l'ancienne  cathédrale  de  Boulogne 
constatent  que  Pierre  Baiiut  était  établi  imprimeur 
dans  cette  ville  en  1005  :  mats  le  premier  livre  sorti 
de  ses  presses  porte  la  date  de  107S  ;  il  est  intitulé  x 
Officia  propria  sanctonim  ecclesiœ  cathedralis  et 
diœcesis  Morino-Botoniensis,  etc.,  vol.  in-8,  de 
18-158  pp.  En  1004,  le  même  imprimeur  publiait 
le  Martyrologe  des  fondations  de  l'igtise  cathé- 
drale de  Boulogne,  pet.  in-fol.  de  40  pp.,  aussi  in- 
téressant par  les  renseignements  qu'il  contient  que 
par  son  excessive  rareté.  Un  exemplaire  de  ce  volume 
se  trouve  à  la  Biblioth.  impériale.  L'imprimerie  de 
Pierre  Battut  passa  successivement  à  ses  deux  fils,  et 
le  dernier,  Charles  Battut,  eut  pour  successeur,  en 
1781,  François  Dolet,  qui  imprima  les  nombreuses 
instructions  pastorales  de  M.  de  Pressy,  puis,  dans 
un  ordre  d'idées  bien  difTérent,  les  opuscules  poli- 
tiques  de  Daunou,  de  Leuliotte  et  de  la  société  des 
amis  de  la  Constitution.  (Voir  l'essai  de  M.  Morand 
sur  les  principales  impressions  bouloimaises,  vol. 
in-8, 1841.)  [Baron  C.  Dard.J 

Noua  n'ajouterons  que  peu  de  mots  à  cette  note 
substantielle.  Peisnot,  indiquant  une  traduction  de 
Daphnis  et  Chloe,  s'est  évidemment  trompé.  Rec- 
tifions également  l'erreur  de  M.  Urunet  qui  donne 
aux  Couatumes  de  la  ville  de  Calais  et  pays  recon- 

Suis,  imprimées  A  Boulogne  par  P.  Battut,  la  date 
e  1583  au  lieu  de  1085  ;  enfin  mentionnons  l'affir- 
mation du  Dr  Cotton  [Suppl.)  qui  signale  comme 
existant  à  la  Bodlélenne  un  vol.  imprimé  par  P.  Bat- 
tut en  1070;  ce  voL,  dont  il  a  le  tort  de  donner  le 
Utre  en  anglais,  serait  un  :  Véritable  Portrait  de 
CÉglise  du  Christ,  par  Theodulus  Philadclphus,  «t 
il  dit  z  /  hâve  seen  (?). 

Le  rapport  Sartines  donne  la  note  suivante  :  «  En 
1704,  à  Ik>ulogne,  Cliaries  Battut,  reçu  en  1752,  a  suc* 
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cédé  ft  son  père  et  ayeul,  qui  ont  été  les  premiers 
imprimeurs  établis  dans  celte  Tille  ;  il  possède  et  il 
emploie  deux  presses.  • 

BoNONU  [Amm.  Marc.^  Itin.  Anton.],  bov«- 
vî*  [Procop.],  Malat*  [Tab.  Peut.],  lo- 
calité de  la  Pannonie  mfér.,  sur  le  Da- 
nube, auj.  niok,  rjiak,  bourg  à  TO.  de 
Peterwardein  (Hongne). 

BoNONiA,  BovMvia  [Ptol.],  anc.  ville  de  Tll- 
lyrie,  dont  on  voit  les  ruines  auprès  de 
Bunich,  dans  le  gouv.  de  Triestc. 

BoNONiENsis  AGER,  le  Boiilonnais,  anc.  prov. 
de  Fr.,  occupant  le  pays  des  anc.  Mo- 
rini;  faitauj.  partie  du  Pas-de-Calais. 

BoNOPPiDUM,  Gutstadt,  pet.  ville  prus- 
sienne, dans  la  prov.  de  Kônigsberg. 

BoNsiDELiA,  Wwisiedel,  pet.  ville  de  Ba- 
vière, dans  la  priuc.  oc  Bayreuth. 

Imprimerie  en  1677  :  PertncMi  origines  Voittan- 
diœ,  et  eelebri»  in  hdc  urMa  Bansideliie.  —  Bonsi- 
deliae,  1677,  in-4.  (Bibl.  BrubL,  U,  p.  202.  ) 

BoNTObBicA,  Baudobrica  [Itin.  Anton.], 
localité  de  la  Gaule  Belgique,  auj.  M- 
delich,  suiv.  Ukert,  ou  Boppard  suiv. 
Cluvier,  Bisch.  etMôll.  (Voy.  Babardia.; 

Boxes  FONS IX  Terascia,  Bùfine-Fontaine  en 
Tierasche,  anc.  abb.  de  Citeaux,  dans 
le  dioc.  de  Reims  (Marne). 

Une  imprimerie  fut  installée  dans  ce  monastère 
au  milieu  du  xvii*  s.  et  produisit  un  assez  grand 
nombre  de  volumes.  Nous  citerons  :  Bertrandt 
Tiitier  BibUotheea  Patrum  Cistereenaium,  Bono- 
fonte,  typis  Cœnobii,  per  Ant.  Renesson,  1660  et 
ann.  suiv.,  8  vol.  in-fol.  —  Le  Valois  Royal, 
extrait  des  mémoires  de  Nie,  Bcrgeron,  amplifié  et 
enrichi  de  plusieiws  pièces  curieuses,  par  Fr.-À, 
Mauldrae.  —  lionnefontaine,  1662,  in-8.  —  Jocui. 
de  Lancy,  historia  Fusniarensis  Canobli,  ordinis 
cisiercieHSis.  Bono-fontc,  1670,  in-A^Ge  vol.  du  prieur 
de  Tabbaye  de  Foigny,  Jean  dv  Lancy,  est  à  la  Bi- 
bliotb.  impér.  (Cat.  de  Thist.  de  Fr.  vili,  312.) 

Boppardu,  voy.  Babardia. 

BORBETOMAGUS,  VOy.  VORMATIA. 

BoRBONii'M  Anselmium,  voy.  BruMO  Anc.elli. 
BoRBONiUM  Arcimbaldi,  voy.  Ayr.E   Bor- 

MONIS. 

BoRRL'RGUM,  Broburgus,  Bourbourg,  pet. 
ville  de  Flandre,  près  Saint-Omer 
(Nord). 

BoRcovicrs,  localité  de  la  Bretagne  ro- 
maine, où  séjourna  la  prem.  cohorte  ; 
auj.  doit  être,  suiv.  Camden,  Pritâhmc- 
Castle. 

BoRrK)NELHi?,  BoDERXELiA's,  BoTnel,  viUagc 
prèsChambly  (Oise}. 

BOREIM  Promostorium,  BoptlCV  dbtpov  [Ptol.^, 
auj.  North  Cap,  ou,  selon  Camden, 
S.  Helen's  head,  en  Irlande. 

BoRGUs  AcuAHDi,  Bow'giKkoi'd,  bourg  de 


Normandie,  anc.     abb.     d'Augustins 
(Seine-Inférieure). 

BoRGUs  Novrs,  BcRGus  Novus,  Borgo  novo. 
bourg  de  la  Lombardie,  dans  le  mar- 
quisat de  Rocca-forte. 

On  imprimait  dans  cette  pet.  localité  en  1718:  Trot- 
tato  delta  Povertà  de*  cavalieri  di  Malta  raceottodal 
fu  y  en.  Priore  di  Lombardia  Garavita  con  vanf 
Grazie  faite  da  SS.  Ponteflci  a'  cavalieri  deiV  Or- 
dine  GerosolimUano.  BorgoNovo,  1718,  in-A. 

BoRiNGiA,  BoRNHOLMiA,  ilc  BoTtiholm,  dai)^ 
la  mer  Baltique,  à  la  Suède. 

BoRMA,  Bormes,  bourg  de  France  [Var . 
anc.  baronnie  et  anc.  couvent  de  Mi- 
nimes. 

BoRMANUM,  voy.  Caschovia. 

BORMIUM  THERM.€,  BoRMIAXiE,  BormtO,  VÎilo 

d'Italie,  dans  ta  Lombardie. 

BORXIIOLMIA,  voy.  BORINGU. 

BoRsoDiENsis  cosflTATUs,  Borschodev,  comi- 
tat  de  la  baute  Hongrie. 

BoRTiNA  [Itin.  Anton.],  Bdrtixa,  ville  dc^ 
llergetes,  dans  la  Tarraconaise,  auj. 
Zunra,  sur  le  Gallejo,  ou,  suiv.  Roi- 
chard.  Villa  Nueva  de  Gallejo,  enln' 
Huesca  et  Saragosse. 

BoRUssiA,  la  Prusse,  Tune  des  cinq  gran- 
des puissances  de  l'Europe. 

BoRYSTHENEs,  BopuoOzw};  [Herod.,  Strab.', 
AxvftTTpi;,  le  Dnjepr,  Dnieper,  fleuve  d»' 
Russie. 

BOSA  [Itin.  Anton.],  Bàdat,  Bo9(ra  IPlul.-, 
sur  la  côte  0.  ae  l'île  de  Saraaigoé, 
auj.  Bosa. 

BosciiËTUM,  le  Boychei,  pet.  ville  du  Gàti- 
nais,  anc.  marquisat  (Loiret). 

BoscoHELLUM,  Bois-bcUe,  anc.  petite  sou- 
veraineté enclavée  dans  le  Berrv, 
exempte  de  tailles  et  de  droits,  avec 
Henrichemont  (Henricomontium)  pour  ca- 
pitale; elle  a  appartenu  aux  ducs  dv 
Sully.  Henrichemont  est  auj. un  cb.-lieu 
de  canton  du  dép.  du  Gber. 

BoscoDucuM,  voy.  BusconucA. 

BoscoPUNUM,  voy.  Buscodunum. 

Boscus,  le  Bois  ou  le  Bosc  ;  plusieurs  l(»ra- 
lités  en  France  et  en  Belgique  p(»rt^nt 
ce  nom  :  Boscrs  Alberici,  le  Éàs  .1m- 
bry;  Boscrs  Alzehaci,  le  Bois  Auzenii: 
Boscus  Dagoberti,  le  Bots  Dabert  ;  Box- 
ers Moreti,  le  Bosc  Moret;  Boscus  Ro- 
HEKTi,  le  Bosc  Bjobert,  etc. 

BosNA  [Cluv.j,  la  Bosna,  riv.  de  Bosnie, 
affl.  de  la  Save  (die  Sau). 

BosNiA  [Cell.,  Cluv.],  BosiNA,  la  Bosnir 
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iBûsnien),  prov.  turque^  ch.-lieu  Bosna- 
Seraj. 

BospQORUs,  Ochsenfurt,  ville  et  bailliage 
de  Bavière^  dans  la  prov.  deWûrzburg. 

Dd  Tol.  iii-12iDdtiilé:  De  naiurœ  aliquot  areanis 
wuékamentiâ,  porte  comme  souscriptioD  :  Bospbori, 
apttd  Christoplioram  Jnstinum,  1022  ;  il  est  à  la  Bod- 
leteme. 

BospoRus,  Boffiropo;  [Procop.],  Kertsch,  ville 
de  Crimée^  suiv.  Forbiger. 

BospoRus  CiHHERiiE  K^lin.],  BoinropO^  Kip- 
jupioç  fStrab.]  ..  Fretum  Bosporancm 
[Steph.],  dans  la  Chersonèse  Tauri- 
que,  auj.  détroit  de  Cafra,  dans  la  mer 
Noire. 

BospoRus  Thracle  [Ovid.l,  Bosporus 
TflRAaus  [Plin.,  Amm.  Marcel.],  Boa- 

ircpcc   0  6(Mcxi6C   [Ptol.]  ,     TÔ    BuCavTiflucov 

(nofMi  [Strab.],  le  Bosphore  ou  canal  de 
Boghaz,  entre  la  mer  Noire  et  la  mer 
de  Marmara. 

BosTADmM,  Bostadt,  pet.  ville  de  Dane- 
mark (Hallaad). 

BOSTAMPIUM ,         BOSTANICM  y        POSTAMPIUM 

ILuen.],  PoTESTAMPiuH,  Potsdam,  ville 
de  Prusse  (Brandenburg). 

Imprimerie  en  1700,  suiv.  Falkensteln. 

BoswoRTH,  ville  d'Angleterre  dans  le  Lei- 
eestersbire. 

lie  SuppL  da  Dr  Gotton  noos  apprend  qu'un  im- 
prineor  du  nom  de  Robert  Grimiey  y  était  établi 
en  1775. 

BoTHmA,  BoTNiA  [Cluv.,  Cell.],  la  Bothnie, 
prov.  de  Suède. 

BoTHincus  SINUS,  le  golfe  de  Bothnie. 

BOTHRUNTUM,  VOy.  BUTROTUM. 

BoTOBRiGA^voy.  Babardia. 

BOVUNUM,  VOy.  BOBIANUM. 

BoviLUR  [Tac,  Plin.],  BoDJlou  [Steph.], 
BoBEULE  [Taîb.  Theod.l ,  pet.  ville  du 
Latium,  auj.  Marina,  oourg  des  États 
pontificaux. 

BovDîiE,  Bovine,  Boimnes,  village  de  Fr. 
(Nord). 

BOVINBA,  VOy.  BOANDUS. 

BoviHucuv,  Bouvignies,  bourg  de  la  Flan- 
dre wallonne  (Nord). 

Bo\riNUM,île  de  Bouin,  en  Bretagne  (Loire- 
Inférieure). 

BoviuM,  ville  des  Silures,  dans  la  Breta- 
gne romaine,  auy.,  suiv.  Camden  et 
Reicbard,  Bangcr,  ville  du  pays  de 
Galles  (comté  de  Caemarvon). 

BoYKUM,  PoYNUK  CASTRUM,  Peifut,  pet. 
ville  de  Hanovre,  au  N.-O.  de  Brunswig. 


BoxuH,  ville  de  la  Gaule  Lyonnaise  P*, 
auj.  Bussiére,  bourg  près  Autun  (Saône- 
et-Loire),  suiv.  d'Anville. 

BozoRiENsis  coMiTATus,  Ic  district  de  Bozoh, 
en  Hongrie. 

BozoLUM,  Bozolo,  sur  TOglio,  ville  du  Cré- 
monais  (Italie). 

Brabanha,  Bbagobantus  pagus  (au  viii's.), 
le  Brabanty  prov.  de  Belgique. 

Bracara  Augusta,  voy.  Augusta  Bracara. 

Bracchia,  Bractia,  Brattia  [Plin.  m], 
Bratza,  île  de  la  mer  Adriatique,  sur  la 
côte  de  Dalmatie. 

Bracchium  [Notit.  imper.],  suiv.  Andrews, 
auj.  Brough,  bourg  au  S.-O.  de  Rich- 
mond,  en  Angleterre  (comté  de  Surrev). 

Braccianum,  voy.  Arcennum. 

Bracciim  Saccum,  voy.  Brisacum. 

Braclayia  ad  Hypanim,  Braclaw,  sur  le 
Bug,  ville  de  Russie  (Podolie). 

Braclejum,  BracMey,  pet.  ville  d'Angleterre 
(Northam  ptonshire) . 

Bradanus  [Itin.  Anton.],  fl.  de  la  Lucanie, 
auj.  le  Bradano,  dans  la  Basilicate. 

BRiEA,  Bree,  bourg  de  Belgique,  dans  la 
prov.  de  Liège. 

Bragantia,  Brigantia  Lusitanlc,  Braganza, 
ville  de  Portugal  (Tras-os-Montes). 

Brageracum,  voy.  Bergeracum. 

Bhagodurum,  Bpa'f^^cupov,  ville  de  la  Rhse- 
tie,  auj.  Altheim,  près  Moskirch,  en 
Bavière. 

Braia,  Bru  coMms  Roberti  Brie-Comte- 
Bobert  (pendant  la  Révolution  :  Brie- 
sur-Hyères),  ville  de  France  (Seine-et- 
Marne). 

Braina,  voy.  Brennacum. 

Brajacum,  Brageac,  pet.  oourg  d'Auver- 
gne (Cantal). 

BrAJDM,  voy.  BiBRAX. 

Bramenium,  Bremenium  [Itin.  Anton.],  Bpi- 
piviov  IPtol.],  ville  de  la  Britannia  Major, 
auj.  Rochester,  ville  du  comté  de  Kent 
su  IV.  Camden,  et  Brampton,  dans  le  Cum- 
berland,  suiv.'Bisch.  etMôU.  (yoj,  Duro- 

BRIYIS). 

BRAtfMovicuM,  Bramant,  bourg  de  la  Savoie, 
dans  la  Maurienne. 

Bram osAUTUM,  Bramasant,  bourg  de  Suisse, 
(cant.  de  Berne). 

Brana,  voy.  Braina. 

Brana  Allopiensis,  Braine-la-Leud,  bourg 
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de  Belgique^  dans  le  Brabant  mcridio- 
nal. 

Brancastrum,  voy.  Brannodunum. 

Brancidunum^  Brandon,  bourg  et  château 
de  Bourgogne  (Saône-ct-Loire). 

Brandeburgium  rciuv.] ,  Brandenburgum 
AD  Havelam,  Brennoburgum,  Branden- 
hwrg,  ville  de  Prusse,  dans  la  prov.  du 
même  nom. 

Cette  ville  est  omise  par  Falkenstein  et  tous  les 
autres  bibliographes  ;  cependant  nous  trouvons  dans 
les  catalogues  aes  foires  de  Francfort  l'indication  de 
plusieurs  ouvrages  publiés  dans  cette  ville  au  com- 
mencement du  xvii«  s.  Le  plus  ancien  est  celui-ci  : 
Gebeih  und  Geaa$ig  auff  aile  tag  in  der  wochen, 
auff  Anordnung  margraff  Johannes  Georgen,  — 
Zu  Brandenburg,  bei  Heiming  Tross,  1002,  in-a. 
Cet  imprimeur  Henning  Tross  avait  son  établisse- 
ment principal  à  Leipsig. 

Brandenburgum  novum,  Neu-Brandenburg, 
ville  du  duché  de  Mecklenburg-Strelitz. 

L'imprimerie  existait  dans  cette  petite  ville  èla 
fin  du  XVK  siècle  ;  voici  un  livre  imprimé  en  1594 
dont  la  Biblioiheca  easotica  (  Francfort,  1625)  nous 
donne  le  titre  :  Z).  Eras,  Albert  verlehrte. 
Lehr  der  Carbtader  und  aller  vornembêten  Laup- 
ter  der  Sacramentirer  widertauffer,  aoerament- 
tatterer,..  und  verwusier  aller  guten  Ordnung. 
Newen  fi^deuburg*  1594,  in-8. 

Brandinos,  Arran,  île  d^Écosse,  dépendant 
du  comté  de  Bute. 

Brànecium,  Brunecca,  Brunopous,  Bru^ 
negg,  Bnmeck,  ville  du  T^rol,  dans  le 
cercle  de  Pusterthal. 

Brangonia,  Branonium  [Ilin.  Anton.L  Bpav- 
vs-yiviov  [Ptol.],  ViGORNiA  [Cell.],  ville  des 
Cornavii^  dans  la  Bretagne  rdmaine^ 
auj.  Worcester,  ch.-lieu  du  comté  de 
ce  nom,  sur  la  Severn.  Forbiger  croit 
que  ces  indications  se  rapportent  au 
Bravinium  de  lltin.d'Ant.,  qu'il  traduit, 
avec  Camden,  par  Bromfield. 

L'imprimerie  fleurit  à  Worcester,  comme  ft  Can- 
terburv,  k  Ipswicb,  etc.,  &  une  époque  assez  reculée, 
mais  elle  disparaît  pendant  le  règne  et  par  suite  de 
l'influence  aestéchante  de  la  reine  Marie  {withe- 
Wnfl  Influence,  dit  le  Dr  Cotton).  Ce  n'est  qu'au 
milieu  du  xviii*  siècle  qu'on  voit  refleurir  la  plupart 
de  ces  typographies  provinciales.  M.  Cotton  cite 
Sampson  Evans  qu'il  qualifie  de  libraire,  peut-être 
même  imprimeur  k  Worcester  en  1658.  Un  Journal, 
le  Worcester  Postman,  fut  fondé  en  1778  par  Sa- 
muel Bryan,  et  il  fut  suivi,  l'année  suivante,  d'une 
seconde  feuille  publique  :  the  fVorcester  journal. 

Brannodunum  [Itin.  Ant.l,  Brancastrum, 
Bramaster,  ville  d'Angleterre  (Norfolk- 
shire). 

Brannovium,  voy.  Brangonia. 

Rransberga,  voy.  Brunsberga. 

Brantosomum,  Brantolmum,  Brantôme, 
bourg  de  Fr.  (Dordogne). 

BRAsiiE,  voy.  Prasia. 

Braslavta,  Bratislavia,  Brasloio,  ville  de 


Russie,  sur  la  Dwina,  dans  le  gouv. 
de  Wilna. 

Brassovia  [Luen.],  Corona  [Cluv.],  Ste- 
PHANOpous  (Cluv.,  Cell.],  Knmstadt, 
Brassow,  Brassô,  ville  forte  de  Transyl- 
vanie (Land  der  Sachsen),  au  S.^. 
d*Hermanstadt. 

J.  Nemeth  (BUt,  typogr.  HungarUe  et  Tramsil- 
vaniœ,  Pesthini,  1818)  et  Falkenstein,  nous  fournis- 
sent les  éléments  nécessaires  k  l'histoire  de  la  typo- 
graphie dans  cette  ville  :  Jean  Honterus,  né  en  1U6,  ï 
lCronsudt,alla  étudier  aui  universités  de  Cracovie,  de 
Wurtemberg  et  de  Bâle.  11  revint  en  15U  dans  sa 
ville  natale,  avec  un  matériel  typographique,  et 
fonda  une  imprimerie  qu'il  dirigea  lui-même  ;  xélf 
protestant,  il  fit,  à  l'aide  de  ses  presses,  une  propa- 
gande énergique  en  faveur  de  la  religion  nouvelle, 
propagande  que  combattit  du  reste  avec  un  tMr 
tout  aussi  virulent  le  Dr  Georg.  Martmusius.  Hon- 
ter  mourut  le  2S  Janv.  1549.  Le  premier  livre  qu*il 
ait  imprimé  est  intitulé  :  J.  Honteri  compendium 
grammatiees  latinœ,  Goronc,  11^,  in>12.  réimpr, 
en  1577,  in-8. 

Ses  successeurs  è  Kronstadt  ftirent  :  Valentin 
Wagner,  écrivain  et  typographe,  dont  le  premier  vo- 
lume: KaTr,xT)9tc  OOÔXevrivou  ToOOOotytÊpou  Kopw- 
veo;,  est  imprimé  par  iui-mêmc  en  1550,  in-8  ;  Jo- 
hann Nitreus,  Georg  Greus,  Micluiel  Hermann,  Ijoc» 
Sefller,  Stephan  M  aller  et  Christian  Lehmann  :  ce 
dernier  imprimeur,  établi  à  Kronstadt  au  milieu  du 
XVlIle  siècle,  avait  aussi  un  atelier  typograpliique  à 
Lintz. 

Bratananium,  ville  de  la  Rhaetie,  BrwKh- 
tetten,  sur  l'Ebrach,  bourg  de  Bavièro. 
suiv.  Reichard. 

Brattia  [Plin.,  Itin.  Ant.],  Brazia  [Geojr. 
Rav.],  grande  île  de  la  mer  lllyTienn<\ 
auj.  Brazza, 

Bratuspantium,  BreteuH,  village  da  dio< . 
de  Beau?ais,  suiv.  le  P.  Menestrier. 
Mabillon  et  d'Anville  ;  le  P.  Daire  veut 

au' Amiens  ait  été  bâtie  sur  les  ruino> 
e  Bratuspantium;  suivant  Bisch.  H 
Môll.  ce  serait  Fiers,  bourg  du  dép.  d** 
rOise. 

Braunatum,  Braunate  in  BRiEGio,,finiiioy- 
sur-Yéres,  commune  de  Fr.  (Seine-et- 
Oise). 

Bhaunodunum,  Brunodunum,  Braunau,  villf 
de  Bavière,  dans  rUntcrdouaukrcis  (le 
cercle  au-dessous  du  Danube). 

Braunsberga,  [Cluv.],  voy.  Brunsberga. 

Brauron,  BpAu^v  [Strab.,  Steph.],  ville  do 
l'Epire,  auj.  Vraona,  Vrana,  dans  la 
Roumélie. 

Braviarum  ad  Samaram,  voy.  Brayum. 

Bravinium  [Itin.  Anton.],  Bromfield,  ville 
d'Angleterre  (Shropshire). 

Bravum,  voy.  BuRGi. 

Bratum  ad  Samaram,  Braviarum,  Broff-sur- 
Somme,  ville  de  Fr.  (Somme). 

Brayum,  Braiacum  ad  Sequanam,  Bray-5Mr- 
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Semé,  bourg  de  Fr.  (Seine-et-Marne), 
anc.  abb.  de  Citeaux. 

Brecaei  {Y}, 

Probablement  on  lien  d'impression  supposé, 
comme  BEifOODi,que  Meby  croit  être  HiLàNO;  nous 
crofODt  qœ  Bbecasi  siniifie  Roma. 

MamuUe  œ  Frati  Mîn.  conv.  del  P.da  Bagna- 
caeaUo,  Gk«casi,  1018,  in-12. 

Brecennum,  voy.  Arcennuh. 

Brechinu,  Brecomium .  Brecknock,  comté  du 
pays  de  Galles,  dont  le  chef-lieu  est 

Jomf*  Mitcry  ofthe  eoitnty  was  printed  hère  in 
tMS.(DrC.5lcpp(.) 

Brechinium,  Brechin,  bourg  d'Ecosse 
(comté  de  Forfar). 

Brecislaburgum,  voy.  Presburguh. 

Bredana  BARocinA,  Breda,  ville  forte  de 
Hollande,  dans  le  Brabant  septentrio- 
nal. 

Imprimerie  en  1015,  sniv.  Falkensteln.  Noos  tron- 
Tons  du»  le  Plariçerium  lÀlfrorum  rofiomm 
(^ODiogc,  17«7,  in-ll,  p.  SM)  une  traduction  hol- 
iaiidaise  dn  livre  snîTant  :  Jaequt»  de  Waenbeec. 
La  detertptUm  de  tEstat,  suceèt  et  oecurrtnee, 
adpamei  on  Pais  Bas  au  faiet  de  la  religion,  tôt 
Breda  (edrukt  by  Isaac  Schildera,  1010,  in-4.  Jacques 
de  Wcaenbeec  d'AoTers,  conseiller,  puis  syndic  de  sa 
«iUe  natale,  fm  député  des  Provinces-Unies  auprès 
dB  roi  dfEspagne  en  1508  (de  Thon,  liv.  40,  f.  520). 

Bredeforha,  Brefortium,  Breedevocrt,  Bre- 
fort,  sur  TAa,  pet.  ville  de  Hollande 
(Gaeldre). 

Bredo,  JBron,  village  du  Dauphiné  (Isère). 

Brbga  FLuen.],  Briga  [id.],  Brieg,  ville  de 
la  SiJésie  prussienne. 

Nom  ne  pouvons  bire  remonter  plus  baut  que 
1S15  rimprimerie  dans  cette  ville  :  Johann  Gabrie- 
iitwtddektige  Gebet  undSeufttzen  auffden  sontd' 
çtkHm  vnnd  fttnumbsten  fest  evangeUm,  Brieg, 
bei  Gaspard  Siegffried,  1015,  in-8.  (P.  de  Franct,  a. 
tfilS,  p.  IM.) 

BREfi^nuM,    BptYatTtov    [Ptol.],   Bregetio 

Iltin.  Anton.],  Brigitio  [Aur.  Vict.], 
Iergentio  [Tan.  Peut.],  ville  de  Panno- 
nie,  sur  le  Danube,  auj.  Trwnmer,  près 
de  Szôny,  à  TO.  de  Romorn  (Hongne). 

Bregensis  theril£,  Bregaua,  Brieg,  bourg 
de  Suisse  (cant.  de  Vaud). 

M.  Temaux  cite  un  vol.  imprimé  dans  cette  loca- 
lité :  CUatdtt  PMlomutl  exclamatio  in  aeerrimam 
^ottium  iHDasIonan  in  valtan  Tvrrenam,  Brega- 
lie,  1038. 

Brkgentu,  Bmgantia,  Bregenz,  riv.  qui 
se  perd  dans  le  lac  de  Constance. 

Bregestium,  voy.  Bmgantiith. 

Bregeho,  voy.  BRBGirnuM. 

Brema  [Cluv.  Gell.],  Fabiranum,  Fabirana 
Saxokum,  la  ville  libre  de  Brème,  sur  le 
Weser, 


Falkensteln  ne  bit  remonter  qu'à  rannée  1585 
rintroducUon  de  la  typographie  dans  cette  ville  ; 
nous  pouvons  la  reporter  à  1502. 

La  première  édition  d»un  des  plus  rares  volumes 
du  câèbre  dissident  Francowiu  fut  donnée  dans 
cette  ville;  Bauer  nous  en  donne  le  titre  exact:  Dis- 
putatk)  de  originaU  peecato  et  iibero  arlfitrio, 
inier  Jf .  Placium  lUyrieum  et  Vietorin.  StrigeUum 
publiée  Finariœ (Weymar) per integrambeb^ma- 
dam  prœtentibus  lUuêtriss.  Saxoniœ  Principibus 
a.  1500.  InU.  M.  Aug,  habita,  eum  prœfafione... 
Braeme,  1502,  in-ft.  (Cal,  de  la  bibl.  des  toi-^iMont 
Jésuiteê  du  eoU.  de  Clemwnt,  no  881,  ▼endu  18  li- 
vres). La  Bibl.  iaofon.  de  Struvius  (p.  1005)  die 
aussi  ce  volume  sous  le  titre  de  Aeta  CoUoquii  Vi- 
narienêis  de  Peecato  originiB.,. 

Le  cal.  des  Opères  de  Tournes,  de  1070,  nous 
donne  un  grand  nombre  d'indications  «ntérieures  â 
celle  que  fournit  Falkensteln;  citons  Ambr,  frolfti 
Pundamenta  Lutheran.  de  ubiquitate  expensa. 
Brenup,  1579,  ln-0. 

Les  premien  Imprimeun  de  Brème  sont  Anioldus 
Wesseiet  Bembarous  Pétri. 

Bremacum,  Bernegium,  Brinnacum  [Cart. 
IX  sœc],  Bargny,  auj.  Bamy-Rivière, 
village  près  de  Soissons  (AisneJ,  anc. 
villa  royale,  dans  le  dioc.  de  Senlis  (ab. 
Lebeuf). 

Brembatum  inferius,  Brembato  (U  Sotto, 
bourg  du  Milanais,  dans  la  délég.  de 
Bergame. 

Brembus,  le  Brembo,  riv.  du  pays  Berga- 
masque. 

Bremeniuv,  voy.  Bramenium. 

Brementonaccm  [Itin.  Ant.],  Bremetenra- 
cuM  [Geo.  Rav.],  ville  des  Brigantes, 
dans  la  Britannia  Romana,  auj.  Ober- 
burraw,  dans  le  Yorkshire,  suiv.  Man- 
nert  et  Forbiger. 

Bremetum,  Brema,  bourg  du  Piémont,  au 
confluent  dç  la  Sesia  et  du  Pô. 

Bremogartum,  Bremgarien,  bourg  de 
Suisse,  sur  la  Reuss  (cant.  d'Argovie). 

Brena,  Breona,  Briona  villa,  Briennium, 
Brienne,  ville  de  Fr.  (Aube)  ;  anc.  villa 
royale  [Prœc.  Car.  C.J. 

Brendulum,  Brentula,  Brentola,  bourg 
d'Italie,  près  Vicence. 

■  Brenianum,  Bregmmo,  bourg  du  Piémont 
sur  la  Sesia. 

BrÊnnacum,  Brinnacum,  Brana  ad  Ytoulam, 
Braina,  Brinagum  [Greg.  Tur.],  Brin- 
NAicDM  [id.],  Braunade  [Gesta  Dag.], 
Braine-sur-la-Vesle,  bourg  de  Fr.,  près 
Soissons  (Aisne);  anc.  villa  roy.;  con- 
cile en  580  ;  abb.  de  Prémontre. 

Brennensis  circulus,  le  cercle  de  Briam,  en 
Moravie. 

Brennia  coMnis^  Bronium,  Brodne-le^^omte, 
ville  de  Belgique  (Hainaut). 

Brennoburgum,  voy.  Brandeburgium, 
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Brennovicum^  Fanum  Sancti  Joânnis  in 
VALLB  Mauriana,  S.'Jeon  de  Maurienne, 
ville  de  Fr.  (Savoie). 

BrexNnuh,  Breno,  bourg  vénitien ,  sur 
rOgno. 

Brenta,  riv.  de  la  Rhaetie^  auj.  le  Brenz, 
afU.  du  Danube. 

Brenta«  Brentia,  Brenz,  bourg  de  Wur- 
temberg^ sur  la  riv.  du  même  nom. 

Brentesia,  Medoacus  MAJOR  [Pliu.^  Cell.], 
la  Brenta,  fl.  d'Italie;  se  jette  dans  l'A- 
driatique. 

Brentonicum  [P.  Diac,  Cluv.],  Brentonico^ 
bourg  du  pays  vénitien. 

Breona,  voy.  Brena. 

Brescia^  Bressicu,  Brësica,  Brestia  i\ 
Ljthuania,  Briesc  (Brzésciu\  ville  et  pa- 
latinat  de  Lithuanie. 

Maach,  dans  son  édition  de  la  BibUotheea  sacra 
de  Leloiig,  et  Falkenstein,  dans  sa  Table  chronolo- 
gique, donnent  1540  comme  date  de  l'introduction 
de  la  typographie  dans  cette  ville.  Masch  cite  un 
Pentateuque  imprimé  par  les  Juib  à  cette  époque, 
ce  qui  prouverait  que  la  première  imprimerie  aurait 
été  établie  par  eux;  mais  de  Rossi  n'en  parle  pas,  et 
le  fait  doit  paraître  au  moins  douteux,  car  le  livrp 
est  resté  inconnu.  Cest  k  1559  seulement  que  tous 
les  bibliographes  et  Falkenstein  lui-même,  se  recti- 
fiant (p.  305),  font  remonter  le  premier  établisse- 
ment d'une  imprimerie  dans  cette  ville. 

Nicolas  Radziwil,  palatin  de  Vilna,  zélé  protecteur 
des  dissidents,  dépensa  plus  de  10000  florins  d'or,  dit 
Regenvolscius  [HiMt,  ÉccUe.  SlaoonUœ,  1. 1),  pour 
la  création  d'un  établissement  typographique  à 
Bnesé,  et  l'imprimeur  qu'il  mit  à  la  tête  de  cet  éta- 
blissement s'appelait  Bernhard  Woiewodka.  Le  livre 
par  lequel  il  débuu  est,  selon  toutes  probabilités, 
SimonU  Zaiei  confessi^  fidei  eccleaiœ  Felnensin 
conira  exfurgentes  AnabaptUtas,  Brestix,  1559, 
in-4.  Mais  la  célèbre  Bible  polonaise  de  1563  est  la 
publication  la  plus  importante;,  en  voici  le  titre 
exact  : 

BWlia  Swifta,  tho  iest  Kêlçgi  etarego  y  Nowego 
Zakonu  wlamie  z  Zydowaktego^  Greckiego  y  La- 
eîHMkiego,  nowo  na  PoUki  içsyk  z  pilnotcia  y 
wiemie  wyUwme,  —  Drukowano  w  Bnesciu  Li- 
tewskiro  a  roskasania  a  nakiadem  OswieconegoPana, 
Pana  MIkolala  Radsiwila  Ksiaiecia  na  Olyce  y  na 
Nieswiesu,  etc.  1503,  in-fol.,  fiç.  s.  b.,  579  et  143  ff. 

Cette  traduction  avait  été  faite  sous  les  yeux  du 
prince  Radziwil  à  Pinczow,  petite  ville  près  de  Cra- 
covie,  par  un  grand  nombre  ôf.  savants  protestants, 
i»rini  lesquels  on  peut  citer  Simon  Zacius,  Bernard 
Ochin,  André  Trzecieski,  Mart.  Krowicki,  etc. 

Une  seconde  traduction,  faite  par  Simona  Budnego 
(Simon  Budlleus^  fut  imprimée  en  1572,  non  pas  à 
Brzesc,  comme  le  dit  M.  Teniaux,  mais  k  Zasiaw 
(w  Zeslawin)  ;  c'est  un  vol.  in-4,  qui  n'est  pas  moins 
recherché  et  est  peut-être  encore  plus  rare  que  le 
précédent. 

Bhessia^Segusianus  AGERy  Breua,  la  Bresse, 
anc.  prov.  de  France;  forme  auj.  le 
dép.  de  TAin. 

Bressuira,  voy.  Bercoriuu. 

Brestia,  voy.  Bresca. 

Brestia,  Brestdm  oppidum,  Brest,  ville  et 
port  militaire  de  Fr.  [Finistère |. 


Le  nom  de  cette  ville  apparaît  pour  la  première 
fois  dans  une  chronique  du  ulp  siècle. 

Le  savant  bibliothécaire  de  la  ville  de  Brest,  M.  P. 
Levoty  nous  adresse  au  si^et  de  l'imprimerie  bres- 
toise  la  communication  suivante  : 

L'état  de  barbarie  dans  lequel  Brest  resta  ploni:^ 
Jusque  vers  1081  donne  tout  lieu  de  croire  qu'aucun 
imprimeur  n'exista  dans  cette  ville  avant  OliTicr 
Drillet,  qui  prenait  en  1081  le  titre  d'imprimeur  du 
Boy  et  de  la  marine,  et  imprimait  sur  plaard  df 
formatpetit  in>fol.  les  Lettres  patente*  de  Louis  A'/r, 
données  à  Versailles  au  mois  de  juiUet  1081,  lettres 
constitutives  de  la  nouvelle  marine. 

La  fiimllle  des  Drillet  semble  avoir  été  une  famiilr 
d'imprimeurs,  car  Nicolas  du  Bra}'ct,  imprimeur  i 
Morlaix  en  1047,  avait  épousé  une  Drillet,  parente 
vraisemblablement  de  l'imprimeur  bresiois* 

Un  peu  après  Drillet,  nous  trouvons  la  mention 
d'un  Guillaume  Camarec,  qui  prend  le  titre  d'mipri- 
meur  et  libraire  de  la  marine  :  il  imprima  en  1099, 
sur  parchemin  in-plano,  les  Statuts  réformés  de  ta 
corporation  des  cordonniers  de  Brest,  En  tête  est 
un  fleuron  fort  bien  gravé  représentant  les  armes  dr 
France  supportées  par  des  anges.  La  première  ligo' 
commence  par  un  L  oh  se  voit  un  personnage  nimbr 
placé  sur  un  fond  parsemé  de  fleurs  de  lis. 

Ce  G.  Camarec  a  dû  imprimer  le  Traité  d'hydro- 
graphie de  Gonbait,  premier  professeur  d'hydrogn- 
phie  k  Brest.  Colbert  en  avait  autorisé  l'impression 
au  mois  de  mars  1084,  et  une  lettre  de  ce  minisire, 
datée  du  12  Janvier  1085,  et  adressée  à  M.  Descloa- 
seaux,  intendant  de  la  marine  k  Brest,  lui  prescrit 
d'envoyer  à  Rochefort  150  exemplaires  dn  Traité  de 
navigation  que  le  sieur  Goubait  a  fait  imprimer. 

Dn  autre  imprimeur,  Jean-Louis  Camarec,  demeu 
raut  vis-à-vis  la  maison  de  rinfendnnf  ,au  xviir  ^. 
est  probablement  le  fils  de  Guillaume. 

Un  imprimeur,  Romain  Malassis,  de  la  famille  d(^ 
imprimeurs  d'Alençon,  prend  le  titre  û^imprimeur 
de  la  marine  et  des  armées  navales  de  Sa  Majenti; 
il  imprime  vers  1090  une  tragédie  sacrée  dr  dom 
Jean  Cadec,  prêtre  du  diocèse  de  Léon»  Brest,  in-«: 
et  vers  1098,  les  privilèges  accordez  par  Louis  \l\. 
très  crestien,  aux  maire,  escbevins  et  habitans  de  b 
ville  de  Brest,  pet.  in-8. 

Citons  pour  mémoire  deux  numéros  du  caiat. 
Dubois  :  an  imitation  iésus-Christ ,  ium  Sateer 
Biniquet,  E  Brest,  1089,  in-8,  et  :  ati  Templ  consa- 
cret  der  Passion  lesus-Christ,  E  Brest,  1095,  in-8. 

M.  Frère  (Bibt.  norm.,  11,  p.  500)  nous  doonf 
aussi  le  titre  d'un  ouvrage  imprimé  è  Brest  en  lOOS: 
c'est  un  Exercice  en  général  de  toutes  les  mancea- 
vres  qui  se  font  à  la  mer^  par  l'amiral  de  Toor- 
>ille,in-8. 

L'arrêt  du  conseil  du  21  Juillet  1704,  qui  fixe  k* 
nombre  des  imprimeurs  tant  k  Paris  que  dans  les 
villes  de  province,  en  autorise  un  seul  pour  la  vlll>* 
de  Brest. 

I^  Bapport  fait  à  M.  de  Sartines  signale  deux  im- 
primeries existant  k  Brest  en  170^  celle  de  la  «eove 
Camaret,  et  celle  de  Romain-Nicolas  Malassis,  qui 
possède  A  presses. 

BRESTffiNSIS     PALATINATUS  ,     WlWVXXial     dt 

Brzesc,  en  Lithuanie. 

Brestum^  voy.  Brestia. 

Breteuum,  voy.  Bretouum. 

Bretiniacum,  Bretigny;  plusieurs  localités 
en  France  portent  ce  nom,  mais  le 
traité  de  1360  fut  conclu  dans  un  lia- 
mcau  de  la  Beauce,  au  dioc.  de  Char- 
tres, auj.  dép.  d'Eurc-et-Loir. 

Bretolium,  Bretelium,  BRrrouDM  palatium 
Charta  Ph.  Aug.  a.  1204].  BRirouiii 
Charta  Ludov.  vni,  a.  1223],  Bretemi- 
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sW'IUm,  ville  de  Fr.  (Eure),  anc.  villa 
royale.  =  Breteuil-sur-Noye,  ville  de  Fr. 

(Oise). 

Breucomagus,  voy.  Brocomagus. 

Brecnia  valus,  le  val  de  BoUenza,  Bolenzer 
Thaï,  en  Suisse. 

Bredthe,  ville d*Arcadie,  au  N.-O.  de  Mé- 
galopolis,  auj.  Karithme,  en  Morée. 

Brevalus,  Breval;  plusieurs  localités  eu 
France  portent  ce  nom. 

Brevioduruh  [jtin.  Anton.J,  Audehari 
poxs,  ville  des  Lcxovii,  dans  la  Lyon- 
naise 11%  auj.  Pùni'Attdemer,  -ville  de 
Fr.  (Eure). 

Noos  pensons  que  c*est  par  suite  d*une  erreur  de 
nom  ou  d*année  que  M.  Frère  [Bibl.  norm,)  donne 
1SSS  comme  date  de  l'introduction  de  la  typographie 
dans  la  tille  de  Pont-Audemer,  et  le  nom  de  Guil- 
laume Durai  comme  premier  libraire-imprimeur: 
nous  ignorons  sur  quels  livres  peut  s*étayer  celte 
assertion,  et  nous  désirons  vivement  être  édifié  à 
ce  lujei. 

Brexia,  vov.  Brixia. 

Brezeum,  Brézé,  bourg,  chat,  et  marquisat 
d'Anjou  (Maine-et-Loire).  On  trouve 
dans  le  Voyage  des  rel.  Bèn^.,  Petrus 
Brezeus,  FRAxascA  Brezea,  etc. 

Bru,  voy.  Braia. 

Briaszonu  arx,  'Briançonnet/  sur  l'Isère, 
pet.  ville  de  France  (Isère). 

Bruria,  vov.  Brivodurum. 

Bricejum,  Bricesum,  Briet/y  bourg  de  Fr. 
(Moselle). 

Bricucus,  Bructiagus,  Brécé,  commune  de 
Fr.  (Mayenne). 

Bhieu,  Briel,  pet.  ville  de  la  Hollande  du 
Sud. 

U  Cat.  de  Daniel  Elievir  de  1681  nous  fournit 

oœ  indication  qui  nous  permet  de  faire  remonter 

>  IttS  la  date  de  fimprimerie  dans  cette  ville  ;  Ja- 

fo«  Rnii  Thekel  contra  Cartliesium,  Briel,  1603, 
in-4. 

BftiExsis  PAGUs,  Brigensis  agkr,  Briegiiis 
sALTus,  la  Brie,  anc.'prov.  de  France. 

Brieza  fida,  Treuen-Briezen ,  ville  de 
Prusse,  dans  le  gouv.  de  Potsdam. 

Briga,  le  Breg,  riv.  du  gr.-duché  de  Bade. 

Briga,  voy.  Brega. 

Brigabannis,  Brigobanna,  ville  de  la  Vin- 
délicie,  sur  le  Danube,  auj.  Breunlin- 
yen,  bourg  du  gr.-duché  de  Bade. 

Briganconia,  Bregançon,  village  et  chat, 
de  Provence,  érigé  eu  marquisat  en 
<374(Var). 

Brigantss^ anc. peuple  d'Irlande;  occupait 
la  province  de  Leinster. 


Brigantes,  peuple  de  la  Bretagne  romaine; 
occupait  les  comtés  de  Cumberland, 
Wostmoreland,  Lancaster,  York  et 
Durham. 

Brigantia,  voy.  Bragantia  et  Brigantium. 

Brigantin'us  ageh,  le  Briançonnais,  district 
de  Fr.,  autour  de  la  ville  de  Briançon. 

Brigantinus  lacus,  voy.  Bodamicos  lacus. 

Brigantium,  Bpi-yavricv  [Dio  Cass.],  Flavil'm 
Brigantium,  <l>Xacôîov  Bpi-yàvrwv  [Ptol.] , 
Brigantu  [Oros.l,  ville  des  Callaici  Lu- 
censes,  dans  la  Tarraconaise,  sur  rem- 
placement actuel  de  laquelle  on  est  peu 
d'accord  ;  mais  les  principales  autorités 
penchent  pour  Coruna,  lu  Corogne,  ville 
forte  et  port  de  Galice;  Mannert  penche 
pour  le  Ferrol  et  Reichard  pour  Betaii- 
zos,  près  de  la  Corogne, 

Brigantium  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.;  etc.], 
Bpi-YavTiov  [Ptol.,  Strab.l,  Byrigantum, 
Bpi-yavTia  [Julian.  Ep.],  Brincatio  [Geo. 
Rav.],  Bhegetio,  ville  des  Caturiges, 
dans  la  Gaule  Narboiiaise,  aux}.  Briançon, 
ville  de  Fr.  (Hautes-Alpes). 

Brigantium  [Tab.  Peut.],  Bpi-^avTicv  [Slrab., 
Ptol.],  Brigantia  [Amm.  Marc,  Itin. 
Anton.],  Bregenz,  ville  du  Tyrol  autri- 
chien; chef-lieu  du  Yoralbcrg,  sur  le 
lac  de  Constance. 

Imprimerie  en  1711  [Dr  Gotton's,  5iipp<.];  mais 
M.  Temaux  cite  :  Flascher  Badwasser  durch 
P.  N.  N.  P.  Brcgents,  1669,  in-8. 

Brige  [Itin.  Anton.],  ville  de  la  Bretagne 
romaine;  auj.  Brougton,  ville  du  Hanip- 
shire  [Camden]. 

Brigensis,  voy.  Briensis  pagus. 

Brigetum,  voy.  Ovetum. 

Briguna,  Barriana,  vîlh»  d'Espagne 
[Graesse] . 

Brigolium,  Brigueil,  bourg  de  Fr.  (Cha- 
rente). 

Brinnacum,  voy.  Brennacum. 
Brinnium,  voy.  Bruna. 

Brinoliuh,  Brinonia,  Btignoles,  ville  de 
Fr.  (Var). 

Briocense  oppidum,  s.  Briogi  fanum,  Brioc£, 
Brioci  Castrum,  Castel  de  Brtoc  [Guill. 
Gemet.],  St-Brieiic,  ville  dç  Fr.  (tôtes- 
du-Nord). 

Le  premier  imprimeur  de  Saint-Brieuc  s'appelait 
Guillaume  Doublet.  Voici  le  premier  livre  que  nous 
connaissions  de  lui  :  Les  hymnes  ou  cantiques  sacrez 
à  la  gloire  de  Dieu,  tirez  de  plusieurs  sainctt  pères 
et  docteurs  anciens,  traduicts  en  vers  français 
sur  les  plus  beaux  airs  de  ce  temps^  par  te  sieur 
Auffray  Pleduno,  chanoine  de  f  église  cathédrale 
(le  Saitiet'Brieuc,  A  Sainct-Brieuc,  par  Guillaume 
Doublet,  1623,  in-8.  Golietet  dit  de  ce  brave  cba> 
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nolfie,qu*ils*c\|)rime  si  rusiiquement  et  avec  un 
siyle  si  contraint  et  si  barbare,  qu'il  semble  tenir  un 
peu  plus  de  Tair  de  Tantique  langage  des  G«ths  et 
des  Vandales  que  de  Tair  de  notre  langue  française. 

En  1627,  le  même  Guillaume  Doublet  imprima  : 
Vie  et  miracUê  de  S.  Brieuc  et  de  5.  Guillaume, 
ensemble  la  tr€Ui8lation  des  relUtuet  dudit 
5.  Brieuc...  avec  de»  remarques  et  de»  obterva' 
tionsy  par  UG.de  la  Deviton,  chanoine  de  Véglite 
de  S.  Brieuc.  Saint-Brieuc,  Doublet,  1627,  in-8. 

Kn  16ft0,  le  même  imprimeur  donne  une  nouvelle 
^•dition  des  Colloque»  breton»,  de  J.  Quiqnicr  le 
Roacovite. 

Les  arrêts  du  conseil  du  21  Juillet  170(i  et  du 
SI  mars  17S0  autorisent  un  seul  imprimeur  dans  la 
Yille  de  Saini-Brieuc,  et  cet  imprimeur  privilégié 
est  Jean-Louis  Mataé,  établi  en  1751. 

L*anrêt  du  12  mai  1750  confirme  les  précédents. 

Brionna,  Brionu,  Brionne,  pet.  ville  de 
Normandie  (Eure)  ;  concile  en  1050. 

Briovera,  Oppidum  SaiNcti  Laudi,  Sanlau- 
DUif,  Saint-Lô,  ville  de  Fr.  (Manche). 

Suivant  M.  Frère,  IMmprimerie  date  en  cette  Tille 
de  Pannée  1656  et  le  premier  typographe  s'appelle 
Jean  Pien.  Le  Catal,  Offor,  cité  par  M.  Cotton,  donne 
un  kalendrier  hUtoriai  et  atmanaeh  perpétuel^ 
in-16  (n*  437),  et  les  P»eaume»  mi»  en  rime  par 
G.  Marot  et  T.  de  Beze,  avec  la  prose  oorrespon- 
tlante,  verset  pour  verset,  in*16  (n*  452),  portant 
St'LÔ,  comme  lieu,  et  1567  comme  date  d'impres- 
sion; nous-même  pourrions  citer  un  volume  pu- 
blié sous  la  rubrique  St-LÔ,  en  1565,  mais  imprimé 
à  Rouen.  C'est  seulement  à  la  date  fixée  par  H.  Frère 
que  nous  pouvons,  avec  certitude,  foire  remonter 
lUniroduction  de  la  typographie  dsns  cette  Yille. 
Parmi  les  livres  sortis  des  presses  de  J.  Pien,  qui 
prend  le  titre  d^imprimenr  et  libraire  du  eolUge, 
nous  citerons  une  pièce  assez  rare  :  Lettre  héroïque 
tur  te  retour  de  M»  le  Prince  à  madame  la  du- 
che»»e  de  longuevtlte,  par  le  tieur  Jacque»  de 
CatlUère».  St-LA,  J.  Pien,  1660,  in-O. 

L'arrêt  du  consi'ildu  SI  mars  1739  supprime  l'im- 
primerie dans  la  ville  de  Saint-L6. 

Bripittm^  Brivio,  bourg  de  Lombàrdie,  sur 
TAdda. 

Brisacum^  Brisiacus  mons  [Itiii.  Anton.], 
Brescha  fGeo.  Rav.],  Braccom  Saccum, 
Breisiwh,  Brisach,  anc.  cap.  du  Brisgaw, 
ville  du  gr .-duché  de  Baae. 

Brisacum  ANDEGAYiiE,  Brissoc ,  bourg  et 
chat,  de  Fr.  (Maine-et-Loire). 

Brisacum  NOYUMjJVeu-Brctsoc^,  ville  de  Fr. 
(Haut-Rhin). 

Briscavia,  Brigovu  [Cell.,Cluv.],  Brisica- 
viA  [Cluv.].  de»'  Breisgau,  le  Brisgaw, 
anc.  prov.  au  gr.-duché  de  Bade. 

Bristolia,  Bristolium,  Brictzstowensis  c:i- 
viTAs  (xiii«  s.),  Bristol,  ville  et  comté 
d'Angleterre. 

Cest  à  1602  que  le  Dr  Cotton  fait  remonter  l'in- 
troduction de  la  typograpbie  à  Bristol  ;  ii  cite  :  A 
sennon  by  Bichara  Towçood,  1643,  in>8  (inconnu 
à  Lowndes).  —  Certain  observation»  on  the  neir 
Uague  or  eovenant,  etc.,  wUh  a  eopy  ofsaid  co- 
venant^  in-4.  Bristol,  printed  for  Richard  Harsell, 
and  are  to  be  sold  by  him  in  Bristol,  1643. 

Citons  encore  x  uowell'»  Mercuriu»  Hibemicu»; 
or  a  discoHtu  of  the  iniurrection  in  ireland. 
Bristol,  1644,  in-4. 


Britannia  [Cœs.,  Tac,  etc.],  -h  BptrwtHXT 
woç  [Strab.],  -h  Bprrravta  [D.  Cass J , 
i  Bpimvta  [Ptol.],  Albion  [Plin.],  VD.&yt«f 
v^ao;  [Ptol.] ,  Anglu,  y  Angleterre  [Eiw/- 
land),  ou  la  Grande-Bretagne  (en  saxon  : 
Prydain). 

Britannia  Barbara,  voy.  Galedonia. 

Britannia  inferior  septentrionaus  [Coll.], 
au  nord  de  la  Bretagne  romaine,  for- 
mant auj.  les  comtés  du  Cumberland, 
West-Moreland ,  Lancaster,  York  et 
Durham. 

Britannia  minor,  voy.  Armorica. 

Britannia  ROMANA, Britannia  major  [Cluv.'. 
Britannia  propria  [Cell.j,  VAngleterT» 
propre,  séparée  de  la  Britannia  indé- 
pendante par  le  mur  d'Adrien,  de  New- 
castle  au  Urth  of  Solwav. 

Britannia  secunda,*"  Cambria  [Cluv., Cell. |, 
Cambro-Britannia,  Kimru,  Walua,  Ii- 
Pays  de  Galles,  en  Angleterre. 

Britannice  insuljE,  les  Iles  Britanmques. 

Britannodunum,  Castrum  BRrroNUM,  Duv- 
BRTTONiUM,  Dumbartoti ,  ville  et  chat. 
d'Ecosse,  ch.-lieu  du  comté  du  mèrot 
nom. 

Britouum,  yoy.  Bretolium. 

Brittenevalus,  Brttenevalle,  BemevaJ'le' 
Grmid,  bourg  près  Dieppe  (Seine-Infé- 
rieure). 

Briva  curretia,  Brivatensis  vicus,  Brives- 
lorGaillarde,  ville  deFr.  (Corrèze). 

Nous  trouvons  au  catal.  Baluie  (no  6261}  hd  vol. 
que  cite  aussi  M.  Tcmaux  :  Histoire  de  S.  Martm 
de  Brive,  par  Jean  Conte.  Brive,  1635,  in-12  ;  nouà 
trouvons  encore  au  t.  ni*  du  cataU  Dubois  (n*  tMSU 
le  Siècle  illuminé,  ou  exercice  de  piété  pamr  rtrre 
spirituellement  dans  le  monde,  par  U  P.  U^dt 
a  C  Brive,  1649,  in.l2. 

Briva  IsARiE  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.1, 
Brivisak£,  Pons  Isail£,  OEsiensis  Pons, 

PONTŒSIA,     PONTESIA     IN     VeUOCASSTBCS 

ÏCh.  Lud.  viu,  a.  H79],  Pôtitoîse,  ville 
le  Fr.  (Seine-et-Oise). 

Nous  ne  pouvons  assigtier  de  date  certaine  à  Pin- 
troduction  de  Timprimerie  dans  cette  localité.  Lt 
P.  LelouR  et  le  cataL  de  la  Bibl.  imp.  nous  donnent 
le  titre  a*nn  voL  imprimé  en  1637  :  Histoire  véri- 
table de  l'antiquité  et  prééminence  du  vicasriat  de 
Pontoise  et  du  Vexin  françois  (par  le  curé  de  St- 
Nicolas  du  Chardonnet,  Hipp.  Ferret  de  Fontoise), 
dont  la  première  édition  ftit  donnée  à  Paris  en  1637, 
chez  la  veuve  Chevalier,  mais  dont  la  réimpression 
de  la  même  année  porte  :  Paris  et  Pontoise^  J.  de 
la  Varenne,  in-4.  Hais  très-probablement  ce  J«n 
de  la  Varenne,  dont  nous  ne  trouvons  le  nom  ni 
dans  Lottin  ni  dans  la  Caille,  était  un  simple  li> 
braire  de  Pontoise  qui  obUnt,  en  se  rendant  acqué- 
reur d*une  partie  de  TédiUon,  rautoriaatlon  de  nire 
imprimer  son  nom  sur  le  frontispice. 

En  1652,  le  parlement  étant  à  Pontoise  ae  ftiii 
suivre,  comme  a  Tours  en  1589,  d*un  imprimeur  et 
d*un  matériel  suffisant,  et  plusieurs  pièces.,  datées 
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de  ceUe  époque,  sont  imprimées  sons  la  rubrique  : 
PonuHse.  (Vojr.  caral.  de  Thist.  de  France,  DiMioth. 
impér.,  tom.  tiii,  n**  M09,  3109,  3U0,  S147,  etc.) 
Toutes  ces  pièces  sont  imprimées  par  Jean  Courant. 
Cette  Tille  ne  figurant  ni  à  Parrét  du  conseil  de  1704, 
ni  à  celui  de  17S9,  ni  au  rapport  fait  h  M.  de  Sar- 
tines  en  176A,  il  est  clair  que  rétablissement  de  Jean 
Coorant  ne  continua  pas  à  fonctionner  après  le 
rappel  du  Parlemeot. 

Brivas  [Sidon.  Apoll.j,  Brivatum  in  Arver- 
KiA,  Brivata,  ville  des  Arverni,  dans  la 
Gaule  Aquitaine,  auj.  Briaude,  ville  de 
Fr.  (Haute-Loire). 

Bri>as  VETUS,  Brimtde4a-Vi€ille,  sur  l'Al- 
lier, bourg  de  Fr.  (Haute-Loire). 

BWVATES    HORTUS  ,   BplouaTTj;  Xiativ    [Ptol.], 

dans  la  Britannia  minor,  auj.  le  Croisic, 
ville  de  la  lx)ire-Inférieurc,  suiv.  d'An- 
ville  ;  le  bourg  de  Batz,  dans  le  même 
dép.,  sutv.  Gosselin  ;  et  une  localité 
entre  Guérande  et  le  Croisic,  du  nom 
de  Brividn  ou  Brévin,  suiv.  Reichard. 

BRivoncJRL'M  [Uin.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
Briare,  ville  de  Fr.  (Loiret). 

Brixillum  [Tacit.,  Plin.],  BpîÇeXX&v  [Ptol.], 
Brexillum  [P.  Diac.],  siir  le  Po,  et  sta- 
tion de  la  voie  qui  conduisait  de  Reg- 
irio  à  Crémone,  auj.  Bregella  ou  Bres- 
tella, 

Brixia  [Liv.,  PUn.,  etc.],  BotÇia  [Strab.], 

B^A  [Ptol.],'  Brexia,  ville  des  Geno- 

nunni,  dans  la  Gaule  Transpadane, 

auj.  Brestia,  ville  d'Italie,  chef-lieu  de 

la  dclég.  du   môme  nom,  dans  le  Mi- 

Ipais. 

Le  cardinal  Qnirini  {de  Utterat.  Brixiana,  in-4. 
Brkix,  1749),  Amati  (p.  420  et  suiT.),  Mauro  Boni 
(PHait  likri  a  uampa  deU'  Itatia  t¥per.  —  Ve- 
nnia,  ITM,  pet.  iu-fol.  p.  73  et  suiv.),  se  sont  occu- 
pa siiécialeiDent  de  Phistoire  de  la  typographie  k 
Bmda.  Void  ce  que  nous  croyons  devoir  extraire 
^m  Tohonineux  documents  :  LUmprimerie  fût 
ijitroduite  à  Brescia  vers  1472;  on  trouve  à  cette 
<bte  on  voL  imprimé  en  caract.  ronds,  sans  nom  de 
lien  ai  d'imprimeurv  mais  que  l'on  s'accorde  à  con- 
sidérer comiM  le  premier  produit  delà  typographie 
breasuK.  (Test  mi  in-foL  de  79  ff.  à  il  1.,  sans  ch., 
réd.  ni  siga.,  ioUiulé  :  Leonardi  Arretini  (sic) 
EpiMtoburm  ||  famUiariom  liber  prhnvt  fetici  ||  ter 

iMpit.  MCCCCUUUI. 

Pir  qui  fut  imprimé  ce  volume  rare  et  précieux  ? 
fiKn  par  Thomas  Femodo,  le  premier  imprimeur 
bressan?  est-oe  par  Pimprimeur  également  anonyme 
do  Virgile  de  147S7  voiUi  ce  qu'il  nous  est  impossi- 
ble de  détcrmiiier.  Le  caract.  rond  avec  lequel  il  est 
néemé  n*a  aoam  rapport  avec  celui  de  Thomas 
Femndo.  Le  voL  commence  par  deux  épitres  adres- 
sa i  révêmie  de  Padooe,  J.  Zeno,  par  AnL  Moreto 
de  Brescia,  Péditeur,  et  JéAme  Alessandrino;  mais, 
inrce  que  Péditeur  d'un  livre  est  de  Brescia,  on  ne 
peut  affinner  que  ce  livre  soit  imprimé  à  Brescia. 

Le  tecond  volume  imprimé  dans  cette  ville  serait, 
>tt  dire  de  Hanro  Boni,  le  célèbre  poème  de  Fran- 
cesco  de  Siahili,  plus  connu  sons  ^e  nom  de  Fran- 
ccsoo  ou  Gecco  drAaeoli,  VAeerba,  in^fol.  s.  d.  (154 
pofftee  impreête  ait  aUetza  di  9  poUiei  et  tre  di 
iargktita),  26  lignes  &  la  page  entière  ;  à  la  fin  : 

FINIS 
BlUETHOMAinSRilDo  Atm>BE  [tic). 


Parmi  les  autres  productions  de  cet  Imprimeur, 
non  datées,  mais  révélant  une  grande  antiquité,  par 
les  caractères  et  par  l'absence  de  ch.,  réel,  et  sign., 
nous  citerons  :  la  ire  édition  de  Lucrèce^  in-ful., 
10<k  ff.,  rarissime  vol.  dont  Dibdin  croyait  posséder 
le  seul  exemplaire,  et  qui  depuis  a  été  décrit  dans 
le  catal.  de  la  bibl.  d'Elci  (p.  oa)  ; 

La  première  édit.  de  Properce,  in-A,  sans  aucune 
désignation,  mais  toujours  exécutée  avec  le  même 
raractère  ; 

Un  Térence,  un  Autu-Gette,  les  BpUret  de  Pha- 
laris^  lés  Oraiionee  Ciceronii  et  une  pièce  de  ft  ff., 
petit  in-ft,  dont  on  ne  connaît  qu'un  seul  exemplaire  : 
iUustrU  Manluani  MarchionU  in  IVuptiia  ||  T/io- 
masi  Ferandi  Brixiani  oratio. 

Les  éditions  de  l'année  1fi7S,  datées,  sortant  des 
presses  de  cet  imprimeur,  sont  :  Statuta  eômunie 
Brixiœ,  publiées  XII  kl*  Junii,  dont  Amati  (p.  62S) 
donne  un  litre  minutieusement  détaillé.  C'est  dans 
ce  livre  que  Th.  Ferrandose  plaint  de  la  ladrerie  de 
ses  concitoyens,  qui  le  payent  ■  per  adulterinam 
modo,  modo  per  tonsam  monetam,  »  et  le  rédui- 
sent à  mourir  de  faim. 

Puis  :  Statuta  Merchancle  merchatorum  Brtxie 
et  districtus,  in-fol.  ;  et  la  même  année  :  Obligatio- 
nés  et  ordine»  contra  daeiarUi»  et  debUoree  Cam, 
duc^iliê  êiue  cOis  Brixie  chJus  capUa  sunt  XI i; 
tirées  k  100  exemplaires  seulement. 

One  nouvelle  édition  de  D.  /.  luuenalia  et  A, 
Persii  Saiyrœ,  in-fol.,  datée  de  XHI  kl'  Augusti 
M  CGCG  Lxxuf ,  et  publiées  :  lubente  preebytero  Petro 
Villa,  60  ff.  Cette  édition  fut  découverte  par  le  car- 
dinal Quirini  et  passa  longtemps  pour  le  premier 
livre  imprimé  A  Brescia  (voy.  Mercier  et  Tiraboschil. 

11  nous  faut  parler  aussi  d'une  édition  plus  pré- 
cieuse que  tout  ce  qui  précède  ;  c'est  du  célèbre  Vir- 
çile  de  1A73,  exécuté  avec  des  caractères  que  Dib- 
din et  Brunet  croient  être  ceux  du  Mercure  Tri»- 
mêçtstet  imprimé  à  Trévise  par  Gérard  de  Flandre  en 
1471,  ce  qui  permet  de  supposer  que  cet  imprimeur 
fonda  un  établissement  à  Brescia,  comme  if  en  eut 
à  peu  près  à  la  même  époque  à  Venise  et  à  Udine  : 
•e  livre  serait  le  premier  volume  k  la  date  de  1473, 
car  il  fut  publié  par  le  prêtre  Pietro  Villa  le  21  avril 
de  cette  année,  et  par  coiteéquent  le  troisième  Jour 
de  l'aimée,  puisque  Pasques  tombe,  en  1473,  le  18 
avril. 

Les  autres  imprimeurs  de  Brescia  au  xve  siècle 
sont  :  l'Allemand  Henricus  de  Golonia,  le  Français 
Eusiache,  qui  donnent  ensemble  Y  Homère  ûe  1474, 
latinisé  par  Laurent  Valie,  puis  Bonlnus  de  Boninis 
de  Bagusia,  Gabriel  Petrl  de  Trévise  et  son  lils  Paul, 
Barthélémy  de  Vercelli,  etc. 

Brixianus  ager,  il  Bresciano,  la  province 
de  Brescia. 

Brdcina  [Luen.],  Brixia,  [Cluv.],  Brixlnum, 
Brixen,  ville  du  Tyrol,  dans  le  cercle 
de  Pusterthale. 

Voici  un  livre  imprimé  dans  cette  localité  :  Br. 
Joh,  Sa$en  coneordia  alter  und  neuwer,  guter 
unnd  bOier  Giaubem  itreitiger  Lthren  verglichen, 
Betetireibung,  Brixen,  156S,  in-4  {BibUoth,  Bxo- 
tica,  part  aliem.  p.  45). 

Broagium,  Bruagium,  Brouage,  ville  de  Fr. 
(Charente-Infér.). 

Broburgum  MORiNORUM,  BourbovjTg,  ville  de 
Fr.  (Nord);  voy.  Borburgum. 

BrOGARIACUM  PALATIUM,  BrUCARIACUM  VHXA, 

Bruchëriacum,  BcHcnARiACUM  [Aimon.], 
Brocariaca  [Bolland.],  Bruguele  [Chr. 
S.  Dion.],  anc.  villa  mérov.,  résidence 
de  la  reine  Brunehaut,  auj.  Boucherasse, 
Bourcheresse ,  village  près  d'Avalon 
(Yonne)j  suiv.  Valois. 
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Brocavum  [Itin.  Anton.]^  Brougham,  ville 
d'Angleterre  (Westmoreland). 

Brocueria^  Brockmerland,  district  de  la 
Frise  orientale  (Hanovre). 

Brocomagus  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
Bpsuxopjx-yoç  [Ptol.],  Brocjiagad  palattom, 
Brodmat  [Valois],  anc.  cap.  des  Tribo- 
ques,  ani.Brumpt,  Brumath,  bourg  d'Al- 
sace (Bas-Rbin). 

Broda  Bohemica,  Bohmisch-Brod,  ville  de 
Bohême. 

Broda  Teutonica,  Bpc^ivrîa  [Ptol.],  Brod- 
Nemotzki  ou  Deutschbrod,  ville  de 
Bohème,  dans  le  cercle  de  Czaslau 
[Forbiger]. 

Brodnica,  Stratioburgum  ,  Brodniti  ou 
Strassburg,  ville  de  la  Ptusse  occiden- 
tale, dans  la  prov.  de  Marienwerdcr. 

Broiacum,  Brou,  ville  de  Fr.  (Eure-et- 
Loir). 

Broilum,  Broglio,  bourg  de  Suisse  [For- 
biger]. 

Brolium,  le  Breuil;  plusieurs  localités  en 
France  portent  ce  nom. 

Bromptonum,  Brompton,  bourg  d'Angle- 
terre (Middlcsex). 

Brondulum,  Brunduluh  [Plin.],  Brondolo, 
bourg  du  pays  vénitien. 

Bromum,  voy.  Brennia  cobutis. 

Brossa,  Ambrosiopous ,  Brosz,  ville  de 
Transylvanie. 

Brovonacum  [Itin.  Anton.],  BROvoNACiE, 
localité  des  Bridantes,  dans  la  Britan- 
nia  Romana,  auj.  Whelpcastle,  dans  le 
Cumberland. 

Bruracum,  Braubach  sur  le  Rhin,  ville  du 
Nassau. 

Brucariacum  villa,  voy.  Brocarucum. 

Brucsalhim,  Bruchscd,  ville  du  gr.-duché 
de  Bade. 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  au  commen- 
cement da  XVII*  siècle,  et  le  premier  imprimeur  est 
un  Français  du  nom  de  Gilles  Vivet  :  Jon.  VaL  PU" 
torii  begierer  oder  Schatz  der  Seelen,  voie  mon 
Gott  erkennen,  fUrchten  tmd  lieben  soUe-  Bruchsal, 
durch  Egidium  Yivet*  160S,  in-8  [BibL  exotiea, 
part,  allem.,  p.  200). 

Bructeri  [Tac],  Bpo^xTepci  [PtoK],  peuple 
de  la  Germanie,  habitant  sur  les  bords 
de  l'Ems  et  du  Rhin,  entre  Osnabrûck 
et  Munster. 

Bruerle,  Bruyères  ;  plusieurs  localités  de 
ce  nom  en  France,  dont  un  bourg  du 
dép.  des  Vosges. 

Nous  ignorons  sur  quoi  se  fonde  le  D*  Gotton  pour 


pi^tendre  qu^U  a  existé  une  imprimerie  duis  ce 
Dourg  en  178S. 

Bruga,  Akvlm  Pons,  Bruck,  Brugg,  bour^ 
de  Suisse,  sur  l'Aar  (canton  d'Argovie;. 

Bruga  ad  Ederum,  Armorder  Brug,  ville  du 

Nassau  [Graësse]. 
Brugj:,  Brugge,  Bruges,  ville  de  Belgique 
(Flandre  occid.). 

Tous  ceux  qu*intéresse  Thistoire  de  rimprimeric 
ont  entre  les  mains  le  monument  que  Vau  Praiet 
consacra  à  Pillustre  introducteur  de  la  typoi^pbt^ 
dans  la  \ille  de  Bruges;  il  est  donc  inutile  de 
nous  appesantir  sur  des  faits  universeUement  con- 
nus. 

Le  premier  livre  imprimé  par  Goiard  Mansion  e&t 
sans  date  ;  c'est  le  Jardin  de  dévotion,  imprimé  ^ersi 
1475,  in-fol.  de  29  IT.  à  23  lign.,  sansch.,  récL,  sigiu 
ni  init.,enanc.  grosse  bâtarde.  Au  dernier  f.  on  lit  : 

Primum  opus  impressum  per  Golardum 
Mansion,  Brugis.  Laudetur  omnipotens. 

Le  premier  livre  avec  date  est  :  Boecaee  du  ée- 
fhitt  des  nobies  hommes  et  clercs  femmeM  frotfwif 
du  latin  en  prançois,  Bruges,  Colard  Mansion*  1476, 
gr.  in-fol.,  en  anc.  gros  caractère  goUi.  sansch.. 
réel,  ni  sign.,  avec  minuscules  pour  indiquer  b 
place  des  Initiales  qui  doivent  être  miniaturées  ;  219 
ff.  à  2  col.  de  5S  lignes.  A  la  fin  x  A  ta  gUrirt  et 
loenge  de  Di{\eueta  l'instruction  de  tou»  \\ a  estf 
cestui  euiire  de  boea\\ee  du  dechtet  des  nobles 
hommes  et  femmes.  Im\]  prime  a  Bruges  par 
Co  il  lard  Mansion.  Anne  m  1|  ccgc  lxxvJ. 

Parmi  les  volumes  sortis  incontestablemeni  de> 
presses  de  Goiard  Mansion  qui  ont  été  déconvrn> 
depuis  la  mort  de  Van  Praet,  nous  citerons  la  pre- 
ntièra  édition  de  VBstrif  de  Fortune,  de  Martin 
Franc ,  in-fol.,  sans  1.  n.  d.,  iqais  imprimé  avec  h- 
caractère  goth.  du  Boece  de  1477.  La  BiUlotlièqur 
impériale,  qui,  grâce  au  xèle  ardent  de  son  ancien 
administrateur,  possède  une  suite  superbe  des  iiTre> 
sortis  des  presses  de  Goiard  Mansion,  n*s  pas  ce  ra- 
rissime volume;  mais,  comme  il  est  à  la  biblioih. 
Sainte^eneviève,  il  faut  espérer  qu*ttn  Jour  ou  Tau 
tre,  par  voie  d'échange,  il  viendra  compléter  um? 
collection  des  plus  importantes  au  point  de  vue  <k* 
la  typographie  française. 

Le  registre  de  la  confrérie  des  libraires  de  Bruges 
renferme  deux  noms  d*imprimeurs  antérieurs  à  Go- 
lard  Mansion,  Dieric  de  Prentere  {Didier'  timpri- 
meur)y  en  lft57,  et  Tannée  suivante,  Dieric  F.  fan  de 
Prentere  {Didier,  fils  de  Jean  l'imprimeitr)  ;  en  se* 
cond  lieu  un  libraire  nommé  Jean  Briton  (lft5^149ft>. 
Le  premier  (car  ces  deux  Dieric  à  la  date  de  Ikbl  ei 
1458  ne  nous  paraissent  faire  qu'un  seul  et  mêane 
artiste),  le  premier  était  un  imprimeur  xylogmptoe 
qui  découpait  des  caractères  ou  des  images  en  ruief 
sur  des  pbnches  de  bois  ;  il  ne  reste  nulhenrensr- 
ment  rien  que  l*on  puisse  lui  attribuer  avec  certi- 
tude. 

Le  second  exécuta  •  par  un  art  nouveau  et  des 
instruments  de  son  invention,  un  écrit  composé  a 
la  prière  de  Vivique  de  Térouanne  par  Jean 
Gerson,  et  que  ce  prélat  avait  fait  transcrire  dans 
deux  tableaux  pour  qu'ils  fussent  exposés  cm 
dehors  de  son  église.  •  (Voy.  Man.  du  Libr.,  à  fart. 
Gesbon.) 

•  Gette  nouvelle  manière  d*écrire,  dit  If.  Vau 
Praet,  consistait  probablement  à  mouler  des  carac- 
tères avec  des  lettres  de  laiton  I  Jour,  aemblalkles  A 
celles  qu*on  a  longtemps  employées  pour  exécuter 
des  livres  de  liturgie  et  de  chceur.  • 

Ces  deux  tableaux  furent  imprimés  par  Jean 
Veldener  pendant  son  séjour  à  Utrecbt,  vers  IhSê  ;  le 
seul  exemplaire  que  Ton  en  connaiiae  est  1  la  Bi- 
bliothèque impériale. 

On  ne  connaît  pas  d'antre  imprimeur  II  Bruges  au 
XY«  siècle  ;  mais,  tout  au  commencement  du  xvi«,  i 
faut  citer  Ueynderic  van  den  Cale,  dont  on  counalt 
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fil  15IS  un  rare  petit  Tolame  in-S,  intii.  :  Bosarium 
vir^inù  Marie,  2ft  fll  ornés  de  23  fig.  gravées  sur 
cuivre.  A  11  fin  :  Imipmnm  Brugit  per  me  Heym- 
rintmlide  UaUe.  Anno  Dfii  uccxxXi\\TerHo  dé- 
cima me  mensla  Martij, 

Ce  petit  volume,  fort  rare,  passe  pour  être  le  pre- 
mier oovrag^  oriié  de  planches  sur  cuivre  qui  ait 
inru  en  Belgique. 

Pour  le  long  séiour  qn*a  fiiit  Guill.  Caiton  à  Bru- 
ges, Toyes  une  longue  et  intéressante  dissertation 
de  M.  Aog.  Bernard  (/7(sl.  da  Cimpr,,  t.  Il,  p.  i6%  à 

Vers  le  milieu  du  xvi*  siècle,  Hut>ertns  Goitzius, 
Pondes  plus  savants  archéologues  et  numismates  de 
son  époqoe,  fondait  à  Bruges,  dans  sa  propre  mai- 
soo,  une  imprimerie  d*une  certaine  importance,  à 
son  retour  d'fuite,  d'o{i  il  rapportait  et  d^admirables 
souvenirs  artistiques  et  le  litre  de  citoyen  romain. 
Ses  commanditaires,  ses  protecteurs,  ses  amis  les 
ptos  dévoués,  éuient  ces  frères  Lauwerin  ou  Lauri», 
les  Crotien  de  la  Belgique,  dont  la  bibliothèque  est 
restée  célèbre.  Goltalos  composait  lui-même,  corri- 
geait et  mettait  en  pages  ses  propres  ouvrages  ;  il 
alla  jusqu*!  en  graver  lui-même  toutes  les  planches. 
Le  Manuel  (tom.  Il,  col.  165S)  donne  le  détail  des 
principaux  ouvrages  émanant  des  presses  particu- 
lières d'Hober  GolU  [Foppens, /?i6<.  Belgica]. 

Brigj:  Be.uixM£,  Bruges,  bourg  de  Fr. 
(  Basse.s-PjTén  ces) . 

Brcgca  (?),  Brugg,  en  Suisse  (cant.  des 

Grisons). 

M.  Temaux  cite  un  livre  imprimé  dans  cette  loca- 
lité :  J?.  Anhom  ileytige  wie  dergebuet  der  evaii' 
gdisfhen  Isinhen  in  BHtetia,  Brugg,  1080,  in-8. 

Brcgnaitm,  Bruniacum^  Brunetum,  BrU' 
ffno/o,  ville  d'Italie,  sur  le  fl.Vara(prov. 
de  Gènes). 

Brimli,  voy.  Prlmia. 

Brinna,  Brinnilm,  Brinnum,  Civitas  Bru- 
NLxsis,  Brlnna,  Brùnn,  Brno,  ville  de 
Moravie  (Autriche). 

U  premier  livre  connu  et  cité  par  tous  les  biblio- 
^pbes  comme  imprimé  dans  cette  ville  est  un 
içtnda  secwtdnm  chorum  Olomucensem.  Brune, 
ii^  in-4  (Oain,  n*  571).  Le  second  est  :  Johannes  de 
Tkwrocz,  ckrimiea  HungarUg.  in  \\  incUta  terra 
Vorarie  Bnmesi  Lueu  11  bratiuime  impressa  finit 
^didut,  Anno  8a]|lutis  M  cccc  LyyyviiJ.  die  xx 
«artii.  in-foL  goth.,  fig.  s.  b- 

(>  n'est  qu'en  1491  que  nous  trouvons  les  noms 
<^  éeui  imprimeurs  :  Missale  strigoniense  im- 
pnsHun  Brunn*...  per  ingeniosos  ac  magnanim 
indostriarum  viros  Gonradum  Stahcl  et  Matheum 
Pneinleio,  impressores  venetos,  1491,  in-4. 
,  Conrad  Stanel  était  imprimeur  à  Passau  ^  ers  1&80  ; 
il  »*Hsoda  probablement  avec  un  Allemand  arrivant 
de  Venise  pour  fonder  le  premier  établissement 
lypographiqoe  de  Emnn. 

Brl'ndulum,  voy.  Brondolum. 

Bri-ndcsidm  [Caes.,  Cic,  Tac,  etc.], 
BRLxnvsiuM  [P.  Diac.] ,  BptvWenov  [Po- 
lyb.,Strab.],  Bpsv.r«'<itov  [Ptol.],  ville  des 
Japygii,  aiij.  Brindùi  (Brindes),  ville 
forte  d'Italie  (terra  d'Otranto). 

Bruxetlm,  voy.  Brugnatuh. 

Brunodu.vum,  voy.  Braunodunum. 

Bri  NOMS  îioNs,  BourmoîU,  ville  de  France 
(Haute-Marne). 


Brunonis  vicus,  voy.  Brunsviga. 
Brunopous,  voy.  Branëcium. 
Brunsberga,  Braunsberga   [Cluv.],  Brans- 

BERGA,  BrILNSBURGUM,  BrUNORUM  (?),  BrU- 

NKBER'  [Chr.  Eginh.],  Brunst^erg,  ville 
de  Prusse,  dans  la  prov.  de  Kônigsberg, 
sur  le  Weser. 

Le  Dr  Golton  nous  apprend  que  le  cardinal  Hosius, 
à  son  retour  du  concile  de  Trente,  établit  dans  le 
collège  de  jésuites  de  cette  ville  une  imprimerie  qui 
fonctionna  à  partir  de  Tannée  1601.  On  trouve  sur 
ces  livres  Brdnori,  ce  qui  peut  s'appliquera  Brvns- 
berg,  mais  pourrait  également  signifier  Bruneck  en 
Tyrol.  Le  catal.  de  la  BibL  Hietmstterna  (p.  278) 
nous  donne  :  Gullielmi  Corvini  assertiones  ex  uni' 
versa  pMlosopMa,  préside  Stanislao  BadzinckU 
Brunori,  G.  SchOnfels,  leOft,  in-8. 

Brunsbutta,  Brunsbûttel,  bourg  du  Hols- 
tein. 

Brunsviga  [Luen.] ,  Brunsvicum  [Cluv., 
Cell.],  Brunonis  vicus,  Brunopous, 
Braunschweig ,  Brunswig,  ville  d'Alle- 
magne, capit.  du  duché  du  même  nom. 

C'est  à  Tannée  1509  que  Falkenstein  fait  remonter 
l'imprimerie  dans  cette  ville,  et  Panser  nous  donne 
le  titre  du  livre  :  Rcgimen  sanitatis  Anglorum 
Régi  ex  Parisiensi  gymnasio  mtssum,  A  la  fin  : 
Kxpressa  sunt  hœe  in  fiorentissima  urbe  Bnins- 
vigo,  per  Joatmem  Dom,  imposita  suprema  manu 
quinto  Iduum  lunii,  anno  Christi  1509,  in-ft. 

liC  second  volume  cité  par  lui  est  :  Probœ  PtUeo- 
niœ  virgilio^entones,  firunsvici,  1518,  in-4;  et  la 
même  année  parut  un  commentaire  de  Henr.  flâner 
sur  ce  livre. 

Bruntutum,  Bruntrotum,  Brunuusia,  Brun- 
rasiA,  Porentruy  (Bruntrut),  ville  de 
Suisse  (cant.  de  Berne). 

Quelques  géographes  croient  cette  ville  bâtie  sur 
remplacement  de  VAmaçetobria  de  César.  C'est  à 
15M  que  Falkenstein  fait  remonter  l'imprimerie 
dans  cette  ville  :  nous  ne  connaissons  pas  le  livre 
qui  lui  fournit  cette  date,  mais  dès  l'année  suivante 
nous  trouvons  :  Sacerdotale  Basitiense  Jussu  Ja- 
cobi  Christophori  Episcopi  BasHiensis  editum. 
Bmntuti,  1595,  in-H  (CaUl.  d'Estrées,n«  710  ).  On 
sait  qu'après  la  réforme  cette  ville  devint  le  siège 
de  révèché  de  B41e. 

Brusca,  Bruscha,  Bremch,  hourg  d'Alsace 
(Bas-Rhin). 

Bruttium  rPlin.,  Liv.],  Brutiorum  regio 
[Jornana.]  ,  BosmxvTj  x"P*  [Polyb.J , 
BpiTTia  [Strab.j,  prov.  du  Sud  de  Tlta- 
lic,  habitée  par  les  Bruttii,  comprise 
dans  les  CaJabres, 

Bruxella  [Cluv.l,  Bruxeue  [Cell.],  Bru- 
rELL.E,  Bruxelles  {Brûssel),  cap.  de  la 
Belgique.  On  trouve  Brucelas  et  fini- 
selas  sur  les  livres  espagnols,  et  Bruesel 
sur  les  flamands.  ' 

Les  frères  de  la  vie  comorane,  de  l'ordre  des  Hié- 
ronymites,  étaient  établis  en  Belgique  depuis  l'an 
1376  environ;  ils  avaient  pour  fondateur  Gérard 
Groot  ou  Gérard  le  Grand,  né  à  Devender  en  IMO  ; 
leur  maison,  chef-d'ordre,  éuit  à  Gand:  elle  existait 
déJA  en  1433,  rue  basse  de  l'Escaut  (Nederschelde- 
straet) ,  dans  le  bâtiment  qu'occupe  atOo  urd*hai  î'hos- 
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icc  des  KutUer»;  ils  furent  supprimés  eu  17feA 
JL  Voisin,  impr.  partie,  aux  Pay$'Ba»].  L'histo- 
rien inédit  de  la  ville  de  LouTain,  J.  Molanns,  nous 
donne  dans  son  intéressant  ouvrage,  dont  M.  Vaii- 
Hulthem  possédait  une  fort  bonne  copie,  plusieurs 
détails  fort  curieux  sur  la  règle  et  les  actes  de  cf  s 
religieux  lettrés  :  fValranu»,  prior  primua  Vallis 
S.  Martini,  auxit  Urtuturaa^  fratrea  conacribere 
lilnros  oeto horiêjussit quoiibet  tpae  die...,  Cum  ly- 
poçraphia  adinventa  e$set,  conali  »unt  etiani  Mat- 
tinenae»,  exemplo  aliorum  quorumdam  regula- 
rium,  quadam  typ($  exprimcre,  Sed  cum  inde 
dispetédium  faccrent,  ab  impreaaiont  mox  ceua- 
runt,  coHtenti  fere  desa'ibcre  libroa  afflfii  eecle' 
iiattiei,  eo  quod  atii  libri  per  typographos  pauim 
ederentur.  Gomme  on  le  voit,  ce  furent  des  religieux 
du  couvent  du  Val  Saint-Martin  dans  le  diocèse  de 
Liège,  qu'il  faut  se  garder  de  confondre  avec  le  cou- 
vent du  même  nom  du  diocèse  de  Tournai,  appar- 
tenant aux  B(*nédictins  ;  ce  ftarent  les  Hiéronymites 
du  Val  Saint-Martin  qui  les  premiers  se  livrèrent  à  la 
typographie,  aussitôt  apr^  l'introduction  en  Belgi- 
que, par  Thierry  Martens  d'Alost,  de  cet  art  qui,  se- 
Ion  l'expression  de  Laurent  Valle, 

Quod  vix  in  toto  quiaquam  prcscripserat  anno 
Munere  Germanieo  conlidt  uiia  dies. 

(Encore  une  pierre  jetée  parle  poCte  aux  partisans 
de  L.  Coster.) 

Les  frères  de  la  vie  commune  se  Jivraient  à  Pédu- 
cation  et  A  l'enseignement;  ils  avaient  plusieurs  éco- 
les I  De  venter,  A  Bruxelles,  A  Cambrai,  etc.  ;  A  Gand, 
ils  formèrent  plusieurs  élèves  célèbres,  entre  antres 
Joase  Bade  (Ascensins)  ;  à  Deventer,ils  eurent  l'hon- 
neur d'instruire  Erasme  de  Rotterdam,  dont  le  pro- 
fesseur s'amiela  Alexander  Hegius.  Nous  les  retrou- 
verons ailleurs,  particulièrement  A  Marlenthal,  où 
ils  impriment  avant  même  le  retour  en  Belgique  de 
Thierry  Martens  ;  î  Nuremberg,  A  Rostock,  A  Schoon- 
hoven,  etc. 

Leur  première  im])ression  bruxelloise  qui  porte 
une  date  certaine  est  imprimée  avec  un  caractère  ex- 
trêmement irrégulier  et  barbare,  sans  ch.,  réel,  ni 
sign.,  et  avec  un  luxe  d'abréviations  qui  en  rend 
la  lecture  aussi  difficile  que  celle  des  manuscrits  du 
même  temps  ;  elle  fut  exécutée  dans  leur  couvent  ; 
la  maison  qu'ils  occupaient  alors  ftit  cédée  par  eux 
aux  religieuses  de  Sainte-Qaire  quand  ils  quittèrent 
la  ville  au  xvi*  siècle,  par  suite  des  troubles  politiques 
desI^ys-Bas.  En  voici,  d'après  Hain,  le  titre  exact  : 
ÀmoUhuGeUhoven  ou  Gneyloven  de  UoUandia  de 
Rotterdam,  Ordin,  5.  Auçuatini,  GnoîosolitoB  iive 
spéculum  conaetentiœ,,.,  Preaens  hoc  apecutum.,. 
Arte  ïpaaolria  muUiplicatû,  ^  /flû  huùna  auffecit 
ïduatrialaatia  aoitert  elaborutû,  Bruxeltt  opido 
trabàei\e  ftnitU  féliciter  anno  dfU  M*,  ccoc».  Lx. 
XVI".  XXV I  menaia  maij.  Sur  quelques  cxempl.  la  sous- 
cription est  différente.  2  parties  en  un  vol.  in-fol. 
A  2  coL  de  50  I. 

Un  grand  nombre  de  bibliographes  font  remofiler 
à  1172  la  date  de  l'introduction  de  la  typographie 
dans  la  ville  de  Bruxelles  :  voici,  mais  imprimé  sans 
nom  de  lieu  ni  de  typographie,  sans  ch.,  sign.  ni 
rt-cl.,  le  vol.  qui  a  donné  lieu  A  ceite  revendication  : 
tncipit  iftma  collaetonU  ad  Ôe  gemta  nominU,  —  fi- 
nitû  est  hoc  opus.  Anno  domini  1. 4. 72.  die  lA  men- 
sis  JnliJ,  in-fol.  de  111  ff.  A  2  col.  de  40  lignes.  Ce 
volume  passe  pour  avoir  été  imprimé  A  Bruxelles  ches 
les  frères  de  la  vie  commune  ;  il  est  du  moins  exé- 
cuté avec  les  caractères  du  Gnotoaotitoa;et  cette  date 
de  1172  paraît  être  exacte,  car  A  Tcxemplaire  de  la 
vente  La  Sema  Santander  était  écrit  sur  une  f.  de 
vélin,  en  tête  du  vol.,  celte  note  :  Hune  liàellum  ego 
Anthoniua  Batournel  emi  bruxelle  an9io  XpC. 
M.iiiiCLXXiiJ. 

M.  Didot,  lui,  donne  comme  premier  li\re  imprimé 
A  Bruxelles  une  édition  de  1474  :  Epiatola  Seati  Gre- 
gori  Pape  de  expoaitione  EtecMelia  ad  Marianum 
epiacopum,  —  expiiciunt  omelie  Gregori  Pape.,, 
in-4,  1474  (voy.  Amati,  p.  ISV,  qui  aijoule  :  Char, 
coth.  cod.  quod  impressi  suntlAttl  in  hac  civitate* 
Sermonea  D,  Bemardt), 


Un  asseï  grand  nombre  d'ouvrages  de  liturgie  ou 
de  théologie  ascétique  et  sermonnairc  furent  encore 
imprimés  par  les  frères  de  la  vie  commune  A  Bru- 
xelles :  nous  ne  pouvons  ici  en  donner  le  détaiU  ri 
croyons  devoir  nous  en  tenir  aux  trois  volâmes  que 
nous  avons  cités,  en  maintenant,  avec  MIL  de  Beir- 
femberg,  Gotif.  Reichhart  et  autres  bibliognpbe» 
modernes,  1A76  comme  date  certaine  de  l'introduction 
de  la  typographie  dans  la  capitale  actuelle  delà  Bel- 
gique et  Jadis  do  la  oontrebçon. 

BrîtyikrivE  ad  Velot.ekam,  BiiiyéreS',stti- 
lorYélogue.  village  de  Franche-Ci)iiitJ' 
(Haute-Saone).  [Aim.  Fr.  a.  W6\ 

Brygianum^  voy.  Arcennum. 

Le  catal.  Baluie  (n*  0A5i)  nous  donne  un  titre  dr 
livre  imprimé  A  Bncciano  en  1020:  Ju/ff  Cit*an% 
Bainerii  catalogua  ceuMurarum  et  irreguiariiatum. 

Bryse^,  Bp'jaiiai  [Hom. ,  Iliad,] ,  Bswkxî 
[PausanJ^  localité  de  la  Laconie,  au 
pied  du  Taygète,  auj.  Potrini. 

BRYSTACiAy  Umbriaticih ^  UmbrkUico,  bouq: 
d'Italie  (Galabre  citer.). 

BuBUL£,  Bulles,  bourg  de  Tlle -de-France, 
à  4  lieues  de  Beauvais  (Oise). 

BiîCA  [Plin.],  BoDjMt  [Strab.],  ville  des 
Frentani,  dans  le  Samnium,  auj.  pro- 
bablement Termoli,  ville  d'Italie,  dau^ 
la  Gapitanate. 

BcCABESTAy  BUCHURESTUM,  TbYANUS  (?),  Bott^ 

kharest,  Boukouresti,  ville  des  province^ 
danubiennes  (Valachie). 

Cest  aux  efforts  multipliés  de  l'hospodar  Jean- 
Constantin  Bassarabas  que  l'on  doit  llntroducciondr 
l'imprimerie  A  Bucharest,  A  la  fin  du  xtii*  siècK 
Weller  <Altes  a.  allen  Theilen  d.  Ueech.,  vol.  H,  p. 
820)  nous  donne,  comme  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville,  Biblia  ff'aXlacMca;  Bukarest,  10f«, 
in-fol.  Pour  l'histoire  de  l'imprimerie  qui  a  produit 
cette  bible,  on  peut  consulter  if efterfff  atatua  EccUa. 
Grœea,  p.  lS-17.  Cette  bible  est  citée  par  Hendersou 
dans  ses  ■  BibUcal  reaearchea  in  Busaia  •;  mais  il 
lui  donne  A  tort  la  date  de  1068. 

BUCCINA,    PnOBBANTIA    INSULA,  t/e  LeVCHZ*; 

sur  la  cùte  de  Sicile. 

BUCCINIUM,  voy.  BOCUANIUM. 

BuccoNis  Villa,  Bouzonville,  bourg  dt»  Fr. 

(Loiret). 

BrcELL^,  Bmellas^  localité  de  Portujral. 

IH.  Ternaux  cite  :  Antonio  CarvalMo  de  Parada, 
Arte  de  rcynar,  Buccllas,  Pedro  Craesbeck,  IMI, 
in-fol. —Antonio  cite  le  livre  sans  en  désigner  le  lieu 
d'impression  ;  mais  \MBibtioth.  Luaitana  (I,  p.  107; 
confirme  l'assertion  de  M.  Ternaux.  Ce  Pedro  l>ae>- 
beck  était  établi  A  Lisbonne  depuis  le  commen- 
cement du  xvii"  siècle. 

Bl'cellum,  Civita  Boi^eUa,  bourg  napoli- 
tain, dans  TAbruzze  citer. 

BucEpUALEA,  voy.  Beucinum. 

BucFELPiTM,  Bocfeld,  bourg  d'AngleU^rrt- 
{Adamus  de  Bocfeld,  ord,  fi\  Miwjr, 
sœc.  xiv). 

BicuANiA,  BucliUHy  district  écossais   du 
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fomté   d'Aberdcen^  sur    la  mer  du 
Nord. 

BrcHAVu,  BucHUM  (pagus  qui  Biiqui  voca- 
tur,  iï^inh.  chr.),  sans  doute  Buctou, 
pcl.  me  de  Souabe  (Bavière). 

BicHWGHAMiA,  Neomagus,  Buckingkom , 
ville  et  comté  d'Angleterre. 

J.  Sedey  possédait  un  éublissement  typogmphi- 
qw  en  cette  ville  en  1752  :  un  important  ouvrage  ftit 
puWié  par  ce  même  Sedey,  si  nous  en  croyons  le 
SujppL  du  Dr  GotUMi,  soixante  ans  après  la  création 

ï/iSP/^CSP"*®  •  ^  '"^  ^  "^"î  <>«  «avant 
D' Charles  cyCoonor,  inUtulé  i  Jtenmi  Biberniea- 
non  ioiptorett  •  an  admirably  editcd  work,  prin- 
tedat  the  expcnse  of  his  Grâce  the  Duke  of  Bucking- 
tara. .  Lowndc»  die  cet  ouvrage  sons   la  date  de 

BicucuM,  Sucy;  plusieurs  localités  por- 
tent ce  nom  en  France. 

BlCLNUM,  VOy.  VULCEJA. 

BiDA  [Ouv.,  Cell.j,  voy.  Aquincum. 

Noos  ijoutenms  quelques  niou  A  l'article  que  nous 
nom  consacré  k  rimprimerie  de  Bnde  :  le  grand 
«itos  Corvin,  désirant  fiiire  de  sa  capitale  VEmpo- 
221"  'ctentUtrum,  chargea  sou  parent  Ladislaa  Gc- 
^  f  tce-chancelier  de  Hongrie,  depuis  évtoue  de 
Tnasylfanie  et  enfin  arcbevéque  de  Golocza,du  soin 
«)ioMabU8Bement  typograpliique  à  Bude  :  celui-d 
u  voir,  comme  nous  l'avons  dit,  André  Hesse,  qui 
Jjjwu  sa  Cronique  de  Hongrie  :  •  Laborem,  dit-il 
^'oqwimncnt,  quem  «mnibus  Hungaris  gratum  at- 
^Jacundum  fore  putavi.    quandoqutdem  :  ut 
juqae  natale  sohun  unice  diligit  i  reliquisque  or- 
"(lemnun  partibus  longe  anteponit  :  ita  ut  suo- 
nn,  qoalem  ritam  egerint  quisque  Tematicos  scire 
rBunom  exoptat  :  ut  si  qu«  prsdara  :  memoratu- 
^««naconspexerit  imitari  debeat:  siqua  vero  mi- 
sa febctter  gesta  compererit  doctus  praecavere  pos- 
"^^  On  ne  peut  expliquer  qu'André  Hesse  n'ait  im- 
pnae  que  cette  cbronapie,  et  peut-être  un  second 
Ji^nge,  que  nous  avons  cité,  (fue  par  la  supposition 
'9K  mon  prématurée;  mais  dans  ce  dernier  cas 
Jjnnwi  Ladislas  Gereb,  qui  vécut  Jnsqu^en  150S, 
^^  Matbias  Corvin,  laissèrent-fls  tomber  un 
'^ttsseaent  qu'ils  avaient  eu  tant  A  ccenr  de  fon- 
*[:.Qa'e8t-ce  que  ce  Laurentius  Paep,  librarius  Bu- 
*"*A,qiii  fait  unprimer  en  1A98  les  Légende  sanc^ 
^  regni  Hungarie  (Hain,  9998)  7  VoilA  des 
J*><ioiisqne  nous  ne  saurions  résoudre  et  que  nous 
^jw  «ns  réponse.  Quoi  qu'il  en  soit,  en  1541  Soli- 
^li"  ▼«inqoeur  des  chrétiens,  arbora  le  croissant 
■[la  cathédrale  de  Bade,  et  le  pillage  et  la  dévasta- 
^«  I^dmirable  bibliothèque  de  MaUiias  Gorvin 
'^B  conséquence  de  la  ruine  de  la  Hongrie. 
^||M»,  après  ift5  ans  de  misères,  les  armes  vic- 
'°"?tta  deLéopoid  arrachèrent  la  ville  de  Bude  i  la 
J'**  ottomane,  et  Pannée  suivante  l'archevêque 
«J^ijn, George  Sxéchényi,  y  fonda  une  académie; 
2°  "fflprimerie  n'y  rerârut  qu'en  1725,  et  le  pre- 
J^Jrjwgnphe  de  cette  ère  nouvelle  s'appelle  Jean 

8i  ^«A,  Budin,  pet.  ville  de  Bohème,  dans 
Je  cercle  de  Raconitz. 

^fJ'WGA,  Mdingen,  Tille  de  Hesse,  entre 
'rancfort  et  Hanau. 

J^  *«jpl.  du  D»  Gotton  dit  qu'un  Nouveau  Testa- 
^mgpeaoDÛ  fut  imprimé  dans  cette  localité  en 
i^'.elll.Teniaiixdte:  Bûdingiseh  Geumgtmch, 
"*"*»»«,  17»,  in-8. 

^misK,  BimissA  ICell.],  Budissina  Lusa- 


TORiiH,  Bcattzen,  Budissin,  ville  du  roy. 
de  Saxe,  sur  la  Sprcc,  ch.-l.  de  district, 
dans  Tanc.  Lusace  Supérieure. 

Le  premier  imprimeur  de  Bauuen  est  Nicolas 
Wolrub  (et  non  pas  Wotrab^  comme  l'écrit  M.  Got- 
ton), et  le  titre  au  premier  livre  qu'il  ait  peut-être 
imprimé,  ou  tout  au  moins  que  nous  connaissions, 
nous  est  fourni  parla  Bibliotn.  Saxon,  de Struvius  : 
CItroniea  und  anttqidiateê  des  alien  Kaysertichen 
suffis,  der  Rœm,  Burg  Chroniea  und  stadt  Mars- 
burg  am  der  Sala  (m  ùbern  Sachsen.  Budissin, 
1556,  in-/k.  Ce  livre  est  de  Brnestus  Brotuffins, 
l'alné,  de  Merseburg,  qui  fut  d'abord  préfet  des  étu- 
des A  récole  de  Pforta,  puis  syndic  et  bourgmestre 
de  Mârseburg.  Le  fils  de  l'imprimeur  Wolrub,  qui 
succéda  A  son  père  vers  1589,  imprimait  encore  A 
Bauuen  en  KWS,  et  s'appelait  MichaeL 

BuDORiGUM,  Boo^oofYov,  BuDORGis,  B^ieg-suT- 
roder,  ville  ae  Silésie,  suiv.  Rcichard 
et  Forbiger.  (Voy.  Brega.) 

BuDORis,  Boui'opi;  [Ptol.l,  sur  le  Rhin,  auj. 
Monhisim,  suiv.  Wilnelm,  et  Bùderich, 
pet.  ville  près  Cologne,  suiv.  Reichard  ; 
une  foule  d'autres  localités  sont  encore 
désignées  par  les  géographes. 

BuDoviciuMjBunovisiA,  BuDuissA.  Budweiss, 
ville  de  Bohème,  sur  la  Moldau. 

BUDRICHIUM,  voy.  BURICHUM. 

BiJDRUNTUM,  BuTUNTUM,  ville  dc  I'Apulia 
Peucetu,  auj.  Bitonte,  au  N.-O.  de 
Brindes,  dans  la  prov.  d'Otrante. 

BiJDUA  [Itîn.  Anton  .j,  probablement  la 
Boûpî^cya  de  Ptolémee,  ville  de  Lusitanie, 
auj.  S.  Mcaria  de  Botna,  suiv.  Forbiger. 

BuEzzoviuM,  BuMinuM,  Buxonium,  Butzow, 
pet.  ville  du  gr.-duché  de  Mecklemburg- 
Schwcrin. 

Le  cataU  de  la  Biblioth.  SpecuUe  Pulcovensis  (de 
l'observât  de  Pouikova)  nous  révèle  l'existence 
d'une  imprimerie  k  Buisow  au  siècle  dernier  )  Jen- 
senii  Ktîaftii  Mechanica  latine  reddUa  et  aucta  a 
J,  /V.  Tetens,  Bueuovii,  1775,  in-ft. 

Bugella,  voy.  Biella. 

BuLBONiuM,  Boulbon,  village  et  anc.  comlé 
de  Provence  (Vaucluse). 

BuLciAcuM,  Bttlcy,  bourg  du  Berri  (Cher). 

Bulgares  [Gest.  Longob.],  BcuX^apct  [Suid.  j , 
BuLGARi  JJornand.J,  Baulgares,  Boidgres^ 
peuple  de  la  Mœsie  inférieure,  qui  ve- 
nait de  la  Sarmatie  asiatique. 

BuiiGARiA  [Cluv.,  CelL],  la  Bulgane,  Bal- 
ghar'illi,  prov.  de  l'empire  turc,  en  Eu- 
rope, eu  Ire  les  Balkans,  le  Danube  et 
la  mer  Noire,  cap.  Sophia. 

BuLiuM,  Bull,  bourg  de  Suisse  (cant.  dc 
Fribourg).  =i  Le  Bœuf,  village  et  anc. 
abb.  de  Citeaux,  près  Limoges  (Haute- 
Vienne). 

BuLuo,  Bullonium,  Buluum^  Bouilloêi,  ville 
de  Belgique  (Luxembourg). 


223 


BULLIUM.  —  BURDIGALA. 


224 


Pierre  Rousseau,  imprimeur  de  TcNilousc,  se  fit, 
en  1700,  Pèditear  du  Journal  encyclopédique,  qu'il 
alla  imprimer  à  Bouillon,  vltle  essentiellement  to- 
lérante, et  dont  les  anciens  ducs  de  Bouillon  avalent 
fait  un  lieu  de  reftige  pour  les  protestants  et  les 
néo-philosophes.  Pierre  Rousseau  imprima  vers  cette 
époque  un  assez  grand  nombre  de  livres  de  polémi- 
que religieuse;  nous  citerons  seulement:  Justini 
Febronii,  JurUconaulti,  de  Statu  Eccleske  et  legi' 
tima  potcMtate  Romani  Pontificis,  liber  singularis, 
ad  revniendos  di»$idente8  in  reUgione  Christianoa 
eompositus  ;  BuUioni,  176S,  in-ft  ;  ouvrage  qui,  bien 
qu*écrit  en  latin  nresque  macaronlque,eut  un  grand 
retentissement;  il  était  d*un  nommé Lcfôvrc, du  dio- 
cèse de  Trêves,  et  fait  à  la  requête  des  princes  dis- 
sidents d'Allemagne. 

U  fut  réimprimé  deux  ans  après  dans  la  même 
ville. 

BuLLiuM,  Beuil,  pet.  ville  de  Touraine 
(Indre-et-Loire). 

BuNGEiA,  BuNGucuM,  BoTidy,  bourg  de  Fr. 
(Seine-et:-Oise). 

BuNGUCENsis  SiLVA,  la  Forét  de  Bondy; 
s'est  appelée  aussi  Liberiacensis  Silva, 
la  forét  de  Liti^^,  et  peut-être  aussi 
Laicuonia  Silva,  sous  les  Mérovin- 
giens. 

BcNmuM,  BouvÎTiov  [Ptol.],voy.  Buezzovium. 

Bl'nomia,  voy.  Pella.' 

Bl'ouojlm,  Bw/twi,  bourg  de  Fr.  (Pas-de- 
Calais). 

BuHA^  Bùren,  ville  de  Prusse,  dans  le  cer- 
cle de  Minden. 

BURBO  ANCEI.U,  BURBO  AnSELU,  VOy.  BOBbO- 

NIUM   AnSELMUM. 

Nous  trouvons  dans  le  P.  Leiong  :  Lettre  sur  les 
vertus  des  eaux  minérales  de  Bourbon-Lancy,  par 
Isaac  Cattier,  médecin,  Bourbon,  1655,  in-4. 

BuRBO  Arcimbaldi,  voy.  Aquje,  Borbonij:. 

BURBONENSIS  AGER,  BORBONËNSIS    PROVINCU, 

le  Bourbonnais,  anc.  prov.  de  France; 
forme  auj.  le  dép.  de  l'Allier. 

BuRBURGUM,  voy.  Broburgus. 

BrRCHANA  LN'suLA  [Pliu.l,  Bowpxavîç  [Strab.], 
Fabaria  [Plin.  iv],  iie  de  Borkum,  dans 
la  Frise,  au  N.-O.  de  Emden. 

BuRCHARiACUM,  voy.  Brocariaclm. 

BuRciioLMiuM ,  Burcholm ,  ville  forte  de 
Suède  (Gothie). 

BuRCHusA,  BuRcnusiiM,  Buvghausen,  pet. 
ville  de  Bavière,  dans  le  cercle  du  hâs 
Danube. 

Lu  Suppl,  Cotton,  sans  aucun  détail  à  Pappui  de 
son  assertion,  dit  que  rimprimerie  exista  dans  cette 
localité  en  1738. 

BuRciNALUîM,  Cranenburg,  ville  de  Prusse, 
dans  la  prov.  de  Clève. 

BuRDiGALA  [Itin.  Anton.,  Sid.  Apoll.l,  Bcup- 
iv^cLkoL  [Strab., Ptol.],BuRDEGALA  [Amm. 
Marc,  Gluv.],  Givitas  Bituriguh  Vrvis- 


coRi'M  [Inscr.  Grut.],  Boruuls  [Chron. 
S.  Dion.],  Bowrdeaulx,  Bordeaux,  ville 
de  Fr.  (Gironde). 

M.  Gustave  Brunei,  Péminent  bibliographe  borde- 
lais, nous  adresse  queloues  notes  au  sujet  de  la 
proto-typographie  bordelaise,  que  nous  inaéroo» 
presque  sans  additions  ni  commentaires.  Le  pre- 
mier volume  avec  date  imprimé  i  Bordeaux  est  on 
in-folio  de  2A0  f.  divisé  en  trois  parties  (la  dernière, 
sur  le  fh>ntispice  de  laquelle  sont  les  armes  de  la 
ville,  est  impnmée  en  1524)  ;  il  est  intitulé  ;  SuAa 
diuersarum  questionum  medicinaliû  per  ordiné  al- 
phabeti  :  coUeetarû  Per  Mgf.  Gabrielem  de  Tare- 
çua,  doctorem  regentem  Burdegale,  —  Impressoî 
est  boc  opusS  comnietut  Burdegale  décima  octaua 
die  mèsis  decembns  anno  cristi  millesimo  quing€- 
tesimo  vicesimo  Per  Gaspardû  philippum  calcogra- 
phum  prope  sanctam  columbam  morantem. 

Ce  volume  fût  réimprimé  en  152ft  par  Jeban 
Guyart,  et  Pauteur,  dans  cette  seconde  édition,  est 
nommé  de  Tarrega,  (Voir,  au  sujet  de  ce  médecin, 
un  article  du  Dr  Cailleau  dans  YAlmanach  de  la  Soc. 
de  médec,  de  Bordeaux,  et  un  autre  de  M.  Jules 
Delpit,  dans  les  Actes  de  PAcadémie  de  Bordeaux,  an- 
née 1848,  pag.  11'}-1S2.) 

M.  J.-Cb.  Bhinet,  qui  décrit  consciencieusement  les 
deux  volumes,  fait  observer  avec  raison  qu'il  parait 
peu  probable  que  Pimprimerle  bordelaise  ait  débuté 
par  un  ouvrage  aussi  considérable. 

Gaspard  Philippe  était  imprimeur  à  Parts  dès  Pan- 
née  1499  :  en  1508  il  y  avait  exécuté  pour  Martin 
Alexandre  et  consorts  •  la  Pragmaiique  Sanction,* 
in-k,  de  88  et  47  ff.  Mais  on  ignore  k  Pinter- 
cession  de  qui  sa  typographie  fut  établie  à  Bordeaui. 
II  semble  avoir  cédé  au  lx>ut  de  quelques  an- 
nées son  établissement  i  Guyart,  qui  s'annonce  éga- 
lement comme  habitant  devant  Péglise  Sainte-Co- 
lombe :  sa  marque  est,  sauf  le  changement  de  nom, 
exactement  la  même  que  celle  de  Gaspard  Philippe 
(voy.  Silvestre,  Marques  typographiques). 

Sans  doute  Gaspard  Philippe  fut  mandé  à  Bordeaux 
par  la  municipalité.  Jalouse  de  mettre  la  métrcqxile 
de  la  Guyenne  au  niveau  des  grandes  villes  avolsi- 
nantes  ;  il  y  installa  une  typographie  et  la  dirigea 
Jusqu'à  ce  qu'il  eût  formé  des  élèves  en  élat  de  le 
remplacer,  puis  retourna  à  Paris. 

Jehan  Guyart  imprime  depuis  l'année  1524;  à  cette 
date  nous  connaissons  de  lui  la  2«  édit.  du  U%re  de 
Taregua,  et  les  Ck)nstitutiones  Johannis  de  Fvxo, 
in-4.  En  1528,  nous  trouvons  les  Coustvanes 
généralles  de  la  ville  de  Bordeaux,  in-4,  dont  un 
exempL  sur  vélin  est  conservé  dajns  la  bibliothèque 
de  la  ville;  en  1529,  les  Gestes  des  sotHeitaurs 
d'Eustorg  de  Beaulieu;  ces  deux  rares  volâmes 
sont  les  deux  premières  impressions  francises  exé- 
cutées  à  Bordeaux  que  nous  connaissions. 

n  faut  également  ranger  parmi  les  productions  de 
l'ancienne  typographie  borclelaise  la  Complainte  du 
trop  tard  marié,  in-8,  de  8  IL,  publiée  avec  la  mar- 
que de  Guyart,  et  la  Complainte  du  trop  tott  ma- 
rié, exécutée  avec  les  mêmes  caractères. 

En  1545,  un  nouvel  imprimeur  bordelais,  François 
Morpain,  publie  un  rare  et  curieux  volume  :  Unguœ 
Fasconum  primitiœ  per  Bemardum  Dechepare, 
rectorem  saneti  Michaelis  veteris.  Burdigalc,  Franc 
Morpain.  1545,  pet.  in-8  de  28  ff.  Ce  volume,  malgré 
son  titre  latin,  ne  renferme  que  des  pièces  de  poésie 
en  langue  basque  ;  c'est,  croyons-nous,  le  premier 
volume  imprimé  en  cette  langue  :  il  a  si  complu  ti^. 
ment  disparu,  qu'on  ne  connaît  que  l'exemplaire  de 
la  Bibliotn.  impér.  de  Paris,  exemplaire  dont  M.  G 
Brunet  a  donné  une  minuUeuse  et  intéressante  des- 
cription dans  les  Actes  de  l'Académie  royaU  de 
Bordeaux,  ann.  1847,  p.  79-102. 

Le  plus  grand  nom  de  la  typographie  inrdelaise 
est  incontestablement  celui  des  MiUange;  plusieurs 
générations  d'imprimeurs  de  ce  nom  portèrent  i  un 
assez  haut  point  de  perfection  l'art  typograDhioii^ 
dans  la  patrie  de  Montaigne.  Mais  leiir pluabcAu 
titre  de  gloire  est  d'avoir  été  les  premier»  édlùmn 
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des  immorteli  Essais  de  rbomne  de  génie  dont 
Il  TîJle  de  Bordeaux  est  k  Juste  titre  si  fière. 
SÙDQO  Minaoces,  le  clief  de  la  temille,  donna 
n  1580  et  1582  les  denx  premières  éditions  des 
deux  premiers  lirres  de  Michel  de  Montaigne. 

L»  première  édition  de  15M,  bien  moins  complète 
qoe  Ifs  soiTanles,  est  devenue  depuis  quenues 
arniées  un  Joyau  bUriiognipliique  du  premier  ordre  ; 
m  exempL  en  marorain,  qui  n'aTait  été  payé  que 
18  Unes  a  la  vente  d'Bangard,  en  17M,  est  monté  à 
MO  fr.  à  celle  du  prince  Radiiwil  en  1865  (n*S20). 

Jacques  Mongeron-MiUanges  succède  à  Simon  Mil- 
tangea,  son  boiu-père,  et  après  lui  nous  citerons, 
parai  les  typographes  bordelais  an  XTii«  siècle.  Bu- 
dier,Vemoy,  Pierre  delà  Cour  et  Simon  Boé. 

Un  anéc  du  oonaêil  du  mois  de  Juillet  1888  avait  Qxé 
M2  le  nombre  des  imprimeurs  qui  pou  valent  exercer 
dam  la  ville  de  Bordeaux  ;  ce  chiffre  fut  réduit  à  10 
par  l*arrét  du  SI  mars  1750  et  ne  fut  plus  dépassé. 

Eo  1784,  le  rapport  fait  A  M.  de  Sartines  signale  A 
fordeaux  15  libraires  et  10  imprimeurs,  employant 
eniemble  28  presses. 

Blrdigala  vu  Delphinatu^  Bûwrdeaux, 
bourg  du  Dauphiné  (Drôme). 

BcbgasUj  Yoy.  Bergusium. 

Bcrgayia.  Burgau,  Tille  de  Bavière^  dans 
le  cercle  du  bas  Danube. 

BURGDORFnJM,  BCRGVILLA^  BURGIVILLA,  BeR- 

1H0LDIUM,  Burgdorf  ou  Berthmui,  ville 
de  Suisse  (cant.  de  Berne). 

BuRGooRFiVM  OPPIDUM,  Burgdorf,  ville  de  la 
Confédération  germanique,  roy.  de 
Hanovre,  préfecture  de  Luneburg,  sur 

I  AS» 

I«'hiiprinierie  existe  dans  l'une  on  l'antre  de  ces 
deox  villes  au  xv*  siècle  s  plusieurs  bibliographes 
ont  prétendu  que  c'était  à  la  ville  helvétique  que 
s'appliquait  la  souscription  des  ouvrages  que  nous 
>Uons  dter;  mais  depuis  un  certain  nombre  û^tn* 
n^  Fopmion  contraire  paraît  prévaloir  t  Tractatut 
de  t^parftionituM  ttnlmarum  post  exitumleai^  a 
^'orpcrW  EdW  |  in  erdfordia  nb  exceilentissimo  viro 
JoeotodeChiêaiara.  CarVu  — Impressus  in  opido 
Bwgdoif ,  annofdfii  IftTS,  in-fol.  de  20  ft  à  33  lig. 

(''eiemi^.  ^  ce  Uvre  rare,  qui  figurait  à  la  vente 
l^eani,  contenait  une  note  manuscrite  qui  en  attri- 
Iwait  rexécotioo  typographiqueà  Lucas  Brandis.  Plm- 
priaiear  contemporain  de  Lubeck  et  de  Merseburg, 
qui  aarrit  également  imprimé  i  Burgdorf  le  vol.  que 
>MMH  dioos  plus  bas  ;  M.  Gaullleur,qui  le  revendique 
"^reUemeni  pour  la  Suisse,  prétend  que  Timpres- 
^  en  doit  être  attribuée  à  rimprlmeur  anonyme 
de  Stnsbourg  dont  les  produits  sont  reconnais- 
"«Ucs  i  la  forme  particulière  de  la  lettres. 

Ebert,  Troaa  et  bien  d'autres  experts  sont  les 
dttmpions  du  Hanovre.  Qui  tranchera  la  question  7 
coauneot  parviendra- t-on  à  éclaircir  tant  d'autres 
poinu  qui  restent  obscurs  dans  les  origines  de  l'im- 
primerie 7  par  la  créaUon  d^in  musée  typographique 
<htts  les  vastes  galeries  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale, dont  les  riches  collections  d'incunables,  dispo- 
sa avec  méthode,  classées  par  années  et  par  pays 
ft  coBunnniqttécs  avec  complaisance,  permettraient 
aox  Mbliographn  Pétude  comparée  dea  premiers 
nionuments  de  l'art. 

Le  second  volume  imprimé  à  Bundorf  est  inti- 
lalé  :  Ineiftu  Ugemta  Sonet,  fVoifjcungi  epiâcoffi 
^isponmsis  ntm  offido  vesperarum  moitilina- 
nrni  et  mine  de  eodem,  Impressum  in  opIdo  Burg- 
<lorf,  anno  dffi  lft75,  in-folio  de  20  AT.  S.  WoUj^ang 
(pourquoi  M.  Bninet  estropie-t-U  le  nom  de  ce  saint 
''^équc  7)  était  fils  du  comte  de  Pftalingen;  il  mon- 
nt  en  9M  et  fm  canonisé  par  Léon  vni.  (Freytag, 
I».  tltt.)  "^ 

DICnORR.  Dt  GéOGI. 


BuRGELLA,  Bùrgel,  pet.  ville  de  Saxe,  au 
N.-O.  d'iéna. 

BuRGETUM,  le  Bourget,  pet.  ville  de  Fr.  (Sa- 
voie). 

BuRGETUM  AD  liiNauM,  BorgheUo,  dans  la 
prov.  de  Vérone,  sur  le  Mincio. 

BURGI,  BURGUM,  BRAVUM  (Î),  B^aûov  [Ptol.l, 

CrviTAS  BuRGiTANA,  BtcTgos,  ville  d'Espa- 
gne, cap.  de  la  Vieille-Castille. 

Cest  à  l'année  IftSS  que  nous  pouvons,  d'accord 
avec  tous  les  bibUographes  espagnols,  reporter  la 
date  de  l'Introduction  de  la  tyjwgraphie  dans  cette 
viDe célèbre,  et  c'est  encore  un  Allemand,  sans  doute 
un  élève  de  Bertbold  Rot,  Frédéric  de  Bâle,  que  les 
Espagnols  appellent  Fadrique  Aleman,  que  nous 
avons  à  dter.  comme  le  premier  imprimeur  connu  : 
voici  le  titre  et  la  description  du  premier  voL  qui 
passe  pour  être  sorti  de  ses  presses  : 

Arte  de  Gramaiiea  de  Pray  Andrée  de  Cereio. 
(en  lettr.  rouges)  AnârtaeGuterrUu  Cenutanus  ku- 
maniseimo  Domino  Ludovieo  Aevêa  :  Reverendie^ 
simoque  patri  in  Xpto  Bpieeopo  burgensi  bene  me- 
rito  et  viro  gravièsimo  ialutem  plurimam  dieit, 
A  la  fin  :  Même  martio  duodectma  die  anno  scUutis 
domini  1485  guo  tempure  clartuimi  reget  Fredi- 
wmduê  et  HeUtabeUa  infidèles  ingenttbus  eopdB  de- 
aoUtre  eepenmt  tuperttite  iUuêtriesimo  principe 
Joanne in*fol.  lettr.  goth. 

Frédéric  de  Bâle  demeura  longtemps  3^  Borgos,  car 
nous  le  voyons  encore,  3^  la  fin  de  l'année  1512,  im- 
primer ipor  arte  z  tnduetria  de  Fadrique  aieman 
de  BaaileaY  la  première  édition  de  la  câèbre  chro- 
nique du  ud  {Croniea  del  famoeo  CaualUero  Cid 
Buydiei  |  Campeador) . 

Lie  premier  imprimeur  dont  nous  trouvions  le  nom 
au  XV*  siècle,  après  Frédéric  de  Bile,  est  Jean  de 
Burgos  ;  U  Imprime  en  IftlM  un  César  in-fol.;  en  1495, 
le  livre  appelé  :  Compendio  de  la  humana  Salud; 
et  ce  qui  est  assez  bixarre,  c'est  qull  est  chargé,  en 
1497,  de  réimprimer  le  jwemier  ouvrage  sorti  des 
presses  de  Frédéric  de  Bile,  VArUde  Gramatica  de 
F,  Andres  de  Cerexo. 

En  1498,  il  publie  le  célèbre  roman  de  Merlin  [fil 
Baladro  del  Satio  Merlin  CO  sus  profecias)^  la  même 
année  que  l'édition  française,  qui,  suivant  nous,  doit 
avoir  précédé  le  livre  espaniol;  l'édition  française 
de  14S8  est  imprimée  par  Vérard  sans  date  de  mois, 
et  Péditloo  espagnole  est  datée  du  10  février,  c'est-à- 
dire  tout  i  fait  à  la  fin  de  l'année  1496. 

Parmi  les  imprimeurs  de  Burgos  au  zvie  siècle, 

Su'il  nous  paraît  intéressant  de  citer,  nous  avons 
eux  membres  de  l'Illustre  famiUe  florentine  des  Jun- 
tes :  Juan  de  JunU  (1528-1554)  et  Felippe  de  Junta, 
qui  lui  succède  et  que  nous  trouvons  encore  en 
1508.  Le  premier  possède  un  second  établiasement  à 
Salamanqne  (1584-1550)  ;  le  second  n'est  pas  cité 
par  A.-A.  Renouant. 

B(jRGn)OLUM,  voy.  Burgus  dolensjs.  . 

BuRGOuiTM,  Bcurgueil,  ville  de  Fr.  (Indre- 
et-Loire). 

BuRGONiuM,  BuRGONNo,  Bourgon,  village  du 
canton  de  Loiron  (Mayenne). 

BuRGOMANERUM ,    Borgommiero,  bourg  de 
Piémont  (prov.  de  Novara). 

BuRGim,  Barg,  pet.  ville  de  Prusse,  sur 
rihle. 

BuRGUM,  Burgo,  bourg  du  Tyroi. 

BURGUM  AURAGENSE,  VOy.  ÂURACUM. 
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BuRGUM  NOYUMy  BowTgneuf,  bourg  de  Fr. 
(Charente-Inférieure). 

BuRGUM  NOVUM  AD  LiGERiM^  Bourgneuf^n- 
Beiz,  ville  de  Fr.  (Loire-Inférieure). 

fiURGUNDiA  [Cell.,  Luen.],  la  Bourgogne, 
anc.  roy.,  puis  duché,  puis  prov.  fran- 
çaise^ divisée  eu  Burgundia  inferior, 
Bdrgundle  ducatus,  auj.  dép.  de  la 
Côte-d'Or,  de  TYonne,  de  Saôue-et- 
Loire  et  de  l'Ain;  et  enBuRGUNDiA  supe- 
RioR,  BuRGUNDLK  GoMiTATus,  la  Fronche- 
Comté,  auj.  dép.  du  Doubs,  de  la 
Haute-Saône  et  du  Jura. 

BuRGONDioNES  [Jom.,  Isid.  Hisp.,  Plin.], 
BuRGUNDH  [Amm.  Marc.],  BoupTov^oi  [Zo- 
sim.],  Bou^oSrfK  [Ptol.],  peuple  de  la 
Germanie  septentrionale  qui,  chassé 
de  son  territoire  par  les  Gépides,  vint, 
après  de  longues  pérégrinations,  se 
fixer  sur  les  confins  de  la  Germanie  II* 
et  de  la  Grande-Séquanaise. 

BuRGTTs,  Bowrg'SUT'Mer,  pet.  ville  de 
France  (Gironde)  ;  anc.  abb.  d'Augus- 
tins. 

BuRGUs  AiBATis,  Bourg-VAbbé,  village  de 
Fr.,  près  Pithiviers  (Loiret). 

Nous  connaissons  un  petit  vol.  qui  porte  ce  nom 
de  lieu,  au  17"«  siècle,  ce  qui  ne  prouve  pas  qu'une 
imprimerie  y  ait  existé,  mais  permet  de  supposer 

Siu'une  typographie  nomade  ou  particulière  y   a 
oocUonné  quelque  temps;  il  estlntitnlé:  Pseau- 
nuM  pour  te  Jour  de  la  Sabite^ine,  en  vers, 
fiouiv-I'Abl)«,  Le  Bourgeois,  1616,  in-2ft. 

BuRGUs  AicADRi,  Bourgochart,  bourg  et 
abb.  de  Normandie  (Seine-Inférieure)  ; 
Aicadrus,  saint  Achard,  fut  abbé  de  Ju- 
mièges. 

BuRGUs  ALATus,  voy.  Alata  Castra. 

BuRGUS  Andeoli,  Bourg-St'Andéol,  ville  de 
France  (Ardèche).  Voy.  Andeou  Bor- 

GUS. 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ▼ille  depuis  1775  ; 
uu  nommé  Guillier  fut  autorisé  à  y  exercer  la  pro- 
fession d'imprimeur,  par  arrêt  du  GonseU  du  17  dé- 
cembre de  cette  année.  Nous  connaissons  de  ce  ty- 
pographe :  ProeU-verbat  de*  eèaneet  de  Vanembièe 
ffrovineiale  dee  itate  du  pays  de  VivaraU,  Bourg- 
St.-And6ol,  Guillier,  1781,  in-A. 

BuRGUs  Argbntaus,  Bourg-Argmial,  pet. 
ville  du  Forez  (Loire). 

BuRGUs  Balddini,  Bourg-Baudouin,  comm« 
de  Normandie  (Seine-liifér.). 

BuRGUs  Bressiji,  Burgus  Sebusianorom, 
Bowrg-en-Bresse,  ville  de  Fr.  (Ain). 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  plus  haut  aue 
1626  l'imprimerie  dans  cette  ville  :  Les  epietree  d'O- 
«id^  trad,  en  verifnmçoi»,  avec  des  commentaireê 
fort  eurieux^par  CL  GoMpar  Sachet  s' de  Métiriac  ; 
V  partie  ;  à  Bourg  en  Bresse,  chez  Tainturier,  1626, 
in-8.  (Unica  pars  isU  hactenus  prodiit.  Cat.  Bulteau, 
1738.)   Ce  Méxiriac,    l'une  des  gloires  littéraires 


de  la  Bresse,  fat  l'un  des  <kO  premiera  de  PAcadéniie 
française. 

En  16S0  nous  aTOiif  (Cit.  Baluse,  n*  36M)  :  5ry- 
lua  regUt»  GaUiarwn  jurkUcui,  oUm  Salmeùuii» 
prœicHptuM,  auetore  Petro  Granetio,  Bargi  Sebo* 
sianonim,  16S0,  in-Jk. 

Enfin,  en  16SS  (Cat.  Secousse,  n*  5SSS)  :  JL'are-e»- 
Ciel  de  la  vUle  de  Macovu  ou  entrée  d^Hemry  de 
Bourbon  dans  la  ville  ae  Maton,  par  le  P.  Gaap, 
Maconnay.  Boorg-en-Bresse,  1636,  in-4. 

Le  GattL  Bulteau  (5721,  bis)  nous  donne  le  nom 
du  second  imprimeur  de  Bourg,  qui  s'appelait  Bris- 
tol. 

Les  arrêts  dn  conseil  de  176ft  et  de  1799  laissent 
b  cette  ▼ille  un  seul  imprimeur,  et,  lors  dn 
Bapport  fidt  à  M.  de  Sartines  (176ft),  cet  im- 
primeur se  nomme  Jean-Baptiste  Beason,  étatbii 
par  arrêt  du  Conseil  du  7  mai  17112. 

BuRGUs  DOLENSis,  BuRGiDOLUM,  Bowrgdidu, 
Bourdieu,  villaj^e  du  Berri  (Cher)  ;  anc. 
abb.  de  Bénédictins. 

BiîRGus  FORTis,  BoTgoforte,  pet.  ville  de 
l'Etat  vénitien,  près  de  Mantoue. 

BuRGUs  Laurentu,  BorgO'Saah'LoreHso,  ville 
d'Italie,  près  de  Florence;  patrie  de 
Giotto. 

BuRGDs  Noviis,  Borgo-Novo,  bourg  d'Italie 
(Toscane). 

Imprimerie  au  commencement  du  zvui*  siècle  : 
Glî  statut!  delta  sacra  retigtone  Gerosolimiiana  ;  le 
ordinaxUmU  privUegU  etc,^  per  il  Baçtivo  Fr^  Gio. 
Batista  Sptnola,  Borgonovo,  Scionlco,  1719,  iii4oL 
(Cat.  Floncel  et  Pinelli). 

BuRGus  Novus,  Bourganeuf,  pet.  ville  de  la 
Marche  (Creuse). 

BuRGus  Regin£,  Bourg-lorBeiney  commune 
de  Fr.  (Seine). 

BuRGUs  Sti-Angeli,  Borgo  dx  San  Afigeio, 
dans  File  de  Malte. 

BuRGus  Sn-DoNNiNi,  Borgo  di  San  Don- 
nino,  ville  d'Italie,  dans  le  Parmesan. 

M.  Temaiix  cite:  DttionarloParmigianO'tteUimu) 
di  tlario  PeschierL  Borgo  di  San  Donnino,  17S6, 
in-8. 

BuRGUs  Sti-Edhundi,  Bury'Si'Edmunds, 
ville  d'Angleterre^  dans  le  comté  de 
Suifoik. 

Anc  abb.  de  Clteaux.  L'imprimerie,  dit  le  Swppt. 
Cotton,  fut  exercée  dans  cette  Tille  en  1720.  Ik;  plos 
ancien  Journal,  The  Bury  and  Norwieh  Posf  »  eom> 
mença  à  paraître  le  11  Juillet  1782,  arec  Peter  Gcdge, 
comme  éditeur. 

BuRGus  Sti-Sepulchri,  Borgo  di  Santo  Se* 
poîcro,  pet.  ville  de  Toscane  entre  Ur- 
bino  et  Florence. 

BuRGus  SessiteSj  Borgo  di  Sessia,  bourg  de 
Lombardic,  sur  la  Sessia. 

BuRGus  TnEROALDi,  Bourgtheroulde,  com- 
mune et  anc.  baronnie  de  Normandie 
(Seine-Inférieure). 

BuRGus  VALUS  Tari,  BoTgo  di  val  de  Taro, 
bourg  de  Toscane,  près  Plaisance,  sur 
le  Taroi 
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BuRiciAivAy  BuRCHEMiuMy  Swrhheim,  bourg 
de  Bavière  [Graësse]. 

BuRLATCM^  Bwrlats,  bourg  du  Haut-Lan- 
guedoc (Tarn). 

BuHmoDELLDM^  Boumiqud,  bourg  de  Fr. 

(ATeyroD). 

BuRNONis  MoMs,  Bowrmoni,  pet.  ville  de 
Fr.  (Haute-Marne). 

BuRKHomim,  Toy.  Blabou. 

BuRBiANA.  Boniano,  bourg  d*Espagne, 
prov.  de  Tolède. 

Bltiwdava  [Tab.  Peut.],  Taba  (?)  [Jor- 
nand.Jy  heu  de  la  Dacie,  auj.  Bbther 
Thmm  en  Transylvanie  [Forbiger]. 

BuisFELDA,  Bursfeld,  abb.  de  Bénédictins, 
du  dioc.  de  Mayence,  dans  la  Hesse 
rhénane. 

HaMUtaU  Bursfeidense,  aeeundumamsuetudl' 
NOR  onUnU  5.  BenetUcti,  <U  oàaervantîa  Bunfel- 
doal,  fat  Imprimé  dans  ce  monastère,  en  loOS, 
iiMbL,  par  rimprimeor  de  Spire,  Peter  Dracb,  qui 
vint  intÛJIer  ooe  presse  dans Tenceinte  du  couvent, 
à  II  mpiête  du  célèbre  Jean  Tritbème,  abbé  de 
SptDbeini,  do  même  ordre;  ce  rare  volume  est  cité 
psrHafai. 

Blrtanga  Bwrtanger  Fort,  Bcfurtang,  chat, 
de  Hollande,  dans  la  prov.  de  Gronin- 
gue.  (Bisch.  et  Môil.) 

BiRTONA,  BufUm-ort-TrerU,  ville  d* Angle- 
terre, sur  les  confins  du  StrafTordshire 
etduDerbyshire. 

Bescodcca,  Buscum  dlxis,  Boscoducum, 
Sylva  Duas,  BiNDiunM,  Lxus  Imperatri- 
cU,  BuscioDUCA,  BoMe^Duc  (en  holl. 
Eerzogenbusch),  ville  de  Hollande,  chef- 
lieu  du  Brabant  sept.  On  trouve  sur  les 
livres  :  Herzogbusch  et  Hertogetibosch, 

Genrd  Leempt.  de  Nimègne»  parait  aToir  intro- 
^  It  typographie  dans  cette  Tiile,  et  c'est  I  l*année 
fttik  qo^on  doit  la  bire  remonter  :  le  premier  liTre 
inprimè  arec  ses  caractères  oe  porte  pas  son  nom  : 
Afltf  Boeek  van  Tondalut  Fyjtoen.Tuertogenbosch, 
un,  in-A;  en  iM7,  nous  troUTons  deux  ouTrages 
Va  portent  le  nom  de  rimprlmeur  t  Provtrbia  se- 
''<Ma  f AeufoRice  et  latine,  Busooducc,  per  Ger. 
t^eempt  deNovimaBio,  1487,  in-ft,  et  VIgetiH  Prœ- 
<«p(a  degatManan  çramnuOieailMmy  Busooducis, 
tW7,  io4. 

A  ta  Biteie  époque  k  peu  près,  on  connaît  encore, 
ée  cet  imprimeur,  des  Lettre»  d'Indulgence  du  pape 
Sixte  tv,  m^  s.  d. 

Od  ait  que  Gérard  Leempt  Itat,  avec  Nicolas  Kete- 
taer,  le  premier  imprimeur  d'Utrecht. 

BusEXTucuM,  Btuençois,  Buzançais,  ville 
da  Berri  (Indre),  anc.  comté. 

Bdssuccm,  Bussy;  plusieurs  localités  de 
France  portent  ce  nom,  entre  autres 
Bussy-h-Chàtel  (Marne),  anc.  marqui- 
sat ;  et  Bussy'-le^Grand  (Haute-Marne), 
anc.  comté. 

Brsnif  Magnum,  Btisto-Gronde,  bourg  du 
Milanais. 


BuTAViA,  BùUm,  ville  de  Prusse. 

BcTHROTUM,  BcuOp«>Tov  [Strab.,  Ptol.],  Bu- 
trinto,  ville  d*Epire  (pach.  de  Janma). 

BuTRiuM  Umbiorum  [Phn.],  Boûrpiov  IStrab., 
Ptol.],  PuTRiUM  [Tab.  Peut.],  ville  de  la 
Gaule  Cispadane,  auj.  Palazzuoio,  bourg 

Eres  Ravcnna,  suiv.  Mannert  et  For- 
iger. 

BuTROTus  [Liv.],  fleuve  du  Brutium,  auj. 
le  Brucimu),  suiv.  Forbiger  ;  le  Bucorta\ 
suiv.  Bisch.  et  Môller. 

Botua,  voy.  Batua. 

BUTUNTUM,  voy.  BroRUNTUM. 
BUVINDA,  voy.  BOANOUS. 

BnvrNDUM,CARLiNGFORoiA,  Corlingfcrd,  ville 
d'Irlande  (prov.  Leinster). 

BuxENTCM  [Liv.,  Plin.].  BoûÇivtsv  [PtoLJ, 
Pyxus  [Plin.],  noïftOç  [Strab.],  ville  de  la 
Lucanie,  auj.  Policastro,  dans  la  princi- 
pauté citer.  (Italie). 

BuxERiuM  PicTONUM,  Bussiéte,  bourg  de 
Fr.  (Haute-Vienne). 

BuxETA  [P.  Diac.],  Bussetum,  Busseto,  pet. 
ville  de  la  prov.  de  Parme,  sur  TOn- 
gina. 

BuxHEHiuir,  BuxuEun  Monasterium.  Bux- 
heim,  bourg  et  anc.  abb-  de  Ben.,  en 
Saxe. 

BnxiuM,  le  Buis,  bourg  de  Fr.  (Drôme). 

BmiuUy  St'Amand  de  Boisse,  bourg  de 
r Angoumois^  anc.  abb.  de  Bénéd.  (Cha- 
rente); concile  en  1170. 

BuxouuM,  Buxeuil,  bourg  du  Berri  (Cher). 

BuxoNiuM,  Beucinum.  Bucephalia,  Buezzo- 
viuM,  Butzow;  ville  du  Mecklemburg. 

BnxoviLLA,  BuchsweUer,  bourg  de  Fr. 
(Bas-Rhin). 

BuxuDis,  Bossu,  Bossut,  bourg  et  anc.  ba- 
ronnie  du  Hainaut. 

BUXUM,  voy.  BOJATUH. 

BuxuM,  Biax-lez-Aurillac,  bourg  de  Fr. 
(Cantal)  ;  anc.  abb.  de  Bénéd.^ 

BuzETUM,  Buzay,  village  de  Bretagne 
(Loire-Infér.)  ;  anc.  abb.  de  Citeaux. 

Btrchanis,  Ue  et  bourg  de  Borkum,  à  la 
Hollande,  dans  la  mer  du  Nord. 

Byrrha.  Byrrhus,  le  Byenz, rivière  du  Ty- 
rol  (Mannert  croit  quec'estl'Inn;. 

Byrrha,  la  Bera,  pet.  riv.  du  haut  Lan- 
guedoc, qui  se  perd  dans  Tétang  de 
Sigean. 

Byruthum,  voy.  Baruthum. 
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Bystricicm,  Bysirzyca,  ville  de  Russie, 
dans  le  gouvernement  de  Grodno. 

Bythonu,  voy.  Bcthania. 

Byzantium  [Plin.,  Ovid.,  etc.],  BolârTx'^^ 
[Hérod.,  Thucyd.,  etc.],  Lygos  [Plin.], 
Lygos  Byzantina   [Auson.],  Constanti- 

NOPOUS   [Jomand.,  CluV.],in  Kwwram- 

vouwoXi;  |[Sozom.],  RoMA  NOVA  [P.  Diac], 
Constanttmple  (Stambul,  lUamboC),  sur 
le  Bosphore,  capitale  de  Tempire  turc^ 

'  Un  quart  de  siècle  &  oeine  vfitH  la  prise  et  le  sac 
de  Gonstantinople  par  Mahomet  II,  quand  la  cbré- 
tienté,  épouvantée  du  désastre,  courait  aux  armes 
contre  les  infidèles,  quand  la  papauté  poussait  à  la 
guerre  sainte  à  coups  d*indulgence$,  ce  qui  nous  a 


jpitale  de  Tlslamisme,  et  des  presses  «...ç^w 

par  des  Juifs  insidieux  et  tenaces  y  fonctionnaient 
clandoatincment  malgré  les  terribles  arrêts  de  Bs^a- 
zet  II  eu  1483,  et  de  son  fils  Séllm  en  1515,  qui  punis- 
saient de  mort  les  insensés  qui  osaient  Tulgariser 
cette  invention  révolutionnaire.  En  1488,  nous  ap- 
prend Toderini  {Letteratura  Turehesca)^  le  premier 
ouvrage  imprimé  A  Gonstantinople  fut  un  Lexique 
hébraïque;  nous  n'en  connaissons  point  d*exem- 

Slaire  ;  deux  ans  après,  eu  1490,  nous  voyons  une 
(Utoire  du  Peuple  de  Dieu  du  R.  Joseph  Ben  Go- 
rion  (Falkenstein)  ;  de  1492  1 1596,  on  connaît  un 
nombre  considérable  de  livres  publiés  dans  cette 
ville,  et  le  plus  important  peut-être,  tout  au  moins 
le  plus  rare,  est  le  célèbre  Pentateuchus,  de  1505  : 
Pentateuchue,  cum  Targum^  Uaphtaroth,  Meçil- 
loth  ac  variorum  eommentariis,  —  Absolutum  uni- 
versum  opus  (per  Dav.  et  Sam.  filios  Nachmias), 
mense  nisan,  anno  orbis  conditi  5265  (ChrisU  1505), 
in  urbe  magna  Gonstantinopolis.  Gr.  in-U, 

Parmi  les  premiers  imprimeurs  de  cette  ville, 
n'oublions  pas  de  mentionner  un  Juif  d'Italie,  que 
nous  avons  déjà  cité  (voy.  Barcuii),  Rabbi  Gersom, 
fils  de  Rabbi  Moïse  de  Soncino,  le  premier  impri- 
meur hébreu  de  Tltalie,  qui  alla  avec  tout  son  ma- 
tériel s'établir  à  Gonstantinople,  dans  les  premières 
années  du  ivi*  siècle,  et  y  mourut  en  1530. 

Au  commcncemeut  du  xvu«  siècle,  nous  dit 
M.  F.  Didot,  le  moine  Nirodème  Metaxas,  de  Gépha- 
lonie,  secondé  par  le  patriarche  Cyrille  Luckaris, 
essava  d'établir  une  imprimerie  grecque  avec  des  ca- 
ractères qui  provenaient  probablement  d'Angleterre: 
le  premier  Ihre  qui  sortit  de  cette  imprimerie  est 
un  recueil  cont.  :  1"  le  traité  contre  les  Juifs  du 
patriarche  Gyrille  ;  2*  les  homélies  de  l'évéque  de 
Cylhère;  il  est  imprimé  en  1627,  in-4,  et  dans  sa  pré- 
face Nicolas  Metaxas  nous  apprend  que  c'est  bien  là 
le  premier  livre  sorti  de  cette  imprimerie  établie  par 
ses  soins  sous  la  protecUon  du  patriarche  de  Gonsun* 
tinople  ;  mais  les  Jésuites  reconnurent  bientôt  que, 

eroiégépar  les  Anglais,  GyriUe  cherchait  k  propager 
is  idées  protesuntcs;  ils  usèrent  donc  de  toute  leur  in- 
fluence pour  paralyser  ses  efforts  et  y  réussirenu 


Après  avoir  eu  à  sobir  les  penécotions  de  Butant  et 
de  Sèlim,  avoir  encore  alblre  aux  jésuites,  c*es 
était  trop:  l'imprimerie  dteparalt  pour  on  siècle. 

En  1098  (Falkenstein^  one  presse  anaénienpp, 
expédiée  de  Venise,  est  introduite  à  Constantlnopif, 
mais  est  immédiatement  brisée  par  les  Janissaires; 
bitqni  ne  nous  paraît  pas  du  reste  d'une  aatbeDtkiU 
rigoureuse.  Cependant,  malgré  les  janissaires  et  les 
iésuites,  rimprimerie  a  subsisté  quelque  oart  k  Goos- 
tantinople,  car  nous  trouvons  des  livnes  a  tontes  les 
dates  :  la  Biblioth.  impér.  de  Paris  possède  un  vi4. 
de  1706  :  ■  k  Gonstantinople,  de  la  nonveiie  ioi^- 
merie  du  sous-diacre  Grégoire  de  Marsonan;i  us 
autre  en  1712,  ■  de  l'imprim.  dn  Sr  Karobîet,  fib 
d'Asrouad-Sater.  • 

Ce  n'est  qu'an  xnn*  siède  que  nous  voyons  k 
gouvernement  turc  non  pas  prenoreriniiiative,  mais 
au  moins  permettre  rétablissement  d'une  imprine- 
rie  arabe,  persane  et  turque  dont  U  fiivorispra  tes 
développonents.  Nous  emprunterons  quelqiKs  d^ 
tails  k  ce  sqjet  au  7e  volume  de  VHiatctre  attomae 
du  baron  de  Hammer. 

Le  fils  de  Méhétnet-Effendi,  qui  avait  accompagne 
son  père  en  France  lors  de  son  ambassade  auprès  do 
régent,  avait  été  vivement  frappé  des  merveilles  à^ 
la  civilisation  occidentale  et  de  son  principal  inson- 
ment,  l'imprimerie.  De  retour  A  ConstanUnopIc 
Sald-Effendi  obtint  du  sultan  l'autorisation.  Jus- 
qu'alors si  obstinément  refusée,  s'associa  avec  on  re- 
négat hongrois,  qui  s'appelait  Ibrahim,  fit  graver 
des  caractères,  organiser  un  matériel,  forma  descta- 
positeurs,  et  une  imprimerie  fonctionna  k  Gontao- 
tinople  k  la  lumière  éclatante  du  soleil  d'OrieoL 

La  liste  complète  des  ouvrages  qui  sont  sortis  dr 
cette  imprlmene  pendant  le  siècle  dernier  est  dona^ 

fir  M.  de  Hammer.  On  ^nd  nombre  est  consacrr 
la  grammaire  et  à  la  lexicok>gie  des  langues  orien- 
tales; quelques-uns  k  l'histoire,  d'autres  k  la  mé- 
taphysique et  aux  sciences  exactes;  Jamais  le  Kona 
ne  fut  imprimé  k  Gonstantinople  :  le  Koran  est  b 

girole  divine  révélée  aux  honunes,  et  la  parole  de 
ieu  ne  peut  être  soumise  k  un  travail  mécaniqoe; 
telle  est  la  foi  des  vrais  croyants. 

Depuis  le  commencement  du  inn«  siècle,  il  sVtait 
formé  une  imprimerie  française  k  Gonstantinople.  i 
laquelle  on  doit  la  Grammaire  turque  du  Jenit^ 
Uolderman. 

En  1787,  le  comte  de  Ghoiseul-Gouffier,  ambassa- 
deur  de  France,  installait  une  imprimerie  partica- 
lière  au  palais  même  de  l'ambassade  ;  ce  fut  là  q« 
furent  publiés  les  Elémentê  de  la  Umque  turqwc, 
par  le  père  Viguier,  et  en  1795  l'ambassadeur  Veroi- 
nac  y  fonda  une  Gazette  françaUey  qui  eut  quel- 
ques numéros  seulemenL 

Nous  avons  vu  des  livres  français  imprimés  a^aat 
l'établissement  des  presses  officiellement  reconnues 
on  en  trouve  Jusqu'k  ifos  Jours  ;  la  langue  fran- 
çaise a  touiours  été  prédominante  k  Gonstantinople. 
et  le  premier  Journal  établi  dans  cette  capitale  fut 
imprimé  en  fjrancais  et  en  turc  :  le  Moniteur  Otti*- 
mon  ;  il  devait  être  reproduit  en  grec  et  en  armé- 
nien et  paraître  une  fols  par  semaine  :  un  fowmai 
chez  les  Turcs  !  c'était  la  révolution  au  $irail!  ^ 
Turquie  devenait  puissance  européenne. 


<JBiLUfXs  Di.(.*Tis,  Cahaluacensis  *geh, 
le  Chablais  (Ciabletéj ,  pro\.  des  États 
sardes,  chef-lieu  :  Thomm. 

CnuLLCii  H,  voy.  CaMU/iNL'H. 

Labanesilh,  Cabanasil'm,  Cbauanesil'u , 
Chabano^t,  Chabanais,  bourg  de  Kr., 
anc.  pnncip.  [Charente].  Jacques  de 
Veodosme,  prince  de  Chabanais,  au 
ivi'  s, 

C«BAn.MS  INSULA,  Ile  de  Paros  (Cvclades). 

CigELi*,  Caheliaum,  Cabi-iaci-m,  Chablis, 
«ille  de  Fr.  (Yonne). 

Un  <iBpr1innir  nomidr  piuc  par  une  prtilc  ïl 
ili"]r  plili,  y  tiii  •*Jquf,  y  r»r  — ' 


nnSï^i™ 


uipaliv  Inlrlllgenlr 
>e  l  11  y  publie  i  de 
il  od^ngô  pml-^re 


IrUtal  mislolrc  de  l'imprllnerie  t  Cbsblls,  el  (Uns 

PivR  LerDBge.  inr  la  biographif  duquel  un  up 
lal  IbBlooient  rien,  Impnmr  1  Oublis,  en  ltt7B, 
m  lol  intiuilé  j  £4  llure  Oa  bonnet  rneuri  falcl 
rt  eçmpmi  par  frèrt  Jacques  Leçraxt.  reUçIrur 
tt  tirdre  Oet  Aiig<iiHm.  A  l«  fin  1  J  Cnatili  Par 
KCf  Plem  Ixraiiçe,  le  yremier  loar  dmirH  Lui 
«tfFweialccccLUTllJ,  In-kiLguUudeSl  IT.  Don 
ckilrtt,  «  2  col.  de  39  I.,  liim.  a  —  glili  »  la 
BibliMIi.  Imp^r.' 


te  Manuel,  rouTnge  d'an  Imprimeur 


3  tigm  Inégilei    paniuei 
itradet  cbipItfTsiont  imprljum; 


JuiilGciridn  dci 
lu'inpremlepcoupd'œil 
Kni  eire  de«  ven;   le» 


>'hii,  le  KcoDd  oDTnge  caonn  (ortl  detpnue*  de 
l'ion  Lerouge;  c'at  un  SrtirlarfNin  Aiitis*tvdo- 
rouf  —  compùtum  uill].  die  ÀprilU.  Amo  iMf 
miae  ozc*  Luilf).  Imprittkqt  ChabUtt  fn  domo 
Part  Lavage,  pet.  I»4,  SDib. 
■■-mpl.  deto  r"--^    •— 


EnlU7(eliM 

dit  II.  Coi^ 

rud  *  Br#b»i.) 

Piïm 

E  Lemuge  l'éUbli 

t  )  Hirikel 

premi*rp  Milion 

de  la  Mer 

éaUitlotni,  1 

"h\\ 

prend  le  Ulrt  dp 

libnire  il 

d-imprimeur  du 

en  IWO  comme  le 

ranl  dp  Brfban. 

\rtU 

nnon»  de  Mauricp 

(de  SuUil, 

^.tauede  P.ri 

i  publié*  1  CtaablJ 

»-,_™"  ç": 

Gulllaïune  Lerouge  et  aous  le  Ulre  >ai**iit  :  U 
Hxpoiltlotii  da  euanatUtt  en  françoyM.  A  la  liu  d 
r  du  dernier  t.  !  Cy  P'dil  In  earwil'lwu  ilei\ 
evatUIrt  en  [rOfoli  (mprfmfc»  d  i|  ChabHtp  Cui\ 
Uaane  Le  Bouge  lut  Wvilmeurlau  mll.axc.q«al 
tre  vingt  el  neu/l  Icltill  tour  ||  dur  iii*i*  Puis  I 
mahlue  da  rimprlroeur  i  In-fol.  golh.  de  MIT.  k 
col.  de  U  lig.  non  cb.,  ilgn.  a  —  h. 

Celle  deàcrlplion,  communlquri'  pu-  H.  Foller 
H.  Bninet,  e«t  d'unegmide  ciacillude. 

En  IMl  Pierre  Lerouge  *«  encore  1  Pari»,  o. 
nous  le  lofoni  donner  i  llore  trate  Ma  ||  rie  Vir 


Quiei 


rouge,  on  lli  la  aouXTiplian,  de  laquelle  II  tHoW 
que  ce  typographe  Impnnuil  le  «olumc  pour  Vin 

Vollt  le>  Huls  documenti  que  nous  ayoni  pi 
réunir  lur  l'Iem'  Lerouge.  Queli  liens  de  pareni< 
l'attadiaient  1  Guillaume  Lerouge.  qui  impiinie  pi 
-' —   — ipi  k  Troyis  el  1  ChaMIa?  *  >■—•—  '  - 


;  Qu'e» 


^ml^re  di 


Icienu  ton  atelier  li  - 
Ui  ce  que  nous  dMIa- 


pogmphique  de  Cbablls  I 
roni  ignorer. 

Cabellk.  [Tab.  Peut.,  Pliu.l,  KaÊ.Wi-v 
IPtol.]  ,  Ksgal.Xiait  [Slrab.],  Gabilona 
[Geo.  Rav.],  Civitae  CABEi-uconrii  [Not. 
Gall.],  Tille  des  Cavares,  dans  la  Nar- 
bonaise,  auj.  Cavaillon,  ville  de  France 
(Vaucluse)  ;  abb.  de  Bénod. 

Cahemna,  yoj.  Ckbkn.'-a. 

Cabiu.osiim  |Cœs. ,  llin.  Anton.,  Tab. 
Peut.],  CABii.LONts  [Amm.  .Marc],  K«- 
CilU>«v  [Plol.l,  Kato),;™  ISlrah.],  Ca- 
ïiLLosiN,  C.VÏK1.0NE    [Gcsta  Tcg.  Fr.], 
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Cabalaunum  Palatium  [Diplom.  Lud .  Pii], 
anc.  ÛRBANBALEy  ville  des  iEdui,  dans 
la  Gaule  Lyonn.^  auj.  Chàlonrsur-Saùne, 
ville  de  Fr.  (Saône-et-Loire). 

KoQS  ne  pouvons,  malgré  de  conscienclenses  re- 
cherches, faire  remonter  plus  bant  qu*A  Tannée  1604 
la  date  de  l'introduction  de  la  typographie  dans  la 
ville  de  Ghâlon.  Voici  le  titre  dn  premier  volume  im- 
primé à  cette  date  :  Privilèges  octroyés  aux  maires, 
échevinSf  bourgeois  et  habitants  de  ta  ville  et  cité 
de  Châùm-surSaùne ,  par~les  anciens  roys  de 
France  et  ducs  de  Bourgongne,,.  enrichis  de  notes 
et  remarques,.,  {par  B,  Durand), '-  Chfllon,  par 
J.  Des  Prex,  1004,  in-4. 

Parmi  les  imprimeurs  suivants  nous  ne  citerons 
que  Léonard  Berthanlt,  Philippe  Tan  et  Antoine 
Lespinasse,  qui  imprime  la  Petite  Varlope  en  vers 
burlesques;  Pierre  Cusset,  dont  le  nom  figure  fr<^- 
quemment  au  bas  des  livres,  n*était,  croyons-nous, 
que  libraire^Nliteur. 

lies  arrêts  du  conseil  du  21  Juillet  170ft  et  du 
SI  mars  17S9,  qui  fixent  le  nombre  des  imprimeurs 
dans  toutes  les  villes  du  royaume,  n'en  autorisent 
qu*un  seul  dans  la  ville  de  Chalon-sur-Saône  ;  aussi 
en  1764  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartlnes  ne  signale 
que  Claude  Dessaint,  né  à  MAcon,  établi  libraire  de- 
puis 1719,  imprimeur  depuis  1722. 

Cabilonensis  pagus,  Gabilonensis  ageh 
IFrédég.],  le  territoire  de  Chalon-sur- 
Saône. 

Cabiomagum^  Cabaignac,  bourg  du  T^an- 
guedoc  (Aude). 

Cabreru,  Cabrières,  bourg  du  bas  I.an- 
guedoc  (Hérault),  dont  les  habitants^ 
soi-disant  hérétiques,  furent  massa- 
crés en  1540. 

Gabtle  [Eutrop.y  Amm.   Marc],  Ka^ûXvi 

tPolvb.],  KoXûSti  [Strab.],  Calybe  [Sext. 
luf.j,  ville  du  N.-O.  de  la  Th race, 
auj.  GalowUza  {Chalil-Ovasi)  sur  le  Tun- 
dscha,  en  Roumélie  [Forbiger] . 

Gachentum  Palatium,  Gaticantum  [Mand. 
Phil.  Pulchri,a.  1305),  Cachamp  fOrdin. 
Job.  reg.  a.  1356],  Cochon,  Cachant, 
pet.  village  de  rile-de-France  (Seine). 

Cactrum,  Kobcopov  fPtol.],  Cassaro,  bourg 
de  ro.  de  la  Sicile,  dans  le  val  di  Noto. 

Cadachebium,  Cadagnes,  bourg  de  Cata- 
logne. 

Cadanum,  Kaaden,  Kaden,\i\\e  de  Bohême. 
Cadavds^  Cadavo,  bourg  d'Espagne  (Ga- 
lice). 

Cadburguv,  Cabourg,  sur  la  côte  de  Nor- 
mandie (Calvados). 

Cadenacum^ Cckienoc,  bourg  de  Fr.  (Lot). 

Cadenetcm,  Cadenel,  bourg  de  Provence, 
anc.  vicomte  (Vaucluse). 

Caderossicm,  Caderoîtsse,  ville  de  France 
(Vaucluse);  anc.  abb.  de  filles  Béné- 
dictines et  titre  de  duché. 

Cadianum  [Itin.  Hier.],  Caldiero,  bourg 
de  laVénétie  [ForbigrrJ. 


Cadh^lacum,  Catelliacum,  CadUlM,  bourg 
de  Fr.  (Gironde). 

Le  duc  d*Épemon,  à  répoque  de  sa  toute-pni»- 
sance  en  Guyenne,  avait  son  cbâtean  k  Cadillac,  et 
ce  fut  tt  qu'il  établit  une  imprimerie  partlculièrF. 
Voici  le  Utre  d'une  pièce  qui  sortit  de  cet  atelier  ty- 
pograpMque  fort  peu  connu  :  Réponse  de  Mgr  le 
duc  d*Bpernon  à  la  lettre  du  partement  de  Bor- 
deaux, du  second  d'auril  h  dcxux.  —  Cadillac,  par 
rimprimerie  de  Mgr  le  duc  d'Espemon,  1(M9^  in-^ 

Cadmea,  vov.  Theb.e. 

Cadocum,  Cayeux,  ville  maritime  de  Fr. 
(Somme). 

Cadolaiclu,  Caduliacum,  Chaalis,  ChàHs» 
village  de  Fr.  (Oise);  anc.  abb.  de  Qt., 
fondée  en  1136. 

Cadomum  [Cluv.],  Cadomus,  Caen,  ville  d»- 
Fr.  (Calvados). 

Jacques  Dnrandas  et  Gilles  OuiJoue,  artistes  pas. 
sagers  et  ambulants   (c'est  ainsi  que  les  appelle 
l'abbé  de  La  Rue,  dans  ses  Nouv.  Essais  hist.  sur 
la  ville  de  Caen,  tom.  Il,  p.  Sftu),  imprimèreot  en 
cette  ville  en  1080.  L'université  fondée  enlUftpar 
le  roi  Henri  VI  d'Angleterre  était  alors  en  plnne 
prospérité  ;  ses  régents,  poussés  par  un  mobile,  trop 
rare  k  cette  époque,  l'amour  des  saines  études  et  Ir 
culte  des  monuments  les  plus  purs  de  la  hante  Itiié- 
rature  classique,  attirèrent  dans  leurs  murs  ces  deui 
imprimeurs  qui  peut-être  sortaient  de  l'atelier  typo- 
graphique  fondé  à  Rouen  à  peu   près  à  la  méœp 
époque  par  les  frères  I^llemand,  et  dirigé  par  W 
célèbre  Martin  Morin  ;  ils  lui  demandèrent  une  édi- 
tion du  plus  grand  des  poètes  latins,  Horace,  mo- 
nument précieux,  qui  reste  un  de&titres  de  gloire 
de  la  fille  de  Caen,  puisque  cette  éoition  est  la  pre- 
mière que  l'on  ait  faite  en  France  du  poète  d'Au- 
guste :  Incipkunt  Bpistole  Horatii  1  Èpistola  ad 
Mecenatem,  (Au  recto  du  dernier  t  )  :  Finis,  im- 
pressum  Cadomi  per  magistros  Jaeobum  1  Durmn-^ 
dos  et  Egidiû  qui  ioue  Anna  Domini  ||  MUUsÊnw 
guadringentesimo  octogesimo\\mense  Junio  die 
vero  sexta  ejusdem  mensis.  Peu  in-ft,  goth.,  M  If.  à 
20  ligo,  par  page;  sign.  A.  E. 

Les  lignes  sont  bien  espacées,  le  caractère  grand, 
élégant  et  fort  net,  l'encre  très-noire. 

L'exemplaire  de  la  Bibliothèque  impériale,  sur 
papier,  vient  de  la  collecUon  Htbbert;  celui  de 
lord  Spencer  est  sur  vélin;  malheureusement  il  a 
été  réduit  à  la  grandeur  d'un  in-8  par  le  oontcau 
sacrilège  d'un  relieur;  il  proTient  de  la  collection 
Fanner  ;  un  troisième  exemplaire  existe  en  Angle- 
terre dans  la  bibliothèque  du  comte  de  Pembroke. 

Ce  livre  est  le  premier  livre  imprimé  en  Norman- 
die avec  une  date  certaine.  Que  devinrent  ses  im- 
primeurs 7  voili  ce  que  les  recherches  les  plus  minu* 
lieuses  n'ont  pu  faire  découvrir  à  M.  Frère,  qui  ne 
peut  même  signaler  aucun  autre  ouvrage  porunt 
leur  nom. 

Maittaire  et  Panier  citent  im  ceruin  nombre  d'ou- 
vrages imfurimés  k  Caen  au  commencement  du 
xvi*  siècle.  Nous  sisnalerons  un  traité  de  Gerson 
que  M.  Brunet  a  omis  :  Joannis  GersonU  Traetatus 
de  Hrtutibus  et  vitii$.  A  la  fin  :  A  Caen,  par  Mi- 
chel Angier  pour  Jean  Maeé,  libraire,  demourant 
à  Bennes,  et  pour  Richard  Macé,  libraire  en  Wni- 
versité  de  Caen,  demourant  à  Rumen,  ■  du,  in-fol. 
—  m  Michel  Animer  demeurait  à  Caen,  dit  M.  Frèrp.. 
ad  intersignium  montis  sancti  Miehastis  archamgeti 
juxta  Cordigeros,  »  Etait-il  imprimeur  ou  seulement 
libraire?  la  souscription  du  traité  de  Gerson  semble 
indiquer  qu'il  imprimait  lui-même  ;  mais  sur  quel- 
ques autres  volumes  le  contraire  parait  plus  pro- 
bable. 

Le  volume  que  nous  citons  est  le  premier  qur 
l'on  connaisse  portant  son  nom,  et  le  dernier  esii 
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dite  ée  1SI5;  il  moarat  vers  1506,  après  avoir 
lYJopli,  deux  ans  aupantant,  les  fonctions  d*èclie- 
fin. 

La  Tolame  suiTant  est  intérenant  k  cause  de  sa 
Miiacriplton.  (Test  te  Grùt  Coustvmier  du  pays  et 
duché  de  Normatutie,,»A  la  fin  :  KouueUement  tm- 
jffime  4  Caen  par  Lmren»  Hottinçue  demourant 
audit  Utu  datant  la  tour  aux  LandifyM,  Pour  Mif 
dut  Ançlêr  Uàratre  et  relieur  de  luniverittè  dwP 
Caoi  demourût  amP  lieu  vrH  le  pCi  Sainet 
Pierre.,,  et  ont  es/e  aeheueu  ùm  de  grâce  mil  cinq 
cent  et  dix.  le  xxTiii  iour  dapuril,  —  In-fol.  goth. 
216ir.iLlign. 

Conmie  spédmen  de  nmpriinerie  de  Mich.  Angier 
asaodé  à  Jean  Macé,  nous  citerons  :  Baptiste  Han^ 
twad  poète  Xtiamlâtimi  partheniee  Mariana..,  — 
/MpcMlf  Mich.  Angier  et  Joannis  M  ace  litfrar. 
mia»er$.  Cadomtngl»...  Impreuum  Cadomi  s.  d«  et 
I.  n.,  in-S. 

Panni  les  topographes  postérieurs  nous  ne  tou- 
loos  citer  qoe  les  Mangeant,  au  iTii*  s.,  bien  connus 
dci  bibUopbîles,  et  Jean  Cavelier,  l'imprimeur  de 
Mopant  de  Brieux. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  17S0,  qui  fixent 
le  nombre  des  imprimeurs  autorisés  dans  chacune 
des  Tilles  du  royaume,  en  accordent  quatre  à  la  ville 
d4>  Gmu  ;  et  en  176ft,  le  Bapp.  Sartines  signale  sept 
librures  et,  conformément  aux  arrêts  précités, 
quatre  imprimeurs  :  Jean  Poisson,  Pierre-Jacques 
\ioD,  Jcan-Oaude  Pyron  et  Pierre  Chalopin. 

(Iadorini's  ager^  Il  Cadorino,  territoire 
de  Cadore,  dans  le  pays  vénitien. 

iiADRirs  MoNS,  Palatium  in  agro  Lemovi- 
cïso,Les  Cars,  village  près  Limoges 
(Haute-Vienne),  d'après  Mabillon. 

(Udrotium,  Caudrot,  bourg  de  France  (Gi- 
ronde). 

Cadl'brium,  Cadliircjm,  Castrum  Plebis,  Car 
dort,  Pieve  di  Cadore,  ville  du  pays  vé- 
nitien^ sur  la  Piavo. 

LIDostre  famiUc  des'Vecelli  était  originaire  de 
cette  fine  ;  sans  compter  le  grand  Tiziano,  son  firère 
Osare,  et  leur  parent,  Titien  Vecelli  de  Cadore,  le 
poftc  et  Porateur,  plusleuis  imprimeurs  de  ce  nom 
Mt  acquis  une  certaine  notoriété  ;  nous  citerons 
Andréas  Vecellias  Cadubriensis  et  Johannes  Vecellius 
Cadorinua,  qui  imprimaient  à  Venise  au  xvii*  siècle , 
dr  M72  à  1706;  nous  aTons  encore  à  Padoue  U  Cado- 
ruo,  Pui  des  bons  imprimeurs  de  cette  époque  de 
^^cadence  typographique. 

CADunvuM,  Cadomn,  bourg  du  Périgord 
(Dordogne)  ;  anc.  abb.  de  Cit. 

<Uduppa  vnxA  [Gh.  Lud.  pii]  y  Gatusucum 
[U.  Ant.],  Gaj>i}ssa,  Ckamiree,  bourg  près 
Troves(Aube);  villa  donnée  parGliarles 
le  Chauve  à  Tabb.  de  S.-Denis  par 
une  charte  de  867  [Félibien]. 

Caduhcensis  pagus^  Gatorcinus  pagus 
[Frédég.1^  le  Kiersi  (au  n«  s.],  le  Cahor- 
ctn,  le  Quercy,  anc.  prov.  de  France; 
forme  auj.  presque  entièrement  les 
dép.  du  Lot  et  de  Tarn-et-Gai^onne. 

Cadcrci  [Caes.],  Ka^oôfxoi  [Strab.,  Ptol.], 
peuple  de  la  Gaule  Aquitaine. 

Cadurcum  [Cell.hDivoNA  [Auson.],  Actnauva 
Ac6ww  TPtoLj ,  BiBONA  [Tab.  Peut.] , 
CiviTAS  Cadurcordm  [Not.  Prov.],  Cacnirs 


tanc.  chron.];  Caors,  Cahcrs,  ville  de 
¥.  (Lot). 

Le  premier  imprimeur  de  cette  Tille  s'appelle 
Jacques  Rousseau,  et  le  premier  livre  sorti  de  ses 
presses  que  nous  puissions  citer  est  daté  de  1585  ;  il 
est  intitulé  :  DUeourt  de  M.  Antoyne  Depeynute, 
juge  et  lieutenant  général  en  la  Unetehaueèe  de 
Querey,  sur  l'Edict  du  Boy,  contenant  la  réunion 
de  ses  suàjeets  à  la  Beligion  eatholitfue,  apostolique 
et  ronutine.  —  Caors,  par  J.  Rousseau,  1585,  in-8.  (A 
la  Bibl.  impér.) 

Le  même  AnL  Depeyrusse  fait  imprimer  en  1587, 
toi\|ottrs  par  Jacques  Rousseau,  une  Apologie  contre 
les  réformés. 

En  1580  nous  avons  t  Discours  des  choses  mémo* 
râbles  advenues  à  Caors  et  pats  de  Qerey  en  Pan 
MCCCCXXTiii.  Extratetdes  AntuUes  consulaires  du- 
dit  Caors.  In-ft. 

Ce  Jacques  Rousseau  eut  un  fils  qui  lui  succéda  et 
que  nous  trouvons  au  xvii«  s.  imprimer  concur- 
remment avec  Jean  d'Alvy,  lOlS-lOoft. 

Au  Bapp.  Sartines,  conformément  aux  arrêts  du 
conseil  du  21  juillet  17M  et  do  SI  mars  1750,  nous 
trouvons  en  17M  un  seul  imprimeur  à  Cahors,  Fran- 
çois Richard,  pourvu  par  arrêt  du  conseil  du  29  octo- 
bre 1740,  à  la  tète  de  trois  presses. 

GiECTLiA  Castra  [Plin.],  KauuXîa  ripiXXivcv 

iPtol.]^  Castra  C£Uca  [Itin.  Anton.], 
^Mceres,  ville  d'Espagne  (Estramadure), 
fondée  par  le  consul  Q.  Gaecilius  Me- 
tellus. 

Gjelanuv,  Gelanuh.  Celano,  ville  du  pays 
napolitain^  dansTAbruzze  ultér.  II'. 

GiBLiANUM  ritin.  Anton.]  «  Ceglie,  bourg 
d'Italie,  aans  la  Basilicate. 

Cjelius  [Tab.  Peut.],  C^uus  Mons  [Jtin. 
Anton.],  localité  de  Vindéiicie,  aui. 
Kelhmùnz,  bourg  de  Bavière,  dans  le 
cercle  du  haut  Danube:  ou,  suiv.  d'au- 
tres géogr.,  Tûrkheim,  Dourg  du  même 
cercle. 

GiBNB,  Kairn  [PtoK],  C^NEPOLIS,  KaiviqircXtç 

[ProcopJ,  Tttivapv  [Hérod.,  Ptol.j,  Ti-:- 
narum  [Plin.],  ville  de  la  Laconie,  auj. 
Kaihwares,  suiv.  Bisch.  et  Môller. 

Cjbnomani,  voy.  Cenomaki. 

GfiNus,  Katvo'c  [Ptol.],  riv.  de  la  Gaule 
Narbon.,  près  d'Aix,  aùj.  l'Arc,  qui  se 
perd  dans  l'étang  de  Berre. 

Cjïnys  Prom.,  Keûvu;  [Strab.],  cap.  du 
Bruttium,  auj.  Capo  di  CavaJlo,  suiv. 
Mannert;  et  Coda  di  Volpe,  suiv.  d'au- 
tres géographes. 

CiEPUNA,  Kaiwiava  [Ptol.],  ville  de  Lusita- 
nie,  chez  les  Geltici,  auj.  Cezimbra 
[Forbiger]. 

Gbre  fPlin.l,  Kavpi  [Ptol.],  Kflupstt  [Strab.], 
Agylla  [Plin.],  Agyluna  urbs  [Virg.J, 
ville  d'Etrurie,  auj.  Cervetere  ou  Cerve- 
tri,  pet.  ville  de  l'Italie  (Toscane).  Voy. 
Ganina,  Descr.  di  Cere  antica.  Bome, 
1838, in-4, 
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(IfRETANCS    AMNIS   [Plill.],    CiERlTIS   AMNIS, 

pet.  fl.  d'Etrune,  auj.  rErt;  se  jette 
dans  la  Méditerranée. 

Cesaraugusta  [Plin.,  Itin.  Anton.],  Kai- 
(Topiia  Aùpoorra  [Strab.,  Ptol.  |,  anc.  Sal- 
DUBA  [Plin.],  ville  des  Edetani,  dans 
l'Espagne  Tarrac,  auj.  Zaragoza,  Sara- 
gosse,  cap.  de  TAragon. 

Les  biblIoKraphes  sont  tous,  ou  peu  s'en  faut, 
d'accord  sur  rhistoire  de  la  typographie  à  Saragosse. 
C'est  en  1475,  le  15  octobre,  qu'an  imprimeiir  Oa- 
mand,  du  nom  de  Mathieu,  mit  au  Jour  un  pet.  in- 
fol.,  oonsid<h*é  Jusqfu'à  présent  comme  le  début  de 
la  typographie  dans  la  capitale  de  l'Aragon  :  «  Em 
vna  de  Uu  rariiinuu  emctones  de  BsotOla,  »  dit 
Mendez.  Voici  le  titre  exact  de  cet  incunable  :  Mani- 
PULU8  GURATORUH.  Ifuiptt  Mo/Upulus  cwatorum 
compotitui  a  Guidone  de  Monteroteri  (Guy  de 
Montrocher)  $aere  théologie  ffrofessore.  Suit  une 
dédicace  de  l'auteur  k  D.  Raymond,  évêque  de  Va- 
lence, datée  de  TurolU  (Teruel),  l'an  15SS. 

A  la  fin  :  Eocpiicit  Manipnlua  curatorum. 

ihui..,  Marie,..  FUitù... 

Clerc  et  populo  impretsio  perutUiM  utriiuque 
obe  Bed  Élatthel  FUmd*  industria  felici  termiuo 
cuaaa  est  Aragonensium  regia  in  urbe  Cesarau- 
giuta  XV  ociobriM  anno  satutis  mUletimo  quadrî- 
gentetimo  aeptuageMlmo  quinto. 

L«  vol.  forme  un  pet.  in-fol.  ou  un  grand  in-A  (Men- 
dez),  à  longues  lignes,  en  letur»  de  forme  {letra  de 
torti»)  très>nettes,  les  capit.  et  toumeures  IceUderil- 
laa)  laissées  en  blanc  et  rubriquées  lia  main. 

On  ne  connaît  rien  autre  chose  de  ce  typographe 
Mathieu  le  Flamand,  k  moins  que  Ton  n'accepte  la 
suggestion  de  Née  de  la  Rochelle  {Beeh.  nir  iatyp. 
en  Espagne,  p.  18)  :  c  Ce  Maihœus  Flander,  dit-il. 
est  peut-être  le  même  que  Mathieu  Vendrell,  que 
Ton  regarde  comme  un  honnête  maichand  et  des 
plus  anciens  libraires  d'Espagne,  ayant  fait  faire  des 
éditions  à  ses  fn\B  à  Gironne  en  1480,  i  Barcelone 
en  1484.  •  Née  de  la  Rochelle  veut  dire  :  à  Girone, 
1485,  mais  sa  supposition  n'est  pas  inadmissible,  et  la 
première  syllabe  ven  ou  van  du  nom  de  cet  honnête; 
marchand  indique  volontiers  une  origine  flamande 
ou  hollaadaise. 

Le  second  imprimeur  de  Saragosse  est  Paul  Horus 
de  Constance  ;  mais  nous  trouvons  à  la  même  épo- 
gue  Jean  Hurus,  ce  qui  peut  nous  faire  supposer  deux 
frères  éublis  simultanément  à  Saragosse.  Cependant 
le  premier  livre  sur  lequel  nous  relevions  le  nom  de 
Pablo  Hurus  de  Constancia  n'est  daté  que  de  1485  ; 
c'est  un  recueil  des  Epiires  et  Evangiles  en  portu- 
gais; et  dans  l'intervalle  nous  trouvons  dans  Men- 
dez  la  description  de  cinq  volumes  imprimés  sans 
porter  de  nom  de  tvpographe,  dont  le  plus  impor- 
Unt  est  :  el  lÀbro  de  la  deelaradon  de  la  ndsa, 
daté  du  16  juin  1478. 

En  1494  Paul  Hurus  donne  un  Johan  Boeaeio  de 
Il  Uu  mugeres  iUus  ||  très  en  româce. 

En  14iM  nous  trouvons  un  nouveau  nom  d'impri- 
meur, mais  peut-être  n'est-il  qu'éditeur  et  libraire, 
car  nous  lisons  seulement  au  bas  des  Epistolas  de 
Seneea  publiées  à  cette  date  à  Saragosse  :  Empre- 
midas,..  à  instaneia  y  expensas  de  Juan  Thomas 
Favario  de  lumeio  del  eontado  de  Pavia, 

Enfiiy  en  1500,  trois  ouvriers  allemands  associés 
établissent  une  nouvelle  typographie  ;  ils  signent  : 
George  Coci,  Leonardo  Butt,  y  Lupo  Appentegger, 
Atemanes. 

Un  livre  spécial  a  été  consacré  i  Phlstoire  de 
rimprimerie  dans  cette  ville  ;  la  imprenta  en  Zara- 
goza^ con  notictas  preliminares  sobre  la  imprenta 
en  gênerai.  Su  autor  D.  Jerontmo  Borao.  Zara- 
goia,  impr.  y  lib.  de  V.  Andréa.  1860,  in-8. 

C^SAREA  BojoRrif,  Mua  Flavia  Cjssarea. 


Kôsching,  Kôtzing,  bourg  de  Bavière, 
dans  le  cercle  du  bas  Danube. 

CiESAREA  Insula  [Itiu.  marit.] ,  Jersey 
{Giersé,  au  x«  s.),  île  anglaise,  sur  la 
côte  0.  de  France. 

CLesarea  Lutra  [Cell.],  Ccsaro-Luthera, 
Kaisers-Lautem,  ville  forte  de  la  Bavière 
Rhénane^  au  N.-O.  de  Spire. 

Cj:sareandm,  St-Céré,  bourg  de  Fr.  (Lot). 

CjEsareopolis,  Kaisersmark ,  Kaismark, 
ville  de  la  haute  Hongrie. 

C.ESARIANA  [Itin.  Anton.],  Ceserina  [Tah. 
Peut.],  Casalnuova,  sur  le  Negro,  daos 
la  Basilicate. 

Cesaris  Burgus,  C^saroburgus  ,  Caro- 
BURGUM,  Cherbo/urg,  ville  et  port  mari- 
Unie  de  Fr.  (Manche).  Suiv.  Sanson  et 
Heich.  ce  serait  Tanc.  Coriallum  des 
Tab.  de  Peutinger,  d'où  Coriovallcn^is 
Pagus;  on  trouve  au  xm»  s.  Chiere- 
bourc, 

Cest  à  l'année  1684  que  nous  faisons  r^moiiier 
l'imprimerie  dans  cette  ville  ;  nous  trouvons  à  ceti*' 
date  un  Processionale  Constanctense  (à  l'usage  de 
Coutances)  imprimé  par  Guillaume  Cossin,  in-4. 

L'imprimerie  fût  supprimée  presque  aussitôt  après 
son  introduction  i  Cherbourg,  car  nous  ne  trou- 
vons plus  de  nom  de  typographe  après  1730.  et 
cette  ville  ne  figure  ni  aux  arrêts  du  conseil  de  170» 
et  de  1739,  ni  au  Bapp.  Sartines. 

CfiSARis  Insula  [Luen.],  Kayserswertba, 
Kaiserswerth,  ville  de  Prusse,  dans  la 
prov.  de  Dûsseldoi*ff. 

CitsARis  MoNs,  Caisservers  (au  xm*  s.  . 
Kaisersberg,  ville  d'Alsace  (Haut-Rhin i. 

GjBSARIS  PRfiTORIUM,  VOy.  FoRUM  TlBERU. 
CfiSARODUNUM,  VOy.  TuRONES. 

CasAROMAGus,  voy.  Bellovacum. 

CfiSAROMAGus  (Gco.  Rav.] ,  BaR0MA(.IS 
riab.  Peut.],  ville  des  Trinobanles 
dans  la  Britannu  roman  a,  auj.  Chelms- 
ford,  ville  d'Angleterre  (comte  d'Essex^, 
suiv.  Burton  et  Gamden. 

Un  Journal,  the  Chelmsford  ChronieU,   parut 
dans  cette  ville  en  1730  ;  the  Elegiae  tears  du  Aé% 
Dr  Cotton  y  fuient  Imprimés  en  1766,  et  une  Uit'- 
tolre  d^Sssex  y  parut  en  6  voL  in-8,  en  1760-72. 
{Cotton's  Suppl.) 

CiESAROTIUM,  voy.  GiSORTIUM.    . 

CiKSENA   [Cic,  Plin.],  Cesena  [It.  Hier.], 

Katoiiva  [StrabJ,  Kaioavx[Ptol.],CKSiN* 

Sesena  [Geo.  Rav.],  ville  de  la  Gauiê 
Cispadane,  auj.  Cesena,  dans  la  ddié*'. 
de  Ravenne.  ^ 

Imprimerie  en  1525,  suiv.  Falkenstein  :  Voici  le 
volume  cité  par  Panzer  :  de  Contractibus  sskmma- 
tim  versibus  eleqis  editus  Ubellus,  opus  fere  diX- 
num  non  solum  notartis,  sed  etiam  eupidis  Ugmm 
tyrunculis  pemecessarium,  çuum  breui  pen,ydi 
periodo  institutionum  terminas  compieetatur  :  i^. 
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terffnte  tf.  Potifdamaae  Tiberio  ioerarum  Ugum 
doetort,  et  atm  indice  totius  operii  examuigim 
cttMtigaio,  darmtn  ad  êeribam. 

Que  te  teire  decei  referente  Seriba  HbeUum 
Huneeme:  qui  panto  uendtiur  ère  tilfi, 

A  la  fin  t  Impressom  Gesene  per  Amadeaio  et  élus 
socioê  anno  Dfii  mdxxv.  Quarto  kalë  decemtins  : 
felidssiiiio  Gleiiiente  summo  pontifice  aeptimo  Im- 
peraoïe,  in-ft. 

C^OBHix.KgiiTo^tt  LI^1*]>  Gatobriga  [Itln. 
Anton.].  Cetobriga  [Anon.  Rav.],  ville 
de  la  cote  0.  de  la  Lusitanie^  auj.  Se- 
tuoal  ou  Sétubal,  ville  et  port  de  Portu- 
gal (Estramadure). 

Ni  Panier,  ni  Falkeostein,  aucun  bibUognpbe 
Mngnol  ni  portugais,  ne  citent  cette  viUe  parmi 
cales  qui  ont  Joui  des  bénéfices  de  la  typographie  à 
une  époque  reculée  :  M.  Temaox  seul  a  la  gloire 
d^foir  trouTé  on  livre  imprimé  à  Sétubal  en  1509  : 
Jtegra  e  eetatutos  da  mititar  ordem  de  S.  laço.  -> 
Sémbal,  1509,  in-fol.  M.  Ternaux  ne  cite  malheureu- 
s«ment  pas  la  source  où  il  a  puisé  ce  renseignement  ; 
peot-étre  provient-il  de  M.  Ribeiro  dot  Santos,  qui 
a  publié  un  mémoire  sur  la  typographie  portugaise, 
que  M.  Bnmet  a  omis  dans  sa  table  et  que  nous  n*a- 
«tmspn  nous  procurer. 

Cui  Maru  ager,  Camaria,  la  Camargue, 
grande  île  située  dans  le  Delta  du 
Rhône. 

CaNo,  voy.  Chinonium. 

Cajarcum,  Cajarc,  bourg  du  Quercy  (Lot). 

Cajcta  [Virg.,  Sil.,  Jornand.],  KouaT* 
[Strab.]^  KjeuxTt  [Diod.];  Gaietta,  Gaêta, 
ville  de  la  Terra  di  Lavoro,  prov.  na- 
polit.  du  roy.  d'Italie. 

Imprimerie  en  1M7,  suiv.  Falkenstein.  Bfaittaire 
ai  Paoïer,  non  plus  qu*Haym,  ne  citent  de  livre  im- 
primé en  cette  année  à  Gaete.  Voici  le  titre  du  vo- 
huneteique  nous  le  donnent  Haym  et  Brunet  :  PoT' 
mulmio  di  epUioU  milçare mftatve  et  reepontive,., 
tom^to  per  Crietopnoro  Landini  cUadino  di  Fi' 
'Vue...  A  la  fin,  après  le  registre  :  Saepttcit  Formu- 
M>  de  Eptatois  mietive  e  retpomtue  et  attri  ftori 
àt  omati  partamentt,  Impreeeo  neUa  aima  et  in- 
tlftaeità  de  GayetapermL  A.  F.uocccluxyu, 
P^L  in-t.  Ces  lettres  Initiales  A.  F.  désignent  I^AIle- 
ound  André  Friug  qui,  après  avoir  essayé  de  I*im- 
primerie  dans  cette  ville,  oh  il  n*exécuia  peut^tre 
•HK  ce  volume,  alla  s'établir  à  Rome  vers  1491. 

L'aonée  suivante,  1488,  un  nouvel  imprimeur, 
probablement  Initié  aux  secrets  de  l*art  nouveau 

Eir  Fritag,  publie  un  volume  que  citent  tous  les 
lilMgFspbes,  c'est  :  El  DùUogo  de  5.  Gregorio 
Popo  tratto  del  lalim}  in  vulçar  per  matetro  Lu- 
*erdo  da  Udene..,  con  ta  vita  de  S.  Gregorio.,. 
impresio  ]n  Gn^eu  per  malstro  Justo.  M  cccc  octarito 
octo.  xxnii  de  marzo,  In-fol. 

Cajetanus  sinus,  xoXinç  Kouàroi;  [Strab.]  , 
GolfodiGaêUi. 

CAJODuiaUy  Kteidani,  Keidani,  ville  russe 
du  gottv.  de  Wilna. 

Cau  [Greg.  Tur.],  Villa  Calensïs  [Id.l, 
K^u  [Praecepta  Rob.  Reg.],  Ckllje  ad 
Matronam,  Vhelles,  Chell^Ste-BeaU' 
thour,  bouTffde  Fr.  (Seine-et-Marne); 
ane.  et  célèbre  abb.  de  Bénéd.  ;  con- 
cile en  i008. 


Calabona  FPlin.L  Tribugena,  ville  de  la 
Bétique  (Andalousie). 

Calabri  [Hor.], KaXaSpot  [Strab.], Salentini 
[Jornand.],  SaXevrrvoi  [Strab.,  Ptol.], 
peuple  de  l'Italie  méridionale. 

.  Galabru  [Tac.,  Plin.,  Horat.,  etc.],  KaXa- 
6pta[Strab.,  Ptol.]^  anc.  Messapia,  Mio- 
oairCa  [Polyb.,  Strab.],  Miaairia  [Steph.|, 
prov.  de  l'Italie  méridionale  «  faisant 
partie  de  l'anc.  Iaptgia;  forme  auj. 
trois  provinces  napolit.  du  roy.  d'Italie, 
la  Caîabria  dira,  la  Calabria  ultra,  1 
et  IL 

Calacta  [Cic],  K.aXobcTa  [Ptol.l,  Calacte 
[Sil.  Ital.],  KcLkh  'kxrn  [Diod.l,  Carmia, 
bourg  de  Sicile,  dans  le  val  di  Demona. 

Caladunuu  [Itin.  Anton.] ,  KoXo^cuvcv 
[Ptol.],  ville  de  l'Espagne  Tarrac,  auj. 
Mirandella  (Traz-os-Montes),  suiv.  Bisch . 
et  Môll.,  ou  Fuente  Canada,  suiv.  For- 
biger. 

Cal^egu,  voy.  H.U-A. 

Calagorris,  Cazères,  pet.  ville  de  France 
(Haute-Garonne). 

Imprimerie  en  1708,  si  I*on  en  croit  le  Dr  Gotton, 

2ui  ne  cite  aucun  (kit  à  l'appui  de  cette  assertion, 
ont  nous  contestons  l'exactitude  Jusqu'à  preuve 
contraire  ;  peut-être  a-t-il  voulu  parler  de  la  ville 
espagnole  de  Cacere».  (Voy.  Caciua  Castra.) 

Calagum  [Tab.  Peut.]^  localité  de  la  Gaule 
Lyonnaise  IV»,  auj.  Chailli,  Chailly, 
bourg  du  Gàtinais  (Scine-et-Marue). 

Calaguris  Fibularensis  [Plin.,  Cœs.],  ville 
des  llerffetes  dans  IjËspagne  Tarrac, 
auj.  Loharre,  en  Aragon,  au  N.-O. 
d'Huesca  (a  Fibularum  opifvcio,  P.  ûv 
Marca). 

Calagurris  [Cœs.,  Liv.J,  RaXo^pupiç  [Strab.] , 
KoXa-yopiva  [Ptol.],  Ca^agurra  [Itin.  An- 
ton.], MuNiciproM  Calaguris  Julu  [Insc.j, 
Calahorra  [Cell.],  ville  de  l'Hispania 
Tarrac.,  aui.  Calahorra,  ville  de  la 
Vieille-Castille,  dans  la  prov.  de  Soria. 

Calaile,  KttXa(jAi  [Polyb.],  bourg  de  la 
Thessalie,  auj.  Kalami  [Pouqueville]. 

Calami,  Chaumes,  bourg  de  Fr.  (Yonne); 
anc.  abb.  de  Bénéd.  du  dioc.  de  Sens. 

Calaiicorum,  voy.  Gorijtium. 

Calaris.  Garalis  [Itin.  Anton.,  Tab. 
Peut.î,  Carala  [Jornand.],  K«paXi« 
[Strab.],  K«p«xxi«  [Ptol.],  KâpvaXiç  [Pau- 
san.].  Cabales  [Liv.],  Cagltari  {CoÀlei- 
en  esp.),  cap.  de  l'île  de  Sardaigne. 

Nous  pouvons  faire  remonter  à  1&57  la  date  de 
l'imprimerie  à  Gagliari,  et  cette  date  nous  est  four- 
nie par  Mêlai  [Wcî.  de*  Anon.  et  Paeud,  III,  20())  : 
La  vUta  et  la  morte  et  paetione  dé  tanetu  Gearinu, 
Prothu  et  Januariu,  s.  1.,  mais  impr.  à  Gagliari, 
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rame  de  ta  Ineamattone  mdltii,  in>13.  Pietro  Mar- 
tini, dans  sa  Biaçr.  tanUi,  prouve  que  ce  livre  est 
d*Antonio  Cano,  archev.  de  sassari,  et  qu*il  fut  im- 
primé à  Gagliari. 

En  1574,  le  Manuel  (voy.  an  mot  Fortunatus) 
noua  fournit  le  nom  du  premier  imprimeur  de  Ca- 
gliari  ;  il  s'appelle  :  Sembeninns  Salomensis. 

En  1570  nous  trouvons  du  m6me  imprimeur  : 
Décoda  de  la  Passion  de  nveUro  BedemJAor  iesv 
ChrUto;  eon  otra  olfra».,  compveeta  por  el  iUu»' 
triSiUno  seAor  Don  Juan  Coloma.»  Visorrey  y  ca- 
piton  gênerai  por  su  Magestad  en  este  reuno  de 
CardeHa.-^  En  Galler,  M  dlxxvi,  porVincensio  Scm- 
benino,  Impresaor  der  Reuerendo  docior  Nicolas 
Caflyellas,  canonigo  y  vicario  gênerai  de  la  iglesia 
de  daller,  ln-8  de  172  ff.  Gomme  état  de  l'imprimerie 
dans  les  provinces  espagnoles  au  xvi«  siècle,  ce  livre 
fournit  un  document  intéressant  ;  c'est  la  série  des 
autorisations  nécessaires  i  l'impression  x 

10  Ueencia  donnée  par  D.  Juan  Goloma  lui-même 
au  D'  Nie.  Cafiyellas,  au  nom  du  roi,  du  7  avril 
1570  ;  2" Lie.  de  l'archevégue  de  Cagliari  du  S  avril; 
So  Ue.  à  l'imprim.  Vinc.  Sembenino,  pour  l'impres- 
sion et  la  vente  du  livre,  par  Nie.  Cafiyellas,  vicaire 
général  (sede  vacante)  du  G  avril  157ft  ;  4*  lie,  du 
St-Office,  du  20  nov.  157S. 

Un  livre  intitulé  :  Jo,  F»  Para  de  rébus  sardois 
est  porté  au  catal.  du  marquis  de  San-Phillppe 
(part.  I,p.  200),  sous  la  date  de  1510;  cette  eneur 
est  rectifiée  par  Fabriclus;  nous  ajouterons  que  ce 
livre  est  porté  sous  sa  date  véritable,  qui  est  1580, 
au  catal.  Helnsius  (p.  300). 

Calaroga,  Calaruega,  bourg  de  la  Haute- 
Gastille^  près  Soda. 

Calarona^  la  Chalarone,  pet.  riv.  affl.  de 
la  Saône. 

Calata^  Galata  Hieronis^  Caîaiagirone , 
bourg  de  Sicile^  dans  le  val  di  Dcmona. 

Galatajuba,  voy.  Bilbius  Nova. 

Calatu  [Liv.,  Cic],  KaXaTia  [Strab.],  Ca- 
LA-HM  [Plin.l^  sur  la  via  Appia,  entre 
Capoue  et  Benévent^  auj.  Cajazzo,  ville 
d'Italie  (TerradiLavoro),etsuiv.  Momm- 
sen,  il  Qallazo,  le  Gallaze,  localité  de 
la  voie  Appienne,  non  loin  de  Caserte. 

Calatonum,  Ckalœines,  village  de  l'Anjou, 
près  Beaugé  (Maine-et-Loire). 

Calatum  [Itin.  Anton.],  RàXa-rev  JPtoI.l, 
ville  de  la  Britannia  Major,  ai]g.  Kendail 
(Westmoreland). 

CAI.BA  AD  Salaji  .  Calbc,  sur  la  Saale,  ville 
prussienne,  ae  la  rég.  de  Magdeburg. 

Calcaru  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  suiv. 
Reicbard,  Callissane,  bourg  de  France 
(Bouches-du-Hhône). 

Calcaria  [Itin.  Anton.] ,  ville  de  la  Bri- 
tannia Major,  auj.  Newbury,  sur  le  Warf 
(Yorkshire),  suiv.  Cainden. 

Calcaru  Cuvorum,  Calcarii^m,  Calcar, 
pet.  ville  prussienne,  dans  le  duché  de 
Clèves,  près  Francfort. 

Temaui  cite  i  haeksiebu  Descriptio  urMs  Jerw 
Jaftfm.  Calcaric  aivorum,  1570,  in-fol.,  livre  qui 
fioys  est  iiiconnw. 


Calctata,  Camsade,  bourg  de  Fr.  (Tam-et- 
Garonne). 

Galgiata,  Galzuta,  Calzada,  S.  Domingo 
de  la  CcUzaday  bourg  d'Espagne  (prov. 
de  Burgos). 

Mendex  donne  cette  localité  comme  ayant  pos- 
sédé une  imprimerie  ;  mais  sans  citer  ancon  Calt  I 
rappui.  M.  Gotton,  dans  son  Supplément,  signale  on 
volume  imprimé  en  1001,  qui  se  trouf  e  k  la  Boé- 
léienne  t  Franctsei  OnneiiiPaneorvinio^ieraitfO' 
nés,  iU'fol.  de  550  p.  bien  imprimées. 

Galdarium,  Caltem,  Caldera,  bourg  du 
Tyrol. 

Galdebbccum,  voy.  Gaudo  Becuh. 

Gale  [Itin.  Anton.],  Portus  Galensis,  Poe- 
tus-Gau£,  ville  des  Gallaici  Bracarii, 
en  Lusitanie,  auj.  Porto,  Oporto,  ville 
du  Portugal,  chef-lieu  de  la  prov.  de 
Minho  ;  on  trouve  aussi  Portus  Lusita- 

NliE  OU  GiVITAS  PoRTDGALENSIS. 

La  Biblioth,  Lusitana,  ainsi  que  Ribeiro  et  Anto- 
nio, Ibnt  remonter  à  1540  la  date  de  rintrodoctioii 
de  la  typographie  dans  cette  vUle  :  Joùo  de  Barras 
eserivào  do  eamaro  del  rey  D,  Joào  lii.  Espetho 
de  Cazados  {Spelho  de  Coaados,  dit  Antonio).  In 
urbe  Portuensi  apud  Vascum  Diax  Tanco  de  Frcy- 
nal,  1540,  in-4.  L*année  suivante  les  mêmes  aatenrs 
citent  :  D.  Fr.  fialtheiar  limpo  (év.  de  Porto  en 
1537,  dép.,  archev.  de  Braga).  Constituiçoms  simo- 
daes  do  Bùtpado  do  Porto.  Porto,  1541,  in>fbL 
Antonio  latinise  ainsi  le  Utre  portugais  :  Fr,  E, 
limpo,  dit-il,  eoeqit  formavitque  Dtteeeumam 
synodum  episcopatus  sui  Portuensi»  celebratmm 
anno  M  dxl.  Quœ  typls  édita  fuit  in  eadem  Por- 
tuensi urbe  anno  1541. 

Gale,  voy.  Gales. 

Gatjebachus,  Kilbegs,  bourg  d'Irlande 
(prov.  d'Ulster). 

Galedonia  [Tac.  Agric.],  Ko^Yj^ovia  [Dio 
Gass.],  Britannia  Barbara,  Galydiion 
(pays  de  forêts,  en  gaélique).  Scotland. 
Schottland,  ï Ecosse,  réunie  à  la  Grande- 
Bretagne  en  1707. 

Galedonhtm  Gastrum,  Duncheldindm,  ville 
des  Galedonii,  auj.  Dunkeld,  ville  d'E- 
cosse, dans  le  comté  de  Perth. 

Galeoia,  voy.  Witteberga. 

Galem  (Ao),  voy.  Galiuu. 

Galentum,  ville  des  Geltiberi.  dans  la  Tar- 
raconaise,  auj.  Caxalla,  hourg  de  l'A- 
ragon  [Reicbard]. 

Galenuh,  Carinola,  bourg  du  Napolitain 
(Terra  diLavoro). 

Gales  [Gicér.,  Liv.],  KoXuç  [Ptol.J,  t.  tà^ 
KoanvMv  wqXiç  [Steph.],  MuNiopiCM  Ôale- 
num  [Gicér.] ,  Threicia  [Sil.  Ital.],  ville 
de  la  Gampanie,  auj.  Calvi,  ville  du 
Napolitain  (Terra  di  Lavoro). 

Galescum,  Chalais,  bourg  de  France  (Cha- 
rente), 
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Cautbnsis  AGERy  pays  des  anc.  Caletes, 
KaXthm  [Ptol.]^  dans  la  Gaule  Lyon- 
naise n*,  aaj.  le  Pays  de  Caux,  dans 
la  haute  Normandie. 

Caletom  [Cluv.,  Cell.] ,  Calestom.  Portus 
srpERioR,  Callesis,  Kalays  [Chron.], 
Caleys  (xin«  s.).  Calais,  ville  de  France 
(Pas-de-Calais).  Quelques  géographes 
ont  Yu  dans  ce  port  remplacement  du 
Portus  Icckts  de  César,  mais  les  pré- 
somptions les  plus  fortes  sont  pour 
Wissemt. 

L«  plot  ancien  livre  imprimé  à  Calais  qui  soit 
connu  de  nous  est  daté  de  1582.  Cest  un  pet.  in-4 
doQt  Toici  le  titre  :  Entrée,  estât  ou  répertoire 
iU$  doiiers  ef  vMTehanéUe»  egtrangireê.  —  Sortie, 
Estât,.,  en  marchandiaes  qui  se  peuvent  tirer  et 
trtusporter  hor$  le  royaume.  Calais,  Abraham  Le 
Maire,  1582, 2  part,  en  on  vol. 

Le  Dr  Gotton  dte  un  Bngliih  nuomal  ofPrayers, 
imprimé  à  Calais  en  1509. 

L*année  sniv.  nous  avons  encore  à  citer  un  vol. 
rut  et  curieux  :  Luc  lamt  Pilote  :  Threaorerie  ou 
cabinet  de  la  toute  marineêque  :  imprime  aux  des- 
pou  et  pour  Bomauenture  d'Aseuille,  marchant 
Ubratre,  demourant  à  Calais,  —  Calais,  1600,  in-4. 

Im  Coustumes  de  la  ville  de  Calais  et  palJ  recon- 
^fdi  ne  furent  imprimées  dans  cette  ville  qu*en 

L'arrêt  du  conseil  du  Si  mars  1739  qui  règle  TéUt 
des  imprimeries  do  royaume,  supprime  celle  de 
Calais,  et  nous  voyons  en  1764,  au  «apport  Sartines, 
on  imprimeur  octogénaire  conservé  dans  cette  ville, 
mab  qai  n'exerçait  que  par  soiie  d*une  faveur  spé- 
ciale; c'est  Joaepli  Maunr,  né  en  1684,  qui  succède 
<«  1115  i  son  père,  et  dirige  trois  presses. 
.  GoiUsume  et  Jean  Morel ,  célèbres  imprimeurs 
etibUsi  Paris  an  xvie  s.,  étaient  nés  à  Calais. 

Caleya  [Itin.  Anton.] ,  KoXxeôa  [Ptol.] , 
Callbya  [Geogr.  Rav.J,  Caleba  Atreba- 
TiUM,  Yille  des  Atrebates,  dans  la  Bri- 
tannia  Romana,  auj.  Silchester,  ville  du 
Hampshire. 

Calidaoii^,  Chaudesaigues,  villo  de  France 
(Cantal). 

CaUDAVA,  YOy.  CAPmAYA. 

Câudi  colles,  Caudecosle,  pet.  ville  du 
has  Armagnac  (Gers?. 

Calido  Becdv,  Caldebecclu  [Coll.],  Cau- 
DCM  Beccijii^  Caudebec,  ville  de  France 
(Seine-Inféneure). 

Caudum,  Chaud,  bourg  de  Savoie,  sur  le 
lac  d'Annecy  (Haute-Savoie). 

Caudus  Mons.  Caumont.  Un  grand  nom- 
bre de  localités  en  France  et  en  Belgi- 
que portent  ce  nom,  entre  autres  un 
bourg  da  Gers  et  un  autre  du  Calvados, 
chef-lieu  de  canton. 

Cauncla,  Garinula,  Carinola,  bourg  du 
pays  napolitain  (Terra  di  Lavoro). 

Causia  [Itin.  Anton.],  KoXwtflt  [Ptol.],  Ca- 
ussiuM,  ville  des  Suevi,  en  Germanie, 
aui.  KaHseh,  chef-lieu  du  palatinat  du 
même  nom,  eu  Pologne, 


Un  magnifique  collège  fut  fondé  dans  cette  ville 
par  Parchev.  de  Gnesen,  Stanislas  Camcovins  au 
XYie  s.  ;  et  la  typographie  ne  tarda  point  à  être  exer> 
cée  dans  ses  murs  ;  nuis  il  n*eziste  point  de  livre 
imprimé  au  xvi*  s^  et  le  plus  ancien  incunable  de 
Kalisch  connu  ne  remonte  qu'à  l'année  1606  :  Hie- 
ronimus  Platus  d€  bono  statu  religiosl,  polonice 
transL  et  edttus  a  Simone  tFysocki.  Callssii,  1606, 
in-4.  — Ce  Simon  Wyaocki,  éditeur  et  imprimeur  à 
la  fois,  prend  un  agneau  comme  maroue  en  i'hon- 
neur  du  fondateur  du  collège  de  Kalisch,  qui  le  por- 
tait dans  ses  armes. 

En  1615  Alberttts  Gedelins,  typographus  arcMê' 
piscopalisGnesnensis,  publie  &  Kalisch:  Caroli  Mala- 
pertii  Miseellanea,  in4,  et  en  1610  un  livre  polonais 
d'une  exécution  typograph.  remarquable  z  o  Batsor' 
bytoncyach  Stanu  aurhownego,  ktore  so  tym  wfeku 
niektorzy  leh  Mose,  PP,  Swieecy  Stanowt  duchouh 
nemu  tadaia,  également  in-ft. 

Calium,  Ad  Calem  [Tab.  Peut.],  Ad  Caixem 
[Itin.  Anton.],  Calus,  Cagh,  ville  d'Ita- 
lie, a  Otto  leghe  da  Urbino  (Etats  du  Pape) . 

L'imprimerie  remonte  en  cette  petite  ville  à 
l'année  1475 ,  suiv.  Falkenstein  :  Maphœi  VeqU 
de  morte  Astianactis  opus  lœundum  et  Misera' 
bile,  —  A  la  fin  :  4nno  gratiae,  mccgclxxv, 
tertio  kalendas  luiiL  Hoc  opuseuIttmCaUii  impres- 
sum  est  Tempore  Domini,  FsDERia  iUustrissimi 
Vrbtnatium  ducis,  Ae  sacrosanctœ  Romanœ  Ecele- 
sia  Gonfaionerli  ;\\Laur€ntii  Abstemii  Maeera' 
tensis  Carmen.  \\  Ingenium  ne  forte  putes  non  esse 
Laiinis  :  ||  Qui  tantum  Gallos  Teutonas  atque  pro- 
bas  II  Boc  média  ttaiia  geniti  impressere  Bobertus 
Il  cum  Bemardino  quod  brève  cemis  opus,  in-4  de 
6  ir.  chifflrés,  s.  réel,  ni  sign.  (Robertos  de  Fano  et 
Bemardinus  de  Bergamo) . 

Nous  avons  un  second  volume  Imprimé  l'année 
suivante,  dont  nous  donnerons  sommairement  le 
Utre  :  ServH  honorât!  libellus  de  ultimis  Syllabis, 
et  Centimetntm,  ex  rec,  Laur,  AbstemiL  —  Rober- 
tus  de  Fano  et  Bemardinus  de  Bergomo,  plura  opéra 
cum  boc  Impressere.  Calii,  anno  sahitis,  mgccclxxyi 
XV  octobris  in-4. 

La  même  année  :  Jo,  Ant,  Campani  funebris 
oratio  pro  Baptista  Sphortia  Urbini  comitissa,  — 
Callii,  Kal.  Martii,  1476,  in-4,  livre  oue  sa  date  re- 
porte à  la  troisième  place,  etanguel  M.  Brunet,  qui 
cite  les  deux  autres,  donne  par  madvertance  la  pre- 
mière [Mon,,  V,  col.  S15). 

CAU.AICI  [Sil.  Ital.J,  KaXkaÂMl  [Strab.] , 
Callaici  Bracarh  JPlin.] ,  et  Bpaixopict 
I  Ptol  .|,  peuple  de  l'Espagne  Tarrac,  dont 
la  capitale  était  Broga  (Traz-os-Montes). 

Callenburgum,  voy.  Callunda. 

Callesis,  voy.  Caletium. 

Calleva,  voy.  Caî^va. 

Callicula  Mons  [Liv.],  mont,  de  la  Cam- 

Çanie,  auj.  monte  Cajanello,  dans  la 
erra  di  Lavoro. 

Calufa  [Liv.],  ville  des  Hirpini,  dans  le 
Samnium,  auj.  Carife,  bourg  de  la  Terra 
di  Lavoro. 

Callipous,  voy.  Anxa. 

Calupous  [Sil.  Ital.],  KoXXiiroXiç  [Hcrod.], 
ville  des  Siculi,  entre  Messana  et  Tau- 
romenium,  auj.  Qallodoro,  en  Sicile. 

Callipous  rLiv.,Plin.],  KocXXtmXtc  [Strab., 
Ptol.],  ville  de  Thrace,  auj.  Gallipoli, 
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dans  la  Roumélie   (pachal.  d'Andri- 
nople). 

Galuste,  KfltXXioTïi  [Hérod.r,  Thera  [Plin.], 
e«pa  IHérod.],  There  [Sen.],  île  de  la 
mer  de  Crète^  auj.  Santorin,  dans  Tar- 
chipel. 

Gallium^  voy.  Cauum. 

Calloelldm^  Callot.ellum^  Chaillot,  anc. 
village  à  TO.  de  Paris,  auquel  il  est 
auj.  réuni. 

Calix>niana  [Itin.  Anton.]  ^  sur  la  vote 
d'Agrigenteà  Catane,  auj.  CaHanisetta, 
ville  ftrte  de  Sicile,  chef-lieu  de  la 
prov.  du  même  nom  [Forbiger]. 

Calloscopium,  voy.  Eus. 

Caixum  [Itin.  Hier.],  ville  deThrace,  auj. 
Comburgos,  dans  la  Roumélie.  ' 

Callunda,  Callenburgum  ,  Kallundborg, 
ville  du  Danemark  (île  Seeland). 

Calmaria,  GALMAR^'IA,  Calmar,  ville  de 
Suède,  chef-lieu  de  la  préfecture  du 
même  nom. 

Voici  la  note  du  D'  Gotton  relative  à  l'intro 
dncUon  de  l'imprimerie  dans  cette  ville  :  «  Vers 
l'an  1620  l*évéque  Jonas  RothoviuB  fonda  un  établis- 
sèment  typographique,  ainsi  que  Tattestent  quelques 
livres  publia  cette  année  même  :  le  premier  impri- 
meur s*appeIAit  Christophe  Gunther»  et  en  10S5  il 
alla  avec  son  matériel  se  fixer  à  LinkOping.  • 

Nous  ne  connaissons  pas  ces  premiers  volumes 
impr.  en  1020,  et  ce  n'est  qu'en  1627  que  nous  trou- 
vons dans  la  Bibliographie  suédoise  de  J.  Scheffcr 
la  trace  d'une  impiimerie  fonctionnant  à  Calmar. 
Voici  quelques  titres  :  Coneio  sacra  in  funere 
M,  Jona  hothovii  (c'est  l'évéque  ci-dessus  cité), 
supa'intetideniis  CaLmarensfs  (en  anglais  superin- 
tendens  se  traduit-U  par  évêque  ?)  ex  Matth,  xiv. 
lA.  ad  31.  excusa  Calmaric  per  Christ:  Gunther,  an. 
1627,  in-ft. 

Harmonia  evangeliorum,  Joh,  BaazU)  auct,^  -~ 
édita  Calmariae,  per  Guntherum,  anno  1627,  in<4. 

Calmeracum,  Chaumerac,  bourg  de  France 
(Ardèche). 

Cauiontiitm  Bassuil£,  Calvus  mons,  Cal- 
VTMONTiuM  BAssiNiiE,  Cfuiumoîit-en'Bassi- 
gny,  ville  de  Fr.,  chef-lieu  du  dép.  de 
la  Haute-Marne. 

11  est  asses  extraordinaire  que  nous  sovons  forcé 
de  signaler,  comme  premier  ouvrage  sorti  des  presses 
locales,  un  livre  d*une  spécialité  assez  biiarre  ;  mais 
la  liturgie  du  diocèse,  non  plus  que  l'administration 
municipale,  ne  nous  fournissent  aucun  titre  anté- 
rieur à  celui-ci  :  Joseph  Boiltot,  moeieUes  artifices 
de  feu  et  divers  instrumens  de  guerre  auec  les 
mûffsns  de  s'en  préualoir  pour  assiéger^  battre, 
surprendre  et  difendre  toutes  les  places.  Chau- 
mont-en-Bassigny,  Quentin  Maréchal,  1608,  in-ft,  fig. 
et  titre  gTa\é  ;  presque  toutes  les  planches  sont  gra- 
vés par  Joaeph  fiolllot  lui-même. 

Ce  livre  de  pyrotechnie,  si  rare  et  si  curieux,  est 
bien  le  livre  de  ces  temps  de  troubles  et  de  tumul- 
tes ;  c'était  après  la  Ligue,  et  l'auteur  s'était  trouvé 
mêlé  d'une  façon  active  aux  désordres  de  la  pro- 
vince ;  il  était  Langrois,  et  dans  la  préface  du  rare 
volume  pubUé  à  Langres  en  1592,  inut.  :  Nouveaux 
Pourtralcts  et  figures  de  termes  pour  user  en  Par- 


chUeeture,  il  nous  donne  quelques  détails  sur  sa  vie 
qui  nous  expliquent  la  diKction  toute  spéciale  que 
ce  savant,  cet  artiste  avait  été  forcé  de  donner  à  ses 
travaux;  il  nous  apprend  que  son  livre  fat  fort  in- 
terrompu lors  des  guerres  de  la  Ligue,  •  ayant  voulu, 
dit-il,  résister  de  force  à  mon  possible  aux  laaque- 
reaux  et  paillards  qui  voulaient  desbaucher  noatrp 
ville...  • 

Le  second  volimie  que  nous  pouvons  citer  oomw 
imprimé  à  Chaumont,  nous  est  donné  par  H.  Bruoci  : 
yieolas  de  HauU,  Voyage  de  Hierusalem  faiet  en 
150S.  -^  Chaumont-en-Bassigny,  1601,  in-16. 

La  Coutume  de  Chaumont'en-Bassiçny,  rédigée 
par  Jean  Gousset,  ne  fUt  hnprimée  qu'en  1722. 

L'arrêt,  du  conseil  du  SI  mars  179^  qui  fi\e  le 
nombre  des  imprimeurs  dans  toutes  les  vilksdu 
royaume,  en  conserve  un  dans  celle  de  Chanmnau 
et  en  176ft  [Bapp.  Sartines),  cet  imprimeur  s'ap- 
pelle )  Claude-Antoine  Bouchard,  établi  en  1758, 
possédant  deux  presses. 

Caln^e,  Caunes,  pet.  ville  du  Languedoc 

(Aude). 

Calneria,  Chaulnes,  Chaînes,  bourg  de 
Fr.  (Somme);  anc.  duché-pairie. 

Calniacum,  Chauny,  pet.  ville  de  Picardie 

(Aisne). 

Calonesus,  KaXovriffc;  [Ptol.],  Insula  Belli, 
au  moy.  âge  ;  Pulchra  insula  nomine 
Britannico  Guedel,  Belle-Isle,  Belle-Ue- 
en-Mer,  ile  de  BreU^e  (Morbihan). 

Calonna,  Ckalonnes,  pet.  ville  d'AnJtui 
(Maine-et-Loire). 

Calor  [Liv.,  Tab.  Peut.],  fil.  du  Samnium. 
auj.  n  Caiore,  dans  la  prov.  napoli^ 
taine,  Princ.  ultér. 

Calossia,  la  Chalosse,  anc.  pet.  prov.  d»' 
France  ;  dépend,  auj.  du  départ.  de> 
Landes. 

CAfiPE  [Itin.  Anton.],  KâXim  [Strab.],  Kta- 

mOL      [Steph.     ByZ.],     GiLBATHAR      [ADC. 

Chron.],  Gibralkar,  ville  etpromontoin 
formant  l'extrémité  Sud  de  TEspagne. 
sur  le  détroit  du  même  nom. 

Calpurniana  [Itin.  Anton.],  KfltXnoupvumi 
rPtol.],  ville  de  la  Bétique,  auj.  BiifVi- 
lance,  suiv.  M.  de  Labonie,  ou  Corpto. 
ville  de  la  prov.  de  Cordoue,  suiv.  Hei- 
chard. 

Calunll,  voy.  PRiEsmiuM, 

Galvencucuh,  Chavancy,  bourg  de  Belgi- 
que (Luxembourg). 

Galvenzanum,  CaJvenzana,  bourg  du  Mi- 
lanais, sur  l'Adda. 

Càlvimontium,  voy.  Calmontium. 

Galviniacum,  Ch4mvigny,  pet.  ville  du  Poi- 
tou [Vienne).  =  Bourg  du  dép.  de  Loir- 
et-Gner. 

Galvissonium,  Ccdvisson,  Cauvisson,  bour? 
de  Fr.  (Gard). 

Galyilm  CalH,  ville  de  l'île  de  Gorse. 
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Calvus  Mons^  Galvomons,  Cimmont,  Chaa- 
mont;  un  grand  nombre  de  localités  en 
France  portent  ce  nom.  Nous  citerons  : 
Calvus  monsNormannij:,  Catimon^  bourg 
du  dép.  du  Galvados;  =  Galvus  moxs 
Provincle,  Caumont,  bourg  du  départ, 
de  Vaucluse  ;  =  Calvus  mons  Vasconi.«, 
CaumofU,  bourg  du  départ,  de  la  Gi-, 
ronde  ; =Galvos  mons  in  pago  Vu.cassin(», 
Chaumant-en-Vexin,  pet.  ville  du  dép. 
de  l'Oise  ;  anc.'abb.  de  Bénéd. 

Calydru,  voy.  Tenedos. 

Calvpsus,  voy.  Ogygia  Ins. 

Camai^dclom,  CamaldoH,  bourg  de  Tos- 
cane ;  anc.  abb.  de  Bénéd. 

Cajulodcnum  [Tac],  Gamulodunum  [Itin. 
Anton.],  Kflt{A6uXo^ow«v  [Dio.  Gass.l,  Ga- 

MALDUNDM    [Plin.],   Kauoo^oXavov  IPtol.], 

Camulodulum  Colonia  [Geo.  Rav.J,  ville 
des  Trinobantes^  dans  la  Britannia  Ro- 
mana,  auj.  Maldon,  bourg  du  comté 
d*Essei,  suiv.  Camden,  ou  Cokhester, 
ville  du  même  comté  (voy.  Golcestria). 

CAMARAcnM,  voy.  Gamkracum. 

Camaru,  voy.  Cau  Maru  Ager. 

Camarica,  Ka{i.s^uea  [Ptol.],  ville  des  Ganta- 
bri,  dans  la  Tarrac.,  auj.  Vittoria,  ville 
d'Espagne,  dans  la  prov.  de  Alava. 

•  Falkenstein  ne  mentionne  pas  cette  ville  ;  Bfendex 
^  cite  parmi  Uu  etudade*  que  hem  tenido  o  tienen 
inprenta,  mais  aans  lui  consacrer  de  notice  spé- 
ciaV.  Nous  n*aTons  rencontré  de  livre  imprime  à 
Vittoria  qu*à  nne  époque  très-rapprochée  de  nous,  et 
il  doit  certainement  en  exister  d*antériear8.  Voici  ce 
que  noQS  donne  le  catal.  SaWa  de  1826  :  Provineia 
fte  Alapo,  Quademo  de  lot  leye$  y  ordenatuas  con 
«ne  te  goUema.  Vitoria,  1776,  pet.  in-fol.,  ttt.  gr., 
pas  mime  de  nom  d'imprimeur. 

Cajiaiuna  [Plin.],  KoL^u^'m  [Herod.],  Ka- 
!«apîw  [Thuc],  ville  de  la  côte  S.  de  Si- 
cile, auj.  Torre  di  Camarana,  dans  le  val 
di  Noto. 

'amarina  Palus  [Sil.  Ital.],  Kafiof  îv«  Xif^vr; 
[Luc,  Steph.],  auj.  Logo  di  Camarana, 

(-Ukbstom,  RapiêatTcv,  Ccmibados,  bourg 
d'Espagne  (Asturies),  suiv.  Reichard. 

Cambariaccii,  Chemiré,  commune  de  Fr. 
(Sarthe). 

Camberiacum  ,  Gamberinitm  ,  Gamberich  y 
Chambariacum,  Chanibéry,  \\i\e  de  Fr. 
rh.-l.  du  dép.  de  la  Savoie. 

C'est  à  l'iannée  148S  environ  que  nous  pouvons 
faire  remonter  l'introduction  de  rimprimerie  dans 
l'anc  cap.  de  la  Savoie.  Le  premier  livre  portant  une 
<late  étant  de  VM,  avec  un  titre  et  des  signatures, 
nom  devons  signaler  un  volume  que  nous  avons 
«n  longtemps  entre  les  mains  et  qui  dénote  incontes- 
(atdeoent  une  Impression  antérieure  :  Jehan  Ger- 
lû'u  U  LiURB  DB  TBOTS  PARTIES.  A  la  fin  :  Ty  finitt 
ir  Uttrtde  maUire  Jehan  Ger»o*t,  docteur  en  theo^ 
ioyie  et  ehantelier  de  Xôre  Dame  de  Paris  \\  ap- 


peUe  en  latin  Opu»  triptttu  ||  en  firdçoy»  ung  tture 
de  trou»  pties.  Cent  OMêouoir  de»  cdmOdemi»  d 
Are  Seigneur,  de  confession  el  d  la  aeiense  de  bien 
morir.  Deo  gratias,  s.  I.  n.  d.,  in-4,  goth.  de  40  ff. 
dont  le  premier  est  blanc,  21  long.  lig.  à  la  p.  entière, 
s.  ch.,  réel,  ni  sign. 

Ce  très-rare  vol.  est  impr.  avec  les  caractères 
dont  Neyret  s'est  servi  en  \Mk  pour  imprimer 
V Exposition  des  évangiles  et  le  Baudoin  de  Flan- 
dres s  mais  il  est  certainement  antérieur  à  ces  deux 
livres,  puisqu'ils  ont  des  titres  et  des  signatures. 

Exposition  des  BuangileB,  Au  v«  du  dernier  f.  : 
Cy  finist  lexposition  des  euuâgUles  et  des  epistres 
de  tout  Ion  translatées  de  nnuueau  de  latin  en 
françoys.  Imprimées  A  ehamberu  Par  Anthoine 
neyret.  ton  de  grâce  M  ccccLXXXili),  le  vi.  iour  du 
moy»  de  iuiUet.  Deo  gratias,  in-fol.  goth. 

Ce  livre  contient  une  traduction  des  semions  de 
Maurice  de  Sully,  évéqne  de  Paris,  mort  à  la  fin  du 

UJ*S. 

Le  Baudoyn  de  Flandre,  la  seconde  édition  de  cet 
important  roman  de  chevalerie,  est  un  livre  trop 
connu  pour  que  nous  en  donnions  le  titre  détaillé  ; 
nous  curons  seulement  qu'étant  achevé  d'imprimer 
le  xxu*  iour  de  novembre,  il  est  jpostérieur  ae  qua- 
tre mois  à  VExposition  des  évangûes. 

Ce  roman  de  chevalerie  eut  un  succès  tel  que  Ney- 
ret fut  obiigé  de  le  réimprimer  l'année  suivante; 
cette  édition,  plus  rare  encore  que  la  première,  est 
bien  décrite  par  M.  Brunet. 

Gahberona,  Cambron,  bourg  de  France 
(Nord)  ;  anc.  abb.  de  Gît. 

Gambes  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  localité 
des  Rauraci,  dans  la  Germanie  super., 
auj.  Kembs,  Gras$-Kembs,  bourg  de  Fr. 
(Haut-Rhin). 

Gambisonum  [Gharta  Gar.  reg.  857],  Cha- 
messon,  anc.  villa  carlov.,  village  de 
Tanc.  Duesmois,  près  Ghâtilion-sur- 
Seine  (Gôte-d'Or). 

Gambodunlim  [Itin.  Anton.],  Kop^uvXo^ouvcv 
[Ptol.],  ville  des  Brigantes,  dans  la  Bri- 
tannia Rom.,  a}i]:AJrnotidbury,  ville  du 
comté  d'York,  ou,  suiv.  Mannert  et 
Gamden,  Gretlan,  près  Almondbury. 

Gambodunum,  voy.  Gampodunum. 

Gambonium,  Chambon,  pet.  ville  de  France 
(Greuse). 

Gahbonum  lit.  Hier.],  dans  la  Gaule  Narb., 
auj.  la  Baume  des  Artumds,  conunune 
de  Fr.  (Hautes-Alpes). 

Gamboricuh  [Itin.  Anton.],  Gahborttum 
[Id.],  Gami  vadum  [Gell.J,  Cantabriga, 
Gantabrigia,  Cambridge,  ville  d'Anglet., 
chef-lieu  de  comté  (en  saxon  :  Grantor 
brycg,  GrantorBrydge;  en  gallois  :  Caer- 
Graunt), 

Université  illustre,  fondée  en  1229.  L'imprimerie 
semble  dater  en  cette  ville  de  l'année  152t.  Voici  le 

Sremier  volume  imprimé  dont  le  catalogue  de  la 
renviUiana  (tom.  II»  p.  417)  nous  donne  le  titre 
exact  :  Lueianus,  LepIdissimMm  opusculum  lopl 
SitJM^v  :  Heigrico  BuUoeo  interprète  :  oratio  eju»- 
dem  cum  annotationibus  marginalUfus  :  ex  prœ- 
clora  academia  Cantabrigiensi.  Anno  M  Dxxi.  — 
Impressum  est  hoc  opusculum  CantabrigicperJohin' 
nem  Siberch,  anno  lb21,  in-4.  L'exempl.  de  ce  rare 
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Tolmne,  qui  est  aujourirhtii  conserTé  avec  les  tré- 
son  bibUoKraphiqoês  dn  Rf^ht  boa.  Thomas  Gren- 
Tille  au  BnUsh  Maseam»  porte  cette  note  ms.  d*nne 
écriture  anc.  i  «  Tke  flr$t  Book  printed  at  Cann' 
tridae,  a  Mais  conioie  Herbert  signale  sept  outra* 
ges  imprimés  par  Siberch  en  cette  même  année 
15S1,  sans  désignation  de  mois,  il  est  bien  difficile 
de  décider  de  rantériorité  de  l*nn  d'eux. 

M.  Brunet  et  M.  Cotton  penchent  pour  le  volume 
sniTaiit  :  CaUtd  {$le)  pergamensis  de  temperamentis 
et  de  Inaquali  intempérie  libri  très.  Th.  Linacro  an- 
glo  interprète,  opos...  nunc  primum  prodit  in  lu- 
cem.  —  Impressum  apud  pnectaram  Cantabrigiam, 
per  Joann.  iiiberch,  1521,  pet.  \n-à,  imprimé  en  car. 
rom.  Un  magnifique  exempl.  imprimé  sur  vélin,  de 
ce  livre  rare,  est  conservé  à  la  Bodléienne. 

Cet  imprimeur  fut  le  premier  en  Angleterre  qui 
em^ya  tes  caract.  grecs  fondus  ;  en  1519  Wynkyn 
de  worde  avait  fkit  usage  de  caract.  grecs  en  bois 
dans  l'ouvrage  de'Wbitttaiton,  deConeitmttate  gram-' 
matiees  (Dibdin,  Uànuy'»  Compau). 

AnXTiii*  s.  Puniversitéde  Cambrige  eut  une  im- 
primerie particulière  à  la  tète  de  laquelle  elle  plaça 
J.  Archdeaoon. 

Cahbohium  ^  CamboiitiuMi  Cauborinus,  Cham- 
bord,  commune  et  chat,  célèbre  de  Fr. 
(Loir-et-Cher). 

Cambretonium  [Itiii.  Anton.]  ^  ville  des 
Iceni,  dans  la  Brit.  Rom.,  auj.  Breten- 
ham,  bourg  du  SufTolkshire. 

Cambria,  voy.  Bbitaiimia  Secunda. 

Cahbrujaclm  yiLLk  [Cbarta  Car.  C.  a.  850] , 
Chambry,  village  de  Fr.  (Aisne). 

Cambus,  Camrone  [Eginh.  Chr.jL  le  Çamb 
ou  Kamb,  riv.  d'Autriche,  aw.  du  Da- 
nube. 

Cameuacuh,  Chambly  l'Auberger  [Msihiïï.], 
Chambly,  pet.  ville  de  Fr.  (Oise);  on 
trouve  dans  les  Ch»  et  Dipl,  (tome  I, 
p.  227)  Oppidum  Camliacense. 

Cameuum  (?)  lieu  d'impression  supposé. 

Le  catal.  publié  après  la  mort  de  Daniel  Elzevir, 
arrivée  le  U  août  1081,  nous  donne  (p.  285),  Joh, 
Meurtli  medUtatUmeM  CArisfiame.  —  Camelii,  KBft, 
in-2ft.  Ce  livre  fut  probablement  Imprimé  à  Leyde. 

Camelodunuh^  voy.  Danum. 

Cajienecu,  Camenecum  Podou^^  Kaminiezr 
Poddcki,  ville  de  Russie  (Podolie). 

Camentu,  Cametiz,  ville  de  Saxe  (Lusace). 

Camentia  ad  Nissàh,  Cametiz,  bourg  de 
Prusse,  sur  la  Neisse,  anc.  abb.  de  Cit» 

Caheracenbis  ager,  le  Cambraisis,  anc. 
prov.  de  Fr.  (Nord). 

Cameracuh,  CAMBEnucuM,  Chatneyrac,  anc. 
villa  roy.  en  Limousin  (Corrèze). 

Cameracum  [Cluv.].  Camaracum  [Itin.  An- 
ton., Tab.  Peut.],  ville  des  Nervii^dans 
la  Gaule  Belgique,  auj.  Cambrai  (en  ail. 
Camerih),  ville  de  Fr.  (Nord). 

La  plus  ancienbe  production  connue  des  presses  de 
Cambrai  est  un  in-ft  de  0  ff.  non  cbilMs,  car.  gotb.« 
intitulé  :  JtMdfméfifa  grammatice$  ad.  institmendoê 
juvtnti  non  parmn  conOueentitu  Impressum  Ckme- 


rad,  anno  Domini  hcogocxvui.  CMt  es 
temps  run  des  premiers  ouvrages  iasprimés  ca 
France,  dans  lesquels  on  ait  bit  usage  de  caract. 
grecs. 

On  volume  français,  peut-être  encore  plus  mt, 
fut  publié  à  la  même  époque,  et  celui-ci  nous  donne 
le  nom  du  plus  ancien  bôprlmenr  de  Cambrai  ooeno  : 
Cky  tensuyusnt  le»  çUtret  (sic)  repabftrt»  et  éor 
pens  :  que  moy  Jatque  le  Saige  marcAonf  ée  drapi 
de  ioye  demomwu  a  Douatf  agjaiet  de  D/ma^  e 
BferuMolem,  Venite^  Bhoaeê,  Borne.,,  et  amltra 
passatges,  que  moyf  ay  faiet  Um  mil  ehUuq  €eu 
zvijj  auee  mon  retour.  Imprime  noonellemeot  a 
Cambray  p^ir  Bonaveoture  Brassart,  an  dépens  dudii 
Jasques,  pet.  in-4  gotb.*  de  108  If.,  sign.  A.  FF. 

Ce  très-précieux  volume  fut  certainement  impriarf 
vers  l'an  1520,  ou  du  moins  avant  152S,car  une  se- 
conde édiUon  du  voyage  de  J.  Le  Sage  fut  donnée  à 
Cambrai  eu  cette  même  année  1525,  et  on  lit  aa 
V*  do  77e  t  et  au  78*  :  Aujourâhui  xi«  de  jtdUa 
quùae  een»  vingt  troit  ayam  acMeves  je  Moami 
Uure» 

Donav.  Brassart  exerçait  encore  à  Cambra!  en  1539, 
car  à  ceue  date  il  imprime  VEtOrée  de  Ckaria- 
OuUU  à  Camtrat,  dont  nous  avons  vu  pendant  bim 
ues  années  le  seul  exempt  connu  cbes  on  bibliophile, 
H.  Farrenc,  à  la  vente  auquel  il  fut  payé  ft35  fr.  par 
un  amateur  distingué,  M.  Ruggieri. 

Au  xvie  s.  nous  devons  encore  citer  h  Cambra 
Nicolas  Lombard,  et,  au  commencement  du  xvm*, 
Jean  de  la  Rivière.  Cet  imprimeur  descendait  dMne 
célèbre  Ciniille  d^mprimeurs  étoUie  à  Arras  ;  nous 
avons  vu  le  cbef  de  cette  famille,  Guillaume  de  la 
Rivière,  rappeler  auprès  de  lui,  en  1020,  aoo  fils  Jcaa* 
Baptiste,  qu^il  aasode  à  sa  maison  d*Arras  ;  ce  Jean- 
Baptiste  était  alors  éubli  à  Cambrai,  et  c*«st  l*S%eal 
de  l'imprimeur  Jean  que  nous  citons. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1759  n'accor- 
dent à  Cambrai  qu'un  seul  imprimeur,  et  en  17n 
le  ilopp.  Sartines  signale  cet  imprimeur  uniqoe,  oui 
était  alors  :  Samuel  Berthoud,  Sniiae  d'origine,  étsM 
en  1750  et  possédant  h  presses. 

Cameracum  ad  Albim,  Kemberg,  ville  pro?- 
sienne,  de  la  prov.  de  Merseburg. 

Gamerata,  localité  du  Picenum,  porte 
auj.  le  même  nom  ;  dans  la  delég. 
d'Ancône. 

Camerucum,  voy.  Gamberiacum. 

Camerinum  [Cass.,  Cic.],  Camarinum,  k«ux- 
pîvov  [Strab.,  Ptol.L  ville  de  rOmbric, 
auJ.  Camerino,  chef-lieu  de  la  délég.du 
môme  nom,  au  N.-E.  de  Rome« 

Cette  ville  n'fest  cRée  ni  par  Panier,  ni  par  Fal- 
kensteln.  Le  premier  livre  sorti  des  proses  lo- 
calM  est,  à  notre  connaissance,  on  rare  volume  qoe 
nous  avons  possédé  :  Paeifiei  MaxHni  poète  Awat- 
tant  (sic)  elegie  nO  nulle  iocoee  et  feêthu.  Larda 
aummontm  uirorum,  wlHum  et  toeo^,,.  A  la  fin  : 
loannes  lacobus  de  Benedictis  Bononienais.  Came- 
rlni  excudebat  :  suis  et  lodooici  Pladdl  Camertb 
socii  sumptib*...  Quintili  mense  medio  boius  anal 
Cbristiani  ritus  mdxxiii,  peL  in-ft  de  90  ff.  noo 
cbilL  à  27  lig.  par  p.,  sign.  a— m,  letL  rondes. 

Dans  la  dédicace,  les  imprimeurs  présentent  ce 
livre  coDune  le  premier  produit  de  leurs  prette§« 
•  offldna  noatrœ  prtmitioB,  •  Le  dernier  feuillet  ne 
contient  que  la  souscription  que  nous  venons  de 
rapporter  arec  la  marque  des  imprimeurs. 

Quoique  infiniment  moins  précieuse  que  la  pre- 
mière de  VHecateiegtum,  celie-cl  est  encore  extrê- 
mement rare  ;  elle  fut  vendue  101  fr.,  &  Paris,  es 
1800. 

Parmi  les  livres  imprimés  k  Camerino  au  xvi*  s. 
que  nous  fournissent  Haym,  Pinelli,  le  catal.  des 
Voipi,  etc.,  nous  ne  citerons  que  Urne  dialoghi  di 
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/.  Ind.  GWo  da  PaMano,  Garaerino,  pel  Giojow, 
ISM,  in-4.  Le  second  de  ces  dialogues  est  cooucré 
à  b  critique  du  célèbre /«aernenf  dernier  de  Midiel- 


Camicus^  Ka(uxo«  [Herod.9  Diod.L  ville  de 
Sicile,  près  d'Agrigente,  auj.  SkuHana, 
dans  le  yal  di  Mazara. 

Camicus  FL.y  la  Ccawa;  se  jette  dans  la  Mé- 
diterranée, près  de  Siculiana. 

Camimacum,  Toy.  Gameuacuh. 

Camiluacum,  ChemHlé,y\\\^  de  Fr.  (Maine- 
et-Loire)  ;  anc.  comté. 

CuiiMA,  Kains,  bourg  du  Tyrol. 

CAMirainf,  Camin,  Cammin,  pet.  yille  de 
Prusse,  rég.  de  Marienwenier. 

Caxinum ,  Candn,  ville  de  Prusse  près  Stet- 
tin  (Poméranie). 

Camiros  TMela],  Gaiorus  [Plin.l,  Rx|Atpcc 
ISteph.j,  ville  sur  la  côte  0.  ae  l'île  de 
Rhodes,  auj.  Feraehio. 

Caxissanum,  Camisano,  bourg  de  la  Vé- 
nétie. 

Campana,  Campagne,  bourg  de  TArmagnac 
(Ariége). 

Campania  [Cic,  Liv.],  i  Kajtiravta  [Strab., 
Polyb.],  -h  Tù»  Ka(iicavûv  -pi  [Ptol.j,  Cam- 
PANUS  AGER  [PHu.,  Liv.],  Gampania  Feux 
[CluT.l,  Laborinus  AGER,  prov.  italienne, 
au  S.  an  Latinm,  au  N.-E.  du  Samnium, 
aui.'  Terra  di  Lavoro,  grande  prov.  na- 
politaine du  roy.  d'Italie. 

Cajipai«u,  Campagna,  bourg  du  Napolitain 
(Princip.  citer.). 

Campanu  ad  Isalam,  CAitPi  [Bert.] ,  Cam- 
pen,  ville  de  Hollande  (Ober-Yssel). 

Campanu  Franoca  [Lucn.],  laChampaigne, 
Champagne,  n-ande  prov.  de  Fr.;  forme 
auj.  partie  aies  dép.  des  Ardennes,  de 
l'Aube,  de  la  Marne  et  de  la  Haute- 
Marne. 

Campamu  in  pago  Camuacense^  Champagne^ 
sur^Oise,  près  Ghambly  (Oise). 

(1ampa!«ia  Rovana,  la  Campagne  Brnnaine, 
anc.  prov.  des  Etats  de  l'élise;  forme 
auj.  la  délég.  de  Frosinone,  et  la  partie 
S.  de  la  Gomarque  de  Rome. 

Campanucus,  voy.  GmTAs  Campanle. 

CAMPcnrx,  Ckampiers,  village  du  Dau- 
phlné  (Isère). 

Campi,  Champs,  village  de  Fr.,  arrond.  de 
Saint-Dié  (Vosges). 

L'abbé  J.-C  Sommier,  curé  de  cette  pardsae,  éta- 
blit dans  sa  core  oae  petite  imprimerie,  que  l*on  sait 
avoir  fooctlooiié  Tera  170»  [Pdsnotl. 


Gampi,  voy.  Gaitpania  ai>  Isalam. 

Gampi  Ganini  [Greg.  Tur.],  district  de  la 
Rbétie,  auj.  le  Graubmden,  chez  les 
Grisons  (Suisse). 

Gampi  Lapidei  [Plin.,  m],  Gahpus  Lapideus 
[Mêla],  la  Crau,  vaste  plaine  du  dép. 
des  Bouehes-du-Rhône. 

Gampi  Maori  [Liv.,  Varro],  Mouc^t  Kfll|i.iroi 
[Strab.l,  localité  de  la  Gaule  Gispadane, 
auj.  val  di  Montirone  [Bisch.  et  MôU.], 
ou  Magreda  [Reicbard],  bourg  entre 
Parme  etHodène. 

Gampianum,  Campiano,  sur  le  Taro,  bourg 
de  Sicile,  dans  le  val  di  Taro. 

Gampidona  ,  Gampidunum  ,  Gambodunum 
[Itin.  Anton.],  Kempten,  ville  de  Ba- 
vière, dans  le  cercle  de  Souabe,  au  S.-O. 
d'Augsbourg;  anc.  abb.  de  Bénéd.  ; 
concile  de  1238;  Tabb.  s'est  appelée 
aussi  Gampus  vetus  et  Gampinacus. 

Gampidonum,  Gambodunum  [Tab.  Peut.], 
Weilheim,  bourg  de  Bavière,  dans  le 
cercle  de  Tlsar,  sur  l'Ammer. 

Gampimontium,  Chamounix,  Chamouny, 
bourg  de  Tanc.  Savoie,  aui.  dép.  de  la 
Haute-Savoie;  anc.  prieure  deBénéd., 
ce  qui  Ta  fait  appeler  longtemps  le 
Prieuré. 

CAMPmu,  Campigne,  Luyhsche-Kempem, 
bourg  de  Belgique,  dans  la  prov.  de 
Liège. 

Gampinucum,  Champigny-'SW^Vende,  pet. 
ville  de  Touraine  ftndre-et-Loire)  ;  un 
grand  nombre  de  localités  portent  en 
France  le  nom  de  Ghampigny. 

Gampi  Saurum,  Champsaur,  pet.  district  du 
Dauphiné,  qui  portait  le  titre  de  duché 
(Hautes- Alpes). 

Gampiveru,  Gampoveru,  Vera  [Gluv.]^ 
Veere,  Ter  Veere,  viÛe  de  Hollande , 
dans  la  prov.  de  Zeeland. 

Gamplum,  Campoli,  bourg  du  Napolitain 
(Abruzze  ultér.). 

Gampodunum,  voy.  Gampidona* 

Gampona  [Itin.  Anton .J,  localité  de  la 
Pannonie  infér.,  auj.  ZsanUek,  bourg 
d'Autriche,  suiv.  Reicbard. 

Gamponi,  peuple  de  la  Gaule  Aquitaine) 
habitait  la  vallée  de  Gampan. 

Gampsum,  Gamso,  Gams,  bourg  de  Suisse 
(c.  de  St^all). 

Gampus,  Campo,  bourg  d'Italie  (prov.  de 
Gênes). 
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Campus  Alberti^  Champaubert,  comm.  de 
Fr.  (Marne). 

Campus  Carounus  ,  Carlo  pogo,  ville  forte 
des  États  autrichiens^  sur  l'Adriatique 

(Croatie). 

Campus  Dominori'm^  Ur-Mezô,  bourg  de 
Hongrie. 

Campus  Longus^  Hoszkzu-Mezô,  bourg  de 
Hongrie. 

Campus  Paludis,  Chambalud,  bourg  du 
Dauphiné  (Isère). 

Campus  Pomptinus,  Palus  Pontina,  les 
Marais  Pontius,  dans  les  États  Pontifi- 
caux (Délég.  de  Frosinone). 

Cabipus  Rotundus   [Cell.],  Egosa^  '^e^s^ool 

iPtoL],  ville  des  Castellani^  dans  la 
;arrac.,  auj.  Campredon,  ville  de  Cata- 
logne, au  pied  des  Pyrénées. 

Campus  Vêtus,  voy.  Campidona. 

Campylus,  RAfAiràXo^  [Diod.l,  riv.  d'iEtolie, 
auj.  la  Megdhova,  en  Grèce. 

Camunlodunum,  voy.  Camalodunum. 

Cana  [Inscr.],  Canstadium,  Canstadt,  bourg 
du  Wurtemberg,  sur  le  Neckar. 

C^NA,  "h  Kocwi  [Strab.l,  promontoire  de  la 
côte  sud  de  r^Eoiide,  auj.  cap  Coloni, 
en  Grèce. 

Canadium,  Cenadium,  Genadium  [Cluv.], 
Chanad,  ville  et  comitat  de  Hongrie, 
sur  la  riv.  Marosch,  au-delà  de  la 
Theiss. 

(^ANAUCUM  [Itin.  Anton.],  ville  de  la  Ligu- 
rie,  auj.  Cairo,  en  Piémont  (prov.  de 
Savone),  ou  Calizofia,  suiv.  Reichard. 

Canama  [Plin.],  ville  de  la  Bétique,  auj. 
ViUanova  del  Rio,  sur  le  Guadalquivir, 
bourg  d'Andalousie. 

CANASTRiEUM    PrOMONTORIUM    [MelaJ,    Koiva- 

oTpAtov  ''Axpcv  [Hérod. ], cap  Conis^ro,  dans 
le  pachal.  de  Saloniki. 

Cancaluum,  Cancale,  bourg  de  Fr.  (lUe-et- 
Vilaine). 

Cancellata,  Chanceîade,  bourg  du  Péri- 
gord  (Dordogne). 

Cancius,  Quentia,  Cantia,  la  Canche,  pet. 
fl.  de  France,  près  d'Étaples^  se  jette 
dans  le  Pas-de-Calais. 

Candanum,  Kflcv^Avov  [Ptol.],  ville  des  Jazy- 
ges,  en  Dacie,auj.  Czanad,  en  Hongrie. 

Candate,  CANDiEUM,  Caneda  Vicus,  Condc, 
bourg  de  Touraine  (Indre-et-Loire); 
Vicus  ubi  S.  Martinus  obiit. 

Candavia  [Plin.,  Cic.,Qes.]^  contrée  mon- 


tagneuse de  rillyhe  grecque,  auj.  la 
Canavia. 

Candea,  Candeum,  Candé,  pet.  ville  d« 
l'Anjou  (Maine-et-Loire). 

Candida  Casa,  Whitehom,  bourg  d'Irlandr 
(comté  de  Gallway). 

Candidiana  [Itin.  Anton.],  Ka>^t#ucva  [Pro- 
cop.],  localité  de  la  Moesic  infér.,  auj. 
Kiliman,  sur  le  Danube,  dans  la  Boui- 
garie  ottomane. 

Canedum,  voy.  Bebrucum. 

Canelata,  KavtXarvi  [Ptol.],  Fanum  S.  Flo- 
RENTiiE  [Cell.],  s.  Piorenza,  sur  la  Mé- 
diterranée, bourg  de  Tîle  de  Corse. 

Canetum,  Canet,  bourg  du  Roussilion  (P>- 
rénées-Orientales);  anc.  vicomte. 

Cangiacum,  vnxA  public  a  in  pago  Augusto- 
DUNENsi  [Charta  Caroli  SimpLan.  911  ;. 
Changy,  village  et  anc.  villa  carlov., 
près  AutuD  (Saône-et-Loire). 

Canina,  localité  de  rillyrie  ^ecque,  auj. 
Kanina,  bourg  de  rAlbanie. 

Canisia,  voy.  Calissium. 

Canisia  ad  Bravum  [Cluv.,  Cell.],  Camscha, 
bourg  de  la  Basse-Hongrie,  sur  la  Drave. 

Canisium,  Canisy,  bourg  et  anc.  marquisat 
de  Normandie  (Calvados). 

Canium,  Cany,  bourg  de  Normandie  (Seine- 
Infér.). 

CANNiK  [Liv.,  etc.],  K«wai[Polyb.],Caiwiffs, 
village  de  la  Terre  de  Bari,  dans  le  Na- 
politain :  la  plaine  d'Annibal  s'appelle 
encore  auj.  Campo  di  Sangue, 

Canninefates  [Tac,  Atm.] ,  Cannenufate? 
[Plin.],  peuDle  habitant  VInsula  Batch 
vorum,  auj.  la  Frise  Orientale. 

CANOiE,  voy.  iEGITNA. 

Canobium.  Canobio,  bourg  du  Piémont, 
sur  le  lac  Majeur. 

Canonium,  Caunonium  [Tab.  Peut.1,  dan> 
la  Bretagne  Romaine,  auj.  Kàvedon, 
bourg  d'Anglèt.,  au  N.-E.  de  Witham. 

Canorga,  la  Canourge,  ville  de  Fr.  (Lo- 
zère). 

Canoricum,  Chanoricum,  Channery,  bourg 
d'Ecosse,  dans  le  comté  de  Ross. 

Cantabri  [Liv.],  KavTfltgpoî  [Ptol.],  peuple 
de  l'Espagne  Tarrac  ;  leur  territom' 
forme  auj.  partie  de  la  Biscaye  et  des 
Asturies. 

Cantabria,  Biscaya,  prov.  d'Espagne. 

Cantabricum  mare,  golfe  de  Bi$eaye, 
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Caotabrigu^  voy.  Gajiboricum. 

CAyrAciuu,  Cantazaro,  bourg  du  Napoli- 
tain (Calabre  oltér.). 

Cantanus,  Ravravo;  [Steph.],  Cantanum 
[Tab.  Peut],  Kotyravia  ÎHier.],  ville  de 
J'Epire,  au  S.-E.  de  Dulopolis^  auj. 
Khadros,  ville  de  TAlbanie  infér. 

Cantahopous,  voy.  Cana. 

CiyrECRuciuM,  Cantecroix,  bourg  de  Belgi- 
que (Brabant  Mérid.). 

Castellupum,  Cantalupus,  Campus  Lupi 
lAd.  Valois],  Chanteloup;  plusieurs  loca- 
lités en  France  portent  ce  nom.  Nous 
citerons  particulièrement  le  célèbre 
château  des  Choiseul.  dans  TUe-de- 
France  (Seine-et-Marne). 

U  célèbre  ministre  de  I.Aaia  XV,  Étfenne-François 
duc  de  Cboiseui-SiainftUe,  mit  à  profit  les  loisin» 
Ibrcés  que  lui  avait  faits  son  maître,  en  composant 
et  bisant  imprimer  sons  ses  yeux,  dans  son  château, 
par  an  prote  d'imprimerie  nommé  Lebrun,  une  sé- 
rie de  places  détachées  qui  furent  livrées  au  public 
par  Snulavie  quelques  années  après,  en  1790,  sous  le 
titre  de  Mémoire»  du  due  de  Choiaeul.  Le  détail  de 
ces  élacabraiions,  gui  n*étaient  point  destinées  à  la 
pobliciié^  est  donne  par  M.  Brunet  ;  les  éditions 
originales  furent  achevées  d'impripier  en  1778  et 
formeot  un  rare  Tolume  in-ik, 

Canthorium  (?),  peutrètre  un  lieu  d'im- 
pression supposé. 

Berum  in  Gallia  çestarum,  abusque  (sic)  promut-' 
çatovœU  aUcto,  mente  maio  1570,  ad  hune  difm.Jn- 
tignis  atque  *ueeinctan€urratio,etc.,autfioreGeor' 
ffiu  Ebouff.  Canthuril,  ex  officina  A.  Menalcc,  1577, 

CA.vnA,  voy.  Cancius. 

Casha,  voy.  Cantium. 

Caîçheba,  Cantyre,  presqu'île  d'Ecosse, 
formant  la  partie  Sud  du  comté  d'Ar- 

gyie. 

Caîstierje  Rostrcm,  Epidium  Promontorium, 
cap  Cantyre,  en  Ecosse. 

Caxtilu,  Chantelle,  Chantelle-le-Chàteau 
bourg  de  Fr.  (Allier). 

CéUit  dans  cette  anc.  et  magnifique  résidence 
ilue  le  connétable  de  Bourbon  avait  réuni  une  in- 
comparable collection  de  trésors  artistiques ,  qui 
rareni,  i  la  suite  de  la  catastrophe  de  1527,  confis- 
qués par  arrêt  du  ParlemenL  La  bibliothèque,  les 
riches  vt  précieux  manuscrits,  dont  la  plupart  étaient 
a  ia  manque  du  connétable,  un  cerf  ailé  et  le  mot 
ESPziA^CE,  thrent  réunis  à  la  bibUoUièque  de  Fon- 
tJineblean. 

Caxtiœb»,  Kawrioigiç  [Ptol.] ,  localité  de 
Vindélicie,  auj.  Hambach,  bourg  de 
Bavière,  près  Nuremberg. 

Casticm  [tes.l,  Caktia  [Beda],  comté  de 
Kent,  cbef-iieu  :  Canterbury;  c'était 
l'un  des  sept  royaumes  de  THeptarchie 
saionne,  en  saxon  :  Cent-wara-rice, 

Castivji,  Kimov  'Ax^v  [Strab.,  Ptol.],  cap 
Jiamsgate,  sur  la  côte  Sud  d'Angleterre. 

mcnOM.  BE   GtOQB. 


Cantuaria  [Beda],  Daryernum,  Aapcûcpvov, 
[Ptol.],  DiiRovERNUM  [Itin.  Anton.],  Du- 
roaverls  [Tâb.  Peut.],  Duror  verno, 
Canterbirs  (au  xi«  s.),  Grentebrige  (au 
xin«  s.),  Canterbury,  ville  d'Angleterre, 
chef-lieu  du  comté  de  Kent  (en  franc, 
du  xiv«  s.  ;  Cantorbiere;  en  saxon  : 
Cantwaraburtd;  en  allem.  :  Cantelberg); 
archevêché  célèbre,  fondé  dès  la  fin  du 
vi«  s.  par  le  roi  saxon  Ethelred. 

Herbert  et  le  Dr  Cotton  font  remonter  Tintroduc- 
tion  de  la  typographie  dans  cette  uUe  à  l'année  15A9  ; 
mais  Lowndes  cite  certains  volumes  sans  date  qu'il 
reporte  à  quelques  années  plus  haut  :  A  Goodly 
narration  tinw  S  Augusiine,  îhe  Apostle  of  En- 
gland,  rayned  two  dead  Bodiea  at  Longcompiô 
If  arvpickBhire,  collectedoutof divers  autors^  trans- 
latée Ify  John  Lidgate,  monke  of  Bury.  Printed  at 
S.  Austensat  Canterburic,  in-4,  s.  d.  mais  vers  1525. 
(MaunseU'a  catal.,  p.O). 

Le  premier  imprimeur  de  Canterbury  connu  est  John 
Miichell.  Voici  une  pièce  imprimée  parce  typographe 
que  ne  mentionnent  ni  Herbert,  ni  Dibdin;  c'est  un 
petit  traité  du  même  John  Lydgate,  moine  de  Bury, 
mtii.  :  thc  Chorle  and  ihe  Byrde.  Canterbury,  by 
John  Mychell.  in-4  de  8  p.,  s.  d.,  vers  15/iO. 

L'imprimerie  ne  parait  point  avoir  été  Jamais  en 
grand  honneur  è  Canterbury.  car  on  ne  connaît  que  dix 
à  douze  volumes  sortis  des  presses  locales  pendant 
près  d'un  siècle  et  demi. 

Cantus  Julu  ad  Elaverim,  Chanteuse-sur- 
l'Allier,  village  de  Fr.  (Allier). 

Cantus  Meruljï,  Chantemerle;  plusieurs 
localités  en  France  portent  ce  nom. 

CAxNusilm  [Plin.,Liv.,etc.l,Kav6<Tiov  [Strab., 
Ptol.],  Kavo6mov  fProc.J,  ville  de  TApu- 
lia  Daunia,  sur  PAufîdus,  auj.  Canosa, 
ville  de  la  Terra  di  Bari,  sur  TOfanto. 

Capara  [Itin.  Anton.], KoÉwapai  [Ptol.],  ville 
des  Vetiones,  dans  la  Lusitanie,  sur  le 
Durius,  auj.  las  Ventas  de  Caparra,  sur 
le  Duero,  ville  de  Portugal  (Estrama- 
dure). 

Capedunum,  ville  des  Scordisci,  dans  la 
Pannonie  infér.,  auj.  Kapfenstein,  bourg 
de  Hongrie. 

Capella,  Capelle,  pet.  ville  de  Picardie 

(Aisne). 

Capella,  Capdla  [P.  Diac],  anc.  localité 
de  la  Carinthie,  auj.  Capella,  pet.  ville 
de  la  Carniole  (Krain). 

Capella.  laChaj>elle;  un  très-grand  nom- 
bre de 'localités  portent  ce  nom  en 
France  ;  plusieurs  se  distinguent  par  le 
nom  de  leur  saint  patron  :  Capella  S. 
Dyonlsii,  la  Chapelle-St-Denis,  auj.  réu- 
nie à  Paris  ;  Capella  Dni  Gilonis,  la  Cha- 
pelle d'Angillon,  pet.  ville  du  Berri 
(Cher),  etc. 

Capena  [Liv.  v],  Capenatium  Municipium 
[Inscr.  ap.  Grut.|,  ville  d'Etrurie,  auj. 
Civitella,  ville  des  États  Pontificaux. 

9 
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Capha,  voy.  Theodosu. 

Caphareus  [Plin.j.Ovid.,  etc.],  Caphereus 
Phomont.,  Kaçupiuç  [Hérod,,  Ptol.],  Ka- 
^ptitç  [Dio  Cass.],  promont,  de  l'île 
d'Eu  bée,  auj.  Cavo  d'Oro  ou  Xylofago, 
cap  de  rile  de  Négrepont. 

Capucuh,  Chépoix,  village  de  Picardie 
(Somme). 

Capidava  [Itin.  Anton.]  ^  Cappidava  [Geo. 
Rav.j,  Kawi^aêa  [Hier.] ,  locaJité  de  la 
Mœsie  infér.,  sur  le  Danube,  auj.  Tscher- 
nawode  (?),  dans  la  Boulgarie  [Forbi- 
ger]. 

Capionis  TuRRis,  voy.  Cjkpionis. 

Capitabriga  (tête  de  pont),  localité  dont 

nous  trouvons  le  nom  sur  quelques 

livres,  probablement  Cambridge  (?) 

PlatonU  de  rebut  divinis  dUUogi  seUeti  grâce 
et  UUine,  in  commoda»  seciioneê  diapertiti;  annexa 
ipsarum  indice.  Editio  seetmda,  auctior  et  emen- 
datior.  Capiubrigs,  1683,  in-8.  {CataL  libr,  novis- 
atme  impress»  Amstel.  ap.  Janssonio-Waesbergios, 
ie8S,p.A.) 


Capitina  CivrrAS  [Ciel,  Capytium,  K«ituTicv 
izzt,  vilJ( 
val  diDemona. 


[Ptol.],  Capizzt,  vifle  de  Sicile,  dans  le 


CAPms  Buccn  PAGUS,pays  deBwih,  district 
de  Guyenne. 

GAprroNiANA  [Itin,  Anton.],  sur  le  fl.  Eryx, 
Bamaceo,  bourg  du  S.-E.  de  la  Sicile. 

Caposvarium,  Caposvar,  bourg  de  Hongrie. 

CAPRiE  DoRsuM,  Ziegenrùck,  ville  de  Prusse 
(Reg.  d'Erfurt). 

Caprjs  Mons,  Vu,la  Regia  [Mabillon],  Che- 
vremoni,  village  de  la  haute  Alsace,  sur 
la  Meuse,  à  Textrémité  du  dioc.  de 
Liège. 

Capraria,  ville  des  Cavares,  dans  la  Gaule 
Narbon.,  auj.  Cabriéres,  village  de  Fr. 
(Vaucluse). 

Gapraru  dîsula,  voy.  iEGiuuM. 

Caprasta  [Plin.],  sur  la  mer  Adriatique, 
auj.  Câpre,  bourg  de  Galabre. 

Caprasium,  Capua  Sta&ni,  Capestang,  bourg 
de  Fr.  (Hérault). 

Capreolum,  Chabrol,  bourg  et  anc.  château 
du  XII*  s.,  en  Limousin  (Haute- Vienne). 

Capria  [Dio  Cass.1,  Capreje  [Plin.,  Tac, 

etc.],  «iKawpiai  [Steph.],  Kairpwt  [Ptol.J, 

Capri,  île  de  la  Méditerranée,  au  Sud 
de  Naples. 

Caprucum,  Ckevry;  plusieurs  localités 
portent  ce  nom  en  France. 

Caproniensis  processus,  der  Kapronozische 
district,  en  Croatie^ 


Capruls,  Cahorîe,  pet.  île  de  l'Adriatique, 
dans  les  eaux  de  Venise. 

Caprus,  Kairpoç  [Strab.],  ville  maritime  de 
la  Macédoine,  auj.  Lybjadha  ou  Lybt- 
zadha  [Forbiger]. 

Caprusium,  Chevreme,  bourg  de  Fr.  (Seine- 
et-Oise);  duché-pairie;  château. 

Captonacum  Palatium  [Greg.  Tur.],  anc, 
villa  mérovingienne,  auj.  CapUmnay  ou 
Capnay,  en  Lorraine,  suiv.  Du  Gange. 
On  trouve  dans  les  Prœcepta  Ckildebfrti 
Opatimacum,  qui  doit  être  le  même  mot 
mal  écrit  ou  mal  lu. 

Capua  [Liv.,  Cic,  Plin.,  etc.],  Kos^ix 
[Steph.],  Kawitj  [Strab.,  Ptol.,  etc.], 
anc.  VuLTURNUM,  la  capit.  de  rApuli*», 
sur  le  Volturno,  Capua,  Cqpoue,  vûlc  de 
la  Terra  di  Lavcro,  prov.  napolit.  du 
roy.  d'Italie.  Quelques  ruines  qui  se 
voient  encore  à  Santa  Maria  délie  Gra- 
zie,  indiquent  seules  l'emplacement  de 
l'antique  cité  que  le  nom  d*Annibal  a 
rendu  si  célèbre.  La  Capouc  d'aujour- 
d'hui, Capua  Nova,  est  sur  remplace- 
ment de  ranc.  Gasqjnum. 

Prosper  Marchand ,  Fabridus  et  quelques  antres 
bibliographes  après  lui  ont  fait  remontera  l<k89  Pim- 

Srimerie  à  Gapoue.  Le  premier  Uttc  imprimé  aQrtft 
té  un  Breviarium  Capuanum,  publié  par  ordre  de 
rarchcTêqae  de  Capoue,  Jordano  Cajetan,  qai  mon- 
mt  en  lft90;  vol.  in-4et  non  in-S»  comme  le  dit 
Prosper  Marchand.  Cette  date  dimprasioa  est  fort 
exacte,  et  Ugbelli,  dans  son  ItaUa  saera^  la  con- 
firme; mais  le  lieu  d'impression  n'est  point  Gapcme, 
et  Giusiiniani  prouve  qne  ce  bréviaire  fat  exécuté  i 
Naples  avec  les  caractères  de  Mathias  MoiaTe  :  il 
serait  effectivement  difficUe  d'admettre  que  cet  im- 
primeur  ait  eu  un  établissement  typographique, 
même  temporairement,  à  Capoue,  au  xv«  siède,  sans 
qu'il  en  fût  fait  mention  dans  qudqnes-nns  des  au- 
teurs contemporains,  on  sans  qu'il  en  restât  quel- 
ques traces. 

Ce  n'est  qu'en  1547  que  nous  pouvons,  avec 
M.  Ternaox,  faire  remonter  Pintrodoction  de  la  ty- 
pographie à  Capouc,  et  encore  nous  serait-H  impos- 
sible de  dire  ob  M.  Temaux  a  puisé  son  i 
ment,  que  nous  transmettons  sous  toute 

Succeseo  délie  combatimento  delli  trediei  

e  trediei  Franciosi,  faito  in  Puglia,  eon  la  disfiOa^ 
cartelli,  et  la  virile  essortatione  que  fece  lo  capi" 
taneo  Fieramotca  a  gli  compiigni  et  la  gtorioMi 
vittoHa  ottenuta  di  gli  ItaUani,  nel  anno  laus. 
Stampato  nella  fedellssima  citta  di  Capua,  per  Gio- 
vanne  Sultzbach,  1547,  in-9. 

Cette  grande  ville  était  trop  rapprochée  de  Naples 
pour  que  l'imprimerie  pût  y  prendre  Jamais  une 
grande  extension  ;  aussi  voyons-nous  presque  tons 
les  ouvrages  consacrés  à  l'histoire  ecdésiastloQe  et 
municipale  exécutés  au  xvi»  et  au  xvii*  siècle  psr 
des  typographes  napolitains. 

Gapungum,  Gonfugium,  Kaufimgen,  village 
et  abb.  de  la  basse  Hesse  (Gassel}. 

Caput  Aqueum,  Capacdo,  pet.  Tille  de  la 
Principauté  citer,  (anc.roy.de  Naples). 

Caput  Bovis,  KaircûS'goeç  [Procop.],  I\ix5 
Trajani^  tèle  de  pont  sur  le  Danube, 
dans  la  Mœsie  supér.^  dont  les  ruines 
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subsistent  entre  Zernigrad  et  Tscher- 
nctz. 

Caput  Buccn,  Capt  de  Bach,  la  Teste  de 
Buch,  pet.  port  sur  le  bassin  d'Arca- 
chon  (Gironde). 

Capct  Gorsuv,  Promont.  Çacrum^  Cc^ 
Corso,  cap  Corse,  dans  l'ile  de  ce  nom. 

Capct  Denaci^  Uxellodunum  (?)  [Caes.l, 
^ille  des  Cadurci^  dans  la  Gaule  Aqui- 
taine, auj.  Capdenac,  bourg  de  Fr. 
(Lot).  (Voy.  ChampoUion-Figeac,  Nouv. 
Becherches  sur  la  ville  gauloise  d'UxELLo- 
DUNLM.)  D'Anville  place  cette  localité 
à  Puech-d*Ussclou,  village  du  Quercy, 
Drès  Cahors,  et  d'autres  bibliographes 
a  Cabors  même  ;  TJsselou  rappelle 
certainement  Uxellodunum  :  nous  avons 
par  erreur  porté  cette  localité  au  mot 

AlELLODUNUM. 

Capct  feîis  Terrje,  voy.  Artabrum  Pro- 

MO>'T. 
ClPCT  HlSTRL£,TOy.  JËGWk, 

CiPCT  CEni,  ÏEngadine,  vallée  suisse  du 
canton  des  Grisons. 

CiPCT  RisuH^  cap  Carpasso,  dans  Tile  de 
Chypre. 

Caput  Stagni,  voy.  Caprasiuîi. 

Capct  Thyrsi,  Thyrso,  bourg  de  l'île  de 
Sardaigne^  ou  Biduso,  localité  voisine, 
suiv.  Forbiger. 

Captoum,  voy*  Gapitana  QvrrAS. 

Cara  IPlin.,  Inscr.,  Grut.l,  C(xres,  près 
de  Puente  la  Reyna,  en  Navarre,  suiv. 
Reichard. 

Cabaca  [Geo.  Rav.],  Kopaxxa  [Ptol.],  se- 
rait, suiv.  Forbiger,  la  ville  de  Guada- 
lajara,  dans  la  Nouvelle-Castille ,  que 
ion  trouve  aussi  désignée  sous  le  nom 
d*ARRucA.  Voy.  ce  nom. 

Caraciacus,  voy.  Caricucus. 

Caracotdîum  ptin.  Anton.],  Gramlle,  près 
Harfleur,  bourg  de  Fr.  (Seine-lnfer.) . 
Quelques  géographes  ont  vu  dans  cette 
station  de  Yltin.  d'Antonin,  les  uns 
(kererUan,  les  autres  le  Havre. 

Caractosum,  AllerUm,  ville  d'Angleterre 
[Gracsse]. 

Caradocus,  Kefadec,  village  de  Bretagne 
(Finistère). 

Caradbina,  le  Drino,  û.  d'Albanie;  se  jette 
dans  l'Adriatique. 

Carales,  Caraus,  voy*  CalaAis. 

Carautaitom  PRoifoi«T.>  copo  Si  Elia,  en 
Sardaigne. 


Caralitanus  Sinus,  KapoXXiTAtv^  xoXwoç,  golfo 
di  Cagliari. 

Caralium  (?)  Caraglio,  ville  du  Piémont,  à 
ro.  et  près  de  Coni. 

Imprimerie  en  177S,  dit  M.  Cotton,  «rai,  même 
lorsqu'il  empranie  une  date  à  Fallcenstdn,  deTrait 
bien  fournir  un  titre  à  l*appni  de  son  assertion. 

Caramentum,  Castrum  Reginaldi,  Château- 
Begnauld,  ChâteaurBenault,  ville  de  Fr. 
(Indre-et-Loire). 

Carantomagus  [Tab.  PeutJ,  Carenton, 
bourg  de  France,  près  Rodez  (Avey- 
ron). 

Carantonum,  PONS  Ciiarentonius,  Charen- 
ton-le-Pont,  bourg  de  Fr.  (Seine). 

Un  très-grand  nombre  de  livres  protestants,  ao  xvii* 
siècle,  portent  ce  nom  de  lieu.  Les  réformés  avaient 
à  Gharenton  un  de  leurs  temples  les  plus  renommés  ; 
mais  il  est  à  croire  que  rétablissement  typographique 
qu'ils  y  avaient  fondé  n'avait  pas  une  importance 
aussi  considérable  que  semble  l'indiquer  rénorme 
quantité  de  livres  publiés  sous  ce  nom  de  ville  et 
qu'un  certain  nombre  de  ceux  qui  sont  désiç^éf 
sous  la  rubrique  :  Charenton,  sortent  des  imprime- 
ries protestantes  de  la  Rochelle,  de  Saumur  et  de 
Montpellier.  Gependantp  comme  il  parait  certain 
qu'une  imprimerie  a  existé  dans  cette  localité,  sous 
Louis  XUI,  nous  dirons  que  le  plus  ancien  livre  que 
nous  connaissions  avec  cette  souscription  est  daté  de 
1615  :  Andreœ  ScMoppii  eliaptr  Calvintsticum,  seu 
lapis  PhUoBophiœ  reformata.  Ponte  Charentooio, 
1615,  in-8. 

Plusieurs  imprimeurs  établis  à  Paris,  L.  Vendosme, 
J.  Berjon^  etc.,  mettent  leurs  noms  au  bas  de  livres 
Imprimés  à  Gharenton,  ce  qui  prouve  ou  une  sorte 
d'accord  tacite  d'adopter  un  nom  de  guerre  pour 
ces  livres  de  combat  religieux,  on  l'existence  réelle 
d'un  établissement  typographique  dans  la  localité,  et 
cette  existence  parait  démontrée  par  une  Sentence 
du  2ft  Janvier  1620,  rendue  contre  Jean  Berjon  et 
Samuel  Petit,  pour  un  libelle  diffamatoire,  par 
laquelle  il  fut  dit  que  la  presse  à  imprimer  que 
ûdU  Berjon  avoit  fait  porter  à  C/iarenton,  serait 
ostée  dans  les  vingt-quatre  heures,  et  les  livres 
brûlez. 

Carantonus  [Auson.],  KaWvrtXoc  fPtol.], 
Carentonius,  la  Charente,  fl.  de  Fr.  ;  se 
jette  dans  TOcéan. 

Càranusca  [Tab.  Peut.],  Saxanusca  [Cluv.], 
Elzing,  village  de  Lorraine,  près  Thion- 
ville  (Moselle);  suiv.  d'Anville  Garsch^ 
et  suiv.  Cluv.  Saarburg. 

Garara,  Gariara  [ïtin.  Anton.],  ville  d'É- 
trurie,  auj,  Carrara,  ville  forte  d'Italie, 

Eres  Modène  ;  près  de  là  sont  les  célè- 
res  marbrières,  Lunenses  Lapididnœ» 

Garasa  [Itin.  Anton.],  Garis ,  Garris, 
bourg  du  Béam  (Basses-Pyrénées). 

Caravacium,  Caravaggio,  bourg  du  Mila- 
nais, dans  la  Délég.  de  Bergame. 

CaRBANTORIGUM,  KfltpêavTCpl'yov  ]Ptol.j  ,  GaR- 

RAimuM  [Geo.  Raven.J,  localité  de  la 
Britannia  Barbara,  auj.  Caerlaverok,  en 
Ecosse  suiv.  Gamden,  ou  Kirkcudbright, 
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suiv.  Reichard,  chef-lieu  du  comté  de 
ce  nom. 

Garbonacuh^  voy.  Corbeia  Nova. 

Garbonaria,  Aqua  Bella,  Aiguebelle, 
pet.  ville  de  France  (Haute-Savoie). 

Carbonawa  fPlin.],  Porto  di  Goro,  ville  de 
la  haute  Italie,  à  l'embouchure  du  Pô. 

Garbula  [Plin.],  ville  de  la  Bétique,  aui. 
Corbtd,  en  Aiidalousie^  suiv.  Reichard. 

Garcaso  [Gaes.  B.  Gall.].  Kopjtaaw  [Ptol.], 
Garcasso  Tectosagum  y  tin.  Hier.J,  Gar- 
cassio  [Tab.  Peut.],  Carcasum  [Plin.], 
ville  des  VolcaeTectosages,  dans  laNar- 
bon.,  détruite  par  les  Burgundes  au 
V*  s.,  et  rebâtie  au  x«  ;  auj.  Carcassonne, 
cb.-l.  du  dép.  de  l'Aude. 

Un  livre  cité  par  Panzer  à  la  date  de  1517  est  cer- 
tainement le  plus  ancien  spécimen  de  rimprimerie 
locale,  si  tant  estquMl  faille  accepter  comme  authen- 
tique le  renseignement  fourni  par  la  souscription  : 
Orclinarium,  sive  Baptisterium  eecltsiœ  et  diœcesis 
Carcauone.  —  Au  t*  du  dernipr  f.  :  Ympressum 
fait  hoc  ofnt»  ordinariû  stue  \\  Bapti9teriû  eeetesie 
et  diœcesis  CarcassoneWde  mandata  venerabiliU 
viro^  dnxPf  ca  Wnonico^  capitulisede  vacâteeC' 
cCieeathe }\dralisCarcasêone. Die vii  mësis  februa- 
\[rii  Anno  dnice  îcarnatôts,  mcccgc  xvij ,  in-a, 
goth  ,  sign.  a  —  e  par 8,  f—  g  par  6,  en  rouge  et 
noir;  les  notes  de  plain-chant  sont  en biaiic  et  subs- 
tituées à  la  plume. 

Ce  rare  volume^  provenant  du  cardinal  LeTellicr, 
archevêque  de  Reims, esta  la  bibl.  Sainte-Geneviève; 
malheureusement  rien  dans  la  souscriptloo  précitée 
ne  prouve  le  lieu  d'impression,  et  pour  notre  part 
nous  doutons  fort  que  ce  lieu  soit  Carcassonne. 

L'arrêt  du  SI  mars  17S9,  qui  fiie  le  nombre  des 
imprimeurs  dans  les  villes  du  royaume,  supprime 
celle  qui  existait  à  Carcassonne  ;  il  est  présumable 
que  par  suite  d'une  tolérance  spéciale  on  ne  donna 
pas  suite  à  cette  mesure,  car  voici  la  note  que  nous 
trouvons  au  Rapport  fait  à  M,  de  Sartines  en  1764  ; 
Carcassonne,  un  seul  Imprimeur,  Jean-Baptiste 
Coignet,  reçu  en  1700,  fils  et  petit-fils  d'imprimeurs; 
son  aïeul  établit  la  première  imprimerie  qui  ait  ' 
fonctionné  dans  cette  ville. 

Garcicis  Portus,  Cassis,  bourg  de  France 
(Bouches-du-Rhône). 

GarCINA    [Plin .] ,   Kapwva  [Ptol :] ,  KapxivÎTiç 

[Hérod.  J ,  localité  de  la  Sarmatie  europ., 
auj.  Kiesselev  (?),  bourg  de  la  prov.  de 
Goeslewe  (Russie). 

Garcinites  Fluvius,  KapxiviTTiç  [Strab., 
Ptol.],  PACYRis[Plin.],fl.  de  la  Sarmatie 
europ.,  aug.  le  Kanilschdk;  se  perd  dans 
la  mer  Noire. 

Garclnites  Sinus,  golfe  de  Akhmeschid  ou 
de  Kaniîschak,  dans  la  mer  Noire. 

Garcinvs  [Mêla],  sur  le  fleuve  Garcines  [le 
Corace),  ville  de  la  Grande-Grèce  (le 
Brutium),  auj.,  suiv.  Reichard,  Catan- 
zaro,  ch.- 1.  de  la  prov.  de  la  Galabre 
ultér.  U\ 

Garcoviaca,  Kirkioal,  bourg  de  l'île  de 
Mainlaud,  l'une  des  Orcades. 


Garcuvium,  Carajuel,  Caracuèl,  pet.  ville 
d'Espagne. 

Gardabiamca,  voy.  Friburgum. 

Gardaliacum,  Cardailïac,  pet.  ville  du 
Quercy  (Lot). 

GARDANU,GERETAIOA,GERRrrANlA,  la  Cffdfl- 

gne  (Cerdana),  anc.  pays  des  Geretani; 
se  divise  auj.  en  Gerdagnes  espapole 
et  française;  Tune  formant  partie  da 
dép.  des  Pyrénées-Orientales,  l'autre 
en  Gatalogne,  intend,  de  Girone  et  de 
Lérida. 

Gardanum,  Cardano,  bourç  du  Milanais, 
sur  l'Arno  [Bisch.  etMôll.]. 

Gardia  [Plin.,Mela],  Kop^îa  fHérod.,  Ptol.j, 
Kap^iavwv  woXiç  [Pausan.] ,  ville  de  la 
Ghersonèse  de  Thrace,  auj.  Karidia, 
ville  de  Turquie,  dans  la  presqu'île  de 
Gallipoli. 

Gardonu,  Carden,  bourg  de  la  Prusse 
Rhénane,  près  de  Trêves. 

Gardonum  [It.  Hier.],  Garrhodunch,  Ksfp»- 
^ouvov  [Ptol.],  auj.,  suiv.  Reicharid,  Sasir 
drovecz,  bourg  de  Hongrie. 

Garea,  Garium,  Ghierium,  Ckieri,  Chien, 
ville  du  Piémont;  était,  au  moy.  àg€, 
ville  libre. 

Nous  trouvons  dans  Haym  :  Cesare  Motegnaic. 
Deseriiione  deli*  origine,  sito,  e  famiglie  onfidk 
délia  eittà  di  Sorrentn.  —  Chieri,  1G07,  io-ft,  nous 
croyons  quMl  y  a  Taule  d*impression  ctqu^flbat 
lire  :  Chieti. 

Caregius  Ager,  Careggi  ou  Carreggio,  villa 
près  de  Florence  (Italie). 

Cette  magnifique  résidence  qui  faisait  avec  ceUe  dr 
Fiesole,  aux  porres  de  Florence,  partie  do  domaine 
privé  des  Médicis,  n^était  point,  comme  on  pourrait 
le  supposer  d'après  les  titres  de  quelques  ouvrages 
de  philosophie  de  Marsile  Ficin,  le  lieu  d'impression, 
mais  seulement  celui  de  la  composition  des  trait«>s 
de  ce  philosophe  :  Hain  ^n«  7,06S)  nous  donne  la 
souscription  exacte  d'un  de  ces  volumes  publiés  sans 
indication  de  Heu,  ni  d*année  d'impression,  qui  pour- 
rait jeter  quelque  trouble  dans  les  idées  du  biblio- 
phile inexpérimenté:  Marsilius  Fieinus, de  Triplià 
yita,...  data  est  XV.  Sept,  1080,  in  Agro  Caregio. 
—  in-0  de  100  f.  Ficin  faisait  imprimer  ses  nombreux 
ouvrages  à  Venise  et  &  Florence  (voy.  Haie,  7065  et 
suiv.  ) . 

Ce  fut  dans  celte  magnifique  villa  des  Médias  que 
le  grand  Gosmc  et  Laurent,  le  Magnifique,  mouru- 
rent; c'était  delà  qu'ils  écrivaient  à  MarsUe  Ficin: 
«  Viens  donc  k  Careggio,  ami,  et,  si  possible,  apporte 
avec  toi  le  souverain  bien  de  Platon.  ■  Ficin  lui- 
même  y  mourut  le  l«r  octobre  1499. 

Cette  Tilla  existe  encore;  elle  appartient  à  an  An- 
glais, M.  Sloane,  qui  en  a  fait  un  véritable  musée 
médicéen,  composé  avec  le  goût  le  plus  sévère  et  le 
soin  le  plus  religieux;  la  bibliothèque  oh  se  r^ni»- 
sait  la  célèbre  Académie  Platonicienne  est  conservée, 
ainsi  que  cette  chambre  ob  l'incomparable  l^urent 
le  Magnifique,  expirant,  disait  à  Pic  de  la  Miraodule 
et  A  Politien,  pieusement  inclinés  à  son  chevH  : 
«  Ce  que  Je  regrette,  mes  amis,  c'estde  mourir  avant 
d'avoir  mis  la  dernière  main  à  votre  collection  de 
livres  àSt-Marcl  ■  (St-BIarc  de  Florence,  randfo 
couvent  de  Savooarole.) 
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CkSELM  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.]^  ville 
d'Etrorie^  auj.  Galera,  en  Toscane. 

Cabekto,  Carentan,  ville  de  Fr.  (Manche). 

Carentokium^  voy.  GARANTo^^JM. 

CàXiGkfouSyKargapol,  sur  l'Onega^  ville  de 
Russie  (gouv.  Oionez). 

Cawara,  voy.  Garara. 

Caaiciacuh^  Carisucum  .  Karisucum  Pala- 
nuM  [Capit.  Car.  C.J,  Cariciacus  locus 

W  PAGO  SUESSIONICOy  ViLLA  PaLATU  SUPER 

IsARAM  [Fredeg.] ,  Carici  [Chron.  D. 
Dion.],  Kiersy,  Quierzy -sur -Oise,  vil- 
lage de  France,  près  Chauny  (Aisne); 
anc.  villa  roy.  ^  Charles-Martel  y  meurt 
en  742;  concile  en  849  [Mabill.  Dtp^ 
l.nr]. 

Caricta,  Carricta,  Carrick-onSuir,  ville 
d'Irlande  (comté  de  Tipperary). 

LUmprimerie  date  en  cette  ville  de  la  fin  du  siècle 
dernier. 

V.  Cotton  oe  connaît  pas  de  livre  plus  ancien  que 
cdoi-ci  :  The  Palyglot  preceptor,  or  elementary 
iuntutet  of  tht  englUh,  latin^  greek,  hébreu  anâ 
ifith  Umguage*.  VoL  I ,  containing  a  complet 
grammar  of  the  engttMh  longue  fOr  the  uu  of 
tehoola,.,  6y  Patrick  Lyneh. 

Carrick,  printed  by  Jolin  Stacy,  MDCCXCVi,  in-8 
de  121  p. 

CiiuLocus,  Carolocus^  Charîieu,  ville  de 
Fr.  (Loire)  ;  concile  en  926. 

Carisucum,  Carignan,  bourg  de  Fr.  (Ar- 
dennes). 

Cabi^ianum,  Carignano,  Carignan,  ville  de 
Piémont  (prov.  de  Torino). 

Cabimhu,  la  Carinthie,  Kùmthen,  partie 
orientale  du  Tyrol. 

Cakio  CoioTUM,  Carrion  de  los  Ccndes,  ville 
d'Espagne  [Graêsse]. 

Cabis  [CcU.l,  Carus  [Greg.  Tur.],  Ghares 
[Fortonatj,  fe  Cher,  riv.  de  Fr.,  afll.  de 
la  Loire. 

Camsuccm,  voy.  Greclacum. 

Camssa  [Plin.],  Kâpwffa  [Ptol.],  Garissa 
H£Gu  AuREUA,  viUe  de  la  Bétiquc,  auj. 
Cariza,  ville  d'Andalousie. 

Camstum  [Uv.],  ville  des  Statiellates,  dans 
la  Ligurie,  auj.,  suiv.  Cell.,  Carso, 
bourg  de  la  prov.  de  Gènes. 

CABrrjtrif,  Garîtas,  Oppidum  Gharitatis,  la 
Charitéwr-Loire,  ville  de  Fr.  (Nièvre). 
Cette  ville  ne  prit  son  nom  qu'au  xi"  s., 
lors  de  la  fondation  d'un  prieuré  de 
Cluny,  que  Tordre  appelait  la  première 
fille  de  Cluny  ;  la  ville  s'appelait  anté- 
heorement  §yr. 

Ptnsteart  bibliographes,  et  partlculièreiiient  Ter- 
oani,  o'cMit  pas  manqué  de  foire  remonter  IMmpri- 
aicrie  dans  cette  petite  ville  k  l'année  15S5,  à  l'occa- 


sion d'un  volume  de  Coutumes  que  nous  allonf 
décrire  :  Coustumes  du  pays  t  conte  de  \\  yyuer- 
noys  [|  enclaues  e  exem  [[priai»  dicelluy,..  par  Loys 
BfiHiard  z  Guillaume  Bourgotg.  A  la  fin  :  Cy  fine 
te  coustumier  et  stille  du  pays  et  conte  de  Niuer  (J 
noys  dWgëment  veu  r  corrige  au  vray,  selon  tort- 
ginaL  Et  fut  \\  acheue  dimprimer  le.  dernier  iour 
du  moys  daoûst  mil  \\  cinq  cens  trente  cinq  par  Ni- 
colas  Meman  im\\  primeur ,  pour  hofleste  psonne 
Jehan  \\  le  Noir,  marchât  libraire  de  \\  mourant  à 
la  Chari  ||  te  près  la  halle  ||  a  lensei  ||  gne  \\  sainct 
Jacques  ou  Hz  se  vendent  z  à  Neuers\\  a  lenseigne 
saint  RoCf  rue  de  la  Saueterie,  pet.  in-a  gotb. 

Nicolas  Hieman  était  établi  à  Paris. 

La  Bibl.  impér.  possède  de  ce  rare  Coutumier  an 
exeropl.  sur  vélin,  provenant  de  la  Vallière;  il  avait 
été  offert  par  les  auteurs  à  la  comtesse  de  Nevers, 
Marie  d'Albret,  dont  il  porte  les  armes  miniaturées 
sur  le  titre. 

Falkenstein,  moins  ambitieuxqueTemanx,  ne  fait 
remonter  Timprimerie  à  la  Charité  qu'à  Pannée  lliU 
sans  citer  aucun  titre  &  l'appui  de  cette  allégation  ; 
pour  notre  part  nous  confessons  ne  pouvoir  la  re- 
porter qu'aux  premières  années  du  siècle  actuel. 

Garium,  voy.  Carea. 

Carlatum,  Cariât,  pet.  ville  d'Auvergne 
(Cantal). 

Carleolum,  voy.  Luguvaluum. 

Garlingfordia,  voy,  Buvindum. 

Carlostadium,  Bibium  [Itin.  Anton.],  Cari» 
stadt,  ville  des  Etats  autrichiens  (Croa- 
tie). 

I^  calai.  Baluze  nous  donne  une  indication  que 
non<i  devons  relever,  bien  que  le  vol.  dont  il  relate 
le  titre  soit  sans  date  :  Preces  Christianœ  collecta  a 
Mathao  Silinskl,  linqua  russica  et  slauonica,  — 
Carlostadii,  s.  d.,  in-4. 

Carmaniola,  Carmanola,  Carmagnola,  ville 
du  Piémont,  près  du  Pô. 

Un  typographe  ambulant  imprima  dans  cette  petite 
ville,  au  xve  siècle,  un  ouvrage  cité  par  les  biblio- 
graphes, mais  dont  nous  n'avons  pu  nous  procurer 
d'exemplaire  :  Pacini  Tibergœ  in  Alexanarum  de 
villa  det  interpretatio.  CarmagnoLae,  1497.  Tirabos- 
chi.  Panser,  Vernazza,  Hain,  Amati,  etc.,  citent  ce 
livre  ;  aucun  ne  le  décrit,  aucun  n'en  donne  même 
le  formaL  Tiraboschi  [Storia  deUa  UU.  ital.  vi) 
est  l'éditeur  responsable  de  l'assertion  «  puisque,  te 
premier,  il  l'a  signalée  :  la  première  édition  de  ce 
commentaire  avait  été  donnée  à  Turin  en  1A7Q  par 
Lefebvre  de  Langres,  sous  les  auspices  du  marquis 
de  Saluues;  quant  à  celle  de  Carmagnola,  personne 
ne  Ta  vue. 

Haym  (p.  014)  nous  donne  un  second  produit  de 
la  typographie  dans  cette  ville;  mais  encore  sans 
nom  d'imprimeur  :  //  Fortatizio  délia  Fede  contro 
gli  Ebrei,  li  Saracmi...  delPadreAlf.  SpinadeW 
ord.  dt?  Minori,  trad.  dalla  lat,  neW  ItaL  da  un 
religioso  del  medes.  Ord'ne.  Carmagnola,  1522,  in-4. 

Garmanum,  Carming,  Carmaing,  bourg  du 
Languedoc  (Haute -Garonne). 

Cabblathena,  voy.  Mariduncm. 

Garmentuadis  Vu.la  [Prœc.  Garoli  Simpl.], 
Cahmen  Tbadi,  Carmentray,  village  près 
Meaux,  sur  la  Marne  [Mabillon,  ann. 
Bén.  315). 

Carminunensis  Saltus  [Not.  imper.],  la 
Calabre. 

Carmo  [Ca's.],  Kfllpiuûv  [Strab.],  Kap&»vii 
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[App.],  ville  de  la  Bétique,  auj.  Car- 
monay  ville  de  la  prov.  de  Séville,  suiv. 
Vltin.  de  M.  de  Laborde. 

Carmovium,  Carmoux-les-Cordes,  bourg  du 
Languedoc  (Tarn). 

Carnacum,  Camac,  bourg  de  Bretagne 
(Morbihan). 

Carnarius  Sinus,  Camero,  partie  du  golfe 
de  Venise. 

Garnu  [Luen.],  Carniola  JCluv.,  Cell., 
etc.],  Cranu^  Krain,  la  Camiole,  prov, 
illyrienne  de  l'empire  d'Autriche. 

Garnl^  Charfiie,  auc.  district  du  Maine  ; 
dépend  auj.  du  dép.  de  la  Sarthe. 

Garnicuh  Juuum,  Villach,  ville  de  Carinthie 
[Graôsse]. 

Carnioburgum,  Krainburg,  ville  illyrienne 
de  la  Garniole,  près  Laybach. 

Garnoetum,  Kaimoèt,  village  et  anc.  abb.  de 
|if  Bretagne  (Finistère). 

Garnotena  urbs,  voy.  Carnutum. 

Garnovia  fCellar.],  Garnuvia,  Jàgenidorf, 
ville  de  la  haute  Silésie,  près  Troppau. 

Garnuntum  [Plin.,  Itin.  Ant.,  etc.],  Kapvo&ç 
[Ptol.],  Garnus  [Liv.],  ville  de  la  Pann. 
super.,  au  S-  du  Danube  ;  suiv.  Gellar. 
c'est  aui.  Hainburg  (Hamburgum  Aus- 
trle);suiv,  Kruse,le  bourg  de  Pétrone//, 
à  i  m.  de  Hainburg,  dans  le  comitat 
hongrois  de  Wieselburg. 

Garnutensis  Ager,  le  Fays  Chartrain,  auj. 
dép.  d'Eure-et-Loir. 

Garnutes  [Gœs.],  KoevoûTai  [Ptol.],  Carnuti 
[Plin,],  peuple  de  la  Lyonnaise  IV«,  en- 
tre la  Loire  et  la  Seine. 

Garnutum  [Notit.  Imper.],  Autricum,  Aurpi- 
xov  [Ptol.],  Garnotena  Urbs  [Frédég.], 
Garnotum  [Greg.  Tur.],  Garnotas  Giv., 
Garnotes  [monn.  mérov],  Autricum  in 
Garnutibus,  Chartres,  ville  de  Fr.  (Eure- 
et-Loir). 

La  biblioth.  Maiarine  possède  un  volame  fort  rare 
qui  nous  permet  de  faire  remonter  au  xve  s.  réta- 
blissement de  rimprimcriQ  dans  la  ville  de  Chartres  : 
Breviarium  ad  usum  eeclesiœ  cartwttnsis.  On  lit 
au  >*  du  M«  f.  :  Consûmatù,  adso/utftq^l  (sic)  est 
tu>c  psalterium  earw>ti\anno  Mi  Mccoc  octauoî 

fesimo  tertio  quarto  de\eima  die  mensis  aprilist 
domo  venerabili  canolnici  Higri  Pétri  Plume\ 
orate  v^o  eo.  In-A  goth.  de  356  ff.  à  2  col.  de  28  lig. 
—  Au  recto  du  dernier  f.  est  répétée  cette  indica- 
tion :  Anna  abïcarnaiioi  dfU  mcccc  octoçesimo 
tercio.  Die  wii  tii/i(  psùmatû  è.  Selon  toutes  les 
probabiliti^s,  ce  bréviaire  aurait  été  exécute  k  Char* 
très  dans  la  propre  maison  du  chanoine  P.  Plume 
par  un  imprimeur  nomade  ou  peut-être  à  l^aide  d*un 
matériel  expédié  de  Paris  ou  de  Rouen.  Nous  igno- 
rons si  les  archives  de  la  ville  ou  de  la  cathédrale 
renferment  quelques  détails  conceroaiit  ce  fait  asseï 
Intéressant. 


Au  xvie  siècle  nous  trouTons  de  distance  en  dis* 
tance  trace  d'une  imprimerie  chartraine  ;  ainsi  en 
1520  :  Constitutiones  synodales  diœcetis  Camolen- 
Sis.  Camoti,  1520,  in-4,  réimpr.  par  Phil.  Hotot,  en 
1550.  également  ïn-U. 

Mais  nous  croyons  que  le  premier  imprineor  éta- 
bli d'une  façon  véritablement  régulière  et  stable 
dans  la  ville  de  Chartres  est  ce  même  Philippe  llo- 
tot  qui  demeurait  en  la  Grand  Rue  pris  la  Bote. 
On  lui  doit  les  Coustumesde  Chasteauneuf  en  TAt> 
merays,  pet.  in-8  goth.,  sign  A.— L,  ff.  sans  chiffres, 
portant  la  date  du  8  mai  1555. 

Un  grand  nombre  de  livres  portant  le  nom  de  cet 
habile  imprimeur  nous  sont  donnés  par  le  P.  Le 
Long,  par  le  catal.  de  Thist.  de  France  de  la  Bûd. 
impér.,  par  les  catal.  Baluze,  d*Estrées,  etc. 

Ea.  1558  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur,  S. 
Picquot,  dont  nous  connaissons  ime  pièce  in-S  con- 
tenant un  Petit  trcdcte,  exiraict  par  monsiair 
maistre  Estienne  Prévost,  officiai  de  Chartres, 
contenant  description  de  plusieurs  matières  a 
hystoires  dignes  de  mémoire  :  touelumt  le  no^ 
royaume  de  France,  etc. 

La  même  année  1558  le  même  Estienne  Prévc«t 
publie  un  antre  petit  traité  sur  l'église  de  Ghartrei 
auquel  la  veuve  3.  Pisson  met  son  nom,  doos 
croyons  seulement  comme  libraire  et  non  pas  conune 
imprimeur. 

Puis  vient  la  famille  des  Gottereau,  dont  le  cbel, 
Richard  Gottereau,  était  établi  libraire  à  Chartres, 
en  même  temps  que  Phil.  Hotot  ;  c'est  pour  lui  que 
Nicolas  Chrétien  de  Paris  imprime  en  1557  une  édi- 
tion du  Coustumier  de  Caateauneuf,  De  son  fils 
Claude  l'imprimeiu',  nous  connaissons  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages  publiés  Jusqu'en  1&97. 

En  170^  trois  imprimeurs-Jitfés  étaient  établis 
&  Chartres  :  Nicolas  Bernard,  depuis  172ft;  François 
Lctellier,  depuis  1720,  et  Michel-Charles  Haoner- 
villc,  pourvu  en  1752.  Ce  nombre  de  trois  impri- 
meurs indique  une  tolérance  de  la  part  de  l'autorité, 
car  l'arrêt  du  21  Juillet  1704  avait  fixé  à  deux  le  nom- 
bre des  imprimeurs  de  Chartres. 

CAROBRify  Chabris,  bourg  du  Blésois^  près 
Romoraiitin  (Loir-et-Cher). 

Caroburgum^  voy.  G^esaris  Burgcs. 

Caroceus  Valus^  Maurianensis  Valus^  la 
Vallée  de  Mawrienne,  en  Savoie. 

Garocottnum  [Itin.  Anton.],  ville  des  Qi- 
letes^  dans  la  Gaule  Lyonnaise,  auj., 
suiv.  Valois  et  Cluvier,  Crotoy,  le  Crotoy, 
pet.  ville  de  Picardie  (Somme);  mais 
cette  attribution  est  contestée. 

Garodcnum,  voy.  Cracovia. 

GAROLESnJM,  QUADRELLENSIS^  QUADRIGELU-V 

SIS  Pagus,  le  Charolois,  le  CharollaU, 
anc.  prov.  française  dépend,  de  la 
Bourgogne;  est  auj.  comprise  dans  le 
dép.  de  Saône-et-Loire. 

Carou  Gorona,  Garlscrona,  Karlskruim, 
ville  de  Suède,  bâtie  sur  plusieurs  [k^ 
tites  îles  de  la  Baltique,  dont  ia  princi- 
pale s'appelle  Trottsoe. 

Le  Suppl,  du  Dr  Gotton  nous  apprend  que  I'Id- 
primerie  exisu  k  Carlscrona  dès  l'année  1656,  et 
qu'en  1687  Vitus  Habergcr,  imprimeur  A  Malmoé, 
transporta  dans  cette  ville  ses  presses  et  son  maté- 
riel. J.  Scheffcr  non  plus  que  tiaUervordt  ne  nous 
fournissent  aucun  renseignement  à  Pappni  de  cette 
assertion. 

Garou  HESYcmuMj  Garolika  Hesycblv,  Ca- 
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ROLSRUUA  [Bisch.  et  Môll.],  CarUruhe, 
cap.  da  grand-duché  de  Bade. 

Bibliotbèqae  «Tiinc  grande  importance.  L'Impri- 
merie n'exista  dans  celte  ville  qu'à  la  fin  du  xviii*  s. 
U  laroeux  ouvrage  de  Claude  Dupiu,  les  GEconO' 
miqves  (S  toL  in-ft),  imprimé  sous  te  rubrique 
Ca-bnUu,  qui  ne  fui  tiré  qu'à  une  douzaine  d'cxem- 
ptains.  fut  exécuté  à  Pans.  Qaude  Dupin,  fermier 
cénéral,  fut  également  l'auteur  de  deux  ouvrages  : 
Befiexions  et  observations  sur  un  livre  intUulé: 
De  l'esprit  des  loix.  Paris  1*745  et  ibid.  1757-58, 
qu'il  fil  également  tirer  à  un  nombre  infiniment 
restreint  d'exemplaires.  Ce  biblloroane  philosophe 
fut  l'aïeul  de  George  Sand  ;  c'est  un  titre  littéraire 
qui  en  vaut  bien  un  autre. 

Carou  Portos,  Carlshamm,  ville  de  Suède 
(Sud-Gothland). 

Carou  Portos  ad  Visurgm,  Carlskafen, 
ville  de  la  Hesse-Eleclorale,  près  Cassel, 
sur  le  Wéser. 

CiRou  SiLLA,  voy.  Carolopolis. 

Caroix*,  Charolles,  ville  de  Fr.  (Saône-et- 
Loire). 

Carouna  antiqua,  Alt-Carleby,  ville  de 
Finlande  [Bisch.  etMôller]. 

Carouna  Nova,  Carolopolis,  NeurCarleby, 
Tille  de  Finlande  [Id.]. 

Carolln'j;  Thermie,  Carlsbad,  ville  et  éta- 
blissement de  bains  en  Bohème,  sur  le 
Tœppel. 

CARouLTf,  Kqroly,  Gross-Karoly,  bourg  de 
la  haute  Hongrie. 

Carololesidm  ,  Caroloregium,  Châtierai, 
ville  forte  de  Belgique  (Hainaut). 

CAROLOMOMncM,  Charlenumt,  forteresse  de 
l'empire  français,  qui  domine  Givet 
(Ardennes). 

Carolomontium  Hibernicum,  Charlemount, 
sur  Te  Blackwater,  bourg  d'Irlande  (Ar- 
magh). 

Cabolopous,  voy.  Carouna  Nova. 

CiROLOPOus  Campanl*,  Carou  Villa,  Arc^e 
Remenses,  CharlevUle,  ville  de  Fr.  (Ar- 
dennes) ;  elle  n'est  séparée  de  Mézières 
que  par  la  Meuse. 

L'imprimerie  existe  dans  cette  Tille  depuis  1613, 
dit  Falkeuiein  ;  mais  sur  quel  fait  repose  cette  as- 
sertion, le  bibUognphe  allemand  ne  nous  le  dit  pas. 
Ce  n'est  qu'A  l'année  1628  que  nous  pouTons  la  faire 
renoQter.  Parmi  les  nombreux  ouvrages  que  nous 
renccmtrons  à  cette  date,  nous  citerons  :  lipitome 
chromcoH  monasterii  B.  Mariœ  Moseomensis 
(Mouzon),  onL  S.  BenedUti,  in  diae,  Bhemensl,.. 
colUcia  opéra  et  industria  Nie.  Haberti,  ejusd. 
monast.  prioris  cUmstratis,  Carolopoli,  typis 
Buberti  Raoult,  1628,  in-S». 

Sepulekre  de  la  princesse  ihadame  Claude  de 
Mvy,c4mUsae  de  Chaliçny,  fondatrice  et  religieuse 
professe  de  l'ordre  du  S.  S&pulchre  de  Jérusalem, 
CharletiUe,  Raoult,  1628,  in-8. 

Le  nom  de  cette  dame  illustre  est  estropié  nar  le 
P.  Le  Long,  qui  rappelle  Claude  de  May  ;  elle  fut 
ensevelie  dans  l'église  de  ce  monastère  le  27  novem- 
bre 1627. 


Des  deux  volumes  que  nous  venons  de  citer,  le 
premier  est  à  la  Biblioth.  impér.,  le  second  à  la  bibL 
de  l'Arsenal. 

Parmi  les  imprimeurs  de  Gharleville  que  nous 
rencontrons  postérieurement,  nous  citerons  Gédéon 
Poncelet  au  milieu  et  Louis  François  vers  la  fin  du 
xviP  siècle. 

L'imprimerie  était  d^à  supprimée  de  fait  dans 
cette  ville  à  la  fin  du  xviie  siècle,  car  l'arrêt  du 
21  Juillet  1704 p  qui  détermine  le  nombre  des  impri- 
meurs autorisés  à  exercer  dans  chacune  des  viUes 
de  France,  ne  mentionne  pas  Gharleville. 

Caroloregium,  voy.  Carololesium. 

Carolostadium  ILuen.J,  Carolina  Civitas, 
Karelburq  fiscus  regaus  [Vita  S.  Burch. 
saec.  'S],  Carlstadt,  sur  le  Mein,  ville  de 
Bavière,  cercle  de  la  Basse-Franconie. 

Carolostadium,  Karlstadt,  ville  de  l'empire 
d'Autriche,  au  S.-O.  d'Agram  (Croatie). 

Carolostadium  Suevicum,  anc.  Tingvalla, 
Carlstad,  Carlstadt,  ville  de  Suède, 
ch.-l.  de  la  préfecture  de  ce  nom. 

L'imprimerie  n'existe  dans  cette  ville  que  depuis 
le  commencement  du  siècle. 

Carolovicia,  CAROLOvmuM,  Carlowitz,  Car-- 
lovacze,  ville  de  Hongrie,  sur  le  Danube, 
au  S.-E.  de  Peterwardein  (SlavonieJ. 

Caronium,  voy.  Brigantium. 

Carophium,  Charost,  Charrost,  pet.  ville  du 
Berri  (Cher);  anc.  titre  de  duché- 
pairie. 

Carpasu,  Kofiraaîa  [Strab.,   Ptol.],   Koo- 

iraaiov  [Hierocl.],  Carpasïum  [Plin.],  ville 
du  Nord  de  l'île  de  Chypre,  dont  les 
ruines  forment  encore  un  village 
nommé  Carpasso. 

Carpates  Montes^  ô  KapiraTu;  opo«  [Ptol.], 
Alpes  Bastarnicjî  [Tab.  PeutJ,  Carpa- 
tici  Montes  [Cluv.j,  Monts  Karpathes, 
Carpathen,  Krapacks,  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  traverse  l'Autriche,  séparant 
la  Gallicie  de  la  Hongrie,  la  Transyl- 
vanie de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie  ; 
leur  direction  est  du  S.-O.  au  N.-E. 

Carpathus  Ins.  [Plin.],  KopicoBo;  [Herod., 
Strab.],  KpâwcoOo;  [Hom.l,  Scarpanto  (en 
turc  :  Kqje],  île  de  TArcnipel,  app.  à  la 
Turquie. 

Carpenïoracte    [Plin,],   Carpentoractum, 

froXtç  Raouopcov  Kafirsvropcv  [Strab.],  ville 

des  Cavares,  dans  la  Narbonnaise,  auj. 
Carpentras,  ville  deFr.  (Vaucluse). 

Mercier  de  Saint-Léger  a,  dit-on.  prouvé  l'erreur 
des  bibliographes  qui  faisaient  remonter  l'imprime- 
rie à  Can)entras  Jusqu'au  xv*  s.  ;  la  date  de  1494 
serait,  non  point  celle  de  l'impression,  mais  celle  de 
la  rédaction  nu  livre  que  l'on  citerait;  et  Panxer,  ajoute 
M.  Ck>tton,  par  son  silence,  conûiine  l'assertion  de 
l'abbé  de  Samt-Léger.  Très-bien,  mais  quels  sont  ces 
bibliographes  qui  ont  commis  cette  bévue?  voilà  ce 
qu'il  fauurait  savoir.  En  effet,  Prosper  Marchand  cite« 
p.  89,  (te  tndagationc  celestium  motuum  sine  cal- 
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culo.  Carpen«  1494,  In-4,  et  il  ajoute  :  •  maiâ  que 
veut  dire  Carpenf...  peut-être  faudrait-il  Cum- 
pen.  «  Et  voilà  le  criu^  que  relève  le  docte  abbé. 
Il  est  Trai  crue  Freytag  [Apparat.  Liti.  t.  II)  donne 
la  souscription  du  livre  :  Ex  Carpen.  per  GuiL 
jEgidii  de  fVisukerc  ex  Zelandta,  1494.  Et  cotiimc 
il  ajoute  que  dans  un  autre  titre  Tauteur  est  appelé 
civis  Carpentoratensls,  il  en  conclut  que  Carpen 
veut  dire  Carpentoratum,  et  que  1494  est  la  date 
non  pas  de  Fimpression,  mais  de  Texécution  du 
livre  ;  déduction  qui  nous  parait  moins  logiquement 
amenée.  Nous  con>cntons  cependant  à  acclamer 
le  triomphe  de  Tabbe  de  Saint-Légcrf  bien  que  ses 
ennemis  nous  paraissent  quelque  peu  imaginaires. 

D*autre  part,  voici  le  Suppl.  du  D'  Cotton  qui 
nous  dit  que  Timprimerie  date  à  Carpentras  de 
Tannée  15SM,  et  qu*à  cette  date  il  existe  deux  traités 
du  cardinal  Sadolet,  mentionnés  par  les  bibliogra- 
p>hes;  ceci  est  encore  iM>ur  nous  une  inconnue. 
Nous  connaissons  cependant  deux  ouvrages  du  ce* 
lèbre  cardinal,  portant  cette  date,  mais  l'un  est 
imprimé  à  Lyon,  Tautre  4  Genève. 

Nous  sommes  forcé  de  retomber  à  Dominique  La 
Barre,  qui  nous  parait  être  le  premier  imprimeur 
de  Carpentras  et  dont  le  plus  ancien  volume  que 
nous  connaissions  est  le  Portefeuille  de  M.  de  la 
Paille,  in-12,  publié  en  1604  et  qui  pourrait  bien 
être  réellement  imprimé  dans  cette  ville  ;  mais  un 
volume  infiniment  plus  authentique  est  celui-ci  : 
Décréta  syuodi  Carpentoractemt».  anno  1G97,  a 
Laur.  Butio,  —  Capentoracti,  1098,  m-4. 

En  1702.  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur, 
Claude  Touzet. 

Carpentras  dépendait  du  comtat  Venaissin,  qui  ne 
fut  définitivement  réuni  à  la  France  que  le  14  sep- 
tembre 1791  ;  c'est  ce  qui  explique  pourquoi  cette 
ville  ne  figure  ni  aux  règlements  concernant  la 
librairie,  édictés  pendant  le  xvui*  s.,  ni  au  Bapp. 
fait  4  M.  de  Sartines  en  1764. 

Carpesii  [Liv.],  Carpetani  [Plin.],  peuple 
de  l'Espagne  Tarrac.,  à  l'O.  des  Celti- 
beri;  occupait  les  deux  rives  du  Tage, 
dans  le  roy.  de  Tolède. 

Carpi  [Amm.  Marcel.],  Kofiriavoi  [Ptol.l, 
Kapiroî  [Zozim.],  Carpiani,  peuple  de  la 
Sarmatie  europ .  ;  occupait  la  Podolie 
actuelle. 

Carpis,  voy.  Dravus. 

Garptum,  Carpi,  ville  forte  d'Italie  (prov. 
de  Modëne). 

Maittaire  et  Panier  nous  donnent  le  titre  de  deux 
volumes  imprimés  dans  cette  ville  au  commence- 
ment du  XVI"  siècle  :  Lectura  fratris  Pauti  scrip* 
tori9  ord,  minor.  de  Observantia  iuper  quœstionea 
Scott  in  primo  libro  sententiarum  per  artium  et 
theologiœ  doctorem  Joannem  Montesdocea  HispO" 
num  emendata.  Impressa  Carpi  per  Benedictum 
Dulcibellum  Carpensem  impressorem  elegantissi- 
mum,  anno  dfii  mdvi  die  ix  aprilis,  in*fol. 

Le  second  ouvrage  sort  des  mêmes  presses;  il  est 
daté  de  1S08;  c'est  :  Grattant  doctorin  Brixiensis 
ord,  min.  in  secundo  libro  sententiarum  Scott, 
in-fol. 

Nous  ne  trouvons  plus  trace  d'imprimerie  à  Carpi 
pendant  la  fin  du  xvi*  siècle,  et  ce  n'est  quVn  1619 
qu*Haym  et  Melzi  {Dict.  des  Anon,)  nous  donnent 
comme  imprimés  dans  cette  ville  les  CapitoU  e 
Pritrtlegi  det  consiglio  dei  signori  Venti  di  Corre- 
gio,   Carpi,  1619,  in-4. 

Carpil'm  ad  Athesim,  Carpi,  bourg  de  la 
Vénétie. 

Carpona,  Karpfen,  ville  de  Hongrie. 


Carraca,  voy.  Arruca. 

Garrea  Potentia  [Plin.  m,  51,  ville  placée 
entre  Pollentia  (Polenza)  et  Augvsta 
Vagtennorum  (SaJvzzo),  sur  le  Tanan», 
auj.  Carru,  bourg  du  Piémont  [For- 
biger]. 

Carrectanum,  Carretto,  bourg  et  chat,  da 
Montferrat  (Italie). 

Carrhodunum,  Kappd^oovov  [PtoL],  ville  des 
Lygii,  dans  la  Germanie  orient.,  à  10. 
de  la  Vistule,  auj.  Zamowitz,  pet.  y\\\t 
de  la  prov.  de  Cracovie. 

Garrhodunum,  vov.  Cardonum. 

Garrio  GoMrruM,  voy.  Gario. 

Garrodunum,  K»ppc^ouvov  [Ptol.],  ville  de 
la  Pannonie  super.,  auj.  tzaJsotorn, 
bourg  près  Warasdin  (Hongrie). 

Garrofum,  Rarofa,  Charroux,  pet.  ville  de 
Fr.  (Vienne);  4  conciles;  anc.  abb.  de 
St-Benoît. 

Garrostum,  voy.  Garostum. 

Garseou  [Liv.,  Ovid.],  Kap^CoXoi  [PtoL], 
ville  des  iEqui,  dans  le  Latium,  auj. 
Civita  Carentia,  bourg  de  la  Princip. 
ultér.  (Naples). 

Garsici,  Garsicum,  la  Ciotat,  ville  de  Fr. 
(Bouches-du-Rhône)  ;  quelques  géo- 
graphes ont  vu  dans  cette  ville  l'aoc. 

ClTHARISTA. 

GARSiDAVA,Kaf<xî*aoflt  fPtol.],  ville  deDacie. 
auj.  Choczim,  sur  iePruth,enValachie. 

Garsulje  fTac],  Kâp<yooXci  [Strab.],  ville 
de  rOmorie,  auj.  Casigliano,  bourg  de 
Toscane,  suiv.  Bisch.  et  Môll.,  ou  Ton- 
dino,  suiv.  Mannert. 

Garsus  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  KttimU 

IPtol.j,  Kap<T»  [Procop.],  Carsion  [(ieo. 
lav.J,  ville  de  la  Mœsie  Infér.,  auj. 
Kersova,  Kerschotca  ou  Hirszova,  ville  de 
Boulgarie,  sur  le  Danube. 

Garteja  [Liv.,  Gœs.,  etc.],  Kaprrik  [Strab., 
Ptol.l,  Kttfôaia  [Appian.].  K*?iwiîa  [Pau- 
san.j,  KpavTia  [Dio.  Gàss.],  Gartegu 
[Geo.  Rav.|,  ville  des  BasMi,  dans  la 
Bétique,  auj.  Rocadillo,  pet.  ville  d'An- 
dalousie, ou  suiv.  quelques  géographes, 
Algesiras  (en  arabe  :  Al  Djezyreh),  dans 
les  chron.  Gésir,  ville  d'Espagne,  à  10. 
de  Gibraltar. 

Garteja,  voy.  ALTHiSA. 

Gartemunda,  Kierteminde»  bourg  du  Da- 
nemark, dans  rUe  de  Fionie. 

Garthaginienses  [Liv.,  Gic,  etc.],  K«fx^.- 
^ovioi  [Strab.,  Polyb.],  Pœni  [Virg.,Cic.], 
Puni  [Plaut.],  les^^Garthaginois. 
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Carthago  [Plin.,  Mêla,  etc.],  Carthago 
Vêtus  [Cic,  Itin.  Anton.],  i  Kofxri^wv 
[Strab.,  PtoL],  Tyria  urbs  [Virg.],  (en 
phénicien  :  CarthorEadath,  Nova  Civi- 
tas,  Solin.);  Carthage,  dont  les  ruines  se 
retrouYcnt  à  Tendrôit  où  s'élèvent 
auj.  les  villages  de  Mersa,  de  Maîga  et 
de  Douar-el-Schat,  an  N.-E.  de  Tunis. 

Cabthago  Nova,  [Cic,  Plin.,  Liv.,],  Car- 
TDAGO  Pœnoruh  [PUu.],  Carthago  Spar- 
TARu  [Itin.  Anton.],  ville  des  Contes- 
tani,  dans  TEspagne  Tarrac. ,  anc. 
colonie  des  Carthaginois,  établie  par 
Asdrubal,  auj.  Cartagena,  Carthagéne, 
ville  forte  et  grand  port  d'Espagne, 
dans  le  roy.  de  Valence. 

Nous  ne  trouvons  pas  inoe  d'imprimerie  dans 
cette  fille  tvant  le  xix»  s. 

Carthago  Vktus,  Ka^x^^iy^  irAXatà  [Ptol.], 
ville  des  Uercaones,  dans  laTarrac, 
auj.,  suiv.  Marca,  Caria  Vie^a,  dans  le 
district  d'Alcanniz  (Aragon). 

Carthus,  le  Cert,  riv.  d'Ecosse. 

Carthcsu,  la  Chartrouse  ou  Chartreuse, 
montagne  du  Grcsivaudan,  qui  prend 
son  nom  du  village  de  Chartroux  (Isère)  ; 
c'est  de  cette  montagne  que  saint 
Bruno,  à  la  fin  du  xi*  siècle,  a  donné 
le  Dom  à  Tordre  qu'il  fonda. 

Carthcsia;  il  existait  une  abb.  de  Char- 
treux en  Belgique,  dioc.  de  Namur. 

U  catal.  Delbecqne,  de  Gand,  noos  fournit  Tin* 
dicatioo  de  deai  opuscules  imprimés  dans  cette  ab- 
baye au  XV' s.  :  Ben  dévote  meditatie  ofouerdyncke 
oenQaude  de  eeremonien  ende  thediet  van  der 
misM.  Ghcprent  Gbartreuaen  theeme,  pet.  in-8 
P^K  ansch.,  mais  avec  sign.  et  réel. 

U  second  :  Een  xoete  dagfutixghe  oufenynghe 
(»M  deuote  meynseMen  te  ouerdynckene,  Gheprent 
oa  dfuoie  theeme,  pet.  in-B,  sans  cb. 

G»  detti  impressions  peuvent  remonter  à  Tannée 
IM;  elles  ne  sont  citées  ni  par  Panser,  ni  par 
Haio. 

CiRTHusu  Magna,  la  Grande  Chartreuse, 
abb.  chef-d'ordre  des  Chartreux,  fondée 
par  saint  Bruno,  à  24  kil.  de  Grenoble 
(Isère). 

Pour  riroprimerie,  voy.  Corblbia. 

Cartris,  CniBRORUH  Proiiontomum,  Jltia 
[Cluv.],  JimjkNBu  [Cell.],  le  Jutîand, 

Xariota,  Carumbus,  Caromb,  bourg  de 
Fr.  (Vaucluse),  anc.  couv.  de  frères  Mi- 
neurs. 

Carco,  Carvo  [Itin.  Anton.],  ville  de  l'île 
des  Bataves,  auj.  Kuilenburg,  sur  le 
Leck,  ville  de  la  Hollande  méridionale, 
ou  Leersum,  suiv.  Reichard,  ou  Grave 
sur  la  Meuse,  etc. 

CARt:s,voy.  Caris. 


Carusates,  peuple  de  la  Gaule  Aquitaine  ; 
occupait  partie  du  dép.  du  Gers, 

Carussa,  Charofusse,  bourg  du  Faucigny, 
sur  TArve  (Savoie). 

Caryj:,  K*p6ai  [Xenoph.,  Paus. ,  etc.], 
ville  de  Laconie,  auj.  Arakhova  (Bo- 
blaye,  p.  72). 

Cary^,  Kapuai  [Pàusan.),  Carya  [Vilruv.j, 
ville  d'Arcadie,  auj.  Gioza,  ou  plutôt 
Krevata,  localité  du  dioc.  de  Mantinée. 
C'est  de  là  que  vient  le  mot  Caryatide 
(Caryas  et  Caryatis,  Vitruv.). 

Carystus  [Liv.,  Plin.],  Kopuoroç  [Ptol.], 
ville  des  Statielli,  dans  la  Ligurie,  auj. 
Carosio,  en  Piémont  (suiv.  Mannert). 

Carystus  [Plin.,  Ovid.l,  Kopuoroç  [Hom., 
Str.,  Ptol.],  ville  del'Eubée,  auj.  Cas- 
tel-Bjosso  (Negro-Ponte). 

Casa,  Gaiss,  bourg  de  Suisse  (Biscfa.  et 
MôU.). 

Casa  C^saris,  voy.  Cecilia  Castra. 

Casa  Candida,  Whithem,  bourg  du  Gallo- 
way  (Ecosse). 

Casa  Dei,  la  Chaise-Bieu,  ville  de  France 
(Haute-Loire)  ;  anc.  abb.  de  Bénéd. 

CASiE  CjEsarunian*,  AD  Fines  [Itiu.  Ant.], 
S.  Giovanni,  près  l'Arno,  bourg  de  Tos- 
cane. 

Casalaqueum,  Cazalegas,  bourg  d'Espagne, 
sur  le  Tajo  (Nouv.-Castille). 

Casale  Majus,  Casai  Maggiore,  ville  du 
Milanais,  dans  la  délég.  de  Crémone. 

Une  imprimerie  hébraïque  fut  installée  dans  cette 
ville  an  xv*  siècle  par  les  imprimeurs  de  Soncino, 
Josué  et  Moïse,  fils  du  rabbi  Israël  Nathan,  origi- 
naire de  spire,  qui,  les  premiers,  avaient  importé  en 
Italie  rimprimerie  hébraïque.  Le  seul  produit  connu 
de  cette  imprimerie  est  celui  ci  :  Machasor  seu 
compendium  precum  pro  synagogis  Italicis,  cui 
Cantic.  cantic.,  Ruth,  Threni  et  Ecclesiastes  mis- 
centur.  Commence  par  Benedictum  sit  Creatori» 
nomen,  L*ouvrage  est  composé  de  deux  parties  dont 
la  première  a  165  et  la  seconde  154  IT.  A  la  fin  :  Fuit 
autem  tnitiumœdificUhuju»  libri  per  nos  »oninates 
(sic)  in  urbe  soncini  mense  Tisri  anno  ccxlvi  sexti 
millenarit  (sept.  12185)  eumtfue  absoluimus  hic 
casale  majori  feria  ii,  Hebdomadœ,  die  xx  mensi» 
Elut  emno  quinquies  mUtesimo  ducentesimo  qua* 
dragesimo  sexto  a  creatione  nwndi,  etc.  (août 
1486).  In-fol.  impr.  encaract.  hébreux  de  trois  corps 
avec  sign.  et  titre  gr.  sur  bois,  à  longues 
lignes. 

1^  Bibliothèque  impériale  ne  possède  de  ce  livre 
que  la  seconde  partie  imprimée  sur  vélin  ;  Hain  a 
par  erreur  donné  S54  ff.  à  cette  seconde  partie. 

Casale  Sancti  Evasii  ou  S.  EvAxn,  Bodin- 
coMAGUs  [Plin.],  BoNDicoMAGUs  [Grut.], 
Industria  [Plin.],  Casale,  Casalium, 
ville  de  la  tigurie,  auj.  Casai,  Casai  di 
San-Vaso,  sur  le  Pô,  Casale  di  Monfer- 
rato,  dans  la  division  d'Alexandrie, 
anc.  cap.  du  Montferrat. 
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(7est  à  1481  que  nous  bisons  remonter  l'impri- 
merie dans  cette  ville  avec  Panser  et  Falicenstein. 
Des  deux  ouvrages  que  citent  les  bibliographes 
comme  exécuta  en  cette  ville  au  XT*  s. ,  un  seul 
étant  daté,  c'est  k  celui-ci  que  nous  donnerons  la 
priorité  :  Epistolœ  Heroides  (P.  Ovidii  Vf,),  cum 
Comment,  Ant,  J^oUet  et  HubertintCleriet  Crescen' 
tinatis.  A  la  fin  :  Hœc  interpretatio  epistola^  He- 
roidum  Ouidd..,  ab  Ubertino  eoçnonu.  clerico 
Crescentinate  édita,  et  impreasa  est  in  loco  Caaalis 
saneti  EvaxU,  anno  ialutis  hunume  mgcgclxxxi 
octauo  idtit  septembris,,.  Impreuit  GuUelmus  de 
Canepa-Nova,  de  campaniUbui  de  Sancto^alva' 
tore,  impema  prœdieti  Hvbertini,  venerabitttqve 
et  integerrimi  gacerdotii  pretbyteri  Stephani  de 
Vlmo,  de  loco  Sessani,  prœpotiti  Bubbii,  et  cano^ 
niei  in  ade  dicti  S.  Evaxtt,  pet.  in-foL,  suiv.  Pan- 
ser» Falkenstcin,  Uain,  Reichhart,  etc.;  Amati 
dit  in-4. 

M.  Brunet  dit  avec  la  Sema-Santander  :  ■  Première 
édition  de  ces  deux  commentaires  et  en  même 
temps  le  seul  livre  connu  imprimé  à  Ctuale^  S, 
Eviui,  dans  le  xv*  s.  ;  a  et  quelques  pages  plus 
loin  il  cite  d'après  Amati  :  //  elariuimo  poeta  Ovi" 
dio  de  Arte  AmartdU  A  la  fin  : 

Quem  lector  legis  hic  arte  Naaoni»  amandi 
ImpresêOi  libroe  urbe  Casalis  habee 

Urbe  tuo  nimium  Guglielmo  principe  magno 
Feliee,  insigni  eujus  honore  nitet. 

Fercellis  ortus  sacer  Avgustinus,  et  una 
Cantonuâ  pressura  Gaxpar  obruit  opus,  etc. 

In-ft,  s.  d.  Edition  fort  rare,  qu'Amati,  nous  ignorons 
pour  quel  motif,  place  avant  les  Hèroldes. 

Des  trois  villes  de  Montferrat  nous  avons  vu  déjà 
Alba  et  Acqui.  Casai  était  la  résidence  du  marquis. 
L'imprimeur  de  Venise,  Manfredo  de  Monteferrato, 
auquel  nous  devons  deux  édit.  du  voyage  de  Man- 
deville,  en  italien,  était  de  GasaL 

Casana  rCell.j^  Gasanum^  Casan^  Kazan, 
ville  ae  la  Russie  orient.^  à  TE.  de 
Moscou. 

Une  université  fut  fondée  à  Kaun  en  1803,  et  l'im- 

Erimerie  y  fut  introduite  la  même  année  ;  elle  dé- 
uta  par  deux  éditions  du  Koran,  l'une  in-ft,  et  l'au- 
tre in-8. 

Casandria^  Ca&somd,  Cadzand,  bourg  hol- 
landais de  l'île  du  même  nom(Zee* 
land). 

Gasanum  ad  Adduam^  Gassanum^  Gasa^  Ce- 
saruna  (?)^  Cassano,  bourg  du  Milanais^ 
sur  TAdda. 

Gasanum^  Gassianum  [P.  Warnef.,  Gesta 
Longob.]^  Gassanum,  Gosanum^  Cassano, 
ville  du  Napolitain  (Princip.  citérieure). 

C'était  de  cette  ville  que  le  duc  de  Cassano  Serra 
portait  le  titre.  On  sait  que  ce  bibliophile  célèbre 
proposa  en  1819  à  lord  Spencer,  qui  voyageait  en 
Italie,  l'acquisiiion  de  sa  précieuse  bibliothèaue  et 
que  sa  Seigneurie  accepta  cette  proposition.  Les  livres 
étaient  expédiés  en  Angleterre  l'année  suivante.  Dib- 
din  nous  apprend  que  ce  qui  détermina  lord  Spencer 
à  cette  coûteuse  aflàire,  fut  la  découverte  de  la  très- 
précieuse  édition  û^Horace,  imprimée  par  Amoldus 
de  Bnixella,  à  Naples,  en  1474,  dont  le  seul  exem- 
plaire connu  se  trouvait  chez  le  duc  de  Cassano. 

Gasanum,  Gassanum,  Cassano;  il  y  a  encore 
deux  villes  de  ce  nom  en  Italie  ;  Tune 
dans  la  Terra  di  Bari^  l'autre  dans  la 
Princip.  ultér. 

Gasa  Rubra,  Carouge,  pet.  ville  de  Suisse^ 
sur  les  bords  du  lac  de  Genève. 


Voici  l'indication  d'un  ouvrage  publié  dans  cette 
localité  au  xviix*  s.,  indication  que  nous  empraiH 
Ions  à  Tcmaux  et  dont  nous  ne  garantissons  pu 
l'infaillibilité  :  Description  du  Pou  vu  au  micros- 
cope, en  pr,  et  en  rusu,  par  Pheodore  Carietùic 
Carouge,  Jean  Thomas,  17S9,  in-ft. 

Gascale,  Cascaes,  bourg  du  Portugal, àl'E. 
de  Lisbonne  (Ëstramadure). 

Gascantum  [Itin,  Ant.],  Kâoxavcw  [PIdU, 
ville  des  Geltiberi,  dans  la  Tarrac.^  au]. 
Cascante,  ville  de  Navarre. 

Gaschovia,  voy.  Gassovia. 

Gasella,  Casellarum  Oppidum,  Casak  ou 
Caselle,  ville  du  Piémont,  divis.  et  aa 
N.  de  Turin,  près  de  la  Stura. 

Nous  avons  parlé  de  cette  ville  à  l'article  Aucrm 
Taurinobom;  c'était  là  que  les  Cartiere  du  nortlde 
l'iialie  avaient,  au  xv«  siècle,  établi  leurs  moalimi 
papier  ;  attiré  par  les  relations  Journalières  qn'li 
était  forcé  d'avoir  avec  ces  industriels,  le  grand  in- 

Îrimeur  de  Turin,  Jean  Lefebvre,  y  insuOa  à  la  fia  ée 
VJk  ou  au  commencement  de  l'année  suivante  oo 
atelier  typographique,  et,  assisté  du  docte  médedn 
et  philosophe  Pantaleone  da  Confiuenxa  (que  dob 
retrouverons  encore  I  Pavia),  il  publia  :  Divi  Bk- 
ronymi  vitœ  sanctorum  Pairum,  A  la  fin  :  fer 
etarissimum  medicum  et  philosophum,domiMwm 
magistrum  Pantalionem  Perçue  Johanem  Fabri 
Galieum  egregium  artifleem,  Devttis  sanctorum 
pairum  volumina  in  CaselUtrum  opfrido  feUàto' 
Impressa  sunt,  Anno  domini  MCCCCLXXV,  Aercyi 
ealidoney  luce  penuUima  mertsis  Augusti.  Aines. 
In-4  goth.,  sans  récL  ni  sign.,  mais  avec  ctaKf. 

Deux  ans  après  et  quelque  temps  avant  de  nuxt- 
ner  à  Turin,  Jean  Lefebvre  publia  encore  &  Caselle  : 
Catonis  Distiea  de  moribus,  A  la  fin  : 

Hoc  opus  exiguum  perfeeit  rite  lohanms 
Pabri  :  cuiservat  lingonis  eUta  Lares 
ac  voluit  formis  ipsum  fectsse  Casellis 
H  coco  LXXYii  de  maise  maii, 

In-4  goth. 

Un  autre  volume  publié  sans  aucune  Indicatioa, 
mais  imprimé  avec  le  même  caractère  que  les  Via 
des  Pères  de  St  Jérôme,  avait  été  publié  à  CaseUe 
par  Lefebvre,  probablement  dams  rintervalle  (pu 
sépare  les  deux  ouvrages  précédents;  cfcst  uk 
édition  du  Sophologium  Jacobi  magniy  in-fol.  si^n. 
A-T  à  deux  col.  de  40  lign.  (Hain  lM7ft). 

Gaseluum,  Chazeîle,  bourg  de  France, 
près  Montbrison  (Loire). 

Gaseolum,  CJmseuly  Choiseuil,  bourg  de 
Ghampagne,  près  Ghauoiont  (Haute- 
Marne). 

Gaserta,  Caserta  Nuova,  Caserte,  Tille 
d'Italie,  chef-lieu  de  la  prov.  napoli- 
taine de  la  Terra  di  Lavoro. 

Melzi  [Dict,  des  Anon,,  l,  ii2U)  nous  donne  le  Utre 
d'un  livre  imprimé  en  1778,  et  nos  recherches  n'ont 
pu  nous  donner  lieu  de  faire  remonter  la  typogra- 
phie dans  cette  ville  à  une  date  antérieure  :  U 
Porche  Caudine  iUustrate  {Da  Pranc.  Dadek . 
Caseru,  per  Giuseppe  Campo,  1778,  in-foL 

Gashiua,  Gassiua,  Caskel,  bourg  d'Irlande 
(comté  de  Tipperary). 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  ceue  ville  par 
un  ceruin  Thomas  Lord,  qui  vint  dToughai,  oii  il 
était  établi,  fonder  un  nouvel  établissement  tf^ 
graphique  en  1786  ;  les  imprimeurs  qui  lui  succé- 
dèrent s'appelaient  Reeves  ei  William  Prioe. 
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Casucum^  Caziacum^  Caziei  (vm*  s.),  Chézy, 
bourg  de  la  Brie^  du  dioc.  de  Soissons^ 
sur  la  Marne  ;  anc.  abb.  de  Bénéd.  = 
Il  y  a  un  autre  Chésy'erhAuxois,  village 
du  dép.  de  l'Oise. 

CA5ILINUM  [Liv.,  Plin.],  KawXivov  [Ptol., 
Strab.]^  sur  le  Yaltumus  [Voltumo),  à 
Tembranchement  de  la  Via  Latina  et 
de  la  Via  Apj^a,  à  19  st.  dans  le  N.-O. 
de  Gapua,  auj.  Capoa  Nova,  ou  Capua, 
dans  la  prov.  napolitaine  de  la  Terra 
di  Lavoro.  (Voy.  Ciipua.) 

CASDfiNa  ViLLA^  Chaisemais,  village  près 
d'Huriel  (Allier). 

Casuhkia,  Kasimir,  ville  prussienne  du 
grand-duché  de  Posen. 

Casduria  ad  Yistulam^  Kazimierz,  ville  de 
Pologne,  dans  le  palatinat  de  Lublin. 
II  y  a  deux  autres  villes  de  ce  nom  en 
Pologne  dans  les  palat.  de  Kalisch  et  de 
Masovien. 

Casinomagus,  localité  de  la  Gaule  Aqui' 
taine,  dans  le  S.  d'Auch^  auJ.  suiv. 
fiisch.  et  MôU.  Coulogne,  bourg  du  Lan- 
guedoc (Haute-Garonne). 

Casinom  [Cic,  Liv.,  Plin.T,  Kaaivov  [Strab.], 
station  de  la  Via  Frcmestina  [Itin. 
Aiiton.]^^  chez  les  Volsci,  auj.  San  Ger- 
numo,  ville  de  la  prov.  napolitaine  de 
la  Terra  di  Lavoro. 

Casdîus^  fl.  du  Latium,  auj.  il  Sacco. 

Casixus,  Casinuu  ,  auj.  Casino,  bourg  na- 
politain de  la  Terra  di  Lavoro. 

Cisonrs  Mons^  Cassinensis  Mons,  le  Mont 
Casm,  Monie^assino,  montagne  de  la 
Terra  di  Lavoro,  sur  laquelle  est  cons- 
trnit  le  Gasinense  Gœnobium,  le  monas- 
tère da  mont  Cassin. 

Ccst  b  plus  UlttstR  abtaye  da  monde  entier;  ce 
fottti|tfen  S20  saint  Benoit, fonda  la  congrégation 
i  bqurile  il  légua  son  nom  glôrieai.  L'ordre  des  Bé- 
nMictJns  est  à  la  fois  le  phu  awUen  et  le  plus  érudit 
désordres  lettrés;  U  couTrit  de  ses  monastères  la 
vieille  terre  d*Earope,  et  c'est  à  ses  incessants  eflbrts, 
1ms  infatigahles  recherches,  à  ses  pénibles  et  cons- 
bnts  tranox,  qœ  nous  sommes  en  grande  partie 
redevables  de  la  oonserf ation  et  de  bi  transcription 
des  plus  beaux  monuments  littéraires  de  l'antiquité. 
La  mbUotlièque  aetaelle  du  Mont-Gassin  est  Juste- 
meot  célèliK.  Un  éiablissement  typographique  fut 
installé  dans  le  monastère  au  xvii*  siècle,  et  le  pl^s 
«Kien produit  de  ses  presses  est  daté  de  1740:  Au- 
mimiata  {in)  œrea  uUetimra  maxtini  moduli,  e 
maiseo  pisono  oUm  Corrario  animadoertioneâ  {aà 
àlUrto  Maitoieno\  In  Benedicto-Casinate,  1740-41, 
h  toDL  en  2  Tol.,  fai-fbl.  fig.  Notes  que  la  souscrip- 
tkm  de  quelques  exemplaires  varie,  et  porte  x  in  mo- 
naiterio  PontUiœ  Àgri  BerifonuUis, 

CaslethMi  voy.  Gasseletdm. 

Caslevo,  Cakttxm,  riv.  de  Provcncei  qui 
se  perd  dans  la  Dorance. 


Casmena,  Koo^vv}  [Hérod.],  Gasmene,  loca- 
lité de  Sicile^  auj.  Cacciola,  suiv.  Rei- 
cbard. 

Gasperu^  [^î^O^  Gasperula  [Sil.  Ital.] , 
ville  des  Saoïni^  dans  le  Latium^  auj. 
A^pra,  bourg  entre  Terni  et  Tivoli. 

Gaspingium  [Tab.  Peut.],  ville  de  l'île  des 
Bataves,  auj.,  suiv.  Gellar.,  Asffren, 
Aspem,  bourg  de  la  Hollande  mérid., 
près  Gorkum  ;  suiv.  Gluver.,  Giessen- 
hurg,  et  suiv.  Reichard,  Kapellen. 

Gassanorea  [Liv.].  Gassandria  [Plin.T,  K*©- 
ffàv^ocia  [Strab.j^  anc.  Pohdju  [Plin.], 
ncTÎdata  [Héroa.],  ville  de  Macédoine, 
sur  la  presau'tle  de  Pailène,  auj.  Kas- 
sandhra,  ville  de  la  Roumélie  (pach.  de 
Saloniki). 

Gassanum,  Gassunum,  voy.  Gasanum. 

GaSSELETCM,  GaSLETCM,  GaSTELLUM  MORINO-  . 

RUM  [Itin.  Anton.],  Gassellum  [G.  Bri- 
to],  ville  de  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Cassel,  ville  de  Fr.  (Nord). 

Gasseletum,  Gasteletum,  CAôte/e^  pet.  ville 
de  la  prov.  du  Hainaut  (Belgique). 

Gassella  [Gluv.],  Gassell-e  [Luen.],  Gasse- 
UA  [Bert.],  Gasseudm,GassellomGatto- 
RUM  [Gluv.],  Gassellum  ad  Fuldam, 
Cassel,  cap.  du  grand-duché  de  Hesse- 
Gassel,  sur  la  Fulde. 

Suivant  de  très-fortes  probabilités,  le  volume  que 
cite  Panser  :  •  Ambr.  Catbarini  Diaiogm  contra 
Lutherum  typer  hi»  verMs  :tue»  Petnu  ;  Caaselbe 
M  D  XXIV,  in-4,  ■  fut  imprimé  &  Casai  et  non  point 
à  Gassel.  Ce  champion  de  la  fol  catholique  éuit 
Florentin,  et  les  premières  éditions  de  ses  écrits 
sont  tontes  données  dans  sa  ville  natale  :  Falkensteln 
partage  notre  opinion,  car  il  ne  mentionne  pas  Cas- 
sel  paffmi  les  villes  d'imprimerie,  à  moins  que  pour 
CaselU,  qu'il  cite  à  l'année  1590,  il  n'ait  voulu  mdi- 
quer  Cassel.  M.  Gotton  fait  également  remonter 
rimprimerie  à  cette  année  1509  seulement,  Temaux 
i  1550.  Voici  un  volume  plus  ancien  que  nous  trou- 
vons décrit  au  catal.  de  la  Biblioth.  des  chanoines  de 
Rebdorf  (part.  U,  p.  101)  :  ff^on  denjwU  ob,  vh 
wie  die  under  den  Christè  tu  fuUien  iind,  ein 
RaUuchlag,  dwrch  die  Geterti  am  ende  di»  MtehUn» 
verzeieHnet,  lugerieht.—  Item  :  Sin  weitere  erkU' 
rung  und  beachirmung  da»  uttigen  raUucMag», 
Durch  Martin  Bueer.  Au  bas  du  Utre  gravé  s  tu 
Catsel,  anno  domini  m  Dxxxn,  in-ft. 

Au  XVII*  siècle  nous  pouvons  citer  à  Cassel  une 
typographie  d'une  ceruine  importance,  dont  le  chef 
s'appelait  Schadewici. 

Gasselljc,  voy.  Gasale. 

Gassenaticum,  ville  des  anc.  Gassenates, 
Sassenaqe,    pet.   ville    du    Dauphiné 

(Isère). 

Gassi  [Gaes.],  peuple  de  la  Bretagne  ro- 
maine; habitaient  le  Berkshire. 

Gassunum,  voy.  Gassanum. 

Gassilucum  [Not.  Imper.],  ville  de  la  Vin- 
délicie,  auj.  Kissl^g,  Dourg  près  Wan- 
gen  (Bavière). 
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Gassinogilum  Palatium  (in  quo  natus  Lu- 
dov.  pius),  Cassinolle  IChron.  E^inh.], 
Chasseneuil,  bourg  de  rAngoumois  (Cha- 
rente). 

Gassimoilum,  même  localité  que  le  précé- 
dent,  mais  pourrait  désigner  Chassi- 
gnôles,  village  près  La  Châtre  (Indre). 

Cassinomagds  [Tab.  Peut.].  Ckassenoriy 
bourg  de  Fr.  (Haute-Vienne)  ;  suiv. 
Ukert,  Gimont;  suiv.  Reichard,  Chaban- 
nais;  enfin  suiv.  d'Anville,  Lombez  ;  ces 
trois  localités  dans  le  dép.  de  la  Cha- 
rente. 

Gassinum,  Gassinus,  voy.  Gasinum. 

Cassio,  voy.  Vasatum. 

Gassiope  [Plin.,  Gic],  Kaoaiomi  fPtoL] , 
Cassopo,  bourg  de  Tîle  de  Goriou  (Io- 
niennes), sur  le  cap  du  même  nom. 

Gassiofe,  Gassope  [Plin.l,Ka«î«*inï  [Steph.  |, 
Kaffffw'inj  [Ptol.j,  ville  des  Gassopœi^ 
dans  la  Thesprotide,  dont  on  voit  les 
ruines  auj.  près  du  couvent  de  Zalongo, 
dans  le  pach.  de  Janina. 

Gassiteru)es  iNscLiK  [PHu.,  Mêlai,  Ka<r<Ti- 
Ttpî^t;  [Diod.  Sic.j,  KaTTiTipî^tç  [Hérod.], 
Sn.URUM  Insdue  [Solin.l,  Syuna  Insula 
[Sulp.  Sev.],  les  Sorlingues,  Scilly, 
groupe  d'iles  au  S.-O.  du  comté  de 
Gornwall  (Angleterre). 

Gassopia,  tMsmmxa.  [Steph.],  district  de 
TEpire,  anc.  Thesprotide,  compris  auj. 
dans  le  pacb.  de  Janina. 

Gassovu,  Gaschovia  [Gell.l,  Boruanum, 
ville  des  Jaziges,  dans  la  Dacie,  auj. 
Kaschau,  ville  de  la  haute  Hongrie^  sur 
VHemath,  chef-lieu  du  comitat  d'A- 
baujvar. 

Si  rindication  fournie  par  le  calai,  de  la  Biblioth. 
Camidesiana  (p.  227)  est  exacte,  c*est  à  Tan  1600 

Se  nous  pouvons  faire  remonter  Pimprimerie  & 
Khau  :  Heinxelir  {Malhiœ  rectoriâ  Briznenaii) 
Modusprœdtcandi  s^nonymus.  Casso?  i«,  1000,  in-8. 
Mais  nous  pouvons  avec  certitude  la  fixer  à  1608. 
Voici  la  liste  des  imprimeurs,  au  xvii*  siècle,  que 
nous  fournit  J.  Héixieth  [Typogr,  Uungar,)  :  Joanncs 
Fischer,  1610-1618;  Daniel  Schultx,  162.V1620;  sa 
veuve  de  IdSS  à  1636;  Severini  Marcus,  1658-1663  ; 
Suzanna  Severini,  166'4;  J.  David  TOrsch,  1666-1668, 
etc.  Panni  les  volumes  imprimés  dans  ces  divers 
ateliers,  nous  citerons  :  Apotogia  synodi  Solnenaië. 
Cassovi»,  an.  1610,  t)pis  Joh.  Fischer.  ~  Ideachria- 
tianorum  Hunçarorum  in  et  $ub  TurciMmo,  Et)ia- 
tola  quondam  a  Paulo  Thurio  reclore  êcholœ  Thol- 
nensis  ad  amicos  perscrtpta  ;  nunc  opéra  Joannis 
Bocatii,  eoHBulariB  R.  P.  et  gymnaaiarehœ  Casaov, 
in  lucem  édita  et  impressa  Castoviœ  calcographo 
Joanne  Fischero.  Anno  FIDe  seD  CVI  VIDe  (1613). 

Gassdbu  [Cluv.],  Cassuhen,  district  et  du- 
ché de  la  petite  Poméranie. 

Cassula,  voy.  Gassella. 

Gastana,  Gastan£a  [Mêla],  KaoOavafTi  [Hé- 


rod.], ville  sur  la  côte  de  la  Thessalie, 
au  pied  du  Pélion,  a.u}.  Kastania,  suiv. 
Kruse. 

Gastanedoldm,  Casiagnedolo,  bourg  du 
Milanais. 

Gastanera,  bourg  du  même  nom,  sur  le 
Tage,  en  Portugal  (Estramadure). 

Gastania,  ville  de  l'Apulia  Peacetia,  auj. 
Castellaneta,  dans  la  prov.  napolitaine 
de  la  Terra  d'Otranto. 

Gastanovitiuh,  Castanmvitz,  Kùst€tnitza, 
ville  de  Croatie,  dans  l'île  dTnna. 

Castelavium  AuRAViuM,  Castelldh  Notcm 
Arianorum,  Castrcm  de  Ario,  Sostoma- 
Gus(?)  [Itin.  Anton.],  Castelnaudnry, 
ville  de  Fr.  (Aude). 

I^  p.  Le  Long  et  te  calai.  Secousse  lu*  5657)  nous 
donnent  rindication  d'un  ouvrage  imprimé  dam 
cette  ville  en  1682,  malheureusement  sans  le  nom 
du  typographe  :  Les  règles  du  Jeu  du  etaud  rotai 
du  Languedoc  (par  François  Andreossy)  avec  fexpti' 
cation  de  tous  les  travaux  qui  composent  ce  çranâ 
ouvrage,  Castelnaudary,  1682,  in'i2. 

i/imprimerie  fut  supprimée  dans  cette  ville  par 
l'arrOt  du  conseil  du  SI  mars  1739. 

Gasteletiim,    le    Châtelet,    ville  de   Fr. 

(Cher). 

Gasteletum,  voy.  Gasseletum. 

Gastella,  Gastiua  [Gell.],  CasHlla,  la  C^- 
tille,  anc.  roy.  d*|i)spagne  ;  Torme  auj. 
deux  capit.  générales  :  Castilla  la  Vieja 
et  CasHlla  la  Nueva, 

Gastellani  [Plin.],  K«<mXXavo(  [Ptol.]. 
peuple  de  la  Tarraconaise  ;  habitait  le 
pays  compris  entre  TEbre  et  les  Pyré- 
nées. 

Gastellarum,  Chastelar,  bourg  de  France 

(Savoie). 

Gastelletdm,  le  Catelet,  bourg  de  France 
(Aisne).  =  Le  Castelet,  plusieurs  villa- 
ges de  ce  nom  en  Provence. 

Gastellio,  Chàtillan,  bourg  de  France 
(Drôme). 

Gasteluo  ad  Carim  ,  CAd/i7/on-sttr-CA»T. 
bourg  de  Fr.  (Loir-et-Cher). 

Gasteluo  ad  Ingerim,  Chàtillon'Sur'-Indre, 
ville  de  Fr.  (Indre). 

Gastellio  ad  ïjgerim,  ChâHlUm-swr-Loirc, 
ville  de  Fr.  (Loiret). 

Gastellio  ad  Luppum,  ChAHllonsur-Loing, 
pet.  ville  du  Gàtinais  (Loiret);  titre  de 
duché;  patrie  de  Coligny. 

Gasteluo  ad  Matronah,  GASTELuoNm, 
Chàtillxm'Sur'Mame,  village  de  France 
(Marne);  patrie  du  pape  Urbain  U. 
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Castellio  ad  Sequanam,  CasteluonUm  , 
ChàtiUon-SHr'Seine,  ville  de  Fr.  (Côte- 
d'Or). 

Noos  ferons  remonter  riinpriincrie  dans  cette  ville, 
nvec  le  P.  Le  l^ng,  k  I*annee  1051  :  Histoire  et  vie 
de  sainte  Berne  ;  Vélévation  et  tratulation  de  ses 
reliques;  une  authentique approMion  de  celle  qui 
est  pritentement  dans  la  chapelle  d'Alise,  avec  un 
vêtit  office,  par  un  religieux  observantin  de  (a 
province  de  S.  Bonaveniure.  Châtitlon-sur-Seinc, 
Laymeré,  1051,  in-12  de  96  p.  ;  l*épl(re  dédiratoirc, 
dit  le  P.  Le  Long,  est  signée  K.  P.  G.,  lisez  Fr. -Pierre 
Goujon,  D^onnais,  cordelier.  mort  en  1673. 

A  la  fin  du  xvii*  s.,  nous  trouvons  un  imprimeur 
qni  probablement  succède  à  Layraer^'  ;  il  se  nomme 
J.  fionoet  (1678-1697).  U'tymeré  alla  de  son  côté 
s'éublir  à  Autuo,  où  nous  le  trouvons  encore  en 
1690. 

L'imprimerie  est  supprimée  à  Oiâtillon  par  Tarrét 
du  31  mars  1739,  et  les  caractères  sont  fondus  en  176ft, 
ainsi  que  le  constate  le  Rapport  fait  à  M.  de  Sartines. 

Jean  Chouet,  Pimpriraeur  genevois,  était  de  Chà- 
(ilIon-sor-Seinc;  il  fut  reçu  citoyen  de  Genève  en 
1S8S. 

L'n  autre  imprimeur  genevois  était  également  de 
CbirilioD  ;  c'est  Jean  Durant,  qui ,  comme  Crespin 
d'Arras,  Estienne  et  tant  d*autres ,  avait  quitté  la 
France,  par  suite  de  Tintolérance  religieuse  de  son 
pa\s  ;  Jean  Durant  mourut  en  1589,  et  sa  veuve  im- 
prima jusqu'en  16ift. 

Casteluo  ad  Separam,  Casteluo  Pictavi^, 
Cbàtillon-sur-Sévre,  ifille  de  Fr.  (Deux- 

SèYres).  • 

Casteluo  Bcrgundi^,  Chàtillon-les-Dom- 
6es,  ville  de  Fr.,  sur  la  Charlaronne 

(Ain). 

Casteluo  inferior^  Nieder-^estelen,  bourg 
de  Suisse  (cant.  de  Vaud). 

Ca.«teluo  Medulci^  Castiuo^  CastilUm, 
Tille  de  Fr.  (Gironde). 

Castellîo  Nivernensis  Tractus,  ChàiUlcn  en 
hnwis,  bourg  de  Fr.  (Nièvre). 

Casteluo  Pedemonto,  Chàtillm,  bourg  du 
Piémont,  sur  la  Doria  (pr.  d'Aosta). 

C45TELUO  PiscARiA,  Castilio,  Costiglione, 
bourg  de  Toscane,  sur  le  lac  du  même 
nom. 

Casteluo  superior,  Ober  Gestelen,  bourg 
de  Suisse  (cant.  de  Vaud). 

Casteluonum,  Costiglione  délie  SHviere, 
ville  du  Milanais,  au  N.-O.  de  Man- 
toue.  =:  CasHglione,  ville  du  Milanais, 
sur  TAdda,  au  S.-E.  de  Lodi. 

Castelloddnl^,  Rcpes  Clara  (au  ni*  et  au 
IV*  s.),  Castrodunvm,  Dunum,  pendant  la 
Révolution  :  Dim-sur-Loir ,  Château- 
dm,  Primaria  isrbs  Dwiemis  comitatus, 
ville  de  Fr.  (Eure-et-Loir). 

Toutes  les  recherches  que  nous  avons  foites  pour 
trouver  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville,  anté- 
rieure à  178B ,  sont  restées  infructueuses.  <  «pendant 
M.  Temauv  elle  un  livre  imprimé  en  1710  :  t  L*of- 
fiff  H  la  H«  de  saint  Bach.  Cttfsteaudun,  Charles, 
171Q,  in-12.  •  Mais  son  autorité  n'est  pas  hien  consi- 


dérable et  Pexactitnde  n'est  point  son  fort.  Iâs  Sup- 
plément du  D' Cotton,  publié  il  y  a  quelques  mois, 
s'est  aidé  des  recherches  nouvelles,  bonnes  ou  mau- 
vaises, de  Temaux;  il  profite  donc  de  cette  décou- 
verte d'un  volume  publié  en  1710  à  Châteaodun,  le 
vieillit  de  cent  ans,  ce  qui  le  rend  plus  respectable, 
et  dit  :  Châteaudun,  imprlm.  1010  {Bodleiati\  ! 
Ainsi  donc  ce  livre  imprimé  à  Châteaudun,  en  16101 
l'année  de  la  mort  d'Henri  IV  !  existe  à  la  Bodléienne. 
Voilà  qui  est  bon  à  savoir. 

Nous  ne  connaissons  pas  ce  Charles,  imprimeur  en 
1710  des  livres  liturgiques  de  l'église  de  Château- 
dun ;  mais  ce  que  nous*  savons,  c'est  que  l'arrêt  du 
conseil  du  21  Juillet  170(1,  celui  du  51  mars  1759,  ne 
font  pas  mention  de  cette  ville  et  qu'enfin  le  Bapp. 
Sartines,  en  1764,  dit  textuellement  :  ■  Châteaudun, 
deux  libraires  ;  il  n'y  a  pas  d'imprimeur,  a 

Castellona,  voy.  Ùvitas  Salinarum. 

Castellum,  Castelberg,  bourg  du  cercle  de 
Kinsig  (gr.-ducbc  de  Bade). 

Castellum  ad  Axonam,  Pontavère,  Ponta- 
vesle,  bourg  de  Picardie  (Aisne). 

Castellum  AD  Fuldam,  voy.  Cassella. 

CASTELX.UM  Album,  voy.  Albicastrum. 

Castellum  Angeu,  Moles  Hadriani,  Char 
ieau  St-Ange  (Engelsbuarg),  à  Rome. 

Castellum  Arlanorum,  voy.  Castelavium. 

Castellum  Asexse,  Castel  d'Asens,  bourg 
et  château  d'Espagne  (Catalogne). 

Castellum  Baldum,  Castel  Baldo,  bourg  de 
la  Vénctie,  sur  l'Adige  (prov.  de  Pa- 
dua). 

Castellum  Batavinum,  voy.  Bacodurum. 

Casteu.um  Cameracesh,  le  Câteau-Cambrc- 
sis,  ville  de  Fr..  sur  la  Selle  (Nord). 
Traité  entre  la  France  et  l'Espagne, 
signé  en  1559. 

Castellum  Carnonis  [Chron.  carlov.] , 
Chastél-Challon,  Chatel-Chàlons,  bourg 
de  Francbe-Comté  (Doubs)  ;  anc.  abb. 
de  Bénéd. 

Castellum  Cattorum,  voy.  Cassella. 

Castbixum  DuRANTroM,  Castrum  Durantis, 
Castel  Durante,  ville  des  Etats  pontifi- 
caux, dans  la  délég.  d'Urbino. 

Castellum  episcopi,  Bischoffs-Castel,  bourg 
d'Angleterre,  dans  le  Shropshire,  suiv. 
Bisch.  et  MôU. 

Castellum  FmMANUM  [Mêla,  Vell.],  Firma- 

NORUM    [Plin.],   KadTtXXov   itrivctcv  0îpp.Gu 

[Strab.],  Porto  di  Ferma,  bourg  de  la 
Marche  d'Ancône  (Italie). 

Castellum  Gubernium,  Governolo,  sur  le 
Mincio,  pet.  ville  du  Mantouan  (Italie). 

Castellum  Heraldi,  Castrum  Airaudi.  Cas- 
trum Eraldium,  Chàtelleravltf  ville  de 
Fr.  (Vienne);  titre  de  duché-pairie.  On 
trouve  au  xui"  s.  Chastiau-LèranU. 
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G*est  en  1022  que  nous  trouYons  innir  la  première 
fois  le  titre  d'un  livre  imprimé  k  GhatellcrauU  :tcJ(7n- 
vertion  de  M,  de  BroBêoc,  capitaine  de  cent  hom" 
mes  d'arme»,  et  çiwvemeur  de  CtuateUerauti,  par 
deChaboH».  GhasteUerault,  Quentin  Maresclial,  1022, 
in-8  (à  la  bibl.  de  l'Arsenal).  Au  xvii>  siècle,  cette  Tille 
ne  figure  pas  à  Tarrêt  du  conseil  du  21  Juillet  170ft  : 
mais  celui  du  SI  mars  1730  la  mentionne  pour  la 
comprendre  parmi  les  villes  du  royaume  dans  les- 
quelles rimprimerie  existante  est  et  demeure  sup- 
primée, et  malgré  cela  nous  la  trouTons  portée  au 
Bapp.  Sartines.  En  1759,  quand  on  avait  eu  le 
temps  d'oublier  Parrét  de  1799,  la  veuve  Guimbert 
s'établit  imprimeur  à  Ghâtellerault  et  reçoit  son  bre- 
vet; en  170ft,  elle  exerçait  encore  et  possédsit  deux 


Castkllum    Holmium^    Castelholm,  bourg 

de  Saède. 

« 

Castellum  Hunnorum,  Castellaun,  bourg 
de  la  rég.  de  Goblentz  (Prusse  rhé- 
nane). 

Castellum  Ictium,  Vlsle-en-Jaurdamy  sur 
la  Save,  ville  de  Fr.  (Gers). 

Castellum  Leonense,  voy.  Pauu  Leonensis 
Fanum. 

Castellum  Majus,  Castel-Maggiore,  bourg 
d'Italie  (princip.  de  Lucques).  =  Castet 
moflwo,  bourg  du  Piémont  (prov.  de 
Coni). 

Castellum  Maris^  voy.  Stabi^. 

Castellum  Menapiorum  [Tab.  Peut.],  Kaa- 
TtXXov  Mtvairtuv  [Ptol.J,  ville  des  Menapîi^ 
dans  la  Gaule  belgique.  auj.  Kessel, 
bourg  sur  la  Meuse  (Limnoorg).  a  Cas- 
telltm  oppidum,  quoà  Mosa  fluvius  prœ- 
ierUmbit  » 

Castellum  Morinorum^  voy.  Casletum. 

Castellum  Moroni?,  Castel-Moron,  bourg 
de  Fr.,  sur  le  Lot  (Lot-et-Garonne). 

Castellum  Mosellanum,  Tabern^  Mosella- 
Nic^,  Bemcastel,  ville  de  la  Prusse  rhé- 
nane, entre  Trêves  et  Coblentz,  sur  la 
Moselle. 

Castellum  novum,  Castel  Nuooo,  ville  dal- 
mate,  dans4e  cercle  de  Cattaro^  sur  la 
mer  Adriatique.  =  Ca£te/nau;  plusieurs 
locahtés  en  France  portent  ce  nom. 

Castellum  novum,  Neufchàteau,  sur  le 
Mouzon,  ville  de  Fr*  (Meuse)* 

L'imprimerie  exista  dans  cette  peUte  ville  li  la  fin 
dtt  siècle  dernier.  Nous  citeronà  :  Dissertation  tur 
ia  manière  dont  on  doit  prononcer  le  Canon  et 
Jt^eloua autrespartiesde ia  messe,  par  M.  Bobbe. 
Nettfchâteao,  1770,  in-12. 

Castellum  novum,  Neufchdteau,  pet.  ville 
du  Luxembourg  belge,  près  d'Arlon. 

Castellum  novum  Ami,  Arianorum,  voy. 
Castelavium. 

Castellitm  novum  Garfinianum,  voy.  Gahh- 
nianum. 


Castellum  Orientis,  Levania,  petit  port 
sur  la  Méditerranée,  dans  la  prov.  de 
Gènes. 

Castellum  PETRiE,  CasteUo  délia  Fietm, 
bourg  du  Tyrol. 

Castellum  Rainaldi,  REGiNALDi,'voy.  Ca- 
ramentum. 

Castellum  Sarracenorum,  Castrum  Sabu- 
cENi,  Castel-Sarrazin,  ville  de  Fr.  (Tarn- 
et^Garonne). 

Castellum  Trajani,  voy.  Cassella. 

Castellum  Truentinum,  voy.  Truestcm. 

Castelrottum,  voy.  Castrum  Ruptoi. 

Castesertum.  Castel'Sagrat ,  village  de 
Fr.,  près  de  Valence  (Drôme). 

CASTHANiEA  [Plin.] ,  KaaOavaîn  [Hcrod.i . 
Kaoravai*  fStepn.J,  localité  de  l'Epire, 
auj..  Tanumari. 

Castujo,  voy.  Castellio  Medulci. 

Castiuo,  voy.  Casteluo  Piscarla. 

Castilio  Calabrle,  Castiglione  tnaritim, 
ville  de  la  Calabre  citer.,  prov.  napol. 
du  roy.  d'Italie. 

Castiuo  Consentina,  CastigHone  di  O 
senza,  ville  de  la  Calabre  citer.,  prot. 
napolitaine  du  roy.  d'Italie. 

Castiuo  Mantuana,.  Castiglione,  bour^ 
lombard  du  Mantouan. 

Castiuo  Stiverorum,  Castiglione  délie  Sti- 
viere,  bourg  du  Milanais. 

Castinacum,  Châtenois,  bourg  et  eaui  mi- 
nérales, près  Schelestadt  (Bas-Rhin). 

/.  MtelL  Kursehner,  de  fonte  mtdUato  {^SattiM- 
eensl,  ArgentoraU,  1760,  In-ft. 

Castinetum,  KestenMz,  village  de  France 
(Bas-Rhin). 

Castio,  Castrum  Stiuconis,  Castioney  bourg 
du  Milanais. 

Castiodum,  Castiodunum,  CEsch,  Œscheïf 
bach,  bourg  de  Suisse  (cant.  de  Berne . 

Castorum  [Tacit.L  Ad  Castores  [Suet.1, 
Castores  [Oros.J,  Cansero,  bourg  d'IU- 
lie,  près  Crémone. 

Castra,  Castra  ad  Garumnam,  CAsruni 
Albiensium,  Castres,  sur  l'Agoûl,  ville 
de  Fr.  (Tarn). 

Le  cataL  des  frères  de  Tournes  (GenèTf,  !«?•. 
in-12)  nous  fournit  i*indicaUon  d'ita  livre  imprisé 
à  Castres,  en  1616,  malheureusement  sans  nom  d'ia- 
primeur  :  Portrait  de  CégUse  mimante,  par  Jt» 
Gary.  Castres,  1616,  in-«.  Ce  n'est  que  dix  ans  fia 
tard,  en  1626,  que  noos  voyons  un  impr.  de  Toolmn. 
Jean  Viala,  établir  une  succursale  typographiqoc 
dans  cette  Tille;  puis  Arnaud  Golomiea,  égattoèoi 
grand  imprimeur  toulonsain,  tient  quelques  aoaéa 
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plus  lard  diriger  an  établissemeot  typographique  k 
CaMres.  Cest  à  lui  qn*oo  doit  TexécntioD  d'an  livre 
bien  connu  :  Pierre  Borel,  les  antiquités,  rare- 
Ut»,  et  autre»  chose»  eontidèrable»  de  ta  ville  et 
comté  de  Castre»,  d^Altigeoi»  et  de»  lieux  qui,sont 
à  te»  etwirtm»,  avec  Chi»toire  de  te»  comte»,  ivê' 
uua,  etc.  Castres,  Arn.  Golomies,  1649,  in-8. 

En  IMik  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur 
nommé  Barcouda,  qui  imprime  un  Traité  de  la  mc« 
nre  des  eaux  courante»,  trad.  de  IMial.  de  CastelU 
par  le  sieur  Saporta,  in-4. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  17S0  autorisent 
ruQ  et  rautre  un  maître  imprimeur  à  exercer  dans 
la  Tille  de  Castres.  Ijots  du  dernier  arrêt  cet  impri- 
meur s'appelait  J.  d*Eaclas8an  ;  il  mourut  en  1750,  et 
P.-GaillUume-Dominiqoe  Robert,  qui  lui  succéda, 
imprimait  encore  lors  du  Bapport  Sartines,  en  1704. 

Castra,  la   Châtre,  pet.   ville  du  Berri' 

(Indre). 

Castra,  Yoy.  Scylaceum. 

Ca5tra  Arpajoni,  voy.  Arpajonum. 

Castra  AcGUSTANA,voy.  Augusta  Acilia. 

Castra  Batava,  voy.  Bacoduruh. 

Castra  CsciLn  Metellj,  Yoy.  CLfiCiUA 
Castra. 

ùsTRA  Catuuna,  Tuln,  bourg  d'Autriche, 
près  Vienne,  dans  le  district  au-dessous 
de  l'Ens. 

Castra  Constantina,  voy.  Constantu, 

Castra  Exploratorum,  dans  la  Britannia 
Romana,  auj-  Netherby,  villeC  d'Angle- 
terre, dans  le  Cumberland. 

Ckstra  Hahnibaijs  [Plin.l,  dans  le  Bru- 
tium,  auj.  Castetlete,  dans  la  Calabre 
nltér.,  ou  Torre  di  Caniamro,  suiv. 
Reichard. 

Castu  Hercuus  [Tab.  Peut.] ,  localité  de 
nnsalaBatavoTum,  auj.  Kesteren,  près 
Amheim,  suiv.  Kruse. 

Castra  Horbeani,  Ordinga,  OErdingen, 
bourg  de  la  Prusse  rhénane,  près  Dus- 
seldorf. 

Ca«îira  JdUa  [Plin.],  Trogiuum,  Turca- 
im  [Geo.  Rav.]»  ville  de  la  Lusitanien 
auj.  TruxUlo,  ville  de  TEstremadure 
espagnole. 

Castra  Metellina,  Met&llinuv,  Medelin, 
▼illc  de  l'Estremadure  espagnole,  sur 
la  Guadiana. 

Castra  MoRraoRUM,  voy.  Gasletum. 

Castra  nova  [Tab.  Peut.J,  ville  de  Dade, 
dont  subsistent  les  ruines  près  de  JPbr- 
Ifas,  sur  le  Teglui^  en  Yalachic. 

Castra  Postumiana  [Caes.] ,  Castro  del  Rio, 
bourg  d'Espagne  (prov.  de  Gordoue). 

Castra  Puillarum,  voy.  Alata  CastrA; 

Castra  REGnvAj  voy.  Augusta  TniERn; 


Castra  Trajana  [Tab.  Peut.J,  localité  de 
Dacie,  dont  les  ruines  se  voient  auj. 
près  de  la  forteresse  de  Heltauty  en  Va- 
iachie  ;  suiv.  quelques  géographes,  ce 
serait  la  ville  de  Rionik. 

Castra  Ulpia,  Colonu  Trajana  [Itin.  An- 
ton.], Legio  XXX,  Ulpia  [Id.],  Ohtrln- 
CENSE  oppidum  [Amoi.  Marc],  ville  des 
Gugemi,  dans  la  Germania  inferior, 
auj.  Kellen,  dans  le  duché  de  Clèves 
(Prusse  rhénane). 

Castra  Varu,  Variana,  Velika,  bourg  de 
Slavonie,  dans  le  comitat  de  Poscbega. 

Castra  Vetbra  [Tac.,  Itin.  Anton.] ,  Oui- 
Tipa  [Ptol.],  ville  des  Gugerni,  dans  la 
Germanie  infer.,  auj.  Santen,  Xanten, 
ville  de  la  Prusse  rhénane  (duché  de 
Clèves). 

Castra  ViGUJiE,  ViziUes,  bourg  du  Dau- 
phiné  (Isère). 

Castra  Zarra,  KoorpaÇapêa  [Procop.],  Cas- 
tra ZoBRA  [Itin.  Hier.],  Castra  Rubra 
[Tab.  Peut.],  ville  de  Thrace,  fiuj.  Cas- 
tro  Zai*vi,  en  Roumélie  (pachal.  d'An- 
drinople). 

Castrensis  Ducatus,  duché  de  Castro,  dans 
la  délég.  de  Viterbo  (Etats  pontif.),  avec 
Casthicomtum  [Plin.],  Castro,  comme 
chef-lieu. 

Castri  Burgus,  Castroburgum,  ChâteaU" 
bourg,  bourg  de  Fr.,  près  St-Malo  (Ille- 
etrVilaine). 

Castriferrense  Oppidum,  Sarvar  (en  ail.  : 
Kothhuo'g),  bourg  de  Hongrie,  sur  le 
Raab. 

Castrobracum^  voy.  Albicastrum* 

Castrodunum,  voy.  CastellodunuMé 

Castromenum,  Cahons,  village  de  Picardie 
(Somme). 

Castrum,  Castro,  bourg  et  anc.  évêché  du 
Parmesan. 

Castrum,  voy.  Cestru. 

Castrum  ad  Lsdum,  Chàteau-dU"!^,  ville 
de  Fr.  (Sarthe). 

Castrum  Airaudi,  voy.  Castetxum  Heraldi. 

Castrum  Alaricij  Aîayrac,  bourg  de  Fri 
(Aude). 

Castrum  Alatum,  voy;  Alata  Castra; 
Castrum  ALBiENSiuMi  voy.  Castra. 

Castrum  Albonis^  AWon,  bourg  de  France 
(Drôme). 

Castrum  Album,  dans  l'Espslgne  Tarrac^ 
auj.  Castraltai  suiv.  Biscii.  et  MôlL^  ou 
Segwra  de  la  Sierrai  suiv.  Graêsse; 
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Gastrum  Aràgonense^  Castello  Aragonese, 
pet.  ville  de  la  côte  N.  de  l'île  de  Saur- 
daigne. 

Càstrum  Ariani,  vov.  Akianlm. 

Castrum  Badenyillense,  vov.  Badenvilla. 

Castrum  Bellum^  Castel  BeU,  bourg  et  clià- 
teaa  du  T^rol. 

Castrum  Bernardi^  ChàteavrBemard,  bourg 
de  Fr.  (Charente).  =  Bamard  Casile, 
bourg  d'Angleterre  (Durhamshire). 

Castrum  Bigorrense,  Tarb^k,  Turba  cum 
Castro  Bigorra  fNot  prov.] ,  Tarbes, 
ville  de  Fr.,  chef-lieu  du  dép.  des  Hau- 

.    tes-Pyrénées,  sur  TAdour. 

Nous  ne  connaissons  pas  à  Tarbcs  de  livre  plus 
anciennement  imprimé  que  celui-ci  :  La  Recherche 
dcB  eaux  minérales  de  Coûterez,  avec  la  manière 
d*en  user,  par  le  sieur  Jean-François  de  Borie, 
docteur  en  médecine.  A  Tarl>es,  chez  Mathieu  Roque- 
maurel,  imprimeur  et  marcliand  libraire,  mdccxiv, 
in-8  de  170  p.,  chilTr.,  non  compris  8  (T.  prélinu 

Titre,  1  f. 

Table  des  chapitres,  2  f.,  avec  Verrata  au  verso 
du  second  f. 

1  feuillet  blanc. 

Avis  au  lecteur,  4  f.  avec  cette  réclame  Chapitre, 
au  bas  du  verso  du  b*  f. 

L*ouvrage  commence  par  le  tiire  du  volume  :  La 
Recherche  des  eaux,  etc.  20  lig.  à  la  page,  gros  carac- 
tère un  peu  empâté,  mauvais  Utage,  papier  Jaunâtre 
sans  marque. 

Le  P.  Le  Long  appelle  cet  imprimeur  Loquemaur- 
rey,  par  erreur.  C'est  bien  Roquemaurel;  Toxempl. 
de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  qui  nous  est  obli- 
geamment communiqué  par  M.  Paul  Lacroix,  en 
fait  foi. 

L*iraprimerie  a  dû  n'avoir  qu'une  existence  éphé- 
mère à  Tarbes,  car  les  arrêts  du  conseil  de  1704  et 
17S9,  le  Rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  1764.  ne  la 
mentionnent  point  parmi  les  villes  du  royaume  qui 
Jouissent  des  bén^'fices  de  Pimprimerie. 

Castrum  Cortesium  (?) 

Panier,  Tiraboschi,  les  caial.  I^  Valllère-Nyon, 
Pinelli,  etc.,  jious  donnent  Tindicatioii  d*un  livre  fort 
rare  iuiprimé  in  Castro  Cortesio  en  1510.  En  voici 
le  titre  exact  :  Pauli  Cortesii,  protonotarii  aposto- 
lici,  de  Cardinalatu  litnH  lit,  A  la  fin  :  Finis  trium 
librorum  de  Cardinalatu,  ad  Julium  secyndum,  Ponu 
Max.,  pcr  Panlum  Cortesium  protonotarium  aprjs- 
tolicum,  quos  Simeoii  Nicolai  NardI,  Seucnsi^,  alias 
Rufus,  chalco^phusimpriniebai  in  castro  Cortesio, 
die  décima  qumta  noverabris  mcccccx  pontificatus 
eiusdem  S.  IK  N.  pap»  Julii  anno  octavo,  in-fol.  à 
long,  lig.,  tett.  rondes,  sans  titre,  avec  reg.,  chif.  et 
sign.,  sans  réclames  ni  lettres  initiales. 

M.  Cotton,  qui  signale  ce  livre,  dit  qu'il  a  dû  être 
Imprimé  dans  quelque  château  en  Italie  :  t  ou  en 
Espagne!  >  Sur  un  exempl.  qui  figurait  au  catal.  du 
libraire  Thorpe,  à  Londres,  en  1837,  était  une  note 
ms.  du  temps,  qui  vaut  la  peine  o'étre  reproduite  : 
«  L*auieur  de  ce  curicuv  volume,  qui  sort  d'une  im- 
primerie particulière,  se  dôrnba  aux  vicissitudes  et 
aux  troubles  de  la  vie  publique  et  vint  se  retirer  in 
montana  villa,  à  deux  milles  de  Saint-Germain  en 
France  (sans  doute  Montainville)  et  se  détermina  à 
consacrer  le  reste  de  ses  jours  à  Pétude  des  lettres. 
Dans  ci'ite  retraite,  il  est  avéré  que  quelque  temps 
a\anisamort  il  éublii  chez  lui  une  presse  partit  ulière, 
de  laquelle  sortit  le  présent  volume,  qui  parait  être  le 
seul  et  unique  produit  de  cette  imprimerie.  ■  11  va 
de  sui  que  nous  produisons  cette  historiette  sans  au- 
cune espèce  de  gaitiniie  d'authenticité. 


Castrum  Braium^  Bracium^  Bray-sur-Setrtf, 
bourg  de  Fr.  (Seine-et-Marne), 

Castrum  Briennense,  voy.  Brena. 

Castrum  Brientii,  Chateaubriand,  ville  de 
Fr.  (Loire-Infér.). 

Castrltï  CiSARis,  Castrum  Sïgerici,  Castn 
Geriz,  bourg  de  la  haute  Castille  (pru^. 
de  Burgos). 

Castrum  Canlmum,  Chàteau-^MfWfi  ^  pet. 
ville  du  Nivernais^  anc.  cap.  du  Mor- 
van  (Nièvre). 

Castrum  Celsum,  Cfuimptoceaux,  bourg  de 
l'Anjou  (Maine-et-Loire). 

Castrum  Cornu,  Castekom,  seigneurie  en 
Tyrol  [Bisch.  et  Môll.]. 

Castrum  de  Aguina,  Aiguines,  village  de 
Provence,  près  Riez  (Basses-Alpes). 

Castrum  de  Arcubus,  les  Arcs,  bourg  dt 
Provence  (Var). 

Castrum  de  Ario,  voy.  Castelavium. 

Castrum  Dolense,  Déols,  bourg  de  Fr. 

(Indre). 

Castrum  Dunense,  voy.  Castelloduxui!. 

Castrum  Duni,  Regiodunum,  Dun-Ze-Bo», 
villedeFr.  (Cher). 

Castrum  Duni  ad  Mosam,  Dun-sw-Mem, 
bourg  de  Fr.  (Meuse). 

Castrum  Durantis,  voy.  Castellum  Oltun- 
tium. 

Castrum  Ebredunense,  voy.  Eburodoiiï. 

Castrum  Eraldium,  voy.  Castellum  He- 
raldi. 

Castrum  Fehreum,  Castrum  Ferri,  Eism- 
bwrg,  bourg  de  la  basse  Hongrie,  sur 
le  Raab. 

Castrum  Fontarabi^,  Andaya,  Eends^, 
bourg  de  Fr.  (Basses-Pvrcnces). 

Castrum  Forojuuense  [Paul  Warnefr.  de 
Gest.  I/mgobJ] ,   Castrum  Forojiuam^ 

Jld.],FOROJULIENSIS  ClVlTAS  [PUd.],  ^^^ 

loûxio;  [Ptol.],  FoROjrLicM  [Geo.  RavA 
colonie  romaine,  chez  les  Carni,  dan> 
la  Gallia  Transp.,  au  N.-O.  d'Aïjuileja, 
aui .  Cividale  del  Friiûi,  CiHdad  di  Fmdi, 
ville  de  la  Vénétie  (Frioul).  On  trouve 
aussi  sur  les  livres  Civitas  Austrij:,  Cj- 
viTAS  Friuu  et  Cividal  d\iu$tria, 

Gérard  le  Flamand,  qu'on  appelle  quelquefois  Gi- 
rardus  de  Lysa  ou  Lysc,  parce  au*il  éiait  né  sur  les 
bords  de  la  Lys,  ftit  le  premier  iniprimeor  de  cette 
ville  : 

Gloria  debetur  Ginirdo  maxiuia  Lise 
Quem  genuit  campis  Flandria  picia  suis. 

Celait  un  de  ces  missionnaires  de  l'imprimerie 
qu^une  humeur  vagabonde,  ou  plutôt  Tardent  désir 
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de  propager  le  grand  art  auquel  ils  avaient  Toué  leur 
«ipfntièrt;,  poussaient  à  des  déplacements  continuels. 
Suivant  de  rories  présomptions  il  faisait  partie  des 
ateliers  typographiques  de  Mayence,  et,  quand  en 
i)62  Adolphe  de  Nassau  saccagea  cette  ville,  quand 
Its  arts  de  la  paix  durent  se  réfugier  dans  les  pays 
paisibles,  il  passa  les  Alpes  comme  Sweynheim  et 
Pannarix,  Jean  de  Spire,  Jenson  le  Français,  et  bien 
d'autres,  ei  alla  ^Viablir  en  Italie:  il  semble  avoir 
éit"  râève  de  Nicolas  Jenson,  car  il  adopta  les  beaux 
caractères  romains  de  ce  maître  et  surtout  ces  élé- 
t(.intes  majuscules  carrées  qui  décorent  1 1  plupart  des 
(filions  du  célèbre  imprimeur  français.  En  Mkli  , 
nous  le  Toyons  introduire  ^imprimerie  k  Tré- 
%ise  ;  cinq  ans  après  nous  le  retrouvons  à  Vi> 
cence,  puis  k  Venise  ;  puis  au  Frioul,  à  Udine,  à  Ci- 
vidale... 

Bartoiini,  dans  son  Saggio  epistolare  sopra  la 
ttpoçrafla  del  FriuU ,  entre  dans  de  longs  déve- 
loppements sur  les  débuts  de  Pimpriraerie  dans  cette 
vil  o;  nous  allons  les  analyser.  Deux  ouvrages  furent 
imprimés  par  Gérard  de  Flandre,  dès  Pannéu  ItkSO, 
à  Q^idale  ai  Friuli  :  Platifnc  de  honesta  Voluptateî 
yatUmdSe,  ad  Amplis»imù  (|  ae Dociitsimum.  D,  J9.| 
RoiureUam,  S.  Clemitig  presbiterû  ||  Cardinaletn. 
A  la  fin  ;  Firi  doctUsimt  Platyne  ojmsculum  |]  (et 
non  pas  tfpuscuUum,  comme  l'écrit  Audtllredi)  de 
tfbfotUis  :  ae  de  honesta  volùptale  \\  ?  vaUtudine  : 
mpressuz  in  eiuitate  \\  ausirie  :  impensi»  p  expen- 
iis  Ger€[rdi\\de  Flandria.  Venetiarut  DureH/n- 
cMoJohanne  MocHco,  ||  twno  kalenda»  nouemhris. 

XGCccLXXX[l/a'(A  omnipotetiti  Deo,  In-<k,  avec 
Cil.  et  reg.  mai»  sans  sign.  ni  pag.  03  fT.  k  52  longues 
ligne». 

U  second  :  Camenta  La  Croniea  De  Sancto  Isi- 
dero  Me}^nore  :  Con  AUhune  additione  Cauate 
Del  Texto  f)  El  Istorie  De  La  BiMa  :  B  Del  Ubro 
De  Pauto  \\  Oroslo  lEdeLe  PasuUme  De  U  SanelU 
A  la  fin,  au  r*  du  M*  f.  :  Pinita  La  Croniea  De 
tanto  Isidoro  Meno  ||  re.  In  Ciuidad  De  Friuli,  Net 
Anno  (Ul\\noUro  eignmre  lesu  CrUto,  IdSO.  Adi 
2k  de  Nmuswkbre  \\  Laudaio  Sia  tempre  el  nostro 
tionor  DU>.  ln-4,  M>  ff  à  52  lignes,  sans  chif.  ni  récL, 
mais  avec  sIgn.  A.-K. 

Ces  deux  ouvrages  furent  seuls  imprimés  i  Civi- 
daJe  di  Friuli  au  xv>  siècle  ;  sur  Texempl.  de  la 
ChroMiqiu  d^hittore,  conservé  à  la  bibliotb.  muni- 
tipale  de  Cividale,  on  lit  cependant  d'une  écriture 
du  xve  siècle  la  mention  suivante  :  «  S'altro  va 
stampaio  qui  in  Cividale,  ch'io  oculaiamente  ho 
vi»,  VtpiMole  famigliari  di  Cicérone,  et  un  alth> 
libro,  die  mi  rilrovo  baver  pure  in  casa  intitolato  : 
Piatifne  de  honesta  voluplate,  quale  dice  nel  fine, 
aianti  b  ta  vola  di  csso  :  tmpressum  in  rivitate 

ifutne  impensi»  et  expensis  Gherardi  de  Plan- 
dna  :  iftgO.  »  Ia  mention  d'une  édition  cicéronienne 
imprimée  dans  cette  ville  au  xv«  siècle  piqua  vive* 
ment  la  curiosité  de  l'abbé  Morelli  et  du  comte  Bar- 
t>ilini;  mais  leurs  anlentes  recherches  restèrent 
«aioes,  et  ce  dernier  le  confesse  franchement.  Au- 
dilfrcdi,  lui,  cite  bravement  cette  édition  des  Epi»' 
'nte  famigtiari  comme  le  troisième  livre  imprimé  à 
Citidale.  et  il  conclut  :  «  De  ista  editione  nihil  aliud 
Dovimus,  quam  quod  in  supra  ciiatis  memoriis  legi- 
tur:  mmirum  in  bac  Ci  vitale  impressas  etiam  fuisse, 
VEpislole  di  Cicérone,  • 

Castrum  Fhancorum^  CastelrFrancOy  ville 
lombarde  de  la  délcg.  de  Trévise; 
plusieurs  villes  et  bourgs  du  même 
nom  en  Italie. 

Nous  croyons  que  c'est  au  Canel-Franco  de  Lom- 
kanlie  qu'il  faut  attribuer  l'établisi»ement  typogra- 
phique londé  au  xviu*  Siècle  par  Giulio  Trento. 
^otta  citerons  de  cet  imprimeur  t  Rifleasioni  e  pra- 
tirhe,  per  te  differenti  [este  e  tempi  delV  anno, 
»uova  traduz,  dal  Praneese  (de  l'abbé  8éb.  Mar- 
cuiti).  Castel-Franro,  stamperia  di  Giulio  Trento, 
l'Hi2.  in-8,  et  Temaux  cite  un  ouvrage  d'Apost.  Zeno 
tui|iriuié  dans  celle  ville  en  1701. 

DICTIOIIX.  DE  GKOGB. 


Castrum  Gaixionis^  voy.  Gallio. 

Castrum  Gelal'sum,  Casteljaloux,  ville  de 
Fr.  (Lot-etrGaronne). 

Castrum  Gonteru,  Castrum  Gontheri,  Chà- 
teau-Gontier,  ville  de  Fr.  (Mayenne). 

Une  imprimerie  fut  installée  et  fonctionna  à  ChA* 
teau-Gontier  pendant  vingt-cinq  ans  environ.  J.  Gen- 
til en  fut  le  premier  directeur.  Nous  connaissfuis 
de  lui  :  Entretiens  sur  la  rage  et  ses  remèdes,  par 
Uunaud,  ChAteau-Gontier,  Geniit,  1714,  in-8,  et  du 
même  auteur  :  Projet  tVvn  nouveau  cours  général 
de  médecine.  Château-Gontier,  1718,  in*12.  — Disser- 
tation apologétique  sur  l'apparition  mirbculeuse 
de  N.  S.  J.  C  arrivée  au  Saint-Sacrement  en  la 
paroisse  des  Vîmes  de  St-Floreut,  prés  de  Saumur 
(signé  J.  Grandet).  Château-Gontier,  J.  Gentil,  1715, 
in-8  (k  la  Bibl.  impér.). 

Une  édition  des  Coutumes  du  duché  d'Anjou  ré- 
duites en  MxMTties,  par  BaUh.  Durson,  fut  donnée 
encore  k  Château-Gontier  en  1735,  in-l'i;  mais  l'arrêt 
du  conseil  du  31  mars  1739  vint  brusquement  atré* 
ter  l'essor  de  cet  éiablissement  typographique,  en 
mettant  Château-Gonlier  au  nombre  des  villes  où, 
k  partir  de  l'arrél,  l'imprimerie  demeurera  suppri- 
mée :  en  conséquence,  eUe  ne  figure  pas  au  Rap- 
port Sartines,  en  170ï  ;  le  fait  vaut  la  peine  d'être 
enregistré,  puisque  sur  les  quarante  six  villes  du 
royaume  dont  l'arrêt  de  1739  supprime  les  établisse- 
ments typographiques,  près  de  la  moitié  trouva  le 
moyen  de  maintenir  ses  presses  en  exercice,  grâce  à 
l'excessive  indulgence  avec  laquelle  cet  arrêt  fut 
exécuté. 

Castrum  IpmuM^  voy.  Arx  Iphu. 

Castrum  Laudonis^  Castrum  Nantoms  in 
pago  Vastinensi  [Chart.  Lud.  Jun.  a. 
il 60]^  ChàteaU'Làtidon,  ville  de  France 
(Seine-et-Marne);  Heichard  voit  dans 
cette  ville  Tanc.  Vellaunodunum  de 
César. 

Castrum  Leonense,  voy.  Pauli  Leonexsis 
Fanum. 

Castrum  Leonis,  Castel  Leone,  bourg  du 
Milanais  (délcg.  de  Cremona).=  C<istel 
Leone,  ville  d'Italie  (Terra  di  Lavoro). 

Castrum  Linum,  Castrounum^  Castelhn, 
Chàleaulin,  ville  de  Bretagne  (Finis- 
tère). 

Castrum  Lucii,  Chauluz  (au  xii«  s.),  Cka^ 
lus,  ville  de  Fr.  (Haute- Vienne). 

Castrum  Lirij:,  Palatium  Euriacum  ad  Se- 
QUANAM  [Charta  Lud.  vi  a.  1120.],  Euri, 
Evri,  village  près  Corbeil  (Seine-et- 
Oise),  suiv.  DuCange. 

Castrum  Lydi,  Castellum  Lidi,  Chàteatk-dur 
Lotr Aille  de  Fr.  (Sartbe). 

Castrum  Meluani,  Castrum  Meluandi^  Me- 
oioLENS  [Cbron.  S.  Dion.j,  Mediolanense 
Castrum  ,  Chasteatk-Mèltand ,  Château- 
meillant,  pet.  ville  et  anc.  comté  du 
Berri  (Cher). 

Castrum  Meroliacense  ,  Chastel-Marlhiac, 
bourg  d'Auvergne  (Cantal). 

Castrum  Mi»erv£,  voy.  Arx  Mineryjï. 

iO 
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Ga^trum  Montis  CALEiin,  MonteccUvo,  Mon» 
calvo,  sur  le  Pô^  bourg  et  comté  du 
Montferrat. 

Castrum  noyum  [Liv.^  Plin.^  etc.],  colonie 
romaine  >  en  Etrurie,  auj.  San  Mari- 
nello,  bourg  près  Civita-Vecchia. 

Castrum  novum,  ChàteavrNeuf,  pet.  ville  et 
anc.  baronnie  du  Berri  (Indre).  = 
Bourg  de  Bretagne  et  anc.  marquisat 
(Ille-et-Vilaine),  etc.  Un  grand  nombre 
de  k>calités  portent  ce  nom  en  France. 

Castrum  novum  [Plin.,  Itin.  Anton.,  Tab. 
Peut.  ] ,  JuuA  NOVA  [  Vell.  Pat.  ] , 
colonie  romaine,  dans  le  Picenum,auj. 
GitUia  Nova,  sur  le  Salinello,  bourg  de 
l'Abruzze  citer. 

Castrum  novum  ad  Adduam  ,  Castel  Nuovo, 
bourg  du  Milanais^  au  confl.  de  l'Adda 
et  du  Pô. 

CastrumnovumadL]gerim,Palatium  [Chart. 
Pbil.  Aug.  a.  1182],  Chasteauneuf,  bourg 
-    de  rOrléanais  (Loiret). 

Castrum  novum  ad  Martam,  Cornetum, 
Cometo,  ville  des  États  pontif.  (délég. 
de  Viterbe). 

Castrum  novum  ad  Sartam,  Cenomannense, 
Chàteauneuf,  bourg  du  dép.  de  Maine- 
et-Loire,  sur  la  Sarthe. 

Castrum  novum  A  riant,  voy.  Casteiavium. 

Castrum  novum  DALMATiiE,  Castel  NvuwOy 
ville  et  forteresse  de  Dalmatie^  conquise 
en  1687  par  le  célèbre  proveditore  véni- 
tien Girolamo  Corner. 

Castrum  novum  Dertonense,  Castel  nuovo 
TorUmense,  bourg  d'Italie  (prov.  sarde 
de  Tortona). 

Castrum  novum  Incuusmrnse,  Chàteauneuf' 
sur-Charente,  ville  de  Fr.  (Charente). 

Castrum  Octavianum,  Locat,  pet.  ville  d'Es- 
pagne (Catalogne). 

Castrum  Oscm,  llsk,  bourg  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Monmouth,  suiv. 
Biscbi  etMôll. 

Castrum  Pipini>  Bipp,  bourg  et  château  de 
Suisse  (canté  de  Berne). 

Castrum  Ponîonîs,  Castel  Ponzane,  château 
près  Crémone^  dans  le  Milanais. 

Castrum  Porcianum,  PoRnANUM,  Château» 
Porcien,  ville  de  Fr.  (Ardenncs). 

Castrum  Puellarum,  voy.  Alata  Castra. 

Castrum  Radulphi,  Castrum  Rifum,  Cas- 
tellum  Rudolpuinlm  ,  Cfuistel -Raoul  [Gr. 
Chr.  ] ,  ChasteaU'Roux ,  ChiUeauroiuc , 
ville  de  Fr.  (Indre);  anc.  duché-pairie  ; 


château  bâti  en   950    par  Raoul  de 
Pédis. 

L'imprimerie  ne  date  à  Ghâteauroax  que  des  pre- 
mières années  de  ta  RéTolatlon  ;  on  faisait  aTam  cette 
époque  venir  tous  les  livres  de  Bourges  ou  deToon^ 

Castrum  Rauracense,  voy.  Abusina. 

Castrum  Regale,  Castro  BeaU,  ville  de  Si- 
cile (val  di  Demona). 

Castrum  Rechnaldi,  Gastellum  Rainaim. 
ChàteaurRegmaiid,  Chàiea%>rRenauit,\\\W 
de  Fr.  (Indre-et-Loire).  =:  Un  autre 
bourg  du  même  nom,  en  Champagne. 

Castrum  Romericum,  voy.  Romarici  Mo.n:^. 

Castrum  Ruptum,  Kastelruth,  comté  en 
Tyrol[Graësse]. 

Castrum  Salinarum,  Chàteau-Saiitis,  ville 
de  Fr.  (Meurthe). 

Castrum  Sarraceni,  voy.  Gastellum  Sarra- 

CENORUM. 

Castrum  S.  Anemusdi,  Fa:<um  S.  Cha?çf-    * 
MUNDi,  St-Chamond,  ville  de  Fr.  (Loire  . 

Castrum  S.  Angeli,  S.  Aiigelo,  bourg  do 
Milanais,  sur  le  I^mbro. 

Castrum  S.  GuEu>m,  Guelfe,  ville  du  Par- 
mesan, sur  le  Taro. 

Castrum  S.  Magaru,  St^Macaire,  bourg  d<' 
Fr.,  sur  la  Garonne  (Gironde). 

Castrum  S.  Severi,  S.  Severo,  ville  du  Na- 
politain, dans  la  Capitanate. 

Castrum  Sfdunum  [CelL],  Gtvitas  Seduno- 
RUM  (Inscr.l,  Sedunum  [Martyr.  Rotn., 
Cluv.J,  Sion,  Sitten,  ville  et  evèché  de 
.  Suisse  (c.  du  Valais). 

Falkenstein,  d'après  Alb.  van  Haller,  fixe  I  Pann^ 
1017  la  date  de  rintroduction  de  la  tjrpogranhte  dao^ 
le cheMieu  du  Valais;  le  Supplém,  du  D'  Cottoa  dit 
seulement  t  dans  le  courant  du  xvu*  sitele. 

Castrum  Sinemurum  Briennense,  Semuhrm 
Briennënse,  Salmovingum  (?),  Semur, 
ville  de  Fr.  (Côte-d'Or). 

Castrum  Taxianum,  voy.  Arx  Iphla. 

Castrum  Theodorici^  Château-Thierry,  ville 
de  Fr.  (Aisne)  ;  pendant  la  Révolution 
s'est  appelée  ÉgaJité^sur'Mame, 

Castrum  Truentinum,  voyi  Truentum. 

Castrum  Ucecensë  [Notit.  Civ*  N'arb. 
prim.]>  UcEaA  [Gell.],  UcEnA  [Id.],  ville 
des  Volcœ  An^omici,  dans  la  Narbon., 
auj.  Vzés,  ville  et  château  de  Fr.,  anc. 
duché-pairie  (Gard). 

Castrum  Valertanum,  Bringenheim,  boun: 
du  landgraviat  de  Hesse-Hombourg. 

Castrum  Vetrium,  voy.  Caulonu. 
Castrum  Vicecomttum,  Castel'Visconte,  chL 
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teau  de  Lombardie,  sur  TOglio  (prov. 
de  Cremona). 

Castrum  Vilijlnum,  ChflteaurVUlam,  bourg 
de  Fr.,  sur  l'Aujon  (Haute- Marne). 

Captrum  Vindonicum,  voy.  Vendocinxm. 

Castrum  Vulpense,  Castkllum  Vulpinum, 
Château-Renard,  ville  de  Fr.  (Loiret). 

CiSTiA,  Kastua,  Kastau,  pet.  ville  autri- 
rhienne  du  roy.  d'Ulyrie,  sur  la  mer 
Adriatique. 

Castilo  [LiY..  Sil.  Ital.l,  KawrraXwv  [Po- 
Ivb.,  Strab.J^  KiorXwv  [Plut.],  KflurrouX«ov 

[Ptol.],MuNiapiuM  Castttlonense  [Inscr.], 
ville  des  Oretani^  dans  la  Tarrac.^  auj. 
Cazlona,  bourg  d'Andalousie^  et  suiv. 
d'autres  géographes,  Florez,  Reichard, 
etc.,  Cazorltty  ville  de  la  même  prov., 
auN.-E.de  Jaen. 

fasTiLoxEssis  Saltus  [Liv.,  Cœs.] ,  Sierra 
de  Cazorla,  près  de  la  vallée  et  de  la 
ville  du  même  nom. 

C\5UARu  lltin.  Anton.],  près  du  lac  d'An- 
necy, dans  les  Alpes  Grajae,  auj.  Cese- 
rwaùp,  bourg  de  Fr.  (Haule-SaYoie). 

Casienus  fl.  [Plin.],  le  Basiento,  suiv. 
Mannert,  mais  plutôt  le  Cavcne,  qui  se 
jette  dans  le  golfe  de  Tarente. 

Casil^^  Casoli,  bourg  napolitain  de  l'A' 
bnizze  citer. 

Casurgis,  Kaacup7Îc  [Ptol.],  localité  de  la 
Germanie,  chez  les  Ly^ii,  auj.  Karzeti, 
bourg  entre  Brieg  et  Scnweidnitz,  suiv. 
Reichsutl.  On  a  quelquefois  donné  à 
Promue  cette  dénomination. 

Cataoum,  Cata5cium  [Cluv.l,  Catanzaro, 
ville  napolitaine,  chef-lieu  de  la  Cala- 
bre  ultér. 

Catalauni  [Cell.],  Catelalni,  peuple  de  la 
Gaule  Belgique,  qui  habitait  une  partie 
du  dép.  actuel  de  la  Marne. 

CiTAjjirNi  Gampi,  Catalaitnici  Campi,  Cata- 
LACMEM5IS  TERHironn  Campania  [Frédég.], 
plaines  qui  entourent  Cbàlons- sur- 
Marne,  et  dans  lesquelles  les  hordes 
d'Attila  furent  anéanties  eu  451 . 

Catalauîîu,  Catalotoa  [Cluv.,  Cell.],  Go- 
THAiAOKu,  partie  orientale  de  l'Espagne 
Tarraconaise,  auj.  Cataluna  (la  Catalo^ 
gne,  Cataionien  en  ail.),  l'une  des  douze 
cap.  gcnér.  d'Espagne. 

Cataï.al7«um  [Cell.],  Cataij^uw  [Eutrop., 
Jomand.],  Catelalxi [Ammian.], Diro- 
<:atelauxi  [Itin.  Anton.],  Civitas  Catel- 
ULNORrM  |Not.  Prov.  elCiv.  Gall.J,  ville 
desCatelauni^  dans  la  Gaule  Belgique, 


auj.  ChaaUms,  Châions-sw-Mame,  ville 
de  Fr.  (Marne). 

Deux  indications  précieuses  relaUves  k  Pane,  typo- 
graphie châlonnaise  nous  sont  fournies,  I*une  par 
M.  Brunet,  l'autre  par  le  Suppl.  du  Dr  Gotton  :  Les 
dictz  des  oyweuax  (sic)  :  \\Et  de»  be»tes  jMor  Ays- 
fores  (au  recto  du  dernier  f.  )  :  Imprime  à  Chaa- 
lonê  par  Bstienne  ||  bally  Imprimeur  demourant 
deuant  \\  nfe  dame  en  vautr.  près  la  çroue  teste, 
pet  iii-A  gotli.  ff.  non  ctiif.  —  M.  Brunct  nous  raconte 
comme  quoi  les  précieux  fragments  de  cet  incunable 
champenois  furent  trouvés  dans  la  couverture  d'un 
vieux  livre  appartenant  au  duc  d*Arenberg,  qui  les 
lui  fit  offrir  par  M.  Ch.  de  Brau.  Toutes  les  pages  de 
ce  livret  sont  entourées  de  bordures  sur  bois  repré- 
sentant, comme  celles  des  anciennes  heures,  des 
fleurs  et  des  animaux.  Le  ro  du  premier  f.  donne 
le  titre  ci-dessus  en  deux  lignes,  au-dessous  desquelles 
a  été  gravé  un  aigle;  le  verso  ne  conUent  qu'une 
bordure  sans  texte.  Au  r®  du  dernier  f.  se  lit  la  sous- 
cription en  S  lignes,  et  au-dessous,  en  haut  d'une 
seconde  bordure  goth.,  les  lettres  A  et  B.  qui  semblent 
être  des  signatures  ;  au  vo  du  même  feuillet  se  trouve  la 
devise  en  rébus  Sola  Fides  su/fedr,  que  l'on  rencon- 
tre sur  plusieurs  impressions  du  typog.  parisien  Guy 
Marchand. 

Le  livre  châlonnais  parait  être  l'essai  d*un  impri- 
meur inexpérimenté,  et  pourrait  remonter  aux  pre- 
mières années  du  xvie  siècle. 

Voici  maintenant  l'indication  du  bibliographe  oxo- 
nien  :  Une  décou\erte  récente  que  M.  Gotton  a  faite  à 
la  Bodléiennc  lui  permet  de  faire  remonter  l'impri- 
merie À  Ghâlons  au  commencement  du  XTie,  peut- 
être  même  au  xv»  siècle.  G'est  un  pet  volume  in-10, 
inUtulé  :  Diumale  ad  usum  eectesiœ  Cathalaunen- 
sis,  qui  porte  &  son  dernier  f.  cette  souscription  x 
Uoc  pretens  diumale  impreaaum  fuit  CathaUntni 
per  Arnulphum  Bocquillod  :  impressorem.  Anna  ^/ 
ik)mini  millesimo  quadrîgêteiimo  tertio  (sic)  Vice-  / 
nima  quarta  mè$i$  juUi,  Que  signifie  cette  date  ^ 
fautive  ?  certainement  nss  ou  1A93.  Le  caractère  est 
gothique,  se  rapprochant  beaucoup  de  celui  qu'em- 
ploie Germain  Hardouyn  pour  ses  heures  du  com- 
mencement du  xvie  siècle  :  les  signatures  sont  par 
8,  mais  le  premier  cahier,  cont.  le  titre  et  le  calen- 
drier, est  de  10  ;  les  cahiers  ne  sont  signés  qu'au 
premier  feuillet. 

Les  capitales  sont  rubriquées  à  la  main.  La  page 
signée  Ai  est  remplie  tout  entière  par  une  planche 
gravée  sur  bois,  la  Salutation  angélique;  il  y  a  trois 
autres  sujets  gravés,  formant  la  bordure  des  pages 
sign.  L.  2,  Q.  l,et  R.  1.  Au  vodu  titre  est  une  oraison 
à  saint  Geraldus  et  une  autre  k  saint  Quentin. 

Cet  Arn.  BocquilM,  dont  le  nom  se  présente  ici  fr»  , 
pour  la  première  fois,  est  sans  doute  encore  un  de 
ces  imprimeurs  nomades  qui  ont  parcouru  les  villes 
de  province,  laissant  çà  et  là  quelques  traces  de  leur 
passage,  destinées  un  Jour  \  rendre  pénibles  les  re- 
cherches des  bibliographes  et  souvent  à  les  dérouter 
complètement  :  ce  nom,  que  nous  ne  connaissions 
point,  devra  servir  de  point  de  départ  \  de  nouvelles 
recherches  de  la  part  des  bibliophiles  champenois. 

1(  nous  faut  arriver  4  la  fin  du  xvi*  siècle  pour 
retrouver  une  trace  nouvelle  d'imprimerie  ft  Ghftlons* 
sur-Mame.  Nous  citerons  Pierre  Dubois  et  G.  Guyot, 
comme  les  principaux  imprimeurs  de  ce  siècle  ;  au 
commencement  du  suivant  nous  trouvons  Baussan, 
Germain  Nobily,  et  surtout  les  Seneuxe,  qui  restent  les 
principaux  typographes  de  la  ville  pendant  près  de 
deux  siècles. 

L'arrêt  du  conseil  du  2t  Juillet  1704  fixe  à  deux  le 
nombre  des  Imprimeurs  de  la  ville  de  Ghâlons-snr- 
Mame,  et  ce  nombre  est  confirmé  par  celui  du 
Si  mars  1789.  L«  Rapport  fait  à  M.  de  SarUnes  en 
176a  en  signale  cependant  trois  exerçant  dans  cette 
ville  :  Nicolas  Seneuxe,  établi  en  1760,  d'une  faniillc 
d'imprimeurs  qui  exerce  depuis  de  longues  années, 
emploie  A  presses  ;  ~  la  veuve  Glande  Bouchard  et 
François  Ménier.  ■  Les  imprimeurs  de  la  ville  avalent 
été  réduits  à  deux,  dit  le  Rapport,  par  suite  de  far* 
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rèt  de  1759,  maU  ou  les  a  Uissén  subsister  par  toU^ 
raiice  ;  le  même  arrêt  a  supprimé  les  deux  iropri- 
meurs  de  Ste-Uenehould  et  réduit  de  quatre  k  d«ux 
ceux  de  Rbeims.  • 


Catana   ILiv.], 
PtoL],  Catina 

UNA    COLONIA 


Raravt}  [Thoc,  Strab., 
Cic.  Verr.,  Juveii.],  Ca- 
[Plin,,  Cic],  ville  de  la 
côte  E.  de  Sicile,  au  pied  de  r^Elna, 
auj.  Catania,  Catane,  chef-lieu  de  la 
prov.  du  même  nom,  en  Sicile. 

Tous  les  bibliographes  s'accordent  à  ne  foire  re- 
monter qn*i  Tannée  1636  Tintroductlon  de  Timpri- 
mené  i  CaUne  :  i(  Mongibello^  descritto  da  D.  Pie- 
tro  Carrera,  in  ire  UIrri,  nel  quaUy  oUra  diverse 
notitie»  si  spiega  CMttoria  degV  incendi  e  le  Ca- 
çufHi  di  queUU  Catania,  appr.  Rosso,  1636,  in-4 
(Haym,  Gamba,  Catal.  Pinelli,  Floncel,  etc.).  Mais 
Mclzi  [Anon,  et  Pseud,  tom.  11,  p.  A65)  nous 
donne  le  titre  d'un  volume  publié  par  le  même  im- 
primeur Tannée  précédente  :  Bitposta  di  Valentiuo 
Fespai  iPietro  Carrera)  in  difesa  di  Pielro  Carrera 
contro  l'Apologia  di  AfCMondro  Salvto.  Catania, 
appresso  Giovanni  Rosso,  1635,  iu-d.  «  Le  Salvio,  dit 
Melxi,  avait  critiqué  un  ouvrage  de  Carrera,  sur  le 
i*n  d'échecs;  traité  bien  connu  et  fort  recherché, 
>ublié  en  1617,  à  Militello  (vo).  Bibl.  Aprosiana, 
>.  64ft),  et  dédié  k  Tévêque  Branciforte.  En  1639 
e  même  imprimeur  publie  un  ouvrage  plus  impor- 
tant du  même  auteur  :  Memorie  Istoriehe  délia 
cittàdi  Catania,  deW  Antica  origine,  e  »Ho  di  essa, 
ec,  da  D.  P.  Carrera  ;  eon  le  ilichiarazioni  e  descri- 
zioni  topra  le  Medaglie  di  Catania  di  Hlippo  Pa- 
ruta,  descriUe  eon  figure,  Catania,  1639,  2  vol. 

Ui-fol. 

En  16Ï2,  révêque  de  Catane  Brancifortius  (Branci- 
forte) établit  une  imprimerie  dans  son  palais  :  un 
des  rares  volumes  sortis  de  cette  typographie  parti- 
culière est  à  la  Bodléiennc,  et  cité  par  M.  Cotton  ; 
la  souscription  est  ainsi  con<;ue  :  «  In  nOittv  Ca- 
tanœ  Patatio,  per  A.  Disagnam,  typographum  Ca- 
mcraletn,  a 

Cataractonum  [Itin.  Anton.],  KaTwpoxT&viov 
[PtoL]  Catraractonium  [Géo.  Rav.], 
ville  des  Brigantes  dans  la  Brilannia 
Romana,  auj.  Thomborougk,  bourg 
du  Yorkshire;  ou,  suiv.  Reichard,  Ca- 
taract-Bridge ,  sur  leSwale  (Yorkshire). 

Catellucum,  voy.  Cadillacum. 

Caterlogum,  Carlaw,  ville  d'Irlande,  chef- 
lieu  du  comté  du  même  nom,  dans  le 
Leinster. 

L'Imprimerie  exisU  dans  cette  ville  au  siècle  der- 
nier; un  Journal,  imprimé  par  Will.  Kinnear,  tfie 
Carlow  Chroniele,  y  parut  pendant  quelques  années; 
il  cessa  d'exister  à  la  mort  de  Kinnear  en  1786,  et 
fut  remplacé  par  the  Carlow  Mercury,  imprimé  par 
Eustace,  à  partir  de  1789. 

Cathanasia;,  Cathenesia,  comté  de  CatfA- 
nes8,  en  Ecosse. 

Gatharum,  voy.  Gattarus. 

Gatigos,  fleuve  de  Lusitanie,  auj.  le  Sado; 
se  jette  dans  l'Océan  près  de  Sétubal. 

Gatobriga,  voy.  Gœtobwx. 

Catobrigius  pagus,  le  Klettgau,  district  de 
Souabe. 

Gatolacum,  Gatolocum,  Vtcitô  Catolocemis 
[Acta  S.  Genov.],  Gatuluacum,  Fanum 


S.  DiONYsn,  St-Denys,  St-Denis,  ville 
de  Fr.  (Seine);  anc.  et  célèbir 
abbaye  de  St-Ben.,  dont  l'église  ren- 
ferme les  tombeaux  des  rois  de  Fr. 

Gatonacum  ad  Sequanam,  (Mabill.)  Chaiw, 
bourg  de  l'Ile  de  France  (Seine-et- 
Oise). 

Gatoneum,  Codogno,  bourg  de  la  Vé- 
nétie. 

Gatorissium,  [Géo.  Rav.]  Gantolrisa,  aiir. 
loc.  des  Uceni,  aui.  La  Garde,  bi»un: 
du  Dauphiné  (Isère)  >  ou  ViziUe,  suiv. 
Valois. 

Gattabus,  Karrapo;  [Procop.],  Gatharlv, 
Decadaron  (?),  Cattaro  (Kottor ,  en 
slave),  ville  forte  de  la  Dalmatie,  chef- 
lieu  du  cercle  de  ce  nom.  Nous  avions 
cité  cette  ville  au  mot:  Ascriviitm,  mais 
Reichard  et  Forbiger  traduisent  As^w- 
viuM  par  Andriez  (?),  et  d'un  autre  côk 
ils  voient  Cattaro  dans  le  DEr.AUARo.x  du 
Géo.  de  Raveune. 

Cotte  ville  faisait  venir  tous  ses  livres  de  Vrais« 
el  d*Udine  ;  et  ce  n^est  qu*à  la  lin  da  dix-huitième 
siècle  que  nous  trouvons  une  imprimerie  locale. 
Voici  le  titre  du  seul  livre  que  nous  donne  \ABibUogr, 
dalmate  de  Valentinelli  :  Dott,  Marco  ivanonck 
Canon,,  delta  deditione  délie  Bocche  ai  Cattarv  à 
S.  M.  Imper,  l-rancesco  /",  e  délia  antica  origitu 
di  detta  Città.  CaUaro,  1799,  dalle  Stampe  di  Fnmc 
Andreola  Veneto,  stampatore  regio,  in-8. 

Mais  qu'est-ce  que  Andréa  Paltastcli  stampat.,  di  Cat- 
taro (1460-lft90)  7  et  encore  Jerolim  Za^rovich  iGi- 
rolamo  Zagurovlch),  stampat.  da  Cattaro  (1550-1581:, 
auxquels  les  archives  ZapoTjcstnicu  lngosla\enska 
consacrent  deux  articles  (ann.  1851, 1,  p.  122-tU,  T 

Un  des  premiers  imprimeurs  de  Venise,  Jacobi  An- 
dréas, était  de  Cattaro;  la  souscription  du  Pibu  de 
1417  porte  : 

Qui  cupis  in  paruo  compendia  prisca  iibello 
Me  ïege  t  sucdnctae  sum  pater  historic. 

Si  petis  artificem  :  quis  sit  :  patriaroque  requins. 
Jacobi  Andréas  :  et  Catharum  pairia. 

Catti  [Tac.  Ann,  et  Hi$t,\  ,  Chatti 
[Plin.J,  Xarrci  [Strab.],  X«TTat  [Ptol.;, 
Rassi  fCell.],  peuple  de  la  Germanie, 
occupait  le  pays  desHe$<ots  (Hessen), 

Cattimelibocum^  Katzenelnbogen,  bourg  du 
iNassau. 

Cattorum  vicus,  Cattwyk,  ville  de  la  Hol- 
lande méridionale. 

Cattus,  Katzbach,  riv*.  prussienne,  afïl.  de 
roder. 

Catuacum,  Catuapolis,  voy.  Duacum. 

Catuiaca  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  à  la 
limite  occid.  du  dé  p.  des  Basses- Alpes, 
auj.  Reillanne,  bourg  de  ce  dcp.,  suiv. 
Papon  (Hist  de  Prw,)i  ou  Oppedette, 
village  de  l'arrondiss.  dfe  Forcalquier. 

Catult  Ara,  Gaitinaray  pet.  ville  de  h 
prov.  de  Vercelli  (Italie). 
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Cattlliacum,  vov.  Catolacum. 

Catirig.»  ptin.  Anton.] ^  CATORDLvors, 
[Tab.  Peut.] ,  localité  des  Caturiges^ 
Ka?:;pqt;  [Str.],  prèsdes  Alpes  maritimœ, 
auj.  Charges,  bourg  de  Fr.  entre  Gap  et 
Embrun  (Hautes-Alpes). 

CAirsiAcuM  [Itin.  Anton.],  Caduppa  villa, 
Chacurce,  sur  la  Serre,  bourg  de  Fr. 
(Aube);  patrie  d*Amadis  Jamyn  (voy. 
Caduppa). 

CvrcA  [Plin.]  ,  Kaûxx  Ptol.],  ville  des 
Vaccaei,  dans  la  Tarrae.,  auj.  Coca,  ville 
de  laHaute-Castille  (prov.  de  Segovia). 

C A rciACCM,  Ca uciacus  [Contin .  de  Frédég . ] , 
Cacci  fSigeb.  Chr.],CHAUSLAcuM  innovio- 
MENsi  PAGo,  villa  mcroY.  au  confluent 
de  l'Oise  et  de  l'Aisne,  Choisy-au-Bacq, 
village  près  Cumpiègue  (Oise). 

CaI  GAOIM  REGILK  AD  SeQUANAM,  CaDCIACUM 

Palatium,     Cacuacum,    Choisy-le-Roy, 
hoarg  de  Fr.  (Seine). 

Calcoliberl'm,  Caucouberis  [P.  deMarca], 
CoUioto'e,  ville  de  Fr.  [Pyrénées-Orien- 
tales). 

Cauda  Vulpis,  Coda  di  Volpe,  cap  de  la 
Calabre  ultér. 

Caut>ek.e,  Coudiez 9  pet.  ville  du  haut  Lan- 
içuedoc  (P\TénéeM)rien taies). 

Caumum,  [Cic,  Liv.,  itin.  Ant.],  Ka6^iov 
Slrab.  Ptol.l,  Caudinorum  Civitas, 
lOrelli],  ville  du  Samnium,  sur  la  voie 
Appienne,  auj.  Casale  di  Forchia,  dans 
laPrincip.  ultér.,  non  loin  du  défilé 
appelé  CAUDIN.C  Furculjk,  les  Fourches 
CmUnes. 

Caifi-nga,  voy.  Capungum. 

<lALUACUîf,  vov.  CaUCIACUM. 

Caltos  [Liv.,  Virg.],  KauXwvi*  [Strab.], 
voy.  CA.STRUM  Vetrium. 

Cauxj:,  CoBioMAcnns,  Caunes,  bourg  du 
Languedoc  (Aude),  anc.  abb.  de  Bén. 

Caims,  localité  des  Celtiberi  dans  la 
Tarrae,  auj.  Moncajo,  ville  d'Aragon. 

Caitia,  [Plin.],  Caura  Subum,  Caria,  bourg 
d'Andalousie,  près  de  Séville. 

Cauwcm,  Kaôpi6v  fPtol.],  Cauria,  ville  des 
Vettones  dans  la.Lusitanie,  auj.  Coria, 
ville  d'Espagne,  sur  le  Duero  (roy.  de 
Léon). 

l^  Père  Mfnestrier,  daiia  le  VéHtable  Art  du  Bla- 
MN  (Lyon,  BenoUt  Goral,  1071,  in-12,  p.  30),  pré- 
leod  que  Grada  Dei,  Roi  d*Armps  d^Espa^ie,  com- 
pou  en  vert  espagnols,  appelés  Bedondillat ,  un 
«  BUuon  Grneral  de  todoê  las  ins(gniat  del  Uni- 
J«;w,  •  in-A,et  que  ce  précieux  volunii;  fui  imprimé 
*  Coria  c  par  Maettre  BartoUnne  de  lAUa,  Fia- 
"«ewo,  •  en  rannèe  1M9!  Hain  accepte  et  repro- 


duit cette  date.  Or  Gracia  Del  Tut  Roi  d*Arnkes  de 
Ferdinand  et  d*IsabcIle-la-Catholique,  qui  ne  mon- 
tèrent sur  le  trône  qu'en  1474.  M.  Brunet  cite  ce  voL 
quMI  date  de  1480,  et  quMl  dit  imprimé  avec  des  ca- 
ractères grossiers  et  d'une  forme  singulière.  Mais  Men- 
dcz  ledit,  de  1861)  fait  Justice  de  toutes  ces  all^ga- 
gâtions  ;  il  soutient  purement  et  simplement  que  tout 
ceci  est  de  pure  invention  {afUute^  un  canard  I);  qu'il 
n'exista  Jamais  d*imprimerie  à  Coria,  et  qu'à  cette 
prétendue  date  de  l'Jd9,  selon  toute  probabilité,  Gra- 
cia Dei  n'était  point  né. 

Cependant  ce  volume  a  figuré  &  la  Tente  Ilanrott 
où  il  a  été  adjugé  an  prix  de  0  £  12  sch.  0  d.  ;  c'est 
donc  probablement  à  Soria,  dans  la  Vieille-Castille, 
qu'il  faut  reporter  l'impression  de  ce  livre. 

M.  Gallarao,dans  le  troisième  volume  de  sa  BtbHO' 
theca  Espafiola,  élucidera  probablement  ce  mystère. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse  Je  reçois  cette 
nom  de  M.  A.  F.  Oidot  : 

•  Tout  ce  mystère  résulte  ou  d'une  erreur  de  plume 
commise  par  le  I*ère  Ménestrier,  ou  d'impression 
de  son  imprimeur,  ou  d'un  renseignement  Inexact 
fourni  au  l'ère  Ménestrier  qui  pcui-éire  n'avait  pas 
vu  ce  volume  très-rare,  puisqu'on  assure  que  hors 
celui  de  la  vente  de  Hanriott  (c'e^t  celui  très-probable- 
ment que  Je  possède),  il  n'en  existe  qu'un  au- 
tre dans  la  bibliothèque  des  Hiéronymites  de 
Lisbonne.  En  voici  le  titre  :  Blason  qeneral  de 
todas  Uu  imignia»  del  univerao.  Dedicado  al  Sere- 
nissimo  principe  alto  ymuy  poderoso  rey  de  Porto- 
gai  [Jean  JJ,  qui  monta  sur  le  trône  en  itiSV. 
Hecho  en  la  universiiad  de  Salamanea  Por  vn 
gallego  hijo  del  dieho  e»tudio  renombre  Gracia  dey. 
A  la  fin  on  lit  :  inpresao  y  enttUlafio  an  la  cibdab 
de  coria  por  maestro  Bartoieme  de  lila  flamèco 
afio  de  mil  cccc  l  xxxix  (1489  . 

a  Cette  date  et  ce  colopbon  mettent  fin  à  toutes  les 
discussions.  Ce  livre  est  des  plus  curieux,  particu- 
lièrement par  les  quatorze  grandes  gravures  sur 
bois  qui  occupent  toute  la  page,  et  par  un  grand 
nombre  de  blasons.  II  donne  un  spécimen  de  la  gra- 
vure sur  bols  en  Portugal  à  ceue  époi^ue  reculée. 

«  A  la  suite  de  mon  exemplaire  est  imprimé 
dans  le  même  format,  à  deux  colonnes,  et  en  même 
caractère,  un  ouvrage  sans  gravure,  ayant  plus  par- 
ticulièrement en  vue  la  chevalerie.  Jl  contient 
24  feuillets  chiffrés,  a 

Cauron,  Kaûpov,  voy.  Andros  Ins. 

Caurzimensis  provincia,  le  cercle  de  Kawrzimy 
en  Bohème,  entre  la  Moldau  et  l'Elbe. 

Causenn*  [llin.  Anton.],  localité  delaBri- 
tanuiaRomana,  &\i},Keswick,  sur  le  Non, 
bourg  du  Cumberland. 

Cauteri.e,  Cauterets ,  bourg  et  sources 
thermales  (Hautes-Pyrénées). 

Cava  Juuani,  Cabilhana,  pet.  ville  du  Por- 
tugal (Graêsse). 

Cavanensis  CoMiTATUS,  le  comté  de  Cavtm, 
en  Irlande  (Ulster). 

(Javanum,  vov.  Breania, 

Cavari,  Cavares  [Plin.,  Mêla],  Kacoapoi 
[Strab.hKauofîi  [Ptol.],  peuple  de  la 
uaule  Narbon.  A'*,  habitant  les  bords 
du  Rhône;  son  territoire  forme  auj. 
le  dép.  de  Vaucluse. 

Cavarum  oppidum,  voy.  Avenio. 

Cavea,  Cava,  la  Cam,  bourg  d'Italie,  dans 
la  Principauté  citérieure;   tout  auprès 
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est  le  célèbre  monastère  bénédictin  du 
même  nom. 

Caviclum  [Itin.  Anton.],  local,  de  la  Balti- 
que, auj.,  suiv.  Reicnard,  TorredeCala- 
honda,  bourg  de  l'Andalousie. 

Cavortii^m,  Caours,  Cavour,  bourg  du  Pié- 
mont, au  N.-O.  de  Saluzzo. 

Cazalia,  Cazals,  bourg  du  Quercy  (Gers). 

r.AZEcA,  Ka^itxa  [Arrian.], ville  delà  Sarma- 
tie  européenne,  dans  la  Chersonèse 
Taurique,  auj.  Tasch-Katschik ,  en 
Crimée. 

Caziacuh  ,  Checiacum  ,  Chezy 'l'Abbaye , 
comm.  de  Fr.  (Aisne),  anc.  abb.deBén. 

Cea  [Plin.  Ovid.,  etc.],  Ceos,  Uv^  [Strab., 
Steph.],  Kaçe*iot,  Kia  [Ptol.l,  île  des 
Cyolades,  auj.  Zea,  dans  TArcnipel. 

Ceba  [Plin.]^  ville  de  Liçurie,  sur  le  Ta- 
naro,  auj.  Ceva,  ville  du  Piémont 
(prov.  de  Mondovi). 

Cebanum,  voy.  Geneva. 

Cebenna  Mons  [Caps.  VII],  Gebenna  [Plin. 
Cell.],  Gebennici  Montes  [Mêla],  Cemme- 
Ni's  MONS,  Ta  Ktapksvcv  opo^  Strab.], 
Ta  KtjAjuvat  £pTj  [Ptol.] ,  les  Cévennes , 
chaîne  de  montagnes  qui  rattache  les 
Vosges  aux  Pyrénées,  du  N.-E.  au  S.-O. 

Cebennica  regio  [Luen.],  Gebennarum 
Thacti's,  les  Cévennes,  anc.  prov.  fran- 
çaise, faisant  partie  du  l^nguedoc,  et 
comprenant  le  Gévaudan,  le  Vivarais  et 
le  Velay. 

Cebrtts  FL.,CuBRus,Kîa(i.€pcc  [Ptol.],fleuve 
de  la  Mœsie,  afQ.  du  Danube,  auj.  le 
Zibru  [Forbiger]. 

CECERR.E,  voy.  CeR VARIA. 

Ceciuonicum  [Itin.  Ant.],  ville  de  la  Balti- 
que, auj.  Baîios  en  Andalousie,  suiv. 
M.  de  Laborde. 

Cecina  [Mêla],  ville  d'Étrurie,  auj.  Cesina, 
bourg  de  Toscane. 

Cecinna  kl.  [Plin.],  le  Cecina,  rivière  de 
Toscane. 

Cecropia,  voy.  Athen.e. 

Cedens,  Cens,  comm.  de  Fr.  près  Rorhe- 
corbon  (Indre-et-Loire). 

Cedonie  [Tab.  Peut.],  en  Dacie  ,  auj. 
Szerdahely,  ville  des  prov.  danubiennes. 

Cela  [Ciuv.],  fl.  de  Sicile,  auj.  Fiime  di 
Terra  Nuova. 

Celadus  fl.  [Mêla],  fl.  de  laTarracon., 
auj.  le  Celaao  ou  Rio  de  Gefrones. 

Celeja  [Plin.,  Itin.  Anton.],  KiXiwt  [Ptol.], 


dans  le  S.-E.  de  la  Norîque,  auj.  Cilly. 
ville  de  la  haute  Autriche  (Stever  mark , 
chef-lieu  d'un  cercle  du  même  nom, 

CeLEJENSIS  CoiflTATUS. 

Celemastia,  ville  des  Quadi,  dans  la  Ger- 
manie, auj.  Ka/mtVi:,  prèsComom,  en 
Hongrie  [Cluv.]. 

Ceixna  [Itin.  Hier.],  Cansilena  [Tab. 
Peut.],  ville  de  la  Pannonie,  auj.,  suit. 
Reichard,  Czelletovcze,  en  Hongrie. 

Celetrum  [Liv.  32],  ville  de  l'Illyrie  gri^c- 
que,  auj.  Kastoria,  ville  de  Dalmatie. 
suiv.  Pouqueville. 

Cet^usum  [Tab.  Theod.],  localité  de  la  Vin- 
délicie,  sur  la  rive  droite  du  Danube, 
auj.  OElHng,  ou  Ettling,  bourg  de 
Bavière. 

Ceua,  KiXia  [Strab.,  Ptol.],  Cœuamm 
[Tab.  Peut.],  CflEJJNUs  Ager  [Front.l, 
ville  de  TApulia  Peucetia,  auj.  Cegli, 
Ceglie,  ville  de  la  Terra  di  Bari,  prov. 
napol.  du  roy.  d'Italie. 

Cella,  Cellj:,  la  Ce//6, 'plusieurs  localiu'-s 
en  Fr.  portent  ce  nom:  Celui  CLOnoALut, 
la.CW/e  St'Cloud,  etc. 

Cella  [Cluv.,  Cell.],  Cell*,  Cesla  [Cod. 
Gothan.J,  Shaesla  [Cod.  Guelferb.l, 
Zella,  Celle,  ville  de  Hanovre,  dans  la 
prcf.  de  Luneburg. 

M.  Ternaux  cite  un  volume  imprimé  dans  cette 
ville  en  1G80:  HetdebraïutusaicUaê  tmmortalitatt 
animœ  ;  Cellis,  1680,  in-k.  Nous  ignorons  ob  ce  bH 
bliograptic  a  puisé  cette  indication.  Les  CauLiTAin»- 
terdam  (ap.  Janss  Waeslierg.)  qui  contiennent  b 
liste  des  ouvrages  imprimés  en  Allemagne,  France, 
Belgique,  etc.,  de  107S  k  1083,  n*en  disent  pas  un  mot: 
le  Père  Le  I^ng,  Bauer,  Freytag,  etc.,  imitent  ce 
silence  significatif. 

D'un  autre  côté,  Feverlin  {Bibi.  Symb.  iMth.  t, 
p.  570)  fait  remonter  k  1541  la  date  de  rimprimcne 
dans  cette  ville,  citant  un  Catéchisme  par  CJrhaoas 
Regius,  portant:  ■  Ceiiœ  Saxonum^  IMt.  •  Esi<e  la 
date  de  la  composition,  est-ce  «lie  de  Timpresslon? 
Ce  livre  lui-même  e\iste>t-il7  le  fiait  parait  douteux; 
nous  connaissons  un  très-grand  nombre  dNmtragrs 
théologiques  d'Drbanus  Regius  ;  tous  sont  imprima 
i  des  dates  postérieures,  et  ancuu  n*iett  exécuté  i 
Celle  ou  Zell,  et  nous  ne  trouvons  dans  aucun  biblio- 
graphe trace  de  ce  CatechimnuM  dont  parle  Feverlin. 

Cella  ad  Moseuam,  Zell  im  Hamrn,  ville  de 
la  Prusse  Rhénane  (rég.  de  Coblenti . 

Cella  Franconica,  Zell,  bourç  de  Ba\ière, 
dans  le  cercle  du  Haut-Mem. 

Cella  Rudolphi,  -Cel^a  Suevije,  ZeJl  am 
Harmersbach,  bourg  du  gr. -duché  de 
Bade  (Kinzigkreise). 

Cella  S.  CAma,   voy.  Kiulenia. 

Cella  SoLA,  Cella  Solonis  ,  Sohienhoftn. 
bourg  de  Bavière,  sur  TAllrnûbl. 

Cella  Tirot xnsis,  ZeU  im  Zillerthàle,  bour^ 
du  Tyrol,  dans  le  cercle  d'Insprucl. 
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Cell.k,  Cai^a,  Calla,  Kala,  Chielle 
[Pra?c.  Robert!  Reg.],  [Ane.  Chr.] , 
Chelles,  bour^  de  Fr.  sur  la  Marne 
(^Seine-et-Marne)  ;  abb.  célèbre  de 
filles  de  St-Benoît  ,  fondée  par  la 
reine  Bathilde  au  vu"  s.  Concile  en 
1008. 

(iKixi  lltin.  Anton.]  y  Kîxxtj  [Hierocl.], 
ville  ae  Macédoine,  auj.  Ostraca,  dans 
le  pachal.  d'Andrinople. 

Cfuj.,  Ceiles,  Selles;  plusieurs  localités, 
et  anc.  abb.  de  ce  nom  en  Fr.  Nous  ci- 
terons Sdles-sur-Cher,  tille  de  Fr.  (Loir- 
et-Cher),  avec  une  antique  abbaye  de 
Feuillants,  fondée  par  Cbildebert. 

M.  Cotton,  dans  son  premier  ouvrage,  dit  avec  aa- 
torité  :  Sefies,  sur  la  rivière  le  Cber  :  imprimerie 
101S.  Noos  déclarons  a^ec  confusion  ignorer  abso- 
loment  ce  qn*il  veut  dire. 

Celleiuna,  localité  de  la  Haute-Engadine, 
dans  le  canton  des  Grisons  (Suisse). 

M.  Temaax  emprunte  à  Tautenr  anon.  de  TITis- 
toire  (U  l'Imprimerie  en  Suiaae  (Salnt-Gall,  1830 
in-8)  ane  anecdote  que  nous  mentionnerons  :  pour 
nfcDter le  recueil  decantiques  nécessairrs  au  service 
divin,  le  clergé  fit  venir  de  Bergame  un  imprimeur 
qui  chargea  sur  son  dos  et  sur  son  âne  le  matériel 
nécessaire  à  cette  impression  :  dans  une  écurie, 
uns  autre  aide  que  celle  d*nn  petit  >acher,  il  par* 
vint  i  terminer  ce  recueil  de  Cantique»,  qui  lonna 
un  gros  in-S,  asaex  bien  exécuté.  On  ne  nous  dit  pas 
en  quelle  année  s'accomplit  ce  tour  de  force;  on  ne 
D«tt$  donne  pas  non  plus  malheureusement  de  preuve 
i  Tappui  d*une  assertion  qui  nous  parait  un  peu 
risquée. 

M.  Cotton,  en  disant  que  G.  N.  Gadina  y  établit 
nne  imprimerie  en  1765,  trancherait-il  la  question 
et  noua  donnerait-il  à  la  fols  le  nom  et  la  date  qui 
nous  manquent  ?  Cela  ne  serait  pas  impossible  ;  mais 
il  tjoote  que  ce  Gadina  avait  en  même  temps  une 
presaeiScuol,  bourg  du  même  canton:  ce  qui  ne  nous 
(approche  pas  de  Bergame  ;  de  plus  11  y  a  entre  ce 
MD  G,  N,  Gadina  et  VEngadina,  vallée  célèbre  de 
n  canton  des  Grisons,  une  certaine  similitude,  une 
nrie  d*ooomatopée  qui  nous  inquiètent. 

iliisKs  FL.,  Kixvic<,  dans  laBritannia  Bar- 
bara, auj.  le  Spey,  riv.  d'Ecosse. 

Celsa  [Plin.]  KtXox  rstrab.jPtol.],  Coloma 
VicTHix  h'iix,  ville  des  Edetani,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Êbre,  dont  on  voit  les 
ruines,  suiv.  Marca  et  Florez,  à  Velilla 
près  Xelsa  (Aragon). 

<^LsoNA,  Sohona,  ville  d'Espagne  (Catalo- 
gne). 

CELTi,  RiXtcu,  KiXtci  [Polyb.,  Strab.,  etc.], 
nom  primitif  d'un  peuple  qui  couvrait 
la  plus  ffrande  partie  de  l'Europe  ;  ce 
nom,  à  Tépoque  des  guerres  de  César, 
n^était  conservé  qu'aux  habitants  de  la 
Gaule  Celtique. 

Celtibe!œs  [Lucan.],  KtXTtSupsc  [Polyb., 
Slrab.],  Celtiberi  [Plin.,  Liv.],  peuple 
deTEspagneTarrac.  formé  de  lareunion 
des  Celtes  et  des  Ibères. 


Celtiherta  [Plin.,  Liv.,  C«s.l,  KiXTiÉYipta 
Polyb.,  Strab.],  prov,  de  la  Tarraco- 
naise  ;  forme  auj.  la  partie  S.-O.  de 
l'AragoD,  le  S.  de  la  Navarre,  la  prov. 
de  Soria  dans  la  Haute-Castille,  et  le 
N.'E.  de  la  Nouvelle-Castille  (prov.  de 
Cuença). 

Celuca,  voy.  Gallia. 

Celtici,  KiXnxoi  [Strab.] ,  peuple  de  la 
Lusitanie  ;  occupait  la  prov.  actuelle  de. 
TAlemtejo. 

Celticoflavu,  Torrecilla  de  Aldea  Tejada, 
ville  d'Espagne,  près  Salamanca. 

Celticum  Promontorium,  voy.  Abtabrum. 

Celtorum  Mons,  le  Contai,  montagne 
d'Auvergne  qui  donne  son  nom  à  un 
département. 

Celurca,  Mons  Rosarum,  Montrose,  Mont» 
ross,  ville  d'Ecosse  (comté  de  Forfar). 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  k  Tannée 
1784,  nous  dit  le  SuppL  du  D'  Cotton,  et  le  nom  du 
premier  typographe  est  :  George  Johnston. 

Celydnus,  Ki).u^voc  [Plot.J,  fl.  d'Épire,  des 
monts  Acrocérauniens  à  l'Adriatique, 
auj.  le  Salnich» 

Cembum,  Gennepum,  Gennep,  bourg  de  Bel- 
gique (Limbourg). 

Cemenelium  [Plin.],  Cemenelum  [Tab. 
Peut.],  Ki|i.ivtXtcv  [Ptol.l,  localité  des 
Vediantii  dans  les  Alpes  Maritimœ  ;  auj. 
/f5  Cimiez,  Noire-Dame  des  Cimiez,  vill. 
et  anc.  abb.  qui  dominent  la  ville  de 
Nice  (Alpes -Maritimes). 

Cemhenus  Mons,  voy.  Cebbnna. 

(^ENA  [Itin.  Anton.],  localité  de  Sicile, 
suiv.  Forbiger  et  Mannert,  Monte-Aile^ 
gro,  près  Agrigente;  suiv.  Reichard, 
Cianciaîia;  mais  Bisch.  et  Mol I.  pren- 
nent Cena  pour  un  fleuve,  et  le  tradui- 
sent par  Fiume  délia  Cane  ;  l'Itinéraire 
d'Antonin  donne  certainement  Cena 
comme  une  station,  à  xvm  m.  p.  d'Agri- 
gente  etxn  m.  p.  d'Allava. 

Cenabum,  voy.  Aureua. 

Cenadium,  voy.  Canadium. 

CENiEUM  Prom.,  K^tov  [Strab.,  Ptol.], 
cap  de  rile  d'Eubée^  aijg.  Cap  Litar  ou 
Canaias  (Negroponte). 

CENCHREiE  [Plin..  Liv.].  Kffxptat  [Thucyd.], 
KiYxpiai  [Strab.,Ptol.],Ke-yxpî; [CaUim.J, 
ville  et  port  de  Corinthe,  du  côté  du 
golfe  Corinthiaque;  s'appelle  auj.  Kekhr 
ries  (Pococke). 

Genestum,  Santa-Lucia,  bourgade  de  l'Ile 
de  Corse. 

(^eneta  [Grut.],  Cexitense  Castrum  [Gesta 
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Longob.],  ville  de  la  Gaule  Transpadane, 
auj.  Ceneda,  dans  la  Vénétie,  près  de  la 
Carniolc. 

Falkenstein  n*enrpgi8trc  pas  cette  ville  parmi  celles 
qui  ont  Joui  des  bénéfices  de  imprimerie,  mais 
M.  Gotton  dit  que  Marcus  (Jaserius  imprimait  k 
CInéda  en  1609. 

Cenetum,  Cerreto,  bourg  de  la  Terra  di 
Lavoro,  prov.  napol.  duroy.  d  Italie. 

Ceni  Magnt  ,  peuple  de  la  Britannia 
Romana;  habit,  les  comtés  actuels  de 
Sulfolk,  Norfolk,  Cambridge  et  Hun- 
tiugdon. 

Cenisius  Mons,  le  Mont-Cenis, 

Cenna,  Cinna  ,  Langenzenn ,  bourg  de 
Bavière,  près  Nuremberg. 

Cenni,  Kivvci  [Dio  C],  peuple  de  la  Vindc- 
licie,  au  N.-E.  du  lac  du  Garde. 

Cenomani  [Plin.],  KtvofMtvoî  [Polyb.,  Str. 
Ptol.],  vulgô  Cœnomani,  peuple  de  la 
Gaule  Lyonnaise  ill^',  faisant  partie  de  la 
nation  des  Auij:Rci,AOX£pxict  cl  Kkvcuzvc{ 
[Ptol.]. 

Cenomani,  Kr«|iL*v6(,  peuple  de  la  Gaule 
Cisalpine,  au  N.  du  Pô  ;  c'était  une  frac- 
tion des  Aulerci  de  laLyonnais^e  111',  qui 
vinrent  s'établir  sur  le  territ.  des  Euga- 
néens  au  iv"  s.,  et  en  chassèrent  If  s  ha- 
bitants. 

Cenomanum,  Cenomani   [Cell.],  Cexomama 
(Civitas)  [Greg.  Tur.],  CivrrAS  Cenoman- 
norum    [Nolit.    Gari.] ,    Cenomannum 
Cell.l,  Subdinnum  [Tab.  Peut.],0ùiv5^ivcv 

Ptol.J,    ViNDINUM,    ou   plutôt   Sl'INDINIIM 

d'Anville],  capitale  des  Aulerci  Ceno- 
mani, auj.  le  Mans,  chef-lieu  du  dé  p.  de 
la  Sarthe;  anc.  cap.  de  la  prov.  du 
Maine. 

En  tôte  d*an  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale (Fonds  latin,  n*  1S,S03)  se  trouvait  une  petite 
pièce  gothique  de  4  feuillets,  que  nous  a  communi- 
quée obligtamment  M.  Guérin,  secrétaire  de  l*adml- 
uistratioo  ;  en  voici  le  titre  et  la  souscription  :  Abé- 
cédaire •'  L* Oraison  dominicale.  La  Salutation 
Angélique.  Les  douze  articles  de  la  foy.  La 
bénédiction  de  la  table.  La  confesiion  générale. 
Quant  on  monstre  nostre  Seigneur.  Quant  on 
monstre  (e  calice.  Quant  on  monstre  nostre  Sei- 
gneur deuant  le  Pater  noster.  Oraison  a  son  bon 
ange.  Ijes  resporn  de  la  Messe.  Les  dix  commande- 
mens  de  la  loy.  Les  commandemens  de  l*eglUe. 
A  la  fin  :  —  Au  Mans,  par  Mathurin  le  Houx,  de- 
meurant en  la  iprand  rue.  15.1,  pièce  de  U  ff.  pei. 
in-8,  goth. 

Malheureusement  le  troisième  chilTre  de  la  dateest 
graité  et  a  complètement  disparu  ;  mais  tout  nous 
porte  k  croire  qvrii  faut  lire  15M,  ou  tout  au  moins 
)551 1  dans  la  première  hypothèse,  ce  serait  le  pre- 
mier livre  avec  date  qu'il  nous  serait  possible  de 
citer;  avec  la  seconde,  il  ne  passerait  qu*(en  seconde 
ligue,  car  nous  avons  en  1540  un  admirable  livre  à 
mentionner  : 

Missale  ad  vsum  preclare  ecleleste  Cenomanisig 
nuper  adminiculo  et  auxilio  Dolvtistimorû  virot^ 
a  nonnulliimendispurgatum  |  aclprUtine  integri- 


tati  restitutù  :  Sacre  quoqp  bibtie  eon\cerdanti}9 
passim  adornatum  :  et  adauctum.  —  yenunfiAtar 
Cenofh  apudinionysiû  Gaignot  :  Framciactnn  (\>- 
cheri  :  AlexandrûiClwuen  :  et  Stephanutm  Btift- 
deau  :  commoraii.  in  ma^gno  vico  itiui  tultam 
ïpressum  wmo  dfli.  ]f.D.XL\i. 

Au  ^"  du  dernier  f.  est  cette  souscripUon  avec  la 
marque  de  Gaignot  : 

Impressum  Cenonianis.|Per  Otonysium  Gaigooi 
Calcographû.|Gommorafi  prope  Ecclesiam|  Diui  Jn- 
liani  |M.  D.  XLVj. 

In  fol.  goth.  avec  fig.  en  bois,  sur  2  col.  de  Ulig. 

Le  bel  exempl.  de  la  Bibiioih.  impériale  a  dix  feuil- 
lets du  Canon  de  la  messe  imprimés  sur  vélin. 

Ce  nom  de  Mathurin  le  Roux  que  nous  «Tons  cité 
k  Vart.  Abécédaire  pourrait  n*étre  que  le  nom  d'iin 
libraire  ;  mais  dans  le  cas  contraire  ce  ne  serait  qu^m 
de  ces  typographes  passagers  qui  colportaient  dp 
\ille  en  ville  leur  matériel  cl  leur  industrie^  car  mnis 
ne  connaissons  aucun  autre  livre  qui  porte  son  nom. 
tandis  que  Denis  Gaignot  semble  être  le  véritable  rt 
sérieux  premier  imprimeur  de  la  ville,  travaillant 
ï  la  fois  pour  le  clergé,  la  municipalité  et  les  parti- 
culiers. Nous  citerons  encore  le  Coustumier  de  ISb^ 
iii-8,  sur  lequel  son  nom  figure  comme  libraire  n 
comme  imprimeur  avec  celui  de  Macé  Vaocellesrt 
d*autre8  libraires. 

A  la  même  date  les  Noels  runtueaulx ,  svs  ie  ckoMt 
de  plusieurs  belles  chansons  nouvelles  de  eeste  pré- 
sente année  mil  cinq  cens  L.  Il  il.  Imprime  au 
Mans,  par  Denys  Gai^uot,  imprimeur  et  libraire  de- 
mnurant  en  la  grand  rue  près  Saint-Julian. 

Nous  avons  au  xvi*  siècle  un  grand  nombre  de 
recu(*ils  deNoéis  et  Cantiques  imprimés  en  cette  ville, 
et  Jusqu'à  la  fin  de  ce  siècle  les  différents  imprimeun 

S[ui  les  exécutent  emploient  le  caractère  golhiqui*« 
ait  qui  se  repn^sente  dans  plusieurs  villes  de  pro- 
vince, quand  i  Paris,  Lyon,  Houen,  etc.,  ce  caractèr*» 
était  abandonné  depuis  longtemps  i-onune  surantir. 
1^  famille  desOlivier  fournit  une  nombreuse  siiitf 
d'imprimeurs  à  la  ville  du  Mans;  le  premier,  lli<^ 
rosme  Olivier  ^1565-1604),  puis  sa  veuve,  qui  débore 
en  1605;  François  (>livier,  ft  la  fin  du  xvi*  siècle: 
Gcrvais  Olivier,  que  nous  croyons  le  fils  de  Jérôme, 
au  xvii*  siècle;  enfin  un  second  HiérosmeOlit  ter.  ao 
milieu  de  ce  même  xvii''  siècle  :  on  doit  à  reinî-ci 
plusieurs  livres  importants  ;  les  MémoUt»  de»  com- 
tes du  Maine,  par  Pierre  Trouillart,  ItttkS,  in  12. 
et  les  Prémices  de  la  Poésie  du  Sr  de  BomiUf. 
16^7,  in-8.  etc. 

Les  arrêts  de  170%  et  de  1790  fixent  k  deux  le 
nombre  des  imprimeurs  autorisés  de  la  ville  da 
Mans,  et  le  Bapport  lait  k  M.  de  Sartinet  en  ITOk 
omet  celle  ville,  fait  que  nous  ne  pouvons  expliqu*-r. 

Centrones  [CtTs.J ,  peuple  de  la  Gaule  Bt  l- 
gique;  habitait  une  partie  du  Hainaut. 


Centrones  [C«es.l,  Ks'vtowvi;  [Ptol.l ,  peu- 
ple de  la  Gaule  Narnonnaise;  nabitait 
la  Savoie  orientale,  partie  de  laTaran- 
taise  et  du  Faucipfiiy. 

Centronum  Civitas,  S.  TflUiwNis  oppruti, 
Saint-Trriyen ,  Saint-Trond,  ville  de 
Beljçique  (Limbourg). 

Centronum  CniTAs  [Not.  Prov.],  Dar\n- 
TASiA  [llin.  Anton.],  Monasteriim  [\ 
TaraiNtasia,  Monstkrium,  local,  des  Cen- 
trunes,  auj .  MouHerSy  Moutiers-^m-Tctrart' 
taise,  ville  de  France  (Savoie). 

CeNTULUM,  CeNTULA,  s.  RiCHARn  00  RlCHE- 

Rii  MoNAST.,  s.  Ricauier,  S.  Riqvirr. 
bourg  et  anc.  abb.  de  Picardie 
(Somme). 
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M.  F.  Pony  signale  an  fait  iotéressant  à  propos 
de  cette  célèbre  abbaye  :  le  moine  Héric,  charg*^  par 
Louis  le  Débonnaire  de  réconomat  du  monas- 
tère, rapporte,  dans  un  état  daté  de  831,  que  la 
rue  des  faoricants  de  boucliers,  &  St-Ricquier,  était 
changée  de  fournir  la  couverture  des  livres  qui  fai- 
saietit  partie  de  la  bibliothèque  conventuelle, et  dont 
le  cataljiguea  été  conservé  par  le  moine  llariulfe.  Ces 
li«  rfs  étaient  reliés  et  cousus  dans  cette  même  rue, 
et  ci'tfe  double  opération  coûtait  aonadlemcnt  à 
Tabbaye  la  somme  de  30  sous  d*or. 

Cextum,  Cento,  ville  d'Italie  (délég.  de 
Ferrare) . 

Cest  i  Tannée  1543  que  Falkensieln  fait  remonter 
riroprimeric  dans  cette  ville,  que  nous  ne  connaissons 
guère  que  comme  la  patrie  du  Guerchin,  et  voici,  à 
cette  claie,  le  livre  que  cite  llaym  tp.  M7,  1):  Vo- 
caboiario,  Cramatica,  ed  Ortografia  délia  Ungua 
voigare  di  Alberto  AearUio  (o  Accarisi).  Geiito, 
15)3,  ln-4.  Edition  riatampata  per  U  yalçrisio,  k 
Venise,  en  1530  :  c'est-à-dire  que  cet  imprimeur 
acheta  en  bloc  ce  qui  restait  de  l'édition  ae  Cento 
fi  renonveia  le  titre  et  le  dernier  feuillet.  Doni  dit 
de  cet  ouvrage,  •  che  oppressa  delL* Accarisio  eran 
U  parole  dello  seriver  bene,  ma  in  fatti  la  scriver 
bene  rra  oppressa  agti  attrt  » 

CExmiCELL.t  [Plin.,  Itin.  Anton.,  Tab. 
Peut.],  KevToofAxsXXai  [Procop.],  Cfxl^ 
[Frag^.  Ilin.  Anton.] ,  Traianum  [Fr.  Itin. 
Ad  ton.].-  Tpala'wç  Xijjwiv  [Ptol.],  CnriTAS 
VETIS  fCell.J,  Cencelle,  Centocelle 
fane,  chro.],  ville  d'Étnirie,  aui. 
Civita  Vecckia,  Çivita  Vieja  (en  Esp.), 
ville  et  port  des  États  pontificaux,  dans 
la  délôjrat.  de  Viterbc. 

Si  le  lieu  d'impression  n'est  pas  suppoié.  Mêlai 
{ÂHOti.  et  Pseud.)  nous  donne  deux  indications  qui 
nous  pemnetient  de  faire  remonter  l'imprimerie  en 
ct-ite  tille  aux  années  1021  et  1031  :  il  Pan- 
taione  impazito^  Cammedia  in  prosa  (dl  Francesoo 
Righetti,  Mantovano).  Gività  Vecchia,  1021»  in-12, 
seconde  édition;  la  première,  de  109  «,  est  de  Viterbe. 
—  Gti  Amantt  Schiavi,  Cammedia  di  Proncesco 
Mitdel  (MIedelchini).  Civita  Vecchia,  1031,  in-12.  Ce 
Xiedekbtni  publia  d'autres  ouvrages  sous  le  nom 
d*  U  Academâco  Ritirato, 

(^EXTUM  Colles,  Hundertsbuel,  Zasîialon, 
i'ourg  de  Transylvanie,  près  Herman- 
stadt. 

Centuripa     [Itin.   Anton.,    Tab.   Peut.], 

Centuripa    [Plin.,  Sil.]  ,   Centuripinum 

Mêla] ,     Centurwina     Civitas    [Cic.], 

fi   Kirriptira  [Thucyd.,  Polyb.],  KfVTOU- 

^'.Trai  [Ptol.],  ville  dès  Siculf,  au  pied  de 
r.'Etna,  auj.  Centorbi,  dans  le  val  di 
Demona  (Sicile). 

Cextcrium,  KivT&uotGv,  KivTcupivGv  [Ptol.], 
local,  de  l'ile  ae  Corse,  auj.  Porto  di 
Centuri. 

Ceos  Iss.,  voy.  Cea. 

(^EPEUA,  Csépei,  St-Margaretheninsel,  ile 
du  Danube^  en  Hongrie. 

CEPERANfM,  Ceprani,  bourgade  du  Napoli- 
tain (Italie). 

Cephallema     [Liv.,    Plin.],    Ki^aXXtjvîa 


[Herod.,  Thucyd.],  KeoaXwta  [Polyb., 
Htol.J  ,  Samus  ,  Same  *  [Virg.] ,  2«u>i 
[Hom.,  Strab.],  île  de  lamer  Ionienne, 
sur  la  côte  d'Achaïe,  auj.  Cefalonia, 
KepMenia,  île  de  la  Méditerranée,  la 
plus  pande  des  îles  Ioniennes  (Grèce)  ; 
elle  fut  appelée  parfois  Sarnos  du  nom 
de  sa  ville  principale,  et  il  faut  se  gar- 
der de  la  confondre  avec  Tile  de  ce 
nom  sur  la  côte  de  l'Asie-Mineure,  auj. 
Sousam-Adassi,  à  la  Turquie. 

Cephalœdis  [Plin.]  ,  KiçaXct^tcv  [Strab.], 
Cephalœdis,  KeçaAct^îc  [Ptol.J,CEpnALo- 
DUM  [Itin.  Anton.],  Cefiialedum  [Tab. 
Peut.},  ville  de  la  côte  N.  de  la  Sicile, 
auj.  Cefalu,  dans  le  val  di  Depiona. 

Si  Ton  devait  croire  sur  parole  Falkenslein, 
Haym,  Cotton,  etc.,  dont  ropinion  est  'corroliorée 
par  lesCatal.  Baluze,  Floncel,  Bulteau,  etc.,  on  ferait 
remonter  Timpriinerie  dans  cette  petite  ville  k  llan- 
née  Iflftl  :  La  Scudo  e  Vasta  dcl  soUiato  Munfcrrino 
(mpugnatit  alla  difesadel  suo  poliiica  sistema  eon* 
tra  ristoricapotitica  indifférente,  daec,  con  un 
diseorso pnlitico  soprai  eorrenti  affari  dell*  Italia 
drt  Calenuccio  yicoleonic  (VittorioSiri  abbate  6'a- 
sinese).  Cefalh.  appresso  Altabalipa  Lcontino,  1041, 
in-ei.  Malheureusement Metzi  {Anon.  et  Pseud.)  nous 
apprend  que  ce  pamphet  du  célèbre  Vitt.  Siri  fut 
imprimé  à  Venise:  il  forme  un  pet.  vol.  de  202  p., 
dont  la  demiÈre  est,  par  erreur,  chiflTréc  294.  Depuis 
la  publication  du  roman  satirique  d'Adr.  Banchieri, 
la  yoMlità  delP  Asino  di  Attabalipa  del  Peru,  ce 
nom  d'Attabalipa  était  pent-étrc  entré  dans  le  calen- 
drier des  Grotesques,  mais  à  coup  sûr  il  n'avait  pas 
été  admis  au  nombre  des  saints  de  PÉglise  romaine, 
et  ce  fait  seul  aurait  dû  inspirer  quelque  défiance  aux 
bibliographes  précités. 

Cephissu  ,    Ky^^waia     [Strab.] ,     Kwpiaaitu; 

[Philostr.],  CEPmsiA  [A.  Gell.],  local,  de 
l'Attique,  auj.  Kivisia. 

CEPmssus  [Stat.],  ô  KyjçtcKroç  [Hom.,  Pind., 
Strab.],  11.  de  la  Phocide,  auj.  le 
Mavrœiero  [Forbiger] . 

CEPmssus,  K/iipiaao;  [Strab.],  fl.  deTAttique, 
tombe  entre  le  Pirée  et  les  ruines 
d'Eleusis  dans  le  golfe  d'Égine,  auj.  le 
Podhonista  [Bisch.  ef  MÔll.]. 

Cepuna,  Katmava  [Ptol.]  ,PlNELUM,  ville  de 
Lusiitanie,  auj.  PinheJ,  bourg  de  Por- 
tugal dans  la  prov.  de  Beira. 

Cepusie>'sls  Comitatus,  Cercle  de  Zips^  en 
Hongrie,  sur  la  Theiss. 

Cepusium,  voy.  Arx  Scepusiensis. 

Ceramis,  loc.  de  l'Attique,  auj.  Sepolia. 

Cerasium,  Cerisy,  bourg  de  Normandie 
(Calvados);  anc.  abb.  de  Bénédictins. 

Cerata,  Ta  KtpaT»  [Strab.],  promont,  de 
l'Attique,  auj.  cap  Kandiii. 

Ceraunii  Montes,    Kipaùvia   opu   [Strab.], 

voy.  ACROCERAUNn. 

Cerausius  Mons,  t4  Kip*6mov  ôpoç  [Ptol.]  , 
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montage  de  la  Messénie^  auj.  le  M(mt 
Tetrazi. 

Cerbalus  {Plin.],  fi.  de  TApulia  Daunia^ 
auj.  le  Cervaro,  dans  le  Napolitain. 

Cercidius,  fl.  de  l'île  de  Sardaigne^  auj. 
le  Pianello, 

Cercidius,  fl.  de  l'He  de  Corse,  auj.  le 
Liamone, 

Cercinitis  Palus,  KifîtwïTtç  Xij*vn  [Arrian.], 
lac  de  la  Macédoine,  auj.  lac  de  TaMno, 
Takhyno,  dans  le  pachal.  de  Salo- 
niki. 

Cercunum,  Cerzun,  bourg  de  la  Valteline 
(délég.  de  Sondrio). 

Cerdania,  Ceretania,  la  Cerdagne,  Cerdaha, 
contrée  Pyrénéenne  divisée  entre  la 
France  et  l'Espagne. 

Crrebeuaca  [Itin.  Hier.],  Chabellium, 
Chabueil,  Chabeuil,  comm.  du  Dauphiné 
(Drôme). 

Cerenthia,  Geruntia,  Cerenzia,  bourg  du 
Napolitain  (Galabre  Citer.). 

Cerera,  Cerea,  bourg  de  la  Vénétie  (prov. 
de  Vérone). 

Ceresius  Lacus,  Coresium  Stagnum  [Greg. 
Tur.],  dans  la  Rhétie,  auj.  Lago  ai 
Lugano,  en  Tyrol. 

Ceresus,  Kfpcffcc,  ville  des  Jaccetani,  dans 
la  Tarrac,  auj.  Columba  de  Keralto 
TForbiger],  ou  Cervera,  suiv.  Reichard 
(voy.  Cervaru). 

Ceret,  Ev^pa  [Steph.  Byz.],  Sera  on  Cera, 
bourg  d'Espagne  entre  Xerez  et  Médina- 
Sidonia  [Forbiger]. 

Ceretani  [Cell.],  Cerretani  fPUn.],  K«ppy,- 
T«voî  [Strab.j ,  peuple  de  l'Espagne 
Tarrac.  au  pied  des  Pyrénées,  babit.  la 
Cerdagne, 

Ceretania,  voy.  Cerdania. 

Ceretanorum  Podium,  Podium  Ceretanum 
[Marca],  Puigcerda,  Puycerda,  ville  de 
Catalogne  (voy.  Joua  Libyca). 

Ceretanum,  Ceretana,  bourg  de  Sicile, 
dans  le  Val  di  Noto. 

CEREncA^  Cereticensis  Comitatus,  Cardi- 
gan, tille  et  comté  d'Angleterre  (Pays 
de  Galles). 

Ceretum,  voy.  Ad  Centuriones. 

Cerfennia     [Itin.     Anton.],    Cirfenna, 

STab.  Peut.] .  ville  des  Marses,  auj. 
hllarmeno,  oans  TAbruzze  Citer.,  ou, 
suiv.  Reichard,  CerchiOy  près  CoUar- 
meno. 


Cergeium,  Cergiacum,  Cergy,  comm.  près 
Pontoise  (Seine-et-Oise). 

Cerilli  [Sil.  Ital.],  KiapiXXoi  [Strab.],  Cereu 
[Tab.  Peut.],  ville  du  Brutium,  auj. 
CiREUJk  Vecchia  (Calabres). 

Cerinthus  iPlin.],  Kiîfiv6oç  [Hom.,  Strab.j, 
ville  de  la  côte  E.  de  l'ile  d'Eubée,  auj. 
Zéro,  petit  port  de  Negroponte. 

Cern AGORA,  t7  Monte  Nero,  le  Monténégro 
{Karaiag,  en  turc)  ;  État  nominative- 
ment soumis  à  la  Porte ,  dans  la 
partie  N.-O.  de  l'Albanie  sept. 

Le  Monténégro  est  divisé  en  quatre 
Nahijé,  chacune  desquelles  se  subdivise 
en  Knezine  et  Plemena;  Cettigne,  dont 
nous  ignorons  le  radical  latm  (Ciirn- 
GNA?),  en  est  la  capitale. 

LMmprimerie  remonte  dans  cette  petite  ville  i 
une  haute  antiquité  :  un  typographe  dalmate,  da 
nom  de  Macarius  ou  Macario,  y  transporta  un  maiêrid 
en  1A0S,  et  Jusqu*en  151S  y  publia  plusieurs  vola- 
mes;  mais  il  serait  Intéressant  de  comparer  ces  raris- 
simes spécimens  d*une  typographie  presque  inconnue 
avec  les  caractères  de  Gabriel  ai  Pietro,  rimprimeur 
d'Udine,  ou  avec  ceux  dont  Gérard  de  Flandre  se  ser- 
vit k  la  même  époque  dans  plusieurs  des  villes  voi- 
sines, Vicence,  Ldine,  Friuli,  etc. 

Voici  les  titres  succincts  des  volumes  une  Ton  sali 
avoir  été  imprimés  par  ce  Macarius:  Okoin  Uittosmo- 
glatmik.  Cetigne,  Macario,  1494,  in-fol.,  de  270  pp. 
^  PsaUir  (en  dalmate),  1495,  in-4.  —  La  même  an- 
née 1405,  il  donne  encore  un  ouvrage  intitulé: 
Mohtvenik  ils  Euchologion^  et  eu  1512,  TEvmr 
gjelie, 

\a  Bibliographie  du  Monténégro  nous  apprend 
qu'en  18S4,  une  nouvelle  imprimerie  fut  établie 
oans  cette  ville,  et  prit  sur  les  livres  le  titre  de 
Stamperia  di  Montenero, 

Cerretani,  voy.  Ceretani. 

Cersilla,  voy.  Sarcella. 

Certaldum,  Certaldo,  bourg  de  l'anc.gr.- 
d.  de  Toscane,  auj.  rov.  d'Italie,  sur 
l'Eisa. 

Boccace  mourut  dans  cette  localité;  nous  trouToos 
dans  Melzi  {Anon.  et  Paeud.  II,  87)  trace  d'une 
imprimerie' locale. au xviiie  siècle  :  Leitera delC  F* 
M.  G.  G.  P.  A.  H.  A.  O.  F.,  fUotoço Etrusco  ad  Arii- 
tarco  Scannabue,  Certaldo,  10  aprile  1704,  in-12, 
«  data  finta,  ■  dit  Melsi,  qui  croit  avec  l'Aristanpie, 
qui  n'est  autre  que  Giuseppe  Baretti,  que  cette  pièce 
fut  Imprimée  en  Toscane,  mais  sans  affirmer  le  lieo 
désigné  d'impression. 

Certerat^e,  Cortracum,  CoutraSy  ville  de 
France  (Gironde). 

Certiacum  [Luen.] ,  Forum  Tiberh,  «Wf^ 
TiêipCou  [Ptol.],  ZuRZACUM,  Zurzachy  sur 
le  Rhin,  ville  de  Suisse  (canton  d'A^ 
^ovie). 

Certima  [Liv.],  ville  des  Celtiberi,  dans  la 
Tarrac.  anj.  Arlanzo,  dans  le  roy- 
d*Aragon. 

Ceryaria  [Mêla],  Cervaru  Lacetanorl'M  , 
Cervera,  ville  d'Espagne  (Catalogne). 
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Eo  1746,  dit  M.  Ternaox,  qui  cKe  un  liTre  qui 
Dous  est  inconnu  :  Relacioii  que  hace  el  CUautro 
de  la  real  y  pontifieia  unioersidad  de  Cervera  a  ia 
real  magettad  det  Re^  fi.  S.  D.  Fernando  VI,  de 
Uu  reaie»  exequioM  del  rey  Felipe  F,  por  D,  Bla» 
Barrai;  Cenrera,  t7M,  in-ï. 

Imprimerie  en  1150,  dit  Falkenstein;  nous  con- 
naissons seulement  :  Sylloge  interiptionum  Jtoma- 
nantm  quœ  in  prineipatu  Catalauniœ  extatït,  an- 
thore  Joêepho  Finestres,  Gervaris,  1762;  in-4. 

Clrtu,  Chiêvres,  bourj?  de  Belgique 
[HainautJ. 

Cervidunum,  Cervon,  bourg  de  Fr.  (Nièvre). 

Cervuiontium  ad  Saiam,  Hirscqberga, 
Hinchberg,  ville  de  la  Silésie  Pi'UF- 
sienne^  dans  la  rég.  de  Liegnitz. 

Cervimontidm  Westphaujk  ,  Eirschherg, 
ville  de  Westphalie  (Prusse). 

Cerynites  fl.,  KepuvîTTiç  [Pausan.] ,  fl.  d'A- 
chaïe^  qui  passe  à  Cehynu^  eu  Arcadie, 
auj.  BM.vsia  ou  Buiphusia  [Boblaye]. 

Ces\da  fltin.  Anton.],  Kiaoîa  [Ptol.] ,  loc. 
des  Celtiberi  dans  la  Tarrac,  auj.  Hita, 
près  Espinosa,  suiv.  Florcz,  dans  la 
prov.  de  Guadalajara. 

teANi'M,  Cesano,  bourg  du  Milanais. 

Cemrista,  voy.  Citharista. 

Cesuxa,  Ktffictv*  [Procop.l,  loc.  de  la 
Mœsie,  auj.  Kaczanik,  Yille  de  laBoul- 
garie  (Turquie). 

Cessero,  Cesserons^  voy.  Araura. 

CïSTz  [Itin.  Hier.],  ville  de  Ligurie,  suiv. 
Reichard,  Monte-Sestino,  en  Piémont. 

Cestru,  Deva,  Dey  an  a  [Itin.  Anton.]  , 
AT.ou3wat,  Aïjcova  [Ptol.],  ville  des  Cornavii, 
dans  la  BritanniaRomana,  auj.  Chester, 
>ille  d'Angleterre  sur  la  Dee. 

Falkenstein  et  Cotton  donnent  1050  comme  date 
de  Ilnirodnction  dé  la  typographie  dans  raniique 
capitale  du  Cheshire.  mais  sans  aucun  litre  k  l'appui 
de  cette  assertion  :  le  Supplément  du  D'  Cotton  est 
Clément  muet  à  cet  égard.  Nous  avons,  à  la  date  de 
1M8,  un  livre  Important  que  nous  croyons  devoir 
décrire:  Bandle  uolme,  the  Academy  ofArmory, 
or  a  Storekouse  of  Armory  and  Btaton.  Chester, 
16M.  in-fol.  Ce  vol.,  d'une  extraordinaire  rareté,  se 
compose  d'un  titre  gravé  et  d*un  titre  imprimé,  daté 
dp  Chester,  for  the  Author^  1688;  divisé  en  quatre 
parties,  mais  trois  seulement  ont  été  imprimées  à  cette 
date;  le  troisième  tome  se  termine  au  f.  signé  SS  et 
coiéSOi,  au  verso  duquel  est  une  adresse  au  lecteur. 
A  la  date  de  1701,  on  a  ajouté  une  dédicace  an  roi 
Goiliaunie  et  à  la  reine  Marie.  Une  partie  du  Qua- 
trième tome  (environ  100  p.)  fut  imprimée  à  Ches- 
ter, mais  on  ne  connaît  qa*un  seul  exempt,  de  ce 
fragment;  enfin  en  1821,  on  t^outa  un  index.  Or- 
merod,  rantcur  de  Vttistory  of  Cht$Mre^  dit  de  ce 
arècieux  volume  t  «  It  la  consinered  lo  be  one  of  tbc 
oost  scarce  of  heialdîc  books.,  and  that  not  more 
han  /i/ty  copiée  are  to  be  fouiid  in  the  Kiogdom.  > 

Cf:5trïensis  Comitatus,  Cheshire,  le  comté 
de  Chester  (en saion,  Ceastersq/re),  anc. 
territoire  des  Cornavii,  dans  la  Flavia- 


Caesariana,  érigé  en  comté  par  Guil- 
laume le  Conquérant. 

Cetaria,  'Scopellc,  bourg  de  Sirile,  dans 
le  val  di  Mazara. 

Cetigna  (?)  Cetigne,  voy.  Cernagora. 

Cetium  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  Mu\ 
Cetiensis,  ville  de  laNorique,  auj.  Jlfau- 
teruy  bourg  près  Krems,  suiv.  Kruse,  ou 
Poôlten,  SUIV.  Reicbard,  pet,  ville  d'Au- 
triche. 

Cktius  Mons,  Tb'KtTtov  opoç  fPtol.],  KaMen-^ 
herg,  montagne  d'Autricne. 

Cetobriga,  voy.  Catobrel, 

Chabeujum^  voy.  Cerebelliaca. 

CH.«mm,  Xat^tivoC  fPtol.],  peuple  de  la 
Scandinavie,  habit,  les  environs  de 
Linkôping  (Finmark). 

Cn.ERONEA  fPlin.,  Tab.  Peut.] ,  Xaip«vti« 
[Thuc,  Plut.],  ville  de  la  Bœotie,  dont 
les  ruines  subsistent  encore  auprès  de 
Kapraina,  ou  Coprena,  suiv.  Kruse. 

Chaingiacum  [Charta  Phil.  Pulc.  A.  1302], 
Cymgiacum,  Chaingy,  anc.  villa  roy., 
bourg  de  l'Orléanais  (Loiret). 

Chalastra  [Plin.],  XaXaffTpa[Strab.],Xft>ia. 
TpTj  [Plut.],  XaXai<rrt>«,  ville  de  Macédoine 
(Mygdonia),  dont  les  ruines  se  trouvent 
dans  le  sud  de  KtUakia. 

m 

Chalce  [Plin.] ,  XaXxx  [Thuc],  XaXxia 
[Strab.J,  lie  de  T  Archipel,  auj.  Charki, 
suiv.  Kruse,  à  l'O.  de  Rhodes. 

Chalcis,  XfltXxi;  [Steph.],  localité  de  l'Épire, 
auj.  Khaliki,  dans  le  pachal.  de  Janina. 

Chalcis,  XaXxiç  [Hom.,  Strab.,  Ptol.],  ville 
d'iEtolie,  dont  les  ruines  subsistent  près 
de  Kakiskala,  dans  le  gouv.  de  Misso- 
longhi. 

Chau:is  [Plin.,  Vell.],  XaXxi';  [Hcrod., 
Ptol.,  Str.],  EUBŒ.E  [Liv.,  Plin.J,  capi- 
tale de  l'île  d'Eubce,  auj.  Egnvi)  onNe- 
gropmte,  sur  la  côte  0.  de  1  île  ;  elle 
est  réunie  au  continent  par  un  pont  jeté 
sur  l'Euripos,  qui  la  sépare  del  Attique. 

Chaua,  XaXîa  [Steph.  Byz.],ville  de  Bœotie, 
auj.  Akhalia,  sur  le  canal  de  Negro- 
ponte,  suiv.  Forbiger. 

Chauveium,  ChaUvoy-Mifon,  village  du 
Berry  (dép.  du  Cher). 

Cballandium^  Chalant,  bourg  et  comté  de 
Piémont,  entre  Aoste  et  Bardo. 

ClIALUSUS     FL.,      XaXouao;      [Ptol.],     TRaVA 

[Cluv,,  CelL],  Trare,  fl.  duHolstcin. 

Chalybon,  XoXuCcdv  [Ptol.],  Berœa,  Hai^pk 
f  Joinvllle],  Alep,  Aleppo  (en  arabe: 
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ira/e6),  ville  de  Syrie,  chef-lieu  de  TEya- 
let  du  même  nom. 

Chalyus  [Justin.],  fl.  de  l*EspagnéTarrac., 
auj.  Cabe  ou  Queiles,  affl.  de  TEbro. 

Chamavi  [Tac.],  peuple  du  Nord  de  la 
Germanie,  aont  le  territoire  correspond 
aox  environs  d'Efchsfeïd,  dans  le  Ha- 
novre. 

Chambariacum,  voy.  Camberiacum. 

Chambuacum,  Chamblis,  village  de  France 
•  (Oise). 

Chambordium,  voy.  (UMRORrruM. 

Chantiuacum,  Chantilly,  bourg  et  chiUeau 
de  rîle  de  France  (Oise). 

Chaonia  [Cic.,  Lucan.],  XaoviA  [Ptol.],  dis- 
trict de  l'Kpire,  au  pied  des  monts  Acro- 
ccraunicns,  auj.  Canina,  fait  partie  du 
Pachal.  de  Janina  (Albanie). 

Charadrus,  Xflîôaôpo;  [PtoI.]  ;  plusieurs  pe- 
tits fleuves  ae  Grèce  portaient  ce  nom  ; 
le  plus  important  est  en  Epire,  auj.  le 
Zalûngos,  qui  se  perd  dans  le  golfe 
d'Arta. 

Charax,  XopaÇrstrah.],  localité  de  l'île  de 
Corse,  que  Forbiger  dit  auj.  s'appeler 
Carghesey  pet.  port  sur  la  côte  0.  de  l'île. 

Charax,  XapaÇ  [Ptol.]  ville  de  la  Cherso- 
nèse  Taorique,  auj.  Cara-Kaja,  en 
Crimée. 

Chariatum,  Cariati,  bourg  de  la  Calabre 
Citer.,  sur  le  golfe  de  Tarente. 

ChARIDEMI       PrOM . ,      Xotpi^ria9<j     AxpcûTiipicv 

[Ptol.],  Cabo  de  Gâta,  entre  Adra  et 
Verga,  dans  le  roy.  de  Grenade  (Es- 
pagne). 

Charitas,  Charitatis  Oppidum,  voy.  Cari- 

TŒUM. 

CoARroEs,  Xapcû^e;  [Ptol.],  Harudes  [Ca?s.], 
peuple  du  N.  de  la  Germanie,  habitant 
le  Jutland,  suiv.  Mannert;  ou  le  pays 
entre  le  Rhin  et  le  Danube,  suiv.  Ccllà- 
rius. 

(^nARus,  voy.  Caris. 

CriARYHnis,  rochers  sur  la  cote  N.-E.  de 
Sicile,  dans  le  détroit,  au  S.-E.  des  ré- 
cifs de  Scylla. 

CiiAsvARi  [Tacit.],  XfliTtouapioi  [Strab.],  x«- 
TOuapwt  [ptol.],  Cattuaru  [Amm.  Marc], 
peuple  de  la  Germanie,  sur  le  Visurgis 
[Weser),  habitant  le  territoire  de  Pader- 
born  et  Minden,  en  Westphalie. 

Chauci  [Tac],  Caiciii   [T.  Peut.j,  KaOxci 

1  Strab.],  Ka^u  [Ptol.l,  peuple  de  la 
iermanieseptenir.,  àl  0.  des  Saxones; 


occupait  le  gr. -duché  d'Oldenbourg  et 
partie  du  Hanovre. 

CuALi^ENAYUM,  Chaud£7iai,  village  de  Fr. 

(Haute- Marne);    [Guido   Dominus    de 

Chaudenayo,  Cart.]. 
CiiAVANc-iACLM,  Chavancy,  bourg  de  Belj:i- 

que  (Luxembourg). 

(]helma,  Chelmum,  Chelm, y'iWe  dePologn»\ 
dans  le  Palat.  du  même  nom,  CnELMFv 
sis  Palatinati's. 

ChELONATAS  Pr.,  XsXMvar*;  [Strab.] , Xikur.v^ 

[Ptol.l,  en  Elide, auj.  Capo  Tortipse,  ou, 
suiv.  d'autres  géogr.,  Capodi  Chiarfmia. 

CnEU)NiTES  Sinus,  Xt)^viTïj;  xoXtn;  [Plol.\ 
entre  l'Elide  et  Zante. 

CiïEMiNio,  Cheminon,  l^ourg  de  la  Cham- 
pagne (Marne)  ;  anc  abb.  de  Cit. 

CiiELSEA,  ville  du  comté  de  Middles^\. 
auj.  faubourg  de  Londres  [aU-nb^or' 
bing),  sur  la  rive  gauche  de  la  TamiM». 

I/iraprimcrie  exista  dans  ceue  localité  en  17U, 
nous  dit  le  Suppl.  do  D'  Cotton.  Le  premier  Ga^  lie 
]Vew-  Texiament,  imprimé  en  Angleterre,  le  fui  dans 
cette  %-ille  en  1807.  Viïq  imporunte  fabrique  di*  por- 
celaine, dont  les  produits  sont  reclicrchés  ai^ourd^tiui, 
exista  à  Chclsea  i  la  fin  du  siècle  dernier. 

CiiEMNmuM,  CiiEMîaciuM,  Kemnitium,  CheiH' 
nitz,  ville  de  Saxe. 

Imprimerie  en  16')1  (Falkenstein).  J.  C  ^^olfius 
au  tom.  Il,  p.  AO),  de  ses  Monvmenta  typoçraphica^ 
nous  donne  le  renseignement  suivant,  que  nous  nt 
transmettons  que  sous  toutes  réserves,  ce  bibliogra- 
phe n*étant  pas  considéré  comme  une  autorité  ton- 
sidt^rable  :  J.  G.  Gutner  y  établit  la  première  impri- 
merie en  1061.  et  son  i)rcmier  livre  est  intitula: 
DrVCkerey  z  V  keMnitz  erate  bLatter  :  ton  drr 
iobiichrn  und  ttetiatzbarm  BuchOnickerey-Kumst 
Erflndunç,  ^utz  und  Iteforderung.  Mit  gott  Lad 
çLVck  (sic)  ;  c*cst  une  histoire  de  rart  typographi- 
que, mais,  Jusqu*à  preuve  contraire,  nous  nous  per- 
mettrons de  contester  l'existence  de  oe  livre  ;  de 
plus,  les  lettres  capitales  qui  semblent  donner  b 
date  en  chiffres  romains,  sont  celles-ci  M.  0  CLX.>  V\, 
re  qui  ferait  1715  et  non  pas  1661. 

Voici  un  volume  avec  date  certaine  dont  la  HibUo- 
thcea  Saxon,  (p.  106)  nous  fournit  une  Indication 
exacte  : 

M.  io.  Winckleri,  ArcM-Diaconi Bomenfci%,  om- 
tio  synodatis  de  urbe  Borna,  germunice  veran  tt 
rontinuala  a  M.  Sebastiano  Kunnio,  arc/iMiacono; 
—  Chemnicii,  1688,  in-ft.  Cette  même  Bibliotit.  Sa- 
xon, contient  k  la  p.  13!t  et  suiv.  une  série"  d*uQ- 
vrages  consacrés  i  Thistoire  d«*  cette  ville  et  de  se» 
abb.iycs;  nous  citerons  ide  Bibliolheca  Chemn^enu, 
ât.  Daniel  MUUeru»  siugulari  egit  programmate. 
1709,  in-fol. 

Chkptovia,  Chepstou,  ville  et  porl  d'An- 
gleterre, dans  lo  comté  de  Montmouth, 
sur  la  riv.  Wye. 

Imprimerie  en  1806  (Cotton*s  Suppl.) . 

Cherium,  voy.  Carea. 

Cherrone  fMf*la],  Cherson,  Coersonesi  s. 
XtpfcvtTcç  [Ptol.],  ville  de  la  Chers»»- 
ncse  Tauriqiie,  dont  les  ruines  subsi^ 
tent  près  de  Schurschi,  en  Crimée. 


31  :i 


CHERSO.  —  CHIOS. 


314 


CiiERSi:)  [Joruand.J,  Cuehsonium,  Kherson, 
ville  et  gouvern.  de  la  Russie  mérid., 
sur  le  liman  du  Dniester. 

Chersonesi:s  Cimbkica,  Xipoov«ooç  Kip.6pixii 
[Ptol.],  pretqa'ile  de  la  Germanie  sep- 
teutr.,  auj.  le  JtUland,  ou  peut-être  la 
péninsule  Danoise  tout  entière. 

CUERSONESUS   NOVANTLM,    VOy.     GaLLOVIDIA. 

Chersoxesus  Taurica  [Cell.]  ,  -h  Taupixin 
XiswvKao;  [Plol.],^Taupixii  [Strab.],CllER- 
soNESi:s  Sc\THlCA,  Xep{«vy.«jcç  jxs^atXr^, 
Chersosesus  CwM.^iA ,  la  Cmnéey  pres- 
qu'île de  l'empire  Russe  dans  la  mer 
Noire. 

CiiERsoxEsus  Thbacica  fCcll.],  Thraci^^i^ 
Xipfîvwooç  epoxt'a  [Her.J,  pres^îuUe  de  la 
Thrace  maritime  ;  auj.  presqu'île  de  Gai- 
lipoii,  KaliboH^  formant  avec  la  côte 
de  l'Asie,  à  l'O.,  le  détroit  des  Darda- 
nelles. 

Ckertsey,  bourg  d'Angleterre,  dans  le 
comté  de  Surrey  ;  nous  en  ignorons  le 
radical  lai  in. 

Une  imprimerie  fonctionna  dans  cetic  localité  en 

CnERi>'c:i  [CiPS.,  Tac.],  Xirîpoû<rcoi  [Strab.], 
Xiipcucxoi  [Ptol.],  Chbepstini  [T.  Peut.1, 
peuple  de  la  Germanie  sept,  entre  le 
Weser  et  l'Elbe;  en  l'an  ix  de  J.-C.,  Ar- 
minius,  l  un  de  ses  chefs,  détruisit  les 
li  irions  de  Varus. 

OïL-^ixis  FL.,  Xiaivoç  [Ptol.],  11.  de  la  Sar- 
malie  européenne,  auj.  la  Dwina  du 
sud,  ou,  suiv.  Wilhem,  la  Narmua,  dans 
la  Russie  méridionale. 

C«E5TEHFiELn,  'villc  d' Angleterre,  comté  et 
au  N.  de  Derby,  sur  le  Rather.  (Radi- 
cal latin  inconnu.) 

Imprimerie  en  1774  (Colton»»  SuppL).  Nous  con- 
i»i»»ns  :  l^ced/iam  {t.)  on  ihe  square  of  a  dreU, 
Cbe9(cr6el<l,  1788,  inW^ 

CmEMiuii,CinEMLM,  Chietnsee,  village  et  châ- 
teau de  Bavière,  sur  le  lac  de  même 
nom,  CiUEMENSis  Lacus  [Cell.]. 

(jiiERiuM,  voy.  Carea. 

i:hiu(oria,Kiliiora,  Kilmore,  ville  d'Irlande 
(comté  de  Cavan). 

ClIILOSIUM,  voy.  KiLOSU. 

CiiiLTJADiRA,  Nossa  Donm  (?),  près  du  vij- 
lajre  de  Truns,  dans  le  canton  des  Gri- 
sons (Suisse). 

Saiv.  TemaïuL,  qui  emprunte  ce  renseignement  k 
Pjuieur  de  l'Htor.  de  la  Typogr,  en  Suisse  (Saini- 
CaU,  1M«!,  rimpriroerie  fondée  par  un  nommé  Bar- 
bisch  ï  Cumbelt,  dans  le  même  canton,  aurait  cie 
tnn&port<e  en  1089  dans  cette  localité,  à  I*ocasii>n  de 
troubles  relisieia  ;  onie  années  après,  en  1700,  elle 


aurait  encore  émigré  et  aurait  été  transférée  à  Di- 
senUs. 

CmMAcuM,  CuiMJsuM,  SiMACuM,  Chimay, 
ville  de  Belgique  (Hainaut)  ;  on  trouve  : 
Philippus  de  Croy,  Cornes  Simacensis, 

CmMiRA,  [Plin.],  xîaaip»  [Proc],  XI^m^ 
[Ann.  Comn.J,  ville  d'Lpire,  auj.  KAi- 
mara^  bourg  du  pachal.  de  Janina,  au 
pied  des  monts  Acrocérauniens. 

CiimERiuM,  Xsifxspwv  [Thuc,  Strab.],  ville 
d'Epire,  auj.  Erimo  Kastro,  près  Arpitza, 
bourg  du  pachal.  de  Janina. 

CniNEitM,  voy.  Cennacum. 

CiHNiACUM,  Chiny,  bourg  du  gr.-duché  de 

Luxembourg. 
CiiiNONiuM,  Caino,    Chinon,  ville   de  Fr. 

(Indre-el-Loire). 

Patrie  de  Rabelais  ;  l'imprimerie  a  existé  dans  cette 
villeau  XVII*  siècle.  Jusqu'en  173»;  elle  fut  suppri- 
m«  e  par  Tarrét  du  conseil  du  SI  mars  de  cette  an- 
née, qui  fixe  le  nombre  des  imprimeurs  dans  toutes 
les  villes  du  royaume. 

Un  célèbre  collectionneur  tourangeau,  M.  Tascbe- 
reau,  a  bien  voulu  nous  communiauer  rexcmplaîre 
qu'il  possède  d'un  très -rare  petit  volume,  qui,  si  l'on 
pouvait  fournir  la  preuve  de  son  lieu  d'impression, 
serait  le  premier  produit  des  presses  chinonai&es  : 
Arrestêîde  règlement,  en^tre  les  officiers  dv^siege 
Boyal  de  Chinon,  —  A  Chinoh,  Par  lacques  le  Roy, 
marehand  libraire D M. d.  c.  xi,  petit  in-8,  de22  (., 

sign.  A.cii.  ,v      X      A 

Dans  le  même  volume  se  trouve  une  pièce  séparée, 
imprimée  la  même  année  :  EXTBAiCT|(les  registres 
\de  parlement.  —  A  GHiHON,|par  lacques  le  Roy, 
marchand  libraire.  M .D.axi,  pet.  in-8  de  8  p.  —  Ce 
Jacques  le  Roy  élait-il  imçrimeur  ou  seulement 
libraire  î  voilà  ce  que  nous  ignorons  ;  nous  ne  con- 
naissons aucun  autre  volume  portant  ce  nom,  et 
Jusqu'à  preuve  contraire  nous  ne  pouvons  l'admettre 
que  comme  libraire.  .... 

En  1081  nous  trouvons  l'indication  d'un  nouvel 
établissement  typographique,  dont  nous  citerons: 
Apologia  Bcclesiœ  t'htnonensis  ad  supremam  apos- 
tolicam  et  romanani  sedem  nulto  medio  pertinen- 
ts: in  anonymi  cujusdam  opuseulum,  quo  jura  ip- 
sius  ecclesiœ  contendit  subvertere..,  Chmonil,  typis  < 
P.  D'A  y  rem,  1664,  in-ft.  L'auteur  de  ce  rare  volume 
est,  au  dire  du  Père  Le  lA)ng,  Pierre  Santerre,  cha- 
noine de  l'église  collégiale  de  Chinon. 

Le  môme  imprimeur  donne  en  1668  un  livre  bl- 
aarre,  que  nous  ne  trouvons  cité  qu'au  iv*  vol.  du 
Catal.  de  la  Vallière-Nyon  :  Anatomie  en  vers,  par 
René  Brion,  Sr  de  la  Relandière.  Chinon,  d'Ay- 
rem,  1668,  in-S  (à  la  bibl.  de  V Arsenal). 

Ciuos  [Plin.,  Liv.l,  Cmus  [Horat.,  Cic.J, 
Xio;  [Hom.,  Strab.],  PmrusA  [Plin.],  île 
de  la  mer  ^Egée,  sur  la  côte  d'Jonie, 
auj.  Scio,  dans  l'Archipel,  sur  la  côte  0. 
d'Anatolie;  à  la  Turquie. 

Le  nom  de  Chio  figure  au  ba»  de  quelques  livres 
ou  pamphlets  imprimés  pour  la  plupart  en  Hollande  ; 
nous  citerons  :  Relation  véritable  de  ce  qui  s'est 
passé  à  Constantinopie  entre  le  arand  vUir  et 
M.  de  GuillKragues,  ambassadeur  de  France.  Chio, 
Pierre  de  Touche,  1682,  in.l2. 

Peu  de  temps  avant  l'insurrection  grecque,  I  ad- 
ministration du  collège  de  Chios,  qui  possédiul 
déjà  une  très-belle  bibliothèque,  enrichie  des  dons 
que  M.  Anibroise  Firmîn  Didol  lui  avait  faits  en  181ft, 
reçut  de  lui  plus  tard  une  iinprimeiie  complète  où 
de  beaux  livres  furent  exécuuis;  lors  du  massacre 
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de  Chios  par  les  Tan»,  vn  1822,  cette  imprimerie 
fut  anëaniie  ainsi  que  la  bibliothèque. 

Lri  de  ceslif  res  et  des  mieux  imprimés  fut  la  (Gram- 
maire grtcqwt^  écrite  en  tangue  vulgaire,  par  le  pro- 
fesseur Bambas,  in-8,  typographie  de  l'école.  Chios, 
1821. 

CmoviA,  voy.  Kiovia. 

Chippenuamum  ^  Chipperûutm,  bourg  du 
Wiltshire,  en  Angleterre  [Bisch.  et 
Môll.]. 

IVobert  Wame  imprima  dans  cette  localité  en  1721  : 
Ur.  Jon»on*ê  Sermon  on  King  Charles  [Gotton*s 

ClIISSINGA,  voy.  KiSSINGA. 

Chiswick,  village  des  environs  do  Londres 
(Middlesex). 

On  imprimeur  d'un  talent  remarquable,  Charles 
Wittingham,  y  installa,  au  commencement  du  siècle, 
un  établissement  typographique,  dont  quelques  pro« 
doits  sont  Justement  recherchés  des  bibliophiles;  nous 
citerons  particulièrement  la  charmante  reimpression 
des  BaUvernerieê  d'Eutrapel,  exécutée  en  1815,  à 
100  exemplaires,  aux  frais  de  trois  bibliophiles 
anglsds. 

CHoiNiTiAy  CoNizA,  Kaunxtz,  pet.  ville  de 
Prusse,  près  Dantzig. 

Choisiacum^  Choisy-le-Roy,  bourg  de  Fi. 
(Seine). 

Ghone,  Xtm  [Strab.],  ville  du  Bruttium^ 
auj.  Belcastro,  dans  la  Galabre  Citer. 

Chora,  Cura,  la  Curey  riv.  de  Bourgogne, 
affl.  de  TYonne. 

Chora  [  Vtta  S,  Columbam,  Vales.],  localité 
de  Bourgogne  entre  Saulieu  et  Au- 
xerre  ;  Tabbé  Lebeuf  prétend  que  c'est 
Cravant  sur  TYonne  ;  d'autres  géogr. 
penchent  pour  Qiteire ,  village  de 
l'Yonne,  sur  la  Cure. 

CuoRiANi  VILLA,  KôliTm,  bourg  de  Saxe 
[Graësse]. 

'CHomaA,  CHormcM,  CAocztm,  place  forte 
de  Bessarabie,  sur  le  Dniester  [Bisch. 
et  Môll.]. 

Chremissj:  Monasterium  ,  Cremisanum, 
Crernsmùnster,  bourg  d'Autriche,  sur  le 
Crems. 

Chrepsa,  Cressa,  Cherso,  île  de  l'Adriati- 
que, sur  la  côte  lUyrienne. 

Chrehna,  xpDTtva  [Ptol.],  localité  de  la 
Lusitanie,  auj.  probablement  Cintra, 
ville  de  Portugal  (Estramadufe). 

Christa,  Crestidium,  Crcs^,  ville  du  Dau- 
phiné  (Drôme). 

Christiania,  voy.  Ansloa. 

Christiani  munitio,  Christiamandy  ville  forte 
et  port  militaire  de  la  Norvège,  sur  le 
Skager-Rack. 

Imprimerie  en  1781,  soif.  Temaax  ;  Gertsen^ 
traité  sur  la  manière  de  faire  sécher  le  tabac  (en 
danois).  —  ChrisUannnd^  1781.  —  Falkenstein  date 


seulement  de  Tannée  1823  rintroductioo  de  b  tj- 
pographle  dans  cette  ville. 

Chhistunopolis  [Cell.l,  Christianostai>iih, 
Chistianstadt  y  ville  forte  de  Suède, 
chef-lieu  de  préfecture. 

Nous  trouvons  aocatal.  des  frères  de  Tournes  IGc- 
nève,  1670),  et  dans  Bauer  (Suppl.,*Tol.  1,  p.  91;. 
l'indication  d*un  livre  imprimé  dans  cette  ville,  en 
105S  :  Apocalypsis  reterata,  d,  I.  Geômete  offatba- 
rung  JotianniM  darinnen,  nach  gemoehler  EiMtkà- 
lung  der  Zeiten  des  >'.  T.  dos  Reieh  des  DmeJum, 
die  Stadthalterey  des  Anttchrisls,  der  ruhige  Z«- 
stoMui  der  Kircheti  im  Beiche  C/iristi  durck  erlau- 
terung  des  XI,  itnd  XVI,  cap.  gezeigt  mint^  eu. 
Qiristianstadt,  1655,  in-8,  qualifié  de  Uber  rants. 

ClIRISTIANOSTADIUM    AB   BOBERAM,  ChrLstinn- 

stadt,  ville  de  Prusse,  dans  le  cercle  tir 
Sorau. 

Christlinga(?). 

Nom  de  ville  que  nous  croyons  supposé,  et  que  Ton 
rencontre,  au  xvi*  siècle,  au  bas  a*on  ouvrage  (k 
polémique  religieuse  bien  connu,  que  M.  Branet  nr 
daigne  pas  citer  :  Mini  Celst  Senensis  dispvtatuf, 
in  hœreticis  coercendis  quatcnus  progredi  ficeat^ 
vbi  nominatim  eos  vUimo  supplieio  affici  non  ée- 
berey  aperte  demonstraiur,  Chrisllingae,  1^77,  in4L 
Réimprimé  en  1584,  sans  noiâ  de  lieu,  mais  avec  if^ 
mêmes  caractères,  sous  ce  titre  :  Mini  Cetsi  Semensis* 
de  Hœreticis  capitali  supplitio  non  afficiendis.  M- 
Junctœ  sunt  ejusdem  argumcnti  Theodori  Bezœ  et 
Andr»  Dudithii  Bpistolœduœcontrariœ  Cum  indire. 
S.  1.  in-8.  Les  avis  sont  partagés  à  l'endroit  du  véri- 
table nom  de  Tauteur  de  ce  livre  :  •  5MRf  qui 
sub  Mini  Celsi  mrmine  SebtM.  Castalionem,  ttd^rt 
volunt  !  alii,  ut  Sandtus^  Plaecius,  Arnotdus,  BaH- 
lelus  et  iieumannus,  hanc  personam  induùûc  Ut- 
Uiun  Socinum  existtmant,»  [Vogt.].  Schellhoro,  aa 
contraire,  veut  que  ce  nom  de  Minus  Celsus  soit 
bien  réel  ;  il  dit  que  le  livre  fut  d*abord  écrit  en 
italien,  puis  traduit  en  langue  latine,  et  que  l^uleor, 
qui  proiessaii  la  religion  catholique,  fut  converti  par 
Bpm.  Ochin  et  Aonins  Palearius  A  la  foi  protestante: 
Meizl  {Anon,  et  Pseud.),  qui  consacre  un  article  a»- 
sez  développé  à  cet  auteur,  ne  nous  apprend  al»4»- 
lunient  rien  de  nouveau  à  cet  égard  ;  ce  qui  est  cer- 
tain, c*est  que  parmi  les  Epistole  Jtatict  rccoeiltirv 
rr  Claudio  Tolomeo,  également  de  Sienne,  et  impr. 
Venise  en  1566,  in-8,  les  lettres  de  Fabio  Beniivo> 
glio  (datées  de  Venise  du  15  sept  1548)  sont  adre^ 
sées  ad  Minum  Celsum  Senensem;  ce  qui  semble 
être  une  preuve  sans  réplique  de  l'existence  de  cet 
écrivain. 

En  1572  parut  &  Bâie  une  édition  âaSovum  TestS' 
metitum^  publiée  par  Minus  Celsus;  tout  porte  à 
croire  que  son  domicile  d'élection  était  ceue  mène 
ville  de  Bâle,  et  que  c'est  par  Basitea  qu'a  nous 
faut  traduire  ce  nom  de  lieu  inconnu  :  CHRiSTLf!iCA. 

Quant  au  livre  de  Donatus  Gotuisus,  mentionné 
par  Féverltn  comme  împfîm?  1  TJH^tliHçtL,  à  la 
date  de  1573,  nous  déclarons  n'avoir  rien  trouvé, 
après  de  minutieuses  recherches,  qui  nous  mette  i 
même  de  contrAler  cette  assertion  ;  le  livre  et  son 
auteur  nous  sont  inconnus. 

CuRisTOPous  [Niceph.  Greg., Cantac.] ,  \illc 
de  Macédoine,  auj.  KavaUa,  Cmahy 
suiv.  Forbiger,  ou  Jcnt-Keni,  dans  le 
pachal.  deSaloniki. 

(ilIROBATlA,  voy.  CrOATIA. 

CimoNopoLis,  TiLSA,  Tilsit,  lYfee,  ville  de 
la  Prusse-Orient,  sur  le  Niémen* 

ChronL'S  FL.,  Xpo'voç    [Ptoh],   VUlgO  XfWK;, 
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Chboxil's  [Ammian.],  Nemenus,  Memela, 
[Clm,,  CelL],  le  Niefnen  (en  russe  Me- 
mel)  fleuYe  de  TEmpire  russe^  qui  vient 
se  jeter  en  Prusse  dans  le  Curische- 
Haiï. 

CHRuniMA,  Chrudimum,  Chrudim,  ville  de 
Bavière,  chef-lieu  du  cercle  du  même 
oom^  Chrudimensis  CmcuLus. 

CiwysE,  Xj6«j  [Pausan.],  île  de  la  mer 
yEjrée,  a  TE.  de  Lcmnos,  auj.  Strati, 
dans  l'Archipel. 

CuRYsn  ArRARiA,  Altetiburg  (en  Hongr. 
Korôs-Banya)  bourg  de  Transylvanie. 

CHRYsas.  le  Kôrôs,  riv.  de  Hongrie,  affl. 
de  la  Thciss. 

Ciiryso<:eras  [Plin.] ,  prom.  sur  le  Pout- 
Euxin,  auj.  Cap  de  Fera,  sur  le  Bos- 
phore. 

CiiRYsopous  [Amm.  Marc,  Plin].,  Xpo<To- 
*&Xi{  [Steph.,  Strab.],  ville  de  la  côte  du 
Bithvnie,  auj.  Scutari  (en  turc  :  Ous- 
koudar),  ville  de  l'Anatolie,  en  face  de 
Constantinople,  sur  le  canal;  elle  est 
considérée  comme  un  faubourg  de  Cons- 
tantinople. 

Une  im]>rfiiierie  ftit  installée  à  Scutari,  ft  la  fin  da 
uède  dernier,  par  ordre  da  sultan  Séllm  IH;  le  plus 
ntkn  monument,  cité  par  le  célèbre  orientaliste 
M.  de  Hammer,  comme  provenant  de  cet  éiablisse- 
■em,  est  daté  de  %m  ;  les  presses  tarent  brisées  et 
dispenëes  en  IMl,  lors  de  la  révolution  fatale  qui  en- 
IfTi  an  laltan  et  le  uône  et  la  vie  ;  une  manufacture 
de  psmcr,  fondée  à  la  même  époque,  eut  probable- 
acot  le  même  sort  que  la  typographie. 

ClTOM     [AuSOn.],    Xoûvoi     [Ptol.l,    HUNNI 

[Amm.  Marc,  Jomand.],  peuple  de  la 
^a^^atie  européenne,  originaire  de  la 
Mandchourie,  et  de  race  mongole  ;  sous 
le  nom  de  Huns  et  conduits  par  Attila, 
ils  dévastèrent  l'Europe  au  v«  siècle  ;  on 
croit  qu'après  la  mort  de  ce  chef,  ils  se 
divisèrent,  et  qu'une  partie  vint  habiter 
le  pays  entre  le  Danube  et  la  Thciss, 
auquel  ils  donnèrent  leur  nom,  la 
Hongrie. 

m 

CiABRus,  KîaÇpo;,  K&a(<.6po;  [PtoK],  rivière 
delaMoesie,  auj.  le  Czibru  ou  Zt6ni, 
dans  la  Boulgarie  Ottom.,  affl.  du  Da- 
nube [Forbiger], 

CiBAL^  [Eutrop.],  KtêâXai  fSozom.],  Ciba- 
us  [it.  Ant.],  CiBALis  [bio  C],  localité 
de  Pannonie,  entre  la  urave  et  la  Save, 
auj.  Vinkoveze,  sur  le  Bossct,  suiv. 
Kruse  j  et  suiv.  qq.  autres,  Smiej,  bourg 
d'Illyne. 

GtBcfiENsis  comTATUs,  OU  Sedes,  le  Comitat 
d'HermannsUuU(Szeben'Széke),  eu  Tran- 


sylvanie, dans  la  prov.  appelée  le  Pays 
des  Saions. 

CiBLNiuM   [Cluv.,  Cell.],    Hermannopous 

iCluv.],  Villa  Hermanni,  Eermcamstadt, 
\zeheny  ville  de  Transylvanie,  sur  le 
Zibin. 

La  réforme  pénétra  k  ilcrmannstadt  en  1529,  et  ses 
propagateurs  appelèrent  A  l'aide  de  leurs  doctrines 
un  puissant  auxiliaire,  l'imprimerie;  mais  ce  u*esi 
gu*en  1575,  qu'une  typographie  stable  et  importante 
fonctionna  dans  cette  Tille  avec  Martinus  lieualcr  et 
Martinus  Vintzlcr.  L'excellent  ouTrage  de  Jean  Nc- 
meth  sur  l'établ.  de  Pimprimerie  en  Hongrie  et  en 
Transylvanie  nous  fournit  k  cette  occasion  tous  les 
détails  les  {dus  authentiques;  le  premier  ouvrage 
sorU  de  leurs  presses  est  intitulé  :  Schetœi  Chris- 
tiani  imago  teu  tyjms  de  iapsu  et  restitutione  hu- 
mani  çeneriê  per  Christum  Mine  aperi&H$  Legii^ 
et  cuUibus  Leviticis  :  ex  pareUfoia  evanQeUca,  de 
ftomine  smtcio  et  Samaritano  :  tUUiitum  est  :  Car- 
men  de  sanctorum  aitgelorum  officio,  et  custodia 
erga  pios, 

Impressum  Gbinii  Transsylvanic,  in  officina  Mar- 
tini Ueusler  et  Mart.  Wintxler,  1575,  in-4«. 

Jean*Henri  Crato,  fils  de  l'imprimeur  du  même 
nom,  qui  avait  ses  presses  k  Witteberg,  vint  ensuite, 
et  son  établissement  eut  une  importance  considéra- 
ble. Les  typographes  sui\anis  furent  i  Job.  Fabri- 
cius,  1508;  Jacobus  Thilo,  1616-1610;  MarcnsPisto- 
riU8, 1634-1650,  dont  Frolich,  dans  sa  MeduUa  geogr,, 
parle  en  ces  termes  :  «  Typographiam  hujus  eivittt' 
tis  (Cibiniensis)  supet^ioribus  attnis  twrpUer  prosti- 
tuit  aiastor  Marais  Pistorius^  injuriosas  quando- 
que  ehartax  in  ea  imprimcndo.  • 

Nous  ne  donnerons  pas  la  longue  nomenclature 
des  imprimeurs  d'Iiermannstadl;  notons  seulement 
la  réimpression  du  célèbre  ouvrage  du  comte  de 
Bcthlen  {Historia  de  rébus  Transy(vaniti3\  qui  fut 
exécutée  dans  cette  ville  k  la  fin  du  xviii*  siècle, 
1782-1705,  en  6  vol.,  in-8*,  par  l'imprimeur  Peler 
Barth,  pour  les  premiers  volumes,  et  son  fils  Jean 
Barth,  pour  les  deux  derniers. 

CiBiNiuM  MINUS,  KiS'Szebetiy  petite  ville  de 
Hongrie,  sur  la  rivière  Toriza,  dans  le 
com.  de  Sarosch. 

CiBRus  fit.  Ant.],  Kt6f»ç  [Procop.J,  Ciam- 
BRON  [G.  Rav.],  localité  de  la  Mœsic 
infér..  auj.  Arzer-Palankay  ou  Zt6i*ti, 
dans  la  Boulgarie  ottomane  [Bisch.  et 
Môll.]. 

CicEREs,  ZiZARiA,  Ziz&cSy  sur  le  Rbin,  bourg 
de  Suisse  (cant.  des  Grisons,  Grau- 
bûndten). 

CicESTRLi,  Chichester  (en  saxon  :  Cisscai- 
ceaster),  ville  d'Angleterre  (comté  de 
Sussex). 

M.  Gotton  dit  simplement  que  cette  ville  possédait 
une  imprimerie  dès  Tannée  172(t.  Mous  citerons  un 
petit  vol,  Secnum's  Friend,  impr.  k  Chichester  en 
1774;  rhistoire  de  celte  ville  est  admirablement  fiiite 
par  le  Rév.  James  Dallaway,  et  forme  le  premier  vol. 
du  splendide  ouvrage  consacré  au  Suscxshire,  et 
publié  sous  le  patronage  du  duc  de  Norfolk  (Lond. 
1815-10-30). 

CiciLuxA,  CiLiANA  [It.  Aut.],  villc  dc  la  Lu- 
sitanie,  auj.  Seixola,  suiv.  Ukert,  près 
Merida,  dans  rEstramadure  espagnole. 

ClCONUM  FLUMEN,  VOy.  LiSSLS. 
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CiERiuM^  Kuptov  [St.  Byz.],  Kitpoç  [Strab.], 
ville  de  TEpire,  dont  les  ruines  se  trou- 
vent près  de  Mataranga,  dans  le  pach. 
de  Janina  (voy.  Transact,  of  the  Roy. 
Soc.  oflÀtt,  i,  1827). 

CiLENi,  Cjuni  [Plin.],  KiXivcî,  peuple  de  la 
Tarraconaise  ;  hab.  les  environs  d'Aquœ 
Cilinœ,  Caldas  de  Rey,  dans  la  Galice. 

CiUANUM^  CiglianOy  bourg  du  Piémont, 
dans  la  prov.  de  Vercelli. 

CujciA,  Zulz,  Zûlch  ou  Biala,  ville  de  Si- 
lésie  (Graësse). 

CiLL^  fit.  Ant.],  CiLuuM  [It.  Hier.],  loca- 
lité de  Thrace,  auj.  Killion,  ou,  suiv. 
Mannert,  Kayali,  dans  le  pach.  d'An- 
drinople  (Roumclie). 

Cuj^iANA  [It.  Ant.J,  ville  des  Bastuli,  dans 
la  Bétique,  auj.  Estepona,  dans  le  roy. 
de  Grenade  [Bisch.  etMôil.]. 

CiLL'RNLM  [Not.  Imper.],  ville  des  Briçantes, 
dans  la  Britannia  Romana,  auj.  Coi- 
/erton,  près  Walwick(Northumbcrland). 

ClKACULUM,    COMACIUM,    COMACHiUM,    COMA- 

cuLA,  ComacAû),  ville  forte  d'Italie  (délég. 
de  Ferrare). 

CufARUM.  Kijiapov  5pcç  [Slrab.],  prom.  de 
rUe  ae  Crète,  auj.  Capo  Spada,  dans 
rile  de  Candie. 

CiMBRi  rCœs.,  Ijv.],Kip.€p6i  [Strab.,  Ptol.], 
peuple  de  la  Germanie  septentrionale; 
habitait  le  Jutland,  et  particulière- 
ment les  districts  d*Aalborg  et  de 
Wiborg. 

CiMBRiA  Parva,  Fimbria,  l'île  de  Femem,  au 
Danemark  (Sleswig). 

ClMBRUNA,  CiMBRUNUM,  VOy.  ALBANIUM  . 

Cihrhorum  Portus,  Cimbrisham,  ville  de 
Suède  [Bisch.  et  Môll.]. 

CniBRORUM  prom.,  Skageriy  cap  du  Jutland. 

CiMiNius  Lacus,  Ri|xma  Xipkvm  [Strab.],  Laoo 
di  Vico,  ou  Logo  di  Ronciglione,  près  de 
Viterbe  (Italie). 

CnciNius  MoNS  [Liv.,  T.  Peut.],  Ciminus 
[Virg.,  Sil.  Ital.J,  Monte  Cimino,  ou 
Monte  Fogliano,  dans  la  délég.  de  Vi- 
terbe (Italie). 

CiMiNiL's  Saltus  [Liv.],SiLVACniiNiA  [Liv.], 
la  Forêt  Ciminienne;  s'étendait  entre  le 
Tibre  et  Viterbe. 

CiMMERiuM,  KipLiupiov,  localité  de  laSarma- 
tie  europ.,  auj.'  Eski-Krirmn,  sur  le  fl. 
Salgir,  en  Crimée. 

CiMOLOs,  Ki'jMAXcc  [Scyl.],2i^Tn  [Sleph.J,  Ci- 
MOLis  [Plin.,  Ovid.],  KipwoXîç  [Piol.j,  île 


de  la  mer  i£gée,  auj.  Kimoli,  danslAr- 
chipel. 

CiNARA  ÏKs.  [Plin.],Kivapo;  [Plut.],ran€  des 
Sporades,  auj.  Zinari. 

CiNGA  FL.  [Cses.],  dans  la  Tarraconaise, 
auj.  Cinca,  riv.  d'Aragon, affl.  dcl'Ebre. 

CiNGARi,  ZiNGARi  [Chr.  Bavariap],  les  Im- 
gari,  die  Zigeuner,  los  Gitcuws,  prup!< 
nomade,  originaire  d*Égypte  oudeTAsi»' 
occidentale. 

CiNGiAcuM,  voy.  Chalngiacum. 

CiNGiUA  [Liv.],  ville  des  Vestini  dans  ie 
Samnium,  auj.,  suiv.Reichard,  S.  Ci/tu. 
[Abruzze-Ultér.]. 

CiNGLLUM  [Caes.],  ville  du  Picenum,  auj. 
Cvigoli,  ville  dltaiie  (délég.  d'Ancône . 

CiNiuM  [Plin.j,  ville  de  Tile  Balearis  Ma 
ior,  auj.  Sineu,  ou  Calalotnja,  bourp'^ii 
rile  de  Majorque. 

CiNNA,  voy.  Cenna. 

Onna  [It.  Ant.],  Xiwa  [PloL],  en  Illjrie. 
aui.,  suiv.  Mannert,  Zetta  ou  Zenta,  sur 
le  lac  de  Scutari,  en  Albanie. 

CiNNiANA  [U.  Ant.] ,  dans  la  TarracouaîK, 
auj.,  suiv.  Reicnard,Ciur(ma^  bourg  de 
Catalogne. 

CiNNiBANTUM  [  Not.  Impcr.  ] ,  Kùnbolton . 
bourg  d^Aiigleterre  (comté  dlimi- 
tingdon) . 

CiNUM,  SciNUM,CtX  bourg  de  Suisse  (C.d(> 
Grisons). 

CiRCEUM  Prom.  Kipwiîov  &tpov  [Str.,  Pt. . 
CiRC-EL'M  JLGUM  [Virg.],  CiRCJlIA  JH.4 
[Sil.],  mont,  du  Latium,  auj.  Monte Cir- 
cello,  montagne  de  la  Campagne  dt 
Rome,  près  San  Felice. 

CmcEO  [Cic,  Hor.],  KlpIcaÏG^  babitanl^ 
d'une  colonie  romaine  dans  le  Latium. 
auj.  CircellOy  près  de  Civita-Vecchia, 

ClRCESTRlA,  voy.  CORISIL'M. 

CmcoNUiNsis  LAcus,  ÎAïc  Cztrknitz,  en  lih- 
rie,  dans  le  cercle  d'Adelsberg  (limer- 
Krain). 

CiREOLA,  Zirl,  Ctr/e,  bourg  du  Tirol,  pn.> 
Innspruck. 

CiRICIUM,       CiRNA,       CZERCUM,     CZEKSCUIA. 

C^rck,  ville  de  Pologne,  sur  le  WeicbM"! 
(W'oiew.  de  Mazovie). 

CiRpuis.  Ktp<piî  [Strab.],  mont,  de  la  Pho- 
cide,  au  S.-E.  de  Delphes,  auj.  Xeracnui, 
ou,  suiv.  Kruse,Ztm6iio, près  de  risthmt- 
de  Corinthe. 
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ÛRRBA  [PliD.,  Stat.] ,  4  Kip^  [PtoL,  Strab.], 
ville  de  Phocide^sur  le  Sinus  Crissœus^ 
auj.  AsprospUi,  en  Livadie/sur  le  golfe 
de  Lépante;  suiv.  d'autres  géographes^ 
Solfia. 

CumsA  [lu  Ant.]j  Certisu  [Geo.  Rav.l^ 
Cektis  [Tab.  Peut.],  Kipruwa  [Ptol.],  ville 
de  la  Pannonie,  auj.  Diakovar,  ou, suiv. 
Reichard,  Kmdries,  localités  de  Slavo- 
nie  (Autriche). 

CisAMus-  Ktoouoç  [Ptol.],  ville  du  N.-O. 
de  l'ile  de  Candie,  auj.  Kwxmo-Kasteli. 

CisoNiuMy  Chisomg,  Cimng,  bourg  de  la 
Flandre  Wallonne  (Nord)  ;  anc.  abbaye. 

Cissi,  Kcooa  [Polyb.l,  CissuM  [Plin.],  local, 
des  Lacetani^  aans  la  Tarraconaise^ 
auj.  Gvàssona. 

ùssA,  voy.  Cressa. 

ùsTERcmif,  CUeaux ,  hameau  du  dép.  de 
la  Côte-d'Or  y  dans  Tarrond.  de  Beaune, 
célèbre  par  son  abbaye  prélatiale  de 
Bénédictins,  fondée  en  4098;  depuis 
chef-d'ordre  duquel  dépendaient  3600 
abb.  ou  prieurés. 

Les  priTilégies  de  l'ordre  de  Qteiox  ont  été  imprl- 
(Bb  à  Dyoo  en  IWl.  M.  Cet  ton  nous  apprend  qn'iine 
imprimerie  tut  instaUée  dans  le  monastère,  au  com- 
nenœaient  du  XTiie  siècle,  en  1602,  et  que  ie  typo- 
inplM  auquel  Tabbé  confia  Pexploitation  de  son  ma- 
icrid  s'appelait  Jean  Savine  ;  il  s*appuie  du  nom  de 
K.  Branet  pour  autlientiquer  ce  fait  :  or  Jean  Sa- 
tiae  (Toy.  Clabus-LOCUS)  tut  appelé  en  1600  k  I*ab- 
baîe  de  Gtalrlleu,  près  Nancy  ;  u  aurait  pu  exercer 
i  CUeaux  en  1002  et,  sur  la  demande  de  l'abbé  de 
Qiiriiea,  être  eoToyé  par  le  monastère  cbef-d'ordre,  ' 
jw^  ans  après  en  Lorraine.  Ce  fait  n'est  point  suN 
UBounent  éclaire^  et  nous  regrettons  de  ne  point 
>Toir  trouTé  le  toI.  que  M.  Bmnet  cite  comme  im- 
primé k  Qteaux  en  1002. 

Qnoi  qu'il  en  soit,  la  proximité  de  Sens,  où  nous 
tnavoQs  on  inqirinieur  du  nom  de  Jean  Savine,  plui 
^  vingt  ansaupaniTant  (en  1509),  nous  fait  supposer 
i(v  ntibé  de  uteaux  le  fit  Tenir  de  cette  ville  pour 
lui  confier  ta  direction  des  presses  de  son  ordre. 

CiTHfito!!  MONS,  KtOflupcAv,  moutague  de  la 
Béotie,  près  Thèbes,  auj.  Kithùron  ou 
Elatia. 

CiTHARisTA  [Mela]^  CssARisTA,  Geyrcstc , 
bourg  de  Fr.  (Bouches-du-Rhône). 

ClTHiRISTES    Prom.  ^    KiOopurro;    [Ptol.]^    le 

Cap  d^AiglCy  sur  la  Méditerranée^  près 
de  Ceyreste. 

CmuM  [Plin.l,  Kfn»»  [Strab.L  ville  de  l'ile 
de  Chypre,  sur  )a  côte  S.,  auj.  Chieti, 
ou  ChÎH. 

CinuM,  CiZA  [Cell.l,  Ziza  [Luen.],  CmzuM, 
CnzA,  ZeitZy  Tille  de  Prusse,  dans  la 
rég.  de  Merseburg. 

U  premier  livre  imprimé  dans  cette  Tille  que  nous 
"     ^— '       est  celui-ci  :  C/uiêtophonu  Cellarius, 


P<rfff  Sjfrim  sire  nova  meUiodta  grammaUeu. 
Cixc,  1077,  in<0.  (CaL  EIict.  1081,  p.  107.)  —  CcUatit 

0icnoiiN.  Ds  Gtooa. 


{Chriêtaphori)  Philologiœ  taerœ  $€iographia.  Zii«, 
107S,  In4k  ;  et  encore  :  CelUtriutf  BuiropU  Brevia* 
rium Histortœ Bomanœ.Citm,  1078,  in-8. 

Puis  vient  : 

En  1080,  NaehrieM  ûber  Uerrn  D.  Nieolai  Selnte^ 
cerl  vom  80  und  etliehen  narhfotgenden  Jahren 
herumçetragene  Deutung,  Zeitt,  1080,  in-8.  (CaL 
Bibl.  Pulcovensis,  p.  2ft2.) 

Pour  rtaistoire  de  Zdfx,  voy.  ta  BibL  5arofi.,  de 
Struvitts,  p.  057  et  suiv. 

CrruATDM,  CrruoRUM  insula,  Schùtt,  île  du 
Danube,  dans  la  Basse-Hongrie  (com. 
de  Pressburg). 

dus,  Ctum  [U.  Ant.],  localité  de  Mœsie, 
auj..  suiv.  Beicbard,  Rosesti,  dans  la 
Boulgarie  ottomane. 

CiviTAs,  Civeda,  bourg  de  la  Vénétie  (prov. 
de  Brescia). 

CiviTAs  CARsia,  Carsicum,  La  Cieutai  (au 
XIV*  s.),  La  Cioudad  (en  Prov.),  La  Cto- 
to/, ville  de  France  (Bouches-du-Rbône) . 

ClVITAS  AUREUA  AqUENSIS,  VOy.  AQUiE. 
CiVTTAS  AuSTRTiE,  ClVITAS  FOROJULIENSIS,  VO}' . 

Forum  Juui. 

ClVITAS  CAMPANiiB,  Campania,  Compognay 
ville  d'Italie  (Princip.  Citer,). 

M.  Temaux  cite  un  livre  imprimé  dans  cette  ville 
en  1545  :  Reperiorium  mtrtflei  apparaiuê  D.  toan- 
ni»  Ant.  (U  NigrU,  civitatU  Campania,  super  ea;- 
travaganti  eomtitutione  démentie  Papœ  Vil  con- 
tra  cterteos  non  UuMente»  in  habUu  et  lomura».. 
Impressum  in  civitate  Campanic...  per  Franciscuui 
de  Fabris  de  Corinaldo...lb45,  In-folio. 

Un  écrivain  du  même  nom,  NIcolo  de  Nigris,  pu- 
blta  en  1091,  k  Naples,  VUioria  dt  Campagna,  in-4. 

La  Utreria  de'  Volpi  nous  fournit  l'indication  d'un 
second  volume  imprimé  dans  cette  localité  au  xvi« 
siècle  :  lo.  Nieoiauë  Bogeriu»,  in  Gatenum  de  som- 
guinii  misêiones  in  civitate  Campanic,  1570,  in-4. 

ClVITAS  Castellana,  Città  di  Castdlo,  sur 
le  Tibre,  bourg  de  la  dclég.  dePérouse. 

ClVITAS  CURIOSOPITUM,  VOy.  CORIOSOPITUM. 

ClVITAS  DiviNi  vuLTus  (?).  Ccci  est  un  nom 
de  lieu  qui  se  trouve  sur  la  souscription 
d'un  livre  imprimé  en  4482,  et  signifie 
Vérone;  cette  dénomination  viendrait 
du  sacrosancium  sudaritan  de  Ste  Véro- 
nique, d'après  M.  Brunet. 

ClVITAS    DIVI  PONTU  THOMERIARUM,   St-PmS 

de  Thomiers,  pet.  ville  du  Languedoc 
(Hérault). 

L'imprimerie  remonte  en  cette  petite  ville  è  l'an- 
née 1510.  M.  Brunet  consacre  au  livre  rare  qu'il  dé- 
crit, k  cette  date,  un  arUde  consciencieux,  que  nous 
ne  pouvons  mieux  faire  que  d'analyser  succincte- 
ment :  Problemata  magittri  BarltUflJmeide  SoUioli» 
vtvarienMig  medici  :  p  bonanan  artium  magistri  : 
née  non  in  faeuUate  medicine  ex  aima  mOlispesu- 
lani  vniuersUate  merito  graduati  ;  super  $exage- 
narium  astronomie  ad  modû  vttie  et  profecto  ad- 
miratile  inttrumentum  :  subsequenter  ineipiunt. 
Au  bas  du  T*  du  dernier  f.  :  Impressum  fuit  o|ius 
psens.  150pblematû  magistri  Bartboloinel  de  soiliolis: 
sup  seiagenarlQ  :  in  ciuilate  diui  l'Otii  thomeriaj^  : 
p  Magtm  loHne  de  guerlins  imfyssorie  artis  mirificû 
artifice.  Anno  Christi.  500  et.  10.  sup:  lOOOafioaûi 

il 
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miindL  68M.  die  ho.  28.  aprilis.  sole  18.  gdû  tauri  : 
lima  uo.  10.  gdfi  arieti  pcfrtte.  In-ft,  de  82  (T.,  chiff. 
jusqu^à  SI,  sigii.  a-d.,  ai  «7  l.  par  page. 

Ce  livre  est  consenré  k  la  biblioth.  Maiarine;  il  est 
imprimé  en  très-petits  car.  çoth.,  dMne  grande  net- 
teté et  sur  un  excellent  papier  ;  sur  le  titre  une  gra- 
▼lire  sur  bois,  od  figurent  deax  hommes  occupés 
d'obserrations  astronomiques. 

Remarquons  le  nom  de  cet  imprimeur,  un  de  ces 
artistes  nomades,  comme  nous  en  trouvons  un  si 
grand  nombre  à  cette  époque  :  en  1510  nous  le  voyons 
I  Toulouse;  mais  plus  de  vingt  ans  auparavant  il 
exerçait  son  art  en  Espagne,  signant  tantôt  Jean  de 
Ghârunc  et  tantAt  Jean  de  Gberlins,  à  Braga  en  1494 
et  ii  Barcelone  en  1406. 

CiviTAS  DocAUs,  Cttto-Ducate,  ville  d'Italie 
(Abnizze-Ultér.  11). 

CiyrTAS  Imperiaus  AD  Gosam^  VOy.GoSLARIA. 

Cl  VTTAS  iNDAGimSy  Haga  Schauenburgi,  Stad- 
THAGA,  Stadihagen,  ville  de  la  petite  prin- 
cipauté de  Schauenburg-Lippe^  entre  la 
Prusse  et  le  Hanovre. 

Feverlin  nous  dit  que  cette  ville  possédait  une  im- 
primerie en  1014,  et  voici  le  titre  du  premier  volume 
exécuté  :  Kirchen'Ordnung  unser  von  Gottes  Gna^ 
den  Ertutif  graîen  xu  HoUteinSchaumburg  und 
êtemberg^  worin  zu  êehen,  wie  es  nUt  Lehr  und 
ceremonien  in  unsem  Graffehaflen  und  Landen 
hinfûro  mil  GOttUeher  Hûtfe  gehaUen  werden  $oU. 
1.  ecr.  XIV.  LttBtet  aile»  in.  der  Gemelne  ekrlich 
und  odentUch  zugehen,  Gedruckt  su  Stadthagen  in 
Jahr  1014,  in-4,  de  270  p. 

Livre  fort  rare,  même  dans  le  comté  de  Schauen- 
burg,  nous  dit  Bunemano,  in  Catcd.  Biblioth.  p.  101. 

CiviTAs  Lavinia,  voy.  Lanuvium. 

CiYiTAs  MoNTis  Graccensis^  Yoy.  Zagrabia. 

CiviTAS  Namnetum,  voy.  Namnetus  Portos. 

CiviTAs  Noya,  CUtà  Nuova,  pet.  ville  d'Il- 
lyrie  (gouv.  de  Laibach). 

CivrrAs  Plebis,  Civita  ou  Città  délie  Pieve, 
ville  d'Italie  (délég.  de  Pérouse). 

CiviTAS  Regausou  Regia  [Cluv.l,  Ciudad- 
Beal,  ville  d'Espagne,  dans  la  Nouv.- 
Gastille,  cbeMieu  d'Intendance,  anc. 
capitale  de  la  Mancbe. 

Cette  ville  ne  figure  pas  dans  la  nomenclature, 
donnée  par  Mendea,  des  viUes  d'Espagne  qui  ont  pos- 
sédé on  prâaèdent  ai]Oourd*bui  une  Imprimerie. 

GiviTAS  Remorum,  voy.  Rémi. 

CiviTAS  RoDERiGi,  RoDERicopous,  Ciudod' 
Eodrigoy  ville  forte  d'Espagne,  dans  le 
royaume  de  Léon  :  quelques  géogra- 
phes ont  vu  dans  cette  vifle  remplace- 
ment de  l'anc.  Lancia  Transcudana, 
Même  observation  que  pour  Ciudad-Real  ;  ne  figure 

pas  au  CataL  de  Mendcz. 

DviTAS  Saunarum,  voy.  Salln^. 

GiVïTAs  Sancti  Angeli,  Civita  di  S.  Angelo, 
bourg  du  Napolitain  (Abruzze-Ultér.  1). 

CiVITAS   TCTA,    CiVITATOLA,    CtrtOcfeZ/a,  villC 

de  la  Vénétie,  sur  la  Brenta  (prov.  de 
Vicence). 
CivrrAs  Yallensiiîm,  voy.  Octodurus. 


CiviTAS  Vasatica,  voy.  Vasatum. 

GiviTAs  Venktordm,  voy.  Darioriguii. 

CivrrAs  Vetds,  voy.  Gentum-GelljK. 

CizA,  voy.  CmuM. 

Clagenfurtum,  Toy.  Glaudia. 

Glahardum,  Clixmart'SouS'Meudon,  bout^' 
de  France  (Seine). 

Glameciaccm,  Glamucum,  Glementucum, 
Cldociacuh,  Clamecy,  ville  de  Frann' 
(Nièvre). 

GlAMORGANIA,   GlaMORGANIENSIS   COIOTATIS, 

Gl€anorgan,  comté  d'Angleterre,  dans  le 
pays  de  Galles. 

Glampetia  [Liv.,  Mêla],  Glampeu  [Tab. 
Peut.],  Aa|*.ic8Ttia  fPolyb.|,  ville  duBrat- 
tium,  sur  la  côte  0.,  anj.  Cetraro,  daos 
la  Galabre  Gitér.,  ou,  suiv.  d'autres 
géogr.,  San  Lucilo. 

Glanis  fl.  [Plin.,  Liv.],  Glanis,  fl.  d'É- 
trurie,  auj.  le  Sacco  ou  Fiume  di  C&m- 
pagna,  et,  suiv.  quelques  géogr.,  la 
Ckiana,  affl.  de  TAmo. 

Clants,  Glanus,  le  Clain,  riv.  de  France, 
afH.  de  la  Vienne. 

Glaniusfl.  [Virç.],  Glanis,  rxawi;  [D.  Ha- 
lie],  fleuve  de  la  Gampanie,  auj.  le 
Clanio,  dans  la  Terra  di  Layoro. 

Glanoventa  lit.  Ant.],  Glannibanta  [Not. 
Imp.l,  localité  de  la  Britannia  Romana, 
que  l'on  croit  retrouver  dans  l'anc.  aln 
ba^e  de  Holme,  sur  le  Firth  of  Solwa> , 
côte  N.-O.  du  Northumberland. 

Glanum  [It.  Ant.l,  localité  des  Senones, 
dans  laquelle  Ukert  voit  Villeneuoesur' 
Vanne,  et  Reichard,  ChaiUy  (Seinc-ct- 
Marne). 

Glara,  Regia  Magna,  Kralowa^Wdiktt, 
bourg  de  Groatic. 

Glara,  Clore,  anc.  ville  d'Irlande,  dans  le 
comté  du  même  nom,  sur  le  Fergus 
(Munster)  ;  n'est  plus  auj.  qu'un  village. 

Glaramontium,  voy.  Glaromontium,  Glarus 
MoNs  et  Arverna« 

GLARAScmi,  Quierasque,  Cherasco,  pet.  ville 
du  Piémont  (prov.  et  au  N.  de  Mondovi). 

Voici  dn  livre  imprimé  dans  cette  ville  en  18S1  i. 
Aggimtamento  per  l*essecutione  del  irattaio  del  6 
di  aprUe  lOSi.  fatto  in  Cheraaeo.  Gberasco  et  Pavia, 
per  gli  Heredi  di  G.  B.  de  Rossi,  16S1,  in-4.  La  Sto- 
ria  ai  CheraseOt  par  Franceaco  Voersio,  Ait  impri- 
mée à  Mondovi^  en  1618,  in-Ci. 

Glaravauxnse  Gœnohium,  Glara  Valus. 
Clairvaux,  ville  de  France  (Aube);  anc. 
et  illustre  abbaye  de  S.-Benoît,  fondée 
en  1 H  5.  et  dont  S.  Bernard  fut  le  pre- 
mier abbé. 
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Clara  Valus,  Clairvaux,  bourg  de  France 
(Jura).  =  Ckravaux,  bourg  du  dép.  de 
la  Haote-Vienne.  =  Clerevaux,  bourg 
de  Franche-Comté  (Doubs). 

Clarexna  [T.  Peut.],  localité  de  la  Rhétie, 
sur  remplacement  de  laquelle  les  géo- 
graphes sont  divisés:  est-ce  Mtaiderkin' 
geriy  ville  du  Wurtemberg  [Kruse]; 
Kirchheim,  ou  Rain,  pet.  ville  de  Ba- 
vière, d^ns  le  cercle  du  haut  Danube? 

Clarexha,  Clarence,  ville  d'Angleterre 
(C.  de  SufTolk). 

Clajuacum  ad  LiGERDf,  Cleriacum  Aurbua- 
NEHSE,  Cléryy  sur  la  Loire,  ville  de 
France  (Loiret);  Louis  XI  fut  enterré 
dans  son  église  de  Notre-Dame. 

CLutrTAs  JuuA,  EspEJo,  bourg  d*Espagne, 
dans  le  roy.  de  Cordoue. 

CuRiUM,  Chiari,  bourg  du  Milanais  (prov. 
de  Brescia). 

CLXROFo>iT.\.NuiipALA'nuM,  Eellehnom,  châ- 
teau de  plaisance,  près  Salzbach,  en 
Autriche. 

Clarohons,  CkiaramonUy  bourg  de  Sicile, 
dans  le  Val  di  Noto. 

CLAROHONTn  CoLLEGiuM,  h  Gollége  de  Cler- 
mo)U,  à  Paris,  appartenant  aux  RR.PP. 
Jésuites. 

Senteocc  du  0  octobre  161ft,  contre  le  P.  François 
Uriotfjésoite,  par  laquelle  défenseï  sont  foites  audit 
P.  Loriot,  et  aux  prêtres  et  aux  écoUers  du  collège 
de  aennont,  de  tenir  aucunes  presses,  caractères  et 
astensUes  de  Ubrairie,  imprimoie  et  reliure,  ni 
(Tenireprendrc  à  l'aTcnir  sur  l'^rt  et  fonction  desdits 
imprimeurs,  libraires  et  relieurs  de  llTres,  k  peine 
<le  confiscation  et  de  SOOO  lîTres  d'amende. 

Ound,  au  siècle  dernier,  les  jésuites  furent  chas- 
M»  <le  France,  leur  admirable  bibliothèque,  dans  la- 
({wUe  ^it  venue  se  fondre  ceUe  de  rarcheTèque  de 
Barlayr,  fut  ad]ngée  au  collège  de  Louis-le-Grand, 
par  arrêt  du  M  léTrier  17M,  et  la  vente  en  fut  faite 
dès  le  mois  suivant  ;  la  police  interdit  la  vente  de 
f  Encyclopédie,  c'est-li-dire  des  7  premiers  vol.  qui 
étaient  pims,  et,  ce  qui  est  bizarre,  des  tableaux 
de  Tortorel  et  Périssin. 

CuRoMONTTirM,  voy.  Arverna. 

Nous  aijonterons  à  la  notice  que  noua  avons  con- 
sacrée  à  rimprimerie  de  Glermont  :  Les  an^ts  du 
conseil  du  21  Juillet  1704  et  du  SI  mars  1730  autori- 
sent la  ville  de  Oermont  k  conserver  dedx  impri- 
OKfies. 

Ces  deux  imprimeurs,  en  17M,  lors  du  Rapport 
Sartines,  étaient  Pierre  Viallanes,  pourvu  depuis 
173A,  a%ec  trois  presses  ;  et  U-Pierre  boutandon,  reçu 
nialtrp  et  imprimeur  du  roi  en  1755,  avec  quatre 
presse»  ;  la  charge  d'imorimeur  du  roi  était  dans  la 
famtikr  des  Boutandon  depuis  1607. 

Lw  Mntencc  du  Chitelet  du  2  Juillet  1625,  pour 
l«»pidics  et  adjoints  de  la  communauté  des  librai- 
res de  Parte,  fut  prononcée  contre  Guillaume  et  Biaise 
l^ttchal  frères,  marchands  papetiers,  qui  avaient  lait 
imprimer  par  Métayer,  maître  imprimeur,  Appa- 
ratui  in  Cià:eronem,  in-4,  laquelle  édition  fut  con- 
fi«|a4e,  et  ledit  Uétayer  condamné  à  l'amende,  avec 
défense  susdits  Paschal  de  plus  contrevenir  aux  rè- 
glements» \  peine  de  MO  liv.  d'amende.  Confirmé 
par  autre  sentence  du  30  Janvier  16â6  ;  et  cette  sen- 


tence contradictoire  porte  que  Biaise  Paschal,  mar- 
chand papetier  d'Auvergne,  sera  condamné  à  remet- 
tre les  exemplaires  des  livres  saisis,  etc.  Arrêt  du 
conseil  du  22  août  1626,  confirmant  celui  du  20  fé- 
vrier, qui  condamne  les  frères  Paschal,  marchands 
papetiers  k  Paris,  en  200  livres  d'amende,  etc.  Ce 
Guillaume  et  ce  Biaise  Paschal,  papetiers  d'Auvergne, 
et  possédant  tm  dépôt  k  Paris,  étaient,  croyons- 
nous,  proches  parents  de  leur  illustre  homonyme, 

Claromontium,  Claremontiuii  Lutevense^ 
Clermcnt  de  Lodève,  ville  de  France  (Hé- 
rault). 

Claromontium,  Clarohons^  C/^rmont^  bourg 
et  château  d'Anjou  (Maine-et-Loire), 
qui  donne  son  nom  à  l'illustre  maison 
des  Clermont-Gallcrande. 

Claromontium^  Clermont,  bourg  et  château 
du  Viennois  (Isère),  d'où  viennent  les 
ClermontrTallard  [P.  Anselme]. 

Clarus  fons^  Sherbome,  bourg  d'Angle- 
terre (C.  de  Dorset). 

Clarus  locus^  Clarolocus^  ClairlieU' lez- 
Nancy,  village  de  Lorraine  (Meurthe), 
où  les  ducs  de  Lorraine  avaient  un  châ- 
teau; anc.  abb.  de  Citeaux,  fondée  en 
1159,  par  Mathieu,  duc  de  Lorraine. 

En  1606,  dit  M.  Beaupré,  une  nouvelle  imprimerie 
vient  {Mrendre  place  dans  les  annales  de  la  typogra- 

Rhie  lorraine;  c'est  celle  de  l'abbaye  de  Clairlieu-?ex- 
ancy  ;  on  typographe  du  nom  de  Jean  Savlne  (an- 
pelé  peut-être  de  Sens,  où  nous  voyons  une  impri- 
merie de  ce  nom  en  1569)  et  certainement  de  CIteaax, 
si  la  supposition  que  nous  fait  émettre  une  assertion 
de  MM.  Brunet  et  Gotton  peut  être  admise  (vo>'. 
CiSTBRcnm),  y  établit,  à  l'instigation  de  Pabbé  des 
Bernardins,  ime  imprimerie  dont  les  produits  sont 
remarquables  par  la  oeauté  des  caractères  et  par  une 
exécution  presque  ehévirienne  ;  en  1600  les  presses 
conventuelles  cessent  de  foncUonner,  et  Jean  Savinc 
va  s'établir  k  Nancy. 

Pendant  ces  trois  années  huit  ouvrages  sont  im- 
primés Unt  au  monastère  des  Bemandins  qn'k  la 
maison  qu'ils  possédaient  k  Nancy,  rue  de  la  Mon- 
naie. 

Ije  premier  est  à  la  gloire  de  l'illustre  fondateur 
de  l'ordre  :  Fita  et  miracula  stmeti  Bernardin 
primi  ClarevaUiê  abbati»  et  pracipui  ioeri  Cister^ 
xiengis  ontinis  iUustratorU,  a  quodam  ipsius  cr- 
dinis  monacho  metrice  édita.  Pet.  in-8,  de  96  ff. 
imprim.  en  ital.  k  l'exception  des  sommaires  qui 
sont  en  car.  rom.  ;  k  la  un,  au  v*  du  S6*  f.  Clari" 
Loci  ad  Ntuteeium,  Bxcudebat  Joannes  Savtne  ty- 
pographus.  Anno  domini  1606,  sign.  A-Eii. 

Le  plus  important  des  huit  ouvrages  sortis  de  l'ab- 
baye de  Clairlieu  est  le  :  Discourt  des  cérémonies, 
honneurs  et  pompe  funèbre  faits  à  l'enterrement 
du  très-haut,  très-puissant  et  screnissime  prince 
Charte  tli  du  nom,  duc  de  Calabre,  Lorraine, 
Bar,  etc,  par  Claude  de  la  Ruelle,  secrétaire  des 
commandements  de  feue  son  altesse,,,  k  aerlieu- 
lea-Nancy,  par  Jean  Sauinc,  1609,  in-8,  de  viii-202  U, 
plus  9  f.  non  chiffrés. 

A  partir  de  1609  les  ouvrages  dont  la  souscription 
est  datée  de  Qairlieu  sont  imprimés  k  Nancy. 

Clarus  mons  Bellovacensis,  Clermont  en 
BiAuvoisiN  [Gr.  Chron.],  Clermont  m 
BeauvoisiSy  ville  de  France  (Oise);  anc. 
comté. 

Clarus  mons  Lotharinglk,  Clermont  en  Ai^ 
yonney  bourg  de  France  (Meuse). 
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Clarus  MONS,  MoniecWaro,  ville  de  Sicile  (?). 

Falkenslein,  et,  d'après  lui,  M.  Gotton  signalent 
riinprimerie  comme  existant  dans  cette  localité  en 
IftSS.  Le  litre  du  livre  dont  veut  oarler  le  rév.  doc- 
teur nous  est  fourni  par  Haym  :  La  vita  di  Cesare 
Borgia,  detto  poi  il  Duea  Falentino,  Oa  Tom/uo 
TomasU  Montechiaro,  1655,  in-4,  réimprimé  audit 
lieu  en  1671.  Malheureusement  tout  nous  porte  k 
croire  que  le  lieu  dMmpression  est  supposé,  et  nous 
pensons,  avec  MeUy,  qu'il  fut  exécuté  k  Macerata. 

Clasis,  riv.  d'Ombrie,  auj.  la  Chiasda, 
affl.  du  Tibre. 

Clastidium  [Liv.],  KXaari^iov  [Polyb.,  Str.], 
ville  de  la  Gaule  Cispadane,  auj.  Cas- 
teggio,  ou  Schiateggio,  près  du  Pô,  bourg 
entre  Plaisance  et  Tortona,en  Piémont. 

Clater  (eris),  Cleder,  village  près  St-Pol- 
de-Léon  (Finistère). 

Clatkrna  [Cic,  Plin.],  Claternum  [Geogr. 
Rav.],  KXiTtpva  [Plol.],  ville  de  la  Gaule 
Cispadane,  auj.  Varignano,  bourg  d'Ita- 
lie (délég.  de  Bologne). 

Claudia    [Plin],    Claudivium,  KXau^ioûUv 

S  Plol.],  KXauJoviov,  Clagenfurtium,  ville 
le  la  Norique,  auj.  Klagenfurt,  sur  le 
Danube,  ville  de  la  Haute-Carinthie 
(Autriche). 

Falkenstpin  nous  donne  1777,  comme  la  date  de 
riniroduction  de  la  typographie  dans  cette  ville, 

CiJLDDU,  Claudia  FossA,  Chioggia,  Chioizia, 
ville  forte  de  la  Vénétie,  au  S.  de  Ve- 
nise, à  l'extrémité  orient,  des  lagunes. 

Claudia  Castra,  Claudiocestria ,  voy. 
Clevum. 

Claudiasopolis,  Claudiopolis  [Cluv.,Cell.], 
Colosvaru,  Colosvarium,  Clausenburg 
(en  hongr.  Kolosvar),  ville  forte  d'Au- 
triche, capitale  de  la  Transylvanie, 
ch.-l.  du  pays  des  Hongrois,  l'un  des 
trois  districts  de  la  principauté.  Patrie 
de  Mathias  Corvin. 

JoannesNémeUi  [typogr,  Hungariœ  elTransêtlv.) 
ne  fait  remonter  qu'à  1550  ^imprimerie  k  Kolosvar  ; 
ce  biblioKraphe  nous  inspire  une  confiance  absolue, 
maïs  now  devons  cependant  noter  «m^;<>  "™c  PO'. 
tant  une  date  antérieure,  dont  Vogt  (Cat.  Ub.  rar.) 
nous  fournit  la  description  :  Jo.  Deeii  jyntagma 
inêlitutiomm  jurU  imperiaUs  Ilungarict,  quatuor 
perspicuis  quœtlionum  ae  retpansionum  librta  corn- 
prehensum.  Oaudiopoll,  1559,  in-4. 

Vers  la  même  époque,  mais  ne  portant  pas  de  date, 
naralt  un  Uvre célèbre,  dont  Schelhorn  noiw  donne  la 
Sescription  :  Fulmen  de  Cœlo  Delaptum  TrUiitario- 
iwn  Deum  THwium  Contundetu,  Oaudiopoli  in 
Transylvania.  ,.       .. 

Ce  livre,  ou  plutôt  ce  Blasphème»  comme  rappelle 


rt"lemeot  imprimé  k  Kolosvar,  il  fui  saisi  etsupprimé 
avec  un  tel  soin  que  Schelhorn  raconte  qu'un  de  ses 
amis,  vir  erudiluê,  cujus  relationi  hocdebeo,i€ 
omni  cura  in  ipsa  Transytvania  hune  Uàrum  Mitn 
eomparare  haud  poiuisêe,  a//Irmtt»ff  ;  ce  qui  est 
parfaitement  sûr,  c'est  gu'il  a  totalement  disparu. 
En  1M5  Caspar  Hcltai  ou  HclU,  après  avoir  ter- 


miné ses  études  k  Wiltcmberg,  revint  à  Kolosvar.  «a 
patrie,  en  qualité  de  pasteur,  et  y  fonda  un  établis- 
sement typographique  qu*il  dirigea  lui-même  de  155*  à 
1577.  Sa  veuve  lui  succéda  de  1578  k  1580:  pois  son 
fils,  qui  portait  le  même  nom,  Gaspar  lieliai.  et  ce 
dernier  étant  encore  sans  enfants,  sa  sosar  Anna,  ma> 
riée  au  sénateur  Mathias  Raw, hérita  des  prcHesetda 
matériel  de  la  famille. 

En  1551  ran  des  ouvriers  de  Gaspar  Heltaî  le  père 
fonda  lui-même  une  imprimerie;  H  s'appehit  George 
Hoffgreff  (1551-1558). 

Voici  le  premier  livre  imprimé  par  G.  Heltai  : 

Rltus  expUrrandœ  veritalU,  quo  HungturUa  Sa- 
tio  in  dirimendi»  controveniii  ante  annos  SftO  usa 
e»t,  et  ejus  taiimonia  plurima  In  saerario  summi 
iempti  Varadieniiâ  reperta,  Golosvarii,  1550,  in-4  ; 
k  la  fin  :  impreMum  Colosuarii  per  G.  H.  {Gaspa- 
rem  HeUum) . 

George  Hoffgreff  a  publié  en  1551,  de  concert  avec 
son  maître  G.  Heltal  iSumma  Christlieher  Ukrer 
Juderst,  der  kurae  Catheehiamus  dureh  Caspar 
Helth,  Pfarrem  zu  Klavienburg  ;  ft  la  fin  ;  Za  Klan- 
senburg  in  SicbcnbQrgcn  durch  Kaspar  Helth  uod 
Georg  Hoffgrerr,  1551,  in-8. 

£n  1555,  nous  le  voyons  signer  seul  les  livres 
qui  sortent  de  ses  ateliers  :  DialyaU  icripti  Uan- 
eart,.,eaMcrtpta  per  Franc,  tkwidis,,,  Impressuia 
Claudiopoli  Transylv.  per  Georgiom  Hoffgrevinm, 
ann.  mdlv,  in-8o. 

Claudiopous,  s.    Claudh  Fanum,  Saint- 
Clcajuk,  ville  et  évèché  de  Fr.  (Jura). 

a  la  fin  du  xviii*  siècle,  dit  M.  Gaallieor,  à  Voc- 
casion  de  la  révolution  française,  on  imprime  dans 
cette  petite  ville  un  grand  nombre  de  brochures. 

Claudils  MoxNs  [Plin.],  montagne  de  Croa- 
tie, près  de  Warasdin,  dominant  le 
cours  de  la  Drave. 

Claudivium,  voy.  Claudia. 

Clausa,  Chiusa,  boui^  de  la  Vénétie  (de- 
lég.  d'Udine). 

Clausentum,  voy.  Antona  Meridionaus. 

Clausina,  Clausium,  CUsusen,  ville  du  Ty- 
rol,  entre  Brixen  et  Botzen. 

Claustbal,  ville  de  la  Basse-Saxe,  dans 
le  Brunswick,  dont  nous  Ignorons  le 
radical  latin. 

Falkenstein  dit  que  cette  ville  eut  tme  imprime- 
rie en  1727. 

Claustriburgum,  Claustrum  Neobcrgensk, 
Klostemeuburg,  sur  le  Danabe,  ville 
d'Autr.  (Cercle  infér.  du  Wienerwaldi. 

Claustrum,  Lendoistre,  village  de  France, 
près  Châtellerault  (Vienne). 

Clausula  fl.  [Liv.],  fleuve  de  rillyric 
grecque,  auj.  la  Morasca  ou  la  Driimssa 
[Forbiger]. 

Clausula,  Clusa,  Sluys  {édme),  ville  do 
Hollande  (pr.  Zeeland). 

Clausula  nigra,  Swarte-Sluys,  bourg  de 
Hollande  (Over-Yssel). 

Clavarum,  Claverium,  C/uavort,  ville  d  Ita- 
lie (prov.  de  Gènes). 

Clavasium,  Chiavasco  (Chiva$)y  ville  d'Ita- 
lie, au  N.-E.  de  Turin,  sur  le  Po. 
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Un  imprimeur  noimde,  Jacobinns  de  Suigo  de 
Sucto  Germano,  qui  eierçiit  k  Venise  en  1A85,  vint 
ranoée  snivante,  sans  doute  avec  un  matériel  rou- 
bnt,  essayer  de  Chivaxso,  alors  Tune  des  places  les 
plus  fortes  du  Piémont  :  il  y  publia  un  seul  volume, 
et  contlniu  sa  route  Jusqu'à  Turin,  où  il  se  fixa  de 
lft87  k  IMW  ;  puis  il  passe  les  Alpes  et  nous  le  voyons 
exercer  k  Lyon  en  IftM  et  1497  ;  enfin  l'amour  de  la 
pairie  le  ramène  k  Venise  en  1498,  et  ce  fut  sans 
doute  tt  qu'il  termina  sa  vie  tourmentée. 

Us  bibliographes  ne  citent  de  cet  imprimeur  qu'un 
seul  ouvrage  imprimé  à  ChlTasso  ;  en  voici  le  titre 
eiact  :  AnifeluM  de  Ctavaaio  ntmma  Angelica  de  Ca- 
ù^its  Con$€iaMœ,^k  la  fin  :  JacoMnu»  de  Suigo  de 
taneio  Gennamo  kuiuê  impretgfoniB  auetorad  leeto  • 
rtm;  puis  viennent  six  distiques  k  la  louange  de 
l'aotettr,  et  la  souscription  :  impreêsum  hoe  itpuê 
CUmusii  aimo  chriatfane  salutia  Hoooc  œtuâae- 
timo  sexto,  tertio  iduM  matf,  féliciter  imperâtious 
InHoceiUlo  oetavo  Pantifiee  MaxUno  et  Karolo 
UtMatriMibno  dmee  Sabaudie  Pedemontaneque  re- 
çkMis,  in-4.  Imprimé  en  gros  caractères  gotb. 

Dans  une  réponse  de  l'auteur  à  une  lettre  de  Jér. 
Toraielo,  il  s'exprime  ainsi  :  •  Magistro  JaeoMno 
de  ioneto  Germano  in  prœfata  arte  periti$simo,  ut 
vi9ii  tuiM  votiM  morem  geram,  tmprimendum 
(librara)  tranêmitto.  • 

CuvBNNA  Fltin.  Anton.  ^  T.  Peut.  ^  P. 
Diac.Jy  ville  de  la  Rhstie^  près  du  lacus 
Comaceous^  auj.  Chiavenna  (en  allem. 
Clœven),  ville  du  Milanais,  dans  la  Yal- 
teline  (délég.  de  Sondrio). 

Imprimerie  en  ISM  :  Franr.  fiigri  de  Fanini  Fa- 
renlM  et  Dom.  Boitanensiâ  marte  hUtoria,  Ua- 
vcnoc,  15M,  ia'%  (llaym). 

CuTERiuM,  voy.  Clavarum. 

Clementucum^  voy.  Clameciacum. 

Cleon^  [Liv. ,  Ovid. ,  Plin.] ,  KXtwvai 
[Hom.,  Pind.], ville  d<*.  l'Argolide,  au  S.- 
0.  de  Corinthe,  dont  les  ruines  se  trou- 
vent près  de  Kurtesi,  dans  le  dioc.  de 
Nauplie. 

Clspiacum  m  pago  Alnetensi,  Aulnoy-en- 
Brie  ou  Aunoy,  village  du  dép.  de 
Seine- et-JMarne,  suiv.  l'abbé  Lcbeuf. 

Clepioava,  KXiïffi^aua  [Ptol.],  ville  de  la 
Sarmatie  europ.,  auj.,  suiv.  Cluvicr, 
Kaminiee,  Kamenetz,  ville  Torte  de  Rus- 
sie, cbef-lieu  du  gouv.  de  Podolie. 

Clepsydra  Fons,  KX((|«^pa  [Pausan.],  pet. 
nv.  de  la  Messénie,  près  du  mont 
Ithome,  auj.  le  Secreci  [Pouqueville]. 

CLERuan,  voy.  Clarucuu. 

Clesjus,  voy.  Clusius. 

Cleyum  [Itin.  Anton.],  Glevum,  Glebon 
CoLONu  [Geo.  Rav.J,  Claudia  Castra, 
Glocestru  (au  nn^  s.,  Gleaweceaster), 
Gloucester,  Glocesier,  anc.  ville  des  Do- 
buni,  dans  la  Britannia  Romana,  auj. 
tbef4ieu  du  comté  du  même  nom,  sur 
la  Sevem. 

Le  Dr  Cotton  cite  comme  premier  livre  imprimé 
dam  cette  ville  ;  un  Sermon^  by  Rev.  John  James, 
1720,  io^*  (inconnu  k  I^wndes).  Un  Journal,  the 
Gloucester  Jovmal  ou  r/kronir/e(7K  parut  pour  la 
fois  dans  cette  ville,  le  9  avril  1722,  im- 


primé par  Richard  Raikcs,  qui  mourut  en  1757  ;  un 
voL  ln-4"  d*une  certaine  importance  typogra- 
phique y  tat  aussi  publié  en  176ft  :  Grieve's  {James) 
History  of  Kamtsehatka  and  the  Kurilscki  Is- 
lands,  with  Maps  and  Plates  ;  ouVrage  curieux  tra- 
duit du  russe  de  Krasbeninnicov. 

CuaAcuM,  voy.  Cupiacum. 

Climberis,  Cumberrum,  voy.  Augusta  Au- 

SCIORUM. 

Clinucum,  Clunacum  virxA,  Cluniaclm, 
CrxNiNiuM  [Ann.  Vedast.],  Clugny, 
Cluny,  ville  de  Fr.  (Saône-et-Loire). 

Anc.  abbaye,  chef  d'ordre  des  Béné- 
dictins, fondée  en  910  par  Bernon, 
sous  la  protection  de  Guillaume  V% 
comte  d'Auvergne.  L'abbaye  de  duny, 
à  Paris,  ne  fut  fondée  qu'en  1269,  par 
Yves  de  Vergy  ;  trois  conciles. 

Le  Missel  de  Quny,  imprimé  en  1A8S,  porte  une 
souscription  qui  indique  le  monastère  lui-mèiiie 
comme  lieu  dUmpression  ;  cette  souscription  nous 
paraît  précise,  et  nous  la  rapportons  : 

Missate  Cluniacense,  A  la  fin,  en  car.  rouges  t 
Reuerendissimus  et  Pater  Dominas  Domtnus  Jaco- 
bus  de  Amboysia  abbas—prœsens  Missale  ordinare 
feeit,  Quod  tandem  industriosus  ingeniosusçue  vtr 
magister  Miehael  Wenster,  eivis  BasUiensis,  plus 
affectu  devoiionis  quam  luereuidi  causa,  impressit 
in  Cluniaco,  anno  Domini  miUesimo  quadringen" 
testmo  tertio,  die  nona  mensts  Jutti,  pet.  in-ful. 
Nous  avons  vu  ce  Michel  Wensler,  à  Thistoire  typo- 
graphique de  Bile  ;  il  fat  le  troisième  imprimeur  de 
cette  ville  ;  nous  avons  omis  de  rapporter  là  ce  fait 
curieux  de  son  excursion  à  Tabbaye  de  Cluny  ;  nous 
ne  pouvons  du  reste  expliquer  cette  bixarrerie  de 
l'abbé  qui  a  sous  la  main  tous  les  imprimeurs  de 
Lyon,  et  s*en  ^a  en  chercher  un  en  Suisse;  la  Bour- 
gogne était  depuis  six  ans  province  française;  et 
Kut-étre  que  le  monastère  de  Cluny  était  resté 
urgttignon  dans  Târoe,  et  n*avait  pu  pardonner  au 
roi  de  France  la  rapacité  avec  liiqueUe  il  avait 
étendu  sa  main  puissante  sur  la  plus  belle  des  dé- 
pouilles de  Charles  le  Téméraire. 

Clipucum,  Cuppiacus  non  procul  Parisius 
[Frédég.],  Cuppi  IGesta  Dagob.],  Cle- 
piAcuM  Palatium  [Cb.  Chlod.  Il,  et  Chil- 
derici],  Cuoacum,  Clichy-lorGaTenne, 
bourg  attenant  à  Paris;  anc.  palais 
mérov.  ;  saint  Vincent  de  Paul,  qui  en 
fut  curé,  a  fait  construire  l'église  pa- 
roissiale. 

Clipstone,  village  d'Angleterre,  dans  le 
Northamptonsbire . 

En  1799  et  1800  J.  W.  Morris  imprima  dans  cette 
petite  localité  les  Annual  accounts  of  the  Baptist 
miisionaries;  l'année  suivante  il  transporta  son  éta- 
blissement k  Dunstable,  dans  le  Bedfordshire. 

Cusius  FL,  [T.  Peut.],  le  Clusone,  afll.  du 
Pô. 

CussoxNiuii,  Clisson,  ville  et  anc.  cbâteau 
de  Bretagne  (Loire-Infér.). 

Cliternia  fPlin.,  Mêla],  ville  des  Fren- 
tani,  au  rï.-E.  duSamnium,  auj.  Campo 
Mairino,  dans  la  Capitanate. 

Clitis  [Sid.  Apoll.],  Oltis  (Î),  il.  de  la 
Gaule  Narbon.,  auj.  le  Lot, 
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ClitumnusFl.  [Plin.,  Virg.],  riv.  de  TUm- 
brie^auj.  le  Clitunno,  dans  la  délég.  de 
Spoleto. 

CuviA  [Cluv.l,  Clèves,  Kleoe,  ville  de  la 
Prusse  rhénane;  anc.  ch.-l.  du  duché 
•   de  Clèves. 

FUkenstein  et  Cotton  font  remonter  rimprimerie 
dans  cette  Tille  k  Tannée  1625;  voici  le  volume  quMls 
avaient  protialilement  en  vue  ■■  D.  Joh,  Peil,  Ta' 
bula  P7*ocessum  seu  ordinem  ultimi  divtni  et  cri' 
minaliê  Judicii  exhibens,  Qivic,  1025,  in-4.  Le  cat. 
d'une  vente  faite  à  Utrecht  en  1776  (tom.  !<% 
n*  10021,  oui  cite  ce  volume,  qjoute  :  rare  et  ca- 
rieux,  orne  de  12  estampes  en  taille-douce  très-Joli- 
ment gFBvëes.  M.  Brunet  le  dte  également,  au 
tom.  Vi,  no  2108. 

Cliyiensis  ducatus,  le  dvLchè  de  Clèves, 

Cuvus  S.  Andrejî,  la  Càte-St-André,  ville 
de  France  (Isère). 

Clodiana  [Itin.  Anton.],  Coladiana  [Itin. 
Hier.],  Gloditana  [Geo.  Rav.],  ville  de 
rillyrie  grecque,  auj.,  suiv.  Kruse , 
Croja,  Krqja,  dans  le  S.-E.  de  Durazzo. 

Clodianus  fl.  KXcù^iavo;  [Ptol.l,  fl.  de  la 
Tarrac,  auj.  la  Muga,  en  Catalogne  ; 
se  jette  dans  la  Méditerranée. 

Glodoaldi  Vicus,  voy.  Novientum. 
Clodova,  Orsova,  Orsowa,  ville  de  la  Ser- 
vie^ dans  une  île  du  Danube. 

Cloia  [Chr.  PhiL  Pulc.a.  13021,  anc.  villa 
roy.,  auj.  Claye,  village  de  la  Brie 
(Seine-et-Marne). 

Clona,  Clùnmel,  ville  d*Irlande,  chef-lieu 
du  comté  de  Tippcrary  (sur  les  livres 
irlandais  :  Cluain  Meala). 

M.  Cotton  ne.  connaît  pas  de  livre  exécuté  dans 
cette  ville  aAtéricureinent  k  Tannée  180A;  il  dte  un 
vol.  de  poésies  par  Samuel  Fenneli,  imprimé  par 
T.  Gorman. 

CmNFERTiA,  Clmfert,  bourg  d'Irlande,  sur 
le  Shannon,  dans  le  comté  de  Galway. 

Clota  iEsTOARiuM,  Cluid.«  iEsT.,  Fitth  of 
Clyde,  en  Ecosse. 

Clota  Ins.  [Itin.  Anton.],  Glota,  Vile 
d'Arran,  en  Ecosse,  dans  le  comté  de 
Bute,  à  Tembouchure  de  la  Clyde  [Cam- 
denj. 

Cluana  [Mêla,  Plin.],  ville  du  Picenum, 
auj.  Sauf  Elpidio ,  dans  la  Marche 
d'Ancône. 

L*bi8toire  de  cette  antique  cité  fut  publiée  par  An- 
dréa Bacci,  k  Macéra  ta,  en  1602,  in-4. 

Cluanum,  Cloyyie,  bourg  d'Irlande  (c.  de 
Cork). 

Cludanus  Amnis,  Cluda  [Cell.],  Glota 
[Tac],  la  Clyde,  fl.  d'Ecosse. 

auNiA  [Plin.],  KXoovix  [Ptol.,  Plut.],  Clu- 
NTENSE  MuNicipiUM,  localité  sur  les  con- 


fins de  la  Celtibérie,  dans  la  Tarraco- 
naise,  auj.  Coruna  del  Conde,  ville  de  la 
Haute-Castille. 

Clunia,  localité  de  la  Rhaetie,  aui.  AH- 
stadt,  près  Feldkirch,  en  Tyrol,  suiv. 
Mannert,  et  Schlins,  suiv.  Reichard. 

Ci.UNUccM,  voy.  Cliniacum. 

Clunium,  KXoûvlov  [Ptol.],  Fanlm  s.  Cath\- 
RiN;E ,  s.  Catanna,  bourg  du  N.  de  Tiic 
de  Corse. 

Clupeda,  voy.  Memelia. 

Clusa,  voy.  Clausina. 

Clusa  Valus  [Hincmar.j,  Glosa,  Clacsa 
Valus,  Vaucluse,  vallée  et  départ,  df 
France. 

Clusini  Fontes,  en  Étruric,  auj.  Bagni  di 
San  Cassiano,  ctabliss.  thermal  en  Tos- 
cane. 

Clusinus    laccs,     ifi    ittpi     RXcuoicv    Xtttvr: 

[Strab.],  Lago  di  Chiana,  en  Toscane, 
près  de  Chiusi. 

Clusium  [Liv.,  Plin.J,  KXoûotcv  fPohb., 
Strab.],  Camars  [Liv.l,  -h  KaiuprUv  x«^z 
[Polyb.],  sur  la  via  Ciodia,  antique  ré- 
sidence du  roi  Porsenna,  auj.  Chittsi. 
ville  de  Toscane,  près  Arezzo. 

Cllsius  fl.,  K)xu«oç  [Polyb. j,  Clesus  [Go*». 
Rav.],  fl.  de  Toscane, auj.  le  Chiese. 

Clusonium,  Cluson,  bourg  du  Piémont,  sur 
le  Pô,  dans  la  vallée  du  même  nom, 
Clusonia  Vallis. 

Cluvia  [Liv.|,  ville  du  Samnium,  auj., 
suiv.  Reichard,  Campo  di  Jiove,  dan> 
TAbruzze  Citer. 

Cnapdalia,  Knapdale,  district  du  comte 
d'Argyle  (Ecosse). 

Cnemides  [Mêla],  Kwifti^tç  [Ptol.,  Strab.\ 
localité  de  la  Locride,  au  pied  de  fa 
montagne  du  même  nom,  Kv^ut;;  on 
en  voit  les  ruines  à  Nihcn^aki,  aans  la 
Phthiotide. 

Cnossus  [Flor.],  Gnossus,  rvwoo;,  Kv^^';, 
Kvwaffo;,  [Hom.,  Pol.,  Plut.],  ville  de 
Crète,  auj.  Makro  Teihho,  et,  suiv.  Krust', 
Ginossa, 

Coagia,  Coagium,  Kiogia,  Kioege,  Koège, 
ville  du  Danemark  (Seeland). 

CoBENA,  Kàben,  pet.  ville  de  la  Silcsie 
(rég.  de  Breslau). 

COBIOMACUS,  voy.  CAUNiE. 

COBURGENSlS,    COHURGICUS    DUCATUS,  duchô 

de  Saxe^oburg. 

COBURGUM,    COBURGIUM     [CIUV.],    Cùburç, 
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Ccbourg,  ville  d'Allemagne ,  capit.  du 
duché  de  Saxe-Gobourg-Gotha. 

Pmpo'  Muthuid  (p.  77)  dte  nne  édition  des 
Pmdectes  impriiate  dans  cette  Tille  en  1482;  il  em- 

Grante  ce  renseignement  au  SpML  vet,  ediU  {fiibi, 
lailtokroc,  74);  mais  cette  édition  n'estcitée  par  aucun 
bibliognphe,  et  tout  porte  A  croire  qu'elle  n'existe 

Îas  ;  sans  doute  une  éoition  imprimée  par  AntlL  Ao- 
urger,  le  typographe  de  Nurerol>erg,  aura,  par  la 
&imtlitude  du  nom,  induit  le  bibliographe  en  erreur  ; 
ce  n*est  pas  la  première  fois  (nous  le  sayons  par  ex- 

È'icnoe)  qu'on  prend  le  Pirée  pour  un  homme  ; 
in  nous  donne  en  effet  le  titre  d'une  édition  des 
Pnuleete»  donnée  à  Nuremberg  par  cet  imprimeur 
sous  cette  date. 

M.  Cotton  dit  aroir  tu  à  la  Boldéienne  un  traité  de 
Luther,  imprimé  A  Goburg  en  1530;  ni  Feverlin,  ni 
Preytag  {Apparûi.tUt.)^  ni  BBuer,nenous  foumls- 
scot  riotituié  de  ce  traité,  que  ikmis  déclarons  ne  pas 
coQialtre. 

Noos  soamies  forcé  d*assisner  une  date  infiniment 
plus  modfste  à  rintroduction  de  l'imprimerie  dans 
cette  Tille  :  inaugwatio  UIusMê  gymnaMtt  Casimi- 
rianU  ob  iUuMtristimo  principe  ae  domino,  Dn,  lo, 
CatimirOt  àuee  Saxonxa,  tjandinrauio  Thurinçiœ, 
Marekione  MinOœ^  etc.,  apvd  Coàvrgensia  apertt, 
qutt  féliciter  eœpta  et  peraeta,  die  9  juL  anni  evr- 
reMii  et  in  patriœ  ae  regionum  vicinarum  gratknn 
Uierii  praUta  fuit  a  deadgnatiâ  McholareMs,  redore 
et  eoliegio  gymnasii  Ctutatiriani,  Goburgi,  1005, 
io-a.  {Bitl,  Max.  StruTii,  p.  913.) 

CocacM  [Itin.  Anton.],  localité  de  la  Bri- 
tannta  Romana,  chez  les  Brigantes, 
auj.,  suW.  Camden,  Bibchesiery  bourg 
du  Lancashire. 

CoccryunuM,  Courmutiuii,  Cockermoulh, 
ville  d'Angleterre,  dans  le  Cumber- 
land,  suiv.  Bisch.  et  MôU. 

Cûcsisauif,  CocHDiA^  Kochheim,  Cochem, 
bourg  de  Prusse,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Moselle  (rég.  de  Goblentz). 

CocucuM,  GoDicucuif,  CucucuM,  Coucy-le- 
Chàieau,  bourg  de  France  et  anc.  châ- 
teau (Aisne). 

CoanTu  [Ovid.],  CoNsnjNUM  [Plin.],  ville 
du  Bmttium,  sur  le  Counthum  Prom., 
Pmta  di  Stilo,  aui.  Stilo,  pet.  ville  na- 
politaine de  la  Calabrc  ulter.  1. 

CocossATEs,  GocosATEs,  pcuplc  dc  la  Gaule 
Aquitaine;  habitait  le  territoire  qui 
correspond  au  diocèse  de  Dax. 

CocYNTHUM  ProM.,  voy.  CocnmA. 

CoDANiA,  voy.  HaFiNIA. 

GoDANONu  Ins.,  Vile  de  SeeUmd  (Dane- 
mark). 

CoDANus  Sinus  [Mêla,  Plin.1,  Codanum  marb 
[GIqv.],  Suevicum  Mare  [tacl,  le  CoHe- 
gat,  Kattegait,  Codaniacher  Meerbusen, 
détroit  qui  s*étend  entre  la  Suède  et  le 
Danemark,  et  unit  la  Baltique  à  la 
mer  du  Nord. 

CoDRio  [Liv.J ,  ville  de  Macédoine,  auj. 
laqora,  suiv,  Reichard. 


Cœla,  KotXft  fPlol.l ,  Cœlos  [Plin.,  Mêla], 
Kolxoç  Xifiw \PtoljL  port  sur  la  côte  de  la 
Chersonèse  de  Thrace,  auj.  KiUdbcJtr, 
le  plus  important  des  forts  qui  défen- 
dent le  détroit  des  Dardanelles. 

Gœlantim,  voy.  Cslanum. 

Cgeu  Gorona,  Himmelskron,  château  de 
Bavière,  près  de  Baireuth. 

Gœuobriga,  KoiXiogpi^a,  ville  des  Gœleriui, 
dans  la  Tarraconaise,  auj.  Guimaraes, 
Guimaraen$  (î),  en  Portugal  (Minho). 

Gœuum,  voy.  CsLiA. 

CosNOBiuM,  Cartobbio,  bourg  du  Piémont. 

Gœnobium  Einsidlense,  voy.  EiNsmiA. 

Gœnobium  Marijeyallense,  Marienthal, 
bourg:  de  Hongrie  (anc.  grande  abb. 
de  Bénéd.). 

Cœnoenum,  K6tv6Y)vov,  localité  de  la  Germa- 
nie, chez  les  Carinï,  que  Wilhelm  voit 
auj.  près  de  Batzeburg,  et  que  Reichard 
place  à  Gnoien,  dans  le  district  meck- 
fembourgeois  de  Rostock. 

Cœsao  .  Cœs.£onb,  Gesdaonb  [Itin.  Bur- 
digal.],  Gaeone  [T.  Peut.],  Gesabone 
jiAnon.  Rav.],  Césanne,  pet.  ville  de 
Savoie. 

Gœtnum,  le  Couesnon,  pet.  11.  de  Bretagne, 
se  jette  dans  la  mer,  près  de  Pontor- 
son  ;  est  appelé  Flumen  Cosnonis  dans 
la  tapisserie  de  Bayeux. 

GOGNACUM,  CONACUM,  VOy.  CoNDATE. 

Cola,  Coll,  Tune  des  Hébrides,  sur  la  côte 
0.  d'Ecosse. 

COLANCORUM,     KoX«-ptOfOV  [Plol.],  VillC  dcS 

Mai'comans,  dans  la  Germanie,  auj. 
CoUochau,  près  Schlieben,  dans  la  basse 
Lusace,  suiv.  Reichard. 

GoLANu,  KoXavîa  [Ptol.].  KcXflévwa,  Lanork, 
Lanerky  sur  la  Glyae,  ville  d'Ecosse, 
ch.-l.  au  comté  du  même  nom  :  Gam- 
den  voit,  dans  Golanu,  CMingham, 

GoLAPis,KoXawtç[Strab.],KoX«4  [D.  Gass.], 
GuLPA  [Gell.],  riv.  de  la  Pannonie  sup., 
auj.  Kulpa,  riv.  d'illyiie. 

GoLARNUH  [Plin.],  KoXofvov,  ville  des  Co- 
larni,  dans  la  Lusitanie,  auj.  villa  Cova 
a  Cœlheira,  suiv.  Reichard. 

GoTATio  [T.  Peut.],  GoujiTio,  Litbopolis, 
ville  de  la  Norique,  auj.  Stotn,  Stein 
(Kamnech),  pet.  ville  illyrienne  du  cer- 
cle de  Laybach,  ou,  suiv.  Reichard, 
KotcUach. 

Golberga,  Colberg,  ville  et  pet.  forte- 
resse de  Prusse  (Poméranie). 

Falkenstein  donne  1656  comme  date  de  rintroduc- 
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tion  de  Vimprimprie  dans  cette  ville,  et  M.  Gotton 
nous  donne  le  nom  du  premier  typographe,  Henri- 
eus  Hasius,  t  Scnatûs  typographns;  ■  il  nomme  aussi 
Georgius  Boihius,  comme  imprimant  en  iOM,  sous 
la  même  dénomination. 

CoLCESTRiA,  voy.  Camalodunum. 

CoLDANiA,  CoLUDi  Urbs^  Coldingkom,  \illc 
d'Ecosse^  dans  le  comté  de  Berwick. 

CoLDiNGA  [Cell.],  Colding,  Koldingen,  pet. 
ville  du  Jutland. 

GoLDiTTA,  Colditz,  pet.  ville  de  Saxe^  dans 
le  cercle  de  Leipzig. 

Ijà  Blblioth,  saxon,  de  Struvius  (part.  V;  p.  1016) 
nous  donne  le  titre  d*un  vol.  imprimé  dans  cette  lo- 
calité au  XVII*  siècle  ;  Gtorgii  Wtitii  Supertnten- 
dentit  Coldieentii,  VerzeicUnts  der  Getpraeetu  mit 
D.  CoMp,  Peueero  in  SeMou  tu  Itlpzig  1570  geheU- 
ten  iSTÔ  a.  Colditx,  1683,  in-««. 

COLDUI,  voy.  QUADI. 

COLEDA,    COLONIA    AD    WiNDAM,  WeRTHERO- 

RUM  opprouM  [Struv.] ,  CoUeâa,  Coin  an 
der  Losse,  Kuhcôln,  ville  de  Prusse  (rég. 
de  Merseburg). 

CoLENDA,  KoXtv^a  [Appian.],  ville  des  Iler- 
caones^  dans  la  Tarrac.^  auj.  Covar- 
rubios,  bourg  de  la  Vieille-Castille 
(prov.  de  Burgos). 

CoLENTUM  fPlin.],île  de  l'Adriatique^  auj. 
Mortara,  sur  la  côte  dalmate. 

CoLicARu  [Itin.  Anton.],  localité  dans  la 
Gaule  Gispadane,  sur  la  voie  de  Modène 
à  Vérone  ;  auj.,  suiv.  Reichard,  Ronca- 
glio  di  Sotto,  et  suiv.  Mannert,  Miran- 
dota,  ville  d'Italie  (prov.  de  Modène). 
Voy.,  pourTimprimerie  dans  cette  ville, 

MiRANDULA. 

CoLiNiEUM,  CoLUNJBUM,  ColUnée,  Collinic, 

Êaroisse     de  Bretagne,   près    Saint- 
irieuc  (Côtes-du-Nord). 

Bien  que  ceruini  écrivains  picards  sonUenncnt 
que  le  célèbre  Simon  de  Collines  est  un  enfant  de 
leur  province,  nous  croyons  devoir  appu)erropinion 
plus  généralement  répandue,  qui  le  fait  naître  au 
bourg  de  Collinec,  en  Bretagne,  dont  il  aurait  pris 
le  nom,  lég^ment  modifié;  il  avait  travaillé  pen- 
dant sa  Jeunesse  à  Tatelier  des  imprimeurs  de  Bré- 
hant-Loudéac,  Jehan  Cres  et  Robin  Foucquet  ;  puis  il 
alla  à  Paris,  ob  il  épousa  la  veuve  de  Henry  Estienne 
l«r  ;  on  lui  doit  l'introduction  du  caractère  italiaue, 
et  la  disposiUon  du  livre  d'éducaUon  interligné  de 
blanc,  pour  laisser  à  rélève  la  faculté  de  mettre  le 
mot  à  root  au-dessous  du  texte  latin  :  sa  marque 
parlante  était  formée  de  trois  lapins  qu'on  appelait 
ConUê  \ConnifH  en  breton). 

Inter  nos  norunt  libros  qui  cudere  très  sunt 
Insignes ;languetca!iera  turba  famé; 

Casiigat  Stephanus,  sculpsit  Golinaeus,  utrumque 
Gryphius  edocia  mente  manuque  faclt. 

Ccst  bien  Ut  Henry  EsUenne,  le  savant  correcteur, 
Simon  de  GoUines,  le  prince  des  typographes,  et  la 
pauvre  foule  tte»  imprimeurs  qui  meurt  de  faim 
est  caractéristique. 

CoLiNiAcuii,  CouNiuM,  CoUgny,  CoUigny, 
bourg  de  Fr.  (Ain);  adonne  son  nom  à 
l'illustre  famille  des  Coligny. 


CouNini,  CoUm,  Kolin,  pet.  ville  de 
Bohème,  dans  le  cercle  de  Kaorzim. 

CoLLATiA,  ville  de  l'Apulia  Daania;  serait 
auj.,  suiv.  Reichara,  Coglionisi  (f)  [For- 
biger]. 

CoLLATU  [Plin.,  Cic],  KoXXaTÎ*  [Strab.], 
GoNLATiA  [Festus]^,  ville  des  Sabinl, 
près  de  l'Anio,  auj.  CasteU€uxio,  sur  la 
rive  droite  de  l'Anio,  d'après  l'affinna- 
tion  de  Forbiger. 

COLT.ATIO,  voy.  COLATIO. 

Colles  valus  Trumple  :  Vallis  Trumpia 
in  finibus  Brixianorum  est,  dit  Panier 
(tom.  XI,  p.  391). 

Plusieura  imprimeries  existèrent  au  xvc  siècle  n 
au  cmnmencement  du  XTi^»  siècle,  dans  les  environ 
de  Brescia;  celle-ci  est  certainement  une  des  moiib 
connues,  puisque  l'on  ignore  même  son  emplaor» 
ment  exact  :  tes  coUines  du  Foi  Trompia  peuveai 
et  doivent  être  une  désignation  imaginaire,  et  doob 
avions  cru  d'abord  pouvoir  assigner  aux  presses 
bressanes  les  trois  ouvrages  que  cite  Panier,  mais  le 
nom  de  l'imprimeur  ne  figure  pas  parmi  les  proto-ty- 
pographes bressans,  et  force  nous  est  de  lave  un  ar- 
ticle spécial  à  propos^de  cette  localité  indéiermiocc 

Liber  pohtificalis,  editus  ditigrntia  AuçustiM 
Palricii  de  Picotominibus  ;  à  la  fin  s  FiMii  liber 
ponli/leaUs  emendatus  diligentia  Belfd't  in  Xpo  pé- 
tris DM  de  LutOs  u.  i.  dœtoris  e&L  eaiacensis  a 
DMJoanHisBurchardi  Capellœ  S.  D.  M.  Paptecni- 
moniarum  magistrL  Impressuscollibus  valUs  Trom- 
pic  per  Mafenm  de  Fracaîkinis,  sedente  Alexandro  >  1. 
P.  M.,  anno  eius  XI.  m.ccgcciii.  die  XI.  Aogosti 
(litteris  rubris  et  nigris)  fol.  (CaL  Colbert,  n*  St2). 

2<  livre  imprimé  :  Forma  instrumentorum^  sot 
forma  cartularU  pro  notarOs  ordtnata  per  Me^is- 
trum  Martinum  de  Buxtis  Solarium,  sut  amno 
1412,  à  la  fin  :  Collibus  vallis  Trumpic  per  Maphxnra 
de  Frocaxinls.  H.D.X.,  in-8. 

S*  livre  imprimé  :  Henrici  de  Hassia  sécréta  sû- 
eerdotum,  quœ  in  missa  teneri  debent,  muttum 
utitta.  Impressa  GoUibus  Vallistrumpic  per  Gabrie- 
lem  de  Fracazinis,  1510,  in-4. 

Goluppus,  Collippo  [Plin.J,  ville  de  Lusita- 
nie  dont  les  ruines,  suiv.  Florez,  se  voient 
auprès  de  S. -Sébastien;  suiv.  Reichard, 
ce  serait  Coviltu>,  dans  le  Guipuscoa. 

GoLLTs,  Colle,  bourg  de  Toscane,  près  Vo!- 
terra. 

L'impression  remonte  dans  cette  petite  \iUe  i 
l'année  1478;  d*im|)ortantes  manufactures  de  pa- 
pier, CABTBRIB,  qui  existaient  dans  les  foubount^ 
avaient  sans  doute  déterminé  des  ouvriers  alleinukb 
à  s'y  fixer  dès  cette  époque.  Le  premier  livre,  riié 
par  les  bibliograpbes  comine  imprimé  à  Colle,  rst 
celui-ci  :  Diosgobues  de  materia  mediea  iibri  f, 
etc.,  latine,  curante  Petro  Paduano  ;  la  souscriprioo 
est  au  r"*  du  f.  signé  F  0  :  ExpUc  DyastoriOea  (&ic) 
que  pertus  (sic)  I  paduanesis  legrndo  ctttrr^^t } 
expo\nendo  q  utUiora  sût  t  lueet  deduuBU, |  /mprts- 
lies  colle p  magistrut  Joh'emlalUmanun^  de  M*- 
demblick,  annoîXpi  miUesimo.  oooc*.  LAxviiH. 
mcnseiiulij^  in-fol.  de  lOS  ff.,  à  2  col.  de  47,  inpr. 
en  carect.  gotb.  assea  maigres,  qui  se  raporoctienf  ér 
ceux  de  Hailbrun  et  de  Jenson,  avec  grandes  capiiaics 
imprimées  en  marge.  Les  signât,  sont  trè»->irr£uli^ 
res  :  a8,  b8,  c8,  dA,  eS,  fo,  gfl,  hS,  Afi^  «e,  c&, 
d8,  b8  et  f8;  le  dernier  f.  P8  a  un  rwistre  su  recto^ 

On  remarouera  la  qualification  d'oltonuBatts  que  « 
donne  cet  imprimeur,  né  à  lledenblick ,  en  Hol- 
lande ;  ce  foit  se  représentera  plusieurs  f6is. 
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L'éditk»  prinoei»  <rODpieii,  de  Pffraf u,  tnd.  en 
ytn  latliu  per  Laiirentius  Lippus  de  Colle,  et  dè- 
dj^  A  iJiurent  le  Hagnifique,  est  le  second  livre  im- 
primé dans  cette  ville.  En  voici  la  souscription  : 

PhUippos  Hoacus  ad  lectorem. 

Laurentios  Lippus  Gollensis  vir  utraque  lin|giia 
apprime  emditus  hoc  diuinO  Oppiani  opiis|traduxit. 
GaUua  cognomine  Bonus  impre$sit.  I  ut  csset  stu- 
diosis  litteraruni  utrisque  industria|qaantolacan- 
que  acccssio.  Quapropter  quod  Op|pianum  o  lector 
laiiottoi  iegis  utraque  gratias|agas  Impressum  in 
Colle  oppido  manicipio|Florentino  anno  ab  bOaTtate 
QuisU.  M.  oooc  LXXTtii.|die  xii.  septembris. 

In-è,  de  64  fr.,  à  52  L,  avec  registre  et  sign.i  en 
caract.  gotli.qui  rappelle,  avec  plus  de  netteté  et  de 
régularité,  celui  de  Nie  Ketelaer. 

Le  mêflie  imprimeur  donne  la  même  année,  mais 
sans  date  de  mois  un  livre  lUuttr,  phtloaopM  et 
mediei  ApoUùuuis  Offrtdi  CremonetuU^  in-4,  et 
rannéc  suivante  :  Jommii  MiekaeiiM  Savonarolœ 
PraetUa  de  œgrUuétnièui,  in-foL  gotb.  a%ec  sign. 
et  registre. 

Comne  le  nom  du  premier  imprimeur  ne  reparait 
sur  ancun  livre,  il  est  permis  de  supposer^  qu'errant 
c^  Italie  avec  on  matériel  portatif,  Jean  de  Meden- 
blick  fut  retenu  à  Colle  par  la  municipalité  ou  plus 
prolialileiiient  par  les  fntricants  de  papier,  qui  lui 
demandèrent  de  former  un  typograpbe  du  pays,  et 
que,  dès  que  son  élève  GaUua  Bonus  tut  initié  aux 
iccrets  de  rart  divin,  le  pauvre  Hollandais  fut  congé- 
dié et  obligé  de  reprendre  sa  pérégrination  typogra- 
phiqoe. 

CoLUS  Angeu,  Coulange-la-Vineuse,  pet. 
Tille  de  Bourgogne  (Yonoe).  Plusieurs 
autres  localités  en  France  portent  le 
Dom  de  Coulange. 

CoLus  Martis,  Golmartium^  Colmars,  pet. 
Tille  de  Fr.  (Basses-Alpes). 

CoLLis  Perkgrlnorum,  Mârbachium  (?)^  loca- 
lité de  la  Germanie^  chez  les  Agri  De- 
cumates,  que  Biscb.  et  MôU.  pensent 
être  Marbach,  ville  du  Wurtemberg, 
sur  le  Neckar;  c*est  la  patrie  de 
ScbUIer.* 

CoLMAmA  [Gluv.]^  CoLOBURGDM  [Anu. 
Fuld.],  CoLUMBRA,  Cholumbare,  Cho- 
LONPURUH  [  Ch.  et  Dipl.] ,  Golumbaria 
[Scbôpfl.  Alsat.],  CouiirR,  Colmere  (au 
xn*  s.),  Colmar,  ville  de  Fr.  (Haut-Rbin). 

Panser,  Falkensteln  et  les  autres  bibliographes 
datent  de  1523  rintrodnction  de  la  typographie  dans 
cette  ville  :  Harodiani,  Mttorki  çrœei^  Uùri  Vill, 
Ançtio  PolUiano  interprète,  curante  Am.  Parcaltio^ 
a  la  fin  ;  Cotmariae,  ex  âdibus  Amandi  Farcaltii  rocnsc 
deoembri  ■.D.xxiii,  in-S*  (Cat.  Crevenna,  n*  01&5; 
eau  Libri,  1801,  n*  S6&0).  Ce  livre  rare  aurait  mérité 
de  la  part  de  H.  Bninet  l'honneur  d*uue  insertion  au 
MoMMtL  Notons,  en  passant,  que  le  cat.  Maittaire 
(11,  p.  71)  désigne  par  erreur  fimpriméur  sous  le 
prénom  ^Jbrmandu». 

Le  second  volume  cité  par  Panser  est  une  édi- 
tion du  l9omoeau  Testament^  et  la  souscription  de 
ce  livre  nous  donne  k  nom  vulgaire  de  Timprimeur 
Anuuut  ForckûlL 

Fn  ISM  la  JNM.  RUvaUs  de  Zaccaria  (1 ,  13  )  nous 
donne  le  nom  d'un  nouvel  imprimeur,  d*un  typogra- 
phe stnsiKNirgeois  bien  connu  :  Utvrgia  Bamtiana, 
ab  Broàmo  eonverea,  Colmariœ,  tyjrtê  Barthotomai 
GnfttriM^eri  édita,  h.d.xl,  in-4. 

Barthélémy  Grycninger  ou  Griknhiger  était  le  fils 
de  Jean  Grâninger  de  Strasbourg. 

Les  artêta  du  conseil  de  1704  et  de  1730  conser* 
vent  un  seul  imprimeur  dans  la  ville  de  Colmar,  et 


le  Happort  Ihlt  A  M.  de  Sartines  nous  donne  le  nom 
de  cet  impriifteur  en  17M;  il  s*ap()elait  J.-Henry 
Decker,  né  à  Basle,  reçu  maître  imprimeur  en  1700, 
et  possédant  S  presses  ;  le  Rapport  i^oute  qu'il  est 
à  regretter  que  cet  imprimeur  ne  soit  pasiatho- 
lique. 

CoLMOGARA^  ColmogTod,  pet.  'ville  de  Rus- 
sie, sur  la  Dwina^  dans  le  gouv.  de  Wo- 
logda. 

GoLOBiANUM^Colo6tano,  bourg  du  Piémont, 
près  Vercelli. 

COLOBURGUM,  VOy.  CoLMARIA. 

CoLociA,  GoLozzA  [Ccll.],  Colocza,  ville  de 
Hongrie,  sur  le  Danube,  dans  la  [irov. 
de  Pesth. 

Palltensteln  et  M.  Gotton  doiment  17M  comme 
première  date  de  l'imprimerie  A  Colocsa,  mais  J.  Né- 
meth,  le  blblioeraphe  spécial  du  royaume  de  Hon- 
grie, dit  formellement  1700.  Franc.-Ant.  Royer,  im- 
primeur à  Erlau  (en  hongr.  Jager),  transporta  son 
matériel  A  St|rigau  (voy.  Stbigonidm)  en  1702,  sur 
rinviution  du  comte  Bsrkôtzy,  archevêque  de  cette 
ville,  et  après  hi  mort  de  son  protecteur  alla  s'éta- 
blir à  Colocaa  ;  le  premier  livre  sorti  de  ses  presses 
dans  cette  ville  est  inUtulé  :  CsOdy  Pàl»Stombathe- 
lyi  Prêpoet,  Gràf,  Batthffàni  es  Strattmatut  lajae 
Magyar  Or$xàg  Palatinuêtànak,  etc.  Kalocsan,  1700, 
in-foî. 

Au  commencement  de  ce  siècle  rimprimeur  de 
Parchevéché  s'appelait  Joannes  Tomcntaek. 

CoLOMBARue,  CoLUMBARLE,  Colombiers^  Co- 
lombiére;  plusieurs  localités  portent  ce 
nom  en  France. 

COLOMERIA,    COLOMERl^,    GOLUMBARIA,  COU- 

lommiei's,  ville   de    France  (Seine-cl- 
Marne). 

Coix>HiA,  Koïomyja,  ville  de  Gallicle,  sur 
le  Pruth. 

CoLONEsus,  voy.  Calonbsus, 

COLONIA,  COLONJA  AGRIPPINA  [It.    Aut.,   TR- 

cit.,  Arm.  et  HUt,],  'A^pMcicCvrivai;  (Colo- 
nia)  [Ptol.j,  CoLONLA  Claudia  Augusta 
Agrippinensium  [Inscr.  ap.  Grut.],  Aghip- 
piNA  [T.  Peut.,  Amm.],  Colonia  Agrip- 
piNA  Ubiorum,  OppmuM  Ubiorum  [Tac 
Ann.],  Gouloignb  [Chron.  B.  Dion.' 
Ctulen,  Ceukn,  Kemen  [Liv.  Allem. 
Cœln,  Cologne,  sur  le  Rhin,  ville  prus- 
sienne, chef-lieu  de  la  régence  du  même 
nom;  université  fondée  en  1388. 

I.«s  <Migines  de  l'imprimerie  à  Cologne  sont  en- 
veloppées de  ténèbres  ;  à  en  croire  certains  biblio- 
graphes, on  pourrait  reporter  à  1404,  peut-être  même 
A  1457,  les  prototypes  des  presses  locales;  mais 
comme  nous  ne  pouvons  trouver  de  livre  portint  une 
date  certaine  antérieure  à  lèOO,  c'est  à  cette  année 
seulement  que  nous  croyons  pouvoir  faire  remonter 
avec  sécurité  Pimprimerie  dans  cette  grande  et  illus- 
tre viUe. 

Tout  le  monde  sait  (J'entends  le  monde  des  biblio- 
philes) qu'en  1402,  la  ville  de  Mavence  avant  été  prise 
et  saccagée  par  les  reltres  d'Adolphe  de  Nassau,  les 
ouvriers  typographes  qui  travaillaient  sous  la  direc- 
Uon  de  Gutenberg  f?)  et  dans  Patelier  de  Pierre 
ShcBflier  ou  ScholOèr,  épouyantés  de  ces  scènes  d'hor- 
reur, et  déliés  de  leur  serment  d'engagement,  allèrent 
chercher  des  villes  plus  tranquilles,  où  ils  pussent 
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avec  sécurité  cultiver  et  propager  le  plus  noble  des 
arts  de  la  paii  :  les  ans,  comme  Ulrich  Zdl  de  Hanau, 
s'en  allèrent  dans  les  villes  avoisinantes  ;  d'autres, 
plus  aventureux,  passèrent  les  monts  et  portèrent 
en  Italie  la  sublime  découverte  qui  faisait  la  gloire 
de  leur  patrie. 

Ulrich  Zell  ou  Zel  était  nél  Hanau,  petite  ville  de 
la  liesse  Electorale,  près  de  Francfort-sur-Uein  ;  il 
était  probablement  de  l'atelier  de  Schœffer,  dont  ii 
imita  toujours  les  caractères  et  les  procédés  typ(^Ta- 
phiques  {nftore  ad  Moguntino»  Fausti  vroxiine 
areedunt,  dit  LIchtenberger),  bien  que,  plus  tard, 
liait  eu  l'occasion  de  rendre  pleine  et  entière  Jus- 
tice à  la  priorité  des  titres  de  Gutenberg,  comme 
inventeur  de  l'imprimerie,  et  que  dans  le  récit  qu'il 
dicta  de  cette  découverte,  il  ait  omis  jusqu'au  nom 
de  Schoefler. 

(ftligé  de  quitter  Hayence  en  ruines,  comme  nous 
l'avons  dit,  il  alla  se  fixer  à  Colonie,  et  le  nouvel  éta- 
blissement typographique  devait,  suivant  de  fortes 
présomptions,  fonctionner  déjà  dans  le  courant  de 

Maittaire,  Panzer,  Haln  et  bien  d'autres  bibliogra- 
phes, citent  un  grand  nombre  des  premiers  produits 
de  ces  presses,  exécutés  sans  aucune  désignation 
d'année,  de  lieu  ni  de  nom  d'imprimeur,  mais  avec 
les  caractères  bien  connus  d'Ulrich  Zell,  et  dont  plu- 
sieurs, bien  probablement,  sont  antérieurs  à  l'année 
1A60;  nous  y  reviendrons. 

Mais  comme  il  nous  est  impossible  de  rien  préci- 
ser à  cet  égard,  et  comme  le  point  de  départ  de  l'his- 
toire d'une  imprimerie  doit  être  logiquement  fixé 
au  premier  livre  imprimé  avec  une  date  certaine, 
c'est  à  cette  année  lft66  seulement  qu'il  nous  est 
permis  de  Êiire  remonter  l'histoire  de  l'atelier  d'Ul- 
rich Zeli  à  Cologne.  * 

JOMANNis  CBRY806T0MI  supcr  psalmo  quinqua- 
geêimo  liber  primus  :  à  la  fin  :  Deo  et  deifere  refera 
gras  infUiitas  de  ftnejprimi  liàri  Johatiis  crisostomi 
sancti  àoctoins  p  episcopi  sup  psalmo  qulquage- 
simo^lper  me  Ulricû  tel  de hanau  clericû diocesisl 
Biogûlinen.  Anno  diU  mitlesimo  quadrïlgetesimo 
(sexagesimo)  sexto.  in-A,  sans  chitf.,  réel,  ni  sign. 
10  ff.  de  33  longues  lignes  à  la  page  entière. 

Réimprimé  l'année  suivante  par  le  même  typogra- 
phe, avec  ra4]onction  du  second  livre,  in-4,  de  29 
lignes  par  page. 

La  souscription  de  l'édition  de  lb06,  et  l'omission 
du  mot  Sexagesimo  ont  donné  naissance  ù  de  nom- 
breux commentaires;  la  Sema  Santander  soutient 
qu'Ulrich  Zell  ayant  imprimé  au  moins  Jusqu'en 
1409,  on  peut  tout  aussi  bien  lire  Ift'îe,  i486 
et  même,  à  la  rigueur,  1496.  que  1466;  mais  d'a- 
bord l'absence  de  tout  signe  typographique  indi- 
que une  antiquité  reculée,  puis  Zell  se  qualifie  ici 
de  Clerc  du  Diocèse  de  Mayeoce,  et  il  ne  conserve 
cette  dénomination  que  Jusqu'en  147S,  époque  à  la- 
quelle il  prend  le  titre  de  Artis  impressoriœ  magis- 
ter  (Rob.  de  Licio  Quadragesimalis,  an.  147S,  per 
U.  Z.  impr.),  puis  en  1492  il  s'intitule  Colotdœ  Pro- 
tocharagmaticus. 

La  Chronique  de  Cologne  prouve  que  ce  grand 
imprimeur  exerçait  encore  en  1499. 

Parmi  les  innombrables  ouvrages  sans  date,  et 
souvent  sans  aucune  désignation,  exécutés  par  Olr. 
Zell,  nous  citerons  une  édition  des  Offices  ae  Cicé- 
ron,  que  M.  Bninet  croit  imprimée  vers  1466,  et  que 
Panzer  au  contraire  pense  avoir  précédé  celle  de 
ScbeflTer  de  1465  ;  elle  est  in-4,  de  60  ff.  à  34  lignes. 
tSes  butes  nombreuses,  dit  Tanaer,  prouvent  son 
antériorité  sur  l'édition  de  Mayence  ;  elle  fut  exécu- 
tée probablement  sur  un  manuscrit,  et  quand  le 
typographe  ou  l'éditeur  ne  pouvaient  lire  le  texte, 
ils  laissaient  des  blancs,  ce  qui  ne  serait  pas  arrivé  si 
l'édition  de  1465  de  Mayence  avait  été  publiée,  puisque 
«  Colonia  nonnisi  XXX  y  horis  a  Moguntia 
distet,  » 

Nous  citerons  encore  avec  M.  Bernard,  mais  pour 
rectifier  une  légère  erreur  que  cet  excellent  binlio- 
graphe  a  commise,  la  célèbre  BuUa  Httractationum 
au  Pape  Pie  11;  le  catalog.  La  Vallière  nous  donne 


l'histoire  de  cette  bulle  et  du  singulier  revirwimit 
de  cet  illustre  Italien,  qui,  devenu  pape  en  UiK 
brûla  les  faux  dieux  qu'il  avait  adorés,  alors  qu'il 
s'appelait  Entas  Silvius  Piccolomini. 

Pij  ppe  sectidi  :  SuUa  retraetatUmM.— Oa  lit  ai 
r*  du  XI*  f.  Pij  ppe  seeML  Bulta  rtrtutatioin 
ofm  ditdU^p  eumin  minortlms  adltue  açêtem  prv. 
ConiciUo  Baaitien,  p  eofi  Eugenivm  swmmum  Pm- 
tifilcem  seriptorum  finit  feiiciter 

Cette  buUe  est  datée  Fi  KaL  Maias.  Milksmo 
qvUgètesimo  sexagesimo  tertio  (26  avril),  et  a<kt»- 
sée  aux  recteurs  et  membres  de  l'illustre  uni^ersiiÉ 
de  Cologne,  in-4,  goth.  à  longues  lignes  au  nomlre  de 
27  sur  les  pages  entières,  sans  chif.,  réd.  ni  signsL, 
contenant  11  CH 

Acheté  410  fr.  à  la  vente  La  Vallière,  poor  la  bî- 
blioth.  du  Roi. 

MM.  Brunet  et  Bernard  disent  :  M  fasiUeU;  cVsi 

Sue,  dans  le  même  voL,  se  trouve  relié,  dans  l*exein{rf. 
e  la  Biblioth.  impér.,  le  traité  d'iEneas  Silvios,  U 
Cvriaiium  miseria^  imprimé  avec  les  mêmes  cane- 
tères  et  la  même  Justification,  sans  titre,  composé 
de  25  feuillets. 
La  Sema  Santander  dit  que  cette  bulle  a  été  im- 

Krimée  en  1468  ;  nous  pensons,  avec  M.  de  Bure  et 
l.  Bernard,  qu'elle  a  dû  être  imprimée  avant  h 
mort  d'iEneas  Silvius,  qui  obiit  atmo  ii.oocx:.Lxnii, 
in  AnehoMLt  dU  proficisci  pposuerit  contra  Tvreaa. 
Le  Pape  Pie  II  a  dû  exiger  ou  tout  an  moins  pres- 
ser la  prompte  publication  de  cette  rétractation  d» 
erreurs  de  sa  Jeunesse,  erreurs  qui  pouvaient  paver 
atteinte  à  son  caractère  sacré. 

Ulrich  Zell  eut  la  gloire  d'imprimer  pour  le  célchr' 
duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon,  le  plus  grand  et, 
avec  Mathias  Gorvin,  le  plus  magnifique  coUecii<n- 
neur  de  riches  manuscrits  de  son  siècle  :  Cologne  bt- 
sait  alors  partie  de  la  maison  de  Bourgofme  ;  son  cha- 
pelain, Raoul  Lefebvre,  qui  venait,  à  son  insUgaiioo, 
de  composer  un  beau  roman  de  chevalerie,  le  ik- 
cueil  des  histoires  de  Troye,  lui  fit  part  du  bniii 

2ul  commençait  à  se  répandre  au  loin  de  ta  nonveOi' 
écouverte  de  Mayence,  et  lui  apprit  qu'un  des  plus 
fervents  adeptes  de  cet  art  divin  était  deTenu  ma 
Si^et.  Le  vieux  duc  donna  aussitût  à  son  cbapdaiti 
les  ordres  nécessaires  ;  un  nouveau  caractère  fn( 
fondu,  imitant  à  s'y  méprendre  la  belle  écriture  du 
temps,  avec  un  nomlure  de  ligatures  et  de  tenres 
groupées  qui  donnent  au  livre  l'aspect  des  xylogra- 
phies, dit  avec  Justesse  M.  Bernard:  ce  caractère  fui 
confié  à  Ulrich  Zell  (quoi  qu'en  disent  les  AoKbi», 
qui  veulent  oue  leur  compatriote  W.  Caxton  an  esr 
l'imprimeur  du  duc,  mais  leurs  prétentions  ne  sont  \as 
soutenables),  et,  suivant  toutes  les  probabilités.,  nu- 
lipe  le  Bon  put  voir,  avant  sa  mort  arrivée  le  15  \mn 
1467,  le  premier  exemplaire  imprimé  du  Rccorii 
DES  HISTOIRES  OE  TBOYES.  Composc  par  vcncra^ 
homme  raoul  lefeure  prestre  ehappelian  demfti 
très  redoubte  seigneur  Monseigneur  ie  Duc  PtK- 
lippe  de  bourgoingne  En  lan  de  grâce,  mil,  cac 
LXUii. 

Pet  in-fol.,  goth.,  de  285  ff.,  à  31  longues  tig»^ 
par  page,  sans  ch.,  réel,  ni  sign.  ;  les  capiL  sont  las- 
sées en  blanc  pour  être  rubrlquées  à  la  main. 

CeSt  le  PREMIER  UTRE  IMPRIME  EU  FBAÏICAIS. 

Ce  qui  tend  à  prouver  que  le  livre  fut  pub^éafant 
1467,  c'est  que  Caxton  nous  apprend,  dans  le  pro* 
logue  de  la  traduction  anglaise  qu'il  en  a  publiée,  ^oe 
cette  traduction  avait  été  commencée  |Mr  lui  en  IW". 
abandonnée  pendant  deux  ans,  et  reprise  et  menée  * 
bonne  fin  en  1469. 

Raoul  le  Febure  avait  encore  composé  son  roman 
de  Jasorij  avant  la  mort  de  Philippe  le  Bon;  il  toi 
imprimé  avec  le  même  caractère,  mais  après  le  déc^ 
du  bon  duc,  car  dans  le  prolpgue  Paoleur  parie  dr 
kl  présentation  du  manuscrit  «  a  Philippe  père  a 
ameur  d*  vertus  en  son  temps  duc  de  Bow'çoingne... 
lequel  tout  son  viuant  a  este  mouit  affecte  et  ttt- 
clin  de  oyr  et  veotr  Ure  tes  anciennes  Aysfoira.* 
Ce  rare  volume  forme  un  petit  in-foliO|  de  ISl  ff.«  a 
SI  lignes,  divisé  par  cahiers  de  4  feuillets. 

Ulrich  Zell  fut  le  maître  de  William  Caxton,  et  ce 
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nVst  pu  Ik  le  moindre  de  ses  titres  de  gloire;  nous 
aurons  occasion  de  nous  occuper  individuellement 
du  proio-tfpograpbe  de  TAngleteire,  aussi  nous  con- 
tenterons-nous de  dire  ici  que  sa  traduction  du 
KetueU  4e$  hyttolres  de  Troyes  étant  parachevée  à 
Cologne,  le  1»  septembre  lOTl,  il  obtint,  par  rentre- 
mise  de  la  duchesse  Marguerite  de  Bourgogne,  sœur 
du  roi  d'Angleterre  et  femme  de  Charles  le  Témé- 
raire, l'autorisation  de  disposer  des  caractères  spé- 
ciaux, grarés  par  Tordre  de  Philippe  le  Bon,  et  Tim- 
prima,  probablement  sous  les  yeux  d^Ulrich  Zell  à 
Cologne,  où  les  caractères  étaient  restés  en  dépdt, 
et  peut-être  avec  Taide  de  ce  maître  imprimeur, 
fait  qui,  pour  nous,  oflre  toutes  sortes  de  bonnet  rai- 
sons d*ètre  :  les  apologistes  de  Caxton  lui-même  n'o- 
sent pas  affirmer  qu'il  ait  entrepris  seul  cette  rude 
besogne  de  rimpr«sslon  d'un  in-folio  qui  n'a  pas 
moins  de  351  Cf.  suivant  Brunet,  de  389  suiv.  Dibdin. 
•  Tû  say  that  Caxton  printed  his  book  is  to  describe, 
in  few  wordâ,  a  work  ofgreat  comptexity  and  dif- 
ficHlty^t  dit  un  des  historiens  du  grand  typographe, 
qoi  cependant  s'attrilme  formellement  la  gloire  de 
fevécation  typographique  du  livre  :  «  /  hâve  prae- 
tifsed  and  lemed  ai  my  çrete  charge  and  dispense 
to  ordeyne  thi»  $aid  book  in  prynte  after  the  mctner 
and  forme  as  ye  may  hère  $ee,  » 
Ce  livre  est  le  fbemieb  qoi  ait  été  imprimé  en 

AMUIS. 

M.  lîemard  a  étudié  avec  un  soin  tout  particulier 
et  une  grande  puissance  d'élucidation  toute  cette  pé- 
riode intéressante  du  séjour  de  Caxton  dans  les  Pays- 
ias  :  nous  aurons  roccarion  d'y  revenir. 

^'oubUons  pas  de  citer  le  Barthoiomaiu  Angti- 
eus  [GUmoiUa),  dont  Wmkin  de  Worde  imprima 
une  traduction  anglaise,  à  la  lin  de  laquelle  il  dit 
fonnellement  que  cet  auteur  avait  été  primitive- 
ment  imprimé  en  latin,  par  W.  Caxton,  a  Cologne, 
«en  vm.  (Voy.  à  ce  sujet  une  note  de  M.  Tross, 
dus  son  eatai.  de  18(11,  n«  IV.) 

En  ivm  s'élèvent  à  Cologne  de  nouveaux  ateliers 
riTun  de  celui  de  Ulrich  Zell  :  nous  citerons  Ar- 
DûU  Tlier  lioemen  :  le  premier  livre  sorti  de  ses 
pnees  est  le  :  Sermo  ad  poputum  predicablUê  tn 
fetopÊentationiM  Beatisslme  marie  semper  vtrgi- 
"il  ROP<(«r...  per  impreuUmi  muUipUcaius,  sub 
iioc  currenie  anno  Domini  M'.occc*.  Lut*,  pet. 
■oA  de  12  (f.,  à  27  lig.  avec  chiffres  arabes. 

Il  y  a  deux  éditions  sous  la  même  date  ;  l'une 
porte  ao  v*  du  f^ntispice  une  préface  de  27  1.,  à  Ui 
tin  de  liqnelle  on  lit:  /n  ciuitate  CotOiiai  per  die- 
(Tetfl  d9  ArnoUtû.  Therhoemi;  et  cette  préface 
n'existe  pas  Aina  loutre  tirage.  Ce  livre  a  de  plus 
Pifié  pour  être  le  premier  dans  lequel  on  ait  fait 
unise  des  chiffires  arabes;  mais  nous  avons  déjà  cité, 
â  rsrtkle  BcBONB,  un  volume  offrant  cette  même 
panicularttf  et  imprimé  à  la  même  date. 

Ce  même  Ther  Moemen  imprime  en  lft71  le  liber 
QuodUbetomm  de  S9<nt  Thomas,  pet.  in-fol.,  goth.  ; 
cW,  dit  M.  Firmin  Didot,  le  premier  livre  dans  le- 
qocl  on  trouve  des  titres  courants  imprimés  en  haut 
despagpA. 

Citons  encore  Joliannes  Koelhoff  de  Lubcck,  dont 
le  premier  volume  est  de  1A70,  mais  duquel  nous 
firenins  seulement  :  Joh,  Syder  ou  Nidert  prœeep- 
taium  diviaa  iegis,  —  Explicit  prœceptorium... 
imprtaiti  Colonie  per  magistrum  Johannem 
Kofthofde  iMbick  (iiz)anno  Dni  m.cccg.lxxU,  in-fol. 
goib.,  de  3d7  ff^  à  2  col.,  de  39  lign.,  avec  signât. 

t'est  le  plus  ancien  livre  connu,  imprimé 
3Tec  des  signatures,  au  moins  portant  une  date  cer- 
taine. 

Ce  JeanKoelbof  ftit  aussi  l'imprimeur  de  la  célèbre 
Chronique  de  Cologne  en  1099. 

Petms  de  Olpe  imprime  également  à  Cologne  dès 
t'ann^  1«7«. 

Jean  Veldener,  célèbre  imprimeur  hollandais,  dé- 
bute aussi  dans  cette  ville  en  1470  ;  nous  le  retrou- 
verons )  Louvain,  à  Utrecht  et  à  Culemburg,  dans  la 
proTince  de  Gueldre. 

NoDs  ne  citerons  plus,  au  XV«  siècle,  que  Henricus 
Quentel,  qui  imprime  avec  les  caractères  d'Ulrich 


Zell,  J.  Guldenschaaf  de  Mayence  et  Cour.  Winter 
de  Homburg. 

Enfin,  et  pour  finir,  nous  dirons  que  Mailtaire  et 
Yogt  ont  parlé  d'un  Donat  imprimé  par  ce  Quentel 
en  1457,  et  Vogt  cite  un  fragment  d'une  lettre  de 
Le  Duchat  à  l'appui  de  son  assertion  :  t  M.  de  la 
Croie  et  moi  avons  vu  et  manié  ce  livre,  et  il  est 
actuellement  à  Dresde  dans  la  Biblioih.  du  baron  de 
Besscr...  Au  bas  du  titre,  tout  entouré  de  figures  en 
forme  de  vigrjettes,  se  lit  bien  distinctement  :  1457, 
à  Cologne,  cher  QuentcL  Je  ne  doute  pas  qu'il  n'y 

ait  là  de  l'imposture EflTectivement  il  faut  lire 

1487. 

COLONIA  AcCITANA,  VOy.  GaDES. 

COLONIA  AD  SpREAM,   CoLONU  BrANDENBUR- 
GICA,     CoLONU    MaRCHI*,    Côlfl    OU    dCT 

épree,  faabourg  de  Berlin. 

Quelques  livres  portent  cette  désignation  ;  nous 
citerons  :  Marci  Pauli  Venett  de  regionUnu  orien- 
talibus  Ubri  très,  cum  manuscripU)  collati  et  notis 
iUiistrati,  accessit  Hailonis  historta,  etc.  Colonia; 
Brandeborgicae,  1671,  in-t.  {Mon.  t.  III,  c.  1A06.) 

M.  Cotton  cite  un  traité  d'Elsholtius,  sur  la  trans- 
fusion du  sang,  imprimé  dans  ce  faubourg  par  George 
.Schultx,  imprimeur  de  l'Électeur  en  1607. 

CoLONiA  Aujdbrogum,  voy.  Geneva. 

CoLONiA  Alpina.  Lieu  d'impression  sup- 
posé. 

H.  Cotton  cite  une  édition  iulienne  de  VHistoire 
des  bénéfices  ecclésiastiques,  du  célèbre  Fr.  P.Sarpi, 
imprimée  sous  cette  rubrique,  par  Pietro  Albertino, 
en  1675. 

CoLONiA  Apulensis,  voy.  Alba  CaROLINA. 

CoLONiA  AuGusTA  Bracara^  voy.  Augusta 
Bracara. 

CoLONiA  Augusta  Firma,  voy.  Astigi. 

CoLONiA  Augusta  Panormitanorum,  voy. 
Panormus. 

CoLONiA  Aurélia  Antoniana,  voy.  Ovilïa. 

CoLONiA  Barcino  Faventia,  voy.  Barcino. 

CoLONiA   Camalodulensis  ,  voy.    Camalo- 

DUNUM. 

CoLONiA  Claritas  Julia,  anc.  Attubi,  loca- 
lité des  Turdetani,  auj.  Olivera,  bourg 
d'Andalousie. 

GoLONiA  Classica,  voy.  Forum  Julii. 
CoLONU  Claudia  Augusta  Jadera,  voy.  Ja- 

DERA. 

CoLONiA  DiENsis,  voy.  DiA. 

CoLONiA  Eboracensis,  voy.  Eboracum. 

CoLONiA  EouESTRis  [PHu.,  Sgon,  Uist,  Ge- 
nev.],  'Excuiorpî;  [PtoL],  CiviTAS  Eques- 
trium  [Orelli],  Noiodunum  (de  Noia, 
NoviA,  Eau,  et  Dun,  lieu  bas,  voc.  celt.). 
Civitas  Equestrium  Noiodunum  [Not. 
Prov.],  sur  le  côté  N.  du  lac  Leman^ 
Nion,  Nyon,  Neuss,  ville  de  Suisse 
(cant.  de  Vaud). 

L'imprimerie  existe  dans  cette  petite  ville  à  la  fin 
du  Kvui*  siècle.  Peignot  cite  une  Bibliographie  de* 
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Payê'Boê  imprimée  à  K7011  en  1783.  «  A  Tépoque  de 
la  réTolution  nrançaise,  dit  M.  Gaullieor,  U  pierre 
de  brochures  polémiques  redouble  de  Tivacité;  on  en 
imprime  non-seulement  à  Genève,  mais  à  Carouge, 
à  Myon  et  à  Saint-Claude.  • 

GoLONiA  Feremtdœnsis^  voy.  Ferentinum. 

CoLONU  Itaucensis  j^nscr.  ap.  Grut.],  Ita- 
ucA  lEutrop.],  Trajani  Civitas  [Jor- 
nand.J^  localité  de  la  Bélique,  à  vi  m.  p. 
d'Hispalis^  auj.  Sevilla  la  Vi^a,  sur  le 
Guadalauivir^  bourg  d'Andalousie^  près 
de  Séyllle. 

COLONU  JULIA,  voy.  BONNA. 

C0LONIA  JuuA  AuGusTA  Dertonaj  voy.  Drr- 

TONA. 

CoLONiA  JuLiA  Fanestris^  voy.  Fanum. 

COLONIA  JuUA  OCTAVIANORUM,  VOy.  FORUM 
JULII. 

GoLONiA  JuLiA  Salona^  voy.  Salo. 
G0LONIA  Marcedca^  voy.  Berolinum. 

CuLONiA  Marcia,  ville  des  Turdetani^  dans 
la  Bétique^  auj.  Marchena,  bourg  d'An- 
dalousie,  près  de  Sévi  lie. 

GoLONiA  MoRiNORUM^  voy.  Taruanna. 

GOLONIA  MUNATIANA,  VOy.  BaBILEA. 
COLONIA  PaCENSIS,  VOy.  BEGUé 

CoLONiA  Pacensis  Classica  ,  voy.  Forum 
Joui. 

GoLONiA  Patricia,  voy.  Corduba. 

GoLONiA  Raurica,  voy.  Basilea. 

COLONIA  ROMULENSIS,  VOy.  HiSPALIS. 
COLONIA     SaRMIZEGETHUSA,     VOy.     AUGUSTA 

Dacica. 
CoLONiA  Senensis^  voy.  Sena  Julia. 

GOLONIA  SOLMONTINA,  VOy.  SULMO. 
GOLONIA  TOLOSA,  VOy.  TOLOSA. 

CoLONiA  Trajana  [Itin.  Anton.  ^  Tab. 
Peut.],  TpaUvift  »oXo)v(a  [Ptol.],  Kelln, 
bourg  près  de  Clève,  suiv.  Cluvier. 

GoLONiA  Treverordm,  voy.  AuGusTA  Trevi- 

RORUM. 
GOLONIA  UbIORUM,  VOy.  GOLONIA. 

GoLONiA  Venetorum,  ColoQna,  ville  de  la 
Vénétie,  près  de  Vicence. 

Le  catal.  Pinelli  (vente  de  Londres)  cite  un  livre 
Imprimé  sous  la  rubrique  s  Coiogna,  en  ITOSt?). 

GoLONiA  Villa  [Capit.  Car.  Calvij,  Coutot- 
nes,  comm.  près  du  Mans  (Sartne)  ;  con- 
cile en  843  ;  suiv.  d'autres  géogr.  Coti- 
kmges,  bourg  du  même  département. 

GoLONiACUM,  CoLONiA,  Cologni ,  Cologny, 


village  de  Suisse,  près  du  lac  de  Genève 
(cant.  de  Vaud). 

En  1S65  un  libraire  de  Genève,  Pcrrin,  établit  i 
Cologny  une  succursale  qui  fonctionna  assex  r^ 
lièrement  pendant  plusieurs  années;  on  troure.  ï  pxr 
tir  de  cette  époque,  un  très-grand  nombre  de  Inm 
publiés  à  Genève  ou  ailleurs  sons  la  rubrique  <t< 
cette  localité. 

M.  Gaullieur  nous  fournit  d'eicellcnts  rtnseigae 
ments  à  ce  sQJet. 

Les  livres  imprimés  I  Genève  étant  deveoœ  on 
objet  de  réprobation  dans  tous  les  paysoù  le  catb9> 
licisme  avait  triomphé  i  la  suite  des  terribles  loua 
qui  suivirent  la  réforme,  les  principaux  imprimea» 
et  libraires  genevois,  en  vue  de  faciliter  Féccuie 
ment  de  leurs  marchandises.  Jugèrent  prudent  érdiy 
simuler,  et  remplacèrent  le  nom  trop  oéttbre  de  a 
ville  de  Caivin,  par  ceux  de  Cologny,  et  de  SûBt- 
Gervais,  petite  localité  peu  connue,  située  aui  envh 
rons  de  Genève.  Cétait  w  fameux  Simon  Goulard,  àt 
Sentis,  intéressé  dans  la  question,  qui  avait  inagi»- 
cet  expédient. 

Mais  les  libraires  fhinçais,  particulièrement  ok\ 
de  Lyon,  réclamèrent  énerie^quement  contre  b  ne- 
currence  des  Genevois,  qui  ne  se  gênaient  nnUeineaL  u 
faut  raTouer,  pour  ciMitrefaire  tout  ce  qu'ils  Jageiieflt 
de  bonne  vente  ;  Ils  dévoilèrent  toutes  les  mas  ée» 
Genevois,  et  la  douane  française  saisit,  avec  on  k- 
doublement  de  sévérité,  tontes  les  provenance  ty- 
pographiques de  Genève. 

Pyramus  de  CandoUe,  que  nous  retronversuà 
Tverdon  et  à  Saint-Gervais,  fût  envoyé  par  legi» 
vernement  de  Genève  anprès  du  roi  Henri  IV,  poar 
tâcher  d'obtenir  du  roi  de  mettre  fin  aux  vciaijois 
sans  nombre  que  les  libraires  firançais,  disatt-iL 
leur  faisaient  subir. 

M.  Gaullieur  raconte,  avec  de  longs  détails  <pr 
nous  ne  pourrions  reproduire,  toutes  lei  phases  decH 
antagonisme  des  imprimeurs  genevois  et  lyornué; 
nous  aurons  du  reste  l'occasion  d'en  reparler. 

Qiiant  à  Cologny,  il  paraît  certain  et  prouvé  f»* 
plusieurs  établissements  typographiques  y  (tareni  i^ 
lement  installés  :  d'abord  celui  de  PerTin,queom» 
avons  cité  ;  puis  on  trouve  imprimés  sous  h  mlHiiiep 
Cologni  ou  Cologny,  à  la  fin  du  xvi«  siècle  et  ptn 
dant  tout  le  xviie ,  des  ouvrages  sortis  des  pro- 
ses de  Jean  Gymnicus,  des  Chouet,  de  Dixmîer,  dr 
Lefebvre,  et  de  plusieurs  autres  Imprimeurs  de  G^ 
nève. 

Parmi  les  innombrables  ouvrages  publiés  aoib  r* 
nom  de  lieu,  nous  citerons  le  Paradis  on  Jardm  k 
dévote»  ortdson»;  à  Colognie  (sic),  par  Jean  Gfoni- 
cus,  150S,  in-24:  la  première  édition  du  Tiûrixf 
de*  langues  de  Cl.  Duret,  publiée  par  les  oarrim 
de  Pyramus  de  (.atidoUe,  à  Cologny,  en  IfitXfor 
Jean  Berjon  (reçu  bourgeois  de  Genève  en  157S;.'( 
avec  un  titre  renouvelé,  à  Yverdon,  de  la  socir-:*- 
helvétlale  Caldoresque,  1619;  enfin  tes  Antiqviii*  t-*' 
la  ville  de  Marseille,  par  Raymond  de  Solier.  »U 
logny,  par  A.  Pernet,  1615,  inS, 

£t  l'illustre  Camille  des  de  Tournes,  dle-iii^. 
emprunte  cette  souscription  :  Lis  SMBLBMESd'Akiat. 
Cologny,  Jean  de  Tournes,  1615,  ln-8. 

COLONIDES^    KoXttvf^tC      [PaUSOD.],    K&}jftr 

[PtoU,  localité  de  la  Messénie,  sur  li 
côte  0.  du  Sinus  Messeniacus,  auj.  ("• 
ron,  sur  le  golfe  du  même  nom,  vilii 
du  dioc.  de  Messénie. 

CoLosu,  Coix>siuM^  voy.  CLAimiopoijs. 

COLOSVARIENSIS    CoiOTATUS,  COLOSENSIS  0- 

MiTATUs^  le  comitai  de  kolasvar  (en  ail. 
Klausenburg),  en  Transylvanie  (Uo«l 
der  Magyaren). 

GoLRANA^  Colrane,  bourg  d'Irlande^  daib 
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le  comté  de  Londonderry  (prov.  d'Uls- 

ter). 

CoLiBRARiA  [Plin.],  probablement  Co- 
LiMBA  [Itin.  Anton.J,  Ophiusa,  'O^ioûaa, 
*0çi5û<ia«  [Ptol.],  Tune  des  îles  Baléares, 
auj.  Formentera. 

CoLroA ,  Coldingham ,  bourg  >  d'Ecosse 
^cotnté  de  Berwick). 

COLUMBAWA,    TOy.  COLMARIA  et  COLOMERLà. 

CoM-MBABiUM  PR.[Plin.],  KoXu|i.€afiGv  [Ptol.], 
Capo  Figari,  en  Sardaigne. 

CoLUMBUs  FL.,  CohtmbUm,  pet.  riv.  d'An- 
gleterre, suiv.  Bisch.  etMôU. 

CoLiMNA,  Cholm,  ville  russe  du  gouv.  de 
Pskow, 

CoijjilnaRbegina,:^!  'PtjTiwv  <m>Xî«  [Strab.], 
Yoy.  Rbegium. 

COLITINA  Hercuus,  'EpaxÂ^oo;  2t^*i,  les 

Colonnes  (ï  Hercule  ;  Calpe,  dans  la  Béti- 
que,  Aôuto,  dans  la  Mawrétanie  Tingi- 
fane,  auj.  Gibraltar,  au  N.  du  détroit 
do  même  nom,  en  face  de  la  Sierra 
de  ks  Menas,  au  S. 

(>>LLMNARDii  Capot,  cop  Colorma,  dans  la 
Calabre  ultér.,  sur  la  mer  Ionienne. 

CiHCMSARUM    FRETUM,  FrETUM   HeRCULIS,  le 

détroit  de  Gibraltar;  réunit  la  Méditer- 
ranée à  l'Atlantique. 

CoLviuM,  Couy,  bourg  du  Berri  (Cber). 

û^MACENus  LAcus  [Itiu.  Autou.],  voy.  La- 
wcs  Lacus. 

Ojmachium,  Comaclium,  voy.  Cimaculum. 

r.oîiAGENA  [Tab.  Peut.],  Comagenj:  [Itin. 
Anton.],  ville  de  la  Norique,  sur  la  rive 
droite  do  Danube,  auj.  Zeiselmaùr,  suiv. 
Macbar,  en  Autriche  (Land  unter  der 
Eds]. 

CoMAGENUs,  CoMiANus  [Aun.  Fuld.],  auJ. 
Kaumberg,  bourg  d  Autinche,  près  de 
Zeiselmaûr. 

COMARA     [ClUV.],     CoMAROmUM,     COMORRA 

[Ccll.],  GoMMiA  (mov.  âge),  Komam,  Ko- 

mofom,  ville  forte  de  Hongrie,  au  confl. 

du  Waag  et  du  Danube,  sur  l'île  de 

Schûtt. 

Nicobs-lean  Sclraiid,  imprimeur  à  Oldenburg, 
tnntpoita  en  1740  soa  établissement  k  Komorn,  mais 
il  fut  bientôt  obligé  de  renoncer  à  son  imprimene; 
on  ne  connaît  qii*an  seol  litre  sorU  de  ses  presses  ; 
en  Toici.  d'après  J.  Németh,  le  titre  exact  :  Plorm- 
çdum  spoRsaKHicm  canonko  morale  Foro  Fort  et 
Pou  aceûmmodalum,  eMMentiam,  proprietate»  et 
fffeeha  tpmuaUum,  née  non  deettiones  L.  eum 
ftindamentiâ  pro  et  contra  diMcusHs  eompîtctenâ 
jiucfa  iHConeuMaa  ttuissfmaque  dogmata  Dœtorii 
iljivefid  0.  Tkomœ  AquinaiU,  aUorumqueproba- 
torum  authorum,  coneùmatum  a  LudUwico  Paxy 


ord.  5.  PavU.  ^  Gomaromii ,  typis  Nie   Joonnis 
Schmid,  t7A0,  in-4,de  SOS  p. 
Après  de  longues  années  dHnterTalle,  nne  noarelle 


typographie  fut  installée  à  Gomom  par  Simon-Pierre 
yfehtf  de  Presburg,  en  1780,  et  n  la  dirigea  Jusqu'en 
17M;  puis  vint  Jowph-Valentin  WeinmOller  de  17M 


le  Presburg,  en  1780,  et  il  la  dirigea  Jusqu'en 

,  ^ia  vint  Joaeph-Valentin  WeinmOller  de  1794 

à  1800,  et  sa  veuve,  Clara  Weinm&iler,  lui  succéda. 

GoMAROMiENsis  CoBUTATUs,  Ic  comxtaJL  de 
Komom,  en  Hongrie. 

CoMARUs  PoRTUs,  Ko|«ifoç  [Strab.l,  port  de 
l'Épire,  auj.  Gomaro,  au  N.  de  Prévéza 
(pach.  de  Jannina). 

CoMBARisTUM  [Tab.  Peut.],  Cambrées,  bourg 
de  Fr.  (Mayenne). 

CoMBELLi  VILLA  REGiA,  Combeoux,  vîHagc 
de  la  Brie  (Seine-et-Marne). 

CoMBRALiA,  Combraille,  anc.  district  de 
l'Auvergne  ;  dépend  auj.  du  départ,  de 
la  Haute-Vienne. 

COMBRETONRTM    [Itîu.    AlltOU.] ,    CONVETONI 

[Tab.  Peut.],  Cambretonidm,  Brc«enAam, 
bourg  d'Angleterre  (Suffolkshire). 

CoMBusTA  [It.  Aquar.  AçollinJ ,  au  S.  de 
la  Gaule  Narbonn.,  auj.  St-Hippol^/te  (?), 
au-delà  de  l'Aigly,  dans  les  Pyrenées- 
•  Orientales. 

CoMENSis  LACUS,  voy.  Larius  Lacus. 

CoMERANDU,  Boscus  CoMHUNis,  Bois^Com^ 
mun,  pet.  ville  du  Gatinais  (Loiret). 

CoMESATUJM,  Comesazzo,  bourg  du  Mila- 
nais, sur  rOglio. 

GoMEsiANORUM  CoNVENTus,  Gombs,  bourg  et 
anc.  abb.  de  Suisse  (St-Gall). 

GoMiDAVA,  Ko(i.(^aua  [Ptol.],  ville  de  la  Da- 
cie,  auj.  Dees  akha,  Salzdorf,  bourg  de 
Transylvanie  [Bisch.  et  Môll.J. 

CoMîriAVA  AD  Samosium,  Confluentes  Sa- 
Mosn,  Dees  Dyesch,  bourg  de  Transylva- 
nie, au  confluent  des  grand  et  petit 
Szamosch. 

COMILLOMACUS    [Itiu.   AutOU.],    COMELTOMA- 

Gus  [Taî).  Peut.],  ville  de  la  Gaule  Cis- 
padane,  auj.  Cicognola,  suiv.  Mannert 
et  Forbiger. 

CoMiNEUM,  GoMMiNiuM,  Commincs,  Comines, 
ville  de  Fr.  (Nord);  la  Lys  la  sépare  de 
la  ville  belge  de  Commines,  dans  la 
Flandre  occidentale. 

GoMiNiuM  [Liv.] ,  CoMiNi  [PHu.],  ville  des 
Hirpins,  auj.,  suiv.  Reichara,  S.  Gio  in 
Galdo  (Princip.  ultér.) 

CoMiNUM,  voy.  Heph^stia. 

GoBinis  MoLA,  CoMiTATis  MoLA,  Greif^mùh' 
len,  ville  du  Mecklenburg-Schwerin. 
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CoMiTATUs  Régis  y  Kings  County,  comté 
d'Irlande  (Leinster). 

CoMiTATus  Venascinus,  le  Comtat  Venais- 
sin,  en  France,  auj.  dép.  de  Vaucluse. 

CoMMERciAcuM  [Ccll.,  ann.  Einhard.],  Com- 
mercy,  ville  de  Fr.  (Meuse). 

Le  Dictionnaire  œconomique  de  J.  Marret,  avec 
supplément  par  Noël  Charnel,  fut  imprimé  ou  tout 
au  moins  fut  publié  aous  la  rubrique  Commtrcy, 
Henri  Thomas,  17ùl,  h  vol.  in-fol.  M.  Ternaux  cite  : 
Lcilie,  Abrégé  généalogique  de  l'fiiitoire  de  la 
maison  de  Lorraine,  Gommercv,  H.  Thomas,  1743, 
lii-8.  Nous  manquons  de  détails  sur  cette  impri- 
merie d*Henri  Thomas. 

COMOPOUS. 

Ueu  dlropression  supposé  :  un  livre  de  Faulus 
Merula,  porte  :  ComopolU  typis  Lues  Molinei,  1620; 
ce  livre  tut  imprimé  à  Amsterdam. 

CoMPENDiuM  [Ann.  Hincm.  Rem.,  Ann. 
Vedast.,  Cell.],  Compendium  Palaticm 
[Prœc.  Childeberti  a.  530],  Compiégne, 
anc.  palais  des  rois  mérov.  et  carlov., 
ville  de  Fr.  (Oise);  anc.  abb.  de  S.  B.; 
conciles. 

Pendant  les  troubles  de  la  minorité  de  Louis  XIV, 
une  imprimerie  fut  établie  A  Compiègnc,  k  b  tète 
de  laquelle  fut  mis  un  typographe  du  nom  de  Jean 
Gourant,  que  nous.avons  déjà  vu  figurer  comme 
imprimeur  k  Pontoise,  oti  nous  avons  dit  qu^il  avait 
suivi  le  parlement;  on  trouve  à  la  date  de  1652  un 
grand  nombre  de  pièces  imprimées  par  lui  ;  la  nature 
de  ces  pièces  nous  prouve  que  Jean  Gourant  était 
au  Miazarin  et  loyal  royaliste,  probablement  au\ 
appointements  : 

Réponse  faite  par  le  Roi  à  la  dernière  lettre  de 
S,  A,  A.  (12  septembre).  Réimpression  sous  le  titre  : 
la  véritable  réponse..,  \  et  encore  :  Lettres  de  S,  A, 
R,,  écrite  au  Roy  (7  septembre;,  avec  la  réponse^ 
(12  septembre)... 

La  véritable  réponse  du  Roy,  faite  à  la  harangue 
de  M,  le  cardinal  de  Retz  et  MM*  du  clergé. 

Extrait  de  l*ittslniction  envoyée  par  le  Prince 
de  Condé  au  sieur  de  S,  Romain,  étant  de  présent 
en  Champagne. 

Toutes  ces  pièces  tirées  in*A,  et  imprimées  à  Com- 
piègne,  par  Jean  Courant,  1652. 

En  1674,  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur  du 
nom  de  Ravesson;  Il  imprime  en  1680  un  Catéchisme 
de  S,  Joseph^  ln-12,  qui  figure  au  catal.  du  cardinal 
Dubois,  sous  le  n*  S253. 

L'imprimerie,  à  Compiègne,  devait  avoir  une  cer- 
taine importance  au  xviie  siècle,  puisque  les  arrêts 
du  conseil  de  1704  et  de  1739  crurent  detoir  autori- 
ser im  maître  imprimeur  à  séjourner  dans  cette 
ville.  Le  rapport  fait  i  M.  de  Sartines,  en  1764,  nous 
donne  le  nom  de  cet  imprimeur  à  cette  date  ;  il  s'ap- 
pelait Louis  Bertrand,  avait  été  reçu  imprimeur  en 
1751,  et  possédait  deux  presses. 

CoMprruM  ri  tin.  Anton.],  Compitum  Anagni- 
NUM  [Tab.  Peut.],  Savignano,  bourg  de 
la  déicg.  de  Frosinone,  près  d'Anagni. 

CoMPLEGA,  KoifcwXi^tt  [Appian.],  viUe  des 
Céltiberi,  aans  la  Tarrac,  auj.  Vakva 
la  Vieja,  sur  le  Xucar,  suiv.  Florez. 

CoMPLLTUM  [Plin.,  Itiu.  Anton.],  Koja- 
wXcuTov  [Ptol.] ,  ville  des  Carpetani , 
dans  TEsp.  Tarrac,  auj.  AlcaJa  de  Ile- 
7iaré8,  ville  d'Espagne,  dans  la  Noiiv.- 


Gastille,  sur  le  Henarès  :  c'est  la  palrit- 
de  Miguel  Cervantes. 

Michel  Maituire  (Ann.  typ.1741,  t.  n,  p.  581)  citt, 
d*après  le  cat.  de  la  bibl.  Rothean.  (p.  S2,  d*421  ,  on 
livre,  sans  nom  d'imprimeur,  exécuté  dans  cette  vdir 
au  xv«  siècle  :  Gabriel  Vasques  de  cutiu  adctratiû- 
nis,  Gompluti,  14M,  in-4.  Cest  tout  simplemcDi  ont 
erreur  d*un  siècle;  Gabriel  Vasques,  Jésuite,  mounit 
k  Alcala  en  1604,  à  Pige  de  55  ans  ;  son  livre  at 
Cultu  adorationis,  imprimé  à  Alcala  en  15M,  f&i 
réimprimé  à  Mayence  en  1600  (Antonio,  I,  511). 

L'université  d'Alcala  n'ayant  été  fondée  qr^fp 
1499  par  l'illustre  Ximenès  de  Cisneros,  archet ^qcr 
de  Tolède,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  rétaUis&«- 
ment  d'une  imprimerie ,  indispensable  compléiiiait 
des  études  universitaires,  suivit  de  tr(»>pr^  ceu<> 
institution. 

D.  Melchior  de  Cabrera  nous  apprend  (oi  d  dti- 
curso  légal  acerca  de  la  in^renta,  fol.  10),  que  It 
licencié  Varez  de  Castro  introduisit  le  premier  é 
Alcala  cet  art,  dans  lequel  il  était  expert;  et  que  - 
cardinal  Ximenès,  en  sa  qualité  de  gobemadat  dt 
Espaêay  lui  accorda  de  noubles  priviléfpes. 

Mais  nous  ne  connaissons  pas  de  livres  sortis  é^ 
presses  de  cet  habile  licencié,  et  c'est  le  PolonaîsSu- 
nislas,  Lanzalao  Potono,  Pimprimcur  de  Sévtlle,  qo- 
nous  voyons  quitter  son  associé  Meynard  Cngui  e' 
venir  s'établir  à  Alcala,  en  1501  ;  c'est  lui  que  imu 
devons  considérer  comme  le  père  de  la  typof(ra|4i« 
dans  cette  ville,  qui  eut  une  si  grande  impartasc/ 
littéraire  en  Espagne  au  xvi*  siècte. 

On  connaît  de  lui  en  1502  un  placard  conteoao 
des  Ordenantas  reaies,  au  bas  duquel  il  sMntitak  : 
Impresor  de  libros,  estante  en  la  villa  de  AlcaU  & 
Henares,  avec  son  écusson  formé  d'un  S,  et  Polo^is 
dans  un  double  cercle  surmonté  d'une  croix  de  Lor- 
raine. 

La  même  année  :  Vita  Xpti  Cartuxano  Romiai' 
zado  por  Pr,  Ambrosio,.,  fué  emprentado  per  en 
dustria  e  arte  del  muy  ingenioso  e  hOKraOo  Stana- 
lao  de  Polonia,  varonprecfpuo  del  arte  incpreacru 
E  imprimiose  a  costa  e  espensas  del  virtuoso  e  moi 
noble  varon  Garcia  de  Rueda  en  la  muy  noble  vtliî 
de  Alcali  de  Henares,  a  ^U.  dias  del  mes  de  ^  > 
viembre  del  afio  de  nuestra  reparacion  de  miU  eqi>' 
nientoset  dos,  4  voL  in-fol.  ;réimpr.  àSéville,  en  1531 
Cet  Ambrosio  Montelino,  franciscain,  est  Taotrar 
du  fameux  Cancionero  imprimé  k  Tolède  eu  1^7. 
Quelques  années  après,  un  célèbre  imprimeur,  qm 
possédait  un  établissement  important  s  Pampeinne, 
au  xv«  siècle,  que  nous  retrouvons  à  LoRrooo  en 
1503  et  1506,  vient  s'établir  k  Alcala  vers  Ibll  ;  c^rst 
Arnaud  Guillen  de  Brocar,  dont  le  moine  Augu^in 
Fr.  Géronimo  Roman  dit  ■  que  et  imprcMor  vua 
famoso  que  vino  d  Aleald  de  Henares  fUé  Amœ> 
Guillen,  •  {Rep.  Gentilica,  I.  VU,  c.  111.) 

Mous  citerons  de  lui  :  Fix>res  y  Blanca  Flob, 
ta  historia  de  los  dos  enamorados  Flores  y  atattca- 
flor,  rey  y  reyna  de  Espana  y  empermtora  6i 
Romas  à  la  fin  :  ><  loor  p  gloria  de  nueuro  senor 
Jesu  Christo,emprimiose  este  présente  tratado  por 
Arnao  Guillen  de  Brocar.  Acabose  aîio  de  mil 
cccccy  XII,  in-4.  goth.,  de  24  ff.  non  chiflùrés.  lUt. 
de  Bure,  n"  947,  vendu  150  fr.) 

L'année  suivante,  la  première  édition  du  Ubr,* 
del  Esforçado  CaualleroConde  Partinuptes  quefhc 
emperador  de  Constantinopla,  imprimé  le  tOnov. 
1513,  in-4,  goth.  (même  vente,  n»  045, 145  fr.). 

Conchu,  dans  la  Bibtioth.  des  Jlomans,  cite,  du 
Partenoples,  une  édition  de  Tarragone,  148a,  ii^g-ij 
se  trompe  d'un  siècle. 

Le  plus  beau  titre  de  gloire  d'Amaud-GuiUaouic 
de  Brocar  est  d'avoir  été  l'imprimeur  de  la  trè»-hi<- 
lement  célèbre  Polyglotte  en  Ximenès,  impriuVA 
Alcala,  en  quauv  années,  1514-1517,  et  fornani  si\ 
volumes  in-foL  Ce  noble  livre  est  trop  ooniiu  pour 
que  nous  en  parlions  en  détail. 

Les  principaux  imprimeurs  d' Alcala  au  xvi*  siMc 
sont  :  Miguel  de  Eguia,  1532-1536;  nous  le  trouvoo» 
aussi  à  Logrono;  le  fils  d'Arnaud  de  Brocar,  Jnaa, 
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àe.  1S56  à  1560;  puis  Tiennent  Andrès  de  Angulo 
!1505}.  Sébastian  Ifartines  (1558-1567)  ;  Juan  Ifiigaez 
de  Leqoerica  (1572-1587};  JuanGracian  (1674-1688) 
et  sa  veuve,  à  partir  de  1580,  etc. 

CoMPosTELLA,  voy.  Flavionavu. 

CoMPSA  FLiv.,  VelL],  Kûu^a  [Ptol.],  Comp- 
SAM  [Piin.],  ville  aes  Hirpins^  auj. 
Conza,  ville  de  la  prov.  napolit.^  Prin- 
cip.  ultér. 

CoMPLXTERiA  [Liv.],  SOT  Ic  haut  Voltarno, 
auj.  le  Bifemo,  S.  Ferrante,  localité 
de  la  province  de  Molise  (Italie);  suiv. 
MominseD. 

CoMCM  [Plin.,  Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
KÛJ4CV  [Strah.,  Ptol.] ,  NovocoMUM  [Sali., 
Cas».],  liiMttp.ov  [AppianJ,  ville  des 
Orobii,  dans  la  Gaule  Transpadane, 
auj.  ComOy  Cerne,  ville  du  Milanais^ 
chef-lieu  de  délégation;  patrie  des 
deux  Pline. 

On  ne  donnait  que  trois  oarrages  imprimés  dans 
rptte  TiHe  au  xv«  siède;  le  plus  ancien  est  daté  de 
idlt  :  inapiTiiT  bvbbice  traIctatob  appcllatio- 
.^vi|qci  tractatvs  coNGiilAmyii  NvncYPATYs  est! 

<>TII  800I.&1IBTS  8VIS|AB  IPSO  AVCTOBB  PBO|CONGIA- 
UO  ET  BEFECTlIOBB  LABOBTH  QT08|lll  QVOnDIARlS 
LEC|TI0!I1BV8  PATIEBABlTVB  TBACTATTft  EST.  ~  Au 

mier  l  (102)  ;  Compléta  p  Daminum  Johanem 
AntOHiujlde  êaneto  Georgio  dietU  de  placentia 
il»sUi\eeeUiieSaetiAmlfroxiJ  Maioriê  Mediotani 
UuriiirHvj^)  doetorey  r  CcmUeiordtnarUulJuri* 
roaniiri  legentem  de mane infelici  ftuldio  papiensi 
««6  UtM$tri$$imo  duee  Galeaz  \\  Maria  vice  comité 
<^  Jfecttolani..|Comi  impresia  per  magistros 
Ambroxitmide  archo  et  Dyonistum  de  paraue- 
^a  (Mntoljdua  ttugustas.liKiccc  lxx  uii«|.  deo 
ciiTus.  AHcr,  in-fol.,  de  102  ff.,  à  2  coL  de  50  lig., 
soBchlfl^.  ni  sign. 

U  second  volume  est  un  in-fol.  ft  2  col.  en  caract. 
nxuina,  imprimé  ner  M,  Batdesarem  de  Foisatn, 
en  1477;  U  est  intiL  Jlbertide  Ro$ate  Bergomensis 
(nna  ftatutorum. 

It  iroisième  :  Teofilo  vita  di  S,  Giovanni  Copié' 
troBo,  kn-4,  sans  nom  d'imprimeur;  il  est  exécuté 

COSA,  CONADA,  voy.  CoNBATE. 

CosàcTiA,  GoNNACu,  Ic  Cormctught,  Tune 
des  quatre  divisions  territoriales  de 
rirlande. 

CoSAOll,  voy.  COGNACUH. 

OmnA,  Tiixmel,  bourg  d'Irlande  (Uls- 

ler). 

CoNCA,  CoNcitÂ,  Conçu,  Cuença,  ville  d'Es- 
pagne, ch.>l.  d'une  intendance  de  la 
Nouvdle-Castille. 

Falkenstein  et  GoUon  portent  A  l^ânnée  1580  la 
date  de  Tintroduction  de  la  typographie  k  Cuença. 
U  nouvel  Aisayo  de  (ypoçrapida  eslpanoia  de  Gal- 
l^rte  nous  donne  des  dates  antérieures  ;  nous  cite- 
nms  :  Deuoiiuimalexpotieion  so\bre  el  pêatmo 
f\miterere  metldetu.  Feeltalpor  un  deuoltore- 
"9io9o.\Âgcra  nueuamite  correlgido  y  emidado. 
.Q.xut),  k  b  fin  :  imprimlosie  la  présente  obra. 
Bfi  ta  miy  noble  y  micy  leal  eibdad  de  Cuenea,  en 
casa  de  Frondsco  de  al  Faro.  Âeaboae  a  »iete  diaa 
^  met  de  Marco,  de  h.  d.  xxxU.  Atlos,  in-8o,  goth. 
»>is  pagin.,  mais  avec  sign.  A.  p.  par  8. 


Romance  yglotasobrelamuertedela  empera- 
trit  y  reina  nuestra  aeûora,  y  el  suntuoso  enterra^ 
miento  que  $e  le  Mzo  en  la  ciudad  de  Granada, 
con  un  viUaneico.  Hecho  por  Anton  Delgado  s  à  la 
fin  :  En  Cuenea  oûo  1550,  in-A,  de  A  ff.,  avec  une 
pi.  gravée  sur  bois,  comprenant  10  copias. 

Aïonso  de  Cervantes.  Glosa  famosistima  eotnre  la» 
copias  quefihizo  don  Jorge  Manrique  a  la  muer  lie 
del  maestre  de  SantiaQo\au  padre;  à  la  fin  :  £n 
Cuença,  por  Juan  de  Canoua.  m.  d.  lîJ,  in-4,  de 
16  ff..  sign.  A,  B. 

Quand  on  trouve  sur  un  ouvrage  du  xvie  ou  XTii* 
siècle  le  nom  de  Cuença  latinisé ,  c'est  loi^ours  par 
COUCHA  qu'il  est  traduit  :  /.  B.  de  Madrigal,  tratado 
brève  sobre  los  mysterios  de  la  missa.  concEM, 
ii.DC.  in-8  (Antonio).  —  Johannes  de  Busiamante  de 
la  Camûra,  de  las  eeremonias  de  la  Missa.  Con- 
clue, 1622,  in-8.  {BibUotfu  Bitualis,  II,  p.  151.) 

Le  livre  qu'ont  sans  doute  voulu  désigner  Fal- 
kenstein  et  Gotton  est  celui-ci  :  Diego  Nunez  Alva. 
Dialogo  de  la  vida  de  sotdado.  Cuenca,  1580,  in-8. 

CoNCA,  anc.  local,  de  l'Ombrie,  dont  les 
ruines  se  voient  auprès  de  Rimini. 

CoNc^,  CoNCHiE,  C<mques,  pet.  ville  de  Fr. 
(Aveyron).  =  Conches,  ville  de  Norman- 
die; anc.  marquisat;  anc.  abb.  de  Bén. 

(Eure). 

CONC*,  voy.  CoNQUESTUS. 

CoNCANA,  Ko'Yxava  [Ptol.] ,  ville  des  Con- 
cani,  dans  la  Tarraconaise,  auj.  SatUil- 
lana,  ville  de  la  Vieiilc-Castille,  dans 
l'intendance  de  Santander,  ou^  suiv. 
Reichard,  Cangas  de  Onis. 

CoNCANGiuM,  Kendal,  ville  d'Angleterre 
(Westmoreland). 

CoNCARKEUH ,  Concameou,  ville  de  Breta- 
gne (Finistère),  que  quelques  géogra- 
phes ont  pris  pour  l'anc.  Vorganium  de 
Ptolémée. 

CoNCH^,  voy.  CONC^. 

CONCHiE. 

On  trouve  sur  quelques  livres  italiens  cette  déno- 
mination, qui  est  fausse,  et  qui  veut  désigner 
MODERA,  (MeW,  Anon,  et  Pseud.,  1.  p.  210). 

Conciacum,  Coincy,  bourg  de  la  Bric 
(Aisne),  anc.  abb.  de  Bénéd. 

CoNcom)u  [Plin.],  Ko7»op^(fli  [Ptol.],  ville 
de  Lusitanie,  auj.  Thomar,  ou,  suiv. 
Reichard,  la  Guarda,  en  Portugal  (Es- 
tremadure). 

CoNcoRnu  [Aramian.],  ville  des  Nemetes> 
dans  la  Gaule  Belgique,  auj.,  suiv.  Sim- 
1er,  Kôchersberg,  bourg  de  Fr.  (Bas- 
Rhin);  suiv.  Reichard^  il  faudrait  pla- 
cer cette  localité  auprès  de  Lauterburg 
dans  le  même  département. 

CoNcoRDu  [Mêla,  Plin.],  Ko-pcop^(a  [Strab.> 
Ptol.],  ville  des  Veneti,  dans  la  Gaule 
Transpadane,  auj.  Concordia,  pet.  ville 
de  la  Vénétie,  dans  la  délég.  d'Udine* 

CONCURCALLITM,  GONCRESSANUM,  ConCTeSSOnt, 

bourg  du  Berri  (Cher). 
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CoNDATE  [Âuson.],  au  N.-E.  de  Bordeaux, 
Condat,  bourg  du  Périgord,  dans  une 
île  de  la  Dordogne. 

En  celtique^  le  mot  signifie  confluent, 
ce  qui  explique  le  grand  nombre  de 
localités  qui  portent  ce  nom. 

CoNDATE  jTab.  Peut.,  Geo.  Rav.],  suiv. 
Ukert,  Chanteuges,  près  Langeac  (Haute- 
Loire);  suiv.Reicbard,  Lanyogne,  bourg 
de  la  Lozère. 

CoNDATE  [Geo.  Rav.],  Seissel,  au  confluent 
du  Rhône  et  du  Sier  (Haute-Savoie). 

CoNDATE  lllin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  Mo- 

NASTERIOLUM   AD    ICAUNUM,  anC.  villC  dCS 

Senones,  dans  la  Gallia  Lugdun.,  aui. 
Moniereau-fauli-Yonne,  Montereau,  ville 
de  Fr.  (Seine-et-Marne),  au  confl. 
de  TYonne  et  de  la  Seine. 

CoNDATE  [Itin.  Anton.],  Cona,  Conada, 
Brannovicls  Aulercorum  [Tab.  Peut.], 
ville  de  la  Gaule  Lvonnaise,  auj.  Corne, 
Cosne-sur-Loire,  ville  de  Fr.  (Nièvre). 

Cosdate  [Itin.  Anton.,  T.  Peut.],  ville  des 
Eburovices,  auj.  Condé-sur-Iton,  bourg 
de  Normandie,   avec  titre  de  comte 

(Eure). 

CONpATE,     CoNDATE     AD     ScALDIM,     Condé, 

Condé-sur-r Escaut,  ville  forte  de  Fr. 
(Nord),  entre  l'Aisne  et  l'Escaut;  anc. 
titre  ae  prince,  appartenant  à  la  mai- 
son de  Bourbon. 

Condate,  Gondatum  AD  Nerallum,  Condé' 
$ur-Noireau,  ville  de  Fr.  (Galvados). 

Condate,  voy.  Norvicum. 

COPÎDATE  RhEDONUM,  VOy.  Ri\EDONES. 

CoNDiviKcuM,  voy.  Namnetus  Portus. 

CoNDOMiuM,  CoNDomuM  Vasconuh,  Condo- 
Mus,  GoNDUM  [Gesta  Dag.],  Condom,  ville 
de  Fr.  (Gers). 

L'imprimerie  existe  à  Condom  au  XTiie  siècle,  et 
les  arrêts  du  conseil,  en  date  du  21  Juillet  1704  et 
du  SI  mars  1739,  autorisent  cette  ville  à  conserver 
un  imprimeur,  évidemment  à  cause  de  Timportance 
ecclésiastique  que  lui  donnait  son  ëvéché.  Le  titre  du 
premier  livre  imprimé  à  Condom  qae  nous  puissons 
citer  nous  est  fourni  par  M.  Temaui  :  La  retponee 
à  S.  Gtrmain,  ou  le*  tumières  de  Mathieu  de  Mor- 
gues, pour  Phistoire  de  France,  etteintes  par  Sci- 
pion  DÛpieio!»  Condom,  Mânes,  1045,  {n'A  (à  TArse- 
nal).  Un  livre  de  liturgie  locale  est  imprimé  en  1089  : 
Prapriutn  fonctorum  ecclesiœ  CondomienMt».  Condo- 
mii,  1689,  in-12  (Cat.  Dubois,  lU,  n«,  5397;;  M.  Cot- 
ton,  qui  cite  ce  volume,  dit  qu'il  a  sans  doute  été  fait 
sous  la  direction  de  Bossuet;  il  y  avait  longtemps 
que  Bossuet  était  à  Meaux,  et  il  ne  s'occupait  guère 
en  1689  de  son  premier  diocèse. 

Le  Happort  Sartines  nous  donne  le  nom  de  l'im- 
primeur de  Condom  en  1764  :  Pierre-Jacques  Lar- 
roire,  libraire-imprimeur  reçu  en  1751 ,  possédant 
a  presses. 


GONDRIACUH,     GONDRIEVIUM,     COKDRUaUll, 

Condrieu,  ville  de  Fr.  (Rhône). 

Gondrcsi  [Gass.,  Oros.],  qui  sunt  ùUer  £6tt- 
rones  Trevirosque,  peuple  de  la  Gaule 
Belgique,  entre  Trêves  et  Liège;  occu- 
pait les  environs  de  Cologne. 

CoNDURLif,  Condures,  bourg  de  Gascogne 

(Landes). 

CoNEDRAciUM,  CoNNARACUM ,  Conneroy , 
bourg  du  Maine  (Sarthe). 

CoNEUANuu,  Coneglicmo,  ville  de  la  Yénë- 
tie,  dans  la  délég.  de  Trévisc. 

Impr.  en  1611«  suivant  Palkenstein;  Haym  (p.  173 
nous  donne  une  date  antérieure  :  La  Èatioiea  di 
monsio.  Giorgio  Tomasi  protonotario  apttgtolwo, 
Conegliano,  pâ  Claseri,  1609,  in-4.  Ce  Uvre  figure  » 
cataL  Colbert,  n»  8SS7. 

CONEMBRU,  VOV.  CONDfBRICA. 
CONEUM,  voy.  CUNEUM. 

GoNFLUENTEs  [It.  Anton.,Tab.  Peut.,  Cas., 
Plin.,  etc.],  CoNFLUENS  \Ann,  Colon., 
Ami.  Fuld.,   Fortunat.] ,  Confloestes 

RhENI  et    MoS*    [ClUV.]  ,   CONFLUENTU, 

ville  des  Treviri,  dans  la  Gaule  Belgi- 
que, ain.  Coblenz,  Coblentz,  ville  de  la 
Prusse  rhénane,  au  confluent  de  la  Mo- 
selle et  du  Rhin. 

11  est  extraordinaire  que  rimprimerie  ait  fonc- 
tionné aussi  tardivement  dans  une  %Ule  de  cette  im- 
portance; Falkenstein  n*en  fait  méiae  pas  mentit», 
et  nous  ne  pouvons  la  faire  remonter  qu*au  oo»- 
mencement  du  x?iu«  siècle;  voici  le  li%re  leplu« 
ancien  que  nous  connaissions  :  C.  A  Betz^  Fascku- 
huMyrrhœ in  luctuosammortts  tckenain  J.  Hm^*}- 
fiù  arrAtepiscop<7y'ev<re/isis.Gemianice»  CÔnflueD- 
tic,  1711,  in-fol.  On  voit  sur  le  fironttspice  le  par- 
trait  de  Tarchevéque  exposé  sur  un  lit  de  parade  n 
sixfigures  emblématiques.  (Catal.Liliri,186t,  n*lM6.< 

CONFLL'ENTES,  CoNFLUENTlA    BURGtJNDI.E  S»  - 

•  PERjoRis,  Conflans,  bourg  de  Fr.  (Haute- 
Saône). 

CoNFLUENTES  .       CONFLUENTU     CeNTROSUM  , 

Conflans,  bourg  de  la  Haute-Savoie, 
au  N.-E.  de  Chambéry. 

GoNFLUENTES,  GoNFLUENTIA  INSULJB  FR-^NUI, 

Conflans-r Archevêque,  hameau  au  cuii- 
fluent  de  la  Seine  et  de  la  Marne. 

On  y  voit  1^  cMtrau  des  anc.  archevêques  de  Pvis; 
une  imprimerie  exista  dans  ce  villau  à  la  fin  du  der- 
nier siècle  :  Du  sommeil,  parGuibert.  Conajisr 
Gharenton,  an  IV,  in-8. 

CoNFLUENTEs,  Conflons-Ste-Honorine,  bounr 
de  Fr.  (Seine-et-Oise),  au  confluent  de 
ces  deux  rivières. 

CoNFLUENTEs,  Cotifoulons,  Confolens,  vilK 
de  Fr.  (Charente),  au  confl.  du  Goire  cl 
de  ia  Vienne. 

CONFLU ENTES  ,     CoNFLUENTlA-LOTHARiNGI  J  , 

Conflans-^n-Jamy,  bourg  de  Lorrainf. 
près  Verdun. 
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CONFLDENTIA  WfôTPUALICA,  VOy.  BeCKENA. 

CoNGAVATA,  dans  la  Britaonia  Romana,  au 
N.-E.  de  Luguvalluin^  auj.  Stamtich, 
bourg  du  Cumberland. 

GoNGiA,  Kœge,  ville  du  Danemark  (See- 

land). 
CoNGLETONiuM  [Bîsch.  et  MôlL],  Congkton, 

ville  d'Angleterre  (Cheshire). 

John  Dean  imprimait  dans  cette  ville  en  1800,  nous 
dit  M.  Coctoo. 

CoNiA,  Cogna,  bourg  du  Piémont^  près 
d'AosU. 

CoNiciA,  voy.  Chonitu. 

CONQTBRICA,  CoNEMBRIGA  [PllU.,  It.  Aut.]^ 
CoMMBRlA,    COLIMBRIA,    GOUMBRE    [anC. 

chron.],  ville  de  Lusitanie,  auj.  Coim- 
bra,  Cdtmbre,  ville  forte  du  Portugal, 
prov.  de  Beira. 

Cest  la  senle  uniTersité  da  royaume  ;  elle  fût  fon< 
dée  en  fM0;  éTèchè  érigé  va  vi«  siècle;  Pimprimerie, 
Mifant  Falkenstein  et  Gotton,  ne  remonte  en  cette 
Tille  qu'à  1536;  mais  nous  crovons  pouvoir  la 
reporter  plus  baut  ;  noos  avons  d'abord  une  date  qui 
nous  est  fournie  par  Panier  d'après  Hennings,  c'est 
l'année  même  de  la  foudatioa  de  l'université  1516  s 
Joan.  Brabi  Chamiei,  de  CtqpM»  Vutneribu».  Co- 
Diinbrigc  per  Didac  Loureiro,  ii.D.ivi,  in-fol.  Ceci 
est  une  erreur  du  bibliographe  de  Nuremberg: 
D.  JoAo  Bravo  Chamisso,  naUr  de  Serpa,  profeweur 
de  médecine  à  runlveraité  de  Goîmbre,  n'était  pas 
né  i  cette  époque  ;  tous  ses  ouvrages  sont  datés  du 
cominencenient  du  xvii«  siècle;  nous  croyons  donc 
qa'il  but  lire  H.  oc.  xvi.  M.  Ribeiro  dos  Santos,  dans 
MO  mémoire  sur  les  origines  tvpograpbiques  en 
Portugal,  nous  apprend  qu'aussitôt  après  que  l*uni- 
fcnité  eut  été  fonaée  par  le  rot  Joan  III,  elle  fit  venir 
de  Lisbonne  deux  tnbDes  imprimeurs,  j.  Barreira  et 
J.  Aivam  ;  le  premier  livre  exécuté  par  Barreira,  dit 
M.  Ribeiro  dos  Seiltos,  est  un  Reportorio  dos  tem- 
?n,  Conlmbrlœ,  1519,  fn-ft,  que  nous  ne  connais- 
M»  pas,  mais  dont  nous  serions  asaea  disposé  à 
CQDtesier  b  légitimité;  en  effet  nous  trouvons,  dans 
Aiumlo  et  dans  la  BibUotheea  Lusitana^  II,  p.  304, 
ce  Beportorio  doë  tempos,  avec  JoHo  Barreira 
donné  connne  auteur,  Coimbra  comme  lieu  d'impres- 
sion, et  avec  la  date  de  1579,  réimpr.  en  1583,  m-t»  ; 
l'exactitude  habitnclfe  de  la  BibL  Uuitana  nous  fe- 
nii  volontiers  pencher  la  balance  en  sa  faveur.  Quoi 
qu'U  en  soit,  nous  pouvons  riter  avec  certitude,  sous 
b  dite  de  1530,  un  livre  célèbre  dont  parle  la  Btbt, 
iMtUaHO,  Antonio  Gallardo^  et  même  Brunet  i  CrO' 
a<M  ifo  Imperador  Clarimundo.  treêladou  do  Un- 
^oro,  par  loào  de  Barroa,  Coimbra,  J.  Barreira, 
>n-foi.,goth.,à3  col.,  Uvre  d'une  rareté  telle  que  Gai- 
ludo  n'a  pu  le  trouver  en  Espagne  et  n'a  pu  le  dé- 
crire tfetm. 

kÊo  de  Barroa,  né  à  Vixen,  Meatrt  da  ttngoa  por' 
tMgvexa,  e  homem  verdadeiramente  $aMo,  mourut 
enlSTI  {BibLlMMU.,  IV,  p.  169). 

J.  Barreira  introduisit  en  Portugal  les  caractères 
grecs,  et  le  premier  volume  quMl  publia  A  l'usage 
des  écoliers  avec  ce  nouveau  caractère  est  daté  de 
15»  [Mém.  de  «f(.  port,,  II,  356,  vill,  79). 

Barreira  conserva  fort  longtemps  son  établisse- 
ment typographique  à  Coimbre  ;  en  1565  noos  le 
vovoos  encore  donner  dans  cette  ville  la  seconde 
édition  du  voyage  d'Antonio  Tenreiro,  que  da  India 
veto  por  terra  a  eete  retno  de  Portugal,  pet.  lp-8, 
(to-13  suiv.  Antonio  et  la  BibL  Luêitana)  ;  son  fils 
lui  soocéda  et  imprima  Jusqu'aux  premières  années 
dtt  siècle  suivant. 

Dans  rintervalle  une  inqulmerie  rimle  de  celle 
de  runivcrrilé  s'était  établie  A  Golmbre  dans  l'en- 
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ceinte  du  couvent  de  Santa-Croce;  ce  fut  de  ces  pres- 
ses sacrées  que  sortit,  en  15S1,  le  Uvro  da  r^gia  e 
perfeiçam  de  converuasam  do»  Manges,  por  Lou- 
renxo  Justlniano,  traduzido  por  donna  Catharina, 
in-fol.,  et  en  15S6  :  P.  Jorae  CoeUio,  secretarto  do 
cardinal  Rey;  etegia  ad  virginem  deiparam  :  de 
Cttristo  morteme,  Coninbricc,  in  Gœnobio  sanctae 
Cruels,  15S6,  in-A. 

Le  grand  imprimeur  de  Lisbonne  GemUio  Galbarde 
avait  aussi  établi  à  Golmbre  une  succursale;  c'est 
de  là  qu'est  sorti  en  15S1  un  livre  précieux  et  rare  : 
Duarte  de  Retende.  Tratado  da  navigaçào  de  Fer- 
nSo  daMagalhaens  as  ilhas  de  Moluco.  Goimb.,  por 
G.  Galbarde,  15S1,  in-4.  (AK  Lvatt.) 

CoNizA^  voy.  Ghontiia. 

GONNACIA,  voy.  GONACTU. 

GoNNOBCRGUM  [Gbr.  Moissiac.],  ConnehwQ, 
bourg  de  Prusse,  dans  la  régence  de 
Potsdam. 

CoNNOvius,  voy.  Tœsobis. 

CoNOPA^  KwveMTD  [Polyb.J,  ville  de  l'iEto- 
lie,  sur  rAchéloûs,  dont  les  ruines  sub- 
sistent près  à* Angheloha&tro ,  dans  le 
dioc.  de  Missolonghi. 

GoNQUESTus,  GoNCfi,  le  Conquet,  ville  de 
Bretagne  (Finistère). 

GoNSABRUM  [Plin.,  It.  An  t.]  9  Gonsaburo- 
NENSE  MUNic.  [luscr.  ap.  Grut.],  ville 
des  Garpetani,  dans  la  Tarrac,  auj. 
Consuegra,  dans  le  roy.  de  Tolède. 

GoNSETtriA 


iNSETtriA  [Liv..  Plin.,  It.  Ant.],  Kovai 
[Strab.,  Ptol.j^GosENTiA  [Jornand.], 


Kovffivrfa 
Go- 

TENTiA  [Tab.'Peut.l,  ville  du  Bruttium, 
auj.  Cosenza,  cbef-lieu  de  la  Galabre 
citérieure  (Italie). 

Tous  les  bibliogr.  fixent  à  l'année  lft78  la  date  de 
fintroduction  de  la  typographie  à  Cosenza  ;  deux  ou- 
vrages sont  cités  par  Panzer  et  Brunet  A  cette  date; 
le  second  est  omis  par  Hatn  :  Prancesco  Filelfo, 
deW  immortalità  deiV  anima  in  modo  di  dialogo, 
in  Gosenu,  per  Ottoviano  Salamonio  de  Manfredonia, 
1478,  in-ft. 

Cestainsi  que  le  Utre  est  donné  par  presque  tous  les 
bibliographes  et  par  Panzer  lui-même  ;  mais  celui-ci 
(tom.  IT,  p.  285),  et,  avec  iui,GiU8tinianiet  Amati,  rec- 
tifient ce  titre,  et  voici  la  nouvelle  rédaction,  d'après 
laquelle  la  paternité  du  livrepasse  de  Fr.  Philelpne  A 
un  nouvel  auteiu*  :  Jaeobo  uampharo  de  immorta- 
litate  antmœ  in  modum  dLalogi  vulgariter  ineipit 
prologue  féliciter.  Al  vénérable  e  discreto  suo  mag- 
giore  Jon,  de  Marehanoua  citadino  de  Venetia. 
Fraie  Jaeobo  Campharo  di  Genoa  delV  ordine  de 
frati  predieatori  in  sacra  theologia  tteenctato  in  ta 
utUversità  di  Oxoufordi  (sic),  etc.  Gusantic,  Ocu- 
viani  Salomonii,  1478,  in-4,  sans  chif.,  réel,  ni  sign. 

Cette  rectification  est  fiiite  d'après  l'exemplaire, 
oue  nous  croyons  unique,  de  la  niblioth.  impériale 
de  Paris. 

Le  second  ouvrage  est  sans  titre  ;  c'est  un  traité  de 
la  sphère  en  ottava  rima  de  Gregorlo  Oati,  portant  t 
Cusencic,  Octavianus  Salomonius  de  Mannridonla, 
1478,  in-4  (décrit  par  Magné  de  Marollcs). 

Un  troisième  vol.  sans  date,  mais  imprimé  par  le 
même  imprimeur,  au  xv<  siècle,  est  décrit  partout: 
Qui  si  traetanole  fabule  del  Bxopo  transmutate  dal 
dieto  latino  <n  vulgare  per  M^  Faeio  CaffareUo  da 
Faenxa.,,  Per  lo  egregio  maestro  Octauiano  Salomo- 
nius de  Hanfridoni  impressore  in  la  dta  de  Cosenia; 
A  la  fin  du  registre  Cdsciitia.  Suivent  i  Cantilenœ 
très  in  obitum  Henrici  de  Aragonia  Calabrtœ  Gii- 

12 
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bermatorU,  sans  date,  iiFft  de  ^7  ff.,  impr.  en  gros 
car.  gotli.,  sansch^  rfcU  ni  pagination  (Hain,  I,  ikO). 

GoNSENTiMA  pROYiNcu^  Cotobria  cUeriore, 

GONSERANUM^  GONSORANUM^  kQUM    GONSOR- 

RANORUHy  y\\\e  des  Gonsuarani  [Plin.], 
dans  la  Gaule  Narbonnaise^auj.  S.  Lt- 
zier,  dans  le  Gonserans^  anc.  comté  de 
Gascogne^  auj.  compris  dans  le  dép.  de 
la  Haute-Garonne. 

GoNsiLiNUM  [Riu.^  Gassiod.]^  Consignano, 
bourg  de  la  Galabre  ultér. 

GoNSTANTiA  [It.  Aut.,  Geo.  Rav.,  Gell.l, 

GONSTANTIA    ALEMANICA,    GaNODURUM  (?}^ 

AuGUSTA  Turgoiorum,  Gonstancia  Helve- 
TioHUM^  ville  des  Helvètes^  dans  le  Pagus 
Tigurinus  (le  canton  de  Zurich),  auj. 
Constance  (Konstanz,  Kostnitz),  ville  du 
grand*  duché  de  Bade,  sur  le  lac  de 
Gonstance  (Bodensee) ,  anc.  palais  des 
rois  de  la  seconde  race,  cb.-l.  du  cercle 
du  lac;  concile  célèbre  (14l4-14i8). 

Une  petite  pièce  de  8  ff.  passe  pour  être  la  pre- 
mière production  de  la  typographie,  dans  la  fille  cé- 
lèbre ota  furent  condamnés  Jean  Huss  et  Jérôme  de 
Prague  :  BpUtola  de  marte  Hieronymi  Praçensis, 
Cette  épttre  est  du  Pogge;  elle  est  adressée  à  Léo- 
nard Arétin,  et  datée  :  Gonsun|cic  tertio  Rlas  luiiij 
quo  die  Hieronim'  penas  luit.  Suit  :  Uber  Leonardt 
Aretini  de  duolms  |  Anumtibuê  GtOseardo  $eUicet  Et  | 
Sigigmunda  féliciter  finit,  in-è,  de  8  ffT.,  à  S3  lignes 
par  page,  sans  aucun  signe  typographique,  ni  dé- 
signation de  lieu  ni  d'imprimeur. 

Cette  pièce,  dont  le  caractère  et  l'absence  de  tous 
Ifs  signes  typogr.  révèlent  une  assez  haute  antiquité, 
est-elle  imprimée  à  Constance  même,  ainsi  que  le 
soutient  hardiment  M.  libri  (Cat.  1862,  n*  468),  qui 
même  indique  une  édition  qui  paraît  postérieure, 
de  9  ff.  à  M  lignes  (HaIn,  n"*  15211)  7  Voilà  ce 
qui  nous  parait  très-difficile  à  déterminer;  une 
note  ainsi  conçue  :  ■  Premier  liTre  imprimé  à  Cons- 
tance. ■  fait  bien  sur  un  catalogue  de  vente  ;  mais 
s'il  fallait  Justifier  cette  assertion,  nous  croyons  qu'il 
faudrait  entrer  dans  un  examen  minutleui  des  types, 
du  papier,  des  signes,  en  faire  fobjet  d'une  compa- 
raison avec  les  monuments  typographiques  de  la 
même  provenance  et  de  la  même  époque,  bref,  se 
livrer  à  une  série  de  peUts  travaux  don»  l'ariaité 
est  de  nature  à  épouvanter  le  plus  intrépide  des  cau- 
logographes. 

Ainsi,  malgré  l'affirmation  de  M.  LIbri,  nous  croyons 
pouvoir  passer  outre,  et  rentrer  dans  la  voie  qui 
nous  a  été  tracée  par  nos  devanciers. 

Laissant  aussi  <fe  côté  l'indication  que  donne  Mait- 
taire  d'un  opuscule  de  Florius,  de  Dvoàtis  AnuaUi- 
tus,  Camilii  et  EmiUe,  imprimé  à  Constance  en 
lft89,  assertion  dont  Panzer  a  fait  justice,  nous  arri- 
vons à  1505,  que  la  voix  publique  proclame  comme 
l'année  oh  la  typographie  a  lait  son  apparition 
dans  les  murs  de  Gonstance  :  C,  Crùpvs  Satvstivs. 
De  eoii^atione  L.  Ser,  CatiUnœ,  Gonstauti»,  per 
Joannem  Schaeffeler.  ■.  d.  v.  die  xii.  junil,  in -A.  Ce 
vol.  rare  a  figuré  à  la  première  vente  de  Richard  He- 
ber,  sous  le  n*  6139. 

Panser  indique  un  second  ouvrage  exécuté  à  Gons- 
tance en  1519,  sans  nom  d'imprimeur. 

Le  principal  imprimeur  de  Costnite  am  Bodensee 
à  la  fin  du  xvi*  siècle  s'appelle  Leonhard  Straub. 

GONSTANTU,     GONSTANTINA     GaSTRA     fAUl- 

mian.j,    Giyitas    Gonstantina    [ureg. 

Tur.],  GONSTAMTIA  NORMANNORUM ,  aUC. 
GoSEDIiS,   COSEDICE,  GOSTANCA    (?),  COtlS- 


iances,  Ccutances,  ville  de  Normandie 
(Manche)  ;  anc.  abb.  de  S.  Ben. 

Cest  à  l'année  1597  que  M.  Frère  (I,  p.  91).  fût 
remonter  la  typographie  à  Coutances  s  BmeOietio- 
naU  ecelesiœ  et  aicecestg  ConstantiatsU,  Constao- 
tic  (Joan.  le  Cartel  impr.),  1597,  in-4,  imprimé  en 
rouge  et  noir,  musique  notée.  Ce  Jean  le  Cartel  était 
aussi  imprimeur  à  Avranches. 

En  16M,  nous  avons  :  Hiêtoire  de  ia  fondation  de 
Vègiiu  et  abbaye  du  Mont  St-Michei,  par  F.  Fran- 
coù  Feu- Ardent,  Gonstance  (sic),  par  J.  le  Cartel, 
lOM,  in-8. 

En  1608,  les  AntiquUés  des  plus  célèbres  vUies  et 
châteaux  de  France,  par  F.  Des-Ruei^  ConstWÊtes^ 
par  J.  le  Cartel,  1608,  In-12. 

Signalons  encore  un  petit  livre  rare  imprimé  par 
Robert  Coquerel,  vers  1650:  Gilles  de  St-Joseph,  soli- 
taire de  l'hermiuge  de  St.-Gerbold,  la  Trompette 
de  PUnion,  in-ft  de  21  Cf.  en  vers  alexandrins  ;  c'est 
une  satire  des  vices  du  temps,  divisée  en  156  qua- 
trains (à  l'Arsenal). 

GONSTANTIANA^  KwvoTfllVTlfllvdi  [PrOCOp.],  villr 

de  la  Mœsie  infér..  aui.  Kostendsje,  en 
Boulgarie,  sur  la  cote  de  la  mer  Noire. 

GONSTANTIENSIS  LACUS,  BoDAMICUS  LACUS,  (kf 

Bodensee,  le  lac  de  Constance, 

GONSTANTlNA,  VOy.  ArELAS. 
GONSTANTINOPOLIS,  VOy.  BtZANTIUM. 
GONSTANTINUS  PAGUS,    GONSTANTIENSE  TERRI- 

TORiuM,  territoire  des  anc.  UnelU,  de- 
puis le  Cotentin,  district  de  la  basse 
Normandie;  fait  aijy.  partie  du  dép.  de 
la  Manche. 

GoNSUANT^,  Kovoouarrai  [PtoL],  GoNSUANE- 
T£s  [Plin.],  peuple  delà  Vindélicie;  oc- 
cupait en  Bavière  partie  de  Tlsarkreisc, 
aux  environs  de  Landshut. 

Gonsuarani  [Plin.],  Gonsoranni  [Not,  prov. 
Gall.l,  peuple  de  la  Narbonnaisc  ;  occu- 
pait i'anc.  Conserans,  comté  de  la  haute 
Gascogne. 

GoNTESTANi  [Plin.],  Komoravof  [Ptol.],  peu- 
ple habitant  le  S.-E.  de  l'Espagne  Tar- 
raconaise,  province  de  Garthagène. 

GoNTiAcuM,  GoNTEiuu,  Conti,  Conty,  bourg 
de  France,  sur  la  Seille  (Somme)  ;  au- 
trefois titre  d'une  princip.  appartenant 
à  la  maison  de  Bourbon. 

« 

GoNTiuANUM .  Contigliano,  bourg  d'Italie, 
dansja  délég.  de  Spoleto. 

GONTINTIM,    GONCINUM,    MiRANDA    DuRIl,  Mv- 

randa  do  Duero,  ville  de  Portugal,  sur 
le  Duero  (Traz  os  Montes). 

GoNTRA  AaNcmi,  voy.  Pessium, 

GoNTRA  Aginkum  [It.  Aut.,  Tab.  Peut.l, 
ville  des  Veromandui  ^  dans  la  Gaule 
Belgique^  auj.  Chaunyt  ville  de  France 
(Aisne)  ;  et  suiv.  Lebeuf,  Coudrain,  vil- 
lage de  Picardie  (Somme). 

GoNTREBiA  [Liv.,  AuT.  Vict.,  Geo.  Rav.], 
ville  des  Celtibcri^dans  la  Tarraconaisc, 
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wo}.  Santaver,  suiv.  d'Anville;  Cuerva, 
d'après  Reichard,  près  d'Alcala. 

CONTRIBUTA  [It.  Ânt.]^  KoyTpigoÛTa  [Ptol.], 

ville  de  la  Bastique,  auj.  MetUna  de  las 
Torres,  pet.  Tille  de  l'Estramadura. 

CoNos  FL.,  la  Queugne,  pet.  riv.  du  Berri, 
affluent  du  Cher. 

CoNYALLEs^  CombraUUs,  anc.  district  de  la 
basse  Auvergne;  fait  auj.  partie  du 
dép.  de  la  Creuse. 

CoNVENJE  [Plin.,  Itin.  Anton.1  ^  Kuvouivat 
[Str.,  Ptol.],  peuple  de  la  Novempopu- 
ianic,  au  pied  des  Pyrénées,  auj.  partie 
S.  du  dép.  de  la  Haute-Garonne. 

CONVENARUM  LUGDUNDM  [Itlu.  AutOU.]^  CON- 
VENU  [Notit.    Gall.] ,    CoNVBNNiB    [Gr. 

Chr.l,  COMBANENSISCRBS,  COMBANES  [Fré- 

dég.j,  capit.  des  Convenae,  St-Bertrand 
de  ùminges,  anc.  évèché,  ville  de  Fr. 
'Haute-Garonne). 

CoNVENTWA^    COVENTRANUM,    CoVCtl^,  viUc 

d^Angleterre  (Warwickshire). 

Voici  la  note  que  M.  Gotton,  dans  son  5]Cpp/.,coii- 
lacre  à  rimprimerie  de  cette  ville  :  «  On  prétend  que 
rimprimerie  fut  exercée  à  GoTentry  pendant  le 
iniB  siècle  ;  un  ouvrage  est  menUonne  dans  les 
^otet  and  Querie»,  du  13  avril  1861,  Flora  noM- 
HnbntL,  qui  passe  pour  avoir  été  exécuté  à  Coven* 
try,  en  1090  ou  1092.  •  WUliam  Raffen  imprimait  là 
a  mo  (Dpcott).  nugdaU's  History  of  Warwick- 
Abx  fax  Inipriraée  à  Coventry,  en  1765,  un  vol. 
io-fol.  ;  on  Journal,  the  Coventry  Mercury,  y  fut 
publié  i  partir  du  16  novembre  1741. 

CwvERSANOM,  CupERSANUM  [GraësscJ,  Con- 
tenano,  bourg  de  la  Terra  di  Bari, 
prov.  napoI.»du  roy,  d'Italie. 

CopAÏS  LACUS  [Liv.],  Komat;  Xfptvrj  [Strab., 
Herod.] ,  Cephusis ,  'h  KvKpuratc  xl^Lm 
[Hom.,  Pausj,  Topolias,  lac  de  Grèce, 
au  S.-E.  d'Orchomène,  auj.  Logo  di 
TopogHa,  dans  le  dioc.  de  Béotie. 

ComGA,  Kâping,  ville  de  Suède  ^  dans 
lanc.  Westmanie,  auj.  préfecture  de 
Westeras. 

CopRANTHA,  C(^anitz,  bourg  de  Slavonie, 
surlaDrave. 

CopRiiçTTU,  CojpreùrUzy  Kaproncza,  pet.  ville 
de  la  Croatie,  sur  la  nv.  du  même  nom. 

Copi'UTA  VIA,  Coubkvie,  bourg  du  Dau- 
phiné  (Isère). 

Cor  A,  anc.  cité  des  Volsques,  auj.  Cori, 
bourg  des  États  pontincauz,  prè»  de 
Velletri. 

GoRAmumi  (Tab.  Peut.],  Corbonidm  ad 

SbQUANAM^  CoRBOUUM,  CORBOILUH,  COR- 

HELLUM  [Cell.],  Ccrheil,  ville  de  France 
(Seine-etrOise). 

Le  tome  l«v  du  Catal.  d'histoire  de  France  de  la 


BU>liothèque  impériale  nous  donne  le  titre  d'une 
pièce  imprimée  a  la  date  de  1580,  sous  la  rubrique 
Corbbil;  mais  cette  pièce  est  exécutée  par  Pimpri- 
meur  parisien,  qui  avait  suivi  le  pariement  à  Tours 
Tannée  précédente,  Jamet  Mettayer  :  Diâcoura  de  ee 
qui  if  est  posté  en  l'armée  du  Boy,  depuie  que  le  due 
de  Parme  «'est  loinct  à  celle  de  ses  ennemU,  lue- 
ques  au  quinzietme  de  septembre  1500.  ~~  Gorbeil, 
s.  d.  (1500)  in-8. 

On  ne  peut  faire  remonter  Pimprijnerie  à  Gorbeil 
plus  haut  que  la  révolution,  et  voici  même  une  pièce 
sans  date,  mais  imprimée  au  commencement  de  17M, 
qui  peut  nous  servir  de  point  de  départ  :  Typogro" 
pMa  CorboUi  Instituta,  ex  fastis  corboUensibus,  oc- 
taoa  februarii  (1098)  ;  latine,  gaUiceet  metriee  (auc- 
tore  J.  A.  Guiot). Corbolii,  typis  G.  J.  Gelé,  vcrgente 
seculo  decimo  octavo,  in-12. 

Joseph-André  Guiot  a  publié  un  grand  nombre 
de  pièces  relatives  à  la  ville  de  Gorbeil,  ches  ce  même 
imprimeur,  qui  toutes  sont  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale.    V 

CORACODES  PORTUS,  Kc^OXÔ^DC  >.ip'W  [Ptol.], 

port  de  la  côte  N.-O.  de  l'île  de  Sardai- 
gne,  auj.  Alghero,  Algher,  chef-lieu  de 
la  province  de  ce  nom. 

CoRAx  [Liv.] ,  K6paÇ  [Strab.],  montagne 
d'iEtoIie,  auj.  Mofite  Coraka,  près  du 
golfe  de  Lépante. 

CoRBAcuM,  CoRBAcmuM,  Cùrboch,  ville  de 
la  Hesse-Cassel. 

Imprimerie  en  1078,  suiv.  Falkenstein  ;  le  Calai, 
des  Élzevirs  de  1081  (p.  405)  nous  donne  une  indi- 
cation antérieure  :  Zacharia  Vietoris  dissertatio 
de  exemptionibus  HnperU,  Gorbachii,  1070,  in-S. 

Le  livre  qu'indique  Falkenstein  peut  être  :  Joh. 
Colneri  chronologia  et  syncrotema  papatus,  hoc 
est  ex  avitis  ipslssimis  pontiftcis  aiiisque  veridicis 
autoribus  solida  demonstratio  quod  nodierna  Ro- 
mana  ecclesia  ait  apostatlea  nova  et  hœretica,  editio 
novo-iterata,  Goroachll,  1078,  in.8.  {Cat.  Ubr, 
novisslme  tmpr.,  Amst,  1079,  in*4.) 

CoRBARiA  Palatium,  CwlièrCy  la  Corbière, 
village  de  Franche-Comté  (Doubs); 
anc.  résidence  carlovingienne. 

CoRBARiA  VALUS,  la  vollée  de  Corbiéres, 
dans  le  Languedoc  (Aude). 

CoRBEJA  VETUS,  CoRBEu,  Corbic,  vilIc  de 
France  (Somme)  ;  elle  est  célèbre  par 
son  antique  abb.  de  Bénéd.  fondée  par 
le  roi  Clotaire  III,  en  660. 

La  bibliothèque  de  cette  illustre  abbaye  était  Pune 
des  plus  importantes  parmi  toutes  celles  que  réu- 
nissait et  conservait  religieusemeni  cet  ordre  lettré 
auquel  nous  devons  de  posséder  encore  quelques- 
uns  des  plus  précieux  monuments  littéraires  de  l'an- 
tiquité; elle  ne  le  cédait  en  importance  qu'à  celles 
du  Hont-Gassin  et  de  Saint-Gcrmain-des-Prés.  Le 

Îilus  ancien  document  relatif  à  cette  librairie  est  un 
ragment  de  catalogue  du  Xi*  siècle,  conservé  à  la 
Vaticane  (ms.  520,  du  fonds  de  la  reine  Christine,; 
il  fut  transcrit  et  publié,  mais  avec  quelques  inexac- 
titudes, par  le  cardinal  Mal. 

L'un  des  catalogues  postérieurs  mentionne,  au 
xiue  s.,  environ  S50  volumes,  parmi  lesquels  figu- 
rent presque  tous  les  grands  classiques  latins  :  Qcé- 
ron,  Térence,  Virgile,  Tite-Live»  Salloste,  Lucrèce, 
Stace,  Juvénal,Lucain,  Martial,  Perse,  Gésar,  Quinte- 
Gurce,  Florus,  Valère  Maxime,  le  Timée  de  Platon, 
etc.  ;  parmi  les  nombreux  mss.  de  Glcéron  on  en 
voyait  trois  du  célèbre  traité  de  ConsolatUme,  dont 
la  perte  est  à  Jamais  regrettable. 
A  partir  du  xiii«  siècle,  des  copistes  séculiers  sont 
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attachés  au  monastère  pour  B*occuper  régulière- 
ment de  la  transcription  des  anciens  textes. 

Après  le  pillage  de  cette  abbaye  au  ivii*  siècle, 
ce  qui  restait  de  ces  précieux  nwnuments  fut  porté 
à  Paris  et  réuni  à  la  bibliotlièque  de  Saint-Germain- 
dÛPrés  en  1030;  il  restait  encore  environ  400  toIu- 
mes.  Ces  manuscrits  furent  compris  sans  annot. 
dans  le  caul.  général  des  mas.  de  Saint-Germain-des- 
Prés,  dressé  en  1077  ;  cat.  dont  Ifontfaucon  a  donné 
rabrégé. 

On  pouvait  croire  enfin  que  ces  trésors  seraient  là 
en  sûreté,  et  que  leurs  pérégrinations  étaient  termi- 
nées; mats,  en  1791,  un  vol  considérable  est  commis 
à  Saint-Germain-des-l>rés;2&  des  plus  beaux  mss.  dis- 
paraissent, et  presque  tous  provenaient  de  Gorbie  ; 
ils  furent  pour  la  plupart  portés  et  vendus  à  l'étranger; 
on  peut  encore  les  admirer  ai^ourd*hui  à  la  bibtioth. 
impériale  de  rBrmitage.  En  août  17M,  un  incendie 
dévore  une  partie  du  couvent,  et  qoeiques-uus  des 
manuscrits  sont  brûlés,  ou  fortement  endommagés  ; 
ce  qui  restait  des  mss.  de  Gori)ic  (375  environ)  fut 
enlin  transporté  à  la  Bibl.  nationale,  en  décembre 
1795  et  Janvier  1790,  et  forment,  avec  les  mss.  de 
Saint-Germain-des-Prés,  une  des  plus  précieuses  sec- 
tions de  incomparable  collection  des  mss.  de  la  Bibl. 
impériale.  (Voy.  le  tome  xxiv  des  Hémoires  de 
\'Acad.  des  inscriptions  et  une  excellente  monogra- 

Ehie  que  le  savant  Léopold  Delisle  a  consacrée  à  Tab- 
aye  de  Gorbie.) 

Parmi  les  grands  hommes  ou*a  produits  Gorbie, 
nous  citerons  Âdalard,  le  conseiller  de  Gbarlemagne  ; 
Wala,  confident  de  Louis  le  Débonnaire  ;  Eudes,  évé- 
que  de  Beauvais  ;  le  ministre  de  Gharles  le  Ghauve, 
Parchevéque  Hincmar;et  le  moine  Jehan  de  Gorbie, 
appelé  par  le  roi  Alfred  eu  Angleterre,  pour  former 
les  moines  d*Abingdou  à  la  lecture  et  diriger  les 
éludes  chorales. 

CoRBEJA  Nova,  Corbeia  Saxonica,  Corvey, 
bonrg  et  anc.  abb.  de  Westphalie,  de 
l'ordre  de  Saint  Benoit,  dans  la  régence 
de  Mindcn. 

G*est  dans  la  librairie  de  cette  abbaye  que  furent 
retrouvés  les  cinq  premiers  livres  des  Annales  de  Ta- 
cite; on  en  doit  la  transcription  et  la  publication  au 
pape  l^iéon  X,  qui  s'empressa  de  faire  l'acquisition  du 
manuscrit,  et  en  fit  immédiatement  commencer  l'im- 
pression, sous  la  surveillance  de  Philippe  Beroalde, 
a  qui  il  adressa  une  bulle  spéciale,  datée  de  Rome, 
i51A  ;  IMmprimeur  fut  un  LKMTain  :  Magister  Stepha- 
nus  GuUlerett  de  lotharingia, 

CoRBELiuv,  voy.  Corabïlium. 

GoRbENiAcuM.  Gorbiniacum,  Vicus  S.  Mar- 
cuLFi,  Coroeni  ou  St-Marcoulf,  bourg  de 
Picardie,  dans  ie  dioc.  de  Rheims 
(Marne)  ;  célèbre  prieuré  de  Bénédic- 
tins. N  est-ce  pas  là  le  Corbenacum  des 
Mérovingiens,  que  l*on  trouve  traduit 
dans  les  Gr.  Chron,  par  Carbmiat,  terre 
de  Carbone,  et  où  les  barons  de  France 
rendirent  hommage  à  Gbarlemagne  ? 

CoRBiLo,  KopSiXcâv  [Strab.],  localité  de  la 
Gaule  Lyonnaise,  sur  la  Loire,  auj. 
Coueron,  bourg  de  la  Loire-Inférieure. 

GoRBiNiACUM  NiVERNENSE,  CorMgnj/ ,  Si- 
Léonard,  pet.  ville  de  Fr.  (Nièvre); 
anc.  abb.  de  Bénédictins. 

CoRBio  [Liv.],  Kopëiûv  [Dion.  Hal.j,  ville 
des  i£qui,  dans  le  Latium,  auj.  Carbo^ 
nicmo. 


GoRBo,  GoRBONUM,  Corboii,  bourg  du  Per- 
che (Orne).  On  trouve  Corbonensis  Pa- 
Gus,  le  Corbonois. 

GORBOILIUM,  voy.  GORABIUUM. 

GoRBU]X)ms  MoNUMENTUM,  voy.  Groninga. 

GoRCAGiA,  GoRCAVU,  Cork,  sur  les  livres 
irlandais  et  gaéliques  Corcuigh,  ville 
et  comté  d'Irlande  (Munster). 

M.  Cotton  avait  menUonné  dans  son  premier  ou- 
vrage un  volume  imprimé  en  1049,  mais  dont  il  ne 
connaisaiit  qu'une  réimpreision  exécutée  à  Dublin: 
Certain  aets  and  déclarations  mode  ùy  the  eccU- 
siastical  congrégation  ofarchMêhaps,  biskom,  and 
otiier  ffrelates  met  at  CUmmaenoUe^  an  Atb  Dec. 
1040.  Printed  at  Gork  25th  Peb.  1049  (1050),  and  i«. 
printed  in  Dublin,  by  W.  &,  in-4*  de  20  p.  Dans 
son  second  volume,  publié  seulement  à  la  fin  de 
1800,  il  donne  de  nouveaux  renseignements.  La  U« 
brairie  diocésaine  de  Gashel  renferme  un  spécimen 
de  la  typographie  de  Gork,  plus  ancien  que  celui  qu'il 
avait  mentionné  dans  son  premier  ouvrage  ;  c'est  on 
placard  de  l'année  1040,  intiL  :  A  speech,  mode  tnf 
the  tord  tieut,  gen.  of  the  kingdom  ofireland  to 
thegeneraU  assembly  ofthe  confédérale  catholique 
of  the  City  of  Kilkenny,  at  the  eonet»uion  of  tke 
peace,  =  Printed  ad  Gorcke,  and  are  to  be  soid  at 
Rocbe's  building  without  South  Gale,  1048. 

IVare,  dans  ses  :  •H^riters  ofireland,»  roentioaDe 
un  Sermon  try  Dean  Worth^  preached  at  the  fane- 
rai of  Mchard  Boule,  archMshop  of  Tuam,  im- 
primé dans  la  ville  de  Gork  en  1044. 

Le  cat.  Stewart  (Lond.  IMS)  contient  :  A  décla- 
ration ofthe  lord  tient,  gen.  ofireland  for  the  $ct- 
tlement  of  theprote^tant  religion.»,  imprimé  à  Gork 
en  1048. 

Le  premier  nom  d'imprimeur  que  l'on  trouve 
dans  cette  ville  est  William  Smith,  mais  seulement 
sur  un  livre  à  la  date  de  1079. 

Le  premier  Journal  de  Gork,  que  l'on  connaisse, 
existait  dans  cette  ville  en  1710  :  c'était  une  seoir 
page,  in-4«,  publiée  sous  le  titre  de  the  Freehotdcr  ; 
ce  Journal  fttt  suivi  d'une  nouvelle  feuille^  in-foL, 
appelée  the  Cork  Newsletter,  en  1725. 

H.  Windele  a  consacré  à  la  ville  de  Gork  une  mo- 
nographie fort  curieuse,  publiée  en  1848,  sous  Ir 
titre  :  Notices  ofCork  and  ils  vicinity,  in-12. 

GoRCELL£,  Courcelks,  Corcelles;  plusieurs 
localités  de  ce  nom  en  France  :  nous 
ne  citerons  que  C(nircelles4ez-Semir, 
village  de  Bourgogne  (Côte-d'Or). 

Nous  trouvons  au  catal.  Secousse  (n*  2009)  une 
édition  des  Mémoires  de  GuiUaume  de  Saulx^  sei- 
gneur de  Tavannes,  désignée  sous  la  rubrique  : 
Coureelles,  1597,  in-4.  Ce  serait  là  une  édition  io- 
connue  et  non  citée  de  ces  mémoires  qui  auraient 
été  publiés  pour  la  seconde  fois  avec  ceux  de  Gaspar 
de  Saulx,  maréchal  de  France.  (Voy.  Lvgny.) 

GoRcoNiANA  ritin.  Anton.],  localité  de  Si- 
cile, auj.  Naro,  sur  la  route  de  Girgcnti 
à  Gatane  (Forbiger]. 

GoRCYRA  [Plin.,  Mêla],  R6pxupa,  Ktpjo^x 
[Hérod.,  Thuc,  Xén.,  Ptol.,  etc.].  Scnt- 
RiA,  ixi^iyi  [Hom.,  Od.J,  Drepane  [Plin.], 

A^iffltvu,  PHiEAGIA  [Tibul.],  4>9UTPCMV  rf,9ii 
[Hom.] ,  4  yrfloç  tûv  <l>aiecx«ftv ,  île  de  la 
mer  Ionienne ,  sur  la  côte  de  TÊpire, 
auj.  Corfu,  Cor  fou.  Tune  des  sept  îles 
Ioniennes,  la  principale  et  la  plus  sep- 
tentrionale ;  fait  partie  du  royaume  de 
Grèce. 
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CORCTRA    [Plin.]^     PHiEACUM   URSS,  <^llix«>v 

ireXtç  [Hom.j^  Corfay  capitale  de  l'ile 
située  aa  N.-E.,  évèchc  grec,  archev. 
catholique;  université. 

Bien  aoe  nie  de  Corfou  ait  appartenu  à  la  Turquie, 
k  la  fie  du  siède  deruler,  c'est  cependant  à  cette  épo- 
que que  nous  feroos  remonter  rintroduction  de  la 
Mpognphie  :  Epigrammi  tradolti  dal  UUino  et  dal 
franeeae  da  Antonio  T,  Pieri,  lat.,  gall.  et  ital- 
Corfo,  vm,  in-8.  (Haym.) 

M.  Teniaai  cite  un  Euai  sur  fitat  de  la  eMUta- 
tion  des  Phéaeiens,  imprimé  I  Gorcyre  en  ISlf, 
îD-fe,  en  grec  moderne,  avec  le  fkwiçais  en  regard. 

Eo  1818,  les  premiers  Journaux  grecs  furent  pu- 
bliés à  Corfou,  imprimés  par  Tordre  du  gouverne- 
ment anglais,  et  par  les  presses  du  gouverneur;  ils 
étaient  composés  en  italien  et  en  grec  moderne. 

En  1832,  sur  la  demande  de  M.  Pétridès,  de  Gor- 
foo,  un  matériel  de  typographie  complet  fut  eipé- 
dié  de  Paris  I  Corfou,  par  la  maison  Didot. 

Depuis  cette  épo<|ue  un  missionnaire  anglais,. 
M.  Loimdes,  y  lit  imprimer  une  traduction  alba- 
naise de  la  Bible,  qu'il  supposait  (à  tort)  être  le  pre- 
mier livre  imprimé  dans  cette  langue. 

CoRCTRA  NiGRA  [Flin.,Mela],  Kipxupa  [Str.], 

KKpxuoa  r.  (MXaiva  [Ptol.],  GoRCTRA  Illy- 

U£y  lie  de  l'Adriatique^  sur  la  côte  illy- 
Tienne^  auy.  Cuzzola,  Karkar  (en  escla- 
▼on]  ;  dépend  du  cercle  de  Raguse. 

CoKDA^  Kop^a  [Ptol.]^  localité  du  N.  de 
laBritannia  Romana,  auj.,  suiv.  Cam- 

.  den,  Œd-Cutnnock ,  bourg  d'Ecosse 
(comté  de  Damfnes]. 

CoHDOKA  [Cell.]^  ville  des  Lacetani.  dans 
la  Tarrac.,  auj.  Cordon,  en  Catalogne. 

CoRf>u^,  Cordes,  ville  de  Fr.  (Tarn). 

CoRDUBA  [Cic,  Plin  ,  Mela]^  Kop^ufiiî  [Po- 
Ivb.,  Strab.,  Ptol.]^  Colonu  patricu 
CoRDUBENsis  [luscr.  ap.  Grut.],  Patricia 
Win.],  ville  de  THispania  Baetica^  auj. 
Lordova,  Cordoba,  Cordotte,  sur  le  Gua- 
dalquivir,  ville  d'Andalousie^  capit.  de 
l'intendance  du  même  nom;  patrie 
des  deux  Sénèque,  de  Lucain,  a'Avi- 
cenne  et  d'Averrhoès. 

L'imprimerie  ne  datait  en  cette  ville  que  de  Tannée  . 
1^,  suiv.  Falkenstein  et  O>tton;  mais  les  nou-  ' 
vniui  travaux  de  M.  Gallardo  nous  permettent  de  la 
lire  remonter  au  iv«  siècle  :  Este  es  et  guaderno 
*U'  tas  leyes  nueueu  &  la  hérmùdaâ  II  del  Rey^dela 
ftnpta  àros  sehores  :  p  por  eu  mâdado  h£  I)  cha» 
Bi  tajmua  gênerai  en  lorddaguna  :  notiftcadas  el 
ailiio  dtlnaacimiito  del  àro  saluadorJesu  CItrislo 
de  mUl  ^Xquatrocitntos  p  ockenta  pseysaàos. 

A  la  bu  :  Dada  en  la  micy  noble  ciudad  de  Car» 
doua  d  stete  dUu  del  me*  de  JuUo.  Allô  del  nos- 
eimiento  del  nuestro  SeUor  Jetu  Christo  de  mill  e 
R^tfdroeientos  e  oehenta  e  seys  oilos.  Yo  el  Bey. 
yo  la  Beyna.  Yo  Diego  de  Santattder^  Meereiano 
del  Rey  y  de  la  Reyna  nvestros  seUores^  la  (Ize  es- 
creuir  jtor  sa  wumdado.^ BoderieuSt  Dœtor. -Fi- 
nis. Deo  gratias, 

In-fol.,  goth.,  de  8  fr.,  &  I.  L,  sans  aucune  autre 
indication,  ce  qui  malheureusement  ne  nous  permet 
pas  d'affirmer  que  cette  pièce  rare  et  précieuse  ait  été 
téeUement  imprimée  1  Gordoue,  mais  nous  auto- 
rise néanmoins  à  le  supposer.  Grenade,  qui  ne 
fut  Rcooiaise  sur  les  Arabes  qu'en  1A92,  eut  une 
imprimerie  presque  aussitôt  apr^s  la  conquête;  on 
doit  admettre  que  Cordoue,  qui  depuis  plus  de  deux 


siècles  appartenait  h  la  couronne  d'Espagne,  avait  dû 
Jouir  plus  tôt  des  bénéfices  de  la  nouvelle  découverte. 

Si  notre  hypothèse  n'est  point  admise,  ce  qui  pour- 
rait bien  arriver,  il  nous  faut  de  toute  nécessité  fran- 
chir un  long  intervalle,  et  ce  n'est  qu'en  1SÔ6  que  nous 
pouvons,  avec  Antonio,  faireremonter  ^imprimerie  : 
Pr.  Vicente  Mexia,  deU'orden  de  S,  Domingo, 
saludable  instruceion  del  estado  del  matrimonio  y 
la  obltgaeion  que  tienen  tos  Casados,  Gordubc,  1500, 
in-4  ;  puis  nous  arrivons  à  Tannée  1577,  époque  à 
laquelle  nous  trouvons  à  Gordoue  le  premier  nom 
d'un  imprimeur  :  Verdade^a  relacion  sotre  un 
martirio  que  dieron  las  Tureos,  enemigoê  de  nue*- 
tra  santa  fee  catolica  en  Constaniinopla  à  un  de- 
voto  fraile  de  la  orden  de  San  Francisco  Uamado 
fray  Gomalo  Lobo,,.  Impreso  con  licencia  en  Cor- 
doba por  Juan  Baptista;  ailo  1577,  in-4,  A  L  lignes, 
avec  ng.  gravées  sur  bois. 

En  1001  une  imprimerie  particulière  eiistait  A 
Cordoue,  en  el  eonvento  de  San  Pablo,  de  la  ôrden 
de  santo  Domingo,  et  le  chef  de  cette  imprimerie, 
qui  exerçait  avec  privilège  du  Roi,  s'appelait  Andres 
Barrera. 

L'un  des  principaux  imprimeurs  de  Valladolid  au 
xvie  s.  était  de  Cordoue;  il  s'appelait  Francisco 
Fernandez  de  Cordoba,  impresor  Junto  à  las  Eseue- 
las  tnayores. 

CoRFiMiuM  [Caes.,  Cic],  to  Kopçîviov  [Strab., 
PtoL],  CoRFiNiKNsis  RESPUBUCA  [Orellil, 
Ïtalica,  'IxaXixiô  [Strab.],  Itaucum  [Vell. 
Pat.],  ville  de  la  Sabine,  auj.  Pelino, 
dans  rAbruzze  citer. 

CORIA. 

Lieu  d'impression  supposé  :  voyez  la  note  biblio- 
graphique que  nous  avons  donnée  à  ce  sujet  au 
mot  Caoriom. 

CoRiACLM,  Coray,  commune  de  Bretajgne, 
dans  le  canton  de  Rosporden  (Finis- 
tère). 

ÇORIALLUM,  CORlALLO,  VOy .  CaSARIS  BuRGUS. 

CoRiDORGis,  Kopt^cp-yfç  (Ptol.|,  ville  du  s. 
de  la  Germanie,  auj.,  suiv.  Reichard, 
Ckrudim,  ville  du  roy.  de  Bohème, 
ch.-lieu  d'un  cercle. 

CoRiNicM  [Geo.  Rav.],  KopCvwv  [Ptol.],  Do- 
RocoRNoviuii  [Itin.  Anton.l,  ville  des 
Dobunni,  Acgcuwcî  [Ptol.],  aans  la  Bre- 
tagne romaine,  depuis  Circestria,  Ci- 
cester ,  Circester,  Cirmcester,  ville 
d'Angleterre  (Gloucestershire) ,  anc. 
abb.  de  Cit.,  fondée  par  Henri  l*^ 

.L'imprimerie  fut  exercée  dans  cette  ville  à  partir 
de  l'année  1720;  un  livre  fort  important  y  fut  pu- 
blié en  1779  s 

Sam.  Budder's  Sevo  Bistory  of  Gloucestershire, 
compriMina  the  Topography,  Antiquities,  Curiosi- 
fses.  Produce,  Trade,  and  Manufactures  of  that 
County.  Cirencester,  1779,  in-fol.,  map  and  17 
plates. 

Le  Supplément  du  D**  Coiton  nous  apprend  que 
Sam.  Rudder  fut  lui-même  rimprimeur  de  cet  ou- 
vrage, ainsi  probablement  que  du  suivant  :  llis- 
tory  and  antiquities  ofthe  eity  of  Gloucester,  par 
le  même;  Cirencestcr.  1781,  in-8,  with  a  view  of 
Gloucester  infirmary,  by  T.  Boimor, 

CoRiîmjM  [Plin.],  KopfviGv  [Ptol.],  ville  dll- 
lyrie,  auj.  Carùi,  bourg  de  Dalmalie. 

CoRUiTHUcus  IsTHML's  [Plin.,  Liv.,  Ovid.], 
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'Io0{tb;  Kop(v6ou  [Strab.^  Pind.]^  VIsthme 
de  Corifithe,  langue  de  terre  qui  relie 
la  Morée  au  reste  de  la  Grèce,  baignée 
dans  ro.  par  le  golfe  de  Lépante,  et 
dans  TE.  par  le  golfe  d'Athènes. 

CoRmTHiAcus  SINUS  [PHu,,  Liv.],  KopivôloXOÇ 
jtoXwoç  [Ptol.],  le  golfe  Corinthiaque,  auj. 
golfo  ai  Lepanto. 

CoRiNTHUs  [Piin.,Cic.,etc.],  Ktfiv6oç  [Pind., 
Herod.,  Thuc.,  Ptol.,  etc.],  -h  «oXt;  tôv 
Kopivdîuv  (a-fiXv)  [Strab.],  anc.  Ephyra 

iPlin.l,  COLONIA  LATIS  JuLLA,  CORINTUUS, 
lorintho,  Korinthos  (en  grec),  Cordos 
(en  turc),  Corinthe,  ville  de  Grèce,  chef- 
lieu  du  dioe.  de  ce  nom. 

En  1822,  on  publiait  dans  cette  ville  un  Journal  im- 
primé en  grec  moderae,  la  Trompette  hellénigue. 

ComoLi  [Liv.,  Plin.,  Flor.J,  KopfoXXa  [Dion. 
Halyc.J,  T,  Tûv  KcpioXoivttv  «oXiç  [Plut.], 
ville  des  Volsci,  lune  des  trente  villes 
fédérales  latines,  dont  on  voit  les  rui- 
nes sur  le  monte  Giove,  au  S.-E.  de 
Rome. 

CoRioLANUM,  CoRioLUM  [Bisch.  et  MÔll.],  C(h 
righano,  ville  d'Italie  (teiTa  d'Otranto). 

Cdriolanum  Calabri^e,  Corigliano,  ville 
d'Italie  (Calabria  citer.). 

CoRioNDi^  Kopt6v^oi  [Ptol.],  peuple  du  N.-E. 
de  l'Hibernia,  au  N.  des  Brigantes  ; 
occupait  le  comté  de  Cork,  en  Irlande. 

GoRiosopm  [Not.  imper.],  Curiosout-e 
[Caes.],  CoRiosopiTEs  [Not.  Gall.],  Curio- 
suEUTEs  [Plin.],  peuple  de  la  Gaule 
Lyon.  III,  entre  les  Osismii  et  les  Veneti; 
occupait  partie  du  dép.  du  Finistère. 

Coriosopitcm  [Not.  civ.  Gall.],  Curiosoli- 
MAous ,  Alauna  [Itin.  Anton.l  (?),  Cri- 
soprruM  CORNU  Galij.«,  ville  aes  Corio- 
sopiti,  auj.  Kemper,  Quimper,  Quimper- 
Corentin  (pend,  la  révolution  Montagfie- 
sW'Odet),  ville  de  Fr.  (Finistère). 

Un  libraire  de  Rouen,George  Allienne,  fonde  un  éta- 
blissement typographique  Si  Morlaix  vera  1«20,  et  pres- 
que aussitôt  monte  une  succursale, ou  tout  au  moins 
un  dépôt  de  librairie,  âi  Quimper,  le  premier  livre, 
portant  le  nom  de  cette  denii^re  ville  sur  le  titie,  est 
daté  de  lÔSS,  et  ce  sont  les  Sotiee»  chronologiques 
de  la  Bretagne,  de  Mioreec  de  Kerdanet  (Brest,  1818, 
in-8),  qui  nous  donnent  ce  renseignement  :  Nomm' 
elator  communium  rerum  propria  nomina  GaUico 
idiomate  indieans  multo  quàm  anteà  brevior  et 
emendattor,  auctore  Hadriano  Julio,  medfeo,  in 
M$um  studiotorum  Soc.  Jesu.  En  cette  édition  a 
esté  adioustée  la  langue  bretonne,  eorretpondante 
à  la  latine  et  firançoise,  par  maittre  Gvillavme  Çvi- 
quier,  de  Rowoff,  en  faueur  de  MM.  le»  eseoliers 
des  collèges  de  Quimpereorentin  et  VaneSj  ii  Mor- 
laix,  ches  George  Allienne,  imprimeur  et  libraire 
Juré  à  Rouen,  au  Palmier  couronné  ;  et  âi  Quimper- 
eorentin, eu  sa  boutique,  lôSS,  in-24. 

De  ce  même  Guillaume  Quiquier  le  RdKovite  nous 
possédons  un  Dictionnaire  et  Colloaueê  Pronçoiê- 
aretom^  également  imprimé  à  Morlak  cbes  George 


Allienne  et  portant,  ainsi  que  le  précédent  :  à  ^iiiM- 
percorentin  en  êa  boutique,  lOSS,  in-ltt. 

De  ce  petit  lirre  rare,  M.  Bruoet  indique  une  pre- 
mière édition  de  1026  que  nous  ne  connaiaaoos  pas, 
mais  la  nôtre  porte  on  privilège  à  George  Aniemie, 

Salifié  ûHmprimeur  et  libraire  demeurant  à  Mor* 
•X,  daté  du  20  Janvier  1631,  et  au  bas  :  achevé 
dMmprimer  le  15  de  mars  16SS,  pour  la  première  foi: 

En  1659  nous  trouvons  à  Quimper  un  nooTel  im- 
primeur du  nom  de  Hardouyn  :  Le  sacré  collège  de 
Jiâui,  où  l'on  enêeigne  en  langue  armorique  U* 
leçons  chrétiennes,  avec  trois  clefs  pour  y  entrer  : 
un  dictionnaire,  une  grannnaire  et  vne  sffntare  en 
la  mesme  langue,  par  le  P.  Julien  Mawurtr,  Quim- 
per-Corentin,  Hardouyn;  i6M,  in-8. 

A  la  fin  du  siècle,  plusieurs  imprimeries  riralc-s 
s'établissent  :  Romain  Malassis,  de  la  famille  des 
Malassis d'AIençon,  fonde  un  établissement  typogra- 
phique simultané  A  Brest  et  A  Quimper;  an  certain 
Gauthier  Buitingh,  qui  se  qualifie  ^imprimeur  du 
Diocèse  et  Collège;  et  enfin  Jean  Périer,  mort  aea- 
lement  en  ITSS. 

Les  arrêts  de  i7M  et  de  17S0  n'autorisent  qn*au 
imprimeur  dans  la  ville  de  Quimper,  et  le  rapport  Cait 
k  M.  de  Sartines  en  1704,  dit: Quimper,  Simon-Mark 
Périer  ou  Perrier,  seul  imprimeur  et  libraire,  a  suc- 
cédé k  son  père  Jean,  le  SI  août  17SS  :  possède  tntis 
presses  qui  sont  en  bon  état. 

Ajoutons  A  cet  article  que  des  heures  A  l*tt8ftge  de 

Sfuimper  ont  été  trouvées  par  M.  Troas,etpar  lui  cf- 
ées  A  M.  Didot  :  ces  heures  sont  sans  titre,  mais  aa 
bas  du  1er  feuillet  de  chaque  cahier  on  lit  en  guise  de 
signature  :  Cori»o%.  et  au  bas  du  lxt«  f.  des  Smffra- 
gia  sanctorum  :  resta  immobUia  in  curia  offiria- 
lotus  Cortsopitatsis  observata.  Ce  volume  est  bi«*n 
décrit  dans  le  nouveau  Manuel  de  M.  Bronei  à  la 
col.  1685  du  tom.  V. 

CoRiovALLUM  [Itin.  Anton  .L  Coriovaujuh 
[Tab.  Peut.],  ville  de  la  Gaule  Belgique, 
que  Cluvier  croit  être  la  même  localtt4'' 
que  Falcoburgum,  Falconis  mons.  Foi- 
kemberg,  pet.  ville  du  Limbourg  belge  ; 
suiv.  d*autres  géographes  FcaUquemotit, 
bourg  de  Fr.  (Moselle). 

CoRiTAVi,  KGpiTaooî  [Ptol.],  peuple  do  la 
Britannia  Romana  ;  occupait  presque 
entiers  les  comtés  de  Nottingham  et  de 
Lincoln  [Forbiger], 

CoRm  ARX,  voy.  Cortona. 

CoRiuM,  Kôpiov  [Steph.],  localité  de  Tile  àe 
Crète,  auj.  Kurtia,  Korna,  bourf?  de 
Candie,  sur  un  lac  du  môme  nom. 

CoRLiNUM,  Corlin,  ville  de  Prusse,  dans  la 
rég.  de  Côslin. 

CoRMA,  Coïtnes,  bourg  du  Maine  (Sarthej. 

CoRMARicuM  [Ann.  Prud.  Trec],  Corme- 
RucuM,  Cormei'y,  pet,  ville  de  touraino, 
sur  l'Indre  (Indre-et-Loire);  anc.  abb! 
de  Bénéd.,  fondée  en  780. 

CoRMELiA,  CormeUles,  bourg  de  Norman- 
die (Eui'e);  abb.  de  Bénéd.  fondée  en 
1060. 

CoRBCELiA  IN  PA60  Parisiaco,  Cormetlles-en'- 
Parisis,  bourg  de  l'Ile-de-France  (Seiue- 
et-Oise). 

Cormiciacum,  Cormicy,  bourg  de  France 
(Marne). 
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CoRMONEs  [Paul-  Warnefr.]^  localité  de  la 
Gaule  'n*anspadane^  Cormons,  bourg 
d'illvrie,  dans  le  cercle  de  Gôrz  [Gel- 
lar.j. 

CORNABQ^  Kopvâêict  [Ptol.],  Ko^êuci,  peu- 
ple de  la  Galédonie,  occup.  le  comté  de 
Caitbness. 

CoRNACATEs^  pcuplc  dc  la  Paunoiiie  infér., 
habitant  les  environs  de  Gornacuii. 

CoRNACDir  [Itin.  Anton .^  Tab.  Peut.],  Kof- 
voxov  [Ptol.] ,  viUe  de  la  Pannonie 
mfér.y  entre  la  Drave  et  la  Save^  auj., 
suiv.  Reichard^  Vukovar,  et  suiv.  Man- 
nert^  lUok,  dans  ta  basse  Hongrie. 

CoRNAvn^  Komoutoi  [Ptol.],  peuple  de  la 
Britannia  Romana  ;  occupait  le  comté 
de  Gbester. 

CuRNELU^  WiMPiNA  [Lucn.]^  Wmûfen, 
Tille  hessoise  de  la  prov.  de  Starken- 
burg. 

CoRNELiANUM^  ComeUUm,  bourg  de  TAr- 
magnac  (Landes). 

CoRincDLUM  [Plin.,  Liv.l,  KopvutoXw  [Dion.], 
RcpvûcXoç  [steph.],  ville  des  Sabini,  dans 
le  Latium,  sur  une  montage  au  N.  de 
Tibur,  auj.  MonticeUi,  au  pied  du  monte 
Gennaro  (î). 

CoRMcuM,  Korom,  bourg  de  la  basse  Hon- 
grie, au  confluent  du  Danube  et  de  la 
Theiss. 

CoRKiUAJSLM,  ComiglianOy  bourg  de  Sar- 
daigne,  prov.  de  Gènes. 

0>RNUBU,   COHNWALLIA  [Gell.],   GORNUAUS, 

DuHNONiORUM  REGio  [Gell.j ,  cu  saxou  : 
ComuoeoUas,  Comwall,  ComouaUles,  cap 
et  comté  d'Angleterre,  au  S.-O. 

CoRNUBiuH,  la  Comouaille,  bourg  de  l'An- 
jou (Maine-et-Loire). 

GORNUETITII,  CORMETUM,  GaSTRUM  NOVUH  AD 

Maktaji,  Cometo,  ville  du  territoire 
pontifical,  délég.  de  Viterbe. 

CORMU  GALUiE,  QUERNOUAILLES  (XHI*  S.),  la 

prwinee  de  Ccrrumailks,  en  basse  Bre- 
tagne, territ.  des  anc.  Guriosopiti  ;  de- 
puis formait  le  dioc.de  Quimper,  (^u'on 
appelait  aussi  Tévéché  de  Gornouailles. 

CoiiNus  [Liv.j,  Kcfvoç  [Ptol.].  Comi,  [Itin. 
Anton. ]^  anc.  cap.  de  l'île  de  Sardai- 
gne,  aij(|.  Ccmeto,  dans  la  prov.  de  Sas- 
sari. 

CoRNcnus,  suiv.  le  P.  Dom.  Magnan 
[Dict.  géogr.  de  la  France],  c'est  St- 
Aulm-dU'Ccfmier,  ville  de  Bretagne 
(Ule-et-Vilaine). 

CoROBUjuy,  localité  des  Catalauuj,  dans 


la  Gaule  Lyonnaise,  S.-Ouen,  bourg  de 
Gbampagne  (Marne),  suiv.  Biscb.  et 
MôUer. 

CoRoconNUM,  voy.  Carocotinum. 

GoRONA,  Corone,  riv.  du  Milanais,  affl. 
du  Pô. 

CoRONA,  la  Couronne,  bourg  de  TAngoû- 
mois  (Gharente)  ;  anc.  abb.  d'Augus- 
tins. 

GoRONA,  voy.  Brassovia. 

GoRONiEBURGUM,  KronenbfUTg ,  Kronborg, 
place  forte  de  Danemarck  (Seeland). 

GoRONB  [Plin.,  Liv.],  Ko^uvii  [Strab.. 
Ptol.],  ville  de  Messenie,  auj.  Petaiidhi, 
suiv.  Pouqueville  et  Boblaye. 

GoRONEA  [Liv.,  Plin.].  Kop^vcia  [Hom., 
Strab.,  etc.],  ville  ae  la  Béotie,  dans 
ro.  du  lac  Copaîs,  auj.  Conneria,  dans 
le  dioc.  de  Livadia,  suiv.  Graësse. 

GoRONu  [Gell.,  Luen.],  Landskrona,  ville 
forte  de  Suède,  sur  le  Sund,  près  de 
Malmoê. 

GoRRAGus  [Liv.],  localité  de  l'illyrie  grec- 

3ue,  auj.  Korina,  suiv.  Reicbard,  chat'. 
e  la  Dalmatie. 

GoRREGiUM,  ConeqiOy  ville  du  Modénat 
(Italie)  ;  patrie  d'Antonio  Allegri. 

Koiu  pouvons  faire  remonter  l'imprimerie  dans 
cette  petite  ville  à  Fannée  l&M  :  DeUe  privait  rap- 
pacifleazioni,  trattato  df  Rfnaido  Corao,  dottor  di 
Leggi,  con  le  AUegazioni,  In  Gorreggio,  15M,  in-4, 
de  M  p. 

Réimprimé  l'année  suivante  an  même  lieu,  et  le 
catal.  des  frères  Volpl  qui  indique  cette  seconde  édi- 
tion ajoute  :  ■  Uno  de'  pochiaimi  eâemplari  fatti 
rUtampare  da  un  gran  eopoUere  UaUoHO,  per  esier 
divenuto  introvabtte  l*originate.  ■ 

Du  même  auteur,  nous  avons  encore  t  FitadiGU 
berto  Terzo  di  Corregaio,  detto  il  defauore^  eolla 
vita  di  VeronieaHiamBara  ;  e  gli  onori  delta  ca*a 
di  Correggto,  recUaii  neteœmevale  delu.B.  uni  ; 
ean  due  eapitoli  in  Iode  délie  donne  Correggesi  di 
A.  C,  iRioaldo-Coreo),  Gorreggio,  15M,  In4;  la  se- 
conde partie  avait  été  d'abord  imprimée  A  AncAne. 

GoRRERu,  la  Correrie,  imprimerie  de  la 
Grande  Gbartreuse,  près  de  Grenoble 

(Isère). 

L'imprimerie  delà  Grande  Chartreuie,  étriventen 
1779  D.  Robinet,  général  de  l'ordre,  et  en  1787, 
D.  Nicolas,  Gtaartreuxole  Paris,  a  été  établie  par  le 


qui  donnèrent  lieu  A  quelques  îno- 
difications  liturgiques:  il  fit  venir  deGrenoble  au  cou- 
vent André  Galle,  Imprimeur,  qui  Ait  chargé  de  four- 
nir et  d'organiser  le  matériel  typographique,  et  di- 
rigea rimpression  des  premiers  produits  ;  mais  les 
incendies  successifs  qui  ont  désolé  ce  monastère  lui 
ont  fait  perdre  presque  tous  m»  titres  et  nombre  de 
richesses  littéraves  ;  il  ne  possMe  que  des  lettres  pa- 
tentes renouvelées  de  temps  en  temps  Jusqu'en  1757; 
ces  lettres  patentes  permeuent  de  bfare  imprimer 
tous  les  livres  d'église  à  l'usage  de  l'ordre  dans  le  lien 
le  plus  commode  et  le  plus  proche  de  la  maison  des 
Chartreux  ;  depuis,  s'étant  aperçu  qu'il  leur  en  ooû- 
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tait  beaucoup  plus  de  faire  imprimer  par  eux-mê- 
mes que  de  recourir  aux  imprimeurs  ordinaires,  et 
que  leurs  livres  étaient  moins  satisfaisants  sous  le 
rapport  de  Texécution,  la  maison  renonça, vers  1700, 
à  faire  usage  de  ses  propres  caractères,  et  s'adressa 
aux  presses  de  Faure,  typographe  de  Grenoble. 

Le  plus  ancien  produit  de  lUmprimerie  de  la  Cor- 
rcrie  est  daté  de  1081  :  Nova  CoUectio  statutorum 
ordinia  Cartusiensis,  Correriae,  1081,  in-8.  C'est  un 
livre  fort  rare  que  possédait  Baluxe  ;  et  la  bibliothè- 
que de  Grenoble,  qui  s'est  enrichie  à  la  révolution 
des  dépouilles  de  la  Grande  Chartreuse,  conserve  cet 
ouvrage,  qui  pourrait  être  rendu  au  couvent. 

Nous  citerous  encore  :  ExpliciUUm  de  queUfueM 
endroiti  de»  anctetu  statuts  de  Vordre  des  Char' 
treux,  aree  des  écUUrcissemens  donnet  sur  le  su- 
Jet  d'un  libelle  qui  a  ili  composé  contre  l'ordre  et 
qui  s'est  dUmt{fui  secrettement  (par  poni  le  Masson). 
1^  Correrle,  par  André  Galle,  imprimeur  de  Greno- 
ble, 106S,  in-4. 

En  1087,  un  nouvel  imprimeur,  Fremon,  préside  è 
l'imprimerie  de  la  Correne  ;  c'est  lui  qui  donne  les 
Annales  de  l'ordre,  publiées  en  latin  par  le  même 
général,  Dom  Innocent  le  Masson,  in-fol.  ;  un  autre 
imprimeur  de  la  Correrie,  vers  la  fin  du  xyii*  siècle, 
s'ajppelait  Laurent  Gilbert. 

Les  anciens  livres  liturgiques  de  l'ordre  des  Char- 
treux avaient  été  imprimés  :  les  Statuta  et  Privi- 
légia à  BAle,  en  IMO,  goth.  ;  Jusque-là  l'ordre  ne  s'é- 
tait servi  que  de  manuscrits  ;  un  Missel  à  Paris,  en 
1520,  réimpr.  également  à  Paris  en  ibUix  en  1582,  à 
Paris,  une  nouvelle  édition  des  Statuts  ;  en  1585, 
l'unique  édition  des  HoméUaires  de  l'ordre,  à  Lyon  ; 
en  1588,  une  édition  des  Hymnes  à  son  usage,  à  Gre- 
noble, etc. 

CoRsicA  ^Virg.,Liv.,Tac.l,Kop<io6*  [Strab.], 

Kopaotvj    [Ptol.],    Koooî;  [Dion.],  Koopauoi 

fProcop.J,  Cyrnus  [Piin.],  Kôpvo^  [Str.], 
Vile  de  Corse,  Corsica,  dans  la  Méditer- 
ranée. 

CORSIUÂNUM.    COKSIANUM,  PlENTU^  PietlZa, 

ville  d'Italie  (prov.  de  Siena). 

CoRsopiTUM  [Itin.   Anton.],  Morstorpitum 

SCell.],  Corbridge  upon  the  fine,  ville 
lu  Norlhumberland,  ou  Morpeth,  dans 
le  même  comté,  suiv.  Camden. 

CoHsoRA,  voy.  Crucisora. 

CORTENACUM,     CoRTINUCUM, ,  COURTENAYUM 

(au  xui®  S.),  Courtenay,  bourg  de  Fr. 
(Loiret)  ;  célèbre  par  la  famille  de  ce 
nom,  dont  la  branche  aînée  monta  sur 
le  trône  des  Constantin. 

CORTERIACCM,    CORTRACUM    [ClUV.],    CoRTO- 

RiAcuM  [Not.  imper.],  Courtray,  Cortryck, 
ville  forte  de  Belgique  (Flandre  occid.). 

Falkenstein  porte  à  1020  la  date  de  l'introduction 
de  la  typographie  dans  cette  ville  ;  et  M.  de  Reinèro- 
berg,  seulement  A  l'année  suivante,  1027;  mais  il 
nous  donne  le  nom  du  premier  imprimeur,  Jean  Van 
Ghemmert. 

CoRTicATA,  ville  de  la  Bétigue,  aiy.  Corte- 
gana,  bourg  d'Andalousie. 

CoRTONA  [Liv.,  Virg.,  etc.],  Kopiwv*  [Ptol.], 
KpoTwv,  KoOftipvta  [Polvb.],  CoRm  arx 
[Sil.  Ital.],  CoRYTous  [Virg.],  ville  d^E- 
trurie,  près  du  lac  de  Trasimène,  auj. 
CorUma,  CorUme,  ville  de  Toscane  (prov. 
de  Florence). 


Haymcite  pluaiears  ouvrages  de  J.  Laïuo  lUiinaiio, 
de  Dom.  Tartaglini  et  de  Nie  Mannoai.  contacrès  ï 
la  description  de  Gortona,  mais  aucun  n'est  imprimé 
dans  cette  ville  ;  nous  ne  trouvons  trace  dhine  (y- 
'pographie  locale  dans  aucun  catalogue  italien;  le 
nom  de  Gortona  n'est  signalé  par  aucun  des  biblio- 
graphes spéciaux,  et  toutes  nos  recherches  pour  dé- 
couvrir une  imprimerie  antérieure  au  za«  siècie 
sont  demeurées  infructueuses. 

CORTYNA,  voy.  GORTYNA. 

CoRVANTiANA  VALLis^  ChuTtoolden,  dîstrict 
du  canton  des  Grisons  (Suisse),  dans 
lequel  était  un  monastère  de  saint  Be- 
noît,   CURIOVALUS    ou  CORVANTIENSE  MO- 

NASTERiuH,  066.  de  Churwalden. 

CoRYcus,  KfttfuxGc  [Ptol.],  ville  de  Grèie, 
près  du  cap  du  même  nom,  auj,  Cor- 
nico,  près  du  Capo  Grarusa  (Candie). 

CoRYTOus,  voy.  Gortona. 

CosA  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Gaulo 
Aquitaine,  auj.,  suiv.  d'Anville,  Cos, 
sur  l'Aveyron,  et  suiv.  Ukert,  Cavssade, 
ville  de  Fr.  (Tarn-et-Garonne). 

CosA   [Cic,   Virg.,    Tac,    etc.],    Kô^sat 

!  Strab.],  CossA  VoLsciENTiuM  [Plin.j. 
loLONiA  JiTUA  CossA,  viUe  des  Volscteh- 
tes  sur  la  côte  d'Etrurie,  avec  un  port 
nommé  Portus  Cosanus  [Liv.]  ;  aurait 
existé,  suiv.  quelques  géographes,  en- 
tre autres  Mommsen,  au-dessus  d'0r6t- 
tello,  ville  de  Toscane,  près  de  Sienne, 
à  la  place  qu'occupe  auj.  Ans^ionia; 
,  d'autres  géographes  voient  dans  Djsa 
la  ville  d'Orbitello  elle-même.  (Voy. 
Orbitellum.) 

(]osA,  voy.  Cassanum. 

CosANiiM  [Cic.  AU.] ,  Fanl'm  S.  Stepoam 
[Cell.l,  San  Stephano,  pet.  ville  sur  la 
côte  ae  Toscane. 

CosDUNo  VILLA,  Coudun,  village  près  Com- 
piègne  (Oise);  anc.  villa  mérov. 

CosEDiiC  [Itin.  Anton.],  Cosedu  [Tab. 
Peut.],  ville  de  la  Britannia  minor,  sur 
remplacement  de  laquelle  on  n'est  pas 
d*accord  ;  le^  uns  veulent  que  ce  soit  en 
Normandie;  mais  d'autres,  et  Sprùner 
dans  son  nouvel  atlas  est  du  nombre , 
placent  cette  localité  en  Bretagne,  peut- 
être  à  Carhaix  (Finistère),  ce  qui  serait 
d'accord  avec  l'opinion  d'Ukert. 

Coseua,  Kosel,  Kozky  bourg  et  chat,  de 
Prusse,  dans  la  rég.  de  Oppeln. 

CosENTu,  voy.  Consentia. 

CosETAMi  [Plin.].  Ko<nfrc»vo{  [Ptol.],  Cosi- 
TANi,  peuple  de  l'Espagne  Tarrac.  ;  oc- 
cupait une  partie  de  la  Catalogne  au 
N.  de  lEbre. 
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CosFïLDiA,  Cœsfeld,  Kôsfdd,  Tille  de  West- 
phalie  (rég.  de  M anster) . 

Imprimerie  en  1712,  suit.  Falkentteiii  ;  mais  Vogt 
{Catai.  Hbr.  rar.  p.  26)  nous  donne  t  JohannU  ab 
Alpen,  eeeUêiarum  mttropotUanœ  ColonienMi»  ar- 
ehidiaeoidmajoriM,  devita  et  retus  çeiti»  ChristO' 
pkart  BernkanU,  epUcopi  et  prineipU  monaste- 
riauis,  duat.  Par*  /.  Goesfeldic,  lypfa  Andr.  Hcr- 
maani  WemiDeyeri«  lOlM,  in-8;  la  seconde  partie  Ait 
imprimée  Si  Munster,  enllOS,  également  in-8. 

Les  Aeia  etudUarum  de  1783  (p.  425),  louant  le 
mérite  de  ce  H fre,  en  déplorent  l'extrême  rareté  : 
*lUMd  éoUnOmn,  UbH  egrtçii  exempUnia  Ua 
ftwi  tmpore  omnino  dSsparuisu,  ui  difffleuUer 
et  nevix  qmtdem  camparari  poisiM.  • 

CosuNiE5sis  coMiTATus,  régent  de  Kôslin, 
en  Prusse. 

CosuNXM,  Kôslin,  ville  de  Prusse,  chef-1. 
de  la  régence  de  ce  nom,  en  Pomé- 
ranie. 

teMWEcuM,  Kozmin,  ville  de  Pologne, 
dans  le  palatinat  de  Kalisch  (oppiàum 
majaris  PoUmiœ  in  Palat.  Calissiensi). 

Weiigienki  ne  fait  pas  mention  de  rimprlmerle 
ï  Kosmin,  mais  J.  U.  nofCmann '(  typogr.  Poloniae) 
nous  dit  que  les  frères  Confesseurs  de  Bohême  eu- 
rent dans  cette  ville  un  établissement  typographique 
au  xTi*  siècle,  et  que  là  fut  traduit  du  bohémien  en 
polonais  et  imprimé  le  traité  suivant  :  De  euUu  di' 
rino  ekrUUanorum,  id  est  :  Kiiaiki  te$ao  praw- 
AiiwemnabotetMwie  ehrxe$eUmik1em  terazz  eieê- 
kfch  nû  potêkle  przepiMme  a  wyditikowane  wKot- 
mUiku.  a.  1501,  die  XI  sept.  in-8.  Peu  d'années 
après,  B  rtUe  ayant  changé  de  maître,  l'établissement 
des  frères  Confesseurs  bohémiens  cessa  d'exister. 

CossiACL'M,  Cossé-le-Vivien,  bourg  de  Fr. 
(Mayenne). 

Cossio,  CossiuMj  voy.  Vasatum. 

Costa  Andréa^  la  côte  St- André,  pet.  vtlle 
de  Fr.  (Isère). 

OisfTA  Bauksm  [Itin.  Anton.],  Costa  Bel- 
une  [Tab.  Peut.],  Costa  Ballenis  [Geo. 
Kav.],  localité  de  Ligurie,  auj.  Terre  di 
Ijtrma,  près  de  Poggio, 'suiv.  Reichard. 

OwxrrsiuM,  voy.  CoNSTAimA. 

CosTRiNUM  [Cluv.J,  CusTHiNUM,  CùsUin, 
Kûstritt,  place  (orte  de  la  Prusse,  dans 
la  régence  de  Francfort,  au  confluent 
de  la  Wartha  et  de  l'Oder. 

Imprimerie  en  1709,  suiv.  Falkenstein  et  Cotton; 
nuis  II.  Temaux  cite  un  livre  antérieur  :  ff^ilh. 
Betkert  commentariu»  civtlU  de  ostraciâmo.  Gus- 
trini,  1661,  in-^k. 

CosYRAiNs.  [Plin.,  Mêla],  Cosyrus,  Kooujwç 
[Scyl.,  Strab.J,  Cossura  [Ovid.],  Koa- 
<rjpft  [Procop.j,  ile  de  la  Méditerranée, 
entre  la  Sardaigne  et  T Afrique,  auj. 
Pa.nteujiria,  Pantelaria,  groupe  volca- 
nique, dép.  <ro  l'Italie. 

CoTBcsiuM,  CatUms,  CGttwiti,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Francfort-sur-l'Oder),  sur  la 
rive  droite  de  la  Spree. 
U  caulogue  de  la  Ukrary  of  the  British  ofui 


foreign  Bible  SodMy  nous  apprend  qu'un  Ancien. 
Teetament  en  langue  illyrienne  on  windique  y  fut 
imprimé  en  1796,  sous  la  rubrique  Cottfm*^  d'après 
l'âne,  traduction  de  George  le  Dalmate  ;  le  rensei- 
gnement est  reproduit  par  ralkeostein  ;  mais  M.  Ter- 
naux  nous  donne  une  date  antérieure  ;  Anvoeisung 
fUrdteJugend  in  Christenthum.  Gotbus,  1729,  in*^, 
et  M.  Cotton  dit  qu'un  Nouveau  Testament  en  lan- 
gue wendique  y  fht  exécuté  l'année  précédente  1728, 
et  réimprimé  en  1759  et  fin  1775. 

CoTUA,  Cothena,  Cothenum  Anhaltinorum, 
Côthen,  Kœthen,  ch.-l.  de  la  princip. 
d'AnhaltrCôthen,  au  S.-O.  de  Dessau. 

Imprimerie  en  1621,  et  nous  avons  à  cette  date 
un  grand  nombre  de  livres  imprimés,  parmi  lesquels 
nous  citerons  en  première  ligne  ;  Kitterlithe  Tfta- 
ten  des»  wunder$eUutmen  Abenthewen  don  ki- 
CHOTE  DB  LA  MAifTSCHA,  x«  Teutsch ,  Juitcker 
Zwai'ckflackem  auu  Fleekeniand,  aus»  Spanischer 
tprach  in  die  Ttuttehe  ubersetzet,  Cothunis  (sic) 
Anhaltinorum,  1621,  in-8. 

Une  autre  traduction,  d'un  ix>ête  français  cette 
fois:  la  uconde  Semaine  de  Guil,  de  SaLuate  tei- 
gneur  du  Bartas,  DU  andere  fVoche  WiUtelmi  von 
Salusie  Herm  tu  BarCos,  etc.  Gothenis  Anhalt., 
1621,  in-4. 

On  livre  français  :  Dialogueipow  Cuaage  de  ceux 
qui  apprenent  {ste)  ta  langue  françoise,  à  Gothen, 
en  principauté  d'Anhalt,  16^1,  in-8. 

Un  rare  volume  en  syriaque  t  iVotwm  TeUamen- 
tum  Syriacum,  Cothenis,1621,  in-O,  publié  par  Mar- 
tin Tmst,  qui  deux  ans  après  fait  imprimer  dans  la 
même  ville  son  Lexicon  Syriacum» 

CoTiA  siLVA,  forêt  de  Cuise,  qui  couvrait 
une  partie  des  dcp.  de  l'Oise  et  de 
l'Aisne,  et  dont  subsistent  encore  deux 
fragments ,  la  forêt  de  Compiégne,  et  la 
forêt  de  Villers-Cotterets, 

CoTiGNAcuM,  Cotiçinac,  bourg  de  Provence 
(Var);  anc.  baronnie. 

COTINUSSA    IKS.    [FeSt.   Avien.],    ERYTORiEA 

Solin.],  Tartkssus  [Plin.J,  Aphrodisias 


0.  d( 


Mêla],'  île  de  la  côté  0.  de  la  Bétique, 
auj.  ile  de  Léon,  sur  la  côte  S.-O.  de 
l'Espagne  :  la  ville  de  Cadix  est  située 
à  l'extrémité  N.  de  Tile. 

ConRACuM,  Crouy-en-Thelle,  bourg  de  Fr. 
(Oise). 

Cotoneum,  voy.  Catoneum. 
Cotracum,  voy.  CerteratjK. 

Cotti^  [Itin.  Anton.] ,  Cutias  [Tab. 
Peut.],  localité  dans  i'O.  de  la  Gaule 
Transpadane,  auj.  Cozzo,  bourg  du  Pié- 
mont. 

Cotti  regnum  [Plin.,Cell.l,KoTTiov  fStrab.], 
CiviTATEs  Cottianj:  [Plin.J ,  la  pracince 
de  Suza,  en  Piémont. 

COUCIACUM,  voy.  CODICUCUM. 

CovARiA,  Koevar,  place  forte  de  la  Tran- 
sylvanie, ch.-l.  du   district  du  même 

nom,  COVARIENSIS  districtus. 

CoveliagjE  [Tab.  Peut],  localité  de  Vin- 
délicie,  auj.  Kochel,  bourg  de  Bavière, 
dans  le  cercle  de  Tlsar. 
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CovEUAcus  FL.9  Kochel ,  riy.  de  Transyl- 
vanie, aCQ.  du  Marosch. 

COVENTRIA,  VOy.  CONVENTWA. 

GoviNuif ,  Ctiîvtn,  bourg  de  Belgique  (prov. 
de  Liège). 

CovonoiA^  Cosvorden,  Kœvcerden,  sur  l'Aa, 
ville  de  Hollande  (Drenthe). 

Cracina  lns.  Pictavensis  [Greg.  Tur.], 
Crocina  INS.,  R11EA9  Regia,  Ue  de  Ré  ou 
de  Bhé,  sur  la  côte  0.  de  France,  dé- 
pendant du  dép.  de  la  Charente-Infé- 
rieure. 

Cracovia  [Cluv.,  Cell.],  Carodunum 
ILuen.l,  Chaca,  Craœme,  Krctkow  en  po- 
ton.,  Krakau,  en  allem.,  sur  la  Vistule, 
ane.  cap.  de  la  petite  Pologne,  dé- 
clarée ville  libre  et  placée,  par  les  trai- 
tés de  1845,  sous  Ia  protectioti  de  l'Au- 
triche, de  la  Prusse  et  de  la  Russie,  et, 
depuis  4846,  incorporée  avec  son  terri- 
toire à  rempire  autrichien  avec  le  titre 
de  grand-duché. 

Son  uniTcnité  célèbre  fut  fondée  en  1400,  par  Via- 
dislas  Jagellon,  et  sa  magniâoue  cathédrale  renferme 
les  tombeaux  des  rois  et  des  héros  polonais. 

n  nous  est  impossible  de  Islre  avec  précision  et 
sécurité  l'historique  de  Téublissement  de  la  typo- 
graphie dans  cette  ville  ;  les  bibliographes  polonais 
eux-mêmes  sont  loin  d*étre  d'accord;  nous  nous 
contenterons  d'extraire  de  leurs  nombreux  ouvrages 
ce  qui  nous  paraîtra  le  moins  hyi>otbétique,  et  notre 
unique  prétenUon  sera  de  fournir  de  bonnes  sour- 
ces et  d'utiles  documents  à  qui  voudra  s'occuper  & 
nouveau  de  rhistoire  typographique  de  la  Pologne. 

Michel  Podcsaszynski,  dans  le  brillant  tableau  qu'il 
fait  de  l'état  de  la  civilisation  polonaise  au  xve  siècle 
[Tableau  de  la  Pologne,  par  Malte-Brun,  1830,  tom. 
U,  p.  S56),  nous  apprend  que  la  première  imprimerie 

Klonaise  tut  fondée  A  Gracovie  vers  1474  ;  et  George- 
mnel  Bandtki,  dans  la  Monographie  spéciale  qu'il 
consacre  ii  riroprimerie  de  cette  ville  (Gracovie, 
1810,  in-8^  confirme  cette  opinion  ;  nous  sommes 
asses  disposé  à  adopter  cette  version,  bien  que  Zapf 
et  quelques  bibliographes  polonais  aient  voulu  la 
faire  remonter  Jusqu'à  l'année  14d5,  que  Panier  la 
fasse  débuter  seulement  en  1400,  et  ôue  l'histoire 
de  la  typographie  polonaise  et  lithuanienne  d'Hoff- 
mann ne  la  reporte  qu'aux  premières  années  du  siè- 
cle suivant. 

Le  livre  que  nous  allons  citer,  bien  que  non  daté, 
nous  semble  réunir  aaaea  de  garanties  d'antiquité,  et 
se  présente  dans  des  conditions  telles,  que  nous 
croyons  pouvoir  le  placer  avec  sécurité  au  premier 
rang  de  la  typographie  craoovienne  ;  ii  est  sans  chif- 
fres, réclames  ni  signatures;  les  capitales  sont  lab- 
sées  en  btanc,  et  il  est  exécuté  avec  le  gros  ca- 
ractère gothique  du  célèbre  imprimeur  d'Augsbourg, 
GQnther  Zainer,  qui  cesse  d'imprimer  en  1475  ;  en 
voici  le  titre  exact  t 

A4  êonctiftimum  ae  beatUsimiim  dùm  Pium 
Scdm  IJ  pontificem  maximum  edttio  in  librum  ptal- 
moif^  quètalii  MolUoçuiû  dietint  incipit  féliciter  a  Jo- 
tuutne  de  turrelcremata,  Sabtnenêi  èpo  ac  tàcU 
romane  eccie cardUUil»àcti  Sixti vulguriter nUcu- 
palo  editaU  )  Eaiietimo  patri  ac  clewit1s»imo  do- 
mfo[|pto  Mcdo  pôliflci  maximo  lohanne»  delTw- 
recremata,.,.,  au  vo  du  140«  f.  :  iohaêiê  de  turre 
eremata,  CardùuUià  têii  Sfxli  vutçairiternncMpatt 
explanacio  t  piolteriû  ftmt.  Cracis  tmpssa,  In-fol. 
à  S7  longues  lignes  k  la  page,  et  de  140  ff.  (l'exem- 
plaire décrit  par  Panser  était  incomplet  de  2fr.), 


Ce  Uvre  aurait  été  imprimé  à  Gnoovie  en  147&,  ii, 
comme  le  veulent  quelques  biblionaphea,  lahicr, 

3ue  l'on  ne  voit  plus  figurer  paml  les  imôfimeon 
'Âvgstiourg  à  partir  de  cette  année,  eût  éié  appelé 
par  raniverslté  pour  y  fonder  nn  établiaaanent  ty- 
pographique; mais  il  est  à  croire  qu'il  aecharBci 
seulement  d'organiser  et  d'expédier  un  matériel,  car 
U  était  parvenu  au  terme  de  sa  carrière,  et  peoi-oo 
supposer  qu'il  ait  pu  se  déterminer  à  qoltter  sa  pi- 
trle  pour  aller  à  Vautre  extrémité  de  rAUemagof 
créer  une  imprimerie,  pour  revenir  presque  aussiiAi 
à  Augsbourg,  oh  il  meurt  eCfecUvemeot  trois  aas 
après,  en  1478  T 

Un  bibliographe,  G.-G.  Zapf,  a  consacré  A  ce  iim 
précieux  une  mssertation  spiéciale,  dans  laqndfe  il 
soutient  que  celte  publication  a  dû  être  exécuta  eu 
1465,  et  que  GQnther  Zainer  avait  quitté  l'aielirr 
de  Mayence  en  1402,  pour  venir  s'établir  à  Cracof  ie, 

guis  aller  de  là  fonder  la  typographie  d'Augsbourg. 
ette  opinion  n'est  jpoint  discutable  et  ia  contre-par 
tie  seule  est  admissible. 

u  est  incont«suble  que  l'Allemagne  a  fourni  k  b 
Pologne,  comme  à  presque  toute  I  Europe,  sm  pi^ 
miers  maîtres  en  fait  de  typographie  ;  mais  id  iknp 
avons  à  mentionner  une  opinion  nouvelle.  qufiofT 
mann  et  d'autres  bibliographes  ont  soutenue  avn 
conviction  :  ■  L.es  premiers  typographes  de  Gracovie, 
disent-ils.  n'ont  pu  venir  que  de  Nuremlierg;  cettr 
ville  était  en  relations  de  commerce  si  étroites  ave< 
Gracovie  que  tout  porte  à  croire  que  c'est  eUe  qui  Iqi 
a  fourni  et  son  premier  imprimeur  et  son  pmnier 
matériel  typographique.  Cive»  enim.  et  mereator& 
ejus  civitati»  fréquentes  tum  Cracoviam  eommea- 
btmt,  et  ea,  quœ  ad  elegantiam  vita  et  necessuatem 
pertinent,  tmportalxmt,  ità,  ut  Catimirus  rex,  dot** 
a.  1457  eivUfUS  Cracovientibue  prii^ileçlo,  iUoruMi 
Ubertatem  atiqvando  prtecideret^  qui  tnerce»  tuât 
vendere,  nisi  eonstUuto  nundinarum  tempore,  ao» 
poêient.  ■ 

Bern.  Mallincrot,  pour  soutenir  cette  thèse,  vcoi 
que  le  typographe  qui  expédia  à  Gracovie  le  pre- 
mier matériel  soit  le  célèbre  Ant.  Koburger,  de  Nu- 
remberg, et  Hofhnann,  qui  veut  prou^^r  que  le  jmv- 
mler  imprimeur  de  cette  ville  est  un  Allemand  dn 
nom  de  Jean  Haller,  cheRhe  à  s'appuyer  de  la  thè^ 
de  Mallincrot,  en  faisant  remarquer  une  similiio^ 
complète  entre  les  caractères  de  Kobiuiger  etcew 
qu'employait!.  Haller. 

Toutes  ces  hypothèses  peuvent  heureusement  v 
concilier,  car  Haller  n'imprime  que  longtemps  aprè< 
la  publication  du  livre  du  cardinal  de  Turrecrenata. 
et,  après  avoir  essayé  des  caractères  d'Augsbourg  ap 
portés  ou  cédés  par  Zainer,  la  ville  aura  certain*'- 
ment  pu  s'adresser  à  Koburger  ou  à  ses  successeurs 
pour  ronder  un  nouvel  établissement. 

Un  MiMÈOle  Cracovien$e^  sans  date,  imprimé  a%cr 
les  caractères  d'Augsbourg  et  à  peu  près  a  la  roéioe 
époque  que  ie  Soltloquium  ci-uessus  décrit,  est  si- 
gnalé par  Panser  (IX,  250),  et  par  Hain  (III.  429^  : 
œ  livre  est  cependant  imprimé  par  un  Nurembt*r- 
geois,  George  Stuchs  de  Suitzbach,  et  aux  f^s  h 
sous  la  direction  de  Jean  Haller  dont  parte  Hoir 
mann  ;  le  dit  Jean  Haller,  qualifié  de  etvis  Crac**- 
viensis  et  de  libraire,  et  ce  fait  seul  peut  prouver  que 
longtemps»  peut-être  vingt  années  avant  dltnpriiner. 
Haller  avait  exercé  la  profession  de  libraire  à  Cn- 
covie;  la  souscription  prouve  de  plus  qu'il  était  lui- 
même  de  Nuremberg,' car  l'imprimeur  et  Péditcur 
sont  qualifiés  de  concivet  Nurembergetues, 

On  cite  un  livre  d'Heureê  imprimé,  sous  la  daie 
de  1401,  à  Gracovie,  en  langue  slave,  qui  serait  à  la 
fois  le  premier  livre  daté  et  le  preoiier  volume  sla^r 
qui  ait  été  imprimé;  ce  livre  Intit.  :  CzoâOêlonkf, 
est  imprimé  par  Swcybold  Veyl|Mux  frais  de  Haller. 
avec  des  caractères  slaves  grava  par  Rodolph  Bor»- 
dorf,  de  Brunswick. 

Bandtki  cite  également  sous  la  même  date  :  Octoe- 
chos  vener.  P.  Joan.  Damaacenl,  avec  cette  sous- 
cription traduite  du  slave  :  Finituê  est  iête  Uter  w 
miâgna  urbe  Craeovlœ  nb  dominaiu  magni  reçv 
Potoniai  Casimirt  et  iMiu$  est  per  eivem  Craca- 
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viaum  Stmantopettum  Fiot  {Sweybold  Feyl  ou 
SckweiboU  Fett)  a  Qa-mania  StirjpiM  Germanieœ 
FrateoiL  a  aètolutiu  ut  dMnio  e&tuitlo  iftOl,  in- 
fol.  àe  M  IL.  CD  ctnctères  slaves  cyrilliques. 

Falkoisteia  indique  sous  cette  méoie  date  de  1401 
des  CoutttutioHa  ti  Haiuta  provUtdalia  inclyti 
rtgnl  Pokmtœ,  que  décrit  minutieusement  HofT- 
naiin,  mais  qu'il  déclare  être  sans  date  :  «  Jtorissf- 
swm  Akjms  ieeuli  mimumaitum.  in  qvo  quidem 
Mequeloeui,  neque  tamuM,  qw  Uoer  ifnpreuuM  sff* 
rrperUw.  ■ 

Le  premier  litre  avec  date  cité  par  Panser  ne  re- 
monte qa*i  iV96  :  LaurentU  Corvini  NovoforentU 
carminum  itruetyra,  auçuttiâêimi  gymnatU  sfH- 
(eii/i^ui  (sic)  àttata.  Cracovic,  anno  h.  ccca  xc?i., 
m.  octobribus,  in-4.  Cet  ouvrage  didactique  du 
pûéie  polonais  n*est  pas  cité  par  M.  Brunet. 

Ix  plos  anden  livre  polonais  imprimé  à  Cracovie 
date  de  1523. 

Le  plos  ancien  livre  imprimé  en  hongrois  fut  éga- 
kmfot  exécuté  dans  cette  ville  en  1539  ;  c'est  une 
traduction  des  £l»fti/res  de  S,  Foui,  faite  par  Benoit 
Lomjat  (Magyar  Kocny^eshas,  Bibl,  tf  im0ai*.,Raab, 
1M5,  io  8). 

Pendant  le  xn«  siècle,  le  Roi,  Pacadémie,  rarche- 
TtqMp  rnniversité,  les  Juif»  eux-mêmes,  eurent 
Irun  imprimeurs;  voici  les  principaux  : 

Après  Jean  llaller,  que  nous  voyons  consul  à  Cra- 
covie en  1508»  puis  sénateur,  et  dont  nous  voyons 
1^  nom  figurer  sur  les  livres  Jusqu*en  1521  (il  nous 
faat  encore  citer  un  livre  rare  sorti  de  ses  presses, 
c*fs(  la  BeacriptUm  de  ta  Terre  Mainte^  en  latin, 
bite  par  un  religieux  des  frères  Mineurs,  Anselme 
W  IH>ioaais,  en  151ft,  in-li),  après  J.  Haller,  nous 
trmivoas  :  Hieronymus  Vletor, ancien  imprimeur  de 
Vienne  où  ilexer^it  encore  en  1515  ;  nous  le  voyons 
ï  Cracovie  en  1518  ;  Il  y  mourut  en  1546,  et  sa  veuve 
dirigea  son  établissement  Jusqu*en  15ft8. 

riorianus  Vnglerius,  Joannes  et  Paulus  Belles  et 
Benard  Wolevodka,  q w  nous  avons  d<Jà  vu  *  Brsesc, 
Mot  les  principaux  typographes  deCracovie,  Jusqu'à 
rainpmeni  de  la  dynastie  des  Scbarflenberg,  dont 
noas  pouvons  citer  cinq  membres,  imprimeurs  de 
père  en  fils,  de  15S5  à  1009. 

Craco\iensis  PALATINATUS,  Polotinai,  auj. 
grand-duché  de  Cracovie  (Gallicie). 

Cran^,  île  du  Sinus  Laconicus.  habitée 
par  les  Crânai,  Kfâvaot  [Hérod.J,  sur  la 
côte  E.  de  la  Lâconie,  auj.  Maraihonisi, 
lie  de  la  Grèce,  dans  le  golfe  de  La- 
conie. 

Cra5ia  [Plin.],  Kpovsia.  montagne  de 
l'Epire,  dépendant  ae  la  chaîne  des 
AcroccraunienSy  auj.  Kdberini  [Leake]. 

Chaxia,  Toy.  Carnia. 

Craxxow  [Plin.,  Liv. ,  Cic.],  K^awaiv,  Kpa- 
wi»  [Hérod.,  Thuc,  Strab.],  ville  de  la 
Pélasgiotide  (TbessaUe),  auj.,  suiv. 
Leake,  PaJea  Larissa,  près  d'Hadjilar. 

Cransacum,  CroMac,  honrg  du  Rouergue 
(Aveyron). 

Crasnoslavia.  Crastnostayu,  Krasnygtaw, 
ville  de  Pologne  (palat.  de  Lublin). 

Crastus,  EfooTOc  [Steph.J,  localité  de  Si- 
cile, am.,  suiy.  Reichard,  monte 
Stroizo  (7). 

Cratea  INS.  [Plin.],  Koaxiial  [Scyl.],  groupe 
d1les  sur  la  côte  d  lllyrie,  dont  la  prin- 
cipale s'appelle  KraU), 


Grathis  PL.  [Plin.l,  KpôOtc  [Diod.,  Strab.], 
Crater  [Tab.  Peut.],  il.  de  Lucanie, 
auj.  Craii,  fi.  de  la  Caiabre  citer.  ;  se 
jette  dans  le  golfe  de  Tarente. 

Cratitmndm,  Credonium  ,  Creonium,  Craon, 
ville  de  Fr.  (Mayenne). 

Gravennum,  Grevantium,  Cra:cant,  bourg 
de  Fr.  (Yonne). 

GREiE  iEsTUARiUM,  Creefyrth,^go\ïe  d'Ecosse, 
sur  la  mer  d'Irlande  (Galloway). 

Greancb,  Creange,  village  et  anc.  baron  nie 
du  pays  Messin  (Moselle). 

Greciacum,  Garisiaclii,  Gresciacum,  Gri- 
scEcus  VILLA  IN  PoNTio  JFrédég.j ,  Gri- 

CIACUH  AD  RIVUV  MAIAM  IN  PONTIVO  [GbaTta 

Glotharii,  a.  6601,  Cressy,  Crécy  en 
Ponthieu,  anc.  ville  mérov.,  auj.  pet. 
ville  de  Picardie  (Somme)  ;  bataille  en 
1346  (Prœulii  Grescucum,  Piigna  Gres- 
siaca). 

Grbdelilv,  voy.  Grollejum. 

Grediuum,    Gredulium,    Greouum^  Créeî 
•  (au  xin«  s.),  Creily  ville  de  Fr.  (Oise). 

Greditonum  {*t)yCredit(m,  ville  d'Angleterre 
(Devonshire). 

Cette  fille  possédait  une  imprimerie  en  1775. 

Gredonensis  ager,  Craonais,  district  du 
dép.  de  la  Mayenne  (France). 

Gredulio,  Grillon,  bourg  de  Fr.  (Vau- 
cluse). 

Grema  [iEn.  Sylv.  Hist,  Frider.  III),  Crema, 
Crème»  ville  du  Milanais,  sur  le  Serio. 

Havm  (p.  70)  nous  donne  le  titre  d'un  livre  im- 
primé dans  cette  ville  en  1571 1  Alemanio  Fino. 
StorUi  (tf  Crema  daçli  Atmali  di  Pietro  Terni  roc- 
eoUa  :  con  la  çiunta  di  due  Utn%  ed  aitre  cote, 
Crema,  1571,  ln-8;  la  première  édition  avait  été  pu- 
bliée k  Venise,  en  1500,  in-4. 

Gremenecum,  Creminieck,  Krzemienieç,  ville 
de  Russie  (prov.  de  Volhynie). 

Grehensis  ager,  le  Cremasœ,  la  délcg.  de 
Cremona. 

Gremera  fl.  [Plin.,  Ovid.J,  riv.  d'Etrurie, 
affl.  du  fibre,  auj.  ta  Varca,  suiv. 
Gluvier. 

Gremesu,  Gremisium,  Gremsa,  Krems,  ville 
de  la  basse  Autriche,  sur  le  Danube. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l*année 
171S,suiv.  Falkenstein. 

Gremucum,  Strahiacum  [Mabil.,  Valois], 
Crémieu,  bourg  de  Fr.  (Isère). 

Gremmyon,  voy.  Grommyon. 

Gremnicium,  Kremnitz,  Kcmnœtz-Banya , 
ville  de  la  basae  Hongrie  (oomitat  do 
Bars), 
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Chemona  [Liv.,  Virg.,  Tac.,  etc.],  Kpt(M*vD 
[Strab.],K()i(4âva  [Ptol.l,^  Kptp.Mv  [App.], 
anc.  ville  de  la  Gaule  TraDspadane, 
fondée  par  les  Cenomanni  ;  elle  reçut 
une  colonie  romaine  Tan  290  av.  LÂl., 
auj.  Cremona,  Crémone,  ville  forte  d'Ita- 
lie (Milanais). 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville  est,  au 
dire  presque  unanime  des  bibUo^rapbes,  daté  de 
1472  :  Leetura  Ançeli  de  Perviio  super  /.  P,  ff, 
nooi  {Super  primçm  partem  Digeêti  navi).  —  tm- 
prtêsa  et  compléta  fkit  9  doctiuimos  magittr^s 
Dtonysttnn  de  Paravesino,  et  Siephattum  de  Merli' 
nié  de  Leueho  territorii  MedioUtnetuts  in  CMiate 
Crémone  mb  anno  dominice  ineamiUioniê^  if.0CGC. 
Lxui*,  die  martii,  xxvi.  Januarit  —  In-fol.  gotb. 
sans  ch.,  récL  ni  sini.  Ce  rarissime  ▼ohime  est  dé- 
crit par  Audiffret,  Panier  et  Amati  ;  les  deux  im- 
Srimeurs  sont  italiens,  ce  qui  est,  on  le  sait,  un 
lit  presque  eatraordlnaire  à  ^gnalerau  !▼•  siècle, 
surtout  en  Italie,  ob  presque  toii^ours  les  premiers 
imorimeurs  sont  étrangers. 

Ce  Dionysius  de  Paravesino ,  c'est-à-dire  natif 
d'un  bourg  des  enirirena  de  Milan,  appelé  Parave' 
ffno,  alla  s'établir  à  Milan  presque  aussitôt  après 
rimpression  du  volume  que  nous  venons  de  citer  ; 
.ce  rat  là  Qu'il  exécuta  en  1475  (Janvier  1470,  anc 
style)  la  Grammaire  grecque  de  Ljiscaris,  in-i; 
c'est  le  premier  livre  entièrement  exécuté  en  carac- 
tères grecs. 

t  11  est  très-remarquable,  dit  la  Serna  Santander, 
que  pendant  vingt  ans,  c'est-A-dire  Jusqu'en  1492, 
l*on  n'ait  bit  aucune  impression  nouvelle  à  Cré- 
mone. ■  En  voici  au  moins  une  qu'a  signalée  pour  la 
première  fois  M.  Meizl  : 

Camineia  ta  tavota  wpra  la  v<ra,  et  trantilo  et 
çU  MIraeoU  del  BeatU$fmo  Hieronimo  doctore 
exeeltentiuimo.  On  lit  à  la  fin  : 

Quem  legis  impressus  dum  stabit  «re  caracter, 
Dum  non  longa  dies  vel  fera  fau  prement, 

Candlda  perpétue  non  décrit  f^ma  Qremonc, 
Phidiacum  bine  superat  Bartholomeus  ebnr. 

Cedite  cbalcograpbi  ;  millesima  nostra  figura  est 
Arcbetypas  fingit  solus  at  iste  notas. 

H.  CGCC.  Lxxiii.  fiicolao  Trvno  Dvee  veneiiarvm 
régnante  impreuvm  fuit  lioe  opvs  fœUciter,  Petit 
in-4. 

Cette  vie  de  saint  Jérôme  est  de  Jacques  de  Vora- 
gine;  et  d'après  une  note  qui  se  trouvait  sur  un  ms. 
de  la  bibliotnèque  Archinto  de  Milan,  le  traducteur 
est  Fr.  Benignui  MediotanentiM. 

Ainsi  l'année  qui  suit  l'essai  de  Denis  de  Parave- 
sino un  nouvel  imprimeur  s'établit  à  Crémone;  sans 
doute  un  imprimeur  de  passage,  car  nous  ne  retrou- 
vonsson  nom  sur  aucune  des  impressions  crémonai- 
ses  du  XV*  siècle. 

Amati  signale  un  volume  rarissime  auonel  II  donne 
une  antiquité  fort  reculée,  et  qu'il  considère  même 
comme  antérieur  au  livre  d'Angelo  de  Perusio;  mal- 
heureusement il  est  sans  date,  et  de  plus  Hain  le 
croit  imprimé  beaucoup  plus  tard;  en  voici  le  titre  : 
DIonym  Halyearnasfei  prtecepta  de  oratione  nup* 
ttali,  de  oratione  natalitia,  et  de  oraiione  epitiui' 
iamia^  a  Theodoro  Gâta  latine  reddita.  Oratio  in 
ffuprtts  HugotidnUeontrarii,et  CamitlœPiœ,  Ctau- 
dtani  Carmen  de  Phaniee.  —  Impressum  Crémone, 
in-l,  de  6  ff.,  sans  ctiif.,  réel,  ni  signât.  Cette  pièce 
est  décrite  par  Giac  Horelli  dans  la  Ptneltiana, 
uni,  p.  9. 

Les  autres  imprimeurs  de  Crémona  au  xvi«  siècle 
sont  I  Bemardinui  Mteintie  de  Pavie,  qui  imprime 
plusieurs  ouvrages,  en  association  avec  Cœsar  te 
Parme$an  en  1491  puis  va  s'éublir  à  Brescis.  Cae- 
sar  le  Parmesan,  lui,  venait  de  Brescia  i  on  le  trouve 
à  Crémone  seulement  pendant  trois  ans,  de  1492  à 
1494  ;  il  s'y  associe,  après  le  départ  de  Bemardino 
Mlsiniis,  avec  un  Hongrois  nommé  Basaeyn  ou  Bas- 
sayn  [BasMaynuâ  Ungftrorum). 


Enfin  nous  trouvons  C^àrofuf  lie  Dariertft  de  lift 
àlMO. 

Rossi  (Ann.  Uebr.)  nous  parle  de  l'imponante  ty- 
pographie hébraïque  qui  existait  à  Gréoiooe  la 
xvie  siècle. 

Cremonensis  ager,  la  délég.  de  Cremana, 
dans  le  Milanais. 

Cremonis  Jugum  [Liv.],  Cremo,  montagne 
faisant  partie  des  Alpes  Cottiœ,  auj.  le 
Cramant  [Forbiger]. 

Grenue,  Kp^vai  [Tbucyd.],  localité  de  l'Aca^ 
nanie,  auj.  Armyro,  bourg  de  Grec*' 
(dioc.  d'Acamanie). 

Creouum,  voy.  Credoium. 

Grepiacum,  Grispiacum  in  Lacduno^  Gh£5- 
PEiuM,  Crespy,  Crépy-en-Laonnms,  bour; 
de  Fr.  (Aisne). 

Crepicordiu^,  Grepicorium,  au  xi*  s.  Cne- 
vecoer,  Creoecaiwr,  Crgvecoer,  pet.  plaf«' 
forte  de  Hollande ,  dans  le  Brabaot 
septentrional. 

Grepicordium,  Crevecœur,  bourg  de  Franc»> 
(Oise);  plusieurs  localités  portent  c^ 
nom  en  France. 

Grepregha,  voy.  Tzepreginum . 

Grequium,  Créquy,  village  de  l'Artois,  pK^ 
Hesdin  (Pas-de-Galais). 

Grespucum,  voy.  Grispucum. 

Gressa,  voy.  Ghrepsa. 

Gressiacum,  voy.  Ghecucum. 

Grestonu,  KpyiOTttvIa  [Thuc.].  ;q  Kot.«7m- 
vwii  [Herod.),  pet.  district  de  la  Macé- 
doine, dont  le  ch.-l.  était  Greston,  k^  19- 
Ttivr,  KpTi<rr«v  [Hérod.,  Thuc],  Gallu.iv 
[Tab.  Peut.],  auj.  KUkitj,  suiv.  Leakt. 
ou  Galîiko,  Dourg  d'Albanie  (pach.  i\v 
Saloniki). 

Greta  INS.  [Mêla,  Horat.,  Liv.,  etc.],  i 
Kpiirr.  IHom.l,  Aeria,  Grès  [Gic.],Gii£s.<\ 

iOvid.J,  île  de  la  Méditerranée,  au  S.-Ë. 
lu  Péloponnèse;  s'appelait  au  moyeu 
âge  Khandak,  auj.  i/e  de  Candie,  f'un 
des  vingt-quatre  pachaliks  de  l'empiiv 
ottoman,  en  Europe. 

Grcteuom,  Créteil,  bourg  de  l'Ile-de- 
France  (Seine-et-Oise). 

Gretense  Gastrum,  voy.  Garacotinum. 

Greusa  [Liv.] ,  Kp^Guoa  [Strab. ,  Ptol.] , 
Kf icua{(  [Xcnoph.] ,  port  de  la  Béotio. 
sur  le  Sinus  Gorinthiacus,  auy.  Creisa, 
près  Livadhostra,  ou,  suiv.  auelquo 
géogr.,  S.  BasUio,  dans  .le  aioc.  de 
Yoiotia. 

Greutzberga,  GRuaRURGUM,  Kreuzlnirg, 
ville  de  la  Silésie,danslarég.d'Oppelu 

(Pruïise). 
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Chevastium,  Crevant,  bourg  de  Fr.  (In- 
dre); c'est  de  là  que  la  maison  des 
Crevant,  seigneurs  de  Baugé^  tirait  son 
nom. 

Crulea,  voy.  Gheasonesus  Taurica. 

(>iuMisAy  Kf{{itoa  fStrab.];  ville  du  Bruttium, 
sur  le  cap  au  même  nom,  auj.  CirOy 
boarg  d'Italie  (Calabre  citer.). 

Crimisus,  Kf  t(i.i«o«  [Dion  1^  Crimbssus,  Kf  i- 
Ii.7,<n;  [Plut.],  fl.  de  Sicile,  ai]j.  Belice 
Destro,  dans  le  val  di  Mazara. 

Crlnacco  [Tab.  Peut],  localité  de  TAqui- 
taine,  auj.  Saurzat,  bourg  du  Périgord 
(Oordogne). 

Criscnaru,  la  Cre$8omdére,  commune  près 
Dieppe  (Seinc-Infér.)>  ou,  suiv.  l'abbé 
Cocoet,  Cressy,  comm.  du  canton  de 
Bellencombre,  dans  le  même  départ. 
(Alias  :  Crisiciacum  et  Cressenium). 

CKisiiai,  Kreuiz,  bourg  de  Croatie. 

Crispeium,  Grispiacum,  Grispiniacum,  Crespi 
[Charta  S.  Ludov.  a.  1247],  Crespy, 
Crespy-en-Valois,  dans  le  dioc.  de  Sen- 
tis, bourg  de  Fr.  (Oise). 

Trismasa,  Grispianis  [Itin.  Anton.],  loca- 
lité de  la  Pannonie  infér.,  auj.  Sarkany, 
saiv.  Mannert,  bourg  de  Hongrie,  près 
da  Raab. 

TjiissA  [Plin.] ,  KpCoott  [Hom.,  Strab., 
Plol.] ,  Tille  de  Phocide,  dans  le  S.-O. 
de  Delphes,  aui.  Krmo,  Ckryso,  dans  le 
dioc.  oe  Phocide,  suiv.  Leake. 

Criss^us  siims  [Plin.]  ,  Kptovalo;  xoXiro; 
[Strab.] ,  le  gcife  de  Sakna,  partie  du 
golfe  de  Lépante. 

Crista  Arnaddorum  ,  Ghrista,  Grestum, 
Crest,  ville  de  Fr.  (Drôme). 

Crithote  [Plin.],  K^Mm  [Strab.],  voy. 
Cajjjpous. 

Cbumetopon  Prom.  [Plin.] ,  Kpioô  pitMircv 
[Strab.,  Ptol.],  prom.  de  Hle  de  Grète, 
auj.  Ccm  Crio,  sur  la  côte  S.-O.  de  Tlle 
de  Candie. 

CaivA  (?)  Crieff,  ville  d'Ecosse  (comté  de 
Pertb). 

KoM  troinroas  noe  imprimerie  dus  cette  vUle 
(bns  la  seoonde  moitié  da  dernier  siècle  i  The  life 
md  Advaawre»  oftir  fVmam  fyaUMe,"  Crieff, 
177»,in.«. 

CiuxiA  [Itin.  Anton.],  ville  de  la  Ligurie, 
auj .,  suiv.  Reichard,  Bccchetia  del  Cencio, 
bourg  du  Piémont. 

Croatu  [Qqv.,  Gell.],  la  Croatie,  (en  all.^ 
Kroatiaiy  Croatien,  (en  madgyar)  Horvatn 
orszây,   roy.  dépendant  de   Tempire 


d'Autriche  ;  faisait  partie  de  l'anc.  Li- 
burnu.  =  La  Croatie  turque,  prov.  qui 
forme  la  région  extrême  N.-O.  de  Tem* 
pire  ottoman  en  Europe. 

Grogiatonum  [Gaes.l,  KfoxiaTovov  [Ptol.], 
Groclatonnum  [GIuv.] ,  Gronciaoonnum 
FT.  Peut.],  Carento,  Carentan,  ville  de  Fr. 
(Manche).  D'Anville  voit  dans  le  Grogia- 
tonum de  Gésar.  Valogne,  ville  du  même 
départ.,  et  M.  ae  Gerville  le  traduit  par 
St-Côme,  village  près  Garentan. 

Nous  recevons  de  M.  Frère  la  notule  bibliogra- 
phique d-Jointe  t  Carentan.  J.-N.  Agnès,  temporai- 
rement imprimeur,  en  ITOS  ;  son  établissement 
principal  était  à  Goutances. 

Grogiuacum,  Grocilliacum,  le  Croisil,  auj. 
le  Croisic,  ville  et  port  de  Fr.  (Loire- 
Inférieure). 

Grocillxaca,  GRuaLLJ'.,  Croizilles,  bourg 
de  Fr.  (Seine-ïnfér.)  =  Croisille,  bourg 
de  Suisse  (cant.  de  Genève). 

Grogiotonorl'm  portus,  Bameville,  bourg 
de  Normandie  (Manche),  suiv.  Graësse. 

Grodunum,  localité  du  S.-O.  de  la  Gaule 
Narbonnaise,  auj.  Gourdan,  bourg  de 
Fr.  (Haute-Garonne),  suiv.  Forbiger. 

Groldus,  Grovus,  la  Crou,  pet.  riv.  de  l'Ile- 
de-France,  affl.  de  la  Seine. 

Grollejum,  Guhlejum,  Gredelium,  Crevilly, 
sur  la  Seule,  bourg  de  Fr.  (Galvados). 

Gromartinus  coMiTATus,  le  comté  de  Cro- 
marty,  en  Ecosse,   dont  le  ch.-lieu, 

gui  porte  le  même  nom,  s'appelait 
ROMARTiuM  [Bisch.  et  Môllcr]. 

Gromena,  Krumau,  ville  de  Bohème,  sur 
la  Moldau. 

Grosa,  la  Creuse,  riv.  de  Fr.,  affl.  de  la 
Vienne. 

Grosna  [Gell.],  Crossen,  ville  de  Prusse, 
au  confl.  du  Bober  et  de  l'Oder. 

Grosna  ad  Elystrum,  Crossen,  bourg  de 
Prusse  (rég.  de  Merseburg). 

Imprimerie  en  1714  :  Her berger,  AretUcherWeg' 
wetaer,  Croasen,  1714,  in-8. 

Grosna  Sarmatiga,  Crossen,  bourg  de  Gal- 
licie  (cercle  de  Jask>). 

Grossiacuh,  Croissy;  plusieurs  localités  de 
ce  nom  en  France. 

Grotalus  fl.  [Plin.],fl.  du  Bruttium,aui. 
VAlli  ;  se  perd  dans  le  golfe  de  Squil- 
lace. 

Groton^  Groto  [Gic,  Plin.,Tab.  Peut.,  etc.], 
i  KpoTw^  [Hérodv  Strab.,  Ptol.],  Gro- 
TONA  [Justin.,  Petron.],  Crotane,  ville 
grecque  du  Bruttium,  sur  le  golfe  de 
Tarente,  auj.  dans  la  Galabre  âtér.  II. 


379 


CROVIACUM.  —  GUBURIA. 


380 


(Voy.  G.  fi.  di  Nola  Molisi,  cronka  di 
Crotone.  Napoli^  i640^  in-4.) 

CaoYucuMy  Grovium ,  Crcy,  bourg  de  Fr., 
près  Soissons  (Aisne),  qa'il  faut  se  gar- 
der de  confondre  avec  Grovu  super 
MosELLAM^  dit  Mabillon. 

Crovus,  voy.  Groldus. 

Croydona  (?),  Croydon,  ville  d'Angleterre 
dans  le  comté  de  Surrev  ;  anc.  résidence 
des  archev.  de  Gantorbéry. 

M.  GoUon,  gui  n'avait  daté  l'imprimerie  dans  cette 
▼ille  que  de  rannée  1798,  ^Joate  dans  une  dernière 
note  :  ■  It  appears  thaï  a  printing  office  wom 
conducted  hère  hy  W>  Gtaver  ao  early  a§  1704 
(Houen).  ■ 

Grua,  Groja,  Croja,  (en  turc)  Ahhissarj 
bourg  de  la  Roumélie  (Rum-ili). 

Crucenacum  [Luen.h  Gruciniacum  [Ann. 
Prudent.  Trec.J,  Gruconacuh,  Gruztia- 
cuM  villa  [Gh.  Garoli  M.  a.  809),  anc. 
résidence  carlov.,  auj.  Kreutznach,  ville 
de  la  Prusse  Rbénane,  dans  la  rég.  de 
Goblenz. 

Nous  trouvons  un  voL  imprimé  dans  cette  ville  en 
lOSS  :  Abâcheuliche  BrtOhtunç  voie  aie  KayterUehen 
in  der  Stadt  Goldberg  gehauet,  Greutienacb,  1033, 
in-«. 

Gruciburgum  ad  Viebram,  Creutzbwrg,  ville 
de  Saxe-Weymar,  sur  le  Werra  (princ. 
d'Eisenach). 

Gruciburgum  Venedicuh,  Creutzbwrg,  ville 
de  Prusse  (rég.  de  Kônigsberg). 

Grucisora,  Gorsora,  Corsoer,  Korsôr,  ville 
de  Danemark  (Seeland). 

Grucium  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Pan- 
nonie^  aui.,  suiv.  Reichard,  Krassinize, 
et  suiv.  d*autres  géographes ^  Grûsch, 
hovLTg  du  pays  des  Grisons. 

GrudasiuMi  CruMS,  pet.  bourg  du  Vivarais 
(Rhône)^  anc.  abb.  de  Bénéd. 

Grumenum^  voy.  Gomara. 

Grumlavia^  Grumlovium,  KrunUau,  Mah' 
riselrKromau ,  ville  de  Moravie  (cercle 
de  Znaim). 

Ghuni  [Plin.],  KpouvGt  [Strab.|,  sur  le  fl. 
Ziras;  s'est  appelée  depuis  Dionyso- 
polis  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  Atow- 
ffoûwoXiç  [Arrian.],  ville  de  la  Mœsie, 
auj.,  suiv.  Reichard,  Éaldsj^,  dans  la 
Boulgarie. 

Grupna,  Kraupefi,  Krvpha,  ville  de  BohômCj 
dans  le  cercle  de  Leutmerit2. 

Gruptum  (?). 

Nous  ignorons  là  situation  de  cette 
localité ,  a  moins  qu'on  ne  veuille  y 
voir  la  Gruptoricis  villa  des  Anrii  de 


Tacite,  que  Forbiger  traduit  par  Hm 
Byck,  dans  la  Frise. 

Yokl  un  vol.  que  nous  trouvons  imprimé  sons  b 
HÉhiiqttB  dupn,  dans  le  cataL  d'une  vente  impor- 
tante, fidte  *  Utrecht  en  1770  (L  II,  p.  ttX. 
S.  C,  Mmbnoa  de  eotwMH»  feitivts  ovl  oMiigmi.  — 
Crupti,  1750,  in-S. 

Grusjsa,  KooaaaJïi  [Hérod.]^»  KopoovCc  (Thu- 
cyd.],  ville  de  la  Macédoine,  aui.  ao/a- 
mana,  sur*  la  côte  0.  (pach.  ae  Salo- 
niki). 

Grusinu  [Tab. Peut.],  dans  TE.  de  la  Gaule 
Lyonnaise,  auj.  Chrissée,  village  du  Jura 
près  de  Dôlc,  suiv.  Bisch  et  Môller. 

Grustumehium  [Plin.],  Grustumeria  [Liv.l, 
ville  des  Sabini,  auj.  Marcigliano  T>- 
chio,  bourg  de  la  Gampagne  ronoaine, 
près  du  Tinre. 

Grdsvicia,  Grusvicuu,  KrnstDka,  Krusickh, 
pet.  ville  de  Pologne. 

Voici  une  trace  dMmprimerie  dans  cette  îoa^if 

a  ne  nous  fournit  le  Dict,  des  Amm.  et  Pseué. 
e  Mdsi  (t.  I,  p.  192}  :  CeUbenimorum  vironm 
apologia  pro  Carolo  MutUano  advereua  Amtomm 
de  Martino,  etc.  Kruswich,  1700,  in-h,  dlTiaéen 
trois  parties  ;  ce  livre  est  de  Sebastiaoo  ^artoIL 

Grux  Oratorium,  Croix,  commune  du  drp. 
du  Nord,  près  de  Landrecies  (France . 

Gruztiacuh  vitxa,  voy.  Grucenacum . 

Grybenstenium,  Kriebenstein,  place  fortr. 
en  Saxe,  dans  le  cercle  de  Leipzig. 

Grypta,  Grotta,  bourg  lombard,  au  confl. 
de  TAdda  et  du  Pô  (prov.  de  Gremona). 

Grypta  Alrea,  Grottaglia,  bourg  aapol.  de 
la  terre  d'Otranto. 

Grypta  Rosaria,  Saxa  Rurra,  Groita  Rossa, 
pet.  ville  papale  de  la  délég.  de  Viterbo. 

GsANiENDis  coiOTATUS^  le  conittal  de  Tscha- 
nad,  dans  la  haute  Hongrie. 

GSICKIENSE  MONAST.,  VOy.  TziCKIEKSE. 

Gtenus  portus,  KttvoGç  AipLTîv  [StTab.],  daiL^ 
la  Ghersonèse  Tauriquc  ;  suiv.  Glarke, 
Pallas,  etc.,  ce  serait  le  port  de  Sèltas- 
topol  ou  celui  de  Kamiesch,  en  Grimée. 

GuBA,  Caub,  pet.  ville  rhénane  du  grand- 
duché  de  Nassau. 

GUBI,  voy.  BiTURIGES. 

GuBiAcuM,  s*  André  de  Cubzac,  pet.  ville 
de  Fr.  (Gironde). 

Gubitus,  Elnboga,  Ehibogeft,  ch.-l.  du  cer- 
cle de  ce  nom,  en  Bohème. 

GuBRUNUM,  Covem,  bourg  de  la  Prusà<' 
rhénane  (rég.  de  Goblenz). 

GuBURiA,  GuBURiENSE  Gœnobium,  St-FrOH- 
çois  Cubwrien,  prieuré  de  cordeliers, 
situé  au  bas  de  la  riv.  de  Morlaix^  dans 
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le  dioc.  de  St-Pol-de-Léon  (Finistcre). 

Ghriitopbe  de  CheffootaiiK,  génénl  de  Pordre  des 
Cordelien,  anittpBrpemiiation  spéciale  da  Roi,  ob- 
mm  rautorisstioo  d'établir  nue  imprimerie  dans  son 
coaTentdeCntarien;  cette  imprimerie  fonctioonaà 
partir  de  rimiée  1570,  et  dut  être  supprimée  à  la 
mort  de  sou  propriéuire,  arrivée  le  26  mai  1505. 
Pinni  les  rsres  ouvrages  sortis  de  cette  typographie 
coaTCDtuelle,  nous  citerons  d'abord  les  ^miCre  /bu 
ée  Vkommtt  en  vers  bretons,  par  Penfemiieunyou 
(PM,  ehei;  tète,  et  Famtemnifou^  fontaines)  im- 
primé an  oMvent  de  Cubarien  prte  Morlaix,  1670. 

Le Mfroer  de  ta  wtart,  iPOUvier  de  la  Marcke; 
cr  poème  en  quatre  parties,  dont  le  Manuel  (t.  lU. 
coL  78Si  cite  one  édition  gothioue,  tnl  réimprimé 
parles  soins  de  Christophe  de  CoefTontaine,  en  son 
coareai  de  Cuborien.  en  1573  ;  D  se  conserve  au 
eiemplaire  de  ce  rarissime  voL  chei  M.  de  Kerda- 
Bftu  k  Lesneven  (Finistère). 

lavk  de  iohU  Efpam,  patron  de  laparoisee  de 
Ptestm,  au  diocèse  de  Tréçuier,  avec  kffmnes  ei  res- 
FMi,  par  Uon,  imprimée  an  couvent  de  Cnbo- 
rrni,  près  Morlaix,  en  157»,  in-12. 

ilbert  le  Grand,  de  Morbilx,  l'Sutear  des  Fiée  des 
SabtU  de  ta  Bretagne  Armoriqaa  (Nantes,  1697,  et 
Rennes,  1650,  in-ft),  donne  quelques  détails  sur  cette 
mprùncrie;  nous  en  avons  extrait  ce  qui  précède. 

CrcUFATI  (S.)  MONASTKHIUM  VALLIS  ArETANE, 

Son  MqcA  del  Vallès,  S.  Cticufat,  mo- 
nastère de  Catalogne^  près  de  Barce- 
lone, de  Tordre  de  S.  Benoit. 

I^uer  croit  que  le  volume  à  la  date  de  IftSO  que 
nom  allons  citer  n*a  point  été  imprimé  dans  ce  mo- 
nmèrr,  mais  les  bibliographes  espagnols  ne  sont  pas 
de  cet  avis  t  YSAAC  de  reugioue,  à  la  fin  :  Finitus 
UcUàett*  apMd  tanetû  Cuculfatum  vaUia  Aretane» 
un  Noue*ris|aRji<  D,  m.occc.lx\xix,  in-ft,  de 
19  1,  en  caract.  goth.,  sans  récL  ni  chiff.,  mais 
avec  signât.  A.  tiiif),  dédié  k  Pedro  Capata  arci- 
pr^e  de  Daroca  ;  le  prologue  est  de  8  fT.  et  la  ta- 
bip  de  deox.  Les  mots  Finitu»  Ubetluâ  signifient-ils 
b  6b  de  la  composition  ou  la  fin  de  l'impression  du 
iniv  :  voilà  ce  qu'il  est  bien  difficile  d'établir,  et  ce- 
pendani  Mendes  pencbe  pour  la  seoonde  alternative, 
t'appajant  de  ces  mots  iiu  prologue  :  ■  No  entoneee 
^■ôado  te  fixa,  ma»  akara  que  pubticando  »e  apro" 

Vt€tUL9 

O  Uttc  dlsaac,  que  Ton  dit  avoir  été  abbé  d'Es- 
teHa,  hit  réimprimé  à  SévUle  en  iWI,  et  non  point 
i  Ihrcelooe,  per  Jaeobum  Gumiel,  comme  le  dit 
labbé  Caballero;  Mendes  (pw  155  de  TédiUon  de 
U6t  )  le  déclare  expressément. 

.Ve  de  la  Rochelle  dit  formellement:  t  Je  me  suis 
3pn^  que  le  monastère,  appelé  Satnt^Cucufaie, 
»t  le  même  que  celui  de  Notre-Dame  dee  montO' 
0MS  de  Momerrat  en  Catalogne;  l'art  de  Timpri- 
oKiie  Y  fut  porté  en  effet  par  un  Allemand  très-ha- 
bile, noané  Jean  Liiachner.....i  VoUAqui  aplanirait 
U  diflicQlté  ;  par  malheur  il  n'y  a  pas  moyen  de  con- 
fondre ces  deux  monastères. 

CtCUCDM,  VOy.  COCIACUM. 

Cn  iLLi  [Tab.  Peut-l,  Ga^ellum  Cucul- 
Lus,  localité  de  la  Noriaae^  auj.  Kuchl, 
sur  le  Salzach,  bourg  d  AutricJfie  (cerc. 
de  Salzburg). 

CicLLCM^  KgûxauXov  [Strab.]^  station  de  la 
Via  Valeria,  dans  ,1e  pays  des  Marsi, 
auj.  CucuUo  [Cell.]^  ville  de  la  proT. 
napol.  de  TAbruzze  citer. 

Ccda  fl.^  en  Lusitanie ,  auj.  Coa,  affl.  du 
Doero. 

CimNSTAnnJM  [Ann.  Petavian.l,  Cufbstdm 


IAnn.  Eginh.],  Cuffestein  villa,  auj. 
iostheim,  bourç  de  Hesse-Darmstadt, 
au  confl.  du  Mein  et  du  Rhin. 

CUGERNIy  VOy.  GUGBBNI. 

CuGTiNiAcuM,  Quétigny,  commune  près 
Dijon  (Côt^-d'Or). 

CuisELLus  Ljncasiorum,  Cuiseaux,  bourg  et 
ch.-l.  de  canton  du  dép.  de  Saône-et- 
Loire  ;  patrie  de  Guillaume  Paradin. 

GuLABo^  voy.  Gratianopous. 

GuLENBURGUM ,  Culenburdi ,  CtUetiboreh , 
Kuilenburg,  pet.  ville  de  Hollande^  à 
i2  m.  au  S.  d'Utrecht  (Gucldre). 

Jean  Veldener,  le  célèbre  imprimeur  de  Louvain 
et  d'Otrecht,  qu'Heinecken  croit  sorti  des  ateliers 
de  Cologne^  et  (Mobablement  de  celui  de  Ther  Hœr- 
nen  (ce  qui  fait  honneur  k  son  patriotisme,  sinon 
à  sa  pNorspicacité),  imprime  dans  cette  petite  ville  de 
Culenburg  plusieurs  volumes  à  partir  de  1483.  Voici 
le  titre  exact  du  premier, auquel  Dibdin  (BibL  Spen- 
cer.^ VU,  IW)  consacre  une  notice  très-courte,  mais 
curieuse;  il  trouve  à  ce  volume  une  apparence  véri- 
tablement caxtonlenne,  ■  tke  type  lùu  a  ëtrong 
Caxtonian  aspect.  ■ 

De  Spi^gttet  onser  tfehoudenlsse.  ~  Cutenbuixh, 
Johan  Feutener,  1485  ;  au  r*  du  13ft«  ff.  on  lit  t  Dit 
boeek  te  volmaeet  in  die  goede  stede  von  Cullen- 
bureh  btj  mij  iohan  veldener  int  iaer  ons  hereni 
M.  eece.  en  de  lulxIU,  des  saterdaghes  post  maf 
thel  apostoUj  in-A,  de  154  ff.  goth.  à  25  llg.,  sans 
ch.,  récL  ni  slg.,  figures  xylographiques';  le  ▼*  du 
154*  f.  est  blanc. 

Les  planches  xylograpliiques  qui  décorent  ce  très- 
Important  et  très-précieux  volume  sont  les  mêmes 
que  celles  des  premières  éditions  du  Spéculum  Au- 
manœ  satvalionis;  ce  fait  important  a  été  fort  bien 
démontré  par  Meerman  et  par  M.  Bernard,  malgré 
l'affirmation  du  contraire,  faite  avec  une  légèreté 
impardonnable  par  Dibdin.  Veldener,  pour  accommo- 
der ces  planches  in-folio  à  son  nouveau  format,  les 
scia  en  deux  à  l'endroit  oh  un  pilier  gothique  sépare 
les  deux  compartiments  de  la  gravure. 

Quant  au  caractère  même  de  ces  pUnches,  il  est  es- 
sentiellement hollandais  et  non  point  allemand;  bien 
que  le  nombre  des  manuacrits  neeriandais  du  xt«  siè- 
cle, enrichis  de  miniature,  qui  auraient  pu  aervir  de 
termes  de  comparaison,  soit  infiniment  restreint,  un 
savant  collectionneur  anglais  S.  Sam.  Meyrick,  en 
rapprochant  les  costumes,  les  armures,  les  types  des 
persoimages  du  Spéculum,  des  types  identiques  re- 
trouvés soit  dans  les  mss.  de  la  cour  de  Bourgogne, 
de  l'école  d'Alsace  ou  même  du  nord  de  la  France, 
soit  dans  les  monuments  de  la  statuaire  sépulcrale 
ou  décorative  du  siècle,  a  prouvé  ce  fait  Jusqu'à  l'é- 
vidence« 

Ottley.  dans  son  magnifique  ouvrage  sur  les  origi- 
nes de  l'imprimerie  (London,  1805,  pp.  505  et  suiv.}, 
a  consacré  aux  différentes  éditions  au  Spéculum  et 
à  ceUe  de  Veldener,  connue  sous  le  nom  du  Spiegel 
orner  Belioudeniss^  une  disserution  extrêmement 
substantielle  et  déterminante,  à  laquelle  nous  ne 
pouvons  que  renvoyer  le  lecteur. 

La  même  année  Jean  Veldener  a  publié  &  Culen- 
bourg  un  autre  volume,  également  enrichi  de  plan- 
ches xylographiques;  c^est  une  histoire  de  la  sainte 
Croix  qui  commence  ainsi  :  Seth,  Ueve  sone,  witt 
my  wel  verstaen  ;  A  la  fin  i  (tf  f  is  gtiemaeet  in  die 
gOede  stede  vân  Culenlborch.  int  iaer  ons  heren 
H.  GOGC  etl  L.xxziU.  Il  opten  sesien  dock  van  Maerte 
bg  mu  lan  Veldener,  | 

G.B. 

ln-4.goth.,  avec  slg  .A-D  vi^J  ;  le  premier  cahier  est 
de  10,  les  trois  autres  de  8  ;  le  recto  de  A 1  et  le  verso 
de  D  viij  sont  blancs;  le  volume,  dont  Dibdin  donne 
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une  très-copieuse  description,  comprend  M  qua- 
trains. 

M.  Holtrop  [Cat.  dea  iivrea  tmpr.  au  xw  titeU  de 
la  Bibl.  de  la  Haye)  décrit,  sons  les  no*  558  et  5S0, 
deux  autres  volumes  exécutés  sans  nom  de  lieu  ni 
d*imprimeur,  mais  évidemment  avec  les  caractères 
dont  Jean  Veldener  8*est  servi  pour  Timpression  des 
deux  volumes  précédemment  décrits. 

GuLENTLM,  Culant,  bourg  du^ourbonnais 
(/Ulier). 

CuLMA  [Bcrt.l,  CuLMiA  [Cluv.] ,  Cu/w, 
Chelmno,  ville  de  Prusse,  dans  la  rég. 
de  Marienwcrder. 

CULMBACHIUM,  GULMBACUM^  CULMENBACHIUM, 

Culmbach,  ville  de  Bavière,  dans  le  cer- 
cle du  haut  Mein. 

Cette  ville  est  omise  par  Falkenstein  :  Friedieben, 
ChrUtfUrnUeh  Bedeneken,  Chimbacli,  1706,  in-12. 

CuLMEN  S.  Berniiardini,  le  mont  S.-Ber^ 
nard,  en  Suisse,  dans  le  Valais. 

GuLMEN  Ursi,  Speluga,  Ursulus,  le  Splu- 
genberg,  le  Splugen,  montagne  de  Suisse 
(cant.  des  Grisons). 

GuLTURA,  la  Couture;  plusieurs  localités  en 
France  et  d'anciens  monastères  portent 
ce  nom. 

CuM.«  [Gic,  Tac,  Plin.],  Kuau  [Pind., 
Strab.l,  Gyme  [Sil.],  KcSpwxi  fPtol.l,  ville 
de  la  Gampanie,  anc.  colonie  de  Tile 
d'Eubée^  auj.  Cuma,  Cumes,  ville  du 
Napolitain. 

GuMANiA  MAJOR,  GrosS'Cumauien,  district 
de  la  Hongrie. 

GuMANiA  MiNOR,  Klein-Cumofiien ,  dist.  de 
la  Hongrie. 

GUMANUS  SINUS,  VOy.  PUTEOLANUS  SINUS. 

Gumbelu  (?),  Cumbels,  localité  du  canton 
des  Grisons  (Suisse). 

Une  imprimerie  dirigée  par  un  nommé  Barbiscb, 
dit  VHist.  anon.  de  ta  typographie  en  Suia$e 
(S.  Gall.  18M),  exista  dans  ce  bourg  de  1684  k  1689; 
mais  les  troubles  religieux  et  les  persécutions  for- 
cèrent  cet  imprimeur  k  transporter  son  matériel  à 
QUltJadin. 

GUMBRIA    fGell.],   GUMBERI.ANDIA  [GclL],  Ic 

Cumberland,  (en   saxon)   Cwmraland, 
comté  du  nord  de  l'Angleterre. 

GuHEOBERGUM  [Auu.  Lauriss.],  Kaumberg, 
ville  du  Tyrol  autrichien,  dans  le  pays 
au-dessous  de  l'Ëns. 

GuMERUM  PROM.  [PHu.],  sur  la  côte  du  Pi- 
cenum,  auj.  Monte  Comero,  proche  de 
Ancône. 

GuMETENSE  TERRiT.,  GoMENSis  PAGUs,  la  délé- 
gation de  Gomo,  dans  le  N.  de  l'Italie. 

GuHnxrM  magnum,  Gomillomagus  [Itin. 
Ant.],  Gomeuomagus  [Tab.  Peut.],  ville 
de   la  Gallia  Transpadana,  auj.  Ctco- 


gnolal  bourg  près  Pavie,  suiv.  Man- 
nert. 

GuNALDUH,  Cunauld,  Cunaud,  bourg  d'An- 
jou (Maine-et-Loire)  ;  anc.  prieuré  de 
Bénéd. 

GuNciANUM,  Gociano,  bourg  de  l'Ile  de  Sar- 
daigne,  sur  le  Tuniyrso. 

GuNETio  ritin.  Anton.],  Margaberga,  Mar/- 
borougn,  sur  le  Kennet,  ville  d'Angle- 
terre (Wiltshire). 

LMmprtmerie  fut  exercée  daoa  cette  ville  dès  Vm- 
née  17S6  \  en  1796,  Pimprimeur  «appelait  B.  Bar- 
roM. 

GuNEUM,  CuNEJUM,  GoNEUM,  Cuneo,  Cm, 
ville  forte  d'Italie,  cb.-l.  de  division, au 
S.  de  Torino. 

Panser  cite  trois  volumes  imprimés  dans  cette  fiUe 
de  1507  à  1510  ;  le  premier  le  trouve  décrit  au  CMoL 
de  ta  Bibl.  Apronana,  p.  ft85  :  Alàertami  Cewskbn 
Brixtemsis,  ad  iiuiitutUmem  FUiorwn  êuantm  <i* 
ber  ac  doetrtna  dieendi  et  tatendL  Gunei,  per  ibs. 
Viotum  de  Dulds,  anno  1507,  de  mense  augasiii 
pet.  in*foL 

Un  MUeale  tee,  morem  romanœ  mriir  est  iii||r. 
en  1508  ;  enfin  en  1510  des  Commeniatres  sur  Arv- 
tote  par  Samuel  de  CaesInU  sont  exécutés  par  on 
nouvel  imprimeur  :  In  oppido  Cunei  in  Pedewum- 
tium  opéra  Simonie  BevUiuiua,  u.  D.  x,  Iq-4,  (Fabrii 
Bibl.  gr.  ni,SM). 

On  troare  im  imprimeur  de  ce  nom  à  L}oo  en 
1506. 

GuNEUM  PROM.,  Cabo  S.  Maria,  au  S.  dn 
Portugal. 

GuNEus  A6ER  [Mclal,  Kcuvtoç  [Strab.j,  Al- 
garve,  prov.  de  Portugal. 

GUNEUS    AUREUS     [GlUV.],     CUNL'S    ACTEL'^. 

dans  la  Rhétie,  ^ùgen,  village  du  caot. 
des  Grisons,  au  piedf  de  la  montagne. 

GuNia  [PWn.],  Calafiguer,  bourg  de  nie  de 
Majorque,  sur  la  côte  S.-O. 

GUNICULARLE  INSUL£,  VOy.  BeLERID £. 
GuNICULARIirM  •  PROM.,     K^mw^é^^y   ix^ 

[Ptol.j,  capo  Carbonara,  dans  Tile  de 
Sardaigne,  suiv.  Reichard. 

GUNIGAMIA,  GUNINGHAMlA,  GUNINÇHAMIA,  Cu- 

ningham,  district  du  S.  de  l'Ecosse. 

GuNiGusT.  GuRTis  REGU  [Prsec.  Garlomannii 
a.  879J,  Kônigstein,  bour^  à  5  lieues  de 
Mayenne,  dans  la  vallée  du  Taumis: 
anc.  villa  carlovingienne. 

GuNONis  VILLA,  Kienshetm,  bourg  d'Alsace 
(Bas-Rhin). 

GuNORUM  sedes,  Ktmselyseg,  bourg  de  Hon- 
grie (Gross-Gumanien). 

Gupersanum,  voy.  Gonversanum. 

Gupp^  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  Keisw; 
[Procop.],  ville  de  la  Mœsie,  auj.  Go- 
lubatz,  ou,  suiv.  Mannert,  Pos^chena, 
dans  la  Bosnie  près  de  Gnuliska. 
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CupRA  [Plin.L  CupRA  MAHiTiMA  [Idsct.  ao. 

Grutl^KcMrpa  Ma^T{{&«]  [Ptol.J,  ville  GU 

Picenomy  au  N.-E.  d'Asculum^  aui. 
S.  Benedetto  ou  Ripa  Transone,  dans  la 
marche  d'Ancoua. 

CuPRA    MONTANA    [Plin.l,   Kouicpot   MoVTOWa 

[Ptol.],  localité  du  Picenum,  *auj.  Lo- 
retto,  suiv.  B.  et  M.  ;  c*est  à  cette  loca- 
lité que  Forbiger  applique  le  nom  de 
Bipa  Transone, 

CipRi  FiFANORCM,  CupRUM^  Cupar-Fife,  ville 
d'Èoosse,  ch.-l.  du  comté  de  Fife. 

Imprimerie  en  IBOS  ;  une  édition  de  Virgile  y  fut 
donnée  en  1810,  tous  la  rubrique  :  «  Cupu  fifa- 

CupRiMONnuM^  Kupferberg,  ville  de  Silésie^ 
rcg.  de  Reichenbach. 

CupRoioiminf  Gestriclb,  Kupferberg,  Ma- 
ria-Kvpfèr,  pet.  ville  de  Suède  (Norr- 
land). 

Ci'RA.voy.  Cbora. 

CuRAcncA  IN9.  [Plin.],  KM^axrtxn  [Strab.], 

CURICTA  [Plin.],   KoîpUXTtt  [Ptol.l.  CURICA 

[Tab.  Peut.],  Kareh,  Coridico,  île  d'Uly- 
rie,  dans  le  golfe  de  Quaruero,  entre 
ristrie  et  la  Dalmatie. 

CcRBA  vu,  CuRVjt  vije,  Courbecoie,  bourg 
de  Fr.  (Seine). 

CCRBORIUS,  GURBRIUS  VlCCS  ÏS  PAGO  TeLLAO^ 

CwerviUe'Sisr'Yéres  (?),  commune  de 
Fane.  Tellau^  auj.  dans  le  dép.  de 
i'Eore,  près  Septmeules. 

CURENSIS  AMNIS  [Cell.],  CURRENTIA,  CCTTeSe, 

riv.  de  la  Sabine,  affl.  du  Tibre. 

Cires  FCic,  Virg.l ,  KoptU  [Dion.  H.l , 
Kûonç  jStrab.L  ville  des  Sabins,à  TE.  du 
Tibre,  auj.  Ccrrese,  Curese,  bourg  de  la 
Sabine. 

Cl  RCTiA,  Ccrréze,  riv.  de  Fr.,  affl.  de  la 
ezere. 

CcRu,  Kcufta^  ville  de  la  Britannia  bar- 
bara,  sur  remplacement  de  laquelle 
certains  fféoer.  voient  Lanark  ou  La- 
nerk,  ch.-l.  du  comté  du  même  nom, 
en  Ecosse,  et  Reichard  Kirkudbright. 

Clria  [Itin.  Anton..  Tab.  Peut.],  Guria 
Rr^torum  aviTAS  [Warn.  de  Gest.  Lon- 
gob.J,  GuRu  RHiETORUM  [Cell.],  Guria 
HcLVEnoRUM,  ville  de  la  Rhœtie;  auj. 
Corra,  (en  ail.)  Chur,  (en  franc.)  Cotre, 
ch.-l.  du  cant.  des  Grisons  et  de  la 
ligue  Caddée,  évèché  fondé  au  v*  s. 

Çn  16t7  nous  rencontrons  un  ? olume  imprimé  à 
Coire,  qui  w  trouve  porté  dans  une  foule  de  catalo- 
Rca  et  dans  Haym,  p.  003  ;  c'est  un  in-4,  intitulé  : 
«accoUa  deçU  êeritti  usciii  fvori  in  istampa,  et 
teriiu  a  mamo,  neUa  eam$a  del  Papa  Paoto  V,  eo' 
**9nori  vauliami,  $ectmdo  ie  itampe  di  Venetia, 

mcnomi.  db  oCoa». 


di  Borna,  et  aUri  luoçht  Coira,  Paolo  Marcello 
1507  (sic),  2  tom.  en  1  vol.  in-4.  C'est  la  troisième 
édition  ;  celles  de  Venise  et  de  Rome  sont  de  Fannée 
précédente  lOM. 

Le  premier  lirre  Imprimé  en  dialecte  romansche 
de  la  Ligue  Grise  ftat  exécuté  dans  cette  ville  eu 
1011  ;  ce  sont  les  Ptalmi  Davidi»  en  vers.  Vojea,  k 
propos  des  dialectes  romansches  et  des  livres  exé- 
cutes dans  ces  différents  dialectes,  un  intéressant 
travail  de  M.  Planta,'  qui  se  trouve  inséré  dans  le 
00*  vol.  des  PAdoaopMcai  Trantaciimu  {ofthe  Boyal 
Society  ofLondon)* 

Guria,  Genestum  (Î),  Carte,  ville  forte  de 
Gorse,  sur  le  Tavignano. 

La  révolution  de  Gorse  et  la  malheureuse  campa- 
gne du  roi  Théodore  donnèrent  lieu  à  l'établisse- 
ment d'une  imprimerieAGorte:  Gtuatifieatione  deUa 
rivoluzione  di  Corsica,  e  delta  ferma  risotutione 
jnreta  da'  Corwi  di  non  mai  pit  tottometterêi  al 
dominU)  di  Genova,  Corte,  1758,  in-8.  Ce  mémoire 
est  du  chanoine  Salvini,  deBalagna,  en  Gorse. 

M.  Temaux  cite  un  autre  volume,  qui  nous  donne 
un  nom  d'imprimeur  t  ittrutioni  topra  la  OoUora 
degU  Celtt.  Corte,  Batini,  1705,  in-8. 

GuRiA  Bavarica  [Luen.],  Guru  Reonhiana, 
Guria  REomnoRUM,  Guru  Variscorum^ 
Hof,  Hoff,  Stadt  am  Hof,  ville  de  Bavière^ 
sur  la  Saale  (Obermainkreise). 

La  BitUoth,  Saxonica  de  Struvius  nous  permet 
de  Csire  remonter  à  lOM  l'imprimerie  dans  cette 
ville  ;  c'est  une  description  poétique  du  terrible  in- 
cendie qui  détruisit  la  yille  d'Annaberg  le  27  avril 
1004  :  M.  Andréa  Schimeri  ineendii  Annabergœ 
deseriptio,  earminiee.  Curie  Variscorum,  lOM, 
ln-4. 

Guru  Beata,  Guria  Pœtra,  Corbette,  bourg 
du  Milanais. 

Guru  Dei,  la  Couir-Dieu,  village  de  France 
(Loiret)  ;  anc.  abb.  de  Gît.  fondée  en 
ii48. 

Guria  major,  €orte  maggiore,  sur  l'Arda, 
bourg  du  Parme.san. 

Guru  Moravica,  Hof,  bourg  de  Moravie, 
dans  le  cercle  d'Olmûtz. 

Guria  Norici,  Am  Hof,  bourg  d'Autriche, 
dans  le  cercle  de  Salzburg. 

Guria  Régi  a  [Luen.],  Guria  Régis,  Guru 
Regia  in  Arvis  [Luen.] ,  Kosnigsbofia, 
Kônigshofen  im  Grabfelde,  ville  de  Ba- 
vière sur  la  Saale  (Untermainkreise). 

Guria  Régis  ad  Albdc,  Reginaccuru,  Ko- 
nigsfiof,  ville  de  Bohème  sur  l'Elbe. 

Guria  Regnitiama,  voy.  Guru. 

Guru  Variscorum,  voy.  Guru. 

Guru  vetus,  voy.  Altenhovu. 

Gurianitm  Proh.,  dans  la  Gaule  Aquitaine, 
auj.  cap  Ferret,  dans  le  dép.  de  la  Gi- 
ronde, suiv.  d'Anville,  ou  Pointe  de 
Grave,  suiv.  Forbiger. 

GuRus  Proh.,  K&opiâç  [Strab.,  Ptol.J,  pro- 
montoire de  l'île  de  Ghypre,  aui.  C(nH> 
délie  Gatte  ou  Copo  Gavata,  sur  la  cote 
S.  de  Gandie. 

i3 
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CuRicA  [Plin.^  Itin.  Anton.],  Koôo^a  [Ptol.], 
ville  des  Celtici;,  auj.  la  Calera,  bourg 
de  TAleiûtejo,  en  Portugal. 

CuRicTA  IPlin.],  'h  KiipaxTtxTi  [Strab.],  île 
de  TAdriatique,  sur  la  côte  d'Illyrie, 
auj.  Veglia,  dans  le  golfe  de  Quarnaro, 
près  Fiume,  avec  un  bourg  du  même 
nom. 

GiTRioNEs,  peuple  de  la  Germanie  :  occu- 
pait le  cercle  de  Regen,  en  Bavière. 

GURIOSOLITiE,  VOy.  GORIOSOPITI. 

GuRnjM,  GuRiAs  [Plin.],  Kcupiov  [Ptol., 
strab.],  anc.   ville  de  Tile  de  Grète, 

Î»rès  du  promont,  du  même  nom,  dont 
es  ruines  se  voient  à  Piscopia,  bourg 
de  la  côte  S.  de  Gandie. 

GuRLANDiA  [Bert.,  Gluv.j,  Guronia,  la 
Courlande,  Cttrland  (Mittau),  gouverne- 
ment de  la  Russie,  duché  en  lâ6i, 
réuni  à  la  couronne  en  i795. 

GuRMiLTACA  [Itiu.  Autou.],  ville  des  Am- 
biant, dans  la  Gaule  Belgique  II,  auj. 
Cormeille,  bourg  de  Picardie  (Somme). 

GUKONENSIS    LACUS,   GURLANDI^    SINUS,  CVr- 

rische  Haff;  c'est  le  nom  d*une  baie 
profonde  de  la  Prusse  orientale. 

GURRENTIA,  VOy.  GURENSIS  AlOnS. 

GuRsucuM,  EccLEsiA  DE  GuRsiAco,  Coursois^ 
commune  de  France,  près  S.  Désire 
(Allier). 

GuRTA  [Itin.  Anton.],  Koùpra  [Ptol.j,  loca- 
lité de  la  haute  Pannonie,  auj.,  suiv. 
Reichard,  Kôrmond,  bourg  entre  Raab 
et  Rakesburg,  et,  suiv.  Muchar,  Tscha- 
hathum,  en  Hongrie. 

GURTENACUM,  VOy.  GORTENACUM. 

GuRTiPALATiuM,  CouTpalais,  bourg  de  la 
Brie  (Seine-et-Marne). 

GuR-npETRA,  Cropiére,  bourg  d'Auvergne 
(Puy-de-Dôme). 

GuRTis  Bosoms  [Gharta  Garoli  G*],  villa 
super  amnem  Ligerim,  Courbouion,  com- 
mune de  l'Orléanais  (Loiret). 

GuRTis  LATA,  Coufloy,  commuAc  de  Bre  - 
tagne  (Finistère). 

GuRTis  M luuM,  Cortemiglia,  bourg  piémon- 
tais,  de  la  prov.  d'Alba. 

GURTRUCUM,  VOy.  GORTERIACUM. 

CURZULA  INS.,  GORCYRA    NIGRA,  Ue  de  CUT- 

zola,  dans  l'Adriatique,  sur  la  côte  de 
Dalmatie. 
Statutan  imOœ  Curguiœ  CUL-iMl.),  Veiietiia,161ft, 


GusAcuM,  Cosnac,  bourg  de  Saintonge 
(Gharente-lnférieure). 

GusiEUM,  Cursay,  bourg  du  Poitou  (Vien- 
ne) ;  anc.  marquisat. 

GusDUNUM,  Coudun,  sur  TAronde,  comm. 
près  Gompiègne  (Oise). 

GCSENTU,  VOy.  GONSENTU. 

GusioNUM,  Cugione,  bourg  du  Milanais. 

Gusius  LACUS  [Tab.  Peut.],  Lago  diLagm) 
(voy.  Geresius  lacus). 

GussANius,  la  Cousson,  pet.  riv.  de  la  So- 
logne, afQ.  de  la  Loire. 

Gussenacum  [Simler,  Rép.  Helv.] ,  Kùfm- 
nacht,  bourg  de  Suisse  (canton  do 
Schwyz). 

Gussetum,  Cusset,  pet.  ville  du  Bourbon- 
nais (Allier)  ;  anc.  abb.  de  Bénéd.  fon- 
dée en  886. 

Gdssingum,  Kizinga,  GrassiNGA,  Gtsslnga, 
Kissingen,  pet.  ville  de  B«Lvière,  sur  la 
Salle  (Untermainkreise). 

Imprimerie  1584;  preminr  typographe  :  Joan. 
Hanlinus.  Void  le  titre  d*un  vol.  sous  cette  date.,  que 
nous  fournil  le  CaL  des  foires  de  Francfort,  de 
1502 1  De  ratione  instituendt  puerum  ab  anmo  œta- 
tts  Yi  ei  un  ad  annum  usque  xiv,  ita  ut  praier 
dMias  ttut  très  materna»  tinguas^  etiam  latinam 
diseat  recte  ioqui  et  scribere^  grœcam  vero  medkh 
criter  intelligere ,  insuperque  rudimetita  diatee^ 
ticœ  et  rhetoricœ  ad  usum  scribendi  conferre.  G» 
siogx  euudebat  Joanoes  Manllnus,  158a,  iii-8. 

GusTODU  Dei,  Herrnhutum,  Hermkut, 
bourg  de  la  haute  Lusace,  entre  Lobau 
et  Zittau. 

GusTos  laïcus,  Contrelay,  localité  de  Bel- 
gique (Brabant  mérid.). 

GusTRmuM,  Cmtrin,  Kustrin,  ville  du  Bran- 
debourg (Prusse). 

L*imprimerie  existe  dans  cette  localité  au  xvn* 
siècle,  quoique  Falkenstein  ne  la  fasse  remonter 
qu'à  Tannée  1709.  Noua  trouvons  au  catal.  de  Da- 
niel Elsevir,  en  1681  (p.  205)  :  Prideriei  MoUeri 
observatio  departu  CLXzni  dîerum  oteo.  Custrini, 
1662,  in-12;  et  quelques  années  ensuite  nous  trouvons 
encore  trace  d*imprinierie  dans  cette  vUle  t  MOre- 
kiseher  Mereurius  an  den  Pommeriêcken  Atlas 
(L  i,  V.  s.  w.  von  Pr.  Berçemanno,  COstrin.  1667 
iCatoL  de  la  BibUoth.  Speeuiœ  PutcovensU  [Obser- 
vatoire de  Poulkova],  p.  2A1). 

GusuM  [Itin.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Cisk 
[Not.  imper.],  localité  de  la  Pannonie 
infér.,  auj.,  suiv.  Muchar,  Csurvk,  et, 
suiv.  B.  eiVL,,Gudelaf,  en  Hongrie,  près 
Garlowitz. 


^ 


GuTLfi  [Tab.  Peut.],  Guttlk,  Cozzo,  hour^ 
près  Verceili  (Italie). 

GUTILIA   LACUS    [Pliu.]  ,   GUTIUENSIS    LACr? 

rvarro.].  lago  ConUgliano,  dans  la  Sa- 
bine (delég.  de  Spoleto). 
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CiTTiNA  [Liv.J .  Cistignmo,  bourg  de 
l'Abnizze  ultér.  (Italie). 

CCTNA,  ClTNA-HORA  [ClUV.],  KUTTENBERGA, 

KvUenberg,  ville  ae  Bohème  (cercle  de 
Czaslau). 

CUTRACUH^  VOy.  COTRACUM. 

CuxHAVu^  Cuxhaven,  bourg  près  Ham- 
boarg^  entre  TElbe  et  la  mer  du  Nord. 

Cychru^  voy.  Salamis. 

Cycudes  INS.  [Caes.,  Tac,  Hor.,  etc.],  Ko- 
lOo^n  [Herod.,  Strab.,  PtoL],  les  Cy- 
dades,  auj.  Ues  de  l'Archipel,  qui  for- 
ment cinq  diocèses  (hypodioicesis)  du 
roy,  de  Grèce. 

Cydonu  [Plin.1,  Ku^Mvia  [Herod.,  Polyb., 
Strab..  etc.],  Ku^rwiç'lPtol.J,  KoÎwvk 
[Hom.J,  Cyoon  fPlin.],  ville  de  la  côte 
N.-O.  de  nie  ae  Crète,  auj-  Khania, 
Canea,  la  Canée,  capit.  et  évècbé  de  Tîle 
de  Cjuidie. 

Qnaadinie-de  GaDdie  fut  cédée  par  la  Tonfuie  k 
Hèhèmet  Ali,  pacha  d'figypte,  en  1830,  ce  prince  se 
blu  d'iDtiwInire  rimprimerie  dans  sa  nouTelle  pro- 
f  ioce,  et  établit  un  journal  en  turc  ei  en  grec,  qui 
^imiMlaiait  à  la  Canée,  et  dont  le  premier  n*  date 
de  1831;  œ  Journal  s'appelait  :   *Efnmk  xiic 

Cydonia,  Ku^«*v{a,  Cydonie,  ville  récente  de 
l'Asie  Mineure,  située  sur  le  continent 
au  bord  de  la  mer,  en  face  des  îles  Mos- 
connisi  (Hecatonnesis) .  C'est  sur  une 
de  ces  Iles  que  Tanc.  ville  de  KM^mla. 
est  située. 

En  1816  M.  Ambr.  FirmInDidot  y  Séjourna  dans  le 
célèbre  collège  de  Cydonie.  U  en  ramena  un  Jeune 
Grec, Constantin  Toonpras,  qui  resu  deux  ans  à  I*a- 
ris.  poar  être  instruit  par  H.  Didot  des  procédés  de 
h  gnnire,  de  la  fente  des  caractères  et  de  Pimpri- 
■erie.  Tompras  imprima  lui-même  ches  Didot  le 
livre  io-8  sur  rfiducation  x  "EitioroXii  icp6<  *E(i- 
|M»ovjpi£aXTiXY)...Ttfica»deîaa  irapà  KwvoTavxCvou 

Téfiirpa  Kv2««vU«0; Ilapioiou,  iv  irct  1818,  Iv 

^i|vtxf  tvKOTp^f  ^oO  K.  *A|ii5pOffiou  AiSordv. 

En  iStft  U  retourna  âi  Cydonie  pour  y  établir,  aux 
fnis  de  la  Démogéromie  de  Cydonie,  une  imprime- 
nc  d'ob  sortirent  des  livres  d'une  exécution  remar- 
quable ;  mais  elle  eut  le  sort  de  ceUe  d'Athènes,  et  fut 
•néaotie  en  1877  par  les  Ttocs,  ainsi  que  la  yUle  et 
uo  célèbre  collège. 

tk  première  impression  bite  par  Tompras  fut  une 
ode  pour  célébrer  l'instaUation  de  Pimprimerie  ;  on 
T  lit  œtie  strophe  s 

Dpticu  x&Y» 

*A|(«o;  va  TiiuiaM, 
Mè  ôdupvac  va  oroXCaco 
*A\/So6a\w  ixetvov 
^iUAXi)va  4>ip|ilvov. 
Tovto  icoXXÀ  itoOw. 

L*aiiteiir  de  cette  ode  était  un  ami  et  camarade 
te  y.  Didot  au  ooUége  de  Cydonie,  et  il  Pa  signée 
ainsi:  4q|juqftpio<  MiXtio^  ô  aôc  9ÎX0C  Kvdca- 
vwi;. 

Vua  des  premiers  livres  imprimés  par  Tompras 
«t  une  tradoctioD  des  ComdU  à  ma  /lOe,  par 


BouUlé,  Su(i6ou>al  icpèc  tt)V  SuyaTépa  {jlou,  in*S, 
1820  ;  le  traducteur  fut  M"*Evanthie,  sœur  du  célè- 
bre professeur  de  Cydonie,  le  docte  et  vertueux 
Kalris. 

Tompras,  échappé  au  massacre  des  Turcs,  se  réfu- 
gia à  Naupiie,  où,  mettant  A  profit  ses  connaissances 
des  diverses  parties  de  l'iniprimerie,  il  grava  des  ca- 
ractères, les  fondit,  puûi,  s'associant  avec  Joannidès, 
Imprima  quelques  ouvrages.  M.  Didot  le  retrouva  à 
Naupiie  en  1858,  et  en  rapporta  un  livre  intéressant 
imprimé  par  Tompras.  Tompras  envoya  ensuite  une 
partie  de  aon  imprimerie  k  Fatras.  [F.  DidoL] 

Cygnea,  Schwaan,  pet.  ville  du  Mecklen- 
burg,  près  de  Rostock. 

CvGNiiA  [CelL,  Luen.l,  Cynavu,  Zwicca- 
vu,  Zwickau,  ville  au  roy.  de  Saxe,  sur 
la  Mulde,  ch.-Ueu  d'un  district  formé 
de  Tanc.  Voigtland. 

Le  premier  livre  Imprimé  dans  cette  ville,  que 
cite  Panser,  n'est  daté  que  de  1529;  mais  Falkenstein 
et  le  D'  Cotton  font  remonter  l'imprimerie  à  l'année 
152S^  et  le  dernier  dit  que  la  Bocuèienne  renferme 

Îdusieurs  traités  allemands,  relatifs  A  la  Réforme, 
mprimés  à  Zwickao*  «  Some  of  the  earliest  ofwhieh 
bear  date  1523.  ■  De  ces  traités  nous  n'en  poufons 
citer  qu'un:  Bin  Sermon  von  der evangeUtchen 
lehre;  Zwickau,  durch  Jorg  Gastel,  152S,  in-ft  (Bibl. 
FeverUn). 

Le  livre  cité  par  Panier  A  la  date  de  1520  est  intit.  : 
Bene  loquenai  Mcribendique  inêtitutiOt  Leonardo 
Kutmanno  coUeetore,  Cygneae,  in  «libus  Gabr. 
Kantz,  H.  D.  z^ix,  in-8. 

A  la  fin  du  xvie  siècle,  le  principal  imprimeur  de 
Zwickau  s'appelait  Samuel  Eoelius. 

Cyllene  [Liv.,  Ovid.l  y\  KuXXvvd  [Hom.> 
Strab.],  ville  de  rElide,  auj.  Kiarenzay 
bourg  du  dioc.  de  TÊlide^  en  Moréê. 

Cyme,  voy.  CuuiB. 

CYNiBTHA  [Plin.]  y  KuvAiOa  [Paus.,  Strab.], 
ville  du  N.  de  TArcadic,  auj.  KcUavryta^ 
en  Morée,  ou  plutôt  Kynéthe,  ch.-lieu 
du  dioc.  de  ce  nom,  en  Grèce. 

Cynos  [Mêla,  Plin.],  KuWç  [Strab.,  PtoL], 
ville  des  Locri  Opuntii,  dans  la  Locride^ 
auj.,  suiv.  KiuseJilLivanUis,  ville  de 
Grèce. 

Cynos  Cephals  [Liv.,  Flor.j,  Kuvoc  Ki^paXai 
[Strab.,  Plut.j,  colline  de  la  Phtbiotide, 
en  Tbessalie,  où  les  Macédoniens  fu- 
rent détruits  par  Q.  Flaminius  ;  auj. 
on  y  voit  le  bourg  de  iKaradagh  au 
N.-Ë.  de  Scoiussa,  dans  la  Tbessalie 
ottomane. 

Cyntumum,  Genzano,  bourg  de  la  campa- 
gne de  Rome,  près  Velletri. 

Cynuwa.  Kuvoupia  FThuc,  Strab.],  district 
méridional  de  l  Argolide  ;  est  auj.  com- 
pris dans  le  dioc.  de  ce  nom. 

Cyparissia  [Plin.,  Liv.],  Kuirapi9oiat[Hom.^ 
Strab.],  Kuirxpiow;  [Ptol.],  ville  de  la 
Messéuie^  dont  les  ruines  existent  à 
Arkhadia,  suiv.  Pouqueville  et  Bo- 
blaye. 

Cyparissuim  prom.,  cap  de  la  Messénie^ 
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auj.  Capo  Apidaglia,  sur  la  côte  0.  de 
Morée. 

Cyparissus,  Kuwopiaao;  [Hom.,  Strab.],  ville 
de  la  Phocide^  près  de  Delphes^  auj. 
Castel  Rampano,  dans  le  dioc.  de  Pho- 
cide,  sur  le  golfe  de  Ronchio,  anc.  Cy- 

PAKISSUS  SINUS. 

ypREssATA  [Itin.  Anton .j^  dans  la  Gaule 
Narbonn.^  auj.  Port  de  la  Traille,  en- 
tre Orange  et  Avignon  (saiv.  Papon^ 
Hist.  de  Pr&cencé), 

Cyprus  INS.,  Kùwpo;,  Cypria  Teixus,  gfande 
île  de  la  Méditerranée,  à  TE.  de  la 
Crète,  sur  la  côte  de  la  Cilicie,  auj. 
Chypre,  Kehris,  Kibfis  (en  turc),  Cipro 
(en  italien),  Cj/pem  (en  ail.),  sur  la  côte 
du  pach.  d'Aoaua,  à  la  Turquie. 

Cypsela  [Liv. ,  Mêla] ,  Kw|/iXa  [Strab. , 
Plol.J,  GiPSUA  fltin.  Hier.],  ville  de 
l'intérieur  de  la  Thrace,  auj.  Ipsala, 
Chapsylar,  près  Keschan^  dans  le  pach. 
d'Andrinople. 

Cyriscum,  voy.  Ciricium. 

Cyrnus,  voy.  Corsica. 

Gyrta,  fleuve  de  la  Gaule  Narbonn.^  qui 
serait  Y  Hérault,  suiv.  Valois.  (Voy. 
Arauris.) 

CYTiEUM  fPlin.],  KoTaiov  fPtol.],  ville  sur 
la  côte  N.  de  l'ile  de  Crète,  auj.  Sethia, 
Settia,  chat,  près  d'Armyro  (Candie). 

Cythera  INS.,  K\AT^^  [Hoiu.,  Strab.,  etc.J, 
Ku(b]paîft  vfiaoc  [Xénoph.],  Ku^i2,  Ile  de 
la  côte  S.-O.  de  la  Laconie,  dans  la 
Méditerranée,  auj.  Cerigo,  Tsérigo,  la 
plus  méridionale  des  îles  Ioniennes. 

Cytheriom,  dans  la  Lucanie,  aiy.  Cirisano, 
bourg  de  la  Calabre  citer. 


Cythnus  fTac.,Plin.],  Kûdwç  rHerod.,Str.], 
Driopis,  ÛPHirsA  [Steph.  B.] ,  ile  de  la 
mer  iEgée,  Tune  des  Cyclades,  auj. 
Thermia,  au  S.  de  Zea,  dans  rArchipel. 

Cyza,  voy.  CmuM. 

CzASLAViA,  Ciaslau,  ville  de  Bohème,  cbeF- 
lieu  du  cercle  du  même  nom,  Czasu- 

VIENSIS  aRCULUS. 

CzEBRiNUH,  Czebrin,  sur  le  Tasmio,  ville 
de  la  basse  Volhynie. 

CzENSTocHovTA,  Czenstochou,  pet.  ville  de 
la  république  de  Cracovie,  sur  les  con- 
fins de  la  Silésie. 

A  nne  très-peUte  distance  de  cette  tOIc  était  on 
couvent  de  IV>rdre  de  S.  Paul,  ermite,  appelé  cuics 
■oifs  GZENBTOCROvffeiisis,  dans  lequel  rimprimerie 
exist  I  au  xvii*  siècle  ;  le  plus  ancien  livre  que  nom 
connaissions  est  intitulé  :  BarthoL  SotarecU  orA, 
S.  Pttuti  primi  eremitœ  preêlff/teri  Byêstu  et  pvr- 
purti,  seu  vita  et  martffriumStaniêiat  eptac,  Cra- 
eoviensiê.  In  monte  Cxenstochoviensi,  1003,  in4. 

Auifuttini  Kordeeki  Nova  Giganiotnachia  eoitn 
imaginem  Deiparœ  Virgints  in  monte  Cxenstoctf. 
per  Suecos  et  alio»  hœreticos  exriiata,  lOM,  io^. 

LMmprimerie  exista  pendant  un  laps  de  temps  as* 
ses  considérable,  car  nous  trouvons  au  I*'  cat^ 
Rich.  Heber,  n"  6AS6  :  LadUlai  Simandi  Conri  Albi 
eremitici  nova  muta  ineondnnataé  Typis  GUn* 
Moniis  Cxestochoviensis,  1712,  in-A. 

CZEPREGINUM,  VOy.  TSEPREGINUM. 

Cterdinuh,  Tscherdin,  ville  de  Russie  (goti- 
vern.  dePerm). 

CzERNicHOvu,  Tschemigow,  ville  et  district 
de  Russie,  dans  le  gouv.  de  Smoleosk. 

CzERscHU,  voy.  Ciricium. 

Czyrcassium,  Czyrkassi,  sur  le  Dnieper, 
ville  de  Russie,  dans  le  gouv.  de  Vo- 
lhynie. 


Dacrakum,  Daehaa.  boui^  de  Bavière,  sur 
l'Amber  (Isarkreis). 

DicHSBUiisuii,  Dagtperg,  bourg  et  chAteau 
d'Alsace  ;  anc.  comté  (Bas-Rhin). 

DicHsnmcH,  Daehstamê,  boui^  d'Alsace 
(Bas-Rhin). 

Dacu  ITac.  Agr-,  Flor.,Jornand.),  ■*  i«»(« 
{Ptol.],  vaste  contrée  de  l'Europe  en- 
tre le  Danaster  et  le  Danubius,  habitée 
par  les  Daci  [Tac,  Css.],  Mjki  [Ptol.], 
AauC[Strab.],etparlesGE:T.E^for[neaiij. 
la  province  russe  de  BestaroUe,  les  prov.  , 
ottomanes  de  Moldavie  et  de  Valackie , 
la  Tfons^ilvame  à  l'Autriche,  et  la  partie 
N.-E.  de  la  Hongrie. 

Dicu  AuREUAMi,  la  Daàe  oaréHerme,  qui 
forma  9uus  Constantin  lediocéte  de  Da- 
àe, divisé  en  6  proviitcet. 

Dacu  TauÂNA,  la  Daeie  Tngant,  ou  Dacie 
propre,  au  N.  du  Danube,  dont  la  cap. 
elait  Zarmiiegethusa, 

DACToiaiTM,  AsuidiMi  [Ptol.],  ville  de  l'Es- 
pagne Tarrac-,  auj.  Montforte  de  hemos, 
en  Galice  [Biscb.  et  Holl.]. 

DxoAucH  lltin.  Anton.],  AuScbuv  [Diod. 
S.],  localité  de  Sicile,  au  pied  de  l'Ec- 
nomos,  ■ni.  Cattelli  di  Pointa,  sur  la 
côte  S.  de  l'Ile. 

Daglanil-h,  Daglimd,  bourg  du  Périgord, 
pna  Sarlat  (Dordogne). 


Dagwnucurx,  Damigny,  bourg  de  Nor- 
mandie (Onie). 

Dacoberti  Saxuu,  Dagsteniuv,  Dagstein, 
bourg  d'Alsace  (Bas-Rhin). 


DAi.ECAnLiA,  Daua,  la  Dalécarlte,  (en  ail.) 
Dalehtriieii,  Delame,(^eB  suéd.)  Thaland, 

Iirov.  de  Norvège,  comprise  auj.  dans 
a  préf.  de  Stora-Koppai  berg. 
Dalecahlius  fl.,  Dal-Elf,  Û.  de  Norvège, 

afQ.  du  goire  de  Bothnie. 
Dalheul'h,  Dalheim,  commune  de  Lor- 
raine (Moselle), 

Dalsetbuh,  Daiheith,  bourgd'Ëcosse  (Mid- 
Lothian}. 


DiLMATiA  [Tac,  Plin.l,  AiifuiTÎa  [Strab., 
Ptol.),  i  AaluatuT,  [Procop.],  Delmatia 
[Vell.  P.],  \&Dalmalie,  Dalmatien,  prov. 
de  l'empire  d'Autriche,  divisée  en  qua- 
tre cercles. 

Daliieiua::l'm,  Dounwray,  comm.  de  l'Anjou 
(Uaine-et-Loire). 

DALKrNmu ,  ^aifil-nai  [Strab.]  ,  AO.{A[nu 
[Ptol.l.  Mkfivi-,  ISteph.l,  DErjiATABiiM 
unes  LAurel.  Vict.l ,  ville  de  la  Dalmatie, 
auj.  Delmino,  ville  de  Turquie  (prov. 
de  Bosnie}. 

Hoiu  croyoni  que  crile  "llle  t'tppcli  ini  xvc  rt 
iTi'  litcks  Dalmaïaaçooa  Dalniataçlioi  à  et  nom 
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OOI19  tronvoDS  trace  d'imprimerie  an  commence- 
ment  da  xtii*  siècle  :  Ragioni  delta  republica  Ve- 
nexiana  eontro  UscoceM.  Stampato  in  Dalmansago, 
per  Antonio  Boron,  1017,  in-4,  de  20  p.  (Cat.  Flon- 
cel,  II,  n"  6565,  et  Valentioelli,  n«  1139). 

Damàsu  [Strab.]^  ville  des  Licatii^  dans  la 
Vindéhcie,  suiv.  Cliiv.  ;  auj.  Diessen, 
bourg  de  Bavière  (Isarkreis). 

Damma^  Dammum^  Damme,  bourg  de  Bel- 
gique (Flandre  occid.)- 

Dammartinuii,  Damnum  BIartinum,  Domt- 
NiuM  Martini,  Domno  Martini,  D<mt  Maf" 
tin  en  Govelle  (au  xm®  s.),  Lcanmartin, 
ville  de  Fr.  (Seine-et-Marne)  ;  ancien 
comté. 

Dammona,  Damum,  Dam,  Apingadam, 
bourg  de  Hollande  (prov.  de  Gronin- 
gue). 

DAMNn,  Aa(Avtot  [Ptol.],  peuple  du  N.-O.  de 
la  Britannia  Homana;  occupait  le  comté 
de  Lanark,  en  Éoosse. 

Damnonh,  A«jivovioi  [Ptol.J,  DuMNONn  [Itin. 
Anton.],  peuple  du  S.-O.  de  la  Britan- 
nia Romana  ;  occupait  une  partie  du 
comté  de  Cornwall. 

Damnonium  prom.,  OcRiNUV,  Aap6vtov  ta  xoil 
•Oxpivcv  dbcpov  [^Ptol.],  promontoire  de  la 
Britannia  Rom.,  sur  la  côte  S.-O.,  auj. 
cap  lAzard,  cap  Dead  man,  à  l'extrémité 
de  la  CornouaiUe. 

D.ufoviLLA,  Damyilla,  Donwille,  sur  Tlton, 
bourg  de  Fr.  (Eure);  anc.  duché. 

Dampetra,  Dampierre,  village  et  chat. 
(Seine-et-Oise). 

Château  des  ducs  de  Luvnes  ;  M"*  la  duchesse  de 
Montmorency-Laval  établit  une  petite  imprimerie 
particulière  dans  cette  lïelle  résidence  &  u  fin  du 
siècle  dernier  ;  les  produits,  tirte  k  tr^s-peiit  nombre, 
de  ces  presses  princières  sont  tout  aussi  recherchés 
que  ceux  de  Timprimerie  du  prince  de  Ligne,  à 
Belœil;  nous  citerons  seulemenl  :  the  Life  andmoit 
Murprising  adventures  of  Hobinson  Crusoê..,  (par 
Dan.  de  Foe,  avec  la  traduction  franoiise  interli- 
néaire) . — Imprimé  à  Dampierre,  par  G.  E.  J.  M .  A»  L. 
(M">*  de  Montmorency-Laval,  née  Albert  de  Luynes), 
1797,  2  ToL  gr.  in-8,  tirés,  dit-on,  à  24  exemplaires. 

Lettres  de  If"*  Suard  à  son  mari.  Dampierre, 
1802,  in-4.  (Vend.  100  fr.  50  c.  Aimé-Martin.) 

Dampetra,  Donna  Petra,  Dampierre  ;  plu- 
sieurs localités  de  ce  nom  en  France. 
=  Dampierre,  village  et  chat,  de  la 
.  Haute-Marne  ;  anc.  marquisat.  =  Dam^ 
pierre-sur-Salon,  bourg  de  la  Haute- 
Saône,  etc. 

Dampous.  AtiuLTroXic  [Ann.  Comn.],  Ai6- 
iroXiç  [Hiérocl.!,  ville  de  Thrace,  auj. 
lamboli,  dans  le  pach.  d'Andrinople. 

Dampvillerium,  Damvillerium,  Damvillers, 
Damvilliers,  bourg  de  Fr.  (Meuse). 

Damum,  voy.  Dammona. 


Danai,  voy.  Gr-eci. 

Danapris,  voy.  Bortsthenes. 

Danastris  fl.  [Ammian.],  Danaster  [Jor- 
nand.l,  Tyras  [Melal,TYRA  fPlin.],6T>- 
axi;  fPtol.],  WpYiç  [Hérod.],  Tipt«  [Steph., 
Suia.],  fl.  de  la  Sarmatie  europ.,  auj. 
le  Dniester,  Dniestr,  fl.  d'Europe,  des 
Karpathes  à  la  mer  Noire. 

Danoacum,  Dancei,  commune  du  Perche 
(Orne). 

Dandaca,  Aav^^D  [Ptol.],  localité  de  la 
Chersonèse  Taunque,  auj.  Eski-Fom, 
en  Grimée. 

Dangellum,  Danjolium,  Dangeau,  boorg 
de  Fr.  (Orne). 

Dangeum,  Ecclesia  B,  Pauli  et  Pétri  de  Omi- 
geo,  Dangé,  commune  de  Fr.,  sur  lame 
droite  de  la  Vienne  (Vienne). 

Dangilonium,  Dangilon,  bourg  de  France    | 
(Cher). 

Danhusium,  Dannhausen,  bourg  du  Wur- 
temberg. 

Dani  [Ann.  Eginh.,  Prudent.,  Hinenar 
Rem.],  Danigen^e  [Ann.  Ruodolf.  Fuld.\ 
les  Danois,  Dânen. 

Dania  [Cluv.,  Cell.],  Dœnen,  Dœna,  Dœ- 
NisKE.  le  royaume  de.  Danemark  (Dan- 
mark], 

Danicuh,  Sundicuv  Frbtcm,  Oresukdicti 
FRETUM,  le  Sund,  Oresund,  entre  rUe  de 
Seeland  et  la  Suède. 

Danneberga  [Cluv.],  Danneberg,  ch.-liea 
du  cercle  au  même  nom,  dans  le  Ha- 
novre. 

Danorum  valldm,  Danorum  opus,  Dani- 
werk,  fortifications  danoises,  aux  fron- 
tières du  Schleswig. 

Dantiscum  [Cluv.,  Fabri.,  Cell.],  Gedamtc 
[Fabric],  Danzig,  Dantzick,  ville  de 
Prusse,  ch.-lieu  de  la  rég.  du  même 
nom.  Tune  des  villes  les  plus  impor- 
tantes de  la  ligue  Hanséatiquc. 

Sur  les  livres  polonais  cette  ville  est  appela 
Gdansku  ;  FallcenStein  ne  porte  lUmprimerie  à  Dan- 
zis  qu*à  1505,  Temaux  à  1582;  nous  pourîoos  b 
foire  remonter  Jusqu'à  l*année  1578,  mais  M.  Conoo, 
dans  son  Supfnèmait^  nous  donne  la  date  de  lïM, 
sans  présenter  aucun  titre  &  l^ppnl  de  soat*- 
serUon  :  de  1505  à  1582,  le  seul  nom  de  typograplK 
que  l*on  puisse  relever  est  celui  de  Jacobus  Rhodu». 
voici  le  titre  du  volume  que  nous  donne  le  CûloL  da 
foires  de  Francfort  de  1502,  et  qui  est  compris 
parmi  les  Ubri  Musici  :  Valentini  SchreekU  Aa«- 
stieorum  et  Hymnonim,  prœcipuas  UetioiHim 
euangeUcarwn  in  ecclesta  utUaiarmn  doetrùM 
et  vsum  comptectentivm,  Ubri  ires.  CU  oHnotatis  i» 
fine  duobus  supra  vigentt  earminum  generibtti» 
Dantisci,  1578,  in-8. 

■  Un  ouvrage  de  Daniel  Herman,  dit  H.  Gottoo* 
sur  la  défaite  des  Russes  parles  Polonais,  daté  de 
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15S2»  offre  une  beauté  (TeiiécDtioii  trèa-remanraa- 
ble  ;  reiempL  de  ce  volame  que  renfenne  la  fiod- 
léienne  contient  une  dédicace  nis.  à  la  reine  Eli- 
sabeth, qui  bit  prénimer  que  c'est  Texempl.  pré« 
seiité  par  l'aoteur  lul-mAme  à  la  reine.  • 

Danubu  Insula,  voy.  Donaverda. 

DAXUBrcs  [C«s.,  Mêla,  Tac,  Plin.],  6  Aa- 
wôoioç  [Strab.,  Ptol.,etc.l,  Ister  [Horat., 
Cic,  Plin.],  6  'Itrtpoç  [Strab.,  Ptol.], 
{Oriens  prope  Rauracos  montes),  le  Da- 
nube, Donau,  le  plus  grand  fleuve  de 
TEurope  centrale  ;  se  perd  dans  la  mer 
Noire  après  un  cours  de  2770  kilom. 

Daxcm  [Itin.  Anton.],  Duni  Castrum,  Don- 
CASTRU,  Buncaster,  Bmcaster,  ville 
d'Angleterre,  sur  le  Don  (Yorkshire). 

Cette  Tille  Jouit  des  avantages  de  llmprimerie  do- 
pais ranoée  1724,  au  dire  de  M.  Cotton,  qui  à  nos 
rrax  est  une  autorité  respecuble  pour  rhistoire  de 
i'anc  typographie  britanniqoe.  Noos  regrettons  que 
bien  sonvent,  à  Texemple  de  Falkenstein,  ce  biblio- 
graphe ne  cite  brièvement  qu'une  date,  sans  entrer 
dans  les  détails  relatifs  aux  débuts  des  premiers 
imprimeurs  des  villes  qn*il  signale. 

Danus,  Indus,  Idanus,  VAin,  riv.  de  Fr,, 
afïï.  du  Rhône. 

Dadclasium,  Daoulas,  bourg  et  anc.  abb. 
d'Augustins,  en  Bretagne  (Finistère). 

Daphabj:  [Itin.  Hier.],  ville  de  la  Thrace, 
auj.  Hapsa,  Hafia,  dans  le  pach.  d'An- 
dnnople. 

Dara!«tasia,  voy.  CErrraoNUM  civrrAS. 

Dardanellarum     fretuu,   voy.    Helles- 

Dardanu  [Ovid.,Plin.],  -h  Aa^avueii  [Str.], 
prov.  de  la  Mœsie  supérieure,  auj. 
Skûpia  ou  Urkub,  district  de  la  Servie. 

Dabdama,  ville  de  la  Tarrac.,  auj.  Ordtina, 
bourg  de  la  Biscaye  (Espagne). 

Dardanu,  voy.  Samothrace. 

Oardanis,  DARDAmuM  PROM.,  Capo  Barbieri, 
Bwnm,  sur  le  détroit  des  Dardanelles. 

Dardants,  montage  de  la  Tarrac,  auj. 
Ferma  di  Orduna,  en  Biscaye. 

Darini,  loftYoi,  ^i^moi,  peuple  de  THiber- 
nia,  sur  la  côte  orient.;  occupait  une 
partie  du  comté  d'Antrim ,  avec  Dari- 
MJx,  Estanfort,  comme  ville  principale. 

Darioriguh,  Aapi6pt'Yc<»  [Ptol.];  Dartorotm 
[Tab.  Peut.],  Venetia  [Cœs.],  Ciyitas 
Venetorcm  [wot.  Lugdun.],  CivnAS  Ve- 
netica  [Greg.  Tur.l ,  ville  des  Veneti, 
sur  la  côte  S.  de  la  Britannia  Minor, 
auj.  Vannes,  ch.-lieu  du  dép.  du  Mor- 
bihan (France)  ;  M.  de  Caylus  soutient 
quHl  faut  voir  dans  Dariorigum,  le 
bourg  de  LÀmariaker,  près  Aurai  (Mor- 
bihan). 


Imprimerie  en  1873,  saiv.  Temaux,  qtti  cite  :  Le 
Triomphe  de  l'amour  divin  dans  la  vie  de  la  bonne 
Armelle  Nicolas,  pauvre  villageoise^  écrite  par  une 
religieuse  Ursuline  de  Vannes;  en  1078,  suiv.  FaU 
kenstein  et  M.  Cotton,  qui  ne  citent  rien,  mais  ont, 
sans  aucun  doute,  voulu  désigner  :  La  Retraite  de 
Vennes,  ou  la  façon  dont  la  retraite  des  nommes 
se  fait  dans  Vennes,  sous  la  conduite  des  Jtit.  PP. 
Jésuites.  Vennes,  J.  Galles,  1078,  in-12. 

IMous  connaissons  un  assez  grand  nombre  d'ou- 
vrages exécutés  antérieurement  dans  la  vieille  cité 
armoricaine  :  si  un  renseignement  fourni  par  le 
Catal.  Golbert  (n«  8000),  appuyé  parle  Catal.  Baluze 
(n«  ftSSl),  corroboré  par  le  Êaial.  Secousse  (n«*  3300 
et  S4M),  enfin  confirmé  par  le  P.  Le  Long  (II, 
no  27210),  réunit  des  garanties  suffisantes  d'exacti- 
tude, c'est  à  l'année  1607  qu'il  nous  fiiut  reporter 
l'introduction  de  l'imprimerie  à  Vannes  :  O&sqya" 
fions  sur  diverses  choses  remarquables  sur  VÉtat^ 
couronne,  peuple  de  France-,  tant  ancien  que  mo- 
derne, recueillies  de  divers  auteurs,  par  Regnault 
d'Orléans,  sieur  de  Uncé,  conseiller  au  presidial 
de  Vennes.  -•  Venues,  Bourrelier,  1507,  in-4.  Le 
nom  de  ce  Regnault  d'Orléans,  non  plus  que  le  titre 
de  son  livre,  ne  sont  mentionna  nar  M.  Ifiorcec  de 
Kerdanet,  dans  son  curieux  travail  biographique  et 
bibliographique  sur  la  Bretagne  ancienne  et  mo- 
derne, publié  à  Brest  en  1818,  in-8. 

Nous  croirions  volontiers  oue  ce  Bourrelier,  qui 
imprima  le  livre  de  Regnault  dX)riéans,  n'était  qu'un 
de  ces  ouvriers  &  matériel  roulant,  qui  allaient  de 
ville  en  vUle  colporter  leur  industrie,  sans  nulle  part 
laisser  de  traces  d'un  établissement  permanent, 
comme  on  en  vit  si  longtemps  dans  l'Europe  entière, 
car  il  nous  faut  sauter  II  l'année  1067,  pour  trouver 
un  nouveau  nom  d'imprimeur  à  Vannes;  mais  à 
partir  de  cette  date  la  succession  des  noms  de  tjrpo- 
graphes  est  régulière.  La  gloire  de  Ste  Anne,  ou  Po- 
rtgins  et  progrès  admirable  de  la  célèbre  dévotion 
de  la  Chapelle  miraculeuse,  près  Aurai  {par  le 
P.  Fr.  de  Hematoux,  Jésuite,  né  à  Ploubannee, 
en  Léon).  Vannes,  par  V.  Doriou,  1057,  in-12.  Ce 
rare  petit  volume  est  réimprimé  en  1050,  en  1004, 
par  Jean-Nic.  Galles,  enfin  en  1082,  par  la  veuve  de 
cet  imprimeur. 

L'arrêt  du  conseil  en  date  du  21  Juillet  17M  au- 
torise deux  imprimeurs  à  exercer  dans  la  ville  de 
Vannes  ;  ce  nombre  est  réduit  par  l'arrêt  du  SI  mars 
1730,  qui  n'en  reconnaît  plus  qu'un  seul;  enfin  le 
nouvel  arrfit  du  12  mai  1750,  qui  réglemente  la  ty- 
pographie de  la  province  de  Bretagne,  réduit  aux 
seules  villes  de  Rennes,  Quimper,  St-Brieuc  et  Brest, 
la  licence  de  posséder  des  imprimeries.  Il  est  vrai 
que  cet  arrêt  sévère  fut  mis  à  exécution  avec  une 
excessive  indulgence,  car  dans  presque  toutes  les 
villes  l'imprimerie  continua  à  fonctionner,  presque 
partout  sous  l'influence  directe  du  clergé,  et  &  Van- 
nes le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  1704  dit  z 
VILLE  DE  VARifES.  —  imprimeurs  : 

Nicolas  Galles,  âgé  d'environ  57  ans,  requ  par  ai^ 
rêt  du  conseil  du  23  mars  1710,  en  la  place  du  S*  Ghria- 
topbe  Galles  son  père,  sous  la  régie  du  S*  Vincent 
Galles,  son  onde,  Jusqu'à  ce  qu'il  eût  l'âge  requis 
(20  ans  accomplis).  Le  défunt  Jean-Nicolas  Galles, 
O^re  cadet  dodit  Sr  Nicolas  ci-dessus,  fut  reçu  par 
brevet  de  S.  M.  du  20  avril  1758,  et  est  décédé  depuis 
environ  18  mois.  Sa  veuve  Jacqœtte-Françoise  Ber- 
tain,  âgée  d'environ  SA  ans,  continue  de  tenir  impri- 
merie en  venu  duîit  brevet;  elle  est  associée  avec 
son  beau-frère  Nicolas,  en  sorte  qu'Us  ne  représen- 
tent qu'un  seul  imprimeur. 

Darutonia,  DARUNTONiuM.Dar/tngftm,  ville 
d'Andeterre,  'Sur  la  Skerne  (Durham- 

shire). 

Martin  (Catal.  of  books  privatelu  prinied^  p.  317 
et  suiv.)  nous  signale  l'existence  d'une  Imprimerie 
particulière  existant  dans  cette  ville  de  1708  à  1800. 
■  George  AUan  ;  Bsg*  an  attomey,  résident  at  Dar- 
lington,    commenced  Ms  typoçraphieal  labours 
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about  the  year  ITdS  ;  ht  died  the  i9ih  of  may  1800.  » 
Cette  imprimerie  est  plus  communément  citée  spus 
le  nom  ie  the  Grange  Preu,  parce  qu'elle  foiietioa- 
nait  à  la  résidence  seigneuriale  de  Geoi^  Allao,  ap- 
pelée BlackvDeU  Grange;  mais  an  grand  nombre 
des  pièces  qui  en  sont  sorties  portent  :  DarUngton, 
Le  nombre  des  productions  typographiifues  de  ces 

Sresses  privées  est  extrêmement  considérable,  et 
lartin  en  donne  le  catalogue  exact  et  détaillé,  qui 
ne  comporte  pas  moins  de  SO  pp.  Les  imprimeurs 
employés  par  le  LeuuUord  sont  Messrs.  Darnton  et 
George  Sinitb  ;  le  premier  ouvrage  sorti  de  ces  no- 
bles presses  est  intit.  :  DarUngton  Sehool  docu- 
ments, eontaining  the  Charter  granted  by  Queen 
BUzaùeth  for  founding  the  Pree  grammar  Sehool 
at  DarUngton,  1507,  pp.  7.  Statutes,  ordinances^ 
and  decreei,  mode  by  the  Governorg,  1748,  pp.  8, 
etc.,  in-ft«,  a?ec  une  vignette  représentent  Tëcole. 
L'ouvrage  capital  de  Timprimerie  de  Blackwell 
Grange  est  oelui-ci  :  CoUeetion  relating  {to)  Sher- 
bum  Ho$pUal,  in  the  County  Palatine  ofDurham: 
êhewing  the  foundation  thereof,  by  Hugh  Pudaey, 
Bithop  ofDurham,  about  the  year  1181,  etc.  Prin- 
ted  in  the  year  1771,  in-ft,  129  pp.,  y  compris  le  titre, 
sans  pajgination,  avec  trois  planches  gravées. 

DARMSTAmuM  [Cell.l,  JDarmstadt,  ville  d'Al- 
lemagne^ cap.  du  gr. -duché  de  Hessc- 
Darmstadt. 

Cest  à  Tannée  1605  que  les  divers  cataU  des  Foires 
de  Francfort  nous  permettent  de  faire  remonter 
riiiiprimerie  dans  cette  ville.  Henry  Leachter 
de  Darmstadt,  prédicateur  et  théologien  proiestant, 
qui  avait  été  obligé  de  foire  imprimer  k  Francfort, 
par  Joh.  Hartmann,  eu  1002,  un  recueil  de  25  ser- 
mons, décida  un  typographe  du  nom  de  Balthasar 
Hoftnann  à  venir  s'établir  à  Darmsudt  à  la  fin  de 
lOOft  ou  au  commencement  de  1005,  et,  depuis  lors 
Jusqu'en  1020,  lui  fit  exécuter  un  trèi-grand  nombre 
d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  en  choisirons  deux 
ou  trois  :  D.  Henrici  Leuchtera  Chrùtliehe  Predigt, 
von  dem  erschrOckliehen  cbashate,  welchesden 
7  Novemb.  an,  1005,  oben  am  Himmel  gfsehen  vdot' 
den.  Darmsiadi,  bei  Hoffman,  in-h.  —  D.  Henrich 
Leuehterê  Trottbrieff  an  ctUe  der  reinen  Augêrntr- 
giMChen  Confeision  xugethane  in  Ober  PUrstent 
thumb  Hetêen  abgeseitte  theologen,  Darmstadt, 
Balthasar  Hofman,  1000,  in-ft. 

Void  encore,  d'après  Vost,  et  à  cause  de  sa  rareté, 
un  volume  postérieur  :  aenr,  Levchteri.  D.  Hof, 
Pred.  tu  Damutadt,  euttigua  Hessorum  fldeê  ChriM- 
tiana  et  vera,  dos  irt,  Htatoriehes  Berieht  vom 
aUen  und  waiiren  ChristUchen  Glauben  oder  ile/<- 
gion  der  Hessen.  Darmstadt,  durch  Balth.Hobnann, 
1007,  in-4,  de  S2ft  pp. 

Béimpr.  par  le  même  Hofmann  en  1020,  sons  uo 
titre  un  peu  différent;  les  deux  éditions  sont  égale- 
ment rares  et  précieuses,  dit  Henr.  Chrest.  Seno- 
kenberg  {in  prœfai,  tond  iii  Seiectorum  JurU  et 
ktit,  p.  81). 

L'illustre  de  Thou  possédait  dans  sa  splendide  bi- 
bUuthèque  un  livre  imprimé  k  Darmstadt  en  1010  ; 
cet  exempl.  passa  dans  la  collection  du  {prand  acca- 

Bireur,  Richard  Heber;  il  est  aujourd'hui  au  firitiah 
useum  s  iV.  PrUtehlini  operum  poétieorum  para- 
Upomena,  et  Vlii  iatyrœ  adv.  lac*  Babum,  ex 
reeen».  Val,  Cleuit.  DarmsUdii,  &  Hoffinano, 
1010,  in-8. 

Falkensteln  ne  faisait  remonter  rimprimerie  dans 
cette  ville  qu'à  l'année  lOli. 

Darnasia  [Luen.] ,  Diesenhofia,  Diessen- 
hofen,  bourg  de  Suisse^  sur  le  Khiu 
(cant.  de  Thurgovie). 

DARocmiuM,  Draas,  bourg  de  Transyl- 
vanie. 

Dartoritvm,  voy.  Dariobigcm. 


Darventits,  Dertentus,  Derweni,  m.  d'An- 
gleterre (comté  de  Derby). 

Darvernum,  voy.  Gantoaria. 

Dascon,  Aitnunv  [Thucyd.,  Diod.l»  port  de 
la  côte  orient,  de  Sicile^  au  S.  de  Sy- 
racuse,  dont  on  voit  les  ruines  auprès 
de  la  Punta  di  Gigante  [Forbiger]. 

Dasena  ,  Tètschen,  ville  et  cercle  de 
Bohème  [Graësse]. 

Datii^  Adbtoi  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine;  occupait  le  pays  situé  entii' 
le  Tarn  et  la  Garonne. 

Daura,  Dela^  Belle,  DaUenried,  bour^ 
de  Fr.  (Haut-Rhin). 

Datum  [Plin.],  A4wv  [Strab.],  ville  du  S. 
de  la  Thrace,  auj.  Cavalla,  pet.  port 
dans  le  pach.  d'Andrinople. 

Daulis  [Liv.,  Plin.,  Ovid.l ,  AouXU  [Hom., 
Thuc.J,  ville  de  Phocide^  au  N.-O.  de 
Chseronée,  dont  les  ruines  se  voient 
encore  auprès  du  bourg  de  Dhaclùi, 
dans  le  dioc.  de  Phocide. 

Daunia,  Aai>v(a  [Polyb.,  Strab.] ,  Arum 
Dadnia  [Fest.l,  Apuua  Dauniohl* 
rpiin.],  partie  de  TApulie;  forme  auj. 
la  province  uapol.  de  la  Terra  dt  Bari, 
avec  partie  de  la  Capitanate. 

Dautoniâ  [Itin.  Anton.],  localité  de  la 
Pannonie^  auj.^  suivant  Reicbard,  Ze- 
thon,  en  Hongrie. 

Daventria  [Luen.^  Bert.],  Devonttruji 
[Zeiler],  Deventer,  ville  de  Hollande 
(Over-Yisel) ,  patrie  de  Gronovius. 

Cest  k  l'année  1A77  que  Ton  peut  faire  remoDter 
l'imprimerie  \  Deventer;  et  l'illustre  introducieor 
de  cet  art  est  un  Allemand  de  Cologne,  sans  doute  lUi 
élève  d'Ulrich  Zell  ou  de  Ther  Hœroen,  qui  fut  ap- 
pelé, croyons-nous,  en  Hollande,  par  les  Bénédicuiis 
de  Deventer;  il  s'appelait  Richard  falThiei,  et  soit  i 
cause  du  nombre,  soit  à  cause  de  la  bonne  eiéca- 
tion  de  ses  impressions,  on  peut  hardiment  le  coo- 
Bidérer  comme  le  premier  imprimeur  de  la  Hollaode 
au  zv«  siècle;  sans  doute  on  lui  fera  un  reproche 
du  luxe  de  signes  abréviatib  qu'il  se  permet,  nnù 
les  premiers  imprimeurs  des  Pays-Ras,  à  Texcepiioa 
de  Colard  Mansion,  sont  presque  tuus  tomktés  «foo^ 
cet  excès.  L'atelier  typographique  de  Richard  l>sf- 
froet  était  établi  à  Deventer  sur  la  place  de  révéctei. 

Voici  le  titre  exact  du  premier  livre  avec  date  fut 
soit  souscrit  par  lui»  d'après  Uain  et  d'après  l'exempl- 
de  la  BibUoth.  de  la  Haye,  décrit  avf«  le  plus  gnwi 
soin  par  M.  Holtrop. 

Pétri  BertoriiBeductorium  mi9rate  figurarvm 
Bibliorum.  Daveniriç,  Richardos  Paffroet  deColo- 
nia,  civis  Daventriensis,  ia77,  in-fol.  de  468  ff.  gotiL, 
à  2  coL  de  h2  1.  avecchif.*  réel,  et  sigii. 

Au  v**  du  M7*  est  imprimée  la  souscription  soi- 
vante  en  lettres  rouges  :  Bxplicit  ApocaUpsis,  likr 
tricesi  \\  musquintît»  et  vltimus  redurto  \\  rij  more- 
Us  figurarum  biblie,  sup  \\  utrunuff  testamentitm.û 
venera  ||  biU  domino  Petro  bertorii  pore  \\  tandi 
eligij  parisiensis  ordinU  sa  ||  cti  benedicti  :  de  p^- 
tauie  partib*  ||  orlundo,  auinione  facius,  és»è\ 
trie  diltgenti  correetione  emenda  \\  ius  pUctwit*» 
et  tabulatvs  atzlimpressus  Atmo  ïcamaiOnis él^l 
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UUkttmo  tfUûtbigentethno  iep\  tuageiimo  §epHmo 
ver  RkhaniU\palfroet  de  ColonUu  eiuem  daui\\ 
trièsez.  pro  ornatu  mutdtUme  et  \\  edtfieatione  oii<- 
nertaUi  ectU,  etUtpcnêi  ettudem  honore.  dM  nfi\ 
ihau xpiquiest  àenedietui  tnse\\ eula,  Anif. 

Le  f.408«  est  blanc 

Ces!  Petrus  Berehoriuê  qa*U  faut  lire,  et  non  pas 
Bertoriut,  puisque  le  nom  français  du  savant  Béné- 
<iictiii,  prieur  de  St.  Eloy,  s*écrit  Bereheure  uo  Ber- 
chaire,  et  que  ce  nom  célèbre  est  celui  du  tradoc- 
tear  officiel  de  la  oour  des  rois  de  France  Jean  11 
et  Onrics  V.  On  trouve  également  le  nom  de  l'im- 
primeur écrit  de  plusieurs  maai(ires  :  Paffrœt  et 
Paffroedn  et  même  PafroBl. 

Le  second  imprimeur  de  Deventer  est  Jacques 
de  firéda  ;  il  débute  vers  Tannée  1480,  Enfin  les  dei^ 
nières  années  du  XT«  siècle  voient  un  troiii^me 
Imprimeur  à  Derenter  :  il  se  nomme  Théodore  de 
Borne. 

Comme  presque  toutes  les  tilles  des  Pays-Bas,  De^ 
Tenter  avait  .sa  légende  bibliographique  ;  on  fait  re- 
monter la  typographie,  à  t*aide  de  titres  ou  d'années 
soppoiées,  \  une  antiquité  reculée;  ainsi  unPnufoi- 
tiiti  Awetbu  de  1472,  plusieurs  traités  de  Gicéroo 
de  1475,  etc.,  sur-4'existeoce  desquels  on  avait  écha- 
fiodé  tout  un  système,  n'ont  Jamais  été  imprimés 
que  dans  rimagination  trop  enthousiaste  de  quel- 
ques bibliographes  nationani;  et  le  Judicieux  Panaer 
a  fait  bonne  Justice  de  tontea  ces  rêveries  s  mais  lui- 
même  a  adopté  tout  d'abord  la  date  de  1475  pour  le 
livre  de  P.  Bereheure,  et  cette  édition  n'existe  point; 
Panser  lui-même  en  convient  un  peu  plus  loin  i 
*Nam  et  edUio  anni  1475,  quant  ex  Maittatrio  ex- 
eUttwimvs,  aOsU  valde  duàlto,  •  (Tom.  IV,  p.  280.) 

Davunum  [It.  Hier.],  localité  de  la  Gaule 
Narbonn.,  aoj.  Veynes,  bourg  du  Dau- 
phiné  (Hautes-Alpes). 

DàYiuM  Sacellum,  Fcdkirk,  ville  d'Ecosse, 
dans  le  comté  de  Stirling. 

Cn  recueil  de  Ballades,  Intitulé  JtoMn  iJood*» 
Cortofuf,  fut  réimprimé  dans  cette  ville  en  1770, 
nom  dit  M.  Cotton,  dans  son  Supplément;  nous 
trouvons  anCatal.  de  S.  Walter  Scott  |p.  78)  :  Bar- 
rit» {Margaret)  Sweet  exporienee»  and  Godtff 
CMTrtses.  Falkirk,  1778,  ln-12.  Patridc  Ifair  y  sous- 
ciirit  diflércnts  volumes  en  1782  et  1787.  Mous  cl- 
(eraos  encore  x  O.  BÊacnaVg  descriptUm  ofthe  /s- 
*MaauiMi0,çdûm  ofSicU^,  etc.  Falkirlc»  1784,  in-8^ 

Dea  VocoNTiORmi  [Itin.  Anton.,  Itin.  Hier.  J, 
DtA  [Cluv.],  Deia,  Augustadu,  A(a  mpi 

TXÎ; 'AXlcsaiv  [Steph.],GERGOVlAVoCONTIO- 

RDM  (?),  Dt«,  ville  de  Fp.  (Drôme). 

L*ioiprinierie  parait  dater  en  cette  ville  de  lOlS  : 
cpfgramiiiafimi  JoannU  Owen,.,  Ubrt  trei.,.  edU 
tw  nUima,  prUtribuM  etnendatior,  Ùe\m  auguste 
VocoBtianna,  ex  oCfidna  Johannis  Rodolphi  Fabri 
pbilosophic  profiesaoris,  sumptibus  qlusdem,  lOlS, 
ui-8,  en  deux  parties,  dont  la  première  de  71  Cf.  non 
chio:,  lign.  A-Kiy,  contient  les  trois  livres  ci-dessus 
Çywés;  la  aeconde  porte  un  titre  particulier  :  Epi" 
9>^ommatum  Joan,  Owen...  liber  slngularts,  edit» 
'  iurima,30Cr.  non  chiflr.,sig.A.-EiiJ.  Quelques  exem- 
plaires portent  la  date  de  1014;  celui  de  la  Biblioth, 
OratvimoHa  est  du  nombre. 

Artieleêde  la  Paix  eoneUie  à  NUmee  le  Vlino- 
uembre  Jf .  D.  LXXVlli,  arrestet  entre  les  dépu- 
tez du  Boy  de  i\auarre  et  ceux  de  la  Religion 
Rtfûrmée  du  camté  de  VenisMe  et  archevêché  d'à- 
^^non,  —  We,  de  l'imprimerie  de  I.  R.  le  Feure, 
lois,  in-4. 

BétotutUm  dee  doutée,  ou  sommaire  décision  des 
eontrooertes  entre  l'BglUe  réformée  et  l'Eglise 
romaine,  par  Fr.  Monghtot.  Traieté  contenant  les 
««*«  et  ratâom  gui  ont  meu  ledU  Fr.  Monginot. 
rAneaill*'*  ^^^^^  romatne».  Die,  1017,  ln-8  (4 


L'imprimerie  n'a  sans  doute  été  exercée  que  pen- 
dant le  xviie  siècle  dans  la  ville  de  Oie,  car  les  ar- 
rêts du  conseil  de  1704  et  de  1759  ne  mentionnent 
même  pas  son  nom. 

On  trouve  sur  ceruins  livres  Gehgovu  VoContio- 
Rtm ,  qui  doit  désigner  cette  même  localité  :  Lud. 
CarterU  expostulatio  de  P.  M,  Xantes  Mariâtes, 
autore  bibliotheeœinterprefumad  summam  saneti 
Thomœ.  Gergoviae  Vocontiorom,  Ghaptn,  in-8.  (Cat. 
de  la  Cour  de  cassation). 

En  1072,  l'imprimeur  de  Die  s'appelait  FigueL  , 
(Le  Long,  1, 175.) 

Deanum,  Lean,  ville  d'Angleterre  (Gloces- 
tershire). 

Debrecinuh,  Debrettinum,  Docidava  (?),  Ao- 
x{^aua  LPtoL],  Bebreczin,  ville  de  Hon- 
grie. 

L'imprimerie  date  dans  cette  ville  de  l'année  1502  ; 
le  premier  typographe  s'appelait  Michael  TOrOc; 
après  lui  nous- trou  vous  Raphaël  Ho01ialier,que  nous 
avons  déi4  vu  à  Alba  GarounA;  cet  imprimeur 
était  Polonais  ;  on  l'appelait  aussi  Sknetusky;  il  avait 
été  apprendre  son  métier  dans  les  Pays-Bas,  de  là 
était  allé  s'établir  à  Zurich,  puis  4  Vienne,  où  il 
imprima  de  l&SO  A  1502,  pour  le  compte  de  la  société 
de  Jésus;  mais,  s'étant  retourné  du  côté  des  réformés, 
il  fut  obligé  de  quitter  Vienne  et  vint  se  réfugier  à 
Debreczin,  oh  11  resta  Jusqu'en  1505  ;  enfin  il  alla  se 
fixer  A  Weissemburg,  oh  il  termina,  en  1507,  une 
existence  étrangement  errante  et  tourmentée  {tan- 
dem Albœ  Juliœ  et  viiœ  et  peregrinationia  termi- 
num  1507  inuenit  (Németh,  p.  74).  Dès  l'année  1508 
nous  trouvons  des  livres  exécutés  dans  cette  viUe 

rir  sa  veuve.  Son  fils  Rudolph»  que  nous  avons  vu 
Also-Lindda,  vint  s'établir  à  Debrecsln,  oh  nous  le 
trouvons  de  1584  à  1587.  Depuis  ces  premiers  impri- 
meurs Jusqu'à  notre  siècle  la  succession  des  typogra- 
phes de  Debrecxinest  nettement  établie  par  Nemeth 
dans  son  excellentouvragesurrimprimene  hongroise 

Voici  le  titre  exact  du  premier  livre  exécuté  dans 
cette  ville  :  Confessio  Catholica  {Ilelvetica)  de  prœ- 
cipuis  fldei  articults  exhibita  Saeratissimo  et  Ca- 
ttiolico  Bomanorum  Jmperatori  Perdinando,  et 
filio  swe  Majestatis  D.  Begt  Maximiliano,  ab  uni- 
verso  exereitu  equitum  et  pedttum  5.  Jt.  M.,  a  no- 
bilibus  item  et  tneotts  totius  VaUis  Agriœ,  in  no- 
mine  S,  Trinitatis...  [cum  prœ  fat.  Pétri  Mellii  et 
Georgii  Zegledini).  Debrecini,  1502,  in-4^  de  181  ff. 

Oe  livre  extrêmement  important  fUt  exécuté  par 
Michael  TOrOc. 

Decadaron,  voy.  Cattarus. 

Decastadium  [Itin.  Anton.],  ville  de  la  côte 
S.-O.  du  Bruttium,  auj.  Cafitidio,  suiv. 
Cellarius,  ou  bien  Stellia,  bourg  de  Ga- 
labre. 

Decelea,  AsxéXsut  [Hérod.,  Plut.],  Deceua 

iGorn.  N.J,  ville  de  TAttique,  à  cxx  stad. 
l'Athènes,  dans  le  N.-Ë.,  sur  l'empla- 
cement de  laquelle  on  voit  auj.  Biala 
Castro.  Forbiger  dit  que  les  ruines  sub- 
sistent auprès  d'une  localité  appelée 
Tatoy. 

Deceh  Pagi  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.l, 
ville  des  Mediomatrici,  dans  la  Gaule 
Belgique,  auj.  Dieuze,  sur  la  Seille,  ville 
de  Fr.  (Meurthe). 

Decentianum,  Dezenzano,  bourg  d'Italie, 
dans  la  délég.  de  Brescia. 

Decetia  [Cees.,  Itin.  Ant.],  Degbna  [Tab.  ^ 
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Peut.J^  localité  de  la  Gaule  Lyonn.  I, 
sur  la  Loire^  auj.  Decize,  ville  de  Fr., 
dans  une  île  de  la  Loire  (Nièvre). 

Dectà,  Dietia,  Dietz,  Diez,  sur  le  Lahn, 
ville  du  Nassau;  anc.  château  des 
comtes  de  Nassau-Diez. 

Deciet£  ,  AexiTJToti  [Polyb. ,  Strab.] ,  AexidE- 
Tioi  fPtol.],  Deqates  TMela,  Plin.],  peu- 
ple ae  la  Narbonn.;  habitait  le  S.-E.  du 
dép.  du  Yar. 

Deciatum  [Mêla],  AiximTûv  ir6Xiç  [Strab.], 
OPPIDUM  Deceatum  [Sprùner],  ville  des 
Deciatae,  entre  Antibes  et  Nice,  auj. 
DesUze,  suiv.  Bisch.  et  Môller  ;  mais  cette 
localité  nous  est  inconnue. 

Decidava,  Dyeva,  Diemerich,  bourg  et  chat, 
de  Transylvanie,  sur  le  Marosch. 

Décima  [Chron.  Gottwic],  Curtis  regia 
[Charta  Dagob.],  Dezen,  sur  la  Moselle, 
près  Trêves,  anc.  villa  royale. 

Decimus,  Diémozj  commune  du  Dauphin é 
(Isère),  à  iO  m.  de  Vienne.  =  Dizimieu, 
dans  le  môme  dép.,  à  10  m.  de  Gré- 
mieu. 

Decuma  [Plin.l,  ville  de  l'Hisp.  Bsetica, 
auj.  Palma  ael  Rio,  suiv.  Gracsse. 

Decomanordm  colonia,  voy.  Narbo  Mar- 

TIUS. 

Decumates  agri  [Tac.  Germ,],  districts  sur 
l'emplacement  desquels  on  n'est  pas 
d'accord  ;  les  uns  y  voient  le  Brisgau 
dans  le  gr .-duché  de  Bade,  les  autres 
le  pays  qui  s'étend  entre  la  rive  droite 
du  Rhin,  le  nord  du  Danube  et  le 
Neckar. 

Deiensis  pagus,  Diensis,  le  Diois,  pet.  prov. 
du  Dauphiné;  fait  partie  du  dép.  actuel 
de  la  Drôme. 

Dei  lucus,  Gadebtisch,  ville  du  gr  .-duché 
de  Mecklenburg-Schwerin. 

Dei  uo^Sy  der  Deuschberg,  Diestalden,  mon- 
tagne de  Suisse  (Wallis,  Valais). 

Deinsa  [Baudrand],  Deinse,  sur  la  Lys, 
bourg  de  Belgique  (Flandre  orient.). 

Delbruggu  ,  Delbrùck,  bourg  de  Prusse 
(rég.  de  Minden). 

DEi.EMONnuM,TELAMOKTiiJM  [Ghrou.  Basil.], 
Delsberg,  DelmorU,  pet.  ville  de  Suisse 
(cant.  de  Berne). 

Delfi  fVoss.],  Delftjm  [Bert.] ,  DELPm 
rGluv.,  Gel).],  DELPmiTM  [Guicciard.], 
Delft,  ville  de  Hollande,  au  N.  et  sur  le 
canal  de  Rotterdam  (Hollande  mérid.). 

Dans  la  cathédrale  reposent  GuiHaume  d*Orange 
le  Taciturne,  Hog.  Grotius  et  ramiral  Tromp. 


SI  la  date  da  Tolame  cité  par  Malttaire  etpir 
Ebert  était  exacte,  Deift  aurait  rhonnettr  d'être  la 
première  ville  des  Pays-Bas,  après  Hariem  (?) ,  qai 
eût  vu  fonctionner  dans  son  enceinte  on  matérid 
typographique.  Malheureusement  tout  le  monde  m 
à  peu  près  d*accord  sur  le  peu  d*aut<M*ité  du  rensei- 
gnemoit  fourni  par  ces  deux  bibliographes,  et  Hait- 
taire  lui-même  ne  cite  ce  volume  qu'avec  deprodeo- 
tes  restrictions:  (/.  (te  Voragfne).  Dot  Wintemtwt 
{Pars  Uyemalis)  van  den  PauiotuuL  Latine,  Au- 
rea  Leçenda.  Voleyndei  te  Deiff  in  HoUant,  aono 
1A72,  den  vyfften  dach  in  september,  in-foL  t  Dobi- 
tat  tamen  Vissems  ipse,  ajoute  Maitlaire,  an  non  po- 
tins annus  sit  14S2,  eo,  quodhocanno  pars  iEsti^a- 
Us,  dat  tamerstue,  prodierlt.  »  La  BIbUochèqiif 
universitaire  de  Leyde  possède  un  exemplaire  de  ce 
volume  prodigieusement  rare. 

C'est  la  première  bible  en  langue  flamande,  qui 
inaugure  authemiquement  le  premier  étabUsie* 
ment  typographique  de  Delft;  en  voici  le  titre 
exact: 

Deese  ieghentooerdighe  bible  mit  ho  \\  rtn  boet- 
ken,  ende  eleboeekmit  atU\sipke  capiteltH.  biesil 
notabeien  mees  \\  ter  wel  ouerg/utet  wt  den  latiiu 
in  duiUêche  ende  wel  naer$teUc  gecorri  y  geert  enâe 
wel  ghespeelt  :  voaa  gemaectltedelfin  hollantmt' 
ter  hutpen  gods^ende  bij  onMjacob  Jacob*  toen  tk 
mau\riciu»yemantê  zœn  van  JiiddelboreMl,  1177. 
!•  elach  der  maent  Januarius.  2  yoU  in-fol.,  gotta^ 
S02  et  540  AT.  à  deux  col.,  de  S8  L,  sans  ch.,  réd. 
ni  sign.;  à  la  fin  la  marque  des  imprimeurs  eom- 
>  posée  de  deux  écussons,  tirée  en  rouge.  Ce  précieai 
^  vol.  est  décrit  par  M.  Iloltrop,  dans  le  Calai»  de*  In- 
cunable* de  la  BibL  de  la  Haye,  sous  le  n«  425;  et 
8ar  Dibdin  (Bibl.  Spenser,  1, 68  et  suiv.).  L'exempt 
e  M.  Borluut  de  Noortdonck  fut  vendu  105  fr.  au 
libraire  anglais  W.  Boone. 

Ce  livre  nous  donne  les  noms  des  deux  premlen 
imprimeurs  de  Delft,  Jacob  Jacobssoeo  et  MaundiB 
Yemantsoen  de  Middelburg* 

Un  P*altenum  (hollandice),  imprimé  k  Doin  ta 
IftSO,  est  décritautom.Vll,p.l80de]a5poi«crfawi; 
et  un  très-grand  nombre  de  livres  exécutés  avec  la 
caractères  de  Jacob  Jacobssoen  sont  décrits  par  Pui- 
ser et  par  M.  Holtrop. 

L'imprimeur  de  Delft  le  plus  iinportant  a|H^  ceux 
que  nous  venons  de  citer  est  Henrick  Bcktrrt  lan 
Horobergh,  qui  débute  en  1487;  puis  Christ.  Sneh 
laert,  qui  imprime  en  même  temps  et  débute  méiae 
tme  année  plus  tôt,  en  1480. 

Nous  citerons  encore  Henrycus  Petros  Letier- 
snyder  (peintre  de  lettres),  qui  imprime  vers  XUVi 
ou  1505. 

Delfzitja  arx  [Strad.  de  Bello  Belg.]  . 
Delfzyl,  place  forte  de  Hollande  (proT. 
Groningue). 

Delgovitia  [Itin.  Anton.]^  ville  des  Bri- 
gantes^  dans  la  Britannia  Romana^auj. 
suiv.  Camden,  Godmonham,  bourg 
d'Angleterre. 

Deusboa,  Dillsboo,  bourg  de  Suède. 

Delitium,  DELn.TscHiA,  Delitzsch,  ville  de 
Prusse,  dans  la  régence  de  Mersebnrg. 

Imprimerie  en  1711,  suiv.  Falkenstein;  la  BibUo- 
theca  Saxon,  de  Struvius  nous  permet  de  faire  re- 
monter un  peu  plus  haut  l'introduction  de  la  typo- 
graphie dans  cette  ville  :  Georg  Sigismvnd  Sittiçi, 
Pastori*  lÀssentis,  *onderbare  Li*si9cke  BlMt- 
Zeichen-Predigt,  Delitxsch,  1703,  in<4,  et  du  même 
G.  S.  Sittigs,  Be**eres  und  recht  ChnsHieke*  gega 
bedencken,  Delitxsch,  170a,  in-4. 

Delium  [Cic,  Liv.],  AiiXtov  [Thuc,  Strab.'. 
ville  de  la  côte  de  Bëotie^  au  S.-E. 
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d'Aulis,  anj.  DhUessi,  dans  le  dioc.  de 
Voiotia  [Leake]. 

Deluna,  Delbna^  Dalclie,  bourg  près  Pa- 
derborn. 

Delmenhorstium  9  Delmenhorst,  yille  du 
gr.-duché  d'Oldenburg. 

DELUNiDif^  Yoy.  Daluiniux. 

Delosins.  [Plin.,Virg.,etc.],A^oç  [Hom.> 
Thuc,  Diod.,  etc.],  Astbria  [Plin.j,CTN- 
THiA  [Plin.],  île  de  la  mer  iEgée,  auj. 
Stili,  Dili,  Tune  des  Cyclades. 

Delos,  cap.  de  nie  de  ce  nom,  où  se  trou- 
Tait  le  temple  de  Latone  et  d'Apollon, 
dont  on  Yoit  encore  les  ruines. 

Delphi  [Liv.,  Plin.,  Ovid.],  AiXçof  [Hom., 
Héroa.,  etc.|,ntiAuv  [Pind.,  Paus.],  Py- 
THu,  ville  ae  la  Pnocide,  célèbre  par 
son  temple  d'Apollon,  dont  les  ruines 
existent  auprès  de  Kastri^  bourg  de  Li- 
vadie^  près  du  golfe  de  Lepante. 

Delphicum  TEMPLUic,  Ics  Trois-MaHes,  vil- 
lage de  Provence  (Bouches-du-Rhône). 

Delpbinatcs  [Cell.],  Deijinatus  [C1uv.|,  le 
Dauphmé,  anc.  prov.  de  Fr.;  occupait 
une  partie  du  territoire  des  Cavares, 
des  Voconces  et  des  Allobroges  :  auj .  re- 
présente les  dép.  de  l'Isère,  de  la  Drôme 
et  des  Hantes- Alpes. 

Delphovi  portus  [Plin.],  DsLPmNUM  [Itin. 
Anton.],  port  de  la  Ligurie,  auj.  Porto 
Fino,  sur  la  côteO.  du  golfo  di  Rapalo. 

Delphinium,  AtXçfviov  [Strab.l,  petit  port 
de  TAttique,  auj.  Mcmcopaldo  [Bisch.  et 
HôU.]. 

DELPBORmi  PORTUS,  Delflshafen,  bourg  à 
ro.  de  Rotterdam  (Hollande). 

Demet£,  AiiULiiTdu  [PtoL],  peuple  de  la  Bri- 
tannia  Romana  ;  habitait  le  S.-O.  du 
pays  de  Galles. 

DcMBTiiiAS,  voy.  Paros. 

Demvinum,  Demmin,  ville  de  Prusse,  dans 
la  rég.  de  Stettin. 

Demoxesos,  Demonesi,  Vile  des  Princes, 
Prinzeninseln,  Demormesi,  dans  la  mer 
de  Marmara. 

DcfATTjM,  Denat,  pet.  ville  du  haut  Lan- 
guedoc (Tarn). 

Demoga,  Denbighuh,  Benbigh,  ville  du  pays 
de  Galles,  en  Angleterre,  ch.-lieu  du 
comté  du  même  nom,  Denbigensis  Co- 
httatus. 

Denegostium,  Digoin,  bourg  de  Bourgo- 
gne (Saône-et4^oire). 

DcoA,  voy.  ARTEMisnix . 


Denizus,  AévtCoc  [Procop.],  ville  de  Thrace, 
auj.  Indsigis,  en  Roumélie  [Reichard]. 

Denonium  ad  Scaldim,  Dyniacuh,  Dbnaium , 
Denain,  sur  l'Escaut,  bourg  de  Fr. 
(Nord);  anc.  abb.  d'Augustins  fondée 
en  764. 

Denteunus  ducatus  [Aimon.,  Frédég.], 
Mer  Seqwmaim  ei  Isaram,  Dentilonis 
ducatus  [Gesta  Dagob.l,  var.  Dbnzbuni, 
Danzileni,  Dentileni,  ta  duché  Denteléne 
[Gr.  Chron.],  duché  de  Dentelin,  territ. 
situé  aux  confins  de  la  Neustrie  et  de 
l'Austrasie ,  et  formé  probablement 
d'une  portion  de  la  première.  (Yoy.  à 
ce  sujet  l'excellent  travail  de-  M.  Alf. 
Jacobs,  sur  la  géogr.  de  Frédégaire.) 

Deobriga  ritin.  Anton.]  ^^  Ai^Spfjra  [PtoL], 
ville  de  l'Espagne  Tarrac,  auj.  Brinnos, 
suiv.  Forbiger,  ou  Miranda  de  Ebro 
[Bisch.  et  Môll.j,  ville  d'Espagne,  dans 
ta  Vieille-Castille. 

Deodatum,  Theodata,  s.  Deodah  fanum, 
ScUnt-Dié,  sur  la  Meurthe,  ville  de  Fr. 
(Vosges)  ;  on  lit  sur  quelques  monnaies 
lorraines  Sain-Diey. 

En  1836  M.  Gravier  a  publié  l'histoire  de  Saint- 
Dié  et  de  son  arrondissement;  il  fait  mention  d'une 
impression  exécutée  dans  cette  ville  qui  lui  permet 
de  faire  remonter  l'introduction  de  la  typographie 
à  IHM  ;  malheureusement,  au  lien  d'étayer  cette  as- 
sertion de  faits  précis  et  d'indications  spéciales,  il 
dit  sèchement  :  •  Le  chanoine  Gauthier  Lud,  asso- 
cié par  la  suite  à  Mathias  Ringmann,  connu  sous  le 
nom  de  Philesius  des  Vosges,  signala  la  fin  du  zv* 
siècle  par  Tintroduction  de  l'imprimerie  à  St-DIé. 
Il  fonoB  plusieurs  fêtes  religieuses,  destinées  à  com- 
battre l'impiété  de  ses  confrères...  La  plus  impor- 
unte  de  ces  fondations  tat  celle  de  la  Prétentation 
au  Temple,  Instituée  par  le  pape  Paul  II,  et  que  Lud 
fit  célébrer  pour  la  première  fols  en  IftM.  il  consa- 
cra les  prémices  de  ses  presses  à  la  publication  des 
bulles  d'institution  et  de  l'office  de  cette  fête,  sur 
S  feuilles  in<4*,  impr.  à  2  col.,  en  lettres  rondes, 
sans  ch.  ni  réel.  •  Et  U  ajoute  :  ■  Cette  première 
Impression  annonce  l'enfance  de  l'arL  Au  ▼*  du  der- 
nier feuillet,  Lud  a  écrit  ce  distique  en  Jouant  sur 
son  nom,  selon  Tesprit  du  temps  : 

Postbis  quinque  sedensalter  quem  quinquesecuntur, 
Ef  tuba  cum  ludo  (si  caret  orbe)  vocor. 

Walter  Vs  Lud.  • 

■  M.  Gravier,  dit  avec  infiniment  de  raison  le 
célèbre  bibliographe  lorrain  M.  Beaupré,  qui  pos- 
sède assex  de  connaissances  spéciales  pour  parler  de 
chiffres  et  de  réclames,  aurait  bien  dd  nous  donner 
quelques  détails  plus  précis  sur  cet  incunable  in- 
connu, nous  dire  s'il  éuit  exécuté  encaract.  mobiles, 
ou  seulement  le  produit  de  la  xylographie  ;  nous  ap- 
prendre s'il  ravait  décrit  de  visu,  ou  seulement  d'a- 
près quelques  données  plus  ou  moins  spécieuses; 
enfin  nous  faire  savoir  ce  que  sont  devenus  ces  trois 
importants  feuilleu  in-4«.  Gomme  il  ne  nous  ap- 
prend rien  de  tout  cela,  nous  devons  passer  outre, 
considérer  son  assertion  comme  non  avenue,  et  don- 
ner &  St-Dié  le  second  rang  parmi  les  localités  lor- 
raines qui  ont  possédé  une  imprimerie,  au  Ueo  du 
premier  que  cette  date  lui  assurerait.  • 

Gaulthier  Lud,  chanoine  de  la  collégiale  de  St-Dié, 
de  la  famille  d'un  secrétaire  du  duc  René  de  Lor^ 
raine,  nommé  Johannes  Lud  (7),  s'associe  pour  éta- 
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blir  une  imprimerie  à  St*Dié  avec  un  écriTain,  connu 
sous  le  nom  de  Philesins  le  Vosgien,  maii  qui  t'appe- 
lait Mathias  Ringmann,  né  en  1M2  dans  un  \illage  de 
la  Ta  liée  d*Ort>ey,  en  Alsace,  et  mort  en  1511  ft  la  fleur 
de  rage.  •  Cette  imprimerie,  dit  l'abbé  Grandidier, 
se  distingue  par  le  choix  des  ouvrages  et  par  la  net- 
teté  des  caractères.  •  Son  premier  produit  est  inti- 
tulé :  Cosmographiœ  introduetio  evm  qvibvsdam 
geometriœ  ae  astronomtœ  principiis  ad  eam  rem 
neeestarUâ,  intuper  quattuor  Americi  Vespvcii 
nauigationes  Vniuertalis  Cosmoaraphiœ  descrip- 
tio  tam  in  solido  (p  ptano,  eii  eitatn  tnsertiê  quœ 
PthoUfmêo  ignota  a  nuperU  reperta  sunt.  ((Jrbi  Deo- 
date,  1507),  pet.  in-4,  de  54  IT.,  titre  compris,  sans 
chif.  ni  réel.;  divisé  en  2  parties,  l'une  de  22  ff.,  y 
compris  la  planche  représentant  une  mappemonde, 
qui  occupe  2  ff.  réunis;  la  seconde  de  52  ff.;  au  r*  du 
dernier  r.  la  marque  de  G.  Lud,  et  la  souscription 
qui  se  termine  ainsi:  Finitû  \ij,  kl',  mam  Anne 
supra  sesqni  ||  mlllesimuro.  vy . 

Outre  cette  édition,  il  en  existe  une  autre  sons  la 
date  du  iHi,  kP  sepèbri»,  qui;  bien  qu'ayant  un  même 
nombre  de  ff.  et  une  souscription  identique,  est 
entièrement  différente. 

Gomme  ces  deuxéditicHis  du  célèbre  incunable  lor- 
rain sont  minutieusement  et  scrupuleusement  dé- 
crites par  M.  Bninet  (Man.,  tom.  2,  col.  S16-19),  et 
par  M.  Beaupré  (impr.  en  Lorraine,  pp.  07  et  suiv.), 
nous  croyons  qu'il  nous  est  permis  de  renvoyer  le 
lecteur  &  ces  deux  excellents  ouvrages;  nous  ajoute- 
rons seulement  qu'un  exempl.  de  l'édition  du  vu  koL 
maij  a  été  ati^ugé  dans  la  vente  de  M.  Ubri,  foite 
à  Londres  en  1802,  au  prix  de  12  livres  sterling  ;  et 

Ju'un  autre  de  l'édition  du  un  kal.  septem&rU  a 
té  payé  !•  liv.  10  sch.  Cest  dans  ce  livre  qu'on 
trouve  pour  la  première  fois  la  proposition  de  bap- 
tiser le  nouveau  continent  du  nom  û^Amérùfue  en 
l'honneur  d'Améric  Vespuce. 

Le  second  volume  imprimé  à  StrDié  est  décrit  par 
Panzer,  M.  Brunet  et  M.  Beaupré  :  PMUsii  Vosge- 
tigenœ  [  Matth.  Ringmann)  Grammatica  flgurata  : 
octo  partes  orationiê  seeundum  Donati  editionem 
et  regulam  Remigii  ita  imaginiinu  expressœ,  ut 
pueri  Jucundo  chartarum  ludo  faeiliora  grant" 
matica  prœtudia  diseere  et  exercere  queant.  Deo- 
date,  per  Gaultherum  Lud,  hdix  ,  in-6.  grav.  sur 
bois.  A  la  fin  du  volume  sont  des  vers  latins 
adressés  par  Ringmann  à  son  associé  i 

Nunc  opus  exegi  t  quod  nec  Jovis  ira,  vel  ignés, 
Vel  poterit  ferrum,  vel  edax  abolere  vetostas , 
Gnalthere  insignis  t  umen  hsc  tuajussa  peregi, 
Atque  tuo  scmper  (ni  fallor)  pértore  vivam. 
Est  locus  in  Vosego  Jam  notns  ubique  per  orbem 

A,  Oeodate,  tuo  nomine  nomen  hanens  t 
Hic  Gnaltherus  Lud  necnon  Philesius  ipse 

Presserunt  miris  bec  éléments  typis. 

Cl.  Oberlin,  qui  avait  découvert  ce  livre  et  l'avait 
signalé  à  Panier,  l'a  longuement  décrit  dans  le  Ma* 
gatin  eneyclopidtgué  (tom.  V,  p.  321  et  suiv.}. 

Deodatum,  DoHs,  Tata,  bourg  de  Hongrie, 
dans  le  comitat  de  Comorn. 

DEOMAirr,  voy.  Dinantium. 

DcppA  [Cluv.,  Celi.],  DiEPPA  [Thuani  hist.], 
Deppu,  Dieppe,  ville  et  port  de  France 
(Seine-Inférieure);  fut  aussi  appelée 
BertheviUe. 

L'abbé  Cochet,  savant  archéologue  normand,  a  con- 
sacré une  monographie  spéciale  k  l'histoire  de  la  ty- 
pographie dieppoise  (Dieppe.  ISltS,  in-8«  de  44  p.); 
nous  lui  empruntons  les  oétails  qui  suivent  : 

Missionnaire  du  calvinisme,  le  colporteur  Vénable 
vint  de  Genève  en- Normandie;  il  traversa  la  France 
déguisé  en  porte-balle,  et  arriva  A  Rouen,  puis  à  Lu- 
neray,  o5  il  plaça  cbea  les  tisserands  un  nombre  in- 
fini de  brochures  réformistes.  En  1557  11  pénétra 
Jusqu'à  Dieppe»  oh  11  tat  bien  accueilli;  la  veuve 


Hélène  Bouchard,  riche  dnpière,  hébergea  I^pAire 
du  calvinisme,  lui  acheta  tous  ses  livres  et  les  répao- 
dlt  par  tout  le  pays. 

Le  sucr^  de  cette  propagande  fut  tel  qu'il  dot 
donnera  quelques  spéculateurs  l'idée d'éublir aiie 
imprimerie  k  Dieppe  même  ;  mais  quel  f^t  k  pre- 
mier typographe  7  l'abbé  Cochet  ne  nous  le  dit  pas. 

Nous  trouvons  &  cette  époque  ptusienn  volomcs 
publiés  sous  la  rubrlq|ue  :  Dieppe;  mais  il  est  presqw 
certain  qu'il  furent  imprimés  à  Rouen  :  Diitoun 
britf  et  familier  tur  le  fait  de  la  ieuie  rroye  et 
ancienne  reiigion,  par  Françoit  de  St-Paul,  Poor 
Estlenne  Martin,  libraire,  demeurant  à  Dieppe,  1S6&. 
in-8,  de  m  p.  et  2  f.  prél.,  et  encore  VF  sage  de  te 
religion  chrétienne,  par  le  même.  Dieppe,  Ebl  Utt- 
tin,  1560, 1S8  p.  plus  im  f.  blanc  au  r';  an  v» du- 
quel sont  quelques  versets  tirés  du  psaume  d*Eze- 
chiel.  ~  Discours  de  l'histoire  de  la  Floride,  par 
M,  le  Challeux,  Imprimé  sans  nom  de  lieu ,  nnis 
daté  :  de  Dieppe^  ce  22  may  1500. 

t  Le  premier  libraire  que  nous  trouvons  à  Dieppe, 
dit  le  docte  abbé,  est  Guillaume  Naxot,  qui,  en  1617. 
fait  quelques  foumiiures  à  l'église  d'OfTranviDe  ;  oal 
doute  qu*il  n'ait  été  imprimeur.  »  —  Mais  quelle  en 
est  la  preuve  7 

En  1042,  le  P.  Foumier,  Jésuite,  fitit  imprimer  ) 
Dieppe  chei  P.  Dubuc,  le  chef  de  ceue  fhmllle  de  iv- 
poapraphes  oui  ne  s'est  éteinte  qu'en  1810,  un  volooie 
intit.  :  Prières  pour  réciter  pendant  la  messe. 

De  1048  &  1008,  il  fait  encore  imprimer  ches  Pierre 
ou  Nicolas  Dubuc  un  assea  grand  nombre  de  mi- 
tés sur  la  géographie,  la  cosmographie  ou  la  navi- 
gation. 

Un  livre  célèbre  et  que  l'on  trouve  cité  dans  m 
très-grand  nombre  dVmciens  calai.:  Instamratg  aia* 
sarwn  Deppensium  sedes,  Deppiis,  1648,  in4,  r»t 
attribué  par  l'abbé  Cochet  aux  prêtres  de  l\)ratoinr  : 
simple  hypothèse. 

Après  le  bombardement  de  1894,  Dieppe  fot  ré- 
duite A  emprunter  à  la  ville  de  Rouen  un  impri- 
meur; et  ceue-ci  lui  envoya  un  des  Viret,  flamilleqai 
donne  un  grand  nombre  de  typographes  k  la  capitJc 
de  la  Normandie  pendant  les  zvi«  et  xvii*  siècles. 

Les  emprunts  que  nous  venons  de  faire  à  fabbé 
Cochet  ne  sont  pas  de  nature,  on  le  voit,  à  donner 
une  idée  bien  nette  des  débuts  de  la  typographie 
dieppoise:  mais  le  premier  des  bibliographes  otf- 
mands,  M.  B.  Frère,  a  bien  voulu  ajouter  au  pra 
que  nous  savions  une  de  ces  notes  brèves  et  siutt- 
tantielles  dont  il  a  le  secret;  il  considère  Nicote 
Acher  comme  le  premier  imprimeur  rfeUemeni 
établi  à  Dieppe,  de  102S  &1040,  et  voici  le  titrtûs 
premier  volume  sorti  de  ses  presses  :  AnaUmk. 
prançaise  en  forme  d'a^igé,  reeueUlie  des  meil- 
leurs autheurs  qui  ont  escrtt  de  ceste  seiemee,  per 
Jf  «  Théophile  Gelée,  médecin  ordinaire  d^  iavUk 
de  Dieppe.  A  Dieppe,  par  Nicolas  Acher,  imprinettr 
demeurant  dans  la  Grand'Rue,  vis-k-vis  la  umuiue 
du  Marché,  1028,  pet.  in-S",  de  285  p.  plus  la  table 
en  9  ff.  prélim.  dont  un  titre  gravé. 

Le  1*'  journal  de  Dieppe  fut  pubUé  le  19  février 
1815  ;  ce  n*éult  qu'une  feuille  d'annonces,  intiiuMe  : 
Répertoire  des  négociants. 

Les  arrêts  de  1704  et  de  17S9  autorisent  un  impii- 
mcur  &  tenir  un  éablissement  typographique  daoi 
la  ville  de  Dieppe  ;  en  1704,  cet  imprimeur  était  Jac- 
ques-Nicolas Dubuc,  pourvu  en  1729;  sa  veuve,  i  ss 
mort,  continua  à  exercer  pendant  la  minorité  de  son 
fils;  cette  imprimerie  ne  possédait  que  deux  pressrs. 

Derbatum,  Derpatum^  Derpata,  ToRPAnn 
[Zeiler],  Dorpatum  Livanorum  [Cluv., 
Cell.],  Dorpat,  Dôrpt,  TehrptUa  ;en 
lithuanien)^  ville  de  Russie,  dans  le 
gouv.  de  Riga. 

Université  fondée  en  1082;  blblioth.  Importante. 
Cette  ville  possède  une  imprimerie  depuis  la  fonda- 
tion de  son  luiversité  :  Friderieus  Jf enfla,  1*.  LC 
hist.  et  antiq.  professor  DorpaiensU,  reUdio  et 
inemguratione  Universitatis  Dôrpateiuls  dU  Hoc- 
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toMi  anito  9S2  facto,  iàUomaie  Germanico,  Edita 
Dofpaii  impensis  Jacobi  Beckeni,  in-ft.  Le  même 
auteur  donne  U  n^me  année  :  Nuncius  Parnassi 
lÀroHiei  Poetievs,  «m  gratulatio  in  fundationem 
ûktm  acadtmiœ  UorpaiensU,  sermone  imrfim  to^ 
tino,  partim  çermanieo.  Ibid.  1632,  in-4  ;  et  Tannée 
laiTiQte:  Prodromua  historieus  Beipublicœ  livo^ 
nka,  ak  fjttU  ejudem  prmtineta  incunabuliB  ad 
mortem  Gustavi  Magni  Regiâ  Sueciœ  deductug, 
term.  çemuut.  Dorpati  Uvonornm,  apud  Jacob. 
Brcken,  an.  1033,  in-4. 

U  BtbUoth.  SeptentriotL  de  MOller  et  SchefYer 
oous  donne  un  nombre  considérable  de  livres  impri- 
mât dans  cette  Tille  antèrlenrement  à  1042,  date 
adoptée  par  Faikenttein. 

Derihensis^  Derbicensis  couitatus,  le  comté 
de  Lerby,  Derhyskire,  en  Angleterre. 

Dehia,  Derra.  Robcretum,  comté  irlandais 
de  Jkny  ou  Londonderry  (prov.  Ulster). 

Dernus,  ërnus  lacus^  lac  Earne,  en  Irlande 
(comté  de  Fermanagh). 

Dearhis  prom.,  Derris,  A^(ç  IStrab.],  cap 
de  Macédoine^  à  la  pointe  S.  de  la  pres- 
qu'île de  Sithonia,  auj.  cap  Deprano, 

Dertona  [Plin.,  Cic,  Jomand.]^  Aipdwv 
fStrab.]y  Atpnwva  [Ptol.],  Juua  Augusta, 
CoLONiA  Juua  Augosta  Dbrtona,  Tur- 
DL'XA,  Tardonme  [Chr.  carloY.],  ville  de 
Liçorie,  aui.  TorUma,  TorUme,  ville  de 
Piémont,  ch.-l.  de  la  prov.  du  même 
oom. 

Falkenstein  bit  remonter  rimprimerie  dans  celte 
ville  i  ranoée  1014  ;  et  Haym  (jp.  102)  nous  donne 
k  titre  du  livre  exécoté  cette  année  k  Tortoae  ;  mais 
anus  pouvons  citer  des  prodaits  antérieurs,  sans  ce- 
piàuA  pouvoir  assigner  de  date  certaine  k  Péta* 
Missement  de  la  typographie  :  Décréta  promuigcua 
In  fifnodo  dUseesana  Dertonensl  vrima,  anno  1595, 
Dcîtone,  1S09,  in-ft  (Calai.  d*Estrées,  n«  900).  — 
f*'Hido6oii<  (Wilb.^  ^dutMw/ia  cfrtiù,  Derlonc,  1011, 
10-4  (Cat.  deToames,  p.  178).  Le  volume  que  cite 
Ibfmci  qn*a  voulu  désigner  Falkenstein  est  celui-ci  : 
tara  Proào  BletL  Aequi  cUtà  antUa  del  Monfer- 
r^o  ton  addixUmi  detP,  Ant.  Ruba.  Tortona,  pel 
^iola,  lOlA,  in-ft;  H  nous  doone  im  nom  d'im- 
primeur. 

Dertosa  [Mêla],  Dertusa^  Juua  Iu.emga- 
voMA  Dertosa.  ÀtpTttaa  [PtoL],  ville  des 
Uercaones,  dans  l'Espagne  Tarrac, 
aaj.  Tàrtosa,  sur  TEbro,  ville  de  Cata- 
logne. 

Tous  les  bibHograpbes  sont  d*accord  pour  faire 
r^rnooier  rimprimerie  à  Tortosa  k  Pannée  1538  : 
lio-nardimu  de  Sorto  (sic),  reetor  coUegii  Dertu- 
<^afb.  MaHaU.  A  la  fin  :  Imprenum  eêt  autem 
pftteiu  opus  DertuMe  :  per  Amaldum  GuiUermi 
(U  monte  pemto,  Stpttnto  idus  januarit  Anno  sa- 
bdi»  mUte$imo  çuinçenteaimo  trigettmo  oetavo, 
ln-4«  de  2T7  pp.  imprlm.  Irrégulièrement  en  car. 
Roth.,  avec  qudques  initiales  Oearonnées  ;  Timpri* 
"^^r  est  protégé  par  un  privilège  de^  dix  années, 

vec  pénalité  pour  le  oontrefKteur  de  mille  florins 
tramende  et  destruction  des  exempt,  saisis.  Nous 
'  npruntotts  cette  description  à  M.  Cottoii,  qui  la 
(^  «QiK  d'après  un  exempt,  de  la  Biblioth.  de  Jri- 
'  ity  CoUùge^  k  Dublin,  et  nous  soumettons  au  lec- 
tour  les  râexions  que  ce  titre  nous  susgère. 

,  L'autrur  de  ce  livre^  et  ce  livre  lui-mém^  ne  sont 
f>tH  par  aucun  des  bibliographes  espagnols,  ni  par 
* itonio,  Mendea,  etc., ni  par  ]ABiàUotà.  iMtitana  : 


aon  nom  semble  estropié  parle  Typogr.  çazetteer, 
qui  rappelle  Bernardinui  de  Sorio^  au  lieu  de5oHa.* 
ne  serait-ce  point  le  moine  franciscain»  de  l*ordrc 
des  frères  mineurs.  Bernardine  de  Buito,  ou  de 
Bustiê,  dont  Hain  décrit  l*ouvrage  intitulé  Ma- 
riaie  de  tingulte  PeitivUatibus  Beatœ  Virginie, 
et  de  ce  livre  un  nombre  assez  considérable  d'édi- 
tions du  XV*  s.,  pour  la  plupart  publiées  à  Strasbourg 
et  k  Milan?  et  ce  Mariale  ne  serait-Il  pas  le  même 
livre  qne  celui  qu'a  voulu  décrire  le  olbliograpbe 
d'Oxford,  mais  peui-étre  traduit  eu  espagnol,  car 
M.  Gotion,  qui  n*aime  pas  les  superfluités,  ne  daigne 
pas  nous  dire  si  le  livre  est  espagnol  ou  latin  ?  Le  nom 
même  de  l'imprimeur  nous  est  inconnu  ;  est-Il  parent 
du  célèbre  Arnaud  Guillen  de  Brocar,  le  grand  impri- 
meur du  xve  siècle,  en  Espagne,  ou  de  son  fils  Juan  7 
Nous  ne  pouvons  édaircir  ce  détaU,  et  nous  ne  sau- 
rions non  plus  dire  ce  que  signifie  ce  nom  de  lieu  : 
Monte  Pesato,  à  moins  qu'il  ne  faille  lire  s  Monte 
Serrato  ;  ce  qui  &  la  rigueur  ne  serait  pas  absolu- 
ment impossible,  et  pourrait  alors  indiquer  un  cer^ 
tain  GuUien^  compositeur  d'imprimerie,  que  l'abbé 
de  Monserrate  fit  venir  de  Barcelone  à  son  couvent 
en  1518  (Mendes,  Typ.  Esp,,  p.  175);  en  im  mot 
tout  est  pour  nous  ténèl>res  dans  l'histoire  de  la 
typographie  de  Tortosa,  et  nous  désirons,  sans  l'espé- 
rer, que  la  lumière  nous  vienne  d'Oxford  ou  de 
Dublin. 

Derventia,  Derventio  INotit.  imper.,  Itin. 
Anton.] ^  ville  des  Brigantes,  dans  la 
Britannia  Romana,  auj.  Derby,  en 
saxon  Deoraby,  ch.-l.  du  comté  du 
même  nom,  dans  l'Angleterre  cen- 
trale. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  au  commen» 
cément  du  xviii*  siècle  ;  un  Journal  the  Derby  Poat- 
nuM  commença  à  paraître  le  1*'  décembre  1710,  et 
fut  remplacé  le  11  mai  1720  par  the  British  tpy  and 
Derby  Postman  ;  le  nom  du  premier  Imprimeur 

?ue  connaisse  M.  Cotton  est  S.  Drewry,  qui  était 
Ubii  en  1728. 

Deseritna,  Discenhum,  Disentina,  Disser- 
TiNUM,  Disentis,  bour«  de  Suisse  (cant. 
des  Grisons)  ;  anc.  abo. 

Nous  empruntons  à  M.  Temaux  ia  note  suivante  : 
■  Les  religieux  avaient  établi  en  1729  une  imprime- 
rie dans  leur  monastère,  qui  fut,  en  1799,  consu- 
mé par  un  incendie  ;  le  métal  provenant  de  la  fu- 
sion des  caractères  fut  recueilli  et  servit  à  fabriquer 
les  tuyaux  d'orgue  de  l'église  de  St-Mariin,  -à  Disen- 
tis ;  le  plus  anc.  produit  dv  cette  presse  conventuelle, 
qui  soit  venu  à  ma  connaissance,  est  cr Ini-cl  :  Fia- 
minio  da  Saie.  Pundamenti  principali  délia  Ungua 
Betica  o  Griggiona,  ait*  uto  di  due  délie  principaU 
voile  dello  Betia,  eioi  di  Sopraselva  e  di  Sonet, 
Stampato  nel  principale  monastero  di  Disentis,  da 
F.  Ant.  Binn,  1729,  in-4.  »  Ce  rare  volume  est  cité 
au  Manuel  (tom.  V,  col.  7u).  H.  Cottoii  ajoute  à 
l'historiette  de  M.  Temaux  un  détail  bien  angbis, 
c'est  que  l'incendie  de  1799  fut  allumé  par  l'armée 
française. 

Desertum,  Dysartum^  Dysart,  bourg  d'E- 
cosse (comté  de  Fife). 

Desiderh  fanum,  Desideriopolis^  St'Dizier, 
ville  de  Fr.  (Haute-Marne). 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  l'Imprimerie  dans 
cette  ville  qu'à  l'année  1791  ;  Adresse  des  adminis- 
trateurs  du  directoire  et  procureur  syndic  du  aiS' 
triet  de  Saint-Dizier  aux  officiers  municipaux  et 
citoyens  des  paroisses  du  ressort  de  ce  district, 
Saint-Diiier,  impr.de  Fournier,  1791 ,  in-4*;  cette 
pièce  est  à  la  fiibliotbiKiue  impériale. 

DEsioERn  M0N3^  t/1  finibus  Ambianorum, 
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Montdidier,  ville  de  France  (Somme). 

SuivaDt  M.  de  Beaavillé,  ce  fût  seolemenl  Tan  11 
de  la  RépobUquet  que  Bigot,  imprimeur  à  Breteuil 
(Oise),  transpoita  son  matériel  typographiaue  à 
Hontdidicr  et  y  imprima  i  Tableau  du  maanmum 
des  denrées  et  marchandises  qui  se  consomment 
dans  Cétendue  du  district.  Montdidier,  impr.  de 
Bigot,  an  II  de  la  république,  une,  indivisible  et  im- 
périssable. Le  papier  et  l'impreasioD  laissent  à  dé- 
sirer. 

M.  de  Beauvillé  nous  apprend  encore  Qu'au  XTii* 
siècle  les  professions  libérales  étaient  &  Montdidier 
Pobjet  d'une  protection  spéciale,  et  il  cite  Pierre  Fou- 

Suerelle,  marchand  libraire  et  relieur,  qui,  s'étant 
xé  à  Montdidier,  fut,  par  suite  d'une  oélibération 
de  l'échevinage  du  7  avril  1672,  ■  exempté  du  loge- 
ment des  gens  de  guerre,  aydes,  fourniture,  usten- 
siles et  contributions,  soit  en  deniers  ou  en  nature, 
attendu  que  cet  établissement  va  à  l'utiliié  pu- 
blique. ■ 

Desiderh  MONS,  Mondidier,  bourg  d'Espa- 
gne, dans  la  Galice,  suiv.  Bisch.  et 
MôUer. 

0 

Deslonardum,  IHeuiotujtrd,  bourg  du  pays 
Messin  (Moselle). 

Desna,  Dessnà  [Cluv.],  Dema,  riv.  de  Rus- 
sie, afQ.  du  Dniepr. 

Dessàvia  fZeiler,  Topog.  sax.l ,  Dessau, 
ville  d'Allemagne,  ch.-l  de  1  anc.  prov. 
d'AnhaltrDessau. 

Imprimerie  en  1696,  suiv.  Falkenstdn;  les  JuiCs  y 
avaient  fondé  un  établissement  typograpiiique. 

DfisuviATEs,  peuple  de  la  Gaule  Narbonn.; 
habitait  le  pays  compris  entre  Arles  et 
Tarascon. 

Dethmolda  [Gell.],  Dietmelluh,  Diethme- 
UUM,  Theotmell  [Egin.  Chr.],  Thiet- 
melle,  Dippodiswalda  [MûU.,  Struv.], 
Dethmold,  Detmold,  ville  d'Allemagne, 
cap.  de  Tanc.  princ.  de  Lippe-Detmold; 
lieu  célèbre  par  la  destruction  des  lé- 
gions de  Varus  et  par  la  victoire  de 
Gharlemagne  sur  les  Saxons. 

Falkenstein  ne  fait  remouter  l'imprimerie  dans 
cette  ville  qu'à  1780. 

Detrekô  arx,  pagus  in  comitatu  Posoniensi, 
chat,  et  bourg  de  Hongrie,  dans  le  co- 
mitat  de  Presbourg. 

Petrus  Bomemisza .  pasteur  de  la  confession 
d'Augsbourg  à  Galgotzon,  &  Schintau,  k  DeirckO  et 
à  Rarbok  (ces  deui  derniers  cbâteaux  appartenant 
au  comte  Etienne  Balassa  de  Gyarmatb,  qui  s'était 
déclaré  son  protecteur),  traîna  panout  avec  lui  une 
petite  imprimerie,  avec  laquelle  il  imprima  quelques 
volumes  a  DetrekO  et  à  Rarbok,  de  Vannée  1582  à 
1684.  Son  premier  volume  est  en  hongrois;  nous  n'en 
donnerons  pas  le  titre  entier,  qui  est  formidable  : 
Enekee  harom  rendbe  kUlùmbkUlùmbfelec^  etc.  De- 
trek6  varaba  anno  hd.  loiutli,  in-b.  Gx*st  un  recueil 
de  prières  et  de  poésies,  dont  l'auteur  de  la  typo- 
graphie de  la  Hongrie,  ^emeth,  donne  intégralement 
le  titre,  et  il  j^oute  :  «  Auctov  liane  suam  odarum 
syllogen  magnificatœ  ac  munificœ  Domina  Annœ 
CujTon  Slephani  Balassa  de  Guyarmaih  leclissimœ 
thcUami  socite  grat,  animi  causa  dedicavit.  • 

Deva  [Cell.],  kl  Bee,  û*  d'Angleterre  ;  se 
jette  dans  la  mer  d'Irlande.  =  Dee^  fl. 


d'Ecosse  ;  se  jette  dans  la  mer  du  Nord. 

Deva,  voy.  Cestria. 

Deva,  Diva,  la  Dive,  pet.  fl.  de  Fr.  (Cal- 
vados), avec  un  pet.  port  du  même  nom 
à  son  embouchure  dans  la  Manche,  cé- 
lèbre par  l'embarquement  de  Guil- 
laume le  Conquérant. 

Devana,  Devona  vetus,  AuGÛava  [Ptol.]; 
n'est  point  Aberdeen,  suiv.  Forbi^er, 
mais  aurait  existé  à  6  ou  7  milles  dans 
rO.de  cette  ville. 

Develtus  coLOPiu,  AtbutXTc^  [Ptol.],  Devel- 
TON  [Plin.J,  ville  du  N.-E.  de  la  Thrace, 
auj.  Zagora,  Develto,  dans  la  Roumélie 
(Rum-lli). 

Devtotu,  voy.  Teviotia. 

Devona,  Aificûova  [Ptol.],  ville  des  HermuD- 
duri,  dans  la  Germanie,  sur  ^emplac^ 
ment  actuel  de  laquelle  on  n'est  pas 
d'accord  ;  Schwetnfmih,  ville  de  Ba>ièr^, 
suiv.  l^ilhelm,  et  suiv.  Reichard,  M- 
Wang,  près  Rotenburg,  etc. 

Gomme  les  partisana  de  la  première  attribatwQ 
sont  plus  nombreux,  nous  placerons  à  ce  nom  b 
note  typographique.  Cest  de  l'année  1605  que,  d*»- 
cord  avec  Falkenstein,  nous  daterons  rétaUiss«> 
ment  de  la  première  imprimerie  de  cette  viHe  : 
Jf.  JolL  SchrOders  Biblisehen  clironoloçia  rer- 
mehrt,  Schweinfùrt.  1605,  in-8  {CataL  des  foiret  ai 
Francfort,  ann.  1575,  p.  67). 

Devonia,  Devoniknsis  coioTATus,  le  Deiwe- 
hire,  en  saxon  Deftiascyre,  comté  d'An- 
gleterre. 

DiA,  voy.  Dea  Vocontjorum. 

DUBLINTES,  voy.  AULERCI. 

DufiTjNTUH  avFTAS  [Baudrandl,  DiABuyn- 

CUM,   NœODUNUM,  N&loîouvov  [Ptol.l,  Ni- 

DioNNUM  [Tab.Peut.],  Ju6/etiis^  Jvi>iaùis, 
bourg  du  Maine  (Mayenne). 

DianjE  portus,  'AfTifii^oç  Xip.Tiv  [Ptol.],  pet 
port  dans  l'Est  de  l'île  de  Corse,  prè> 
d'Aleria,  auj.  Stagno  di  Diana. 

DiANiUM,  voy.  Artehisiuu. 

DiANUM  [Baudrand],  Diano,  bourg  du  Na- 
politam  (princip.  citer.). 

DiBio,  voy.  Divio. 

Dic^  Aixafa  [Herod.],  AtxaiiiroXtc  [Sui- 
das], ville  de  Thrace,  suiv.  Kruse,  auj. 
Baurm  ;  suiv.  Ghoiseul  et  Reichard, 
Cumu,  localités  de  la  Roumélie. 

Freyug  (Anal.  Utter.,  pag.  258)  nous  donne  le 
titre  d'un  livre  imprimé  avec  la  souscription  de  cetw 
ville,  en  1606  :  PMlaretis  Amyntœ  Codomani  Àpo- 
logia  pro  Georgio  Popelio  Barone  de  Lobkasnii, 
reçni  Boiotiemiœ,  çuondam  supremœ  auUt  pr^ 
fecto  t  post  ab  tmperatore  Budolfo  il,  Bungahg 
ae  Boiohemiœ  Bege,  per  duodeeim  annas,  eentrû 
tus  fastfue  tn  carcere  detento^  ad  reges,  priKipa, 
cœterosque  christiasU  nominis  mortaiels.   Dicxo- 
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poG,  apad  TkeopbQ.  Asatboiiem ,  lOM,    in-S,  de 
18  pp.  [noms  de  lieu  et  d*inipriiiieur  supposés  7). 

\oJuiiie  précieux,  imprimé  avec  le  plus  grand 
Min  par  ordre  de  la  cour  Impériale  d'Autriche,  et 
devenu  fort  rare  ;  il  en  existe  un  exempl.  à  la  Bi- 
bljoth.  de  Dresde,  et  un  autre  à  Wolfenbuttel. 

Dkiearchia,  Toy.  Puteou. 

DicucuifyDuziAcuM,  DuoDEcucmi  [CoDcil., 
tom.  VllI)^  Douzy,  bourg  de  Champa- 
gne (Ardennes)  ;  concile  en  874. 

DlCTAHNDH;     A{xTa{ivcv    [Ptol.]^     DlCTYNNA 

TMela]^  ville  sur  ia  côte  N.-O.  de  la 
urète,  auj.  Bkiamo,  bourg  près  de  la 
Cauée  (Candie). 

Dicnni,  DiGANVEiA,  Diganwey,  bourg  du 
pays  de  Galles  (Caemarvonshire). 

DlDATTIUM,  VOy.  DOLA. 

DiDïME  ms.  [Plin.],  Ai^u|jiu  [Thucyd., 
Diod.],  Tune  des  îles  Lipari,  auj.  PtP- 
noria,  sur  la  cÔte  N.  de  la  Sicile. 

DiDTMi.  Ai^uoci  [Pausan.],  localité  du  S. 
de  rArgolide^  auj.  Dviymo,  JHdhimo, 
bourg  de  Morée. 

DiDYMoncBos,  localité  de  la  Thrace,  aui. 
DimoHka,  ville  de  la  presqu'île  de  Gai- 
lipoli. 

Di£GiLL-M^  Beuii,  commune  près  Montmo- 
rency (Seine-et-Oise). 

DffipDOLTA  [Zeiler],  Dieptiolz,  bourg  d'Al- 
lemagne (Hanovre),  ch.-l.  de  comté. 

DiEppA,  voy.  Deppa. 

DiESTA  [Fortunat.],  Diesthehiuv^  IHest, 
ville  de  Belgique  (Brabant  mérid.). 

Suivant  M.  de  Reiffenbers,  nmprimerle  existe 
dans  cette  petite  viUe  depuis  Pannée  1797  ;  et  le  pre- 
"^  (f PVnphe  i^appelalt  Françoii-Tbéodore  Page- 
Men. 

DiKnuiLvu,  Toy.  Detmolda. 

DiGMA^ucLs,  Dagminiacurje^  Bamigny, 
bourg  du  Perche  (Orne). 

Diu,  DujSy  Verdonia,  le  Verdon,  pet.  riv. 
de  Provence,  affl.  dç  la  Durance. 

Dillvga,  Dilunga  [Cell.],  Dillingen,  ville 
de  Bavière,  sur  le  Danube  ;  université 
catholique  fondée  en  1552  ;  anc.  résid. 
des  évoques  d'Augsbourg. 

Imprimerie  en  1555,  suiv.  Falkenstein;  nous  pen- 
sons que  rimprimerie  a  dû  suivre  de  plus  près  la 
fondation  de  Vnnlvertité  ;  mais  nous  nViTons  pas 
de  IJTie  plus  ancien  à  citer  que  le  Miiêale  secundum 
ntum  AitguateHaUEceleiiœ.pilingeD,  in  aedibus  Se- 

Mdi  Mafer,  1555,  in^ol.  (Bibl.  roy.  de  Munich). 

« 

DiLNA,  BalorBanga,  bourg  de  Hongrie, 
dans  le  comitat  de  Horn. 

DiMOLA  [Pertz],  Diemel,  riv.  de  Wcstpha- 
lic,  affl.  du  Weser. 

DiNAynuM  [CelL],  Dinannum,  Dionantium, 
Umanteê  (tapiss.  de  Bayeux),  Dinan, 
ville  de  Fr.  (Côtes-du-Nord). 


Voici  la  note  que  nous  recevons  du  savant  biblio- 
thécaire de  Dinan,  M.  L.  Odorici  :  Emmanuel  de 
Lorraine,  duc  de  Mercceur,  fut  le  Mécène  de  Tim- 

Iiriroerie  &  Dinan  ;  elle  fut  éublie  tout  d*abord  chez 
es  Franciscains  et  les  Gordeliers.  On  dirait  qn*au 
milieu  des  troubles  de  la  Liçue  qui  désolaient  alors 
la  Bretagne,  cet  urt  de  la  paix  n'avait  pu  trouver  un 
asile  assuré  mi'à  t'ombre  au  dôltre,  &  Pabri  sacré  du 
temple.  Là  elle  n'imprime  que  des  brochures  pieuses 
ornées  d'images  passablement  grotesques.  Dès  l'an- 
née 159S  celte  typographie  met  au  Jour  des  volumes 
importants  :  Etertpt  de  Cevesque  de  SaM-Brieu, 
contenant  U$  raisons  qui  Coni  retenu  en  l'union 
des  catholiques  contre  la  vortialitè  des  hérétiques 
et  schismatiques  leurs  associez  et  fauteurs.  A  Mon- 
sieur, Monsieur  l*euetaue  du  Mans.  A  Dinan,  par 
Julien  Aubiuière,  imprimeur,  demeurant  en  la  ru€ 
des  CbSges,  150S,  in^  de  578  pp. 

Traité  des  brefs  et  sauf-conduits  de  la  provùwe 
de  Bretagne,  par  Toisse  de  Boisgelin,-  Dinan, 
Jnlian  Aubiniere,  1690,  in-8. 

Au  XVII*  siècle  nous  citerons  :  De  la  nature  et 
des  vertus  des  eaux  minérales  de  Dinan,  par  du 
Hamel.  Dinan,  Aubin,  1048,  in-12. 

Un  1014  Jacques  Mahé  succède  à  Aubiniere  ;  il 
est  remplaré  en  1028  par  Jacques  Aubin;  la  funille 
de  ce  dernier  exerce  cet  art  de  père  en  fils  jusqu'au 
milieu  du  xviii*  siècle.  Enfin  la  bmille  Huart,  qui 
existe  encore,  débute  en  1739. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  conser- 
vent un  imprimeur  dans  la  ville  de  Dinan:  l'arrêt 
du  12  mai  1739,  qui*  supprimait  l'imprimerie  dans 
plusieurs  villes  de  Bretagne,  avait  aussi  respecté 
celui  de  Dinan  ;  et  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines 
en  1704  nous  donne  le  nom  de  cet  imprimeur:  Jean- 
Baptiste  Huart,  reçu  en  17S9  et  possédant  deux 
presses. 

DiNCKKSPUHLA;  TwcoLus,  Zeapolis  [Meriaii. 
topog.],  IHnkehbukly  ville  de  Bavière, 
près  de  Ndrdlingen. 

DiNGLU^  Dingle,  bourg  d'Irlande,  dans  le 
comté  de  Kerry. 

DiNGOLFESCA,  Dingolfing,  ville  de  Bavière, 
sur  risar  (Unterdonaukreise). 

DiNiA  [Plin.],  AivU  [Ptol.],  CiviTAs  Dinien- 
siuM  [Not.  prov.  ,  ville  des  Bodiontii, 
dans  la  Gaule  Narbonn.,  auj.  Digney 
eh  .-lieu  du  dép.  des  Basses-Alpes 
(France). 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  d'imprimerie  en  celte 
ville  antérieure  an  xix*  siècle* 

DiocLEA  [Aur.  Vict.],  DocLEATiB  [Plin.J, 
AoxXta  [Ptol.],  ville  d'illyrie,  auj.  Dog- 
nidolatz,  suiv.  Reichard,  sur  le  golfe  de 
Scutari. 

DioDURuM  [Itin.  Anton*],  Dowrdan,  ville  de 
Fr.    (Seine-et-Oise),   suiv»  d'Anville; 

voy.  DORDANUM. 
DlOUNBUM,  YOy.  BlOLINDUlt. 

DioMEDEA  [Plin.] ,  DioMEDiA  [Mcla],  TriMe-> 
TUS  [Tac,  Mcla],  Teutria  [Plin.],  Tre-^ 
miti,  bourg  principal  des  îles  de  ce 
nom,  dans  la  mer  Adriatique,  Diome- 

1>EM.  INSULiE. 

Dionantum,  Dinandum  [Thuan.],  Deohant 
[Hincm.  Rem.],  Dûmant,  Dijuxnt,  ville 
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de  Tanc.  pays  de  Liège  ;  fait  partie  auj. 
de  là  proY.  de  Namur  (Belgique). 

L'imprimerie  peut  être  reportée  dans  cette  Tille  à 
l'année  1670,  et  le  nom  du  premier  typographe  est 
Jean  Morard  ;  on  ne  connaît  qu'un  seul  ourrage 
sorti  de  ses  presse»  :  Le  Bouclier  spirituel  contre 
les  dards  redoutables  de  la  mort  subite^  d»  foudre 
et  de  ta  peste.  Dînant,  de  rimprimerie  de  Jean  Mo- 
rard, 1079,  pet.  in-8;  les  approbations  sont  datées  de 
IMS. 

Ce  volume  est  plus  que  rare,  il  a  totalement  dis* 
paru  ;  car  on  n^en  connaît  point  d'exemplaire  ;  il  est 
cité  seulement  dans  la  Btbliotheca  scriptorum  Leo^ 
diefisium  de  Van  der  Meer,  dont  le  ros.  est  conservé 

er  M.  X.  de  Theux;  aussi  beaucoup  de  bibliophiles 
Iges  n'admetrent-ils  pas  cette  première  imprime- 
rie dinantaise,  et  reporient-ils  seulement  à  l'an- 
née 1712  l'introduction  de  la  typographie  & 
Dinant  par  Philippe  Wirkay  ;  le  prrmier  ouvrage  pu- 
blié par  ce  dernier  est  intitulé  :  Manuductio  ad 
cœlum  sanetorvm  patrum  veterumque  pMloso- 
phorummedullam  continens,  opusculumprœstan' 
tissimutn  Emin,  Card.  Bonœ,  adauetum  metroque 
rhythmicoeondunatum  per  P.  F.  Ev.  P.  D.  {Pierre" 
François  Evrard  Prêtre  /Wnr.nf<iis).Dionanti,  apud 
Pbil.  lYirkay  typographum,  1712,  pet.  in-8,  de  10  f. 
lim.  et  SOS  pp.  en  vers  latins  rimes.  Quelquits  exem- 
plaires portent  la  date  de  171S. 
(Communication  de  M.  Gothier,  de  Liège.) 

DiONYSll  FANUM,  MONASTERIUM,  VOy.  CaTO- 
LACUM. 

Nous  ajouterons  une  note  relative  à  l'imprimerie 
prticulière  de  l'abbaye,  établie  en  1571  :  elle  était 
installée  kl^aris,  rue  de  l'Amandier  (auJ.  des  Aman- 
diers), près  de  St-Etienne  du  Mont,  et  spécialement 
réservée  aux  impressions  monacales,  oont  la  pre- 
mière fut  :  Carmen  de  arte  rhetoriea,  a  Francisco 
Picard,  Paris,  typ.  monasterii  S,  Dionysii  a  Prato, 
via  Amygdalina,  au  Veritatis  insigne. 

Plusieurs  pièces,  dont  le  titre  est  donné  au  CataL 
de  l'Histoire  de  Fronce  de  la  Biblioth,  imper. 
(tom.  I,  p.  381  et  suiv.),  portent  comme  souscrip- 
tion :  S.  Denib  en  France,  avec  la  date  de  1593  ;  mais 
nouç  les  croyons  exécutées  à  Paris,  et,  suivant  quel- 
ques probabilités,  elles  sortent  de  l'imprimerie  de  la 
rue  de  VAmandier, 

DioNYsn  (S.)  IN  Leonibus  palat.,  s.  Dents, 
dans  la  forêt  de  Lyoas,  bourg  de  Fr. 
(Eure)  ;  anc.  palais  construit  par  Henri 
i«%  roi  d'Angleterre  (Charta  Phil.  Aug. 
a.  1202). 

Un  grand  nombre  de  localités  en 
France  sont  placées  sous  l'invocation 
de  S.  Denis^  reconnu  comme  apôtre 
des  Gaules. 

DioNTsopous  [Itin.  Anton.],  Aiovu^cûiroXiç 
[Arrian.],  Matiopolis  [Scymn.],  ville  de 
la  Hœsie,  auj.  Baldsjick,  dans  la  Boul- 
garie  ottomane,  suiv.  Reichard  (Pa- 
chal.  de  Silistrie). 

DioRsiuM,  Diors,  bourg  du  Berri  (Indre). 

DioscoRUS,  voy.  Sebastopolis. 

Dipo  [Itin.  Anton.],  Evandria,  Euav^ofa 
[Ptol.],  EvANDRiANA  [Itiu.  Antou.],  ville 
de  la  Tarrac,  auj.  Talavera  la  Vteja  (?), 
bourg  sur  le  Tage,  dans  la  prov.  de 
Tolède. 

DiRiGOTA,  DiNOGUTRiA^  Ville  de  la  Mœsie 


infér.,  auj.  Drimago,  sur  le  Danube, 
près  Kersova  (Boulgarie). 

DiBscHAViA,  Dirschau,  ville  de  Prusse,  sor 
la  Yistule  (prov.  de  Prusse  occid.). 

DisiBODEMGENSE  cŒNOBiuv ,  Diesenbetg , 
bourg  de  la  Prusse  Rhénane  (rég.  de 
Coblenz). 

DisHUHA,  DizicuDA^  Dixmuyden,  Dixmudi, 
ville  de  Belgique  (FI.  occid.). 

DispARGUM  [Chr.  Moissiac] ,  DysPABGW 
CASTRUM  [Greg.  Tur.J,  Disbarguh  M 
termina  Thuringorum),  Hespargum  [Hinc- 
mar.],  ville  de  la  Germanie,  aiiij.  Boe^ 
burg,  Duysborg,  bourg  de  Belgique, 
entre  Louvaiu  et  Bruxelles  (Brabant\ 
D'autres  géographes  voient  dans  ce 
nom  de  heu  Diest,  dans  le  Brabant 
mérid.;  d'autres  Dutsburgy  ville  de  U 
réç.  de  Cleveberg;  enfin  Desenberg, 
chat,  près  Paderborn,  anc.  palais  mé- 
rovingien. 

DissERTiNOM,  voy.  Desertina. 

DlSTEMlUM,  voy.  DiESTA. 

Ditmarsu,  DrrHMARSiA  rZeiler],  DUhmax- 
sen,  sur  la  mer  du  Nord,  district  du 
Holstein. 

DnTATiuM  [Itin.  Anton.],  Airrdbw^  [PtolJ, 
ville  des  Sequani,  dans  la  Gaule  BeliK' 
que  ;  suiv.  quelques  géogr.,  cette  loca- 
lité correspond  au  Vï«ia>-S«irre,  village 
près  de  Seurre,  ville  de  Fr.  (Côte-d'Or). 

DiUM  [Liv.],  Aîov  [Thuc,  Polvb.],  ville  de 
Macédoine,  auj.  Ketrina,  dans  le  pach. 
de  Saloniki  [Graêsse]. 

DiuM  PROMONT.,  cap  Sossoso,  dans  Vile  de 
Candie. 

DiUSRURGUM,  voy.  DUISBURGUV. 

DiuzA,  voy.  DivicjA. 

Diva,  voy.  Deva. 

DivA.  Beva,  fl.  d'Espagiie,  tombe  dans  le 
golfe  de  Biscaye. 

DivETDM,  Diveto,  bourg  de  Sicile  (Val  di 
Demona). 

DiviciA  civrrAs  [Frédég.],  Divtha  [Gre?. 

Tur.],      DlVlTENSE    MONt'MENTUlf,    DllU 

[Chr.  Reginon.],  Beutz,  Duiz,  sur  la 
rive  droite  du  Rhin ,  pet.  ville  de  la 
Prusse  Rhénane,  à  TE.  de  Cologne. 

Divio  [Cell.,  Luen.],  Divioncnse  CiSTRiii 
[Greg.  Tut.],  Divtodunum  [ïnnoc.  111 
Epist.l,  DivioNUM  [Cluv.],  DiBio  [Inscr. 
Rom.],  Dijon,  ville  de  France,  ch.-lien 
du  dep.  de  la  Côte-d'Or,  anc.  cap.  et 
résidence  des  ducs  de  Bourgogne  ;  deux 
abb.  de  S.  Benoît  et  de  Cîtcaux;  patrie 
de  Bossuet,  etc. 
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Le  jireinier  livre  imprimé  dans  cette  ville  est  daté 
de  1491  ;  c'est  an  recaeil  des  privilèges  de  l'ordre  de 
Clteaox;  cette  compilation  fut  faite  par  uu  abbé  de 
Tordre  nommé  Jehan  de  CIrey,  Johatme$  de  Cyrefo; 
OD  Allemand  nommé  Pierre  Metiinger,  appelé  de 
DAle,  oA  Tannée  précédente  il  imprimait  un  Remeil 
des  ifnUmnamceê  royaux^  en  fut  l'imprimeur.  Hain 
donne  de  ce  livre  rare  un  titre  détaillé  que  nous 
abrégeons  :  CoLLECTiOPBifiLECioBtm  ordiniscis- 
TnaEHSift.  >-  Au  r*  du  197*  f.  Opéra  Zïpësa  Beue* 
ràtUtimi  in  ehrisio  prU  z  <UU  :  Mi  io  \]  hOnU  ab- 
bâti»  ciMterciJ  sacre  tkeoloçle  exfmij  pfetaorU  :  ad 
om \\nhan  sut  sacralisshni  ordinis  ftUorU  consola'- 
tionem  Z  pfertum,lhoe  opnspturtù  summorû  pon- 
tificum  priuUeçiorù,  qulb'  diel  tus  sacer  ordo  CiS" 
tereieik  ampUssimecÔtraomnes  it^vriaszinlsuUus: 
prinilegiatMS  est  Z  munitus  :  emidatisstme  Z  inte- 
gerri  \\  me  impressum  ËHuione  p  maçistrU  Petrtt 
MetUnçer  AlemainU.  ânno  dM  M.CCCC  nona- 
gcMimo  primo  iiij  iVonaa/Ki<aa.|  Finit  fkuciter. 
Cq  toL  in-4,  à  loog.  lignes.  S5  à  la  p.  entière,  en 
leures  de  somme,  sans  chif.  ni  réel.,  avec  signât  et 
rapit.  gr.  en  bois  ;  contenant  197  ff.,  en  tête  i  f.  qui 
contient  au  r«  et  v»  une  fig.  gr.  s.  bois;  le  second 
cooimenoe  :  Brevis  prefaiio  sut  sequentt  collecta; 
an  (*  dn  dernier  f.  la  souscription  ;  puis  vient  une 

C'èce  de  M  vers  latins  de  Conradius  Leontorius  au 
cteor;  Pexempl.  de  la  BibL  impériale,  payé  79  llv. 
1  s.  i  la  vente  La  Valllère  (n«  11 IQ)  ne  contient  que 
196  fr. 

Papillon,  dans  la  BibUoth.  de  Bourgogne^  à  l'art. 
Jean  de  Cfrey^  cite  de  cet  abbé  un  Capitulum  gé- 
ntraie  Cisterciense,  qu'il  dit  avoir  été  impriiué  à 
Dijon  en  1490  :  •  Cette  date,  dit  M.  Brunet,  n'est  pas 
bien  constatée;  •  l'existence  du  volume  non  plus. 

Le  président  Bouhier  possédait  &  Dijon  un  nombre 
asset  considérable  de  manuscrits  de  Fabbéde  Girey  ; 
le  Capitulum  générale  était  peut-être  dn  nombre. 

Cest  k  l'abbé  de  Clrey  que  l'on  doit  également  le 
Jfiiiate  CiÊtereiense  de  1487,  imprimé  sans  nom  de 
lin,  rt  dont  il  peut  être  Intéressant  de  comparer  le 
caractère  avec  le  recueil  des  privilèges  du  même 
ordre. 

Les  Coutumes  de  Bourgogne^  dont  la  première 
MiUoo  avait  été  doonée  &  Lyon  en  1517,  sont  léim- 
primécs  &  DUon  d'après  une  nouvelle  rédaction  pu» 
MUe  en  Faudtence  de  ta  court  souveraine  du  Par" 
lanent  de  Dote,  en  date  du  10  mai  15S9;  le  titre 
porte  :  Imprimé  pour  Hugues  Danoux,  marchand 
iibridre  demaurant  A  Dijon  deuant  Koire-Dame^  et 
la  souscription  :  imprime  pour  Mongeot  Danoux  : 
marchand  Ubratre  demourant  à  Dôle. 

i4s  principaux  imprimeurs  de  Dijon  aux  xvi«  et 
XVII*  siècles  sont  :  Hugues,  Jean  des  Planches,  du 
Brel,  Gny  Anne  Gttyot  et  Uaude  Guyot,  Philibert 
Ubarance,  l'illustre  Pierre  Pallioi,  etc. 

Ut  arrêts  du  conseil  en  date  des  21  Juillet  1704  et 
31  mars  1739  fixent  à  quatre  le  nombre  des  impri- 
meur» qui  peuvent  exercera  Dijon. 

En  1704  ces  quatre  imprimeurs  sont  :  la  veuve  De- 
saint,  Rocherot,  pourvu  en  1744,  Defay,  exerçant 
<l«pais  17S7,  et  Giusae  depuis  i7SS  ;  ils  possèdent  en- 
tre eux  treiie  presses. 

DïTODinBM  [Tac.,  Itiu.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
Ai&W^cwpcv  fPtol.l,  DiYODURUM  Medioma- 
TRicoRCM  ICluv.J,  Mediomatrici  [Amm. 
Marcel  I.],  Mediomatrica  [Chr.  Moissiac.l, 
Mm  [Not.  imper.j,  Mextis  [Fortunat.J, 
Mettense  Palat.  [Chr.  Cari.  Simpl.  a. 
di2),  ville  des  Mediomatrici,  dans  la 
Gaule  Belgique,  auj.  Metz,  ville  de 
Fr.,  sur  la  Moselle  et  la  Seille,  ch.-lieu 
du  dép.  de  la  Moselle,  anc.  cap.  du  roy. 
d'Austrasie,  anc.  ville  impériale,  ap- 
part.  à  la  France  dep.  1552. 

U  premier  livre  imprimé  k  Ifetx,  sniv.  11.  Tessier 
Dicnomi.  DE  GÉOos. 


(Bssai  pkUoL  sur  tes  commeneemenis  de  la  typogr, 
à  Metz)^  est  le  1*'  livre  de  17m<(afton  de  J.-C  ;  il 
est  intitulé  :  IneipiUt  ammonicOnes  ad  spiritualè 
uità  utiles.  CcL  primA  de  imitacôe  xpi.  —  On  lit  au 
r"  du  dernier  f.  :  impresse  in  cîtate  Meiensl[per 
fiairem  Johannè  Colini,  oridinis  fratrum  Car" 
melitarum  || ,  et  Gerhardum  de  noua  didfoC^.  |  Anno 
Domini  Mille».  gocc«.  Lxxxij*.  in-4,  gotb.  de  24  IL, 
sans  chlL,  réel,  ni  signât.,  à  29 1.  par  page. 

Ce  rare  petit  volume  a  été  signalé  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  Brunet  dans  le  beau  Catalogue  de 
M.  d'Onrcnes,  et  l'exempl.  décrit  Ait  payé  24  fr.  par 
M.  de  Bure,  probablement  pour  la  BibL  du  Roi,  qui 
en  possède  deux  exemplaires. 

L'exempl.  décrit  par  M.  Tessier  se  trouve  relié 
avec  un  autre  pet.  volume  de  même  format,  exécuté 
avec  les  mêmes  caractères,  mais  sans  nom  d'Impri- 
meur ;  en  void  le  titre  :  Opirsculfl  f d  speculU  au- 
reû  aU  peecatcis  fseriM  :  Mpit  felidï.  et  au  v*  du 
S5e  n  :  Spéculum  aureum  anime  peccairics  a  quo" 
dam  Cartusiense  editlU  finit  féliciter,  improssum 
anno  domini  Millesimo,  cccc  Lxxxij.  zix  augustt. 
Même  disposition  typographique  que  le  précèdent 
voL,  mais  avec  2S  lig.  à  la  page  ;  par  ces  mots  quo- 
dam  Cartusiense,  on  désigne  Denys  le  Gharlreux, 
alias  Rickel. 

L'n  livre  ^Heures  à  Vusage  de  Metz,  imprimé  en 
1498,  porte  :  Acheuees  pour  matstre  Jehan  Mag- 
daiene  demourant  en  la  dicte  ville  de  Metz;  mais 
il  parait  démontré  que  ce  livre  n'a  point  été  exé- 
cuté à  Metx. 

^ous  citerons  parmi  les  imprimeurs  de  Meta  aux 
XVI*  et  xviie  siècles  :  les  deux  Jehan  Pallier,  habi- 
les et  célèbres  typographes  du  milieu  du  xvi*  siècle, 
que  MM.  Tessier  et  Beaupré  citent  avec  honneur  ; 
Dominique  Faber,  ancien  directeur  de  l'imprimerie 
ducale  de  Nancy,  qui  se  retire  k  MeU  vers  1572,  et 
son  fils  Abraham,  dont  les  premiers  travaux  typo- 
graphiques 4  Metx  datent  de  1587.  Citons  encore 
Claude-Félix  Domenge,  Brocqoin  et  Stan.  Antoine,  au 
commencement  du  xvii«  siècle. 

Les  arrêts  de  1794  et  de  17S9  autorisent  deox  maî- 
tres imprimeurs-Jurés  pour  la  ville  de  Meta,  et  le 
Rapport  Sartines  donne  les  noms  de  ces  deux  impri- 
meurs en  1764  :  Joseph  Collignon,  fils  d'imprimeur, 
reçu  en  1742,  a  reçu  en  1755  les  provisions  d'impri- 
meur du  Roi ,  possède  S  presses.  —  Joseph  Antoine, 
3ui  appartient  4  une  famille  d'imprimeurs  qol  date 
e  pluii  de  130  ans  (nous  pouvons  citer  des  livres  por- 
tanr.  le  nom  du  chef  de  cette  fimille,  datés  de  1024)  ; 
reçu  en  1756  et  nommé  imprimeur  ordinaire  du  Uni 
par  lettres  patentes  de  1758.  Cette  imprimerie  com- 

Crcnd  6  presses;  on  y  remarque  des  caractères  hé- 
ralques.  «  Cet  imprimeur,  dit  la  note  adressée  au 
ministre  (note  passablement  inexacte),  est  le  premier 
qui  se  soit  occupé  en  France  de  ce  genre  d'impres- 
sion qui  est  digne  de  protection,  ne  pouvant  qu'êire 
utile  aux  sciences  et  aux  arts, et  singulièrement  for- 
mer une  nouvelle  branche  de  commerce  dans  cette 
ville  et  y  attirer  l'argent  de  l'étranger,  par  raison 
de  disette  où  se  trouve  la  nation  Juive  des  livres  pro- 
pres à  l'exercice  de  la  religion.  » 

DiYOWA,  voy.  Gadurcum. 

DiXMUDA,  voy.  DlSMUDA^ 

DoADUM,  Theodoadum  [Baudrand],  Theod- 
WADUM  fCharta  Pippini  R.  a.  835],  Do- 
ViEUM,  Doé,  anc.  palais  de  Dagobert  et 
des  ducs  d'Aquitaine,  auj.  Jkm,  viUe  de 
Fr.  (Maine-et-Loire). 

L'Imprimerie  exista-t-elle  m'omenianèment  dans 
cette  petite  ville  au  commencement  du  xvii*  siècle, 
ou  le  nom  de  lieu  est-il  supposé  7  Nous  ne  saurions 
le  dire,  bien  que  nous  penchions  pour  la  première  hy- 
pothèse; mais  nous  connaissons:  \e Rabelais  ré- 
formé  par  les  ministres  et  nommément  par  iHerre 
Du  Moulin,  ministre  de  Charenton,  pour  réponse 
aux  bouffonneries  insérées  en  son  livre  de  la  voca» 
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tioH  des  fMfteurs.  A  Doté,  de  rimprimerie  de  Flnntn 
Roffin,  imprimear  et  libraire  Juré,  demearaat  à  la 
Colombe,  1020,  iii^o,  de  178  pp.  Cette  satire,  dirigée 
contre  le  célèbre  Da  Moolin,  ministre  protestant,  par 
le  père  Garasse,  fut  imprimée  d'abord  à  Bruxelles  en 
1019. 

DoBERANUM,  DobeTon,  bourg  du  Meckleu- 
burg-Schwerin  ;  anc.  abb.  de  Citeaux. 

DoBERUS  [Plin.],  A6€upo<  [Thuc],  Aodônpoç, 
Aii6opoç  [Ptol.1,  ville  du  S-  de  la  Macé- 
doine, aiu.  FalcBokori,  dans  le  pacbal. 
de  Saloniki. 

DOBRINIA^  DOBRINUM^  DEBRICINirif^  DOBRIZ- 

NUM,  Dobriyn,  ville  de  Pologne  (woiw. 
de  Plock). 

DoBROMiLUMy  DoBROMiLiA^  Dobromil,  pet. 
ville  de  la  Russie  rouge  (anc.  Pologne), 
près  de  Premislaw. 

Félix  Herburtos,  surnommé  Dobromilski,  établit 
mie  typographie  dans  cette  tlUe  en  1011,  et  en  confia 
la  direction  à  Jean  Sseliga  :  les  livres  sortis  de  ses 
presses  sont  fort  bien  exécutés  ;  nous  citerons  t  Sta- 
nUlai  Orkhovîi  Annale».  Dobromili,  1611.  •  Uber 
iruignU  et  magna  prudentia  scriptus,  ud  rarU- 
simo  inpentu,  •  dit  Vogt  {Cat.  iitr.  rar.,  p.  500). 
Vendu  1 1.  2  sols,  cbes  Colbert,  n«  1517S,  avec  on  se- 
cond oQfrage  relié  en  maroquin  ;  c'étaient  les  prix 
de  1728.  »  Historia  Poloniea  VineentU  Kadinheo- 
ni»,  epiteopi  CraeoviauU.  Dobromili,  1012,  ln-8 
(CaUiogiie  Baloie,  n«  7829). 

Après  1015  Sulka  transporta  son  matériel  de  Do- 
bromil à  Jaroataw,  dans  le  oerde  de  PraemysL 

DoBUNNi,  Aofiouwoî  [Ptol.l,  peuple  de  la 
Britannia  Romana  ;  occupait  le  Gloces- 
tershire  et  une  partie  des  comtés  de 
Warwick  et  d*Oxford. 

DoccomuM  [Bert.] ,  Dockcetdm,  Doccumum 
[Zeiler],  Bocfaim,  Dokkum,  ville  de  Hol- 
lande (Frise). 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  cette  ville  en  1772, 
dit  M.  Gotton,  qui  signale  en  outre  les  traductions  en 
dialecte  frison  de  trois  pièces  de  Shakspeare,  impri- 
mées à  Dokkum,  en  18^2. 

DociDAVA,  voy.  Debreonum;  Reichard  voit 
dans  ce  nom  de  lieu  la  ville  de  Tho- 
rotzko. 

DoDONA  [Cic],  Am^wvu  [Hom.],  ville  de 
TËpire  (Molossis),  avec  un  temple  de 
Jupiter,  sur  remplacement  actuel  de 
laquelle  les  géogr.  sont  divisés  :  est-ce 
Heiomtnon,  au  S.-E.  de  Castritza,  ou 
Castritza  elle-même,  dans  l'Albanie 
infér.î 

Doesburguh  [Cell.],  Drdstana  arx  [Zeiler], 
Doesburg,  ville  de  Hollande  (Gueldre). 


ville  de  Fr.  (Ille-et-Vilaine)  ;  anc.  abb. 
et  évèché. 
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cette  TiUe  une  note  sur  l'origine  de  la  typograûble, 
que  nous  croyons  devoir  réserver  pour  DitUburg 
(Voy.  Ditfftimrgum). 

DoLA,  Deal,  ville  et  port  du  comté  de 
Kent,  en  Angleterre. 

Imprimerie  en  1802. 
DOLA  [ClUV.],  DOLUH,  DOLA  BRITONUlf,  DO  > 


Le  premier  imprimeur  de  DOIe  est  Julien  Meso.v. , 
son  établissement  dut  fonctionner  depuis  le  coa* 
mencement  du  zvni*  siècle;  son  successeur  fut 
Amault  Gaperao,  qui  épousa  sa  veuve  en  17M;  il 
ne  pouédait  qu'une  presse. 

L'imprimerie  avait  été  supprimée  par  un  arrêt  du 
12  mai  1750  dans  les  villes  bretoniies  de  Dôlc,  Moriaii. 
Tréguier,  Redon,  Vitré  et  Saint-Pol-de-Léon;  mai> 
par  tolérance  on  permit  aux  imprimeurs  d*exercrr 
leur  vie  durant. 

DoLA  Sbquanorum  [Cell.],  anc.  DmAirmi. 
Ai^dhrtov  [Ptol.],  DoLUM,  ville  des  Se- 
quani,  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Dôle,  ville  de  Franche-Comté  (Jura  : 
anc.  université  fondée  en  1422  par 
Philippe  le  Bon  ;  appart.  à  la  Franir 
depuis  le  traité  de  Nimègue. 

Le  P.  Laire  (INiserr.  sur  l'imprimerie  eamtoiae, 
p.  80)  cite  comme  premier  livre  imprimé  A  Dôle  un 
volume  que  nous  trouvons  décrit  par  Panser,  et  cpf te 
opinion  a  été  acceptée  par  tons  les  bibliographe 
sans  exception  :  Lu  Ordonnance»  du  Boy  louf»  Xl^s 
pour  la  comté  de  Bourgongne...  imprimé  k  Dôle  le 
premier  mai  1490,  cbex  Pierre  MeUingo-  ;  ou,  adop- 
tant le  titre  de  Panier  :  Ordonnances  royaux  ée 
Loui»  constituée»  es  Parlement  de  Bourgogne  tn 
fe&urier  1480.  A  Dôle,  chez  Metllnger,  1490,  in-4.  — 
Ce  livre  doit  nécessairement  exister,  puisque  on 
grand  nombre  de  savants  bibliographes  en  ont  dooné 
le  titre;  mais,  en  somme,  personne  ne  l'a  décrit  4e 
viMU;  Tabbé  de  St- Léger,  dans  une  lettre  qu'il 
écrit  au  Journal  des  savants^  à  pro^  du  Supplé- 
ment qu'il  venait  d'ajouter  à  VHutotre  de  Timin- 
merie  de  Proaper  Marchand,  dit  que  le  dernier  Jour 
de  mai  1490  un  Allemand  du  nom  de  Pierre  Metlln- 
ger termina  rimpres^on  desOnlonmoves  de  Uma 
Xi  publiées  au  parlement  de  Salins  en  1482  et 
1480  ;  et  il  ne  peut  même  en  indiquer  le  format  d^nor 
Ikcon  exacte. 

Ce  livre  peut  donc  et  doit  donc  exister,  mats  il 
notis  serait  impossible  d'en  citer  une  adJudicatMu 
et  d'en  signaler  un  exemplaire. 

Pierre  Metlingcr  alla  dès  l'année  suivante  à  Dijon, 
ce  qui  prouve,  dit  M.  Brunet,  qu'il  ne  filait  pas  de 
brillantes  affaires  k  Dôle. 

Un  autre  livre  signalé  par  Maittaire,  Pr.  Marchand, 
Panser.  Laire  et  même  Hain,  nous  laisse  encore  quel- 
ques doutes  :  ce  dernier,  dont  rautorité  est  considé". 
rable  4  cause  de  son  exactitude,  ne  cite  le  volameqoe 
d'après  ses  devanciers  :  Joannis  Heberling  Gammtm 
diensis  lectio  deelaraUva  super  epidemiœ  morhA  Do- 
le, 1492,  in-4.  En  remontant  à  la  source,  il  se  troute 
Sue  Maittaire  cite  ce  volume  d'après  Van  der  Lin* 
en.  De  scriptis  medicorum,  pp.  865  et  6ti.  Noos 
ignorons  quel  est  le  degré  de  loi  que  l'on  pent  ac- 
corder aux  assertions  de  ce  bibliographe  spédaL 
mais  presque  tout  le  monde  oarle  de  ce  Ihrre  sous  noe 
forme  dubitative,  4  l'exception  de  Laire,  qui  aooticBt 
bravement  qu'il  a  encore  été  imprimé  Mr  MeUtogvr, 
à  quoi  Panser  répond  :  «  Petrum  MetungemmsaoL 
1492  impressisse  Dolœ  apud  Sequanos  asstrti 
Laire  Ind,  II,  p.  413.  Quo  fundamento  f  luarw.  • 

Nous  connaissons  au  xvi*  siècle  4  Dôle  Nicolas  tu- 
Tel  en  1SS4,  Jean  Tarlot  en  1577,  4  la  Gn  du  sièck 
Antoine  Dominique  ;  et  en  même  temps  que  oeioi-<i 
Jean  Poyvre  et  Ravoillot,  qui,  dans  la  prétece  d^n 
livre  intit.  :  Avis  du  Japon  des  années  1S8S  et  1584, 
in-8,  impr.  par  eux,  se  qualiGent  de  premier»  im- 
primeurs de  la  ville  de  Dôle:  prétention  que  nous 
ne  nous  chargeons  pas  d'expliquer. 

L'arrêt  du  conseil  du  SI  mars  1739  autorise  un 
seul  Imprimeur  pour  la  ville  de  Dôle;  Tarrêt  du  12 
mal  1759  le  confirme,  et  en  1704  te  Bapport  Sanio«^ 
nous  donne  le  nom  de  cet  impriinetu'  :  P.  Prao^oo 
Tonnet,  possédant  seulement  deux  presses. 
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DOU,   DOLUM,  CASTRUM  DOLENSE,  DeolS  OU 

Boierg-Dieux,  pet.  ville  du  Berri  (Indre); 
anc.  abb.  de  S.  Benoit,  fondée  en  917 
et  supprimée  en  1623. 

Ce  fut  probibleoiem  dans  cette  localité  que  naquit 
Alexander  de  Villa-Dei,  et  non  point  à  Doi  en  Breta- 
gne, ainsi  qae  le  suppose  M.  Bernard. 

DoLA^  la  Deule,  pet.  riv.  de  Flandre,  aCfl. 
de  la  Lys. 

DouANVM,  DoglianL  bourg  piémontais  de 
la  proT.  de  Mondovi. 

DoLiLM,  Deuil;  plusieurs  localités  de  ce 
nom  en  France. 

DoLOPiA,  partie  S.-O.  de  la  Thessalie  limi- 
trophe de  rÉtolie  ;  fait  auj.  partie  de  la 
Thessalie  ottomane. 

DosiA,  Domme,  bourg  du  Périgord  (Dor- 
dogne). 

DoMBEKsis  PAGUS^  OU  pRiNcip.,  le  poys  de 
Bombes,  formant  une  principauté  dont 
Trévoux  était  la  capitale  ;  auj.  dépend 
du  dép.  de  l'Ain. 

DoMiTiAcuM,  DoNZEiDtf,  Dùnzy,  pet.  yille 
du  Nivernais;   anc.  cap.  du  Donziois 

(Nièvre). 

DoMiTiuM,  Daanitz,  ville  du  Mecklenburg- 
Schwerin,  surTElbe. 

Donna  Maru,  Dammaria,  Dammarie;  plu- 
sieurs localités  de  ce  nom  en  France. 

DoHNA  Maria  9  Domina  Maria^  Dormemarie, 
pet.  ville  de  Belgique^  près  Mons  (Hai- 
naut). 

Le  coré  de  cette  paroisse,  possesseur  dHin  matériel 
<rimpiiinerje,  qu'il  exploite  oans  son  presbytère,  pu- 
blie m  1750  ses  poésies  et  quelques  ouvrages  de  peu 
'inponance,  surtout  au  point  de  vue  littéraire  ;  il 
■^appelait  Cotterau. 

DoMNA  Maria,  Donnemarie,  bourg  de  Fr. 
(Seine-et-Maine). 

Dciwi  Frons,  voy.  Donotfrons. 

Dom(i)nus  APERy  Domévre-en-Haye,  bourg 
de  Fr.  (Meurthe). 

Do]|(i)kus  BasoluS;  Dombasle,  localité  du 
payé  Messin,  près  Verdun  (Meuse). 

Do]|(i)nus  Martinus^  Domus  JUartini, 
Dcmmartin  ;  plusieurs  localités  de  ce 
nom  en  France,  dont  une  anc.  abb. 
dans  le  Pas-de-Calais  et  un  bourg  dans 
le  dép.  de  la  Marne. 

DoxoDUscELLA,  Bomo  d'Ossola,  ville  d^Ita* 
lie,  au  pied  du  Simplon,  sur  le  il.  Tosa 
(prov.  de  Novare). 

ïkïîrcs  Pétri,  Domnus  Petrus,  Dompierre, 
hourg  de  Fr.  (Allier);  plusieurs  autres 
localités  en  France  portent  ce  nom. 


DoMus  Remigu,  Domrèmy,  village  de  Fr., 
sur  la  Meuse  (Vosges)  ;  patrie  de  Jeanne 
d'Arc  (Ui2). 

DoNAsnENUii^  s.  Sebastiani  fanum,  S.Sé' 
bastien,  Sm  Sébastian,  ville  d'Espagne, 
sur  le  golfe  de  Biscaye  (Guipuscoa) . 

Blendes  cite  cette  Tille  parmi  celles  d'Espagne  qui 
ont  possédé  une  Imprimerie  ;  et  Falkensteln  donne 
10721  comme  date  de  Tintroductiou  de  la  typoçra- 
pbie;  nous  n'avons  malheureusement  aucun  titre 
de  livre  à  citer  à  ]*appui  de  ces  assertions. 

DONAVERDA,    DoNAVERTIA,     InSULA    DaNUBJI 

fFabri] ,  Donauwerth,  Donawert,  ville  de 
Bavière,  sur  le  Danube,  dans  le  cercle 
de  Souabe,  jadis  ville  impériale. 

DoNCAMONiuM,  Dtincannon,  bourg  d'Irlande, 
(comté  de  Wexford). 

DoNCASTRiA,  voy.  Damum. 

DoNcHERUcuM,  DuNCHERiuM,  villa  Domini^ 
colis  [Charta  Caroli  Grassi],  Donchenj, 
sur  la  Meuse,  ville  de  Fr.  (Ardennes). 

DoNEscmNGA,  Donaueschingen,  bourg  du 
gr. -duché  de  Bade  (Donaukrcis). 

Kurze  GescMchte  deê  Gotteshaus  Beinau,  Do- 
naueschingen, J.  M.  Mreth,  1775,  in-foL 

DONINCUM,   DONICUM,  DULINCUM,  DuUNGIUM, 

Doulens,  Doullens,  ville  de  Fr.  (Somme)  ; 
anc.  abb.  de  S.  Ben. 

Le  S  décembre  1794  seulement,  la  première  presse 
fut  inaugurée  à  Doullens,  par  M.  Maurice  Quinquen- 

Kix,  imprimeur  et  directeur  de  la  poste  aux  lettres. 
1er  livre  imprimé  est  intitulé  :  Demande  par  tes 
habitants  de  Doullens  aux  autorités  de  la  ville, 
pour  la  réouverture  de  l'église  Saint-Martin,  Im- 
primerie de Quinquenpoix,  1795.  M.  F.  Pouv,  dans 
ses  Beeherckes  sur  l'imprim,  de  la  Somme,  cite  plu- 
sieurs antres  productions  de  cet  imprimeur. 

N'oublions  pas  de  mentionnKr  un  Uvre  fort  rare 
d*un  écrivain  doulennais,  oublié  :  Livre  de  guerre 
tant  par  mer  que  par  ttrre,  et  ^opération  du  feu 
Grégeois,  composé  en  15âS,  par  Jean  Bitharne,  ca- 
nonnier  ordinaire  du  Roy.  Ce  livre,  presque  inconnu, 
traite  peut-être  pour  la  première  fois  en  France  du 
terrible  engin  de  guerre  oriental,  car  L.  Lalanne  ne 
I*a  pas  mentionné  dans  ses  Reenerches  sur  le  feu 
Grégeois,  11  est  à  la  Bibl.  impériale  (F.  Golbert). 

DONNIFRONS,  DOM  (l)  NI  FRONS,  DONFRONTIUM, 

Danfron,  Domfront,  ville  de  Fr.  (Orne) . 

DoNUM  Pétri,  Dampetra,  Dampierre-sur- 
Salon,  bourg  de  Fr.  (Haute-Saône). 

Dora  Baltea,  Duru  Major,  la  Dora,  Doria, 
riy.  du  Piémont,  aflQ.  du  Pô. 

Doratum,  Dorai,  pet.  ville  de  la  Marche 
(Haute-Vienne). 

DoRCJR,  voy.  DrocjE. 

DORCESTRU,  DUNIUM,  AcÛviGV  [Ptol.j,  DURNO- 

VARiUM  [Itin.  Anton.],  ville  des  Duro- 
triges^  dans  la  Britannia  Romana,  auj. 
Dorchester,  ch.-lieu  du  comté  de  Dorset 
(Angleterre). 

Will.  Churchill  y  était  établi  libraire  eu  ICHM:  mais, 
suiv.  M.  Cotton,  l'imprimerie  n'existe  dans  cette 
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▼ille  que  depuis  1718,  et  le  premier  typographe  s'ap- 
pelait R.  Gayland. 

DoRCESTWENsis  COMITATUS,  Dorsetshvre. 

DoRciNLE    civ.    [Cambden],   Borchester^ 
bourg  d'Angleterre  (Oxfordshire). 

DORDANUM,    DURDANUM,  DORDINGUM  AD  UR- 

HiAM,  DoRDiNGA,  Dourdan-suT-Orge,  Dour- 
dan,  ville  de  Fr.  (Seine-et-Oise)  ;  patrie 
de  la  Bruyère. 

DORDONU,VOy.  DURANIDS. 

DORDRACOM      [CIUV.,     Cell.] ,       DORTRACUM 
[Bert.],  DORTERACUM,  DORDRBCTUM,  DOTt, 

Dwdrecht,  ville  de  Hollande  (prov.  holl. 
mérid.). 

M.  Temauxcite  dans  son  Supplément  on  liYre  im- 
primé dans  cette  ville  en  1518  :  Legatlo  magni  (m- 
peratoriê  indorum  presbyteri  JoannU  ad  Emma' 
nuelem  Lusitaniœ  regem  anno  1518;  item  de 
Indorum  fide^  cerenwniii  et  reliçione...  interprète 
Damlaiu)  de  Goes.  Dortraci,  1518,  in-8.  Il  emprunte 
ce  renseignement  à  David  Clément  (t.  IX],  ce  qui 
explique  la  légère  erreur  qu*il  commet;  ce  livre  de 
Damiam  de  Goes,  Portugais,  né  à  Alemquer,  fut  im- 

I»rimé  pour  la  première  fois  à  Louvain  en  1582,  pet. 
Q-4,  et  après  nombre  de  réimpressions,  à  Dordrecht, 
en  1018,  et  non  pas  1518  (Bibl.  Lusitana,  I,  p. 

828). 

Le  Long,  dans  la  BibU  taera,  signale  une  édition 
hollandaise  de  la  Bible,  imprimée  à  Dordrecht,  en 
1571  :  nous  pensons  encore  quUl  y  a  erreur  et  que 
c'est  de  la  Bible  de  1581,  publiée  in-fol.  avec  cartes 
et  fig.  sur  bois,  qu'il  a  voulu  parler. 

En  1505  un  imprimeur  de  Dordrecbt,  asses  estimé, 
s'appelle  Pieier  Verhagen. 

Uu  18'novembrelAi8  au  9  mai  1019  fut  tenu  dans 
cette  ville  un  célèbre  synode,  qui  fixa  définitivement 
les  bases  et  le  rituel  de  la  religion  réformée  :  les 
livres  saints  publiés  postérieurement  sont  déclarés 
pour  la  plupart  conformes  aux  formules  adoptées 
par  le  synode  de  Dordrecht. 

En  1605,  on  peut  signaler  rimprimerie  particulière 
de  Junius,  qui  donne  la  première  édition  des  Frag-^ 
menti  d'UtpMlaa  :  Quatuor  Evangetiorum  vertto^ 
nesperantiquœ  duœ,  gothicaêcilicet  et  anglo-saxo- 
nica,  edidit  Fr,  Junius.  Dordrechi,  typis  et  sump- 
tibos  JuDianis,  1005,  2  part,  en  un  vol.  in-4. 

DoREGNAL,  lieu  d'impression  supposé. 

Fœtum  pour  les  religieuses  de  Ste-Caiherine- 
lès-Provins  contre  Us  PP.  Cordeliers  (par  Alexan- 
dre Varet).  Doregnal,  Dierick-Brenen,  1079,  in-12. 
Cette  pièce  est  imprimée  avec  les  caractères  elzévi- 
riens  d'Amsterdam. 

DoRis  [Plin.,  Mela],ia  Aû»pi<;  [Hérod..  Str., 
Ptol/1,  anc.  Dryopis,  Apuoiri;  [Herod.], 
la  Doride,  prov.  de  Grèce,  entre  la  Pho- 
cide  et  la  Thessalie,  habitée  par  les  Do- 
riens,  Dores,  A«pieT;  [Thucyd.],  qui 
s'emparèrent  de  la  plus  grande  partie 
du  Péloponnèse;  fait  auj.  partie  du 
dioc.  de  Phocide. 

DoRiscus  [Liv.,  Plin.],  Aoptoxtç  [Hérod.], 
chat,  de  Thrace,  auj.  Tus/a,  dans  la 
plaine  de  Bumigik  (AopCox&ç  ««^(ov)  à  l'O. 
du  Maritza,  dans  la  Roumélie  orien- 
tale. 

DoRKiNG,  pet.  ville  d'Angleterre,  dans  le 
comté  de  Surrcy. 


Un  livre  imprimé  en  1789  est  sooacrit  au  nom  de 
cette  viUe  :  Edwards'  Tables  of  distance  in  the 
countyofSurrey.  Dorking,  1789,  in-4.  (CM/om* 
Suppl,) 

DoRMANUM,  Dormons,  pet.  ville  de  Cham- 
pagne (Marne)  ;  anc.  comté. 

DORMUNDA,  DORTMUNBA,  VOy.  TrEMONIA. 

DORNACUM,  Domadi,  Domegg,  village  do 
Suisse  (cant.  de  Soleure). 

DoRNBURGUM  [Fabric],  I>om6urg,  pct.  ville 
de  Saxe-Weimar,  au  N.-E.  d  léna. 

DoRNOcuM,  DoRNOTUNUM,  DoTuock,  ch.-lieu 
du  comté  de  Sutherland,  en  Ecosse. 

DOROBERNU,  VOy.  DUBRIS. 

DoROMELLUM  [Almou.,  Frédég.],  Dormaies- 
sur-Orvanne ,  bourg  près  Montereao 
(Seine-et-Marne);  bâti  en  600. 

DoRosTOLUM   [Itin.  Anton.],  Durostorcm 

iTab.    Peut.]  ,    A6op6<prepcv ,    AGUp^orUtv 
Ptol.J,  DoRosTORUs  [Ammian.],  Aopi- 

OToXo;   [Procop.],   AopooToXw  li   vOvAfaraa 

[Aposp.  Geo.],  DoRosTENA  [Jornand.j, 
ville  ae  la  Mœsie  infér.,  sur  le  Danube, 
auj.  Silistrie,  Silistri,  Dristra,  ville  forte 
de  la  Boulgarie  ottomane,  eh.-liea  d*un 
pachalik. 

DoROVERNim,  voy.  Cantuaiua. 
DoRPATUM,  voy.  Derpatum. 

DORSETU,      DORCESTRIENSIS     COinTATUS,    fc 

comté  de  Dorset,  en  Angleterre. 

DoRSTA ,  Dorsten ,  ville  de  la  régence  de 
Munster  en  Westphalie  (Prusse). 

DoRTAinjM,    Dortan,  bourg    du    Bugcy 

(Ain). 

DoRTicuM  [Itin.  Anton.],  AopT«i6v  [Plol., 
Procop.],  ville  de  la  Mœsie  super.,  aig- 
Decz,  près  Blaska,  dans  la  Boulgarie 
ottomane. 

DoRTosA,  voy.  Dertosa. 

DoTECUM,  DetUichem,  ville  de  Hollande 
(Gueldre). 

DonsucuM,  voy.  Dmacum. 

DoViEUM,  voy.  DOADUM. 

DovARNËNA,  Douamenez,  ville  et  port  de 
Fr.  (Finistère);  sur  la  grande  rade  do 
même  nom. 

Drabescus,  Af«€vi<Txoç  [Thucyd.,  Strab.], 
Daravescus  [Tab.  Peut.],  ville  de  la  Ma- 
cédoine  (Edonis),  auj.  Dhrama,  sur  le 
golfe  d'Orphano,  dans  le  pach.  de  Sa- 
loniki. 

Dracen£,  Dracenum,  Draguignaa,  ville  de 
Fr.,  ch.-lieu  du  Var. 
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Nous  ne  poofons  Wre  remwiler  rimprimerie 
dans  cette  TiUe  qu'aux  premières  années  du  xix*  s. 

Draco,  le  Dragone,  riv.  du  Napolilain, 
affl.  da  Sarno. 

Dracomontium,  Trachenbïrga,  Trachen- 
berg,  ch.-l.  de  la  princip.  de  ce  nom, 
dans  la  Silésie  prussienne  {rég.  de  Brea- 
lau). 

Draconewum,  Dronero,  y'ûle  du  Piémont 
(prov.  de  Coni). 

Draconis  mons,  Montdragon,  bourg  de 
ProYence^  sur  le  Rhône  (Vaucluse). 

Dracus  ICell.l,  le  Drac,  m.  duDauphinc, 
affl.  de  llsère. 

DRAGAMUimNA,  Travemuttoa,  Trooemtmde, 
pet.  ville  située  à  l'embouchure  de  la 
Trave,  dans  la  Baltique,  près  de  Lu- 
beck. 

Dbahokds  fl.,  Drachoncs  [Auson.l,  Drone 
(IVoén),  affl.  de  la  Moselle,  dans  la  rég. 
de  Trêves. 

Dràtoacum  [Liv.],  ville  des  Penestœ,  dans 
rillyrie  grecque,  auj.  Dardasso,  au  S.-O 
d'Ochrida  (Reichard). 

Dbavoburguii  [Zeiler],  Oôer-Drairtira,  bourg 
d'illyrie,  dans  l'Unter-Kârnlhen  (cercle 
de  Klagenfurt). 

Dmavcs  [Plin.,  Jornand.],  ApaSoç  [Strab.], 
M^  [PtoL],  DRAVis.[Geo.  Rav.],  la 
Brave,  Drau,  riv.  des  Etats  autrichiens, 
affl.  du  Danube. 

Drhïtia,  Drknthia,  le  Drenthe,  prov.  de 
Hollande. 

Drepaitoii  IVirg.],  to  Apîicavov  [Ptol.,  Po- 
lyb.],  Drepana  [Liv.,  Plin.],  Ta  Aptirava 
[Polyb.l,  PoRTUs  Trapanum  [Chron.  B. 
Dion.],  Trapani,  ville  de  Sicile  (val  di 
Mazzara). 

Ccst  à  rannée  1682  seulement  que  nous  fhisons 
rcniooter  nniprimerie  &  Trapaoi  :  BagnuoU  [Giulio 
Cttart),  VAragonue,  tragedia.  Trapani,  1082,  in-A 

(cat  PioelU). 

En  1684  nous  avons  :  Antonio  Ansaldi,  i  Sogni  dH 
Euterpe,  taaaio  primo.  Trapani,  presso  Giuseppe 
BMtera,  168ft,  in-12;  et  en  1685,  h  trionfo  deUa 
Cos/onta,  sfrteçato  nel  Martino  delP  invitiùtsimo 
laUa  Lorenio,  diatogo...  Trapani,  presso  il  sud- 
deto,  1865,  in-ft. 

Mehi,  qui  cite  ces  deux  volumes,  nous  apprend 
quito  M  sont  pas  d*Antonio  Ansaldi,  mais  de  son 
Mre  Gtrardo  AnsaUti,  de  l'ordre  des  firères  Mi- 


Drepahum  prom.  [Plin.],  entre  Messana  et 
TAUROMEiiiuii,  auj.  Copo  di  S.  Alesm  ou, 
sttiv.  Reichard^  Capo  Grosso,  sur  la  côte 
E.  de  Sicile.  =  A^'iravov  "Axfo^  [Strab.], 
cap  d'Acbale,  auj.  Capo  Dhrq>ano,  en 
Morée  (Leake).  =  Aftwawv  'Axpov  [Ptol.], 


cap  de  rîle  de  Crète,  auj.  Pania  di  Tra- 
pani,  sur  la  côte  N.-O.  de  Candie. 

Dresda  [Cluv.,  Cell.],  Dresden,  Dresde,  sur 
l'Elbe,  cap.  du  roy.  de  Saxe. 

Cette  ville,  qu'on  a  surnommée  VAtltènes  de  1*A1* 
lemagne,  possède  une  bibliothèque  considérable, 
Tune  des  plus  précieuses  galeries  de  ubleaux  du 
monde,  une  académie  de  peinture  et  de  sculpture, 
etc.  :  sa  manufacture  de  porcelaine,  si  célèbre  au 
ZTUi^  s.,  a  été  transférée  à  Meissen. 

L'imprimerie  remonte  à  Dresde  à  l'année  1520  en- 
viron; Jérôme  Emser,  célèbre  adversaire  de  Luther, 
parait  être  le  promoteur  de  la  typographie,  et  Wolff- 
gang  Stflckel  le  premier  typographe  de  cette  ville. 
Nous  citerons,  d'après  Riederer,  Sachrichten,  I,  pp. 
195-206,  Graésse,  11,1».  071-72,  la  Bîbliotk,  Rebdor- 
fiana,  etc.  :  Hier,  Èmter$  bedingung  auffLuten 
ertten  wider»prueh.  Dresden,  idibus  novembris, 
1521,  in-d.  de  lA  ff. 

Un  pamphlet  plus  célèbre  du  même  auteur  :  De 
venattone  Lutheriana  MgœerotiM  asêertio,  cum 
j/rœfat,  ad  Martinum  Lutherum,  imprimé  avec  les  ' 
mêmes  caractères,  mais  sans  nom  de  lieu,  doit  aroir 
précédé  la  pièce  que  nous  venons  de  citer;  il  est  daté 
de  1520;  et  peut-être  convient-il  d'attribuer  aux 
mêmes  presses  une  pièce  à  la  date  de  1519  t  Joh. 
Eceii  pro  Hieronymo  Emser  contra  malesanam 
Lutheri  venationem  retponaio,  s.  1.,  1519,  in-ik. 

Verantwortung  auff  dos  Ketzerische  bueli  An- 
dret  Carolstats  von  ahthueung  der  bitder  (Dres- 
den, 1522),  ln-4.  32  ff. 

A  l'appui  d'une  lettre  de  Tabbesse  Charitas  Pir- 
khelmer,  de  Nuremberg,  qui  se  lamenuit  des  fou- 
droyants progrès  que  faisait  l'hérésie  dans  la  ville, 
Emser  fait  imprimer  :  Entsehuldigung  von  wegen 
der  BturwUrdigen  domina  der  Abtissin  zu  Nurm- 
berg  (Dresden,  1525),  W.  SiOckel,  iu-4.  de  S  IL 

Ce  W.  SiOckel  avait  son  imprimerie  principale  à 
Leipzig  et  une  grande  partie  des  ouvrages  qu'il  pu- 
blia à  Dresde  sont  souscrits  également  au  nom  de 
cette  ville. 

Nous  citerons  encore  deux  volumes  qui  Airent 
longtemps  célèbres;  d'abord  une  défense  des  canons 
de  la  Messe  contre  Ulrick  Zwingle.  Dresden,  1524, 
81  ff.  in-4.  —  Sur  le  titre,  en  rouge  et  noir,  le  pape, 
au  milieu  de  ses  cardinaux,  célèbre  la  messe  ;  au  se- 
cond f.  la  dédicace  d'Emser  à  Albert  de  Brandeborg, 
cardinal-archevêque  de  Mayence  :  puis  la  deferuio 
Mistœ  sous  forme  de  dialogue  entre  Zwingle  et 
Emser  lui-même;  puis  ce  sont  des  annotations  cri- 
tiques et  satiriques  d'Emser  sur  la  nouvelle  version 
du  Nouveau  Testament  de  Luther,  publiées  i  Dresde 
en  1524,  in-8  de  57  ff.,  et  réimpr.  en  1527  in-fol. 

Plusieurs  de  ces  pamphlets,  aujourd'hui  rarissimes 
et  recherchés  en  Allemagne  (Omnia  Emseri  teripta 
perrara  sunt.  Th.  Sinc^i  neue^'aehricht\  sont  dé- 
crits a^ec  soin  dans  le  calai,  de  la  bibliothèque  des 
chanoines  de  Rebdorf  ;  les  titres  sont  presque  tou- 
jours imprimés  en  rouge  et  noir,  et  beaucoup  sont 
entièrement  écrits  en  lattn.  Sur  l'un  d'eux  on  lit  t 

TetroMticlum  Enueri. 

Si  pro  Martino  Marium  quls  dixerit,  errât 
Nomine,  re  quadrat,  sens  uterque,  minax. 

Hostis  vten|z  patrum  vehemens,  popularis  vterqa 
Audax,  et  promptus,  seditiosus,  atrox. 

Voilà  comme  ks  défenseurs  de  la  papauté  enten- 
daient la  polémique  en  l'an  de  grêce  1524. 

Dresseniîjm,  Driesena,  Dresena,  Driesen, 
ville  de  Prusse  (rég.  de  Frankfurt). 

Nous  trouvons  dans  la  BibUoth.  saxon»  de  Strnve 
trace  d'imprimerie  dans  celte  ville  au  commence- 
ment du  zvni«  siècle  :  Jo.  Georg,  Beinhardi  anti- 
guitates  marehionatus ,  vt  et  origines  tandgra' 
uiatus  Thuringici  Hermanni  l  et  II  ex  stenunaie 
eomitum  fVineeburgicorum  ante  tempora  Ludo^ 
vici  III  landgrarii  Thuringiœ  adserta  et  ad  ma^ 
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jorem    Thurtngteœ    Mêîcriœ  iUuêtratioium  ex- 
positét,  Dreseoc,  171S,  in-ft. 

Drevum,  Dreve,  bourg  du  NiYernais  ;  anc, 
chat.  (Nièvre). 

Driburgum,  DiHburg,  ville  de  Prusse  (rég. 
de  Minden). 

Drilo  [Plin.],  ApîXiDv  [Strab.,  Ptol.],  Dri- 
Nus  ALBUs  ou  NiGER  [Cluv.],  fleuvc  dc 
l'Illyrie  romaine  ;  tombe  dans  l'Adria- 
tique; auj.  Drin,  Drino-Bianco,  û.  de 
Bosnie.  =  Le  DriruhNegro,  fl.  de  Rou- 
mélie^  se  perd  dans  le  lac  d'Ochrida. 

Drinopous,  Drinovar,  bourg  de  Servie, 
dans  une  île  du  Drino. 

Drinos  rciuv.],  Amîvcç  [Ptol.],  Drilo Minar, 

ICell.j,  riv.  d'Illyrie,  auj.  le  Drina,  affl. 
le  la  Save. 

DROCiE,  Drocum  [Thuan.  Hist.],  Dorca, 
Druodorum,  Durocasis  ritin.  Anton.], 
DuRocASsiuM  [Tab.  Peut.],  fanum  Drui- 

DUM  (?)  ,  DORCASINUM  CASTRUM,  villC  dc  la 

Gaule  Lyonnaise  IV,  anc.  cap.  des  Du- 
rocasses,  auj.  Dreux,  ville  de  Fr.  (Eure- 
et-Loire). 

Drocensis  coinTATus,  DuRocENsis,  le  comté 
de  Dreux  :  on  trouve  aussi  Cornes  Driiî- 
dum, 

Droghdjca,  Drogeda,  Pontana  [Gamden], 
Droaheda,  Tredagh  (en  irland.),  ville 
d'Irlande  (comté  de  Louth). 

Le  récit  du  siège  de  cette  ville  fut  écrit  en  IMl  par 
sir  Henry  Tictibom  et  imprimé  à  Drogheda  même  en 
1772  ;  Cliaries  Evans  dirigeait  un  atelier  typograplii- 
que  en  1791  ;  nous  citerons  de  cet  imprimeur  :  ^n(« 
for  praviding  résidences  for  the  Parochial  clerau 
of  irelaruL  Drogheda,  1791,  in-4. 

Dromaria,  Drumoru,  Dromore,  Drumm&re, 
ville  d'Irande  (prov.  Ulster). 

Dromos  Achilleos  [Mêla,  Plin.],  Ap6f&o( 
\x(kkiiQç  ou  \x^Xkitéç  [Ptol.,  Strab. J, 
dans  la  Sarmatie  européenne,  auj .  Bossa 
Dscharigatsch,  dans  la  steppe  des  No- 
gals,  suiv.  Bisch.  et  Môll.,  ou  Tendere, 
suiv.  Forbiger. 

Dronthemium,  voy.  Hidrosia. 

Drubetis  [Tab.  Peut.] ,  ^^w^iç  [Ptol.], 
ville  de  Dacie,  auj.  Kraiowa,  en  Vala- 
chie,  suiv.  Bisch.  et  Môll.,  et  Drivicza, 
suiv.  Forbiger. 

Druentia  [Liv.,  Plin.],  ô  Afoutvriac  [Strab .J, 
6  ApouEvnoc  [Ptol.],  la  Durance,  riv.  de 
Fr.,  affl.  du  Rhône. 

Druna  [Auson.l,  Druma,  la  Drùme,  riv.  de 
Fr.,  affl.  du  Rhône. 

Druodorum,  voy.  Droc£. 


Dritsiana  arx,  voy.  Dœsburgum. 

Drusiana  urbs,  Frauenbcrgum  [Zeiler], 
Frauenburg,  pet.  ville  de  Prusse  (rég.  de 
Kônigsberg). 

DRusffARA,  Druzipara  [Itiu.  Anton.],  Ap«»- 
ai'Kdjfa.  [Ptol.J,  Drizupara  ri  tin.  Hier.], 
ApiÇiicopo^  [Suid.l,  ville  de  Thrace,  aoj. 
Karistran,  dans  le  pach.  d'Andrinople, 
suiv.  Reichard, 

Drusomagus,  voy.  Memminga. 

Drymaca  [Liv.,  Plin.],  ApopAia  [Paus.], 
Apof*'*  [Hérod.],  ville  de  Phocide,  dont 
les  ruines  se  voient  encore  à  Oglnnit^, 
près  de  Klunista,  dans  le  dioc.  de  Pho- 
cide. 

Dryopis,  anc.  nom  du  pays  des  Doriens, 
voy.  DoRis. 

Dryopis,  voy.  Cythnus. 

DuACA  Galuca  JCamden],  Galuvensis  co- 
MiT.,  le  comte  de  Gallway,  GaUoway,  en 
Irlande  (Connaught).    . 

DuAcuM  [Cell.,  Zeiler],  Catuacuii  [Cell., 
Cluv.],  DuACUM  Catuacorlm,  Aduatico- 
RDM  OPPIDUM,  Douay,  Douai,  ville  de  Fr., 
sur  la  Scarpe  (Nord). 

Cette  Tille  célèbre  n'appartient  définitlTcment  à  ta 
i^nce  que  depuis  le  traité  d*Utrecbt.  M.  H.-R.  Do- 
tliilieul  s'est  fait  Phisiorien  de  la  bibliograpliie 
douaisienne  :  son  aniversité,  fondée  par  le  roi  7ei- 

Eagne  en  1562,  ftit  nécesuirement  suivie  de  VHs- 
lUsement  d'une  typographie,  indispensable  com- 
plément des  études  scolaires.  Mais  un  docameot 
oue  nous  fournit  le  CataL  des  foires  de  Frattcfort 
(a.  1592,  p.  S8S)  nous  porte  à  croire  que  rinatalb- 
tion  de  Jean  Bogard,  ou  Jean  Boscard,  le  pi^mier 
imprimenr  de  Douai,  arait  précédé  rétablisse- 
ment de  l'université  :  IIVBBEn  Rtdolphi  Cister- 
eiensis  ordinis  nres^teri  oratio  ad  Alexandntm 
Farnesium  PamuB  et  Placentiœ  Dueem  de  rébus 
ab  ipso  tn  Betgio  gestis,  Duaci,  apud  Joannem  Bo- 
gardum,  1561,  in-8.  Ce  serait  là,  selon  nous,  le  pre- 
mier livre  imprimé  i  Douai,  et  l'éunlissemeat  dsns 
cette  ville  de  Jean  Bogard,  imprim^'ur  à  Louvain, 
s'expliqucrairpar  i'appel  bit  par  les  moines  de  l'ab- 
baye de  N.-D..des-Pré8,  appet  ft  Tobéissance  duquel 
la  toute-puissante  intervention  d'Alexandre  Fanièse 
aurait  pu  n'être  pas  restée  étrangère. 

Le  livre  cité  par  M.  Duthilleul  ft  la  date  de  ISOS  est 
çelui-<!i  :  Bref  recueil  et  rédt  de  la  soletmiti  fàiete 
à  Centrée  et  consécration  de  l'université  fatcte  et 
érigée  en  la  ville  de  Douai,  en  Flandre,  par  U  très* 
catholique  et  très-»ertueux  prmce  PMHppe,  ro¥ 
d'Bspaigne,  conte  de  Flandre..,  U  v  d*oc  ohrt  fan 
M  COGCC  util.  Donay,  de  rimprimerie  de  Jean  Bogard, 
1565,  pet.  in-4.  de  6  IL  non  chiOh^  impr.  en  lettres 
rondes. 

La  même  année  nous  avons  :  Mémoire  Iwmaaa- 
ble  sur  U  trépas  de  François  de  Lorraine,  Dmt  de 
Guise,  in-8  {CataL  Secousse,  no  2020). 

Nous  devons  signaler  un  imprimeur  du  même  non 
établi  à  Paris  en  1541,  Jacques  Bogard  t  nous  igno- 
rons quel  degré  de  parenté  l'attachait  à  notre  Jean 
Bogard  ;  mais  il  eut  aussi  un  établissement  ft  Douai, 
et  sa  veuve  lui  succéda  vers  1588  :  nous  avons  efllN:- 
tivement  :  Généaloaie  et  descente  de  ta  maison  de 
Croy,  par  Jean  Scohler.  Douay,  veuve  Jacques  Bos- 
card (ou  Bogard),  1589,  in-fol.  blasons  (à  PAraenal). 


m 


DUBA.  —  DUGLASIUM. 


430 


Praqne  simnlianéiiient  nn  second  imprimeur 
sVtablit  à  Douai  ;  c'est  Loys  de  Winde,  qui  donne  en 
ISfiA  le  npoyvcaffTixôv  de  l^iarclievêque  de  Tolède, 
D.  Joilaiiat,  dont  le  ms.  était  conaerré  A  Corbie 
[UKch.  SffteiLU  et  dont  la  première  édition  avait 
été  donnée  à  Leipaig ,  par  Micliel  Blum,  15S6,  ln-(k 
Celle  de  Douai  fut  publiée  •.ouapidlf  et  opéra 
Boetkii  SpottiM  Belgœ  doetiâsbni  qmi  tamen  ignoraue 
mihi  vùÉetur  mpaiarts  edUiOHei^»  dit  Antonio 
(Hisp.  %ietua,  I,  MA). 

Puis  Yieot  la  Cunllle  des  Bélier  ou  BeUère,  qui 
rayonne  sur  toute  la  Flandre;  Jean  et  Balthaxar  A 
i>Miai  ;  le  premier  souacrimnt  également  des  lifres 
imprimés  A  Bruxelles,  à  Anvers  et  à  Arras,  et  dont 
l'imprimerie  est  ^écialement  consacrée  &  inexécu- 
tion des  livres  espagnols  :  nous  avons  encore  Gas- 
Srd  et  Pierre  Bellèns  A  Anvers  ;  le  second  imprime 
aiement  A  Bruxelles;  enfin,  A  la  fin  dnxTue  siècle, 
nous  trouvons  encore  un  Pieire  Bélier  A  Anvers. 

Parmi  les  autres  imprimeurs  de  Do«ai  aux  zti*  et 
xvu«  s.,  nous  citerons  :  Pierre  Auroy,  dont  le  petit- 
fils  Amable  Auroy  s'établit  A  Paris  A  la  fin  du 
ivij*»iècJe;  Franc  Fabri,  Marc  Wyon,  Pierre  Borre- 
mans,  tioill.  BeauHeu,  G.  Piuchon,  Pierre  Telu  et  sa 
?eure,  etc. 

Cooimelln,  le  célèbre  imprimeur  d'Hddelbcrg, 
«^t  de  Douai:  il  mourut  en  1595. 

L'Arrêt  du  conseil  du  21  Juillet  17M  ne  parle 
point  de  la  ville  de  Douai,  bien  qu'elle  eût  été  prise 
par  les  années  flrançaises  en  1067,  et  reprise  par  les 
alliés  seulement  en  1710  ;  mais  celui  du  SI  mars 
1739  fixe  A  quatre  le  nombre  des  Imprimeurs  qui 
ponvaient  y  exercer;  ce  cbiOln»  donne  une  idée 
exacte  de  Pimporunce  littéraire  de  cette  ville,  puis- 
qu'U  D'jr  avait  alors  que  neuf  villes  dans  le  royaume 
qoi  eussent  le  droit  oe  conserver  quatre  imprimeurs 
et  sept  seulement,  y  compris  Paris,  qui  pussent  en 
avoir  un  plus  grand  nombre. 

Le  ilapJKVf  fait  au  ministre  de  la  police  Sartines 
iKNis  donne  le  nom  de  ces  imprimeurs  en  i7Wk  t 
teques-Fïançoia  WItterwald  on  Witterval,  reçu  en 
ITM  imprimeur  de  la  ville,  possédant  cinq  presses  ; 
Aaioioe'àénipliin  Deibaix,  la  veuve  Leclercq  et  Le- 
brun; ces  trois  derniers,  il  est  vrai,  avaient  été  sup- 
primés par  un  arrêt  de  17S9,  avec  faculté  d'exercer 
aeaiement  leur  Yle  durant 

l>iBA,  DuBENA  [Zeiler],  Teesïm  Saxonkle 
iPh.  MelaDchtb.LDù6en,YilledePrussey 
dans  larég.  deMerseburg. 

HuBis  [Caes..  Plin.],  Aoô€iç  [Strab.,  PloL], 
DoYA  [Fredég.],  ie  Doubs,  rÎY.  de  Fr., 
affl.  de  la  Saône. 

DcBUNE!«sis  comTATUS^  k  conUé  de  Dublin, 
en  Irlande  (Leinster). 

DcBLLvuM  [Camd.y  Brit.L  Ddblinu,  Duru- 
NirH  [Cell.],  Eblama  [d'Anville]^  Atha- 
Cliath  (sur  les  liyres  irlandais)^  Ballar 
na^leib  (en  erse)^  Dublin,  cap.  de  l'Ir- 
lande. 

Dnivenllé  fondée  par  la  reine  Elisabeth  en  1591. 
L'Introduction  de  l'imprimerie  a  précédé  a  Dublin  la 
fondation  de  rnniversiié  ;  le  plus  ancien  livre  connu 
remonte  A  1551,  et  le  premier  imprimeur  s'appelait 
Hnmpbrey  Povell  :  the  Boo&b  or  cohmon  Pbateb... 
Doblinte,  In,  officina  Hnmphredi  Powell,  1551,  in- 
loi.  Put  forth  at  tbe  commandment  of  Sir  Antbooy 
Si-Leger,  Lord  Deputy,  etc.  De  beaux  exemplaires 
de  ce  livre  excessivement  rare  et  précieux  sont  con- 
servés dans  la  blbliotbèque  de  VEmmanuel  Collège 
A  Cambridge,  et  dans  celle  de  Trtnity  Collège  A  Du- 
lilin;  c*est  me  rêimoression  de  l'édition  de  Whit- 
drarcb,  de  iSft9,  et  la  souscription  porte  t  /mpren- 
fed  Af  Hiemfrey  Powell,  prinier  to  the  Kynge$ 
Maieaie,  in  Mm  tifghne^$e  reaime  of  Ireland, 


dwelUnge  in  the  ettee  ofDabUn  In  the  gréai  toure 
&y  the  Crâne,  ewn  pHvUegto  ad  imprimendum 
aolvm,  anno  Dombd  M.  D.  L.  L 

Powell,  dit  M.  Cotton,  auquel  nous  empruntons  ces 
détails,  continua  A  exercer  A  Dublin  pendant  an 
moins  quinze  ans,  mais  il  changea  de  demeure  et 
vint  se  fixer  dans  St-Nleholae  êtreet. 

L'imprimerie  en  caractères  Irlandais  fut  exercée 
dans  cette  ville  A  partir  de  1571,  par  N.  Walsh  et 
John  Keamey  ;  celui-ci  est  l'auteur  d'un  catéchisme 
qui  fut  imprimé  en  cette  même  année  1571,  et  qui 
passe  pour  être  le  premier  livre  irlandais  exécuté 
eu  Irlande  t  un  exemplaire  de  ce  rare  volume,  que 
ne  cite  pas  Lowndes,  est  conservé  A  la  Bodiélenne, 
mais  il  manque  au  British-Museum. 

DuBRis  [Quv.],  DuBRJs  [Not.  imper..  Tab. 
Peut.],  PoRTUs  DuBRis  [Itin.  Ant.],  Do- 
VERA,  DovoRiA,  DovERE,  Dover,  Douvres, 
Yille  d'Angleterre  (comté  de  Kent). 

L'imprimerie  oe  remonte  en  cette  ville  qu'A  l'an- 
née 1801  ifiotton's  SmppL). 

DuBRovojANiNA,  DubrovnUoi,  pet.  ville  de 
Dalmatie. 

La  bibliographie  dalmate  nous  fournit  i*indicatiou 
suivante  :  P.  G.  BaagUk,  Beejedde  Duhovna  ota 
Bemarda,  Zutzeri  Dubrovojanina  druebe  Jeaiu- 
80ve  reeene  prid  seruptctinom  dobre  emerti  u 
Zerkvi  S.  tgnaxia  u  Du&rovnUm,  —  U  Dubrovniku, 
1793,  po  Andrii  Trevisan,  in-4.  A  ce  livre  est  Jointe 
une  traduction  italienne  :  Brève  ragguaçUo  deUa 
vita  del  P.  Bemardino  Zuzzeri  deua  Compagnia 
di  Getù,  detcritta, 

Bemardino  Zuxzeri  naquit  A  Raguse  en  1683  et 
mourut  A  Rome  en  1702.  Andréa  Trevisano  était  im- 
primeur A  Raguse. 

DuciDM^  Ducy,  bourg  de  Normandie  (Gal- 
Tados). 

DucLARUM,  Duder,  bourg  de  Normandie 
(Seine-Inférieure) . 

DuBELuviLLA^  Doudeauville,  village  de  Fr. 
(Pas-de-Calais)  ;  anc.  abb.  d'Augustins. 

DuDERSTAPiuM  [Zciler],  Duderstadt,  ville  de 
Hanovre  (prov.  de  Gôttingen). 

Imprimerie  en  1675  ;  le  premier  typographe  s'ap- 
pelle Johann.  Westenhoff;  voici  le  utre  du  premier 
volume  sorti  de  ses  presses,  que  nous  fournit  la  BibL 
aaxon,,  et  que  possédait  Colbert  (Cat,  n"  15150)  : 
Joh.  ManrltH  Gvdeni  {Érfurtenslum  Jweconsulti 
et  eoniUiarii  Mognntini)  tiutorla  BrhartenêlM  ab 
Urbe  condlta  ad  reduetam,  Ubri  nr.  Duderstadii, 
Joh.  WestenhoU;  1075,  in-8. 

DuDLEY^  ville  d'Angleterre^  dans  le  comté 
de  Worcester. 

On  y  voit  les  mines  pittoresques  d'un  ancien  châ- 
teau, dont  une  description  fut  publiée  dans  la  ville 
même  en  170A,  par  un  imprimeur  du  nom  de  John 
Rann. 

DuELUUH.  DuEujk^  TuELA,  Eohentwitl, 
cbât.  de  Suisse,  près  SchafThausen. 

DuERSTADiUM^  voy.  Batavodurum. 

DuESMA^  DusMA^  Duesme,  anc.  bourg  de 

Bourgogne^  qui  a  donné  son  nom  au 

Duesmois,  Duesmensis  pagus  (Côte-d'Qr). 

DuGLASiuM^  Duglass,  Douglas,  ville  d*An- 
ffleterre^  sur  la  côte  E.  de  Tile  de  Man, 
dont  elle  est  la  capitale. 
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Cette  ville  avaU  deux  imprimerljes  fonctionnant  en 
1798;  on  peut  faire  remonter  ft  1700  TintroducUon 
de  la  typographie  dans  Tlle  ;  mais  il  ne  parait  point, 
d*aprè8  les  titres  des  livres  exécutés  pendant  cette 
période,  qu'ils  soient  sortis  des  presses  de  Douglas  ; 
dans  les  premières  années  du  xa^  siècle  parut  dans 
cette  ville  :  the  l$U  of  Mon,  weekty  gazette, 

DuiLuuM  (7),  DuiHiers,  Dulliers,  terre  sei- 
gneuriale^ dans  la  commune  de  Fran- 
gin^ au  pays  de  Vaud  (Suisse). 

Nous  empruntons  à  Texcellent  livre  de  M.  Gaul- 
lieux,  sur  la  tj-pographie  genevoise,  les  détails  sui- 
vants : 

En  1008  rimprimeor  Jean  Hermann  Widerhold  fut 
reçu  bourgeois  de  Genève  «  moyennant  50  écos.  un 
mousquet  assorti  pour  Parsenal  et  an  seiOot,  ■  oit  le 
Journal  des  bourgeois. 

A  la  même  époque  deux  frères,  natifs  de  Ghia- 
venna  ei  réfugiés  à  BUe  pour  cause  de  religion, 
Jean-Gbristophe  et  Nicolas  Fatio,  s'étaient  rendus 
acquéreurs  de  la  terre  de  Dulllier,  dépendant  de  la 
paroisse  de  Prangin,  dans  le  canton  de  Vaud  ;  ils  y 
appelèrent  de  Genève  Jean  Widerhold  qui  installa  une 
imprimerie  laquelle  fonctionna  à  partir  de  1075.  Le 
premier  volume  sorti  de  ces  presses  particulières  fut 
un  dictionnaire  italien-français,  français-italien  et 
latin-français-italien,  en  S  vol.  in-8.  Mais  le  succès 
littéraire  de  cette  typographie  fut  la  production  en 
1080  de  la  célèbre  édition  originale  du  Dictionnaire 
de  Kchtlet,  en  2  vol.  in-A ,  qui  porte  :  Genève,  mais 
fut  certainement  exécutée  au  château  des  firères 
Fatio.  Quant  ft  l'anecdote  de  1500  eiempl.  du  dic- 
tionnaire saisis  et  brûlés  par  la  communauté  des 
libraires  de  Paris,  par  suite  d'introduction  clandes- 
tine en  France,  et  de  la  mort  de  Widerhold,  qui  aurait 
été  la  conséquence  du  chagrin  qu'il  aurait  éprouvé 
de  ce  désastre  ;  enfin  du  coup  de  poignard  donné  au 
dénonciateur,  le  libraire  Simon  Bernard,  de  Paris, 
tout  cela  est  un  pur  roman  dont  M.  Ubri  a  eu  le  tort 
de  &e  faire  sinon  l'édi  leur,  du  moins  le  reproducteur. 
On  a  de  Widerhold  des  éditions  bien  postérieures  à 
ces  événements  imaginaires. 

L'imprimerie  de  Duillier  contrefaisait  les  éditions 
des  Elzevirs  et  reproduisait  leur  Sphère  et  quelques- 
ans  de  leurs  fleurons  ;  il  tat  même  condamné  à  cent 
écus  d'amende  pour  ce  bit  par  le  conseil,  et  censuré 
plusieurs  fois  pour  cause  d'impression  dandestioe 
de  livres  de  dévotion  catholiques. 

DuiNA>  DuNA  [Baudrand],  la  Dùna,  Dwina, 
Dvina,  û.  de  Russie  ;  se  jette  dans  le 
golfe  de  Livonie. 

DuiSBUBGUM,  DUYSBURGUM  ClIYORUH^  DuICZI- 

RURGUMy  Duisbvrch,  Duislnirg,  yilie  de 
la  Prusse  Rhénane  (Clèves-Berg). 

Nous  faisons  remonter  l'imprimerie  à  1585,  c'est- 
à-dire  à  une  date  antérieure  à  celle  que  citent  les 
bibliographes.  Le  géographe  Gerhard  Mercatorde 
Rupelmonde,  qui  avait  fait  imprimer  ses  premiers 
ouvrages  à  Anvers,  à  Cologne  et  à  BAle,  confia  à  par- 
tir de  1585  tous  ses  ouvrages  ft  un  imprimeur  qu'il 
avait  déterminé  à  venir  s'établir  ï  Duisourg,  où  lui- 
même  résidait  i  cette  époque  :  GaUiœ  talntlœ  geo- 
graphieœ.  Dnysburgl  Uyuorum,  1585,  in>fol.  ^ 
Gallue  lotius  geograpMea  detcriptU)  appogitisgra- 
di&us  (ongitudUUi  et  latitudinis,  ibid.,  1580,in-roL 
—  Germaniœ  totiua  deicriptio  geographUa,  appot. 

£»adibv8  long»  et  iat.  ibid.,  typis  aeneis,  1580,  in- 
L  ~  CotnwgrapM  Auei»  Juaœ,  Italiœ,  Stauoniœ 
et  Crœcœ  tatmlœ  geograpMcœ,  ibid,  1589. 

Du  même  auteur  Le  Ijong  cite  un  ouvrage  tbéolo- 
glque  à  la  date  de  1592  que  Falkenstein  veut  pro- 
bablement désigner,  puisque  c'est  là  la  date  qu'il 
assigne  à  l'Introduction  de  la  typographie  à  Duis- 
burg,  et  que  nous  trouvons  également  au  catal.  Du- 


bois (p.  11,  no  210),  Ger.  MereatarU^ 
quattior  evangeHitarwn.   Duisb.   Clivornra,  1582 
in-4. 

DmSBURGUM     GUELDRORUM^    TuiSCOBCROm , 

Doesburg,  Doesberg,  ville  de  Hollande,  aa 
confluent  des  deux  Yssel  (Gueldre). 

DurriuM,  voy.  Diuza. 

Dujxis  VALUS,  Vadutz,  bourg  et  château 
dans  la  vallée  du  Rhin,  attenant  ao 
canton  des  Grisons. 

DuLEcuM  Damuagum  [Camden],  Dueiedse, 
Duleck,  bourg  d'Irlande,  dans  le  comté 
d'Eastmeath  (Leinster). 

DuLGiBiNi  [Tac],  AouXpuf&vtoi  [PtoL] ,  peu- 
ple de  la  Germanie,  habit,  le  territoire 
de  Paderborn,  sur  le  Weser. 

DuucmuM  INS.  [Ovid.,  Virg.,  Mêla],  A»- 
xixm  [Homer.,  Strab.l,  île  de  la  mer 
Ionienne,  l'une  des  Ecninades,  au  S.-E. 
dlthaque,  auy.  Curzolari,  l'une  des 
Ioniennes. 

DUUNCUM,  voy.  DONIMCUM. 

DuLMENsis  PAGUs  [Aun.  Hincm.  Rem.],  le 
Bnrfnois,  pet.  prov.  de  Champagne  «  it^t 
meus  Sindummi  ad  Axonam,  Senuc  > 
[Pertzj. 

DuLopoLis,  AouX<5iroXi;  [Steph .,  Suidas],  ville 
de  l'île  de  Crète,  dans  le  S.-O-,  aoj. 
Sklavopula,  suiv.  Forbiger. 

Ddmb£,  Dumbensis  ou  Dumbarum  PRINCIPâ- 
Tus,  la  principauté  de  Dombes,  en  Bour- 
gogne, ch.-l.  Trévoux  ;  fait  auj.  partie 
du  dép.  de  l'Ain. 

Dumbarum  [Buchan.],  Ikmbar,  bourg  du 
S.  de  l'Ecosse,  daus  le  comté  de  Had- 
dington:  célèbre  par  la  victoire  de 
Cromwell,  en  1651. 

George  Miller  y  avait  établi  une  imprimerie  ao 
commencement  du  sifedet  ce  fat  U  que  parut  pour 
la  première  fois  en  1812  The  cheap  Magatùte, 

DuMBLANUM  [Buchau.],  Dtim62atn,  pet.  ville 
d'Ecosse,  dans  le  comté  de  Perth. 

DuMBRiTONiuM,  voy.  Britannodurum. 

DuMu,  Dume,  bourg  de  Portugal,  près 
Braga  (Minho). 

DuAfMERA,  der  Dummersee,  lac  de  West- 
phalie,  entre  Munster  et  Osnabrûck. 

DuMMA  ms.,  Ào6pa  [PtoU,  île  de  la  Bri> 
tannia  Barbara,  auj.  Hay-Island,  Tone 
des  Shetland. 

DuMNissus  [Auson.]^  Dumno  [Tab.  Peat.\ 
ville  des  Treven,  dans  la  Gaule  Bel^i- 

2ue,  auj.  Densen,  près  Kirchberg^  ville 
e  Prusse  (rég.  de  Coblenz). 
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DuHKONn,  Aoufii^dvtot  [Ptol.],  voy.  Damnonh. 

DUMNONICM  PROM^^  YOy.  DaMNONIUV . 

DniNus,  DoMMissus,  Dcam,  bourg  du  bas 
Palatinat. 

DUNA,  Yoy.  DUINA. 

DuxELMEKSis  coioTATUS,  the  DurhomskirB 
(Angleterre). 

DuNELMUM  [GamdenL  Dumelmu^  Durehum, 
DuREM  [Froissard],  Ikarham,  ville  d'An- 
gteterre,  sur  le  Wear,  ch.-lieu  du  comté 
ae  ce  nom. 

Le  CalaL  Bteh.  Heber  (part.  II,  n*  1809)  nous 
donne  le  titre  d'un  Une  imprimé  dam  cette  vaie 
en  17SS  :  Dwkam  cathedrat  a»  it  wai  before  thê 
diMâotutUmofttie  montutry.  Durham,  17SS,  in-12. 

A  la  fin  do  siècle  ime  Imprimerie  particulière 
fboctiomia  à  Dortum  (Martin.  Cat,  ofBroksnri" 
VOL  pHMed,  p.  M)  :  i<  Catalogue  ofthe  ttbrary  ai 
Bttmhtrgk  caatle,  iM.  the  cauniy  Northymàerland, 
(tMdea  in  three  atphabet.  parte  :  englUh,  latin, 
frmeh  and  otktr  modem  Umomagee^  puMiehfid  by 
ordtr  of  the  trutieee  of  tke  eetatee  of  the  rlçht 
Bon,  Natkanael,  tate  lord  Crewe,  and  lord  BUhop 
of  Durham.  —  Durham,  printed  by  L.  Pemiington, 
in0,iiK«de6Opp. 

DuNENsis  coioTATus^  comté  de  Bown,  en  Ir- 
lande (Ulster). 

DCXBNSIS   TRACTCS^    DONENSIUM    PAGUS^     le 

Danois,  anc,  comté  de  France,  dont 
Chàteaudun  était  le  chef-lieu  (Eure-et- 
Loir). 

DuNESTABULA  (?)  Dunstoble,  ville  d'Angle- 
terre, Bedfordshire.  (Voy.  Magiovinium.) 

En  1801,  J.  W.  MoiTia,  imprimear  à  Olpatone, 
transita  aon  matériel  typographique  à  Danstable 
et  s*y  éUbUt  dèfioitlTement. 

Dc:cEST0RiuM  CASTRUM,  DuMter,  bourg 
d'Angleterre  dans  le  comté  de  Somr 
merset. 

Dc5nuA^  DuxTREGA,  Duttifiies,  ville  d'E- 
cosse, chef-lieu  du  comté  du  même 

nom,  DUNFREJENSIS  COIOTATOS. 

Le  poète  Rotert  Boms  réaidait  dans  cette  Tille  et 
j  monrat.  LMmprimerie  peut  être  reportée  à  Tannée 
1718  :  Peter  Rae'e  Mstory  of  the  UUe  rébellion  rai- 
«en  againat  Hiâ  Mafeêty  by  the  Priend»  of  the 
Poptih  pretender,  ete,  Damfries,  1718,  pet.  in-4. 
(Abbotiford  Ubrary,  cat.  p.  18).  Cet  ouvrage  est  cité 
pu-  S.  Walt.  Scott  dans  la  préface  de  Rob-Bog,  et 
duit  les  Taie»  of  a  Grandfaiher. 

Le  premier  Journal  de  Dumfries  apparaît  en  1750. 

DcTiGALENsis  coioTATDs^  le  comté  de  DonegcU, 
en  Irlande  (Ulster). 

Do»,  Aeûvot  [Ptol.],  peuple  de  la  Germa- 
nie, habit,  le  temtoire  de  Uegnitz,  en 
Sil^ie. 

Dirni  CASTRUM,  voy.  Ddnum. 

IhJNicv,  voy.  DoRCEsnuA. 

DoKiERANUM ,  Dondolk,  ville  du  comté  de 
Louth,  en  Irlande  (Leinster). 

L*inprimerle  ne  date  en  cette  viOe  que  du  siècle; 
le  plus  ancien  typographe  (1806)  s'appelait  Parks. 


DUNKERCA,  DUNIKERKA^  DUNQUAERCJS,   Duifl- 

herque,  Dùnkirchen,  Dunkerk  (église  des 
Dunes),  ville  de  Fr.  (Nord)  ;  c'est  le 
seul  port  français  sur  la  mer  du  Nord. 

Aussitôt  après  la  réunion  de  cette  ville  k  la  France, 
en  1002,  Timprimerie  vfnt  introduite  par  un  Flamand 
nommé  lan  Weins,  dont  la  funille  partagea,  avec 
celle  drs  Laurent,  le  monopole  de  l'imprimerie  pen- 
dant plus  d'un  siècle  ;  nous  ne  pouvons  citer  le  nom 
du  premier  livre  imprimé.  Cn  livre  rare  imprimé 
dans  cette  ville  au  XTii^  s.  est  cité  au  catal.  Flon- 
cel  1  Servitto  ehe  l'Infanteria  dette  fane  giomal' 
mente  al  campo  eon  Veeercitio  dell*  arml,  se- 
eondo  M.  tTArtalgnan,  meeêo  in  Ualiano  per  l'uto 
del  regimento  etraniere  di  Mouront.  Dnnkerque, 
1099,  iii-12. 

La  typographie  dut  avoir  une  certaine  importance 
è  Dunkerqne,  puisque  les  arrêts  du  21  Juillet  1704  et 
du  SI  mars  1739  décidèrent  que  28  villes  de  France 
seulement  auraient  le  droit  de  conserver  deux  im- 

{primeurs  et  que  celle-ci  est  du  nombre;  le  rapport 
ait  i  M.  de  Sartinesen  1704  donne  les  noms  de  ces 
deux  imprimeurs  t  Nicolas  Weins  et  Emmanuel 
Laurent,  reçus  tous  les  deux  maîtres  en  1748  ;  il 
ajoute  la  note  suivante  :  Le  sieur  Weins  imprime  de 
père  en  fils  depuis  un  siècle,  et  les  ancêtres  mater- 
nels du  sieur  Laurens  depuis  80  ans. 

DuNsiLH.  DusiUM,  Duns,  bourg  d'Ecosse, 
dans  le  comté  de  Haddington  ;  patrie 
de  John  Duns  Scotus. 

DiJNUM,  AoSvov  [Ptol.],  ville  des  Manapii, 
dans  THibernid,  auj.  Dovm,  Down  Pa- 
trick, ch.-l.  du  comte  irlandais  du  même 
nom  (Ulster). 

DuNUM,  voy.  Castellodunum. 

DuNUM,  Dûnberg,  bourg  du  gr.-duché  de 
Baden  (Treisamkreise). 

DuNTJM  AD  MosAM,  Dun-sur-Meuse,  bourg 
de  Fr.  (Meuse). 

DuNDM  ^STUARiuii,  Aoûvov  x6Xiro;  [Ptol.], 
golfe  de  la  Britannia  Romana,  £o6tn 
JEroo(is-6ay,  dans  le  comté  d'York. 

DuNUH  REGIS,  Dun-le-Roi,  ville  de  France 
(Cher). 

DUODECUCUM,  voy.  DlOACUM. 

DuPLAVius  [P.  Diac],  ville  de  la  Gaule 
Transpadane,  sur  la  Piave,  auj.  Fo/- 
Dobiadeno,  suiv.  Reichard  ;  dans  la  dé- 
lég.  de  Belluno. 

DupLicEs  AQu^,  ZwiefaUen,  bourg  et  anc. 
abb.  de  Bénédictins,  dans  le  Wurtem- 
berg, près  Ulm  (Donaukreise). 

Dura,  voy.  Marcodurum. 

DuRAciuM,  i>iifa8,  bourg  de  Fr.,  anc.  titre 
de  duché-pairie  (Lot-et-Garonne). 

DuRAcrcM,  ToARciuM,  Thuarcium,  Thauars, 
ville  de  Fr.  (Deux-^ëvres). 

Duranius  fl.  [Auson.,  Sid.  Apoll.],  Durra- 
Nus,  Dronia,  la  Dordogne,  riv.  de  Fr., 
affl.  de  la  Garonne,  avec  laquelle  elle 
forme  la  Gironde. 
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DURASTELLUM,  DURESTALLUM,   DUROSTALLUM, 

Durestal,   Durtal,   bourg    de  l'Anjou 

i Maine-et-Loire)  ;  anc.  comté  ;  château 
>àti  en  i040. 

DuRBis,  DcRBUTDM^  Duthuy,  Burby,  bourg 
de  Belgique  (prov.  de  Liège) ,  suiv. 
Bisch.  et  MôlI. 

DURDANUM^  YOy.  DORDANUM. 
DUREGVM,  VOy.  TiGURUM. 
DUREHUM^  VOy.  DUNELMUH. 

DtTRENFURTUM,  BytenfuTt,  Tille  de  Prusse 
(Silésie). 

Un  Juif,  Sabatheus-ben-Joseph,  y  établit,  dès  1S79, 
ane  imprimerie  hébraïque  dont  Ungher  a  donné  le 
catalogue  :  Index  librorum  Rabbinieorum  Duren» 
furti  evuigaiorum,  1710,  in-S. 

DuRETiE  [Tab.  Peut.]^  Rieux,  commune  de 
Bretagne,  près  Redon  (Ille-et-Vilaine), 
suiv.  Reichard. 

DcRu  FL.,  Thur,  riv.  de  Suisse,  affl.  du 
Rhin. 

DuRiA  MAJOR  [Plin.],  Àcupfoç  fStrab.J,  Du- 
RiA  Bantica  [Geo.  Rav.l ,  ik>ra  Baltea, 
la  Doire  Baltée,  riv.  de  l'Italie  du  Nord, 
affl.  du  Pô. 

DuRiA  iciNOR  [Plin,.  Geo.  Rav.],  Doru  Ri- 
paria,  Dora  Rifmra,  la  Doire  Ripaire, 
autre  affl.  du  Pô. 

DURIA  PALATTOM,  VOy.  MaRCODURUM. 
DURUS  FL.,  VOy.  TORIA  FL. 

DuRii,  ville  des  Insubres,  auj.  Doma, 
bourg  du  Milanais. 

DuRiNUM,  DuRivuM,  Soint-George-de-Moti' 
taigu,  bourg  de  Fr.  (Vendée). 

DuRiuM,  DuRioN,  Donzeré,  bourg  du  Dau- 
phiné  (Drôme). 

DuRius  FL.  [Plin.,  Sil.  Ital.],  Aoupioc,  Acupioç 

Strab.],   Auptoç   [Dio.     Cass.J,  Auptoc 

Ptol.],  le  Duero,  Douro,  fl.  a  Espagne 

(ui,  après  avoir  traversé  le  Portugal, 

se  perd  dans  l'Atlantique. 

DuRLACUM  [Cluv.,  Luen.l,  Turrelactjm, 
TuRRis  AD  Lacum  [Zcilerj ,  Durlach,  ville 
du  Palatinat  (gr.-uuché  de  Bade). 

L*imprimerie  remonte  en  cetie  ville  à  l'an  1512  ; 
TOicI  le  titre  do  volume  ex<k:uté  en  cette  année  que 
citent  Maittaire.  Panier  et  le  Manuel  :  Pa»iio 
Chriâti  ab  Vdairieho  Vannio  metrice  exarata,  A 
la  On  :  Impressum  in  Durlach  per  fratrem  Nicolaum 
Keîbs,  ordinis  sancti  loanfi  anno  Jhesu  M  dxii,  in-ft 
de  A  ff .  :  sur  le  titre  un  Christ  en  croix  gravé  sur 
bois  ;  c'est  la  seule  production  que  Ton  puisse  citer 
des  presses  de  ce  moine;  mais  quelques  années 
après,  en  iSSO,  on  trouve  un  nouvel  imprimeur  du 
nom  de  Valentin  Kobian,  et  au  xvii«  siècle  on  peut 
citer  Simon  MQUer»  dont  les  presses  purent  quelque 
importauce. 

DURLENDIUM,  VOV.  DONINCUM. 


DuRNOMAGUs  [Itln.  Antou.] ,  ville  des  Ubii, 
dans  la  basse  Germanie,  aui.  Dorma- 
gen,  bourg  de  Prusse,  dans  l'anc.  du- 
ché de  Juliers. 

DuRNovARiA  [Itin.  Anton.] ,  Ofrurnch 
[Geo.  Rav.J,  station  de  la  Britannia 
Romana,  auj.,  suiv.  qq.  géographes, 
Dorchester  (voy.  Dorcestru),  mais  suiv. 
Camden,  More^-CrUchel,  bourg  du  comU 
de  Dorset. 

SÔus  la  rubrique  Dorhotaua,  M.  Gotton,  d*ipièi 
Lowndes,  cite:  Short  meditattonê  on  Ottter  Crom- 
weU,  6y  /.  D,  Dumovaric  (1000),  in-4. 

DuROBRivA    [Itin.   Anton.],    Durobravi 

IGeo.  Rav.].  Durobius,  Bramemum  (T,, 
loFFA  [Gell.j,  ville  des  Gantii,  dans  la 
Britannia  Romana,  auj.  Rochâter,  villf 
d'Angleterre  (comté  de  Kent),  sur  U 
riv.  Medway. 

Le^rtulaire  de  l'église  de  Rochestcr  ftif  dr»é 
au  zii*  s.,  par  Emulphe,  évé|(i|ue  de  cette  vUle. 

M.  Cotton,  dans  son  premier  ouvrage,  avait  ciié 
comme  imprimé  à  Rochester  un  livre  daté  de 
1048,  qui  est  en  effet  souscrit  au  nom  de  cette  viUf 
the  KentiMh  fa^/re,  or  the  parUameta  $okâ  h> 
their  frest  worth.  Rochester,  lOftS,  in-4  (cité  par 
Lowndes);  mais  dans  son  Supplément,  publié  en 
1800,  il  revient  sur  sa  première  allégation ,  et  dé- 
clare que  si  ce  livre  n'a  point  été  exécuté  k  ?**>- 
chester  par  un  typographe  ambulant  dont  rétablis- 
sement n'a  pas  laissé  de  traces,  ce  doit  être  un  lien 
d'impression  supposé,  ce  qui  est  a&ses  admissible  au 
milieu  des  guerres  civiles  de  cette  terrible  époque  ; 
il  semble  prouvé  que  le  premier  établissement  typc^ 
graphique  de  Rochester  ne  date  que  du  mUieu  do 
zviii*  siècle,  et  que  le  nom  du  premier  Imprineur 
est  Thomas  Fischer,  qui  mourut  en  1*780. 

DuROBRiViE,  autre  station  de  Tltin.  d'Ao- 
tonin,  chez  les  Coritavi,  dans  la  Bre- 
tagne romaine,  auj.  Caster,  sur  le  Ntn 
[Camden]  ;  et,  suiv.  d'autres  géogr., 
BrighrCaUerUm,  bourg  d'Angleterre. 

DuROBURGUM,  Hartmberg,  bourg  de  Ba- 
vière, entre  Kaiserslautern  et  Fran- 
kenthal. 

DuR0CASS£,  DuRocAssiuM,  voy.  Droc£. 

DUROCATELAUNI,  VOy.   CaT£LAUNI. 

DuROGOBHiVJB.  station  de  Tltin.  d'Antonio, 
sur  remplacement  actuel  de  laquelle 
les  géographes  sont  loin  d'être  d'ac- 
cord; Mannertet  Camden  pensent  que 
sur  ses  ruines  s'élève  le  bourg  de  DÙtvh 
table,  dans  le  comté  de  Bedford. 

En  ISOl,  J.  W.  Morris,  imprimeur  à  CUpstone . 
transporte  son  établissement  à  Duostablc  (Goiiod^ 
SuppL), 

DUROCORNOVIUM,  VOy.  CoRIMlUlf. 

DuRocoRTORUM,  voy.  Remorum  civnAS. 

DuRFORTE,  Durfort,  boui^  du  haut  Lan- 
guedoc (Tarn). 

DUROICOREGUM  [Tab.  Peut.],  localité  de  U 
Gaule  Belgique,  àxiv  m.  p.  de  Saman^ 
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briva,  auj.  Drucarg,  Brucai,  village  de 
Picardie  (Somme);  et,  suiv.  d'autres 
géographes,  Dourien,  village  du  même 
aépartemeut. 

DuROLEvuii  [Itin.  Anton.],  Duroleyo  [Tab. 
Peut.],  DuROLENUM,  viUe  des  Cantii, 
dans  la  Britannia  Romana,  auj.  Fevers^ 
ham,  ville  d'Angleterre,  dans  le  comte 
de  Kent,  suîv.  Forbigerj  et  Lenham, 
bourg  du  même  comté,  suiv.  Camden. 

DuRoupoNs  [itin.  Anton.],  suiv.  Reicbard 
Bwry  Si-Edmunds;  et  suiv.  Camden, 
qui  nonmie  aussi  cette  localité,  Durosi- 
poNs^  Gùodmanchester ,  sur  la  riv.  Ouse 
(Safîolkshire). 

DuRouTuif  [Itin.  Anton.],  station  du  pays 
des  Trinobantes,  auj.  Letton,  près  Rum- 
ford,  bourg  d'Angleterre,  dans  le  comté 
d*Es8ex. 

I>rRONiA  [Liv.] ,  ville  des  Samnites,  auj. 
Ihirazzano,  suiv.  Reichard,  dans  la  pro- 
vince de  Molise. 

DiRONUM  juin.  Anton.],  localité  desVero- 
mandui,  auj.,  suiv.  Cell.^  la  Capelle, 
bourg  de  Fr.  (Aisne). 

Dlhûstadiuii,  voy.  Batavodurum. 

DUROSTORUM,  voy.  DOROSTOLUM. 

DcROTiNcuii,  DuROTiNGOM  [Gco.  Rav.],  ville 
des  Allobroges,  dans  la  Ganle  Narbon., 
auj.,  suiv.  Reichard,  Digniéres,  village 
du  Dauphiné  (Isère). 

DiROTRiGEs,  Acupérpift;  [Ptol.l,  pcuplc  de 
la  Britannia  Romana,  habit.  le  Dor- 
setskire. 

DiRovERNUM,  voy.  Gantuaria. 

DrsA,  Douze,  riv.  de  Fr.,  affl.  de  l'Adour. 

DrsiACA,  Tousy,  bourg  de  Fr.  (Meurthe), 
suiv.  Pertz. 

DrsMA,  voy.  Dobsha. 

I)i>sELLA,  Dusse/,  riv.deWestphalie;  tombe 
dans  le  Rhin,  près  de  Dûsseldorf. 


Dusseldorpium  [Luen,  Zeiler],  Dùssddorf, 
ville  de  la  Prusse  rhénane,  ch.-l.  de  la 
régence  du  même  nom  (Westphalie). 

Imprimerie  en  1501  :  Desiderii  Erasmi  Botero- 
dami  qdaçiorum  ChiliadeM  quatuor.  Dvsseldorpii , 
M  D  LU,  in-8.  —  M.  Cornent  Busehop  fûnfftzia  Psat- 
men  Dauids  mit  4.  Stimmen  eomponiert,  Dusul- 
dorrC,  15S3,  InA, 

En  1500,  Toicf  un  livre  de  musique  fort  rare  : 
Joan.  de  latre  v¥lgarl  coqncmento  Petit-Jan, 
CandoneM  iive  Mutetœ  quinque,  ux  et  ieptem  vo- 
ctim.  Dusseldorpii,  IMO,  in4k. 

Van<Pniet  mentionne  un  livre  exécuté  dani  cette 
▼ille  en  1575  par  un  imprimeur  du  nom  de  Albertus 
Dusius. 

DuTUNGA,  TtMingen,  pet.  ville  du  Wur- 
temberg. 

DuvELANDu,  Duwekmd,  Ile  de  Hollande 
(prov.  de  Zeeland). 

DuioNOM,  Duchs,  Lux,  ville  de  Bohême 
(cercle  de  Leutmeritz). 

DuzucuM,  Ikuzé,  bourg  du  Péngord  (Dor- 
dogne)  ;  anc.  marquisat. 

Dyla,  la  Dyle,  riv.  du  Brabant,  affl.  de 
TEscaut. 

DvMiE  [Itin.  Anton.],  Deile  [Itin.  Hier.], 
AûpLY)  [Ptol.J,  ville  de  la  Thrace,  sur  la 
rive  orientale  de  THebrus,  auj.«  suiv. 
Reichard,  Feredsjick,  sur  la  Maritza, 
dans  le  pachal.  d'Andrinople  (Rum- 
Ili). 

Dyme  [Cic,  Liv.],  Aôfwj  [Herod.,  Strab.], 
localité  du  N.-O.  de  l'Achaîe,  dont  auj. 
quelques  ruines  subsistent  près  du  cou- 
vent de  Saint  (ârtc^)  Constantinos,  à 
Karavostasi,  suiv.  Reichard  et  Forbiger; 
mais  d'autres  géographes  retrouvent 
cette  ville  dans  Kaminitza,  en  Morée, 
pet.  ville  sur  la  riv.  du  même  nom. 

DTRRAcmuM  [Mêla,  Plin.,Liv.,  des.],  Dur- 
RAcmuM  [Catul.],  Auppoxicv  [Thuc,  Str., 
Ptol.],  anc.  Epn)AMNU5,*Em^9fAvcc  [Thuc, 
Polyb.],  ville  de  l'IUyiie  grecque,  auj. 
Durazzo,  chel-lieu  du  pachal.  du  même 
nom.  dans  TAlbanie  ottomane  ;  port  sur 
l'Adriatique. 

DyspoRDM,  voy.  Dispargum. 


Eauna,  voy.  Epadna. 

Eba,  Mahanus  hons.  Monte  tfarono,  ville 

du NapnlitaiD  [Princ.  Ultér.). 
Ebeixiniik  [Itin.   Anton.],  Bailo,    bourg 

d'Espagne,  dans  le  roy.  d'Aragon,  suiv. 

Forbiger. 
Ebeltoftia,  PoKAGniuM,  Ebeltud,  EMtoft. 

ville    du  Danemark    (Julland),   près 

Aarhuus. 
EBEBACim,   Ebuacuh,    Bberack,    Erback, 

bonrg  de  Bavière,  près  de  Schwein-' 

furth;  anc.  abb.  de  Ctteaui,  du  dioc. 

de  Bamberg. 
EBERNinncuM,  Ebemburg,  village  et  anc. 

châtean  de  la  Prusse  rhénane,  entre 

Kreuznach  et  Oberstein. 

Le  cé\a>n  UUIeh  àe  Hnllcn,  poCtc  IiUd,  irdcni 


hiLMrieD  ronrre  In  onleura  di  lioa  X  1  U  dte  * 
Wornii,  Puiur  dli  <iuc  celle  jiito  al  tint  loa  It 
Uta,  ouii  i(ifu  ituUc  In  am  Bbenbitrç  imrrumj 

Ebehsbehga,  Toy.  Eburoueiuhihuii. 
Ebehsdorfiuii  [Chron.  Misn.],  thenâarf. 
ville  de  Saxe,  près  de  Chemnitz. 

Cne  Bible  uuonnt.  en  I  toI.  in-^  toi  laprinMI 
Ebendorren  1717)  c'en   1*  première  MJtloo  Ute 
raie  de  Ib  Bible  de  ZloiendMf,  clier  de  l>  teOt  *> 
Ilembulien*  (Graene,  I,S7ï]. 
EBERSTEimiM,  BbenUin,  bourg  etcbiicu, 
cher-lieu  du  comté  de  ce  nom,  dans  le 
Wurtemberg  (Schwarzwald). 
Ebesuahuh,   Ep^vm,  Epsom.  ville  d'An- 
gleterre (comté  de  Surrey). 


le  S^'lDf 


iremier  anirage  dam  It 


t.  mi  » 


10  1 13» 

vlolenla:  Pinier  el  ¥081*01  cilenï  un  asseï  gnnd 
Mmbrc,  donl  k  plui  inclen  eal  iniiiaUi  f McAf  de 
Bullat,  Bquillt  Germani,  ad  Carolum  imperato- 
rtm,  adveriui  iataitalim  if»!  a  Kommlttit  tiîm  a 
dtfKrtaBi,  Conqvtulo.  fifiudcin  oJlo  ad  yrinapa 
It  rfrnt  Germttaitt,tlt  eadan  rt  C(mguetUo.EluKUm 
ad  Âlttrtum  tnmlUitiurgautm  et  fiidtrtclmm 
' '-    "n,  prùulptt  EUclOra,  ttUaqut 

»    -^benibni 


ulfoi  EplMIola.  lictà  UT  ALU...  El  Ëb«inbnno, 
Idib.  Kptemb.  wina  M.  D.  Vi,  ln-«,  de  U  tT.  Ton» 
ce*  nra  irallte  d'Dlrleb  de  Hnllen,  que  l>iiiur  ■ 
dCcrili  Ot  vfiw,  «oat  diMid'Ébrrnbiirg,  M  leblblki- 
■npbe  de  HEremberg  D>bé>iM  pu  1  d(c' 
ouKUnéCDtéldui  le  chltciu  meiDe, 
■  'glqu'Oanll  org    "        " 

dItI  k  Ebemburg. 

crlnol  la  «lokate  dliirlbe  de  r 


ïff: 


M  q3il  rinll  ■ 
Aliwt,cad< 


eolTM. 

EblaNA.  'EClant,  ÏOJ.  DUBLINUM. 

Eblani,  'Eexaioi  [Ptoi.],  peuple  de  U  c»u 

orientale   de    l'Hibernia;   habitait  k 

comté  actuel  de  Dublin. 
Ebodu,  voy.  Arica. 
Ebodia  pneroH,  le  Bai  Blanchard,  détroli 

entre  l'île  d'Aurigny  et  la  France. 
Eboluh,  Ebolus,  Eboli,  ville   napolitaine 

de  la  Principauté  Citer.;  anc.  priiitip. 

V.  Termtii,  dani  un  .ïvppUmeal  qa'H  ioum  m 
IMBàla  ftoHre.™-  '•■  ' ' '" — i  .--.-. 

ou    0»l   CXlUi,    B 

Caramtieit  ilabUl  une  fmpHnurte  à  la 

d  SMl  ai  IS70  (7).  i 

Eboba   [Plin.,  Hela], 'Eesiipk   |Sinb.'. 

'ESeupa,  EbuRA  [Ptol.],  LlBERAUTAS  Jl  Ûi 

[Plin.],  ville  de  Lusitanie,  au  S.  du 
Tage,   auj.  Evora,  ville  de  PorlUi-il, 
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ch.-l.  de  rAlentejo;  archevêché,  bibl. 
et  musée. 

JKqoes  Crombernr,  le  célèbre  Impiiineor  de  Lis- 
bonne, tet  appelé  dans  cette  ville  en  1510  ou  1520, 
par  les  domfaiicaina,  pour  y  monter  on  établissement 
tfpognphiqoe  ;  il  y  donna  en  1521  la  seconde  édi- 
tion do  recoeil  des  ordonnances  do  royaume  :  Or^ 
denofôe»  do  rebut  et  Portugal,  publiées  par  les 
soins  de  Jolo  das  Begras,  cbancelier  du  royaume, 
lo-(bl.  (WM.  iMiUana,  17,522). 

De  1559  à  15*76,  Pimpriineur  d*E?ora  s'appelait 
Andréas  de  Borgos;  on  peut  encore  citer  au  XTi* 
tiède  Martin  de  Burgos  et  Manuel  de  Lyra. 

An  im*  siècle,  une  imprimerie  particulière  tai 
établie  4  Evora ,  dansrencdnte  même  du  couvent  des 
dominicains  t  Joam  do9  sonfos,  varia  historia  de 
coKsot  NOlovds  do  Oriaue  et  da  ChrUiaHdade 
que  0»  KetigiotOM  da  Orden  des  Pregadoree  nette 
fUeràS,  Impresso  noconvcnto  de  S.  Domingos  de 
Evors,  10(M,pet.  In-foL 

Qoant  à  Vltinerario  da  terra  ianta  de  Fr. 
Psntiliaffl  de  Aveiro,  Erandacain,  que  M.  Cot- 
ton  die,  d'après  HIbeiro,  comme  Imprimé  k  Evora 
en  15l2,nbntlifel6l2,  et  peut-être  1652,  La  lr«  édi- 
tion est  de  Usbou,  1595,  in^. 

Ebora,  Ebueà  Gereaus  [Plin.]^  ville  de 
l'Espagoe  Tarraconaise^  am.  Mvros, 
houTf  de  Galice  :  Reichard  place  cette 
localité  auprès  dAlcala  la  RecU, 

Eboracensis  coioTATUs^  Yorkskirey  le  comté 
(TYork,  en  Angleterre. 

Eboracum  ptin.  Anton.l,  'Eêofoxcv  [Ptol.], 
Ebcracum  [Geo.  Rav.J,  Colonia  Ebora- 
censis pnscr.  ap.  Grut.],  ville  des  Bri- 
dantes dans  la  Britannia  Romana,  auj. 
York  (en  saxon  :  Eofor-wic),  ville  d'An- 
gleterre ;  archevêché,  patrie  d'Alcuin. 

Un  Belge  du  nom  de  Hugties  Goes,  ou  Van  der 
Gocs,  y  Importa  Tlmprlmerie  en  1500;  nous  disons 
Belge  auprès  Ames ,  qui  suppose  que  ce  Hughes 
Goes  était  le  fils  de  Matthias  Goes,  l'imprimeur 
(PAnven  en  1M5.  Voici  le  titre  du  premier  livre 
sorti  (te  ses  presses  :  In  Laudem  SanetiMsime  Tri- 
idtaiu,  totineque  milteie  eeUsti»,  ad  honorem  et 
étwem  S.  Becteeie  E&oraeaitis  Anglicane,  eius- 
qMt  devotiMttmi  eteri,  hoe  opus,  quod  PiCA  eive  di' 
reetorlum  eoeerdotum  nuneupat  ur,  vigiUaUi  itudio 
emmdatum  et  revieum.  Impreasum  Ehoracl  per  me 
llugooem  Goes  1"  ▼*<^t  qui  appellatur  Steengate, 
*nno  OominI  M.  D.  iz.  18  die  menais  Febroarii , 
in-8,  avec  une  prébce,  par  le  docteur  Thomas  llan- 
nihal,  dnnoine  de  la  cathédrale  dlork. 

L*année  snivanie  nous  voyons  Hughes  Goes  dater 
de  Bevcrlay  une  baHade  que  nous  avons  citée  à  ce 
non  de  ville. 

I^osieuis  imprimeurs  se  succèdent  rapidement  : 
John  (Joannes)  Cachet  ou  Gaschet  (1516-1550), 
Lrsyn  Mylner  (1516*1556).  Du  premier,  nous  cite- 
rons on  ouvrage  fort  important:  Misaate  ad  u»û 
ctleberrtme  eecOe  eboracitU  opiimiM  caracteriMu 
réciter  tmffreêBum ,  cura  puigiti  maximaqt  /uni- 
^otioê  midtê  il  pturibuâ  emendatvm,  Samptibue 
et  expenaUJohaàisGoeket  mereatoria  Ubrarii  bene 
mnUi  iMXta  prefatam  eeeletià  coihoranti»,  Anno 
mu  deeimo  eexio  eupra  mUletiwMm  et  quingètes' 
limt.  Me  vero  qtdnta  Pebruarif^  eampletum  atqt 
perfectwn.  —  In  Ibl.,  en  sros  car.  ^th.  rouges  et 
noirs;  avec  notes  de  musique ,  capitales  et  orne- 
ncnu  gravés  sur  bois  ;  sans  chiffres  ni  réel.,  maia 
avec  signatures.  Réimprimé  par  le  même  Jean  Ca- 
chet en  1530,  pet.  in-ft,  die  vero  aecwtda  Julii 
edplet^  atqi  perfectum.  Us  roots  iuliques  imprimés 
en  rouge. 

Ames  {Tvpoçr.  antiq.  Vl,  p.  1U7)  indique  un 


breoiarium  ad  uawn  Eecletiœ  Bboraeeneie  comme 
imprimé  par  J.  Cachet  en  1526;  ce  bréviaire  ftat  exé- 
cuté è  Paris,  et  y  fut  même  réimprimé  en  1595,  en 
très-petit  format. 

L'imprimerie  ne  laisse  que  de  faibles  traces  à 
York,  après  U  période  ^ue  nous  venons  d'embrasser, 
et,  penoint  plus  d*un  siècle,  on  ne  pourrait  citer  que 
bien  peu  de  volumes  publiés  dans  cette  ville  ;  au  mi- 
lieu du  xvu«  siècle  Samuel  Berkeley,  Thomas  Broad, 
sont  dea  noms  qui  méritent  d'être  conservés:  en 
1688  nous  citeronsaussi celui  de  J.  White,quieut  le 
courage,  dit  M.  Cotton,  de  publier  et  de  signer  la  Ul- 
meuae  proclamation  du  prince  d'Orange,  laquelle  eut 
pour  effet  d'envoyer  Jacques  U  à  St-Cermahi,  et  qui 
prenait  en  1695  le  titre  de  :  «  Their  Maieetiee  pHn- 
ter  for  the  City  of  York,  and  the  ftve  Northern 
Countieê.9 

Eboreia^  voy.  Sporedu. 

Ebor£shemium  [Ann.  Hincm.  Rem.],  Ober- 
enheim,  Obemai,  ville  de  Fr.  (Bas- 
Rhin). 

Ebrsdun£Nse  Gastrum,  voy.  Ebrodunum. 

Ebrodunum  y  ^gpcr^cuvoc  [Slrab.  | ,  ^6ops- 
^cuvov  [Ptol.],  Eburodunum  [Geo.  Rav.], 
Eborodunum  [Itin.  Anton  .L  Ebrunum 
[Tab.  Peut.],  Hebridunum  (it.  de  Bor- 
deaux], Castrum  Ebredunense  [No t.  Giv. 
Gali.),  Ebrêne  [Gbron.  B.  Dion.],  capit. 
des  Caturiges,  dans  la  Gaule  Narbonn., 
au}.  Ambrun,  Embrun,  ville  de  Fr.,  sur 
la  Durance  (Hautes-Alpes);  anc.  arche- 
vêché; conciles  en  i367  et  1290. 

Nous  connaissons  plusieurs  vol.  Imprimés  dans 
cette  Tille  en  1586 ,  et  nous  citerons  :  Miesive  à  la 
reine  mère,  sur  le  falet  de  l'edict  du  roy,  faict  en 
JuiUet  dernier,  1585,  pour  réunir  tout  see  sujets  à 
ta  religion  romaine  (15  août).  Ambrun,  1586,  in-8 
(à  la  Bibl.  impér.  et  à  I* Arsenal).  — If oyens<fa6f /s, 
efifreprfses  ef  nuUitez  du  rescript  et  butle  du  pape 
Sixte  V*  du  nom,  en  date  du  mois  de  septembre 
1585.  Contre  le  serenisstme  prince  Henry  de  Bour- 
bon, roy  de  Naioarre et  Henry  de  Bourbon 

aussi  prince  du  sang,  pair  de  France,  prince 
de  Condé,  duoTAnguien,  par  un  catholique..,  mais 

bon  François (par  P.  û**.  Belloy,  suiv.  \je  Long). 

Ambrun,  Pierre  Chaubert,  1586,  in-8 ,  (à la  Bibl.  imp., 
etVeCoste,  n«1951). 

I^imprimerie  semble  avoir  pris  tout  d*abord  une 
extension  considérable  dans  cette  ville;  car,  dès  l'an- 
née suivante,  nous  trouvons  le  nom  d'un  second 
imprimeur;  il  est  vrai  que  le  livre  que  nous  allons 
citer  est  le  fait  d'un  huguenot  reoforoé,  ce  qui  peut 
laisser  admettre  que  les  deux  camps  avaient  chacun 
leurs  presses  spéciales,  et  choisissaient  leurs  typo- 
graphes parmi  des  coreligionnaires:  Discours  des 
distensions  et  confusions  de  la  papauté^  nouvelle' 
ment  mis  en  lumière.  Ambrun,  par  Jean  Gasaud, 
15S7,  in-i6  de  A06  pp.  \ 

L'imprimerie  ne  dut  fournir  qu'une  carrière  limi- 
tée dana  la  ville  d'Embrun,  et  disparaître  de  bonne 
heure,  car  cette  localité  neflgurepas  parmi  les  villes 
de  France  dans  lesquelles  les  arrêts  de  1*204  et  de 
1739  réglementent  le  nombre  des  Imprimeurs,  non 
plus  qu'au  Rapport  bit  à  M.  de  Sartines  en  1764. 

Ebrodunum   [Luen.,  Zeiler],  Eburodunum 
Tab.  Peut.l,     castrum    Ebrodunense 
Notit.  Prov.1,  Ifferten,  Yverdun,  Yver- 
don,  ville  de  buisse  (cant.  de  Vaud). 

Bien  que  Palkenstein  faase  remonter  rimpriineric 
&  Tverdon  h  l'année  1596,  nous  ne  pouvons  accepter 
cette  assertion,  à  l'appui  de  laquelle  le  bibliographe 
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allemand  n'apporte  aucune  preure.  (Test  seulement 
en  150S  que  nous  trouvons  des  livres  souscrits  &  ce 
nom.  Nous  citerons  une  des  plus  anciennes  éditions 
du  célèbre  lexique  de  Scapula,  Lexicon  Grœeo- 
Latinum  /o.  Scapulœ,  ex  Stephano.  Yverdun,  1593, 
in-ft. 

Si  nous  acceptions  sans  contrôle  une  date  fournie 
par  les  anciens  catal.,  c'est  à  1560  que  nous  aurions 
bit  remonter  la  typographie  à  Yverdon,  car  nous 
trouvons  au  catal.  du  libraire  Robert  Scott  (Londini, 
1674,  in-tt^  p.  85/:  /o  Bahhini  (sic.  lises  :  Bauhinf^ 
Univertalis  ptantarvm  fiMoria.  Ebroduni ,  1560, 
9  vol.  in-foi.  L'ordre  des  rbiCrresest  renversé;  ce 
grand  ouvrage  fut  imprimé  i  Yverdon ,  en  1660. 

En  1612,  un  imprimeur  de  Genève,  bien  connu 
par  ses  démêlés  avec  les  magistrats  de  Genève,  par 
sa  mission  auprès  du  roi  de  France  Henri  IV,  par 
ses  propres  écrits ,  enfln  par  la  souscription 
bitarre  qu'il  adopte  pour  les  nombreux  produits 
de  ses  imprimeries,  i>yramus  de  GandoUe,  espé- 
rant trouver  plus  de  calme  sur  les  terres  de  Berne, 
dans  le  pays  de  Vaud ,  se  décide  k  transférer  son 
matriel  dans  la  ville  d'Yverdon,  sous  la  protec- 
tion directe  du  bailli  Nicolas  de  Diesbach  et  d'un 
seigneur  de  Berne,  fort  lettré,  qui  devint  auss  iplus 
tard  bailli  d'Yverdon  ,  Fran<;ois-Heiu'i  Grafien- 
ried  de  Gerxensee.  Cette  translation  et  l'InsUllation 
du  nouvel  établissement  ne  purent  être  terminées 
qu'à  la  fin  de  1616,  et.  dès  l'année  suivante,  nous 
trouvons  des  livres  imprimés  k  Yverdon  par  Pyramus 
de  Candolle,  avec  cette  souscription  sur  les  livres 
latins  :  Ebroduni .  typoçraphia  CaldorkauUt  et  sur 
les  français  :  De  ta  Sociéié  helvétiale  CaUtoresque, 
souscription  qu'il  avait  déjà  adoptée  à  Genève  en 
1610,  et  qu'il  faisait  venir  de  ses  ancêtres,  les  Caldora 
de  Naples. 

Mais  il  ne  trouva  pask  Yverdon  le  repos  ou'il  espé* 
rait,  et  ses  procès  avec  ses  ouvriers  Jean  fierjon  et 
Jacq.  Stoèr,  et  ses  longs  démêés  avec  le  conseil  de 
Genève,  sont  longuement  analysés  par  M.  GaulUeur 
{Typogr.  Genev,^  p.  100  et  suiv.). 

t  Cette  imprimerie  d'Yverdon ,  dit  ce  bibIiogra|Jhe, 
après  avoir  eu  un  moment  de  faveur  et  de  prospé- 
nté  au  début.  Cuit  par  écbouer  devant  les  mêmes  dif- 
ficultés qui  nuisirent  aux  presses  genevoises  au  mi- 
lieu du  XTi*  siècle,  savoir  :  le  changement  de  di- 
rection dans  les  esprits,  qui  se  préoccupaient  moins 
de  controverse  et  malbtureusement  aussi  des  fortes 
éludes  classiques  du  xvie  s.  ;  les  procédés  de  basse 
fabrication,  la  mauvaise  qualité  du  papier  et  l'emploi 
d'un  vieux  matériel  que  l'on  ne  renouvelait  Jamais. 
A  la  fin  de  leur  carrière,  les  imprimeurs  d'Yverdon 
passaient  dans  le  pays  pour  être  adonnés  à  la  recher- 
che du  grand  œuvre  ;  et  leur  nom  :  CaUUfretque, 
disaient  les  voisins,  venait  de  la  grande  chau- 
dière où  ils  faisaient  bouillir  leurs  mixtures  de  sor- 
ciers. 

«  Un  siècle  après,  vers  1765,  un  moine,  Fortunato 
Bartolomeo  de'  Felici ,  échappé  des  cachots  de  l'in- 
quisition napolitaine,  releva  l'imprimerie  d'Yverdon, 
et  lui  donna  un  éclat  nouveau  par  de  nombreuses 
publications,  et  surtout  par  une  édition  de  VEncjf 
eUfpèdie  (1770-1780).t 

Ebrodunensis  LACUS,  lac  d'Yverdon,  auj. 
lac  de  Neufchàtely  Neocomensis  lacus, 
que  traverse  ÏAar,  Aruj ji. 

EBROGU.UM,  Ebrolium^  £6reut7,ville  deFr., 
sur  la  Sioule  (Allier)  ;  anc.  abb.  de  S. 
Benoit. 

Ebroica,  Ebroicum  [Cœs.],  EBRoiCiE  [CelL], 
Eburo,  ëburonicum,  Civitas  Ebroicorum 

INoiit.  Imp.],  Ebroicense  oppidum  [Ann. 
îincm.  Rem.]^  anc.  Meuiolanum  [Itin. 
Anton.],  Me^i&Xaviov  [Ptol.J,  anc.  capit. 
des  Aulerci-Kburovices,  cn.-l.  de  comté 


au  moy.  âge,  auj.  Êcreux,  ville  de  Fr. 
(Eure)  ;  deux  abb.  de  Bénéd. 

Cest  avec  le  xvii*  siècle  que  débute  Pimpriaene 
à  Svreux  ;  Antoine  le  Marié  (1600-t8n)  tu  fintro- 
ducieur  de  la  typographie,  et  Poq  peut  même  dut 
qu'il  appartient  au  xvi'  siècle,  puisque  Ton  cninaSi 

Îlusieurs  volumes  sortis  de  ses  presses  &  la  date  de 
600  :  il  avait  pour  marque  :  Orphée  Jouant  àt  b 
lyre,  assis  sur  im  dauphm ,  qui  le  promène  sor  h 
mer,  et  pour  devise:  Je  hante  larmtmie:  éty'vt 
parlante  d'après  une  note  que  nous  avons  soos  )in 
yeux,  note  dont  nous  ne  pouvons  abaolnmem  ^^ 
trouver  ni  contrôler  la  provenance,  mais  qae  mra» 
consignons  pour  valoir  ce  que  pourra  :  Adl  le  Marié 
aurait  eu  pour  femme  Jekanne  Lermont ,  dont  B 
aurait  cherché  à  rappeler  le  nom  dans  ces  devisa, 
suivant  la  mode  un  peu  puérile  du  vieux  tcn^s. 
Voici  quelques  volumes  imprimés  par  le  Mari': 
DlMeow»  ée  J.  D.  du  Perron  mr  le  Paeaume  IIL 
Evreux  ,  Ant  le  Marié,  1600,  in-8.  —  Àeta  dt  la 
Conférence  tenue  entre  le  s*  émeeque  d'Eumx 
(Jacques  Davy  du  Perron)  et  le  m*  du  Pletiie  (Mor- 
nay),  en  présence  du  roy,  à  Pontaùtebleau,  te  h  et 
moy  1600.  Ëvreux,  Anth.  le  Marié,  lOtl,  ia-0. 
Réimprimé  Tannée  suivante;  cité  au  Catal.  éa 
Eltétfir  de  165ft,  in-0.  —  Béfutation  de  l'Emt  àe 
M*  Daniel  Tilemu  contre  te  diaeours  de  M.  tEmep- 
que  d'Evreux,  touchant  la  tradition  apowtoUqme, 
par  ledit  v  évesque  (cardinal  du  Perron).  —  Ibid., 
éd.  1601,  in-8.  (Cat.  Detossiae,  n«  110).  —  Anicir$ 
de»  miniitre»  et  autres,  appelléspar  madame,  pomr 
la  Conférence  proposée  entr'eux  et  Jf .  Veeoqvc 
d*Eureux,  1602,  in-S. 

Le  second  imprimeur  d'Évreux  s'appelle  Nicole 
Hamillon  ;  il  était  issu  d'une  famille  d'imprimeurs 
roucnnais  ;  ses  débuts  comme  imprimeur  i  fibreux 
datent  de  1631. 

L'arrêt  de  1704,  confirmé  par  celui  de  1799, 
n'autorise  qu'un  seul  maître,  imprimeur  pour  b 
ville  d'£vreux;  en  176A,  le  Rapport  Sartines  noos 
donne  le  nom  de  cet  imprimeur  :  C'est  la  dune 
veuve  Jean  Malasais,  qui  a  succédé  à  son  mari ,  d<^ 
cédé  en  1758,  lequel  avait  imprimé  pendant  plus  dr 
ftu  ans  dans  la  ville  d'Evreux  :  cette  dame  Malas» 
possède  deux  presses. 

Ebronium,  voy.  Aumo. 

EsuDiE  Ins.^  *£6ou^ai  vvi(rci  [PtoLl,  H.£bude> 

tPlin.],  groupe  d'iles  de  la  cote  O.  de  la 
tritannia  Barbara,  auj.  les  Uébride^, 
Westem-Islands ,  situées  sur  la  voit 
d'Ecosse,  depuis  le  cap  Wrath  jusqu'à 
la  presqu*île  de  Cantyre  ;  les  prinapa- 
les  sont  :  Ebuda  orientaus.  Vile  de  Sky 
ou  Skie;  dépend  du  comté  d'invemeiss; 
et  Ebuda  occidentaus,  ou  Lsogus  [Cam- 
den],  Lewis  Island,  la  plus  septentrio- 
nale du  groupe;  ch.4.  :  Stomancaij/. 

EbURA,  voy.  AunuRA. 
Ebura^  voy.  Ebora. 

Eburobergomum  ,  Ebersperga  .  Ebehsberc  \f 
Ebersburgum,  Ebersberg,  nourg  de  Ba- 
vière (Isarkrcis), 

Nous  connaissons  une  lettre  du  célèbre  GEoolani- 

Sade,  le  curé  de  Bêle  converti  à  la  Réforme  et  I^nt 
e  Froben  et  d'Erasme,  Imprimée  :  Ebersturçiy  m 
1522  ;  en  voici  le  titre  exact  :  Çuod  expédiât  epé- 
stolœ  et  evangelii  leclionem  (m  ndssa  cemaenU} 
sermone  pleti  promulgai-i  Œcolampadii  eut  Ur- 
dionem  ettistoifi.  Légat ,  expendat,  quisquU  soem 
complectitur.  Est  quod  pectus  vere  ChriMiiamum 
dcleetel.  Ebersburgi,  menae  Jnnii  1922,  in-8. 
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Eburobriga  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
dans  la  Gaule  Lyonn.,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard  et  d'AnviUe ,  St-Florentin-sur- 
rArmcmçon,  ville  de  Fr.  (Yonne). 

EBtJROBRrrnnr,  voy.  Alcobatia. 

EBL'RoonmjM,  voy.  Ebrodunum. 

Ebi'rohagus  [Tab. Peut.],  Hebromagus  [Au- 
son.],  localité  de  la  Gaule  Narbonn., 
auj.  Bnmne,  commune  du  Limousin 
(Haute-Vienne). 

Eborones  [Plin.,  Cœs.],  *E6oupuvtc  [Strab.], 
peuple  de  la  Gallia  Belgica;  haDitait  le 
Umbowrg  hollandais. 

Ebcroticbs,  ¥oy.  Aulerci. 

EbL'RUM, 'Eêwpev  [Ptol.],  voy.  OUIUTIUM. 

Ebusus  Ins.  [Plin.],  'e€uooç  [Strab.],  'e6wï- 
««.[Ptol.],  Ebussus  [Liv.,  Itin.  Anton.], 
PmrrsA  BIajor  [P.  de  Marca],  l'une  des 
îles  Baléares,  tbiza,  Iviça,  au  S.-O.  de 
Majorque;  appart.  a  l'Espagne  depuis 
i294. 

Ëcci^BRc,  suiv.  Graêsse,  serait  la  ville 
de  Faikirk,  en  Ecosse;  voy.  Davium 
Saceu^um. 

EccLEsi^,  Iglesias,  boure  de  File  de  Sar- 

daigne  (prov.  Cagliari). 
Cou,  Eiai,  bourg  de  Hollande   (Lim- 

bourg). 

EcHEDORi's  FL.,  *ExtC^«M>oç  [Hérod.] ,  'Exi- 
*»f6«  [Ptol.l,  pet.  fleuve  de  la  Macé- 
doine, auj.  le  Galliko  [Leake,  Pouque- 
ville]. 

EciiErLA,  T  'ExiTXa  [Polyb.,  Diod.],  localité 
de  Sicile ,  à  TO.  de  Syracuse,  dans  la 
montagne,  auj.,  suiv.  Reichard^  Gran- 
michele  (?),  et  Ochuia ,  suiv.  Biscb.  et 
Hôller. 

EcDKADEs  msuL£  [Mela,Ovid.,PIin.,  etc.], 
'E^î^at,  'E^tvi^t;  niaoi  [Hom.,  Hérod., 
PU>\,],  groupe  de  petites  lies  de  la  côle 
d'Acarnanie,  à  l'entrée  du  golfe  de  Co- 
rintbe,  auj.  Curzolari,  prés  du  golfe 
de  Lepanto. 

EcHi:<us  [Liv.,  Mêla],  'Exîvc^  [Aristoph., 
Strab.],  ville  de  la  thessalie^auj.,  suiv. 
Uake,  Alûiino,  dans  le  dioc.  de  la 
Phthiotide. 

EciESKEA,  Ekesium  [Baudraud],  Ekesjô, 
ville  de  Suède  (Smaland). 

ECUNTM,  voy.  iEcLANUM. 

Ec!foxos,  ^W{&cc  [Diod.l,  bourg  du  Sud 
de  l'Ile  de  Sicile,  auj.  Monte  di  LiccUa. 

EcouâMA,  voy.  Engousma. 

EcTODURUM,    LeUTKERKA,  LEUTïmCHA  [Zci- 


ler,  Budrand] ,  Leutkirch,  ville  de  Wur- 
temberg, sur  TEscbach  (Danaukreis). 

Eoelberga,  voy.  Heidelberga. 

Edessa  [Liv.,  Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
'E^waa  [Polyb.,  Strab.,  Ptol.l,  Ai^w<j« 
[Plut.,  Steph.l,  anc.  capit.  ae  TÉma- 
thie,  en  Macédoine,  auj.  Vodina,  Vo- 
dhena  [Leake,  Gousinery],  ville  du  pa- 
ch.  deSaloniki. 

Edeta,  Lmu,  "H^vira  %  x«  Atîpia  [Ptol.], 
ville  des  Edetani,  dans  l'Espagne  Tar- 
raconaise,  aui.  Liria,  viUe  de  l'inten- 
dance, et  au  N.-O.  de  Va^nce. 

Edkfani  [Plin.],  *h^ïit«voi  [Ptol.l,  Sede- 
TANi  [Plin.],  2i^ïiTavo(  [Strab.l,  peuple 
de  l'Espagne  Tarrac,  entre  les  Gon- 
testani  et  les  Geltiberi;  occupait  le 
Nord  du  roy.  de  Valence  et  une  partie 
de  r Aragon. 

Edinum,  Edenburgum,  voy.  Alata  Castra. 

Noos  ajouterons  à  la  note  bibliographique  oue  nous 
avons  consacrée  à  cette  ville,  l'exirak  suivant  du 
Frater'i  Magazine,  mai  18S8:  I^  poste  ne  fut  ëtaUie 
en  Ecosse  qu*en  1035,  et  son  apparition  fut  bientôt 
suivie  de  la  création  d'un  Journal,  en  1061,  le  Mer- 
euriu»  Scotieus,  qui  ne  réussit  pas  et  disparut  Tan- 
née suivante.  Le  Catedonian  Mercury  est  fondé  le 
51  déc.  1661,  par  Thomas  Tydserf,  fils  de  l'fivéque 
des  Orcades;  puis  VEdimburgh  Gazette  apparaît  eu 
1080,  tombe  et  se  relève  en  1099,  pour  fournir  sa 
longue  et  brillante  carrière. 

Nous  donnerons  aussi  le  titre  du  premier  livre 
Imprimé  avec  date  certabie  à  Edimbourg,  que  nous 
n'avons  fait  que  mentionner,  et  seulement  d'après 
Herltert,  qui  entre  à  ce  si^etdans  de  longs  et  c|ineux 
détails. 

Ce  livre,  dont  le  seul  exemplaire  connu  fat  cédé 
par  un  gentleman  du  comté  d'Ayr  à  la  librairie  des 
avocats  d'fidimbourg  en  1788,  porte  sur  le  dos: 
Treatise  ofnobteneu;  c'est  un  recueil  factice  de 
plusieurs  pièces  de  poésie  et  ballades,  dont  plusieurs 
ontété  imprimées  à  Êdimbfturg,  et  les  autres,  particu- 
lièrement la  dernière  :  •  The  cent  ofRobyn  Mode,  ■ 
à  Londres,  par  Pynson.  La  première  pièce,  seule, 
est  en  prose. 

Après  les  cinq  premières  fT.  en  prose,  on  lit:  Hetr 
enàeê  the  Porteou»  of  nobteness  translatât  oui  of 
ffrenehe  in  Scottis  be  maitter  Andro  Cadiou,  im- 
ffrentU  in  the  South  Gait  ofEdimburgh  be  Walter 
Chepnuui  and  Andrew  Mutar  the  xx  dai  ofApile 
isie)  the  y  hère  ofGod  MCCCfîc  and  viii  Yheris,  — 
Suit  un  traité  en  vers  de  20  ff.  A  la  fin  :  Ueir  endis 
the  Knighity  taie  ofgolagraâa,  and  Gawanc  in  the 
aouth  gait  ofEdimburgh  be  Walter  Chefnnan  and  ^ 
Androw  MiUar  the  viii  day  of  April  the  y  hère  of 
god  M.  CCGGC  et  viii  yheris. 

Ce  recueil,  d'un  prix  inestimable,  contient  quatorxe 
pièces,  toutes  unfoues  (7),  mais  dont  plusieurs  sont 
malheureusement  imparfaites. 

Chapman  et  Myllar  cessent  d'imprimer  vers  15S0, 
et  même  probablement  avant  un  pieu  cette  époque. 

Edones,  "H^wvtç  [Thuc.,  Strab.],  Edoni 
[Plin.,  Liv.],  'H^wYoi  [Herod.,  Steph.), 
peuple  de  la  Thrace,  puis  de  la  Macé- 
doine^ entre  le  Strymon  et  le  Nestus  ; 
habitait  les  bords  du  fleuve  actuel  du 
Strouma  et  du  golfe  d'Orfano. 

Edron  [Plin.],  EvRON  [Tab.  Peut.],  port 
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des  Veneti^  dans  laGaltia  Transpadana^ 
aaj.  Chioggia,  Chiozzia,  à  la  pointe 
onentale  des  Lagunes  (Vénétie). 

Edruh  [Cell.]^  Tille  des  Eu^anei^  dans  la 
Gallia  Transpadana,  auj.  Idro,  bourg 
du  Milanais  (délég.  de  Brescia). 

Edulum ,  Edulo,  bourg  du  Milanais  (délég. 
de  Brescia). 

Egabra^  iEGABBA,  Ville  de  la  Bétique^  auj. 
Cabra,  bourg  d'Andalousie^  entre  Cor- 
doue  et  Grenade. 

Egelasta  [Plin.],  Egelesta  [id.]^  'EriXoEorot 

tStrab.],  ville  des  Carpetani,  aans  la 
Parrac.y  auj.  Yniesta,  dans  la  Nouvelle- 
Gastille  [Morales]. 

Egesta    [FestUS]  ,  "Efttna  [ThUC.],  AxytfnoL 

[Strab.],  AcESTA  [Virg.],  SiTÉtna  [Ptol.], 

VOy.  ACESTA. 
EgETA^  TOy.  iEGETA. 

Egbamum  (?),  Egham,  bourg  d'Angleterre 
(comté  de  Surrey). 

Ce  fut  là  que  la  Grande  Charte  fut  signé  par  le  roi 
Jean  en  1215  :  rimprimerie  exista  dans  ce  ooorg  en 
lOOS.  (Gouon*8  SuppL) 

EcmoRA^  voy.  iE<;iD0RA  [Tac.J. 

Egiulm^  Giglio,  pet.  île  de  la  Méditerra- 
née,  sur  la  côte  de  Toscane. 

ÉGINE^  voy.  iEGINA. 

En  1827,  sur  la  demande  que  leur  en  avait  (iiite 
Capo  d*lstria,  MM.  Dldot  envoyèrent  une  imprimerie 
à  Bgine,  destinée  pins  spécialement  aux  impressions 
du  gouTemement.  Un  des  premiers  livres  qui  y  fu« 
rent  imprimés  est  la  biographie  des  héros  Marc 
Botiarit  et  Karalskaki,  par  Garis  t  Biorpa^ia  tûv 
■^(Dv  Mofxou  M6otaapou  xat  Kapaloxxxv),  dédiée 
au  président  de  la  Grèce  Aiyivij^èv  t^  êOvix^  -nmo- 
Ypaçiqc,  ^i&uOwoiJivTj  icapà  F.  *Aito(rroX(^v,  1828. 

M.  Gotton  cite  à  la  même  date  une  pièce  anglaise: 
Notes  on  the  tefiooU  establithed  in  the  çreék  UUindM. 
^  Printcd  at  tbe  Gallo-Hcllcnic  press,  1828,  ISp. 
in-8. 

Egitania  [Inscr.  Florez  Esp.] ,  ville  delà 
Lusitanie^  dont  les  ruines  se  voient  à 
Idana  la  Vi^a,  près  de  Goria  (Estrema- 
dura). 

Egus  [Baudraod],  ^Egly,  pet.  fl.  du  Rous- 
silloD;  tombe  dans  le  golfe  de  Lyon. 

Eglisavia,  Eglisau,  pet.  ville  de  Suisse, 
sur  la  rive  droite  du  Hhiu  (c.  de  Zu- 
rich). 

Egnatia  [Plin.],  'E-rvxTia  rstrab.,  Ptol.j, 
Gnaua  [Hor.,  Mêla],  ville  de  TApulia 
Peucetia,  auj.  Torre  d'Egnasu,  ou 
Agnasio,  dans  la  Terra  d'Otranto. 

Egolesiiia,  voy.  Engolisma. 

Egonum  vîcus,  Vicohabentia,  Vicwmza, 
bourg  d'ilalie  (délég.  de  Ferrara). 

Egorigium  [Itin.  Anton.] ,  Icorigium  [Tab. 


Peut.],  ville  des  Condrusi,  dans  la  Gallia 
Belgica  (Germania  infer.) 

Egosa,  voy.  Campus  Rotundus. 

Egra  [Cell.],  Agara  [Chron.  Moisâiac.] , 
VEger,  riv.  de  Bohème,  affl.  de  l'Elbe. 

Egra  [Cluv.],  OEgra  [Bert.],  Agria,  £ger 
(en  tchèque  :  Chebbé),  ville  de  Bohème, 
dans  le  cercle  d'Elbogen. 

Ce  fut  là  que  Wallenstein  fat  assassiné  en  MSa. 
Falkensleiu  têit  remonter  rimprimeiie  dans  cette 
Tille-  k  Tannée  1087.  Nous  pensons  que  ce  bibliogra- 

She  a  confondu  celte  ville  avec  TAgua  de  liongne, 
Iger  ou  Ertau  ;  mais  dans  ce  cas  il  antidaterait  rin- 
troduction  de  la  typographie,  car  cPestseolemeni  en 
1*750  que,  sous  les  auspices  do  comte  Barkoay, 
évâque  d*Erlau,  Fr.  Anu  Royer,  imprimeur  à  Pres- 
bourg,  transporta  son  établissement  typographique i 
Erlau,  et  peu  d'années  après  il  suivit  son  protecteur 
AGran,  dont  celui-ci  venait  d*étre  nomme  arctievê- 

Be.  Voici  le  titre  du  premier  volume  imprimé  i 
lau  :  Stegedy  Joan,  ~  Opiufuivm  de  Hierarckig, 
EuL  et  de  Prtmatu  S.  Peiri  aposioU  i^iuqme  smc 
eeêtorum  ronuutorum  ptmtifleum.  Agric,  typà 
Frandsci  Antonll  Royer,  1750,  in-8  de  270  pp.  (voy. 

A01U4). 

Egurri,  GiGURRi,  rfpuppcî  [PtoI.J,  peuple 
de  la  Tarrac.  ;  habitait  partie  de  l'in- 
tendance des  Asturies. 

Ehrenberti  Saxum  [Dagob.  Chr.,  Ann. 
Trever.J,  Ehrenbreitstein,  fort  qui  do- 
mine le  cours  du  Rhin,  en  face  de  Co- 
blenz;  la  ville  s*appelle  Thaï  Ehren-- 
ôreitetetn  (Prusse  rhénane). 

Imprimerie  en  1800  (Cotton*s  5iippf€iR.). 

EicHSFELDiA  [ZcilerJ,  Eichsfeld,  district  de 
la  Prusse,  divise  entre  la  rcg.  d'E^rfurt 
et  Gôttingen. 

EiCHSTETIUM,  EiSTETA,  ElCHSTAOlUJC^  Toy. 
AlCHSTADirM. 

Ajoutons  à  la  note  bibliographique  que  noos  «voi» 
consacrée  à  cette  ville  :  Un  livre  sans  date,  mais  qui 
passe  pour  avoir  été  imprimé  a  Aicbsladt ,  par 
M.  Reyscr,  en  1478,  est  décrit  par  M.  Tro'>^s  (<ai. 
1801,  IX)  :  S,  BrunonU  episcopi  herbipolemsis  psat- 
terium  taiinum,  cum  expositionitu»  patnttn  amti- 

Îmcruma»  eodem  colleetU,  in-fol.  S.  L.  N.  D.  289 
r.  à  2  col.  Truss  déclare  ce  livre  imprimé  à  Wortz- 
bourg,  par  Georges  Reyser  (vers  1475).  Voy  ilcEU- 

POLIB. 

EiDERR,  Egitk)re  [Ghr.  Gharlemaines],  voy. 

iEoiDORA. 

EiECTA.  Ejecta,  f.ssex,  comté  d'Angleterre, 
sur  la  mer  du  Nord  ;  Tun  des  roy.  de 
l'Heptarchie  saxonne. 

EiFFAUA,  Eifd,  distr.  de  la  Prusse  rtié- 
nane  (Niederheim). 

En^ENBURGUM,  VOy.  IlJBBERGUM. 

EiNnoviA  [Guicciard,  Zeiler],  Eindhofe», 
ville  de  Hollande  (Brabant  septenir.). 

EmsESTADiuM,  KisMARTONiuu,  Eisenstodi 
(en  hongr.  Kis-MarUm),  ville  de  Hou- 
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grie  fcomitat  d'CEdenburg);  palais  des 
Esternazy. 

L'iotrodocteurde  la  typographie  à  Kismarton  est 
Joaon  Léopold  Stotz;  son  imprimerie  date  delà  pre- 
mière amiee  du  xix*  siècle:  Pûraienpaar'aoê-edte, 
Ein  diaiogiitrte»  Original-GemaMde  aua  dem  Jet' 
zigen  JahrhimderU  Eisenstad,  gedruckt  bey  Job. 
L«<^.  Stoci,  lIochfQrstl.  Essterhàzysdien  Uorbucli- 
dracker,  1802,  in-8,  de  lU  p. 

Edîsilda,  Einsidla,  Eremitarum  Cœnobium, 
MoNAST.  IN  Sylva,  Meginradi  cELLA,Etn- 
siedeln,  bourg  et  anc.  abb.  de  Bénéd., 
en  Suisse  (cant.  de  Schwitz)  ;  Zwingle 
était  curé  d'Einsiedeln  en  1517;  patrie 
de  Paracelse  (Bombast  de  Hobenheim). 

LMraprimerie  existe  dans  ce  monastère  depuis  1507, 
si  nous  pouvons  i^outerfoi  au  catalogue  du  libraire 
Tborpede  Panoéc  18S0,  qui  donne  le  titre  d'unToIu- 
me:  5.  Metnrardt  Vita,  trad.  en  allemand  et  sous- 
crit :  fl£ùii5ydten«  1567.  ■  Ne  connaissant  pas  le  to- 
tome,  nous  sommes  forcé  de  sauter  un  siècle,  et 
nous  anîTons  à  la  fin  du  ZTii*  siècle  :  Hittcfire  <U 
Voriçine,  du  procréa  et  de  l*itat  prêtent  de  la  âte 
choDcUe  de  N.  D,  des  hermiteâ,  en  Vabbaye  d'Etn-' 
MU,  0.  de  S,  Benoit  (D.  de  Besançon) ;recueUUe 
et  dressée  par  M.  CL  Jacquet,  Enisidle,  1680,  in-8. 
Parodûxa  thomistico-iheoloçica^  id  est  seleetiores 

diffienUates quas    propugnatunt  Bever.    a 

doctisM.  P.  Haan,  5.  Stader,  etc.,  typis  monasteru 
EiDsidIensis,  anno  1688,  in-8  (cat.  de  Dlnaux). 

Enfin,  Haym  (p.  S90)  cite  un  toI.  imprimé  Bin- 
sUdœ  nelV  Elvetia,  per  Ebersbaeh,  qui  nous  donne 
le  nom  du  premier  imprimeur  que  nous  connaissions. 

EioN,'Hïeiv  [Tbuc,  Hérod.],  villede  Macé- 
doine (Edonia),  aui.  Bendina,  ou,  suiv. 
Kruse,  Cmtessa,  ville  située  sur  le  golfe 
du  même  nom,  qu'on  appelle  aussi 
golfe  d*Orfano. 

EiRCTE  MONs,  momie  Felîegrino,  près  Pa- 
ïenne (Sicile). 

EI5E0BERGA  [Lucn.],  EisENBEROA.  Eûenbetg, 
sur  la  Saale,  ville  de  Saxe  Altenburg. 

Eiaenberg  (sur  les  livres  hongrois:  Vas-Var) 
possédait  une  imprimerie  en  1730  TCotton^s  sup- 
vUm.\.  FridericusGottheifGôtter,  tfoehricM  von 
danNonnen-Closter  tu  Bisemùerg,  —  Eisenbergc, 
113»,  Itt-a.  (Voy.  BtbL  saxon,.  StruvH,  p.  784.)  Du 
néme  auteur  nous  citerons  t  Programma  de  Vita 
D.  Chistiani  ducis  Saxo-Bisenbergensis,  s.  1.1725, 
in-8,  que  nous  croyons  proTcnir  des  presses  de  cette 
oitaie  Tille. 

Ettelbcrga  (?). 

Voici  une  note  du  Supplément  de  M.  Cotton: 
■  Un  traité  par  L.  Pithopceus,  daté  de  1580,  porte: 
Eitdburgœ,  typls  Jo,  Uylii,  »  (Bodleian)  ;  est-ce 
Ueidelberg? 

Umbertinus  Ludolpbus  Pithopœus,  de  Devcnter, 
prof,  à  rnnhersité  d*f1ddelberg,  publia  depuis  1505 
on  très-grand  nombre  d*ouYrages  de  philosophie  et 
de  littérature,  quMl  fit  toujours  imprimer  soit  A  Uei- 
delberg, soit  à  Keustadt;  à  la  date  de  1580,  nous 
trouvons  de  lui  :  L,  L.  Pithopœi  post  reditum  in 
Aead,  Heidelberg,  de  atudio  poetice»  oratio,  ad  ill. 
prmeipem  Friderieum  Lwiovici  Vlleleetoris  pala- 
tint  fUium.  Heidelbergv,  1580,  in-4.  Nous  ne  trou- 
vons trace  nulle  part  de  l'Eitelbubga  de  ki  Bod- 
Irienne:  de  plus,  M.  Golton  appelle  riroprlroeur 
d'Heidelberg  «  Jo,  Mylius,  »  11  veut  sans  doute  in- 
diquer Jaeo&us  Myltus, 

£l£A,    'EXx{a  Xipuw  [Ptol.],  PORTUS  DULCIS, 
DlCnOHH.  DE  OtOGA. 


Gltcis  LniEN  [Itin.  Anton.],  Tktnâtç  Xtj&inv 

ÎStrab.],  ville  d'Epire (Thesprotia),  auj. 
^orto  Fanari,  dans  l'Albanie  infér. 

ELiEDs  [Liv.,  Plin.],  'EXawç  [Polyb.],  auj. 

Missolonghi,  ch.-lieu  du  dioc.  d'Etolie, 

suiv.  Forbiger. 

Le  comité  grec  de   Londres  y  envoya  une  petite 

oprimerie  en  182S,  et  lord  Byron  y  fit  Imprimera  ses 

firais  les  Chroniquet  grecques^  'ËXXvivixà  ypovixv 


imprimerie  en  182S,  et  lord  Byron  y  fit  Imprimera  ses 
~  lis  les  Chroniquet  grecques^  'ËXXvivixà  ypo 
en  182(1.  En  1825  parut  dans  cette  imprimerie^  diri- 


gée par  Mestheneus,  l'hymne  de  Soiomos  àlalÀ- 
bertét  et  la  même  année,  Oecopia .  le  Gouverne^ 
ment  représentatifs  par  Polyioldès,  in-8. 

Eljeus  [Liv..  Plin.l,  'EXatoOç  ptol.],  Eleus 
[Mêla],  ville  de  la  côte  S.-E.  de  laCher- 
sonèse  de  Thrace.  auj.  Critia,  dans  la 
presqu'île  de  Gallipoli  ;  suiv.  Boblaye, 
les  ruinçsd'ELfus  se  verraient  près  du 
cap  Griego. 

Elaphonesos^  Elaphonnesus  [Plin.],  Ger- 
voRUM  Insula  [Gell.l.  Proconnesos 
[Mêla],  npoxdwïjoo;  [Ptoi.],îles  delaPro- 
pontide,  auj.  les  îles  de  Marmara,  dans 
la  partie  occid.  de  la  mer  de  ce  nom. 

Elaris,  voy.  Elaver. 

Elarona,  voy.  Iluro. 

Elatea  [Liv.l,  *EX6mi*  [Hérod.,  Strab.], 
ville  de  Pnocide,  auu  Elefta,  Elefto- 
poli,  dans  le  dioc.  de  Phocide  [Kruse]. 

Elaver  [Caes.l,  Elaris  [Sidon.],  Elalius, 
Helebhis,  \  Allier,  riv.  de  Fr.,  affl.  de 
la  Loire. 

Elberfeldia,  Elberfeld,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Dûsseldorf). 

'  Le  catal.  de  la  «  library  of  the  Brittsh  and 
foreign  Bible  society,  ■  nous  apprend  qu'un  psat- 
terium  germanieum,  imprimé  en  1515,  in-A,  eat 
publié  sous  la  rubrique  :  Blberfeldœ. 

Elbu  Viens,  bourg  d'Ëtrurie,  au).  Vico, 
bourg  de  Toscane  (prov.  de  Pise),  près 
du  lojgo  d%  Vico. 

Elbinca,  Elbinga,  EMng,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Dantzig),  sur  une  rivière  du 
même  nom. 

Suiv.  Falkenstein  et  Cotton,  imprimerie  en  lOAl. 
On  trouve  partout  un  nombre  considérable  d'Indica- 
tions antérieures  ;  la  plus  ancienne  nous  est  fournie 
Çir  Vogt  et  Freytag,  et  remonte  à  1508:  Ordiniê 
eutanid  Chronieon,  hoctitulot  Kurtxe  BrzeMung 
dtr  Hohemeistere  deutsches  Ordens,  wetche  an- 
fânglich  gewesen,  und  bis  tu  unsrer  Zeit  regieret 
haben,  Ëlbinga>,  ISOS,  in-8,  et  Iterum  ilildem  apud 
Wolg.  Dietmarum  typographum,  15011,  in-4. 

Georges  Ranif  est  rauteur  de  cette  chronique  a- 
nonyme,  la  première  qui  ait  raconté  les  hauts  faits 
des  grands  maîtres  de  l'ordre  Teutonique  (voy.  Se- 
lecta  tiislorica  et  litterariaconttnuataBegiomoHt, 
1719,  p.  100). 

Au  zvii«  siècle,  nous  trouvons  quelqties  indications 
de  livres  antérieurs  A  lOftl,  dans  le  CataL  des  El» 
zevirs  de  1081,  et  dans  la  Biblioth.  septentr,  de  J. 
MOlicr: /a/umnes  Bothvidi.  Formulœ  precationum 
XXX,  tempore  belli  solennium,  sermone  populari.,^ 
Elbingae,  per  Wcndel  Bodenhausen,  anno  1029,  in-4. 
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— /oA.  SeHanti  ManuaUtogicum,  Elbingc,  16S0, 
i  11-12,  etc. 

ElBOCORIS.    *EX6oxopic     [Ptol.]^     ELBOCORn 

[Plin.J y  localité  de  la  Lusitanie^  au  N.-E. 
de  Coimbre^ai:y  .Celorico,  suIy.  Reichard. 

ÉLBORA,  Ai66pft  [PtoL],  voy.  Talabbiga. 

Elbovidm,  Ellebovidm,  Elbeuf,  ville  de  Fr. 
(Seine-Infér.)  9  anc.  titre  de  duché- 
pairie;  la  première  manufacture  de 
drap  fut  fondée  en  i  667. 

Elbdbgum  [GluY.].  EUmrg,  ville  de  Hol- 
lande (Gueldre). 

Elckbus,  *èXxïi€oç  tP*^^*]*  Helvetom  [Itin. 
Anton.]  (î),  Helklldm  [Tab.  PeutJ  (î), 
Alau  [Geo.  Ray.L  localité  des  Tribo- 
ques,  dans  la  Game  Belgique,  sur  l'em- 
placement de  laquelle  les  opinions  sont 
partagées;  suiv.  Gluvier  et  Zeiier,  c'est 
ai]g.  m,  bourg  de  la  basse  Alsace  (Bas- 
Rhin);  suiv.  Beat.  Rhenanuset  Simler, 
Sohelestadt;  enfin,  d'après  Rruse,  Zel- 

JStsenkem,  commune  près  Strasbourg. 

ELCETmuM,  'EXmOiov  [Ptol.],  ville  de  la 
côte  0.  de  Sicile,  auy.  Akala  degli 
Friddi,  suiv.  Reichard. 

Eldana,  Saldana,  Saldanha,  bourg  d'Es- 
pagne (Haute-Castille). 

Eldena,  Eldena,  bourg  du  Mecklemburg, 
sur  l'Elbe. 

Elka  [Cic],  'Ekia,   [Strab.,  Steph.],  "EXu 

tStrab.],  Helia  [Plin.],  Veua  fCic, 
lelâ] ,  BikioL  [Steph.],  OurfXuti  [Ptol.], 
ville  de  la  côte  de  la  Lucanie,  auj.  Cas- 
teUamare  ddla  Brucca,  bourg  de  la 
Princip.-Citérieure,  prov.  napolitaine 
du  roy.  d'Italie. 

Elbcta,  voy.  Alecta. 

Electru,  Samondraki,  île  de  l'Archipel 

[Graêsse]. 

Electbis,  île  située  dans  le  N.  du  golfe  de 
Tarente,  auj.  Monte  Sardo. 

Elbgium  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Nori- 
que,  au  S.  du  Danube,  auj.  Erlach, 
bourg  d'Autriche,  suiv.  Cellier;  et  suiv. 
Reichard,  Achleiten. 

Elbi  [Plin.,Liv.l,  ol  'HXcîoi  [Pausan.,  Str.], 
habitants  de  VElis,  qui  forme  auj.  l'un 
des  dioc.  de  la  Grèce,  en  Morée. 

ELEiisVicus,  voy.  Lentium. 

Elephantucum  [Merian],  Elwamoa,  Eli- 
ivangen,  bourg  du  Wurtemberg. 

Quand  le  docteur  Gotton  dit  avec  une  concision 
désolante:  •  TMs  tittle  place  pouessed  apressin 
1080,  k  il  devrait  bien  avoir  la  charité  confira- 
tcmelle  de  nous  dire  sur  quels  titres  il  base  son 
assertion. 


Elepta,  Niebla,  bourg  d'Espagne  (prov. 
de  Séville). 

Eleusa  ÏNs.  IPlin.],  i  EXicajoa  [Strab.],  île 
du  Sinus  Saronicus,  entre  Egine  et  Si- 
lamine,  auj.  Laiusa,  suiv.  Boolaye. 

Eleusis  [Cic,  Mêla,  Tac,  etc.],  'Bjwriî 
[Hérod.,  Strab.],  ville  de  TAttîque,  sur 
le  golfo  d'Egina,  Saronicus  surcs,  an 
N.-O.  d'Athènes,  auj.  Lessina,  Blessin; 
on  y  voit  lesruines  du  temple  de  Gérés. 

Eleutheri  Gadurci.  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine,  hab.  l'Albigeois. 

Eleutherna  [Tab.  Peut.],  ^EXsuâtm  [Str.], 
*EXwWpvai  [Polyb.],  ville  du  N.-E.  de 
l'île  de  Crète,  auj.  Elevthema  [Pashley]. 

Eleutheropous,  voy.  Freystadium. 

Eleutheropolis  ad  Vagom,  Freystadt,  sur 
le  Waag,  pet.  ville  de  Hongrie  (com. 
de  Neitra). 

Eleutheropous  Tessinensis,  Freistadium, 
Freystadt,  sur  l'OElsa,  ville  de  la  Silésie 
autrichienne. 

Nous  croyons  pouvoir  rapporter  à  celte  ville  Pin»- 

Sression  suivante  :  Ludovici  Camerarit  cwuxttaria 
iapaniea,  seu  coruideratitmeë  et  acta  pubtiea,  ts 
quUnu  proscriptUmis  in  electorem  patatimtm  «eo- 
pus  apparet;  aeeesseruni  flores  ScioppianU  ex 
Casp,  ScioppH  classico  hem  saerL  FVeistadii,  iÙZL 
in-4.  (Bauer.— Cat.  Bulteau,  n»  1676.) 

Fallcénstein  et  Gotton  donnent  aussi  cette  date,  et 
veulent  sans  doute  désigner  ce  livre  pour  les  débou 
de  l'imprimerie,  dans  Pune  des  villes  de  Freystadt, 
mais  sans  désigner  à  laquelle  de  ces  villes  s'applique 
cette  indication. 

Elfertunum,  NorthaUerton,  ville  d'Angl., 
dans  le  Nortb-Riding  du  Yorkshire. 

LMmprimerie  parait  dater  en  cette  ville  de  la 
fin  du  siècle  dernier  ;  en  1791,  miss  Grossfield  y  pu- 
hh&  ion  HistoryofNort/uUterton^inS, 

Elgdïa,  Elgis,  Elgin,  ville  et  ch.-l.  du 
comté  de  ce  nom,  en  Ecosse. 

Genom  a  été  rendu  tristement  célèbre 
par  le  saccagement  sauvage  des  marbres 
du  Parthénon  et  du  temple  de  Thésée 
par  l'ambassadeur  anglais,  lord  Elgin. 

M.  Cotton  signale  dans  son  supplément  une 
cttrlosité  bibljographiciue,  c'est  un  in-12,  publié 
en  1822,  et  tiré  à  deux  exemplaires  :  Bussell's  lutfv- 
ral  history  of  the  Bee,  Elgin,  1822 ,  in-12  ;  imprimé 
par  Pautenr,  avec  des  caractères  gravés  pu*  lui- 
même. 

ELGOViE,  SELGoViB,  pcuplc  du  uord  de  la 
Bretagne  romaine;  habitait  l'O.  du 
comté  de  Dumûries  et  TE.  du  Galloway, 
en  Ecosse. 

Elgovia,  Eugovu  sacbr  pagus,  Ellgôu.\ 
Ekk,  Helligau,  bourg  de  Suisse  (canl. 
de  Zurich). 

Elibanus  hons.  Monte  Fisardo,  montagne 
de  la  Calabre  ultér» 
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EuBERRi  [Mela]^  Toy.  Iluberis  et  Granata. 

EuBTBGB^Toy.  Granata. 

Elidis  Aicos  [Ovid.],  Yoy.  Alpheus. 

Eui ,  voy.  Elki. 

Elimberrum,  Gldcbbrris  [T.  Peut.]^  voy.  Au- 
GCSTA  AusaoauM. 

EuocROCA  ptin.  Ant.] ,  Ilorcis  [Plin.]  (?}^ 
Tille  du  S.  de  l'Espagne  Tarrac.^  auij. 
Lorca,  bourg  du  roy.  ae  Murcie. 

Eus  [Mêla,  LW-,  Cic],  'HXiç  [Strab.],  de- 
puis CALLOSCOPIUM9  anc.  cap.  de  TElidet 
aai.  Bdvedere,  Kaloscopi,  ville  princi- 
pale du  dioc.  d^ide^  sur  le  Pénee. 

Wolf  (Bibl.  Hebralca)  noas  apprend  qoe  les  Juifs 
avaient  iastaUé  dans  cette  Tille  une  imprimerie  au 
commencement  da  XYI*  siècle; mi  Yolome  imprimé 
cocanctèresliébralquestsoiis  la  (rubrique  :  tfoUos- 
ccpU  etàla  date  de  1523,  est  consenré  Ala  Bodléienne. 

Eus  [Mêla,  Virg.,  Ovid,  etc.],  -h  ^HXiç  [He- 
rod.,  Strab.],  ^  'exiîa  [Ptol.]|,  i  *HXii«sv 
xwpa  [Polyb.],  EuoRUM  AGER,  VElide, 
partie  occid.  du  Péloponnèse,  forme 
aujourd'hui  Tun  des  dioc.  de  la  Grèce. 

Elisana,  Luiserne  [Anc.  Chr.] ,  Lucena, 
ville  d'Andalousie  (intend,  de  Gordoue). 

EusATiA,  voy.  Alsatu. 

Euster  [Cell.^  Luen.],  Ei^tera  [Bert.l, 
VEUter,  die  Schwarze  Ekter,  riv.  d'Al- 
lemagne, affl.  de  l'Elbe. 

EuxoiA,  CuRONENsis  Peninsula,  die  Cwrir 
•  uhe  Niedervmg ,  district  de  la  Prusse 
orientale. 

EuzATfCH,  Salesu,  Sbletio,  Salsa  Rre- 
nanâ,  SALTicn  [Eginh.  Gbron.]>  Salusu, 
Saloise  [Gr.  Chr.],  Seltz,  ville  de  Fr. 
(Bas-Rhin). 

EoA  [Pertz],  Alsa    [Zeiler],  VIll,  riv. 

d'Alsace>  affl.  du  Rhin. 
EuxBOGiuu,  voy.  Malmoou. 

Eœhouiu,  Eknholm,  pet.  ville  de  Dane* 
mark. 

EujBERis,  voy.  Iluberis. 
EuiAncAyVoy.  Salmantica* 
Elna,  voy.  Iluberis. 

EiNA,  la  Uanne,  pet.  il.  de  Picardie; 
tombe  dans  le  Pds-de-Galais  à  Boulo- 
gne-sor-Mer. 

Elone^  'HXmvq  [Hom.,  Strab.j.  depuis  Li- 
MoxE,  Aiiputtvn  [Strab.],  ville  de  Thes- 
salie,  auj.  Sdos,  près  du  mont  Lâcha. 

Elorus,  "EXwpiç  ic6Xi<  fSteph.],  Helorus, 
ville  de  Sicile,  au  S.-O.  de  Syracuse, 
RUT  le  fl.  du  même  nom,  auj.  Ceretina, 
bourg  du  val  di  Noto,  sur  le  Telloro, 

&JUCII11,  Ellrich,  ville  de  Prusse,  dans  la 
régence  d'Erfurth. 


Void  une  indication  d'imprimerie  locale,  que  nous 
fournissent  les  bibliographes  allemands,  Vogt  et 
ISauer:  Geâong&uch  (Lnrre  de  cantiques)  vulao  dos 
HohentMteinisehe  s  »eu  :  Vieler  aeiMtreUhenUedaf' 
zu  EUrich  und  BUieherode.  EUrIch,  1707,  in<S.  Vogt 
i()ouie  :  UbeUua  sodnUmi  tuspectus,  vrohitUuê  et 
êummeranu. 

Elsenora,  Helsingora,  Elseneur,  Helsin- 

gœr,  ville  de  Danemark,  sur  la  côte  0. 

du  Sund  (Seeland). 

L'imprimerie  i«monte  en  cette  ville  à  l^année  lOOS,  . 
d'après  Falkenstein. 

Elsinburgum,  voy.  Helsinga. 

Eltenum,  voy.  Altin^. 

Eltwilla,  voy.  Altavhxa. 

Eltzu  [Valois],  Elz,  bourg  de  la  rég.  de 
Trêves,  sur  la  riv.  du  même  nom. 

Elui,  voy.  Helvi. 

Eluro  [Mêla],  Iluro  [Plin.],  AtXcifMv 
[Ptol.j,  ville  de  la  Tarrac.,auj.  Mataro, 
suiv.  Ukert,  ou  Ptneeia,  suiv.  Marca. 

Elusa  [Amm.,  Sid.  ApoU.,  Itin.  Hier.], 
Elosensis  VttLA  [Greg.  Tur.],  ch.-l.  des 
Elusates,  dans  la  Novempopulanie,  anc. 
évèché  au  moy.  âge,  dont  le  siège  fut 
transporté  à  Auch;  sur  les  ruines 
d'ËLUsA  a  été  bâtie  la  petite  ville  d'Eauze, 
ch.-l.  d'arrond.    du    dép.   du  Gers. 

Elusates,  Elusani,  habitants  d'un  district 
de  la  Novempopulanie,  qui  s'est  appe- 
lée depuis  VEauzan,  dans  le  Bas-Arma- 
gnac. 

Elusiuh,  Elusuh  [S.  Paulin.  Ep.],  Itu> 
ville  de  Fr.  (Hautes-Pyrénées). 

Elva  Ins.,  voy.  iErnAUA. 

Elva,  Asalpha,  Fanum  S.  AsApm,  St-A" 
salph,  St-Asaph,  ville  du  pays  de  Galles, 
anc.  évèché  (Angleterre). 

Elva,  voy.  Alba. 

Elvanga,  voy.  Elephantucum. 

Eltma,  ^'EXufAa  [Ptol.],  Elymia,  ville  des 
Elimsi,  dans  la  Macédoine,  ai]g.  Servia 
(Forbiger),  ou  GreunOf  suiv.  Kruse,  dans 
le  pachal.  deSaloniki. 

Elymu,  ^Xu{&Ca  [Xenoph.],  ville  d'Arcadie, 
dont  les  ruines  se  voient  près  de  Le^ 
vidhi,  suiv.  Boblaye. 

Elysh  [Tacit.],  peuple  de  la  Germanie, 
habit,  les  bords  de  TOder,  dans  la  Silé- 
sie  prussienne. 

Ehathia  [Liv.,  Justin.],  'HfMxOia  [Polyb., 
Ptol.],  partie  de  la  Macédoine,  située 
entre  lErigon  et  THaliacmon;  ce  nom 
a  été  souvent  employé  comme  désigna- 
tion de  la  Macédoine  entière;  fait  auj. 
partie  du  pachal.  de  Saloniki.  Voy. 
Edessa. 

Embasis,  Emsu,  Ems,  ville  du  Nassau,  sur 
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la  rive  droite  de  la  Lahn  j  célèbre  éta- 
blissement thermal;  existant  déjà  au 
temps  des  Romains. 

EbibdA;  Yoy.  Emda. 

Embdanus  coMrrATUs  [ Cluv.] ,  Frisia  Orienta- 
us  [Cell.,Cluv.],  la  Fnse  Orientale,  Ost- 
Friesland,  province  du  Hanovre. 

EmBRICA^    EmERICA,     EmMERICUH,    ÂSdBUR- 

ouH  (?),  Embrecha  vn^LA ,  supra  Rheni 
fluenta  [Charta  Car.  Simpl.  A.  922], 
EmmerichyEmrichy  sur  le  Rhin,  ville  die 
la  Prusse  rhénane. 

Nous  pouvons,  à  Taide  des  catalogues  des  foires  de 
Francfort,  faire  remonter  Timpriinerie  en  cette  ville 
Jusqu'à  Tannée  1573:  Johannis  fieichenii  Bewthr- 
nusa  der  rechien  CtiristUchen  Lehr»  von  den 
xwenen  Ifaturen  Jesu  ChrUti,  der  GOlUichen  und 
MenacMichen.  Emrich.  1575,  infol.  En  1592,  nous 
citerons  un  voi.  au  titre  assez  bizarre:  Pétri  Baehe- 
rU  wponçia  etnioaorum.  Embriœ  Clivonim,  1592, 
in-8.  Ce  Pierre  Bagier  ou  Bachier  était  de  Gand,  et 
de  plus  Jésuite;  il  iit  imprimer  à  Douai,  en  1580: 
Tabula  sacrontm  earminum  ptarumque  vrecum 
EncMridion ,  in-8,  et  de  nombreux  ouvrages  de 
théologie  dans  diRérentes  villes  de  Belgique  et  à 
Gjlogiie. 

L'imprimeur  d'Emmerlch,  en  cette  année  1592, 
s'appelait  Reynder  Wyliclcs  VanDeventer. 

ËMBRODUNUM  GaTURIGUH,  VOy.  EbRODUNUM. 

Eubsium  ad  Rbenuh,  Emh$y  Ems,  bourg  du 
Tyrol  entre  Coire  et  Reichenau;  on  y 
.  parle  la  langue  romansche. 

L'imprimerie  semble  avoir  existé  dans  cette  lo- 
calité a  une  époque  assez  reculée,  car  nous  pouvons 
citer  d'après  Vogt  [Cat,  tibr,  rar.,  p.  719)  un  livre 
exécuté  sons  la  rubrique  BmMi  ad  Rnenum^en  lOM: 
Henriei  Wagnereekii  Standhafte  Hettung  und 
Beweiaung  des  Closters  contra  acta  Undaviaiêia» 
Embsli  ad  Rbenum,  bey  B.  Schnell,  in-fol. 

Ce  livre  est  d'une  rareté  telle,  ut  Inter  Mro»  fere 
d/eperditoê  referri  possit.  Le  nom  de  l'auteur  n'est 
pas  donné  sur  le  titre,  et  le  format  lui-même  n'est 
point  indiqué;  ce  serait  un  in-fol.,  d'après  le  C7afa(. 
ilittor,  Fresnoio-Èienckenf  p.  155;  un  in-A  suiv. 
Jo.  Petr.  de  Ludewig.  Voici  ce  ou'en  dit  Beinh. 
Wegelinusin  Prœrogat,  anttquttatialiberœcivilatiê 
lAndaviensis,  p.  52  :  ■  Anno  1040,  vel  ut  vindicator 
Raslerus  vuit,  1047,  lleldero  oppositus  est  liber,  sub 

titulo  :  Standhafte  Bettung Autor  habetur  Wa- 

gnereckius,  e  soc.  Jesu,  veteranusolim  Juriscaoonici 
in  universitate  Dillengensi  profeasor.  ■  Ce  livre  est 
encore  cité  avec  quelques  détails  dans  la  Biblioth. 
aeriptorum  de  rebu$  eueuietty  de  J.-J.  Moser,  p.  59. 

Emda  [Cell.,Cluv.],  Emuda  [Cell.l,  Emetha 
(?) ,  anc.  AuAsiA,  Ahisia  [Tac. J,  Emden, 
Embderiy  ville  de  Hanovre  ,  près  de 
rembouchurederEms(Frise-Orientale). 

Falkenstein  et  Couon  portent  à  l'année  1554  la 
date  de  l'introduction  de  la  typographie  à  Emden,  et 
ce  dernier  cite  même  un  rare  vol.  exécuté  k  cette 
date,  par  un  imprimeur  nommé  Jacob  Aurik  ou  Au- 
rit  k  ;  nous  donnons,  d'après  Panzer  et  lA)wndes ,  le 
titre  de  cet  ouvrage  :  The  subuersion  of  Uoree 
faulae  fàundation  ;  Whertwpon  he  sweieth  to  set 
faste  and  shoue  unner  Ms  shamles  Shoris,  to  vn- 
derproppe  the  Popis  Chirch,  made  by  George 
Joye  (depuis  imprimeur  k  Londres  en  1541)  ;  at 
Enido3  (Sic),  by  Jacob  Aurik,  Moxxxiiii,  pet.  in-8 
de  04  p. 

M.  Cotton  cite  un  long  extrait  de  ce  vol.,  consacré 
à  Tbomas  Morus  ;  et  il  rcctlGe  l'assertion  de  Her^ 
bert,  confirmée  cependant  depuis  par  Lowndes,  qui 


ne  donne  à  ce  livre,  lequel  fait  partie  delà  BodIéieiiiM, 
que  41  p. 

Mais  nous  trouvons  dans  le  rare  FUniiegimn  U- 
brariorum  de  Daniel  Gerdes  (Groning.  1747,  io^, 
p.  25),  l'indication  d'un  ouvrage  plus  ancien  :  Ceor* 
qii  Aporlani  lAber  de  S,  Cana,  Emden,  1528;  ie 
titre  en  Ost-Frison  est  celui-ci  :  Eine  Klare  Vnéet- 
riehting  van  den  sacramente  des  Avendmais  toisen 
Heren  Jesu-ChristL 

Ce  livre  extrêmement  rare  est  dté  parplosieon 
auteurs  ;  Obbo,  Emmius,  Histor.  Ub.  LIV.,  et  Hé- 
ncrsius,  Hist.  Beform.  Pris,  Orient.  1. 1,  p.  ilS^en 
parlent  et  font  ressortir  à  la  fois  le  mérite  réel  de 
rouvrage  et  son  extrême  rareté.  ■  Personne,  dît 
Dan.  Gerdesp  ne  peut  ignorer  le  nom  de  Georgivi 
AporUnus,  primus  Prisiœ  Orientalis  Beformator 
et  Emdanorum  Evangelista,  vero  nomine  dictai 
Jurjen  van  Slve,  by  der  daere.  •  —  •  Vir  sanctisà- 
mus  et  bonis  carissimus^  dit  Emmius,  etiammtn 
in  memoria  grata  posterorum  et  Embdœet  toto  a 
agrovivens.  • 

Un  grand  nombre  de  Bibles  protestantes  forent 
imprimées  dam  cette  ville  au  xvi*  siècle  ;  la  plus 
ancienne  remonte  à  1550;  elle  fut  publiée,  in-4,  par 
St.  Miedman  et  Jan  Gheylliacrt,  libraires,  sur  les 
bases  de  U  Bible  d'Anvers  en  1520,  si  connue  soos  le 
nom  de  Bible  de  Uesuelt,  parce  qu'elle  fut  impri- 
mée par  Jacob  Van  Liesuelt. 

Une  seconde  fut  donnée  en  1500,  ia-4;  elle  «ta 
l'usage  de  la  secte  des  Mennonites,  traduite  de  b 
version  luthérienne  qui  fut  imprimée  en  bas-saioa 
à  Magdebourg  en  1554. 

Mailla  plus  célèbre  des  Bibles  d'Eroden  est  ceBe 
de  1505,  in-fol.  Cest  la  traduction  de  la  version  de 
Luther  par  Jean  Wiienhoi>c  ;  elle  est  connue  sons  te 
nom  de  «  Fylenspiegel»  Bibei  »,  à  cause  de  la  traduc- 
tion de  Jésus  Siraeh,  1 9, 5;  on  l'appelle  aussi  :  •  Devs 
Aes  Bybel,  Ut  Bible  des  deux  AAn  «  par^suite  dhioe 
note  de  Luther,  trad.  en  hollandais  de  la  maaière 
suivante  :  «  De  Arrnen  moeten  het  Cruyee  drof' 
hen,  de  Bijke  en  geeuen  niet,  deux  aks  en  kctft 
niet.  Six  cinqne  en  gheefl  niet,  Quater  dry,  dH 
helpen  vrij,  •  ;  mais  cette  note,  dit  avec  raisoo 
M.  Grilesse,  est  reproduite  dans  une  série  d'éditions 
hollandaises,  dout  ce  bibliographe  cite  une  dooiaioe. 

Nous  citerons  encore  la  Bible  de  1503,  in-4  et  in-S, 
imprimée  sans  nom  de  lieu,  mais  certainement  i 
Emden  ;  elle  est  très-connue  par  sa  souscription,  qw 
a  trompé  quelques  bibliographes  à  limagioatiofl 
rêveuse,  lesquels  se  sont  aventurés  k  direque  ce  livre 
avait  été  exécuté  sur  une  imprimerie  floitante,  en 
pleine  mer  du  Nord  :  «  Gedruekt  by  Lenatrt  der 
Kinderen,  Scheep  op  der  Sordsee  ;  •  c'est<4-djre  i 
l'enseigne  du  Navire  de  la  mer  du  Nord, 

Emelia  [Camden] ,  Emdy  ,  bourg  d'ir- 
landc^  dans  le  comté  de  Tipperary 
(Munster). 

Emerica^  Yoy.  Embrica. 

Emerifa  [Isid.  Ghr.,  Mela]^  voy.  âugusta 
Eherita. 

Emlia,  Emmeli  (?)  ville,  de  Suisse  [Graêsse] . 

EmILH  GlVlTAS,  Toy.  Amiuanum. 

EiCMAN£,  Ahm£  Vallis,  VEmmenthal,  val- 
lée du  canton  de  Berne  (Suisse). 

Emmerani  Cœnobium,  abb.  de  Bénédictins, 
à  Ratisbonne. 

Nous  aurions  dû  citer  I  l'art.  AcodstàTibcmi. 
une  imprimerie  conventuelle  établie  dans  ce  nsoiua- 
tère,  avec  Michacl  Engleith  comme  typographe. 

Empohije  [Liv.,  Sil.  Ital.,  Mêla],  '£ui»pt» 

[Ptol.,      Sleph.],      ËMPORIUM,      'EttirffWt 

[Scyl.],  'Eairopiwv    [Slrab.],   Ikdigetiu 
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Urbs  ,  *Iv^ocn  inXtc  'igvfCo;  [Steph.]»  ville 
des  Indigetes,  dans  la  Tarracon.^  colonie 
des  Phocéens  de  Marseille^  aoj.  Amgnir 
rias.  Tille  d'Espagne  (intend,  de  Giione). 

EtfPORLS  [Liv.ly  Caskl  Aragonese,  bourg 
de  rile  de  Sardaigne. 

Emporium  ÇLvr.),  Ehpoua,  Empoli,  bourg 
de  Toscane,  sur  l'Amo. 

Empclum  [Liv.],  ville  du  Latium»  auj.  Am- 
pigHcne,  dans  la  campagne  de  Home, 
près  de  Tivoli. 

ÏMsu,  voy.  Embasis. 

Emula^  voy.  Forum  Gornelh. 

Enarginum,  Orgon,  ville  de  France  (Bou«- 
ches-du-Rhone). 

Enchusa  [Bert.«  Guicciard.],  Enkhcsa 
[Celi.],  Enchusu.  Macusa,  Enckhtdzen, 
ville  de  HoUanae ,  sur  le  Zuydersee 
(Norbolland). 

Imprimerie  en  1609,  sulr.  Falkenstdn;  le  supplé- 
ment de  J.-J.  Bauer  {rarer  Bûcher)  nous  fournit 
une  indicitlon  antérieure  :  Jos.  de  Aeosia,' historié 
naturœUH  moral  van  de  Westersche  Indien.  Enck- 
hoyseo,  159S,  in-S,  réimpr.  à  Amsterdam,  en  1624: 
in-4.  Venio  rara  (Bibl.  Saltben.  p.  129).  M.  Cotton 
cite  les  Evangiles  de  S.  Matthieu  et  de  S»  Mare^  en 
mabi-hoUandais,  imprimés  dans  cette  Tille  en  1629. 
Ce  lirre  nous  est  inconnu.  Une  édition  de  quelques 
poCmes  dévide,  imprimés  séparément,  de  Pastis^ 
Tristitus  et  Ponto^  formaut  un  vol.  in-12,  y  fut 
donnée  en  165S. 

E5C0PU,  Enecopia,  EnkQpingy  ville  de  Suè- 
de sur  le  Mâlarsee. 

Enbelavu,  Endela,  Endelave,  Endelau, 
ileetbourg  du  JuUand  (prov.  Aarhuus). 

E!n>iDJt  Fit.  Ant.L  local,  de  la  Rhœtie,  auj., 
suiv.  Kruse,  Enn,  Enga,  près  Botzen 
(Tyrol). 

Eiqssus,  Anesis,  VEns,  riv.  d'Autriche,  affl. 
du  Dianube. 

&(FiLDA  (?),  Enfieîd,  ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Middlesex. 

•  The  Butes  oflhe  Enfietd  Amieable  Society  fu- 
rent imprimés  dans  cette  Tille  en  1794  (Gottoo). 

ExGADx  Valus,  VEngadina,  célèbre  vallée 
du  pays  des  Grisons,  en  Suisse.  Voy. 

SCUOLA. 

Engousma  [BIss.  et  monn.  du  xm*  r.1, 
anc.  CoNDATB  Agesinatum  (Tab.  Peut., 
E.  Castaigne],  Agesina  [Plin.,  Valois]^ 
AooesiNA,  Aqueuna.  Aquilesina,  Ecou- 
siNA  [monn.  mérov. j,  Ecousm a  [Not.  pr. 
Gall.,  Greg.  Tur.,  Eginh.],  Egoussiua, 
Eqoolesdia  [Mss.],  Engeleiheima  (x*  s.), 
ANGOLisiu(xni«  s.),  ville  des  Agesinates, 
dans  la  Gaule  Aquitaine,  auj.  An^ou/es- 
me,  Angoidéme,  cnef-lieu  du  dép.  de  la 
Charente,  entre  ce  fleuve  et  la  riv.  d'An- 
gnienne,  ce  qui  justifie  l'ingénieuse 
traduction  du  Condate  de  la  Tab.  de 
Pentinger  (Goiidate,  en  celtique,  vou- 


lant dire  confluent),  faite  par  M.  Eus. 
Castaisne,  dans  le  savant  mémoire  qu'il 
vient  de  publier  sur  les  Agesinates  de 
Pline  rAucicn  ;  mémoire  dans  lequel  le 
bibliothécaire  d'Angoulème  écarte  ri- 
goureusement les  noms'  d'Iculisna  [Au- 
son.],  et  d'iTicu/tsna  que  Danvillo  et 
plusieurs  géographes  après  lui  avaient 
appliqués  à  Angoulôme. 

Vesiï  Tannée  1491  que  ,  d^accord  arec  tous  les 
bibliographes,  nous  faisons  remonter  rimprimerie  à 
Angoutéme:  Auetores  octo  continèltes  ubros  Hde- 
Ucet  II  Cathonem\Paeetum\\  Tbeodolum  de  conté" 
ptu  mundi.  \\  Floretum  ||  Àlanum  de  paraboliê  \\ 
Fabulas  esnin  fl  Thobtam.  Au  v*  du  dernier  f.  t 
Pelix  libettoy.  /mis  quos  auetores  vulgo  appeltàl 
eorrectv^  impresso^  qpengolisme  die  TVit. mentis 
M  ait.  Anno  dni  mcocclxxxxj.  peLin-4,  goih.,  sans 
chif.  mais  avecsign.  de  A-S,  par  8,  excepté  le  der- 
nier cahier  de  6,  dont  le  dernier  f.  blanc,  A  26  lig. 
par  page. 

Au  x?i*  siècle,  les  Minières  doivent  être  cités  par- 
mi les  principaux  imprimeurs  d*Angouléme  ;  Jean  de 
MinK^res  est  le  chef  de  cette  fiimille,  et  son  fils 
Olivier,  à  la  fin  du  siècle,  doit  être  remarqué  entre 
tous. 

Au  xvne  siècle,  nous  citerons  Haudaire  et  Hélle 
*  le  l^aige  qui  donne  Tédition  des  Coutumes d'Angou' 
lesme,  exécutée  danji  cotte  ville  en  1627,  in-4.  (i.a  pre- 
mière édition  ûesCoutumes  de  l'Angousmoys  avait 
été  donnée  il  Poitiers,  en  1514,  ce  qui  pourrait  per- 
mettre de  supposer  que  le  premier  volume  cité  par 
nous  à  la  date  de  1401  est  le  produit  d'une  imprime- 
rie passagère,  et  que  l'on  ne  doit  peut-être  faire 
remonter  Pimpri merie  qu'au  milieu  du  XTi*  siècle. 

Les  arrôu  au  Conseil  de  1704  et  de  1730  donnent  ft 
la  viDe  d'Angoulesme  le  droit  de  conserver  deux 
imprimeurs  ;  et  en  1764,  lors  du  rapport  Sartines, 
ces  deux  imprimeurs  étaient  Jaraues  Néië,  pourvu 
en  1731,  et  Abraham  Francis  Robin,  éubli  en  1746. 

Engousmensis  Provincu,  Ecoumensis  Pag  es 
[Ann.  Prudent.  Trecens.],  Incuusmen- 
sis  Provincia  [Duchesne,  Antiq.  de  Fr.], 
VAngoumois,  province  de  France,  répar- 
tie auj.  entre  le  dép.  de  la  Charente  et 
de  la  Dordogne. 

Engyum  [Sil.  It.],  "E-nuov  [Diod.L  'E-nOwv 
[Plut.],-ENGYNA  Civ.  [Cic.  ycrr.j,  ville  de 
Sicile,  dont  les  ruines  se  rencontrent 
près  de  Gangi  Vetere, 

Enhydrium  [Liv.L  ville  delaThessalie,  auj. 
Fersalitiy  sur  la  rive  gauche  de  la  riv. 
du  même  nom,  dans  le  dioc.  d'Elide. 

Eningia,  voy.  Femningu. 

Enipeus  fl.  [Plin.,  Virg.],  'Evîirto^  [Hom., 
Strab.1,  fleuve  de  TElide,  le  Fersaiiti , 
affl.  du  Kofeo  ou  Alfeo. 

Enisis,  Nisiy  petit  fl.  de  Sicile,  dans  le  Val 
di  Demona. 

Enjedinum,  Enyeoinum,  Agneitinum,  Enied 
(en  a\\,  Strassbur g),  bourg  de  Transyl- 
vanie, près  du  Maroscb. 

Enna  [Cic,  Liv.,  Plin.,  etc.],  'h  *Ew« 
IPolyb.,  Strab.j,  sur  la  voie  de  Catane 
a  Agrigente,  auj.  Castrogiavanni,  ville 
de  Sicile,  dans  le  Vid  di  Noto. 
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Enosis  [Plin.] 9  petite  île  sur  la  côte  S.-O. 
de  Sardaigne,  auj.  S.  Antioco, 

Ensdorfense  Monasteriitm  y  Ensdorpium, 
Ensdorf,  bourg  de  Bavière,  près  d'Âm- 
berg;  anc.  abb.  de  Bénéd. 

Ensishemtom,  Eiîishem,  bourg  d'Alsace 
(Hai\trRbin). 

Ensium  GivrrAS,  voy.  Anassian^. 

Entella  [Sil.],  i  "EvTiUa  rpiod.y  Ptol.], 
*ErnkBL  TSteph.],  ville  de  Sicile,  sur  les 
ruines  cle  laquelle  s'élève  un  village  du 
même  nom,  dans  le  Val  di  Mazzara,  à 
TE.  de  Poggio  reale. 

Enteu^,  fil.  de  Ligurie,  aui.  I/wagna,  dans 
la  prov.  de  Gènes;  tombe  dans  la  Médi- 
terranée. 

Enus,  voy.  CEnus. 

EoRA,  VYére,  riv.  de  Normandie  ;  se  jette 
dans  la  Manche. 

Epamantapurum  [It.  Ant.],  Epamandunuh 
[Tab.  Peut.],  Mandeure,  bourg  de  Fr. 
(Doubs). 

EPA5TEiuTy  peuple  des  Alpes  Maritime, 
habit,  les  environ  de  VinHmigîia,   . 

Epadna,  Epauncm,  Epaonum,  Epona,  Epo- 
NENsis  civrrAs,  Epaone,  localité  célèbre 
par  un  concile  tenu  en  517,  et  sur  rem- 
placement actuel  de  laquelle  on  n'est 
pas  d'accord  ;  les  uns«  Menestrier  et 
d'autres  savants,  appliquent  cette  déno- 
mination à  une  ville  de  Savoie,  Yenne, 
anc.  capit.  du  petit  Bugey;  d'autres 
traduisent  par  Pamiers  ;  ceux-ci  par 
Âlbm,  bourg  à  5  lieues  de  Vienne 
(Dauphiné)  :  ceux-là  enfin  par  Mandeure 
(voy.  Ghiiflet,  Diss.  de  Loco  Epaun. 
ConciL), 

E?EKiM,  Eperjesindh,  voy.  Apehiascio. 

Nous  avoiiB  omis  une  note  bibliographique  d'une 
certaine  importance  quand  nous  avons  cité  cette 
Yille  à  la  lettre  A.  Voici  ce  que  nous  apprend  J.  Né- 
roeth  {Tvpoçr.  HwnQoriœ^  p.  8S): 

En  1050,  un  typogr.  du  nom  de  Thomas  Scholti 
8'établit  à  Bperie»  on  Eperjesin  ;  un  seul  livre 
exécuté  par  lui  est  aujourd'hui  connu,  et  Jusqu'à  la 
seconde  moitié  du  siècle  suivant  rimprimerie  dispa- 
raît. Voici  le  titre  de  ]*unique  spécimen  de  la  typogr. 
de  Th.  Schoitz,  qui  soit  parvenu  Jusau*ànou9  :  Uor- 
valh  Andr,  Veterotoliau.  Hung.  Trenchin,  Dein 
Bperies,  G}imn*  Rector.  —  Diiputatio  adversua 
Pontifieios  de  Scriptura  Moera  V.  T,  Canone , 
quamiubprœsidio  Andr, Horvath defendere  annt- 
tetur  ÀndreoM  Braxatoris  RosenberçaUptov.  Ann, 
1050.  Epeijenhii,exciidebat. Thomas  Scbolu,  in-4, 

18  ff. 

LMmprimeur  dédie  ce  preipier  produit  de  ses 
presses  au  sénat  et  aux  citoyens  d*Eperies. 

Eperodia,  Eporedu  [Cluv.,ZeiIer],  'Empiéta 

[Ptol.]  ,    EbOREGIA  ,     EbOREU  ,     YVORIE 

[Ghron.  B,  Dion.],  hrée,   Yvrea,  anc. 
colonie  rom.  du  temps  de  Marius,  auj. 


chef-lieu  de  la  province  sarde  du  même 
nom. 

Epetium  [Plin.];  'Etotiov  [Polyb.,  Ptol.], 
ville  et  fort  de  TlUyrie,  auj.  S^robez,  \ 
l'embouchure  du  Narenta,  en  Dalma- 
tie. 

Epeuh,  "Hirtxov  jXen.l,  "Éicw  [Herod.j, 
Atitu  [Hom.J,  ville  d  Elide,  dont  les  m- 
nes  se  trouvent  à  Palé'}hastro,  près  de 
Platiana. 

Ephyra,  voy.  GoRTwraus. 

Ephyra  Ins.,  sur  la  côte  de  l'Are^lide^Qe 
de  TArchipeU  auj.  HjfpsUi  [Boblaye]. 

Epicaria'  [Ptol.],  ville  de  Dalmatie,  auj. 
Popodoros,  dans  le  pachal.  de  Janina. 

Epioahnus  [Plin.],  'Ewi^apivoç  [Thuc,  Po- 
hi).,  Strab.l,  puis  Dyrrachiuii  ICsbs., 
Cic,  Liv.],  iopp^xiov  [Thuc,  Ptol.J,  ville 
de  rillyrie  çrecque,  auj.  Durazzo  (on 
Illyr.  Duraasch)^  ville  de  la  Turquie 
d'Europe ,  dans  TAlbanie ,  pachal. 
d'Elbessan;  évècbé  cathol.,  archev. 
grec. 

Cette  ville  ne  figure  pas  comme  lieu  d*impressioo 
dans  la  longue  liste  fournie  par  Falkensiein,  et  ce- 
pendant il  nous  faut  mentionner  un  ouvrage  que 
nous  trouvons  au  Gâtai,  de  G.  WiUer  (  Francof.,  1592), 
et  au  Gaul.  Maittaire  (Lond.  1749)  :  Apotheotit  no- 
ui  ueteriê  Coptœcomu  ntMU  Ftopiensit,  strenœ 
loco  inter  quoadam  amieoê  mutmo  mi$aa  per  inter- 
ntmtium  Mercurium  lÀberaiem,  PatritUtm  Bat- 
ventanwn.  Epidamni,  apud  Polydorum  Cargionif 
1584,  in-ft. 

EpidaURUM  [Plin.],  'Eiri'^aupoç  [Ptol.],nÎTac)- 

pa  [Gonst.  Porphyr.],  ville deDalmatie, 
anc.  colonie  romaine ,  sur  Templac.  de 
laquelle  s'élève  la  ville  de  Bagusa-Yet- 
chia,  sur  le  Narenta,  bourg  du  cercle 
de  Ragusa,  dans  la  Dalmatie  autri- 
chienne. 

Epidaurus  [Cic,  Liv.,  Plin.],  i5  ^Eid^m^ 
[Herod.,  Thuc.J,  'Eff^aupoç  It^i  [Plut.], 
ville  de  l'ArgoUde,  à  1*0.  d'iEgine,  sur 
le  Sinus  Saronicus,  auj.  Pidhaoro,  suiv. 
Boblaye. 

Eptoaurus  Limera  [Plin.],  'EirfSau^;  i 
Aip.v}odi  [Thuc,  Strab.,  Ptol.j,  Malvasu 
[GelL],  ville  de  Laconie.  auj.  Paka  M(h 
nemvasia,  ou  Nonembàsia,  Napoli  di 
Malvasia,  ville  de  Morée,  dans  une  pe- 
tite lie  du  golfe  de  Napoli  de  Romanie 
(Argoucus  Sinus). 

EproEUUM,  localité  de  la  côte  de  Laconie, 
auj.  Agio  lAndi,  en  Morée* 

Epinn,  peuple  de  la  Galédonie,  habitant 
la  côteN.-O.  d'Ecosse,  partie  du  comté 
de  Ross. 

EpmiuH  ms.,  l'une  des  Hébrides. 
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Epidium  Prou.,  MullofCanture,  le  CapCan- 
tyre,  en  Ecosse  (comté  a  Argyle). 

Epila^  ÊpUa,  pet.  ville  d'Aragon. 

IToIci  ce  que  nous  dit  Antonio  (tom.  I,  p.  <S09)  : 
•  HieroDymiu  Ximenex,  Medicns  Ccsaraugostanas, 
edidit  t  fnstitutUmum  Medicarum  Ub,  IV ^  Toleti, 
tnno  15»,  in-fol.  —  EpU«.  1590,  In-ft.  —  Quœitio- 
ne*  MetUeas.  Epilc,  in-fol.  ■,  et  il  ajoute  :  «  Ex 
Epila  Aragoniae  regni  oppido  fuisse  oriundnm  docet 
Aodrets  Scotus.  ■ 

U  oom  de  nmprinieur  de  ces  deux  curiosités 
médicales  est  Juan  Perts  de  Valdivieso.  M.  Ternaux 
donne  la  date  de  1578  pour  la  première  édition  des 
Ub.iv  instU,  Medic.t  dans  ce  cas  l*édition  de 
Tolède  ne  serait  que  la  seconde. 

Epinabdrgum  ad  Vilsam,  Biburg,  VUsbi- 
burg,  bourg  de  Bavière,  près  Landshut, 

(Isarkreise). 

EpiROTi  [Cic,  .  Liv.],  'HiriioôTai  [Plut., 
Str.],  PYRRHYDiE  [Justin.],  les  habitants 
de  TEpire,  les  Epiroies, 

Epibus  [Cic,  Cœs.,  Liv.],  i'Hmi^ç  [Xen., 
Ptol.,  etc.],  VEfire,  anc.  royaume  de 
Grèce  ;  fait  partie  de  Tempire  Ottoman 
depuis  1435,  et  est  compris  dans  l'Alba- 
nie Inférieure  (Pachal.  de  Janina). 

Ehscopatcs,  Vescovatum,  Vesœvato,  dis- 
trict du  Milanais,  dans  la  prov.  de 
Cremona.  =  Vescovato,  bourg  de  l'île  de 
Corse,  au  S.  de  Bastia. 

Episcopi  Castrum,  Bishopscasile ,  bourg 
d'Angleterre  (Shropshire). 

Episcopi  Cella  [Simler,  Luen.],  BiscAo/k- 
zelî,  ville  de  Suisse  (Thurgovie]. 

Episcopi  Insula  [Zeiler],  Bischofswerda, 
pet.  ville  de  Saxe  (pr.  de  Meissen). 

Eplscopi  Mons,  Evesquemoni  ;  plusieurs  lo- 
caliléà  portent  ce  nom  en  France. 

Episcopi  Petra,  Bischoffstein  ville  de  Prus- 
se (prpv.  de  KÔnigsberg). 

Episcopi  Villa,  Bischofiioiller,  Bischweiler, 
BischwHlery  ville  de  Fr.  (Bas-Rbin). 

Epitalium,  ville  deVElide  (Triphylia),  auj. 
Zunchio,  près  Agulenitza  (Ôiscb.  et 
Môller). 

Epiuh,  voy.  Epeum. 

Epoissum  [It.  Ant.],  Epusum  [Not.  Imper.], 
IvoDiLu  (î),  ville*  des  Treveri,  dans  la 
Gaule  Belgique,  auj.  Yvoix,  Yvoix-Cari- 
gnon  (en  flam.  Ypschs),  bourg  de  Fr. 
(Ardennes). 

Epona,  voy.  Epauna. 

Epona,  Phœringa  [Merlan],  Pfoêring, 
bourg  de  Bavière,  près  du  Danube 
(Regenkreise). 

Epora  IPlin.,  Itin.  Ant.],  ad  Lucos  [It. 
Aq.  Apollin.] ,  ville  de  la  Bétique,  sur 


le  Gnadalquivir,  auj.  Montoro  [Florez], 
en  Andalousie,  ou,  suiv.  d'autres  géogr. 
Aldea  del  Bio. 

Eporedu^  voy.  Eperodia. 

Epotiuh  [Spon,  Mise],  local,  de  laNarbo- 
naise.-auj.  Vpaix,  bourg  du  Dauphiné, 
sur  la  Durance  (Basses-Alpes). 

Epta,  Etta,  Itta,  VEpte,  riv.  duVexin, 
afQ.  de  la  Seine. 

Epternacum,  voy.  Andethanna. 

Epusus,  Yvoy,  village  de  l'Orléanais  (Loi- 
ret). 

Equabona  (It.  Ant.],  iEouA  Bona,  ville  de 
Lusitani'e,  sur  le  Tage,  auj .  Couna,  Coyna, 
entre  Lisbonne  et  Merida. 

EouiLiuu,  iEQuiLiuM,  Jesolo,  bourg  de  la 
Vénétie. 

Equitamià  [Mariana].  Idanha  a  Velha^  pet. 
ville  du  Portugal  (prov.  de  Beira). 

Equus  Tuncus  [Ant.  ItJ,  Tab.  Peut.], 
Eqcotuticus  [Cic],  Tunciw,  Tofrrixov 
[Ptol.],  Oppickûum  ^fuod  versu  dicere  non 
est  [Horat .  Saiir,],  ville  des  Hirpini,  dans 
le  Samnium,  aui.  probablement  Casiel» 
franco,  suiv.  Forniger  ;  ou  Ariano,  dans 
laPrincip.  Ultér.,  suiv.  Bisch.  et  Môl- 
ler. 

ERACTUM,*HpaxT6v  [Ptol.],  ville  des  Bastar- 
nes,  dans  laSarmatie  ëurop.,auj.  Row, 
bourg  de  la  Podolie. 

Erana,  "EfCML  [Strab.],  ville  de  la  côte  0. 
de  la  Messénie,  auj.  Arène, 

Erasinus  [Ovid.,  Senec,  Plin.],  'Epaotyoç, 
!Af<rivoc  [Strab.],  fl.  d'Argolide,  auj.  la 
riv.  de  KcUavryta  [Leake]  ;  un  fl.  de 
TAttique  portait  le  même  nom. 

Eravcs,  voy.  Arauris. 

Erbessus,  'EoCwcriç  [Polyb.,  Diod.],  Ouiooa 
'    [Ptol.],  ville  du  S.  de  la  Sicile,  auj.  it 
Gruttij  suiv.  Reichard. 

Erchrecum,  Ercherego  villa,  var.  Ercheco, 
ËRCARiAco,  Achery ,  village  du  dép.  de 
l'Aisne,  d'après  Valois;  même  localité 
que  Ercuriacum  (?). 

Ercobriga,  voy.  Talabriga. 

Ercojbna,  Erigena,  Aéra,  Ayr,  ville  d*Ecos- 
se,  chef-lieu  du  comté  du  même  nom, 
sur  le  firth  of  Clyde. 

Ercta  [Tac],  EîpxTii  [Polyb.],  EtpjtTaC 
[Diod.],  bourg  et  forteresse  du  N.-O.  de 
la  Sicile,  auj.  Monte  Pellegrino,  dans  le 
Val  di  Mazara,  ou  Iraci,  suiv.  Reichard, 
près  du  Capo  di  San  Vito. 

Ercuriacux  [Ann.  Hincm.  Rem.],  nom  de 
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lieu  que  Perte  traduit  par  Ecry,  sur 
l'Aisne,  et  D.  Bouquet  par  hibemmt, 
sur  risère  ;  voy.  Erchrecum. 

Erdini,  peuple  de  l'Hiberuia,  habit,  le 
comté  actuel  de  DonegcU  (Ulster). 

ERDODroM,  Erdod,  bourg  de  la  haute  Hon- 
grie (cercle  au*delà  de  la  Theiss). 

ËRBBÀNTiuii,  cap  de  la  partie  orient,  de 
rîle  de  Sardaigne  ,  auj.  Capo  délia 
Testa. 

Eremitardh  Gœnobium^  voy.  Ein9ilda. 

Erenkdm.  Emée,  ville  de  France  (Ma- 
yenne). 

Eresburgdh^  Erisburgum  [Ann.  Fuld.J, 
Heresburg*  Mebesrurg  [Ann.  Sangall.J, 
Hereboure  [Eginh.  Cnr.],  Irminsul^ 
Erhensul,  ville  de  la  Germanie,  célèbre 
au  temps  de  Charlema^ne^  oui  y  cons- 
truisit une  église  dédiée  a  S.*^  Pierre 
et  S.  Pii\û,ani.StadtbergoxiMar8berg, 
ville  de  la  rég.  d'Amsberg,  sur  la  Die- 
mel  (Prusse-Rhénane). 

Eresus,  [Plin.L  'Eoio<S;  [Strab.],  'Epi9(r6c 
[Diod.,  Ptol.J,  ville  de  la  côte  S.-O.  de 
File  de  Lesbos,  auj.  Erissi  ou  Heresso, 
dans  l'île  de  Mételin. 

Eretria  [Liv.l,  ^TDta  [Polyb.,  Str.], 
^npiai  fPtoL],  ville  de  la  Phthiotide 
(Tnessalie),  dont  les  ruines,  suiv.  Leake, 
se  voient  près  de  Tjangli. 

Eretria  [Cic,  Plin.,  Liv.,  etc.],  'Ep^'rpwt 
[Hom.,  Herod.,  Strab.],  etc.,  ville  de 
File  d'Eubée,  auj.  PcUœokastro,  dans  le 
S.-0.  de  Negroponte  [Leake]. 

Eretum  [Ant.  It.,Liv.,  Virg.,  Tab.  Peut.], 
•HptjTov  [Strab.,  Dion.,  Ptol.],  ville  des 
Sabini,  sur  TAllia.  auj.  Monte-Botondo, 
bourg  de  la  Sabine;  mais  Mannert 
place  cette  localité  auprès  de  la  Piora 
Osteria, 

Erfordia    |Cluv.,    Cell.],    Erfhesfurtum 

fAnn.  FuldJ,  Erfesfurdum,  Ierofordia, 
iErfdrdu,  ërfdrtuh,  Erfinrt  (Erpesforde) 
ville  des  États  prussiens,  chef-lieu  de 
régence,  dans  la  prov.  de  Saxe. 

C'est  ï  Tannée  1479  que  nous  ferons  remonter  IMm- 

Sriinerie  k  Erhirth,  d'accord  avec  le  bénédictin  Gott- 
'ied  Relchhart  :  Lectionàiugm  de  tempore  duodt' 
dm  ac  trium  ttetionum,  Brphordic,  mcccclxxix, 
infol.  de  loa  ff. 

Ce  livre,  que  nous  ne  trouvons  cité  par  aucun 
bibliographe,  fut-il  exécuté  par  le  premier  imprimeur 
d'Erfurth,  Paul  yfïder  de  iiombacli  ?  iNous  pouvons 
le  supposer,  mais  le  P.  Reictihart  ne  nous  apprend 
pas  s*if  est  imprimé  avec  les  caractères  du  livre  de  1482 
que  Panser,  Fallcenstein  et  autres  citent  comme  le 
premier  livre  Imprimé  k  Brfurth  :  Joh.  Lvirei 
Ouattione»  in  iibroâ  Aristotelii  de  Anima,  A  la 
fin  :  Bxereitiû  librorû  de  anima  per  EgreçiU  dflm 
imtree  $acrt  palçine  Ucicialû  EHfordèai  in  vni- 
uertitatecoUectUjapproàatU,  Anlno7Vim,1iu  y. 


7  ieptèbriâ  p  PautU  wkUr  de  Bombaek  Imlpro- 
aicm  finitt  in-4.  Sans  ch.,  réel,  ni  sigo.  71  IL  à  MU 
sans  nom  de  lieu,  mais  considéré  par  tons  les  bâriio* 
graphes  comme  imprimé  &  Erforto. 

Fallcenstein  attribue  deux  autres  ouvrages  m 
même  imprimeur  :  Aristeœ  tractatus  de  lxj.  intn- 
jfretibuê,  likSS,  in-4,  et  Andreœ  Httndom  Art  epU- 
tolandi,  de  même  format,  mais  daté  de  ladtfk,  ce  qui 
contredit  l'assertion  de  ce  bibliographe,  qui  on  peu 
plus  haut  soutient  que  P.  Wider  de  Hombacta  o's 
imprimé  k  Erfurth  que  de  lftS2  à  1U5. 

Les  principaux  imprimeurs  d'Erfurth  au  xv  siè- 
cle sont  :  lleidericus  et  Marcus  Ayrers,  149S  ;  et 
surtout  Wolgang  Schetick  ou  Schenken ,  qui  prend 
aussi  quelquefois  le  pseudonyme  de  ùtjtanumba 
Ganimede»  ;  c'est  sous  ce  nom  qu'il  imprime  en 
1501  la  grammaire  de  Priscien,  ixi<4.V  livre  fort  nrp, 
que  Panier  signale  comme  le  premier  livre  en  Alle- 
magne dans  lequel  on  ait  fait  usage  des  raraetfm 
grecs  ;  dans  la  souscription  de  ce  livre,  IVolg.  Schend 
se  qualifie  de  •  typograt^u»  in  ane  ma  adhuc  no- 
vitius  •• 

Quelques  années  plus  tard  nous  trourons  »icor$- 
sivement  :  en  1506  Wolfius  Stûrmer;  en  1507  Joso- 
nes  Ru  ;  en  1508  Joanncs  Knap  ;  en  1510  Sebald  Sm- 
blita  ;  enfin,  en  1511  Mathieu  Mater,  qui  est  peui-iin* 
le  même  que  Mattheus  Pictorius  que  cite  Panser  à 
la  date  de  1512  ;  ce  Mathieu  Maier  imprime  encore 
en  1520  ;  car  k  cette  date  la  BUfUoth.  Saxtmiea  ciie 
une  I  Cronica  Sont  Elisabet  tu  Teutteh  beaaqeti 
ihre  heyligeê  leben  »,  exécutée  à  Erfurth  ■  ûuick 
Mattnes  Maier  •,  in-ft. 

Ergavica  [Plin.]  'Ep^oMulxa  [Ptol.],  Ergavia 
[Liv.],  Ergavica  Celtiberum  [Cell.\ 
ville  des  Geltiberii,  dans  laTarraconaist , 
auj.  Alcaniz,  pet.  ville  d*Aragon  ;  ou, 
suiv.  Reichara,  Oreja, 

Ergavica  Vasconum  [Cell.],  Igualada,  pet. 
ville  de  Catalogne,  sur  la  Noya. 

Ergetium  [Plin.],  'Ep^tTiov  [Steph.],  Erge- 
TUM  [Sil.],  ïif^tvTiov  [Ptol.],  ville  de  Si- 
cile, aui.  Cittadella,  d'après  Cluvier; 
Reichara  place  cette  localité  à  Mmte 
Artesina  au  N.  de  Castro-Giovanni. 

Erginus  fl.  [Plin.],  ^E^^îvoc  [ApoII.\ 
fleuve  de  Thrace;  tombe  dans  la  Pru- 
pontide,  auj.  VErkene, 

Ergovia,  voy.  Berona. 

Eribœa,  ville  des  Parthini,  dans  Tlllyrie 
grecque,  auj.  Croia,  dans  le  pachaf.  de 
Scutari. 

Ericinith,  Osilo,  bourg  de  Vile  de  Sardai- 
gne. 

Ericusa,  iERicusA,  Ericodes  INS.,  Tune  des 
îles  Lipari,  auj.  Alicudù 

Ericusa  ms.  [Plin.],  i  'EpixoSw  [Ptol.],  île 
delà  mer  Ionienne,  auj.  Varcusa,  dans 
l'Archipel. 

EemANiuM,  nomde  lieu  d'impression  sup- 
posé, que  l'on  trouve  sur  un  grand 
nombre  de  livres  italiens,  et  que  Too 
traduit  par  Torino. 

Ertoanus  fl,,  voy.  Padus. 

ERmANus,  Bodamiy  riv.  de  Prusse,  a(0.  de 
laVistule. 
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Ebigena,  yoy.  Ercojena. 

Ericon  fl.,  Vl*^  fSlrab.],  Erigonos 
[Liv.],  fl.  de  Macédoine,  auj.  la  Fw- 
tritza. 

Eblnjeum,  *Epw«ov[Thuc.],'E^ivMv  [Slrab.], 
▼ille  de  la  Thessalie  (Phthiotide),  qae 
Krûse  dit  porter  auj.  le  même  nom 
Erineo. 

Erla  [Cluv.,  Cell.],  voy.  Agria. 

Noos  aioaterons  à  b  courte  note  bibliograpbiqae 
que  noos  atons  consacrée  à  la  Yille  d'ErlaUfUn  ex- 


dTErtai  Franc  BBrkôaiy,  dit-il,  Fr.  Aut.  Boyer^^y- 
pographe  établi  à  Preaburg,  transporta  son  niaténel 
à  Erlau,  en  1756,  et  quelques  années  après  il  suiTit 
son  protecteur  à  Cran,  dont  celui-ci  Venait  détre 
Dommé  arcbevèque;  le  premier  livre  impnme 
par  Royer,  k  Eriau,  est  inUt.  :  Szegedy  Joan. 
Opu$e.  ieUUrarcMa  But,  et  de  Phmatu  S.  PetH 
AvoUoUeftuque  »ucce*»orum,  Agria;,  typ.  Fr.  Ant. 
Royer,  175«rin-»,  de  270  p.  ■ 

Eiifime  Mndor,  k  la  p.  M  du  Magyar  Kônyves- 
te:,  fait  remonter  à  1705  l'imiir.  à  Erfau,  et  donne 
le  titre  d'un  wl.  imprimé:  if-dik  RakôUi  Pejede- 
ImneekMc,,  Badi  Tfln^nyrf,  Agri»,  1705,  in-ft, 
mais  Nemetb  est  fort  éloigné  d'admettre  l'opinion  de 
5iDdor. 

Erucl'm,  Erlach,  bourg  de  Suisse  sur  le 
lac  de  Brienne  (cant.  de  Berne). 

ERI.ANGA  [Zeiler],  Erîangen,  ville  de  Ba- 
vière [Rezatkrcise]. 

L'imprimerie  date  en  cette  tAIc  de  17W,  suiv.  Fal- 
kcQstein,  et  le  nom  du  premier  typograpbe  est  D. 
Scbalti,ouScbttiz. 

Erupuits,  ARI.APA  [Zeiler],  VErlaf,  Erlach, 
riv.  de  Slyrie,  afll.  du  Danube. 

Ermandica,  Toy.  Salmantica. 

Ermslebu  [Lang.  Chr.,  Leibnitz],  Emsle- 
ben,  bourg  de  Prusse,  rég.  de  Merse- 
barg. 

Ersagctch  fit.  Ant.],  'EpvaTivov  iPtol.],  Ar- 
NAGWE  [It.  Hier.l,  Arnago  [Tab.  Peut.], 
Tille  des  Salyi,  dans  la  Gaule  Narbon., 
auj.  StrGabrid,  vUlage  de  Provence, 
prèsTarascon  (Bouches-du-Rbône). 

ERsonoîiuii  [ït.  Ant.],  S.  Ambroix-mr-Ar- 
non,  village  du  Berry  (Indre),  anc. 
prieuré  de  S.  Benoit. 

ER>'oum  [Tab.  Peut.],  local,  de  la  Nori- 
que,  aoj.  Spaal  am  Vyrtn,  suiv.  Mu- 
char  ;  ou  UaJll,  bourg  et  lieu  de  bains 
en  Autriche  (Traunkreise). 

Erpachium  [Zeiler],  JEr6ac/i,  sur  le  Mùm- 
ling,  ville  de  Hesse-Darmstadt. 

Erphespuhtum,  voy.  Erfordia. 

Errebantium  prom  .,  cap  de  l'île  de  Sardai- 

§ic,  auj.  Tvoïia  Santa  Beparaia,  saiv. 
annert. 
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Erubrus  [Auson.l,  Erubris  [Cell.],  le 
Bmer,  riv.  de  Fr,,  affl.  de  la  Moselle. 

ERuauM  [It.  Ant.],  'Epowyov  [Ptol.],  Castel 
Sardo,  bourg  de  TUe  deSardaigne  [Rei- 
chardj. 


Eruu  [JornandJ,  Herdli  [Amm.  Marc], 
peuple  du  N.-E.  de  la  Germanie,  qu'on 
croit origin.  de  la  Sarmatie  Asiatique; 
habit,  partie  de  la  Pomméranie  et  du 
Mecklemburg. 

Ehvates,  voy.  Arnapha. 

Eryce,  'Epoxïj  [Steph.],  ville  de  Sicile  à  90 
stades  de  Gela  ;  on  en  voit  les  ruines  à 
CatcdfanOy  près  de  Calatagirone. 

Erycis  portus  [It.  Ant.],  Eryx  [Fr.  It. 
Ant.],  sur  la  côte  de  la  Ligurie,  auj. 
Lerice,  dans  la  prov.  de  Gênes. 

Erymanthus  fl.  [Mêla,  Ovid.l,  fl.  d'Arca- 
die,  auj.  le  JHmitzanay  en  Morée. 

Erymanthus  mons,  ô  'Epua*v6o€  [Strab., 
Paus.],  montagne  d'Arcadie,  auj.  OU- 
nos,  Olonos, 

Erythia  ins.  [Mêla],  île  de  la  côte  0.  de 
Lusitanie,  auj.  Bertenga,  sur  la  côte  de 
TEstremadura. 

Ehythia  INS.  [Plin.],  'Epudwa  [Hesiod., 
Strab.],  île  sur  la  côte  de  TEsçagne  Bé- 
tique,  auj.  la  Carraca,  près  ae  Cadix  ; 
quelques  géogr.  y  ont  vu  Vik^de  Léon, 

ERYTURiE  [Liv.],  'EfwOpw  [Stcph.],  ville  de 
la  Locride,  auj.  S.  Nicolo  près  Etia, 
suiv.  Pouquevilie. 

Erythr^  ,  'Eou8pa(  [Hom.,  Strab.J,  surFAso- 
pus,  ville 'de  la  Bœotie,  à  10.  de  Kat- 
zula  [Leake]. 

Erythrjia  [Flor.],  ville  de  Crète ,  sur 
TErythraum  prom.,  auj.  le  Copo  Xacro, 
dans  le  N.  de  Candie. 

Erythropous,  Rodbye,  bourg  de  Dane- 
mark, dans  Vile  de  Laaland. 

Eryx,  voy.  Erycis  portus. 

Eryx  [Cic,  Liv.,  Plin.],  é  >4  [Polyb., 
StraD.],  localité  située  dans  la  partie  0. 
de  la  Sicile,  auj.  Monte  S.  Giuliano,  ou 
Trapani  del  Monte,  dans  le  Val  di  Maz- 
zara. 

EscA  [Cell.,  Camden],  YEsk,  riv.  d'Ecosse  ; 
donne  son  nom  au  district  VEshdale 
(Escu). 

EscAMUsfl.  [Plin.J,ANASAMUs  [Tab.  Peut.], 
Escus.  riv.  de  la  Mœsie  Infér.,  affl.  du 
Danube,  auj.  VIscha  {Ostru). 
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EscARLELB  ,  Escktxrlis,  village  près  Mon- 
targis  (Loiret). 

Un  médecin  du  nom  de  Paul  Dubé  a  publié,  en 
1649,  un  vol.  in-8,  sur  la  vertu  des  eaux  minérales 
de  cette  petite  localité. 

EscHEDA,  Esta,  VEste,  riv.  de  la  préf.  du 
Luneburg  (Hanovre),  affl.  de  TElbe. 

EscHENRiED,  village  de  Suisse  (?). 

Nous  empruntons  k  Temaux  et  donnons  (sous 
tontes  réserves)  la  note  ci-après  i 

Von  der  LaupeMclUoetU,  ein  /(éd.—  Escbenried, 
1586,  in-8  (?). 

Esco  [Tab.  Pcut.1,  localité  de  Vindéli- 
cie,  auj.  Eschenaorf,  sur  le  Lecb,  bourg 
de  Bavière. 

EscovTUM,  EscuiNA,  Escouen,  Ecouen,  bourg 
de  Fr.  (Seine-et-Oise)  ;  anc.  château 
construit  par  le  connet.  de  Montmo- 
rency. =  Ecouis,  bourg  de  Fr.  (Eure)- 

ESCURULE,       SCORIACUM,    ScORULE       (BaU- 

drand),  Escorial,  Escurial,  ville  d'Espa- 
gne (Nouv.- bastille),  sur  le  Guadarra- 
ma ,  palais  et  monastère  construits  par 
Philippe  II. 

La  célèbre  bibliothèque  de'l'Bscurial.si  impor- 
tante à  cause  de  ses  manuscrits  arabes,  a  été  en 
grande  partie  réunie  k  la  bibliothèque  royale  à 
Madrid  ;  le  catal.  des  Mss.  arabes  seul  a  été  publié 
en  2  vol.  in-fol.  (Madrid,  1760;,  par  les  soins  d'un 
savatat  prêtre  maronite,  du  nom  de  Michaël  Gasir. 

Escus,  Isccs,  OEscus  [It.  Ant.],  OEscus  Tri- 
BALLORUM,  daus  la  Mœsie  Infér.^  auj. 
Ischa,  ville  de  Boulgarie^  sur  le  il.  du 
même  nom. 

ESEUNGA,  VOy.  EZEUNGA. 

EsENA,  EsEN^  [Zeilerl,  Escns,  ville  du  Ha- 
novre dans  la  Frise  Orientale. 

ESESFELDDM,  VOy.  ItZKHOA. 

EsiA^CEsu,  OisiA  [Baudrand],  Y  Oise,  riv. 
de  Fr.  affl.  de  ta  Seine. 

EsMANTu,  Amance,  bourg  de  Fr.  (Haute- 
Saône). 

ESPARRES  GaSTRUM^  VOy.  DiSPARGUM. 

EspERNAcuM,  voy.  Sparnacum. 

EspiNoiuM,  voy.  Spinetum. 

EsQinuNus  MoNs,  EsQumiA ,  Monte  S.  Ma- 
ria Maggiore,  l'une  des  Sept  Collines  de 
la  ville  éternelle. 

EssEcuM;  EssEsniM^  Mursa,  Essek,  pet.  ville 
d'Esclavonie. 

ESSBLFELDUM,  VOy.  ItZEHOA. 

ESSENDIA,  voy.  ASNTOIA. 
Imprimerie  en  17S0  (Gotton's  suppl.). 

EssExu  [Cluv.  ^Thuan.,  Camden],  Trino- 
RANTiM  Regio^  le  Comté  d'Essex,  en  An- 
gleterre; l'un  des  anc.  roy.  de  THep- 
tarcbie  Saxonne. 


EssiuM,  ExiuM,  voy.  iEsis. 

EsTELLA^  voy.  Stella. 

EsTENSis  MARCfflONATUs  [iEu.  Silvius.],  ^ 
Marquisat  d'Esté,  dans  la  pruv.  de 
Padoue. 

EsTEVA,  EsTEV-fiA,  Staviacum,  Sto/JfKi,  b- 
tevay,  bourg  de  Suisse  (G.  de  Fri 
bourg). 

EsTHONiAy  EsTENu  [Gluv.],  VEsOumif,  h- 
thland,  BevcU,  gouvernement  nissc. 
dans  la  Russie-Baltique;  cbeMies 
Eevai  ou  Reoel. 

EsTiA  Palus  [Mêla],  derDammenee,  lac 
du  Hanovre. 

EsTiONEs,  Cl  'E(rrtcm;  [Strab.],  peuple  de  la 
Vindélicie,  hab.  le  cercle  oe  Feld^ 
kirch,  enTyrol, 

Estivale,  Estivalium,  Stivaltom,  Estkàlf* 
Chamie,  bourg  du  Maine  (Mayenne , 
anc.  abb.  de  S.  Benoît. 

EsToijk  FL.^  VEsla^  riv.  d'Espagne,  affl.  dn 
Duero. 

EsTRiAcuM  ,  Estrechy  ,  bourir  du  Bem 
(Cher). 

EsuRis  [U.  Ant],  sur  la  côte  0.  de  la  Bc*- 
tique,  auj.  Ayamonte ,  suiv.  Florez; 
Xeres  de  la  Frontera  (voy.  Asta  Reçu  , 
ou  Faro,  ville  de  Portugal  (Algarves , 
suiv.  quelques  autres  géographes. 

Etanna  [Tab.  Peut.],  Yenne,  ville  de  Sa- 
voie, suiv.  Forbiger.  (Voy.  Epauna.) 

Etea  [Plin.],  "HTEia  fSteph.],  ville  de  Hic 
de  Crète,  auj.  Setia  ou  SetHa,  d'aprè< 
la  carte  de  Pashley. 

Ethopia,  ville  des  Athamanes  dans  l'Epi- 
re,  auj.  Avados-Ru,  dans  le  pach.  de 
Janina  [Bisch.  et  Môll.]. 

Etobema,  'HT^etijxa  [Ptol.l,  Etovissa  [Liv.J, 
'Hroêviaa ,  ville  dcs  Edetani,  dans  u 
Tarrac,  auj.  vraisemblablement  On- 
pesa,  près  Segorbe,  dans  le  roy.  de 
Valence. 

Etocetum  [Not  Imper.],  LicHPnj)u,  Licb- 
FELDUM,  ville  des  Gornavii,  dans  la  Bri- 
tannia  Roroana,  auj.  Lichfield,  dans  le 
Straffordshire ,  suiv.  Gamdcn  ;  Rei- 
chard  confond  Etocetum  avec  UTocEmi, 

.  et  traduit  par  Utchester.  (Voy.  Forbiger. 
m,  295.) 

Etona,  voy.  iEiONU. 

Etosca,  voy.  Ileosca. 

Etovissa,  voy,  Etobema. 

Etriculum,  Lattaraco,  bourg  du  NapoliUip 
(Galabre-Gitér.). 
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Etruru  |Liv.,  Mêla,  Plin.,  etc.],  Tuscia 
[Varro,  Ainin.],'nippïiv(«[Arist.,Polyb.], 
Ttrrhenia  rOvid.j  p  ift  tûv  Tuppuvûv 
X»?4  [Strab.J,  contrée  de  l'Italie  cen- 
trale^ qui  forme  ai:g.  la  Toscane,  Tos- 
cana,  et  partie  des  anc.  Etats  du  Pape. 

Etruhu^  c'est  le  nom  d'un  village  d'An- 
gleterre (StrafTordshire}. 

Ce  fat  là  que  M.  Wedgewood  éublit  sacélèbre  ma- 
Bufactore  de  poteries,  à  Pimitation  des  anciens  vases 
étrasques,  etragstomération  des  maisons  qui  se  for- 
ma  autour  de  la  ubriqne  prit  le  nom  A^Btrurta.  Il 
y  arait  é^Iement  installé  une  petite  imprimerie , 
dV)ii  lorut,  an  siècle  dernier:  A  catalogue  ofeO" 
mtot,  etc,  mode  and  told  by  JoaHah  Wédgewood, 
Ktraria,  1787,  in-8. 

Etrusci  [Liv.,  Catul.],ETRniin  |Flacc.],  anc. 
TuBSENN^,  d'où  les  Grecs  ont  fait  Tup- 
vrxX,  Toppiïwi  •  les  Ombriens  Tdrs-ci,  et 
les  Romains  Tusci  et  Etrusci,  les  Etrus- 
ques,  peuple  de  la  grande  famille  indo- 
germanique,  l'une  des  trois  races  pri- 
mitives qui  peuplèrent  l'Italie  ;  on  les 
appela  aussi  Ras-Enn£   [Mommsen]. 

Ettersburgum,  EUersburg,  bourg  du  gr.« 
duché  de  Saxe-Weimar. 

Ettldçoa,  Eiteunga,  Ettlingeny  sur  l'AIb , 
petite  Tille  du  gr .-duché  de  Bade. 

L'imprimerieremante  en  cette  ville  à  l'année  iSSl  ; 
Toid  le  nom  dn  plot  ancien  volnme  qui  soit  venn  à 
la  CDonaissanoe  de  Panser  :  Avieenœ  aratrts  medieo» 
nmobiuecinetam  brevitatia  copiant  facile  prinei" 
Viif  quarta  rai,  prtinl  de  universali  ratione  me- 
fiemt,  nune  prtmum  M.  Jacobi  Mantini  medici 
httrgi  lapera  f)  latinitatedonata  et  in  stwttotO' 
non  vtimaiem  a  PËyHeeâ  stwHosi»  quilmtdam  çer- 
nuuiittyrriM  tradita.  Moxxxi.  A  la  fin  :  Ettelings 
spod  Vafentinnm  Kobian,  iMense  Aprili,  1551,  in-8. 
"  L'annie  suivante,  signalons  Joh,  Hasfvrti  noua 
^etUemœ  merAixtes,  ex  mathematiea  raiione  mor- 
tes  cvrandL  —  Ibid.  per  Valent.  Kobian.  mdxxxii, 
io^  fig.s.  b.  (Panser,  I,  500;  Baner,  II,  82).  Ce 
livre  est  également  porté  au  catal.  des  firères  de 
Tooroes  (p.  atft),  niau  l*aateiir  est  appelé  Jokanne» 

VUOCHGDS. 

ErAKTHu,  voy.  CEanthe. 

El-bœa  ms.  [Liv.,  Tac,  Plin.],  Eûêoia 
[Ptol.,  Strab.],  anc.  Chalcis  (Airain), 
Macris  (Longue),  âbantis  (colonie  des 
A5anles),  grande  ile  de  la  Grèce,  sur  la 
cote  orient.,  aiij .  Négrepont,  Negr(yp(mie, 
Bgriposj  séparée  du  continent  par  l'Eu- 
ripe  et  le  canal  de  Négrepont  ;  forme 
l'un  des  31  dioc.  de  la  Grèce  (Dioc. 
d'£u6ée,  chef-1.  Chalcis). 

EcBŒA,  EbSciaJ^Strab.],  ville  du  S.-E.  de 
la  Sicile,  auj.  Castellazio,  dans  le  Val  di 
Noto  [B.  et  M.]. 

EtKJÎcus  Sdîus,  voy.  Eoripus. 

EcDosEs  [Tac.l,  peuple  du  N.-E.  de  la 
Germanie,  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe, 
habit,  la  Régence  de  Potsdam. 

EcDoxiopous,  voy.  Seltmbria. 


EuDRAciNUM  (Tab.  Peut.],  ville  des  Salassi, 
dans  la  Gaule  Transpadane,  auj.  Eu- 
tranne,  en  Piémont. 

EuGANEA  Vaixis,  Adsugu  Vallis,  le  Val 
Sagan,  en  Tyrol. 

EuGANEi  [Liv.,  Mart.,  Plin.]^  peuple  de  la 
Gaule  Transpadane,  habit,  au  nord  du 
golfe  Adriatique  jusqu'à  la  partie  des 
Alpes  Rhétiques,  qui  en  prenaient  le 
nom  d'EuGANEi  Montes  ,  c'est-à-dire  en 
grande  partie  la  délég.  de  Padoue. 

Edgenh  Insula,  Inisowen,  presqu'île  ir- 
landaise de  l'Ulster. 

Eugubium,  Iguvium  ICaes.,  Liv.],  •I706Î&V 
[Ptol.]^  Aguvium  [Tab^  Peut.],  ville  des 
Iguvim  dans  l'Ombrie  ,  •  auj.  Eugvbio, 
Gvbbio,  ville  de  l'anc.  duché  d'Urbino, 
auj.  faisant  partie  de  la  délégation  de 
ce  nom. 

Geftit  Uqn*cn  IftSO  forent  découvertes  les  célèbres 
Tabulœ  Eugubinœ. 

Au  XTi*  siècle  y  fut  établie  une  célèbre  fkbriqae  de 
faïences  artistiques. 

Eulemburgum,  voy.  Ilerukgum. 

EuMENU,  Omenu,  Omegna,  bourg  sarde 
de  la  prov.  de  Novara. 

EuoNYMus  [Plin.l,  Eùwvufwc  [Strab.,  Ptol.], 
l'une  des  iles  Lipari,  auj.  Salina. 

ËUPAUUM,  [Liv.]  EùirdXiov  [Strab.],  EùwdXiov 
[Steph.j,  anc.  ville  de  la  Locride,  dont 
les  ruines  se  voient  auprès  du  monas- 
tère de  S.  Giovanni,  dans  le  N.-E.  de 
Lepanto. 

EUPATORIUM,     EwwarépiGv     [Strab.],     Euira- 

Topia  [Ptol.] ,  dans  la  Cnersonese  Tau- 
rique,  auj.  Eupatoria,  port  de  Grimée  ; 
on  rappelle  aussi  KoslofT. 

Une  imprimerie  (tat  fondée  à  Bnpatoria  en  1806, 
sniv.  Cotton. 

Eupujs  [Plin.],  lac  de  la  Gaule  Transpa- 
dane, aijg.  Logo  di  Pusciana,  dans  la 
prov.  de  Côme. 

EUPOUUM,  voy.  EUPALIUM. 

EuRiE  Castrum,  Yècre-le-Chàteau,  bourg 
de  l'Orléanais  (Loiret). 

EuRiPUS  [Liv.,  Mêla,  Plin.^  Cic.|,  EÛpi::©; 
[Herod.,  Strab.],  détroit  qui  sépare 
l'Eubée  du  continent,  auj.  Egripos, 
Euripo, 

EuROPA,  -h  Eupumi  [Herod.,  Strab.],  l'Eu- 
rope. 

EuROTAS,  Eûp«»Tac,  fleuve  de  la  Laconie, 
auj.  VasUipotamo,  en  Morée. 

EoROTAs,  voy.  Galaxius. 

EuRTHENi',  Eùpu{i.iva{  [Diod.],  localité  de 
la  Thesprotie,  auj.  Tervitziana,  dans  le 
pachal.  de  Janina. 
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EusTADiuM,  Eisteta,Eystet  (au  XV*  s.),  voy. 

AlCnSTADIUM. 

Nous  arons  donné  comme  premier  Ihrc  imprimé 
dans  cette  fiile  la  SmiiA  liostiensis  Uenrici  de 
Segusio,  lft'78;  mais  il  nous  faut  signaler  une  attribu- 
tion que  nous  trouTOOS  dans  le  catal.  Libri  (Lond. 
1859,  n*  1567),  attribution  que  nous  avons  con- 
trôlée et  qui  nous  permet  de  faire  remonter  sans 
hésitation  à  une  date  antérieure  Tintrodnction  de  la 
typographie  dans  la  ville  d*EichsladL 

Maria  Dei  Genitiicia  castisstmœ^  iniinlatœ 
perpetuœ  que  defensorium,  pet.  in-4  goth.  s.  1. 
n.  d. 

Cet  e\empL,  acheté  par  Libri  66  fr.  seulement  à  la 
▼ente  Beani,  est  composé  de  SO  fT.,  dont  le  Terso 
du  dernier  est  b'anc,  ornés  de  5S  curieuses  planches 
xylographiqufs,  avec  un  texte  en  vers  latins  et  prose 
allemande.  La  6*  p.,  la  seule  qui  ne  soit  pas.  décorée 
degrav.  sur  bois,  a  32  lignes.  L'exemplaire  vendu 
chez  Libri.  et  dont  ce  bibliophile,  d'après  llain,  at- 
tribue avec  raison  l'impression  aux  presses  de  Rey- 
ser,  portait  cette  note  d^une  écriture  très-ancienne  : 
«  P/iilo$opMa  Id  est  naturalis  flguratio  de  fecunda 
vlrgine  édita  per  Egreginm  Doctorem  Franciiatm 
Retz  de  Fienna  ord.  prédicat.  ■ 

Haiu  décrit  deux  autres  éditions  de  cette  pièce 
rarissime,  et  donne  également  la  première  de  ces 
éditions  aux  presses  d*Bichstadt. 

iians  pouvoir  assigner  une  date  certaine  k  ces 
productions  d'un  art  très-reculé,  il  est  {lerniis  de  les 
faire  remonter,  sinon  à  l'année  1470,  comme  le  fait 
hardiment  M.  Libri,  au  moins  à  1475.  I<es  deux 
éditions  sont  incontestablement  imprimées  par  I\ey- 
aer,  et  toutes  deux  sans  chifT.,  réel,  ni  sign.,  avec 
les  capit.  rubriquées  à  la  main. 

M.  Renouard,  qui  décrit  une  de  ces  éditions  [Cat, 
de  la  ML  d'un  omafeur,  1,  p.  21),  n'hésite  pas  à 
en  placor  l'impression  entre  les  années  1470  et  1475; 
le  rédacteur  du  catal.  de  M.  Solar  (Glinchamp),  non 
moins  hardi,  date  de  1470  le  bel  exempt,  qui  figu- 
rait dans  cette  vente. 

EusTE-siuM  [Jornand.],  voy.  Nov-S; 

EvAHONTuif,  Evaux,  anc.  chef-lieu  de  la 
prov.  de  Gombraillcs^  auj.  pet.  ville  du 
dép.  de  la  Creuse. 

EvANDRiA^  EuKv^pîa  [Ptol.],  ville  de  la  Tar- 
lac.y  auj.  Talavera  la  Vieja,  bourg  de 
la  prov.  de  Tolède,  sur  le  Tage.  * 

EvENUs  FL.  [Plin.,  Ovid.],  E5r,voc  (Strab.l, 
Lycormas,  fl,  de  l'iEtolie,  auj.  le  Phi- 
dari  ;  tombe  dans  le  golfe  de  Patras. 

EvESHAMiDM  (?),  Eveshom^  bourg  et  anc. 
abb.  d'Angleterre  (Worcester.-hirc). 

John  Agg  imprimait  dans  cette  petite  localité  en 
1791  ;  voici  le  titre  d'un  livre  cité  dans  le  catal.  Rohn 
de  1^41  (no  22,102).  IV,  TindaVi  HUtory  and  anti- 

Î  unies  of  ihe   Abbnf  aud  Borough  ofEvexttam^ 
f'orcestersMre,  compiled  cMefly  from  Mss,  Oi 
ihe  British  Muséum,  Evesham,  1794,  in-4.  fig. 

EvESsiA,  Evreq^,  bourg  de  Normandie 
(Calvados). 

Evic,  village  près  de  Wilna  en  Lithu- 
anie. 

Ilenderson  {Bibiieal  Researehes)  dit  que  trois  édi- 
lions  du  Nouveau  Testament  de  la  langue  »lave 
furent  exécutées  et  publiées  dans  ce  village,  sous  les 
dates  de  1611,  1635,  1641.  M.  Sracsse  ne  les  cite 
pas. 

EvoDiA^  voy.  AnicA. 


EvoNiuM;  STEPflANêDDNLii,  Dunstofnofj , 
bourg  et  château  d'Ecosse,  dans  li^ 
comte  d'Argyle. 

EvoRAS  MoNs^  é  Eùo'poc^  montagne  de  la 
Laconie,  auj.  le  Paximadhi  [Leak\ 
JtforeaJ. 

EvoREA  IN  Epmo  [Sozom.  Pist.],  appcKe 
aussi  DoNATiANA,  du  nom  de  S.  Dooa- 
to,  son  évoque;  ce  n'est  aujourdhoi 
qu'un  village  qui  a  conservé  le  nom  à 
Son  Donaio,  dans  l'Albanie  Infér. 

EvoRiACiE,  voy.  Faremonastbrium. 

EvRBUODiuM,  EnvermeuU,  bourg  de  Nor- 
mandie (Seine-Infér.). 

EvROGiLUM,  voy.  Ebrogill^. 

EvRoicuM,  voy.  Ebroica. 

EvDs,  VAy,  pet.  riv.  d'Ecosse. 

Ex  [Mêla] ,  Exitanorlti  Opwnn»,  îot. 
Sex. 

ExA.  IscA,r£a?,  pet.  fl.  d*Angleterre;toiiiU 
dans  le  canal  de  Bristol. 

EXANTAPRISTIS,  VOy.  PrISTA. 

ExcisuM  fit.  Ant.],  ExiuM^  Villeneuce  <f .4- 
gm,  ville  de  Fr.  (Lot-et^aronnc ,  i* 
se  trouvait  lemonast.  d'Eyssei.abb.d? 
S.  Benoît. 

ExELonuNUM  [Yvo  Camut.],    Exounnrï. 

AUXELLODINUM,     EXS0IJ)UNUM,    ESSOIJK- 

NUM  [Guill.  Armor.],  Yssodun,  Isswdmi. 
ville  de  Fr.  (Indre)  ;  concile  en  iOM; 
abb.  de  BénM. 

L'historiographe  d*Issoudun  est  M.  Armand  Pu^ 
nié,  qui  a  publié  en  1847,  à  Paris,  cha  Doini,  ui 
vol.  in-8.  intlt.  :  Bechercltes  ItistiTiàue»  et  trchtp- 
logiques  sur  la  ville  d'Issoudun  ;  mais  il  oedDiiK 
malheureusement  aucun  détail  sur  la  typognphr 
Issoldunoise,  que  nous  ne  pouvons  hire  remooter 
à  une  date  antérieure  au  xix*  siècle. 

ExiDOLiuM^  Excxdeua,  ^xideail,  pet  vilk 
du  Pcrigord,  anc.  marquisat  (Dordo- 
gne). 

ExoNA,  in  agro  ParisienH,  Axona,  Saov» 
Vicus  (?)^  EssoNA,  Essofmes,  pet  ville  dt 
Fr.  (Seine-et-Oise) ,  sur  la  pet.  rit.  du 
môme  nom. 

ExoNABA,  Stombar,  bourg  de  Portugal  (Al- 
garves). 

ExONIA,  EXCESTRIA,  aUC.  ISGA  DUMNONIORtM 

de  rit.  d'Ant.  (?),  en  saxon  Exaucuîte». 
Exeter,  chef-lieu  du  Devonshire  '.  \;> 
gleterre). 

1^  titre  du  premier  livre  imprimé  à  Eieicrm^» 
est  fourni  par  Lowndes  :  Ttumas  Fuller  ,  J^A 
Good  thoughts  in  bad  Times.  Exeter,  1M3,  in-tc^ 
■  The  first  fruits  of  the  Exeter  press,  as  Fuller  h<iB- 
self  infonns  us.  • 

Le  premier  nom  d*impriiDear  que  IV»  poisse  n^ 
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«errttceloi  d*Aiiiie  Digbt  en  1668;  Samuel  Fariey 
oerça  en  17M  et  Joseph  Bliss  en  1708. 

A  fiartirde  Tannée  1711,  on  troute  quelques  livres 
nérutés  sons  la  rubrique  latine  «  i5CiB  »,  quekfues 
astres  portent  «  exoiils  • . 

E\50LDCXLM,  ¥0y.  ElELODUNUM. 

ExTREMA,  Stremontium.  Estrcmoz,  ville 
forte  du  Portugal  (Alemtejo). 

ESTREIIA  DURUy    EXSTREM ADORA    LUSITANICA 

[Zeiier,  Yasconc.J,  Estremadura,  Estra- 
madure,  l'uDC  des  sept  provinces  dii 
Portugal. 

ExTBEMA  Mlvu,  Portugalua  Interamnex- 
sis  [Reseod.  Lusit.],  En(re-Duei*o-et- 
IftnAo,  prov.  portugaise. 

ExTREMADrRA  [ClUV.],   EXTREMADLRA  LeGIO- 

NExsis,  ou  Castellana,  Betonia  fZei- 
1er].  Estremadwa,  VEstramadure,  1  une 
(les  12  capitaineries  générales  d'Es- 
pagne. 

ETSAas,  voy.  Atagis. 

EzEUNGA^  EsuNGA  [Zeîlcr],  Esslingen, 
sur  le  Neckar^  anc.  ville  libre  et  im- 
per., incorporée  au  Wurtemberg  en 
1802. 

EssUag  est  encore  une  de  ces  ?Ules  ob  les  origines 
^TpognpIiiqQCs  sont  enveloppées  de  ténèbres  si 
épaisses  que  les  eOorts  les  plus  consciencieux,  les 
t^çchercbes  les  plus  approfondies  ne  peuvent  parve- 
nir à  les  édaircir.  Sans  aucun  doute,  là  comme  à 
Cologne,  à  Uln,  à  Strasbourg,  à  Augsboarg,  le  pre- 
nier  livre  que  nous  pouvons  citer,  portant  une  date 
<ataine,  a  dû  être  précédé  de  beaucoup  d'autres 
dont  les  signes  extérieurs  révèlent  une  antiquité  plus 
Rcolée,  et  dont  U  n*est  nas  cependant  facile  de 
tirer  une  induction  positive  et  concluante  ,  rien 
ne  permettant  d'assigner  à  ces  productions  du  pre- 
mier ige  mie  date  certaine,  et  tien  autre  chose  que 
1m  marques  du  papier  et  l'a^isimibtion  des  carac- 
tins  ne  donnant  le  moyen  d'en  déterminer  la  pro- 
uuncc  d'une  façon  absolue  et  définitive. 

tes  bibliographes  signalent  un  irès*grand  nom- 
^  d*ou\rages  imprimés  primitivement  à  Essliog, 
sans  date,  sans  nom  de  Tille,  sans  nom  de  typogra- 
phe ;  mais  tous  avec  ce  petit  caractère  gothique,  qui 
I^Ppelle  cehM  d*Eggesteyn  de  Strasbourg,  et  qui  est 
bien  celui  dont  se  servit  Conradus  Fyner  de  Gcrhus- 
>«  ott  Goarshausen,  le  premier  et  le  seul  imprimeur 
^ubli  dans  cette  ville  au  xv«  siècle,  depuis  1470  peut- 
'ire  JQ&quI  1480  environ  ;  en  likSl  nous  l'avons  vu 
«ppelé  par  les  religieux  dans  la  petite  ville  d'Urach 
(ACKACci),  et  depuis  lors  on  perd  absolument  sa 
tnce.  Nous  disons  le  seul  imprimeur,  bien  que  nous 
trouvions  un  opuscule  du  Chartreux  Jacobus  de 
Clttsa,  d'Erfurth,  intit.:  QuodUbetum  slatuum  hu- 
nafiorum^  exécuté  avec  les  caractères  de  Fyner, 
lansaocooe  espèce  d'indication  typographique,  et 
anslieu  ni  date,  mais  portant  au  verso  du  69* 
et  dernier r.  ces  mots:  per  DiscretU  vtrû  Johà- 
ami  Aaa  dt  Gopplngen,  et  ce  Jean  de  Goppiiigeii , 
que  Falkenstein  donne  comme  correcteur  à  Gon- 
nd  F}'ncr,  pourrait  fort  bien  avoir  été  son  associé, 
peut-être  même  son  rival;  car  l'identité  on  la  quasi- 
tdentitè  des  caractères  ne  peuvent  prouver  d'une 
ra<;oa  péremptoire  l'existence  d'une  imprimerie  uni- 
que, et  tant  que  le  récolement  ei  la  collation  des 
nombreux  incunables  d'Essling  n'auront  point  été 
f^iisavecun  lèle  éclairé  et  min uUeux,  il  sera  bien 
(•in^iaire  de  se  prononcer  sur  ce  point  d'une  façon 
abiulue.  Il  y  a  en  effet  deux  modes  bien  distincts 
de  coUitioQner  les  prototypes  des  imprimeries  ;  le 


premier  rst  k  l'effet  de  déterminer,  par  l'assimUaUon 
des  caractères  et  des  signes,  l'origine  c:immune  des 
uionunieutscomparés  ;  le  second,  au  contraire,  est  de 
chercher  les  dissemblances  qui  peuvent  exister 
entre  des  types  qui  paraissent  à  première  vue  tout  à 
fait  identiques,  et  cette  manière  seule  devrait  être 
employée  dans  le  cas  exceptionnel  que  nous  signa- 
lons. 

I.e  premier  livre  exécuté  avec  les  caractères  de 
Conrad  Fyner  et  portant  une  date  certaine  est  de 
1472:  Thonuu  de  Aquino.  Summœ  Theotogicœ 
secuHdœ  Partie  Part  êecunda.  Les  7  premiers  If. 
cont.  la  tabula  quœuttonum  et  la  taà,  alphab.\  le 
8*  est  blanc  et  le  0*  L  recto  commence  i  ()  o$t 
7muni  fsideraeOnemW  de  virtutibus  et  vtcfjs...  A 
la  fin,  bu  r^du  290«  ff.  col.  lr«  :mccgcuxii.  || 
LADS  DEC.  290  ff.  gr.  in-f.  à  2  col.  de  58  lign.  sans 
ch.,  réel.,  sign.,  ni  lettres  maluscules. 

Nous  citerons  de  suite  le  premier  livre  auquel 
l'imprimeur  d'Essling  se  soit  décidé  â  mettre  son 
nom:  Thomas  de  Aquino.  PostUla  in  Job;  à  la 
fin:  Expltcit  poitiUa  in  Job  fratris  Thome  de 
Aquino  Anno  ||  âtilletimo  quadringentesimo  *eplua- 
geaimo(lrtoper  dilacretum  Conradum Fyner  dger- 
huâzen  artiâ  impressorielmagisirum,  in-fol.  de 
107  ff.  à  42 1.,  sansch.,  réel,  ni  signât. 

Parmi  les  impressions  de  1)73,  qui  ne  portent  pas 
de  nom  d'impnmeur,  mais  qui  sont  exécutées  avec 
les  caractères  de  Fyner,  nous  citerons  :  Joanni» 
Gerson  eoUectoriU  sup  magnificat\in  r*  du  167*  f: 
et  sic  terminal  Hec  "foilaeio  deuota  egregii  \\  j  fa- 
mo»i  mgri  ioliaflit  Gerson  sacre  pagine\\doctor 
(sic)  eximij  eaneeliarij  parisiensis  Anno\dtti 
M  cccc*LXXiii,  in-foi.  de  1&9  ff.  4  38  lig..  dont  les  deux 
derniers  contiennent  la  table  des  rubriques  et  le 
registre. 

Cest  le  premier  livre  dans  lequel  on  trouve  du 
plain-chant  noté,  au  dire  de  Panser  et  du  Père 
Laire. 

Nous  citerons  encore  ime  très  -rare  édition  des 
Commentaires  de  Cèsa3\  que  n'a  pas  connue  Pan- 
ier :  Commentarii  de  bello  Galtico  C.  Julio  Celso  de 
vita  et  rébus  gestis  Juin  Cœsaris.  Explicit  liber, 
Deo  gracias.  7t\Anno  dni.  u  cccc*  lxjl.  ||  Tèrcio^ 
in-fol.  de  153  ff.  nonchir.  à  38  lig.  par  p.  :  «Cette 
édition,  nous  dit  M.  Brunct,  reproduit  fidèlement  le 
texte  fort  incorrect  d'un  manuscrit  dont  la  leçon 
diflère  essentiellement  de  celle  des  autres  ms.; 
elle  est  exécutée  par  (U>nrad  Fyner  d'Essling.  » 

L'excessive  rareté  de  cette  prcci'^use  édition  est 
attestée  par  ce  passage  de  Jean  Goduin,  l'éditeur  du 
C^r  ad  usum  DelpMni  :  ■  Sgo  vero  fateor  me 
Celsi  edltionem,  anno  147),  factam^  quanquam 
sedulo  in  eeteberrimis  bibliothecis  perquisllam,  non 
invenisse.  ■  (Voy.  cat.  Re\{cxk|r.  port.  Il,  p.  142  et 
suiv.).  Elle  est  décrite  par  Dibdin,  qui  a  eu  sous  les 
yeux  ce  même  cxempl.  du  comte  Reviczky,  dont 
la  bibliothèque  fut  achetée  en  bloc  par  LordSiwncer. 

(Voy.  ausii,  au  sti^et  de  ce  rare  volume,  une  note 
intéressante  que  lui  consacre  M.  Meki,  dans  son 
Dict.  libr.anoH.^  t.  I,  p.  193.) 

Nous  devons  en  finissant  signaler  un  volume  im- 
primé en  147S:  Petrus  Niger,  ordm.  Prœdicat» 
Conlra  perfldos  Judaos  de  conditionibus  veri 
Messiœ.  Au  v*  du  43«  f.  :  inpressus  (sic)  est  p  dis- 
cretU  ac  Induxtrtû  vitH  Conra  n  dum  Fijner  de 
GerhusxcH,  in  Esslingen  imperialtW  vil  la.  ac  tplet 
Anno  ab  Incarnac^^  dni  êiillesimo  II  cccc.  lxxv. 
Die  Sexta  Junii  ;  pet.  in-fol.  de  49  IT.  dont  6  sui- 
vent la  souscription. 

Cest  dans  ce  livre  qu'au  10*  f.  apparaît  pour  la 

Î»reinièrc  fois  le  caractère  hébraïque,  au  dire  du  P. 
iairc;  mais  nous  donnerons  à  l'article  Rhegium  le 
titre  d'un  livre  lu'brcu  imprimé  Pannée  précédente 
(février  1475,  c'est-à-dire  fin  de  1474) . 

EzERus^  lac  de  Macédoine^  auj.   Lago  d% 
JejùsUy  dans  le  pachal.  de  Saloniki. 

EziAcuM,  Ezy,  bourg  de  Normandie  (Eure), 
anc.  vicomte. 


Faii&R[a,  FAVAniuM,  Ad  Favahias,  P/o/ers, 
Pfeffers,  bourg  de  Suisse,  dans  le  can- 
ton de  S.  Gall;&bb.  deBénéd.  fondée 
en  720  par  Charles  Martel. 

Fabaius  [Virg-l,  Farfarus  [OvidJ,  Fab- 
FAB  [Tab.  Peut.],  fleuve  delà  Sabine, 
a<jj.  le  Farfa,  alu.  du  Tibre. 

Faria  PmscA  Serpensis  [Insc.  ap.  Grut.j, 
Sehpa  [Ant.  It.J,  ville  de  l'Espagne  Bé- 
liiiue,  auj.  Sérpa,  ville  de  Portugal 
(Alemtejo). 

Fabibanuh,  voy.  Bbeua. 

Fabratehia  [Cic,  iuveo.],  taësctti^îa 
[Strab.],  ville  des  Voisci  dans  le  La- 
tium,  auj.  Patvaterra,  dans  la  Terra  di 
Lavoro. 

Fabrianum  [Baudrand],  FaMano,  ville 
d'Italie  (delég.  de  Macerata). 


FaCINIACUM,     FOCINIACFNSIS    Paol's,     Fossh 

GNuccs  ThactuSj  le  Fducï^i^,  prov. 
sarde,  chef-lieu  Bomiemlle. 

FiSNiANA,  4>iuvig»a  [Ptol.J,  localité  de  la 
Rhffitie  ,  auj.  Einningm,  bourg  de  Ba- 
vière (Oberdonaukreise). 

fMUQM  Ins. ,  Ultiua  TnuLE  (î).  les  (tes 
Pœroe,  Fterocme,  groupe  a'îles  da- 
noises de  l'Atlantique,  au  S.-E.  de 
l'Islande,  par  les  61*  ot  62«  de  lat.  N. 

F^uLA   [Sali.,  Cîc,     Lit.)  ,    4wioaûXat 


[Ptol.],  ♦ntmAa  JPolvb.],F«si.ij;Sil. 
ltal.l,  Fesdl*  IFIor.],  ville  d'Einne, 
auj.  Fiesole,  ville  et  évéché  d'M^ 
(Toscane),  patrie  de  Fra  Angelico. 
L'Imprimerie  a'eijitc  dani  cette  tlUe  que  àfai 
le  IU<  siècle   1T|. 

Fagifiilanuh    [Plio.},    Fojana,    dans  li 

priucip.    de   Benevcnto,   suiv.  Etet- 

chard. 
Faoonu,  Bucbonu  (Zeilerl,  BoxhaUyStik- 

jioB.  districtduduchéde  FuldeCHesse- 

Cassel). 
Fagokiuh,  Feldsperg,  bourg  de  Suisse  (C. 

des  Grisous). 
Falachine  [Suet.],  Falachinlh  [It.  Anl.j, 

an  pied  dos  Apennins,  ville  desSabioi, 

dont  on  trouve  les  traces  près  de  r>' 

vità  heaU,  dans  la  détég.  de  Rieti;  pa- 
trie de  Vespasien. 
Falariuh,   Fai-erium  [Inscr.  ap.  Cnii.1, 

ville  du  Picenum,  auj.  FtUenm,  pri^ 

d'Ascoli  [Cellar.]. 
Falcuemsieniuh  [Ann.  Sangall.],  foUmv 

tein,  boui^  de  Suisse  (C.  deSoleiircj. 
Falcobehoa,     Taikeabery,     VflicbntoPjA, 

pet.  ville  du  Daucmark  (Halland). 
Falcobercum,   Fauquetnbergue,   bourg  i' 

Fr.  (Pas-de-Calais). 
Falcuburguu    [Mencken.],    Fakiunbtuj. 

ville  de  Prusse  (Rég.  de  CÔslin). 
Falcomuntiuu      FaJckenbcrg,    AfveBwnJ"' 

ville  de  Silesie  (Rég.  d'Oppeto). 


477 


FALCONIS  MONS.  -  FANUM  FORTUNE. 


478 


Falconis  Mœi s^  Toy.  Goxuoyallum. 

Falconis  Petra^  Fakikenstein,  bourg  de  la 
Bavière  rhénane  (Rheinkreise).  • 

Falcopu,  FàOioping,  ville  de  Suède  (Goth- 
land). 

Falcosteinidm^  FaUsenstein ,  village  et  châ- 
teau histonque  du  xn®  siècle,  dans  la 
rég.  de  Magdeburg  (Prusse). 

Falerium,  Falisca,  CivrrAS  Gastellana, 
voy.  Eouvu  Fauscum. 

Noos  aTOQS  oublié  de  meotionner  no  livre  qui 
nous  permet  de  faire  remonter  dans  cette  Yille  Pim- 
ivimerte  aaxvn*  siècle;  c'est  une  curiense  réunion 
de  lettres  et  de  biographies  sous  le  titre  suivant  :  Bi" 
lancia  PolUiea  di  tutte  le  opcre  e  Lettert,  atlà  Cas- 
teiiaoa,1678,STol.  iB-ft. 

Falernts  Mons,  voy.  Massicus  Mons. 

Falesia,  Falasa,  Faloise,  an  xn*  s..  Fa- 
lasse,  au  XIV*  s..  Falaise,  ville  de  Fr. 
(Calvados)  ;  patrie  de  Guillaume  le 
Conquérant;  abb.  de  Prémontré. 

M.  Frère  fait  remonter  l'imprimerie  à  Falaise  à 
1739,  arec  Pistel-Préfontaine  comme  premier  typo- 
graphe ;  dans  son  Manuel  du  bibliographe  nor- 
nanOj  il  signale  plusieurs  ouvrages  exécutés  dans 
cette TiUe au  xviu*  siècle,  et  particulièrement  des 
atmamchB  dont  la  publication,  dit-il,  a  été  longtemps 
ia  spécialité  de  la  ville  de  Falaise  :  Almanaeh  Ms- 
torique  et  géographigue  du  diocèse  de  Séez,  conte- 
nant la  deaertfftion  et  le*  pariicularités  les  plus 
intère$santes  de  toutes  les  villes  de  ce  diocèse,,,, 
vriwaiàMgr  Lovis-François  Nèel  de  Christot,  évé- 
^tteSéet. Falaise,  Piiel-Prefoniaine,  in-2a  de68fr. 

itremes  universeUes,  utiles  et  agréables,  pour 
PannU  117S,  Falaise,  cbes  Pitel-Préfontainc  ;  à 
Caen,  cbei  Cbalopin  ;  in-S2  de  ftS  Cf.  avec  cartes  géo. 

Ce  Pistel  de  PréfonUine  était  fils  d'un  libraire^ 
déji  établi  i  Fécamp  eo  17M,  et  signalé  dans  le  rap- 
port présenté  à  M.  de  Sartines.  Sa  typographie 
pa&a  dans  les  mains  de  son  gendre  Bouquet,  qui 
iDountt  &  la  lin  du  xviu«  siècle,  et  sa  veuve  en 
contintta  Peiploitation. 

.D^uire$é<uienra  d'almanachs,  les  frères  Brée,  di- 
ngnicntà  Falaise  une  seconde  typographie  qui  dé- 
buta avant  le  iix«  siècle;  cette  maison  a  fondé  une 
P^te  publication  qui  subsiste  encore  et  a  toii^ours 
^00 uo  véritable  succès,  ce  sont  les  Ètrennes 
«fgnomtes,  lancées  en  1706,  et  qui  se  tirent  chaque 
année  à  on  nombre  toqjours  croissant  d'exemplaires . 

Falesu  Portos  [It.  Ant.J,  Villa  Faleria 
[Batil.],  localité  d'Élrurie.  auj.  Forte, 
a  ro.  de  Massa  [Reichardj . 

Fâijsa,  voy.  Falehium. 

Fausca,  GaUm,  bourg  d'Italie  (délég. 
<le  Vilerbo). 

Fausca,  Faliscom,  Flascis,  Flâsch,  bourg 
de  Suisse  (G.  des  Grisons). 

Fausq  [Ovid.,  Liv.,  Jornand.]^  iEoui 
Fausci  [Virg.],  *aX((ncoi  (Strab J,  Fale- 
wi  [Liv.,  Tab.  Peut.],  4»«xipioi  [Zonar.l, 
peuple  de  l'Etrurie,  habit,  les  envi- 
rons do  mont  Soracte,  près  du  Tibre* 

Faliscorum  Mons,  Mons  Soractes  [Virg*, 
PlÎB.],  Monte  di  S«  Oreste^  montagne 
du  UUum,  près  du  Tibre. 


Falkircha,  voy.  Davium  Sacelluh. 

Falmdthcm,  Volub^  Portus,  Genionis  Oppi- 
dum, FoimotUA,  ville  d'Angleterre  (Gorn- 
wall). 

M.  Gotton  liait  remonter  à  1753  l'introduction  de 
la  typographie  k  Falmouth  ;  un  sermon  par  Samuel 
Wailker,  de  Truro,  imp.  à  Falmouth,  en  1753 ,  in-12, 
est  le  plus  anden  spécimen  de  rimprimerie  locale 
que  cite  le  bibliographe  d'Oxford.  Un  Journal,  T/ke 
Cornvall  Gazette^  fut  fondé  et  édité  dans  cette 
vUle  vers  1705. 

Falstrla  [Zeiler],  Falster,  île  danoise, 
dépendant  de  la  prov.  Laaland. 

FaMA  AuGUSTA,    AmMOCHOSTUS,    'k^^XfATCOÇ 

[Ptol.],  Amagusta,  Famagusta,  Fama- 
gouste,  ville  forte  de  l'île  de  Ghypre,  au 
S.-E.  de  Nicosie. 

Famiensis  Tractus,  Famne,  district  du 
Luxembourg  belge. 

Fanaîîum,  Fanawo,  bourg  d'Italie  (prov. 
Modena). 

Fanaruh,  Phaleria  [Plin.],  Phanaria, 
ville  de  la  Thessalie,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard ,  Phanari,  ou  Porto  Fanari,  dans 
lepachal.  deJeni-Scheher  (voy.  Ei.iEA). 

Lieu  d'impression  supposé,  désignant  probable- 
ment Venise  :  ConfutazUme  délia  Diatribà,  pubbli- 
eata  da  Plorio;aetto  Bernardi,  sotto  nomediSci- 
pione  Obez,  inglese,  dell  doit,  Giovatmi  Cesare 
Manfroncini  [Doit,  Praneesco  Cameroni,  da  Fa- 
naro),  Fanaro  (data  &lsa,  drca  U  1608),  in-A**^  (Melzi, 
ilnon*,  LU,  p.  154). 

Fanesiorum  Insula^  île  sur  les  côtes  de  la 
Sarmatie  européenne,  auj.  Ue  Wo/- 
lin,  Wollimcher  Werder,  sur  la  côte  de 
la  Poméranie  (Rég.  de  Stettin). 

Fania,  Fanu  Sylva  [Pertz],  la  Faigne,  dis- 
trict de  la  prov.  de  Liège,  dans  les  Ar^ 
dennes  (Belgique). 

Faniolum  ,  Fagnaux,  pet.  ville  xlu  haut 
Languedoc  (Ariége). 

Fanis,  Fains,  village  de  Normandie  (Orne). 

Fanum  ad  Taffuh,  Lamdava,  Landaff,  bourg 
d'Angleterre  (Glamorganshire). 

Fanum  Axalitancm,  voy.  Axalita. 

Fanum  Davidis,'  MeneyijE  [Fuller.],  S.  Dor 
vids,  ville  d*Anffleten*e  (comté  de  Pem- 
brocke)  ;  anc.  évêché. 

FainumDivi  Golumbani,  s.  Colombano,  bourg 
du  Milanais. 

Fanum  DHUiDUM,voy.*DROc£. 

Fanum  Feronlb  [Inscr.  ap.  Grut.,  Gluv.]> 
Petra  Sancta^  Pietra  Sancta,  bourg  de 
TEtrurie  septentr.,  près  de  Lune- 
giano. 

Fanum  Fortunée  [Caes.,  Plin,,  Tac] ,  to 
'lïpov  rnç  Tiixïiç  [Strab.],  Golonia  Julu 
Fanestris  [Mêla,  Plin.],  Fanum  G^esa- 
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ws  [sur  les  livres  du  xvi*  s.],  anc.  ville 
de  1  Ombrie,  auj.  Fano,  ville  forte  delà 
délég.  d'Urbino  e  Pesaro,  à  Tembou- 
churc  du  Metauro  dans  l'Adrialique. 

Cest  à  Tannôe  1502qaetous  les  bibliographes  font 
remonter  rintroduction  de  la  typographie  en  cette 
ville.  L*un  des  petits-Gls  du  rabbi  Israël  Nathan,  de 
Spire,  qui  avait  en  IftSft  introduit  Tusage  des  carac- 
tères hébraïques  dans  le  bourg  de  Soncino,  dans  le 
Milanais,  vint  s'établir  à  Fano  :  «  Ex  hoc  oppido 
(Soncino),  dit  Giulio  Oartolocchio,  Fauteur  de  la 
Biblioth.  l?a6Mn<ra,  primo  prodierunt  in  Italia  im- 
pressorcs  libromm  hebneorum  ex  Judcis,  qui  qu idem 
etsi  traxerint  originem  ex  Mosc  Spirensi  Gennano, 
voluerunt  tamen  ex  Soncino  cognominari  Sonei' 
nales.  »  Nous  verrons,  &  Part.  Rheoium,  que  le  pre- 
mier livre  imprimé  en  bébreu  ne  fut  pas  exécuté  à 
^ncino. 

Voici  le  titre,  d*après  Panxer  et  Pinelli,du  premier 
vol.  exécuté  à  Fano:  Matiftœl Bonfinii  Opuseula 
Grammaticalia,  Fani,  per  Ilieronymum  Soncinum, 
1502,  in-ft,  réimprimé  en  1516. 

La  même  année,  1502,  nous  trouions  au  même 
caut.  PincUi  (III,  p.  249)  :  Invectiva  in  grammatiS' 
ta»  et  ignaro»  liitcrarum  padagogoi,  eu  prœcipue 
in  Alpheum  quemdam  omnium  fœditsinium,  in 
Patricto»  item  illorum  fautoreu,  et  in  discipulo- 
mm  nostri  temporit  ignaviam  ac  moUitiem.  Fani, 
1502,  in-fki  et  encore  du  fabuliste  Laurcntius  Abste- 
miu3  :  Vita  Epaminonda  Thebanorum  dueiâ,  id.. 
ibid.  iii-4,  dedicata  al  Falentinc  (sans  doute  le 
duc  <le  Valenlinois  7}. 

L'année  suivante  nous  devons  signaler  l'emploi 
des  charmants  caractères  cursifs,  gravés  par  Fran- 
cesco  da  Bologna,  le  Prancla,  dont  les  Aides  •  ont 
fait  depuis  un  si  fréquent  usage  ;  le  Cose  volgari 
di  Messer  Francesco  P«<rarc/ta,impressoin  Fano 
Ccsaris  per  Ilieronimo  Soncino,  nel  M.  D.  m,  a  di 
Tii  de  Julio,  pet.  In-8.  Dans  une  épltredédicaioire  à 
Caesar  Borgia,  le  Soncino  s'exprime  ainsi  (  le  passa- 
ge est  trop  important,  au  i>oint  de  vue  typographi- 
que, pour  que  nous  hésitions  à  le  transcrire  in 
integro)  : 

«  Per  et  che  eaendo  9tato  da  sua  A.  S.  benigna- 
mite  exaudito,  ho  voluto  obseruare  quàto  da  me 
era  stato  promesse»  B  per  mia  exhortatione  nô 
solo  sonno  venuti  quiui  li  compositori  tanto  nota- 
but,  et  sufficienti,  quanto  sia  ponsibile  adiré  :  ma 
anchora  in  nobilissimo  sculptore  de  littere  latine^ 
qrœce^  et  hebraice^  chiamato  M,  Frâcesco  da  Bo- 
îogna.  Vigeno  del  Qle  certamHe  credo  che  in  taU 
exercitio  nO  troue  vn  altro  equale.  Perche  non  solo 
le  vsitate  stampe  pcrfectanicnte  sa  fore  :  ma 
etiam  ha  cxcogitato  vna  noua  forma  de  littera  diC' 
ta  CuRSiVA,  o  vero  Cîcellabesca,  de  la  quale  non 
Aldo  Bomano,  ne  ait  ri  ehe  astutamente  hamw 
tëtato  de  le  altrui  pêne  adomarsc,  ma  csso  M, 
Francesco  è  stato  primo  inuentore  et  designafore, 
el  quale  e  tucte  te  forme  de  littere  che  mai  habbia 
stampato  dicto  Aldo  ha  intagliato,  e  la  prœsente 
forma,  cô  tanta  gratia  e  venustate,  quatita  facil- 
mente  in  essa  se  comprends  »  Ce  passage  celibrc 
prouve  sans  réplique  que  les  charmants  caractères 
dcs^Aldes  ont  tous  été  gravés  par  le  Franc ia;  nous 
ne  relèverons  que  le  mot  astutamente^  qui  nous 
semble  bien  dur  pour  le  grand  imprimeur. 

En  1505  nous  trouvons  la  première  impression 
hébraïque  de  Fano.  En  ISSl  nous  signalerons  :  Mis- 
sale  Bomanum  a  Simone  Cosicih,  siue  Begna,  Ma- 
dranensi  episcopo,  quod  a.  m.  d.  xxxi.  Characterc, 
quem  liieronyfnum  vocant,  excusum  fuit  Fani  S. 
VitiFlomoniensi,  seu  flumine^  ejusdem  rpiscopi  ex- 
pensiSt  <»-4.  (P.  Zaccharia,  Bibl.  BUualis.) 

En  1514  nous  trouvons  le  premier  livre  exécuté 
en  caracières  arabes  par  des  presses  établies  h  Fano 
parGregoriodeGregoriis,  à  la  requête  et  aux  frais 
du  Pape  Jules  H,  qui  mourut  avant  la  publication  du 
volume  ;  le  titre  arabe  est  :  Kitab  Sefat  cl  Scouâ*L 
Le  titre  latin  varie,  Panzer  dit  :  Septem  Uorœ 
Canonieœ  ;  Bninet  et  Schnurrer  (BibU  Arab.  p.  23) 


traduisent  t  Precaiio  HorarU;  enfin  les  cataL  Q«a- 
tremère  et  Llbri,  de  1859,  disent:  Horoiogiam 
breve^  seu  preees  noctuma  et  diuma  Grseearum , 
e  graco  scrmone  in  arabicum  translatum^  Fanu 
per  Gregorium  de  Gregorio,  12' sept.  1514,  pri.  in>, 
de  120  ff.  non  chif.,  k  12  llg.  par  page,  avic  encadre- 
ment. 

Fanum  FoRTUNiE,  Tychopous  [TofH^^. 
Sax.  Inf.],  Gluckstadiuh^  Glûrkstadt, 
cbef-lieu  du  Holstein^  appartenait  au 
Danemark. 

Temaux  cite  un  Becueil  des  OrdomHUêca  éi 
police  du  roi  Christian  IV,  imprimé  en  aU«-iBaad 
&  GlQckstadt  enl6S6,  in-4;  U  nomme  même  ienocB 
de  l'imprimeur,  André  Koch.  Nous  troiiTons  h)^^ 
une  longue  nomenclature  de  lois,  de  ConstitiUkutn 
Ecclesiasticœ,  de  recessus  Juris  Danici,  û'EdkiA 
vublica,  û*articuli  Juris  Maritimi,  etc.,  édictcs  psr 
le  grand  roi,  mais  ^ordonnances  de  poiite^  nuL*- 
trace,  et  c'est  en  vain  que  nous  avons  dépooiik 
Visagog»  ad  liist.  Cimbriœ.  Alb.  Bartboiino»  -  < 
Scriptis  Danorum,  et  les  Hypomncmaia  de  Jeaa 
MOUer. 

Falkenstpin  ne  bit  remonter  qu'A  16A5  le  pre- 
mier établissement  typographique  de  cette  vilJe,  et 
nous  ne  connaissons  même  pas  de  volumes  i  i:i»r> 
mes  à  cette  date. 

En  1648  seulement,  nous  trouvons  dans  Albcrns 
Bartholinus,  d€  Scriptis  ikmorum,  une  traductioG 
de  VAstrée»  en  \ers  danois,  faite  par  Séverin  Tcr- 
chill,  receveur  des  impôts  àGlQckstad,  et  impniaée 
dans  cette  ville  en  1048,  in-4oblongt  le  lexie  di:: 
Severinus  TorchilU^  Telonarius  Begius  GtSdMm , 
Astrœam  Danico  earmime  reddidU, 

Fanum  Hercuus,  voy.  BIassa. 

Fanum  Jovis,  Fanjaux,  bourg  de  Fr. 
(Aude). 

Fanum  Luciferi^  San  Dicar  de  Barranudaj 
bourg  d'Andalousie^  sur  le  Guadal- 
quivir. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  petite  viBe  à  Tan- 
née 1509,  suiv.  Antonio;  nous  citerons:  Pedro 4a 
Peramaio,medieo,  opus  médicinale.  Lacifcri  Fanei 
1570,  in-fol.  et  au  siècle  suivant  :  Libro  de  Chris- 
toy  Maria,  por  el  P,  Hemando  de  Paratta.  £a 
Sanlucar,  1020 ,  in-4. 

Fanum  Mahi^  LAURLTANiE,  Lauretum,  L*- 
retto,  ville  dltalie^  anc.  cheMieu  da 
commissariat  du  même  nom  ;  magnifi- 
que cathédrale  dans  laquelle  on  voit  h 
Santa-Casa,  maison  de  la  Vierge  , 
transportée  par  les  anges  à  Loretto,  et 
sa  statue  en  bois  de  cèdre^  sculptée 
par  S.  Luc  ! 

Fanum  Martis  [Ant.  It.],  localité  dt^ 
Goriosopiti  dans  la  Gaule  Lvonnal<e, 
auj.,  suiv.  Ukert,  le  Famiet,  ville  de  Bre- 
tagne (Morbihan). 

Fanum  Martis  [ït.  Ant.,  Tab.  Peut.],  ville 
des  Veredi,  dans  la  Gaule  Lyonnais^N 
dont  l'emplacement  actuel  n'est  pas 
suffisamment  déterminé  ;  suiv.  d^An- 
ville,  Mont-Martin,  bourg  de  Norman- 
die (Manche)  ;  d'après  Reichard,  Mot- 
tain,  ville  du  même  départ.;  ou  encore 
S.'Pair,  village  près  Granville  (Manche 

Fanum   Martis  [NoU  Impér.J,   ville  des 
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Nervii,  daDS  la  Gaule  Belgioue,  auj. 
Famars,  village  de  TarroDd.  de  Valen- 
ciennes  (Nord),  cheMieu  d  un  district 
que  l'on  trouve  désigné  sous  le  nom  de 
Fanmartensis  Pagus,  comme  dépendant 
du  Hainaut  français. 

Fanum  Quintim,  voy.  Quintinopous. 

Fantu  Sanctjs  Agathje,  voy.  Agathopous. 

Fa.num  s.  Catbarin£  [Cell.],  voy.  Cldnium. 

Fanum  S.  CRuas,  Heiligen-Creuz,  bourg 
d'Autriche  (Waldthale). 

Fanum  S.  Eulaujs,  Santa  Olola^  ville  d'Es- 
pagne (Nouvelle-Castille). 

Fanum  S.  Fidei  (Thuan.),  Ste-Foy  la  Grande, 
ville  de  Fr.  sur  la  Dordogne  (Gironde). 
=  Santa-Fe,  ville  d'Espagne,  sur  leXenil 
(prov.  de  Grenade]. 

Fanum  S.  Florentls,  voy.  Canelata. 

Fanum  S.  JuuANiS,  Santiîlana,  ville  d'Es- 
pagne (Vieille-Castille). 

Fanum  S.  Marl£,  S.  Maru  in  fodinis,  Ste 
Marie  aux  Mines,  Markirch,  ville  de  Fr. 
(Haut-Rhin). 

Fanum  S.  Menehildis  (MENECHnj)is)  '  [Bau- 
drand],  Sanicanhiidis,  Auxufnna  (?), 
S.  Menoldis  Urbs  [Cart.  a.  1247],  Ste- 
Metiehiould,  ville  de  Fr.  (Marne). 

L'imprimerie  a  certainement  eiiBté  dans  la  ville 
de  Ste-Menebould  au  xriie  siècle,  puisque  Tarrét  du 
conseil  du  21  Juillet  1704  autorise  un  maître  impri- 
meur à  exercer  dans  cette  vUle.  L*arrét  du  conseil 
da  SI  mar&  1739  retire  cette  autorisation,  et  on  com- 
prendra que  cette  interdiction  fut  sans  aucun  doute 
proToqnée  par  le  fait  suivant  : 

tu  1732  ou  1733,  une  imprimerie  clandestine 
fonctioana  à  Ste-Menchould  sous  la  direction  de 
Gabriel  Ddiége.  L'Hist.  générale  de  Téglise  pendant 
le  xnii*  siècle,  de  l'abbé  Guillon  de  Montlèon  (Be- 
sançon, 1823,  in-8,  t.  I,  p.  5ih  et  suir.),  contient  à 
<*  sujet  de  très-curieux  détails  que  nous  analyserons 
«^quelques  mots  : 

L'abbé  Pbelipeanx,  grand  ricaire  de  Bossuet»  sui- 
vait k  Rome  raflaire  du  Quiétisme  avec  le  neveu  de 
JosMiet  ;  Il  en  écrivit  une  relation  qu*ll  soumit  à 
PéTéque  de  Meanx ,  qui  l'approuva  ;  cette  relation 
était  essentiellement  hostile  a  Fénelon.  Phelipeaux 
ne  Diourut  qu'en  1708,  en  exigeant  de  ses  héritiers 
<K  ne  fatav  imprimer  cet  écrit  que  vingt  ans  après  sa 
mort.  En  effet  ce  ne  fut  qu'en  1732  qu'elle  fut  im- 
Pennée  à  Ste-Menehould,  clandestinement.  Le  gou- 
vernement fit  saisir  cette  relation,  et  en  nième 
temps  deux  autres  ouvrages  sortant  des  mêmes 
Pfwses,  une  édition  des  Provinciales  et  des  Ante^ 
^ie»  tur  l'état  de  la  reliçionen  Chine  [yoy.  Bar- 
bUT).  Ce  fut  par  PobtenUon  pure  et  simple  d'une  let- 
tre de  cachet,  que  le  lieutenant  de  police  Hérault 
Konuivitces  trois  ouvrages  ;  il  fit  enlever  dès  cinq 
uns  du  matin  le  libraire  Deliége  dans  la  ville  de 
^te-Uenehould,  avec  son  fils,  trois  ouvriers  et  tout 
ceqae  l'on  pat  saisir  des  exemplaires  des  trois  ou- 
«n«es;  api^seçt  mois  de  détention  préventive  à  la 
^stille,  le  libraire  et  ses  complices  lurent  Jugés , 
^\  la  sentence  fut  prononcée  le  29  décembre  1733,  k 
^Rsa  des  accusés.  La  femme  Deliége  fut  mise  hors 
Jj^£^  ;  on  plus  ample  informé  de  trois  mois  fut 
Jijcrété  à  regard  du  fils  et  d'un  des  ouvriers;  De- 
ivse  et  ses  deux  compagnons  condamnés  &  être  ex- 
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Eosés  au  carcan  sur  la  place  principale  deSte-Mene- 
ould,  à  l'amende  et  au  bannissement  pour  trois  ans, 
les  ouvrages  incriminés  devaient  être  saisis  et  dé- 
truits, et  les  caractères  de  l'imprimerie  confisqués 
et  vendus  à  Paris. 

Fanum  Sancti  iEcion,  S.'Gilles4eS'B(mch€' 
ries,  ville  de  Fr.  (Gard);  église  du  ix«s., 
concile  en  1042. 

Fanum  S.  Affricani,  S.-Affrique,  ville  de 
Fr.  (Aveyron). 

Fanum  S.  Albint,  Vicus  qui  Comutus  dici- 
tur  [Aimon.],  Bourg-Cornu  [Chron.  B. 
Dion.],  S,'Aubin~dU'Cormier  ,  ville  de 
Fr.  (me-et-Vilaine). 

Fanum  S.  Amatoris,  S,'Amour,  ville  de 
Fr.  (Jura). 

FaxNum  s.  Andeoli,  voy.  Blugus  Andeom. 

Nous  recevons  de  M.  Anatole  de  Gallier,  biblio- 
phile du  dép.  de  la  Drôme,  la  note  suivante  que 
nous  pouvons  heureusement  donner  ici  :  «  Bourg-St- 
Andéol.  La  typographie  a  été  introduite  dans  cette 
ville  à  une  époque  antérieure  h  celle  que  vous  indi- 
quez. Je  possède  les  deux  vol.  suivants  : 

1«  Recueil  des  Ordonnances  du  diocèse  de  Viviers 
renouvelées  et  confirmées  par  Monseigneur  Fran- 
çois Heynaud  de  Villeneuve,  ivéque  et  comte  de 
Viviers,  publiées  au  synode  général  tenu  à  Vi- 
viers le  20  octobre  de  Cannée  172/k,  k  Bourg-St- 
Andéol,  chex  César  Chappuis,  imprimeur  de  Mgr 
l'evéquc  de  Viviers,  in-12,  s.  d.  (le  mandement  de 
l'évêque  en  tète  du  volume  est  daté  du  20  octobre 
1734  ;  il  fut  probablement  exécuté  &  la  fin  de  cette 
même  année)  ; 

2*  Sanctorale  seu  officia  propria  sanctorum 
diœcesis  A  ivariensis,  recognita  et  édita  jussu  IlL 
et  Bev.  in  Chr.  Patris  ac  DominiD.  Franc.  Regin. 
de  Villeneuve,  Episc,  et  Comitis  Vivariensis,  Burgi 
Sancti  Andeoli,  apud  Osarem  Chappuis  111.  ac  Rev. 
D.  D.  Episcopi  typographum.  m.d.cg.xxx¥II.  Cum 
permissu,  in-12. 

A  l'époque  de  la  révolution,  l'mprimeur  que  vous 
citez  s'appelait  P.  Gutllet  e^non  Guillier  ;  il  trans- 
porta depuis  son  établissement  à  Privas,  b 

Fanum  S.  André* [Cell.],  Santander,  bourg 
d'Espagne,  dans  la  prov.  de  Burgos. 

Fanum  S.  Andrew  ad  Danubium,  S.  André, 
bourg  de  Hongrie,  dans  le  comitat  de 
Peslh. 

Fanum  S.  Asapbi,  Elwa  [Camden],  S. 
Asaph,  ville  d'Angleterre  (C.  de  Flint, 
pays  de  Galles). 

Fanum  S.  Audomari,  voy.  Audomaropolis. 

Fanum  S.  Beati,  S. -Béai,  bourg  de  Fr. 
(Haute-Garonne). 

Fanum  S.  Beluni,  Bellino,  bourg  de  la 
Vénétie  (prov.  Rovigo). 

Fanum  S.  Benedicti,  Szent  Benedict,  bourg 
de  la  Transylvanie. 

Fanum  S.  Bertrandi,  voy.  Lugdunum  Con- 
venarum. 

Fanlh  s.  BoNiFAcn,  voy.  Marianum. 

Fanum  S.  Brioci,  voy.  Briocensb   Oppi- 


dum. 


i6 
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Fanum  s.  Ghanemunoi^  voy.  Gastrum  S. 
Anemundi. 

Fanum  S.  Claudu,  voy.  Claudiopous. 

Fanum  S.  Glodoaldi^  voy.  Novigentum. 

Fanum  S.  Deodati,  voy.  Deodatum. 

Fanum  S.  Dionysh,  voy.  Gatolacum. 

Fanum  S.  Eutropd,  Fanum  Tropetis  [Bau- 
drand]^  HkracleaCaccabaria  (?),  S.-IVo- 
pez,  ville  de  Fr.  (Var). 

Fanum  S.  Facundi,  San  Fangon,  bourg 
d'Espagne  (roy.  de  Léon). 

Fanum  S.  Florentini,  S.  Florentin,  ville  de 
Fr.  (Yonne). 

Fanum  S.  Flom,  Floriopous  [Rob.  de 
Ste-Marthe),  Îndiacum  (?),  St.-Fkur, 
ville  de  Fr.  (Cantal). 

Le  P.  Ldong  (Bibl.  hist.,  I,  p.  M8)  nous  donne  le 
titre  d*un  livre  imprimé  à  6t-Flour,  en  1760  :  Or- 
donnances du  diocèse  de  St-Flour  ou  statuts  syno- 
daux, Saint-Fiour,  veuve  Sardine,  1760,  in-8.  Le 
rapport  Saitinei,  en  1764^  QC  signale  pas  cette  im- 
pnmerie. 

Fanum  S.  Çalu   [Cluv.,  Simler],  Sangal- 

LENSE  CœNOBIUM^  SANCTO-GAI.LUM[Chron. 

San-Gall.^  Simler]^  Saifd-Gall,  ville  de 
la  Suisse,  chef-lieu  du  canton  de  ce 
nom. 

Cette  ville  doit  son  nom  an  célèbre  monastère  de 
St-Benolt,  fondé  en  013,  et  qui  existe  encore,  avec 
une  partie  de  sa  ricbe  bibliothèque;  la  collection  de 
manuscrits  précieux  réunis  par  les  Bénédictins  dans 
cet  illiutre  séminaire  des  lettres  est  restée  Juste- 
ment renommée.  Ce  fut  Ift  qu'à  Pépoque  du  Concile 
de  Gonsunce,  trois  érudlts,  trois  avides  chercheurs 
des  trésors  littéraires  perdus,  le  Porae,  Sosomène  de 
Pistoie  et  leur  ami  Bartholomeo  da  Monte  Pulciano, 
déterrèrent  un  bon  nombre  des  plus  précieuses  épa- 
ves des  lettres  antiques,  entre  autres  sept  des  plus 
importants  plaidoyers  de  Cicéroo,  les  commentaires 
d'Asconius  Pedianus  sur  l'orateur  romain,  les  ma- 
nuscrits de  Quintillen,  etc. 

L'imprimerie  tat  introduite  dans  ce  docte  monas- 
tère à  la  fin  do  xvi*  siècle  ;  un  bon  imprimeur, 
Leonhard  Staub  ou  Siraub,fut  appelé  de  Constance, 
et  organisa  le  matériel.  Le  premier  livre  sorti  des 
presses  conventuelles,  qui  soit  venu  à  notre  con- 
naissance, est  intitulé  :  Davidis  fVettcri  SangaUert' 
sis  ecciesiœ  ministri  Testimonia  de  prcteipuis  m- 
rœ  et  ehristiana  nostrœ  religionis  capUibus,  ex 
S.  Scripturœ  Veterumq^  OrtHodoxorum  libris 
collecta.  Sangalli,  1580,  in-8.  Citons  encore  :  Joan. 
Rassti  Caiendarium  romanum  Sthnlcœ  vetusta- 
tis..,.  ex  Cusffiniani,  NataUs  comitum,  Manuttt^ 
Gyraldi,  tabellœ  Antverjjiensis,  Chytrœi,  etc.  Ca^ 
lendariis  coUeetunu  Sangalli  eicudebat  Leonhardos 
Straub,  158ft,  in-4. 

Fanum  S.  Georgu,  Szént  Georgy,  bourg  de 
Transylvanie  (Lande  der  Szekler). 

Fanum  S.  Georgh,  S.  Georgen,  ville  de 
Hongrie  (comitat  de  Presburg). 

Fanum  S.  Germani  in  Laja^  ou  de  Ledia, 

Germanus  in  Ledu  Silva,  S.-Germainr€n' 

Laye  f    ville    de    Fr.    (Seine-et-Oise). 

(Laya^  coupe  dé  bois ,  Duc.  iv^  p.  50). 

A  la  fm  de  1048^  la  cour  de  France  a^étant  retirée 


à  S.«Gennain,  le  cardinal  Maiarin  6*y  foit  soîvre  de 
son  imprimeur,  Jean  Courant,  k  l'aide  duquel  U  es- 
père foudroyer  i  distance  la  Fronde  et  ses  adhé- 
rents, suiv.  Texpression  de  M.  Frère;  pltuîcttrs  piè- 
ces publiées  contre  les  princes  et  le  parlement  Sf«t 
datées  de  cette  ville  pendant  l'année  Irii9;  U  pins 
ancienne  est  intitulée:  Lettres  du  Boy,  de  5.  A.  E. 
et  de  M.  le  Prince,  au  Duc  de  Montbaum^  omx 
prévôts  des  marchand»  et  échevins  de  la  ville  de  Pa- 
ris (5 et  7  Janvier).  St-Germain-en-Laye,  iOftd,  io-^. 
Limprimerie  cesse  d'exister  dans  cette  ville  aprb 
le  départ  de  la  cour. 

Fanum  S.  Gisleni^  S.  Gtdslain,  boarg  df 
Belgique  (Hainaut). 

Fanum  S.  Goari,  S.  Goar,  ville  de  la  Prusse 
rhénane  (rég.  de  Goblenz);  doit  son 
origine  au  saint  de  ce  nom,  qui  en 
570  vint  y  prêcher  l'Évangile;  anc.  abb. 
de  Bénéd.  supprimée  en  1624 

Fanum  S.  Gotthardi,  Szent  Gron,  bour;: 
de  Hongrie,  dans  le  comitat  de  Salader. 
=  S.  Gotthard ,  bourg  de  Hongrie 
(com.  d'Eiseiiburg). 

Fanum  S.  Hippolyti  [Luen],  Sampolta^um 
Oppidum,  Pôlten,  ville  d'Autriche  (Lande 
unter  der  Ens). 

Fanum  S.  Hippolyti,  S.  Hippolyie,  viUe  de 
Fr..  (Haut-Rhin).  =  S.-Hippolyte,  ville 
de  Fr.  (Gard). 

Fanum  S.  Jacobi  Gomposteixensis^  voy. 
Flavionu. 

Fanum  S.  Joannis,  S.  Jean,  localité  de 
Prusse,  dans  la  rég.  de  Trêves. 

Fanum  S.  Joannis  ad  Tavum,  Pértha,  Perthy 
ville  et  comté  d'Ecosse,  sur  le  Tay. 

Sur  les  livres  gaéliques  on  trouve:  Peatrt  ;  Pexcel* 
lente  typographie  de  H.  Morrisson  and  son ,  dit 
M.  Gotton,  florissait  dans  cette  ville  en  177^^  année 
où  parut:  Adamson's  Muses  threnodie,  contamùtg 
the  most  remarkabU  antiquities  of  Seoitand, 
in-t2.  En  1788,  parut  un  recueil  des  anc.  poésies 
écossaises,  Scottish  Poets,  formant  k  voL  in^,  fig. 

Fanum  S.  Joannis  ANCERua,  voy.  Angeria- 

CUM. 

Fanum  S.  Joannis  in  Valle  Mauriana,  voy. 
Brennovicum. 

Fanum  S.  Joannis  Laudonensis,  Lacdona, 
S, 'Jean  de  Jjome,  ville  de  Bourgogne 
(Côte-d'Or). 

Fanum  S.  Joannis  Luisii,  Luisium,  S^-Jeaft- 
de-Luz,  ville  de  Fr.  (Basses-Pyré- 
nées). 

Fanum  S.  Joannis  Pedeportuensis,  S.-/ft*«- 
Pied-de-Port,  ville  de  Fr.  (Ba^es-Pyré- 

nées). 

Fanum  S.  Jobi,  SzenUJoh,  bourg  de  la 
Haute-Hongrie,  près  de  Gross-wardein. 

Fanum  S.  Laudi,  voy.  Briovera. 

Addit  &  la  note  bibliographique  i  void  oe  que 
nous  écrit  M.  Fr^t  «  J*ai  dans  mes  noies  llndio- 


485 


FANUM  S.  LEONIS.  —  FANUM  S.  NICOLAI  A  PORTU. 


486 


tkm  (Ton  livre  imprimé  dans  cette  Tille  par  Thomas 
Boocliard  et  Jacques  Lcbas,  en  1665  ;  on  ne  connaît 
pas  d*ratre  volume  exécuté  par  ces  tvpograpbes  x 
c'était  protnblement  une  de  ces  imprimeries  tem- 
poraires, éialiUes  pour  les  besoins  de  la  politique  ou 
de  la  rdigioo  pendant  les  troubles  qui  agitèrent  la 
France  sous  Gbarles  IX  et  ses  successeurs.  Après 
cela  il  faut  arriver  à  l'imprimerie  de  Jean  Pien, 
en  lS5f.  • 

Noos  avions  connaissance  de  ce  volume  de  1585, 
niiis  nous  l'avions  sommairement  signalé  comme 
provenance  des  presses  rouennaises. 

Fantm  s.  Leonis.  Leopolis,  San  Léo,  bourg 
d'Italie  (Délég.d'Urbino]. 

Fanum  s.  LuGERn^  yoy.  Licerium. 

Fanum  s.  MACLoyn.yov.  Aueta. 

FânthS.  MarceU'INi^  S.'Marcéllin^  ville 
de  Fr.  (Isère). 

Fanum  S.  Harci  [Baadrand]^  San  MarcOf 
ville  de  Sicile  (Intend.  de  Messina). 

Fanum  S.  M arini^  Son  Marino ,  Saint^Ma- 
fin,  ville  d'Italie^  chef-lieu  de  la  petite 
république  de  ce  nom^  au  N.-O.  d'Ur- 
bino. 

Noos  trouvons  dans  Haym  et  dans  le  catal.  des 
Votpi  rindication  d'un  livre  publié  en  1035,  sous 
b  rubrique  (très-probablement  supposée)  de  San 
Marino  :  DUeorw  topra  la  Uttera  finia  de  nome 
àel Re CkriMiianiMtimo,  tcritta  at ducadiMoniba- 
um,  S.  HariDO,  1655,  in-ft  (k  la  biblioUièque  impé- 
riale). 

Fanum  S.  Habtini,  SLerU-MaTHn,  bourg 
de  la  Basse-Hongrie  (com.  de  Thuroz). 
=  S.  Marton,  bourg  de  Hongrie  (com. 
de  CEdenburg). 

Fanum  S.  HfADRrm,  voy.  Agâunum. 

Fanum  S.  Maxentu.  S.-Maixent,  ville  de 
Fr.  (Deux-Sèvres);  anc.  abb.  de  S.  Be- 
noit. 

M.  Temaox  ne  date  llntrodoctlon  de  la  typogra- 
phie à  St-Maixent  que  de  la  révolution;  elle  est  cer- 
uinement  de  beaucoup  antérieure,  et  peut  être  placée 
oure  ks  années  17M  et  1759,  puisque  l'arrêt  du 
CDitteil  de  cette  première  année  17M  ne  mentionne 
pascetie  ville  parmi  celles  qui  ont  le  droit  de  possé- 
der une  imprimerie,  et  que  celui  du  SI  mars  17S9  dé- 
clare que  rétablissement  typographique  qui  fonc- 
tioooe  k  cette  date  en  la  vUle  de  St-Maixent,  sera 
et  deoKuraa  supprimé. 

Fanum  S.  Michaezjs,  Samielum,  Samiellum 
m  Loiharingia,  Samt^Mihiel,  ville  de 
Fr.  (Meuse). 

Ccst  la  patrie  de  Jean  Bérain,  qui  naquit  en 

Llimprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année 
1M3,  au  dire  de  M.  Beaupré,  qui  cite  deux  volumes 
i  cette  date  :  le  premier  d'après  la  Btbl,  taerée  de 
Clartés  Nodier  (p.  137),  Nomtm  Tettamentum, 
Sunieli  in  Lotbaringia,  Philippe  Dubois,  1613,  in-10. 
M.  Beaupré  n'accepte  le  prénom  de  Philippe  qu'avec 
réserves,  et  nous  trouvons  en  effet  dans  presque 
tootei  les  villes  lorraines  des  imprimeurs  de  ce  nom 
ikceite  époque  à  St-Nicoias-du-Port,  à  Toul,  k  Ver- 
dun et  a  (Hmt-à-Mouason,  mais  aucun  ne  porte  ce 
prénom  de  PhUippe. 

U  Kcond  volame  cité  par  M.  Beaupré  à  la  même 
date  est  imprimé  par  François  Dubois,  qui  venait 


de  Pont-ft*Mouason,  et  bien  probablement  c'est  à  lui 
qu'il|taut  attribuer  également  l'exécution  de  ce  NoU' 
veau  Teetamenty  cité  par  Nodier  ;  voici  le  titre  du 
second  volume  publié  à  S.-Mihiel  :  Traicté  de  la 
tutelle  et  curateUe,  par  lequel  il  est  suednetement 
expliequi  et  monstre  comment  les  Tuteurs  et  les 
Curateurs  sedoiuent  gouuemer  en  ,ceste  charge 
tutelatre,,,.  composé  par  M.  Jean  GUlet,  escuyer; 
à  S.  Mihiel,  par  François  dv  Bois,  imprimeur  et 
libraire  de  Son  Altesse...,  1013,  in-8  oeS  ff.  lim., 
texte,  p.  2  &  308,  plus  8  ff.  non  chiff.  contenant  le 
chapitre  du  Douaire,  et  13  autres  ff.  pour  la  tabla 
et  le  privilège. 

Ce  volume  lût  réimprimé  à  Toul,  en  1018,  et  il  en 
avait  besoin,  car  il  est  déplorablement  exécuté,  et 
l'avis  au  lecteurde  cette  nouvelle  édition  dit  en  par- 
lant de  l'édition  antérieure,  que  Cimprfmeur  a  tra' 
vaille  si  négligemment  que  l'auteur,  honteux  de 
sa  difformité,  est  contraint  de  la  désavouer,,.  Son 
travail  reparaît  dans  celle-ci,  repoli^  agencé  et  enri- 
cbi  de  deux  tables. 

La  Coutume  de  Saint 'Mihiel  tat  imprimée  pour 
la  première  fois  ù  Pont-è-Mousson,  en  15997  et 
réimpr.  à  S.-Mihiel  en  1027,  par  Jean  Dubois  (cat. 
Lancelot,  n«  773). 

Voici  les  imprimeiuv  de  S.-Mihiel,  cités  par  M. 
Beaupré  t  François  du  Bois,  1613-1019  ;  François  et 
Jean  du  Bois,  1021-1025  ;  Jean  Dubois,  1027-l(»a. 

Fanum  S.  Minuti  ad  Teoescum^  Miniatum 
Teutonis,  s.  Miniatoal  Tedesco,  ville  de 
Toscane. 

Fanum  S.  Nicolai,  S.  Nildos,  bourç  de 
Transylvanie  (gouv.  de  Kokelburg). 

Fanum  S.  Nicolai.  S.  JVtcte,  bourg  de 
Hongrie  (com.  ae  Liptau). 

Fanum  S.  Nicolai  a  Portu,  Nicolai  Por-to- 
ENSis  CnriTAS,  ad  Murtam  fluvitan ,  S^ 
Nicolas-du-Port,  ville  de  Fr.  (Meur- 
the). 

Cette  ville,  qui  Jadis  eut  une  grande  importance- 
ftit  ruinée  dans  la  guerre  de  Trente  am  ;  c'est  le  ber- 
ceau de  rimprimerle  dans  la  provmce  de  Lorraine, 
puisque  le  lait  d'une  impression  à  St-Dié,  avec  la 
date  de  149A  et  le  nom  de  Gauthier  Lud  comme  ty  ' 
pographe,  est  considéré  comme  apocryphe;  et  que 
d'autre  pari  la  ville  de  Mets  ne  tenait  au  duché  de 
Lorraine  par  aucun  lieu  politique. 

Le  dépouillement  du  trésor  des  charies  de  Lorraine 
a  permis  à  M.  Beaupré  de  retrouver  les  traces  de  la 

Eroto-typographie  de  St-Nicolas-du-Port  ;  pendant 
ien  longtemps  le  livre  de  la  Nancéide  a  passé 
pour  le  premier  volume  imprimé  dans  cette  ville 
puis  on  a  trouvé  les  Heures  a  l'usage  de  Toul  g  en- 
fin, il  y  a  quinze  ans  environ,  M.  Beaupré  a  rencon- 
tré la  mention  suivante,  dans  un  registre  des  comp- 
tes du  duc  René  II,  de  l'an  1500-1501  :  •  Payé  par 
ledit  reeeueur  à  Messire  Pierre  Jaeobi,  impHmeur 
demourant  à  Sainet-Nicholas,  la  somme  de  xx  fr, 
(sic  7),  pour  auoir  faiet  et  imprime  les  ordonnant 
ces  des  or  et  monnoye  nouuellement  faictes,  et  ee 
par  ordonanee  de  Messieurs  du  ConseiL  faicte  le 
«•  iour  deJuUi  mil  Vc  ung...  i  -^  i      ^  *^ 

Voilà  donc  une  trace  ceruine  d'une  imprimerie 
établie  en  1501,  et  qui  peut-être  remonte  aux  der- 
nières années  du  xv»  siècle.  Ce  Pierre  Jaeobi  était 
prêtre,  et  peut-être  même  curé  de  S.  Nicolas,  &  ce 
que  prétend  D.  Calmet. 

Vofci  b  description  du  livre  d'heures  que  nous 
avons  mentionné  :  Hore  Vyinis  Marie  ad  f^sum 
TuUensts  Bcclesie,  pet.  in-4,  goth.  sans  ch.  ni 
réel.,  mais  avec  sign.,  avec  capit.  et  initiales  en 
rouge  ou  en  bleu  ;  au  v«  du  dernier  f.  :  faictes  et 
imprimées  a  Sainct  Nicolas  du  Port,  le  xxvili  iour 
de  luing  lan  de  grâce  Mil  dncq  cêts  et  trots.  Pour 
le  Roy  de  Slcille,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  etc. 
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postre  très  redoabte  ei  loaoerain  seigneur.  Par 
,  ierre  lacobi  pbre  demourant  audict  Salnct  Mico- 
'as,  imprimeur  dudict  sire  Roy. 

Dans  ces  registres  des  comptes  da  duc  René  II, 
se  retrouvent  les  mentions  suivantes:  ■  A  Mensire 
Pierre  JaeoM  prebttre,  demorant  à  Saitut-Nico- 
UUy  la  somme  de  quarante-six  francs,  monttoye  de 
Lorraine,  qui  luy  onf  été  tauxé»  (taxés)  par  Mes- 
sieurs de  tachambre  des  comptes,  pour  ses  peines 
et  salaires  ti*avoir  faict  imprimer  les  ordonnances 
du  monnoyea  d*or  et  d'argent  de  Lorraine  et  Bar- 
rois,  en  plusieurs  et  diuerses  sortes.  Appert  par 
sa  quittance  dattée  du  ix  de  mars  mil  cinq  cens  et 
uuze,  9  —  Ces  roots  faict  imprimer  indiquent  que 
Pierre  Jacobi,  pendant  ses  absences  (en  effet  nous  le 
retrouvons  à  Toul,  où  il  imprime  le  célèbre  Viator)^ 
se  faisait  suppléera  St-NicoIas-du-Port;  et  la  sous- 
cription de  ces  OrdoiUutces  des  Mofkoyes  nous 
donne  le  nom  de  ce  nouveau  typograpbe  :  faictes  et 
imprimées  a  Sàinct  Nicolas  du  Port  le  xxij*  iour 
de  lanvier.  Lan  de  grâce  Mccccc  et  unie  (1512), 
par  Nicolas  Symon  Diacre  demcmrant  aud.  S,  N , 
avec  la  marque  de  Pierre  Jacobi,  telle  qu'on  la  voit 
à  la  fin  du  Liber  Nanceidos  ;  seulement  le  nom  de 
ce  vénérable  prêtre  est  remplacé  par  celui  de  »n  di- 
gne diacre. 

C/cUlfer  Nanceidos,  imprimé  en  1519  (Nonas  lanu- 
arii  xoxviii) ,  est  beaucoup  trop  connu  et  a  été  trop 
souvent  décrit,  pour  que  nous  ayons  à  nous  en  occu- 
per ;  nous  renvoyons  particulièrement  le  lecteur  an 
curieux  ouvrage  de  M.  Dcaupré  {impr,  en  Lorraine, 
1845,  p.  58  et  suiv.,  et  dernier  supplément,  1855, 
p.  ta  et  15). 

Jusqu'à  Tannée  1525,  on  ne  peut  citer,  à  St-Ni.o- 
las-du-Port,  d*autre  nom  dMmprimeur  que  celui  de 
Jérôme  Jacob;  de  1525  &  1550,  il  n'y  a  pas  trace 
d'imprimerie ,  fait  bizarre  qui  se  reproduit  dans  tou- 
tes les  villes  de  Lorraine;  au  xviie  siècle  arrivent 
Fran4;ois  Dubois  et  Jacob  François,  et  Timprimerie 
s'arrête  brusquement  en  1029  ;  c'était  l'époque  de  la 
lutte  inégale  que  soutenait  la  Lorraine  contre  la 
France,  et  en  1035  la  ville  était  détruite  parles 
Suédois,  et  Tatlemant  des  Réaux  nous  fait  un  récit 
accentué  des  ravages  qu'y  commirent  les  Cravattes 
ou  Croates ,  particulièrement  à  l'endroit  des  pau- 
vres religieuses  de  la  ville. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  noos  recevons 
de  U.  Tross  Pindication  d'un  nouveau  livre  imprimé 
kSt-Dié,  avec  la  marque  de  Gautier  et  Nicolas  Lud, 
que  cet  habile  libraire  vient  de  découvrir  ;  mais  ce 
livre,  s.  d.,  imprimé  vers  1520,  n'infirme  en  rien 
nos  assertions  relatives  à  St-Micolasdu-Port;  voy. 
Oppidum  S.  Deodati. 

Fanum  s.  Palath,  s.  Palais,  Tille  de  Fr. 
(Basses-Pyrénées). 

Fanum  s.  Papuu^  s.  Papou/,  ville  du  haut 
Languedoc  ;  anc.  abb.  de  Bénédictins^ 
érigée  en  évèché  en  1317  par  le  pape 
Jean  XXII  (Aude). 

Fanum  S.  Pauli  Leonensis,  Leonum,  Leona, 
(anc.  OccisuoR  des  chron.  bretonnes?), 
Gastrum  Leonense^  anc.  château  des 
Osismii  Leonenses,  occupé  depuis  parles 
Romains,  auj.  Sl-Pol-de-Léon,  Castel-Pol 
(en  breton). 

Ccst  vers  le  commencement  du  xviii*  siècle  que 
nous  pouvons  reporter  l'établissement  d'une  iuipri- 
merie  &  St*Pol-de-Léon  ;  en  effet  nous  avons  en 
1709  la  premiire  édition  d'un  ouvrage  du  capucin 
Grégoire  de  Roslrcncn,  et  l'arrêt  du  conseil  du  21 
Juillet  1704  ne  fait  |)as  mention  de  cette  ville  comme 
pos&édant  un  établissement  typographique;  ce  sirait 
doi.c  dans  cet  intervalle  oue  cet  établissement  au- 
rait été  fondé;  Grégoire  de  Rosireoen  ,  le  gram- 
mairien, mourut  A  Roscofr,  au  milieu  du  xvuie  siè* 


de  ;  il  avait  fait  imprimer  à  St-Pol  ses  Bxernca 
spirituels  de  la  vie  chrétienne,  ssdeisdt  pieux 
cantiques,  en  breton,  St-Pol  de  Léon,  1709,  in-lk 

I^  première  édition  de  son  Dictionnaire  fronc  m- 
celtique  parut  A  Ucnnes,  en  1732,  chez  Jolieii  \j* 
tar,  in-4,  et  celle  de  la  Grammaire  françc-isc  btx- 
tonne,  dans  la  même  ville  en  1758. 

L'aiTét  du  conseil  du  SI  mars  17S9  suppriraç 
rimprimerie  dans  la  ville  de  St-Pol-de-Léon  ;  nui* 
il  ne  fut  pas  sans  doute  exécuté  avec  rigueur,  |m  >• 
que  le  12  mai  1759  fut  édicté  un  nouvel  arrêt,  qai 
réglemente  spécialement  l'imiuimerie  dans  la  pro- 
vince de  Bretagne,  et  supprime  A  nouveau  l'éiablis- 
sement  de  St-Pol-de-Léon. 

Ge  qui  n'empécbe  pas  le  rapport  Sartines  de  dut  : 
S.  Pol  de  Léon.  J.  P.  de  Grémenr,  écoyer,  établi  en 
1755;  en  vertu  du  privilège  que  le  conseil  a  accordé 
k  l'évéqnede  Léon  pour  l'établissement  d*oiie  impri- 
merie dans  la  ville  episcopale,  et  aux  fins  de  l'arréi 
du  12  may  1759;  d'après  cet  arrêt  les  presso  bre- 
tonnes étant  réservées  aux  villes  de  Rennes,  Quim- 
per,  S.-Brieuc,  Brest,  celte  imprimerie  est  fort  itiiic 
Le  sîre  de  Crémeur  ne  possédait  qu'une  presse. 

Au  commencement  du  xvi*  siècle,  les  livres  dr 
liturgie  du  dioc  de  St-Pol  furent  générsIeiiKm 
exécutés!  Paris:  Missale  secundum  verum  usum 
insignis  ecHesiœ  Leonensis,  Pariaiis,  1526,  in4, 
gotb. 

Fanum  S.  Patju  Tricastini^  voy.  Augusta 

TlUCASTINORUM. 

Fanum  S.  Ponto  Tomeriarum,  Pontiopous 
ToMERLfi,  voy.  Civitas  Divi  PoNin  Tbo- 
meriarum. 

Fanum  S.  Portiani,  Saini-Pourçaùi,  sur  U 
Sioulle,  ville  de  Fr.  (Allier). 

En  17ft8  un  ouvrage  paraît  avec  une  sooscriplioB, 

Frobableroent  supposée,  an  nom  de  cette  vilk: 
Avocat  du  Diable,  ou  Mémoires  MstoHqmes  suris 
vie..,  du  Pape  Grégoire  X//...  avec  des  Mémoires 
sur  la  bulle  de  canonisation  de  Vincent  de  Paul,  i 
Saint-Pourçain,  1745  ;  8  vol.  in-12  (Bibl.  de  U  Coor 
de  cassation,  Hist.  p.  84).  Ce  livre  assex  rarecsi 
attribué  par  Barbier  A  l'abbé  Adam,  curé  de  Sl-Ba^ 
tbélemy,  A  Paris. 

Fanum  S.  Qulntini,  voy.  Quintinopolis. 

Fanum  S.  Remigd  fCell.],  voy.  Glam:m. 

Fanum  S.  Remogu  [Baudrand]^  S.  Remuu 
Civitas,  San  BemOt  ville  de  la  prov.  de 
Gènes  (Italie). 

Fanum  S.  Salvatoris,  San-So/rodor,  bourg 
de  Fr.  (Alpes-Maritimes). 

Fanum  S.  Sebashani,  voy.  Donastieivum. 

Fanum  S.  Ssveri.  Severopolis  [BaudraDd , 
P.  de  MarcaJ,  S.-Sever,  ville  de  Fr. 
(Landes). 

Fanum  S.  SpmiTus,  Fanum  Kedziense,  Szoit 
Kesdy-JÀkky  bourg  de  Transylvanie. 

Fanum  S.  Stephani,  LanxncesUm,  ville  d'An- 
gleterre (Comwall). 

Fanum  S.  Stephani  [Thuan.  Hist.],  S.-E- 
tienney  sur  le  Furens,  ville    de    Fr. 

(Loire). 

Fanum  S.  Stephani,  voy.  Cosanum. 

Fanum  S.  Tropetis,  voy.  Fanum  S.  Eliuo- 
pii. 
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Faxl'm  s.  Trudonis,  Trudonopous  [Mabil- 
lon],  Saronium  (T),  S.^Trond,  S.-IVon, 
bourg  de  Belgique  (Limbourg),  anc. 
abb.  de  Bcnéd.  fondée  par  S.  Trudo^  du 
D.  de  Liège. 

Fanum  s.  Ursicini,  S.-Ursane ,  Vrsitz, 
bourg  de  Suisse  (canton  de  Berne)^ 
sur  le  Doubs. 

Fanum  S.  Valerh,  Walaricum,  Vimacensis 
ABbAHA  [Mabillon],  Leuconads^  Lego- 
NAus  [Onleric-Vital.] ,  S^-Valery-sur- 
Somme,  ville  et  port  de  Fr.  (Somme). 

Fasoi  s.  Valerii  Caletensis,  S.-Vaieiy-en- 
Caux,  ville  de  Fr.  (Seine-Inférieure). 

Fancm  s.  'Vedasti,  S.'Vaasi^a'Hougue  , 
Tille  de  Fr.  (Manche). 

Faxlm  s.  Venanto,  S.-Vefiant,  bourg  de 
Fr.,sur  la  Lys  (Pas-de-Calais). 

Faxum  S.  Vrn  Flumoniensis,  Flumen  S. 
Vm  [Luen.]^  SaM-Veit-^an-Flaum , 
Fiume  (en  ital.),  ville  de  l'empire 
d'Autriche,  en  Hongrie^  dans  le  cer- 
cle de  Klagenfurty  sur  le  golfe  de 
Qaarnero. 

La  BWL  Rituaii»  (il,  p.  109)  nous  donne  :  Si- 
mon Cosicicb,  episcopus  Madrussensis,  edidit  lUy- 
rica  lingua  :  Jf iMoie  Fo/ii  5.  Viti  Ftumoniensis, 
M.D.XXXI,  iii-4.  Impr.  le  25  mai  par  les  soins  de 
Ferdinand  Kratias,  Romain,  a\ec  fig.  sur  bois 
Nons  croyons  ce  Urre  imprimé  k  Fano;  mais 
IL  CoUon  cite  deux  volumes  antérieurs,  qui  sont 
conservés  à  la  Vaticane,  tous  deui  impnmés  à 
Fiiinie,en  1521 .  et  exécutés  en  caractères  glaguli- 
tàpMS;  le  premier  est  un  MissaU  lUyrieum,  in-4; 
nous  croyons  qa*U  y  a  erreur  de  date  et  que  le  bibl. 
aogbu  veut  désigner  le  Missate  de  l*é«éque  Cosi- 
cicb de  1531  ;  et  le  second,une  Vie  des  Papes  par 
SiméOH  Coreickius,  également  ln-4;  ce  dernier  to- 
iume  ne  fut,  croyons-nous,  imprimé  qu*en  1551  ;  ces 
deux  volumes  sont  de  la  plus  grande  rareté.  S.  Jé- 
rûme,  dit  Mutio  Pansa  {Délia  biblioih,  Vatieana 
raçUmam.^  p  SOS),  fut  l'inventeur  des  caractères 
glagolitiques,  et  son  portrait  est  conservé  &  la  Vati- 
cane,  a>cc  cette  inscription  i  S.  Ilieronymns  litera- 
nim|lllyricanim  inventer.  On  sait  que  S,  Cyrille  en 
d^ouvrit  un  autre  qui  de  son  nom  s'est  appelé 
Cyrillique.  La  Vaticane  possède  aussi  le  fameux 
Miisale  lUfTiatm  de  IftSS,  le  premier  livre  imprimé 
en  canct.  glagolitiques  :  •  lÀber  stupendœ  rari- 
taiit»  ^voy.  ColL  amet.  Vatieana,  p.  111,1851). 
J.  Némeih  (DiM.  Hungarica)  ne  mentionne  pas 
cette  prob>-typograpbie  de  Fiiune ,  II  ne  Tait  remonter 
Pimprimerie  dans  cette  ville  qu'à  Tannée  1790,  avec 
Laiir.  Aloysius  KarleUky,  comme  premier  typogra- 
phe ;  ce  Kai  leixky  s'intitule  :  ■  BeqÛ  GubemH  totius- 
que  Uioratis  tlungariet  Typaçraphtu.  ■ 

Fancm  Spranus  Sanch,  Pons  Spiiutus 
SANcn,  PonP-S.'Esffit,  sur  le  Rhône, 
ville  de  Fr.(Gaid). 

Famjm  Vacun a  [Liv.],  Voccne^  bourg  de  la 
Sabine  (Etats-Pontif.). 

FaNCH  VoLTUlINJE^  VOy.  VlTERBlUM. 

Fara,  Fekha  [Ann.  Vedast.],  La  Fère, 
ville  de  Fr.  (Aisne)  ;  anc.  àbb.  de  Bé- 
néd.  =  La  Fére-en-Tardenois,  ville  du 
même  dép. 


Fardium,  Pharduu,  Vbrdia  [Chr.  Brem.], 
Verderif  bourg  du  roy.  de  Hanovre,  sur 
r  Aller. 

Fareniacum  [Aimon.Jy  Phareni  [Chr.  B. 
Dion.]^  Fadriniacos  Villa  [Fredeg.], 
Faverneïum,  FAVERiOACuif  [Auu.  Hinc. 
Rem.],  Favemay,  bourg  près  Vesoul 
(Haute-Saône);  anc. abb.  de  S. -Benoît. 

FaRENSE  MONASTERIUM,  BrIGENSE  MoNASTE- 
RIUM,  FaRJEMONASTERIUM,  anc.  EvORlACiS^ 

FaremousUer ,  Faremontier ,  bourg  de 
Brie  (Seine-et-Marne). 

Célèbre  abbaye  de  Bénédictins,  fondée  par  Ste  Fare 
(Burgundo  Fara)  en  017  :  i  Madame  Sainte  Pbare 
florissoit  en  ce  temps  en  un  lieu  appelé  Eborte^  et 
qui  ores  est  dit  Pharemoustier  (Gr.  Cbron.).  ■ 

Fardiaria  in  Rainoavio^  Moulins,  bourg 
près  de  Solesmes  (Nord). 

Faringa  [Ann.  Lauriss.]^  Pferikga  [Ann. 
Eginh.j,  Pfùringen,  Phôringen,  bourg 
de  Bavière. 

Une  indication  ouc  nous  (onmit  le  catalogue  du 
libraire  George  Willer  d^Augsbonrg  (Francf.  1592, 
in-8,  p.  567],  nous  semble  d  e  nature  à  permettre  de 
reporter  l'imprimerie  dans  cette  localité  au  xvi* 
siècle  :  Bartnol.  Hvbneri  Mediciet  PMlosapM  Er^ 
phordiani  erotleaeasia,  Ouibus  adiuneta  earnvp- 
(ialium  versuum  eidem  ao  amids  prœstriptonim^ 
Phcring«,1587,in-8. 

Farisinensis  sinus.  Canal  de  Ferisina,  en- 
tre l'Istrie  et  l'Ile  de  Gherso. 

Farnesidm  Gastrum,  Farnesu,  Farnêze, 
bourg  et  château  des  Etats  du  Pape 
(Délég.deViterbe). 

Suivant  Falkcnstein,  et  d'après  le  catal.  Pinelli, 
l'imprimerie  remonte  en  cette  petite  ville  célèbre 
k  la  dernière  année  du  xvie  siècle  ;  et  le  premier 
imprimeur  s'appelle  Nircnlo  Mariani.  Nous  citerons 
sous  la  date  de  l'année  suivante  une  pièce  rare  sortie 
des  presses  de  cet  imprimeur:  Rapresentatione  di 
Sauta  Colomba  Vergine  et  Martire  composta  nuo- 
vomente  {in  oltava  rima)  dal  Desioso  insipido 
Sanese,  in  Famese,  appresso  Nice.  Mariani,  1001, 
in-4.  Ce  volume  n'est  point  cité  par  Allacci. 

Faucenjs,  Faucense  oppidum.  Abodiacum, 
[Tab.  Peut],  localité  de  ranc.  Vindé- 
ficie^auj.  Fùssen,  ville  de  Bavière^  près 
du  Danube. 

Fauces  Noricorum,  ScjEva  Vienne,  SchoU- 
wien,  Schaidtwien,  bourg  d'Autriche. 

Fauces  PertusjE,  Pompeu  Troph^ea  ,  pas- 
sage des  Pyrénées,  entre  la  Catalogne 
et  le  Roussillon^  qui  s'appelle  le  Pertuis. 

Fauratium,  Faurat,  bourg  de  Savoie,  auj. 
à  la  France. 

Impr.  en  1070  :  MiMsaU  Carthuaiant  ordinÈs  ex. 
ordinatione  eapituU  generaUs  anno  1077.  Fanrati 
in  Sabandia,  typis  L.  Dafour.  1079,  In-fol. 

Fadstini  Vuja  [It.  Ant.L  localité  des  Iceni 
dans  la  Britannia  Romana,  ai:y.  suiv. 
Camden  Bury  Saint-Edmund's ,  ville 
d'Angleterre  sur  le  Larke  (  Suffolk- 
shire)  ;  anc.  abb.  de  Bénéd. 
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Fâyarium,  ad  Fayarias^  Ffàfers,  Ffeffen, 
bourg  de  Suisse  (c.  de  St-Gall);  anc. 
abb.  de  Bénéd. 

Faventia  [Cic,  Liv.,  Tab.  Peut.],  *aootv- 
tU  [Strab.,  PtoL],  ♦*€m(a[Steph.,Ppo- 
cop.],  Faventindm  Oppidum.  [Jornand.], 
CiYrrAS  Favknsis,  ville  de  la  Gaule  Gis* 
padane,  aaj,  Foenza,  ville  de  la  léga- 
tion de  Ravenne,  qui  faisait  partie  des 
Etats  du  Pape;  elle  a  donné  son  nom  à 
la  faïence. 

Noos  ne  connaissions  nas  de  lifre  imprimé  à  Flsen- 
sa  avant  152S,  mais  M.  Gotton,  dans  son  dernier  sup- 
plément, nons  apprend  qu*il  existe  à  la  Bodléienne 
on  ouvrage  porunt  une  date  antérieure  :  AntonH 
CUtadad  FaventiMauseultaiiones  inparvam  prtem 
Galeni;  &  la  fin:  impressum  Faventic  per  lo.  Ma- 
riam  de  Simonettis  Cremonensem,  cnno  domini 
II.D.XXUI,  in-fol.  de  S74  pp. 

Voici  le  volume  &  la  date  de  1525,  que  nous  donne 
Molini  dans  ses  Agçiunte  e  corrtxtoni  al  Bnmei 
(p.  SOS)  :  Nieolai  [Petrus),  ad  S.  D.  D.  N.  Clemen- 
iem  VU  Opu»  de  immortalUate  tmimorum  seeun- 
dum  Platonemet  ArUtoteUm,  Pétri  Nieolai  Paven- 
Uni  jthUoMopM  ae  tnedtd.  Faventiae,  Joan.  Maria  ex 
Simonettis,  1525,  in-foi.  51  ff.  numérotés,  en  car.  ro- 
mains. 

Falkenstein  ne  date  nmprimerie  à  Faenia  que  de 
1010;  U  emprunte  le  renseignement  et  la  dateà 
Haym  ;  ^p.  bOJ,  qui  cite  t  Brève  ristretto  délia  Pro- 
uineia  di  Romaana  di  ProHeeêco  Pera.  Faenia,  pel 
Simbeni,  1010,  inA. 

Faventu,  Fayence,  pet.  ville  de  Provence^ 
près  de  Draguignan  (Var). 

Favenha  GolonUj  voy.  Barcino. 
Faventia  Ilergetch,  voy.  Osca. 

Faverga,  Faverges,  bourg  de  Fr.  (Haute- 
Savoie). 

Favermacuii,  Favernetum,  voy.  Faurinia- 
cus  VnjLA. 

Favonu  Portus  [Ant.  Itin.],  dans  le  S.-E. 
de  rUe  de  Gorse,  auj.  Porto  Favone, 

Fearnum,  s.  MAn>oa  Fanum,  Feam,  pet. 
ville  d'Irlande,  dont  fut  évèque  S.  Moëg 
(S.  Maidocus). 

FERiANiE  [Not.  Imper.],  Febiana  Gastra, 
Bebenhusi  [Ann.  Suev.],  Bebenhausen, 
bourg  du  Wurtemberg  au  N.  de  Tûbin- 
gen. 

Fedentucum,  Frêdence  [Ghr.  Garlov,], 
Fezensae,  vio-FezensoCy  ville  de  Fr. 
(Gers)  ;  anc.  cheMieu  du  comté  de  ce 
nom. 

Feldeircha  [Munst.  Cosmogr,],  Veldeir- 
CHIUH,  Valcircum,  FeMkirch,  ville  du  Ty- 
rol,  près  Bregenz,  sur  TIU. 

M.  Temaux  cite  x  /.  L,  Barthotome  wn  Glarui» 
NaehrieM  von  dem  Saraanter  LmuL  Feldkirch, 
175^  ln-4;  et  Bueelinut,  Menoloçium  Benedictinunu 
Feldkirchia,  1755  ;  mais  id  il  y  a  une  légère  erreur, 
et  le  Manuel^  d'après  Bauer  (lom.  I,  p.  102),  cite 
le  volume  k  une  oate  d*un  siècle  antérieure  :  Ga- 
trieUê  BuecUni  Menoloçium  BenedieUnum  taneto- 


rwn,  aeeesMit  saerarium  sive  religmarfam  betn- 
dietinum.  Yeldkirchii,  1055,  in-fol.,  livre  rare  i(ai 
fut  réimprimé  Pannée  suivante  k  Angsbourg. 

Feuqa,  <ï>5nXoc(a  [PtoL],  ville  de  la  Germa- 
nie, auj.  suiv.  Reicbard,  Fubiek,  dans  le 
cercle  d'Olmutz,  en  Moravie. 

Feuotas  Juua  Ousn^o,  voy.  Ousipo. 

Felinum  [Zeiler],  Féllin,  petite  ville  de 
Russie  (gouv.  de  Riga). 

Felsina,  voy.  Bononia. 

Feltria  pnscr.  ap.  Grut.,  ït.  Ant.],  Fa- 
TRI*  pnscr.  ap.  Murat.l,  Fn.TRio  [Geo. 
Rav.],  ville  des  Feltrini  aans  la  Rhstie, 
auj.  Fdtre,  ville  de  la  Vénétie,  dans  la 
délég.  de  Bellune,  sur  la  Piave. 

Voici  le  titre  du  plus  ancien  ouvrage  loiiscnt  n 
nom  de  cette  ville,  que  nous  connaissions  :  Pviatl 
JosepM  Antonii  de  Morbo  Naroniano  traetûtn. 
Feltric,  typisseminarii,  17ft7,  in-4,  de  2S2  pp.  L*aa- 
teur  était  médecin  du  Fort-Opus,  dans  le  mstrict  de 
Naranta  on  Neretva,  près  de  Fdtre. 

En  175S,  Mêlai  (Anon.,  1. 11,  p.  SSS)  nous  donne  : 
Il  Petrarea  eon  note  [del  Canonico  SebasUano  Par 
gtllo),  date  lav^iina  voita  in  luce  ad  ntiUtàd^ 
giovani  che  amano  la  poeeia.  Feltre,  Fodietn, 
175S,  2  vol.  in-10  ;  une  seconde  édition  fut  donnée 
la  même  année,  sous  le  titre  de:  Rinu  di  Mater 
Praneeeeo  Petrarea.  —Ivi,  ranoo  istesMS  in-ft. 

Femera,  Fdibru,  Ue  de  Femem  (Sleswig). 

Fenestrelub,  FenestreUes,  sur  la  Glusone, 
bourg  du  Piémont  (prov.  de  Pignerol). 

Fenisium,  Fenix,  bourg  du  Piémont,  près 
d'Aosta. 

Fenni  [Tac.  Germ.],  Ptonni  [P.  Diac.,  Jo^ 
nand.],  «s^iwci  [Ptol.],  peuple  de  la  Sar- 
matie  europ.,  les  Finnois,  auj.  les 
Finlandais  ;  ce  peuple  a  donné  son  nom 
à  la  Finlande,  au  Finmark,  à  i'Ue  de 
FÛmie,  etc. 

Fenningia  [Plin.,  Cluv.],  Finnimgia,  Exi>- 
GiA  [Plin.l,  FiNNONiA  rZeiler],  Fiiwlandu 
[Gluv.h  la  Finlande,  Finnland,  Sono- 
men-Uaa  [Pays  des  Marais,  en  finnois!, 
l'une  des  grandes  divisions  de  l'empire 
russe  ;  appartenait  à  la  Suède. 

Fera,  voy.  Fara. 

Ferda,  Ferdi  [Eginh.  Gbr.1,  Ferdia  [Mois- 
siac.  Ghr.],  Verden,  ville  de  Hanovre, 
voy.  Fardium. 

Ferentinum  [Suet.,  Tac.,  Horat.],<i»tpivT(v«« 
[Strab.],  <r»spivTi«  iPtol-],  Ferentto 
[Plin.],  FerenHno,  vule  du  territ  poD- 
tifical  (délég.  de  Viterbo). 

Ferentinum  [Liv.,  Plin.,  Tac],  ♦tpivTtwi 
[Strab.],  MuNiciP.  Fbrentis  JVitni^.l, 
GoLONu  Ferentinensis  [Frontm.],  ville 
d'Etrurie,  auj.  Ferento,  village  près 
Montefiascone,  dans  la  délég.  de  Vi- 
terbo. 
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Ferentcm,  Toy.  Forentum  . 

Feretros  Mons,  voy.  Fanum  S.  Leonis. 

pEBcusn  ScopcLDs,  Carrickfergus,  Enochfer- 
gus,  bourg  d'Irlande  (comté  d'Antrim). 

Feritas  Alesd,  FnufiTAS  Adelheidis^  Firmi- 
Tis  Alesu  [Baudrand],  Feritas  Balduini, 
la  Ferté  Baudouin  (aux  xii*  et  xui*  s.], 
appelé  depuis  la  Ferté  Aaîès  ou  AcMs, 
à  tort  Aleps,  dit  M.  P.  Paris,  enfin  la 
ftrté  Alais,  bourg  de  Fr.  (Seine-et- 
Marne). 

Feritas  Aureni,  Firmitas  Aureniensis,  la 
Ferté-Aurmn,  bourg  du  Blésois  (Loir- 
et^er)^  anc.  titre  ae  duché-pairie. 

Feritas  Bernhardi^  Firmitas  Bernardi,  la 
Ferté-Bemard,  ville  de  Fr.  (Sarthe); 
patrie  du  pocte  Robert  Gamier. 

Feritas  ou  Firiotas  Milonis,  la  Ferté-Mi- 
Ion,  ville  de  Fr.  (Aisne)  ;  patrie  de  Jean 
Racine. 

Hd  frand  nombre  de  localités  en  France  portent 
encore  ce  nom  de  la  Ferté  ,Toy.  atusi  Fibmitab. 

Feritor  fl.  [Plin.],  voy.  Bisahnis. 

FERMA5AGENSIS  CoMiT.,  U  comté  de  Fermor 
nagk,  en  Irlande  (Ulster). 

Ferxhtm,  Fernexu  (?),  Femex,  Femev, 
bourg  et  château  de  Fr.,  au  pied  du 
Jura  (Ain),  célèbre  par  le  séjour  de 
Voltaire. 

Malgré  Particle  da  ScoMsek  Chriitian  Herald 
voe  cite  M.  Gotton,  noai  n'admettons  point  que 
Voluîre  ait  établi  une  imprimerie  particulière  ou 
rbndestine  i  Femey  ;  ses  relations  avec  les  impri« 
nears  de  Genève,  les  Bousquet,  et  surtout  les  frères 
Uaioer,  qui  publient  cette  édition  des  csuvres  com- 
plètes du  grand  polygrapbe^  connue  sous  le  nom 
d'EitUioH  encadrée,  sont  trop  connues  pour  que 
oou'i  ayons  besoin  d*y  revenir;  mais  quant  à  IMmpri- 
merie  de  Femey,  bien  que  certains  livres  soient 
toQSrriis  à  œ  nom,  nous  ne  Tadmettons  point. 
Voici  la  note  du  Scottish  Christian  Herald:  «Vol- 
taire se  vantail  de  pouvoir  démolir  k  lui  seul  cet 
Mifice  de  la  chrétienté  que  les  mains  de  douze  ap6- 
tRs  avaient  eu  tant  de  peine  à  ériger,  et  aiiOourd'bui 
cette  presse,  dont  il  usait  A  Femey  pour  Timpression 
de  se»  blaspbèmes,  sert  à  Genève  à  l'impression  des 
Saintps  Ecritures...  11  faut  ajouter,  comme  un  fait 
singulier,  que  la  première  assemblée  qui  prépara  la 
réfonne  de  VAuxiliary  BibU  Society  d'Edimburgb 
fat  tenue  dans  la  chambre  même  où  mourut  Hume,  à 
Feroey.  ■ 

L'indulgence  des  Sociétés  Bibliques  est,  on  le  voit, 
à  la  hauteur  de  la  tolérance  catholique, 

Ferniacum,  Frenay,  petite  ville  du  Perche 
(Mayenne)  ;  anc.  baronnie. 

FERONiAy  ^fvmoL  [Ptol.],  ville  du  S.-E.  de 
la  Sardaigne,  auj.  Ontne,  suiv.  Rei- 
chard^  ou  Oniai,  suiv.  Mannert. 

FeRKAXUS  ou   PfTRETANUS    COMITATUS   [Im- 

hof.]y  SuNDGAVu,  le  Sundgau,  district 
de  la  haute  Alsace,  çiui  fait  partie  auj. 
du  dép.  du  Haut-Bihin. 


Ferrara  [CelL],  Ferraria  [Gluv.,  Baron., 
Ma.  Sylv.l,  Fordm  Aueni  (?),  Ferrare, 
Ferrara,  ville  d'Italie,  chei-lieu  de  lé- 
gation. 

Anc  capitale  delà  maison  d'Esté.  Cette  ville,  fondée 
au  V*  siècle,  a  fiait  longtemps  partie  du  domaine  de 
S.  Pierre  ;  elle  possède  une  bibliothèqne  fort  impor- 
tante. L'imprimerie  remonte  i  Ferrare  au  xv«  siè- 
cle, et  c'est  k  im  Franais,  André  Beaufort,  qui  signe 
Andréas  Gallicus,  Andréas  BeUorti,  ou  Andréas  de 
FTancia,  que  Pon  en  est  redevable.  Amatl  donne 
comme  premier  livre  exécuté  par  cet  imprimeur  ime 
édition  des  commentaires  deServiusHonoratus  sur 
Virgile,  qui  fut  publiée  k  Rome  par  OdaMcus  GalHis, 
en  1471  ;  mais  cette  même  année  nous  avons  une 
édition  de  Martial,  une  autre  des  Facéties  du  Pogr 
gio  et  un  volume  d'Augustin  Dathi.  Voici  la  desarip- 
tion  du  Martial  X  au  recto  du  !«'  feuillet:  Pumi 
SECVRDI  BPISTOLA  ad  11  GOBNELIUM  PHiscim.  L'épltrf 
occupe  b  page  entière;  les  dix  lignes  qui  suivent,  et 
qui  dans  les  éditions  postérieures  sont  espacées,  font 
ici  corps  avec  le  texte  de  Tépltre;  le  v«  est  blanc;  an 
r*du  2e  feuillet:  M.  Valebii  Mabtiaus  Epiobam| 
HATOif  LitoEB  PBIMIJ8  INOIPIT  ;  suit  le  texte,  à  la  fin 
(r*  du  192e  f)  :  M.  Valebii  Mabtiaus  apopho|beta 
EXPLicrr.  Feliciteb.  Libeb  iiiii.  Fima. 

Hic  terminatur  totU  oput  Martialti  Vaieriil 
quod  continentur  in  quatuordecim  UM»  parltia- 
libut  Impresaum  Perrarie  die  êcdida  luliL 

Anno  Dotnini,  h.lxxi  (sic). 

In-4  de  192  ff.  k  29  lignes,  en  gros  caractère  lourd 
et  irrégulicr,  sans  cti.,  réel,  nibian. 

Cette  édition  peut  être  considérée  comme  i^rfh- 
eepM,  parce  qu'elle  a  été  donnée  sur  un  manuscrit 
absolument  différent  de  celui  gui  a  servi  k  Vindelln 
de  Spire  pour  son  édition  de  Venise,  sans  date  ;  la 
transposition  des  épigrammes,  l'altération  de  quel, 
ques  titres  et  l'absence  du  UbeUus  de  ipectacuUs 
le  prouvent  surabondamment 

ItarufTaldi  {Typog.  Perrar.)  signale  au  cataL  des 
Mss.  de  Puniversité  de  Leyde  un  titre  ainsi  rédigé: 
•  ât,  Valerii  Martialis  epigrammata  Perranœ^ 
1471,  a  tiro  doeto  conscripta.  a  Cest  Pédition  ori- 
ginale, prise,  ce  qui  s'est  vu  souvent,  pour  un  ma- 
nuscrit. (Voy.  Jac.  Geel.  Caial.  Cad,  Bibl.  Lugduno- 
Batavœ,  1852,  in-4.,  et  Catal.  BibL  iMgd,  BatA 
£hi.,  lOM,  in-ft.) 

Ce  volume  est  Infiniment  précieux  et  de  la  plus 
grande  rareté  ;  nous  ne  pourrions  guère  en  citer  que 
cinq  exemplaires;  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque 
impériale  a  coûté  2,000  fr. 

Le  comte  d'Elci,  le  comte  Rewicxky,  ne  le  possé- 
daient pas;  l'exempl.  de  lord  Spencer  vient  de  PmcUÎ; 
celui  de  la  lAurentlai»  a  été  acquis  de  la  collection 
Reina  de  Milan. 

Les  Facéties  de  Pogge  delà  même  année  suivent  de 
près  le  Martial  :  Jo.  Pranc,  Poçgii  Plorentini  fa- 
cetiarum  Liln*t  quatuor.  Impresse  ferrariae  die 
quinto  Augusti  h.cccclxxi.  1«  nom  de  Pimprimeur 
ne  s'y  trouve  pas,  mais  les  caractères  d'André  Beau- 
fort  sont  trop  particuliers  pour  qu'on  puisse  s'y 
méprendre.  Cest  un  vol.  in-i,  de  00  ff.  k  25  lig. 
par  page. 

Enfin  paraît  le  19  octobre:  Traetatus  Augut^ 
tint  Dathi  senensis  de  variis  loquendi  fîguriâ , 
in-ft,  de  38  ff .  k  25  lig., sans ch.,récl.  ni  sign.;  au  ro 
du  38*  f.  on  lit:  explicilU  elegàtie  parue  domini 
Augustini  |  Dathi  Senemit,  Impretu  ferrarie,  die 
decilma  nona  octobrtt,l  ii.ggcc.lxxi.| /mpress< 
Andréas  hoeopp,  eui  frâcia  nomilTradidit t  at 
ciuia  ferrariensis  ego,  |  nerculeo  felix  ferraria  tuta 
manebatlNumine  :  perfectu»  cum  lilferiste  fuit. 

Ces  mêmes  mots  :  cm<  Praneia  nomen  se  retrou- 
vent dans  la  souscription  de  la  plus  ancienne  édition 
connue  de  Catulle,  \oyexla  note  extrêmement  sagace 
et  réellement  intéressante,  que  M.  Brunet  consacre 
k  ce  fait  bibliographique,  autom.  l«r,  col.  1681  delà 
ve  édition  du  manuel.  Mous  ne  pouvons  la  repro- 
duire, puisque  ce  gruid  livre  est  dans  les  mains  de 
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tous  les  bibliophiles,  et  noas  ne  nous  permettrons 
d*yi^outer  qu'une  obserTation  de  détail  :  M.  Brunet 
dit  que  «  dans  cette  édition,  nombre  de  lettres  sont 
mal  venues  sous  la  presse,  et  qu'elle  semble  être  un 
produit  imparlait  d'un  imprimeur  peu  exercé,  et  par 
conséquent  pourrait  bien  avoir  précédé  le  Martialet 
les  autres  ouvrages,  publiés  &  Ferrare  en  1(171.  ■ 
Cette  observation  s'applique  également  au  Martial 
et  au  Dati,  dont  l'irrégularité  et  les  procédés  primi- 
tifo  d'exécution  ont  frappé  tous  les  bibliographes^ 
même  Dibdin,  et  nous  ne  pourrions  voir  dans  ce  fait 
la  preuve  de  l'antériorité  du  Catulle. 

Les  imprimeurs  ferrarais  du  xve  siècle  sont 
nombreux.  Nous  citerons:  Augustinus  Gamerus, 
qui  donne  V Horace  ùrIVJH^  in-4o  de  106  (T.  On  lit  an 
▼•du dernier  f.: 

Perrarie  impressit  regnàie  sub  hercule  dUto 
Begia  quo  çaudet  nune  Honora  uiro  ; 

Camenu  puer  Augustinug ,  eut  dédit  aima 
Bemardus  Lucem  bibltopola  bonus. 

H.CGCC.LXXIin. 

Et  de  ce  même  Augustin  Camer  nous  avons  un  livre 
encore  plus  illustre,  c'est  hi  célèbre  édition  de  la 
ThéMèUte  de  Boccace  de  lft75  ;  celui-ci  est  beaucoup 
trop  connu  pour  que  nous  en  donnions  la  descrip* 
tion. 

Nous  en  avons  vu  vendre,  &  la  vente  Gostabili,  un 
bel  exemplaire,  incomplet  de  deux  feuillets  relaits 
à  la  plume,  moyennant  4,000  fr..  au  libraire  Boone 
de  Londres  ;  il  est  vrai  que  ce  léger  défaut  n'était 
pas  indioué  an  catalogue,  et  que  le  lait  n'a  été  si- 
gnalé qu'après  Pai^uaication. 

Puis  viennent  Petrus  de  Aranceyo,  Jobannes  de 
Tomaco,  Severinus  Ferrariensis,  Laurentius  de  Ru- 
beis  de  Valentia,  Andréas  de  Gnissis  de  Castro 
Novo,  etc. 

Ferrare  est  on  lien  d'impression  cher  aux  biblio- 
philes, car  les  éditions  princeps,  les  raretés,  les  cu- 
riosités bibliographiques  y  abondent.  Au  premier  rang 
nous  citerons  la  très-illustre  première  édition  de 
I'Oblando  Funoso  db  Messes  Lvdovicso  Abiosto 
04  Febraba.  —  Impresso  in  Ferrara  per  Maestro 
Giouafii  Masocco  dal  fiondeno,  a  di  xxii  de  Aprile, 
H.D.XVI,  in-ft,  avec  privilège  de  la  république  de 
Venise,  du  15  octobre  1515. 

•  Nous  connaissons  six  ou  sept  exemplaires  de  en 
livre,  qui  vaut  ai^ourd'hni  5,000  ou  6,000  francs,  t 
1.  Celui  de  la  Bibliothèque  Impériale,  provenant  delà 
collection  Soubise  et  payé  M  francs,  2.  fiibl.  de 
Dresde;  S.  British-Museum(Grenvilliana);  A.  Bibl. 
de  Ferrare  ;  5.  Bibl.  de  Dublm  ;  6.  Spenceriana  ;  ?• 
Comte  Melzi. 

La  seconde  édition,  encore  plus  rare,  puisque  l'on 
n'en  connaît  oue  deux  exemplaires,  celui  de  la 
biblioth.  Angelica,  &  Rome,  et  celui  de  1^  bibl.  de 
Dublin,  est  également  exécutée  k  Ferrare  :  Finisse 
OrUxndo..,  Stampato  in  Ferrara  per  Giouanni  Bat* 
tista  da  la  Plgna  Milanese,  a  di  siii  di  Febraro, 
M.D.xxf,  in-ik«  de  259  ff.  k  2  coL  plus  1  f.  pour  l'er- 
rata  :  litre  rouge  dans  une  bordure.  L'exempl.  de  la 
vente  La  Vallière  (n»  S66A)  fut  vendu  7  fr.  50  c.  à 
Tilliard  pour  Crevenna,  k  la  vente  duquel  (n*  A600) 
il  ne  fut  payé  que  iU  florins  10  :  c'est  celui  de  Du- 
blin ;  l'exempl.  Floncel  est  allé  ù  Home.  BamOTaidl, 
dans  la  Vita  deU* Arioslo^  rapporte  un  document 
qui  nous  apprend  que  l'Arioste  céda  100  exempl.  de 
rédition  de  1521  au  libraire  Jacobo  dai  Gigli  de 
Ferrare,  moyennant  60  lire  (marc  anc.  ) ,  à  con- 
dition que  ce  libraire  ne  pourrait  pas  vendre 
d*(  xcmplaire  au-dessous  de  ■  Solidorum  16nuirc/k.a, 
c'est-k-dire  k  peu  près  2  lire  italiennes. 

Consulter,  pour  Thisioire  de  l'imprimerie  k  Fer 
rare,  Baruffaldi  {Typogr,  Ferrarese),  Gins.  Anto- 
nelli  (Rlcerche  biblioar,  suite  Ediiioni  Perraresi 
aei  Secolo  XV,  1850,  in-4),  Amati  (p.  246  et  suiv.), 
etc. 

Ferraru  [It.  A.],  à  l'E.  de  Garalis,  loca- 
lité de  1  île  de  Sardaigne,  auj.  Verghe- 
retOy  bourg  près  Gagliari  [Reichard]. 


Ferraru,  Perrière,  village  du  Poitou 
(Vienne),  anc.  abb.  de  Bénéd.  =Une 
autre  abbaye  de  Cîteaux^  du  dioc.  de 
Clermont,  et  plusieurs  autres  localités 
portent  ce  nom  en  France. 

Ferrarlb  [Ann.  Hincmar.],  Ferrariabux 
MoNAST.  IMabillon],  Perriéres,  petite 
ville  du  Gàtinais  [Loiret]  :  anc.  abb.  de 
Bénéd. 

FERRARIiE,  AQUiE  SEGESTiE,  Fcmà^,  bOUTg 

de    Provence,    sur  Tétang   de  Barre 
(Bouches-du-Rhône) . 

Ferrarle  Garnorum,  Gûntrtfig,  bourg  de 
Garinthie. 

Ferrarle  Ducatus  [Gluv.,  GelL],  le  DmcU, 
auj.  Délégation  de  Perrare,  en  Italie. 

Ferrarius.portus,  Porto  Ferrajo,  capit.  de 
nie  d'Elbe. 

Ferrata  ,  Ferreta  ,  Pfvreta  [Merian., 
Imhof.l,  Perrette,  Pfnty  bourg  d'Alsace 
(Haut-Rhin). 

Ferratus  M0N9,  le  Frahkenberg,  en  Al- 
sace. 

Ferrera,  Perriéres,  bourg  de  Fr.  (Lot). 

Ferreus  Mons  [Plin.],  MonU  di  Cabarga, 
près  Santander  (Espagne). 

Ferroenses,  voy.  FiSaoENSEs  insula. 

Ferrucius  vn.LA  AD  Garuhnam  [Ch.  Caroli 
G.  a.  843),  Castel'Perrus,  village  du 
Bas-Armagnac,  dans  le  dioc.  d'Aire 
(Landes). 

Fersfield,  village  d'Angleterre  (comté  de 
Norfolk). 

Le  rév.  Francis  Blomefield,  recteur  de  ce  vflisge, 
y  fit  imprimer  ou  du  moins  publia,  è  la  aooacriptioo 
de  Fersfield,  deux  ouvrages  que  nous  allons  citer, 
mais  qui  peut-être  furent  exécutés  k  Norwicb  :  1. 
History  of  the  andent  city  and  burgh  of  Thetford. 
Fersfield,  1*739,  in-A.  Ce  vol.  de  16-184  pp.  fîii  réani 
par  l'auteur  au  grand  ouvrage  suivant:  2.  £«m9 
towards  a  topograpMeat  Mstory  ofthe  Cauntyof 
Norfolk,  continued  by  the  Beverend  Chartes  Par- 
kin,  Fersfield,  etc.,  1739-75,  5  vol.  in-fol.;  les  deoi 
premiers  volumes  seulement  sont  souscrits  au  noin 
de  Fersfield,  aux  dates  de  1789  et  i7M.  (Lovndes, 
J.  219.)  ^ 

Fescamum,  voy.  Fiscannum. 

Fkscennu  [Plin.],  Fescennidm,  ^xams* 
[Dion,  flalic],  ville  d'Etrurie,  sur  l'em- 

S lacement  de  laquelle  s'élève,  suivant 
ardini  et  Mûller,  Civita  CasteUanti, 
dans  la  délég.  de  Viterbe,  que  quel- 
ques géographes  croient  être  l'antique 
Falisca. 

Fesuue,  voy.  FiEsuL^. 

Fevershamium  ,  Peversham  ,   Paversham , 
bourg  d'Angleterre  (comté  de  Kent). 
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Noos  empruntons  au  rappl.  du  D'  Gotton  le  ren- 
leiKwment  suivant  :  une  raristime  pièce  de  théâ- 
tre :  The  lamentable  and  true  Tragédie  ofM,  Ar- 
ikn  of  Peverâham  in  Kent  and  Black  WiU,  prin- 
ted  for  Edward  Whitc,en  1592,  in-4,  fut  réimprimée 
\  FeTersham  en  1770,  în-8,  avec  une  préface  ridi- 
cule, qui  attribue  plaisamment  la  pièce  à  Shakespeare 
(Ijowodes,  I.  02). 

Fe\os  FL.  [Tab.  Peut.],  le  Belbo,  af!Q.  du 

Pô. 

FiannaEri^w.  C'était  le  nom  d'une  milice 
permanente  des  tribus  d'Irlande  ;  on 
appelle  aussi  Feiani  les  Gads  d'Irlande, 
dans  les  anciens  chants  nationaux, 
d'où  est  venu  le  vocable  actuel  :  ¥e~ 
nions, 

FicARu  [Plin.],  «Kxopia  [Ptol.l,  petite  île 
sur  ia  côte  N.-O.  de  Saraaigne,  auj. 
€ortelazzo. 

FiaïuA  [Cell.l,  Ficuama,  Figueras,  Fi^ 
gméres,  ville  de  Catalogne  (Intend,  de 

Girone). 

FicELu,  Vesalia  superior,  YOberwesel , 
proTince  prussienne  de  la  régence  de 
Coblenz. 

Fi(i>cLE,  Cervia,  ville  d'Italie  (délég.  de 
Ravenne). 

FicuLEA  [CellJ,  FicuLNEA  Vetus  [Liv.], 
îille  des  »Eibini,  au'  pied  du  Mons 
Sacer,  dont  l'emplacement  était  auprès 
de  Genzano,  suiv.  Maiini  (Inscr.),  dans 
la  délég.  de  Velletri. 

FiDCîi  [Cic,  Liv.,  Tac.l ,  al  ^rt^i  [Strab.l, 
FiDEXA  [Tac.,  Plin.J,  ♦i^xvn  [Dion.j, 
Tille  des  Sabini,  à  40  st.  N.-E.  de 
Rome,  dont  les  ruines  se  voient  à 
Castro  Giubileo,  sur  le  Tibre. 

FiDENTiA  [Liv.,  It.  Ant.],  FmENnoLA  vicus 

11t.  Ant.1,  FiDENTiA  JuuA  [Martyr, 
lom.],  ville  de  la  Gaule  Cispadane, 
auj.  Borgo  di  Scm-Donnino,  dans  le 
Parmesan  (voy.  Burgus  S.  Donnini). 

FroEKTucuM,  Fesensac,  Fezensac,  Vic-Fe^ 
zensac,  ville  de  Fr.  (Gers),  anc.  titre  de 

comté. 

FiGiAcni,  Figeac,  pet.  ville  du  Quercy 
(Lot)  ;  anc.  abb.  de  Bénéd. 

Ficiix^  [Tab.  Peut.],  St^-Bambert,  bourg 

de  Fr.  (Ain). 

FiGUN.«,  AD  FiGLiNAS,  Figitio ,  Fegino, 
bourg  du  Piémont,  près  de  la  riv. 
Polccvera. 

FiLEiiA,  «iXiAia  [Ptol.l,  ville  des  Quadi, 
auj.  Fidnek,  bourg  du  N.-E.  de  la  Mo- 
ravie. 

FiLicERii,  FîLGERi^,  FuTXîERLE,  Foitgéres, 
ville  de  Bretagne  (lUe-et-Vilaine). 
M.  Coiton,  dans  le  second  Tolimie  du  TypoçT'  <7a- 


lêiteer  (Oxford,  1866),  dit  que  rimprimerie  fût 
exercée  à  Fougères  en  1783. 

FiLUH  MusiAcuH  [Tab.  Peut.],  Filomdsu- 
cuM,  station  de  la  Gaule  Lyonnaise, 
entre  Cbantrans  et  Ornans,  est  peut- 
être  auj.  MaiUey,  village  du  dép.  de  la 
Haute-Saône. 

FlM£,  FiSMiE,  voy.  AD  FiNES. 
FiMBRIA,  voy.  CUIBRIA  PARVA. 

FiNARiuM  [Alb.  D€sci\  Itàl.],  Finale,  Fî- 
naro,  bourg  de  la  prov.  de  Gènes,  près 
de  la  mer  [Bisch.  etMôller]. 

Ces  deux  noms  nous  forcent  k  donner  séparément 
deux  faits  bibliographiques  :  sons  le  nom  de  Finale^ 
nous  trouvons  trace  d'imprimerie  existante  en  16U, 
si  nous  en  croyons  Melzi  [Dict,  Anon.  et  Pteud. 
1.167):  Vito  CanaUto,  Dolcezxe  amare^  opéra  di 
ee.  Finale,  per  Matteo  Spinola,  1643,  in*12;  le  nom 
de  Vautcur  est  supposé,  et  Mêlai  nous  donne  le  nom 
réel  :  P.  F.  Donato  Calvi,  da  Bergamo. 

D'autre  part  nous  trouvons  eu  1676  un  livre  im- 
primé  sous  la  rubrique  Finaro,  et  les  bibliographes 
croient  ce  nom  supposé,  indiquant  Florence  com- 
me lieu  d'impression  :  tl  MalmantiU  raequtstato^ 
po  ema  di  Perlone  Zipoti  [Lorento  lÀpjH).  Finaro^ 
nella  Stamperia  di  Gio.  Tommaso  Uossi,  1676,  in-12, 
de  16^00  pp.,  livre  rare,  auquel  Charles  Nodier  a 
daigné  consacrer  un  article  dans  ses  Mélanges.  Le 
âianuel  veut  que  ce  livre  soit  imprimé  à  Florence  ; 
nous  ne  partageons  pas  cet  avis;  nous  ne  voyons 
gu^re  pourquoi  ce  recueil  de  FlorentinUtmes,  avec 
son  insolente  préface  du  Ciuelli,  ne  serait  pas  exé- 
cuté dans  ce  Dourg  génois,  et  nous  demandons  si 
rien  dans  ce  livre,  imprimé  en  caractères  grossiers 
sur  du  papier  abominable^  c'est  l'expression  de 
Nodier,  indique  qu'il  soit  sorti  des  presses  élégantes 
de  l'élégante  Florence. 

Fines,  voy.  ad  Fines. 

Fines  \]X,  Ant.,  Geo.  Rav.],  sur  la  route 
de  Barcelone  àTan'agone,  auj.  Marto- 
rell,  bourg  de  Catalogne. 

Fines,  station  de  l'Itin.  d'Ant.,  indi- 
quée sur  la  limite  du  territoire  des 
Petrocorii  et  des  Lemovices,  auj.  Fir- 
mieTy  suiv.  Forbiger. 

Fines,  sur  les  confins  des  Bituriges  et  des 
Lemovices  ,  auj.  Si- Avit-d' Auvergne 
(Puy-de-Dôme). 

Fines  |lt.  Ant.,  Tab.  Peut.],  sur  les  con- 
fins des  Bituriges,  à  l'E.  de  Limonum 
S  Poitiers),    auj.,    suiv.     Forbiger    et 
i'AnvUle,  S.-Michel'de'Hains. 

Fines  [Tab.  Peut.],  sur  les  confins  des 
Cadurci,   auj.  BonrepoSy  sur  le  Tescou 

(Gers). 

Fines  [Tab.  Peut.],  sur  la  route  de  Sens 
à  Orléans,  auj.  Courcy,  commune  près 
de  Pithiviers,  ou,  suiv.  Reichard,la  ville 
de  Pithiviers  elle-même. 

Fines,  AD  Fines  [It.  Hier.],  la  Roche-des- 
Amawk,  village  du  Dauphiné  (Hautes- 
Alpes). 
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FiNES^  AD  Fines  [II.  Ant.],  sur  les  confins 
des  Osismii,  auj.  la  Trtnité,  près  Avran- 
ches  (Manche). 

Fnsxâ,  AD  Fines  [It.  Ant.],  sur  les  confins 
des  Mediomatrici^  auj.  MarchevUle, 
commune  près  Verdun  (Meuse). 

Finis  Valu  [Gell.],  Fmis  Muai  [Gambd.], 

VOy.  ViNDOBALA. 

FiNNiA,  voy,  Eningia. 

FlNNMARCmA  [Cell.],  FlNNOHARCmA  [ClUY.], 

le  Finmark^  Finimarhen,  prov.  de  Nor- 
vège, dans  le  Nordlanden. 

FnïSBURGUM  (?)^  Finsbury,  grand  faubourg 
de  Londres^  qui  jadis  formait  un  bourg 
séparé  de  la  métropole. 

Une  imprimerie  y  fonctionnait  au  XTiie  sièdef^ 
M.  Gotton  cite,ei  nous  connaissons  :  Ktiburne's  yfVJ) 
Dangerous  errors  in  uveral  late  printed  Bible», 
Printed  at  Finsbury,  1050,  in-ft. 

FioNiA  [Luen.]^  UedeFionie,  Fùnen,  Fyen, 
au  Danemark,  entre  le  grand  et  le  petit 
Belt. 

FiR^si^  <lKpaI<roi  [Ptol.],  peuple  qui  habi- 
tait la  côte  S.-O.  de  la  Scandinavie. 

FlRMANORUM  CaSTRUM  [PliU.J,    FlRMUM  GaS- 

TELLUH  [Melah  <r»ip|ji*v  xdonXXcv  [Strab.] , 
localité  du  Picénum,  auj.  Firmiano, 
dans  la  délég.  deFermo. 

FiRHTTAS,  voy.  Feritas. 

FnuiiTAS,  Ferté,  petite  ville  du  Luxem- 
bourg hollandais. 

FnuflTAs  AD  Gronah,  la  Ferté-sur-Grône, 
commune  de  Fr.  (Saône-et-Loire). 

FiRMiTAS  AD  Jotruh,  la  Ferté-sous-Jouoire, 
ville  de  Fr.  (Seine-et-Marne). 

FiRMiTAS  AJ.ESIA,  voy.  Feritab  ALEsn. 

FiRHiTAS  AucuLpHi,  OU  QuALQUARu,  la  Fer- 
té'Gavcher,  ville  de  Fr.  (Seine-et- 
Marne). 

FiRMn-AS  Naberti  ,  la  Ferté-St-Aulnn , 
bourg  de  Fr.  (Loiret). 

FiRMiuH  JuLiuM,  ville  du  S.-E.  de  la  Béti- 
que,  auj.  Motril,  ville  et  port  d'Espa- 
gne (roy.  de  Grenade). 

FlRMUM  [Gic.  ad  Att,,iié[sL,  Liv.],  <l>(^(icv 
nixT5v6v  [Strab.l,  Firmum  Picemm  [Val. 
Max.J,  rniMUM  Vicenum  [Tab.  Peut.],  <r»î^ 


ÏLiov  [Ptol. 
Jornand. 
?€rmo,  vil 


,  FiRMus  [P.  Diac],  Firmium 
,  ville  du  Piccnum,  auj. 
e  du  roy.  d'Italie,  chef-lieu 


de  la  délég.  de  ce  nom. 

Les  bibliographes  ne  font  remonter  i*imprimerie  à 
Fermo  qu'à  Tannée  1586  ;  nous  avons,  k  la  date  de 
1&77»  plusieurs  volumes  à  citer:  Haym  (p.  15S)  nous 
donne  :  yUa  (U  San  Tommaio  d'Aquino  êcritta  in 
ItLtino  dtU  P,  GugUelmo  dU  Tocco  ttell'  ordme  di6 


Predieatori,  trodotta  dal  iai.  in  voioare  da  C>o. 
Battista  de  Lutis,  Fermo,  1577,  i»*^*  ^  catalusnK 
de  la  Ubreria  dt?  Votpi  (Padova,  1756,  p.  12)  citr  : 
Augenio,  Oratio  del  preurvarst  daUa  Peste,  Fer- 
mo, 1577,  in-S.  Enfin  nous  connaissons  :  Joama 
Baptistœ  Evançelii  Apotogieu  Firmi,  1577,  iii-4. 
Ce  rarissime  vol.  est  d*Alde  Mannce,  le  fils  de  Paal; 
il  est  dédié  au  prince  Buoncompagni  ;  on  y  troare  ces 
vers  ; 

Norme  eadem  sentis  scriMsque  Manuti 
Aide  Pater,  doetorque  virtkmsplendorqMe  nepottm. 

FiscA  [Ann.  Sangall.  a.  1030],  Fiskahar., 
die  urosse  Fischa,  riv.  d'Autriche,  afll. 
du  Danube. 

FiSGANNUM,  Fisa  Campus,  Fescamum,  Fes- 
camp,  Fécamp,  ville  et  port  de  Fr. 
(Seine-Inférieure);  anc.  abb.  de  S.  Be- 
noît. 

L*imprimerie,  suivant  M.  Frère,  ne  remoaie  i 
Fécamp  qu*ii  la  révolution  ;  voici  le  titre  du  plus 
ancien  volume  que  nous  ayons  rencmitré  :  instrwt' 
tion  pour  la  cavalerie  nationale  de  Pècmnp,  ver 
Leneuf,  capitaine.  Fécamp,  k  l'imorimeric  de  J.'B. 
Robert,  bomme  de  loi,  s.  d.,  in-A«  de  6  ff.  M.  Frtre 
dit  cet  opuscule  exécuté  vers  1792. 

Fiscellus  mons  [Plin.,  Siliusl,  dans  l'Om- 
brie,auj.  Monte  délia  Sibilia  [Forbigcr]. 

FiSCUS   iSIACENSiS,    OU    IsiACUS  ,    DlZIACCM, 

Issy,  commune  près  Paris  (Seine). 
FisMJE,  voy.  AD  Fines. 

FisnuAcuM,  FitUlieu,  commune  du  Dau- 
phiné  (Isère). 

FiTERUM,  FiTERiiiM,  FUéres,  abb.  de  Ci- 
teaux,  dans  le  roy.  de  Navarre,  do 
dioc.  de  Pampelune. 

Le  p.  Leiong  {HisL  de  Fr,  1, 801)  nous  donne  ose 
indication  qui  semblerait  indiquer  une  imprimerie 
conventuelle  particulière:  Exordium  ardinis  cuttr- 
eiensis  minus ,  seriptum  circa  an.  1120,  jasss 
saneti  Stephani,  tertii  abbatis  cisiereiensis,  pfr 
Beligiosum  ejusd.  ord,  Anon^mum^  plurimis  fs 
locis  auctum  et  notis  illustratum  ab  ignatio  Ftr- 
mino  de  Hibero,  FUerensis  Cœnobii  in  Begno  Va- 
varrœ  Abbitte.  Fiteri,  1610,  in-fol. 

FiviZANUM,  Fivizano,  petite  ville  de  Tos- 
cane, ncUa  provincia  di  Lune,  suli'Au- 
lella,  presso  il  golfo  délia  Spezziar^ma- 
ti)  (town  in  Ètruria^  dit  Dibdin),  sur 
les  confins  de  la  prov.  de  Gènes. 

Deux  citoyens  érudits  et  curieux  amateurs  des 
lettres,  voulant  doter  leur  patrie  du  nouvel  ari  qoi 
depuis  quelques  années  seulement  était  si  général^ 
ment  adopté  par  toute  Pltalie,  firent  venir  de  Venise 
un  imprimeur,  sans  doute  un  ouvrier  de  rateiier  an 
frères  de  Spire,  des  Jenson  ou  des  Valdarfer,  et  in- 
vaillèrent  sous  sa  direction  aux  éditions  de  den«  àfi 
plus  grands  poètes  de  Pantiquité  romaine,  qui  luni* 
rent  en  1{|72.  (7éiait  très-probablement  niie  peûif 
presse  particulière,  et  ces  publications  n^eurent  point 
de  suite,  car  le  professeur  retourna  bienidt  à  Ve- 
nise, ob  nous  le  retrouvons  en  1477,  et  pendant  an 
siècles  on  ne  rencontre  plus  de  livre  souscrit  sa 
nom  de  Fiviiano. 

1 .  ViBGiLii  OPERA,  1472,  pet.  in-foL  aUongé.de 
170  ff.  à  41  lignes  par  page,  k  la  fin  de  P.«nridr: 
PublHMaronis  FirgUU  jBnei\dos  Hber.  xii.  A^ 
citer  finit  ;  puis  viennent  8  f  C  contenant  le  ly  lin« 
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^té,  et  an  ▼*  do  dernier  L  on  lit  ces  Yen  cités 
par  tons  les  bibUognpIies  i 

Scutjfienmt  dœti  mmUnn  sed  peetare  firmo 
Carmina  uirgUU  natis  tuper  œthera  noti 
lacohu  exUleng  primus,  baplittasaeerdo» 
àtqp  AUexantkr  eomttes  in  amore  benignt 
Qmfitnumi  ufuuni  mper  oppida  <UgnL 

II.0G0C.LXX1I. 

1  iTHii  ITTEHAUS  AociNATis  |5afyHd  Poelœ 
Wgniinmi  liber  tneipU\  (  )emp€r  egoaudUor, 
aurdu72«L:Flllls|J 

Oeio  kl»  itUyra»  iuuemUlê  perlege  atpiM 
SertptU  qwu  iaeobus  mrenotimtematm 
De  PUtUoÊio:  Fauta  ëêd doetuê  in  urbe  : 
lam  pridem  lunœ  patria  clora  tcMU 
Sotot  prece»  êolve  quieunque  volumina  eertdâ 
Maxime  gid  pauper  porrige  vota  deo. 

io4*  de  72  fr.  à  r?  lignes  à  la  p.  entière,  sansch., 
rècL,  sign.,iii  lettres  capitales.  Cette  précieuse  édi- 
tion n*est  pas  datée,  mais  la  Bibliolh.  impériale  de 
Piris  possède  on  exempl.  sur  lequel  on  lit  d'une 
grande  écriture  authentiquement  du  xto  siècle  ces 
moU:  Mei  Baith.  ZBFrii.  H.cccc.LXXin,  et  nous 
croyons  que  cette  date  de  li73  est  même  postérieure 
à  cfllede  cette  édition  de  Juvinal,  qui  probablement 
a  précédé  le  Virgile  que  nous  avons  décrit  tout 
d'abord.  D^près  les  deux  souscriptions  on  doit  croire 
que  l'imprimeur  Ténitien  a  seul  imprimé  le  Jut;é- 
waL,  donnant  k  ses  deux  acolytes  ou  patrons  une 
bonne  leçon  de  typographie,  mais  que,  par  suite 
d^ule  modestie  assez  fiicile  ft  comprendre,  ils  n'ont 
pas  osé  signer  ce  premier  ouvrage  ;  d'élèves  étant 
passés  maîtres  kvrs  de  l'exécution  du  Virgile,  ils  ont 
bratemeni  associé  leur  nom  &  celui  de  leur  maître. 
Qoe  si  l'on  noos  bUme  de  nous  lancer  dans  ces  hy- 
pothèses, nous  répondrons  qu'elles  n'ont  rien  que 
de  fort  innocent;  ce  ne  sont  pas  li  des  faits  histori- 
<PKs  aaws  importants  pour  que  l'on  soit  tenu  de 
bire  acte  peripétuel  d'humble  scribe  d'enregistre- 
BKot,  sans  pouvoir  se  permettre  qnelqoefDis  de 
donner  Joor  a  quelque  bouffée  llintaislste. 

Fixa,  voy.  Flexu. 

FuGiAccM,  Flagy,  commune  de  la  Brie 
iSeine-et-Marne). 

FuMiNu  [Jomand.l,  Rouanbiola^  Roma- 
MOLA^  [GluT.,  Geli.],  la  Romagna,  prov. 
italienne  formant  aujourd'hui  la  aélég. 
deBaoenna. 

Flamonu  [Plin.],  localité  de  la  Vénétie^ 
aoj.,  SUIT.  Reichard^  Flagogna, 

FUNATICUS  SINCS  [Plin.]  ,  ^Xavamxà^  x6Xiroc 

[Steph.],  Golfo  di  Quamero,  entre  TIs- 
trie  et  la  Dalmatie. 

FïxvDKu  [CluY.,  Cell.^  etc.],  la  Flandre, 
Fkmdem,  Wlaanderen,  anc.  comté  des 
Pays-Bas,  oui  forme  auj.  le  dép.  du 
Nord  y  à  la  France;  la  Flandre  orient, 
et  occid.  à  la  Belgique,  et  partie  de  la 
Zéelande  à  la  HoDande. 

FUNOSA   [Plin.],  <t»Xavûv<x  [Ptol.],  <t»Xflévttv 

[Stepb.J,  yille  de  la  Liburnie,  auj.  Fia- 
nma,  pet.  Tille  illyrienne  du  ceicle  de 
Trieste. 

FuvAcuRiA,  Flacacoyrt,  commune  de  Nor- 
mandie (Eure). 

FuviA  [Sigeb.  Chr.],  Flayucum,  Flaix, 


depuis  SMierma*,  village  de  Picardie 
(Oise);  anc.  abb.  de  Bénéd. 

FlAVIA  iEDUORUM,  VOy.  AUGUSTODUNUM. 

Flavu  Cjcsariensis  [Not.  Imper.],  partie 
de  la  Britannia  Romana,  qui  se  trou- 
vait entre  le  nord  de  THumber  et  la 
muriûlle  romaine. 

Flayia  Gonstantu  ,  yoy.  Gonstantu 
(Gall.). 

Flavu  Galuca,  ToUixti  4>Xaeu^a  [P^I.], 
ville  des  Ilergetes  dans  laTarrac,  auj. 
Fraga,  ville  de  T Aragon. 

Flavu  Lambris,  <l>Xaouca  Âa(i6pCc  [Ptol.], 
Flaviensis  Givitas  [Isid.  Hisp.],  Flavium 
Brigantium  [Graêsse],  ville  de  la  Tar- 
rac.«  auj.  BetanzoSy  ville  de  la  Galice, 
près  de  la  baie  de  ce  nom. 

Flavia  Solva,  voy.  Flavium  Solvense, 

Flavucum,  Flavinucum,  Flavigny^  pet. 
ville  de  Bourgogne  (Gôte-d'Or)  ;  anc. 
abb.  de  Bénéd.  a.  606,  D.   d'Autun, 

Flaviama  Gastra,  Flavunum,  voy.  Vindo- 

BONA. 

Flavianum,  FLAviNumiM,  FianOy  bourg  des 
.   EUts  Pontif.  (délég.  de  Viterbo). 

Flaviobriga  [Plin.],  ^XoouMCpt^a  [Ptol.], 
Amanes  Portus,  Bellum  vadum,  Bilbaum 
[Not.  Vascon.l,  ville  et  port  des  Autri- 
gones,  dans  la  Tarrac..  auj.  Bilbao, 
yille  forte  et  grand  port  aEspagne  dans 
les  provinces  Basques  ;  suiv.  quelques 
fféographes  Flaviobriga  serait  Fortuga- 
ute,  ville  oe  Tlntend.  de  Bilbao. 

Cest  à  l'année  1585  que  l'on  fixe  l'introduction  de 
la  typographie  à  Bilbao  :Pii  iV^Pii  V  et  Grego- 
rU  XIII,  vartœ  eonstitutiane»,  Flaviobrigc,  Ma- 
thias  Paludanus,  158S,  in-^.  (Cat  Baluse,  n»  27S0.) 
—  L.  Àriosto,  Oriando  Purioso^  tradutido  en  ro- 
mance eastellano .  Bilbao,  Mathiaa  Mares.  158S, 
in-ft,  viii  ff.  Um.,  302  ff.  chiff.  et  4  ff.  de  Ubie 
(Gat.  Dubois,  U.  7203)  ;  on  comprend  que  ce  Mathias 
Mares  est  le  même  imprimeur  que  le  Mathias  Palu- 
danus,  avec  un  nom  latinisé  d'une  façon  cavalière. 

Nous  citerons  encore  :  Ubro  del  invencible  caual- 
lero  I  Primaleon  Hijo  de  Palmerin  de  Otiva  donde  ae 
fra|)(an  ioêeiu  alto»  Hechosen  armoM  y  iot  de 
Poiendoê  j«||  Aermono  y  tos  de  don  Duardoê 
principe  de  Ingtater  \\ray  de  otros  preeiadot  ca- 
ualleroi  de  la  eorteldel  emperador  Palmerin.  Im- 

f»resso  en  Bilbao,  por  Mathias  Mares,  mercader  de 
ibros,  afio  de  m.iklxxzv,  in-fol.  de  230  ff .  k  2  col. 
(Gallardo,  L  998). 

Enfin  :  Andrez  de  PocOy  Hydrographia  la  mai 
evriosa  que  nasia  agui  ha  tatido  a  lut  :  con  la 
graduaeion  de  Un  puertos,  y  la  navegaeion  al 
Catayo  por  cinco  via»  diferente»,  Bilbao,  1585.  2 
tom.  en  un  voL  in-^  ;  la  navigation  au  Cathay,  c'est- 
à-dire  en  Chine,  est  annoncée  comme  traduite  ■  da 
un  libro  ingle»e,  impre»ao  in  Londre»,  1580.  ■ 

FlaVIONAVU,  0Xaculovacuia  [Ptol.],  ville  des 
Paesici,  dans  laTarrac,  qui  serait  auj., 
suiv.  Gell.  et  Biscb.  et  Moll.,  S.  Andero, 
bourg  de  Biscaye,  ou  Fuanes,  petit  port 
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près  de  Santillana,  dans  la  même  pro- 
vince. 

Flavionia,  Flavionum  [Mcrula^  Cosmogr.l, 
CoHPOSTEiXA  [Mariana],  Santiago  de 
Compostella,  Saint  Jacques  de  Compostelle, 
ville  d'Espagne,  dans  Tintend.  de  la 
Corogne  (Galice)  ;  archevêché  et  uni- 
versité. 

Imprimerie  en  1675.  Voici  le  titre  â*un  volume 
cité  par  Antonio  i  Bespuesta  teologica  aeerea  dei 
abtuo  de  lot  eseotados,  hoc  est  ad  interrogationem 
D.  Andreœ  GironU,  campoateUani  arcMepiscopi, 
Gompostellae,  apud  Antonium  Frais  Pineiro,  1073, 
in-4.  Par  Eicotados^  le  respectable  théologien  en- 
tend la  mode  que  les  Espagnoles  commençaient  à 
introduire,  d'échancrcr  les  robes  un  peu  plus  bas 
que  les  épaules  (iia  vocatnostraœtas^  dit-il,  demiê- 
Mta  inpyi  humeras  femlnarum  veêtet), 

YisAviim  [Plin.],  ville  de  la  Pannomie  su- 
per., aui.  S.  Andraestadt,  ville  d'Ulyrie 
(cercle  de  Klagenfurth). 

Flavium  Aurgitandm  [Muratori],  Gienna, 

GlENNUM  fCell.],  GlHENNIUM,  J^NA  [Ccll.], 

Jaen,  ville  d  Andalousie,  chef-lieu 
d'une  intendance;  quelques  géogra- 
phes ont  cru  qu'elle  occupait  1  empla- 
cement de  l'anc.  Oningis. 

La  Sema  Santandcr  est  ici  notre  autorité,  car 
Mendez,  &  la  p.  S80  de  sa  dernière  édition,  dit  ex- 
pressément avoir  cherché  partout  quelques  rensei- 
gnements sur  la  proto>typographie  de  Jaén,  et  n'avoir 
rî«n  trouvé  que  l'indication  passablement  dubitative 
de  la  Serna  ;  indication  qui,  du  reste,  est  appuvée 
par  ilain  et  p  ir  Reichhari*  Voici,  d*après  Hain,  le  titre 
du  \olume  mentionné  par  la  Serna,  Panzcr,  Cabal- 
lero,  etc.:  Gui  [Peints  de) ,  viUœ  tnontis  Albani 
Presbyter,  traetatus  de  differentiis.  A  la  lin  :  ^<- 
nitushie  liber  de  differentia  editus  à  âtagistro 
PcU'O  Dagui  in  urbe  Giennensi  anno  a  Kativitate 
dornini,  M.cccca  die  vero  20  men^  maii  ;  sans  in- 
dication de  format. 

Tous  les  bibliographes  que  nous  venons  de  citer 
croient  que  cette  date  (1500)  doit  s'appliquer  à  la 
composition  et  non  point  à  l'exécution  typographi- 
que du  livre  ;  dans  ce  dernier  cas,  il  nous  faudrait 
reporter  l'imprimerie  k  Jaen  à  plus  d'un  siècle,  car 
c'est  seulement  dans  la  première  année  du  xvii*  siè- 
cle que  nous  rencontrons  le  nom  d'un  imprimeur. 
Fernando  Diax  y  Montoya. 

Antonio  et  Gallardo  citent  une  édition  de  la  Vida 
de  Boberto  dei  Diablo,  despues  de  su  conversion 
llamado  Hombrede  Dios, exécutée  k  Jaen,  en  1028, 
in-4. 

FiAViuM  Brigantium,  voy .  Brigantium. 

Flavium  Interamniuh,  Pons  ferratus  (?), 
ville  de  la  Tarrac,  auj.  Ponfenada, 
ville  du  roy.  de  Léon. 

Flavium  Solvense  [Plin.],  Flavia  Solva 
[Inscr.  ap.  Grut.J,  ville  de  la  Norique, 
auj.  Solfeldy  Zlolfeld,  dans  la  Carin- 
thic. 

Flavomensis,  Flamoniensis  CiRcuLus,  Cercle 
de  Vtwm,  en  lUyrie  (gouv.  de  Trieste). 

Flemma,  flmns,  bourg  de  Suisse  (c.  de 
St-Gall). 

Flemum,     Flenium  ,    Castellum    Flemum 


[Tacl,  ♦Xïicuîi  [Ptol.],  ville  des  BaUvi, 
auj.  ylàrding,  Vlaardingen,  bourg  dt 
Hollande,  près  de  Rotterdam. 

Flenopous,  Flensburgum  [Pontan.  Desr. 
Dan.],  Flensbtirg,  Flensborg,  ville  du 
Danemark,  sur  la  Baltique  (Steswig\ 

L'imprimerie  remonte  en  cette  vOle  kraonée  157S, 
suivant  Falkenstein  et'Gotton  :  les  Cataiogi  lifrrorvm 
in  Germania,  Gallia  et  Belgio,  etc.,  novissiau  ia- 
pressorum,  publiés  à  Amsterdam  de  1678  à  IffiS. 
in-4,  ches  Jansson-Wcsberg,  nous  donnent  ^ntaint- 
mont  le  titre  d'un  volume  à  cette  date  imprimé  à 
FIcnsburg  :  Francisci  Woergeri  relaJtionrs  kbSf- 
rico'potitieœ .  Flensburgi,  107&,  in-4.  Bawr  v. 
Freytag  nous  donnent  les  titres  d'autres  oninçes 
du  même  auteur,  mais  ils  sont  imprimés  &  Gopec- 
liague. 

FrxsiNGA  [Zeiler,  Guicciard.J,  FLEssi5«i4, 
Flessingue,  Vliessingeji,  Vltssingen,  ville 
forte  de  Hollande,  dans  l'île  de  VTal- 
cheren  (Zeeland);  patrie  de  l'amiral 
Ruyter. 

Un  livre  de  Jean  Taffin,  imprimé  dans  cette  ville 
en  1C09,  en  latin  et  en  français,  paraît  être  le  pli2> 
ancien  spécimen  de  l'imprimerie  de  Fle»iDf:iie  qiu 
soit  venu  Jusqu'il  nous,  du  moins  avec  une  date  ccr> 
talne:  Espositiou  de  l* Apx.calypse  oh  ttéréiaxkm  1 
de  Si-Jean,  par  Jean  Tnffin,  Flessîogae,  I<il9, 
in-8  (CaL  eixev.,  1634,  Uo.  franfoiM,  p.  ft  i  cat.  de 
Tournes,  10'70,  p.  t<l8,  etc.),  publié  en  latin  sons  If 
titre  de  :  Paraphraais  Gallica  tn  Apocatypsin  Jo- 
hannis  Taf/tnit,  Flessingx,  1009.  (Voy.,  au  sujet  de 
Jean  Taffin  et  de  J.  Grespin  d'Ami,  le  titre  ^aa 
livre  cité  au  Manuel,  tom.  II,  col.  ft26  :  Jean  Talfic 
y  est  qualifié  de  i  ministre  de  la  Parole  de  Dicv  et  i 
l'église  Françoise  k  Fleasingue  •  ). 

Un  livre  sans  date,  mais  que  nous  croyons  exécotr 
au  zviiie  siècle,  nous  donne  le  nom  d'un  Imprimev 
k  Flessinguc  :  Dis  s  de  heure  van  den  lande  eo» 
Zeland  {Qeemancerd  a.  1495) .  Vlisatngen,  xoot 
Tonssainct  le  Sage,  Boekverkoper,  in-4. 

Citons  encore:  Costumen,  Siatuten,  PrfvitigieM 
enOrdonnantiender  stadt  Vlissingen  (a.  1S1S-163S), 
Vlissingen,  176S,  in-4. 

Fletio  [Tab.  Peut.,  Geo.  Rav.],  localitc 
des  Batavi,  entre  Utrechl  et  Lcyde,  ani. 
Ys&ehieiny  suiv.  Wilhelm,  ou  plntat 
Fleuten,  Vîeuten,  bourg  de  la  pruv. 
d'Utrecht. 

Flevo  Insula  [Mêla],  lie  du  Lacus  Flevo. 
auj.Ti/e  d'Vrk,  dans  le  Zuyderse€. 

F/.Evo  Lacus   [Mêla],  Flevum  Austrini-» 

tCell.],  Lacus  Immehsus  [Tac] ,  lac  aa 
L  de  rile  des  Bataves,  qui,  par  le 
Flevum  Ostium,  communiquait  avec 
rOcéan  germanique;  une  imiptioD 
de  la  mer,  en  4238,  en  a  fait  le  Suder- 
see,  Zuidersee,  Zuydersee.  mer  intérieure 
de  la  Hollande. 

Flevolandia,  l'île  Vlieland,  au  N.-E.  du 
Texel  (prov.  de  la  Hollande). 

Flevum  [Plin.,  Mcla^  Tac],  ^Xmw^  [PtoL\ 
localité  des  Frisii,  dans  le  N.-O.  de  U 
Germanie,  auj.,  suit.  Rruse,  Wiesfiiti, 
au  N.-O.  de  Groningue;  et,  suiv. 
Cell.,  Fliedorp. 
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Flexi\,Fixa  Anpecavorum,  laflèclie,  ville 
de  Fr.  (Sarthe). 

Nous  ne  pooTons  l^ire  remonter  rimprimcrie  dans 
cette  vitte  qo'A  Tannée  1575  :  Discours  de  l'Origine 
da  Gaulois;  ensemble  des  Angevins  et  des  âtan- 
ecaur,  par  Jean  te  Masle,  Angevin,  La  Flèche , 
René  Trob-MaiUes,  1575,  pet.  in-8  de  2S  pp.  (Iji 
Croix  da  Maine,  L  5ftl.  —  P.  Lelong,  II,  6).  •  Ce  Jean 
\t  Masle,  Angevin,  dit  La  Croix  da  Maine,  estoit  en- 
qunieari  Baog^é,  au  pays  et  duché  d*Ar\]oQ,  honune 
docte  eu  grec  et  latin,  et  poète  françois.  ■  Ce  petit 
pocmc,  qui  commence  par  Vcxposè  des  idées  singu- 
lières di^  auteurs  sur  l*origine  des  Gaulois,  finit  par 
btonange  da  franciscain  Jean  Poritiaisc,  auquel  son 
ouvrage  est  dédié.  Il  figure  an  catal.  Secousse  (no 
5096),  ob  par  erreur  il  est  porté  sous  la  date  de 
1578. 

Lpsimprimeorsqui  ont  suiri  René  lYois-MaUles  à 
\^  Flèche  sont  :  Jean  Kése,  rimorimeur  ordinaire 
df  la  congrégation  de  Jésus,  dont  le  célèbre  collège 
fDt  foudé  en  1603  par  Henri  IV  ;  Hébert  (1618-1020)  ; 
Gforge  Griveau,  dont  nous  rencontrons  le  nom  vers 
1625,  et  dont  la  veuve  continue  le  commerce.  Cest 
\  ce  George  Griveau  que  Ton  doit  Timpression 
des  oQTrages  assex  recherchés  de  Mathui  in  Jousse 
de  la  Flèche  :  VArt  du,  Serrurier  »  1027  ;  les  Se- 
crft$  eTArehUectjtre,  1642  ;  enfin  le  Théâtre  de 
Fart  du  Charpentier,  1659,  5  vol.  in-fol. 

Les  arrêts  du  conseil  de  170b  et  de  1730conservent 
00  imprimeur  k  la  Flèche  ;  en  1759  un  nouvel  arrêt 
sapprime  rétablissement  typographique  de  Louis 
liovîQs,  et  le  rapport  (ait  à  M.  de  Sartincs  en  1764 
oous  donne  le  nom  de  Timprimeur  existant  dans 
cette  vflle  :  cVst  Loais-Eustache-Rf  né  de  la  Fosse, 
qm  avait  en  17S7  succédé  k  son  frère  Eustache-Flrano 
çois  de  la  Fosse  ;  il  possédait  deux  |M^esses. 

Fleilti  [tt.  Ant.,  Tab.   Peut.],  voy.    ad 
Flexux. 

Fliegenstall   {T),  lieu  d'impression  sup- 
posé {?). 

Bmer  (soppL  t.  U,  p.  81),  s'appuyant  sor  le 
Catal.  CArisf.  Leips.  1757,  cite:  Joh.  FtseharU, 
aUerPraetiek  Grossmutter,  diedickgebroekte  pan- 
tagnutinisehe  Beiruqdieke  Proekdteh  oder  prueh- 
nastkkatt,  lasstafel,  Baurenregel  vnd  Wetier 
BQehlin  auff  aUe  Jahr'Genchnet,.„GeAnKktim 
FlKgensull...  1598,  in-8.  Ubellus  festivus  et  rarus. 

FLoREîiTiA  [Tac,  Flor.,  Plin.],  <ï»x«ptvTia 
lPtol.l,FLOREmTATuscoRUM  [Tab.  Peut.1, 
FLOREyriNA  Colonia  [Frontin.],  ville 
d'Elrurie,  sur  TArnus,  auj.  Fiorenza, 
Pirenze,  Florence,  auc.  capit.  du  grand- 
duché  de  Toscane,  auj.  capitale  provi- 
soire du  royaume  d'Italie,  sur  l'Arno  ; 
eitrie  de  Dante,  Pétrarque,  Boccace, 
achiaveU  Galilée,  Andréa  del  Sarto, 
Léon  X,  Maso  Finiguerra,  Benvenuto 
Cellini,  et  d'une  foule  de  grands  hom- 
mes, qui  ont  fait  de  cette  noble  ville 
le  plus  glorieux  foyer  littéraire  et  ar- 
tistique de  l'Italie. 

Les  grandes  bibliotlièques  de  Florence  sont  extrê- 
mement nombreuses  ;  nous  citerons  la  Laurentia- 
no,  i  laqneUe  ont  été  réunis  les  précieux  incunables 
da  comte  dTlci  et  les  manuscrits  du  grand-duc 
Léopold;  les  catalosues  de  toutes  ces  collections 
ont  été  rédigés,  savou-  :  celui  des  Mss.  grecs, latins  et 
italiens,  par  Bandini  (Florentiae,  1784-78 ,  8  vol.  in- 
fol.)  et  ce  catalogue,  dit  avec  raison  Adrien  Balbi,  est 
lurbef-droeuvre  de  méthode,  de  critique  et  de  clar- 
té. —  Le  catalogoc  des  Mss.  de  la  bibl.  Leopoldino- 


I^nrentiana,  par  le  même  Aug.  Mar.  Randini,  forme 
S  voL  in-fol.  imprimés  de  1791  à  1709;  enfin  les  ma- 
nuscrits orientaux  avaient  été  antérieurement  dé- 
crits en  un  voL'in-foU(Florenti»,  17ft2)  par  Steph. 
Evod.  Assemani,  le  neveu  du  célèbre  Joseph  Simon 
auquel  on  doit  le  calaL  des  Mss.  orientaux  de  la 
Vaticane.  Quant  aux  très-précieux  incunables  du 
comte  Angiolo  d*Elci,  ils  forment  un  catal.  spécial, 
publié  en  1828  k  Florence,  in-fol.  avec  portrait  gr. 
par  Raphaël  Morghen. 

La  Mngliabecehiana,  qui  possède  environ  150,000 
imprimés  et  10,000  manuscrits.  Cette  splendide  col- 
lection provient  d*Antonio  Magliabecchi,  i  vir  eru^ 
ditionia  laude  toto  orbe  celeoris^  dit  Montfaucon  ; 
is  nos  consiUo,  opera^  Ubrisque  suis,  nom  bibiiO" 
theea  gaudet  numerosissimn,  juvit  assidue.  »  Le 
cataL  de  ses  manuscrits  a  été  publié  par  Ferd.  Fossi 
à  Florence,  de  178S  k  1785,  en  trois  vol.  in-foL;  celui 
des  éditions  du  zt«  siècle  forme  à  lui  seul  deux  vol. 
in-fol.  publiés  parle  même  Fossi  en  1708. 

La  Biecardiana,  dans  laquelle  se  tiennent  les 
assemblées  de  la  célèbre  académie  delta  Crusca; 
c'est  l*ancienne  collection  du  marouis  Riccardi,  dont 
le  catal.  fut  publiée  Livoume,  in-ioL,  en  1758. 

La  Marurelliana,  etc. 

L'histoire  de  la  typographie  florentine  a  été  Pob- 
Jet  de  nombreux  travaux  estimables,  que  M.  Bernard 
a  résumés  avec  une  grande  lucidité  dans  son  excel- 
lente histoire  de  l*imprimerie  ;  il  ne  nous  est  mal- 
heureusement pas  permis  de  le  suivre  dans  les  dé- 
tails intéressants  qu*il  nous  donne  d'après  Federigo 
Fantoiai  [Not.  biogr.  di  Bernardo  Cennint.  Fi- 
renze,  1839,  in-8),  Cambi  {Delitie  ftegli  eruditi  Tos- 
eani) ,  F.  Fossi  {Cat.  iib.  Sœc.  xv.  tmpr.  Magliab, 
Biblioth.),  Vinc.  Finesclii  {Notitie  siorirtie  sapra  la 
Stamp.  di  Bipol(\ ,  Dibdin,  Audiffret,  Panzcr,  Ama- 
tl,  etc.  Nous  nous  contenterons  d'esquisser  les  l^its 
acquis  k  l'histoire. 

L'introducteur  certain  de  la  typographie  k  Flo- 
rence est  un  orfèvre,  Bernardo  Ceunini,  né  le  2  dé- 
cembre likl5,  fils  de  «  Bartholomeo  di  Ccnni  del  Fora, 
Beccsjo  di  professione  ■ .  Il  eut  quatre  fils,  dont  le 
second,  Domineco,  né  en  1052,  et  le  dernier,  Gio. 
Francisco,  né  en  1458,  suivirent  la  carrière  pater- 
nelle. 

En  1A51 .  Bernardo  Cennini  travaillait,  sous  la 
direction  de  l'illustre  Lorenso  Ghiberti,  aux  or- 
nements des  portes  du  Baptistère  ;:  mais,  aussitôt 
que  le  bruit  oe  l'arrivée  en  Italie  d'ouvriers  alle- 
mands accueillis  dans  un  couvent  des  Etats  du  Pape, 
et  le  retentissement  de  leur  invention  sublime,  fu- 
rent parvenus  jusqu'à  lui,  il  quitta  tout,  et  résolut  de 
faire  Jouir  sa  patrie  des  prodigieux  avanUiges  de 
cette  découverte,  destinée  k  renouveler  la  face  du 
vieux  monde.  Seul,  sans  notions  typographiques, 
sans  guide,  sans  autre  aide  que  celle  de  ses  deux  fils, 
il  découvrit  tous  les  procédés  Jusqu'alors  employés, 
et  par  une  sorte  de  divination  prodigieuse ,  mais 
qui  éuiit  bien  le  fait  des  artistes  florentins  de  cette 
époque,  il  sut  se  les  approprier,  et  parvint  à  mettre 
au  Jour  en  1471  un  livre  important,  qu'il  ne  put 
terminer  qu'en  1472. 

Skbvii  EXPOeiTio  VnoiUL  Servit  ilonorati  Maur 
grammatica  expUmatio  in  Bucolica,  Georgiea  et 
jEneidem  âiaroniSt  in-foL  de  237  ff.  k  43  lig.  par 
p.  Commence  au  v  du  1er  f.  par  ces  mots  : 

(B)  VGOUCA  VT  FBHVlft  DICTA  iyilT  ACV- 
8T0DI4  BOVMID  EST  PBFCIPOA 

ElflM  SVNT  ANIHAUA  APVD  BVSTICOS  BO- 
DE8... 

Les  souscriptions  des  trois  parties  sont  trop  lui 
portantes  pour  que  nous  ne  les  donnions  pas  textuel- 
lement : 

A  la  fin  des  Bucoliques  (vo  du  f  29),  on  lit  : 

Ad  lectorem  [\  florentiœ.  vu.  idvs  novembres  || . 
MCCCCLXXi  Bernardvs  Cennius  (sic)  autifex  om^ 
nium  iudicio  praes\tantissimus :  et  Dominicus 
eius.  p.  egregiœ  indolis  adollescens  i  expressis 
ante  eatibe  cararteribus,  ae  dein  \\  de  fiisis  literis 
uolumen  hoc  primum  impresserunt,  ||  Petrus  Cen- 
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ninus  Bemardi  eiuMdenu  F,  quanta  potuU\\eura 
et  diligètia  emendauU  ut  i  cemi».  Ftorentinis  <n| 
genits  nil  ardui  est. 

«  L*opération  de  la  gnvore  des  jpoinçons  sur  acier 
et  de  la  fonte  des  caractères  <ut  M.  Bernard,  est 
parfaitement  décrite  par  cette  première  80iucri|>- 

tion.  ■ 

Le  commentaire  sar  les  Gëorgiqnes,  qui  suit, 
est  terminé  au  t«  du  f.  55,  par  cette  souscriiH 
tion: 

Servit  Honorattgrammatici  InGeorlgiea  MarO' 
nia  expianatio  expticU\adUctorem\Florentia,  V, 
idUÊ  Januariati,  mcccclxxi.  (Cest-A-dire 9 -janvier 
1472). 

La  souscription  qui  suit  est  exactement  semola- 
ble  à  celle  des  Bucoliques,  sauf  les  mots:  ut  cerni»^ 
qoi  manquent* 

l>uis  Tient  l'Enéide,  qui  contient  180  ff.,  et  au  t« 
du  f.  255,  commence  :  eiusdem  ad  AquiUnwn  de 
natura  tyliabarum  UbeUus^  2  IL  au  ?o  du  257*  et 
dernier  on  lit  t 

adLectorem. 

BemarduM  Cenninus  aurifex  omnium  iudieio 
jtrœftantisgimuê  :  et  Dominina  eiuê,  F,  optimm 
indolis  adoleâceru  impresserunt.  Petrus  eiuadem 
Bemardi.  F.  emendavit  :  eumantiquissimis  autem 
muUis  exemplaribus  eontulil  :  in  primitque  ilU 
cura  fuit,  ne  quid  alienum  servio  ad»eritferetur, 
neu  quid  recideretur  aut  deestet  :  quod  Honorati 
eaêepervetUMta  exemptaria  demoiutrarent.  Quo* 
niam  veto  plerosque  iwat  manu  propria  tuoque 
moregrœca  interponere:  eaque  inantiqui»  Codt- 
êiàus  perpauea  tunt,  et  accentué  quidem  difflcU' 
lime  imprimendo  notari  poBsunt  :  reiinquendum  ad 
id  tpatia  duxit,  Sed  eum  apud  homines  perfectum 
nihU  $it,  satis  videri  euique  debebit:  ii  ni  litn 
{quod  vehementer  op(amiis)  prœ  aliis  emendati 
reperientur.  Abtohitum  opuê  NoniM  Oetobribus, 
MGCOCLZXii»  FUjrtntia  (7  octobre  1472). 

Nous  voyons  14  intervenir  le  fils  aîné,  PietroCen- 
nini,  ■  homme  docte  et  pieux,  dit  Mars.  Ficludans 
ses  lettres,  qui  fut  attaché  comme  secrétaire  4  l'am- 
bassade que  la  république  de  Florence  envoya  au  roi 
Ferdinand  de  Naples  ■  ;  Apost.  Zeno  parle  aussi  en 
bons  termes  de  ce  fils  de  Bernard  Cennini,  qui  vou-s 
lut  aider  son  vieux  père,  en  lui  servant  de  correc- 
teur, «  et  lui  iiaya  de  cette  façon  la  dette  que  les 
excellentes  étuoes  dont  il  était  reilevable  à  son  père 
lui  avaient  fait  contracter  envers  lui  (Donat.  Accia- 
ioli)  •.  Ce  fut  lui  aussi  qui  remplit  de  sa  main  les 
mots  grecs,  que  l'absence  de  caractères  et  d*aocents 
forçait  de  laisser  en  blanc,  et  son  écriture  est  d'une 
grande  élégance,  disent  Bandini  et  Fossi. 

Malgré  les  indications  vagues  de  Panser,  de  Malt- 
uire,  d'Audiffret,  et  même  de  M.  Brunet,  qui  attri- 
bue 4  (^ennini  l'exécution  du  traité  de  Marsile  Ficin, 
de  vera  religione,  d'après  l'allégation  d'EL  Audin, 
le  bibliothécaire  du  comte  de  Bouiourlin,  traité  que 
le  Judicieux  Posai  décrit  comme  faisant  partie  de 
la  Magliabecchiana,  mais  se  garde  bien  d'assigner 
aux  presses  de  Cennini;  malgré  toutes  ces  problé- 
matiques assertions,  il  paraît  aujourd'hui  définitive- 
ment prouvé  que  tous  les  efforts  des  Cennini  se 
sont  bornés  à  l'exécution  d'un  seul  livre;  satisfaits 
d'avoir  doté  leur  patrie  de  l'art  divin,  cnlgnantde  ne 
pouvoir  soutenir  la  concurrence  oes  ouvriers  alle- 
mands qui  arrivaient  de  tons  côtés,  suggère  M.  Ber- 
nard, le  vieux  Cennini  et  ses  fils  revinrent  modeste- 
ment 4  leur  première  profession,  si  honorée  4  Flo- 
rence, et  on  les  voit  exercer  l'état  ^d'orfèvres  Jus- 
qu'à la  fin  du  xve  siède. 

Le  second  imprimeur  de  Florence  est  un  Allemand, 
Jean,  fils  de  Pierre,  de  Mayence  ;  ce  qui  l'a  fait 
prendre  par  quelques  bibliographes  pour  le  fils  de 
Pierre  Schœffer,  lequel  succéda  4  son  père  en  1502 
et  n'avait  que  huit  on  neuf  ans  en  1472.  Cest  4  cet 
imprimeur  que  l'on  doit  la  Dremière  édition  du 
Phitœoio  de  Boccace.  A  la  on  i  MagiMter  Joan- 
ncê  Pétri  de  Magontia  ecriptit  hoc  opuê  Fto- 
rètiœ  die  xU.  Nouembris  moccclxzii,  in-fbl.  de  266 
f  f.  4  M  longues  lignes  4  la  page  entière. 


Les  caractères  ont  beaucoup  de  rapport  avec  crm 
de  l'imprimerie  de  S.  Jacques  de  Ripoli  dont  ncih 
allons  parler.  Une  édition  des  Triomfi  de  Pétiarqv, 
imprimée  sans  date  par  ce  Jean  de  Mayence,  pcrif 
également  cette  mention  :  fcriptit^  qui  ne  se  tnwtc 
pas  sur  les  livres  sortis  4  la  fin  du  siècle  d»  prp»- 
ses  de  cet  imprimeur.  • 

Ce  fut  ce  Jean  de  Mayence  qui  céda  en  1477  au 
chefs  de  Pimprimerie  de  S.  Jacques  de  Ripoli,  en 
matrices  de  caractères  romains,  moyennant  11  fla- 
rins  d'or. 

Nous  arrivons  4  l'établissement  typograptakiae  ée 
ce  couvent  de  sceurs  de  l'ordre  de  S.  Dominmv^ 
dont  Vincenxio  Fineschi  (et  non  pas  FoUifd,  comiK 
l'appelle  M.  Brunet,  I,  col.  1737)  s  fait  l*hisloiii|ae, 
et  dont  F-  Fossi  publie  le  cataL  an  5*  volume  de  h 
bibl.  Magliabecchiana.  Ce  catal.  depuis  l*ïnnèe  »*% 
Ju8qu*4  1484  ne  comprend  pas  moins  de  M  cmm- 
ges,  plus  12  impressions  douteuses  on  suppofée». 
La  typographie  conventuelle  fbt  établie  par  Dob»- 
nique  de  Pistoja,  directeur  du  monastère,  avec  tank 
d'un  moine  nommé  Pierre  de  Pise;  leur  premier  o«- 
Trage  est  un  EktnateUo  ou  Donatuê  pro  pmeris,  doot 
400  exempl.  furent  mis  en  vente  le  1%  noveuÉR 
dans  la  boutique  du  libraire  Dominique. 

Parmi  les  volumes  les  plus  imporuntssoitisda 

Sresses  conventuelles,  nous  citerons  :  un  Arte  éd 
\ene  Morire  de  28  ff.  qui  a  peut-être  été  oonfoote 
par  Fineschi  avec  Pédition  florentine  de  1487  ;  is 
JLegenda  délia  B,  Caterina  da  Siena,  de  1477, 
laquelle  porte  les  noms  des  deux  imprimeurs,  Doai> 
nique  de  Pistoie  et  Pierre  de  Pise,  et  c'c&t  le  leai 

Kroduit  des  presses  de  Ripoli  qnioflire  cette  nartka- 
trité.  En  1478,  trois  classiques,  SaUmUe,  ptau  a 
Suétone, 

En  1481  un  poème  rarissime,  le  MorgwiU  Met 
giore  di  Luigi  PuUi  s  mais  cette  éditioa  est  aa 
moins  douteuse,  et  nous  ne  la  dton*  que  paar 
mémoire. 

Les  Bellezxe  di  Firtnie,  en  1482,  et  tortout  hs 
Centonovelle  qui  ne  sont  probabiement  autres  qoc 
le  rarissime  Déeaméron  de  Boccace,  dont  DibÉa 
{jEda  Alihorp.  11,  no  1297)  a  fait  la  description. 
11  est  imprimé  incontestablement  avec  les  caractèits 
de  Ripou,  et  forme  un  toL  pet.  in-foL  a.  d.,  i  SB 
lignes  jpar  page,  dont  M.  Brunet  donne  le  détail 
exact.  Ce  volume  a  été  mis  sous  presse  le  20  anil 
1482  et  n'a  été  publié  que  le  15  mat  de  l'année  sui- 
vante ;  il  n'en  existe  plus  que  deux  exemplaires,  et, 
si  Pon  veut  bien  se  souvenir  de  l'autt^-da-fc  qot 
Savonarolc  fit  en  1407,  sur  la  Piazzadé^Signonk 
Florence,  de  tous  les  livres  profanes  que  contenait  b 
▼il le,  s'achamant  tout  particulièrement  sur  Boccace, 
Pétrarque  et  les  Pula,  on  ne  sera  étonné  que 
d'une  chose,  c'est  qu'il  en  ait  survécu  deux,  exem- 
plaires. 

On  antre  Allemand,  Nicolas,  fils  de  laurent,  Yi- 
coteau  Laurentii,  de  Breslau,  donne  en  1477  un  linf 
qu'il  nous  faut  dier  :  c'est  le  fameux  Mante  Santc 
diDio  é* Antonio  (Bettini)  daSiena.  Florentie,  Nies- 
lo  di  Lorenso,  die  x  septembris,  1477,  gr.  in-ft.  CéM 
le  premier  volume  connu  dans  lequel  se  trouvent  des 

Slanches  aravées  en  taille-douce  ;  on  cite  œpendast 
es  caleticbriers  lat.  allem.,  dont  tes  tables  astronoini' 
ques,  commençant  en  1477 ,  ont  dû  être  imprimérs 
en  1478,  et  ces  Kalendarii  duo  (voy.  au  Manud^ 
t.  111,  c  059)  possèdent  deux  planches  grossière- 
ment gravée  sur  cuivre;  mais  il  paraît  diCucile  d^d- 
mettre  ceci  comme  raison  suffisante,  attendu  que 
parmi  les  cenuines  de  livres  d'heures  avec  calèu- 
drlers,  que  nous  connaissons  tous,  il  s'en  trou^Y  aa 
certain  nombre  postérieur  de  plusieurs  années  4  la 
première  date  de  leur  calendrier. 

Ces  planches  du  ilf onfe  êanio  di  Dio,  dit  Heiner* 
ken,  sont  dessinées  par  Sandro  Boticelli,  et  gradées 

Sar  Baccio  Baldlni,  orfèvre  de  Florence,  deux  élèvei 
e  Maro  Fiuiguerra. 

Nicolas  de  Breslau  se  trouva  sans  douta  bien  de 
cette  innovation,  car  il  publia  derechef  en  1481  v> 
Dante,  in-foL,  avec  illustrations  sur  cuivre,  des 
mes  artistes  (voy.  au  suOet  de  ce  livre 
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cttricas  article  de  M.  Vao-Praêt,  Catal,  des  Umreê 
sur  viUm  de  la  BiM.  du  Roi,  Vf.  p.  118). 

Nousoe  pouvons  citer  tous  tes  Imprimeurs  de 
Florence  au&  xt*  et  xti*  siÈties,  qui  ont  bien  mé- 
rité de  la  république  des  lettres,  mais  il  ne  nous  est 
pas  permis  de  passer  sous  silence,  Sédition  princeps 
do  prince  des  poètes,  le  vieil  Homère»  donnée  en 
liSS  par  les  frères  Nerli,  SumptWu»  Bernardi  et 
>crH  Aerfioricm,  2  vol.  gr.  in-fol.  &  SO  lign.  par  p.; 
imprimée  d*après  une  copie  préparée  par  un  réfugié 
grec,  Démétrios  Chakondyle  d*Atbènes,  et  sous  la 
sorretUance  de  Jean  Acciajoli  et  de  Démétrius  le 
Candiote,  correcteurs.  1^  Biblioth.  impér.  en  possè- 
de an  eiempl.  ni»  rogné,  mais  la  Magliabeecttiana, 
h  biblioth.  de  Naples  et  celle  de  St.'Marc  de  Venise 
en  conserreot  tontes  trois  des  exemplaires  imprimés 
lor  vélin.  Les  caractères  des  frères  Nerli  devinrent 
qudqoes  anoies  après  la  propriété  des  Juntes. 

A  la  fin  du  XT«  siècle,  Antonio  Miscomini»  le  prè* 
tn  Giovanpietro  de  Bonominis  de  Gremona,  ser 
Fraoceaco  Bonaccorsi,  ser  Lorenao  de  Morgiani,  et 
par-deasos  tous  PhUippo  Gîunta,  voilà  les  noms 
éclatants  de  la  typographie.» florentine;  le  dernier 
est,  avec  son  frm  Luc  -  Antonio,  le  chef  de  cette 
tUiisuv  bmille  d'imprimeurs  qui  a  partagé  avec  les 
AMes  en  Italie  penoant  le  siècle  suivant  ie  sceptre 
de  la  tjrpographie.  Le  premier  livre  qu*U  ait  imprimé 
à  Florence  est  intitulé  :  ZenoHi  EpUome  paramiO' 
non  (graece)  ;  à  la  fin  :  TéXoç  iv  t^  ^Xcupcv- 
Tîa.  ImpreMtum  PlorentU:  ImpensU  ac  cura 
PhyUpifi  de  Zunta  Plorentint  Anno  Domini 
■.COOC.UIXXZVIJ,  peL  in -4  de  66  ff.  imprimés  et  2  ff. 
bUncs  ;  Il  est  ei«:até  avec  les  caractères  de  rJ7o- 
mèrt  de  Nerli  ;  son  frère  Luc-Antonio  était  allé 
s'établira  Venise  dès  Tannée  1480  ;noiu  en  parlerons 
eoionlieu. 

FLORRNTu[It.  Ant.,  It.  Hier.],  Flohentiola 
[Geo.  Kav.h  ville  de  la  Gaule  Cispa- 
aaae,  aaj.  FiarenzwÀa,  Firenzuola,  ville 
da  Pannesan,  au  S.-E.  de  Piacénza. 

FioREimAcuM,  Florensac,  pet.  ville  du  Bas- 
Languedoc  (Hérault). 

FlORESTLNTTM,  VOy.  FKRENnNUM. 

Flomacch  ad  LiGERDf  [Anu  .  Hincm. 
Rem.],  Fljsury,  dit  S-'ÈcTioU-sur-Loire, 
boarg  de  l'Orléanais;  célèbre  abb.  de 
Bcnéd. 

Ce  monastère,  fondé  en  050,  fut  brûlé  en  883  ;  les 
noioes,  avant  toutes  choses,  de  préférence  même  aux 
objets  les  plus  précieux  de  leur  trésor,  s*atuchèrent 
à  nover leurs  manuscrits;  aux  xiie  et  un*  siècles, 
leur  librairie  était  extrêmement  célèbre. 

Floriacum  ai>  OscARDii,  Florentinus  m 
Castro  [Aon.  S.  Golumb.j,  Fkury, 
boarg  de  Bourgogne  (Yonne);  anc. 
abb.  de  Bénéd. 

Flobucuh  Monasterium  [Luen.],  Flewrus, 
bourg  de  Belgique  (Hamaut). 

FLORiMoimiiM  [Zeiler],  Fleurmont,  en  ail. 
Blumberg,  bourg  de  la  Haute-Alsace 
(Haut-Rhin). 

Floreïucum,  villa  super  Carum  fbipl. 
Pippini  a.  8471,  Flory,  village  du  Niver- 
nais (Nièvre)  i 

FLORCfUKGA  [Ann.  Hinc.  Rem.],  Fwrin- 
tE.H6AS,  Floringues,  aoj.  Floringhem, 
village    près  St-Pol    (Pas-de-Calais); 


l'une  des  résidences  des  rois  de  la 
seconde  race. 

Florins  [Bucelin.  Germ.  Sacral,  Floruna 
lit.  Ant.l,  Florennes,  bourg  de  HoUande 
(prov.  de  Namur). 

Floriopous,  voy.  Fanum  S.  Flori. 

Florius  kl.  fPlin.],  fleuve  de  la  Tarrac, 
auj.  leBiode  Castro. 

Florivalus^  Blumenthal,  bourg  et  château 
de  Suisse  (cant.  des  Grisons). 

Flosis  fl.  [Tab.  Peut.],  fleuve  du  Pice- 
num,  auj.  Potenza. 

Fluetum,  Flueten,  Vlueien,  bourg  de 
Hollande  (prov.  d'Utrecht), 

Flumen  s.  Vm,  voy.  Fanum  S.  Vm. 

Fluhetum,  Flumety  bourg  de  Savoie  (Fau- 
ciguy). 

Flusor  PL.  [Tab.  Peut.],  Flesor  [Geo. 
Rav.],  fleuve  du  Picenum,  le  ChienH; 
se  perd  dans  le  golfe  de  Venise. 

Fluvids  in  Atinate  Gampo  [Plin.],  Tanager 

Klrg.],  rivière  de  la  Lucarne,  auj.  le 
egro,  affl.  duSele. 

Fluvids  Fœderatohum  [Plin.],  dans  la 
Bétique.  auj.  le  BioGuadalrnedina,  dans 
le  roy.  ae  Grenade. 

Fluvius  Tellas,  la  Telles,  aui.  la  Béthune, 
riv.  de  Picardie  ;  a  donné  son  nom  au 
district  TeUau  ou  Taku, 

FoBURGUM,  Woborgy  bourg  de  Danemark 
(île  de  Fionie). 

FociNiACENSis  PAGus,  voy.  Faciniacuh. 

FocuNATEs  [Plin.],  peuple  de  la  Rhaetie, 
habit,  le  Sondai,  dans  la  Valteline. 

Fœdus  Cathédrale,  Cas^s  Dei  Fœdus,  le 
Gotteshausbund  en  Suisse  (Grisons, 
ligue  Caddée). 

Fœdus  Decem  Jurisdictionum,  le  Zehnge- 
richtenbund  en  Suisse  (Grisons,  ligue 
des  Dix  Droitures). 

FoGARASiNUM  rZeilerl,  Fogarasch,  Fogresch- 
markt,  cher-lieu  au  district  de  ce  nom 
en  Transylvanie. 

FOLIA,  voy.  PiSAURUS. 

FoLiL^,  k  FàBuU,  village  de  Bretagne 
(Côtes-du-Nord). 

FoLLANEBRAïuH,  VUlu  vegia  FranCé  I,  et 
Henrici  II  [Du  Cange[,  Follembray,  vil- 
lage et  château  de  Picardie,  près  Laon 
(Aisne). 

FoixEYE  IN  SiLVA  Leonum,  la  Fomllée,  anc. 
villa  royale  dans  la  forêt  de  Lyons 
(Seine-Inférieure). 
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FoNs  Aponi,  voy.  Aponum. 

FoNs  Beat£  ViRGiNis  [Stcttler.  Chr.  etc.], 
Frauenbrunnen,  bourg  de  Suisse  (cant. 
de  Berne)  ;  anc.  couvent  de  Bernar- 
dines. 

FoNS  Bellus,  Schônbrunn,  château  célèbre 
d'Autriche,  près  de  Vienne. 

FoNS  Bliaudi  [Luen.],  Fons  Bellaqueus 
[Id.],  Fons  Bleaudi,  Bellofontanum.  in 
sUva  Bieria  pagi  Vastinemis  [Manil- 
lon], Fontainebleau,  ville  de  Fr.  (Seine- 
et-Marne)  ;  château  du  xii<>  siècle,  res- 
tauré par  François  !•'  et  Henry  II.  C'est 
de  là  qu'est  datée  la  révocation  de 
Védit  de  Nantes,  Tune  de  ces  fautes  qui 
flétrissent  un  roi  et  un  siècle. 

Fons  Bonus,  Fontis  boni  Eremus. 

n  ne  Cant  pas  confondre  cette  abbaye  de  Camal- 
dules,  qu*on  appelle  Fontisboni,  avec  l'abbaye  Cis- 
tercienne de  Bonne-Fontaine  en  TMêratrhe,  dont 
nous  avons  parié.  Gius.  Molini  {Opérette  tibliogr.^ 
Firenie,  1858,  p.  135)  consacre  à  l'imprimerie  de 
ce  monast^^e  un  long  article  ;  voici  le  premier  livre 
qu'il  cite  :  REGULA  viT£  eremitica.  A  la  fin  :  /m- 
preua  $%Mt  hœe  omnia  in  monaiterio  Fontis  boni 
qô.  Sacra  CamaldulensU  eremi  hospitium  ûicUur 
et  ab  ea  per  utiitu  mitiarii  gpatium  distat  Cornai' 
dulemiû  eremita  et  iuêtUme  et  tmpcns  arte  et 
industria  Barihotomei  de  Zanetii»  brixiensis 
Anno  dflice  ineamatiôis,  mdss.  Absoiuta  dit  xiiij. 
AugustL  L4D8  DEO,  in-4.  U  y  a  deux  trontispices, 
chacun  desquels  présente  les  figures  en  pied  de  S. 
Benoît  et  de  5.  Romuald,  gravées  sur  bois  ;  l'ouvrage 
contient  une  narration  de  l'origine  des  ermites  et 
cénobites,  et  une  explication  des  termes  :  Monaco, 
Cenobtta^  Eremita  et  dnaeoreta  ;  ce  livre  est  cité 
parBandini  {Odeporico  dei  Casentino,  tom.  VII); 
ce  manuscrit  de  l'illustre  rédacteur  du  catalogue  de 
la  Laureutiane,  formant  12  vol.  in-ft,  est  conservé  à 
la  bibl.  Marucelliana,  de  Florence. 

On  cite  encore  ••  Psalterium  monoiticum  $ec,  or- 
dinem  Camaldutensium ,  noiHter  impreisum.  A  la 
fin  :  ex  typograpbia  sac.  erem.  Camaldul.  Anno  dAI, 
1545,  in-iol.  de  ISft  ff.,  réimprimé  k  la  même  ty- 
pographie con%entueUe  en  1587  ei  1503,  également 

Enfin  Mittarelli  {Annales  CamaUtulenses)  cite  : 
Eeformatio  Camaldulentis  ordinis,  ex  typoç.  mo- 
nast.  fontis  Boni,  anno  1539. 

FoNS  BoRGi,  Fontaine-le-Bourgy  commune 
de  Normandie  (Seine-Inférieure)  ;  anc. 
baronnie. 

Fons  Ebraldi,  Evraldï  ,  Fons  Clarus, 
Frontkvaux  (au  xm«  s.),  Fontevrault, 
bourg  de  Fr.  (Maine-et-Loire)  ;  anc.  et 
célèbre  abb.  de  relij^ieuses  de  l'Ordre 
de    St-Benoît,  fondée  vers  1100  par 

.  Robert  d'Arbrissel. 

Fons  Episcopi,  Fontaine-rEvèque,  bourg  de 
Belgique  (Hainaut). 

Fons  Francvs,  Fontaine-Française,  bourjr 
de  Bourgogne  (Côte-d'Or)  ;  anc.  prieuré 
de  Bénéd.  ;  bataille  en  1595. 

Fons    Gombaldi^  Fontgonibaud,   bourg  du 
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Berry  (Cher);  anc.  abb.  de  Béncd.  r<>(i- 
déeen  1091. 

Fons  Guidonis,  Fontaine-la-^uyon,  c<»m- 
mune  de  Fr.  (Eure-et-Loir). 

Fons  Iberi,  FoJitebro,  bourg  d'&;pa}:nt 
(Nouv.  Castille),  près  des  sources  «l»* 
TEbre. 

Fons  Latius,  Latzfafs,  bourg  du  lyn-l, 
dans  le  cercle  de  Brixen. 

FoNS  Paderj:,  voy.  Paderborna. 

Fons  RADULpm,  Fontaine- Haoul  ;  un  gran4 
nombre  de  localités  en  France  portent 
ce  nom. 

Fons  Rapidus  [Thuan.  Hist.],   FoNTAïuFa 
[CelL],  Puenterrabia,  Fontarahie,  vil!» 
l'Espagne  (intend,  de  Guiposcoa,.  au 
fond  du  golfe  de  Gascogne. 

Cette  ville  n*est  citée  ni  par  Falkenstein,  ni  p: 
IMendea,  dans  la  liste  que  ces  deux  bibliograpbe  i>>.i 
donnée  des  localités  oii  exista  un  établisseiDeniM- 
pograpbique;  re  dernier  particulièrement  est  uv 
autorité  presque  souveraine  pour  Tbistoire  de  riiu 
primeric  espagnole  ;  cependant  M.  Cotton  dit  qur . 
vers  Tannée  1060,  une  imprimerie  fut  établie  i  tfn- 
tarabie  :  nous  demandons  le  titre  A  Tappui  de  a::c 
assertion,  qui  nous  parait  problématique. 

FoNs  Sanus,  Fossanum,  Fossano,  ville  forte 
de  l'Italie  septenlr.  (div.  de  Coni). 

Fons  Tungrorum,  voy.  Kqvm  Spapa.\£. 

Fontaneltj^,  Fontenelles,  bourg  de  Flaniirv 
(Nord)  ;  célèbre  abb.  de  Citeaui,  <lu 
dioc.  de  Cambrai,  fondée  en  1212. 

FoNTANETUM  [Anu.  S.  Columb.],  Fostami- 
cuM  [Chron.  Regiiion.l,  Font-^mi'i- 
NUM  [Ann.  Prudent.  Trec.J.  Fontenacis, 
FoNTENjiUM.  Fontenay  -près  -  Vezeltjy  , 
commune  ae  Fr.  (Yonne)  ;  c'est  dans  ce 
lieu  que  s*est  livrée  en  841  la  fameu>c 
bataille  entre  les  petits-fils  de  Cbar- 
lemagne. 

FoNTANETUM,  FoNTES,  Fonioneto,  bourg  du 
Milanais,  prèsArona. 

FONTENACUM,     FoNTEN^UM   CoMmS,   FO-YTA- 

NAcuM  CoMms^  Fontenay 'le-Comteij^Vi^. 
la  révolution:  Fontenay  -  le  -  Fetsplt  ^ 
ville  de  Fr.  (Vendée). 

Antboine  d*Angicourt,  fils  de  Pierre  d'Angicoar. 
établi  libraire  à  Fontenay,  est  mentionné  conune  nrr- 

Santaussi  la  profession  d'imprimeur,  dans  nnacir 
u  l*r  mars  15.50  ;  c'est  un  bail  5  ferme  d'une  nui- 
son  destint-e  à  recevoir  le  matériel  de  son  impri- 
merie ;  il  ne  parait  pas  que  ses  presses  aient  loii^- 
temps  fonctionné,  car  on  le  trou  te  simple  Iibnirt 
en  rannée  1502.  (Voy.  Poitou  et  Vendée^  art.  Fon- 
tenay^ p.  55.) 

Jacques  d'Angicourt,  petit-fils  d* Antboine,  d^utr 
comme  imprimeur  en  1598  ou  159;)  ;  nous  coiirk'i>- 
sons  de  \\x\x  Le  catéchisme,  c'est •à'dire  forwA 
taire  de  Vimtruction  des  enfants  de  la  diKltim 
ehrestienne  ,  par  Etienne  Tfiubin.  A  Kontcoar, 
cbes  Jacques  d'Angicourt,  1004,  in4)  de  145  pages. 
En  1005,  Pierre  Petit-Jean  succède  à  Jacques  d'Ao- 
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gicoart,  c'est  lai  qui  imprime  en  1612  un  livre  que 
uoiis  irooTons  dté  an  caUl.  «TEstrées  (tom.  I, 
D*>  255S)  :  RifutaiUm  de  ce  qu*a  produit  te  Cordt" 
tierMaehay,  contre  la  doctrine  des  éçttêe»  réfor 
«éei,  par  BaUhaz4tr  Monceau.  Fontenay-le- 
Gomtef  1M9,  in-A.  Il  est  encore  imprimeur  en  1625  ; 
noas  citerons  une  satire  &  la  fois  politique  et  reli- 
giense  :  Amours  du  cavaUer  le  Port-Louys,  avec  la 
Mie  BûcheUef  ensemble  les  articles  portons  les 
coiaentvms  de  leur  contrat  de  mariage.  Pontenay, 
Petit- Jean,  1625,  in^  (k  la  biU.  de  FArsenal). 

Enfin  le  cauL  de  la  Biblloth.  impér.  (Hiff.  de 
France,  tom.  I,p.  156^k  bJt  foi  de  la  longue  carrière 
q^*s  foomie  cet  Imprimeur,  puisqu'il  donne  le  titre 
if  on  Tohmie  souscrit  &  son  nom  et  daté  de  16ft3. 

L'arrêt  du  conseil  du  51  mars  17S9,  qui  réglemente 
rifflprimerie  du  royaume,  supprime  l'établissement 
qui  existait  à  Footenay  ;  mais,  comme  dans  beaucoup 
(Taiures  filles  qui  se  trouvaient  dans  le  -même  cas, 
l'arrêt  fat  exécuté  avec  assea  peu  de  rigueur,  puis- 
que le  rapport  présenté  en  17<nk  M.  de  Sartines  sur 
ri'Ut  de  la  librairie  en  France  dit  t  Fontknat-le- 
Covre  :  iliouise  lUpoche,  veuve  de  Jaci^ues  Poirier, 
imprimear  etlibnire,  native  de  S.-Manm  d'Angers, 
igce  de  S7  ans,  mariée  avec  le  sr  Poirier  en  1*755.  U 
inTaillait  avant  son  mariage  avec  son  père,  qui 
exerçait  avant  lui  la  profession  d'imprimeur  depuis 
plus  de  M  ans,  à  la  suite  du  sr  Petit-Jean,  son  beau 
père,  en  sorte  qu'il  y  a  toiiO^urs  eu  un  imprimeur 
dam  h  ville.  Cette  veuve  fut  conservée  par  rarrét 
de  17S9,  l'arrêt  de  1159  n'ayant  point  été  sévère- 
meot  exécuté  ;  elle  possède  deux  presses.  » 

Cette  note  n'est  point  parfoiteinent  claire,  mais  on 
comprend  que  les  80  ans  d'exercice  du  sr  Poirier  le 
pire  se  confondent  avec  l^exercice  de  son  beau- 
père,  le  dernier  des  Petit- Jean. 

Koos  devons  une  partie  de  ces  renseignements  & 
l'obligeante  communication  de  M.  Bei^amin  Filioa. 

FONTENACDM,  FOWTANEUM,    FONTANETUM.  Un 

très-grand  nombre  de  communes  fran- 
çaises portent  le  nom  de  Fcmienay; 
nous  citerons  deux  abb.  de  Bénéd.  de 
ce  nom.  Tune  dans  le  dioc.  de  Bayeux^ 
l'autre  dans  le  dioc.  d'Âutun  ;  et  de 
plus  un  bourg  de  Saintonge^  FmUnay- 
^Abbatu,  dans  le  dép.  des  Deux-Sè- 
vres^ qui  fut,  en  1714,  érigé  en  duché- 
pairie,  sous  le  nom  de  Bohan. 

FoKTKNucuM,  Fùntenoy^  village  de  Belgi- 
que (Hainaat)  ;  bataille  en  1745. 

Fontes,  Fàntaines  ou  les  fb?Uaine«;  plu- 
sieurs communes  de  France  portent  ce 
nom. 

Fortes  BELGiR.  FontanensisEcclesta,  Theo- 
NODUKUM  (T) ,  Well^  [Camdcu]  ,Wells, 
ville  d'Angleterre  (Somersetshire;. 

Fo!ttes  BAnsRJi,  voy.  Paderborna. 

Fo!mA,  Ue  de  Panza,  dans  la  Méditerra- 
née, sur  les  côtes  de  l^oscane. 

Fora,  Fœra  Ins.,  Ue  Fôhr,  Fôhrde,  sur  la 
côte  0.  du  Sleswig  (Danemark). 

Forcalquerium,  Yoy.  Forum  Neronis. 

FoRCHHEianii  [Zeiler],  Forachheim  [Gbarta 
Lud.  Pii],  FoRAHHEiM  [Ann.  Rud.  Fuld.], 
Foaahedi  [Ann.  Laubac],  vQla  seu 
atrtis  regia,  Fùrehheim,  Tille  de  Bavière, 
cercle  de  la  Haute-Franconie,  sur  la 
Regnitz  ;  résidence  carlovingienne. 

OlCnOmi.  DE  GtOGR. 


FoRDUNiuM  [Camd .],  Forcion,  Fordun,  bourg 
d'Ecosse,  dans  le  comté  d'Aberdeen. 

FoRENsis  PAGUs,  FoREziUM,  le  FoTet,  prov. 
française,  babitée  par  les  Segusii  au 
temps  de  César;  forme  auj.  partie  du 
dép.  de  la  Loire  et  de  la  Haute-Loire. 

FoRENTUM  [Liv.],  FerEntum  [Liv.,  Horat.j, 
Oipêrm  [Diod.  Sic],  ville  de  TApulia 
Peucetia,  auj.  Forenza,  bourg  d'Italie 
(Terra  d'Otranto). 

FoREST  (la)  sur-Saivre,  ou  Sêvre,  bourg  et 
anc.  baronnie  du  Poitou  (Deux-Sèvres), 
qui  appartenait  à  Messire  Pbilippe  de 
Mornay,  seigneur  du  Plessis-Marly,  etc. 

Ce  nit  dans  ce  château  que  mourut,  le  samedi 
11  novembre  1023,  ce  grand  homme.  Tune  des  gloi- 
res les  plus  pores  de  sa  patrie  ;  ses  premiers  mé- 
moires y  furent  imprimés  par  les  soins  du  sieur  de 
Villamoul,  l*un  de  ses  gendres,  et  formèrent  deux 
vol.  in-4,  publiés  le  premier,  en  102ili,  et  le  second, 
Tannée  suivante.  La  devise  de  Pbilippe  de  Mornay 
était  aussi  noble  que  le  tat  sa  longue  vie,  consacrée 
tout  entière  à  son  Dieu,  à  son  pays,  ft  son  rui  ;  la 
voici,  telle  que  nous  l'avons  lue  écrite  de  sa  main  sur 
PédiUon  originale  de  son  livre  sur  l'Eucharistie  offerte 
à  sa  fille  Marthe  de  Mornay  :  ViTJt  socu  tirtob, 

MORTIS  COMU  GLORIA. 

FoRETUM  [Plin.],  localité  de  la  Libumie, 
auj.  Fortino,  en  Istrie. 

FoRGLE,  Forges-ies-Eaux,  commune  de 
Fr.  (Seine- Inférieure). 

F0RI-4ULÎI    DUCATDS     fClUV.],   FORO-JUUUM 

[Ann.  Eginh.],  Forum  Julu  [Cluv., 
Gell.]  ,  FoROJULiENsis  Marca  [Ann. 
Cginh.],  le  Friaul,  Frioul,  Friuli,  anc. 
prov.  ue  l'empire  d'Autriche  ;  se  divise 
en  Frioul  Vétiitien,  chef-lieu  Udine;  et 
Frioul  Autrichien,  partagé  en  deux 
cercles  :  Trieste  et  Goriti. 

FoRLTViuM,  voy.  Forum  Livn. 

FoRMERi^,  Formerie,  bourg  de  Fr.  (Oise). 

FoRMijE  [Cic,  Plin.,  Liv..  etc.],  4»opp.((xi 
[Strab.,  Ptol.l,  Hormis  iPlin-l^  Mamur- 
RARUM  URBsfOvid.],  villc  du  Latium, 
auj.  Mola  ai  Gaeta,  ville  du  royaume 
d'Italie  (prov.  Terra  di  Lavoro). 

FoRMiNucuMy  Formigiw,  bourg  de  Nor- 
mandie (Calvados)  ;  bataille  contre  les 
Anglais  en  1450. 

FoRMio  FL.  [Plin.],  <k>pp.î«iv  [Ptol.],  fleuve 
de  l'Italie  Septentr.,auj.  leJRisano,  dans 
ristrie;  se  jette  dans  l'Adriatique. 

FoRNOLis  Villa,  Femoel,  commune  de  Fr., 
sur  les  limites  des  dép.  de  la  Creuse  et 
du  Puy-de-Dôme. 

FoROJUUENsis  CiviTAS,  voy.  Forum  Julu. 

FoROJUuuM,  voy.  Forum  Julu. 

Foro-Sempronium,  voy.  Forum  Sempronu. 

Fort  (The),  château  du  Gloucester-Shire 
(Angleterre). 
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Propriété  de  James  Dallaway,  esq. ,  qui  installa 
dans  son  manoir  une  imprimerie  particulière  d'où 
sortirent  plusieurs  volumes  de  poésie,  et  :  tlu  RO' 
mauntê  of  a  Knyght,  tfy  Chatterton,  at  The  Fort. 
(Martin  ne  cite  point  cette  imprimerie  particulière.) 

FORTALITIUM  LUDOVICI,    LuDOVICI-ARX,  FOTt- 

Louis,   bourg  et  forteresse  française, 
dans  rile  de  Giessenheim  (Bas-Rhin). 

FORTIS   MONS,  FoRTALITIUM,    Itt  FOTZa,    pet. 

ville  de  Sicile^  dans  le  Val  di  Demona. 

Forum  Adriaot,  Hadruni  [Tab.  Peut.], 
dans  rîle  des  Bataves,  Vorburgum 
ICell.],  auj.  Voorburg,  ville  de  HoUan- 
ae,  entre  Delft  et  I^yden. 

Forum  Alueni^  voy.  Ferrara. 

Forum  Appu  [Cic,  Horat.,  Plin.],  *6pov 
'AmsC&o  [Acta  Apost.],  ville  desVolscœ  à 
xLm  m.  de  Rome  sur  lavia  Appia,  auj. 
San  DomUo,  dans  le  S.-E.  de  Rome. 

Forum  AuRELn  rCic.,It.  Ant.,  Tab.  Peut.], 
sur  la  via  iÈmilia,  localité  d'Btrurie, 
auj.  Castellaccio,  bourg  à  Temboucb.  de 
l'Arone,  oti,  sui^ .  Reichard,  MonkUto, 
dans  les  Etats  du  Pape. 

Forum  Bibâlorum,  4>opcc  BiêaXiÂv  [Ptol.], 
ville  des  Bibali,  dans  l'Esp.  Tarracon., 
auj.,  suiv.  Florez,  Viana  aiBollo. 

Forum  Calcarium,  voy.  Forum  Neronis. 

Forum  Galvisu,  local,  des  Genomani,  dans 
la  Gaule  Cisalpine^  auj .  Calvisano,  bourg 
milanais  de  la  délég.  de  Brescia. 

Forum  Gassu  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Forum 
Gasi  [Geo.  Rav.],  station  d'Etrurie,  auj. 
Sta  Maria  Fùrcassi,  bourg  près  Sutri, 
(délég.  de  Viterbo). 

Forum  Glaudh,  Forum  Glodi  [Tab.  Peut.], 
FoRocLAUDiuM  [Pliu.],  ville  de  la  côte 
S.-O.  d'Etrurie,  auj.  Oriolo,  près  de 
Bracciano. 

FoRDM  Glaudii,  4>6poç  KXou^iou  [Ptol.],  ville 
des  Gentrones,  dans  la  Tarantaise, 
auj.  MouHers,  Moustiers,  bourg  de  Fr. 
(Basses-Alpes). 

Forum  Gorn£ui  [It.  Ant.,Plin.,  Martial.], 
^6^  KopviiXiov  [Strab.l,  ^'poc  KopvY)X(ou 
[Ptol.],  Imolje  [P.  Warnef.J,  Emula, 
ville  aes  Lingones,  dans  la  Gaule  Gis- 

Sadane,  auj.  Imola,  ville  forte  de  la 
élég.  de  Ravenne  (Romagne). 

Imprimerie  en  1688:  S.  Gregorii  Naztanzeni 
fefra«ti<;Aasp(Hfua(<a.  ImoUe,  1588,  in-8.  [Cat^de9 
frères  de  Toumei^  p,  S9.) 

Forum  Diuguntorum  ,  4>6po;  Aicu'^ouvtwv 
[Ptol.],  ville  des  Insubres,  dans  la  Gaule 
Transpadane;  auj.,  suiv.  Reichard, 
Bertonico,  et  suiv.  Bisch.  et  Môller,  Piz- 
zighettone,  y'ûle  forte  du  Milanais  (délég. 
de  Gremona). 


Forum  Domitu  [It.  Ant.,  Tab.  Peut],  Fo- 
rum DoMiTiANUM  [Valois] ,  Forum  DoHm 
[Itin.  Aq.  Apoll.],  station  des  Itiné- 
raires^  placée  chez  les  Voiscœ  Tectosa- 
ges,  et  sur  l'emplacement  actuel  de  la- 
quelle les  uns  voient  Frontignan, 
ville  de  Fr.  [Hérault]  ;  d'autres  Mcmi- 
bazin,  au  N.  de  Gette,  d'autres  eofin 
Fabrégues,  commune  près  Montpellier. 

Forum  Druentinorum  [Plin.],  ville  delà 
Gaule  Gispadane,  auj.  Bertworo,  entre 
Forlimpopoli  et  Gesena,  bourg  delà 
Romagne. 

Forum  Ecri  [Tab.  Peut.],  Santa  Cn«, 
bourg  de  la  Sabine,  au  pied  des  Apen- 
nins. 

Forum  Egurrorum,  ville  des  Astures,  dans 
la  Tarrac,  auj.  Médina ddRmeco,  près 
Valladolid  ;  ou,  d'après  d'autres  géo- 
graphes. Salas,  dans  les  Asturies. 

Forum  Flaminii  [It.  Ant.l,  ^6^  (frXaum:^ 
[Strab.],  <I>opoç  4>Xa|«v(oo  jPtol.],  ville  de 
rOmbne,  suiv.  les  uns.  Ponte  Ceni&i' 
mo,  et  suiv.  d'autres,  la  Vescia,  bour^ 
près  Foligno  (délég.  de  Perugia). 

Forum  Fulvu  [Plin.],  Forum Sui.vi  [dénom. 
erronée  des  Tab.  Peut.L  Forum  Fuhti 
cognom.  Valentinum  [Plin.],  ville  de 
Ligurie,  auj.  Valenza,  ville  du  Piémont 
sur  le  Pô  (prov.  d'Alexandrie). 

Forum  Gallorum  [It.  Ant.],  ville  des  Vas- 
cones,  dans  la  Tarrac,  auj.  Guerm, 
Gurrea,  ville  d'Aragon  (Reicbard). 

Forum  Gallorum  [Gic. ,  Tab.  Peut.^  Geo. 
Rav.],  ville  de  la  Gaule  Gispadane, 
Castd-Franco,  voy.  Gastrum  Francorcx. 

Forum  GiGURRORUM  [It.  Ant.],<t»dpo^  TiTsa^'^' 
[Ptol.],    ville    des  Gigurri,    dans  la 
Tarrac,  auj.  suiv.  Florez,  Si-Estevan  df 
Val  de  Orres,  dans  les  Asturies. 

Forum  Hadriani,  voy.  Forum  Abriani. 

Forum  7uLn  [Mêla,  Plin.],  ^6^  IciXu^ 
[Strab.],  Forum  4uuum  [Tac],  *c?'-; 
louXioç  ÎPtol.],  OppmuM  Forojuliense 
[Tac.]>  GoLONuquaePACENSis  appellator 
et  Glassica  [Plin.,  Gic],  Golonu  Cla*- 
sENsis,  ville  de  la  Gaule  Narbonaise, 
auj.  Fréjus,  ville  de  Fr.  (Var);  patrie 
d'Agricola. 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  d'imprimerie  en  cetK 
▼ilie  antérieure  au  xix*  siècle. 

Forum  Juui  [P.  Diac],  voy.  Gastrum  Fo- 

ROJULIENSE. 

Forum  Jui'jum,  voy.  ïliturois. 

Forum  Julium  TRANSPADANUit^  voy.  CASTRCif 

FOROJUUENSE. 
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Forum  Lepidi^  Yoy.  Rhegium. 

Forum  Libricorum  (Lebuorum)^  ville  des 
Insubres,  dans  la  Gaule  Cisalpine,  auj. 
BorgoLavizara,  bourg  du  Milanais. 

Forum  Licinii  [Plîn.J,  ville  des  Orobii, 
dans  la  Gaule  Transpadane,  auj.,  suiv. 
Reich.  et  Cluv.,  Berlasina,  entre  Corne 
et  Milan. 

Forum  Ligneum  [It.  Ant.],  Urdos,  bourg 
du  Bëam  (Basses  -  Pyrénées),  suiv. 
d'Anville. 

Forum  Limicobum,  <^ç  At^Axm  [Ptol.], 
LnflA  [It.  Ant.,  Geo.  Rav.],  ville  des 
Calaici,  dans  la  Tarracon.,  ai]g.  Ponte 
de  Lima,  bourg  du  Portugsd  (prov. 
Entra  Duero  e  Minho). 

Forum  Livn  [Plin.,  It.  Ant.,  Tab.  Peut.], 
Forouvium,  ville  de  la  Gaule  Cispadane, 
entre  Cœsena  et  Faenza,  auj.  ForZt, 
ville  d'Italie,  au  N.-O.  de  Rome,  chef- 
lieu  de  la  délég.  de  ce  nom. 

Deai  imprimeries  rivales  «*établi88eDt  la  même 
umée  1495  à  Forli;  l'une  a  pom-  chef  on  citoyen  de 
la  Tille  <{ui  s'associe  k  im  ouvrier  Iwlonais,  la  secon- 
de est  dirigée  par  un  Parmesan,  et,  cbose  digne 
(Péue  notée,  le  premier  volrnne  mis  au  Jour  dans 
cette  ville  est  imprimé  en  même  temps  par  les  deux 
iraprimeries  rivales,  et  parait  ft  huit  Jours  de  dis- 
tSDce,  il  y  eut  probablement  concours  et  lutte  so- 
lennelle :  Febcttvs  INicoUau).  De  Elegantia  lin- 
got Uabut  fn  efrtMtolis  'et  orationitut  componendU 
tenanda  prœeeptcL.,.,ad  tUustrissimwn  princi- 
pem^  et  exeeiê^ntiêshnum  ducemi  \\  Octauia" 
num^.  an  vo  du  20«  f.  Fum»  et  au  v«  du  f.  S0«, 
aprb  trois  épigrammes.  Tient  la  souscription  :  Ope- 
ra  et  impesa  Pautt  guariid  de  guarinig  Foroliuien- 
ti»  et  looni»  lacoM  de  BenedictU  Bononiensia 
Impreêtori»  et  socU  :  |  hoc  apu»  ett  Impresmm 
PortiMii  :  emendaiumluero  per  ipsum  amctoremi 
«t  apparet  1nleiu9dem  epistotOy  in  fine  HeyauU\ 
'îM ,  oimo  fidei  chrUtUme  \  m.ocg&lxxxxt.  | 
XVI.  KltdtttiMaH,  puis  le  registre,  les  mots  :  Lavs 
pio,  et  sur  le  même  f.  la  marque  des  imprimeurs, 
in-ft«  de  M  fl.  ft  M  L  avec  cb.,  réel,  et  signatures. 

L'édition  arrivée  seconde  est  certainement  plus 
beOe  et  plus  ornée,  oe  qui  explique  sa  défaite  ;  en 
Toid  la  description  :  c'est  également  un  in-ft*  de  40 
etU  lignes  par  page  et  de  28  ft  ;  au  r^  du  1er  c  est 
le  litre  :  Nicolats  Febettts,  et  une  gravure  sur 
Mis,  avec  la  devise  :  Silentivh ;  au-dessous  sont 
SIX  distiques;  an  v*  on  lit  :  Ad  Ulustrissimû  Prin- 
^fpem^  et  BaBeeUentiâsimû  Dueê  Octauialnû  Maria 
etc.,  au  r»  dn  f.  2  :  Nicolai  Feretti  Bauenatis  â 
tunetwaieu  ordMe  et  iaietura  copotitfonU  or- 
^tttrn  ad  côponendOB  epUtoUiM  liber  primui  |  ;  au  r* 
du  28b  C  une  autre  gravure  sur  bois,  au-dessous  de 
bquelte  on  Ut  :  Hoe  opus  e$t  impressum  Foiuuuii 
Vf  me  Uieromf  []  mum  Medesanum  Parmenaem, 
fwtitertf2P  ipnnRlAuctorem  eorreptum  adttum 
(lie)  et  emendahtmîAnno  domini,  if.cccc.LXXXiv.| 
dk  uero,  XXT.  Mai  Begnante  iUuttris  \\  simo  Prî- 
cipe  nottro  domino  Octaluiano  de  Biaric  :  ac  Inr 
'(<(o  dû\ndAo  Jacobo  Pheo  guberna\iari  dignia- 
euHO. 

Le  prince  de  Forli,  dont  U  est  Ici  question,  est  le 
duc  Riario  SIbrxa;  sans  doute  il  était  Juge  du  camp 
et  délivra  probablement  un  prix  à  chacun  des  con- 
currents ,  k  l'un  prix  de  vitesse,  à  l'kutre  prix  de 
perfection  d'exécution. 

Cette  même  année  les  premiov  imprimeurs  pu- 
blient on  rarissime  petit  volimie  italien, que  cite 
M.  Brunet  :  Mariuo  {Antonio),  Pronoêtieon  dia- 


logale  de  la  excellentitsimo  et  famotiMeimo 
Astrologo  Antonio  ManiUo  sino  aU'anno  m  .ccccc, 
et  uttra,  —  Impreuum  PorliuU  hoc  exeeUadiaei- 
mum  et  u^rfssânum  Prognosticon  per  Paulum 
Guarintan  Porottuienêem  et  Joannem  lacobum 
de  Benedictis  Bononlentem,  Anno  Salutifere  inear- 
nationis  if.cccc.Lxxxxv.  Die  xii.  Augusti  Ateen' 
dm.  xu  Grad.  Virginia,  Laus  Deo,  m-4. 

Forum  Nehonis,  voy.  Ldtkva. 

Forum  Neronis,  4>4poç  Népwvoç  [Ptol.],  Forum 
Calcârium,  Forcalquerium,  ville  des  Me- 
mini,  dans  la  Gaule  Narbon.,  auj.  flor- 
ccUqyier,  ville  de  France  (Basses- A.lpes). 
Adr.  Valois  traduit  Forum  Neronis  par 
CarpentraSy  et  d'autres  par  Bourg-d'Oi- 
sans,  petite  viJe  de  Fr.  (Isère). 

Forum  Novum  [Cell.],  Foronovani  flnscr. 
ap.  Grut.],  FoRONiANUM  [P.  Diac], 
municipium  des  Boii  dans  la  Gaule  Gis- 

Sadane,  auj.  Fomovo,  Fomouey  bourg 
u    Parmesan     (Italie):   bataille   en 
1491. 

Forum  Novum  [It.  Hier.,  Tab.  Peut.,  Geo. 
Rav.],  ville  du  Picenum  ;  existait  à 
ro.  et  près  de  Monte-Chiaro,  dans  la 
Marche  d'Ancône. 

Forum  Popilh  [Plin.,  It.  Hier.],  Forum 
Popuu,  [Tab.  Peut.,  Geo.  Rav.],  ville 
de  la  Gaule  Cispadane,  auj.  Forlimpo- 
poli,  dans  la  délég.  de  Forli. 

Forum  Popiui  [Tab.  Peut.],  «Wpoç  noirXtou 
[Ptol.],  'A^opa  nonUa  [Dion.  Hal.],  Foro- 
popuu  [Geo.  Rav.],  ville  de  la  Campa- 
nie,  sur  la  via  Popilia,  à  TE.  de  Paes- 
tum,  auj.  Polla,  bourg  du  Napolitain, 
et  non  pas  Po/o,  comme  le  dit  Reichard. 
ni  la  Fùssa,  comme  le  veulent  Bischou 
et  Môller. 

Forum  Segdsianorum  finsc.  ap.  Grut.],  4>opoç 
2»7ouotav«v  [Ptol.],  Foro-Segustavarum 
[Tab.  Peut.],  ville  des  Segusiani,dan8la 
Gaule  Lyonnaise,  auj.  Feurs,  ville  de 
Fr.  (Loire). 

Forum  Sempronh  fit.  Ant.,  Geo.  Rav.], 

Oapoç  Zcp.ir^vtou  [Ptol.],  4>opov  Zip.icp««vtov 

[Strab.] ,  FossEMPRONiuM .  Forosimpre 
[Chron.  Carlov.] ,  ville  de  TOmbrie , 
auj.  Fossombrone,  anc.  ville  papale  de 
la  délég.  d'Urbino  e  Pesaro  ;  fait  auj. 
partie  du  royaume  d'Italie. 

Un  imprimeur  de  Venise,  célèbre  par  une  inno- 
vation importante  dans  l'art  typographique,  Tim- 
i>re8sion  des  notes  de  musique  en  caractères  mobi- 
es  de  fonte,  Ottaviano  Petrucci,  établit  ft  Fossom- 
brone, sa  ville  natale,  un  atelier  typographique  vers 
Pannée  1512,  ft  la  requête  de  Tévéque  de  cette  ville, 
Paulus  de  Middelburgo;  Pannée  suivante  parait  le 

ftremier  ouvrage  sorti  des  presses  de  Fossombrone; 
1  est  cité  par  Panser  :  Pautus  Germantu  de  Mid- 
delburgo. PADUNA  de  BECTA  PàBCHM  CeiEBBA- 
TIONE   ET   DE   DIE    PAMIONIB    DOMIIII  ROSTEI    JESD 

CHS18TI  ;  à  la  fin  de  la  seconde  partie  :  Impressum 
Porosempronii  per  spectabilem  virum  Oetauia 
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Hum  pett^utium  Forojtemproniefisem ,  impreêMO- 
riœartiê  peritU^mum,  Anno  DaminUu,i}.xni,  die 
Octaaa  Julii,  cum  privilégie...  2  parties  en  un  vol. 
in-fol.,  sans  ch.,  mais  avec  réel,  et  sign.  La  première 
partie  est  signée  as  (nrS,  et  le  cahier  f  par  10: 
la  seconde  va  Jusqu*k  GGiiU  ;  puis  un  dernier  f.  au  v* 
duquel  se  trouve  la  souscription  avec  la  maroue  de 
rimprimear  ;  au  y"  du  titre  est  le  privilège  de 
Léon  X. 

Ce  beau  livre  est  extrêmement  remarquable  au 
point  de  vue  typographique,  à  cause  du  luxe  des  orne- 
ments gravés  sur  bois,  bordures,  vignettes,  dont  U 
est  décoré;  l'impression  en  est  admirable  ;  le  pre- 
mier catalogue  dans  lequel  nous  le  rencontrions  est 
celui  de  Baluze  (I,  n"  55)  ;  le  dernier  est  celui  de  la 
^ciite  Libri  de  1859,  où  le  bel  exemplaire  du  pape 
Clrment  XI  ne  fut  payé  oue  £  i,  sch.  10.  M.  Libri  en 
avait  un  second  exempl.  Incomplet  du  titre,  qui  figura 
au  grand  catalogue  de  1801. 

La  même  année  151S,  le  catal.  des  Volpi  nous 
donne  l'indication  d'un  second  ouvrage  evécntéà 
Fossombrone  :  CastiglUmet  C.  Batdanare,  ad  Hen' 
ricum  Vlllj  AnalUe  Regem  eptstola  de  vita  et 
gesti»  Guidubalai  Orbim  Duciê.  Forosempronii, 
M.D.XIII,  IV  Kal.  Aug.,  in-4,  ■  exfndœ  raritatU  U- 
àelluê,  dit  D.  Gaetano  Volpi ,  le  rédacteur  du  catal., 
quem  nabiê  dono  dédit  Vlr  CL  Baymundus  Misuh 
rius  • .  Réimprimé  par  les  Volpi  dans  Pédition  col- 
lective qu'ils  doimèrent  des  «nvres  de  Balthaur 
Castiglione  en  1753. 

L'année  suivante  Ottaviano  Pelruccl  donne  ses 
célèbres  Motetti  db  la  Goboha  en  quatre  parties, 
formant  un  vol.  ia-tf  oblong  :  ■  A  la  fin  de  chaque 
partie,  dit  M.  Brunet,  se  trouve  an  privilège,  en 
forme  de  balle,  da  pape  Léon  X,  en  date  de  Rome, 
die  xxU  Octobris  if.D.xiii,  et  accordé  k  OtUviano 
Petrucci  de  Fossombrone  ;  il  est  dit  dans  ce  docu- 
ment que  Petrucci,  précédemment  établi  ft  Venise, 
y  avait  déjà  obtenu  da  doge  et  de  la  seiçueurie  de 
cette  république  un  privilège  de  vingt  ans  (à  partir  du 
25  mai  de  l'année  lft08,  et  un  autre  pour  cinq  ans 
en  1511),  conune  inventeur  d'une  manière  particu- 
lière d'exprimer  les  notes  de  musique,  et  qu'ensuite 
cet  imprimeur  était  venu  s'établir  ft  Fossombrone, 
sa  patrie,  où  il  pratiquait  heureusement  une  mé- 
thode que  d'autres  avant  lui  avaient  essayée  sans  suc- 
cès, ce  que  prenant  en  considération,  S.  S.  accordait 
audit  Petrucci  le  priTilége  de  pouvoir  seul  imprimer 
et  vendre  dans  les  Etats  pontincaux,  pendant  15  ans, 
les  livres  de  musique  exécutés  d'âpres  son  nouveau 
procédé. ■ 

M.  Anu  Schmidt,  l'historiographe  de  Ui  musique, 
a  consacré  k  Otuviano  Petrucci,  une  excellente 
monographie  spéciale  :  Ottaviano  dei  Petrucci^  à 
laquelle  nous  renvoyons  le  lecteur. 

Forum  Statiellorum,  Villadaso,  bourg  du 
Milanais. 

Forum  Tiberh,  «Wpoç  TiSiûtoo  [Ptol.],  CLksa- 
Ris  Prjetorium,  ville  des  Helvetii,  dans 
le  Pagus  Tigurinud^  auj.  KaisersstuM, 
bourg  sur  le  Rhin^  d&ns  le  comté  d'Ar- 
govie  (Suisse),  suiv.  Reichard;  ou, 
suiv.  Andem,  Stechbom,  sur  le  lac  de 
Constance. 

Forum  Trajani  [Ant.  Itin.],  <I»odov  Tpaiavoû 
[Procop.  deÈldib.],  ville  de  Sardaigne, 
que  Ton  croit  être  auj.  PordongianOf 
ou  Fordongianu  [Reichard]. 

FoRL-M  Viwi  [PlinJ,  localité  des  Taurini^ 
dans  la  Gaule  Transpadane,  auj.  Btû>ie- 
na,  bourg  du  Piémont  ;  ou  suiv.  d'au- 
tres géogr.,  CaUeUPiori. 

Forum  Vocomi  [Cic,  Plin.|,  Forum Boconi 


IGeo.  Rav.],  localité  de  la  Gaule  Nar- 
Don.»  qui  est,  suiv.  Quelques  géog., 
C<me^  bourg  des  Pyrénees-Orient  (voy. 
Ganetum),  et  que  d'autres  confondcDt 
avec  Dracenjs,  Draguignan, 

Forum  Vulcani,  la  Solfatara,  danslaTem 
di  Lavoro. 

FoscoLus  MONS,  MoTiie  Fàscolo,  petite  ville 
du  Napolitain  (Princip.  Oltra ,  à  7  m. 
de  Benevento). 

Otuvio  Beltrano  (et  non  pas  Bolcrano),  dit  M. 
Gotton,  imprima  dans  cette  viUe  en  18^3.  Nous  svom 
déJA  parlé  d'Ottavio  Beltrano  ft  l'art.  BniEVEaTVi, 
etf  ft  cette  date  de  1M2,  il  était  encore  ft  Naples  ;  ce- 
pendant le  fait  signalé  par  le  bibllogr.  d'Oxford  n'est 
point  inadmissible. 

Fosi  \TsLC,,GennJ\,  peuple  de  la  Germanie, 
qui ,  suiv.  Leionitz ,  habitait  le  terri- 
,  toire  du  comté  d*Hildesheim. 

FossA  [Plin.L  Bocca  di  Bonifàeio,  entre  U 
Gorse  et  la  Sardaigne. 

FossA  Claudia^  Glodu,  CMoggia^  CKiozsia, 
ville  forte  de  la  Vénétie,  à  l'extrémité 
orientale  des  Lagunes. 

FossA  CoRBULONis,  Tltc,  Vliestrcm,  fleuve 
de  Hollande  [Graêsse]. 

FossA  Messanica^  canal  de  la  Gaule  Gis- 
padane^  auj.  Canale  di  S.  Alberto. 

FossA  Paphuana  [U.  Ant.],  Fossa  PApntu> 
N£  [Tab.  Peut.J^  ville  de  la  côte  d'E- 
truriCy  qu'on  croit  être  même  chose* 
que  ViAREGiuM,  VareggiOy  Vdrrçjyû», 
bourg  d'Italie  (prov.  del^nes). 

FosSiE  [Ann.  Hincm.  Rem.],  Fosse,  bour; 
de  Belgique  (prov.  de  Namur). 

FosSiE  ms.^  IPlÎD*]»  ^^^  ^6  la  partie  N.  du 
détroit  de  Bonifacio^  auj.  Capren  et 
StaMadalena. 

Foss£  Marianjs,  Moftocvoit  ^^ômta  [Ptol.], 
les  Etangs  de  MarHgues  (Bouche^u- 
Rhône). 

FosSiE  Mariant,  Foi-let^Martigues ,  vil- 
lage près  de  Tétang  de  Berre  (Boa- 
ches-uu-Rhône). 

FossANUM,  voy.  FoNS  Sanus. 

FoSSATENSEMoNASTERIUM,  voy.  BAGADDARm 

Gastrum. 

FossiNiACUM,  voy.  FALamAcuM. 

FovEAy  Foggia,  ville  forte  du  Napolitain  ; 
chef-lieu  de  la  Gapitanate. 

Fovn.LA^  Fovilk,  bourg  de  Normandie 
(Seine-Inférieure). 

FoxuM^  voy.FuxuM. 

Fraciluo,  Franciuo,  FrancUlon,  bourg  du 
Berry,  près  Ghàteauroux  (Indre). 
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FRANCAvnxAy  FranchevUk,  bourg  de  Nor- 
mandie (Eure). 

Franci,  Opflrpcot,  les  Francs  ;w  divisaient 
en  Franci  Australes  et  Fbanci  Inferio- 
RES  ou  Occidentales,  lesquels  compre- 
naient les  peuplades  appelées  Chatti, 
BRucTERiy  Chahavi,  Sicambri,  Amsibarii 
ou  Ampsivaru,  Cattuaru,  Saui,  Tuban- 

TES,  DiVJTENSESy  etC. 

FfiANcu,  voy.  Galua. 

Francucum^  Francicum^  Fronsac,  bourg  de 
Fr.  (Gironde)  ;  anc.  titre  de  duché. 

Francle  Marchia  [Sigebert],  voy.  Longo- 

RAROU. 

FRANascopoLis,  PoRTUs  Gratia  [Thuan. 
Hiit.\,  Havrea,  le  Havre-de-Gràce,  ville 
de  Fr.  (Seine-Inférieure). 

M.  FMre  lUt  remonter  rimprimerie  au  Havre,  à 
ranaée  i670,  avec  Jarqnea  Gmchet,  comme  premier 
typographe.  Voici  les  titres  des  plus  anciens  ouTra- 
gn  imprima  dans  cette  vilie,  qui  soient  arriTés 
Jaaqu'A  noos  :  Le  véritable  art  de  naviger  par  te 
quartier  de  rédmetUm  a»ec  lequel  on  peiU  réduire 
ies  courte»  de»  vaUeeaux  en  mer^  et  enrichi  de 
ptutieun  rareté»  qtd  n'oni  point  encore  été dicou- 
ferla,  par  G.  BUmdel  [St-Aubin),  Havre-de- 
Grice,  Jaoqoes  Gnicbet,  l<m,  in-ft,  réimprimé  en 
1«S  par  Jacquet  Hulwnlt,  en  1715  et  1763.  M.  Frère 
ne  cite  pas  cette  édition,  qui  est  à  l'Arsenal,  et  qui 
figure  dans  le  calai.  Bulteaa  (no  2857),  La  Valliére- 
Kfon  (n*  6ie6),  etc. 

Ou  même  auteur  M.  Frère  cite  encore  :  le»  Prin- 
ffpa  de  la  navigation,  contenant  l'ueage  du  nom- 
bre d^or,  de»  ^cte»,  de»  marée»,  etc.,  HaTre-de- 
Grioe,  J.  Gmchet.  1679.  pet.  in-12. 

Et  encore  :  Trigonométrie  géométrique,  aetrono' 
miinuet  maritime.  ibidL,  I.  Gruchet,  1680,  in-12. 

IjeGuiilaurae  le  Vasseur  de  Beauplan,  autre  ingé- 
■ûeor  hydrographe,  nous  avons  t  VU  toge  de  la 
'P^èrt  plate  unwereeUe,  ouvre  agréable  aux  eu- 
neux^  profitable  aux  docte»,  niceuaire  aux  navi* 
teteur»^  Bavre^le-Gricc,  J.  Gmchet,  167S,  in-4. 

enfin,  ^  la  due  de  1676,  nous  avons  encore  : 
Antiquité»  de  la  ville  de  Harfieur,  recherchées  par 
legtfU  la  Motte,.,  échevin  en  ladite  ville,  avec 
^nelque»  dieeour»  qui  ont  été  prononcée  à  Mgr  le 
fie  de  St.  Aignan,  le  Havre-de-Grftce,  J.  Gmchet, 
1976,  iihS,  réimprimé  par  le  même  l'année  suivante 
(i  la  BihL  impériale). 

U  second  imprimeur  du  Havre.  Jacques  Flu- 
molt,  est  du  même  temps  que  Gruchei;  nous  avons 
(le  lui  des  impressions  depuis  166S  lusqn*à  1702,  et 
u  veuve  oooUnua  k  diriger  sa  maison. 

Le  fils  de  Jacques  Grachet,  qui  s'appelait  Guil- 
nunie,  succéda  également  à  son  père,  et  sa  veuve 
amgea  aussi  son  imprimerie,  après  sa  mort,  qui 
am%a  vers  1747.  Dès  le  commencement  du  siècle 
J^  voit  également  figurer  Piene  Faure,  dont  la 
^Qle  devint  titntadre  de  l'oOice  d'imprimeur  du 

Us  arréu  du  conseil  de  1704  et  f!e  1750  conser- 
*n«nt  Pun  et  l'autre  un  imprimeur  dans  la  ville 
du  Havre,  et  le  rap|K>rt  fait  à  M.  de  Sartines  en 
1764  nous  donne  lêj'nom  de  cet  imdrimeur  auto- 
'ai.  Pierre-Joscph-Dênys-Guillaume  Faure,  né  au 
Havre,  établi  en  1751,  en  remplacement  de  feu  son 
P^«  ieul  imprimeur  au   Havre,   possède    deux 


Celte  famille  d'imprimeurs  est  établie  au  Havre 
depub  plus  de  cent  ans.  *  —  Nous  admettons  cette 
famine  curçant  la  librairie,  plus  d'un  siècle  wvant 
1*764,  nais  uous  ne  pouvons  accorder  qu'elle  ait 


possédé  et  exploité  un  établissement  typographique 
antérieurement  au  XTiiie  siècle. 

Francodaua    [Freher,    Topogr.    Potal.l,* 
Frankenthauum,  Frankenthal,  ville  ae 
Bavière^  près  Spire  (Khein  Kreis). 

Nous  pouvons  faire  remonter  Jusqu'^  l'année 
1578  l'imprimerie  dans  cette  petite  ville,  qui,  sous 
l'électeur  Palatin,  Charles-Théodore,  fut  célèbre  à  la 
fin  du  XVIII*  siècle ,  par  sa  fabrication  de  porce- 
laines.   * 

Hermanni  paeifici  eimplex  et  dilucida  expoeitio, 
qua  ratUme  cOtrouersla  de  eœna  domini  orta  fa- 
cUe  eognoeci  et  eomroni  poseit,  Franckentalic ,  \ 
1578,  in-8,  (CaL  G.  Willeri,Francf.  1592,  p.  S91. 

En  1608,  Roland  Pape,  que  nous  trouvons  à  la 
même  époque  dirigeant  une  imprimerie  à  Sedan, 
souscrit  des  livres  de  controverse  religieuse,  au 
nom  de  Franckenthal. 

Francofcrtum  ad  Mœnum  [Giuv.,  Cell., 
E^nh.,  3tc.],  Franconofurtum  [Ami. 
Hincm.  Rem.^  Ann.  Fuld.].  Francono- 
PORTUM  FAnn.  Hincm.  Rem .J^  Francono- 
FURDDM  [Prudent.  Trec.],  Franconkfiir- 
TUM^  Franconovurduh,  FRAN'COFURDUM, 
Franchonofurtum,  Franconovada  TAnn. 
Div.],  Franconofurt  palatium  [Cbarta 
Car.  M.J,  Franquoforch  FChron.  Ludov. 
Pii],  Frankenb-Furt  (le  lieu  d'où  sont 
partis  les  Francs],  Frankfurt  am  Main, 
Francfori-sur'Main  ou  sur-le-Mein, 
l'une  des  anc.  yilles  libres  de  la  Confé- 
dération Germanique,  auj.  prussienne; 
concile  en  794  ;  patrie  de  Gœtbe. 

Sur  le  marché  aux  grains  de  cette  ville  célèbre  ft 
tant  de  litres  existait  une  maison,  sur  l'enuble- 
ment  de  laquelle  on  pouvait  lire  l'inscription  sui- 
vante ;  Ab  imncFA  HOic  uru  a  se  pbiuo  Ttpoora- 

PHICA  AO  XIII.  OOMUM   BANC  CBIII8TUNDS  EGBNOL- 
PHDfl  HADAMARIBN,  EXTRDI  F.  A»  DHI,  MDXIII. 

Christian  Egenolph  ou  Egenolff  est  donc  incon- 
testablement l'introducteur  de  tatvpographie  en 
cette  ville;  ou,  pour  être  plus  exact,  le  chef  du  pre- 
mier établissement  fixe  et  stable  ;  il  exerça  depuis 
1551Juaqu'k  sa  mori  arrivée  en  1556;  son  corps 
repose  dans  le  cimetière  de  Péglise  de  Satnt-Pierre. 

Nous  trouvons  î  Strasboui^  un  imprimeur  du 
même  nom  au  commencement  du  siècle  x  P.  Mim- 
tant  Satyrœ  de  Pœti»,  de  Medicis,  de  principibuf, 
de  vtta  beata.  Argent.,  ap.  Christ.  Egenolphum, 
1529,  in-8.  —  Est-ce  encore  le  même  imprimeur 
qui  aurait  établi  dans  les  dernières  années  de  &a 
vie  une  typographie  k  Marburg?  car  nous  trouvons 
cité  par  divers  auteurs  le  livre  suivant  :  ilelii  Boba- 
ni  ue»»l  et  amicorum  ipaiu»  epiatolarum  fami- 
liarium  Ubri  xii.  Marpuiigi  Hessonim,  Christianus 
Bgenolphus,  15ftS,  in-iol.  (Vogt,  p.  540  ;  Bauer,  1 , 
p.  352,  D.  Clément,  VIII,  p.  65).  Nous  ne  pouvons 
répondre  à  cette  double  question,  mais  tout  doit  nous 
porter  à  l'aHirniati^e. 

L'imprimerie  de  Christ.  Egefiolph  fut  exploitée 
longtemps  après  sa  mort  par  son  fils  Christ.  Ege- 
nolph Il  et  ses  descendanu;  nous  voyons  encore, 
au  commencement  do  xvii«  siècle,  des  livres  sous- 
crits :  Apud  haredeeChristiani  EgenotphU 

Quant  à  Pimprimerie  de  Marburg,  dont  nous 
venons  de  parler,  elle  était  tenue  à  la  fin  du  siècle 
par  un  autre  Egenolph,  dont  le  prénom  est  Paul, 
sans  doute  Pun  des  dis  ou  petits-fils  de  Christian. 

Grâce  k  l'obligeant  concours  de  M.  Joseph  Boer, 
l'éminent  libraire  de  Francfort,  qui  a  bien  voulu  nous 
communiquer  l'ouvrage  de  M.  le  sénateur  Gvrinner 
(Kun$t  and  Kitnatler  in  Frankfurt  am  Main. 
Frcf.,  1862,  in-8.  Verlag  von  Joseph  BaerJ,  nous 
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pooTons  rectifier  les   erreans  qae    Eslkenstein  a 
commises  dans  Thlstoire  des  origines  typographi- 
ques de  cette  grande  viUe. 
,    Le  premier  imprimeur  de   Francfort,  c*est-à-dire 
le  premier  qui  ait  possédé  un  établissement  fixe,  nous 
rivons  dit,  est  Christian  Egenolph,  S5S1-15&5,  ceci 
est  un   fait;  mais,  longtemps  avant  lui,    on  peut 
citer  des  ouvrages  exécutés  dans  cette  ville  par  des 
imprimeurs  nomades  ou  temporairement  appelé» 
pour  les  besoins  de  la  cité.  Ainsi  M.  Gwinner  donne 
le  titre  d'un  volume  qui  existait  Jadis  dans  la  biblio- 
thèque d^Uffenbach  à  Francfort,  mais  qui  malheureu- 
sement a  disparu  depuis:  Opuaeulum  eonfesiUmale 
quod  induatria  et  arte  impressoria  fieri  ordinavit 
et  eonstituit  yeneraMlia  Vir  Magitter  Joannts 
lAtpl    CapeUanuM  capeUa  5.  Pétri  in  guturèio 
Francofurtenti  per  sues  manuftdeUs  pro  paro- 
eMisaedum  d(cecesi»Moguntinen$i»„.^qw)dcomple' 
tum  est  annodomdif  M. CCCC.LXXVIII  in^ft.  Ce  livre 
est  cité  par  Hain  (tom.  III,  *p.  SOS),  et  ne  nous  don- 
ne pas  le  nom  de  l'imprimeur,  car  ce  Joannes  Lu- 
pus ou  Johann  Wolff  était  un  prêtre   francfurtois , 
chapelain  delà  cathédrale  de  St-Pierre,  bien  que  Hain 
l*ait  confondu  avec  le  Jobannes  Lupus,  ou  Lobo,  pro- 
tonotaire apostolique  et  évéque  de  Ségovie  ;  dans 
tous  les  cas  Jl  fit  imprimer,  mais  il  ne  nomme  pas 
tes  manu  fidèles. 

M.  Gwinner  attribue  Timpression  de  ee  livre  à  un 
Imprimeur  du  nom  de  Ilans  Pfedersheim,  appelé  mo- 
mentanément ft  Francfort  ;  est-ce  k  ce  même  typogra- 
phe quMl convient  dedonner  l'impression  de  quelques 
pièces  importantes  que  M.  Gwinner  vient  de  décou- 
vrir dans  les  archives  de  Francfort,  et  dont  nous 
trouvons  les  titres  dans  une  brochure  supplémen- 
taire que  nous  recevons  à  l'instant?  Ces  pièœs  sont 
oompnses  parmi  les  documents  ooncemani  les  cou- 
ronnements des  Empereurs  d'Allemagne;  elles  sont 
imprimées  en  1480;  Tune,  deSff.  pet.  in-fol.,  con- 
tient t  La  (is/e  d«s  Prinees  et  Seigneurs  présents 
au  couronnement  de  Pridérie  IIi,leJeudl  après 
IMYOCATIT  de  i*an  1180. 

Due  autre  édition  de  cette  même  pièce,  avec  des 
dtilérences,  mais  exécutée  avec  les  mêmes  carac- 
tères. 

Une  relation  de  la  pompe  funèbre  tenue  le  di- 
manche Reminiscere  1680  dan»  Pèglise  de  St -Bar- 
thélémy pour  les  sœurs  de  1^ Empereur,  et  delà 
cérémonie  funèln-e  faite  le  dimanche  Jddica  de 
1A80,  pour  les  fUnéraiUes  du  Margrave  Altreeht 
de  Brandeburg,  mort  le  Jour  précèdent^  dans  le 
couvent  des  frères  Preseheurs  de  Francfort, 

M.  Gwinner  pense  que  ces  trois  pièces,  dont  l'exé- 
cution tvpôgraphique  est  fort  Imparfaite,  ont  été 
Imprimén  &  Francfort  même,  et  vraisemblablement 

Kr  Hans  Pfedersheim  ;  les  raisons  qu'il  donne  à 
ppui  de  cette  présomption  paraissent  détermi- 
nantes. 

Trente  ans  plus  tard,  nous  rencontrons  ft  Franc- 
fort, selon  l'opinion  émise  par  Panser  et  confirmée 
Car  M.  Gwinner,  deux  imprimeurs  du  nom  de  Nicolas 
amperter  et  Balthasar  Murrer;  mais  ici,  nous  nous 
trouvons  en  désaccord  avec  nos  autorités;  nous 
avons  sous  les  yeux  un  petit  volume  exécuté  par 
eux  en  1507,  c'est  l'édition  du  Tableau  de  Cèbès, 
citée  par  tous  les  bibliographes,  et  dont  un  exem- 
plaire nous  a  été  communiqué  par  M.  Tross  :  Tabula 
Cebetis  Philosophi  soiCraticl  cû  lohOnis  Aestied" 
piani  Bpistola,  In-A  de  18  ff.  sign.  A-C  iiU  sans 
ch.  ni  réel.;  au  r*  du  17*  f.;on  lit  :  Impressa  Erano- 
phordU)  (sic)  per  honestos  ||  viros  SicolaU  Lom- 
perter  et  Balthasar  Murrer.  Anno.  m.  d.  vij. 

Est-il  bien  prouvé  que  ce  livre  sorte  des  presses 
établies  à  Francfort-snr-Mcin  7  Et  n*est<e  pas  de 
FrancfOTt-sur-Oder  qu'il  s'agi  1 7 

En  effet  le  volume  débute  par  une  éoltre  de  J. 
nhagius  £8tlcampianus,  qui  se  qualifie  oe  poêle  et 
I  héteur  de  Lusace,  c'est-k-dire  d'une  province  avoi- 
sinant  cette  seconde  ville  et  fort  éloignée  de  la  pre- 
mière; bien  qu'il  ait  publié  ses  ou\  rages  à  Leipzig 
et  à'  Cracovie,  cet  jCsticampianus  appartenait  à 
l'Académie  de  Francfort-sur-Oder,   et    passa  une 


grande  partie  de  sa  vie  dans  cette  ville.  De  plm  le 
volume  est  terminé  par  une  pièce  de  vers  dUlric 
de  Hutten  ;  or,  ce  célèbre  gentilhomme  Inthiriea, 
que  nous  voyons,  quelques  années  après,  imprimaoi 
ses  diatribes  politiques  et  religieases,  dans  les  châ- 
teaux d'Ebemburg  et  de  Steckelberg,  venait  tféire 
nommé  maltre-ès-arts  à  FraDcfort-snr-Oder,lon  de 
la  première  promotion  de  docteurs,  dite  en  ISM» 
par  la  nouvelle  académie  (Bayle,  II,  1526).  Ainsi  roOi 
un  livre  édité  par  deux  membres  d'une  uniTersitf 
récente,  qui  porte  les  noms  notables  de  phisifon 
citoyens  d'une  ville,  et  lorsque  cette  ville  possèép 
depuis  plus  d'un  an,  une,  et  nous  disons  au  laotw 
deux  typographies,  ce  livre  aurait  été  porté  parle* 
éditeurs  à  une  ville  absolument  étrangère,  alors  ^ 
cette  ville  n'avait  point  une  seule  Imprimerie  réfhi- 
lièrement  installée  (l'Epluphe  d'Egôiolph  en  bit 
foi)l 

Mais  dans  ce  cas  les  livres  cités  par  Panser  comme 
portant  le  nom  de  Lamperteret  de  Marrer  awaivot 
également  été  exécutés  a  Francfort-sur-Oder  !  Pour- 
quoi non  7  Est-il  un  seul  des  volumes  en  qoestim 
dont  le  sujet  ne  cadre  &  merveille  avec  les  étudri 
universitaires,  et  la  Grammatica  Marfiani  FaUns 
eapeUCy  avec  la  préface  de  notre  iEsticampianos, 
et  VOratio  Sallustii  invectiva  in  Cieeronem ,  i^ 
sont-ils  pas  des  livres  d'Académie  ? 

H  resterait  k  Francfort-sur-Mein  un  imprimes 
d'un  nom  presque  identique  ;  nous  parlons  de  Bean» 
Mumerde  Strasbourg,  que  nous  croyons  le  frère  dr 
Thomas  Mumer  .  Schelmensnnft,  l'érodit,  doot  ii 
imprimait  les  ouvrages,  et  qui  ceruinement  sooscni 
au  nom  de  Francfort-sur>Mein  plusieurs  oovrsfr^ 
datés  de  1511  et  de  1512  (Voy.  Panxer,  VU,  51). 

Nous  arrivons  à  Christian  Egemrfph.   Ce  giwd 
imprimeur  était  né  à  Hadamar,  dans  le  Hassao,  *^ 
1502;  le  grand  nombre  des  ouvrages  publiés  par  loi» 
et  le  soin  avec  lequel   ils  sont    imprimés,  don- 
nent une    haute    idoe   de    t'imporunoe   de  sm 
établissement.  Il  avait  appris   son    art   ft   Str»- 
bourg,  oh  l'on  trouve  sa  trace  dès  l'année  152S,  ctoô 
il  séjourne  Jusqu'en  15S0  ;   ses  premières  imprrs- 
sions  datent  de  15S1  :  Jacob  Kôbel  von  Oppenhdm, 
der  Staà  Jacob,  Kûnfiich  und  gererht  su  maeken 
und  tu   gebrauchen,    damit  an  Gebttuen,   oMit 
sonst  —  2U  Messen,  Frankfurt,  Christ.  Egenolpb 
15S1,  im  may,  in-4,  avec  pi.  gr.  sur  bois.  —  Gâ- 
din  Bull  Caroli  des  vierden,  Weiland  BOm,  kn- 
ser  reformationen,  statuten^  hertigkeÊten    w- 
ordnungen  aller   oberkeit  des  H,    BOm*  Betek* 
und  teutscher   nation   belangend^  neàat  Kefser 
Friedrichsreformation  aller  Stdnde^ttc^  sa  Frani- 
furtam  meyn,  bel  Christ.  Egenolph,  im  hewmon  <k^ 
M.DUXi  Jahrs,  in-4. 

Christ.  Egenolph  mourut  en  1555.  Il  fut  enseiHi 
dans  Téglisede  St-Pierre,  et  sa  veuve  et  seseofom> 
lui  érigèrent  un  tombeau  avec  cette  épitapbe  : 

Hic  Jaceo  Egcnolphus  Chr.  de  nomine  dictas 

Hacque  Chalcographus  primus  in  Urbe  fui, 
Obii  Christianus  Egenolphus  IlademarleOt 

Anno  Dom.  1555.  iEtaiis  suc  5S  ab 
Invecta  vero  a  se  primo  in  hanc  Urbem 

Typographia*  Anno  25.  Ci  vis  defùnctt 
Memoric  act.  Margaretha  Dxor 

Et  Liberi  superstites  M.  P.  C 

L'Inscription  citée  par  Falkensteln  et  reprodniii- 
par  beaucoup  d'autres  bibliographes  existait  eftrcti 
vement  sur  la  maison  qu'habiuit  Egenolph,  mi» 
cette  maison  disparut  en  1785,  et  avec  elle  crtrr 
inscription  qui  n'avait  d'autre  importance  que  b 
répétition  des  mots  de  l'épitaphe  :  ab  invecta  hnk 
urbi  a  se  primo  typographica  (s.  ent.arfr). 

Le  fils  de  Christian  Egenolph,  portant  le  mên*' 
nom,  succède  ft  son  père;  mais  déJA  nous  avovs  * 
citer  plusieurs  imprimeurs  :  Peter  Brobach  (15M- 
1507),  Hermann  Gulfferich,  de  la  même  époque,  dont 
M.  Baer  conserve  plusieurs  rares  et  prédeuMS  in* 
pressions,  etc. 

Wigand  Han  vers  15ft0.  Cyriacus  Jacobus  /o» 
Bart  (Cyrille  JacobI),  qui  donne  en  15tt  une  ^> 
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tion  nre  ûnRetMkefkelu  {Bebteke  de  Fou),  in-fol., 
Divid  Zepheliin,  Johann  WolfT^aa  milieu  do  siècle; 
Jean  Spies  qui  possède  é^lement  un  établissement 
i  Ikidellierg*  Jean  Eichom,  l^etrus  Fabricius,  Caro- 
lus  Pesnot,  Petr.  Fisher  et  Henr.  Tack,  tous  impri- 
meurs à  Francfort  dans  to  seconde  moitié  du  xti« 
siècle  ;  George  et  Christophe  Gonrin  de  15M  à  1681, 
lewoood  imprimant  sinmltanèment  à  Herbom,  dans 
le  duché  de  Aassao  ;  Nicolas  et  Joannes  Bassaeus  , 
dont  nous  Toyons  firéquemment  le  nom  figurer  sur 
des  livres  imprimés  depuis  1568  Jusqu'à  la  fin  du 
siècle. 

Enfin  deux  famines  illostres,  celle  des  Wechel 
et  celle  des  Feyerabend  ou  Feierabend. 

Le  premier  imprimeur  du  nom  de  Wechel,  origi- 
naire de  Flrancfort,  avait  été  reçu  maître  imprimeur 
et  Ubraire  à  Paris,  en  1522,  et  s^  était  établi  à  ren- 
seigne de  Pé^^se,  dans  la  rue  de  Beauvais;  son  fils 
André,  qui  lui  succéda  en  15S5,  établit  une  impor^ 
tante  imprimerie  ft  Francfort  vers  1560  ;  et  son  petit- 
fils  Jean  (1579-1597)  continue  à  diriger  l'établisse- 
ment d'Allemagne,  associé  tantôt  avec  Pierre  Fischer, 
tantAt  avec  Tillnstre  Théodore  de  Bry;  plus  ordinal- 
rementon  voit  son  nom  figurerseul  au  oas  des  livres 
qui  sortent  de  ses  presses. 

Uoffuina  fVechtUana  r^sta  fune  des  plus  im- 
portantes typographies  d'Allemagne  Jusqu'au  milieu 
du  xvti*  siècle. 

Une  Moonde  funille  dlmprimeurs  non  moins  il- 
Instns  honore  la  ville  de  Francfort,  c'est  celle  des 
Feverabend. 

Les  deux  Feyrabend  ou  Feyerabend,  Slgismond  et 
Jérôme,  figurent  comme  imprimeurs  dès  Tannée 
ISOs;  habiles  imprimeurs,  non  moins  remarquables 
comme  |;raveurs  et  dessinateurs,  ils  donnèrent  tous 
leurs  soms  ft  la  publication  de  livres  splendidement 
omemenlés  :  «  Le  caractère  du  dessin  de  ces  artis- 
tes, dit  M.  Didot  {Buai  êur  l'hisl.  de  la  gravure  iur 
bob,  coL  M),  est  un  mélange  du  style  italien  qui 
s'introduit  dans  le  style  allemand,  sans  en  affaiblir 
la  verve  et  l'exubérance,  et  qui  donne  aux  gravures 
cxéctttées^par  les  Feyrabend  un  cachet  tout  particu- 
lier. Quant  au  nombre  de  leurs  publications  toutes 
ornées  d\me  inmiense  quantité  de  gravures  sur  bois, 
grandes  ou  netiies,  il  suffira  de  dire  qu'ils  ont  impri- 
mé dans  le  format  in-f*  au  moins  sept  éditions  de  la 
Bibtt,  etdaos.le  naéme  format  cinq  éditions  des  figu- 
res bMique*';  en  BibUtû*an  format  moindre,  neuf 
«ditioas,  trois  éditions  de  figures  biàtiqueâ  et  une 
Paukm  de  J.-C.  indépendamment  des  éditions 
in-foL  de  César,  de  Tiie-Live,  de  Josèphe,  de  Plutai^ 
que,  et  antres  livres  sur  ta  guerre,  sur  les  arts,  l'hip- 
pologie, les  tournois,  la  chasse,  ragriculture,  les 
travani  d'aiguille  ;  enfin  des  chroniques,  des  livres 
d'apprentissage  et  Jusqu'à  des  livres  de  cuisine,  le 
tout  orné  de  gravures  multipliées,  mais  qui  cepen- 
àiùi  sont  souvent  répétées,  a 

Les  plus  illustres  des  innombrables  artistes  anx- 
(|Bels  on  est  redevable  de  romementation  des  beaux 
livres  publiés  à  Francfort,  sont  incontestablement 
JoM  Amman  ou  Amroon,  Virgile  Solls  et  les  de  Bry  ; 
Théodore  de  Bry,  graveur,  dessinateur,  marchand 
d'estampes,  libraire  et  sans  doute  imprimeur,  est 
le  chef  de  cette  grande  bmille,  à  laquelle  on  doit 
rifflpreision  de  la  collection  si  recherchée  des 
Grand»  et  petits  voyages  (1590-1634,  23  parties  in- 
foL).  11  mourut  au  mois  de  mars  1598,  laissant  deux 
fils,  Jean-Théodore  et  Jean-Isnél«  et  un  gendre.  Math. 
Mérian,  qui  continuèrent  et  menèrent  à  bonne  fin 
cette  inmiense  entreprise,  l'ime  des  plus  considéra- 
bles qui  ait  Jamais  honoré  l'imprimerie  (voy.  le 
beaa  travail  que  M.  Brunet  a  consacré  à  cette  col- 
Ipction,  dans  la  dernière  édition  du  Manuel  du 
lÀtraireU 

loe  édition  allemande  des  prophéties  de  Jean 
<te  Lichtemberger  figure  au  catal.  des  foires  de 
Fnncfort  lPrcf.,162S,  p.  652),  sous  la  date  de  1505; 
mais  le  nom  de  l'imprimeur.  Nie.  Bass«;us,  indique 
one  bme  dimpression;  il  nut  lire  probablement 
15»  ou  1505. 
Il  ne  font  point  oublier  de  citer  l'imprimerie  par- 


ticulière de  J.  Ludolpbe,  établie  à  Firancfortf  ren 
1680. 

Quelques  imprimeurs  nés  &  Fnncfort  ont  acquis 
une  certaine  célébrité  à  Pétranger  ;  nous  citerons 
Nicolaos  Ton  Frankfart,établi  à  Venise,  en  1472  ; 
Johann  von  FrankAirt,  imprimeur  à  Valladolid  en 
1493,  et  Wilhelm  Schomberg,  k  Messine,  1098-1499; 
quelques  historiens,  entre  autres  Heller  {Getehfehte 
der  Hotzsehnefdekunst),  ont  même  soutenu  que 
cette  ville  était  la  patrie  de  l'illustre  Conrad  Sweyn- 
heim,  le  proto-typographe  de  l'Italie  !! 

FRANcoFURTLif  AD  Oderam  [Glav.^  Cell.]^ 

FRANCOFURTUM  AI)    VlADRUM,   FrANCOFUR- 

TUM  Marchionum*,  Frankfurt  an  der  Oder, 
Francfort  sur  l'Oder,  ville  de  Prusse 
(prov.  de  Brandebourg),  cheMieu  de 
régence. 

Son  université,  fondée  en  1506,  est  aujourd'hui 
transférée  k  Breslau;  l'imprimerie,  au  dire  de  Fal- 
kenstein,  remonte  en  cette  ville  k  Pannée  1504,  c'cst- 
k-dire  antérieurement  à  la  fondation  de  l'université, 
ce  qui  est  au  moins  improbable.  Une  édition  des 
quatre  premien  livres  d'Eudide,  dollnée  en  1506, 
est  le  plus  ancien  produit  d'une  typographie  locale 
qu'il  nous  ait  été  donné  de  compulser;  c'est  un  in-4« 
de  M  ff.;  onlit  au  v^  du  M<  f.  : 

Et  tantum  de  quatuor  titfris  eUmentorum  Bu- 
eUdis  eum  familiari  Campant  in  eosdem  rommen- 
tario,  qui  eum  in  omniius  universalibus  studiis 
ordinaria  iMUtitutione  prœleguntur,  sic  etiam  in 
hoc  nostra  aeademia  Frankfordiana  ab  Ulustrissi- 
mis  Joachim  :  principe eleetore  et  Alberto  germaû: 
Marehionibus  Brandenburgs  nuper  erecta  :  per 
Mgrih  Ambrosium  Jocher  (ou  Lâcher)  de  Mers- 
purg  mathematicum  ibidemq  Coltegiatum  aeeurata 
diUgentia  castigati  propriisque  impêsis  elaborati 
tunt  atque  impressi  ut  Athenarum  more  studium 
philosùphiœ  a  mathematico  splendore  mirifiee 
inceptum  eifloreseat.  (Hoffmann,  Lexic.  Bibliogr.^ 
tom.  Il,  p.  176). 

Panser  nous  donne  le  titre  d'un  volume  imprimé 
en  1504,  mais  rien  ne  prouve  que  ce  livre  soit  exé- 
cuté k  Francfort  même  ;  on  en  Jugera  par  la  sous- 
cription, que  nous  croyons  devoir  citer  :  Sxpositio 
prœclarissima  Traetatum  Magistri  (Pétri)  Ht»- 
pemi  seeundum  tdam  Doetoris  sancti  Et  Domini 
Alberti  ad  unguem  emendata  Cum  texiu»  eorrec- 
tione  continens  succincte  totàm  Aristotelis  prinei' 
pis  PMIosophorum  Dgaieeiieaan,,,  laboriose  per 
JohaHem  Lbitholt  de  MQnetibergk  comportata.  A 
la  fin  :  Impression  est  hoc  opus  Inpensis  (sk:)  ope 
auxiUo  Ingenioqj  prouidi  viri  Pétri  Schwobnro- 
consulis  msignis  opidi  (sic)  Prankfurdensis  Quod 
Eberhardus  Gutihenberger  ttrttum  et  meaicine 
doetorproconsule  providoStephano  Hundermarck 
rempuéUcam  tenente  ad  unguem  casttgavit  per 
me  Sebastianum  Johannem  de  IngeUtavia  et  Cou' 
radum  Hertzogaurach  anno  incarnationis  Christi 
H.D.iui,  vigesimo  secundo  Aprilis,  in-foL 

H  est  permis  de  supposer  que  ce  livre  est  bien  le 
premier  produit  des  presses  locales,  mais  la  preuve 
matérielle,  le  nom  de  la  ville,  manque;  de  plus  le 
nom  des  Imprimeurs  ne  reparaît  plus  sur  les  livres 
exécutés  postérieurement. , 

D'après  Popinion  que  nous  avons  émise  ft  l'égard 
de  Nicolas  Lamperter  et  de  Balthasar  Murrer  (Voy. 
Francfort'Sur-Mein),  11  nous  faut  placer  ici  ces 
deux  noms  d'imprimeurs,  que  nous  considérons 
comme  les  typographes  Jurés  delà  récente  univer- 
sité. 

En  150*7  et  années  suivantes,  les  bibliographes 
allemands  nous  donnent  ies  titres  et  descriptions 
d'un  très-grand  nombre  d'ouvrages  exécutés  A 
Francfort<4ur^l'Oder;  nous  ne  reproduirons  pas  cette 
longue  liste,  dans  laquelle  figure  plusieun  fois  le  nom 
précité  d'Ulrich  de  Ilutten.  Les  imprimeurs,  quipa- 
raissentrégulièreroentfixésdans  cette  villeft  partir  de 
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cette  époque,  sont, avec  Ambroise  Jocher  (doot  nous 
retrouvons  le  nom,  en  1510  et  1511,  écrit  Lâcher), 
Jean  de  Hanau,  et  Conrad  Baumgardt  ou  Bauingar- 
ten,  de  Rottenbur^  ;  ce  dernier  eut  une  importante 
t>pographie;  on  lui  doit  de  nombreuses  et  correctes 
éditions  de  poCtcslatins:  Virgile,  Martial,  Bnnius,  et 
particulièrement  Horace,  dont  Panser  dtejusqu*à 
neuf  éditions. 

FRANœGALUA^  Toy.  Franconia. 

Francohusa  [Struv.]^  Frankenhausen,  pet. 
ville  de  la  principaaté  de  Schwartz- 
burg-Sondernausen^.  dans  la  haute 
Saxe. 

Struvius  {Biblioth,  Saxon,)  nous  donne  la  date 
de  nso  comme  celle  de  Tintroduction  de  la  typo- 
graphie dans  cette  localité:  Jo.  Geargii  Brevl,  ReC" 
tori»  FraneohuMoni,  jfrogramma  de  iUustribu» 
gentis  Sehwarizbwgieœ  turoîbtii,  quorum  cura 
Aug,  Cong,  in  ista»  ffrouinciaa  introducta  fuit, 
FrancohusK,  17S0,  in-4;  et  encore:  GedâcMnis» 
der  evangelUchen  predigen  von  Anfang  der  Be for- 
mation biâM  1700,  der  etadt  CoMeda,  Franckenbau* 
sen,  1730,  in-4. 

Franconu  [Zeiler],  Francog allia,  Francia 
Orientaus  [Gbr.  Einhard.],  Francia 
supEKioR  [Ann.  Vedast.],  Francu  [Au- 
soD.],  AusTRiA  [Ann.  Lauriss.,  Chr. 
Moissiac],  Francken,  Franœnie,  anc. 
cercle  de  l'emp.  d'Allemagne^  dont  le 
chef-lieu  était  Nuremberg,  érigé  en 
duché  au  x*  siècle  ;  forme  aiig.  trois 
cercles  du  roy.  de  Bavière. 

Franconis  Villa,  Franconville,  bourg  au 
N.  de  Paris  (Seine-et-Oise). 

Francopous,  ViUe-Frcmche-de'Biouergue , 
ville  de  Fr.  (Aveyron);  anc.  capit.  de 
la  Basse-Marche. 

Francosteinium,  Frankenstein,  ville  de  la 
Silésie  prussienne,  dans  la  rég.  de 
Reichenbach. 

Fkaxekera  [Bert.],  Franchera,  Franica, 
Fhanequera,  Franecker,  ville  de  Hol- 
lande (Frise). 

Université  fondée  en  1587,  supprimée  en  1810.  La 
Bibtioth,  Sacra  du  W  Le  I^ng  nous  donne  Tindi- 
cation  d*un  livre  imprimé  à  Praneclcer  en  1580, 
r'esl-à-dire  dans  Pannée  qui  précède  la  fondation  de 
l'université:  iltifA  historia^  gr,  et  lat.,  a  Jo, 
IHnuio.  Kranekene,  apud  yGgidium  Rhadcum,  1580, 
<n-4. 

Charles  Nodier,  qui  cite  ce  volume  d'après  le  P. 
Le  Long,  y  Joint  une  notule  caractéristique  :  «  Cette 
rare  et  singulière  édition  renferme  un  traité  tort 
curieux  sur  les  Mandragores  découvertes  par  Reuben  ; 
voyex  cette  histoire  dans  la  Genèse,  xix,  14  ;  la 
Mandragore,  ajoute  Tauteur  de  la  Fée  aux  Miette$^ 
était  une  plante  dont  les  racines,  bifùrquées  par  en 
bas  comme  des  Jambes,  offraient  quelque  appa- 
rence  d'une  figure  d*homme,  et  que  cette  bizarrerie 
faisait  passer  pour  propre  à  rendre  les  femmes 
fécondes.  ■ 

Joaniics  Drusius  éuit  un  théologien  réformé,  et, 
bien  que  son  édition  du  livre  attribué  au  prophète 
Samuel  ne  nous  soit  pas  connue,  nous  pouvons  citer 
lie  lui  un  volume  imprimé  dans  la  même  ville  Tan- 
née suivante:  Mi»ceUnnea  locutionum  aaerarum. 
Kranekerar,  apud  yflgidium  Rhadeuin,  1587,  in-8.  Le 
catal.  de  George  Willer ,  libraire  d'Augsbourg 
(Francf.   1592),   nous  donne   encore    l'indication 


d*an  certain  nombre  d'ouvrages  dn 
Imprimés  à  Franecker  au  xti*  siècle. 

A  la  même  date  le  même  calai,  nous  donne  rindi- 
cation  de  beaucoup  de  livres  exécutés  par  le  mtor 
imprimeur  :  CeUii  Sneeani  Fritii  tabmta  de  utiU  d 
eommoda  concionis  ratione,  Franekers,  ap.  eon- 
dem,  1587,  et  TaMtUt  theoUiçicœ  trea^  de  fuvprk- 
tatibug  epiaeopi,  etc.id.,  ibid. 

Nous  trouvonH  quelquefois  sur  les  livres  la  déno- 
mination de  Fbanica  :  Godofredi  Sopbtgu  ap(Ho^- 
tica  responeio  ad  bonam  fidem  Stbrandi  iMbbertL 
Franic»,  1010,  in-<l  (Gat.  EIxev.,  1081,  p.  412). 

Frascarolum,  Frascaruolo^  bourg  du  Mila- 
nais. 

Fratuertiuh  [Plin.l ,  la  Terza,  bourg  df 
Calabre  (Terra  d'Otranto). 

Frauenburgum,  Yoy.  Drusiama  urrs. 

FrAUENFELDA,  TOy.  GlN.£PEniUM. 

Fradensteniuh  [Struv.l,  Frauenstein,  châ- 
teau de  Tancienne  Misnie  (Saxe),  dans 
les  environs  de  Meissen. 

Fraustadium,  GïNiEcopous,  Frausiadt  (en 
polon.,  Wschowa)y  ville  du  grand-do- 
ché  de  Posen  (Prusse). 

Il  exista  dans  cette  ville  au  xvii«  siède  une  ioi- 
prlmerie  des  réfonnés,  qu'y  avait  installée  Clinsio- 
phe  Wilde  d*Eisleben,  obligé  de  quitter  U  ville  df 
steinau  en  Silésie,  par  suite  des  perfiécutioos  aa\- 
quelles  il  était  exposé;  ce  Christ.  \VUde avait  épamé 
vers  1075  la  veuve  d*Erasmus  Rœsner,  imprimeur  ér 
Steinau,  de  Glogau  et  de  Rauden  ;  mais,  o*ayant  p» 
trouvé  à  Fraustadt  la  fortune  et  le  repos  qui!  ) 
cherchait,  il  alla  se  Gxer  à  Schlicbtingsbeim,  dans 
le  même  palatinat  de  Posen  ;  après  sa  mon,  sa  veiitr 
épousa  un  nouvel  imprimeur,  Jean  Gottfried  Haa«, 
comme  nous  le  verrons  en  son  lieu  (NemetlL  Tf- 
pogr,  in  Polonia), 

Fraxinetcm,  le  Fraacinet,  ancienne  forte- 
resse des  Sarrasins ,  qu'on  croit  être 
auj.  la  Garde-Freinet,  village  de  l'ar- 
rondissement de  Toulon  (Var). 

Fiiaxinia,Fraxinum,  voy.  Frisikga. 

Fredelatum^  voy.  Apamu. 

Fregella  [Liv.,  Vell.,   Flor.J,  *MTfïUaî 

tStrab.],  Fregellanum  fit.  Ant.J,  célè- 
bre ville  des  Volsques  sur  le  Liris,  au 
N.-O.  de  Fondi;  après  la  destnictiun 
totale  de  cette  ville  Tan  124  av.  J.-C., 
la  colonie  de  Fabrateria  est  établie 
sur  une  portion  de  son  territoire.  Cla- 
vier croit  que  remplacement  de  Fré- 
gelles  est  occupé  auj.  par  Pontecarw, 
petite  ville  de  la  Terra  di  Lavoro,  sur 
le  Gariffliano;  Forbiger  et  d*autres 
géo|?rapnes  se  déclarent  pour  Ceprana, 

f petite  ville  de  la  même  province  napo- 
itaine. 

Nous  trouvons  au  calai.  Floocel,  et  dans  Hayn, 
un  volume  qui  porte  le  nom  de  cette  dernière  viilp  : 
mais  nous  sommes  loin  de  garantir  rautbentidtédr 
la  souscription  :  Gli  amanti  ùifromessl,  comédie 
dei  gign,  Antonio  Fitagtiani.  Ceprano,  lOU,  to-ll. 

Fregenje  [Liv.,  Plin.,  etc.] ,  ^^trM 
[Strab.],  ville  et  colonie  romaine  aC- 
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trurie,  aaj.,  saW.  Reichard^  Tarre  Mor 
carese,  bouigde  Toscane,  sur  TArone. 

FrETBEHGA  in  MlSNlA,  FfUBERGA,  FREYBERGA, 

Freyberg,  ville  de  la  Basse-Saxe,  aa 
S.-O.  de  Dresde,  sur  la  Mulde  ;  anc. 
cbef-lieu  du   cercle  de  rErzgebirge. 

U  bibliothèque  de  l'école  publique  de  Freiberg, 
aujonrd^ui  dispenée,  était  Justement  célèbre.  Lim- 
priinrne  remonte  dans  cette  vUle  au  !▼•  siècle,  ainsi 
aoe  le  prouve  la  souscription  de  la  réimpression  du 
ÈÊtuau  MisHiensey  donné  pour  la  première  fois  à 
Hayence,  par  Schoiffrer,  en  IMS.  On  lU  à  la  fin  de 
ce  rare  volume  in-M.  :  Opui  U^ronan  miMMoUmm 
juxta  ruMeam  Beciuiœ  MitnensU.  Reverendistf'' 
mu»  iM  ChriMto  Pater  et  Dominvt  Dombnu  Johan- 
net  et  SaUtauMeH,  modemue  Mimensl»  EceleMœ 
Spùcopuê  prtBMenM  MiMâaUum  opu»  tuxta  ruàri- 
etm  Um  dtetœ  nue  MitnemnU  tUœcetls  éUigenti 
opéra  eoMtlgatvm  atque  Oiêliiutum  per  âufus- 
trivm  Comradum  Kackeloêen,  Indu»  impreMMorU 
artu  maglttrum^  oppuaque  JUpMMJis  eonefvem  in 
ap0ào  eodem  tmekoarl,  atque  firae^ante  peeiijero 
marào  in  oppkto  Fretàerg  per  fiel  et  féliciter  ftutri 
proeurauSt  OLe  Umœ  m.  Noe,  lunia.  if.CG0C.LUXXV. 

Cette  souscription  est  d'une  importance  asseï 
considérable;  elle  nous  donne  irès-traisemblablement 
le  nom  d*nn  des  premiers  imprimeurs  de  Iieipxiff« 
qui  ii*était  pas  connu  Jusqu'ici,  et  auquel  on  doit 
cenaiMinent  l'Impression  du  Breoiartiim  miê" 
nenxe  de  148S,  que  nous  citerons  &  l'article  Misha 
[Meiuen).  11  est  pcésumable  que  cet  établissement 
typographique  de  Conrad  Kachelosen,  provoqué  par 
Ij  peste  de  Leii»lg«  n'exista  que  temporairement  ft 
FreiberK,  car  il  nous  faut  aller  Jusqu'à  l'année  1M2, 
pour  trouver  ta  trace  d'une  nouvelle  imprimerie  : 
M.  Miehaetis  BempetH  Ausslegung  t/omehmer 
^cMmt  TroetepruchelAuu  dem  Ptalter  und  fie- 
vea  Teetameut.  Freyberg,  1582,  in-S. 

Ftlkenstein  indique  1048  comme  llntroducUon 
^  b  typographie  à  Freibeng,  d'après  Vogt  (Libr. 

U  nous  but  encore  rapporter,  d'isprès  Christ.  Got- 
tlieb  Schwars  {Prtnaria  quœdam  documenta  de 
origine  ifpograpMœ,  part  II,  p.  8),  une  note  inté- 
rcntnieretative  à  la  bibliothèque  de  Freiberg.  Par- 
mi les  admirables  incunables  qui  enrichissaient  cet 
établissement  (n>y.  Jo.  Muller,  Chron,  Pretter- 
gaue^  p.  i,  pag.  129  et  suiv.  ),  il  faut  citer  en  pre- 
mière ligne  le  célèbre  Psautier  de  Mayence,  de 
W,  «njourd^ioi  à  Dresde;  voici  la  note  de 
Scbvan:  •  In  FreibergenH  exempt,,  piurimie 
PMfMù  propomottiir  quatuor  lineœ,  notmque 
*V^emati»  imisiri,  oul^iu  modi  caniioniM  deti- 
Çfteti  sunt  ;  cuiuMmoai  notœ  musicœ  in  exemptari 
f^Màobonensi  deelderantur,  ita  tamen,  ut  earum 
toro  tpatium  vaeuwn  tU  retictum,  Prmerea.  in 
yindoèonensi  exempt.,  fubtcriptioni  typographO' 
rumtvpra  reetnattœ  sutrttetuniur  coneueta  insi' 
9"M  FavstI  et  SchcefTerl  ;  qux  uero  exempt  Prei' 
àergaui  non  eunt  addita,  Hœe  debeo  partim  viro 
perreuerendo,  Christiano  Gotthold  WUischio,  Ec- 
^akunt  Freiberçenei,  in  Histor.  ecdesiast.  Frei- 
«1^,  pag.  ïïT6\  partim  noittUe  huiui  tUfri,  ex 
Màotkeca  FindoàonenM  mitd  Iftnigne  tuppedi- 
tatœ.t 

Schelhom  et  Helnecken  parlent  aussi  de  cet  eiem- 
Fbdstaoiom,  Yoy.  Eleutheropolis. 

u  va  de  soi  au'nn  très-grand  nombre  de  livres 
imprimés  en  Allemagne  sous  la  rubrique  Frbista- 
DiDH,  Frofgtadt,  qui  répond  àl'itallen  ViUa  Pranca 
et  au  français  ViUe franche  ou  FUtelibre^  sont  exé- 
cutas dans  des  vUks  dont  on  veut  dissimuler  le 
Doortel. 

FREsacuRiA[MartiDièrel,  Prémincourt,  com- 


mune de   l'Ile-de-France    (Seine-et- 
Oise). 

Frentana  Regio  [Piin.],  %  <I»psvTavvi  x»pft 
IPolyb.l,  pays  des  Fren tant  ;  auj.  VA- 
briLzzo  Citeriore,  prov.  napolitaine  du 
roy.  d'Italie. 

Frentani  [Cœs.,  Liv.,  Hela],  4>iMvTavoî 
fPol^b.],  «PprrrovoC  [Scyl.,  Str.,  Ptol.J, 
habitants  de  I'Ager  Frentanus  entre  le 
Samnium  et  l'Adriatique,  borné  au  S. 
par  le  Frento  (auj.  le  Fortcre). 

Frequentum,  Fricentum,  Frigentium,  Fri- 
centi,  Frigenio  (?),  bourg  de  la  Prin- 
cip.  ultérieure,  prov.  napolitaine. 

Fresiua  [Li?.],  ville  des  Marses,  auj., 
suiv.  Reich.,  Biscido,  bourg  près  du 
lac  de  Gelano. 

Fresnacuh,  Fresnay-sur-Sarthe,  Tille  de 
Fr.  (Sartbe). 

Fresnes  (château  de);  appartenait  à  la 
famille  d'Aguesseau. 

Vold  le  titre  d'un  livre  souscrit  au  nom  du  châ- 
teau de  Fresnes  t  iHseours  sur  ta  vie  et  ta  mort,  te 
caractère  et  tes  maure  de  M.  d*Ague$êeau,  con- 
eeitter  d'État,  par  M»  d'Agucêicau,  etiancetier  de 
France,  $on  fUe.  Au  château  de  Fresnes,  1720 
(1778) ,  in-8.  ■  Cet  ouvrage  a  été  compoaé  typogra- 
phiqueroent  par  M.  le  président  et  la  présidente  Sa- 
ron,  dans  leur  hôtel,  à  ralde  de  caractères  que  Je  leur 
avais  procurés  ;  Il  n'en  a  été  tiré  que  60  exemplai- 
^  res.  t  (Extrait  d'une  note  ms.  de  l'imprimeur  Uela- 
tour.) 

Fhetum  Bosporanuh,  voy.  Bosporus. 

Fretum  Britannicuu  [Cell.],  Fretum  Galli- 
cuM,  Fretum  Morimgrum,  le  Pas^-Ca- 
lois,  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

Frktum  Euboîcum,  VEgripo  ou  Buripo; 
sépare  Negroponte  du  continent. 

Fretum  Gaiutanum,  ou  Herculeum,  le  dé- 
troU4ie  Gibraltar, 

Fretum  Siculum  [Mêla,  Plin.],  6  £ixiXuô; 
tropO(M;  [Strab.y,  U  faro  di  Messina,' 
entre  la  Sicile  et  Tltaiie. 

Fretrerga,  voy.  Frkiberga. 

Freystadium  Orientale,  voy.  Eleutbero- 

POLIS. 

Friburgensis  Pagus,  le  Canton  de  Friburg, 
en  Suisse. 

Friburgum,  Freyrurgum  [CluT.,  Cell.], 
Friburgum  Brisgovijs  [zeiler],  Fribur- 
gum Brisgols,  Friburga  (9ur  quelques 
livres],  Friburgum  Briboaudis  (sur  quel- 
ques litres),  BRisACHGOGiiE  (sur  quel- 
ques livres),  JPW6ottr^  en  Brisgau,  Frei- 
burg  in  Brisgaw,  ville  du  grand-duché 
de  Bade  (cercle  du  Haut-Rnin). 

Univenité  fondée  par  l'archiduc  Albert  en  1A50. 
C'tstàl'aunée  1493  que  les  bibliographes  font  re- 
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monter  l'exercice  de  la  typographie  dans  la  Tille  de 
Fribonrg-en-Brisgau.  Voici  la  desoriptioii  da  pre- 
mier lifre  imprimé:  Peblustbatio  Sahch  Boha- 
UENTURE|<n  Primum  Uàrum  Sententiarum,  ft  par- 
ties en  un  vol.  in-fol.;  la  première  partie  commence 
par  ime  épitre  de  Job.  BekenhuJb,  évéque  de  Ma- 
ycnce,  suivie  d'une  pièce  de  vers,  dans  lesquels  il 
faut  citer  ceux-ci  : 

Ouo  libriimpre$90r  Friburgi  tcUUmu»  Ipe, 
Piscator  tenàat  po$t  ma  faia  vrecor... 

Au  r*  du  3«  f .  commence  le  prologue,  et  le  texte 
qui  se  termine  au!r«  du  172e  f.*  puis  6  ff.  contenant 
le  registre  et  la  table.  La  seconde  partie  est  terminée 
au  v«  du  234*  f.  par  ces  mots  :  Finis  êeeunde  par- 
ris  6onaiié(tire  ctan  textu  sentenlticarum;  suivent 
0  ff.  de  registre  et  de  table.  La  Se  partie  se  termine 
au  Y*  du  108e  f.  par  une  souscription  semblable  à 
la  précédente;  les  5  ff.  qui  suivent  contiennent  éga- 
lement la  table  et  le  registre.  Enfin  la  fte  partie  est 
terminée  au  r«  du  2S0*  f.,  suivi  deOff.}  le  tout  forme 
un  volume  énorme  de  857  ff.  à  deux  colonnes,  im- 
primé en  gros,  moyen  et  petit  caractère,  sans  dési- 
gnation spéciale  de  lieu,  ae  date,  ni  de  nom  d*im- 
Srimeur;  mais  une  réponse  de  Nicolas  Tinctoris, 
octeur  en  théologie,  à  Tépltre  de  Pévéque  de  Ma- 
yenœ,  est  datée:  ex  Bamberga  anno  a  Christi 
nattuitate  M.cccc.xcnu  Menais  maii  die  secundo; 
voilà  pour  la  date  ;  le  nom  de  IMmprimeur  et  le  lieu 
de  rfmpression  sont  clairement  désignés  dans  les 
deux  veis  que  nous  avons  cités  plus  haut. 

Un  livre  de  Fr.  Niger,  Ojmsculum  scribendi  epi- 
êtolas,  1699,  52  ff.  in-4,  nous  donne  on  second  nom 
d'imprimeur  au  xv*  siècle  ;  la  souscription  est  : 
Opuseulum  hoc  de  scribendi  epistolas  ratione: 
ifj  diligen  ||  siime  (sic;  emendatû ,  or  te  ifqj  impres- 
soria  Fœaerici  Eiedrers^hegoU  elaboratum  est 
friburgo ,  anno  dominiee  ïneamati  \\  onis  HnUni" 
moguadringentesinw  nonagesimonono.  \\  Lausdeo. 
Panser  cite  du  même  imprimeur  un  volume  daté  de 
1090. 

On  rencontre  quelques  livres  avec  la  souscrip- 
tion FuBOliGA;  nous  citerons  avec  Panier,  Hain, 
etc.,  l'édition  de  la  Cité  de  Dieu,  de  St  Augustin , 
{Friburgœ,  lft9ft),  qui  présente  cette  particula- 
rité. 

Les  principaux  imprimeurs  qui  suivent  Kilianus 
Pescator  et  Foeder.  Biedrers  (ou  Riedrer),  sont 
Joann.  Scbott,  de  Strasbourg,  et  J.  Faber  Enneus, 
de  Juliers. 

Friburgum  [Cell.,  Cluv.],  Fribcrgum  Nui- 
TONUM  [Simler,  Munster  Cosmogr,],  Fri- 
burgum AVENTICORUM,  FrIBURGUM  HeLVE- 

TioRUMy  Freiburg,  Fribourg,  ville  et 
chef-lieu  de  canton  de  la  Saisse ,  ad- 
mise dans  la  Confédération  en  1481. 

L'imprimerie  ne  parait  pas  remonter  en  cette 
ville  beaucoup  plus  haut  que  Tannée  1583,  date  à 
laquelle  les  caul.  Willer  et  Baluxe  nous  fournissent 
des  titres  d'impression  ;  Statuta  Synodalia  Jacobi 
Christaphoriepiseojfi  Basiliensis,  Prlburgi  Helvet., 
158S,  in-8.  —  Michaetis  Hageri  5a  Theologiœ  doc- 
taris  et  ftrofessoris  Priburgensis,responsum  ad- 
versus  Heer brandi  de  Antiehristo  Apologiam, 
Friburgi,  158S,  ln-8. 

Le  premier  nom  d'imprimeur  nous  est  fourni 
par  les  caul.  G.  ailler  et  des  frères  de  Tournes  : 
pMOtmi  septem  pcenitentiales  eum  litaniis  et  preci- 
bus,  ad  opem  aduersus  hœreiieos  proqj  atiis  péri- 
cutis  auertendis,  Friburgi  Helvet,  apud  Gemperli- 
num,  1590,  in-2k  ;  et  encore:  Notœ  in  lectiones 
euangetieas.  quœ  per  totum  annum  in  ecclesia  ea- 
thotieoj  diebus  dominicis  recitantur,  Friburgi  Hel- 
uetiorum.  ap.  Abraham  Gemperlinuin,  |1591,  in-^ 

Ce  serait  ft  cet  Abraham  Gemperlin  de  Constance, 
et  peut-être  k  son  associé  W.  vâss,  qu'il  faudrait 
attribuer  l'impression  des  volumes  que  nous  avons 
citi^  à  la  date  de  158S,  bien  que  Falkenstein  ne 


fisse  remonter  leur  établissement  à  Flriboorg  qtfi 
la  date  approximatiTe  de  1585. 

Fbibukgum  ad  Windam,  Preyburg,  ^llc  de 
Prusse  (régr.  de  Merseburg),  dans  1  u- 
cienne  Thuringe.  {Arx  Montana  Frey- 
burg,  Landgravionm  olim  sedes.  Strav., 
p.  793). 

Fricdislaru  [Ann.  Lauriss.J,  Fridesulbu 
[Ann.  Einnard.  Fuld.],  Fkisdilar,  Fw- 
DisLAR  [Ann.  Eginh.]^  Frii^ar,  TiUe  de 
la  Hesse-Electorale  près  des  frontières 
de  la  Westphalie. 

Fricentum,  voy.  Frequentum. 

Frideriq  Collis,  Friedrichshùgel ,  châ- 
teau près  de  Germersheim,  dans  la  Ba- 
vière Rhénane. 

Frtoerici  Oda,  Fridericia,  bourg  et  for- 
teresse du  iutland,  sur  le  petit  Bell. 

Imprimerie  en  1794  :  Gaarman,  Eslerrttidn^ 
om  Kiâpstedt  Fridericia,  Fridericia,  ilSh.  Cia^ 
naox.) 

FRiDERia  PORTOS,  Friedrtchshovn,  port  de 
la  Finlande,  sur  le  golfe  de  Fionie 
(Russie). 

Fridericiana  Valus,  Friedrichsthal,  châ- 
teau de  Danemark  (Seeland). 

FRiDERicoBURGUMjZeiler.,  Pontan.],  antea 
Ebelholtom,  Friedrichsborg,  forteresse 
danoise  dans  Tile  de  Seeland. 

Fridericopolts,  Friedrichsstadt,  sur  l'Ei- 
der,  ville  du  Schleswig,  fondée  en 
1621. 

Falkenstein  porte  k  1624  l'introdocUon  de  b 
typographie  dans  cette  ville,  et  M.  Cotion  cloute  que 
le  premier  imprimeur  s'appelait  Hans  Gvthal  ;  dms 
n*avons  pas  de  titre  délivre  k  citer  à  l*appaié- 
cette  double  asserUon,  que  nous  ne  nSvoqooDS  pcita 
en  doute. 

FRmERicoSTADiuM  [Baudraud],  Fridricbs- 
TADiuM,  Friedrictvsstadt,  pet.  ville  forte 
de  NDrwége,  près  Christiania.  Charles 
Xn  fut  tué  devant  ses  murs  en  1718. 

Friedberga,  Friedberg,  ville  de  He<«- 
Gassel,  anc.  ville  impériide. 

Friedlandia  [Zeiler],  Friedland,  ville  de 
Prusse,  rég.  de  Kœnigsberg.  =  Ville 
de  Bohème,  dans  le  cercle  de  Bodi* 
lau. 

Frienwalda,  Freyenwalde,  surPOder,  lille 
de  Prusse  (rég.  dePotsdam). 

Frieshemium  (?),  Friesheim,  bourg  d< 
Suisse. 

La  BibUothek  der  Schmeizerisch  Gescklehte  «tr 
naller  (l  UI)  cite  comme  ayant  été  imprimé  te^ 
cette  localité,  vers  1545,  et  par  rauteor  luinnêw. 
le  livre  suivant  :  Gésprâeh  MdUefn  wkkr  âk 
Wiedertaufer  durch  Jolumn  KintkiMims  »  s.  d.. 
in-4. 
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Frigbntium,  voy.  Frequentum. 

Frigida^  Prias,  sar  l'Ebro^  bourg  et  châ- 
teau de  la  Haute-Castille. 

Fmgida  vALLxSy  Ftoideml,  vallée  d'Alsace. 
=  Voile  Fredda,  village  du  Napolitain 
[Bisch.  et  Môller]. 

Frigidus  fl.  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.]^  le 
Freddo,  riv.  de  Toscane^  traverse  le 
territoire  d'Arezzo. 

FRnnA,  Frinilx,  ville  de  Ligurie,  auj. 
Frignolo,  dans  la  div.  de  Coni. 

Frisacdm  [Zeiler],  Freisach,  Friesach,  pet. 
ville  d'Ulyrie  dans  le  cercle  de  Klagen- 
fart. 

FnsDORF,  village  de  la  Prusse  Rhénane, 
près  Bonn. 

M.  Cotum  cite  nn  llm  imprimé  en  lOM  et  aooi- 
critaunom  de  celte  localité,  nom  qat/ suivant 
tooies  les  probabilitéa,  serait  supposé. 

Fhisu  fChron.  et  Ann.l»  Fresâ  [Ann. 
Guelièrb.lf  Fresia  [Ann.  Vedast.1, 
Phrisia  jAnn.  Sangall.,  Guicciard.]» 
Frieslana,  la  Frise,  l  une  des  divisions 
territoiiales  de  la  Hollande,  dont  la 
capit.  est  Leuwarden. 

Frisle  honastbrium. 

Psanwr  (tomu  IV,  p.  105)  cite  un  Uttc  imprimé, 
dit-îl,  dans  un  monastère  de  la  Frise  :  Hiàde  et 
CœmniHga  eommetUaritu  injua  antiguum  FrisO' 
aam.  (lIolL),  ante  IftSS,  In^  (sine  ulls  lod,  anni 
Dec  irpogr.  indic).  —  M.  Gotton  décrit  cetouTrage, 
dont  ta  Bodiélenne  conserTedeux  exemplaires  ;  mais, 
comine  rien  n'indique  le  lieu  d'impression ,  nous 
w  MHS  y.  arrêicroDs  pas. 

Frisu  [Tac,  Plin.],  ^pfocioi  [Ptol.],  *piV 
owK  [Procop.]>  Frisones  [P.  Diac.]^ 
FaiGOREs  [Geo.  Rav.|,  les  Frisons,  peu- 
ple de  la  Germanie,  qui  habitait 
d'abord  Pile  desBataves,  puis  s'étendit 
sur  le  littoral  de  l'océan  Germanique 
entre  les  embouchures  de  TEms  et  du 
Rhin. 

Frisinga,  Fraxtnum,  Frqonia,  Fruxinia, 
Fruxintm  [Zeiler,  Topogr.  Bavar.],  Frei- 
sing,  Freysmgen,  ville  de  Bavière  (Isar- 
kreis);anc.  évèché. 

L'évéque  de  Fkvysingen,  Sixte,  fit  appel  à  la  Tille 
voisine  de  BambeiY*  pour  en  obtenir  un  imprimeur, 
i  rdfet  de  fldre  exécuter  les  litres  liturgiques  de 
MO  diocèse,  et  le  célèbre  Jean  Sensenschmidt  vint 
*  Freytingen  en  1487,  et  y  donna  un  Missel  que  nous 
d^criToas  :  Miêaaie  Friànqeme,  Les  six  premiers 
(T.  contiennent  un  calendrier  s  au  r"  du  f.  7  : 
Siiti  episeopl  Frisengensis  mandatum  de  ImpH- 
meodo  missali  s  DaU  in  eluUatt  noitra  PrtsengeA 
f^vUimammWai»  AugiutU  Anno  dfU MUleMmo 
q4rUgitetbno  œtuageiimo  iepto.  Puis  vient  une 
plsocbe  grarée  sur  bois,  accompagnée  désarmes  de 
réTêque.  Au  r*  du  f.  8.,  en  lettres  muges  :  Ineipit 
cTdo  mtesoUf  secfi  \\  dum  àretOaria  ehori  eectette  | 
rristHçdL,,  L'exemplaire  décrit  par  Hain  contient 
mtre  les  feuillets  paginés  IM  et  142,  21  ff.  conte- 


nant les  préfaces,  et  12  ff.  sur  vélin,  contenant  une 
planche  xylograpliique  et  le  canon.  Au  vo  du  S6S«  f. 
se  lit  la  souscription  suivante  en  lettres  rouges: 
LUfer  mistaUs  per  mgrtnWlofumem  Senun- 
uhmidtlde  Babébérgu.  Armo  dilHI  M.ncccLXXxviJ, 
seeùOo  vo  KllSeptêMs  impstuê.  Finit  ||  féliciter.  Le 
▼ol.  in-fol.  contient  en  tout  7  ff.  non  paginés,  et 
S2S  ff.  paginés,  à  2  col.  de  SO  lignes,  plus  SO  ff.  non 
numérotés. 

Comme  il  n*est  pas  prouvé  d'une  façon  péremp- 
toire  que  ce  beau  livre  soit  le  produit  des  presses 
locales,  nous  donnons  le  titre  du  volume  qui  Jus- 
quMci  a  passé  pour  être  le  premier  produit  de  IMm- 
primerie  de  Freysingen  :  Compendtota  materîa  pro 
iuueman  informafUme  aatls  magistraiUer  corn- 
piùaa,  Cuiui  tituluê  es  tu  geoiari»  (sic).  A  la  fin: 
imprenum  Fretsingen  per  Jofuamem  Sehœffler 
Anno  ddmini  if.GOCG.xcT.  Sexio  Kalenda»  JuUt, 
in-4.  Ce  Scbcfller  imprimait  &  Ulm  en  149S«  et  on 
l'y  retrouve  en  1407, 1498  et  1490. 

FRrrF.SLARiA,  voy.  Fricdislaria. 

Friuu  ûvitas,  voy.  CastrumForojdliense. 

Frivàldia,  Freieniwalâe,  pet.  ville  de  Prus- 
se, sur  l'Oder,  près  Neustadt  (Ebers- 
walde).  =  Freywalde,  pet.  ville  de  la 
Silésie  Autrichienne. 

Encore  probablement  un  lien  d'impression  sup- 
posé^ étant  donné  surtout  le  nom  de  l'auteur  que 
nous  avons  à  citer:  Perr,  PailavtdnU  auêerleâene 
fVerckes  Preywald,  bcy  Gotiart  Treumann,  1063, 
in-8 (Litf.  WochenbL^l,  II,  p. 8). 

Frogmore-Lodge,  Windsor. 

Pavillon  dépendant  du  chileau  de  V^ndsor,  où  la 
reine  Charlotte  d'Angleterre  avait  fait  établir  une 

Elite  imprimerie,  dans  laquelle  sa  lectrice  miss 
lis  Comelia  Knight  fit  imprimer  le  livre  sui- 
vant :  Trantlation»  from  ttie  German^  in  prose 
aud  verse. 

■  McUse  us  etemal  trulhs  receive 

And  praclise  ail  thai  we  believe,  •  Dryden. 

Printed  by  E.  Harding,  Frogmore-Lodge,  Windsor, 
1812,  un  vol.  in-i2  de  112  ps  tiré  seulement  à  SO 
exempl. 

La  même  année  parut:  Jf isfeUaneaiis  Poems. 
Printed  by  £.  Ilarding,  Frogmore-Lodge,  Windsor, 
1812,  pet.  in-4  de  90  pp. 

O  volume  contient  un  choix  de  poésies  tirées  de 
William  Robert  Spencer,  Samuel  Rogers,  miss 
Kni^t,  et  autres;  il  est  enrichi  d'une  vue  de  Fn>- 
gmore.  ' 

Miss  E.  G.  Knight  est  auteur  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages,  dont  l'un  :  Unes  addressed  to  Vietory, 
in  conséquence  of  tnesueeess  of  lord  Corvwailis 
agalnst  Tippo-Salb,  fût  imprimé  avec  une  traduc- 
tion italienne,  par  Bodoni,  ft  Parme«  en  179S. 

L'imprimerie  de  Frogmore-Lodge  a  servi  encore  h 
rimpression  de  cinq  Jeux  de  cartes  historiques  et 
chronologiques,  fort  rares  aujourd'hui. 

Frontiacum,  Franciacum  [Ann.  Einhard.], 
Fhonciacus  [Ann.  Lauriss.l,  FRANacuH, 
Frontenot  [Eginh.  Chron.J,8ur  la  Dor- 
donne  fDordogne),  avec  un  château 
construit  par  Gnarlemaffne  (Gr .  Chron.), 
auj.  Fronsac,  pet.  ville  de  Guienne, 
anc.  titre  de  duché-pairie  (Gironde). 

Frontiniacum,  Frontintanum  [Thuan.l, 
Forum  Domitu  (?)  [It.  Ant.,Tab.  Peut.], 
Forum  Domitianum  (?)  [Vales.],  FronH- 
gnan,  ville  de  Fr.  (Hérault). 

Frumentaria,  voy.  Ophiusa. 
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Frcsino  [Liv.,  Cic.  Juv.,  It.  Ant.],  4>pooo{. 
v«v  [Stpab.J,  ville  des  Volscœ,  8urla  via 
PrœnesliDa,  depuis  colonie  romaine, 
auj.  Frosinme,  chef-lieu  de  délégation 
des  anc.  Etats  Pontificaux,  sur  la  Cosa 
(Fl.  Cosas). 

Fruxinu,  voy.  Frjsinga. 

FucinusLacus  [Liv.,  Virg.,  PUn.],  xiu.yji 
<^«wiv«ç  [Strab.],  xl^LYn  ^uxi'vu  [fco 
Cass.].  Ijogo  di  Celano  ou  Capistrano, 
dans  ranc.  pays  des  Marses,  auj.  l'A- 
bruzze-Ulténeure  II.  - 

FuENGiROLA  [Cell.],  pctît  Dort  du  roy.  de 
Grenade  qui  conserve  le  même  nom. 

FUENTERRABIA,    VOy.    ŒaSO    et  FONS  RAPI- 

ous. 

FuLCARDiMONs,  Fij/ucormonty  bourg  de  Noi^ 
mandie  (Seine-Inférieure)  ;  anc.  abb. 
de  Citeaux. 

FuLCHKRiA,  Addda  Glarea,  dîstrict  du  Mi- 
lanais, auj.  la  Ghierra  d'Adda. 

FuLDA  [Ann.  Fuld.,  Ann.  Lauriss.],  Ful- 
DENSE  Cœnobium  [Aun.  Fuld.,  Ann. 
Einhar.]^  Fuldense  monasterium,  Mo- 
NAST.  S.  BoNiFAcn,  Fuida,  FM,  ville  du 
gr.-duché  de  Hesse-Cassel,  chef-lieu 
de  province,  sur  la  Fulda. 

it.^'*!?*'*"®'^*  P""'^  ■^***'^  ®**»*^  «'>  <*«te  YfUe  en 
nnmèe  1670,  car  nous  trouvons  au  calai.  Helnsius 
et  cité  parTernaox;  Georgii  Menixii  eoneionator 
extemporaUi  ex  PitUmU,  Fuldc,  1070,  in-4  ;  mais 
sans  doute  elle  cessa  pendant  un  laps  assex  considé- 
rawe  d'années d*étre  en  exercice,  puisqu'en  17âaj.  T. 
»:liannot,  dans  la  souscription  de  ses  Findemiœ 
/flfo-orto ,  dit  de  son  litre  ;  ■  Sprcimen  renateentis 
oimàFukUuniypographiœ.»  (Gottpn*s iS^/.) 

FoLDA  [Cluv.,  Cell.],  FuLDAHA,  Fuldù,  ri- 
vière d'Allemagne;  se  jette  dans  le  We- 
ser  près  de  Minden. 

FuLFULiï  [Liv.],  ville  du  Samnium,  auj., 
suiv.  Reichard,  Monte  Fu$cone  au  S.- 
E.  de  Benevento. 

FULGERlfi,  voy.  FnJCKRIJI. 

FuLGiNiuM  [Inscr.  ad  Orellil,  Fulginia 
fSil.  Ital.L  <l%uXxîviov  [Strab.,  AppJ, 
FuLGiNn  [It.  Hier.],  Fuluntum  [Mirœus, 
Qeogr.;  Blond,  fiist.],  ville  de  TOmbrie, 
auj.  Fuligno,  Fùligno,  viUe  de  la  déléff. 
de  Spoleto  (iUlie). 

U>rM|iie  Gutenberg  perdit  en  ltt5  son  procès 
contre  son  sTlde  commandiuire  Jean  Fost,  et  se  vit 
dépouillé  de  ses  presses,  de  ses  instrumenta  de  tra- 
>ail,  réduit  à  abandonner  son  atelier  comme  on  mal- 
faiteur, et  sans  même  pouvoir  panrenir  à  éteindrn 
la  dette  usuraire  qu'il  avait  contractée,  le  grand 
Homme  qui  avait  consacré  sa  longue  vie  ftla  pour- 
suite  et  à  la  réalisation  d'une  idée,  resta  seul  et 
presque  sans  ressources;  il  se  retira  dans  la  ' 
maison,  dont  la  femille   des  Gensfleisch  avait  pris 

»  5?'%™'*'**"  ^^  *  ^^0  "«<"»'«  iGut  berg);ft 
laide  d'un  peu  d'argent  que  consentit  à  lut  avan- 


cer le  docteur  Hnmery  ou  Homery,  il  pat  «nnisrf 
un  très-modeste  atelier  t%-pograpldqiie,  et  ce  fst 
Ift  qu'avec  le  concours  d'un  ouvrier  habile,  dorn  il 
fit  son  associé,  il  mit  au  jour  son  magnîiîqiie  CêU»- 
Ucon  de  Janua;  en  IftOO. 

Cet  ouvrier,  dont  on  a  beurensement  reiiwi^é 
le  nom,  éuit  on  clerc  du  diocèse  de  Havcoce, 
qui  s'appelait  Jean  Numeister  ou  Nummeister. 

Sur  un  livre  donné  par  Gutenberg  aux  Ctertren 
de  Mayence,  on  lisait  (car  ce  livre  a  disparu  dcnb, 
mais  M.  Fiscber  l'a  vu  et  décrit,  filssatTetc,  p.  TS] 
une  souscription  manuscrite,  dont  malbeureiBemni 
les  dernières  lettres  des  lignes,  atteintes  par  fe  cou- 
teau du  reUeur,  rendent  le  sens  on  peu  oètcar. 
mais  que  l'on  peut  néanmoins  arriver  ft  tradnîR: 

Carthusiaprope  Maguntifi  possidet  exlbo-  (aii^ 

DonacSne  loafiis  dicti  a  Bono  monte  opuscu  (haa 

Mira  sua  arte  se  C  Johannis  Knmmeist£r... 

Cleric  Confecta.  Ânno  dni  M*  aaaa» 

LX.  iii.  ziii.  Kal.  Jul. 

Tout  est  clair  danscette  souscription,  à  PteoepiiM 
des  lettres  SC  S  qui  ont  fortement  occupé  M.  is- 
gnste  Bernard,  dont  la  sagacité  et  la  science  «s 
umversellement  reconnues; il  propose  la  versteo: 
u{ienîia)  e(ftem) ,  qui,  nous  l'avouons,  ne  oo» 
satisfait  point  absolument  :  ne  devrait-on  pas  lire: 
S[o:c[H)  (gu)e,ou5(o)c(if)<r(fiaiR),etavec  ccséra\ 
mots  la  phrase  ne  serait-ellc^int  pairfoiiementdaiiv? 

Ce  Jean  Numeister  resta  fidèle  a  son  Tieux  malot 
Jusqu'à  la  mort  de  cetui-d,  mort  dont  on  ignore  U 
date  exacte,  mais  que  l'on  sait  être  antérieure  as 
28  fé?rier  1M8;  délié  de  son  engagement,  il  saint  )^ 
chemin  que  lui  avaient  ouvert  tous  ses  compatrioin 
qui  avaient  ftii  Mayence  après  le  siège  de  1^2,  d 
s'achemina  vers  l'Italie. 

Fut-il  demandé  à  Foligno  7  T  airiva-t-il  forfaits 
ment  7  Le  Csit  n'est  point  éclaird,'et  n'a  dn  xnif 
aucune  importance.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  \ 
était  installé  en  lfe70,  et  probablement  même  i  \i 
fin  de  1460,  puisque  le  premier  et  important  oo 
vrage  sorti  de  ses  presses  porte  cette  date  de 
1A70. 

ABETimrs  [LeonanU»),  DeBetlo  ItaUeoMÊttr 
sus  Gothoê  ;  an  i«  du  !•'  f.  Lbor SBbi  iBsnn  k 

BELLO|lTAU0O  ADVER80S  G0TB08|...  A  tafin,  r»  4o 

71«  f.  :  Hune  UbeUum  BmitUmus  de  OrfM*  £«/- 
çina»  (sic)|l«f /oAmuies  K/umeiMiar  thentumcMs, 
{sic)leiU8qj  sotit  (sic)  impreuerunt  Putgùtri  ù 
domo  eiusdi\\  EmUUmi  aimodomba  MiUa^ny- 
çuadrlngêteMlmogeptuagesImo  feUeiter,  in-M.  ée 
71  fr.  à  29  lignes,  sans  ch.,  réel,  m  sign. 

Au  lieu  de  Or/lnit  ou  Ortini»  EuiûbuUy  Ibci 
Urtinis  Fuiglnoê  :  oo  sait  que  tel  estle  nom  latin 
des  Obsihi.  l'une  des  appellations  le^  pliis  IMqura- 
tes  en  liaUe.  i-       -m 

Plusieurs  différences  existent  sur  les  exemplain^ 
connus  de  ce  rare  volume  ;  elles  sont  signalées  par 
tous  les  bibliographes  ;  en  voici  une  moins  coonop  : 
l'avant-deniier  mot  du  corps  d'ouvrage  est  imprinr 
Unius  au  lieu  de  Uuius  ;  sur  les  exemplaires  du 
second  tirage  la  faute  est  corrigée. 

Une  édition  des  EpfstoUt  ad  PamiUartt,  doonr^ 
pir  le  célèbre  Jean  André,  évéque  d'Aléria,  et  po- 
bliée  sans  date,  mais  certainement  à  la  même  ^>- 
que;  c'est  un  voL  in-fol.  également  sans  remarques 
typographiques  ;  on  lit  à  la  fin: 

Emilianus  auctor  Pulginas  ;  et  fratres  una 
Ingenioprestante  uiri.  Numeister  et  Auctor 
Johannes  Almanus  recte  qui  plura  peregii 
Tulli  ducenta  nnper  pressere  volumina  recto 
Que  visent  probus  Episcopus  Aleriensis 
Fulginei  acta  vides  et  Laribns  Rmiifam^. 

Mais  le  livre  le  plus  illustre  qui  soit  sorti  des  pre$^ 
SCS  de  Foligno,  run  des  plus  nobla  spécimens  dr 
l'art  typographique,  c'est  rEDinoN  pbiuceps  k 
Dante,  donnée  en  1^72.  Tout  a  été  dit  et  redit  sur 
ce  livre  célèbre;  il  a  été  trop  aouvent  décrit  et  coia 
mente  pour  que  nous  ayons  à  y  revenir. 

En  1479  apparaît  encore  un  dernier  produit  àe^ 
presbes  de  Numeister,  JohannU  de  Turrûeremaiê 
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ContemplaeUmes,  in-Tol.  Ce  livre  est  imprimé  sans 
mm  de  ville,  iTec  do  cinctères  ^ihiques,  qpl  rap- 
ppilent  exactement  txax  de  la  Bible  de  kl  lignes  : 
r*e»i  on  dernier  et  taprème  liommaffe  de  rélève 
np&peci lieux,  qui  restait  fidèle  au  culte  et  au  sou- 
venir de  songlorieox  patron,  et  qui,  ponroette  der 
oière  fois,  se  départit  du  goût  italien,  et  cessa  d'em- 
ployer le  beau  caractère  rond,  qui  loi  avait  été  impo* 
se  josi|ae-lk  par  ses  assodés.  U  mourut  probable- 
ment cette  même  année  IftTft,  on  revint  s'éteindre 
dans  sa  patrie,  car,  à  partir  de  cette  date,  le  silence 
se  fait  sur  son  nom  giorienx  et  les  presses  de  Foli- 
gno  disparaissent  pour  longtemps. 

FuLiCM^  Feuiîlans,  bourg  du  Languedoc^ 
près  Rieux  (Haate-Garonne)^  anc.  abb. 
fondée  en  1162;  chef-d  ordre  des 
Feuillants. 

Fl'usinxm,  Yille  des  Folsinates  [Plin.],  en 
lllyrie,  auj.  Fiàssina, 

FuMAcuM ,  FtJUMou,  Fwnoy,  pet.  Yille  de 
Fr.  (Ardennes). 

Flmellum,  Fumel,  pet.  ville  de  Fr.  (Lot- 
etrGaronne). 

FuNDAMUs  Lacus  |Plin.,  Tac.],  Lago  di 
fondiy  dans  la  terra  ai  Lavoro. 

Fu5Di  [Cic,  Liv.^Mela],  ol  4>oûv^ot  JStrab., 
PtolJy  ville  des  Volscs,  dans  le  Latium, 
aijy.  Pondif  ville  de  la  Terra  di  Lavoro, 
province  napolitaine  du  royaume  d'I- 
talie. 

FlXDURCHA,  VOy.  QUINQOE  EcCLESIiE. 

FvNDcs  Regius  Saxonicus,  Lcmd  der  Sachr 
sen,  prov.  de  Transylvanie. 

Fora,  Fura  Ducis,  Fervuerm^  bourg  de 
Belgique  (Brabant  Mérid.). 

FURCA,  FURCA  MONS,  VOy.BlCORNIS. 

FuRCf  Caudina,  les  Fourches^audines, 
déûlé  étroit  du  Samnium,  situé  dans  la 
vallée  sitaée  entre  Arpc^a  et  Montesar- 
dào,  on  peut-être  dans  celle  qui  va 
é'Ariaizo  a  Arpc^a. 

Fcrcona  [P.  Wamefr.l,  Furconium,  ville 
des  Sabini,  auj.  Fùrooney  dans  rAi)ruz- 
ze  Ultérieure. 

Flrna,  Fuksm  [Guicciard.L  Fumes,  Veur- 
f*e,  Vewrm,  ville  de  Belgique  (Flandre 
Occid.). 

FuRNcs  Calcarius,  voy.  Forum  Nbronis. 

FuHONis  [Ann.  Hincm.  Rem.],  Fcrcn,  Fie- 


ron  (?),  bourg  de  Belgique  (prov.  de 
Liège). 

FuRSJsi  DOMus,  Frohen,  Froheins,  bourg  de 
Picardie  (Somme)  ;  de  S.  FursaBUS, 
St-Fursy. 

FuRTUM,  Furtha,  Furda,  Fùrth  (Pferda), 
ville  de  Bavière  (cercle  de  la  Franco- 
nie-Moyenne),  Fuirth{Gué):  cette  ville 
doit  son  nom  à  un  gué  établi  sur  la 
Rednitz  par  Charlemagne. 

Cétait  dans  cette  ville  au*étaient  relégués  les 
Juifs,  auxquels  il  n*était  point  permis  de  s'établir 
dans  la  ville  de  Nuremberg  ;  une  imprimerie  hé- 
braïque y  fut  installée  au  xvix*  siècle;  le  plus 
ancien  de  ses  produits  remonterait  à  Piannée  1069. 
(Oppenbeim,  BîbL  Hébr,) 

FuscuLUM,  MorUefusco,  ville  du  Napolitain 
(Graêsse). 

FusNucuif ,  FuaGNiAccM,  Foigny^  bourg  de 
Fr.  (Aisne),  anc.  abb.de  Citeaux,  du 
diocèse  de  Laon. 

FusTENBURGUM,  FuRSTKNBERGA,  FuTStenberg ^ 
anc.  château,  bourg  sur  le  Weser 
(Hesse-Gassel). 

L'imprimerie  existe  dans  cette  petite  localité  en 
lOM;  nous  avons  un  grand  nombre  de  renseignements 
confirmant  ce  fait  et  cette  date;  GtdL  Camerarii 
JuMta  defentio  jfrœmonttUmlM  phfMteœ.  Fustem- 
bergii,  1034,  in-4.  (Çoial,  Bo».  Scott,  MUopotœ 
Londin,,  1070,  in-4,  p.  98,  et  Cat.  des  Frère$  de 
Tourne»)  ;  Pannée  suivante  nous  trouvons  au  catal. 
Baluie  (4620j  la  réponse  an  livre  précédent:  Non 
causa  ut  cauaa,  nttjuncta  veracauia,  advenu» 
GuUUimuni  Camerartmn,  auclore  Petro  de  Pa»- 
quUr.  Fustembnrgi,  10S&,  in-h  ;  et  le  livre  est  éga- 
lement cité  dans  Melsl  {Anon,  et  Pteud,^  \\,  518) 
aui  nous  donne  le  nom  réel  de  Pauteur,  Tbéopbile 
iaynaud,  de  la  compagnie  de  Jésus. 

FuxENSis  GoHTTATUS  OU  Pagus,  le  Comté  de 
Féix.  un  des  anciens  gouvernements 
de  la  France,  dont  le  territoire  est 
auj.  réparti  entre  le  département  de 
FAriége  et  la  république  d*Andorre. 

FnxuM,  JPota;,  ville  de  Fr.  (Ariége),  anc. 
capitale  du  comté  de  ce  nom,  au  pied 
des  Pyrénées^ 

Ce  n*est  qn*l  la  fin  du  siècle  dernier  que  nous 
pouvons  felre  remonter  la  typographie  dans  Tantique 
capitale  des  comtes  de  Foix  et  de  rilluslre  Gaston- 
Pbnbns,  de  c)négétiqne  mémoire  t  fAour/ke  d'une 
deeeriptlon  abrégée  de  l'Arlège,  parle  citoyen  Mer' 
ca/lUer.^.  impriinéeet  publiée  nsr  ordre  du  citoyen 
Brun,  préfet  de  Foiv  impr.  ae  Pomiès  aîné,  fri- 
maire an  II,  in-S  (BUil.  impér.). 


Gadalkch,  voy.  Ulpianuh. 

Gabau  [Cxs.,  PliD.],r<ieoa»  [Ptol.].  Gk- 
BALE3  [SidoD.  Apol.],  raSuxri;  [Slrab.], 
pays  du  S.-E.  de  la  Gaule,  au  S.-O.  des 
Arverni;  occupait  le  G^uudan,  district 
du  Languedoc,  Gabalensis  provincia, 
ou  Gabiijtaki;s  Pagus  [Plia.],  compris 
auj.  daDS  le  département  de  la  Lozère 
et  de  la  Flaute-Loirc  ;  c'était  le  pays 
des  Gabaii,  dont  Andeutuii  était  la 
capitale  [Cies.] , 

Gabâluii,  Gâvalis  [Aimon.],  voy.  Ahderi- 

Gabahus  Oleronensis,  le  Gave  (ÏOleron, 
cours  d'eau  des  Basses-I^rénées. 


Gi£EiJ.us  FL.  [PiinOi  rivière  de  la  Gaule 
Cispadane>  auj.  la  Secchia,  afD.  du 
Pô. 

GABiEnL'H,  Gabiano,  bourg  du  Jtontreirat, 
près  Ferrara. 

GABn[Plin.,  Juv.,  [t.  Ant.],  râewi  [Strab.], 
Gabimi  [Liv.,  Tac.],  peuple  du  Lalium, 
entre  Rome  et  Prtenestc,  dont  la  capi- 
tale, Gabina  URits  [Ovid.],  Gaines,  est 
auj.  Gallicaiio. 

Gabinum  [Cell.],  Gabin,  bourg  de  Pologne 
(pro».  de  Masoïie). 

Gabinus  Lacus,  chei  les  Gabii  (Volscs), 
auj.  Lago  di  CasiiglUme,  dans  les  Etats 
Pontificaux. 


Gabi^na,  Jablona,  Ga6el,  Gabion,  Tîlle  de 

Bohème  dans  le  cercle  de  Vuog-Buiu- 

lan. 
Gabr£,  Gabris  [Tab.  Peut.],  ChabtU,  soi 

le  Cher,  bourg  de  Pr.  (Indre]. 
Gabhantuici,  TtJ6fa.mùitx,i,  peuple  de  li 

Bretagne  romaine;  occupait  partie  ii 

Yorkshire. 
*  Gabuahttjicorum  sinus,    ra&aimuËHn  w- 

TTOî.   Golfe  d'Honuey,  k  l'E.  do  ïm^ 

sbire. 
Gabreta  sn.VA,  TéS^nra  ûXn  [Ptol.,  Stnbr 

der  BôkmeriDcUd,  en  Bohême. 
GABnokiAGUs|[lt.  Ant.,Tab.  Peut.],  ville <li: 

la  Norique,  ai^.  Lietum,  sur  I'Iik- 

dans  leT;rol[Forbiger]. 
Gabbosentuh  [Geo.  Rai.],  Gabhocemicv. 

bourg  de  la  Bretagne    romaioe,  auj. 

Dnmbrwgh,  sur  Te  firth  of  SdI"; 

[Forbiger]. 
Gabuledh  [Tab.  Peut.],  Gebuuon  [Ahoo 

Rav.l,  Tille  de  Uœsie,  aiij.    Gtôit^- 

dansla  Boulgarie  ottomane. 
Gades    [Hela,    Plin.,  Horat.],  n  rd»?' 

[Ëralosth.J,   n  Tàtif,,  [Pind.,  Stnb., 

Ptol,],  AuGUSTA  JuuA  Gadita.\a  [Pli"!' 

GADriAKA  ClVlTAS  [CiC.  j ,  ACCITAKA  (JVlI't 

Aca,SALANCADis[Gr.Chron.CarleiD-.  i 
ville  de  l'Hispania  Bsetica,  aitj.  C^'  ' 
Cadii,    ville  d'Andalousie,     diB»  ^  ' 


imprimerie  «n  IBIS  ;  Gnuciclai  t  tmtll*^'' 
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de  la  iiia  y  eiudad  de  Cadix,  en  que  $e  eeeriuen 
mucha»  ceremonias  que  uaaua  la  Gentilidad;  eon 
euatuas,  pledrae,  y  upukroê  antiquos,  Gadibus, 
in-A.  L'auteur  de  ce  livre  rare  et  précieux  est  Jean 
Battista  Suarea  y  Salaaar,  natif  de  Gadia,  chanoine, 
pois  vicaire  général  de  cette  Tille,  ■  vir  totius  anti- 
qmtatts  inttgniter  enuUtus  •,  dit  Antonio. 

Nous  ne  sommes  point  instruit  da  nom  de  Pimpri- 
menr  auquel  on  doit  rexëcotion  de  ce  livre  ;  sans 
doute  c*était  Juan  de  Boija,  qui  imprime  en  1017  : 
f.  Fernando  Becerra,  la  Vida  y  Btkerte  de  lo$ 
ttauot  martm»  Pr.  Fernando  de  S.-Jotephy  y 
Fr.  NieoloM  meio,  Gadibns,  ad  Joannem  de  Gueiîca, 
cjus  nrbb  pnesuiem,  apad  Joannem  de  Boija,  1017, 
in-8. 

En  1070,  1073, 1078,  nous  trouvons  des  livres  im- 
primés par  Joan  VeJarano. 

Gaditanum  FRETUM,  déttoit  de  GibreUtar. 

Gadiyà  [Cambden],  Aberfraw,  ville  de 
l'île  d'Anglesey  (Angleterre). 

Gaelum,  Ghé,  bourg  et  anc.  abbaye  de 
Bretagne  (Ule-et- Vilaine). 

Gagâna  [Tab.  Peut.],  Gagamis,  Gazana 
[Ànon.  Rav.|,  localité  de  la  Dacie,  pla- 
cée près  de  Flova,  sur  le  Temesz  (co- 
mitat  de  Temeswar). 

Gainsborougb,  sur  le  Trent,  ville  d'An- 
gleterre (Lincolnshire]. 

Cette  ville  eat  wie  imprimerie  en  1770  ;  J.  Blozley 
y  eiécuta  un  Prayer-oook  en  1778,  et  un  journal  : 
tlie  GaiHstorouQhSpeetaior,  y  parut  ft  partir  de 
1793  ;Dr  Cotton*s  SuppL), 

Gattu,  Jaicze,  Jaidscha,  bourg  de  Bosnie, 
au  confluent  de  la  Vilva  et  du  Verbas. 

Galabeb,  la  GeUaure,  riv.  du  Dauphiné, 
afU.  du  Rhône. 

GALACTOPHAGiE,  pcuplc  dc  la  Scythle^  les 
Kalmouks. 

Gauccm,  fit.  Ant.] ,  ville  des  Brigantes 
dans  laBretagne  romaine,  auj.  Kendal, 
sur  le  Ken,  ville  d'Angleterre  (West- 
moreland). 

CJd  Journal,  the  KendaljCowant,  imprimé  par  Tho- 
mas Cotton,  parut  dans  cette  vUie  le  l*'Janvieril7Sl. 
Tke  AgreaMe  ÂiiêeeUany,  publication  périodique, 
ifflpriJBée  par  H.  Aahbumer,  parut  en  1745^  et  en  1770 
nous  trouvons  9F,  Cockin's  oceasUmal  Attemptg  in 
Krw,  printed  only  for  the  autbof's  pariicular 
acquaioiance»  in-8  lGotton'a5iipp(.). 

GAi.£ciA,  voy.  Gallicu. 

Galardo,  Gallardon,  bourg  de  la  Beauce 
(Eure-et-Loir). 

GaLABU^  voy.  GALEHUé 

Gauta  [Ciel,  ville  de  Sicile,  aui.  Go/o^t, 
bourg  de  la  côte  septentrionale  de  l'Ile. 

Gautu,  voy.  Galuca. 

Galava  [It.  Ant.],  ville  des  Brigantes 
dans  la  Britannia  Romana,  auj.  Lortmi, 
sur  le  Kecker,  suiv.  Hannert,  et  Ouse 
Bridge^  suiv.  Reichard,  près  Manches- 
ter. 


Galena,  voy.  Calleva  Atbebatum. 

Galepsus  fLiv.l,  ToLkn^ç  [Hérod.,  Thuc, 
Str.l,  ville  de  la*  Sithonie  (Macédoine), 
sur  la  côte  0.,  auj.  Hagio  Kirili,  dans  le 
pachal.  de  Sérès. 

Galeru,  roXtpia  [Diod.l,  Galaru  [Gell.1, 
Galarina,  roXaptvx  [Steph.  Byz.J,  ville 
de  Sicile,  auj.  Gagliano,  dans  le  Val  di 
Demona. 

Galesium,  voy.  Falisga. 

Galesus  [Virg.],  Gaussus  [Horat.|,  le 
Galaso,  fleuve  d'Italie  ;  se  perd  daus 
le  golfe  d'Otrante. 

Galgocinum  (in  Comitatu  Nitriensi),  Gai- 
gotzon,  bourg  du  Comitat  de  Neitra,  en 
Hongrie. 

En  ISSft  et  1685  Valentinus  Mantskovits  exerça  la 
typographie  dans  cette  peUte  vUle,  qn*U  quitta  pour 
Visoly,  où  il  s^ouma  dix  ans. 

Lampe  (J7isf.  eecle»,  reform,,  p.  508)  donne  le 
Utre  d*un  volume  pubUé  par  cet  imprimeur  en 
1584  :  Denu  SiboltL  Lelki  Hartz-az  Bwnoe»  ember' 
nekfelette  igen  nehez  leiki  KeserletekrOl  valu  vête' 
Aedése....  Galgouon,  nyomutu  Bfantskovit  BAinU 
1684,  in.l2  de  24  f. 

L*historien  précité  nous  apprend  que  ce  Démé- 
trius  Sibolti  était  évéque  [euperintenaene)  du  dis- 
trict cis-Danubien. 

Németh  donne  un  second  volume  ;  Pauli  Kyr» 
mteeri  Confeetio  fidei  de  œtema  Dettate  Cftristi, 
Galgodni,  typis  Valenu  Mantskovits,  1585,  et  U 
ajoute  :  «  pUira  non  invenS.  a 

Gaucia,  Galitsch,  HcUicz,  ville  de  Russie, 
dans  le  gouv.  et  au  N.-E.  de  Kostroma. 

Galueci  [Plin.,  Flor.],  voy.  Callaici,  KoX- 
Xaucot  [Strab.,  Ptol.j. 

Galleti,  voy.  Galetes. 

Galu  [Tac.,  Caesar,  etc.],  rôUoi  [Ptol.j, 
les  Gaulois, 

Galua,  li  roXXia,  la  Gaule. 

Les  divisions  de  la  Gaule  varièrent  tant  de  fois 
que,  pour  ne  point  entrer  dans  des  détails  si  étendus 
qu'ils  excéderaient  les  bornes  que  nous  impose  le 
cadre  de  notre  livre,  nous  ne  donnerons  que  la  Uste 
des  provinces  gauloises  au  temps  des  premiers  em- 
pereurs romains. 

Galua  Belgica  [Plin.,  Gœs.J,  KtX-roYoXaTta 
BtX-fuoi  [Ptol.j,  TaXkU   RiX-yuciâ    [Id.],  au 

N.;  divisée,  après  la  con(](^uète  romaine, 
en  Belgique  fremiére,  capit.  Treveri,  et 
Belgique  secande,  capit.  Rémi  ou  Duro- 

CORTORUM. 

Galua  Braccata  [Mêla,  Plin.,  Tac],  (de 
Braccœ,  Braies),  appelée  depuis  la  Pro- 
viNciA,  comprenait  la  partie  méridionale 
des  Gaules  que  les  Romains  possédaieot 
depuis  Tan  121  av.  4. -G.;  correspond 
auy.  à  to  Provence,  qui  [en  a  tiré  son 
nom  ;  voy.  Galua  Narbonensis. 

Galua  Gisalpina  [Gic,  Gœs.,  Plor.],  roXa- 
Tta  iQ  tvxè;  t»v  "Atniw  [Dio.  Cass.>  Plut.], 
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KtXTtxT}  To  im^  [Slrab.],  G  allia  Circuh- 

PADANA,  GaLLIA   ClTERIOR    [SuCt.^     GseS.j^ 

Phovinoa    Ctterior      [Cœs.],     roXarta 

tPlut.],  Galua  To«ata  fCic,  Cœs., 
►IjD.J,  roxxta  iq  To^âw  [Ptol.],  habi- 
tée parles  Porte-Toges,  par  opposition  à 
Gauja  Braccata^  habitée  par  les  Porte- 
Braies,  proTince  formaDt  le  Nord  de 
l'Italie:  tirait  son  nom  de  sa  position 
en-de^adesA]pes^  par  rapport  à  Rome; 
fut  divisée  en  quatre  provinces:  la 
Gaule  Cispadane,  la  Gaule  Transpadane, 
la  VénéHe  et  la  Gaule  Cisalpine  propre- 
ment dite. 

Galua  Cispadana^  province  de  la  Gaule 
Cisalpine. 

Galua  Gomata  ou  Geltica  [Cic,  Tac., 
Plin.],  1^  (mip  Tûv  'ÀXirtcAv  KtXnxin  [Strab.J, 
Galua   Ultqia     ou    Ulterior 


Strab.l, 

[Cic], 
i.I,     la 


Galua  Propria  [Aur.  Vict.J 
Gaule  Celtique  ou  Gaule  Chevelue;  Tune 
des  trois  divisions  de  la  Gaule  avant 
César;  les  Romains  en  formèrent  les 
quatre  Lyonnaises,  la  Séquanaise  et  les 
Aquitaines  1  et  11;  cette  vaste  étendue 
de  territoire  forme  auj.  la  partie  de  la 
France  comprise  entre  la  Beigiaue ,  le 
Rhin^  les  Alpes  au  N.-E.  et  à  TE.,  la 
Narbonnaise  et  l'Aquitaine  au  S.  et 
rOcéan  à  l'O.  et  au  N. 

Galua  Lugdunensis^  voy.  Galua  Comata; 
les  quatre  Lyonnaises  comprenaient 
du  S.-E.  auN.-Oy  le  Lyonnais,  laBour^ 
goane,  le  Nivernais,  l'Ile-de-France, 
^Orléanais,  la  Normandiey  la  Bretagne, 
le  Maine  et  V Anjou.  Le  chef-lieu  de  la 
1'"  Lyonnaise  était  Lugdunum  ;  de  la 
Lyonnaise  II,  Rotomagus;  de  la  Lyon- 
naise Ml,  TuRONEs;  enfin  de  la  Lyon- 
naise IV^  Senones  ;  voy.  ces  noms. 

Galua  NarboneiNsis  iPlin.,  Mela^    Tac], 

laraXeiTÎa  in  ir«pi  Naû6«v«  [PtoL,  D.  Cass.J, 
Provincu  [Cœs.],  Narbonensis  Provincu 
[Plin.J,  appelée  d'abord  Galua  Bracca- 
TA  [Mela>  Plin.],  par  opposition  à  la 
Galua ToGATA,  en-decàdes  Alpes  ;  Tune 
des  quatre  divisions  de  la  Gaule,  après 
la  conquête  romaine:  au  S.-E.,  entre 
les  Alpes,  le  Rhône,  les  Cévennes,  la 
Garonne,  les  Pyrénées  et  la  Méditer- 
ranée ;  elle  fut  subdivisée  en  5  pro- 
vinces; les  Narbonnaises  I  et  IL  la 
Viennoise,  les  Alpes  Graies-et-Pennir 
nés,  les  AJpes-Maritimes  ;  capit.  Narro- 
Maruus. 

Galua  Scbalpina,  Togata,  Transpadana, 
Transalpina,  voy.  Galua  Cisalpina. 

Galua  Ulterior,  Ultima,  voy.  Galua  Col- 
mata. 


Galua  Viennensis,  voy.  Galua  Nar0one5- 

SIS. 

Galuacum,  Gaillac,  ville  deFr.  (Tamj.^ 
Gaillac,  village  du  Languedoc  (Tara- 
etrGaronne);  abb.  et  prieuré  de  Béné- 
dictins. 

Galuanum,  Galliano,  bourg  du  Milaïuis. 

Galucjî  Paludes,  Venetje  Pau'pes,  h> 
Lagunes  de  l'Adriatique^  sur  lesqaelltâ 
est  bâtie  Venise. 

Gallicu  fJomand.,  Isidor.  Chr.],  Gallecu 
[Ann.  Einhard.,  Ann.  Moissiac],  Gau- 
TiA  [Chron.  Moissiac],  Galjeoa.  la  Gù- 
lice,  Galida,  province  espagnole  ;  uoc 
des  douze  capitaineries  générales  de  la 
Péninsule. 

Galucum  [It.  An  t.],  Bortenje  [Id.],  vcn. 

BORTINA. 

Galucum  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Ma- 
cédoine, auj.  Kilki^,  sur  le  il.  Gallico, 
dans  le  Pach.  de  Saloniki  [Leake]. 

Galucus  Fluvius,  te  GaUego,  riv.  d'Ara- 
gon, affl.  de  l'Ebre. 

Gallicus  Sinus,  le  Golfe  de  Lyon,  sur  y 
côtes  de  Provence. 

Galu  Fanum,  voy.  Fanom  S.  Galu. 

Noos  trouvons  au  catal.  des  frères  de  Toorets 
(Genève,  1070,  p.  226)  mtk  édition  des  âpàorigm 
Hippœrati»  ,  ab  AeMUe  P,  GuMtaro  Lbuiamias 
medico,  primum  qtUwfue  litrriM  disiùteti^omHkt 
nune  primum  opéra  et^wtto  CoMpari  H^olfii  Tif* 
fini  medici  in  lueem  édita.  SangalU,  isnk,  m* 
Mais,  comme  nous  retrouvons  ce  même  ooTiape  ai 
eataL  de  G.  Willcr  {Franef.,  1502,  p.  Si9),  mus  ti 
date  de  i58ft»  nous  ne  pouvons  enregister  ta  o»- 
tion  du  eateU,  des  flnfcres  de  Tournes  que  sous  htaè^ 
fice  décollation. 

Galli  fons,  Gaillefontaine,  bourg  de  No^ 
mandie  (Seine-Inférieure). 

Galunaria  1ns.  [Varron.,  Colum.j,  ile  da 
Sinus  Ligusticus,  auj.  Isola  d^AWienqa, 
ou  Gallindra,  dans  le  golfe  de  Gènes. 

Galuo,  Castrum  GAâJONis,  Gallao  [Arc. 
Chr.l,  Gallaonis  Castellum  [Rigordi 
Cbr.J,  Gaillon,  ville  de  Fr.  (Eure);  sne. 
Chartreuse  et  château. 

L*ardievéque  de  Rouen,  très-grand  seigneur  Kcté> 
siastique,  l'un  des  plus  riches  prébendaire»  et 
France,  et  nonobstant  très-dévoué  aux  lettres  et  k 
Tart  qui  ndUs  occupe,  François  de  Bailay,  bàai'. 
aa  résidence  habituelle  du  château  de  GatHaa. 
l'une  des  propriétés  dominicales  de  son  ardw* 
véché  ;  c'était  là  qu'il  conservait  la  belle  hililiO' 
thèque qu'il  légua  depuis  à  son  chapitre  de  Roua. 
Son  vicaire  Rénéral  était  le  célèbre  P.^.  Canai. 
démissionnaire  de  l'évéché  de  Belley  ;  œ  ftat  là  cnfri 
que,  uacaasé  par  le  parlement  d'une  part,  de  riouv 
entraîné  par  l'amour  dea  lettres  et  la  paasioo  éeb 
controverse,  il  se  décida  à  installer  une  imprimov 
particulière,  dont  il  donna  la  direction  au  dcKCo- 
dant  d'une  illustre  ftunille,  à  Henry  Estienne,  u«- 
slème  du  nom  ;  cette  imprimerie  fonctionna  peadaK 
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an  laps  de  temps  asiet  coosIdéraMe,  et  nom  hil 
deiODS  quelques  pièees  curieuses.  •  Le»  unes,  dit 
M.  Frère,  sont  rouTrage  du  prélat,  les  autres  sont 
relatives  I  son  diocèse,  à  sa  JuridictloD  archiépisco- 
pale, è  ses  démêlés  avec  des  religieux»  démêlés 
asseï  TifB  dont  il  sortit  vainqueur  ;  tontes  portent  la 
souscription  :  extypographia  GaUUmœa,  et  sont  im- 
primées dans  le  fMinatin-4*  ;  elles  ont  été  réunies  en 
on  vdome,  rare  et  recherché  aujourd'hui,  qui  porte 
le  litre  de  Mercure  deGçAUon.  ■ 

La  idos  ancienne  de  ces  pièces  est  intiL  :  X'dru- 
vrt  de  paeifieaiionf  ou  eatieMame  de  controveree^ 
en  forme  de  déeitkm-  Au  château  arcliiépiscopal  de 
GsiIlon,par  Henry  Estienne,  lOSO,  in-4,  réimpr.  en 
ifM.  ^  Eptstoia  eanoniea  Praneisei  de  Éarlay 
arekiep.  rotham.  ad  Carohtm  a  S.  Pauto  deetano' 
tum  eiflaeopKm  Atrinceniem.  Gallioni,  1(M0,  in-i. 
(CsL  Baluie,n*5(M7.)  Voy.  au  même  calai.,  sous  le 
n*sM7,  une  liste  presque  complète  des  pièces  qui 
composent  le  Mercure  de  GùiUon, 

Le  local  de  ces  pièces  est  de  2ft  ;  on  y  remarque 
If  TraUé  d^eaehange  des  viUea  <tAndeiy,  Louviers, 
AUiermont  et  autre»^  entre  Richard  Cœur-de- 
Lyon  et  Varckevéqut  de  Bouen,  et  le  Traité  de$ 
BoU  de  France  avec  leê  archevesoite»  du  même 
tiiçe,  fait  à  la  fin  du  xii«  siècle  ;  le  Catéchisme  dee 
tontrovene»  ,  Tper  Françoiâ,  archev.  de  Bouen. 
Chei  Heury  Estienne,  à  Gaillon,  1040,  in-4.  (CataU 
liaittaire,I,p.  132.) 

Noos  connaissons  aussi  Quelques  pièces  in-8,  sor- 
ties des  mêmes  presses  x  Vceudela  Heine  à  N.-D.  de 
ta  Paix,  et  ta  jrridicHon  de  PÈglise,  des  grâces  que 
S. M,  devoit  espirerpour  ^obtenir»  De  Timprimerie 
de  Gaillon,  1ÔU,  in-S  (BIbl.  impêr.,  jffist.  de  Pr,, 
l,p.00O). 

L'archevêque  de  Harlay  mourut  à  Gaillôn,  le  22 
mars  1053,  âgé  de  08  ans,  ayant  donné  sa  démission 
m  1051.  M,  Frère  a  oonsaôé  â  ce  prélat  un  article 
intéressant  (voy.  BitL  Norm^  II,  p.  04-^1. 

Le  beau  château  des  archevêques  de  Rouen  a  été 
converti  en  maison  centrale  de  détention. 

Gâllipolis^  Yoy.  Galupolis. 

Galupous  Caiabri£,  voy.  Anxa. 

GiLUTARUM  OPPIDUM^  GvUlestre,  bourg  du 
Dauphiné  (Hautes- AJpes). 

Galuva  [Gamden],  Gailway,  Galloway, 
ville  et  comté  d'Irlande  (Gonnaught). 

m.  Gotton,  dans  son  Supplément,  consacre  un  cn- 
rieu article  â  la  ville  de  Gailway;  il  relève  les  as- 
tenions  de  la  •  Dublin  Uterary  Gazette  «delSSO,  et 
donne  on  démenti  Ibnuel  aui  ohj|urgations  erronées 
do  «fMopMte  frelae  (L IV,  p.  U),  qui  s*est  permU 
ée  Jeter  aux  Anglali  le  rq>roclie  sanglant  de  cher- 
ciKf  è  abâtardir  llrlande,  en  entretenant  dans  ses 
coBiés  PIgnorance  et  développant  l*abrutissement. 

Gallcs  ou  Lopm,  TflîxXoç  inrot  Ao^t,  localité 
de  la  Mœsie  Infér.,  auj.,  suiv.  Reichard, 
(sdJbikna,  bourff  de  la  Boulgarie,  sur  le 
Jantra,  près  ae  Nicopoli. 

GALTH£iiA[Ano.  Vedast.]^  Dendera,  Tenra 
[A.  Lebeuf.],  riv.  de  la  Flandre  Orien- 
tale, le  Bender,  Dendre,  atfl.  de  TEs- 
caut. 

Galveja^  Gallovidia  [Bucban.L  GaUoway, 
district  d'Ecosse,  dont  le  cnef-lieu  est 
Jfew-GaUoway. 

Gamachiuh  ,  GAMAncM  ,  Gamachessur" 
Brade,  bourg  de  Fr.  (Somme),  anc. 
marquisat. 

mcnoiiH.  OB  oÉooi- 


La  tamiUe  des  Lottio,  libraires  et  bihiiograplies,  est 
originaire -de  ce  bourg,  qui  a  donné  aussi  naissance 
à  François  Vatable. 

Gamanodumum.  Gamarodurum  [BaudrandJ, 
Grobming,  bourg  de  Bavière,  près  Ra- 
stadt. 

Gamblatdm,  Gambolo,  bourg  du  Mila- 
nais. 

GAMBRAcrcs  SINUS,   le  Gdfe  de  St-Tropez 

(Var). 

Gambraru,  Gombararo,  bourg  du  Padouan 
(Vénétie). 

GAMbRivn  [Tac.  QermA,  CAiœRivu^  Gama- 
BRiUNi,  peuple  de  la  Germanie  Sep- 
tentr.,  nabitait  le  territoire  d'Ham- 
bourg, ou^  suiv.  Reichard,  le  pays  entre 
le  Weser  et  le  Harz,  ramification  des 
Carpatbes. 

Gambrivium,  voy.  Hamburguh. 

Gamhundla,  Gemunda  [Crus.  Ann.  Sti6v.], 
Gemùnd,  SchwûbischrGemùnd,  ville  du 
Wurtemberg,  sur  le  Rems. 

Gamundium,  Castellazzo,  viUe  dltalie  (div. 
d'Alessandria). 

Ganda  [Ann.  Einhard.],  Gantuh  [Ann. 
Hincm.  Rem.,  Ann.  Prudent.  Trec], 
Gandavum  [Ann.  Vedast.],  Glarinea  (?), 
Gbssorium  (?),  ville  des  anc.  Centrones, 
clients  des  Nervii,  auj.  Ghendt.  Gent, 
Gcmd,  ville  de  Belgique,  chef-lieu  de 
la  Flandre  Orientale,  au  confluent  de 
la  Lys  et  deTEscaut,  patrie  de  Charles- 
Quint  et  de  Daniel  Heinsius. 

Gand  est  la  septième  ville  de    Belgique  dans  la- 

Selle  ait  été  exercé  l*art  de  l*impnmerie  ;  Alost, 
nvain,  Bruges,  Bruxelles,  Anvers,  Audenaerde 
l*ont  précédé  dans  cette  carrière.  M.  Aug.  Voisin 
(BibL  de  Belgique,  p.  58)  recherche  les  causes  qui 
peuvent  expUguer  ce  retard,  et  les  trouve  dans  les 
guerres  et  les  aésordres  du  temps. 

Le  premier  imprimeur  de  Gand  est  Arnaud  de 
Xeyser  :  on  Pappelie  aussi  Amoud  ou  Arendt  de  Key- 
ser  on  de  Keysere,  en  latin  Amoldus  Gaesaris,  et  en 
français  Arnaud  l*Empereur.  Quel  est  son  lieu  de 
naissance  7  on  l'ignore.  On  a  prétendu  qu*il  était 
d* Audenaerde  ;  c'est  dans  cette  ville  en  effet  qu'il 
débute  comme  imprimeur  en  lUM  (voy.  Aldenaroa), 
mais  de  nouvelles  recherches  ont  prouvé  que  son 
nom  ne  se  trouvait  sur  aucun  des  registres  de  la 
Porteryeou  bourgeoisie  de  la  commune.  Appartient- 
Il  à  la  nmille  du  célèbre  Pierre  de  Eeysere,  l'impri* 
meur  d'Anvers  7  Voilà  ce  que  les  plus  minutieuses 
recherches  ne  permettent  point  aux  bibliographes 
belges  de  déterminer  d'une  façon  précise. 

Les  troubles  qui  avaient  agité  la  ville  de  Gand,  k 
la  suite  de  l'exécution  de  Hugonet  et  d'Tmbercourt, 
les  ministres  de  Marie  de  Bourgogne,  ayant  pris  fin, 
la  mort  de  Louis  XI,  de  France,  étant  survenue  le 
SO  août  1A8S,  et  la  grande  cité  Oamande  Jouissant 
enfin  d'un  peu  de  calme,  Arnaud  de  Keysere  s'em- 
pressa de  quitter  Audenarde,  et  de  transporter  sur 
un  plus  vaste  théâtre  ses  presses  et  son  industrie. 

Sa  première  impression,  découverte  il  y  a  quel- 
ques années, (ISMJ  par  M.  Lemperu  (Uéberlé)  de 
Cologne,  est  une  pièce  fkançaise  :  Traieti  de  pais 
d'Arras  du  8  avrU  IftSS.  Gand,  Am.  de  Keysere, 

i8 
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IftSS,  in-fol.  goth.  de  12  ff.;  cette  pièce  importante 
appartient  anj.  à  M.  Vanderhcghen,  l*aateiir  de  la 
BibUoipraphie  Gantoise  ;  elle  n*a  malheureusement 
pas  de  date  de  mois,  mais  on  peut  supposer  que  son 
impresaiooest  rapprochée  de  la  date  de  la  conclusion 
du  traité. 

Gomme  seconde  impremion  d'Am.  de  Keysere, 
nons  avons  : 

GutUermi  parUiauU  epUeapi  rethortca  (sic)  diut" 
iM,  quo  nuUiut  utiUor^  dutcior  ac  deuotior  e$t. 
On  lit  au  r»  du  S^  f.  du  dernier  cahier  :  Explicit 
Rethoriea  diuina  doeîori»  unetiet  ungentis  magis- 
tri  GuUUrmi  Parisiensis  de  sacra  et  sanetificatiua 
oratione  aliqtdter  aùtn-euiata.  Impressa  GandaTi 
per  me  Amoldum  Cesaris.  Anno  Dfii  ii.cggc.lxxx]ii. 
xi«  Kal.  sep.  An  dernier  f.  vo,  la  marque  de  Pimpri- 
mear  et  les  mots  RETHORXCà  diuina,  in-ft,  de  1S9  n.  à 
29  longues  lignes  à  la  page  entière,  sans  ch.  ni  réel., 
mais  atec  signât.  A-Q  5  ;  le  point  en  étoile,  les  vir- 
gules et  les  traits  d*union  en  ligne  oblique. 

L'auteur  de  ce  rare  Tolume  est  Guillaume  d'Auver- 
gne, né  è  Aurillac,  et  mort  en  1248;  il  occupa  le 
siégé  épiscopal  de  Paris  pendant  21  ans. 

Le  second  ouvrage  encore  plus  rare,  que  cite 
M.  Auguste  Voisin,  comme  appartenant  aui  presses 
d'Arnaud  de  Keysere,  est  conservé  k  la  bibhoth.  de 
l'Université  de  Gand  ;  il  est  relié  à  la  suite  de  la  RAe- 
toriea  diviruL,  et  est  intitulé  :  Dyalogus  super  liber- 
tateecclesiasticainter  Hugonem  decanum  et  OHue- 
rium  tntrgimagistrum  et  Cathonem  secretarium 
interlocutores  theuen.  Ce  dialogue  est  suivi  de  sept 
traités  de  divera  auteurs,  Thomas  d'Aquin,Gerson,etc. 
Il  forme  un  in-4  de  91  II.  sans  aucune  désignation  de 
Heu,  d'année  ni  d'impression,  mais  il  est  exécuté 
▼en  IftSS  et  avec  les  caractères  dont  s'est  senri 
notre  imprimeur  pour  la  Rhetoriea  diuina,  une 
Justification  et  un  papier  identiques;  il  est  égale- 
ment sans  ch.  ni  recL,  mais  avec  sign.  qui  vont  de 
A  ii  à  M  ii. 

Arnaud  de  Keysere  eut  un  fils,  Pierre,  qui  lui 
succéda  et  imprima  dans  cette  même  ville  dès  llin- 
née  1510  ;  mais  entre  les  deux  Xeysere  viennent  se 

Î lacer  deux  imprimeun  associés,  Simon  Gocket 
udocus  Petrus  de  Hallis  ex  Brabanda  ;  M.  Voisin 
cite  k  la  date  de  151S  de  ces  deux  typographes  une 
très-intéressante  publication  de  Lambertus  de  Ram- 
ponibus,  suivie  d'une  souscription  curieuse,  qui 
mentionne  un  privilège  de  l'archidnc  d'Antricbey 
doc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  etc. 

Les  Keysere  habitaient  une  maison  située  tn  v«r- 
tiee  montis  Arenosi,  au  lieu  dit  te  Sablons  den 
Sand'bergm 
On  trouve  encore  le  nom  de  Pierre  de  Keysere  sur 

eusieurs  ordonnances  impériales,  enfrançaiis,  dont 
dernière  est  datée  du  5  novembre  1547 ,  sans  doute 
l'année  de  sa  mort.  Cette  dernière  pièce  est  intitulée  t 
Mandement  de  lemperiale  maieste  faict  Ion  denos" 
tre  seigneur  mille  eineq  cens  quarante  sept,  in-4  • 
de  4  rr.;  au  V  du  4«  f.  le  fleuron  de  l'imprimeur, 
représentant  une  presse  avec  ces  mots:  Pretum 
Cesareum^  Petrus  César  Gandavus^  fleuron  qui  se 
reproduit  sur  ptusieun  des  impressions  de  ce  ty* 
pographe. 

On  trouve  énlement  cette  expression  remarqua- 
ble, Pretum  Cesareum,  sur  des  volumes  publiés  à 
Paris  à  la  même  époque.  Cette  presse  césarienne  doit 
se  rapporter  à  l'imprimerie  dirigée  au  commence- 
ment du  xvp  siècle  par  Martin  de  Keyser,  que  l'on 
croit  le  fils  du  grand  Pierre  de  Keyser,  l'associé  de 
Stol,  établi  in  vico  sancti  Jaeohi,  à  l'enseigne  du 
soufUt  vert  ;  mais  la  coïncidence  doit  être  notée, 
et  indique  évidemment  entre  les  imprimeries  ho- 
monymes de  Gand  et  de  Paris  une  parenté,  que  les 
recherches  des  historiens  spéciaux  laissent  deviner, 
mais  sans  en  déterminer  le  degré  d'une  façon  pé- 
remptolre. 

La  ville  de  Gand,  outre  la  riche  bibliothèque  de 
son  université,  possède  un  très-grand  nombnrde 
cabinets  et  de  collections  particulières  ;  nons  avons 
depuis  quelques  anpées  assisté  à  la  disperaion  de 
deux  des  plus  importantes  :  celle  de  M.  de  Borluut  de 


Nortdlonck  et  ceUe  de  M.  Ghailei  Pieten,  nout 
regretté  et  savant  confrère. 

GaNDAVENSIS  AGGfiRyCATARACTA  GaNDATENS]>, 

le  Sas  de  Qand,  territoire  de  la  ville  de 
ce  nom. 

Gandersich^  GAMBEsnm,  Gandeshemitm, 
Gandersheim,  daus  le  district  du  Harz, 
ville  du  Brunswig^  Brannschwei?  ; 
anc.  abbaye  fondée  en  856,  dont  int 
abbesse  au  x*  siècle  la  célèbre  Hrc»- 
witha. 

Gametho-Gathenna  (?)  lieu  d'impression 
supposé. 

Nous  trouvons  dans  le  tom.  n  du  SuppL  de  Baoer 
(p.  14)  un  livre  souscrit  à  ce  nom  de  ville,  aiais 
nous  croyons  ce  livre  imprimé  à  Barcelone  :  Frca* 
eesco  Diago.  HistoHa  del  orden  de  S.  Damimgù  d£ 
la  provincia  de  Aragon  desdt  sa  origen,  y  prûd- 
pio,  hasta  al  anno  1600.  Ganetho-Cathenna,  laos, 
in-foL  Franccsco  Diago  fut  un  dominicain  Ibrt  \tmi 
qui  publia  plusieun  livres  à  la  louange  et  descrip- 
tion de  l'Ara  gon  ;  presque  tous  ses  oarragcs  soet 
imprimés  i  Barcelone  par  Sébastien  Cormellas,  et, à 
cette  même  date  de  1509,  Antonio  cite  un  lolame 
dont  le  titre  se  rapproche  de  celui  cité  par  fiioer  : 
Historta  de  la  provineîa  de  Aragon  de  ta  ordai  et 
predlcatores  :  Jussu  Fener,  Firi  Hier.  Bapt.  ài 
lanuxa,  provinciœ  per  id  tempus  preefecti.  fiaid- 
none,  apud  Seb.  Cormellas,  1590,  in-foL 

GKsoMy  Ganges,  pet.  ville  du  bas  Langue- 
doc (Hérault)  ;  anc.  marquisat* 

GanganI;  raYjavot  [Ptol.],  peuple  de  la 
côte  0.  d'Irlande. 

Gannatum.   Gannapuv,  Gannat,   Tille   de 

Fr.  (Allier). 

Gannoduruh,  Laufenburguh  [Zoiler. 
Typogr.  AlsatA,  Laufenburg ,  Grosi- 
Laufenbvrg,  ville  de  Suisse  (Argovie)^ 
sur  le  Rhin^  avec  un  pont  qui  la  relit 
au  bourg  badois  de  Klein-Laufenburg, 
M.  Schmidt  voit  dans  Gankodukch, 
Culm,  bourg  du  canton  de  Berne. 

Ganodurum^  ravo^oopev  [Ptol.J,  GArNODU- 
RUM,  ville  des  Helvetii,  dans  le  Tiguri- 
nus  Pagus,  auj.,  suiv.  Hallcr  et  Wil- 
liam, Burg,  près  Stein,  sur  le  Rbin. 
dans  le  canton  de  Zurich.  Quelques 
géographes  ont  pris  Ganodurum  pour 
Constance, 

Gantum,  voy.  Ganda. 

Ganus  [Mêla,  Plin.l,  rôwoç  [Xen.,  Scvl.l, 
ville  sur  la  côte  ae  Thrace,  sur  la  Pri- 
poutide,  auj.,  suiv.  Rruse,  Kanos  ou 
Gams,  ville  turque  de  la  Rum41i,  sur 
la  mer  de  Marmara. 

Garactum,  Waractus,  Gderetum,  Guàrtl, 
ville  de  Fr.,  chef-lieu  du  dép.  de  la 
Creuse. 

Le  plus  anciep  liTre  imprimé  à  Gnéret,  que  nous 
connaissions,  ne  remonte  qui  Tannée  1716;  c^est  le 
pèreLelong  (IV,  p.  S41)  qui  noua  en   fournît  If 
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litre,  et  qui  nous  donne  le  nom  de  Pimprimerle  :  La 
vie  et  les  tnfracleB  de  saint  Pardoux,  traduite  du 
latin  d^un  auteur  contemporain,  pat  Joseph  Cou- 
tyarier  de  la  Prugntjjuge  de  police.  Gnéret,  Serin, 
1710,  io-ltt.  Ce  petit  liTre  ftit  réimprimé  en  1721, 
deux  ans  après  la  mort  du  traducteur. 

Noua  trooTons  encore  aux  cataL  Secousse  et  Du- 
bois: rOfJUe  de  St'Pardoux  ,  par  Pardoux  Au- 
kriiae,  àGuéret,  in-12;  ce  petit  Tolume  sans  date 
Kmble  avoir  été  imprimé  vers  la  fin  da  xyu^  siè- 
cle. • 

Cette  Imprimerie  de  Sorin  devait  être  excloslve- 
ment  réservée  aux  publications  ecclésiastiques,  et 
nlaora  eu  sans  doute  qn*une  existence  temporaire, 
puifone  nous  ne  trouvons  pas  la  Tille  de  Guéret  si- 
gnalée aux  arrêts  du  conseil  4e  17M  et  1730,  et  que 
le  rapport» Ut  &  M.  Ip  Sartines  en  ITM  n*en  C«it  pas 
mcatuo. 

Garda  [Geo.  Ray.]^  Garda,  bourg  de  la 
délég.  deVerona,  sur  le  Lacus  Benacus^ 
Logo  di  Garda. 

Garda,  Guarva,  Guarda,  yille  de  Portugal 
(proT.  de  Beira). 

Gardelegia^  Cfordeleben,  Gardelegm,  pet. 
Tille  de  Prusse  dans  la  régence  de 
Magdebonrg. 

M.  Temauxdte:  Journal  oder  Taçebueh  eûtes 
esangetiteken  predigers.  Gardeleben,  Kampe,  1722, 
io-8. 

Gardellaca  [Tab.  Peut.],  localité  de  Pan- 
nonie,  au  S.  du  Danube,  auj.,  suiv. 
Reichard,  Felsô-^Galla,  dans  la  Hongrie 
(cercle  au-delà  du  Danube). 

Gardistallum^  Guardistallum  [Guicciard.l, 
GuaskUla,  ville  d*ltalie  (proT.  de 
Parme). 

Bf.  Cotton  nous  apprend  qu'un  imprimeur  du  nom 
de Marcos  Erasmus  était  établie  Gnastalla en  1671  ; 
il  est  possible  qoece  soit  k  lui  que  l*on  doive  Pimpres- 
iioo  do  livre  tulTant  :  Consecrazione  dette  Ctdese 
del  Turrino,  Gnastalla,  1885,  iu-4  [Fulpiorum 
BU>L,  append.  U,  286);  cependant  il  pourrait  bien 
avoir  été  exécuté  par  un  certain  Giavaxxi,  dont 
Doas  trouvons  les  héritiers  établis  dans  cette  ville 
i  la  fin  du  siècle  :  La  MonardAa  consotata  net  ris- 
taAUirsi  in  sahUe  U  sereniss.  Sig.  Principe  D,  Ant. 
Gontaga,  proteitore  degli  acadeaUci  Oxiosi  di 
Guastalia.  Oda  {del  eherieo  Teatino  P.  Kicold  Pe- 
golottii,  in  oeeasione  délia  aoUta  aeademia  in  ono^ 
re  del  B.  Utigi  Gontaga.  Gnasulia,  per  gli  eredi 
Giavaixi,  1700,  in-4«  (Melzi,  t.  U,  p.  20ft). 

Garenne,  Vabent  (xn*  s.),  Fare/mes-€n- 
Ârgcfime,  yUle  de  Fr.  (Meuse). 

Garetium,  Garessio,  bourg  d'Italie^  sur  le 
Tanaro  (proT.  MondoTi). 

GaRFCOANUM,     CAFEROmANUM,       GaSTELLUM 

ROTUM  GARPonAN^y  Costd  Nuowo  di  Car- 
fagnana,  sur  le  Sercbio,  yille  d'Italie 
(prov.  Hodena). 

Gargasum  pROM.y  Gargani  Monits  Prom. 
[Plin.],  'AxfwTiiftov  To  rop^avcv  [Strab.], 
cap  de  TApulia  Daunia,  auj.  PromorUorio 
del  Monle  Gargano  ou  Monte  di  S.-An- 
gelo,  dans  la  Gapitanate ,  au  S.-E.  des 
Isole  de  Ttemiti. 


Gargartos  Locijs,  localité  de  la  Gaule  Nar* 
bon.,  auj.  Garguies,  village  de  Pro- 
vence^ dans  la  plaine  de  la  Grau  [Pa- 
pou]. 

Gargogilum^  Gaverdouum  Villa,  Gargoliun 
ad  Ligerih  [Gharta  Gar.  G.  Ann.  85i], 
Gergeauj  Jargeau,  bourg  de  France 
(Loiret). 

Garianonuii    [Not.    Impér.K    Jarmuthum 

SGamdenlj,  Yermutha,  ville  des  Iceni, 
ans  la  Britannia  Romana,  auj.  Yar- 
mouth,  ville  d'Angleterre  (comté  de 
Norfolk). 

L*imprimerie  remonte  en   cette  Tille  k  l'année 
1757,  dit  M.  Cotton. 

Gariennus  FL.,  rapiewoç    [Ptol.],     rofwsvoç 

SId.],  Tare,  fleuve  d'Angleterre;  se  jette 
lans  rOcéan  près  d'Yarmouth. 

Garites  JGaes.],  peuple  du  S.-E.  de  la 
Gaule  Aquit.;  nabitait  partie '^ du  dép. 
de  la  Haute-Garonne. 

Garmaha,  voy.  Vormaha. 

GarnjE  Portos  [Plin.],port  de  TApdia 
Daunia,  auj.,  suiv.  Forbiger,  Torre  di 
VaranOy  sur  le  lac  du  même  nom,  dans 
la  Gapitanate. 

Garneseja,  Garma,  Gernseja,  G^rnsev, 
Guemesey,  Ile  anglaise,  sur  la  côte  de 
France,  a  l'O.de  Jersey. 

Garoceu  [Gœs.],  peuple  qui  habitait  la 
vallée  de  Maurienne,  en  Savoie. 

GaROCEUA,  fifAURŒNSIS  VaLLIS,   HaURIANNjE 

GoHiTATOS,  BIaurienna  Vallis  [Ann. 
Lauriss.^  Ann.  Einhard.  Fuld.],  la  Voi- 
lée de  Maurienne,  chef-lieu  :  ^^ean-de- 
Maurienne  ;  anc.  prov.  de  Savoie,  auj.  à 
la  France. 

Garonna,  voy.  Garumna. 

Garrbjenus,  Cley,  bourg  de  Norfolk,  sur 
leThym(England). 

Garsa,  Gartia,  Gartium,  Garz,  ville  de 
Prusse,  dans  la  régence  de  Stettiu 
(Poméranie). 

Gartia  [Gell.j,  Garza,  riv.  du  Milanais 
passe  auprès  de  Brescia. 

Garuli  [Liv.],  peuple  de  la  Ligurie;  habi- 
tait partie  de  laprov.de  Gènes. 

Garumna  fl.  [Plin.*  Gaes.,  Auson.  etc.], 
Garomna  [Aun.  S.  Amand.,  Ann.  Ein- 
hard.,    Ann.     Lauriss.],      Garronda, 
Ann.    Prudent.    Trec.J,    ô    rapouvâç 
Strab.],  ô  rofcvôç  [Ptol.|,  la  Garonne^ 
'un    des  (^atre  grands    fleuves     de 
France,  qui  prend  au  bec  d'Ambez,  en 
recevant  la  Dordogne,  le  nom  de  Gi- 
ronde, 
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Gasbecca,  Gœsbech,  bourg  du  Sud-Bra- 
bant,  près  Bruxelles. 

Gascognà^  voy.  Vascomu. 

Gassicuru,  Gûssicowrt,  commune  de  Fr. 
(Seine-et-Oise),  anc.  prieuré  deClu- 
ny,  dont  Bossuet  fut  titulaire. 

Gastenium^  Gastein,  bourg  et  lieu  de 
bains  dans  la  Basse-Autriche  (cercle 
de  Saltzburg). 

Gastdœnsis  pagus,  Vastiniuh,  Wasinensis 
PAGCs  [Ann.  Prud.  Trec],  le  GasHnois, 
GàHnais,  anc.  province  de  France; 
comprenant  le  GâHnais  français,  chef- 
lieu;  Nemours  (auj.  Seine-et-Marne); 
et  le  Gàtinais  Orléanais ,  chef-lieu  : 
Montargis  (auj.  divisé  entre  le  Loiret^ 
l'Yonne  et  la  Nièvre). 

Gatucuh  lAnn.  Vedast.j,  Gauzucum  [de 
Gest.  Norm.],  Gazucum,  Chézy-l' Ab- 
baye^ bourg  de  la  Brie;  anc.  abb.  de 
St-Benoît,  du  D.  de  Soissons  (Seine-et- 
Marne). 

Gattapous,  voy.  Perusia. 

GaudiaMundi,  Gemùnden,  ville  de  Bavière^ 
au  confluent  de  la  Saale  et  du  Main. 

Gaudianum,  GozanOy  bourg  du  Milanais. 

Gaudiosa^  Jocundiacum,  Joyeuse,  bourg 
de  Fr.  (Ardèche)  ;  titre  d'une  très-anc. 
maison  de  France^  successivement 
barounie^  vicomte ,  enfin  duché-pai- 
rie. 

GaulosIns.  [Mela^  Plin.],  TaûiXoç  [Strab.]^ 
Gozzo,  petite  lie  de  la  Méditerranée^ 
qui  dépend  de  Malte. 

Gaunodukum^  voy.  Gamnodurum. 

Gaurus  mons  [Cic,  Flor.,  Stat.].  Gaurani 
montes  [Plin.]^  montagne  de  la  Cam- 
panie^  auj.  Monte  Gauro,  dans  la  Terra 
di  Lavoro. 

Gayanodurum^  voy.  Juvavia. 

Gavaroacum  Fiscus  REGius,  Jovarçoy,  vil- 
lage du  Poitou  [Vales.  in  Notit. 
Gail.]. 

Gavarretum^  Gabarretum^  Gavaret,  Gaba^ 
ret,  ville  de  Fr.  (Gers);  anc.  capit.  du 
Gavardan. 

Gaverdolium^  voy.  Gargogilum. 

Gaviodurum^  Ebenlieim,  Obemheim,  bourg 
d'Alsace  (Bas-Rhin). 

Gaviratium,  Gkhira,  pet.  ville  du  Mila- 
nais, sur  le  lac  du  même  nom. 

Gavuldanus  pagus,  voy.  Garaucus. 

Gaya  m  Campanu  [Gharta  Phil.  Pulc.  a. 


4310],  Gay,  Gaye,  village  de  Champa- 
gne (Aube)  ;  prieuré  de  St-Benoît. 

GazaraCivitas,  voy.  Jadera. 

Gdansku  (?) 


Nom  polonais  de  Duittiff  (voy.  Dartikom).! 
(t.  IV,  p.  172)  cite  deui  éditions  da  Noumu  Tests* 
ment  souscriunk  ce  nom:  Nowff  TettamaU,  Pomm 
Naszego  /exvja,£7Ary<fvM«etc.,  W.Gdanaico.  1016, 
in-a,etl6S3,in-12. 

Gebenna  mons,  voy.  Cebenna. 
Gedanum,  voy.  Dantiscum. 

Le  catal.  de  la  bilïliotlu  pairticaiière  de  Pftnur  (a* 
2965)  -noua  donne  le  titre  d*an  Tolume  imprimé  I 
Dantstg,  en  1580  :  Samuel  Seheiguiç^  de  Statua  fOr 
laria,  Gedani,  15S0,  in-^^  sans  nom  d'imprimenr  ; 
mais  les  catalogoes  des  foires  de  Fftntfoit  imus 
le  présentent  comme  exécuté  par  Joennes  Rliodns. 

LeBritisli  Muséum  possède  un  Nowseau  Testa- 
ment, en  polonais,  imprimé  A  Dantsig  en  IdML 

Getouni  [GaBS.]^  peuple  de  la  Gaule  Belgi- 
que ;  habitait,  suiv.  Reichard,  les  eoTh 
rons  de  Dunkerque. 

Geismaria,  Geismara,  Geismar,  bourg  da 
gr  .-duché  de  Hesse-Cassel,  près  Fritz- 
lar. 

L*imprimerie  exista  dans  cette  petite  localité  au 
XVII*  siècle. 

Falkenstein  date  de  1620  rétablissement  de  ceue 
imprimerie,  et  la  Bibtiath,  êoera  du  père  Le  Long 
cite  une  Grammaire  hébrOqwt,  Radices  Um^mm 
heêraieœ ,  de  Sébast.  Curtius,  iaAt  oui  porte  cette 
date  et  cette  souscription  ;  mais  le  cataL.  des 
ElieTirs  de  1674  et  celui  de  1681  nous  donoeot  ce 
même  livre  sous  la  date  de  1649,  qui  nous  racali  eue 
la  bonne;  nous  connaiss<Mis  encore  :  Tractatu 
aUquot  ehymhi  gingularte.  Geismaric,  ÎWI,  in-li. 

Gela  [Cic,  Virg.,  Plin.l,  TéXa  (^Hérod., 
Strab.^  Ptol.]^  ville  de  la  cote  S.  de 
Sicile,  auj.  Terra  Nuova,  dans  Tlntend. 
de  Caltanisetta^  sur  le  Gelas^  auj.  Fwr 
me  de  Terra  Nuova. 

Gelbts  fl.  [Auson.  MoseL],  KyU,  pet.  rîT. 
du  Luxembourg,  affl.  de  la  Moselle. 

Geldria  [Cluv.,  Gell.],  Gelria,  Gtldem, 
Gueldre,  Wdderen,  prov.  de  Hollande, 
chef-lieu:  Amheim;  comprend  eo 
grande  partie  l'ancien  duché  de  Guel- 
dre. 

Geldru,  Gueldru,  Gueldre,  Gelder,  Wd- 
deren,  ville  de  la  Prusse  rhénane,  dans 
la  rég.  de  Dusseldorf  ;  anc.  capit.  da 
duché  de  Gueldre. 

Imprimerie  en  1771,  dit  M.  Gotton. 

Geldcra  [Tac,  It.  Ânt.],  château  [Castcl- 
LUM,  suiv.  Plin.]  des  bords  du  Rhio, 
chez  les  Ubii,  aui.  Gelb,  village  de  la 
Prusse  rhénane  (rég.  de  Dusseldorf). 

Gelus,  Jaulx,  Jaux,  village  de  France, 
près  de  Gompiègne  (Oise). 

Gelopous. 
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Lira  d*impreMion  rappoié;  Blelil  {Amm.  et 
FtauLy  II,  p.  151)  indiqoe:  Mtonackitma  per  cM 
ruol  divermL  Gdopoli,  hdgcux,  in-8.  —  Satire 
do  P.  Mamchi»  pultllée  à  Naples  par  le  Dr  Carlo 
i^ecchio. 

GELURNUMy  YOy.  GlORIUM  . 

Gemapium^  voy.  Genapum. 

Gembucum  [CelL^  Guicciard.]^  Gemelaus^ 
Gemblours,  Gmbloux,  pet.  ville  de 
Belgique  (proT.  de  Namur)  ;  anc.  abb. 
de  St-Benoit. 

Gemella,  voy.  Salinarum  Ins. 

Gemelu  Colles  [Plin.],  montagne  de  Si- 
cile^ près  de  Messine,  ai:y.  Monte  di 
Mde. 

GEiaNELLUM  [Tab.Peut.],Ki|ay£Liov[Ptol.]9 
voy.  Cemenelum. 

GEMENiauM,  Jamnitz,  Jemicze,  pet.  ville 
de  Moravie  (cercle  de  Znaim). 

Gehcticum  mon.  [Aun.  Petav.L  Gemedium 

[Ann.  Hincm.  Rem.],  Gemmeucum, 
îiHEGLB,  Jumiéges,  célèbre  monastère 
de  St-Benoît ,  du  dioc.  de  Rouen 
(Seine-Inférieure). 

Geunga,  Gemingen,  ville  de  Hollande 
[Graêsse]. 

Guonus  pons,  Toy.  Biponnuif . 

GEmacuM,  Gemmathim,  Jametz,  pet.  ville 
da  Barrois  français  (Meuse). 

Gemmeniusiions,  voy.  Cebenna. 

Gemunda  ad  Nicruv  ,  NeduLr-Gemùnd, 
bourg  du  gr.-duché  de  Bade  (Neckar^ 

Kreis). 

Gemunda  ADTiuimuif,  Gemùnd,  ville  d'Au- 
triche, dans  le  cercle  de  Traun. 

Gemuxda  Villacensis,  Gemùnd,  ville  d'Au- 
triche, dans  le  cercle  lUyrien  de  Vil- 
lach. 

Gemundanus  LAcus,Iac(ie  Traun,  Gemùnd- 
nenee,  lac  d'Autriche  (Lande  ob  der 
Ens). 

Geha,  voy.  Jena. 

GeïUBUH,  voy.  AUREUA. 

^v^iques  géographes,  rabbé  Lebeof  entre  autres, 
Tealeni  qœ  Gbh abdh,  quMls  distlognent  de  lena* 
B»,  ait  été  la  TiUe  de  Gien;  Lebeur  traduit  Cbra- 
Bca  par  Ckatou ,  Tillage  da  Gâtinais  (Toy.  GiA- 

lOM). 

Genabcm,  voy.  Geneva. 

Genapox,  Gehapium,  Genapics  Vicus,  Gé- 
wxp,  Génc^ipes,  ville  de  Belgique  (Bra- 
bant  mérid.).. 

Genauni  [Hor.],  Genaunes  [Plin.l,  rtvowoi 
[Strab!],  peuple  du  S.-E.  de  la  Rhae- 


tie,  occup.  partie  du  cercle  tyrolien  de 
Bnamechsn, 

Genava,  voy.  Geneva. 

Genavensis  GoMTTATns  [Prud.  Trec],  Gene- 
VAS  Ager  [Gell.],  le  canton  de  Genève^ 
Genfy  en  Suisse. 

Genebra,  Geneway,  bourg  du  Dauphiné 
<lsêre). 

Geneocastrum,  voy.  Belcastrum. 

Gemesium,  Tviaxxf  [Paus.],  ville  de  l'Argo- 
lide,  dont  les  ruines  se  voient  près  de 
Kweri,  dans  le  dioc.  d'Argolide. 

Geneva  [Gss.],  Genava  [It.  Ant.],  Genna- 

VA  [Tab.  Peut.L  Civitas  Genavensium 

.  [Not.  Imper.],  Genua  [Geo.  Rav.],  Au- 

GUSTA  AlLOBROGUM  [CffiS.],   AUREUA    AL- 

LOBROGUM  ((ienève,  détruite  sous  le  rè- 
gne de  l'empereur  Aurélien,  avait  été 
réédifiée  par  ordre  de  ce  prince,  qui 
lui  avait  donné  son  nom),  Januba,  Je- 
NUBA,  Janubbnsis  urbs  FGreg.  Tur.],  * 
Genava,  Genavensis  urbs  [Frédég.l,  Gen- 
NES  SUT  le  Bhàne  [Eginh.  Chron.j,  ville 
des  Allobroges,  sur  le  lac  Lemanus,aui. 
Genève.  Genf,  Geneva,  Gtneura,ville  de  la 
Gonféaération  suisse,  à  l'extrémité  0. 
du  lac  auquel  elle  donne  son  nom,  chef* 
lieu  de  canton^  avec  une  académie  fon- 
dée par  Calvin,  et  une  bibliothèque 
publique  établie  en  i55i,  par  François 
de  Bonnivard,  l'historien,  le  juriscon- 
sulte et  surtout  le  grand  patriote, 
martyr  de  la  liberté,  qui  lui  légua  ses 
mss.  et  ses  livres  ;  patrie  de  Casaubon, 
de  J.-J.  Rousseau  et  de  Saussure. 

Lescorienz  traTaox  de  M.  GauUienr  et  de  M. 
Favre  sont  dans  les  mains  de  tous  les  bibliophiles  ; 
nous  n'aurons  donc  pas  &  entrer  dans  de  trop  longs 
deuils  sur  les  origines  de  la  proto-typograpble  gène- 
▼Oise. 

Adam  Steinschaber  on  Steynschaber,  natif  de 
Schweinrurth,  Jadis  ville  impériale  de  la  Basse- 
Franconie,  est  rintroducteur  de  l'imprimerie  dans  la 
célèbre  yille  dont  nous  nous  occupons.  C'était  évi- 
demment un  de  ces  missionnaires  de  Tart  nouveau, 
qui,  comme  tant  d'autres,  partit  des  bords  du  llhin, 
pour  aller  chercher  fortone  et  propager  la  sublime 
découverte  dans  les  villes  étrangères. 

Avait-il  appria  son  art  dans  les  ateliers  de  Bam*- 
bergT^Scbwelnfnrth,  sa  ville  natale,  est  si  rapprochée 
de  cette  ville  qu'on  pourrait  le  supposer,  mais  rien 
dans  ses  caractères  irréguliers  et  biiarresne  rappelle 
les  Impressions  d'Albrecht  Pfister.  Les  premiers  li- 
vres que  Steinschaber  publia  à  Genève  sont  tous 
français  ;  Genève  à  cette  épooue  était  directement 
soumise  *  l'inlluence  de  l'esprit  français,  et  subis- 
sait Tascendant  intellectuel  de  ses  puissants  voisins. 

Le  premier  volume,  par  rang  de  date,  sorti  des 
presMS  d'Adam  Steinschaber,  est  intitulé  :  I^  livre 
DC8  SAiRS  Alton...  Cctt  U  pToloçuc  de  eest  prê- 
tent livre  appelle  te  |  Mure  <Us  ioins  ange»  compile 
par  frère  Françoys  eximinee  de  tordre  des  frères 
mineurs  à  la  relqueste  de  Messtre  Pierre  dartes 
cheuaUer  eham\beUain  et  maistre  dostel  duroy 
darragon. 

Au  v«  du  dernier  feuillet  t  Cy  fine  te  thtre  des 
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sain$  anges,  imprimé  a  Genefue  Ion  ||  de  grâce 
Mil  GGC&LXXTiiJ,  le  xxiiyo  iour  de  mars, 

In-fol.  k  longues  lignes,  de  108  ff.  à  SI  lignes,  sans 
ch.,  récL  ni  sign. 

L'imprimeur  n*est  point  nommé  dans  ce  premier 
ouvrage,  mais  bien  dans  le  soiTaut,  exécuté  avec  le 
même  caractère  : 

Le  BOMAirr  de  Melusiiib  (de  Jehan  d'Arras) , 
à  la  fin  :  Cy  finist  te  Uure  de  Melusine  en  fraeoys 
imprime  par  maistreAdam  Steinschaber  natif  de 
Suinfurt  en  la  nobte  cite  de  Geneue  Ion  de  grâce 
nUi CGCc.Lxx¥iiJ,  aumois  d'aovst» 

In-fol.  de  IM  It  &  32  et  SA  longues  lignes  â  la 

Sage,  sansch.,  réd.  ni  sign.,  avec  gravures  en  bois 
e  la  grandeur  des  pages  (M.  G.  Favre  dit  lOS  ff.» 
d'après  Brunet,  mais  l'exemplaire  de  WoUenbuttel 
en  ablenlM). 

Ce  livre  est  le  plus  rare  et  le  plus  précieux  de  tous 
les  romans  de  chevalerie  ;  on  n'en  connaît  <|fa*un 
exemplaire  complet,  qui  biit  partie  delà  riche  biblio* 
thèque  de  WoUenbQttel  (Brunswig). 

Deux  autres  ouvrages  furent  exécutés  par  Adam 
Steinschaber  en  cette  même  année  lft78  ;  ce  sont 
e  LIVBE  DE  8APIENCE,  imprimé  le  0  octobre ,  dont 
un  bel  exemplaire  a  été  acquis  ft  la  vente  Solar,  pour 
la  Bibliothèaue  impériale,  et  le  Rohah  de  Fieeabhas 
LE  OEAirr,  ou  28  novembre  ;  c'est  la  première  édi- 
tion  de  ce  célèbre  roman  ;  elle  est  composée  de  lift 
ff.  dont  les  six  premiers  pour  la  table  et  le  dernier 
blanc. 

En  1480  nous  trouvons  encore  le  nom  de  Stein- 
schaber sur  un  ouvrage  latin,  le  Manipuluê  Cura' 
torum  de  Guy  de  Montrocher.  Cest  le  livre  exé- 
cuté par  Steinscbaber  avec  le  plus  de  netteté,  de  ré- 
gularité et  même  d'élégance  ;  son  caractère  gothique, 
asses  bizarre,  est  presque  partout  ailleurs  fort  iné- 
galement aligné.  Nous  trouvons  encore  à  cette 
même  date  sur  une  édition  latine  des  Légendes  des 
Saints  de  Jacques  de  Voragine,  publiée  le  25  octo- 
bre, in-foL  çoth.  de  184  ff.  A  2  col.,  sans  ch.,  réd. 
ni  sign.  Enhn  un  roman  de  chevalerie,  le  Nouble 
Boy  Ponthus,  Ans  date,  sans  aucune  désignation, 
est  très-probablement  sorti  des  mêmes  presses.  Le 
seul  exemplaire  que  nous  connaissions  de  ce  très* 
précieux  volume,  acheté  par  M.  Yéménix  de  Lyon, 
A  la  vente  du  roi  Louis-Philippe,  vient  d'être  re- 
vendu à  M.  Tecbener  moyennant  le  prix  extraordi- 
naire de  S,050  fir. 

Nous  ne  nous  expliquons  point  A  quel  propos 
M .  G.  Fa  vre,  qui  décrit  cette  édition,  la  donne  comme 
imprimée  par  Garbin,  quand  un  peu  plus  bas  il  dit  i 
•  Les  caractères  avec  lesquels  cette  édition  est  im- 
primée sont  ceux  du  Fierabras  de  Genève,  1A78...  • 
Les  imprimeurs  oui  suivent  Steinschaber  à  Genè- 
ve sont,  au  xve  siècle,  Louis  Guerbin  ouGaiîbin  de  la 
Gruse,  dont  la  première  impression  remonte  au  10 
septembre  1A81  ;  on  citerait  de  lui  un  grand  nombre 
de  livres  français  infiniment  recherchés  aujour- 
d'hui :  VOUivier  de  Castille  (deux  éditions,  l'une 
de  1482  et  l'autre  sans  date,  mais  qui  doit  être  bien 
rapprochée  de  la  première  )  ;  le  Doctrinal  de  Sa- 
pience  de  la  même  année,  mais  imprimé  à  Promen- 
thoux,  village  près  Nyon,  d'oh  Louis  Garbin  a  daté 
plusieurs  de  ses  Uvres  ;  les  sept  Sages  de  Rome  et  le 
Fierabras  de  lù8S,  etc. 

Puis  vient  Jacques  Amollet  que  nous  retrouvons 
A  Lyon  en  1A95;  il  n'imprime  A  Genève  que  deux 
volumes,  un  Passionale  Christi  en  1A90,  et  une 
nouvelle  édition  des  Sept  Sages  de  Borne  A  la  même 
date  ;  Johannes  Fabri  de  Langres,  le  célèbre  im- 
primecv  de  Turin,  qui  en  1A91  de  passage  &  Genève, 
sans  doute  pour  retourner  dans  sa  patrie,  imprime 
un  Miâsale  ad  usum  Gebennensis  Dyocatis^  vol. 
de  201  ff.  in-foL  A  2  col.;  Jean  Bellot  ou  Belot,  de 
Rouen,  qui  venait  de  Lausanne  et  de  Grenoble  et 
auquel  on  doit  deux  Kalendriers  des  bergers,  de 
1W7  et  de  1500  ;  et  peut-être  bien  aussi  un  certain 
Simon  du  Jardin,  auquel  on  devrait  une  édition 
de  Fierabras,  dont  le  seul  exemplaire  connu  est  A 
la  Grenvilliana  (catal.,  1. 1,  p.  244,  acheté  55  liv.  st. 
du  libraire  Thorpe,  de  Londres,  en  1855] . 


Enfin  viennent  au  début  du  xne  eiècle  Jean  Vi- 
vien on  Vivian,  WygandKOln  (ex  Rnnoa  orientab*i, 
et  bien  d'autres  encore. 

Avec  la  réforme  et  surtout  avec  Théodore  de  Bè» 
et  Calvin,  Genève  devient  la  Rome  des  Huguenou, 
et  la  conséquence  du  puissant  mouvement  Intellec- 
tuel et  religieux  qui  bouleverse  l'Europe  est  pou 
cette  ville  un  redoublement  d'activité  et  de  ém 
de  propagande,  (|ui  se  traduit  par  une  innombrable 
séné  de  publications,  de  pamptilets,  brocluires,  «i- 
vrages  de  polémique  et  de  satire.  Nous  n'^Tou  pas 
la  prétention  de  suivre  les  progrès  de  la  typogn- 
phie  genevoise,  pendant  sa  dé  vonmteactîTité  du  xn« 
siède. 

Tous  les  imprimeurs  français  persécuta  daas 
leur  pays  pour  fait  de  religion  viennent  cbercbs  & 
Genève  un  repos  qu'ils  n'y  trouvent  guère,  car 
l'intolérance  des  calvinistes  n'est  guère  moins  trac» 
sière  que  celle  de  l'inquisition  papistiqne  ;  b  gnode 
famille  des  Estienne,  celle  des  de  Tournes,  origi- 
naire de  Noyon.  la  patrie  de  Calvin,  Jean  Cm- 
pin  d'Arras,  Jean  Ghouet  et  Jean  Durant  de  Oiâtil- 
lon-sur^Seine,  etc.,  sont  les  principaux  parmi  c« 
réfugia  Parmi  les  autres  nous  nous  oontenieroos 
de  citer  :  Gabrid  Pomar  ou  Pomard,  que  nous  avons 
d^à  vu  &  Annecy,  où  il  s'éuit  retiré  en  1556,  ajani 
été  banni  de  Genève,  tout  simplement  pour  caotede 
catholicisme  ;  Jehan  Gérard,  rimprimeur  de  b  BibU 
à  PEpée,  Jacques  Stoér,  les  frères  Chooet,  MicM 
du  Bois,  Conrad  Badins.  Eustache  Vignon,  le  g^On 
de  Jean  Crespin,  et  Gabriel  Cartier,  et  Cbarks  Pu- 
not,  et  Antonin  Reboul,  et  enfin  Pyranus  de  Cin- 
dolle,  que  nous  avons  déjà  vu  A  Coiogny,  et  par 
lequel  nous  d6turons  cette  trop  longue  nomcocla- 
ture. 

Gengibacum,  Gengenbach,  bourg  dugr.- 
duché  de  Bade  (Kiuzigkreise). 

Genuacum^  Genlis,  bourg  de  Picardie 
(Somme)  ;  anc.  abb.  de  Prémontré  et 
anc.  marquisat. 

Gennava,  voy.  Geneva. 

Genosu^  voy.  Gesonia. 

Genttfohum,  Volmarchu,  Vôlkelmart, 
pet.  ville  de  rillyrie  autrichienne  (cer- 
cle de  Kiagenfurt). 

Gentiuacum,  Agri  Parisiensis  villa  [Ann. 
Fr.  a.  766,  Ann.  Mettens.,  Ann.  Ein- 
hard.],  Gentilly,  bourg  de  Fr.  (Seine)  ; 
anc.  château  ;  concile  en  767. 

Qu'est-ce  qu'un  imprimeur  appelé  Le  NaUé.  qui 
souscrit  des  livres  au  nom  de  ce  village,  au  début  dn 
règne  de  Louis  XIU  :  Le  Magot  genevois,  desajuvtn 
es  arrêts  du  Synode  des  Ministres  reformer  Ten» 
à  Privas,  Van  1012.  Gentilly,  Le  Natié,  1615,  in-«; 
seconde  édition  dans  laquelle  on  trouve  ieMèvutirt 
de  Gautfder  et  l'Bpistre  aux  bons  François  (à  l'Ar- 
senal). Ce  titre  sent  furieusement  sa  suppositioo 
d'imprimerie  ;  mais  en  tout  cas  ce  Le  Naoé  n'était 
point  inscrit  au  tableau  des  typographes  parisiens. 

Grnua  FMela.,  Liv.,  Plin.],  révouA  [Strab.. 
Ptol.j.  Genua  SiTPERBA  [Cluv.,  Aun.  Ein- 
hard.j,  '£(i.7Toptrov  Aiyuov  [Strab.].  Janim 
LiGURUM  [Ann,  et  Hist,  Genuen,],  ville 
du  S.-E.  de  la  côte  de  la  Ligurie^  auj. 
Gènes,  Genava,  ville  d'Italie,  cheMieu 
de  la  division  et  de  la  province,  grand 
port  de  guerre  et  de  commerce,  sur  le 
golfe  de  Gènes  ;  puissante  république 
au  moyen  âge  ;  archevêché,  universi- 
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té^  bibliothèques  publiques^  patrie  de 
Christophe  Colomb  et  d'André  Doria; 
de  trois  empereurs  romains  et  de  qua- 
tre papes. 

Le  pranier  lirre  atcc  date  certaine,  Imprimé 
dans  cette  Ulostre  Tille,  ne  remonte  qu'4  1474,  mais 
ccrUtoement  la  typographie  atait    été  introduite 

Îlu&ieun  années  auparavant,  si  Ton  peut  ajouter  foi 
ce  docomeot  Important  que  signale  Laire  {Index 
Uàr.  ab  ihuenia  lyp.,  I,  p.  S20),  une  supplique  pré- 
sentée par  les  scrmes  de  i*aniTenité  au  gouverne* 
ment  suprême  de  la  république,  &  reffet  d'obtenir 
nn  arrêt  qui  interdise  aux  nouveaux  imprimeurs, 
non  pas  de  faire  séjour  ni  de  travaOler,  mais  seule- 
ment de  publier  les  petits  livres  usuels  et  courants, 
tels  qœ  Brevkari,  Offiti  delta  Madoma,  Donati, 
SûUai,  Reçoie.,,  EpûtoU  d'Ovidio  e  te  opérette  di 
Progpero  e  di  Esopo,  dont  la  copie  est  la  seule 
ressource  qui  CMse  vivre  les  pauvres  scribes  t  qu» 
volumina  pauca  sont  et  panel  Talorisi,  ne  contes- 
tant pas  le  droit  qo*Us  conservent  d'imprimer  les 
antres  ouvrages  dont  le  nombre  est  infini. 

EtTeustence  du  document  ne  saurait  être  mise 
en  doute,  puisque  ron  trouve  dans  les  Aggiunte 
d*ÂnMtl,  p,  748,  la  lettre  suirante,  k  lui  adressée 
par  le  savant  bibliothécaire  Gazsera,  laquelle  réu- 
pUt  la  véritable  date  de  la  supplique  ;  in  Genova 
nitte  veramente  tuttora  netla  Irtbtioteea  privata 
ûi  KM  Dvauo  la  ntppUca  o  memoriate  diretto 
alla  ntprema  autoriià  detlo  itato  dal  eorpo  del 
cofriiti,  oeeiù  tt  eaceioMtero  dalla  eittà  gU  ttampa- 
tori  Hëovamente  vemuti*  E$ao  è  deWjonno  1471 . .  • 
Que  cette  supplique  ait  été  dirigée  contre  Tête- 
bltssement  typographique  de  SCathias  Moravns,  voilà 
ce  qui  est  supposable,  mais  pourunt  ce  que  nous 
ne  àoofons  affirmer. 

Ce  Mathîas  Morave  (dX>lmOtz  en  Moravie),  arri- 
vant  d'Allemagne,  s'était  arrêté  vers  la  fin  de  147S, 
et  peut-être  même  auparavant,  â  Gênes  ;  y  fut-il 
appelé  par  Phomme  que,  dans  la  souscription  du 
prenier  livre  par  lui  imprimé,  il  présente  comme 
ton  associé,  llictaaele  dl  Monaco  [f&rae  oreftee  dt 
Monaco  neUa  Uguria^  dit  Bfauro  Boni)  7  ce  Ml- 
daeledi  Monaco  était-ll  établi  avant  son  arrivée,  et 
n'était-ce  pas  contre  lui  qu'était  dirigée  la  supplique 
des  copistes  de  l'université?  voilà  ce  que  nous  igno- 
rons et  ce  qui  du  reste  n*a  pas  grande  impor- 
tance. 

^IC0UI  DE  Atsmo  Supplementum  »ummœ  quœ 
PUA5ELLA  voeatur.  Au  r*  du  l*r  f,  :  in  ncïe  dM 
ikesM  Xpi  amê.  Ineipit  liber  qui  dicitttr  tuppU- 
neanmi,  à  la  On  :  Bonorvmonmiuz  targitor'  voUte 
<leo[\Bxpletum  féliciter  ianue,  X . KalendoMÎiU' 
ftf,  miUaimo  qwuirfgête  l.i.1.*  quarto  (sic)l|)Mr 
Matkiam morauum  de  olomunttlet  Miehaelem  de 
Monaeho  Sotium  etu»,  petit  in-fol.  goib.  4  2  col. 
tt»  cb.,  récL  ni  sign. 

Le  nom  de  Michel  de  Monaco  (on  pourrait  peut- 
être  lire  :  Mwdeh)  ne  reparaît  plus  sur  un  seul 
{ivre,  et  Mathlaa  Morave  de  son  côté  quitte  Gênes 
unnièdlatement,  pour  aller  s'établir  4  Naples  oh  nous 
le  retrouve  roos. 

Dans  b  bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Bergame 
existe  on  imprimé  qui  doit  appartenir  aux  premiers 
temps  de  la  typographie  génoise;  c'est  uncalen- 
érter  pour  l'année  1V74,  moitié  en  dialecte  génois, 
moitié  en  latin,  Intit.  :  La  raxone  de  la  Paeea  e  de 
(a  Iwui  e  le  feste,  H.cccc.LXxnr;  4  la  7*  page,  on 
Ut  :  la  oratione  cHe  eantava  dante  olli  ora»  C*est  la 
première  édition  de  ce  célèbre  Credo  du  grand  Ali- 
ghieri,  qui  très-probablement  n'est  pas  de  lui,  mais 
■  del  rouo  Êkatte  Majanete  •  : 

lo  credo  indiottin  uita  etema  tpero 
in  temcto  Mpirto  :ein  Jeeu  di  Maria,,. 

Amati  donne  la  description  de  ce  rare  opuscule. 
•Qnest'  oneretta  interessantissima  è  divisa  in  due 
pvti,  b  Dnma  délie  quali  non  risguarda  che  il  ca- 
w^ario  di  Genova,  e  la  seconda  non  vem  che  nul- 


la  storia  politlca  e  geografica  dello  statoGenovese... 
non  vi  pu5  pol  esser  dobbio  che  questo  libretio  sia 
suto  sumpato  verso  la  fine  dell*  anno  147S,  poiche 
essendo  calendario  per  l'anno  1474,  dovea  aimeno 
qualchemese  prima  che  incominciasae  essere  im- 
presso... 

t  U  formato  è  di  un  quarto  plccolo,  di  sole  sedid 
pagine  di  linee  S2  ;  il  carattere  e  romano,  ma  rozxo 
assai,  e  le  manière  d'esecuzione  sono  d'inespertissi- 
mo  tipografo...»  Le  nom  de  ce  typographe  ii^xpéri- 
menté  n'est  point  arrivé  jusqu'à  nous. 

En  1480  un  carme  génois  du  nom  de  F.  Bautista 
Cavallo  imprime  le  livre  suivant  i 

JohanniB  de  Nannis  (Annii  Viterfaiensis),  ord. 
Prœdieat,  Gloasa  in  Apocalypsbn  :  de  statu  Ec^ 
elesiœ  et  de  fUturia  chrietianontm  triumphie  in 
Saraeenos,  ad  Sixtum  Papam  MF  et  Reges,..  A  la 
fin  X  Impressa  Genue  per  reuerendum  magistrum 
Baptistam  Caualum  Ord.  Carmelitarum  in  domo 
sancte  Marie  cruciferorcun...  exGenua  1480  die  SI 
martil  in  sabbato  sancto  completum  et  impressum 
Genue  eodem  anno  die  vin  decembris,  in-4  (à  la 
Bibliothèque  impériale  de  Paris). 

Aucun  autre  livre,  cme  nous  sachions,  ne  ftit  exé- 
cuté à  Gênes  auxv*  siècle,  et  il  nous  faut  arriver  an 
fameux  Psautier  de  1510,  en  quatre  langues,  oh  se 
trouve  la  vie  de  Christophe  Colomb,  pour  pouvoir 
signaler  la  réapparition  de  la  typographie  génoise. 

Genua  Ursorum  [Plin.]^  Respubuca  Urso- 
MENsiDMflnsc.ap.  Grut.jy  Ubsaon  [Gœs.l, 
Urso  [Plin.],  Odp<j»v  [Strab.],  ville  delà 
Bétique^  auj.  Osuna,  Ossuna,  ville  d'An- 
dalousie (intend,  de  Séviile)  ;  univer- 
sité supprimée  en  4824. 

Un  imprimeur  de  Séville,  appelé  à  Ossuna  pour  le 
service  des  études  universitaires,  Juan  de  Léon, 
parait  avoir  importé  la  typographie  dans  cette  ville 
en  1549  ;  voici,  d'après  Gallardo,  le  titre  exact  du 
premier  livre  imprimé  par  lui  ;  Comiença  et  librol 
primero  de  la  d'etaracio  de  instrumetos,l  dirigido 
al  Clementissùno  y  muy  poderolso  don  Joan  ter- 
cerodeste  nombre^  Reylde  Portugal,  ic,  A  la  fin  t 
CompuMO  se  la  pre  [|  sente  obra  Uamada  Ubro  pri- 
mero de  la  déclara ]\ don  de  instrumentos  enta 
muy  noble  y  muy  lealjeibdad  de  Eeija,  de  adonde 
elauctor  es  naturoLtl^iU)  de  mil  y  quinientos  y 
quarenta  y  ochode  lalencamaeion  de  nuestro  re- 
demptor  Jesu-CItristo  .tel  quai  fue  acabadoinfra 
octaea  de  todos  U>siSanetos,lPue  impressa  la  pref 
sente  obra  en  la  villa  de  Ossuna  por  et  lionrra}i 
do  varon  Juan  de  LeO  impressor  de  la  Vniuer  () 
sidad  del  iUustrissimo  seflor  don  Juan  \\  Teliet 
Giron,  Conde  de  Uruetia.  ic.  Acabo[\  se  a  diez  y 
giepte  dias  del  mes  de  Setiembre  \\  ÂHo  de  seîlor 
de  mu  y  quinientos  y  quarenlta  y  nueue,  Y  fue  la 
primera  imprestion  esta,  in-4  de  150  ff.,  sign.  A.  Si. 

Îrivilége  pour  0  ans,  daté  de  Cigales,  du  18  nov. 
549;  licence  du  provincial  de  l'ordre  des  firères 
Mineurs,  donnée  à  Fr.  Juan  Bermudo,  l'auteur  du 
livre,  et  datée  d'Osuna,  lel*'  août  1549. 

Ce  livre  fut  réimpr.  en  1555,  par  le  même  Juan  de 
Léon,  in-fol.  de  150  fC;  fauteur  se  nomme  :  Comien- 
ça et  ttbro  Uamado  declaraeiO  de  instrumêtos  mu- 
sieales,  Compuesto  por  et  muy  reuerendo  padre 
firay  Jua  Bermudo...  examinado  y  aprouado  por 
los  egregios  musieos  Bemardino  de  Pigueroa,  y 
ChriMtoval  de  Morales,  avec  ime  lettre  de  ce  dernier 
rapportée  4  la  p.  120. 

Genusium  [Cell.l,  Genusinx  [Plin.],  ville  de 
TApulia  Peucetia,  auj.  Ginosa,  dans  la 
Terra  d'Otranto. 

Genusus  kl.  [Gaes.,  Liv.],  fleuve  de  TUlv- 
rie  grecque,  auj.  le  Semno,  ou,  suiv. 
Rruse,  YIscumi,  en  Albanie. 

Geofanum,  Jovis  Fanum,  Gifani,  Gifimi, 
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bourg  de  la  Princip.  citérieure,  proy. 
napol.  du  roy.  d'Italie. 

Gepid^  [Sidon.,  Jornand.]^  Gepidi  [Jor- 
nand.,  P.  Warnef.],  peuple  de  la  nation 
des  GotbSy  établi  sur  le  versant  sep- 
tentr.  des  Carpathes;  furent  au  vi"  siè- 
cle presque  anéantis  parles  Lombards 
et  les  Avares. 

GEPmiA^  voy.  Daoa. 

Ger,  S.'Pterre-de'Jars,  près  Reuilly^ 
commune  de  France  (inore). 

Géra  [Cell.],  Géra  ad  Elistrum^  Gerapous, 
(sur  les  livres).  Géra,  ville  du  Voigt- 
land,  dans  la  basse  Saxe,  au  S.-O. 
d'Altenburg;  titre  de  principauté. 

Cest  à  l^nnée  1501  que  nous  pouvoi»  flilre  n- 
monter  llntrodoctlon  de  la  typographie  dans  cette 
▼llle  ;  nous  trouTons  plusieurs  ouvrages  imprimés 
soos  cette  date  :  Adami  CratonU  Northuumt  ad- 
manitio  neeestaria  pro  defensione  ma,  de  Mrena 
$cholastta)nan  SoteropoUtanorum.  Gerapoli,  t591, 
in-ft  (Cat.  Willer,rp.  7);  du  même  auteur  un  ouvrage 
allemand!  Ad  CratonisCtiristliche  yerantwortung^ 
est  cité  k  cette  date  dans  le  Catal.  da  foiret  de 
franefort  de  1025,  p.  ftOS. 

Bielsi  (ilium.  et  Pêeud.^  tom.  III,  p.  180)  cite: 
Graiianui  Turpio.  Justiflcationi»  nottrœ  per  Chrii- 
tum  Synoptts,  uM  potUstmum  de  ipttue  ChrUH 
mortis  v(  et  effeetU  agitur,  auetore  Gratiano  TuT" 
pkme  Gerapolensl  {Fausto  Socfno,  senense),  Gera- 
poli, 1501,  in-4  de  17  p. 

U  nous  serait  facile  de  mulUplIer  ces  citations  ; 
mais  il  but  nous  borner;  tous  ces  livres  sontprol»- 
blement  imprimés  par  F^ul  Donat,  que  nous  consl- 
dérons  comme  Tintroductenr  de  la  typographie  à 
Géra. 

Gerjestus  [Mêla,  Plin.],  TipsKrcoc  [Hom., 
Strab.,  Ptol.J,  Geresto,  bourg  de  nie  de 
Negroponte  (Grèce) ,  près  du  Capo  Mon- 
telo,  qui,  suiv.  Kruse,  est  Tanc.  Gerjîs- 
TUM  Prom.  de  Pline. 

Gerardi  BfONS,  Gerardi  HONnuM  [Zeiterl, 
Geentsberge,  Grammont,  bourg  de  la 
Flandre  Orientale  (Belgique),  où  se 
trouvait  une  abbaye  de  Benéd.  fondée 
en  4068,  par  Baudouin,  comte  de 
Flandre. 

Geraus,  Gères,  bourg  d'Autriche  [Graês- 

se]. 

Gerberacum,  Gerboracum.  Gerboredum, 
Gerberoy,  bourg  de  Fr.  (Oise). 

Gerena,  Gehren,  bourg  de  Thuringe,  dans 
le  com.  d'Arnstadt. 

Gerenia,  rifnvCfli  [Strab.],  ville  de  la  Laco- 
nie,  auj.  Zamata,  sur  le  golfe  de  Coron, 
ou  Pasava,  sui  vaut  quelques  géographes. 

Gergobia  ou  Gergovia  Bojorum  [Caes.]» 
Boja  Urbs  [Cell.],  ville  des  Boji,  dans 
le  S.-E.  de  la  Gaule  Celtique  ;  serait 
auj.  Bowrbofi'Lancy  (voy.  Burao  An- 
CEUJ);  suivant  d'autres  géographes, 
Mott/ww,  cheMieu  de  TAllier;  mais  plus 


vraisemblablement  Si-Bévèrien  (Nièvre), 
à  27  kilom.  de  Clamecy  ;  la  forteresse, 
Arx  in  Bons,  a  donné  son  nom  an  vil- 
lage d'Arzemboy, 

Gergobinum  Aqujb  NERiE,  Néry,  Néris  en 
Bourbonnais,  ville  thermale    de    Fr. 

(Allier).   . 

Gergovia  Arvernorum  [Gaes.,  Liv.],  Ttrr,- 
ouîtt  [Strab.],  rep-youCa  [D.  Cass.],  Ttfjaéh 
[Polvaen.] ,  ville  forte  des  Arvemi, 
assiégée  par  César,  sur  l'emplacement 
actuel  de  laquelle  les  géographes  sont 
d'opinions  très-partagées  ;  mais  If  s 
nouvelles  rechercnes  de  MM.  P.-P.  Ma- 
thieu, Girard,  Vial,  Olleris,  etc.,  et 
surtout  les  travaux  exécutés  sur  les 
lieux  par  ordre  de  l'Empereur,  permet- 
tent de  déterminer  la  position  occupée 
par  l'antique  rempart  des  Gaules;  la 
ville  de  Vercin^étorix  occupait  la  mon- 
tagne tout  entière  de  Gergcie  ou  Ger- 
Qovie,  près  de  Clermont  ;  c'était  la  vé- 
ritable capitale  de  l'Arvernie ,  tandis 
aue  Clermont,  la  NifACèaoôc  de  Straboo, 
1  A^7ou9ToW(jLrrcv  de  Plolémée,  devait 
n'être  qu*une  colonie  ou  une  station 
romaine.  (Voy.  VHistoire  de  César,  par 
l'Empereur.) 

Gergovu  Vocontioruh,  voy.  Dra  Vocon- 

TTORUM. 

Geriflua  (?) 

Cette  désignation  de  voie,  que  nous  tronvuta  sur 
plusieurs  pièces,  nous  est  inconnue,  mais  nous  m- 
sons  néanmoins  que  Ton  a  pu  vouloir  désigner  &e»- 
êen  :  BpUiuUamium  in  mcpHos  HeiU  EobaM  If  eaïf  tt 
Thrynœ  Spateranœ  a  Ricio  Cordo  editMm.  :=z  Fm- 
netfriê  Threnodia  in  mortem  Heasie  prmetpis 
Guit,  PMlippi  Patrie  RIeio  Cordo  Simstusio  autore, 
Eiuedem  de  Carthuetana  religione  Paneffricvm, 
ta-k.  A  la  fin  : 

Geriflua  pressit  ciuis  Maitheus  in  urbc, 
Qua  nitidam  signant  cornus  nigra  doomm. 

Gerineshemium,  Gerinesbeqi  [Ann.  Fuld.], 
Gemsheim,  ville  de  la  Hesse-Cassel,  sur 
la  riv.  droite  du  Rhin  ;  on  a  érigé  eu 
4836  une  statue  de  grès  à  Pierre  Scbœf* 
fer,  qui  y  naquit. 

Gerlocuria,  Gerdihofen,  pet.  ville  de  Ba- 
vière (Untermain  Kreise). 

Germani  (S.)  CiviTAs,  s.  Gerkani  Vercel- 
LENsis  MoNASTERiuM,  S.  Germono,  boarg 
et  anc.  abbaye  de  Citeaux,  près  Ver- 
celli  (Italie). 


Limprimerie  exista  dans  ce  monastère  au  „ 

cle  X  BaEViABiDM  teeundum  eonsuetudiium 

ehorum  Cietereieneium,  eum  Paatterio  BymmUqmf 
et  caUndario,  —  InSancto  Germano  VeroeUeou 
impressum  per  Jacobinum  MediolanCsem  de  Sttko^ 
Iftw,  in-tO,  fig.  sur  bois.  Ce  rare  petit  volume  a  étt 
découvert  par  M.  Ubri,  qui  le  mit  en  vente  dan«  son 
caulogue  de  1850  (n*  ftS8),  en  teisant  remarquer  avec 
raison  que  personne  avant  lui  n'avait  signalé  ceue 
imprimerie  conventuelle  do  xv«  siècle. 
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GCRMAMI  (S.)    A     PrATIS   MONASTEBIUM^     St- 

Germain' deS'Prés,  illùltre  abbaye   de 
St-BeooîtàParis. 

Henry  Ettieniie  ftttrimpriiiieurdn  sioiuistère  an 
commencement  du  xvi*  siècle  ;  c'est  k  lui  que  Ton 
doit  IlmpressioQ  d'une  rare  et  précieuse  édition  des 
épiuvs  de  S.  Paulx  S.-Pautt  ef/Utolœ  XiV,  ex 
wlçata  editkme,  adieeta  fnteUigtntia  ex  grœeo  , 
am  eommentarifg  Jœ.  Pabri^  Staffulensts.  A  la 
fin  :  Boc  opus  illastraiorl  Chrisio,  qui  tucet  obiqne 
e(5i  non  capltur:  Absolutum  fuit  in  CooDobio  SoncU 
Gcrminl  iuxia  Pirisioc,  Anno  Gliristi  vitK  authorls 
MiUesimo  et  duodedmo  supra  quingentesimum  et 
eodcffl  aino  drca  natalem  dooilnice  de  puriasima 
Tirgine  oatinltalis  diem  ex  officina  Henrlci  Stepbanl 
emissum,  décemb.  XV,  in-fol.  (voy.  D.  Oément, 
Hiaer,etcat.  RetMioif.,  n,  p.  50).  Jacques  Lefebrre 
d'EsiapIes,  l*Ultt8tre  éditeur  de  cet  ouvrage,  naquit  à 
NèrKcn  ift2ft  et  y  mourut  en  lfi27  1  l*âge  de  101  ans. 
rVof.,  sor  la  mort  touchante  de  ce  grand  théologien, 
La  Croix  du  Maine,  11^  p.  87.) 

GERMAin  (S.)  Vicus,  San  Germano,  village 
dltalie^  au  pied  du  Mont-Cassin. 

Gerhani  (S.)  Vicus  IN  Ambronio,  St-Ger- 
mm-VAmbronf     bourg     d'Auvergne 

(Cantal). 

GCRHA5I  (S.)  Fanum^  m  Ledia  Sslva,  voy. 
Fanum. 

GraiiANi  [Csds.,  Plin.,  Tac.  etc.],  Pipixa- 
w(  [Strab.]^  (Hermani,  d^tX^oi),  grand 
peuple  d'origine  caucasiqae,  habitant 
M  Germanie. 

GniMANu  [Plin.,  Tac.,  César,  etc.],  i  Tip- 
funia  [Strab.,  Ptol.],  la  Germanie, 
IkuiscJuand;  ici,  comme  pour  la  Gaule ,  il 
ne  nous  est  cas  permis  d'aborder  une 
longue  description  géographique  non 
plus  qu'ethnographique.  La  Germanie, 
comprenant  presque  entière  l'Europe 
centrale,  était!  bornée  au  N.  par  l'O- 
céan et  le  Sinus  Codanus,  à  l'O.  par  la 
Gaule,  par  la  Dacie  et  la  Sarmatie.  Ses 
peuples  étaient  divisés  en  trois  gran- 
des familles,  les  Ingcevones  au  N.,  les 
îstœtones  à  TO.  et  les  Hermiones  (Suevi 
et  Vandali)  au  centre  et  au  N.-E.  La 
Germanie,  comme  tous  les  pays  fron- 
tières, fut  divisée  par  les  Romains  en 
deux  parties:  la  Germante  romaine, 
c'est-ànlire  tributaire,  et  la  Germanie 
barbare,  c'est-à-dire  indépendante. 

^e  ne  fut  çju'au  x*  siècle,  que  le  nom  de 
Germanie  céda  la  place  a  celui  d'Alle- 
niagne. 

1^  principales  divisions  de  ce  vaste 
territoire  comprenaient: 

Germawa  Roif ana,  divisée  en  deux  pro- 
vinces :  Germania  ou  Germanica  prima, 
Geuianu  Superior,  l'une  des  provinces 
delà  Gaule  Belnque,  entre  le  Rhin  et 
les  Vosges,  cheNieu  Moguntiacum. 

Gerhama  ou  Gerjcanica  secunda,  Germa- 
î'iA  Inferior,  comprise  également  dans 


la  Gaule  Belgique,  entre  la  Belgique  II 
et  l'Océan  Germanique,  bornée  a  l'E. 

Ï»ar  le  Rhin  et  l'île  des  Bataves,  chef- 
ieu  GoLONu  ÀGRippnvA. 

Les  deux  provinces  réunies  s'appelaient 
aussi  Germania  Ctsrhenana,  Germanu 
UTRAQUE  [Plin.],  Germanijc  duje. 

Germania  Barbara,  Barbaricum  Solum, 
Germania  BIagna,  Germanu  Transrhe- 
NANA  ;  tels  étaient  les  noms  que  don- 
naient les  Romains  à  ces  vastes  terri- 
toires ennemis  et  inconnus^  où  ils  ne 
firent  jamais  que  de  courtes  incursions, 
et  où  naquirent  Arioviste,  et  plus  tard 
Arminhis. 

Germania  Transvistdlana;  c'était  le  pays 
des  Bastarnes,  entre  la  rive  gauche  du 
Danube  et  la  Sarmatie. 

Germaniciim  Mare  [Plin.],  6  rspfMtvucèc 
^nxiavc;  [Ptol  J,  iVorosee,  la  Mer  du  Nord, 
das  deîusche  Meer, 

Germanicum  oppidum,  Germanicus  vicus 
[Tab.  Peut.],  ville  de  la  Vindélicie,  pla- 
ce fortifiée  que  Ton  place  aux  environs 
de  Kâsching,  près  d'Ingolstadt  (Ba- 
vière). 

Germanopolis  (T). 

Nous  trouvons  ce  nom  sur  quelques  livres  aUe- 
mands  du  xti]«  siècle  ;  c'est  probablement  par 
IhiiibvtrQ  (TEUT0BUR0D8)  qu'il  convient  de  traduire 
cette  dénomination  ;  dans  ce  cas  les  livres  que  nous 
allons  dter  seraient  antérieurs  à  l'année  que  nous 
aTons  donnée  comme  celle  de  Tintrodocdon  de  la 
typographie  dans  cette  ville  (voy.  Duibbcjrgum)  ; 
nous  trouvons  dans  Bauer  (IV,  255)  :  ChriiiXani  Vi- 
gUi»  diaaertatio  de  Polygtània  timultanea,  Germa- 
nopoU,  1075,  in-4;  et  dans  le  CeUal,  libr.  impr, 
(Amsterdam,  Janss.  AVaesberg,  1678,  in-4, 1. 17) ,  un 
livre  de  Grotius  ;  Mari  Germania  perpétuas  exhi- 
benê  modum  perpetui  mUitU  20,00(J  in  Germania 
alendi.  Germanopoli,  1675,  ln-12.  Si  ce  dernier  nom 
de  lieu  n'est  pas  supposé,  ce  doit  être  du  Dcesburg 
hollandais  qu'il  s'agirait  probablement.  (Voy.  Duis- 

BUROUH  GOELDBOBOH.l 

GeRMANUS  (S.)  DE  FlAVIACO,  voy.  FUiVIA- 
CUM. 

Germinucum  [Ann.  Vedast.],  Germigny, 
bourg  de  Fr.  (Loiret)  ;  concile  eil  843 
et  anc.  villa  canov.  [Charta  Caroli  C.  a, 
854,  Mabill.]. 

Gerne,  lac  du  Samnium,  auj.  Logo  di  Va- 
rana,  dans  la  Capitanate. 

Gerningbroda,  Gernroda,  Gemrode,  ville 
de  la  princip.  d'Anhalt-Bernburg, 

Geronium,  Gerunium,  localité  au  N.  de 
Luceria.  auj.  Bragonara,  dans  la  Capi- 
tanate [Mommsen]. 

Gerpinis,  Gerpinnes,   bourg  de  Belgique 

[Graësse]. 

Gerrhus  PL.  [Plin.],  T^poç  [Herod.,  Ptol.], 
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rivière  de  la  Sannatie  européenne, 
afQ.  du  Borysthène,  auj.  le  Truzkoy, 
ouy  suivant  Dietz,  la  Mohschnuia. 

Gkrsovia  jSteiner,  Simler],  Gersau,  Geri- 
sau,  bourg  de  Suisse  (canton  de 
Schwyz). 

Gertrubeberga,  Gerthrudis  (S.)  MONs  [Zei- 
1er,  Guicc],  Gertrudenberg ,  ville  de 
Hanovre,  près  d'Osnabruck. 

Gerthrudis  (S.)  mons,  voy.  Bergjk  S.  Ger- 

TRUDIS. 

Gerulata  [It.  Ant.l,  Geritij^tis  [Tab. 
Peut.,  Not.  Imper.],  Gerulata  Castra, 
localité  de  la  Pannonie  super.,  auj. 
Carlburg  (en  hongr.  Oroszvar),  bourg 
de  Hongrie,  dans  le  comit.  de  Wiesel- 
burg,  sur  la  rive  droite  du  Danube. 

Gerunda  [Plin.,  It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  TepoCv- 
^«  [Ptol.],  sur  la  voie  de  Tarraco  à 
Narbo-Mart.,  ville  des  Ausetani,  dans  la 
Tarraconaise,  auj.  Gerona,  Girona, 
place  forte  de*  la  Catalogne,  chef-lieu 
d'intendance. 

D.  Hidalgo  n*a,  dans  la  dernière  édition,  qa*il  Tient 
de  donner  de  la  Fypoffr.  EspfUiolaAeMtnûci^  révélé 
aucun  bit  noureao  â  rendroit  delà  typograptiie  de 
Gerona  :  c'est  toij^urs  à  14SS  aa*il  fait  remonter  IMm- 
primerie  dans  cette  vlllef  et  le  liTre  qu'il  cite  de  nou- 
veau comme  le  premier  produit  de  ses  presses, 
peut  fort  bien  avoir  été  exécuté  A  Barcelone  :  Bubriea 
de  la  primera  part  del  litnro  opetlat  mémorial 
del  peeador  remut  :  lo  quai  tracta  etmtemplativa" 
ment  de  la  mort  y  patsio  del  fill  de  Deu  fet  home  : 
per  dar  a  home  perdut  reparado,  compilai  per  lo 
révèrent  mettre  Phelip  de  Malla^  mettre  en  arts  y 
en  sacra  theoloqia  :  Canonge  y  Arçdiaca  de  penedes 
en  la  saneta  sen  de  Barcelona,  Ees  partida  aques- 
ta  primera  part  en  docens  cinquanta  capitoU, 

S  comtenca  lo  prohemi  del  libre, 

A  b  fin  :  Migençant  la  divina  gracia  venguda  es 
lafïde  esser  impressa  la  primera  part  del  libre 
apellat  :  Mémorial  del  peeador  remut  :  impressa  a 
despeses  de  Matheu  Fendrell  mercader  en  la  ciutat 
dé  Girona,  dilluns  a  xtii.  de  noembre  lany  de  la 
salud  noslra  mil  gcgclxxz,  y  très,  in-fol. 

Mendex  ne  cite  ce  volume,  composé,  ainsi  qu'on 
vient  de  le  Toir,  en  dialecte  catalan,  que  d'après 
Meerman,  et  M.  Brunet  d'après  Mendea;  nous  espé- 
rons que  M.  Gallardo  nous  donnera  une  description 
exacte  d'un  livre  aussi  important  que  peu  connu, 
et  élucidera  la  quesUon  pendante  du  lieu  de  son  im- 
pression. 

Nous  trouvons  en  effet  ce  Matheu  Vendrell  établi 
roprimeur  à  Barcelone  (Mendez,  p.  50)  ;  il  se  qua- 
lifie U  de  Mercader  Ciudadâ,  ce  qui  veut  évidem- 
ment dire  qu'il  a  dans  cette  ville  le  siège  de  son  éta- 
bliasement  typographique  ;  nous  ne  voyons  ici  que  s 
Mercader  en  ta  ciutat  de  Girona^  ce  qui  semble 
n'indiquer  qu'une  librairie  détaillant  des  livres  im- 
primés ailleurs. 

Geruniitm,  voy.  Geronium. 

Gerunthu,  voy.  Cerenthu. 

Gervash  (S.)  BuRGus,  St'Gervais,  bourg 
près  de  Genève,  auquel  il  est  mainte- 
nant réuni;  il  forme  aujourd'hui  le 


Quartier  St^ervaiB;  c'est  le  Transiévér* 
de  la  Borne  protestante. 

A  la  fin  du  xvi«  siède,  les  Hvrefl  iraprimés  à  Ge- 
nève étaient  proscrits  dans  tous  les  payscatboUqocs, 
comme  suspects  d'hérésie  et  sentant  U  fagot»  et 
qui  ne  laissait  pas  de  feire  un  tort  considérable  aa 
commerce  de  la  ville;  il  n'est  sorte  d'expédient!,  i 
reflet  de  déguiser  la  marcbandiae,  qui  n'ait  été  nus 
en  oeuvre  par  les  libraires  en  détresse.  Simoo  Geo- 
lard  de  Sentis,  réfugié  en  Suisse,  pour  caoae  dertlh 
gion,  imagina  un  procédé,  qui  réussit  pendant  qoei- 
que  temps  :  il  ne  s'agissait  que  de  changer  de  m- 
brique,  et  de  déguiser  la  provenance  ;  on  vit  Mmt 
d'un  coup  apparaître  une  foule  de  livres  inoprimes 
k  Cologoy,  à  Gex,  àGingins,  et  surtout  à  St-Gervab: 
mais  11  est  certain  qu'une  grande  partie  des  tn- 
primeries  de  la  ville  étaient  réellement  écahiie» 
dans  ce  faubourg,  et  nous  avons  partionlièrHBeni  h 

ëreuve  que  le  gendre  de  Jean  Crespin  d*Arras, 
usiache  Vignon,  qui  avait  succédé  à  ton  bemi-piR, 
avait  ses  ateliers  i  St-Gervais. 

Voici  quelques  livres  exécutés  «  typis  Sm^Germ» 
jft  •  ou  «  typis  Gervasianis  ■  .* 

Q,  Aurelii  SymmacM  epistolamm  Kd.  JC«  errr- 
eensione  ctcum  entendationibus  Jae.  LettU,  nec 
non  Fr.  Jureti  notis.  S.'Gervasii,  E.  ingiaoa,16ll, 
in-16. 

VHistoiredes  Pays-Bas  depuis  l'aniyiQ  Jusqua 
àlafn  de  Pan  1602,  contenant  tout  ee  qui  s'y  at 
passe  de  plus  mémorable  tant  sous  les  ao^aant' 
ments  de  ta  duchesse  de  Parme,  du,  dme  ctJtbe, 
etc.,  que  sous  legouvemement  duprùtee  d'Oranic. 
St-Gervais,  lOOft,  2  vol.  in-a. 

Samuel  Crespin,  le  beau-firère  d*Eus!ache  Vignon, 
employa  également  le  procédé  de  Simcm  Goulanl  : 
Christ.  Clavii  in  Spharam  /.  de  Soerobeneo  corn- 
mentarU,  Sl-Gervasil,  Sara.  Crispinut,  iOM,  inA 
fig.  s.  b. 

Gervasu  (S.)  Fanum,  St'Gervais,  ville  de 
France,  dép.  de  l'Hérault.  =Si-GenYiw, 
pet.  ville  d'Auvergne  (Puy-de-Dôme). 

Gesecena,  Geiseke;  Geseke,  pet.  Tille  de 
Prusse  (rég.  de  Arnsberg). 

Gesia,  Gesium,  Gex,  ville  de  Fr.  (Ain). 

Cest  l'ancien  chef-lien  du  pays  de  Gex,  cédé  par 
la  Suisse  i  la  France  en  1001.  L'imprimerie  poraii 
avoir  existé  dans  cette  ville  à  peu  pras  à  cette  épo- 
que ;  mais  peut-être  sous  la  rubrique  de  Ces, 
comme  sous  celle  de  ^'yon^  de  Coloipiy,  de  S-Ger- 
vais,  les  imprimeurs  génev^s  cherchaient-ib  à  dis- 
simuler la  provenance  hérétique  de  leurs  livres,  «t 
à  franchir  la  ligne  de  prohibition  établie  aor  toute» 
les  fronUères  catholiques.  Cependant  voici  un  li«rr 
parfaitement  orthodoxe,  ce  qui  n'en  rend  pas  la  lec- 
ture plus  attrayante,  qui  nous  parait  rédleoMot  exé- 
cuté à  Gex,  et  par  un  imprimeur  local  :  Paraphrase 
poétique  des  proverbes  de  Salomon,  par  Dand  dk 
Piotay.  Gex,  r  Abbé,  1609,  in-S. 

L'imprimerie ,  dans  tous  les  cas,  n'a  dû  fhire  qn^BDr 
courte  apparition  dans  cette  ville,  caries  anéts  du 
Conseil  de  1704  et  de  l'mo,  non  plus  que  le  rapport 
pr^nté  à  M.  de  Sartines  en  i7(n,  ne  font  aucune 
mention  de  ta  ville  de  Gex. 

Gesiacuh,  Geziacuh,  Juziers,  commune  de 
Fr.  (Seine-et-Oise). 

Gesobrivate,  port  des  Osismli,  dans  la 
Gaule  Lyonnaise,  dont  la  situatiiHi 
n'est  pas  déterminée  ;  les  uns,  d*An- 
ville  entre  autres  ,  voient  dans  cette 
localité,  Brest;  d'autres  Brivain  (voy. 
Bbivates). 

Gesocribate   [Tab.  Peut.]  ;  cette  localité 
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doit  sans  doate  être  confondue  avec  ia 
précédente;  Mannert  et  Reichard  y 
Yoient  également  Brest  ;  d'autres  géo- 
graphes Crozon,  sur  la  rade  de  Brest 
(Finistère). 

Gesoxia  [Flor.],  Genosia  [Mss.],  ville  des 
Ubii  entre  Colon.  Âgripp.  et  Bonna, 
aaj.  Geuten,  bourg  delà  régence  de 
Cologne;  on,  suiv.  Forbiger,  Zons,  vil- 
lage sur  le  Rbin^  au-dessous  de  cette 
ville. 

Gesoruccs  portus  [Plin.y  Suet.],   Gesso- 

RIACENSIS  portus  [It.  Aut.]^  GeSSORIACUM, 
TOV.  BOLONU. 

« 

Gestesu^  Gùstesch,  château  de  la  basse 
Hongrie^  près  Raab. 

G£STKo?iciuM^  Oewicz,  bourg  de  Moravie 
(cercle  de  Prérau). 

Balbions  fait  mention  d*un  petit  recaefl  de  semions 
en  laogne  tchèque,  par  Aurtinus  Philadelplius, 
lequel  recueil  aurait  été  imprimé  à  Gevicx  en  IS92. 

[Ternaax]. 

GL<?rRicL4,  Gœstrikiand,  Gestrikland,  dis- 
trict de  Suède^  à  TE.  du  golfe  de  Both- 
nie. 

Getjî  [Plin.],  rtTflti  [Strab.],ScTrejE[Plin.], 
peuple  de  la  Hœsie  Infer.^  entre  THœ- 
mus  et  le  Danube  ;  comprend  les  pro- 
vincei  Danubiennes  orientales. 

GETAituM  DESERTCw^ili  Tûv  FiTûv  i^fLo^,  daus 
la  Sannatie  européenne;  forme  auj.  la 
Bessarabie  {Buziag),  entre  le  Dniester, 
le  Pruth,  le  Danube  et  la  mer  Noire. 

Gevaua,  Gefle,  Giawle,  ville  de  Suède 
(Norlaod)  ;  chef-lieu  de  la  province  de 
GeHeborg,  Gevauensis  Provincia. 

Geyu,  GeU,  rivière  du  Tyrol,  affl.  du 
Danube.  \ 

Ghkleki  MoifASTERHiM,  voy.  Fakum  S.-Gis- 

LCM. 

GuNUM,  Gibmch,  Gienum,  Genabuv  (?),  Gten- 
Mhàteau,  Gien ,  ville  de  Fr.  (Loiret)  ; 
anc.  comté,  qui  relevait  des  évéques 
d'Auxerre. 

I^'iniprimerie  ne  renKmie  à  Gien  qo*au  temps  de 
la  révDliition  ;  les  arréu  du  Conseil  de  170ft  et  de 
1799,  non  plus  que  ie  rapport  à  M.  de  Sartiues,  ne 
nenUonuem  le  nom  de  cette  ville. 

Eo  1502  noat  tioufoni  le  nom  d*nn  libraire  établi 
•  Gieo,  mr  one  petite  pièce  fort  rare  découverte  par 
^rtes  Nodier,  et  qui  fimre  dans  son  dernier  catalo- 
guc  (n*  M)  :  la  PropkiUe  deêvetlU  enfant»  :  tout 
^  à  JNeau  Imprimé  pour  Quancien  Bruyère, 
libnir^narcband,  demeurant  à  Gien-snr-Loyre, 
IMS,  pet.  in-6.  11  eit  prteumable  que  Quancien 
wuyere  fit  imprimer  cet  opuscule  k  Orléans  ou  à 
Twifi. 

GiAsruM  Amoioum,  voy.  Histonium. 
GniRALTABu  [Zeiler.],  voy.  Calpe. 

M.  Cotton  cite  on  spécimeû  d'une  imprimerie  éta- 


blie dans  Penceintede  cette  place  an  zvm»  siècle:  A 
eataloQue  oftne  Garri$on  Ubrary,  avec  cette  sons- 
dipiion  :  At  the  library,  f  705.  Nous  avons  eu  l'occa- 
sion de  visiter  cette  formidable  forteresse,  et  avons 
pénétré  dans  la  bibliothèque  ;  mais  nous  sommes 
forcé  d'avouer  que  Pon  ne  nous  en  a  pas  communi- 
qué le  caulogue,  qui,  du  reste,  devait  former  une 
mince  brochure. 

GiENNA^  GiEiwuM^  voy.  Flavidm  Aurgita- 

NUM. 

GiEssA  [Cluv.]^  GissA  Hassorum  [Top.  Sa* 
xon.]^  GmESSA  Cattorum,  Giessen  (Gye^ 
zen),  ville  de  la  Hesse-Darmstadt,  chef- 
lieu  de  rOberhessen  ;  université  luthé- 
rienne fondée  en  1607. 

Cest  &  Paonée  ISM  que  nous  ferons  remonter 
l'imprimerie  dans  cette  vlUe,  c'est-à-dire  k  une  date 
bien  antérieure  à  la  fondation  de  son  académie  :  IHe 
coUeeten  :  s  Oman  pfleget  dureh  da»  gantie  Jatar  in 
dtr  ktrchen  tu  geàrauehen  verteutsehet  dureh 
Wolffgangen,  Giesaen,  15<M,  in-8. 

GiFiL  FL.  fJomand.],  GiLPrr  [Geo.  Rav.], 
'Pa&ûv  [Ptol.L  rivière  de  la  Dacie,  auj. 
le  Schyll,  SchivÀ,  affl.  du  bas  Danube. 

GiGANTEi  Montes,  voy.  AsciBURon. 

GiGiA  [Baudrand],  Gijon,  ville  d'Espagne 
(Vieille-Castille  et  Léon). 

Cette  viUe  n'est  pas  citée  par  Mendex,  comme 
ayant  possédé  d'imprimerie  ;  nous  n'en  trouvons 
trace  qu'4  la  On  du  dernier  siècle,  et  encore  il  est 
douteux  que  le  livre  que  nous  allons  citer  ait  été 
imprimé  en  Europe  >  El  LaxariUo  dL  CiegoM  camf- 
nonfes  desde  Buenos-Ayres  ha$ta  Uma,  eon  tu» 
itinerario»  y  atguna»  notieia»  tUile»  ;  por  Don 
CaUxto  Bustamente  Carlo»  Inea,  alia»  Coloncorvo, 
natural  del  Coseo,  G^on,  177S,  in-8. 

Ce  livre,  écrit  par  un  Indien  de  la  race  des  Incas, 
est,  suivant  tonte  apparence,  imprimé  à  Lima.  (Bru- 
net.) 

GiGLAViA,  voy.   Iglavu. 

GiGNucmi,  Gignac,  bourg  de  Fr.  (Hé- 
rault). 

GiGONIS  PnOM.y  riYWv(c&cpa»  'Hpiviç  [Ptol.], 

promontoire    de  la   Macédoine,    auj. 
CapApanomi  [Leake]. 

GlGURRI,  rPYOUpooî  [Ptol.],   CiGURRI    [PHu.], 

peuple  de  la    TarracoQ.,  client    des 
Astures,  dont  le  chef-lieu  était  Forum 

GlGURRORUM. 

GiLAVu  BoRussicA,  Eylou,  TreussischrEy- 
Zau,  ville  de  Prusse  (rég.deRônigsberg).  ^ 

GiLAVu  Geruanica,  Ilawa,  DetUschrEylau, 
ville  de  Prusse  (rég.  de  Marienwerder). 

GiLDONAcuM,  JuDONu  [Guicciard.l,  Jtidot- 
gne,  Geldenachen,  bourg  de  Belgique 
(Brabant). 

GiLFORDiA,  GuUford,  Guildford,  ville  d'An- 
gleterre, chef-lieu  du  comté  de  Siu*- 
rey. 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  k  partir  du  siè- 
cle dernier; en  1772  parait  un  livre  intitulé:  Dr. 
Valpy'»  pœtical  Bto»»om»,  or  a  eoUeetton  of  poè- 
me», ode»  and  tranelation»,  Guilfurd,  1772,  in-ft; 
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en  1777y  the  iife  of  ArtàbUkop  Abbot  g  enfin  en 
iS9i,theHiBtoryofGuUfort  {Svrrey]  QaMtotA^ 
in^,  livre  assez  rare,  Tendu  1  liv.  ft  scb.  à  le  vente 
de  Fooihill-Abbey. 

Gtlovu^  Gilowey,  EçlaUy  ville  de  Bohème 
(cercle  de  Kaurzim). 

GiMO,  GnroNTiuM^  Guiunditm,  Gimont,  pet. 
ville  d'Armagnac  (Gers)  ;  anc.  abb.  de 
Cîteaux^  fondée  en  1142. 

GiNJSPEDiuM,  GtnjEpedidm^     Frauenfelda, 

Frauenfeld,    ville  de  Suisse,  sur    la 

Murg  (canton  d'Argovie). 

L'imprimerie  existe  dans  cette  petite  TiUe  depuis 
1800. 

GiNGiNS,  petite  localité  au-dessus  de  Nyon, 
en  Suisse  (canton  de  Vaud). 

Amé  de  Gingint,  élu  évêqne  de  Genève  en  ISIS, 
Tit  son  élection  annulée  par  Léon  X,  pour  raison 
d*Etat.  Nous  trouvons  le  nom  de  ce  Tiilage  au  bas 
de  quelques  livres,  imprimés  en  Suisse,  au  xvii* 
siècle  ;  était-ce  une  Imprimerie  réelle  installée  là 
par  queloues-uns  des  imprimeurs  de  Genève,  cber- 
chant  k  oisalmuler  Torigine  des  prodniu  de  leurs 
presses  7  N'est-ce  pa«  plutôt  un  lieu  d'impression 
supposé  7  Tout  porte  à  le  croire,  mais  on  ne  peut 
ramrmer  avec  preuves  à  l'appui  :  Juitiflcation  du 
beau  êexôt  ouvrage  trèi'UtiU  aux  homme*  pour 
Ut  dètabiuer  de  leurs  faux  préjugée  qu'iU  ont 
9ur  l'imperfection  des  femmes,  par  if  me  Horten- 
sia. A  Ginifins,  ches  Jean  Gulbert^  à  renseigne  de 
la  Victoire,  imprimée  cette  année-ci,  peL  in-8.  Dans 
ce  volume  se  trouve  reproduit,  gravé  sur  bois,  le 
fleuron  de  Pyramusde  GuidoUe,  une  Renommée  sur 
le  globe  terrestre,  avec  la  devise:  Pâma  per  orbem 
virtute  eomparatur, 

GiNOLDI  FoSSAy  GroOLDI  FOSSA,  GONDOLFOSSB 

IGhr.  Garlov.],  Guiefosse  [Roman    du 
lou],  Jmfbsse,  commune  de   France 
(Seine-et-Oise). 

GiNsiuH  [Zeiler,  Ortel.],  Giatz,  Kôiegy 
ville  de  la  basse  Hongrie,  dans  le  comi- 
tat  d'Eisenburg. 

GipPESwicuM  [Cambden,  Zeiler],  Gippevi- 
cuM,  Ipswich  (en  saxon  :  Gipeswic),  ville 
d'Angleterre,  chef-lieu  du  comté  de 
SufTolk,  patrie  du  cardinal  Wolsey. 

Le  bibliograpbe  oionien  a  consacré  un  bon  article 
à  la  typograpbie  dlpswich,  en  réponse  à  la  note  de 
M.  Brunet;cedemier,  en  citant  VHistoria  evan* 
geUca  Juvenei  HiMpanipresbffteri^  veneunt  Gyps- 
vici  per  Reginaldum  Olivierum,  ISS4,  in-12,  avait 
dits  ■  Il  est  A  remarqaer  queCotton  n*a  pas  connu 
de  liTfes  imprimés  k  Iravrlch  avant  15ftS»,  et  Lown- 
,de8,  reproduisant  le  titre  en  question,  dit  avssis 
'  t  A  Work  printed  at  Ipswicb  fourteen  years  prior 
to  any  noticed  by  Cotton.  •  Voici  la  réponse  de  M. 
Ootton  :  t  Brunetcite  un  ouvrage  de  Invencus  comme 
imprimé  A  Ipsvtrich  en  IftU,  mais  ce  volume,  qui 
flguraît  ches  Ricb.  Héber,  porte  simplement  t  Ve- 
neunt ipswiei,  ce  qui  n'indiaue  pas  le  Ueu  d'impres- 
sion ;  de  plus  11  est  avéré  que  le  cardinal  Wolsey,  qui 
venait  de  fonder  féoole  qui  porte  son  nom  ^ns  ta 
ville  natale,  donnait  beaucoup  de  livres  h  imprimer 
à  l'étranger.  La  famille  des  Olivier  était  établie  i 
Rouen  au  commencement  du  XTie  siècle  (pardon  I 
cette  allégation  est  discutable  ;  on  connaît  bien  un 
Pierre  Olivier  qui  imprime  à  Rouen,  en  1501,  mais 
de  Reginald  ou  Regnauld  Olivier,  point)  ;  et  il  est 
constaté  que  presaue  tous  les  livres  de  la  Liturgie 
anglaise  furent  exécutés  A  cette  époque  A  Rouen  et  à 


Parts.  Olivier  du  reste  a  pu  momenunteeat  Ini^- 
mer  A  Ipswicb,  oà  il  aurait  été  appelé  par  le  orih 
nal.  »  Celte  dernière  venion  est  infinimrnt  pnb»- 
ble,  et  Regnauld  OliTier,  que  nous  ne  voyons  pa» 
d'inconvénient  A  reconnaître  ouune  étant  tf'en- 
gine  française  et  peut-être  le  fils  de  Pienrc  Oliviff, 
de  Rouen,  ou  celui  de  Jean  Olivier,  de  Puis,  serat 
l'Introducteur  de  la  tvpognphie  A  Ipavicta. 

Les  imprimeurs  qui  le  suivent  de  tft>-pfès  sent 
Anthony  Scoloker,  John  Overton  et  John  Os«ai: 
les  différents  cataL  de  Richard  Héber 


un  grand  nombre  d'Ouvrages  exécutés  par  ces  tn»* 
graphes;  du  premier  nous  citerons  va  livre  fan 
rare  :  JHsputatlon  bettoene  a  Christen  Shimaker 
and  a  Pop^sshe  Parson,  witbin  the  famum^  ata 
of  Norembourghe.  Translated  ouf  of  tke  Cer- 
moynf .  Ippesvrich  by  A.  Sooloker,  ISM,  m-S. 

Du  second  un  ouvrage  antérieur  et  peut-être  pte 
rare  encore,  car  nous  ne  le  trouvons  porté  qâ^ 
catal.  de  Maittaire  (Libr.  of  MIch.  Maltuire,  hoBà^ 
tom.lI,  p.  107):  Joan,  BaUel  çulnque  eeatsriÊ 
iUustrium  Briianniœ  seHptomm.  Gippesvid,  ps 
Joan.  Overton,  1SA2,  in-4  (John  Baie,  évéqv 
d*Osaory,  mort  en  iSSS).  Lovndes  (I,  p.  ItS)  noo» 
donne  le  titre  d'un  volume  du  même  auteur,  iin^- 
mé  à  Londres,  en  1548,  par  Anthony  Scotoher  tai 
WyllyaSeres;  ce  qui  ne  nous  parait  pasproam 
que  cet  imprimeur  ait  possédé  un  ètablJaienwn  i 
Londres,  en  cette  année  même  où  il  imprimait  cff- 
talnement  A  Ippswich,  mais  seulement  qu'il  atiii 
fiMiné  une  association  avec   iml  ibraire  londonim. 

Enfin  de  John  Oswen,  Ie2«  cauL  Rich.  Béberrt 
Lowndes  (L  I,  part.  2,  p.  S52)  dte  plusieurs  traita 
de  Calvin,  en  analais,  imprimés  A  IpsvrichentitN 
l'un  desquels,  tht  MyndeofMr.Jhon  CaMiu,  eii 
A  la  Bodiéienne  et  A  la  bibl.  de  Cambridge. 

Le  journal  d'Ipywich  remonte  A  l'année  ITS. 

GiRONis  (S.)  Castrdm.  St'Gvrons,  pet.  ville 
de  Gascogne  (Ariege). 

GmuNDiA^  Gerunma^  la  Gironde,  fl.  di 
France. 

GrnviuM,  Yamm,  bourg  d'Angletem 
(Yorkshire). 

GisMiy  Koregistn,  localité  près  Constanti- 
nople  (Rum-Illi.). 

GisNiE^  GuisNiE,  Guines,  ville  de  Fr.  (Pa^ 
de  Calais). 

GisoNis  Castra,  Geisenfeldy  bourg  de  Ba- 
vière (Isarkreise). 

GlSORTIUM,  GlSO^  C^SAROTIUlf,  tfi  VdiocaS' 

sibuSy  ad  flumen  lttam[C  harta  Pb.  Ang. 
A.  12i2jL  Gisors,  ville  de  France,  sur 
FEpte  (Eure);  concile  en  4188. 

Suivant  M.  Frère,  l'imprimerie  (ht  eaereéeAGisais 
en  1706,  par  un  tyjxtgraphe  du  nom  de  Thubanf. 

GissiNGA,  Gyssinga,  Német-Ujvor  .  ^He 
de  Hongrie,  dans  le  cercle  dEiseo- 
burg. 

Appelé  dans  cette  localité  par  les  comtes  Battbjan* 
un  imprimeur,  dont  nous  avons  plusieurs  fois  parie, 
Joaimes  Manlios  (noXione  Germanus.*  y  établit  aar 
typographie  en  1582,  qu'il  dirigea  Jusqu'en  iVi. 
époque  a  laquelle  il  se  porta  à  Ménieth-Kefessmr. 
dans  le  même  comltat  d'Eisemburg.  plusieun  àt 
ses  Impressions  pendant  cette  période  portent  éak- 
ment  le  nom  de  Monyorokerék  et  de  Német-Sitt,  loca- 
lités Toisines  de  Nèmet-Djvir  ;  le  premier  livre  iaipri- 
mé  par  lui  dans  cette  dernière  ville  est  intit.:  Jfitr- 
pen,  à  Keresttyen  GyûUkeutHen,  à  Kerestttéget, 
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Ur-Vatwrq^,  Uàuttok  eâketéiii,  OUtotaUH,  etc. 
«émet-UjTirat,  an.  1M2,  in-8. 

Németh  [Typ,  Hungariœ,  p.  110)  cite  9  rolumes 
nibliés  per  cet  imprimeur;  en  voici  on  dixième  que 
tous  dcmne  le  caUl.  de  G.  WiUer  d*Acuntx>ufg 
[1502);  De  ratUme  inttUuendiiimerum  ab  anno 
nat.  VJ  a  F//,  ad  aimum  usque  XI V,  ità  ut 
prœter  duos  aut  très  ttnguas  matemoë,  etiam 
latinan  discai  reetiioqtd  et  seribere;  grctcam 
verà  medioerUerintelttgere,  tniuperquerudimenta 
dkdeetitœ  et  rhetorieœ  ad  vsum  aeribendi  eon- 
fart,  GyasingB^  ezcndeliat  Joannes  Maolias,  15M, 

Voftt  an  livre  qui  mériterait  â*6tre  réimprimé  et 
que  pourrait  lire  avec  fhiit  notre  conseil  uniTersi- 
taire  ;  des  divers  préceptes  de  ce  programme,  il  n*en 
est  qu^an  seul  obaervé  de  nos  jours  t  •  Graeam 
linquam  nudUtcriter  iiUeUtgere,  • 

Gitans  [Liv.],  rille  de  la  Ghaonie  (Epire), 
dépendant  des  Gassopaei. 

GnnuaNUH^  Gitzinum  [Zeiler],  Gitzchin, 
Giczm,  ville  de  Bohême^  dans  le  cercle 
de  Bidschow. 

GiuRETis  \jLLA,  Gwrettey  commune  près 
Montluçon  ^Allier). 

GivETUM ,  Givetf  \ille  forte  de  Fr.  (Ar- 
deones);  patrie  deMéhul. 

GizÊH  (Djtsêh),  ville  de  la  Moyenne-Egyp- 
te, sur  la  rive  gauche  du  Nil,  au-dessus 
du  Caire. 

Pfndant  {^expédition  d'Egypte  et  après  le  départ  de 
Bouparte  pour  la  France,  Uéber  nt  Insuller  une 
imprimerie  dans  cette  petite  ville  ;  un  assez  grand 
nombre  de  proclamations,  ordres  du  Jour,  etc.,  de 
l'aa  VUI  et  nm  IX,  sont  dites  de  Giièh. 

Guciuii,  Glati,  Gka  {Kladsho)  ville  de  la 
Silésie  prussienne,  chef-lieu  de  l'an- 
cien comté  de  ce  nom  (rég.  de  Eres- 
lau). 


en  1008,  suiv.  Falkenstein  ;  la  Bibl. 
nerée  du  P.  Le  Look,  et  Temanx  ooos  donnent  une 
oate  aaiérieore  :  Irtas,  Theêourus  bonarum  in 
Ckristo,  Giaix,  1085,  3  p.  io-fol. 

GUMNATEVA  CiVITAS,  GlANATOVA,  GlANDATA, 
GUNNATUTA,     Gl^ANNATIVA  ,     Gt.ANDATUM, 

GuNUM  Livn  (?).  Glomdàves,  anc.  ville 
épiscopale  du  département  des  Basses- 
AJpes,  qui  fut  détruite  par  un  débor- 
dement du  Var  ;  l'évèque  et  ses  habi- 
tants se  réfugièrent  à  Entrevaux^  sur 
l'autre  rive  ou  fleuve. 

Glaseatum,  Gallkratum,  Go//m»(o,  bourg 
du  Milanais. 

Glasispu,  voy.  CiANiset  Glanius. 

Glanum  [It.  Ant.,  Tab.  PeutJ,  Glanum 
Lmi  [Plin.],  Fxavtiv  [Ptol.],  Calum  [Geo. 
Rav.Jy  depuis  Fanuu  Sti  HEHiGn  [Gell.], 
YiUe  des  Salyi,  dans  la  Gaule  Narbon., 
iuj.  St-Bémi,  ville  de  Fr,  (Bouches-du- 
Rnône);  patrie  deNostradamus. 

Gi^iARTOii,  le  Gravier,  bourg  de  Fr. 
(Nièvre)  ;  anc.  baronnie. 


Glarona  [SimlerJ,  GLARizniH,  Glairus, 
Glaris,  ville  et  canton  de  Suisse  ;  Gla- 
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Glasconu,  Avalonu  rSander],  G2aston- 
bury, .  ville  d'Angleterre  (Somerset- 
shirej;  célèbre  abbaye  détruite  par 
Henn  Ym^  mais  qui  remontait^  dit-on, 
à  Joseph  d'Arimathie  ! 

Glascovia,  Glascovium [Boet.,  Hist.  Scot,\, 
Glascum,  Glascua  fCamden],  Glasgow, 
ville  d'Ecosse,  dauslecomtédeLanark, 
sur  la  Glyde;  université  fondée  en 
1450,  par  le  roi  James  II  ;  archevêché; 
c'est  la  ville  la  plus  importante  de 
l'Ecosse  ;  ce  fut  là  que  fut  construit  le 
premier  bateau  à  vapeur.  Sur  les 
livres  gaéliques  on  trouve  Glaschow, 
Andasco,  Glaschu,  Glaschui,  Glassachu, 
Glasachu,  Glasdhow,  Glassachadh. 

L*imprinierie  aemonte  à  Tannée  1038,  suivant 
Falkenstein,  et  Cotion  confirme  le  fait;  le  plus 
ancien  livre  qa*il  dte  est  intitulé  :  Ttie  Protettalion 
ofthe  gênerai  attemblie  of  the  churcti  of  Seot» 
kmd^  ana  of  the  noblemen...,  nibteribers  ofthe 
Covencmt  lately  renewed,  mode  in  the  High  Kirk, 
and  at  the  merçate  crotte  of  Glasgow  the  28  and  20 
of  november^  10S8.  Printed  at  Glasgow,  by  George 
Anderson,  in  the  yeare  of  Grâce,  1038. 13  pp.  in-4, 
goth. 

Le  fils  de  George  Anderson,  qui  s'appelle  Andrew, 
succède  à  son  père  ;  et  lui-même  est  remplacé  en 
1008  par  Robert  Sanders,  qui  sMntitule  pour  la  pre- 
mière fois  :  Tyx>ogr,  dviiatis  et  uniueriilatiM. 

Le  premier  Journal  de  Glasgow  date  de  la  célèbre 
année  de  Tinvasion  du  prétendant  en  &os8e,  1715. 

Au  xvm*  siècle,  la  typographie  de  Glasgow  Jette 
un  très-vif  éclat  par  les  belles  éditions  (classiques 
dues  aux  grands  imprimeurs,  les  deux  frères  André 
et  Robert  Foulis,  les  typographes  de  PAcadémie; 
leur  Homère  de  1750,  en  2  vol.  in-fol.,  leur  ciei- 
nmde  17ft0,20  voL  in-12;  et  surtout  leur  Horace 
de  1775,  qui  passe  pour  être  absolmnent  exempt  de 
fautes,*  sontfttstement  renommés. 

Nous  devons  signaler  au  milieu  du  siècle  dernier 
un  catalogue  rare  et  fort  recherché  en  Angleterre, 

Î»roduit  d'une  imprimerie  pariicullère  :  Catalogua 
ihrorum  A,  C.  D,  A,  {Archiàaldi  Campbelt,  Ducis 
Argathjetiœ),G\Mgamy  1758,  in-4  de  304  pp.  ■  Archi- 
bald  Campbell,  Duke  of  Argyle,  died  april  15  th, 
1751  ;  he  had  a  great  tristfor  books,  ■  dit  énergique- 
ment  Walpole  {Mémoire  of  George  II), 

Glâtovia  [Zeiler]y  Brodentia  (?),  Klattau, 
ville  de  Bohême,  chef-lieu  du  cercle  de 
ce  nom. 

Glaucha,  Glaucqavia,  Stiburbitjan  Salinar 
rum  SaxonicQirwrn,  Glauchau,  faubourg 
de  Halle,  ville  de  la  Saxe  prussienne, 
depuis  longtemps  réuni  à  cette  ville. 

Glauchau  posséda  au  m*  siècle  une  imprimerie 
d*ane  certaine  importance,  dont  on  rencontre  encore 
fréquemment  les  produits  ;  c*est  I  l'année  1580  que 
remonte  le  plus  ancien  livre  que  nous  puissions 
citer  :  Johanni»  Rinii  Attendorflemie  locorum  com- 
munttim  philosopMcorum,  quitus  veluti  Grœcat 
Uuinœgue  linguœ  tcriptorum,  expUcationiê  ratio, 
via^eiusque  ueuein  antiquiisimo  laudatiitimoqMê 
prùcœ  memoriit  Uerodoto  retexto^  prœeundo  d^ 
numstratur.  Glauchc  snburbio  Salinarum  Saxoni- 
carum,  1580,  in-fol.,  réimprimé  en  1580  au  même 
lieu  (Dauer,  lU,  325).  La  Bodléienne  possède  un 
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eumptaire  de  ce  volame,  qui  porte  la  date  de  1570, 
au  dire  de  M.  Cottoo. 

En  1712  le  baron  Von  Gansteln  fonda  dans  ce  fta- 
bourg  un  éiablisaement  typographique,  spécialement 
consacré  à  Timpression  des  saintes  Écritures;  on 
prétend  que  cette  imprimerie  produisit  près  d*nn 
million  de  Testaments  et  plus  oe  deux  millions  de 
Bibles  {PUtaa  HallenaU), 

Glaucus  fl.,  fl.  de  TO.  de  rAchale,  auj. 
le  Lavka  ou  Lefka  ;  se  jette  près  de 
Patras  dans  le  golfe  de  Lépanto. 

Glemona  [Paul.  Diac],  ville  du  N.-Ë.  de 
la  Gaule  Transpadane^  auj.  Ghiemona, 
au  N.-O.  d'Aquileja^  dans  le  Frioul. 

Glendelacum^  Qlendelagh,  bourg  d'Ir- 
lande (comté  de  Dublin). 

Glessaru  INS.  [Plin.]y  voy.  Amelandia. 
Quelques  géographes  voient  dans  ce 
nom  File  de  Nordstrand,  au  Dane- 
mark, près  de  Scbleswig. 

Glevum,  voy.  Clevum. 

Glichbbrga,  Glizberg,  pet.  ville  du  Lu- 
xembourg (Graêsse). 

GusAs,  Txitsou;  [Herod.y  Strab.],  Gussas 
[Plin.],  ville  aÉpire,  auj.  SiroscAt^dans 
l'Albanie  Inférieure. 

Glocestria,  voy.  Clevum. 

Glocestriensis  Comuatus,  le  Gloucesier- 
Skire  ou  Glocester,  Tun  des  comtés  de 
ro.  de  TAngleterre. 

Glogovu  Major  [Topogr.  Siles.L  Glogau, 
Gross  GlôgaUy  ville  de  la  Silésie  prus- 
sienne ;  chef-lieu  d'un  cercle  dans  la 
régence  de  Liegnitz^  sur  l'Oder. 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  l*imprimerieà 
Qogau  qu'4  i^année  1008,  c'est-à-dire  reculer  d'un 
an  seulement  la  date  donnée  par  Temaux;  «niant  à 
Fallcenstein,  il  ne  connaissait  pas  de  liTres  antériears 
à  1021  :  t'iaminii  GoMtoniâ,  diseurs  vom  rechten 
Nuit  etUcher  Gebrauehliclier  Artttneyen  be^ 
wehrenden  Sterbensleufjften,  Gross  Glogau»  bey 
Joacbim  Fgnck,  1008,  in-8.  {CataL  des  foires  de 
Francf,  A.  1010, 1012i  et  1025.) 

Glogovia  MiNOR,  Ober-Glogau,  Kkin-GlO' 
gau,  ville  de  Silésie-,  dans  la  régence 
d'Oppeln. 

Glorium,  Glorle  Vallis,  Glurnium,  Glu- 
rmz,  ville  du  Tyrol,  dans  le  cercle 
d'Imst. 

Glota,  voy.  Gludamds  amnis. 

Glot£  iEsTUARiDH  [Tac.],  The  Firth  of 
Clyde,  sui  la  côte  S.-O.  d*Ëcosse. 

Glotana  Valus^  Glotiana,  Clidesdaua, 
Cîydesdale,  district  d'Ecosse,  dans  le 
comté  de  Lanark  ;  Glasgow  en  était  le 
chef-lieu. 

Gluckstadium,  voy.  Fanum  Fortunée. 

GLYCYsLniEN,rxui«>^XipLTîv  [Strab.],  Portus 
DuLciâ  [It.  Ant.l>  "EXaia  [Thuc],  port 


de  l'Ëpire,  que  Leake  croit  ètreaDj. 
Porto  Fanari,  en  Albanie  (voy.  Fam- 
rum). 

Glynd,  Gltnd-Place,  manoir  appartenant 
à  lord  Hampden,  situé  près  de  Lew*^ 
dans  le  comté  de  Sussex.  | 

Ooe  bnprimerle  particulière,  dit  M.  Coaoii.4ait 
aïoir  été  iostallée  dans  ce  cbâteau  Ters  1770  ;  Mir-    | 
tin  n*en  parle  point,  mais  oo  oonnatt:  TheStm- 
mer's  day,  a  dùerifHive  pastoraL  Glrnd,  177«,  ift4. 
Un  frsgment  seulement  de  cette  pièce  rarisâiM  «a    ' 
oonaenré  k  la  Bodléienoe;  ce  fragment,  eomposéde  h 
première  feuilie  du  poème,  est  orné  de  deux  pi»-    , 
ches  graTées,  dont  l'une  représente  le  chiicaa  <e 
Glynd,  et  Tautre  le  manoir  de  Moni-Gnrbon. 

Gmunda^  Gmimden,  ville  de  la  haute  An- 
triche^  entre  le  mont  Traimstein  et  le 
lac  Traun  (Traunsee). 

Panier,  à  Vindex  Fontium  {XL,  p.  Q2i),  dte  te 
catalogue  de  la  bibliothèque  Hcemer,  comme  impri- 
mé è  Gmunden,  mais  il  n*en  donne  pas  la  dite. 

Gnesna  rCell.,  Hist.  Polon.],  Gsisifi 
[Cluv.J,  Gnesen,  Gniezno,  ville  du  grand- 
duché  de  Posen,  da^s  l'anc.  Pologne 
(Prusse). 

StaraTOiscius,  non  plus  que  Némcth,  ne  menùo» 
nent  cette  ville  parmi  celles  qui  ont  Joui  antèrin» 
renient  au  six*  siècle  du  bénéfice  de  rimprincric. 

Gmevuh.  Mewe,  bourg  prussien  de  la 
rég.  de  Marienwerder. 

Gnosus,  Fvuo^y  KvttooGc  [Hom..  Str.],  tut. 
Cnossus.  Suivant  Pashley  et  Forbipe'r, 
cette  anc.  ville  de  l'île  de  Crète  serait 
auj.  Makro-Teikho. 

Goari  (S.)  Fanum,  Si-Gocar,  ville  des  bords 
du  Rhin,  danç  la  Prusse  rhénane. 

Est-ce  è  cette  localité  que  se  rapporte  TimiçKs- 
slon  sulTauie,  citée  par  M.  Temaux  :  t  J,*B,  Bvf- 
çrafen  Diolychnium,  Goar,  1029,  in-8  •  T 

GoB^UM  Prom.,  Fo&xtov  dUpov  [Ptol.],  cap. 
de  la  Britannia  Minor,  auj.  Fw^ 
d'Audieme  ou  Cap  S.'Mahé,  à  TO.  de 
Brest. 

GoBANNi  (S.)  Villa,  St-Gobbains,  auj. 
Si-Gobain,  ville  de  Fr.  (Aisne);  manu- 
facture de  glaces.  Ce  nom  vient  don 
prêtre  irlandais  canonisé,  Sl-Gobbaio, 
qui  vint  prêcher  TÉvangile  à  la  Fèr«, 
sans  doute  à  la  suite  de  S.  Colombao, 
et  mourut  ;  sur  sa  tombe  on  éleva  ooe 
tombe,  puis  une  église>  enfin  une 
ville. 

GoBANNiuM  [Itin.  Ant.],  Gobaniuv,  Abcr- 
gavenny,  ville  d'Angleterre  (comte  de 
Montmouth). 

Godera,  Godem,  bourg  et  châteaade 
roberhessen,  dans  le  grand-duché  de 
Hesse-Cassel. 

Godewicum,  voy.  Gottwicense  Mohàst. 
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GoPONis  Villa  oo  Locus,  Gtmnelieuen  Ver- 
mandùis,  commune  de  Fr.  (Aisne). 

Gœmoriaj  Gâmàr,  Sajo^ômôr,  ville  de 
HoDgne,  chef-lieu  du  comitat  du 
même  nom. 

GŒTnNGA  rZeiler],  Gothnoa,  Goddinga 
Villa  [Cbarta  Car.  M.],  Gôttingen,  Gmi- 
tingue,  sur  la  Leine,  ville  de  Hanovre^ 
célèbre  par  son  université  fondée  en 
n3o  par  George-Auguste,  électeur  de 
Hanovre,  par  sa  magnifique  bibliothè- 
que et  ses  établissements  littéraires  et 
scientifiques. 

GSttin^e  était  déjà  une  ville  importante  long- 
iCDi»  aTant  son  unifenité,  et  cependant  l'introdnc- 
tioD delà  typographie  ne  remonte  pas  très-hant  ;  ce 
n*est  qu'à  la  date  de  1087  que  nous  trouTons  trace 
iTImprinierie  :  De  recentiorum  metlicorum  itutiiû 
iiiuertatio  epistotaris  ad  amtcum,  Gottingc,  1887, 
iD-8.  —  iNsMTf of io  epistotaris  ieeunda  ad  ami- 
aan,  ibid.  160S.  Mêlai  (Anon.,  L  II,  p.  415),  nous 
donne  le  nom  de  ranteur  de  cesépltres  scientifiques  : 
il  s'appelait  Gio.  Girolamo  Sbaraglia,  et  était  docteur 
co  médecine. 

Le  cataL  de  la  bibUoth.  de  Panier  et  celui   de 

I  obserrai.  de  Ponlkova  nous  donnent  les  titres  d'nn 
grand  nombre  de  volumes  scientifiques,  imprimés  k 
<idttingae  dans  la  première  moitié  du  XTiiie  siècle  ; 

II  serait  superflu  de  donner  cette  stérile  nomencla- 
tare  ;  nous  citerons  seulement  :  Mutterum  grœea- 
f^oii,  qu«t  oratlone  prosa  usœiuni^  fragmenta  et 
«ogia,  a  Joan.  Christ,  Wolfio.  Gottingc,  17S0, 
10-^  gr.  lat  Cest  la  première  édition.  Nous  signa- 
lerons de  plus  réditiOD  complète  de  Boerhave  en  7 
mi.  10-12,  publiée  l'année  suivante  k  GAttingue. 

G<JLNovu,  Golinow,  ville  de  Prusse  (rég. 
de  Stettin). 

GoLOE,  ToXon  [Ann.  Comn.l^  ville  de 
Thrace^auj.  GoUnoitza,  ChcuilrOvasi,  sur 
laTundscha,  dans  le  pachal.  de  Salo- 

niki. 

GoïAAi  vnxAy  Gomerville,  commune  de 
Normandie  (Seine-Inférieure). 

GovERUy  Gomer,  bourg  de  Hongrie. 

GoxpHi  [Cjbs.,  Plin.,  Liv.],  rofupoi  [Ptol., 
Strab.],  ville  de  i'Hestiaeotis  (Thessalie)^ 
aaj.  Kalabaki,  suiv.  &use,  mais  plutôt 
Skumbos  (en  ruines),  dans  le  pach. 
de  ieni-Scbeber,  suiv.  Leake. 

GoîiEssu,  Gùnesse,  bourg  de  llle-de-Fr. 
(Seine-et-Oise);  ce  fut  laque  naquit 
Philippe- Auguste. 

Goîwus.  Tovwç  [Herod.,  Str.,  Ptol.],  Gonni 
[Liv.1,  rowot  [Polyb.J,  ville  de  la  Pelas- 
giotide  (Tbessalie),  auj.  Lykostemo,  suiv. 
Leake  (pach.  de  leni-Scheher). 

GoppKGA  [Zeiler,  Moser],  Grqpptn^en,  ville 
du  Wurtemberg  (Donaukreise). 

Noos  avons  parlé  de  IMmprimeiir  Jean  Hug  de 
i^ûpposcn  (V07.  EiELiifGA)*  et  du  volume  qui  porte 
*<Mi  non:  Jaqou  Garthusibhs» ,  qoooubetum 
ilàmm  HUAHOBUM.  Dibdin  (JEdes  Althorp.,  U,  158) 
J'J'y»  ce  livre  soit  imprimé  A  Goppingen ,  prfn- 
'<"  ^/.  Hmç,  at  Gceppingens  ce  qui  n^est  pasad- 


missible;  il  foit  remarquer  la  parfaite  identité  des 
caractères,  surtout  du  ins-de-casse,  de  cet  impri- 
meur avec  ceux  de  C.  Fyner,  et  note  une  simple 
différence  dansl'E  capital. 

L'imprimerie  ne  date  dans  cette  ville  quedn  xize 
siècle. 

GoRcoMinM,  voy.  Goricheioum. 

GORDENU,  Top^nvia  [Ptol  J,GORDYNU,  GORTY- 

NiA  [Plin.],  ville  deTEmathie,  auj.,  suiv. 
Kruse,  Gradisca,  ville  de  la  Bosnie. 

GoRDrrANUM  Prom.,  rop^fravov  [Ptol.],  cap 
de  nie  de  Sardaigne,  auj.  CafcBM- 
cône,  au  N.-O. 

GoRDONiuM,  Gcurdon,  bourg  du  Quercy 
(Lot)  ;  anc.  abb.  de  Citeaux,  fondée  en 
i24i. 

GoRDUNi,  peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
client  des  Nervii  ;  auj.  territoire  dé 
Cowrtrai  (Nord). 

Goricheioum  [Guicciard.],  êorcomium,  Go- 
RiNCHEMiutf,  Gomickem,  Gorkum,  Gorin- 
chem,  ville  forte  de  Hollande,  sur  la 
Merwe  [Hollande-Mérid.]  ;  patrie  des 
peintres  van-der-Heyden  et  Biômart. 

Le  plus  ancien  livre  imprimé  dans  cette  ville,  que 
nous  sachions,  porte  la  date  de  1650  :  Kemps  teven 
der  Heeren  van  Arkel  en  de  beschryvinçe  der 
Stadt  GornieheaL  Gomicliem,  1656,  in-4  (Cat.  de 
Heinsius,  t.  Il,  p.  251).  L'année  suivante  nous  trou- 
vons au  catal.  du  libraire  Adr.  MoeUens  :  Garin' 
ehems  vertossinge  uyt  haere  Water-Nood.  Gorin- 
chem,  1657,  in-12.  Enfin  en  1658  (  Bauer,  t.  IV,  p. 
192)  :  Pétri  Suatis  historiœ  eoneilU  Tridentini 
litfri  Vill.  Gorinchem.  1658,  in-ft;  réimpression 
de  l'édition  de  Londres,  1620,  in-fol. 

Le  premier  nom  d'imprimeur  que  nous  rencon- 
trions  est  celui  de  Vinck  (Cat.  de  la  cour  de  cassa- 
tion, t.  II»  p.  44). 

Mais,  si  l'on  en  croit  le  supplément  du  D'  Gotton, 
rimprimerle  de  Gorinchem  remonterait  k  une  date 
antérieure;  il  dit  formellement  qu'en  1624  un  typo- 
graphe du  nom  d'Ahasvérus  Jones  exerçait  dans  celte 
ville;  nous  reproduisons  cette  indication,  que  nous 
ne  saurions  contrôler,  sous  toutes  réserves. 

GoRiTiA,  GoKizjA,  G'&rz,  Goritz,  ville  de 
riilyrie  aiUrichienne,  chef-lieu  d'un 
cercle,  sur  l'Isonzo. 

L'imprimerie  ne  remonterait,  d'après  F^lken- 
stein,  qu'i  rsnnée  177S;  ce  bibliographe  emprunte  ce 
renseignement  au  caul.  Pinelli  (Vente  de  Londres, 
n»  2081);  void  pourtant  un  livre  qui  exhibe  une 
date  infiniment  plus  respectable:  Johannesab  Ham» 
merstedi,  Meretrix  Babyloniea,  Goritic,  1664, 
in-8.  Il  va  de  soi  que  par  ces  mots  :  Meretrix  BatfV' 
lonka,  le  pamphlétaire  allemand  veut  désigner  la 
cour  de  Rome. 

GoRLiTiuM,  GoRuciuM,  auc*  Calancorum  de 
Ptol.  (?)^  Gorlitz,  sur  la  Neisse,  ville  de 
la  Silésie  prussienne  (Haute-Lusace)  ; 
belle  biblioth.  scientifique. 

La  BibL  Saxotdca  de  G.  Struvius  nous  fournit 
ui  document  qui  nous  permet  de  faire  remonter  k 
1548,  c'est-à-dire  à  ime  date  antérieure  à  toutes 
celles  qui  ont  été  données  Jusqu'ici,  l'introduction 
de  la  typographie  à  G6rlitx  :  «  Nicolaus  M unieranus 
prodiit:  Kurtter  Berieht  H^elefur  gestait  Keyêet* 
Karl  Hertiog  Moritxen  tu,  Sachsent  ete»  Mit  dem 
Brtz  marschatk'Ampt,  vnd  der  Chur  xh  Saehsenj 
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Sampt  etUehen  andem  BerraehaffleH^  eu,  in 
HoxLTiii.  Jar,  dm  xxnr.  Febntarii  au» .  dem 
Beiehê-Taçe  zu  Auçgfmrg  ôfTentUeh  unter  dem 
Himmel  beUlmet  hat,  GOrllU^  1U8,  iii-4.  Ge  livre 
avait  été  publié  également  sons  la  rubrique  Leipzig  ; 
et  11  ne  serait  pas  impossible  qu'il  eût  été  exécuté 
dans  cette  dernière  Tille  ;  mais  nous  aToos  dû  cepen- 
dant leciter,  puisque  sa  souscription  est  la  première 
qui  porte  le  nom  de  GArUti. 

Dans  les  Seriptùres  remm  iMStMeamm,  on  Ut 
qu'Abraham  Fritschius  établit  une  imprimerie  en 
1505  à  Gorlita  ;  ce  qui  semble  impliquer  d'une  façon 
absolue  l'impression,  k  Leipzig,  du  livre  que  nous 
venons  de  citer.  Mais  ce  renseignement  n'est  point 
d'une  rigoureuse  eiactitude,  car  le  nom  du  proto- 
typographe lui-même  est  estropié;  ce  n'est  point 
sous  le  nom  d'Abraham,  mab  bien  sons  celui  d*Am- 
broise  Fritsch,  qu'il  slsne  les  livres  sortis  de  ses 
presses  :  Pétri  LagnerU  eententiœ,  BttnUia  et  apo- 
phthegmata  ex  M.  T.  CiceraniM  operibui  colieeta. 
Hem  Huberti  Suiannœi  defbiUiones  CiecrowUmœ. 
Praierea  DeMUUri^  JaeoliS  placita  phitotophorum  ; 
aàJunetU  fragmentiez  ex  operihu  dus  omieti», 
prœterea  quœ  Carolu»  Sigoniu»  coU^fit,  Gorlidi , 
apud  Ambrosium  Fritsch,  1507,  in-8. 
Aux  dates  de  1508, 1500  et  années  suivantes  jus- 
K  qu'en  1587,  les  caul.  des  foires  de  Francfort  et  celui 
.  de  G.  Willer  d'Augsbourg  citent  un  très-grand  nom- 
bre de  vohunes  sortis  des  presses  de  cet  impri- 
meur, et  qui  indiquent  l'imporunce  réelle  de  sa 
typographie. 

GoRNACUM,  (rottmay-en-fray,  ville  de  Fr. 
(Seine-Inférieure). 

Un  typographe  du  nom  de  Dieudonné  de  Bailleu 
introduit  l'imprimerie  dans  cette  ville  en  1790. 

GORTYN,    GORTYNA     fPlÎD.],    FdpTU;   TPaU- 

8an.]>  Tille  d'Arcadie^  au  N.-Ô.  de 
Mégalopolis,  auj.  Atducolo,  saiv. 
Kruse^  ou  plutôt  Atziholo  [Forbiger]. 

GoRTYNA   [Lucan.].  Top^ova  rHom.l,  Cor- 

TYNA  [Plin.,  Liv.j,  GoRTiNAFTab.  Peut.], 

FopTuva  [Strab.l,  dans  Tile  de  Crète,  am. 

.iVovt  CasteUi,  bourg  de  la  côte  S.  de 

Candie. 

GORTTNIA,  VOy.  GORDENU. 

GoR7JA,  GoRcu.  Garzes,  bourg  de  Lor- 
raine (Moselle);  anc.  abb.  de  St-Be- 
noît,  qui  s'appelait  Gorgonii  (S.)  Mo- 
NASTERiuM.  Cette  localité  est  fréquem- 
ment citée  dans  VHist  générale  de  Metz, 
par  les  Bénédictins. 

GosLARU,  Civitas  Imperialis  ad  Gosam, 
Oostor,  ville  de  Hanovre  (comté  d'Hil- 
desbeim). 

.L'imprimerie  paraît  dater  dans  cette  ville  des 
dernières  années  ou  1YI«  siècle  ;  Toici  en  effet  une 
indication  que  nous  Ibumissent  plusieurs  cauiogoes, 
entre  autres  celui  de  la  vente  Maittaire  A  Londres 
(tom.  II,  p.  20)  :  Nonni  tranelatio  eaneti  evangetU 
teeimdum  Joannem,  cum  verborum  indice  ;  opéra 
Frideriei  SyUmrgii  s  typie  JohantUs  VogdU,  sump- 
titusAlexandri  Ù triche,  Goslaric,  1505,  in-8*.  Ge 
rare  volume  nous  donne  le  nom  du  preonier  impri- 
meur, Johann  Voigt  ou  Vogt,  et  ce  nom  se  retrouve 
sur  un  très-grand  nombre  de  volumes  exécutés  en 
1003, 1007  et  1008,  dont  les  caulogues  des  foires  de 
Francfort  nous  fournissent  les  Utrcs. 

En  1007  particulièrement,  nous  avons  un  livre 
bien  connu  auquel  Vogt  (Cat.  libr.rar.,  p.  S5ft)  con- 
sacre un  lone  travail:  c'est  Vânti-ÈeUarminuê 
Samuetii  Uwcri,  imprimé  non  point  in-8,  comme 


ledftBaOlet,  mais  bien  Ln-foL,  et  en  0 
Goilaria,  ex  offMna  JohaïuU»  VogdU,  an.  ifir- 
1000. 

GospoRT,  ville  maritime  d'Angleterre 
(Hampsbire) ,  à  rentrée  du  port  de 
Portsmouth. 

Une  imprimerie  fonctionna  dans  cette  vile,  n 
commencement  du  XTin*  siècle,  solvant  M.  Gonn 
etLowndes,  qui  citent:  r/kurdhrandeif s  ilerontf, 
1708,  et  une  farce  intitulée  t  A  Trtp  to  Porttmaak, 
or  the  wif^ê  eUetiene,  par  Esses  viraller,  inifliaee 
en  1710. 

Gotha  [Fabrit.,  Bert.,  Cluv.,  etc.l,  Gotta, 
ville  d'Allemagne,  à  l'O.  deWeinur: 
chef- lieu  du  duché  de  Gotha,  et  rési- 
dence du  grand-duc  de  Saxe-Goboorg- 
Gotha. 

Gotha  possède  une  bibliothèque  de  près  <te  m,m 
volumes  et  upe  riche  collection  de  médailles.  Ont 
ville  eut  Jadis  une  école  célèbre  pour  laquelle  Luttai 
ne  dédaigna  pas  d'écrire  un  catéchisme  spécial: IL 
Martini  lutheri  cateehienuupartnu  (alùto-^erw- 
nicuâ  pro  Schola  GothanA,  mm  preauiomiknidi 

Î}uot,  L'imprimerie  n'existait  pas  encore  A  Goikt; 
e  livre  fut  imprimé  à  (rftirth,  par  Jesalw  MccUv, 
enl58S,  in-«. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livres  impriaési 
Gotha  avant  1010  :  Cœeiiii  Cypriani  UmtmstOattser 
Beweiâ  dae  die  Svangelisene  Kirche  reditmàsàff 
priester  habe.  Gothc,  1010,  in-8,  et  Tannée  suifiBi 
nous  trouvons  dans  la  ÉibL  Saxon»  de  Stiwi» 
(p.  700)  :  CtaietianuB  SchlegeUus.  Weitert  Jm- 
fahrung,  dae»  die  MUntze  Henrieks^  Grafaa  v» 
Blanekenberg,  mehr  dem  Grafen  dieaez  ^aimoo 
tn  ThUringen,  ats  dem  am  Hartte  tunacàràb» 
eeg.  Gotha,  1020,  in-4. 

GoTrii  [Auson.,  P.  Wamef.],  Gotthi, 
r&Oct  [Zosim.l,  GoTHONEs  [Tac.]  y  Gotbo 
m  [Claud.]^  tes  Goihs,  peuple  de  la  Sa^ 
matie  européenne .  qui  sont  sans  dout* 
les  rûÔMVK  de  Ptolémée  ;  au  m*  sièci<: 
occupaient  la  Scandinavie  et  le  N.  <li 
la  Germanie  ;  depuis  envahirent  l'Eu- 
rope méridionale:  faisaient  partie  de 
cette  nation  :  les  Ostrogothi^  les  Wese- 
GOTuiy  les  GEPiDiB^  etc. 

GoTHU^voy.  Dacu. 

GoTHiA  [Zeiler^  Descr.  Suev.],  Guth:^ 
[Cell.],  GoTOLANDiA  [Cell.],  Gothkoil 
ucBthaiand,  île  et  province  de  Suède. 

GoTHU  [Ann.  Metens.],  Gothle  Marchu, 
GoTHiGA  REGio,  GuTiA,  Gozu  [Ann.  San- 
gall.],  le  Royaume  des  Gùths  en  Fcanct  : 
occupait  au  y  siècle  partie  du  Langue* 
doc. 

GormA  OcciDENTALTS,  voy.  Westro-C^*- 
•nuA. 

GoTHiA  Orientaux  [Luen.] ,  OsTRo-Gomi» 
Ostgothaland,  district  de  Suède,  dai» 
nie  de  Gothland. 

GoTmm  [Tac],  peuple  de  la  Germanie,  à 
l'E.  des  Markomans  ;  occupait  le  cm*/^ 
de  Troppau,  dans  la  Silésie  auth- 
chienne. 
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GOTHOBURGUM^     GOTHEBDRGUM,     GiBtteb&rg, 

Gothembwrg,  ville  de  Suède,  chef-lieu 
de  la  province  dé  Gôtheborg  et  Bohus, 
sur  le  Gattégat. 

YiUe  détruite  par  les  Danois  et  rebâtie  par  Gns- 
ave-Adolpbe  Quelques  années  après  la  mort  du 
{rand  roi,  llmprunerie  fut  introduite  k  Gothem- 
>Drg,  à  la  requête  du  Dr  Eric  Brunn,  «  SupeHnten- 
tentisGothoôurgensU»;  le  typographe  appelé  là 
tenait  de  NykOpiog,  où  nous  le  trouTons  en  1647;  il 
•'appelait  Amundus  Nicolai  Grefwe,  Neridus  ;  il  ar- 
-irai  Gotbemburg  au  mois  de  Juillet  1650,  «rum 
)flidna^  omnique  re  domeMtiea,  in  proprtœ  vUœ 
nrriculo  »,  ainsi  qu'il  le  raconte  lui-même. 

Le  premier  Tolume  que  nous  ayons  de  lui  est  ainsi 
Ifsigné  :  Erastmts  Johannis  Huu  JosuœStegnuumi 
rrcmptuarùan  mumaciUonan  novi  anni  verHt  in 
iermoHon  êuetieum,  tdMUque  Gothotnirai  ver 
imumban  Grefe  anno  1050,  in«^. 

L'amiée  suivante  nous  trouvons  :  CUautti  Klooth 
(ynopjis  ecauamm  eriminaUum.  Gothob.  anno 
1651,  iii-12.  I  En  IfiOD,  nous  apprend  Alnander 
llist.  artit  typogr,  tn  €uecUi)^  Âm.  Gr^fare  subit 
m  double  désastre;  un  navire  qui  lui  éuit  expédié 
le  Hambourg,  cbargé  de  caractères  et  de  papier, 
Knten  mer,  et  l'incendie  du  10  mai,  qui  détruisit 
:fl  grande  partie  GoUiemburg,  consuma  son  établis- 
«œat,  et  le  raina  à  ce  point  qu'on  tut  obligé  de 
renir  otûciellenient  à  son  secours.  •  Ceci  est  fort 
»slble,  mais  ai  l'établissement  de  Grefwe  fût  détruit 
le  fond  en  comble,  il  faut  avouer  qu'il  ne  perdit  pas 
le  temps  à  le  relever,  puisque  nous  trouvons  dès 
année  suivante  un  asses  grand  nombre  d'ouvrages 
oiiscrits  à  aon  nom  :  M,  Joh,  VuUeJu»  Holmen- 
û,  postor  ecclesiœgermanicœ  Gothob.,  de  prœde»- 
inaUone  eoneU)  eaera,  ex  Math.  XXII.  Ungua 
>frm.  Gothoburgi,  ap.  Am.  Grefare,  1670,  in-ft,  et 
lu  m^me:  SoUUium  concionatorum  et  doetorum 
c<l«te  ingenuormn,  coneio  funeàris  in  o&Uum 
r.  lyicolai  fFeetermann.  Ibid.,  1670,  in-4. 

hm.  Nie  Grefwe  eut  sans  doute  pour  successeur 
OD  fils  TIcdemann,  qui  mourut  en  IMO,  car  nous  con- 
lai&ioos  du  pasteur  Johannes  Vulb^us,  déjà  nommé, 
>  pttee  suivante  t  ne  staiu  christianorwn  in  vita 
^(uenH  et  fktura,  in  otitu  Tidenumni  Grefœe, 
fpoçraphl  Gothoàurgentù.  Sermone  Suetico. 
•otbobargi,  anno  1680,  in-A. 

ÎOTTINGA,  VOy.  GœTINGA. 

ioTTORPiA,  GoTTORPiuM^  GottoTp,  châtcau 
près  du  Sleswig,  qui  donnait  son  nom 
a  OQ  ancien  duché  danois^  d'où  vient 
la  branche  de  Holstein-Gotiorp. 

.fcîJrTeroaux  cite  :  Otetaiuê,  Gaitor flèche  Kuns- 
*«""»e^  Gottori;  1674,  in-4.  (T) 

jottwiccm,  Gottwicense  Monastertom  , 
boDEwicuM,  QoUweig,  monastère  de 
Bénédictins  en  Autriche. 

L'imprimerie  existe  au  commencement  du  xvni« 
«tie.  dans  cette  abbave:  Chronieum  Gottwieenee, 

miSti  Benedieti,  1752.  2  vol.  In-fol.  Excellent 
rw  fVPaJfosmpWe,  enrichi  de  40  planches,  et 
nme  carte  du  royaume  d'Anstrasie,  tirée  à  part, 
IJj^JJ^^Ittc  au  phis  .grand  nombre  des  exem- 

^•/rzGALGu,  Gûtzhûw,  ville  de  Prusse 
[Graésse]. 

-'mx,  TioiGUM,  Tergou,  Tergoude,  Gouda, 
;^i»^  de  la  Hollande  méridionale,  sur  le 
PetitrYssel.  ' 

ik^SSZ  1SJZSr«">*«*  ^n»  ^  Belgique  qui 
»«ettttéan8al  féconds  ta  éditions  de  livres  laUns, 
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hollandais,  flamands,  gaulois,  et  qui  les  aient  autant 
enrichis  de  gravures,  que  Gérard  Leeu.  Je  le  trouve 
aussi  supérieur  dans  son  art  à  Maihias  Goes,  que 
l'était  Jean  de  WestphaUe  à  Martens  d'Alost,  dans  le 
xve  siècle  >.  Ainsi  B*ex prime  le  vieux  bibliographe 
de  la  Belgique,  Lambinet,  et  son  opinion  à  ce  sqjet 
n'a  pointtrouvéde  contradicteurs.  Gneraertde  Leeuw 
ou  Gérard  de  Leeu,  l'ami  d'Erasme,  fut  l'introduc- 
teur de  l'imprimerie  à  Gouda,  et  c'est  à  l'année  1477 
que  remontent  les  premiers  produits  de  ses  presses  ; 
voici  les  titres  des  ouvrages  qu'il  exécute  pendant 
cette  première  année: 

1.  Èpistekn  ende  evangeUen  vanden  Gheheelen 
Jtere,  vander  Ujt  ende  vanden  HeyUghen,  1477, 
op  die  Pinxter  at/ont.  Sans  indication  de  lieu  et 
sans  la  signaturo  de  l'imprimeur.  Un  vol.  in-fol.  de 
157  tL  goth.  à  2  col.  de  55  lig.,  avec  des  n**  de  pagi- 
nation dans  la  marne  Infér.,  mais  sans  ch.  nirécU 
Au  i^  dnlS7e  f.  on  11 1  :  INC  (s  voleyndet  fnt  iaer  om 
heri  Ij  H.GGGC.  ende  LXZViJ  op  die  pinxter  \\  auonl  : 
iauM  deo  in  altiitimo.  Le  v«  est  blanc. 

2.  Die  vier  uierete  ofte  die  teste  dingen  die  ons 
aanstande  ende  tœeomende  syn.  Ter  Goude,  1477.  A 
la  fin  :  Voleyndet  ter  Goude  int  Joeroneherenitm, 
op  den  eeeten  daeh  in  Augusto,  in-4. 

5.  Dat  iJden  ende  die  pagste  ons  heeren  Jetu 
ChrietL  Ter  Goude,  1477, 10  septembre.  A  la  fin,  r« 
du  80e  f.:  Amen  |i  Dit  bœc  ie  voleyndet  ter  Goude 
inhoilant\in  iaer  on$  heren  m.  OGoa  ende  lxxvii 
optenîtienden  daeh  vat  eeptember,  fai-4,  de  80  IL 
goth.  à  26  longues  lig.  sans  ch.  récL  ni  sign.,  et 
sans  nom  d'imprimeur. 

Ainsi,  dans  l'intervalle  d'un  mois,  Gérard  de  Leeu 
mit  au  jour  trois  ouvrages  d'une  ceruine  impor- 
tance, mais  sans  mettre  son  nom  à  aucun  d'eux  ; 
sur  un  autre  volume  publié  la  mèn^  année  se 
trouvent  seulement  ses  initiales  G.  L.  :  EvangeUen 
vanden  Gheheelen  iaer  ende  vanden  sonnendaghen 
mitien  Glosen,  Ter  Goude,  G.  h,  1477,  in-4o  de  193 
ff.  goth. à  26  lig.  Au  v«  du  102*  f.  on  lit:  AMEM.IlINf 
boee  iê  ghemaeet  ter  Goude  in  hoUant  |  int]fiaer  (sic) 
ons  heridoemè  êcreef  M.ccGC.LXXTiJ.||G.  L.|  I.aiis 
deo  in  aitiesimo. 

Ce  n'est  que  l'année  suivante,  1478,  que  son  nom 
apparaît  tout  entier;  le  premier  ouvrage  sur  lequel 
nous  puissions  le  relever  est  la  Légende  dorée  de 
Jacques  de  Voragine  {fier  pastionael  Winter-ende 
Somerstuc)^  2  vol.  in-foL  de  264  et  268 IT.  à  2  coL  de 
85  lign.  Le  premier  volume  est  daté  du  51  Juillet, 
etie  second  porte  à  la  fin,  v*  du  268e  f.,  en  rouge  : 
Hier  is  Voleyndet  bider  graden|goods  dat  somer 
stuc  vandé  pascionael,  bl  mi  Gberaert  Leeu  ter  Gou| 
debi  hollant  Jnt  iaer  ons  herè  m.ccgc.  efi  lxxviH. 
Op  die  pinxter |auont  den  tiendendach  inmeyelj. 
Puis  vient  l'écusson  célèbre  de  Gérard  de  Leeu, 
évidemment  imité  de  celui  de  Schoyffier. 

Le  seul  ouvrage  français  imprimé  par  Gérard  de 
Leeu  est  le  Dialogue  des  Créatures  moraligie  de 
1482  ;  c'est  la  traduction  faite  par  Golard  Mansion, 
dont  la  première  édition  latine  avait  été  donnée  en 
1480  par  le  même  imprimeur  Gérard  de  Leeu  :  CÂy 
flne  ce  présent  Hure.,.,  commende  et  ftny...  par 
Gerart  lyon  demourant  en  la  vile  de  Goowe  en  Hol- 
lande. 

Ce  volume offlre  un  certain  intérêt;  c'est  lui  dont 
ouelqnes  bibUographes  ont  voulu  lire  la  date,  1475  ; 
il  est  possible  que  le  V  de  la  date  manquât  ou  eût  été 
eOàoé  sur  l'exempl.  vu  par  Prosper  Marchand,  par 
Seis  ou  par  les  auteun  du  Spidlegium  ;  du  reste 
l'opinion  émise  par  les  bibliographes  n'a  Jamais  été 
admise,  même  parles  Néerlandais  les  plus  patriotes. 

On  sait  qu'en  1484  Gérard  de  Leeu  transporte  son 
imprimerie  à  Anvers,  oh  il  adopte  un  nouvel  écusson  ; 
les  derniers  ouvrages  publiés  par  lui  à  Gouda  sont  : 
Un  recueil  des  statuts  synodaux  et  provinciaux 
d'Utrecht,  in-foL  de  40  IL  à  55  lignes,  et  un  livre 
sur  les  sept  Sacrements  (  Fan  den  leven  sacramen' 
ten),  du  19  Juin,  in-fol.  de  86  ff.  avec  fig.  de  bois, 
lequel  est  porté  par  erreur  à  la  date  de  1480  dans 
Panier,  au  tom.  ler  •  erreur  rectifiée  an  tom.  IV*. 

De  1484  à  1406,  nous  ne  trouvons  pas  trace  cer- 
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taine  d'imprimerie  à  Gouda,  bien  que  Pamzer  dte 
une  édition  de  la  Lêgaide  dorée  à  la  date  de  1487, 
qu'il  confond  probablement  avec  l'édition  de  1480,  et 

rMaittaire  et  Meermann  annoncent  une  édition 
VBxereitium  puerorum  (frammatieale,,  impri- 
mée à  Gouda  en  1486,  sur  l'édition  d'Anvers  1485; 
mais  personne  n'a  vu  cette  réimpreaiion. 
■  En  1490,  des  religieux  de  l'ordre  de  St-François, 
qui  se  faisaient  appder  ■  fratres  coUationis  •,  et  qui 
habitaient  un  monastère  attenante  la  ville  de  Gouda, 
lequel  se  nommait  le  Couvent  ffEmmaûs^  établis- 
sent dans  leur  monastère,  i  l'instar  des  frères  de  la 
Vie  commune,  une  imprimerie  k  laquelle  on  doit  un 
certain  nombre  d'ouvrages,  cités  inr  Panser,  Mait- 
taire,  H.  Holtrop,  etc.;  le  plus  important  est  un 
Breviartum  Trajeeteme^  de  1497,  qui  forme  un 
voL  de  S88  fL  in-fol,  gotb.  k  2  coL  de  S6  lign. 

Eif  terminant  ce  travail,  nous  croyons  devoir  citer 
un  livre  nonvellementdècouvert  par  M.  Tross,  décrit 
dans  son  cataL  (V,  1867,  n*llS7),&  prix  marqué. 
C'est  un  in-foL  gotb.  de  VIIl-50  ff.,  imprimé  sans 
date,  mais  vers  1480,  etintlL:  T*Boee  (fer  Rente  wm 

GoMdaX,..  eA  dat  van  den  Jare eà  daer  op 

beta  II  linge  gedœn  Mden  trésoriers  ait.  M.  Tross 
ne  nous  dit  pas  si  ce  livre  est  imprimé  avec  les  carac- 
tères de  Gérard  de  Leeu. 

GoupiLLÊREs,  village  de  Normandie  ;  il  y  a 
G(]upiUière,  dans  le  dép.  de  la  Seine- 
Inférieure,  (jmgiUlaife,  bourg  du  dé- 
part, de  l'Eure,  et  enfin  Gou-pUlièTeSy 
village  du  dép.  de  Seine-et-Oise. 

La  Bibliothèque  impériale  possède  un  firagment 
important  d'un  livre  d'heures  souscrit  à  ce  nom  ;  ce 
fragment,  découvert  depuis  quelques  années  seule- 
ment, servait  à  doubler  la  reliure  d'un  vieuv  vo- 
lume ;  il  nous  donne  le  nom  d'un  nouvel  Imprimeur, 
et  d'un  livre  provenant  d'une  presse  inconnue  Jusqu'a- 
lors :  Heures  de  GovpiUeres,.  Les  presetes  Heures 
furent  iprilmees  a  GoitpUleresleviifiourdelmay 
tan  mil  quatre  centquatrelvingts  j  onze  :  par  hO' 
noraàU  homelmessfre  Michel  Odrieu  prestre.  44  tL 
in-8  gotb.  avec  sign.,  sans  pagin.;  il  n'y  a  en  fran- 
çais que  les  4  ff.  du  calendrier  (  fragments),  le 
Nostre  Père  et  la  Salutation  Angélique,  qui  précè- 
dent la  souscription.  Ce  prêtre  Michel  Andrieu  avatt- 
11  installé  une  petite  imprimerie  dans  son  village, 
ou  bien  avait-il  fait  imprimer  ce  livre  k  Rouen,  en 
se  donnant  la  petite  satisfaction  d'amonr-propre  de 
signer  cette  publication  de  son  propre  nom  ?  les  deux 
hypothèses  sont  admissibles  ;  en  tout  cas  sa  qualifl- 
caùoo  ne  permet  pas  de  soulever  la  troisième  sup- 
position d'une  imprimerie  nomade ,  laquelle  était 
evidemipent  la  plus  probable. 


Amon,  Gouers- 
près  Issoudun 


GoYSE  VILLA,  proocima  fluvio 
sur-Amon,  commune 
(Indre). 

GozEKA^  Goseck,  bourg  de  Prusse  [Graês- 
se]. 

GfUBoviA^  GraboWy  ville 
Mecklenburg-Schwerin 
den). 

Graca,  Grassa,  Grinnicîim 
Grasse,   ville  de    Fr. 
fondé  en  1280. 


du   gr.-d.    de 
(c.    de   Wen- 

rSammartb.], 
(Var);   évêché 


Les  anciens  livres  de  liturgie  à  l'usage  du  dio- 
cèse de  Grasse  étaient  imprimés  à  Lyon.  Le  Bréviaire 
particulièrement  est  daté  de  Lyon,  1528,  pet,  in-4. 
une  imprimerie  locale  ne  fut  installée  qu'à  la  fin  dn 
siècle  dernier  :  Ctu^t.  Isnard,  Observations  sur  les 
insectes  qui  se  nourrissent  des  différentes  subs- 
tances de  CoUvier,  Grasse,  1772,  in-8. 

Graccubis  [It.  Ant.],  r^oucouptc  [Ptol.]^  anc. 


Illukcis^  ville  des  Vascones,  dans  la 
Tarracon.,  auj.  CoreUa,  sur  TEbre,  ville 
de  la  Navarre. 

Gradicdm,  GrjEum^  Grajum,  Gradiacu^. 
Gray,  ville  de  Fr.  (Haute-Saône). 

L'arrêt  du  conseil  dn  21  juillet  1704,  qui  fiiek 
nombre  des  imprimeurs  tant  A  Paris  que  ^i»  I» 
villes  de  province,  en  autorise  im  pour  la  viOe  de 
Gray;  le  second  arrêt  du  51  mars  1739  le  sopprime  : 
comme  presque  partout,  ce  dernier  arrêt  ne  rot  point , 
exécuté  avec  rigueur  a  Gray,  car  nous  troavon»' 
traces  d'imprimerie  postérieurement  à  1799,  fi  le 
rapport  AdtA  M.  de  Sartinesen  17M  dit  :  «AGnv, 
François  Gooad,  imprimeurUbraire,  né  en  ifl». 
fils  de  Louis  Gonad,  aussi  imprimeur  et  fibnire, 
pourvu  par  lettres  patentes  de  &  M.  dn  17  jaoTier 
1729.  » 

Ce  rapport  nous  donnt  très-probablement  le  n» 
du  premier  imprimeur  de  Gray,  Louis  CooaiL  et 
l'imprimerie  pourrait  remonter  dans  cette  vilie  i  U 
fin  du  XTii*  siècle  ou  aux  premières  années  do 
xvni*  siècle;  mais  nous  ne  pouvons  citer  delim 
imprimé  antérieure  celui  dont  suit  le  titre:  Kfaa- 
tion  des  anecdotes,  adressée  à  leur  auteur,  v^ 
Messire  Pierre-François  Lafitau,  évêque  de  Sùat- 
ron^  ci-devant  chargé  des  affaires  du  Roi,  oj^rà 
du  St-SIége.  Gray,  Gouad,  1734,  S  voL  îo-8.  Ceft 
réfutation  des  Anecdotes  ou  Mémoire  secret*  nr  b 
bulle  Onigenitus  fUt  supprimée  par  arrêt  du  coo- 
seil.  Le  I>ong  (I,  369),  qui  cite  l'ouvrage,  cstropkk 
nom  de  l'imprimeur,  qu'U  appelle  Quouard. 

Gradiscu  [Zeiler],  Gra-hana  [CIut.', 
(Gradczu)  (?),  Gradisca,  ville  de  nllyiie. 
dans  le  cercle  de  Gôrz,  sur  Tlsonzu. 

Prosper  Marchand  (1, 83)  cite  :  //  Testamento  él 
Giorgio  Sommariva,  Cavalier  Feronete,  in  terw. 
Gradisca,  lft88,  in -12,  et  il  s'appuie  sur  Pantonié 
du  Giomaiede*  letieratid'ItaL  tom.  YIU,  v.tà. 
I  M'impose  dapprima  l'autoriià  défi*  accmiute 
Giomale ,  dit  Ant.  Bartoliui  [Typogr.  del  Friutî . 
gsan  parte  teasoto,  siccome  è  ooto,  e  parle  cooipi- 
lato  dalceleberrimo  Apostolo  Zeno,  i  lU  cui  saidi 
fanno  scienia.  >  Mais,  en  remontant  k  la  soorop.m 
rencontre  cette  phrase  textuelle:  «  Sino  il  swià^ 
Sommariva)  testamento  fk  da  lui  disteso  in  ver» 
del  1488,  in  Gradisca,  >  et  dans  Maffel  {Fertm 
illustrata,  part.  II,  t.  III,  p.  134}  on  Ut  :  lo  nit 
già  tn  un  manuscritto  del  MagliabeecM  ii  suo  tes- 
tamento inversi  volgari  ;  donc  ce  lestaoMnt  a  eit)i< 
manuscrit,  il  existe  même  encore  à  la  Maftiabec- 
chlana  ;  mais  rien  ne  prouve,  rien  ne  peut  néaif 
donner  lieu  de  croire  qu'il  ait  été  Jamais  imprima  * 
Gradisca,  et  qu'il  ait  existé  dans  cette  vUle  «t  i^^ 
siècle  un  établissement  typographique,  mnxer  o^ 
point  dû  omettre  cette  prétendue  ii«pi«ssion,  ma» 
il  a  bien  soin  d'ajouter  :  i  Editio  <*^  loeum  impret- 
sionis  valde  suspecta,  •  et,  qitâi|ueB  voliunes  pl>« 
loin,  il  revient  sur  ses  pas,  et  dte  k  son  tour  Bui^ 
Uni,  qui  démontre  la  faussetède  cette alléntion. 

M.  Gotton  dit  qu'on  ne  connaît  pas  de  livre  ifn> 
primé  à  Gradisca  antérieurement  A  1536  ;  quel  f< 
ce  livre  ?  Quant  k  nous,  nous  déchuroos  ne  pas 
trouver  de  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville  avsn: 
la  fin  du  xviii*  siècle ,  A  moins  que  l'bn  ne  coasi 
dère  l'appellation  de  Gradçtu  comme  synonyme  àe 
Gradiska,  auquel  cas  nous  trouvons  cbei  Ric^v^ 
Héber  un  VoccUnUarius  slammieus,  linpnBv 
■  Memsken  Gradciu  •  en  1670. 

Gradium  REGiNiE,  Gradecith,  Greoiti, 
Regino  HRADEauM  [Zeiler.  Top.  Boh.l 
Konigingrâtz,  Kànggr^xts ,  Gradée^ 
Kralotcny-Hradecz,  ville  de  Bohême, 
chef-lieu  du  cercle  du  même  nom. 

Falkenstein  donne  laia  comme  date  de  Piatro- 
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«iactioo  de  b  typofpraphie  dans  cette  TiDe,  et  MM. 
Ternaax  et  Gotton  nous  donnent  le  titre  d*un  toId- 
me  portant  cette  date  :  VietorinuM  Wrenbiky,  AnO' 
tome  êocrœ  Mcriptwm^  Reginohradecii,  typis  Martini 
Kleinvechter,  1618,  et  M.  Gotton  ijoute  (|ae  Jo.  W. 
Olestiniu,  archidiacre  de  la  Tille,  imprima  (on  fit 
imprimer),  en  1025,  nne  traduction  bohémienne 
d*un  ouTrage  de  Henri  Lancelot. 

Gradus  [P.  Warnef-l,  Porto-Gfra<io,  ^etil 
port  de  l'Adriatique,  dans  Tile  de  Grado^ 
située  dans  les  lagunes  de  Murano. 

GiLEo^  et  rpcuxoi^  01  "'EXXYivcc^  Us  Grecs, 

GiLEciA  [Mela^  Plin.,  Cic.^  etc.],  i  'EXXâç 
[Strab.,  Ptol,  etc.],  la  Grèce,  Relias , 
Griechenland ,  royaume  de  l'Europe 
Orientale,  divisé  en  24  dioicesis  et  7  hy- 
podioicesis. 

GlLEQA  VAGNA  [PHU.,  Gic],    Glt£CIA  MAJOR 

ILiv.,  Senec],  'EXXàç  i  fAi^ôXu  [Poiyb.], 
1  Grtmde  Grèce,  partie  mcrid.  de  Tlta- 
lie,  qui  comprenait  presque  toutes  les 
provinces  napolitaines  ;  tirait  son  nom 
des  nombreuses  colonies  grecques 
éparses  sur  ses  côtes. 

GRiECIUM  StYRL£,  GRjETIA  [Gluv.],    GR£ZIUM 

[CelL],  Gràtz,  Grecsz,  Niemetzki-Grad, 
ville  d'Autricbe,  cbeMieu  du  gouvern. 
de  Styrie,  sur  la  Muhr. 

Bibliothèque  et  établissements  scientlfiqaefl  fort 
importants.  Nous  ne  pouvons  faire  remonter  la 
typographie  dans  cette  ville  qu*4  l'année  1571  : 
Èericht  von»  Wunderbarliehen  Steg  (ou  Sig),  den 
D,  Paulia  Ftorentiuê,  Wider  Georgen  Scherer 
JesmUen,  die  nechsi  abgelauffene  Falsten  zu  Wien 
m  GE9terreich<,  mit  diaputieren  erhalten,  Grâts, 
1S71,  in-&.  Ce  titre,  reproduit  dans  les  catal.  des 
Foires  de  Francfbrt  de  1610  et  1025,  offre  la  légère 
variante  qoe  nous  signalons.  Il  nous  serait  facile  de 
citer  un  très-grand  nombre  de  volumes  imprimés  A 
Uiaeta  de  1571  à  1580,  mais  ce  n*est  qu'en  1588  que 
nous  rencontrons  un  nom  d'imprimeur:  D.  SebaS' 
tiani  Cattanei<,  dominicani,  tractatua  brevis  de 
censurU  eccUtiasticis,  omnibus  jn'œaertim  clerici» 
periaitis  ac  neceuarius.  Grxcii,  apudGeorglum 
Widmanstadinm,  1588,  in-8. 

fct  un  livre  rare  et  assez  précieux  :  Perdinandi 
(sic)  iti  loMSi  cantioneê  êoerœ  viuq  voce  suauiasl- 
Dur  et  omnium  muticorum  instrumentorum  Itar- 
muiUa  ii>erquam  aecommodatœ  cMàa  nec  vf sce,  née 
rngaam  tyjfia  aubidrtœ,  aex  vocibua.  Graecii,  apud 
cnmdem.  1588,  in*^. 

Gn^coMoimtJM  (?).  Est-ce  Gratz  ? 

Un  livre,  imprimé  en  1705,  porte  cette  souscrip- 
tion :  P,  BUteri  vita  et  Martyrium  B.  riadimeri. 
Grvcomontii,  1705,  in-4. 

Gr^x'm^  voy.  Gradicuu. 

GiLEVfxiNGu,  voy.  Gravfxina. 

Graji^  voy.  Grjeu. 

Grajoceu,  voy.  Garoceu. 

Grajts  mons,  voy.  Alpes  Graj£. 

Grahmatum,  Gramatum  [It.  Ant.L  localité 
de  la  Grande  Séquanaise,  sur  la  voie  de 
Vesontio  à  Argentoratum,  auj.  Char- 
mont,  suiv.  Scnôpflin^  Grandvtllars  ou 
GraniweUer,  suiv.  d'Anville;  Giremor 


gny,  selon  Ukert  ;  et  la  Grange,  d'après 
Reichard. 

Grammontium^  GrammorU,  bourg  et  anc. 
cbâteau  de  la  Basse-Navarre  (Basses- 
Pyrénées);  titre  de  duché-pairie. 

Grampius  mons  [Tac.]  y  les  Monts  Grotn- 
pians,  en  Ecosse. 

Gramada  [CelL],  Granata  [Cluv.],  auj. 
Grenade,  Granada,  sur  le  Xenil,  ville 
d*Espagne,  chef-lieu  de  la  cap.  eén.  du 
royaume  de  Grenade  et  de  l'inten- 
dance du  même  nom,  antique  capitale 
des  rois  maures,  bâtie  sur  les  ruines  de 
l'anc.  Illiberis,  'ixxiÉEpiç  [Ptol.],  con- 
quise sur  les  Maures  en  1492. 

Pendant  le  long  siège  que  subit  cette  ville  illustre, 
les  conquérants  espagnols  datent  plusieon  libres  de 
la  Campagne  de  Grenade,  et  nous  croyons  que  ces 
impressions  ftirent  exécutées  dans  le  camp,  ou  plu- 
tôt dans  la  ville  que  les  chrétiens  avaient  élevée 
devant  les  murailles  de  la  cité  défendue  par  Boabdil  : 
Alcabalas.  Leyea  del  quaderno  nueuo  de  laa  ren- 
ias de  laa  aUana  \\iaa  z  franquezaa.  Fecho  en  la 
vega  de  Granada,  Por  el  quai  el  Rey  Z  la  Reyna 
nueatroa  aefkorea  reuocan  todaa  laa  otraa  leyea  de 
loa  otroa  quadernoa  fechoa  antesy  in-fol.  de  34  ff.  i 
long.  lig.  sans  lieu  ni  date,  mais  commence  :  Anodel 
naacimiento  del  nueatro  Saluador  Jeau  Chriato  de 
mill  e  quatrocientoa  e  nouenla  anoa,  Yo  el  Rey, 
Yo  la  Reyna, 

Réimprimé  l'année  suivante,  in-fol.  de  40  ff.  avec  : 
Dada  en  el  Real  de  Granada,  10  Diciembre  1491, 
c'est-à-dire  23  Joura  avant  la  prise  delà  ville. 

Le  premier  livre  imprime  à  Grenade,  aprt'S  la 
conquête,  est,  d'après  tous  les  bibliographes  rspa> 
nois,  le  suivant  :  Primer  volumen  de  vita  Xpi  de 
Fray  Francisco  Xymenet  correaido  y  aûatlido 
por  el  Arçobiapo  de  Granada  :  y  niaole  imprimir 
porque  ea  muy  prouecHoao,  Contiene  quasi  todoa 
loa  euangelioa  de  todo  el  aiRo. 

Ce  titre  est  imprimé  en  lettres  rouges;  puis  vien- 
nent XII  ff.  prélim.  pour  le  prologue  et  la  table,  le 
texte,  et  k  la  lin  S  ff.  de  table,  un  d'erraia  et  la  sous- 
cription que  voici  :  Fue  aeabado  y  imprcaao  este 
primer  volumen  de  vita  criati  de  fray  fraciaco 
ximenet  :  en  la  grande  e  nobrada  cibdad  de  Gra* 
nada  en  el  poatrimero  dia  del  mea  de  Abril.  Atio 
del  aenor  de  milL  ccccxcvj.  Por  Meynardo  Ungut 
e  Jhodnea  de  IVureberga  alemanea,  pormadado 
y  expenaaa  del  muy  reuerendissimo  aeUor  :  Don 
Fray  Fernando  de  falauera  primero  arçoh'fpo  de 
la  aancta  yglesia  deata  dieha  cibdad  de  Gi  anada, 
in-foL 

Ce  livre  précieux  a  été  décrit  par  quelques  blblio- 

?  graphes  sur  des  exemplaires  incomplets  du  dernier 
.  ou  se  trouve  cette  souscription,  ce  qui  explique 
rimparftiite  description  qu'ils  en  ont  donnée.  Anto> 
nio  lui-même  déclare  qu'elle  ne  porte  pas  de  lieu 
d'impression,  ni  de  nom  de  typographe:  •  Pero 
loa  dos  ejemplarea  que  ht  manejado,  dit  formelle- 
ment Mendex,  uno  de  la  libreria  del  D*  Velaaco, 
yotroen  lareal  del  escortai,  no  dejan  ninguna 
duda  de  su  legitimidad^  y  de  que  se  imprimid  en 
Granada  en  dichoaRo.  » 

Meynard  Ungut  et  Jean  de  Nuremberg  étaient 
établis  à  Séviile  depuis  1490  et  1491  ;  le  second  s'ap- 
pelait Johann  Pegiiicerde  Nureroberga. 

En  1504  Juan  Varela  de  Salamanca  est  appelé  A 
Grenade,  par  l'archevêque  D.  F.  de  Talauera  ;  il  y 
Imprime  les  rares  et  curieux  livres  de  Fr.  Pedro  de 
Alcala  :  Arte  para  ligeramitelsaber  la  Ungua 
Arauiga,  et  le  Foeabulista  Araui\\  go  en  letra  Cas* 
teUana,  (Voy.  Gallardo,  tom.  1,  n*'  81, 88  et  89.) 
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Granata^  Granatense  REGNUM9  le  Bùy<mme 
de  Grenade,  l'une  des  capitaineries  gé- 
nérales d'Espagne. 

Grancejum  Castrum,  Grcmccy-le-Château, 
ou  sur  l'Ovrce,  bourg  de  Bourgogne 
(Côte-d'Or). 

Grandepratum^  Grandpré,  bourg  de  Fr. 
(Ardennes). 

Grandimontium,  Grandis-Mons^  Grande 
montl  bourg  du  Limousin  (Creuse); 
anc.  abb.,  chef-d'ordre  des  Bénédic- 
tins^  fondée  en  1 076. 

Grandis^  Grand,  bourg  de  Champagne 
(Haute-Marne). 

Grandis  Campus^  Grandchamp,  bourg  de 
Fr.  (Eure-et-Loir);  anc.  aibb.  de  Pré- 
montrés. 

Grandis  Cubiba,  Grande  Combe,  Grande  Corn-' 
be  ;  plusieurs  locahtés  portent  ce  nom. 

Grandis  Mons,  Gerardi  Mons,  Grammont, 
Geera£rdsbergen  ,  ville  de  Belgique 
(Flandre  Orientale). 

Grandis  Silva,  Grafid-Selve,  commune  de 
la  Haute-Garonne  ;  ane.  abb.  de  Ci- 
teaux  du  dioc.  de  Toulouse. 

Grandis  Valus,  Grandval  ;  plusieurs  loca- 
lités de  ce  nom  en  France. 

Grandis  Villa^  Grandyiler  [Gesta  Dagob.], 
Grandville,  Granville,  ville  de  Fr. 
(Manche);  suivant  Reichard^  Granville 
serait  le  Grannonum  des  Notit.  Imper. 

Grandis  Villa,  Grand'ville ,  Granville, 
Granvelle,  noms  communs  à  plusieurs 
localités  en  France  et  en  Belgique. 

Grandisonium  [Luen.],  Gransu,  Granso- 
NiuM  [Stettler],  Granson,  Grandsen, 
ville  de  Suisse  (canton  de  Vaud). 

Grandivaixis,  Granfelt,  bourg  de  Suisse 
(c.  de  Bâle). 

Grange,  voy.  Darijntonia. 

Grani  Palatium,  voy.  Aquisgranum. 

Grannonum  [Not.  Imper.],  localité  de  la 
Gaule  Lyonnaise,  dans  laquelle  Valois 
voit  Guérande  près  Nantes;  La  Barre 
(Mém.  de  l'Acad.,  t.  VUl,  p.  419),  Loc 
Renan,  entre  Brest  et  Qui  m  {)er:  d'Anville 
et  Ukert,  Port-en-Bessin  (Calvados); 
M.  deCayius  y  voit  un  anc.  camp  romain 
dont  il  trouve  l'emplacement  auprès  de 
Bemiéres,  village  du  Calvados;  enfin 
Reichard  dit  :  Granville  (Manche); 
c'est  à  l'opinion  de  ce  dernier  que  se 
rangent  la  plupart  des  géogr.  modernes. 

GRANN0P0US,V0y.  Gratianopolis. 
Gransia,  voy.  Grandisônuh. 


Grantham,  ville  d'Angleterre  (Uncoliis- 
hire): 

J.  Isaac  Newton  reçut  les  premiers  principes  ^ 
la  grammaire  à  Técole  des  Frères  de  cette  TÎUe.  En 
1701,  on  y  imprima  the  Triai  of  WiUiam  Burder 
for  Murder, 

m 

Granua  fl.  [Ant.  It.,  CelL],  T^octJa 
[Ptol.],  riv.  du  S.-E.  de  la  Germanie, 
auj.  Der  Graan,  affl.  du  Danube. 

Grassa^  voy.  Graca. 

Gratis  mons,  Gnadenberg,  bourg  de  Baviè- 
re, dans  le  haut  Palatinat  (Rezatkreize). 

Gratlk  portus,  voy.  Franciscopous. 

Gratianopolis  [Sidon.,  P.  Diac],  anc. 
CuLARo  [Cic,  Tab.  Peut.],  Cclabona, 
[Notit.  Imper.],  Curaro  [Geo.  Rav.l, 
CuLARUM  ex  fmibus  AUobrvgum  [Cic. ,, 
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Chron.],    ville     des   Allobroges^    sur 
risara;  Grenoble,  anc.  capit.  du  Dau- 

{>hiné,  chef-lieu  du  dép.  de  l'Isère,  sur 
es  deux  rives  de  cette  rivière  ;  c'est  U 
Eatrie  de  Bavard,  Mably,  Hugues  de 
ionne,  Condillac  et  Bamave. 

La  bibliothèque  de  cette  Tille  est  d'one  très-baute 
importance  ;  son  musée  et  se^  collections  dliistoin 
naturelle  sont  également  intéressants.  Son  andeime 
école  de  droit,  fondée  par  Jean  l*r,  fut,  en  1U«, 
convertie  en  université  par  numbert  II,  le  dernier 
dauphin;  elle  produisit  un  Jurisconsulte célHtre, 
Guy  Pape,  né  à  St-Symphorien  d'Oaon,  mort  en 
lft76  ;  cette  université  fUt  transférée  à  Valence  par 
Louis  XI  en  14M. 

M.  Gariel,  Péminent  conserTateur  de  te  bibliotbf 
que  et  des  musées  de  Grenoble,  a  bien  voulu  non» 
adresser  quelques  notes  intéressantes  et  sagaces 
relativement  '  aux  origines  de  la  typographie  de 
cette  ville  illustre  ;  nous  les  donnons  presque  ôi 
extenso,  heureux  de  pouvoir  mettre  notre  respoo- 
sabilité  à  couvert  sous  un  patronage  dont  personue 
ne  contestera  Pautorité. 

Un  typographe  du  nom  d'Etienne  Foret,  dont  le 
nom  ne  figure  qu'an  bas  d'un  seul  ouvrage,  appelé 
peut-être  de  Lyon  à  Grenoble  par  le  parfemeni 
dauphmols,  publie  en  IftQO  un  livre  d'une  excessûfe 
rareté  (nous  ne  l'avons  pas  i  Paris,  et  Pon  n'en  s 
jamais  cité  que  deux  exemplaires):  DiasiOïics 
GuiDONis  Pape.  Beloé,  dans  ses  Anecd.  of  ttur. 
(tom.  V,  p.  372),  a  cité  le  premier  cet  incunable 
important,  et  Colomb  de  Batines  le  décrie  dans  le 
5*  fascicule  du  tome  !«'  de  ses  Mélangea  rtiat.  A 
VMst,  littér.  du  Dauphiné  (p.  M2).  Cest  un  vol. 
pet.  in-fol.  goth.  de  000  ff.  non  chifllré«,  i  5%  lon- 
gues lignes  A  la  page  entière,  avec  sign.  de  A  i 
GGiy.  Plusieurs  des  cahiers  sont  irrégiuiers,  et  b 
signaL  VII  est  signée  par  erreur  Vin.  La  table  des 
matières  ne  porte  point  de  signât. 

Levol.est  sans  titre  ni  (aux  titre;  au  v*  du  pre- 
mier f.  dont  le  r*>  est  blanc,  on  trouve  l'avertisse- 
ment de  l'auteur  ;  au  bas  du  ro  du  dernier  f.,  on 
lit:  Hoc  opiu  dedêionû  exceUenttssiml',  jforlamftt 
dalph.  Il  fuit  Graeianopoti  per  Stephantt  foretidep 
fauente,  H  ante  ecclestam  sanete  elare  impressum 
et  finilû  II  die  penuUima  tneiu'  JjfriUs,  Anno  Mi 

HMO  II  GCCCLXXXX. 

.U  .D.  .V. 

Ce  livre  est  cité  par  Nie.  Chorier,  dans  la  n«cic« 

au'il  consacre  à  Guy  Pape,  en  tête  de  l'édiiioa  anm>- 
ée  des  Déeiiion»  de  ce  Jurisconsulte,  qu'il  donne  A 
Lyon  en  1092  ;  Niceron  en  parie  d'apits  Gtamter,  et 
ChauCTfpié  d'après  Mceron. 
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Soifant  Tordre  adopté  par  Colomb  de  BBiipeSf  dods 
dcTons  citer:  Stainta  synodalia  noualepiswjtatu» 
Gratianonoli»^  pet.  iD-4  gotb.  de  60  ff.  non  ctaif.,  à 
34  longues  lignes  à  la  page  entière,  avec  signatures 
irrégulièreSjSans  titre  ni  indteation  de  lieu  ou  d*an- 
née;  Texemplaire  de  la  biblioth.  de  Grenoble  porte 
cette  note  ms.  :  ■  GratianopolU  per  Johannem  BC' 
lot  Rhotomagefuem,  anno  1405.  ■ 

Jean  fielot,  né  à  RoneQ,  imprimenr  nomade  du 
XV*  siècle,  apparaît  à  Lausanne  en  1493,  en  1497  et 
lft98àGenève,et  en  1508  à  Valence  en  Dauphiné. 
Grenoble  le  vit  également  à  la  tête  d*im  établisse- 
ment typographique  de  1495  A  1497.  Le  nom  de  cet 
imprimeur  se  trouve  au  bas  d'un  MUaaU  ad  utum 
GratimopoUtanum  de  1497,  dont  voici  la  descrip- 
tion :  io^  à  2  col.,  car.  goth.  rouges  et  noirs,  for- 
mant 202  ff.  paginés  de  30  lig.  k  la  col.  entière  : 
Sign.aiiii  — ftûiL 

An  r*  du  dernier  f.  on  lit,  impr.  en  rouge,  la 
souscription  soiv.:  BxpUcU  Mitsale  ad  uswn 
ecr/fe  GratUmopoUtane  tprestU  GratianopoU  de 
mâdato  reueridi  tn  Xpo  pris  dm  Lauritii  atamodi 
epiêcopi  j  prinetptê  GratianopolUani  et  dflof^  qz 
de  eafritulo  dicte  eedesle  (per)  loMIni  Belot,  ro- 
thomaçen  haaiorem  GratUmcpotis.  De  œmo  (ttU 
^Uiettmouaxxrii  (sic).  Die  xx  misiâmoffi. 

M.  Gsriel  nouB  communique,  à  propos  du  x*  liTre, 
jui  figure  sous  le  n*  IV,  dans  la  liste  de  Colomb  de 
mtiaes,  quelqaes  notes  intéressantes  et  qui  nous 
semblent  de  nature  à  modifier  Tordre  adopté  Jusqu'à 
présent  dans  la  classification  des  inctmables  oau- 
ptainois  ;  on  en  Jugera  : 

lÀbertates  per  iUu»tri»$imot  principes  delphi" 
noilviamenses  delpMnatUms  subditis  eoncesse\\ 
ttatutaqj  et  décréta  abeisdemprinctpilnis  nec  non 
^Mgmfleis  deiphinatts  prœsidibus  quaslguifema- 
tores  ittamt  p  exeelsum  detphinalemWsenatU 
tàita.,..  Impensa  Franeisci  Piehati  et  BartHolO' 
mei  BertoUti  GratUmopolitantm  ciuium. 

Aa  bas  de  la  p.,  en  lettres  rouges  :  Vénales  haben- 
whidusnufdt  UbelU  GratianopoU  in  pUdea  mali 
consiiu  apud  Franeisenm  piehatum  :  et  in  vieo 
VorUanenti  apud  Barthoiomeum  Bertoletum, 
In^gotb.  à  2  col.  de  45  lig. 
Voici  ce  mie  dit  II.  Gariel:  «Ce  volume  se  com- 
pow  de  trois  parties  que  Je  crois  imprimées  aux 
trois  dates  de  1489,  1501  et  1508  ;  ces  trois  dates  cor- 
respondant à  cellesdes  actes  les  plus  récents  de  cba- 
cnne  des  trois  parties.  Voici  sur  quoi  Je  fonde  ma 
présomption: 

•  La  première  partie  est  composée  de  Lxxxvij  ff. 
(et  non  85,  comme  le  dit  Bmnet),  plus  un  f.  blanc, 
«^ec  les  signatures  A-LiilJ.  La  seconde  est  composée 
de  xxxTiJ  ff.  plus  un  f.  blanc,  sous  les  signatures 
«•eelfij.  Bnfin  la  troisième  ne  comprend  que  deux 
^'  non  chi(Ms,slgn^  A. 

«  SI  les  deux  premières  parties  avaient  été  impri- 
mées en  même  temps,  la  moitié  du  r«  du  f.  87,  tout 
«.T*  et  un  feuillet  tout  entier  n'eussent  pas  été 
»més  en  blanc,  et  le  l*r  f.  de  la  seconde  partie  eût 
<ié  continué  sons  la  taite  des  signatures  de  la 
première,  c'est-i-dire  par  M,  tandis  qu'elles  recom- 
mencent par  AA. 

•  La  toble  qui  comprend  les  6  pp.  liminaires  ne 
contient  que  les  pièces  de  la  première  partie  ;  si  tout 
(ût  hé  imprimé  en  même  temps,  il  me  semble  évi- 
dent qne  la  ubie  eût  compris  l'indication  des  pièces 
dtt  trois  parties.  Quant  au  titre,  il  a  dû  être  impri- 
mé après  coup,  sur  un  feuillet  primitivement  laissé 
en  bbnc,  car  il  indique  les  trois  parties. 

•La  deuxième  partie,  comme  la  première,  est  ter- 
minée par  un  f.  blanc;  ce  qui  me  fait  croire  Clé- 
ment que  la  troisième  partie  a  paru  postérieurement  ; 
tetie  ut>isièine  partie  manque  *  un  certain  nombre 
des  rares  exemplab'es  connus  de  ces  Libertates. 

•QuantàPicbatetfiertolet,  ce  sont  deux  noms 
psentiellemcnt  dauphinois;  mai»  étaient-ils  tous 
es  deux  imprimeurs,  ou  tous  les  deux  libraires,  ou 
ion  libraire  et  Pautre  imprimeur?  Celui-ci  aurait-il 
•mpruné  la  première  partie?  celui-là  la   seconde 


ou  la  troisième  7  Nul ,  en  l'état ,  ne  saurait  le 
déterminer. 

I  Bmnét  a  commis  une  erreur  grave  en  attribuant 
à  Fichât  etBenholet  l'impression  des  conuneniaires 
deGuf  Pape  sur  les  Statuta  (1496)  ;  il  n'a  certaine- 
ment pas  eu  simultanément  sous  les  yeux  les  lÀber- 
tates et  les  Commentaria  (ce  dernier  rarissime),  car 
il  n'aïu^it  pas  dit  avec  autorité  :  Les  caractères  de 
ces  commentaires  sont  les  mêmes  que  ceux  de 
l'ouvrage  suivant  {les  lÀbertates),  imprimé  A  Gre- 
noble (11-1812). 

I  Lettres  initiales,  lettres  courantes,  signes  pré- 
cédant les  alinéa,  tout  est  absolument  et  visible- 
ment dissemblable  dans  les  deux  ouvrages  ;  la  Justi- 
fication n'est  pas  la  même  ;  les  lÀbertates  ont  45  li- 
gnes à  la  page,  les  Commentaires  n'en  ont  que  42 
et  elles  sont  beaucoup  plus  courtes.  Mais  il  y  a 
autre  chose  que  des  dinérences  typographiques;  il  y 
a  dans  la  dédicace  latine,  dont  Brunet  cite  les  pre- 
mières lignes,  deux  passages  significatib  :  Tandem 
rogatum  feci  M  (igistrumj  Heiiam  OUvetlum  Au- 
jusee  nostre  universitatis  bibliopolam  constitU' 
tum  ut  opusculum  hoc  sua  impensa  curaret  im- 

primeiuium acdpe  igitur,  vir  optime  ac  prea^ 

tantissinu  jurisconsulte^  opusculum  hoc  mee  erga 
teobservaniiepignus  exigunmtui  favoreimpres^ 
sioni  mandatum  ac  Heiiam  iUum  bibliopolam  nos- 
trum  hoc  opus  tui  gratta  imprtmendum  susei- 
pientem...  Devant  une  preuve  d'une  limpidité  aussi 
transparente,  réservons  donc  pour  Valence  et  pour 
OliveUus  les  susdits  Commentmres,  > 

Nous  avons  i  citer  un  imprimeur,  auquel  les 
bibliophiles  doivent  l'un  des  plus  prédeux  Joyaux 
de  la  curiosité  :  c'est  Eonemond  ou  Annemond  Ama- 
bert  (1525-1552). 

Voici  le  premier  livre  sorti  de  ses  presses  z  Statu- 
tum  delphinale  si  quis.,.,  domini  Guidonis  Papœ,., 
venundantur  Gratianopol'  in  offidna  Bonini  Bal- 
sarin,  commoranU  prope  parlamentum,  A  la  fin  : 
ImpressUGratUmopol'  expists  hon,  viri  Anemôdi 
AmaberlL  Pet.  in-4  de  IV,  82  ff.  chiff.,  plus  le  8«  f. 
de  la  signaL  P.,  et  le  4»  et  dernier  f.  de  la  sign.  R. 
qui  ne  sont  pas  chiffrés,  sans  date,  mais  vraisembla- 
blement de  1523,  date  d'un  acte  de  François  !«',  in- 
tercalé dans  le  volume.  ■  Ce  Volume,  dit  M.  Gariel 
est  curieux  A  plus  d'un  titre;  il  est  chiffré  dans  la* 
marge  du  bas  du  côté  opposé  à  la  slgoaL;le  recto  du 
1er  L  est  composé  avec  les  caract.  du  Mystère  de 
St-Christofle;  le  reste  du  voL  est  en  caracL  du  mê- 
me genre,  mais  beaucoup  plus  petits.  Cest  en 
outre  le  premier  volume  dauphinois  qui,  à  ma 
connaissance,  porte  simultanément  et  formellement 
l'indication  distincte  d'un  libraire  et  d'un  imprimeur  » 

Le  Mystère  de  St  Christofte  est  beaucoup  trop 
célèbre  pour  que.nous  ayons  à  nous  en  occuper. 

M.  Gariel  nous  donne  encore  le  titre  et  le  détail 
d'un  volume  non  cité  Jusqu'ici,  imprimé  en  1531  par 
A.  Amabert;  c'est  un  in-4  de  18  ff.  intitulé  :  Statuta 
delphinalia  novisstme  facta,..  statvtt  dv  Davlphinet 
nouvellement  faictt  par  la  suprême  court  du  par- 
lement  duJiDautphiné  et  translatés  de  latin  en  frâ- 
coys...  Au  bas  du  v'du  f.  14,  on  Ut:  Imprimez  à 
Gre  II  noble  lan  mil  cinq  cens  |j  trète  et  vng  le  vingt  II 
et troysiesme  du \\moya  de \\juing»  Au  v»  du  f.  15. 
la  Joke  marque  d'Amabert,  puis  deux  ff.  suppiii' 
mentaires.  L'unique  exempl.  connu  de  ce  nvrt* 
appartient  à  un  amateur  distingué  du  Uauphini^ 
M.  Chaper.  ^       ' 

Grenoble  est  comprise,  par  les  arrêts  du  conseil  du 
21  Juillet  1704  et  du  51  mars  1759,  parmi  les  villes 
qui  sont  autorisées  A  conserver  quatre  imprimeurs, 
et  le  rapport  fait  A  M.  de  Sartinesenl704  nous  donne 
les  noms  des  typographes  en  exercice  A  cette  épo- 
que ;  ce  sont  :  André  Girond,  pourvu  en  1745,  a  suc- 
cédé A  son  père  et  A  Son  aïeul  (S  presses)  ;  André 
Arnaud,  1745  (5  presses)  ;  Joseph  Guchet,  qui  rem- 
place Mathieu  PeUt  en  1748  (5  presses)  ;  enfin  b 
veuve  d'André  Faure,  imprimeur  du  Roy,  qui  suc- 
cède A  son  mari  en  1758  et  exploite  4  presses. 

Gratianopolitanîjs  PAGUS,  Grasivodanum  , 
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le  Graisivaudan,  anc.  district  français, 
comprenant  le  bassin  de  l'Isère;  compris 
anj.  dans  le  dép.  de  l'Isère. 

GRÀTicuLAy  Laurentu  (S.)  EccLEsu,  San- 
Lorenzo,  \illage  des  Etats  du  Pape 
(délég.  de  Viterbe). 

Graudencium  rCelL,  Zeiler],  Grudentia, 
Graudenz,  ville  de  Prusse,  dans  la  rég. 
de  Marienwerder. 

Grava,  la  Grave,  petite  ville  du  Langue- 
doc (Tarn).  =  Grave-enrOysam,  bourg 
de  Fr.  (Hautes- Alpes). 

Gravelina  [Zeiler],  Graveningas  [Cart.J, 
Graveunga  [Guil.  BritoJ,  GRiEVEUNGiA 
[Gell.],  Graoelignes,  Gravelingen,  Grave- 
/«nés,  ville  forte  de  Fr.  (Nord),  fondée  au 
xn«  siècle. 

Gravescenda,  Gravesenda,  Gravesend, 
ville  du  comté  de  Kent,  en  Angle- 
terre, sur  la  Tamise. 

TheHistory  ofthe  ineorporated  Town  and  PO' 
rishes  of  Gravetend  and  MiUon  in  the  County  of 
KenU  àg  Robert  Pocock,  Gravesend,  1797,  in-4, 
serait,  tôlTaint  M.  Cotton,  le  premier  livre  imprimé 
daos  cette  ville. 

Gravia  [Zeil.],  Gravita,  Grave,  ville  forte 
de  Hollande  (Brabant  septentrional). 

Voici  un  livre  qui  nous  permet  de  faire  remonter 
rimprimerie  dans  cette  ville  à  Tannée  16A5,  ce  qui 
confirme  l'assertion  de  Falkenstein:  MaUtehiœ  S, 
ArchiejfiMeopi  Dunensts  in  HybemUi,  prophetia  de 
aurnmis  pontiftcHnu  futuris  temporibuB  tecuturie. 
Latine  et  Belgiee.GnYiKyifm,  in-ft.  (Cat.  Heinsius). 

GRAviACiE [Tab.  Peut.],  localité  de  laNori- 
que,  auj.,  suiv.  Mucbar, Murau,  et  suiv. 
Mannert,  Predlit,  bourg  entre  Salzburg 
et  la  Styrie,  dans  la  baute  Autriche. 

Gravinvm  [Tab.  Peut.],  station  de  la 
Gaule,  que  d'Anville  et  Reichard  pla- 
cent au  village  deGranviUe-sur-Ry,  com- 
mune de  Normandie  (Seine-Inférieure). 

Gravionariitm  ,  rpûtuîovopiov  [Ptol.],  ville 
des  Catti  dans  la  Germanie,  que  plu- 
sieurs géographes  placent  entre  Kis- 
singenet  Brûckenau,  dans  la  Movenne- 
Franconie,  et  dans  laquelle  d  autres 
y  oient  Bamberg. 

Gravisc.«  [Liv.,  Mêla],  TfOLutoMu  [Ptol.], 
Gravisca  [Frontin.f,  ville  d'Etrurie; 
serait  auj.  Cometo  (voy.  Castkum  novum 
AD  Martam),  mais  bien  plutôt  Eremo  di 
St-Agostino,  bourg  près  Civita-Vecchia, 

Grexbergia,  Grimbergen,  bourg  de  Belgi- 
que [Graësse]. 

Grenovicum,  voy.  Gronaicum. 

Grestan'ium,  Grestelncm,  Gresiaifiy  bourg 
de  Normandie  (Calvados)  ;  anc.  abb.  de 
St-Benoit. 

Grignucum,  Grinniacî'm,  Grignan,  pot. 
ville  de  Fr.  (Drôme). 


Un  établissement  typographique  fonetioomit 
dans  cette  localité,  en  17M,  dit  M.  Oottoo  ;  il  mm 
tendrait]  un  titre  k  Pappni  de  cette  aasertino. 

Grimha  [Gcll.,  Zeilerl ,  Grimma,  ville  do 
cercle  de  Leipzig,  aans  la  Saxe-Royale. 

Nous  pouvons  Cure  remonter  rimprimerie  dans 
cette  localité  à  Tannée  1680  :  Joanniâ  Fredtnti 
Maijeri  Chriaostomut  buthenmut  ,  Orthodosa 
veritatiâ,  advenue  décréta  caneUU  Trldentmi, 
asêessor  Georgii  HaidUbergeri  loljoiittt,  Ckrisot- 
tamo  paffiêtœ  è  diametro  oppoiituâ*  GrimiiK, 
1680,  in-ft.  {Cat.  lÀbr.  noviistme  fmpreis.,  AmM. 
apud  lanssonio-Wxsbergios,  1680,  in -4.)  La  JKM. 
Saxonica  de  Strovius  nous  indique  im  assea  gnnd 
nombre  de  livres  imprimés  dans  cette  viDe  an  con- 
mencement  du  zviii«  siècle,  mais  aucun  ne  dm» 
donne  de  nom  d'imprimeur. 

Grihus,  Grimm,  Grimmen,  ville  de  la  ré^. 
de  Stralsund  (Prusse). 

Grinario  [Tab.  Peut.],  Grùningen,  sur 
TEnz,  ou  Nùrtingen,  bourg  du  Wur- 
temberg (Schwarzwald). 

Grinnes  [Tac,  Tab.  Peut.],  ville  de  Hle 
des  Bataves,  auj.,  selon  Cell.,  Bheneu, 
bourg  de  Hollande  (Bommeier-Waard . 

GRIPESWOLDA        [ClUV.  ],       GRTPmSWALIil 

[Luen.^  Fabnt,].  Gripswaldia  [Chv. . 
ureifsioalde,  Grypswalde,  ville  de  la  ré::. 
de  Stralsund,  en  Prusse  (Poméranie). 

Cette  ville,  qui  fut  donnée  à  la  Soède  par  le  tniié 
de  Westphalie,  n*appartient  à  la  Prusse  que  depub 
l'720  ;  l'imprimerie  parait  remonter  i  l^annéc  15M, 
d'après  M.  Cotton,  qui  cite  le  nom  du  premier  is- 
primeur,  Augustin  Ferber  ;  cette  assertioo  est  con- 
tinnée  par  nos  recherches  dans  les  vieux  cataloftun 
allemands,  qui  nous  donnent  comme  un  des  pre- 
miers ouvrages  sortis  denses  presses  ;  Jf .  Jatotui 
Finno,  pastor  ecclesiœ  Aboenels,  CanHones  pis 
episcoporum  veterum  in  in/clyto  Begno  SrtriM, 
prœaertim  Magno  Dueatu  Fintandiœ  usurpete, 
sermone  latino  cû  notis  musieatibus^  apan  d 
impeneis  Theod,  Pétri  Eutha,  viri  nobUis  iVyt«- 
densii.  Gryphiswaldic,  typis  Ferfaeriaois,  an.  IM!, 
in-8,  réimpr.  A  Roatoch  en  1025. 

Et  l'année  suivante  :  CatechetU  doetrina  Ckrittiû- 
nœ  in  vtum  3cholcunim  Pomeraniœ.  Gripbyswal- 
dise,  typis  Fcrberianis,  1583,  in<«,  (/.  Sekeffcri 
Suecia  Literataet  Cat,  Witter,) 

Grisonia,  Grisonum  pagus  [Simlcr],  Gri^>- 

NUM  LiGjE  TRES,    RHiETIA    SUPERIOA  iCel* 

iar.],  le  canton  sviise  des  Grisons,  Grmt- 
bùnden,  au  N.  du  Tyrol. 

Grissia  [Jomand.],  Gresia  [Geo.  Rav.'. 
fleuve  de  Dacie,  auj.  le  Korôsi,  m,  ti* 
la  Hongrie. 

Grissovium,  Grissau,  bourg  de  Silésie 
(rég.  de  Liegnitz);  anc.  monast.  de 
Ctt^^ux. 

Grodiscum,  Grodzisko,  ville  de  Prusse 
dans  le  ^nd-duché  de  Posen  (oppi- 
dum majoris  Poloniee  in  Palatinato 
Posnaniensi). 

Wengerscius  signale  la  prospérité  de  Téglise  énnr 
géliane  établie  dans  cette  ville  au  xvi*  siècle,  et  cite 
rétablissement  typographique  qu'elle  y  avait  fondé: 
Eramii  Giietneri  comment,  Polon,  in  epfst.  PomU 
ad  PMtemonem,  Grodiscl.  1572.  in-4.  Cet  écrivain 
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é&it  de  Francfort-snr-rOcter,  et  il  y  faisait  anté- 
rieurement imprimer  ses  ouTrages. 

Melchior  Neringic,  imprimeur  de  Posen,  trans- 
porta ses  presses  à  Grodsisico  en  1580  et  1581  :  Jac. 
liiemoiemi  tpongia  advenu»  Hieronymvm  PO" 
wodowski  poL,  iaS,  —  Erasmi  Gliczneri  odpor 
m  oépomiedi  Kwestyy  Uktoryeh,  in-ft  ;  et  du 
même  :  Ckrattiean  uUœ  /.-é7.  ex  quatuor  evange- 
tittis,  in-a,  ei  CknmieonButroifUpolonicetranBUi' 
tum,  1581,  în4. 

A  la  fin  de  cette  même  année,  Neringlc  transfère 
jm  établissement  à  Tbom. 

Grodna,  GrodnOj  ville  de  Russie,  chet- 
lieu  du  gouYernement  qui  en  porte  le 
nom,  sur  le  Niémen. 

Les  Juifs,  qni  y  possédaient  nne  synagogue,  y 
iostaDèrent  nne  imprimerie,  oii  quelques  liirres 
hébreux  fkirent  publiés  de  1750  b  1795. 

Grœmnga  [Cell.,  Bert.],  Groninga  [Cell.], 
Grœningen,  Groningue,  ^ille  de  Hol- 
lande, chef-lieu  de  la  province  du 
môme  nom;  université  fondée  en 
1614. 

L'imprimerie  précéda  dans  cette  rille  de^ 
ProTinces-Unles  la  fcmdation  de  l'uniTersité  ;  c'est 
à  rannée  lOOS  qœ  nous  pouYons  la  faire  re- 
monter: Ubào  Émmiu»  de  origine  et  antiquita- 
fi^$  Frisiarum  contra  Suffiîdum  Petrum  et 
Bem.  Furmeriunu  Groningc,  IflOS,  in-8.  (Gat. 
Goibert,  fialuse  et  Heinsius.)  Cette  liistoire  de  la 
Prise,  fÛte  à  un  point  de  Tues  érieux^  et  pour  réfu- 
ler  les  contes  absurdes  de  Pierre  Syffiroet  (Petr.  Suf- 
fridos),  fut  souTent  réimprimée  ;  la  première  édi- 
tloo  avait  été  donnée  b  Franecker,  apud^Egidium  Ba< 
dxoffl,  en  1590;  et  ce  Radanis  fut,  croyons-nous,  Clé- 
ment le  premier  Imprimeur  de  Groningue  ;  en  1007,  il 
donne,  dans  cette  dernière  Tille,  une  nouvelle  édi- 
tion de  l'histoire  de  Frise  d'Bmmius,  in-8  (Vogt, 
Catal,  Mr,  rar.,  p.  250). 

Tons  les  ouvrages  de  ce  savant  hollandais  furent 
eiécaiés  dans  sa  Tille  natale;  en  1010  son  :  Opua 
cftronologieum  novum  plvrUnts  partUnu  eonstans^ 
nt  publié  •  Groningœ,  excudebat  Jo.  SoMSius, 
«vmri^M  flxevfrfomm  B,  in-fol.  Quelques  exem- 
plaire» ont  un  «  Appauiix  Genealogira,  publié 
avec  la  même  souscription  l'année  suivante. 

Enfin  en  17S2  oo  publia  in-d^b  Groningue  :  Ubbo^ 
nisEmmii,  viri  oam  longe  ceUberrimi,  hUtoria 
^oftri  tmipori»,.,  opus  poathumum,  diudesidera' 
tam  ;  aïoif  primum  ex  Mss.  vulgatum, 

GHoifAiccM,  Gkonvicum  [Camden],  Gre- 
NOYiccM,  Greenwich,  ville  du  comté  de 
Kent,  sur  la  Tamise  (Angleterre);  célè- 
bre observatoire,  fondé  par  Charles  II, 
et  par  ie^aeX  les  Anglais  font  passer 
leur  méridien. 

l'n  Tolume  exécuté  pendant  le  règne  de  Marie  la 
Sangbttte  est  souscrit  au  nom  de  cette  ville  :  A 
faUhfut  Admàmition  of  a  certain  true  pattor  or 
prophète^  $ent  into  the  Germanes  at  nteh  time  a» 
€trtatH  great  Prince»  went  about  to  bryng  AUe- 
nu  taf 0  Germany^  and  lo  reêtore  the  Papacy, 
the  Kingdom  of  Antickriat,  Now  translated  Into 
Ençliih,  with  a  préface  of  M.  Philip  MeU  'thon, 
A  la  fin  rsign.  K.  m),  on  lit  :  /mprynfed  at  Green" 
Wfek  by  Conrade  Freeman,  in  the  month  of 
<nay  1554,  in-4.  A  la  fin  de  ce  rarissime  et  très- 
curieux  traité  est  une  prière  :  ■  7o  6e  »afd  of  aU 
true  Chriitiams  agaùM  the  Pope,  and  ai  the 
Enemies  of  Christ  and  hys  Gospel,  ■  qui  fut  réim- 
primée dans  le  •  Morgan's  Phanix  Britannicua,  • 
p.  96. 

IXbdIn,  dans  son  édition  de  Jos.  Ames,  fait  men- 
tion d'un  exemplaire  de  ce  traité,  qu'il  dit  imprimé 


par  R.  Kele.  M.  Golton  dit  qu'il  porte  tons  les  carac- 
tères de  la  typographie  suisse  ou  aUemande,  et  nous 
croyons  qu'U  a  dû  être  exécuté  b  MTitteberg  par 
Nicholas  Dorcbaster  ou  Doreasier,  l'imprimeur  des 
protestants  anglais,  qui  avait  pu  établir  des  presses 
libres  b  rombre  de  la  protection  du  protesuntisme 
allemand,  dans  la  ville  de  Luther. 

Nous  ne  pensons  pas  que  l'on  puisse  fbire  remon- 
ter l'imprimerie  b  Greenwich  au-delb  du  zn*  siècle. 

Groningensis  Provincia  [Cluv.],  Grœnen- 
GENsis  Agkr  [Cell.l,  to  province  de  Gro- 
ningue, en  Hollande. 

GrossdmBoscum,  Grosbois;  plusieurs  loca- 
lités, villages  ou  monastères,  de  ce 
nom  en  France. 

Grotgavia,  Grottkau,  ville  de  la  Silésie 
Prussienne,  delarég.  d'Oppeln. 

Gruarh  poRTDS,Porto  Gruaro,  ville  duFrioul 
Vénitien  (prov.  d'Udine). 

Grudh  [Cœs.l,  peuple  de  la  Gaule  Belgi- 
que ;  habitait  la  Terre  de  Grovde,  dans 
la  Flandre  Occidentale. 

Grudium,  Groéde,  Groude,  seigneurie  et 

château  près  de  Bruges. 
Gruema.  Griers,    Greiers,  Gruyère,  pet. 

ville  de  Suisse,  dans  le  canton  de  Fri- 

bourg. 
Grdmentum  [Uv.,  Plin.,  Tab.  Peut.],  Tpou- 

aevTov  [Strab.,  Ptol.],  GRUMENnoN*[Geo. 

Rav.],  sur  la  voie  de  Beneventum  à 

Heraclea,  au  confluent  du  Sauro  et  de 

TAgri,  il  Palazzo,  bourg  napolitain  de 

la  Basilicate. 

Grunom,  Gfon,  bourg  de  Suisse  (cant.  des 

Grisons). 
Grussius,  Grewe,  commune  de  Fr.  (Meuse). 
Grypeswaldu,  voy.  Gripeswolda. 

Gryph^um  [Bulling.],  Greifensee,  ville  de 
Suisse,  sur  le  lac  du  même  nom,  dans 
le  canton  de  Zurich. 

Gryphiberga.  Greiffenberg,  ville  de  Prusse, 
dans  la  reg.  de  Stettin. 

Grvzelium,  Gréouls,  Gréoux,  bourg  de 
Provence  (Basses-Alpes). 

Guadalaxara,  voy.  Arruca. 

Voici,  d'après  Antonio,  le  titre  exact  du  livre  que 
nous  avons  cité:  D.  iHigo]Lopet  de  Mendota  (Du\ 
IV  del  InCantado,  V.  Vero  Marchio  de  SanUIlanal. 
Mémorial  de  las  cosas  notables.  Guadalaxara,  edi- 
tum  typis  Pétri  de  Bobles  et  Francisci  de  Cormel- 
las,  150b,  in-fol.  Le  privilège  est  donné  pour  20  ans 
b  réditeur,  b  la  condition  que  le  volume  ne  pourrait 
être  vendu  plus  de  8  réaux. 

GuALACRA  [Ann.  Prud.  Trec.].  Valacriains. 
[Luen.],  Walacra  [Guicc],  Ue  de  Wal- 
cheren,  à  la  Hollande  (Zeeland). 

GuARDisTALLUM,  GoADisTALLUM  [Guicciard.], 
Gvmialla,  ville  d'Italie  (dans  Tanc. 
duché  de  Parme). 
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Atlante,  tragi-eomiea  aUegoHca  faoota,  eon  çli 
intermedi  del  stçnor  Giacomo  GutOotU.  GaastaUa, 
1620,  in-12. 

A  la  fin  da  Xfu^  siècle,  IMmprimear  Rrand-ducal 
s'appelait  il  Giavaztl. 

GuAMAcuM,  Guerres,  commUDe.  de  Nor-. 
mandie  (Seine-Inférieure). 

GUARMATU,  VOy.  VORMATIA. 

GuATEGissDM,  Weggts,  bourg  de  Suisse, 
sur  le  lac  de  Luceme  [Graësse]. 

GUBE39A,  Guben,  ville  de  Prusse,  en  Lu- 
sace  (rég.  de  Francf.  sur  TOder). 

La  BibU  Saxon,  deStruTius  nous  donne  Pindica- 
tion  de  plosieure  ouTrages  imprimés  dans  cette 
Tille:  /o.  CatparU  CrosÙ,  Cantari»  MoskanienaU, 
decus  eximium  Moakaviœ^  sive  Beacitreiàung  der 
Stadt  Moakau.  Guben,  1606,  in-ft. 

Un  livre  antérieur,  publié  sans  nom  de  lieu,  doit 
avoir  été  imprimé  dans  cette  ville  :  PhUippi  Jacobi 
Titii  araiio  VaiedUtoria  de  LaudUmi  Gubenœ, 
tCoben»),  106S,  in-4. 

atons  encore  :  Chrittoph.  Pettœl  Thurilmbtm 
precationum;  i,  1  et  %  vœiinu,  Gubenc,  1669, 
in-4  (GaL  Eliev.,  1681,  p.  3S2). 

GuBERNi  [Plin.],  GuGERNi  [Tacit.],  peuple 
de  la  Germanie  Infér.,  dépendant  de 
la  nation  des  Sicambri;  occupait  partie 
de  la  province  prussienne  de  Vléves- 
Berg. 

GuBERNULA,  Govemolo,  bourg  de  la  Véné- 
tie  (Graësse). 

GuDius,  Gvdden-Aa,  fis,  du  Danemark 
(Jutland). 

GuELDRiA,  voy.  Geldru. 

GUELFERBTTUM   [Zcilcr,  Ccll.],  GUERPHERBï- 

TUM  [Luen.],  Lupi  Vadum,  Wolfenbut- 

TELA,W0LFERBYTUM,  WUELFERBmJM,  Wol- 

fenbàttel,  ville  du  duché   de   Bruns- 
wick. 

Cette  ville  possède  Tune  des  bibliothèques  les  phis 

Rrédeuses  et  les  plus  riches  de  TEurope  t  Lessing  en 
it  bibliothécaire,  le  duc  Auguste  de  Brunswick  en 
avait  été  fondateur,  en  16Wk,  et  Pun  de  ses  biblio- 
thécaires, le  conseiller  aulique  Jacq.  Burckhard, 
éleva  k  la  mémoire  de  ce  prince  et  k  la  glorifica- 
tion du  magnifique  établissement  qu'il  dirigeait  un 
vériiable  monument  en  pubUant  :  Historia 
biblioth.  Avguêtœ,  quœ  Wolffenbutteli  est,  duobus 
libriâ  eomprehtnsa.,,  accedunt  figurœ  et  indices. 
Lipsic,  typis  Breitkopfianis  (17WI),  2  parties  en 
un  vol.  in-4  ;  ce  beau  volume  fut  publié  en  commé- 
moration du  premier  centenaire  de  cette  admirable 
collection. 

L'imprimerie  remontée  Tannée  1541,  au  dire  de 
Falkenstein  etde  Gotton.  Bien  que  nous  connaissions 
un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  imprimés  dans 
cette  ville  an  xvie  siècle,  il  nous  est  impossible  de 

Krter  l'imprimerie  aussi  haut.  La  polémique  entre 
lecteur  Jean-Frédéric  de  Saxe,  Philippe,  landgrave 
de  Heasc,  et  Henry  le  Jeune,  duc  de  Brunsvrick,  en 
1589,  donna  effectivement  lieu  k  la  publication  de 
nombreuses  brochures,  dont  StruTius  donne  le 
deuil,  dans  la  Bibl,  Saxomea,  mais  sans  en  indiquer 
le  lit'U  d'impression  ;  toutes  furent  reproduites  dans 
le  livre  de  Frédéric  Hortieders  (Francf.,  1617,  in-foL), 
mais  sans  aucun  détail  bibliographique. 

Ce  n'est  que  de  l'année  1570  que  nous  pouvons 
dater  avec  certitude  llntroduction  de  la  typographie 
4  Wolfenbuttel:  Berieht  GrQndIieher  von  Chris- 


ttieher  Einigkeit  der  tbeotogen  Ànçm.  Coafeutimh 
Ober-und  Nieder-Saehaen,  Wolfenb^  1571,  vbA 
(Liber  raruset  memoi-abllis,  Vogt.) 

GueraKda,  voy.  Auba  Quhuaca. 

GuERCHu,  la  Guerche,  ville  de  Fr.  (llle-ct- 
Vilaine).  —  La  Guerche,  bourg  du  Bem 
(Cher). 

Gderetum,  voy.  Garactum. 

GuERicA,  la  Guierche,  la  Gu/erche,  boiirfr 
de  Fr.  (Indre-et-Loire);  titre  de  vicom- 
te et  anc.  château  sur  la  Creuse. 

GuESPU,  la  Guépie,  bourg  du  Languedor 
(Tarn). 

GUESTFAUA,  WESTi*HALlA    |Cell.J,    WkSTFa- 

UA  [Cluv.],  WrTEFALE  [Eguih.  Chr. , 
Westjphalen,  la'  Westpkahe,  province  du 
royaume  de  Prusse. 

GuGERNI^  voy.  GuBERNI. 

GuiERTjjco  VILLA,  GivoTlois ,  commuoe 
près  Montluçon  (Allier). 

GunJELMOSTADiUM,  WUkelmstadi,  WCiem- 
stadt,  ville  de  Hollande  (Brabant-Sep- 
teutr.). 

GuiMARANUM,  Guimaranes,  boui^  du  Portu- 
gal (intra  Duero  e  Minho). 

GuiNiE,  GiSNiE,  GuisN^y  Cruisnes,  Guina^ 
ville  de  Fr.  (Pas-de-Calais). 

GuiNTONlUM,VOy.  ViNCONU. 

GuisiA,  GuisiuM  Castrum,  Gcsgu,  Guisf, 

Ï^etite  ville  forte  de  Fr.   (Aisne),  soi 
'Oise  ;  anc.  titre  de  comté,  érigé  en 
duché-pairie,  en  1528. 

GuissuNUM,  GmcBu,  la  Guiche,  commune 
de  Fr.  (Saône-et-Loire)  ;  anc.  châUau 
du  Maçonnais,  d'où  sort  la  famille  dt 
la  Guiche  (1340). 

GuiSTRiuM,  Aquistrlb,  GuitrcSy  bourg  d<- 
,  Fr.  (Gironde)  ;  anc.  abb.  de  Bénéd. 

Guiyu,  Guiers,  riv.  du  Dauphiné,  afQ.  àt 
risëre  ;  se  divise  en  Gmers  mort,  et 
Guiers  vif, 

GuuA,  JuGiLA,  GeuU,  fl.  des  Pays-Bas  ;  ^ 
jette  à  la  mer  pr^  d*Ostende. 

GUMMICASTRUM,    VOy.  VlNCONU. 
GUNDOVILLA,    GODINGOVILLA,  GUNDDLR  VILU 

[Du  Cangel,  Gondonville,  GmârevilU, 
commune  de  Lorraine  (Meurthe),  anc 
résidence  et  palais  carlovingiens, 
{St-GundultSis,  St-Gondom). 

Gdmdulfi  Curu,  Gundulfocurtis,  Gondre- 
cuRTiuM,  GopTORicoRT,  Gondrûcourt,  com- 
mune de  Fr.  (Meuse);  anc.  abb.  de 
Prémontré. 

GUNTIA  [It.  Ant.],  GUNTIUMVIU^,  GUNTIOM? 
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Castellum^  O^er-Oânz^tirg,  yille  de 
Bavière,  au  confluent  du  Gûnz  (Guntu 
FL.}  et  du  Danube.  • 

GuRCA,  CoHcoRAS,  k  Gwky  riy.  d'Illyrie  ; 
se  jette  près  de  Laybacb  dans  la  SaYe> 

GuRGOUNUM,  voy.  Gargogiluh. 

GORTIANA  [It.  Ant.]y  YOy.  CURTA. 

GuRUUs  NOTA,  FoupouXtc  wa  [Ptol.L  localité 
de  rUe  de  Sardaigne  entre  Garalis  et 
Nora  ;  auj.,  suiv.  Reichard,  Orroli. 

GusA,  GusiA  fCluv.],  6<BS,  Ter-Gœs,  ville 
dellle  Sûabeveiand,  dans  la  prov.  bol- 
landaise  Zeeland. 

GussAiNvnxA,  GuNZANJE  Va.LA,  QcussainvUle, 
commune  de  Fr.  (Seine-et-Oise)  ;  [Pe^ 
trvs  Gussanvillœus,  commeakUeur  de 
St  Grégoire). 

GusTRoviuM,  GusTROvu.  Gustrow,  ville  du 
graod-dDcbé  de  MecKlembourg-Scbwe- 
rin,  sur  le  Nebel. 

L'imprimerie  nous  parait  remooter  dans  cette 
Tûle  auenvlroos  de  Pannée  1580;  Toici  le  plut  an- 
cien ItTre  que  nousrencootrions  ;  nous  ne  connais- 
sons pasce  Tohune,  mais  le  titre  nous  en  est  fourni  à 
Il  fois  par  le  caL  Wlller  d'Augsbourg  (Francf.,  i5i>2, 
p.  11),  etpar  le  CalaL  Ubrorum  quos  HenninçB  Gro- 
tbu  Unàm  gttis  gumptibu*  iiHprtmi  euraviU  P*  2)  : 
ÉBdtrtœ  CalieMidoctrina  de  peeeato  originali  queet- 
tkmiha  orthodoxie  èreviter  Ulustrata,  GnstroTil, 
1582,  in-4.  Ce  rare  TOlume  ne  ftit  pas  imprimé  par 
tes  soins  dUennlngs  Groslus,  ••ied  ab  aîio  Muo- 
pola  permMtmit;  eodem  tamen  preeio  cum  iUis, 
quHpgbu  impentlBiuniimpreaaiveiidUur,» 

L'année  suiTante  nous  trouTons  un  ouvrage  alle- 


mand du  même  auteur  t  Andreœ  CeUehii  hautnar- 
ticket  Cfoistlieher  Lehr,  nach  ordnung  den  eate- 
cMsms.  Gustrow,  1588,  in-fol.;  et  encore  :  AH" 
dreœ  Rkidi  Postula,  uoer  die  Buangelien  durehi 
gantxeJahr,  an  soiUagen  und  gea<ÛmUchen  fes- 
Cen,  neben  dem  paitùmaL.,  Gnstrow,  158S,  in-8. 

GTMNiEPEoroM,  Frauenféld,  ville  de  Suisse, 
cbef-lieu  du  canton  de  TbiTgovie. 

GuTTALus  FL.  [Pliu.],  Pregela,  U  Prcgel, 
fl.  de  la  Prusse  Orientale. 

.GuTTONEs,  voy.  GOTHI. 

Gyarusins.  [Tac,  Pelr.],  Gtara  [iuven.|, 
Gtaros  [Gic],  ruopoc  [Strab.],  Ile  de  la 
mer  Mgéej  auj.  Chiura  ou  Jura  dans 
l'Arcbipel. 

GruNESUE  ms.,  voy.  Baléares. 

Gyrœsene,  localité  des  Oretani,  dans  la 
Tarracon.,  auj.  Guisona,  suiv.  Reichard 
(ru^otW,Plut.  Sertor,), 

Gyrton,  Gyrtona  [Liv.,  Plin.,  Mêla],  IW- 
TB«v,  rucmisvvi  [Hom.,  Ptol.],  ville  de  la 
Tbessalie  (Pelasgiotis) ,  dont  les  ruines 
subsistent  près  de  Tatari,  dans  le 
pacbalick  de  Larissa  [Leake]. 

Gythanje,  ville  du  N.-E.  de  la  Tbesprotie, 
aui.  Delfino,  BeUmia,  dans  la  baute 
Albanie. 

Gythium  [Mêla, Plin.,  Liv,],  Fueiov  [Strab., 
Ptol.',  etc.],  ville  de  la  côte  E.  du  Sinus 
Laconicus,  auj.  Paléopoli,  dans  l'Atti- 
que  [Leake,  Boblaye]. 


Habala^  Habôla^  Havel,  riv.  de  Prusse, 
afQ.  de  l'Elbe. 

Habitaculitm  Marle,  Mariboef  chef-lieu  des 
ilesLaaland,  au  Danemark  ;  ruines  d'un 
couvent  de  nonnes  placé  sous  Tinvoca- 
tion  de  Ste  Brigitte. 

Habitanum,  Bisingham,  bourg  d'Angle- 
terre (Gumberland). 

Habsbiirodh  [Luen.,  ZeilerJ,  Uabesburgum, 
Eabsburg^  anc.  château  ou  burg  du 
canton  d'Argovie  en  Suisse,  sur  le 
Walpelsberg;  c^est  le  berceau  de  la 
famille  impériale  d'Allemagne  ;  Rodo- 
phe  de  Habsburg  fut  élu  premier 
empereur  en  1273. 

Hactara,  ville  des  Oretani,  dans  la  Tar- 
raconaise,  suiv.  Reicbard;estauj.  CaS" 
tril,  dans  le  roy.  de  Grenade. 

Hadelia  ICluv.,  Cell.],  Hadaloha  ^Ann. 
Enhard.l,  Hadulla,  Adaloha,  Hadeln, 
district  du  Hanovre,  compris  dans  la 
préfect.  de  Stade. 

Hademarum,  Hadcanar,  pet.  ville  du  duché 
de  Nassau,  sur  l'Elz. 

Imprimerie  en  1800  [Falkenstdii]. 

Haderslebu.  Hoiderslevmy  pet.  ville  du 
Danemark,  à  7   milles  de  Flensburg 

(Sleswig). 

Imprimerie  en  ITSft,  suiv.  Falkenstein  ;  M.  Ter- 
naux  cite  :  Gvtfetd.  Oraiton  funèbre  du  rot  Fri- 
dirie  V  (en  danois).  Hadenleven,  17M»  in-4. 

Badina  [Buchanan],  Hadintona,  Hadding- 
Um,  cnef-lieu  du  comté  d'East-Lothian, 
en  Ecosse^  sur  le  Tyne. 


Hadopous,  Hjedopous,  ILeoiopous,  Hii>(- 
coLLis,  Kitzbichl,  KUibùhel,  ville  du 
Tyrol,  dans  le  cercle  du  Hant-lnnthal. 

L'Imprimerie  existe  dans  cette  fille  an  dâwtAi 
xviie  siècle:  Nieuwe  tHdbngevan  den  DujfctL  Bt 
dopoli,  1611,  In-S.    • 

Hadranus  fl.,  'A^mwoç  [Steph.],  YAdrim', 
riv.  de  Sicile  [Mannert]. 

Habru  [SU.  Ital.,  Plin.J,  4  'A^cunûv  «rJ^ 

tStrab.l,  Adru,  Afrt, ville  deVAbruue- 
Jltér.  1  ,  province  napolitaine  do 
royaume  d'Italie  (désignée  mal  à  pro- 
pos sous  le  nom  d*Altri ,  voy.  Adru '. 

Hadru^  voy.  Adruticum  Mare. 

Hadruni  Forum,  voy.  Forum  Adria^h. 

Hadrunopous  PTab.  Peut.]^  'A^piovctts»^»; 
[Procop,],  ville  de  l'Illyrie  grecque,  aa 
pied  des  monts  Ceraunii,  auj.  Edem% 
suiv.  Reichard,  et,  suiv.  Leake,  en  rui- 
nes auprès  de  Libokhofvo,  sur  le  Dhnni» 

Hadrianopous,  voy.  Aorianopous. 

HiEBUDEs  Ins.,  voy.  Ebudes. 

tLfiDicoujs,  voy.  Hadopous. 

H^EMi  EXTREMA,  Eminéh  Borcun,  promon- 
toire de  la  mer  Noire,  qui  termine  U 
chaîne  des  Balkans. 

HiBMiMONs,  HjEmimontus,  anc.  prov.  d<' 
Thrace,  auj.  comprise  dans  la  Rou- 
mélie. 

RsMONiA,  voy.  Thessalu. 

HiBMUs  MONS  [Plin.,  Tac,  Ovid.  etc.]. 
d  A^o^  [Herod.,  Thuc,  Strab.],  t*  Ai«» 
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5poç  ISteph.  B.],  la  chaîne  des  Balkans 
ou  Tschen^e  (en  turc  :  Eminéh-Dagh)  ; 
s'étend  dans  TEarope  mérid.,  des 
Alpes  Noriques  à  la  mer  Noire. 

Hafnia  [auv.,  Cell.],  Havnu,  Codanu, 
CoDONiA  (de  l'île  Codanonu),  See- 
land),  Copenhague,  Copenhagen,  capitale 
du  Danemark  ;  bâtie  sur  les  îles  de 
Seeland  et  d'Amager  ;  a  primum  Axel- 
HUYs,  antea  Stegei^burgum,  deinde 
KioBMANSHAVEN,  hodic  Dauis  Kiobenhaun 
et  a  Germanis  £open^avenappellatum  » 
iChorogr.  Daniœ  Bescripiio  a  Jona  Codr 
din^enst);'on  trouve  encore  Ko6en/ia/h«i, 
Kwbenhafn,  Kaupmannahaufn^  Copman- 
hauen,  Kv^^enhaunme  ;  son  nom  en 
daDois  signifie  :  port  des  Marchands; 
fondée  en  H68  par  l'archevêque  de 
Lund,  Absalon  ;  université  fondée  en 
1478  par  Christian  I";  académie  et 
magnifique  bibliothèque. 

Bien  qoe  les  premiers  incunables  de  la  typogra- 
phie danoise  n*aient  point  étéeiécatésk  Copenhague, 
rimprimerie  cependant  remonte  aa  xv«  siècle  dans 
mte  ville  illustre;  et  le  premier  imprimeur  est  un  Aile- 
nand  du  nom  de  Gottfried  de  Ghemen  ;  le  premier  11- 
TK  pabliéaTec  une  date  cerulne  remonte  à  IftQS,  mais 
il  rot  pf<cédéd*an  Donai,  saos  date,quMl  nous  faut 
signaler,  parce  qu*il  est  le  premier  livre  sur  lequel 
on  poisse  reletcr  le  nom  de  l'imprimeur  :  Donatus 
DEOCTO  PAHnBDS  ORATioias;  à  û  fin  :  Finit  Dona- 
fw  Hafnye  per  me  Gotfridum  de  Ghemen,  S.  D. 
in^  goih.  (vers  1400). 

Le  plos  ancien  volome  daté,  aTons-nous  dit,  est 
de  IMS:  REGULA  emendate  correeteque  Hafnye  de 
MuratisCanêtructionibtu  grammaticia,  ex  divertis 
Paasibus  Sacre  Sefiptvare  ac  Poetarwn.  Impres- 
^  Hafnye  per  Gothefridum  de  Ghemen,  Anno  1093, 
in-Ji  (i  h  Bibliotlu  impériale). 

Gottiried  de  Ghemen  imprime  encore  de»  ans 
après  la  célèbre  chroniq[ue  danoise,  en  Ters,  du 
moine  Nicolas  de  Soroe,  ou  Miel,  ou  Nigels:  Deîi 
Ikottke  RUmkronicke.  Kiobenhavn,  ved  Godfrid  af 
Ghemen,  1095,  in-4  de  2S  ff.  et  demi,  réimprimée 
parte  m^me  typographe  en  1501  et  1508. 

Cn  det  livres  les  plus  rares  et  les  plus  importanu 
delà  proto-typographie  de  Copenhague  est  sans 
contredit  le  sunrant:  Quedam  brèves  expositiôes  et 
iegvmetiurilleaneordantie  et  altigationet  cirea 
leges  iueie  (Jasiitic)  per  reverendum  in  XfH)  firem 
aefUmùmmtLanutj  Epm  Vibergetl.  Et  veneratfi- 
lem  Mtriuaqt  iurts  doctorem  sup  iutorum  légiste' 
rivn.  CSpteram  est  a&t  pfls  opus  perutile  legis  Danices 
impressQj  Haflhie  p  Gotfridu  de  Ghemen,  Anno  dfii 
MCGcocviij  inprofesto  Scti  Mathie  Apostoli,  in-A 
goth.  sans  chili.  mab  avec  sign.  a-y  et  A-G.  Sur 
le  titre  le  portrait  de  Kanut  (Catal.  Tross). 

Parmi  les  prindpaai  libraires  de  Copenhague  au 
XTie  Mède,  noosdterons  :  Lndowich  Dietz  et  André 
Soffriaoo  WedeL 

ÂQ  xnn*  le  privilège  de  posséder  une  unpri- 
UKrie,  qui  tout  Sabord  avait  étéoctrové  k  tontes 
les  viUes  do  royaume  qui  en  avaient  fait  la  demande, 
fat,  pour  raison  d'Eut.  restreint  à  la  capitale 
seole;  le  Danemark  n'a  lamals  précisément  brillé 
par  ses  tcDdaocea  ultra-libérales. 

Rafod^  résidence   de    Thomas  Johnes, 
esq.,  située     dans   le   Cardiganshire 

(Soathwales). 

M.  Johnes  établit  nne  petite  imprimerie  particu- 
lière dans  on  cottage  voisin  et  y  donna  en  1807  sa 
iradoction  de  la  Chronique  de  JoinviUej  et  en  1809 


eetle  de  Monstrelet  ;  M.  Johnes  avait  également  tra- 
duit Froissart.  (Voy.  Dibdin,  BUMogr,  Deeameron, 
Lùwndes,  Gotton,  etc.) 

Haga,  la  Hague,  pointe  N.-O.  du  dép.  de 
la  Manche,  à  l'O.  de  Cherbourg. 

Haga  Aureuanensis,  Haga  Turonica,  la 
Haye,  la  Haye-Descartes,  pet.  ville  de 
Fr.  (Indre-et-Loire);  patrie  de  Des- 
cartes (4594). 

HagaComitis[CIuv.J,  HagaComttdm  fGuic- 
ciard.],  Haga  fCell.,  Bert.],  la  Haye, 
Haag,  Graverihàag,  ffGranenhaagy  ville 
capitale  de  la  Hollande  ;  patrie  d'Huy- 
ghens;  magnifique  musée  et  biblio- 
thèque de  la  plus  haute  importance. 

Du  Puy  de  Montbrun  {Recherches  bibliogr,  sur 
qvelques impressions  néerlandaises,  du  xv^efdu 
XVI*  siècU.  Lcidc,  1886,  p.  8S)  nous  donne  PindiM- 
tion  d'un  volume,  qui,  suivant  toutes  les  probabi- 
lités, et  Jusqu'à  preuves  contraires,  doit  être  consi- 
déré comme  le  premier  qui  soit  sorti  des  presses  de 
la  Haye;  c*est  une  description  hollandaise  des  teytf 
églises  de  Romet  Die  fioubê  vade.  vu.  Kkbckc 
VA  Rouie.  A  la  fin  ilnden  Haghe,  Hugo  Jm.Zt 
Ivan  fFoerden)  ,  sans  date  (vers  1500),  pet.  in-jf, 
orné  de  sept  grandes  planches  xylographiquM.  Ce 
rarissime  et  très-précieux  volume  est  miprimë  avec 
les  caractères  de  Henri  Utterenyder,  è  longues  li- 
gnes, au  nombre  de  21  sur  les  pages  entières  ;  il 
n'a  ni  chiffres  ni  réclames,  mais  la  siçut;  A,  et 
contient  en  tout  8  ff.;  les  initiales  I  et  O  des  lettres 
grises  sont  gravées  en  bols.  Au  vo  du  dernier  f . 
est  une  prière  qui  finit  au  bas  de  la  page  par: 
Ameni.  ïnden  Haghe   W  mi  Hugo  Jan,u  iCatal. 

Falkenstem  ne  date  que  de  15M  Plntroduction  de 
la  typographie  à  la  Haye;  M.  Cotton  confirme  le 
fkit,  en  aTouiant  le  nom  du  premier  typographe, 
Albert  Hcyndricsa,  imprimeur  des  Etots  de  Hol- 
lande ;  nous  trouvons  déjà  ce  nom  en  1586. 

Parmi  les  imprimenra  de  U  Haye,  noiw  citerons 
HillebrantJacoba-Wom,  et  surtout  AdrianMoegensà 
la  fin  du  XVII*  siècle  et  au  commencement  du  xviu% 
dont  la  typographie  rivalisa  avec  celle  des  E»*evjrs, 
et  dont  lesin-12  firançais  sont  encore  aujourd'hui 
recherchés  presqu'à  l'^l  des  plus  jolies  ôdiUonsde 
ces  illustres  imprimeurs.  ^        #   •. 

En  ni7  Pierre  le  Grand  fait  exécuter  à  ses  frais 
une  INOte  en  lettres  capitales,  magnifique  ouvrage 
d'une  insigne  rareté,  dont  le  ^ouveau  Testament  «i 
imprimé  à  la  Haye  et  l'Ancien  à  Amsterdam.  En 
voici  la  description  :  Het  Nieuwe  Testament  ge- 
druckt  doar  last  van  zyne  Ctaarske  Majesteyt 
Petrus  dm  Bersten,  Keyser  van  groot  en  KUtn 
Rusiand.  S'Gravenhage,  Joh.  van  Daren,  1717. 
2  vol.  hi-foU—  Het  Oude  r«lflm«if....  Amsterdam, 
1721.  ft  vol.  in-fol.Ces6  volumes  sont  imprimés  en 
lettres  capitales.  1«  vol.  de  VAneUn  Tatament^  5  r. 
Umbi.,  560  B.  chif.  -  Vol.  U,  lU^Oft  ff.  -  Vol.  Ul, 
III-S98  ff.  -  Vol.  IV,  IU-S76  ff.  -  Nouveau  Testa- 
ment, Vol.  i,  lv-255.  —  Vol.  11,11-106  ff. 

Haga  Schauenbuhgï,  voy.  Civttas  Iitoagi- 

NIS. 

Haganoa,  Hayna  [Zeilerl,  Grossenhayn, 
Hayn,  ville  de  Saxe,  sur  le  Rôder,  dans 
le  cercle  de  Meissen. 

Celte  ville  possédait  un  éublissement  typogra- 
phique au  XVII'  siècle;  SîTunus  (Bibl.  Saxotdca) 
nous  donne:  Godofr,  Meisner,  Superintendens 
HaynensUy  Binwey  hungs-Predigt  2,Diaconorum 
daselùst.  Hayn,  167ft,  in-12.  Plusieun  ouvrages  ont 
été  consacrai  à  rhlstoire de  cette  peUte  ville:  Seb, 
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Manns  Bntwurf  der  Stadt  Hnyn  in  MeUaen.  Dre»- 
den,  1Q6S,  in-^  ^  leeanders  ait  und  neues  von 
GroêBOi  Hayn.  Dreaden,  17S0,  in-8,  etc. 

Hagenoa  [CluY.,  Merian.J,  Hagenou,  Hor 
genou,  Hagenaw,  Haguenau,  Tille  forte 
de  France  (Bas-Rhin) ,  sur  la  Moder  ; 
anc.  ville  impériale,  avant  sa  réunion 
à  la  France ,  lors  de  la  paix  de  Ris- 
wick. 

L*imprimerie  exisu  an  xv*  siècle  dans  cette  ville 
alors  impériale,  ricbe  et  florissante  :  Johaiihis  de 
Gablandu  (ou  GallanduA).  Comutus  Maçistri 
Joannislde  Garlandria.  An  ro  du  58*  L:  ErpotUO 
dUtteii  aeu  Comuthi  noui  necnô  anltiqta  Maçistri 
ioonniM  de  GarUkdria  ea\»enteHtii%  textua  aclH' 
eida  ierminonu  de\eiaratoe  ex  Qi  pluribui  auto- 
ribus  IfreuUeretlpIane^coHeetii  Impretaa  imperiaii 
in  oppido\\Hagenaw,  par  Heinrieû  Gran  due 
eiuâdej  il  ofm.  Sut  anno  iolutiê  MiUertmo.  Quai 
dringenteMimo»  Oetuagesimo  nano.  Du  f.  59  r<»,  au 
v« dnOft«  Tient  le  iSe^fatra  vœabullarû  Comuti, 
etc.,  ln-4goth.,  sans  réel,  avec  sifl;n.,de  1-57  ft  nu- 
mérotés, et  6  non  paginés,  à  S  col.  de  SSlign. 

Ce  livre  de  John  Garland  est  bien  certainement 
le  premier  produit  des  presses  d*Haguenau;  en  eflet 
le  :  Pelbarti  a  Temesuuar  ord,  ff,  mût.  pomœrium 
iermonum,  cité  par  Maittaire  à  la  datedelV75, 
cooune  imprimé  à  Haguenau,  est  extrêmement  dou- 
teux, et  en  tout  cas  il  faudrait  lire  ia95.  Les  dlflé- 
renu  ouvrages  mystlq[nes  on  ascétiques  de  ce  théo- 
logien hongrois,  de  Tordre  de  St-François,  furent 
fréquemment  imprimés  par  Henry  Gran,  tons  aux 
fhiisctk  la  requête  de  Jean  Rynman  d*Haguenan, 
de  14084  1600.  Hain  en  cite  au  moins  huit  éditions, 
mais  l'existence  de  Tédition  de  1475  n*est  pas  sonte- 
nable. 

Ce  Johann  Rynmann  de  OEbringen  est  appelé  dans 
VOratio  Bytichei  in  taudem  St-Yvoni$  :  Charaete" 
rum  yenetorum  opifex  et  ingeniosus  et  exereitatu» 
in  Augusta  Vindelieorwm  ailleurs  on  le  qualifie 
A^Arekmbliopuia  ;  il  semble  avoir  été  à  la  fois  édi- 
teur,  libraire  et  fondeur  de  caractères. 

Le  Vocabutarium  Teutonico^Latinum  et  vocabU' 
iarium  pradicantium,  in-4,  cité  également  par 
Maittaire,  d'après  le  catal.  de  la  Bibt,  CommelUma, 
comme  exécuté  à  Hagenau  en  1487,  est  on  ne  peut 
plus  douteux,  attendu  que  personne  ne  le  connaît 
et  qu'aucun  bibliographe  ne  l*a  décrit  de  vistf. 

Bnfin  le  Stettartum  corcnœ  Mari»  Virginia  du 
franciscain  Pelbart  de  Temeswar,  déjà  nommé,  dont 
certains  ont  dté  une  édition  publiée  par  Gran  à  Ha- 
guenau en  1M8,  est  décrit  par  Hain  sous  la  date 
réelle  de  1498.  Panier  cite  un  très-grand  nombre 
d'éditions  de  ces  Wvers  ouvrages  de  Pelbart  de 
'lemeswar  ,  exécutées  après  1500  par  le  même 
Imprimeur,  toujours  aux  fïais  de  Jean  Rynman 
d'Œhringen.  qu'il  qualifie  de  libraire  par  excel- 
lence, arcMbibliopoCM, 

Quelques  années  plus  tard,  Henry  Gran  imprime 
épalement  pour{un  libraire  de  Strasbourg,  Jean  Kno- 
bunch  ou  JLnoblouch. 

Ce  n'est  qu'en  1516  que  nous  trouvons  un  nouvel 
imprimeur,  Thomas  Anselme,  de  Bade,  dont  les  pro- 
duits portent  parfois:  ex  AcatUmta  AnMkelmiana, 
ou  in  yEdibuM,  ou  bien  exCharitio.  L'éublissement 
principal  et  antérieur  de  cet  imprimeur  était  A 
Pforxheim,  pttisils*étab1itk  Tubiogen;  ensuite  vient 
Jac.  Wimpheling,  de  Sélestadt,  auquel  Lichtenberger 
(p.  87j  consacre  une  longue  notice.  En  152S  Jean 
Secer  de  Laucha  et  en  1528  Guillaume  SeU  succè- 
dent, le  premier  à  Henry  Gran,  et  le  second  A  Tho- 
mas Anaehne,  puis  viennent,  en  15S3,  Valentin  Ko- 
bian,  et  en  1534  Pierre  Brubach,  que  nous  voyons  en 
15M  signer  des  livres  exécutés  àUaU,  ville  du  Wur- 
temberg. 

Le  rapport  fait  k  M.  de  Sartines  en  1704  dit  :  i  A 
Haguenau  est  éubli  Mathieu  Hederich.  natif  de 
Troppen  en  Silésie,  reçu  imprimeur  en  1740;  il  n'a 


fort  peu  en  latin,  et  pas  du  tout  en  français.  •  \tùi 
l'état  où  en  était  réduite  l'imprimerie  ao  dii-tau- 


tième  siècle  dans  la  ricbe  ville  libre  et 


Îiu'une  seule  presse,  imprime  fbrtbicDcn  aUeoni 
ort  Deu  en  laun,  et 
l'é 
tij 
d'Haguenau  ! 

Haginou,  voy.  Hannonu. 

Hagion  oros^  Monte  santo,  voy.  Athos. 

Haglet^    village    d*AngIeterre,  dans  \t 

Worcestershire,  à  3  milles  de  Stoar- 

bridge. 

A  Letter  bg  John  Witku,  imprimée  en  176S,  e^ 
souscrite  an  nom  de  cette  localité. 

Hainon,  Hanu,  la  Haisne,  la  Haine,  riv. 
du  Hainaut,  affl.  de  l'Escaut. 

Hainovu,  Hatnovu,  Hatnott,  ville  de  Silé- 
sie,  dans  la  rég.  de  Liegnitz,  sur  It 
Deicbsel. 

Hala  [Cell.,  Cluv.h  Hala  Magdebi~ro:<  \ 
[Luen.]^  Hala  Hermundurorih,  Hai.^ 
Saxonum^  Hala  Soraborcv,  Hala  Vl\£- 
DORUM^  Hala  Salica^  Hala  ad  Salu: 
(suiv.  Kruse  et  Vilhelm),  Cal£gia,  Ks- 
Xat-^a  [Ptol.],  Halle  an  der  Saok^  Hoik 
in  Saclaen,  ville  de  Prusse,  sur  U 
Saale  (prov.  de  Saxe)  ;  patrie  de  Hâen- 
del  et  de  Struensée. 

Nous  avons  déjà  signalé  Texistence  d*aiKtTp^ 
graphie  établie  dans  un  des  fliubourgs  de  cette  rSL' 
(voy.  Glaucba)  ;  nous  avons  à  nous  occuper  main- 
tenant de  la  ville  même. 

Cestà  l'année  1520  que  remonte  œrtainemBU  t 
typographie  pour  la  ville  d'Halle  an  der  Saale.  birp 
que  le  catalogue  ReMcxky  (Berlin,  17S4,  p.  T9^ 
CUugUjueê  todns)  signale  un  livre  de  l«72lbéi'r 
évidemment  erronée  :  M.  AmiEi  Ldcahi  CoiDcm  . 

8M     PBARSALIB    UBER    PUMIJ8.  A   la    fin  :   HàLL. 

M  occc  LXXiJ,  in-4.  La  bibliothèqae  Revicskf  ta 
achetée  en  bloc  par  lord  Spencer  (moyennant  o»* 
rente  viagère,  dont  on  n'eut  A  payer  que  deux  ter 
mes);  aussi  trouvons-nous  ce  livre  porté  ao  caul 
de  la  Spenceriana  (tom.  II,  p.  143),  et  Dibdin,  »prè« 
avoir  examiné  attentivement  le  volume,  recoiurai 
que  la  date  avait  été  pontée  après  coup,  et  ne  for- 
mait pas  corps  avec  l'ouvrage  :  ■  Whoever  examiar* 
the  date  attentlvely,  may  see  that  il  is  in  aO  proba- 
bllity  introduced  separately ,  and  ■uh«qmnrt>  ■•• 
the  printing  of  the  body  of  tbe  Worfc.  •  Panar 
(t.  IV,  p.  0),  parlant  de  la  préfAce  de  Petms  JEoUcii^ 
qui  se  trouve  dans  cette  édition»  rappelle  qa*» 
1400,  ce  savant  professait  publiquement  I  Lcipdg. 
et  qu'il  8^)ccupa  spécialement  des  poOraes  de  La- 
cain  dans  ses  conra  de  cette  année;  il  pense qaT» 
UendeM.CGGCLXin,  il  convient  de  lire  Huacoocuit. 
ce  qui  ne  demande  que  le  changement  d'une  seuk 
lettre. 

Hain  ne  mentionne  même  pas  IVdliioD,  et  ceoe 
exclusion  prouve  que  ce  bibùognphe  ne  coosittrr 
pas  le  volume  comme  appartenant  au  xr*  aè&: 
du  reste  le  caractère,  les  ornements,  les  iigK> 
additionnels,  tels  que  chifhvs,  réclames,  signatom. 
ponctuation,  tout  révèle  nne  typographie  perfec- 
tionnée et  de  beaucoup  postérieure  a  la  date  sop- 
posée. 

Fanxer  dit  fbrt  bieni  •  Je  ne  coonaîs  pas  et 
livre  imprimé  k  Halle  avant  1520  ;  •  aealeoKDi  il 
oublie  de  signaler  ce  premier  produit  des  pres« 
de  cette  ville;  le  voici  d'après  Vogt,  Baocr  et  it 
Catal.  Bibliotn.  Haaœanœ^p,  S25t  Umaiia,  «éer 
reliquia  urMs  HaUenaiM,  (m  Bistkum  Magéebtsrf: 
Wuche  aile  Jahr.  des  soimtags  nack  demftst  ir 
Jungfraum.  Marien,  dèm  VoUke  tind  gtuiftr 
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worda,  zvm  AMats  und  Ferçeinmg  der  SUndeiu 
A  la  fin  :  Gedruckt  in  der  Iflblichem  Stadt  Halle, 
KacbCbristi  unsenHemn  Geburt,  1520,  in-4. 

Il  serait  iotéresiaiit  de  comparer  ce  rare  volume 
«Tec  le  Lueain  de  la  Spenceriana  ;  11  y  a  toat  lieu 
de  croire  qoe  Pou  reconnaîtrait  les  caractères  du 
ffl&ne  imprimeur. 

Hau  ad  (£>u¥  [LueD.]^  Hall  im  Innihale, 
ou  HaU  am  bm,  ville  daTyrol  (cercle  du 
Baâ-Innthal). 

H^LA    SUEVICA  [LUBD.]^    HaLL£  SuEVORUM 

[Zeiler.,  Crus.],  Hala-Schwabica,  Hall, 
Schwàbisch'Hall ,  yiWe  de  Wurtemberg 
(Jaxtkreise). 

,  Llmprimerie,  soiv.  Falkensteio  et  Leichios 
'Typogr,  Ujttien».,  p.  18),  remonte  en  cette  ville  à 
l^nih^e  lUO  ;  Panser  cite  quatre  volumes  à  cette 
faie  ;  Doos  signalerons  le  plus  ancien  :  CateeMsmus 
^or  puerontm  generoio  puero  Ottoni  Furgter 
ikaiu»y  ab  Urbanto  MUtegio.  AditUu»  est  aiius  Ca- 
^ukitmui  JoannU  Brentii  reeens  scriptug.  Hais, 
!i  otfidns  Pétri  Bmbacbii  «noo  dfii  h.d.xjulvi, 
nenseJolio,  ln-8.  Ce  Pierre  Brubach  était  éubli 
ieax  SOI  arant  i  Hagoenan.  Nous  citerons  encore 
QL  Witier  et  de  Tournes)  :  D,  Frederiei  Sciienek, 
9aronis  a  Tauteuùerg^  progynuuuta  fori,  seu 
^HMqidinjttdieio  versanturet  de  acti»  civUium 
vdidonm  tiàri  il.  Haie  Suevomm,  1557,  in-ful. 
A  bibliothèque  de  la  cour  de  cassation,  qui  possède 
n  grand  Dombre  de  traités  de  ce  Jurisconsulte,  n*a 
w  ce  rare  volume. 

ilALf,  'A3Ltt(  [Paus.,  Strab.],  ville  de  la 
Locride,  dont  les  ruines,  suiv.  Leake, 
%  trouvent  sur  une  montagne  au  N.-E. 

dcProsfcyna. 

HalE      AraPHENIDES,        'AXat        'Âpfll9V)v(^IC 

[Slrab.,  Steph.],  bourg  de  TAttique, 
i^or  le  Sinus  Saronicus,  qui  servait  de 
port  à  Brauron  (auj.  Vraorm  ou  Yraana)\ 
s'appelle,  suiv.  Kruse,  HoZtvres. 

lluxxDu,  Hallandla,  Halland,  Halmstad- 
'ond,  préfecture  de  Suède  (dans  la 
Gcetbafand  ou  Gothie). 

Halberstadium  rciuv.,  Baudr.],  Halbers- 
TADujf  fPertz],  Halberstadu,  Halbers- 
todi,  ville  de  Prusse,  dans  la  régence 
de  Magdeburg. 

Cest  i  ranoée  1520  que  Falkenstein  fait  remon- 
<r  riotroduction  de  la  typographie  dans  cette 
Ijl^,  et  nous  ne  pouvons  la  reporter  plus  haut  ;  la 
âbliothèque  impériale  de  Paris  possède  un  Missel 
pu  porte  cette  date,  et  dont  Van-Praet  (tom.  1, 
»•  333)  donne  la  description:  Missaie  ad  usum 
^iwStiBatedieti  de  obsarvoHtia.  K  la  fin  :  Opus 
'kçAs  ac  pciarû  summa  euriositttte  ae  diUlgentia 
^(inaium.  Sacratissimo  ordini  diuilBenedicti 
te  oàteruâtia  p  GermanUL  Ptu  ||  rima  vliUtate 
^  minus  qj  neeessUaie  \\  muUû  aeeomodatû,  Fe- 
<nter  eipli|dt.  Unpressum  Halber8tadie.|Anno 
1^-  H.ccccc.xx;  —  grand  in-fol.  goth.  avec  sign., 
:biff.,  initiales  et  titre  courant;  sur  deux  col.  de  S5 
ipes  cbseuoe  ;  deux  planches  grsvées  sur  bois, 
'une  représentant  l'écnssonde  Tévéque  d'ilalbers- 
«It,  l'autre  le  Christ  en  croix. 

Ce  Toloine  ne  porte  pas  de  nom  d'imprimeur  ;  un 
semplaire  figurait  à  la  vente Libri  11850},  sous  le 
i"*  1M4  da  caialogae. 

lA  Btblloth,  Marêdadana  dte  par  erreur,  sous 
:(tieniéme  date  de  iMO,  une  BiUe  en  dialecte  bas- 


saxon  qui  est  datée  du  8  Juillet  1522  (voy.  Gnéase,  I, 
S75;  Vogt,  Cat.Ubr,  rar,,  p.  80,  et  fiauer,  I,  82); 
cependant  JOcher  {Bûcher  Lexicon,  t.  I,  p.  152) 
décrit  également  cette  Bible ,  à  laquelle  il  donne 
aussi  la  date  de  1520.  Cette  erreur  provient  de  ce 

Ïu*une  partie  des  planches  signées  du  Maître  au 
[onogr.  C  G.  sont  datées  de  1520  ;  il  est  à  remar- 
quer  que  la  plus  grande  partie  de  ces  gravures 
sont  copiées  d'après  celles  de  la  bible  saxonne  de 
Cologne,  Henri  Quentel,  vers  1480. 

Sous  cette  date  de  1522,  Panser,  Feverlin,  Bauer, 
Freytag,  etc.,  nous  donnant  les  titres  de  plusieurs 
volumes  et  le  nom  du  premier  imprimeur,  auquel, 
selon  toute  apparence,  on  doit  rexecution  du  Missel 
précité  :  Jsidori,  Hispaiensis  episeopL,  libri  lll, 
de  Suwmo  BonOt  et  lib.  II,  solUaquiorum  de  an- 
çustia  et  miseria  hominis,  Halberstadie,  in  «edibus 
Ludovici  Trutebulen,  ii.D.}u;u,  in-ft.  (Reinm. 
BibL  TheoL,  I,  p.SftO.) 

Au  XVII*  siècle,  nous  signalerons  dans  cette  fille 
un  imprimeur  du  nom  de  Jaoq.  Arnold  Koter. 

Halebum,  Ate6o,  Alep^  voy.  Alepum. 

Ajoutons,  avec  Freytag  (ilnat.  litter.,p,  716), 
Psalmi  Davidis  Arabiei.  Aleppi,  sumtibus  Aihanasii 
Gnecorum  AntiochenI  patriarchae ,  1700,  ln-/k,  cité 
par  Jacq.  Le  Long,  daçs  la  BibL  Sacra. . 

Halesfl.  [Cic.^,  Halex,  VAlenio,  fleuve 
de  la  Principauté  citérieure  [Ptol., 
Strab.]. 

HALESA,ALifESA,*AXa{<ra.I\i£a,  ville  de  Sicile 
(intend,  de  Palerme). 

Halesa  ,  Al£sa  ,  ''k'kaxfstt  [Ptol.  Strab.], 
T\isa,  etc. 

Halex,  Halesus  fl.,  fl.  de  Sicile,  auj., 
suiv.  Reichard,  UFittineo, 

Hauacmon,  voy.  Aliacmon;  auj.  la  Visiriza, 
suiv.  Pouqueville. 

HALiABTDS,^'AX(apToç  [Hom.,  Thuc,  Str.], 
ville  de  la  Bœotie,  sur  le  bord  mérid. 
du  lac  Copaïs;  auj.  Uazi  s'est  élevé 
sur  les  ruines  de  cette  ville. 

Hauca,  'AXocii  [Pausan.],  'AXiàç  [Thuc], 
ville  de  la  cote  S.-O.  de  l'Argolidej 
auj.,  suiv.  Kruse,  Keladia  ou  Cheladia. 

Haucia,  GAudA,  Halicz,  GalUsch,  ville  de 
Gallicie  dans  le  cercle  de  Stry  (Autri- 
che), sur  le  Dniester. 

Haufaciom,  Hortonium,  Halifax,  sur  le 
Calder,  ville  d'Angleterre,  dans  le 
West-ridingdu  Yorkshire. 

Imprimerie  en  1701  :  Halifax  and  Us  Gibbet  Lam 
placed  in  a  true  lAgM,  Halifax  (P.  Darby,  1701), 
in-8,  de  07  pp.,  y  compris  le  frontispice,  la  dédicace 
et  la  préface.  Le  véritable  auteur  de  cet  ouvrage  est 
le  D'  Samuel  Midgiey,  qui  remplaça  le  rév.  James 
Bentley  comme  recteur  de  l'église  de  cette  ville 
(Lowndes,  II.  077).  The  history  of  the  famous  town 
andparish  of  Halifax,  in  Yorkshire,  fut  impri- 
mée dans  cette  ville  en  1780,  in-8. 

Haliola,  Hallula,  Halldn,  ville  d'Autri- 
che (cercle  de  Salzburg). 

Halisburgum,  voy.  Helstnga.  . 

Halmostadium,      Halmstadium      [Bert.], 
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Halmstadty  ville  de  Suède^  chef-lieu  de 
nie  de  Halland. 

HalmydessuSj  Toy.  Salmydessus. 

Halmyris^  ''AXimpi;  fProcop.],  Salmorudis 
[It.  ADt.]>  lac  de  la  Mœsie  inférieure^ 
auj.  Lac  Carusu,  en  Boulgarie^  au  S.  du 
Danube. 

Halonesus  Ins.  [Mela^  Plin.l,  'AXovviooc 
fStrab.],  île  du  golfe  de  Tnrace,  auj. 
Isola  Dromi  ou  Pelagnisi,  dans  TArchi- 
pel. 

HALYciiE,  'AXtcoai  [Steph.],  CiviTAS  Haucy- 
ENSis  [Cïc],  auj.  Salemiy  ville  de  Sicile, 
dans  rintend.  de  Trapani  (Val  di  Maz- 
zara). 

Hamaxobh  THorat.],  'A|xaio6ic(  |Ptol.],  peu- 
ple de  la  Sarmatie,  près  du  Palus- 
Maeotis;  occupait  le  pays  compris  entre 
le  Dnieper  et  le  Don. 

Hamburgum  [Cell.,  Pertz],  Hahburgium 
Gluv.jy  Hammonu,  Hochburi  Gastellum 
Ghron.  Albert.  Stad.],  Augusta  Gam- 
BRiviORUM,  Hambourg,  Hamburg,  ville 
libre  de  l'ancienne  Gonfédération  Ger- 
manique, sur  TElbe^  près  de  son  em- 
bouchure dans  la  mer  du  Nord. 

Précieuse  et  importante  bibliothèque;  l'imprime- 
rie remonte  dans  cette  grande  et  célèbre  ville  au 
XV*  siècle  ,  et  l*on  connaît  deax  ouvrages  publiés 
rn  IMM  ;  le  premier,  bien  décrit  par  Panser,  qui  le 
possédait,  estintit,:  Laudes  beats  Mabib  Vibgimis. 
a  la  fin,  v«  du  152e  f.,  col.  2  :  Finem  aecipiùi  béate 
tir ginisl Marie  laudes.  Magna  cû  diligentia  (|  emê' 
date.  Ail  d  verbo  ad  verbû  p  totûlattete  reuise  In 
mercuriaU  oppido  (|  Hamiforgetuiloco  famatiasimo 
/m I presse.  Per  me  loannê  t  Thomà\iBorchttrd. 
Anno  dM  .Ncccciq).  |  Scda  feria  pf  MartinL  De 
quo  d4is  \\  dT  gtiosus  eU  $ua  benedieta  maire  sit 
etemaliter  MUiictus.  —  Puis  vient  la'  table,  et  au 
ro  du  IM*  r.  ExpUeit  Tabuta,  in-fol.  gotb.  sans 
cbif.  ni  réel,  avec  sign.,  car.  gotb.,  IM  ff.  à  2  col. 

Panier  ajoute  :  •  Primi  et  unie!  biijus  sec.  XV. 
Hamburgi  typis  express!  Itbri  exempium  exstat  In 
Bibl.  GOtUng.,  et  in  collecticme  nostra.  a 

Nous  ne  voyons  pas  ce  livre  rare  et  précieux  figu- 
rer au  caul.  de  la  bibliotb.  de  Panser;  mais,  en  re- 
vanche, nous  avons  à  signaler  un  nouveau  volume 
imprimé  sous  bi  même  date  à  Ham^urg,  et  que  le 
bibliographe  de  Nuremberg  n*a  pas  connu.  C'est  une 
édition  des  Sermones  de  Lauaibus  sanctorum  de 
Robertus  Caracciolus  de  Lido,  ordin.  minor.,  epl- 
scopus  Aquensis,  publiée  à  Hambourg,  1491,  in-fol. 
Nous  empruntons  ce  renseignement  au  bénédic- 
tin D.  Gottfried  Reichhart  {IHe  Druckorte  des  tv. 
Jahrhunderts.  Aogsb.,  1859);  mais  nous  devons  dé- 
clarer que  ce  volume  n'est  ni  décrit,  ni  même  men- 
tionné par  Hain,  qui  cependant  a  consacré  à  ce 
théologien  du  xv«  siècle  un  travail  infiniment  plus 
développé  que  ne  le  comporte  le  sojet. 

Falkenstein  donne  une  longue  liste  des  principaux 
imprimeurs  de  Hambourg,  parmi  lesquels  nous  ne 
citerons  que  Franciscus  Rhodus,  qui  exerçait  tout  au 
commencement  du  xvi*  siècle. 

Notons  encore  rimprimerie  particulière  de  G.  Gu- 
thirius,  l'orientaliste,  établie  à  Hambourg,  ven 
IMO. 

A  la  fin  di^  xviie  siècle,  un  gnnd  nombre  de 

ErotesunU  français  réfugiés  à   Hambourg  y  éia- 
Urent  une   publication  périodique  ,  qui  se  con- 


tinua, et,  I  la  suite  de  diverses  transforastrai, 
arriva  jusquà  nos  Jours.  M.  F.-L.  BoftoDaïui  de  R» 
bourg  a  consacré  à  cet  intéressant  sqjet  née  ëak 
qu'a  publiée  le  Biblioph.  belge  (18U)  :  1.  Èpkhi' 
rides  sçavantes,  à  Hambourg,  chea  Baliasar  Ga^frT 
Langcmack,  1<W0,  in-4,avec  une  éditioD  btine  i^r 
paraissait  simultanément  :  EpHemerides  Uttam. 
Cette  publicaiion,  dont  chaque  numéro  fonnit  mx 
feuille  in-4,  n'a  panique  pendanlSouêseontiKs. 
2.  Journal  de  Éambourg,  ofntenant  dinrt  mé- 
moires cvrieux  et  utiles  sur  toutes  sorta^t^ 
A  Hambourg,  chea  Henry  Heas,  lQn-86,  I  im 
in-8. 

Sous  divers  noms,  Gazette  poUtique  et  klM^ 
que  de  Hambourg,  U  Journaliste  de  ffomfc-B'?, 
Esprit  des  Gatettes  ou  Messager  de  la  Bûist-Sue, 
etc.,  les  publications  françaises  se  cootimiinsi 
pendant  le  xviii«  siècle. 

Pendant  la  révolution,  Baraboarg  devint  bq  4a 
centres  de  l'émigratloa  :  le  mouvement  cootn^» 
lutlonnalre  se  traduisit  par  de  nouvelles  poUira'jiv» 
périodiques  t  le  Bulletin  général  de  la  froKi  c 
de  l'Europe^  1789;  le  Spectateur  du  A'ord,  1^' 
Journal  littéraire  et  bibltograpMque,  I'799-ISC 
etc. 

M.  Hoffmann  poursuit  Jusqu'à  l'année  l$x<  ) 
nomenclature  et  la  description  de  ces  rares  et  •  i^f 
ressantes  publications  :  ■  Ce  serait  une  noùce  1 1 
curieuse,  dit  à  ce  sqjet  dans  le  Biblioréik  ^  ;: 
M.  Poltorauky  de  Moscou,  que  la  bibliograpbir  ^ 
Journaux  français  qui  ont  été  publiés  ou  ^i  « 
publient  dans  les  différentes  contrées  da  gkV.  • 
Nous  espérons  que  l'auteur  de  la  Biblià>grap^  ^ 
la  Presse  périodique  française,  M.  Eog.  lbUB.i« 
chargera  de  cet  intéressant  travail  qui  coopKMnf 
si  heureusement  sa  belle  publication. 

Hamburgum  Austri^,  voy.  CAR>TSTni. 

Hamela^  Hameua  rZeiler],  Hamelnj  \à\ 
du  Hanovre  (préi.  de  Calcnberg;. 

Hametum,  Hamum  [Baudrand,  Méz*'r<> . 
Hamus^  Hammus,  Ham,  \ille  dt  fr. 
(Somme)  ;  patrie  du  général  Fuv. 

Coutumes  du  gouvernement ,  bailliage  d  r^r 
vosté  de  Chauny,  avec  des  notes  et  obsnrOh** 
par  Asselin.  Ham  et  Noyon,  1780,  in-12. 

Hamiltonium,  Coria  (?),  HamilUm,  ville  'i 
sud  de  l'Ecosse^  sur  la  Clyde  (comk  ^ 
Lanark). 

Le  nom  de  cette  localité,  antérieureoient  is 
xive  siècle,  éuit  Cadzow  ou  Cadyow. 

Hammaburgum,  voy.  Hamburgum. 

Hammaria,  Hammer,  sur  le  lac  Mioss,  pet. 
ville  de  Norwége  (préf.  de  Chri>ta- 
nia). 

Hammona  [Lucn.,  Cell.],  ITamin,  ville  oe 
Prusse^  dans  la  régence  d'ArnsberrT. 

Hamons,  ITamon^,  pet.  ville  de  Hollan'^ 
(prov.  Limbourg). 

Hamptoni  Guria^  ÂNTOiiiB  Castîuxm  , 
Hamptoncourt,  château  royal  d'Aniri*  ■ 
terre,  dans  le  comté  de  Middlesci. 

Hanagavensis  CoMrrATus,  Hankonia,  ftv^- 

NOVIA,  HaGTNOU,  HAINOAVfCMjleF'Wî»»'. 

Hene-Gouwen  en  flamand,  derHi-h- 
gau  en  allemand,  province  de  Belgiqa^> 
anc.  territoire  des  Nervu ;  s'est  app- ■' 
Fammartensis  Pagus  (de  Fanum  Makh^  , 
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et  a  pris  son  nom  moderne  de  la  riv. 
Hàinon,  la  Ecdne,  afil.  de  l'Escaut 
[d'Achery,  SpicU.]. 

Hanley,  Tille  d'Angleterre  (Staffordshire). 

Cette  fille  est  sitnée  an  centre  d'an  district  appelé 
Ut  PoterUM,  et  ses  habitants  sont  tous  employés 
aux  travaux  des  manubctures  de  céramique  ;  un 
lim  intitulé  the  tHrectory  of  Staffordshire  PoU 
f ery  y  fat  imprimé  en  1802. 

HANNEB0TUM9  Eanebout,  Hennebon,  ville  de 
Bretagne  (Morbihan),  sur  le  Blavet. 

Han-nœalis  PoRTus  [Mcla],  Portimao^Por- 
Umaon,  petit  port  du  Portugal  (Al- 
garve). 

Hannonu  [Guicc,  Bert.],  Hanonia[C1uv.], 

TOJ.   HANArxAVEMSIS   GOMITATUd. 

HAJWovEiu  [Cell.,  Zeil.],  Hanovera,  Hon- 
îiover.  Emoûrey  ville  capitale  du  royau- 
me du  même  nom,  dans  l'Allemagne 
septentrionale;  patrie d'Herschel  et  des 
Schlegel. 

Si,  comme  le  dit  Fallcenstein,  l'imprimerie  ne 
date  dans  cette  YiUe  que  de  l'année  1547,  nous  au- 
rions plusieurs  ouvrages  à  citer  sous  cette  date;  en 
Toici  on,  que  M.  Cotton  indique,  et  dont  Hennings 
parte  comme  d*un  Scriptum  rariMtimum  (p.  A78): 
Jo  Aummmf  de  Laudiàus  prœstantistimœ  civi- 
taiû  lAtieeœ.  HannoTerx,  apud  Henningum  Rude- 
uum,  15V7,  in-4. 

Nous  ne  pouvons  affirmer  ni  prouTer,  mais  nous 
pensons  que  Fintroduction  de  la  typographie  à 
HaooTre  est  antérieure  à  cette  date. 

HA5Nuvn3M,  Hanndtum,  Hannuye,  HanmU, 
bourg  de  Belgique  (pr.  de  Liège). 

ll\50NiA  [Cambdenl,  Hamtont  Comitatus, 
Eampshire,  comte  d'Angleterre. 

Haxovu,  Hai«novia,  Hcmau,  ville  du  çrand- 
duché  de  Hesse-Cassel,  chef-lieu  de 
province,  an  confluent  du  Mein  et  de 
la  Rintzig. 

Iai{iriaierie  en  159S,  dit  Falkenstein  ;  c'est  aussi  à 
celte  date  que  remontent  les  plus  anciens  livres 
sooscrltsan  nom  de  cette  viHe,  que  nous  ayons  ren- 
contrés :jforieii(  Romant^quondameremitœ  Hte- 
rototymUoKiUàeUitM  de  tnmsfigttraiUme  meiaUo- 
**»«,  et  oecMlta  ntmmaque  antUpuorum  pltilotO' 
piujntm  medieineu  Accetsit  Chruaorrenum,  sive  de 
arre  Cliyndea  dUJogut.  Hanovlae ,  apud  Guilliel- 
mam  Antoninm,  1MI3,  in-8.  (Blenehvs,  tive  index 
li^rmm  impresforum,  1505-1000.  Ups.,  1000, 
û^O  —  D.  JoamU»  BUitmU  CatechesiSy  seu  pri- 
mafaumHtio  antiques  eathoUeœ  ehristianœ  reti- 
Çiotdi  in  lofra  aeriptura  funnatœ.  Hannoviae,  apud 
Gailiefannm  Antoniam,  1503,  in-8. 

André  Wecliel,  imprimeur  à  Francfort,  ou  plutôt 
lei  bèritiers,  flbndent  presque  simultanément  un  éta- 
Uissement  typographique  à  Hanau  ;  noua  trouvons 
cette  imprimlerie  fonctionnant  en  1500. 

HANSEA-ncis  CRBESy  Dte  Hamestâdte,  les 
ViUes  Hanséaiùjues  (c'est-à-dire  fédé- 
rées) ;  ce  nom,  conservé  aui  trois  villes 
d'Allemagne  Eaimb(Atrg,  Lubecket  Brème, 
s'appliquait,  au  moven  âge,  à  cette  ligue 
commerciale  formée  en  124i  entre  les 
deux  premières  de  ces  villes,  ligue  à  la- 


quelle accédèrent  presque  toutes  les  vil- 
les de  commerce  du  Nord,  Londres,  Novo- 
gorod,  Brème, Bruges,  Dantzig,  etc.,  et 
plus  tard,  les  avantages  de  cette  fédé- 
ration ayant  été  reconnus  et  appréciés, 
les  villes  du  Sud,  Marseille,  Barce- 
lone, Livoume,  etc.,  entrèrent  dans 
la  Hanse,  qui  compta  bientôt  80  villes, 
entre  lesquelles  s'était  centralisé  le  com- 
merce de  l'Europe. 

Hantonia,  voy.  AntonaMerd).  et  Septentr.' 

Hapseua  [Miraeus],  Eàbsal,  ville  russe  du 
gouv.  de  TEsthonie.     . 

Haraldi  VnxA,  Eérotmlle;  plusieurs  com- 
munes de  France  portent  ce  nom. 

Harburgum  [Zeiler],  Hartberga,  Earburg, 
Eaarburg,  ville  et  port  du  Hanovre,  au 
confluent  de  laSeeve  etde  l'Elbe  (préf. 
de  Lûneburg). 

Cette  ville,  d'après  Freytag,  possède  une  impri- 
merie depuis  1011.  Le  nom  du  premier  imprimeur, 
qui  s'est  gardé  de  signer  le  Tolume  que  nous  allons 
citer,  était  Holofern  Kriegseder  :  Gasparis  Seioppii 
eccieeiaatieus,  oMCtoritati  ter.  D.  Jaeoài,  Magnœ 
Britamtœ  reçis,  oppositus;  in  quo  disputatur  de 
amplitudine  potestatie  et  Juriedictionit  eccleiioM- 
tieœ^  tam  in  temporaUbus,  quam  in  »piriluaUbuê, 
de  regum  acprineipum  chriatianonan,  erga  eecle'  . 
tiam  (^veque  antistites  seu  prœlato»  offieto,., 
IlartbergK,  1011,  in-4  de  505  p.  Ce  livre,  rare  et  cu- 
rieux, ftit  brûlé  à  Paris  par  la  main  du  bourreau,  le 
2ft  novembre  1012,  à  cause  (ce  sont  les  termes  de 
l'arrêt)  des  blasphèmes  et  diflbmations  qui  y  sont 
contenues  contre  la  mémoire  du  roy  Henry  lUI*, 
et  pour  plusieurs  propositions  tendantes  à  troubler 
le  repos  de  la  chrétienté  et  contre  la  vie  et  Etats  des 
rois  et  princes  souverains,  t  (Niceron ,  tom.  xzx?, 
p.  101.) 

Voy.  aussi  P.Bayle,  Diet,  (tom.  m,  p.  2555),  et 
pour  le  catal.  des  ouvrages  de  G.  Scioppius,  Baucr 
[tom.  IV,  p.  M  etsuiv.). 

Harcurtium,  Hak£  CuRiA,  Harecortis, 
Rarcowri-Thwry,  bourg  de  Fr.  (Calva- 
dos); anc.  titre  de  duché.  —  Earcowri, 
bourg  du  département  de  TEure; 
anc.  titre  de  comté. 

Harderovicum,  Hardervicum  [Zeiler],  voy. 
Ardevicuh. 

Une  grande  partie  des  ouvrages  de  J.-Is.  Ponta- 
nus,  l'écrivain  danois  d'Helsingford,  qui  fut  profes- 
seur de  physique  et  de  mathématiques  k  llarder- 
wyck,  firent  imprimés  dans  cette  ville  par  Thomas 
Henrici  ou  Heinrick  ;  nous  avons  cité  d^à  un  volu- 
me de  1010;  en  voici  un  de  l'année  suivante  t 
Joh.  Isaaci  Pontani  dieceptalionum  ehorograpM- 
earum  de  Rheni  divortUs,  advernu  Plu  Ctaverum^ 
partes,  Hardervici,  ap.  Th,  Uenrid,  1017,  in-8. 

On  livre  firançais  y  est  publié  en  1024  :  Episires 
françaises  des  personnages  iitustres  et  doctes  à 
Monsieur  Joseph  Jutte  de  la  Seala.  A  Hardero- 
wick,  102»,  in-8.  CeUvre,  rare  et  curieux,  fut  édité, 
après  la  mort  de  Scaliger,  par  Jacq.  Revius  ;  on  y 
trouve  de  très-intéressantes  discussions  littéraires 
soutenues  par  divers  savants  de  l'Europe,  contre  le 
docte,  violent  et  arrogant  professeur  de  l'univer- 
sité de  Leyde. 

HARFLEvnTM,     Harflorium,    Hareflorium, 
Earflear,    ville   de    Fr.    (Seine^Infé- 
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rieure)  ;  c*était  jadis  une  ville  d'une 
certaine  importance^  gouvernement 
particulier,  le  siège  d'une  vicomte,  d'une 
amirauté,  d'un  bureau  des  fermes  et 
d'un  grenier  à  sel. 

LMmpriinerie  semble  n'avoir  point  existé  dans 
cette  petite  ville,  et  cependant  nous  trouvons  deax 
éditions  des  Antiqvitet  de  la  viUe  de  Harflevr^  par 
Ut*  de  ta  Motte,  B»chevin  pi  ladite  vUle  ;  l*iine 
de  1700  (Bauer,  BibL  lit,  rar.,  lom.  I,  p.  22),  in-8«, 
souscrite  au  nom  de  Harjleur  ;  l'autre  de  1720 
(Barbier,  Dict,  det  Anon,  I,  70)  également  in-8. 
Mais  M.  Frère,  oui  est  notre  autorité  principale  en 
lait  d*histDire  bibliographique  normanoe,  dit  n'avoir 
Jamais  eu  l'occasion  devoir  cette  édition  de  1720,  et 
ne  cite  même  pas  celle  de  1700,  ce  qui  équivaut  à  un 
désaveu  d'existence. 

Harga  [Suêciœ  descr.,  Elzev.],  Harg,  petit 

port  de  Suède,  à  l'entrée  du  golfe  de 

Bothnie. 

Jacob  Serenius.  DietUmarium  angUhiueticO' 
tattnwn  ;  in  quo  prœter  cetera,  vocet  anglicanœ, 
quotquot  Gothtt  debentur,  ad  origines  suaa  revo- 
cantur,  Hargie  et  Uthoponti  Sueci»,  prope  Mico- 
piam.  Petrus  Mamma  impr.  1757,  in-4.  La  première 
édition  fut  donnée  à  Hambourg,  en  17S4  ;  celle^i 
est  noublement  augmentée.  Petrus  Mamma  prenait 
le  titre  d'imprimeur  du  roi. 

■ 

Haristallium  [Ann.  Lauriss.],  Heristal- 
LiuM  [Ann.  Einhard.,  Hincm.  Rem.], 
Heristeluum  [Chron.  Reginon.],  Aws- 
TALUUM  [Ann.  Vedast.l,  Herstauum, 
Arestalium  Palatium  iPraec.  Pippini 
Régis],  Aristalhum  [Charta  Caroli  M.  a. 
772],  Hebdtallum,  Palatimm  publicum 
[Diplom.  Belgica  Mirœi],  EeristaLÎ,  He- 
ristal,  ville  de  Belgique,  sur  la  Meuse 
(prov.  de  Liège)  ;  a  donné  son  nom  à  la 
maison  d'Heristal,  souche  de  la  race 
carlovingienne. 

Haristallum,  Herstauum,  Herstal,  village 
à  une  lieue  de  Liège  (Belgique). 

Un  ouvrage  wallon  intitulé  :  Première  réponte 
de  Càiottin  A  toiçne  auteur  dé  supplément^  nous 
apprend  que  l'Imprimeur  liégeois  Broncart  dut  se 
réfiigier  dans  ce  village,  en  17S0,  après  avoir  fait 
faillite;  et  qu'y  ayant  transporté  un  matériel  typo- 
graphique, il  continua  d'y  imprimer  et  d'y  contre- 
faire ;  mais  on  ne  connaît  aucun  produit  de  ses 
presses  qui  soit  publié  sous  la  rubrique  d'HersUl 
[J.  Gohier,  de  Uége]. 

Habistellum,  HERisTELLUM,flérstelle,  bourg 
de  Westphalie^  au  confluent  de  la 
Timella  et  du  Weser. 

Harlemum  [Junius,  Guicc,  Tbuan.,  etc.], 
Harlem,  Haarlem,  ville  de  Hollande, 
cbeMieu  de  la  province  de  la  Hollande 
septentr.,  patrie  de  Lourens  Janszoon 
Coster  (1370-1439)»  de  Wouvermans  et 
de  Schrevelius. 

U  faudrait  un  livre  entier  pour  donner  complète 
la  nomenclature  des  bibliographes  qui  ont  écrit  sur 
la  typographie  de  Haarlem,  et  consacré  à  l'élucida- 
lion  d'un  problème  insoluble  des  torrents  d'érudi- 
tion, de  sagacité  et  surtout  d'ingéniosité,  qui,  dé- 
tournés saçement  de  leur  lit,  auraient  pu  servir  uti- 
lement à  réluddation  de  faits  importants  obscurcis 
à  dessein  par  rignorance  et  le  fanatisme. 


Nous  avons  dit  inginiosUi ,  et  œ  n'est  endkt 
qu'à  l'aide  de  puissants  efforts  dlmaginaiion  que  le 
patriotisme  hollandais  a  pu  échafauder  son  svstèw 
de  proto-typographie  néerlandaise. 

Voici  ce  système:  un  sacristain  ou  mai^iOiff 
{Koster)  de  la  ville  de  Haarlem,  nommé  Ixmrve 
Janssoon,  né  en  1S70,  mort  en  1439,  aunit,  dbie^ 
premières  années  du  xv*  siècle,  décoaven  le  secm 
delà  mobilisation  des  caractères;  un  deaesserri» 
tenrs  ou  ouvriers,  nommé  Jean,  initié  par  son  «tn» 
à  tous  les  procédés  de  l'art  nouveau,  ou  plutôt  teot, 
à  l'aide  de  ces  observations  qu'on  qualifie  d'e^pm- 
nage,  parvenu  k  les  smprenore,  aurait  éiéaccoeOli, 
après  la  mort  de  son  patron,  parla  ville  de  Maycoee, 
et  ce  valet  plagiaire,  faussaire  et  escroc,  aurait  ea 
l'impudeur  de  s'approprier  les  procédés  et  lesaunii 
exploités  ad  majorem  Germaniœ  gioriam. 

Ceci  est  le  point  de  départ,  mais  bieniAt  ce  bt»- 
térieux  Jean  devient  Jeah  Gutshbuo  !  Je  ne  su 
trop  si  l'on  n*a  point  expliqué  par  le  cri  d'une  cm- 
sdence  ulcérée  cette  modestie  du  vieux  maltitqa 
lui  fit  reporter  à  Dieu  seul  riionneor  de  son  intui- 
tion sublime,  et  ne  lui  permit  point  d'appliquer  nx 
produits  de  ses  presses  son  nom  glorieux;  ces  pn- 
gnants  remords  lui  auraient  laissé  la  l^culié  de  tinr 

£ird  de  la  gloire  d'autmi,  mais  lui  auraient  été  Pan- 
ce  d'en  tirer  vanité. 

En  tirer  parti  I  Le  pauvre  homme  est  mort  k 
misère  I 

L'ardeur  d*nne  polémique  passionnée  entraîne  «■ 
vent  lesesprltt  les  plus  calmesau-dettdesborae&dt 
réquité  morale;  on  en  Jugera  par  ce  trait:  dans  aa  te 
plus  récents  ouvrages  anti-gutenbergisiesque  mas 
ayons  lus,  livre  dont  on  ne  saurait  trop  lovier  ceroios 
parties,  et  qui  témoigne  de  la  sérieuse  érudition  et  te 
patientes  investigations  de  son  auteur»  nous  rcfia»- 
tronsceci  :  i  M.  K5ning  [Comptes  des  trésohen  àt 
Haarlem)  découvre  la  trace  de  dépenses  exinori- 
naires  occasionnées  par  une  aflisire  mntérieose.) 
la  date  de  lftS9-i(kA0...  Il  y  a  nréquent  éctoofc  k 
correspondances  entre  le  tribunal  de  Haartea  et 
celui  d'Amsterdam....  Rien  ne  peut  révéler  le  motif 
de  œ  déplacement  inusité  de  courriers,  et  Vsfbm 
est  restée  à  tout  jamais  ensevelie  dans  une  nuli  pro- 
fonde a...  (Biais  ringéniosité  1  )  On  parvient,  sprts 
quelques  circonlocutions,  à  vous  fiiire  compreadiv 
que  ces  pressantes  négoclaticms  doivent  avoir  ea 
pour  but  et  pour  résulut  la  poursuite  de  ce  Je* 
mystérieux,  le  voleur  de  procédés  ;  sans  doute  fls 
aurait  voulu  pouvoir  appliquer  à  ce  cas  réservé  orot 
forme  récente  de  législation  inteniatiooale,  qvVs 
appelle  Textradition. 

J'en  appelle  aux  hommes  de  bonne  foi,  come 
dit  Monuigne,  soot-oe  là  des  preuves T  et  ces  hypo- 
thèses reotrent^eUes  dans  les  usages  de  la  poMÎu- 
que  avouable  T 

Les  principaux  ouvrages,  libéralement  assiiais 
aux  presses  costériennes,  seraient  lecélèbRSPfa- 
luxhumaiijbSalvatioiiu  (tout  au  moins  l'édituo 
hollandaise,  dont  nous  venons  de  voir  un  escn- 
plaire  complet,  mais  d'une  conservation  médiocre, 
porté  au  prix  hisensé  de  17,000  fr.  A  la  vente  Es* 
chedé  de  Haariem)  ;  une  série  de  Donats  (et  po^ 
sonne  ne  conteste,  à  l'exception  de  Bf.  Bassier,  d*Cha, 
l'origine  holbindaise  de  ces  précieux  fk^gments, 
qui  auraient,  dit-on,  servi  de  modèle  Inmédiat  ï 
Gutenbcrgi  ;  unABECSDARiUMou  Hosabiom,  dccoir- 
vert  par  H.  Enschedé  en  1751,  et  décrit  jpar  M.  Boi- 
trop  dans  son  admirable  publication  des  Jf  omnnesiJ 
typographiques  des  Pays-Bas  au  zva  sièeU. 

Le  premier  docmnent  prétendu  officiel  sur  k^i 
se  basent  les  protagonistes  de  la  doctrine  holtaa- 
daise,  est  un  passage  de  la  Chronique  de  CdagM 
(K51hof,  1A99),  dont  l'auteur  anonyme,  qai  di( 
tenir  ses  renseignements  d'Olrich  ZeU  de  Hanaa. 
s'exprime  ainsi  (nous  donnons  la  tradocliofl  ér 
M.  Paeile  de  Lille)  :|  •  L*Srt  de  l'imprimerie  a  éiè 
inventé  A  Mayence...  cependant  sa  premiàre  éftea- 
ehea  été  réalisée  en  Hollande^  dans  Us  Bonat*, 
qui  ont  été  imprimés  dans  ce  pays  avant  et  tesi^ 
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etdeeesDonatêdaieU  eommeneement  dunudli 
art.  • 

Cest  ce  témoignage  loonyme,  sans  précision,  sans 
consUance,  de  seconde  main,  on!  sert  de  pierre  fon- 
damentale  à  la  pyramide,  que  lesinTenteors  du  sys- 
tème proto>Rarlémien  ont  élevée  à  la  gloire  de  Lan- 
nul  Coster  !  Cest  sur  ces  quelques  mots  que  s*ap- 

K lient  les  récitt  de  Jan  van  Zuyren«  de  Junius,  de 
ierick  VolkestaoonGoombert,  d'Abraham  Ortelius, 
de  George  Bmin,  etc.,  etc. 

Haïs  ce  qui  doit  ftapper  tout  d*abord  un  esprit 
impartial,  c'est  qu'aucun  document  contemporain 
D'ait  été  découvert  par  les  chercheurs  de  trésors, 
c'est  qo'irocnn  monument,  soit  inscription,  souscrip- 
tioo,  chronique,  préface,  registre,  ordonnance,  n'ait 
mentionné  ce  précurseor  de  Gutenberg ,  auquel  on 
éiève  des  sutues,  quand  on  n'a  pas  son  acte  de  nais- 
sance, tandis  que  chaque  jour  de  nouvelles  pièces 
sorgisscnt  qui  prouvent  irrécuaablement  la  priorité 
de  TAIlemagne. 

In  article  publié  dans  le  Sebapeuh  du  15  août 
1866  nous  semble  avoir  porté  les  derniers  coups 
anx  prétentions  de  Haarlem,  prétentions  que  le 
bibliographe  le  plus  autorisé  de  la  Hollande, 
M.  Holtrop,  ne  se  souderait  peut^tre  plus  de  soute- 
nir aujourd'hui  ;  voici  la  substance  de  ce  travail  In- 
téresunt,  laissé  Jusque  présent  sans  réponse. 

M.  Weigei  reconnaît  avec  franchise  que  les  frag- 
menu  de  Doitat»  découverts  pu*  M.  Jean  Enschedé 
et  par  lui  donnés  en  1741  à  la  bibliothèque  de  Haar- 
lem, ainsi  que  les  innombrables  détritus  de  ce  genre 
retrouvés  depuis,  appartiennent  à  la  palco-typo- 
snphie  hdhuidaise;  mais  il  demande  oti  est  la 
prenvc  que  le  siège  de  cet  antique  établissement 
inK>graphîque  ait  été  la  ville  même  de  Haarlem. 

Peut-on  tes  faire  remonter  à  une  époque  aussi  re- 
cala que  celle  des  dates  qui  coïncident  avec  Pexis- 
tenee  de  Coster,  mort  en  lbS9  ?  Rien  ne  peut  auto- 
riser l'afllrmative;  nous  avons  eu  nous-mème  Toeca- 
«00  de  voir  plusieurs  de  ces  fragments,  découverts 
pv  M.  Troaa  ou  d'autres,  et  aucun  de  ceux  qui  nous 
ont  passé  sous  les  yeux  ne  saurait  être  reporté 
iKaoooop  plus  haut  que  1470. 

Ge  n*est,  ainsi  que  nous  Pavons  dit,  qui  Tannée 
1*99  que  remonte  le  premier  document  sur  lequel 
les  Hollandais  peuvent  ai^uyer  leurs  exort)itantes 
prétentions.  Jnsque-U  rien!  Rien  dans  les  archives, 
nen  dans  tes  bibliothèques  publiques  ou  particuliè- 
l^ne  peut  laisser  soupçonner  ce  fait  si  saisissant 
|nae  découverte  hollandaise,  destinée  à  renouveler 
K  vieux  monde. 

^  1501,  le  nom  de  la  viMe  de  Haarlem  est  cité 
pour  b  première  fois  par  un  bourgmestre  de  la  ville, 
■wmoé  Jan  vanZuren  ou  Zuyren;  c'est  lui  qui,  sans 
preave,  improvise  cette  fable,  accueillie  avec  tant 
d  avidité,  du  domestique  Jean  (Gutenberg  7  ),  sur- 
Pf^nut  le  secret  de  son  maître,  et  emportant  à 
■byeoce,  te  miaéiable!  la  gloire  de  U  Hollande 
tOQt  entière! 

Jllsis  puisque  les  apologistes  tes  plus  orthodoxes 
o^tpaCDornir  même  un  commencement  de  preuve 
A  rippQi  de  ces  étranges  assertions,  ce  qu'il  nous 
Rftei  dire  pourra  peut-être  bien  passer  pour  une 
P'CQ^^...  des  excès  où  peut  Jeter  une  imagination 
Jtve.  quand  elte  est  surexcitée  par  un  patriotisme 
indiscret 

l>us  les  archives  comroimales  de  la  ville  d'Alck- 
^aar,  si  rapprochée  de  Haarlem,  existent  deux  vo- 
Himes  in-4«,  manuscrits  sur  papier  du  x?«  et  du 
commencement  du  XTi«  siècle;  ils  sont  i  deux  co- 
^nnes;  récriture  en  est  fort  belle  ;  le  scribe  emploie 
i**  sbrèviations  usuelles  ;  tout  en  un  mot  dénote  la 
2^oode  moitié  du  XT«  siècte.  Ces  deux  volumes, 
^'°[]tsenhtln,  rraferment  lusqu'au  feuillet  292  une 
VjfMuqne  locate  de  Jean  Genrandss  de  Leyde,  moine 
«10  couvent  des  carmes  de  Haarlem.  Cette  chronique 
Ç*t  antérieure  à  l'année  1M7  ;  mais  tout  ce  qui  suit 
^KQlltetSn  contient  le  récit  de  ce  qui  s'est  passé 
V  U17  ï  t5ta,  et  f  est  l'ceuvre  d'un  continuateur 
'"^Miyme.  Cette  chronique  est  une  sorte  de  diarium 
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onde  Journal  de  petits  laits  et  événements  relatib  à 
Alclnnaar,  Kennemerland  et  Haartem ,  et  présente 
un  oMtuaire  asses  détaillé,  contenant  le  récit  des 
morts,  obsèques  et  épitaphes  des  personnages  nota- 
bles de  ces  localités.  ToiU  porte  le  caractère  des 
observations  minutieuses,  parfois  vides  et  insigni- 
fiantes, dhm  pauvre  clerc  peu  lettré,  qui  consigne 
tout  ce  qu'il  apprend,  tout  ce  qui  le  frappe,  qui  rap- 
porte tout  ce  qui  peut  intéresser  Tordre  auquel  il 
appartient  ou  le  pays  qu'il  habite. 

La  façon  circonstanciée  avec  laquelte  il  rapporte 
un  événement  qui  s'est  passé  à  Haarlem  en  1A58 
(M.  Weigei  ne  Juge  pas  cet  événement  asses  impor- 
tant pour  nous  reipliquer),  la  précision  desdétaUs 
dans  lesquels  il  entre,  prouvent  qu'il  parie  de  viau  et 
qui  l'époque  il  habitait  la  ville  même  de  Haarlem. 

Puis  tout  à  coup,  au  feuiUet209  du  manuscrit,  sur- 
git, du  milieu  d'anecdotes  et  récits  insignifiants ,  la 
note  que  voici:  Anrodomiri  ilUtù,  Abs  impbimendi 

UBB08IN  MaGCNCIA  OBTOM  HABUIT  ET  JOHANNES 
FOST  EIUSDEM  ARTIS  PBIMDB  OMNIUM  1NBUBITATU8 
INUENTOB  FUIT.  * 

Ainsi  Laurent  Coster  aura  vécu  70  ans  à  Haarlem, 
aura  inventé,  gravé,  fondu,  imprimé  pendant  un 
demi-siècle  ,  aura  réchanflé  dans  son  sein  un 
serpent.  Je  veux  dire  un  domestique  qui  aura  sur- 
pris les  secrets  de  son  maître  et  tes  aura  colportés 
au  loin,  larcin  et  fuite  qui  auront  mis  toute  la  Hol- 
lande en  émoi!  Et  voici  un  pauvre  moine  contempo- 
rain, dont  les  récifs  naïfs  révèlent  la  vêradié  la 
plus  ingénue,  qui  relate  les  plus  minutieux  détails, 
les  circonstances  les  plus  futiles  des  fiiits  ins^i- 
fiants  qu'il  a  vus  ou  dont  te  récit  a  frappé  tons  les 
Jours  son  oreille  !  Et  ce  misérable  Carme,  qui  habite 
la  ville  même  où  se  sont  passés  ces  grands  événe- 
ments, qui  est  non-seulement  le  contemporain,  mais 
aussi  le  compatriote  de  Laurent  Coster,  a  Pimpudeur 
de  ne  posf^irela  plus  légère  allusion  à  cet  homme 
de  génie,  ne  trouve  pas  un  mot  pour  annoncer  au 
peuple  consterné  la  mort  du  plus  grand  inventeur 
des  temps  modernes!  Et.  bien  plus,  un  bruit  est  par- 
venu Jusqu'à  lui  :  ■  Ar$  imprimendi  liàro»  in 
Maguneia  ortum  habuit  /  >  et  II  ijoute  qu'indubi- 
tablement, c'est  à  un  nommé  Jean  Fust  qu'il  fout 
reporter  la  gloire  de  la  découverte  I 

On  Hollandais  qui  signe  •  Conitanter  •  a  com- 
muniqué à  M.  Weigei  te  détail  de  tous  les  bits  que 
nous  venons  de  relater  ;  il  demande  à  ses  compa- 
triotes à  quelle  conclusion  logique  il  doit  forcément 
aboutir  :  «  Est-il  exact,  dit-Il,  qu'un  habitant  de 
Haarlem  ait  constaté,  aumilteu  du  xv*  siècle,  te  fait 
de  la  découverte  de  l'imprimerie  par  les  Alle- 
mands?» Si  cette  allégation  n'est  pas  controuvée, 
qui vex^ vous  à  répondre  7  Que  devient  ce  prodigieux 
échafaudage  que  surmonte  la  statue  de  Lourens 
JansaoonCoster  7...Si  le  fait  est  faux!...  Mais  tes 
manuscrits  sont  conservés  à  la  bibliothèque  d'Alck- 
maar...  et  tes  Costériens  peuvent  contrôler. 

Us  ont  contrôlé  et  gardent  le  silence. 

Le  premier  livre  avec  date  certaine  imprimée  à 
Haarlem  est  intitulé  :  LTOEfi  ende  die  passi  (Hier 
beçMnt  dat)  on»  Hêerem  iluau  ChriMti,  ende  die 
teykenen  ende  die  nUracuien  die  Mj  dede,  etc.  A 
la  fin:  ctff  botick  ii  voleyndet  tôt  Haerlem  in 
HoUant  anno  IftOS,  den  10  daeli  tn  decembri,  In-ft 
deMff. 

Voici  la  note  du  catalogue  Enschedé  : 

Premier  livre  avec  date  imprimé  à  Haarlem,  dont 
cet  exemplaire  est  le  seul  connu.  Les  caractères  sont 
ceux  de  Jacob  Bellaert,  dont  la  marque  typographi- 
que se  trouve  au  v«  du  dernier  feuillet;  signât,  (a)  — 
Liiy.Le  1*T  feulltetest  blanc  au  r",  et  contient  an  v* 
une  grature  sur  bols.  Les  52  planches  gravées  sur 
bois  qui  ornent  ce  livre,  provrennent  de  G.  Leeu, 

Îii  venait  de  les  faire  graver  à  Gouda,  pour  sa 
oisfm  de  1A82  (Holtrop,  410);  en  1M8  Oaes  Leeu 
à  Anvers  a  employé  ces  mêmes  planches,  ainsi  que 
les  34  autres  qui  avaient  orné  la  Passion  de  1482.  En 
1400  Peter  van  Os  4  Zwolle  se  sert  de  crois  de  ces 
planches,  et  en  1400  les  frères  conférenciers  {CoUa' 
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rie-Bngder»)  de  Gouda  emploient  les  M  planches 
de  Gouda.  «  H  est  digne  de  remarque,  dit  M.  Ens* 
chedé  qui  avait  signalé  tous  ces  deuils,  que  Gérait 
Leen  s*iest  serri  depuis  IftM  des  caractères  qu'arait 
employés  le  premier  Jacob  Bellaert  ;  ib  ont  donc  été 
probablement  gravés  et  fondus k  Haarlem.  >  M.-  Hol- 
irop,  dans  la  9e  livraison  de  ses  Monum,  iypoifr,^ 
donne  un  fac-similé  de  ce  rarissime  volume,  qui  a 
atteint  à  la  vente  Enschedé  le  prix  de  055  florins. 

Harlingà  [Guicc.^  Bcrt.]^  Harungis,  Har- 
LiNGA  Frisoruh.  Horlingen,  Eaarlinqeny 
ville  de  Hollande  (Frise),  sur  le  Zuyder- 
zée. 

M.  Cotton  {Tjipogr,  Gatett.,  2*  série)  dit  qn*un 
imprimeur  du  nom  de  Peter  Van  Putte  exécuta  dans 
cette  Tille  une  Bitte  holUmâalte  en  1579  ;  M.  Ter- 
naux  avait,  avant  lui,  signalé  le  même  ouvrage  soos 
la  date  de  1585  ;  nous  ne  connaissous  ni  Tune  ni 
Tautre  édition,  et  ne  les  trouvons  décrites  nuUe 
part.  Pour  nous  l'Imprimerie  ne  remonte  à  Harlin- 
gen  qu'à  la  première  moitié  du  xviie  siècle;  et 
encore  ne  trouvons-nous  comme  premier  livre  à 
citer  qu'un  ouvrage  daté  de  1052  :  Holwarda  (/.-P.) 
Friesche  Sterre-Konêt  ofte  een  Korte  doch  Fol' 
maeckte  aatranomia.  Harllngeo.  1GS2,  in<8,  avec 
un  portrait  de  l'auteur  par  Crispln  de  Passe,  livre 
rare,  non  cité  par  Lalande  (Cat.  Bibl,  Speeulœ 
PvIcavenstSt  p.  04).—  VHistoire  de  Henry  te 
Grand  par  Hardouin  de  Perefixe,  traduite  en  bot- 
landais  par  Johan  Dullaert,  fut  publiée  in-0*  à  Harlin- 
gen  en  1079. 

HARnvGiAyEarlingerlandy  territoired'Har- 
liiigen  dans  la  Frise^  sur  la  mer  du 
Nord. 

Harma  [Plin.^Ovid.],  ""ApiMi  [Strab.],  loca- 
lité de  la  Bœotie  entre  thèbes  et  Ta- 
nagra,auj.9  ^u^^*  Ross^  en  ruines  près 
de  Dritza  (Andritza  ?). 

Harpessus  fl.,  fleuve  de  Thrace,  affl.  de 
la  Maritza,  auj.  VArda. 

Harpis,  ville  de  la  Mœsie  infér.,  auj. 
Adschud,  dans  le  N.-K.  de  la  Boulga- 
rie  ottomane,  ou  Licostomo,  sur  le 
Danube,  dans  le  pach.  de  Silistrie. 

HarponjeInsuljE  [Plin.],  iles  Formiche,  à 
l'embouchure  de  l'Ombrone  (Italie). 

Harponium,  ville  du  Bruttium,  auj.  CeV' 
chiara^  dans  la  Calabre. 

Harsefeldum.  Harsefeld,  bourg  du  Hano- 
vre, près  de  Brème. 

Hartford,  village  d'Angleterre,  dans  le 
comté  d*Huntingdon. 

Un  livre  InUtulé  Emlflemê  of  mortalUy^  imprimé 
en  1801,  est  souscrit  au  nom  de  ce  vUlage. 

Hartfordiensis  Comitatus  [  Camden  ], 
comté  d' Hartford  en  Angleterre. 

Hartiana  Sylva  [Cluv.],  Martiana  ILuen.], 
Sylva  Nigra  ,  Schwarzwald,  ta  Forêt 
Noire,  Torèts  qui  couvrent  le  Harz 
(Harticus  Mons),  chaîne  de  montagnes 
qui  s'étendent  dans  le  Hanovre,  le 
wurtembeig,  le  grand-duché  de  Bade 
et  la  Wostphalie. 


Haritdes,  voy.  Charudes. 

Harviacum,  Harvicdh,  Harwiehy  Hartmch, 
ville  d'Angleterre  (Essexshire). 

Hasa  [Ann.  Lauriss.l,  VHase,  riv.  de  Ha- 
novre, affl.  de  lEms;  Gharlemagne 
battit  les  Saions  sur  les  bords  de  cette 
rivière. 

Hasjepons,  voy.  Ansibarium. 

Hasbanu,  Hasbaniensis  GoMnATus,  Hasi»a- 
NiUM  [Ann.  Hincm.],  Haspanicus  PAor- 

S  Ann.  Fuld.J,  comté  d'Hasbain,  Haspen- 
rou,  dans  la  province  de  Namur  (Bel- 
gique). 

Haslacum  [Ann.  Vedast.],  Ashlon,  Asf- 
LOHA  [Ann.  FuldJ,  localité  de  la  Gaule 
Belgique^  auj.  Elsîoo  ;  suiv.  Struv., 
même  signification  que  Hasseletuii. 

Hasseletum,  Hasseletum  Transisalamh, 
Hasseltuh  [Gell.],  Hasselt,  ville  de  Hol- 
lande (Over-Yssel) . 

L'imprimerie  paraît  remonter  dans  cette  «ilk  à 
l'année  lASO;  le  nom  du  premier  imprimeur  n^c&t 
désigné  sur  les  premien  ouvrages  que  par  les  ini- 
tiales P.  B.,  et  ces  initiales,  suivant  toutes  les  app- 
rences,  désignent  Peter  Van  Os  de  Breda,  étabfi  i 
Zwol  en  lft79,  et  qui  serait  venu  fonder  on  établis- 
sement typographique  dans  la  ville  d'BasscIt,  qiu 
n*est  éloignée  inie  de  deux  lieues  de  celle  de  Z vol. 

Le  volume  a  la  date  de  1480,  que  nous  pouftmi 
citer  avec  Mercier  de  St-Léger,  Hain  et  Reichbard, 
est  inUt.  :  Die  Ef^stelen  en  Evangetien  't  tiecUJaar 
door.  Hasselt,  1450,  P.  B.,  in<4. 

En  IMl  nous  avons:  Ex  gestis  Romaiiobuh  hb- 
TOidMnotaifUesdevitiiê  virtutituufue  trartame*. 
A  la  fin,  r*  du  143*  f.  :  Pre$en$  h'  opM$  ex  çemiis  rv 
nuil|fiorfi  qd' fert'  recoUectoriut  :  eU  plH}]rt^ 
appUtaiiâ  hystorifa  :  de  vtrtmti\\bff»Ui}Mmistire 
adftetteeiûtHt»\\sumptt8,deidOM  ÏUaeaeti  fbn- 
tui  (I  anno  domini  m.cocc.lxxxi.  |(  P.  B.  t|  Le  r*  dv 
143*  Lest  blanc,  in-foL  de  145  ft  goth.  à  HooLée 
87 1.  sansch.,  réel.,  ni  sign. 

Hasseletum  ad  Demkram^  HasseU,  ville  dv 
Belgique   sur  le  Demer,  chef-liea  du 

Limbourg. 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  œtle  'vOte  pav 
Gilles  Monsieur,  ven  lO'SO  :  Reverendo  otfmotfttsi 
et  eximio  patri  P»  M.  Guttieimo  BoeverieM  crd. 
Brem,  S,  P.  Augustini  $aerœ  theotoçUe  éiortan, 
prouincim  CotoniensU  tive  inferiori»  C 
priori  provineiati  merttistimo,  eomvemtt 
num  vttitanti.  HasseletJ,  apud  iEgidinm 
M.DC.LXX1,  rfl^4  de  2  Cf. 
Nous  trouvons  encore  cet  imprimeur  en 
M.  de  Corswarem  dit  avoir  vu  un  mémolne  en  r«. 
veur  des  droits  de  'Espagne  sur  les  Prov^ncg»-Colf^ 
des  Pays*Bas,  publié  sous  la  rubriqfue  t  Tôt  J7«ss«tr 
ày  Franchoy»  den  HoiUmderin  den 


1659,  pet.in-4  de  20  à  SO   pages;  mais  M. 

notre  correspondant  de  Liège,  considère  l'existence 

de  cet  opuscule  comme  douteuse. 

Hassenstenium,  Hassenstein,  château   de 

Bohème  (?). 

Nous  citons  ce  nom,  parce  que  M.  Temaitx  Ai 
que  Boleslas  Hassenstein  de  Lookovitx,  arclUclia»* 
celier  deBobémc,  y  a  fait  imprimer  qneknies  ouvra- 
ges. Nous  connaissons  auelques-unet  des  prioct- 
pales  productions  de  cet  écrivain  grand  sef 
mais  elles  ne  sont  point  imprimées  U;  le  plus 
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UDt  de  ses  oaTnges  est  :  Bohusiai  Hatsetuteinii 
paimatum  farrago  cum  appendice  eptitoUtrum 
êfuê,  ver  Thom,  Mytem,  Nymàurgensem.  Prags, 
1570,  in-8.  (Voy.  à  ce  sqjet  :  Distert,  de  vita  et  me- 
rUis  Bohtuiai  HasiensteinlU  Vitemb.,  1719,  éd.) 

Hassia  ICell.],  Hasjorum  pagus  [Eginh. 
Chr.jyilASSORUuBeGio^  Hessen,  la  Hesse; 
trois  Etats  de  rAllemagne  portaient  ce 
nom  antérieurement  aux  derniers 
envahissements  de  la  Prusse  :  la  Hesse- 
Ckissel  ou  Hesse-Electorale  (Kur-Hessen), 
la  Uesse-Darmstadt  et  la  Hesse-Hom- 
bourg, 

Hasta  [Geo.  Rav.],  dans  la  Ligurie; 
auj.y  suiv.  Mannert,  Piano,  bourg  du 
Piémont. 

Hasta  [Tab.  Peut.]^  ville  de  la  côte 
d'Etrurie^  auj.^  suiv.  Reicbard^  CasH- 
glione  délia  Pescaja, 

Hasteru,  Hastiéres'Lavaux,  bourg  de 
Belgique  [Graësse]. 

Hâtera  |Tab.  Peut.],  localité  de-  Macé- 
doine sur  la  route  de  Beroa  (Farta)  à 
Dium  [Ketrina)^  auj.  Katerina,  suiv. 
Leake. 

HAiTEifiuM^  Hattem,  ville  de  Hollande 
(Geldern). 

Hattonis  Gastrum,  Ettenuemium^  Ettoms 
M  on  AffTERiuMy  Eitenheim,  Ethein-Munster, 
ville  du  grand-duché  de  Bade^  au  N. 
de  Fribourç-en-Brisgau;  anc.  couvent 
de  Bénédictins. 

HATUAiini,  Hatvan,  bourg  et  château  de 
la  Haute  Hongrie  (comitat  de  Sza- 
lad). 

Halgastaldicm,  Sancta  I1VSULA9  Holy 
Islaiid,  île  d'Angleterre,  dépendant  du 
comté  de  Northumberland. 

Havnu,  voy.  Hafnu. 

Havrea^  Eaxrey  bourg  de  Belgique,  sur  la 
Haine  (Hainaut). 

Hawics,  bonrç  d'Ecosse,  dans  le  comté 
de  Roxburgne. 

Le  poêle  Gewin  Douglas,  le  traducteur  de  Virgile 
an  XVI*  siècle,  était  recteur  de  ce  bourg.  George 
i'aafê  poetieal  Muséum  flit  imprimé  dans  cette 
locaMlé  en  ITSft,  In-S.  (Lowndes,  I,  part.  D,  p.  SM). 

Hebrtoes  INS.,  voy.  EsuDiC. 
HcBRoiCAâus,  voy.  Eburomagus. 

Hebrcs  fl.   [Mêla,   Plin.,   Liv.],    ^E^c 

iHerod.,    Steph.]>    Ebrus  [Jornand.], 
ieuve  de  Tbrace,  auj.  la  Maritza;  passe 
àPhilippopoli  et  Andrinople. 

Hebcdes  ms.,  Toy.  Ebud^. 

H£CATo>'N£si.  *ExaT6yvr.<Tot|Steph»l,  groupe 
d'ilesde  rArchipel>  au^.  les  ilesMttôco- 
niri,  au  N.-E.  de  Mételin. 


Heddernhemium,  Heddemheim,  petite  ville 
du  duché  de  Nassau. 

Wolfius  {Bibtioth,  Heàrœa)  dit  que  les  juifs 
avalent  établi  dans  cette  localité^  qu'il  qualifie  de 
village,  une  imprimerie  dans  le  courant  du  xvi* 
siècle,  vers  1540;  il  ajoute  que  tous  les  ouvrages  qui 
en  proviennent  sont  d'une  extrême  rareté  ;  IMmpri- 
merie  cessa  d'exister  avant  le  milieu  du  siècle  sui- 
vant. 

Hedemarua,  Hedmark,  ville  de  Norwége. 

Hedena,  voy.  Hesdinum. 

Hedera,  Yerres  ou  Hietre,  commune  de 
rile-de-Frànce ,  près  Villeneuve-St- 
George  (Seine-et-Oise)  ;  anc.  abb.  de 
filles  Bénédictines. 

Hedetani,  voy.  Edetani. 

HedUA,  voy.  AUGUSTODUNUM. 

Hedui,  voy.  iEoui. 

Hedyuus  mons,  to  'H^ûXiGv  opoc,  montagne 
de  Béotie,  auj.  mont  de  Khubaoo,  suiv. 
Leake. 

Hegetmatia,  voy.  Lignitiuh. 

Hegovia  [Crus.,  Anu.  Suev.l,  le  Uegau, 
district  du  grand-duché  de  Bade,  sur 
les  bords  du  lac  de  Constance. 

HEmEBA,  voy.  Slesvicum . 

Heidelberga  (Mont  des  myrtilles),  Heidd- 
berg,  ville  du  ffrand-duché  de  Bade 
(cercle  du  Niederrhein),  sur  le  Nec- 
kar. 

Célèbre  université  fondée  en  1S86  iRuperta^Caro- 
ttna)y  dont  la  bibliothèque  renferme  1SO,000  vol., 
50,0M  thèses  ou  dissertations,  et  près  de  2,0M  ma- 
nuscrits. 

On  trouve,  à  la  date  de  1^85  (i486,  nouv.  stylej, 
un  recueil  de  seroions  imprimé  qui  porte  le  nom 
d'Heklelberg,  mais  ne  donne  point  celui  du  typo- 
graphe: Hooo  DB  pbatO'Flobido,  ord.  Pramc,^ 
SEBH0HE5  DE  8ANCTI8.  A  la  On  (2*col.  r*>  du  27ft*  f.)  : 
Sermoneâ  perutilea  de  sanetia  p  anlni  cU'culum 
fratrta  HugonU  de  pratoiflorido  Ordinis  êoneti 
Dombdci  eelctaiorii  fmutisefme  flniunt.  impreseil 
HeydetbergeAnno  dominiej  nata/is  |h.cccc.lxxxv. 
zij.  Kalendas  februari  |]  as.  Au  ro  du  275*  f.  In- 
dptt  Begistrumlin  aermifnes  Hugonis  de  prato 
fiorido  W  de  tanctia.  In-fol.  de  285  ff.  goth.  à  2  col. 
avec  cb.,  réd.  et  sign. 

Ce  volume  est-il  imprimé  par  Henry  Knoblocbser, 
comme  le  dit  M.  Cotton,  ou  par  Friedrich  Misch, 
comme  rafûnne  Falkenstein?  Henry  Knoblochser 
était  en  1485  établi  à  Strasbourg,  et  ce  n'est  qu*A  la 
fin  de  1«88  qu'il  vient  à  Heidelberg.  Ce  FriedricbMiach 
figure  parmi  les  imprimeurs  de  cette  dernière  ville 
Jusqu'en  1497;  le  premier  livre  siu*  lequel  on  trouve 
son  nom  est  de  1488:  Questionea  veteris  artis  per- 
utilea Magistri  Jolumnis  de  MagistrU  doetaria 
Parisienais.  A  la  fin  :  Finis  queationum  veteris  ar- 
tialHeidelberge  impreaaarum  per  Fridericum 
Misch.  Anna  dhiee  incamationis  m.ococ.lxjui  viij, 
decimo  quarto  Kalendas  Junii  faUeiter  adest; 
in-fol. 

Le  premier  livre  sur  lequel  se  trouve  le  nom  de 
Knoblochser  de  Strasbourg,  est  intitulé  :  Baptista 
Guarinus  De  modo  et  ordine  doeendi  ac  discendi, 
Heydelbergc,  Henr.  Knoblochtser,  1480.15  Kal. 
JanutfHas,  in-4  goth.  11  ff.  à  SO  lig.  (Panser,  I,  458, 
llain,  81S1]. 
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Aloys  Schreiber  {tJeldelberg  und  seine  IJmge- 
Miii0en.Heidelb.,  1811,  in-S)  cite  parmi  les  pre- 
miers typographei  de  cette  ville  un  certain  flans 
Ton  Laadenbacb. 

Bauer  (BibLHM',  rar,  Supplem.  t  II,  p.  959) 
nous  donne  ie  titre  d*an  livre  allemand  imprimé  a 
Heidelbergen  IMM,  que  n'ont  connu  ni  Panzernl 
Hain. 

Parmi  les  imprimeurs  du  x?i«  siècle,  il  nous  faut 
citer  le  célèbre  Jérôme  Commelin,  né  à  Douai  ;  de 
1587  i  1507,  ce  typographe,  l*un  des  plus   parfaits 

aui  aient  existé,  exerça  à  Heidelberg, .  et  ses  beaux 
Très,  qui  pour  la  plupart  ne  portent  pas  de  nom  de 
ville,  et  sont  souscrits  seulement:  Apdd  Commbu- 
NOM,  sont  ajuste  titre  estimés  et  recherchés  aïOonr- 
d*hoi. 

Heigera^  Hâger,  sur  le  Dill,  pet.  ville  du 
Nassau. 

Heilbronna^  Heibkuna,  Hailsrhunna  ^ 
Heilsbrunna^  auc.  Ausium,  Heilbronn, 
ville  du  rovaume  de  Wurtemberg 
(Neckarkreise);  {Der  HeUigen  Brun- 
nen,  la  Fontaine- Sainte). 

Imprimerie  en  lOSS,  suivant  Le  Long  et  Falkens- 
tein, /oAonnet  Cunradut  PfeUen.  CUwis  TheoUf' 
gia.  Heilbronn,  1058,  ïn-à.  Ce  livre  rare  est  porté 
au  CaiaL  des  Frères  de  Tournes  (Genève,  1070, 
p.  05);  mais  nous  n*avons  pas  le  nom  du  premier 
imprimeur. 

utons  un  grand  ouvrage  publié  au  dernier  siècle 
dans  celte  petite  ville  :  /.  Jonstoni  Theatrum  uni- 
versai»  omnium,  sciUeet  historia  naturatis  de 
quadrupediàus,  inseelis ,  piseibms  exanguibus 
aquatieis,  serpentibus,  arboribus  et  plantis,  eum 
fig,  aeneis.  Heibranc,  Fr.  Jo.  Eckebrecht,  1755  et 
ann.  suiv.  7  voL  in-fol. 

La  ville  d*Heilbronn  possède  attJ.  les  impor- 
tantes papeteries  des  frères  Ranch  et  de  M.  Schœf- 
feldn. 

Heiugenstadium^  Samctorum  urbs^  Heiii- 

?^enstadt,  ville  de  Prusse    (rég.  d'Er- 
ùrt)^  sur  la  Leine. 

D.  Nie,  Seineekeri  ungefâhriicHe  Kurtte  Bnt' 
werssung  der  ChristUelum  Gegenantwort,  so  D, 
Seineceerus  auffdasfamossUbel,  welches  D.Chris- 
iopkorus  Pexeltus  tu  Bremen  wider  ihn  geschrie- 
ben»  ttmn  kundt,  sampt  ablegung  der  lUgeti' 
hafften  Relation,  so  Pexeltus  wUier  die  prediger  zu 
Hamburg  in  Truck  gegeben, 

Hdligenstatt,  15M,  in-4. 

Ce  livn*,  dont  les  catsL  des  foiresde  Francfort  nous 
donnent  le  titre,  est  cité  par  Draudius;  U  a  été  réim- 
primé l'année  suivante  à  Tubingen. 

Helcipous^  Commotau,  petite  ville  de 
Bohème. 

Hëlellum^  voy.  Selestadium;  suiv.  Clu- 
vier,  rHELEixuM  des  Tab.  Peut.,  THel- 
vETCM  de  rit.  Âat.,  et  peut-être  I'Alaia 
du  Geo.  Rav.,  seraient  une  seule  et 
même  localité,  qu*il  place  auj.  au 
bourg  d'Ell,  sur  l'ill  (Bas-Rhin). 

Helena,  voy.  Iluberis. 

Helena  INS.  [Plin.,  Mêla],  in  *EXsvv}  fStrab.J, 
vjîooc  Moxpà  ou  Kpava^  [Str.,  Paus.J,  île 
sur  la  côte  E.  de  TAttique,  auj.  Mahro- 
ntsi,  Tune  des  Cyclades,  suiv.  Tourne- 
fort  et  Ghandler. 

Hélène  vicus,  voy.  Lentium. 

Heleutteri,  Eleiîtheri  Cadurci  [Heleuteri 


sub  Arvemorum  imperio,  Caes.],  peuple 
de  la  Gaule  Aquitaine,  habitant  le  ter- 
ritoire actuel  d'Alby. 

Helfordum,  Herfordu,  Eereford,  ville 
d'Angleterre,  sur  la  Wye  ;  chef-lieu  du 
comte  de  ce  nom;  patrie  de  David 
Garrick. 

Un  Missale  ad  usum  ffelfordenafs  eeelesitt,  mA 
fut  imprimé  A  Rouen  en  1502,  par  Pierre  01iv»r  e( 
Jean  Mauditieis  pour  Jean  ou  plutôt  Jobn  Richard. 

Ilereford  n'eut  dMihpriroerie  locale  qQ*eo  17S. 
suiv.  M.  Cotton  ;  Tbomas  Daviea,  typomplM,  y  teii 
établie  cette  époque;  le  Journal    tke    Hereford 


Times  y  ftit  publié  à  partir  de  1739  ;  en  17M  y  panit 
Simon  Thomas'  Mstoryofthe  Oimbri  :  •the  asihor 
set  up  the  types  himself,  and  distributed  a  feu 
copies  as  présents,*  (Lovrndes*  Bibl.  Manual). 

Heua,  Eua  [Camden],  Ely,  ville  d'An- 
gleterre, dans  le  comté  de  Cambridge, 
chef-lieu  de  l'île  d'Ely,  surl'Ousc. 

Heuce  [It.  Ant.,  Senec],  Iuga  [It.  Hier.], 
ville  de  la  Moesie  Infér.  (N.-O.  de  la 
Thrace),  auj.  Ikliman  ou  Itchimati,  dan> 
le  pach.  de  Monastir(Rouméiie). 

Heuco,  Heucone,  lieu  d'impression  sup- 
posé; indique  probablement  Stra^ 
bourg. 

Andreœ  {Jos,  Falentini)  Twbo,  sive  moUttt 
frustra  per  euneta  diuagans  ingenium,  Helkooe, 
1619,  in-12.  (Bibl.  Saltben.) 

Heucon  fl.,  'EXowiv  rPtoL],  fleuve  de  Si- 
cile, auj.  le  Fuman. 

Heucon  HONs,  montagne  de  Bœotie,  entre 
le  lac  Copaîs  et  le  Sinus  Conntbiac4is  ; 
s'appelle  auj.  Zagora,  Zagara  Foum. 

Heusatia,  voy.  Al-satia. 

Heusson  fl.,  riv.  d'Arcadie,  afQ.  de  TAl- 
phée,  auj.  leX^ondari,  riv.  deMorée. 

Hélium,  localité  de  l'Instito  Batawrm, 
auj.  Briel,  Brielk,  ville  forte  des  Pa>5- 
Ras  (prov.  Sûdholland),  à  l'embi^a- 
chure  de  la  Meuse  (voy.  Rriela). 

Hella,  ville  d'Épire,  sur  le  lac  Acherosia^ 
auj.,  suiv.  Kruse,  Castritza,  dans  le 
pach.  de  Janina. 

Hellana  [Tab.  Peut.],  Elkana  [Geo.  Rav.\ 
ville  d  Etrurie,  auj.  Perrwxia,  suiv 
Mannert.  mais  plutôt  Agliana,  suiv 
Reichara  et  Forbiger. 

Hellanes,  ville  de  la  Bétique,  auj.  Una- 
rès,  ville  de  l'intend.  de  iacn,  suit. 
Béraud  et  Evriès. 

Hellas,  voy.  Gracia. 

Hellesponti's  [Plin.,  Mêla,  Liv.,  etcj,  'ex- 
Xtîowovtcç  [Ptol.1,  Heixesponticuh  Fretiti 
[Mêla,  Jornand.l,  Dahdanellaruv  Ft£- 
TUM,  le  détroit  des  Bardanélles,  en  turr 
Stambul  Denghiz ,    en  ital.  Strttto  di 
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Gallipoli,  etc.,  détroit  qui  réunit  la 
mer  de  Marmara  à  l'Archipel  et  sépare 
l'Europe  de  TAsie, 

Hellomenum,  'EXXojitYGv  [Thuc],  port  du 
N.-E.  de  TAcamanie^  auj.  ClimmOy 
suiv.  Kruse,  dans  le  dioc.  qui  porte 
encore  le  nom  d'Acarnanic. 

Helmanticâ,  voy.  Saluàntica. 

Helmontium  IGuicc.],  Eelmoni,  pet.  ville 
de  Hollande  (Bràbant  Septentr.]. 

IkUfSTADIUM,  voy.  ATHENiE  AD  EhNUM. 

Nous  avons  cité  un  toI.  k  la  date  de  1572,  imprimé 
i  lldmstidt,  en  voici  on  noaveao  ;  à  la  date  de  15*70  : 
Detkardl  Horttii  Friatt  Tribonianta  lurispruden- 
tia,  eum  efuêd.  dtgputatione  de  jure  feudaU. 
Heiottiadii,  1579,  in-S.  U  BibUoili.  Saxoniea  de 
StniTios  cite  an  certain  nombre  de  livres  exécutés 
dans  cette  ville  à  la  fin  du  x?i«  siècle. 

Helorum,  'EXwpov  [Scyl.],  **EX«poç  [Ptol.], 
ville  de  la  côte  S.-E.  de  Sicile,  au 
S.-O.  de  Syracuse,  avg.  JâvrirlJcci. 

Helorus  fl.,  fVirg.],  "eXmôoc  [Steph.l, 
fleuve  de  Sicile,  auj.  XAUÙaro  ou  AceU 
laro,  dans  le  Val  di  Noto. 

Hm)s,  TO  "EXoç  [Hom.,  Thuc,  Str.],  ville 
delaLaconic,  soumise  et  détruite  par 
les  Spartiates  (d*où  Helota,  Ilot^), 
ai^.,  suiv.  Kruse,  Belles,  dans  le  dioc. 
de  Morée  ;  suiv.  d'autres  géog.,  TsUi. 

Helslnga,  H£r.siNGOBui\GUM ,  Elsimburguh, 
Helsinborg,  ville  de  Suède  (préf.  de  Mal- 
mœhus). 

Cette  ville  n'est  pas  citée  par  Alnander,  mais 
V.  Teniaux  donne  Findlcation  suivante  :  Roltr.  PU- 
tor  arau  in  Mâtortn  Sacra,  Elsinburgi,  1700. 

Helsikgfoiidu,Helsuigoforsa,  Helsingissa, 
anc.  SuNDHEOE,  HeUingfors,  ville  de 
Russie  (chef-lieu  de  la  Finlande). 

L'uBivenité  d'AbO  Ait  transférée  à  Helsingrors  en 
1S28,  lors  de  l'incendie  qui  détruisit  la  ville;  elle 
pottède  une  bibliothèque  d'une  certaine  impor- 
tance; mi  Jonmai  en  langue  finnoise  s'y  publiait 
en  182^. 

Helslngia,  Helsingeland,  anc.  prov.  de 
Suède,  comprise  auj.  dans  la  préf.  de 
Gefleborg. 

Heulngora,  voy.  Elsenora. 

Helston,  bourg  d'Angleterre,  dans  le 
comté  de  Cornwall,  à  9  milles  de 
Falmouth. 

Un  Imprimeur  du  nom  de  Thomas  Flindell  s'y 
Hsbiit  en  1796  ;  et  peu  après  U  alla  s'installer  à 
Falnoatb;  il  commença  dans  n  première  résidence 
et  termina  dans  cette  dernière  vUle  l'impression 
(Taoe  Bible,  the  ComwaWt  BWe,  en  langue  celti- 
(|ue,  la  première  qui  ait  été  publiée  dans  ce 
conté. 

Helvatium,  Hehaux,  bourg  du  Limousin 
(Haute- Vienne). 

HttN-EcoNA  ITacit.],  peuple  du  N.-E.  de 


la  Germanie  ;  habitait  les  bords  de  la 
Vistule,  dans  le  sud  de  la  rég.  de  Dan- 
zig. 

Helvetu  [Gaes.],  province  orientale  de  la 
Gaule  Lyonnaise,  auj. la  Suisse,  Schweiz, 
glorieuse  république  fédérative,  divisée 
en  22  cantons. 

Helvetu    [Gaes.,    Liv.,    Tac],    'EXouvrtoi 

tStrab.l,  *Ex6iiTnoi  [Plut.],  peuple  de  la 
iaule  Belgique,  qui  occupait  le  terri- 
toire situe  entre  le  Jura  et  le  lac  Lé- 
man, le  Rhône  et  le  Rhin;  se  divisait 
en  quatre  familles:  les  Ambrons,  les 
Tigutins,  les  Urbigénes  et  les  Tugénes. 

Helvetum,  voy.  Helelluv. 

Helvia  Riccina,  voy  Mua, 

Helvu  [Gœs.],  'EXooioi  rstrab.],  peuple  de 
la  Narbonaise  I,  au  N.  Sa  capitale  Alba 
Helviorum  est  auj.  Aps  ou  Aulps^en-Vi- 
varais  (Ardèche). 

HELvnj.uM  [It  Ant.,  Tab.  Peut.],  Herbel- 
LONUM  [It.  Hier.],  Suillum  [Phn.l  ?,  ville 
de  rOmbrie,  auj.  SigiUo,  St^ei/o,  dans 
la  marche  d'Ancône. 

Helvtnus,  ScUinello,  pet.  H.  de  l'Abruzze 
Ultérieure. 

Helyensis  Insula,  VRe  d'Ely,  district  ma- 
récageux du  Gambridgeshire,  dans  le- 
quel les  patriotes  anglo-saxons  trou- 
vèrent un  refuge  assuré,  longtemps 
encore  après  la  conquête  de  l'Angle- 
terre par  les  Normands  [Aug.  Thierry]. 

Heheroscopium,  voy.  Artemisium. 

Hemipous,  voy.  Halberstadium. 

Hemipyrcuh,  Halb-Tkum,  bourg  de  Hon- 
grie [Graêsse]. 

Henley,  Henleff4n-Arden,  ville  d'Angle- 
terre (Warwickshire). 

Un  livre  intitulé  :  ilfay's  extraets  from  JuHeu^ 
1790,  est  le  plus  ancien  spécimen  des  presses  d'Hen- 
ley  (|u'ait  rencontré  M.  Cottoo;  le  bibliographe 
anglais  hésite  à  donner  l'impresrion  de  ce  livre  aux 
typographes  d'Henley-in-Arden  ;  il  cite  un  bourg  de 
IXhiordshire,  Uenley  on  the  Thame»,  qui  posséda 
également  une  imprimerie  :  Atnutt  on  the  improve- 
ment  of  the  natfigation  of  the  river  Thamei,  Hen- 
ley on  the  Thames,  1805. 

Henna,  voy.  Enna. 

Hennepous,  HenOpous,  voy.  Ascalingium. 

Sons  la  rubrique  Hehopous  on  trouve  aux  catal. 
Heinsius  et  de  Tournes  un  volume  imprimé  en 
1600  et  intitulé  :  Andr,  Math,  Aquivivi  duputatio- 
ne»  in  Plutarchnm  de  virtute  moratL  Henopoli, 
1000,  in-4. 

On  trouve  dans  Dnchesne  :  Chronieon  Hitdeehe- 
mente  (714-11S8). 

Henniacuu  Lttardi,  Hennimum  [Imhof., 
Baudrand],  Henin-Liétard,  bourg  d'Ar- 
tois (Pas-de-Galais). 
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Henrici  Hradecium,  Nova  Domus^  Neuhu- 
siuM^  Neuhamy  ville  de  Bohème  (cercle 
de  Tabor). 

Esi-ce  à  cette  ville  qa*il  conTfeot  de  rapporter  le 
renseignement  qui  sait?  Nous  trouvons  décrits  an 
CataL  lib,  rar,  de  Bnuer  (tom.  IV,  p.  52)  plusieurs 
volumes  souscrits  A  ce  nom  :  Nie.  Schaten^  Carolus 
M.  Bonuxn.  Imper,  et  Francorum  rex.  Neuhusii, 
1074,  m-h  (liber  ranis). 

Le  même  auteur,  Vogt  (p.  600), décrit  deux  ouvra- 
ges posthumes,  imprimés  dans  la  même  localité, 
qui  nous  donnent  chacun  le  nom  d*un  imprimeur  ou 
du  moins  d'un  libraire  différent  :  Sic.  Scnaten,  Soc. 
Jesu,  Mstoria  Weêtphaliœ,  in  qua  éo  prima  ori' 
gine'çentis,  de  prisci*  hujus  reçionis  populis.., 
opus  poithumum.  Neuhusii,sumtibus  Jo.  Todt,  1090, 
in-fol.  de  050  p.  et  :  Annalium  PadertomeHsium 
Pars  /,  opus  potthumum.  Neuhusti ,  sumtibus 
Cbristoph.  Nagel,  1005,  in-fol.  de  1020  p.  Pars  II, 
ibid.  1008,  in-fol.  de  782  p. 

«  Opus  intigniter  rarum^  dit  Vogt,  ac  imprimis 
tomus  secundus,  qui  vix  nullibi  haberi  potest. 
Bibliopola  enim  res  suas  perdidit,  unde  piurima  quo- 
que  exemplariadeperditaetsuppressafuere.  > 

Henhici  pagus,  Einrich,  district  du  duché 
de  Nassau^  près  de  ^iesbaden. 

Henricouontutm,  voy.  Boscobellum. 

Henkicopolis  ,  Henricostadium  ,  Henrich" 
stadt,  Heinrichstadt,  pet.  ville  du  duché 
de   Brunswick^  auj.    à  la  Prusse. 

Nous  trouvons  signalés,  dans  les  divers  catalogues 
des  foires  de  Francfort,  un  grand  nombre  de  livres 
imprimés  dans  cette  ville  à  la  fin  du  xyi«  siècle  ;  les 
plus  anciens  remontent  à  1571.  Gandersheymensis 
pedagogii  inauguratio,  constituiio,  classes,  leges, 
cum  oratio$iinu  Selneceeri,  de  prœcipuis  eecle- 
site  doetoribus  ;  M.  Adami  Bytsandri  de  Schola- 
rum  dignitate;  M.  Aliœ  Preiseri  de  studio  Grœeœ 
linguœ.  Henricopoli,  1571,  in-8. 

—  HoffgerieMs  Ordnung ,  JuUi ,  Herttogs  zu 
Braunsehweig  und  Lûnentûrg,  te,,  auffs  neuw 
verbessert  vnd  gemehret.  Sampt  angehengter 
Keyserlichen  confirmation,  auch,  privilegio,  de 
non  appelUmdo  intra  summam  SOO  aureorum, 
Ileinrichsutt,  1571,  in-ik. 

Aucun  des  nombreux  volumes  crue  nous  rencon- 
trons  souscrita  au  nom  d'flenricopolis  ne  nous 
donne  de  nom  d'imprimeur. 

Hepb£STIA  [Plin.],  'H<oanarla.  [Steph.J, 
'H<paMïTd^  [Ptol.],  ville  du  N.-E.  de 
rile  de  Lemnos^  auj.^suiv.  Kruse^  Agio 
Sotiri. 

Hbpel£STU^  'Hçaiorfa  vTÎaoç,  GoMiNUM^  Comi- 
no,  petite  île  de  la  Méditerranée^  entre 
Malte  et  Gozzo. 

HsPHiESTiADES     INSUL£,  at    Aiirocpat,    voy. 

MOUM  INS. 

Heptarchu  SAnomcÀyVHeptarchie  Saxonne, 
dénomination  sous  laquelle  on  réunit 
les  sept  royaumes  fondés  en  Angle- 
terre du  v«  au  vn«  siècle  par  les  Angles 
et  les  Saxons. 

Heraclea,  'HpdxXsia  [Steph.],  S.  Remigii 
Fantm  ,  St'Rétni,  ville  de  Fr.  (Bouches- 
du-Khone). 

Heraclea  [Cic.y  Mela]>  *HpàxXti«  fStrab.], 
Heraclia    [Pliu.|,     Heraclea    LucAM.f; 


[Liv.,  Cic],  ville  de  la  grande  Grèce, 
colonie  de  Tarente,  auj.  Po/icoro;lja- 
taille  de  Pyrrhus,  473  av.  J.-C. 

Heraclea    [Plin.],  Heracleum,  'H?«ii)4iw 

ÎStrab.],  ville  de  Crète,  au  N.-E.  de 
)nossus,  auj.,  suiv.  Pashley,  Kakm 
Gros;  la  dénomination  d'HERACtxA  a  é\ê 
quelquefois  donnée  à  Tile  même,  et 
aussi  à  la  capitale,  La  Canée. 

Heraclea,  'Hpcbo.tia  [Ptol.],  HEHAan 
Thracije  [It.  Ant.],  -h  nipc^  IPtol/, 
Heraclea  Perinthus  [Plin.l.  ville  d» 
Thrace,  auj.  Erikii,  EeraiHiza,  sm  \a 
Propontide  ou  mer  de  Marmara,  dans 
la  Roumélie. 

Heraclea  Caccabaria  Porbaria  [It.  Ant. . 
ville  de  la  Gaule  Narbon.,  au  S.-E.  d^i 
Forum  Julii  ;  auj.  Plage  de  Cavidain. 
près  St-Tropez,  ou,  suiv.  Reichard. 
Camarat,  commune  du  dcp.  du  Var: 
quelques  géographes  voient  dans  cette 
localité  la  ville  de  SI-TYopei  elle- 
même. 

Heraclea  Lvncestis  [Cœs.j  Liv.],  'H^a- 
jtXsia  [Ptol.,  Strab.],  Heraclea  LT>ax 
TARUM,  ville  de  Macédoine,  auj.  BUoghn 
ou  Bitolia,  (pach.  de  Saloniki). 

Heraclea  Minoa  [Liv.,  Mêla,  Cic],  'Hpâ- 
xXita  ^M(v«Mi  [Polyb.,  Strab.l,  viUe  de  la 
côte  S.  de  Sicile,  au  N.-O.  d'AçrigeDle, 
auj.  Torredi  Capo  Bianco;  suiv.  d'au- 
tres géogr.,  Bissenza. 

Heraclea  Sintica,  Itvrucii  [Ptol.],  *H^iùBi 
2Tpou6vo;  [Hier.], ville  desThracesSinti. 
sur  le  Strymon,  auj.,  suiv.  Cousinen. 
Zervolshori, 

Heracleum,  voy.  Heraclea. 

Heracleum  [Liv.,  Plin.],  'HpdxÂiicv,  ville 
deMacédome,  sur  l'Apilas,  près  du 
mont  Olympe,  auj.  PMamona  [Leake;. 

Heracugs  FL.,  pet.  riv.  de  TE.  de  la  Phu- 
cide,  auj.  la  Bulla  ou  VEerace,  dans  la 
Livadie. 

Hbrjka  [Plin.,  Liv.],  'HoaCa  [Thuc,  Str. , 
-h  Tûv  'Hpaiwv  1rôX^  [Polyb.],  ville  d«- 
l'Arcadie,  sur  TAlphée,  dont  les  raine> 
se  voient  auprès  ÔL'Aimini  en  Moreo 
[Boblaye]. 

HERiBi  MONTES,  ''Hpoutt  ^11,  montagoe  de 
Sicile,  auj.  MontiSofri. 

Herjeum,  'Hoaîov  [Herod.],  HnsREUM  [Tab- 
Peut.],  ville  deThrace,  auj.Kamv/t. 

Herbanum  [Plin .],  Urbs  Vêtus  [P.  Warnef. '. 
Urbibentum,  oîp6i6svTov  [PrcMîop.],  Orvi- 
tum,  Orvietdm  [Cluv.],  URBKVEnif ,  vill'" 
du  S.-E.  de  l'Etrurie,  auy.  On%eto,i\\\^' 


H2I 


HERBERIA.  —  HERCULANEUM. 


622 


d'iUHe.  cheMiea  de  légation;  anc. 
capit.  de  l'Orvietan. 

En  Tannée  1M2,  les  bibliographes  italiens  citent 
on  livre  qui  aurait  été  imprimé  a  Orvieto,  sans  nom 
(rimprimear,  et  donc  void  le  titre  :  Oraxioni  XIX 
<H  TemiUiOt  traéotU  dai  çreeo  in  Ungua  Uttina. 
In  Orrieto,  1542,  in-8.  Cette  date  est-elle  bien  exacte  ? 
Noos  en  douions  Tébémentement,  bien  que  l'indi- 
cation se  trouve  dans  Hajrm  et  dans  llela  ;  voici  la 
note  qo'Hofflmann  {Vtxft,  BiMogr.  scrtptorum 
Graeorum.  Li|»s.,  18S0,  III,  000),  consacre  à  ce 
lolnme  introuvable:  «  Hane  vertionem  Paitoni 
ipêt  mm  te  mamit'UM  Habui,  eamque  auetoritate 
ccmmemorat  Jrgelati  ;  ipiam  debide  etiamteeutus 
otFeéaiei^in:  Degli  icrittori  greci  e  delletta- 
liane  venioni  délie  loro  opère  notixie  (Padova, 
18»,  P.S3S)  ». 

L*aDienr  de  l'excellent  article  consacré  à  Themis- 
liosdans  le  tom.  LVI  de  la  RkfçrapMa  Untu.  de 
Venise,  1829,  avoue  également  n'avoir  point  eu  le 
Tolome  entre  aes  mains,  d'où  11  résulte  qu'en  som- 
me ^lenonne  n'a  vu  cette  impression  de  1542,  à  l'ex- 
r«ptioo  d'ArgelaU  9»  dernier  a  fait  un  bon  livre  de 
bibliographie  comacré  aux  écrivains  milanais  ;  mais 
i  cda  près  il  ne  s'est  Jamais  occupé  de  cette  science 
H^^dale,  et  noili  sommes  bien  loin  de  vouloir  le 
présenter  eomipe  une  autorité  indiscutable. 

Ce  n'est  que  vers  l^nnée  1582  que  nous  trouvons 
le  non  d'an  imprimeor.  Nous  citerons  :  Délia  Me- 
tamorUni ,  dod  troKiformaiione  del  vlrtuofo, 
^'  /r,<tt  Loremo  Selva  Marceilino  PUtole*e. 
Onrieto,  Tintinarsi  (Tantinarsi),  1582,  in-4.  Ce  rare 
TolooM  ftit  réimprimé  par  les  Juntes,  à  Florence*  en 
IMS.  —  Suuoe  âopra  la  Morte  dl  Rodomonte  nelle 
il^aU  Bl  eontiaie  U  prove  ehe  feee  quetP  anima 
àùperataneW  aiiro  vumdo.  In  Onrieto,  appresso 
iVMti  Tantinarsi,  1582,  in-8.  D'après  l'édition  de 
Siens  |1S82,  il  appert  que  ces  stances  sont  dues  à 
Cristoforo  Scanelli,  dit<{  Cieeo  di  Porti  (Melxi,  ni, 
M} —  DafnU  Bgioga  di  M.  Baldo  Caihani^  nella 
qwde  iotto  nome  di  Aritea  edi  Timilio  ti  ragtona 
éelVamore,  de  la  virtû  e  de  i'onore.  Orvieto,  pel 
Tintinnarti,  1582,  in-4.  Sur  l'exemplaire d'Haymqui 
nom  fournit  ce  renseignement,  se  trouve  cette  note 
m.  i  ■  Queite  eçloge  ti  trovano  in  fine  detl*  Opéra 
t  Sonttn  €  Cantoni  di  Diomede  Burdaloiti,  è  non 
•fpanae,  U  vol.  éêtampato:  Bologna,  Baraileri, 

-  Satire  di  Bttore  Bianehi,  id. ,  ibid.,  1582,  in-4, 
«c 

En  1588,  nous  trouvons  de  nouveaux  noms  d'im- 
priowon  exerçant  à  Orvieto:  ce  sont  Ventura 
Aqvilioo  et  Antonio  Golaldi. 

He»beiua^  Ruberu,  Rubiera,  château  de 
Lombar4ie,  sur  la  Secchia^  entre  Mo- 
dèDe  et  Reggio. 

ReRBIPOLIS    ÎCIUV.],    ArTAUNUM,     "ApTOtUVOv, 

'AfxTgtuvovfPtol.]^  Macropous^  Vurcebur- 
GUMyWiRCEBURGUM,  WurzburQ ,  WurtZ" 
hourg,  ville  de  Bavière^  sur  le  Mein^ 
chef-lieu  du  cercle  de  la  Basse  Franco- 
nie  ',  université  catholique,  fondée  en 
1403. 

Noos  pouvons  hardiment  foire  remonter  l'impri< 
nerle  à  Wnnbourg  à  l'an  1475,  à  l'aide  du  beau 
PSALTHniH  Datidis,  oue  nous  avons  vu,  il  y  a 
quelques  années,  cbei  II.  Tross  ;  bien  que  ce  pré- 
cieux volmne  soit  sans  date  et  uns  nom  d'impri- 
meur, son  origine  n'est  pas  discutable  ;  Il  sort  des 
prmti  de  Gcorg  Reyser ,  le  protp-typographe  de 
V^anbouTg,  et  rarchabme  des  caractères,  l'absence 
de  tous  les  slçnes  typographiques  existant  dans  les 
UvRs  datés  de  14*79  que  nous  décrirons  plus  loin, 
pemetioit  de  lui  assigner  une  origine  plus  an- 
cienne ;  qndques  bibliographes  ont  voulu  voir  dans 
ce  livre  une  production  des  presses  de  Michael  Rey- 


ser, l'imprimeur  d'Ricbstidt  ;  l'ftnalogie  des  noms 
seule  a  dû  Taire  commettre  cette  erreur,  caries 
caractères  sont  parfaitement  distincts  :  Psalteriitm. 
(B)eatuê  tir  qui  non  oMtineontiUo  impiorû.  S.  I. 
et  a,,  in-fbl.  goth.  à  2  col.,  sans  chif.,  réel,  ni  sign., 
imprimé  eu  rouge  et  noir;  le  texte  est  en  caracL  de 
missel  (lettres  de  forme),  et  les  commentaires  latins 
de  S.  Bruno,  évéoue  de  IVurabourg,  sont  imprimés 
en  marge  en  miniscule  gothique  ;  le  vol.  commence 
par  8  H.  préliminaires  contenant:  Corrigendi 
emendandiqt  psalterU  prologus  Beati  Brunonis  ; 
il  contient  en  tout  280  ff.,  dont  le  dernier  blanc. 

Nous  trouvons  en  1479  le  premier  livre  imprimé 
avecdateceruine:BREViARiCM  Digbces»  Herbipo- 
LEHSI8,  gr.  in-fol.  en  lettres  de  somme  de  deux 
grandeurs,  sans  chiffres,  réclames,  sign.  ni  initia- 
les; sur  2 col.  de  50  1.  chacune;  conteiuint  Sft7  ff.; 
les  6  premiers  contiennent  le  calendrier  ;  au  ro  du  7«, 
on  lit:  Privilegiwn  Rudotphi  Epi$copi  Kttiani,  de 
Bibra  PraposUiei  GuL  de  Lbnperg  Deeani  datum 
Magiâtrti  Stephamo  iMd,  leorio  Ryser  et  Johanni 
Bekenitub  dieto  Mentzer  orna  hoc  tmprimendij  in 
Civitate  HerbipotensL  Ànno  domini  miltestmo 
quadringentetimo  eeptuaaetimo  nono,  die  vicesfma 
mensis  aeptemMt,  Au-dessous  sont  gravées  sur 
métal  les  armes  de  la  ville  et  celles  de  l'évéque,  Ro- 
dolphe de  Scherenberi^,  mort  en  1405. 

Cinq  on  six  autres  missels  à  l'usage  de  Wurxbourg 
ont  eiKore  été  imprimés  au  xv«  siècle,  par  George 
Reyser;  le  premier  en  1481.  Le  privilège  esta 
noter  :...  ad  iam  dicte  noetre  maiortM  Heroh  eecle- 
sie  ontinarium  ruàriearum  débita  conionantiû 
per  huius  artis  impressorie  opiftcè  peritum  vide- 
Ucet  leorium  Byaer  guem  vaque  ad  premoraii  ope- 
ris  detitum  complementum  in  noetra  cMtate 
Berbfl  eomnuirari  eonduxinuu...  Ceci,  dit  avec 
raison  Panser,  prouve  (|[u*antérieureroent  à  celte 
date  George  Reyser  n'avait  pas  d'établissement  fixe 
à  Wurxbourg,  et  cpie  ce  n'est  qu'en  1481  qull  se 
décida  à  céder  aux  instances  de  révéque  et  à  instal- 
ler définitivement  sa  typographie. 

En  1M2  il  a  donné  un  Agenda,  RsoiSTRtm  in 
Agendam.  Au  v",  Datum  in  civitate  flra  Herbu. 
Anno  dtU  m.cccclzex  secûdo,  in-4*  de  Vl,-08  AT. 
dont  le  dernier  blanc  Le  nom  de  l'imprimeur  lorius 
Ryser  se  trouve  au  r*  du  0*  f.  prél.  Au  verso  du 
même  f.  on  voit  une  belle  gravure  en  taille-douce, 
attribuée  à  Martin  Schcen  (Schongauer)  ;  M.  Tross  a 
possédé  un  bel  exemplaire  de  ce  rare  voL  imprimé 
sur  vélin,  qu'il  a  décrit  dans  son  premier  cataL  de 
l'année  1860. 

Au  commencement  du  xvi*  siècle,  rimprimeur 
qui  succède  à  George  Reyser  s'appelle  Balthassar 
MiUler. 

Herbita  [Cic],  1»  "Epeira  FÏHol.],  ville  de 
l'E.  de  la  Sicile^  au  S.  d  Argyrium,  auj. 
Nicosia,  dans  le  Val  di  Demona. 

Herborna^  Herbom,  ville  du  duché  de 
Nassau,  sur  le  Dill  (Westcrwalde). 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année 
1585,  suiv.  Fallcenstein.  Un  imprimeur  de  Franc- 
fort, Christophe  Gonrin,  fut  l'introducteur  de  la 
typographie  ;  nous  connaissons  de  lui  plusieurs  vo. 
lûmes,  mais  les  plus  anciens  notés  dans  les  diflé- 
rentscatal.  des  foires  de  Francfort,  et  au  catal.  Wil- 
1er,  ne  remontent  qu'à  1587  ;  voici  quelques  titres.- 
Joan.  Pitcator  Argentinensiê»  Analyns  logiea  et 
rhetoriea  orationis  M.  T,  Ciceroniâ  pro  Marco 
Marceilo.  Herboms,  apud  ChrisL  Gorvinum,  1587, 
in-8.  —  Bjuadem  in  orationem  Cieeronia  pro 
Milone  eommentarius.  Herbomae,  apud  eumdem, 
1587,  in-8.  —  Caapari  Olèviani  nottt  in  evangelia, 
quœ  diebus  dominicis  ae  featis  populo  C/iristiano 
in  pieriaque  Germaniœ  eceUaiia  proponi  aolent. 
Id.,  ibid.,  1587,  ln-8. 

Herculaneum  [Mêla,  Flor.,  Scn.],  Hercit> 
LANiUM   [Plin.jy  Hercuianense  oppidum 
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[Sen.],  Herculea  Urbs  [Ovid.],  *Hpdf- 
xXitov  rstrab.]>  ville  de  la  Campanie^ 
entre  Naples  etPompeij,  enseveli^  sous 
les  laves  de  Vésuve,  l'an  79  de  J.-C; 
sur  remplacement  qu'elle  occupait  et 
au  centre  des  vastes  fouilles  que  l'on 
commença  en  4713^  et  qui  ont  donné 
des  résultats  si  précieux,  s'élève  auj.  la 
petite  ville  de  Résina,  sur  le  golfe  de 
Naples. 

Herculea  [It.  Ant.T,  ad  Herculem  [Not. 
Imp.],  suiv.  Reienard, serait  auj.  Stufil- 
Weis$emburg.  Voy.  Albaniuk. 

Herculem  (ad)  lit.  Ant.|,  station  de  la 
côte  0.  de  la  Sardaigne,  auj.  Sanf 
Honorato,  près  Sassari. 

Herculem  (ad),  voy.  ad  Herculem.  On  nous 
a  fait  observer  avec  raison  que  nous 
aurions  dû  porter  au  mot  propre  les 
localités  dont  la  dénomination  est  su- 
bordonnée à  la  préposition  AD,adFine$, 
ad  Pontem,  ad  Herculem;  nous  recon- 
naissons volontiers  notre  tort,  qui  est 
aussi  celui  de  Biscboff  et  Môller , 
Graêsse,  etc. 

Herculem  (ad)  Castra,  station  de  la  Pan- 
nonie  au  S.  du  Danube,  dont  l'empla- 
cement actuel,  suiv.  Reichard,  est 
marqué  par  des  ruines  romaines  à  TE. 
de  Viszegrad, 

Herculeum,  Eerkelens,  bourg  de  Prusse, 
dans  la  rég.  d'Aix-la-Chapelle. 

Hercuus  Fanum,  ville  de  la  côte  N.  de 
l'Etrurie,  auj.  Massa,  anc.  chef  lieu  du 
duché  de  Massa-Carrara,  puis  ville 
forte  du  duché  de  Modène  (roy.  d'Ita- 
lie). 

L'imprimerie  ne  remonte  guère  qu*au  milieu  du 
x?ii*  tiècle,  dans  la  ville  de  Massa  ;  le  livre  le  plus 
ancien  que  nous  connaissions,  souscrit  à  ce  nom, 
est  daté  de  1642:  ConstUutiones  synodales  Lunen- 
sis  etSarzanensisecctesiœ  promulgaiœ  amio  1642. 
Masse,  1642,  in-4  (CataL  d'Estrées,  n*  918).  M.  Cot- 
ton  cite  la  VUa  SS,  PP.  Nicolai  V,  en  iialien, 
imprimée  en  1679.  Nous  ne  connaissons  pas 'de  nom 
d'imprimeur  avant  1715:  </<;ran  Cid,  aramma  di 
loçUdo  Meteo  {Jaeopo  Alborghetti),  Massa,  Fre- 
diani,  1715,  in-S. 

Hercuus  Fanum,  Casiillo,  bourg  d'Anda- 
lousie. 

Hercuus  Fretum,  détroit  de  Gibraltar. 

Hercuus  ms.  [Tab.  Peut.],  Hercuus  Insu- 
L^  [Plin.],  'HpowXîou^  wo;  [Ptol.],  deux 
Iles  situées  sur  la  côte  N.-O.  de  Sar- 
daigne,  auj.  Isola  Asinara  et  Piana 
Isola.  , 

Herculis  Labronis  portus,  voy.  ad  Hercl- 

IXM. 

Hercuus   Lucus,  Sylva    Herculis  sacra 


[Tac],  forêt  du  N.-O.  de  la  Germanie, 
auj.  Suntelgebirg,  dans  le  S.-E.  de 
Minden. 

Herculis  Monœu portus  [Plin.,  Itin.  ADt.\ 
BiovGixou  Xip.iav  [Strab.,  Ptol.],  HERcnis 
portus,  Monœcum,  Monago  [xiv«  s,', 
Monaco,  ville  d'Italie,  capil.  de  la 
princip.  de  Monaco,  sous  la  protection 
du  roi  d'Italie. 

Un  assex  grand  nombre  de  Uvres  iulieni,  français 
et  latins,  imprimés  à  la  fin  du  xvi«  siècle,  sont  soui- 
crifs  au  nom  de  cette  localité,  ce  qui  nenousjnnlt 
point  cependant  une  raison  suffisante  pour  animer 
que  la  typographie  s  réellement  existé  à  cette  épo- 
que dans  cette  ancienne  propriété  des  Grinaldi  et 
Gènes .  Avviso  piaeeooU  aato  aUa  belia  itaUa  sofpra 
alla  metUita  data  dal  Redi  Navarra  a  Fapa  Sisio 
v^,daun  noMUFraneese.  Monaco,  appressoGio^viai 
Schvarta,  anno  1586,  pet.  in-4*  de  M  fl.  Voilft  no 
titre  qui  sent  furieusement  le  lieu  dUmpcessim 
supposé.  Uajin  et  Mêlai  nous  donnent  le  nom  réel  dr 
ce  gentilhomme  français:  c'est  François  Perrot,  sfét 
Mèaières,  le  traducteur  de  Phil.  de  Momay  :  le  mènr 
Melxi  estropie  le  nom  de  Timprimeur,  qu'il  appeOe 
Warit,  mais  ni  lui,  ni  M.  Brunet,  qui  cite  ce  vo- 
lume, ne  soulèvent  le  voile  qui  nous  parait  coanir 
son  lieu  dimpression. 

Lenglet-Dnfresnoy  {MètluMsUs  Vi,  91}  parte  ér 
Satyres  contre  la  eaur  de  Borne,  en  prose  a  ai 
vert,  imprimées  à  Monacb  ;  il  est  fort  probable  qnni 
▼eut  désigner  novt^  Avviso  piaeevole. 

Voici,  à  la  date  de  1807,  un  livre  qui  nous  parait 
bien  réellement  exécuté  dans  la  ville  même,  et  qot. 
Jusqu'à  preuve  contraire,  nous  considéreroos  cmd- 
me  le  premier  livre  imnrimé  à  Monaco  :  I  THonfi 
deU*  Arehiteitura  neùa  sontuosa  residenza  A 
Monaco,  descritti  dal  Marcfuse  Eanueeio  PoUs* 
vicino.  Monaco,  app.  Straub,  1007,  in-ih. 

Hercuus  portus  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  en 
Etrurie,  auj.  Porto  d'Ereole^  pet  port 
de  Toscane. 

Hercuus  portus  [Plin.],  ô  'BpaxÂtc»; 
XipLiîv  [Strab.],  iVopai,  boui^  de  la 
Calabre  ultér.,  prov.  napolitaine  du 
roy.  d'Italie. 

Herculis  PROMONT.,  'H^outXtcu;  éx^^  [Ptol. . 
Cap  Harlland,  sur  le  canal  de  Bristoi 
(Devonshire). 

Hercuus  promont.,  dans  le  S.  du  Brut- 
tium,  auj.  Copo  efo' SparUvento  (Cala- 
bre ultér.). 

Hercynia  SYLVA  [Cœs.,  Tacit.,  Plin.J, 
Hercynius  saltus   [Liv.,   Tac.],HEHCY- 

NIUM  JUGUM  [Plin.],   '£pxuv(dL  uXu  [Suid.\ 

'Efxûviov  opoç  [Steph.,  Byz.],  ^e^ïw^ 
^pupioç  [Strab .],  vaste  forêt  de  la  Ge^ 
manie,  qui  s'étendait  entre  les 
Montes  Hercynu  (Erzgebirge),  el  k 
Rbin;  comprend  auj.  la  Rauhe  Alp, 
haut  plateau  du  Wurtemberg,  les 
Schwarzwalde,  Bohmerwaid,  Steiger- 
wald,  le  Uarz,  etc. 

Herdonu  [Liv.],  'VW«  [Ptol.],  Kt?*c- 
via  [Strab.],  Erdonle  [It.  ABi.],Ord'j- 
na,  sur  la  riv.  Carapeila,  bourg  de  la 
Principauté  ultér.  (Italie). 
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Heretorou  [Camden]^  voy.  Areconium. 

MgDot  {DIet.  raiionné  de  àibliologie,  11,  p.  427) 
dit  que  la  première  numafocture  de  papier  qui  ait 
eiisté  en  Angleterre  fut  éublie  à  Hereiord  en  1588, 
ei  qa*annt  cette  époque  les  Anglais  tiraient  leur 
papier  de  l'ëtianger. 

Hebesburguh j  voy.  Eresburgum. 

Heresfelba^  Hersfeldia  [Ann.  Fuld.l, 
Hehocamwa,  Hersfdd,  birschfeld,  ville 
de  la  Hesse-Électorale^  sur  la  Fulda; 
chef-lieu  du  comté  de  ce  nom. 

Imprimerie  en  1711  (jPaMett  Lux.  S.-B.)  [Gotton's 

Herfordu,  Hertford,  ville  d'Angleterre, 
chef-Ueu  de  comté. 

Imprimerie  en  1777. 
HERFORDIAyHERVORDU,  HiERJEFORDIaThURIN- 

Gii,  Herford,  Hervorden,  au  confluent 
du  Werre  et  de  TAa,  ville  de  Prusse 
(rég.  deMinden). 

li,Bnioet  (tom.  III,  col.  1582)  nous  donne  le  titre 
d*nnnreToIume  imprimé  dans  cette  Tille  en  1548  : 
Bittoria  de  vUa  et  aetii  Martini  Lutherl  :  adiecta 
ont aJo,' PoUieario  earmina  quœdam  de  benc' 
fkUi  çuœ  Deia  ^er  LutHerum  orbi  terrarum  eon- 
tutti  :  Uem  dUtieha  aiiquot  de  aetU  Lutheri.  Apud 
joditam  Ttaoringlie  Hienefordiam  escudebat  Gerra* 
sios  Sthnrmeras,  1548,  in-4,  réimprimé  à  Witteberg 
raaoée  suivante. 

Heuâ,  voy.  i£RiA. 

Hericl'ru,  Eéricùurt,  bourg  de  Fr.  (Haute- 
Saône). 

Herinum,  Reina,  bourg  de  la  Calabre 
altér.,  prov.  napolitaine  du  royaume 
dltalie. 

HcRiSAn,  voy.  Augu  Domini. 

Jscob  Rcdinger,  de  Zurich,  (lit  appelé  dans  ce  bourg 
da  canton  d*Appeniel  par  le  poète  J.  Grob  von 
Enxcnschvyl,  et  y  établit  une  imprimerie  vers  l'an- 
née 1579. 

Herispich  [Chron.  Regin.  a.  885].  Heer- 
vpen,  bourg  de  Hollande  (Gueldre). 

Heristallum,  voy.  Haristaijuii. 

Herius  PL.,  "Hpioc  [Ptol.],  la  Rivière  d* Au- 
ray,  en  Bretagne  (Morbihan). 

Hermjea  INS.,  ile  Tavolara,  sur  la  côte  de 
Sardaigne  [Graèsse]. 

H£Rlt£UM    PROM,,  'EofULtOL   SxfO,  [Ptol.],  Cap 

du  S.-O.  de  rUe  de  Candie,  auj.   Fmta 
IVmdi. 

Hermakiiopolis,  Hermanstadium,  voy.  Cmi- 

NIUM.  * 

Hermimus  mons  [Gaes.],  *£f(iiv(oc,  monta- 
gne du  S.-E.  du  Portugal,  auj.  Sierra 
de  la  Estrella,  dans  la  province  de 
Beira. 

Hermioxe  [Plin.,  Liv.],  *Ep(U6W)  [Herod., 
Strab.]^  ville  de  la  côte  orient,  de 
TArgolide,  auj.  Kastri,  ville  de  Mo- 
rée. 


Hermionks  fPlin.,  Tac.],  Herminones,  peu- 
ple de  la  Germanie,  montagnes  de 
Thuringe  (lonsitzer  GeMrge). 

Hermonacum  [Tab.  Peut.],  Bermerain, 
commune  de  l'arrond.  de  Cambrai 
(Nord). 

Hermundubi  [Plin.,  Tac.],  'Epjiouv^oopGi 
IDio  Cass.],  *£f{Aov^upo(  [Strab.],  peuple 
de  la  Germanie,  de  la  nation  des  Her- 
miones,  dont  le  territoire  était  situé 
entre  le  Main,  le  Neckar  et  le  Danube, 
comprenait  une  grande  partie  de  la 
Saxe. 

Hernadus  fl.,  rnemath  (Kundert),  riv. 
de  la  haute  Hongrie,  affl.  de  la  Theiss. 

Herndalu  [Zeiler],  Hemdal,  district^de 
Norwége. 

Hernici  [Liv.,  Sil.  Ital.],  "E^vocoi,  peuple 
duLatium,  au  N.-E.  des  Rutules;  oc- 
cupait en  partie  la  délég.  de  Frosinone. 

Hernosandia  ,  Eenuzsand  ,  Hembsand  , 
ville  de  Suède  (Angermanie). 

Imprimerie  en  170e  [Falkenstein]  ;  la  première 
édition  de  la  Biblia  Lapponica,  tat  AUes  ttalog, 
etc.,  fut  publiée  dans  cette  ville  en  1811,  S  part,  in-4, 
aux  frais  de  la  Société  biblique  d'Angleterre. 

Il  n'est  pas  question  de  cette  vule  comme  lieu 
d'impression  dans  VHUtoire  de  Cart  typoçr.  en 
Suède,  publiée  par  Alnander  k  Rostocb,  en  1725, 
in-12. 

Herocampu,  voy.  Heresfelda. 

Herrnhutdm,  Custodu  Dei,  Herrnhut, 
bourg  de  la  haute  Lusace,  entre  Lôbau 
et  Zittau  (Saxe)  ;  ce  fut  là  qu'exista  le 
premier  établissement  des  frères  M(h 
raves,  qui  s'appelèrent  de  là  Hermfwt' 
ter. 

Hertzberga,  'Herizberg,  pet.  ville  de  Saxe 
(prov.de  Dresde). 

«Célèbre  est  colloquium  HeAabergense  inter 
Lutberanos  atque  refbrmatos  Hertxbergm,  a.  1578 
ceiebratum  ».  [BiàL  Sax,  Struv.,  p.  1010.) 

Hertzholmu,  Hertzholm,  pet.  ville  de 
Danemark. 

Heruli  fSidon.,  Paul.  Warnef.l,  peuple 
germain,  originaire  de  la  Sarmatie, 
dont  le  chef,  Odoacre,  s'empara  de 
l'Italie  en  476. 

Herva,  Hervé,  ville  de  Tanc.  Limbourg 
belge;  dépend  auj.  de  la  province  de 
Liège. 

L'imprimerie  exista  dans  cette  localité  auxviii* 
siècle;  le  premier  livre  dont  M.  Gothier  de  Liège 
nous  communique  rintitulé,  est  :  Style  et  manière 
de  procéder  en  matière  erimineUe  au  paye  de 
liège  par  un  citoyen  praticien,  A  Henre,  cbei 
IL-J.  Urban,  imprimeur-libraire,  m.dcclxxix,  ln-8 
de  net  200  pp.  etl  f.  de  ubie.  Ce  fut  aussi  dans 
cette  ville  que  se  publia  le  Journal  générai  de 
eSurape^  à  partir  de  1786.  Urban  quitu  Herre  en 
1787,  pour  aller  établir  ses  presses  à  Teignée,  vil- 
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lige  de  la  proT{nc«  de  Liège,  mais  11  revint  à  Henrc 
dèt  l'année  suivante. 

HfiRvoRDu,  voy.  Herfordu. 

Hesdinium,  Hisdinum,  Hesdinium  Gastrum 
adFlumen  Quantiœ  [Gharta  Phil.  Aug. 
a.  ii9i)^  HELENiE  vicus  (î),  Hesdin,  ville 
forte  de  France^  sur  la  Manche  (Pas-de- 
Galais). 

Une  imprimerie  était  établie  k  Hesdin  en  1512,  et 
le  premier  livre  sorti  de  ses  presses  porte  le  titre  de 
AOARtGATOiBE  DR  GocsTUMES,  contenant  ce  oui  s'en- 
suit: Lu  Coustumes  ginéraUs  de  la  Privosli  de 
MonstreuU  avec  tes  usages  et  stff  le  du  siège  réal  du- 
dit  lieu  de  Monstreuii,  apostiUèes  des  eoneordan' 
ces  du  droit  civil  et  canon,  —Boulenois,  les  cous- 
tumes de  la  conté  de  Boulenois,  —  Guisnes , 
les  coustumes  de  la  conté  de  Guisnes,'- Sainct' 
Pol^  les  coustumes  de  la  conté  de  Sainct'PoL  — 
Sainet-Omer,  les  coustumes  du  tfoUliage  de  Sainet» 
Omar,  —  àire^  les  coustumes  du  bailliage  (PAire, 
—  Thérouane,  les  coustumes  de  la  ville,  cité  et 
régale  de  Théroâe.  —  Artois^  les  coustumes  géné^ 
rallfs  de  toute  la  cotéd^Artois^  petit  in-fto  gotb.  de 
77  f.  Titre  imprimé  en  noir  et  rouge»  sans  réclame 
ni  pagination,  signature  irrégulière. 

Gr  rare  volume,  que  ne  possède  pas  la  Bibliothè- 
que impériale  de  Paris,  se  termine  ainsi  :  «  Imprimé 
«  I  lleftdin  par  Bauldrain  Dacquin,  auquel  est  or- 
«  donnée  lettie  de  privilège  pour  imprimer  icelle 
i  coantume  par  laquelle  lettre  on  fait  défense  à  tous 

■  imprimeurs,  libraires  et  aultres  de  non  imprimer, 

•  vendre,  distribuer  les  dittes    coustumes  sans  le 

■  consentement  du  dit  Dequin,  d*ichy  à  deux  ans, 

■  sous  peine  de  conGscation  des  dicts  livres  et  d*a- 

•  meode  arbitraire.  Fait  le  15  décembre  1512 «.Cette 
dernière  date  fixe  Pépoque  de  la  publication  de 
PAgrégatoire. 

Bauldrain  Dacquin  s'est  évidemment  servi,  pour 
la  composition  de  œ  volume,  d'un  ouvrage  publié 
quelques  années  auparavant,  vers  1509,  par  Guil- 
laume Eustace ,  lioralre  Juré  en  l'université  de 
Paris,  et  portant  à  peu  près  le  même  titre  :  Agréga- 
toire  de  coustumes  contenant  ce  qui  s'ensuit ,  les 
coustumes  générales  de  la  prifstede  Monstreuii  avec 
les  usages  et  styles  du  siège  réal  dudit  lieu  de 
Monstreuii,  apostilées  des  concordances  du  droit 
civil  et  canon.  Dans  l'édition  d'Hesdin  comme  dans 
celle  de  Paris,  on  remarque  en  marges  les  mêmes 
annotations,  que  l'on  attribue  à  Nicolas  Dubourg 
(Burseus)  et  que  nous  pouvons  recommander  k  la 
curiosité  du  lecteur. 

Nous  connaissons  une  deuxième  édition  de  l'Agré- 
gatoire  d'Hesdin,  sous  le  même  titre,  et  dans  la- 
quelle on  lit,  in  /Zne,  non  plus  le  privilège  qui  ter- 
mine la  première  édition,   mais  cette  indication  ; 

■  Nouvellement  sont  imprimées  cettes    présentes 

•  coustumes,  à   Hesdin,  par  Bauldrain  Dacquin,  à 

•  lymage  Sainct'Jchanlevangeliste,enlarueSain€t- 

•  Martin,  le  x*  iour  d'octobre,  an  de  grâce  mil 
I  Qccocxvii.  •  L'examen  d'un  exemplaire  apparte- 
nant à  M.  Hurbiex  (de  Béthunc)  peut  foire  croire 
que  cette  nouvelle  édition  fût  imprimée  en  partie 
pour  un  libraire,  •  Alexandre  Fremyn,  demeurant 
((  i  Hesdin  à  l'ymage  Sainct-Qaude  •. 

L'année  suivante,  Bauldrain  Dacquin  publiait  un 
livre  de  Jean  de  Lacu,  chanoine  de  Lille,  intitulé  : 
Dévote  contemplation  sur  le  mistirede  nàstre  ré' 
demption,  A  la  fin  :  «  Cby  fine  che  présent  traictié 

•  intitulé  Dévote  contêplation  nouvellement  {presse 

•  k  Hesdin,  le  XYtii"  Jour  de  decêbre,  an  de  grâce 

•  mil  cinoq  cens  XYiii,  par  Bauldrain  Dacquin,  de- 
«  mourant  au  dit  lieu,  à  Ibymage  Sainct-Jehan 
«  levdgelistc,  en  la  rue  Saina-Martin  i  •  petit  in-S" 
goth.  de  lU  ff.  signé  KS, 

A  partir  de  1518  nous  ne  connaissons  aucun  livre 
sorti  des  presses  d'Hesdin.  Leur  extrême  rareté 
excuse  les  erreurs  qui  ont  été  commises  par  les 
historiens  du  pays  sur  l'origine  de  l'imprimerie  en 


Artois.  Cest  dans  les  ventes  Lever.  Dinanx  etCkas- 
tereau  (de  JBoulogne)  qu'ont  été  livrés  aux  eocb^ 
les  exemplaires  de  PAgrégatoire  que  noos  mdîqQoa 
plus  haut. 

Hesdin  est  donc  la  première  Tille  d'Artois  qoi  lit 
possédé  une  imprimerie.  La  proqsérité  doot  ek 
Jouissait  alors,  le  voisinage  d*un  siège  de  Justice  toai 
important  que  Montreuil,  le  nombre  et  la  tkimm 
des  abbayes  qui  l'entoonient,  expliquent  cooiceat 
un  tjrpograpbe,  (nriginaire  sans  doute  du  pitsi 
pensé  i  s'éublir  dans  cette  ville  et  y  a  eiercé'sr^ 
industrie  Jusqu'en  1518.  A  partir  de  cette  annér  il 
est  permis  de  supposer  que  Pimprimerie  de  Baul- 
drain Dacquin  a  dû  languir,  puis  s'arrêter.  Besdio, 
prise  et  reprise  plusieurs  fois  par  les  Impériaux  et  1^ 
Francis,  eatre  dans  cette  période  de  décadeooe  qi;> 
la  conduit  au  siège  de  1555  et  A  la  rviine. 

La  nouveUe  ville  n'a  pas  eu  d'imprimerie.  En  1^:^ 
,  Franciscus  Moncclus  cotnpose  en  son  hoameorDM 
poème  poriant  pour  titre  Ùeden  sh>e  PmraéiHïy  r: 
cet  opuscule  est  imprimé  A  Arras  par  G.  de  b  R>- 
vière  ;  en  175S  de  La  Gombe  coime  ami  pR»4^ 
d'AbbeviUe  son  pamphlet  béroI-«omiqiie,  intitale  a 
Chapitromaehie  ou  les  démêlés  du  chapitre  <f  fin- 
dtnavee  les  Magistrats  de  la  mime  ville,  voL  itH<* 
de  SI  p.  Enfin  les  fKtums  et  mémoires  rèvolg- 
tionnaires,  relatifs  à  cette  commune,  ont  été  infr- 
mes  k  Paris,  UUe  et  Arras. 

(Commun,  du  baron  Dard.) 

Hesperia,  vov.  Hispania  et  Itaua. 

Hessi  [Ann.  Lauriss.],  Hessii  [Aon.  EId- 
hard.],  Hessiones,  Hassi,  tet  HesM^, 
die  Hessen, 

Hestleotis,  'EffTwti&Ttç  [Strab.],  provins 
delaThessalie. 

Hesychu  GarounAj  voy.   Carou    Hesï- 

CHIUM. 

Nous  avons  parié  d'un  livre  imprimé  à  Paris,  socs 
la  rubrique  Carlsruhes  en  voici  un  réellenent  n*^ 
cuté  dans  cette  dernière  ville:  Fred,  Samaetisée 
Schmidt  opuscula  quitus  res  antiqua  prœkpmt 
ASçypiiocœ  ejcplanantur,  CarolsruhK,  1765.  m^ 
M'e  vente  du  Cn  de  Busscher,  de  Bruges,  n*  169. 
Paris,  De  Bure,  an  IX). 

Hetulandia  [SaDSonL  Uê  Mainkand,  U 
principale  de  l'arcnipel  des  ShetlaDJ. 

HETHTJkNoicLfi  ms.^  le$  Shetland,  gruu}N- 
d'îles^  au  N.  de  TËcosse. 

Hetriculum  [LiT.h  ville  du  Bruttitun. 
auj.y  suiv.  Reiâbard^  loftorico,  aaS.-E. 
de  Fognano^  dans  la  Galabre  citer. 

Hetruria,  voy.  Etrurta. 

Heudena  IZeilerJ;  Eeusden,  Hvydm,  vilir 
de  Hollande  [Brabant  sept.]. 

Hbvezia^  Heve&Siolnok,  bourg  de  Hon- 
grie^ dans  le  comitat  du  même  nom. 

Hexapous^  Hexapolitanus  Ager,  Seths- 
stcedte ,  district  de  la    Haute-Lusao 

(Saxe). 

Hexi,  voy.  Sex. 

Hiberna  Kegu,  Kômgswinter,  ville  de  la 
Prusse  Rhénane  (rég.  de  Cologne). 

HiBERNiA  [Gœs.^  Tacit.],  Hibernu  Scotodiii 
iNsuiJi  [Ann.  Einhard.]^  Ibernia  |I$i(i. 
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Hisp.],  JiTVERNA  [Mela]^  'loutpvfa  [Ptol.J, 
^içvr.  [Strab.],  Ierne^  Iehnià  ,  irorum 
TerrAi  Iria^  Erln  (noms  celtiques  ou 
erses) ,  Irlatid,  Y  Irlande,  Tune  des  îles 
Britanniques. 

HiBEHNicuM  Mare,  la  mer  d'Irlande,  entre 
l'Angleterre  et  l'Irlande. 

HiKMPA,  Aloala  de  Guadaira,  bourg  d'An- 
dalousie^ près  Séville  (Espagne). 

HlERAINS./ll^  [I^l*]»  HlERONESOS[Plin.J, 

MAAiTnfA[lt.  Ant.],  Jsoto  Mcn'etimo,  lie 
de  la  côte  occid.  de  Sicile. 

HiERA  I5S.  [Mêla,  Plin.]^  *I«oa*  'H^afarcu 
Polyb.],  VuLCANU  [Virg.],  Vuijcani  ins, 
fOros.i,  Vukandlo,  1  une  des  îles  de 
Lipari^sur  la  côte  N.-E.  de  la  Sicile. 

HreRACiuM,  GvRMcvv,  Geraee,  Girtid,  ville 
delà  Calabre ultér.  II.  (Napolit.). 

HreR.iPYTN-A  [Plin.l,  'lip«iniTYfli  [Strab.j, 
V  nûwx  IPtol.J,  HiERA  [Tab.  Peut.], 
ville  de  Crète,  auj.  GdrorPetra  (Can- 
die). 

HfiRAsus  FT,.,  Itfiaooç  [Ptol.],  fleuve  de 
Dacie^  auj.  le  PnUh,  grand  affl.  du 
Danube;  on  trouve  aussi  nu^  et  nu- 
?ît6;  [Hérod.]. 

HiERiNGaïf,  Eorring,bouTg  du  Danemark. 

HiERMu,  Groihohn,  ville  du  Danemark 

^Jutland). 

HiEROPOUS,  VOy.  AUGUSTA  TiRERII. 

HiERspERGAfZeilerJpEtrschperg.  Eirtzperg, 
château  de  Bavière,  sur  l'Altmûhl. 

HiuRA,  le  Kler,  riv.  de  Bavière,  affl.  du 
Danube. 

HiLARiAcoM,  S^Arold,  bourg  de  France 
(Moselle),  suiv.  M.  Graêsse. 

HtuRnEccLEsu  (ietn^a  Amnem  (ou  An- 
nom),  Aniran,  bourg  du  Poitou,  sur 
la  Vienne,  près  Châtellerault. 

HlLDESU  ,    HlLDESBEmUM,    VOy.      ASCALIN- 

Gini. 

H.  Termas  cite,  à  la  date  de  IMO,  un  llfre  qo*U 
convint  de  reporter  à  16ft0. 

HiucANL'M  lit.  Ant],  Haucamum,  Raclita- 
Mn  [Cell.],  localité  de  la  Pannonie 
super.,  auj.,  suiv.  Rruse,  Szerdahely, 
t>oiirg  de  Styrie,  près  de  Radkers- 
burg. 

HiLLEYioHEs  [Plin.],  pcuplc  de  la  Scandi- 
navie, babit.  la  partie  mérid.  de  la 
Gotbie  (Gôthaland). 

HiLPERsmisu,  HiLPERUsu,  Hildbwrghausen, 

Bripcip.  allcDUUide  du  duché  de  Saxe- 
leiningen,  avec  un  chef-lieu  du  même 
nom. 


En  ieS5 1  HildeturghauMiaehe  Kireltenordnunç . 
HUdeborghaïuen,  10S6,  in-A. 

A  la  vente  Delasise,  faite  par  M.  PoUer  en  1807,  a 
figuré  nn  volume  imprimé  oans  cette  petite  ville  en* 
ifu,  volume  curieux  et  recherché  :  fvUheimi  5ey- 
frUH  tiorimberg.  Comment,  de  Johatmis  Hussi 
martyria  vita,  fatU  et  scriptis,  atm  annot.  MyUL 
llilpcrhusae ,  prostat  apud  Joh.  Gotofr.  Ilanitch, 
17W,in.4«. 

HiMERA  [Plin.,  Liv.,  Mêlai,  'lutpa  [Thuc, 
Str.j,  ville  du  N.  de  rile  de  Sicile,  à 
ro.  de  l'embouchure  du  fleuve  de  ce 
nom  (auj.  le  Fiume  Salto,  suiv.  Momm- 
sen),  et  près  de  laquelle  s'élevaient  les 

HiMERENSES  THEHJLfi,  eif(iAt  a(  'ijupalsi 
[Ptol.l,  OU    COLONIA   AUGUSTA    HlMERJCO- 

RUM  Thermitarum  [luscr.  ap.  Crut.], 
aui.  Termini,  ville  forte  de  la  prov,  de 
Palerme. 

La  Storla  detta  elttà  di  Termini  di  Vieenzo 
SoUto,  fut  imprimée  à  Palennejen  1089,  et  à  Mes- 
sine en  1671;  mais  la  typographie  n'existe  dans 
la  ville  de  Termini  que  depuis  fort  peu  d'années. 

HiNCKLEY,  bourg  d'Angleterre  (Leices- 
tershire). 

Voici  la  note  de  M.  Gotton  i  «The  art  of  printing 
vas  introdoced  about  17..  —  by  William  Ward,  who 
for  more  than  tbirtjr  years  was  master  of  tbe  Free 
Grammar  School.  • 

HiONA  [Ann.  Vedast.],  voy.  Ivauna. 

Hiovu,  mo,  petite  ville  de  Suède,  sur  U^ 
Wettersee,  dans  la  Gotbie  occid. 

Hippana,  -h  "iiwrava  [Polyb.],  ville  de  Si- 
cile, auj.,  suiv.Reich.,  Monte  Maggiore, 
dans  la  prov.  de  Palerme. 

HippARis,  fl.  du  S.-E.  de  la  Sicile,  auj.  In 
Carina,  dans  le  Val  di  Noto. 

Hippo,  voy.  HippoNiiîM. 

Hippo,  ville  des  Carpetani,  dans  la  Béti- 
que,  auj.,  suiv.  Reichard,  Yepes,  dans 
le  S.  de  Tolède. 

HiPPONiuu,  *IinrwviovfStrab.,  Diod.],  Hippo 

^Mela,  Plin.],  Vmo  valentia  [Cic,  Plin.l, 
TibONA    [It.   Ant.]  ,     OOiSttva     OùoXirrU 

[Strab.],  ville  du  Bruttium,  à  Textré- 
mité  de  la  Via  Popilia,  auj.  Biwma, 
ville  de  la  Calabre  ultér.  [Mommsen]  ; 
ou,  suiv.  d'autres  géogr.,  Monte  Leone, 
près  du  cap  Zambrona. 

HiPPONUH  PROM.,  capo  Zambrona,  dans  la 
Calabre  ultér. 

HvpoRcu  [It.  Ant.],  ville  de  la  côte  S.-E. 
du  Bruttium,  auj.  SparHvento,  suiv. 
Reich.,  ou  Vélo,  suiv.  cr autres  géogr. 

HniMiNius  Fj..,  fl.  du  S.-E.  de  la  Sicile, 
auj.  le  Maido,  suiv.  Cell.,  fleuve  qui  tra- 
verse le  Val  di  Noto. 

HiRPiNi,  peuple  du  Samnium,  occup.  par- 
tie de  la  prov;  du  Sfonnio, 

HiRSAUGiAj  HiRSAViA,  HiRSGiuviA,  Ilirfchau, 
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ville  de  Bavière  près  de  Sulzbach  (Re- 
genkreise). 

Imprimerie  en  il52i  Senai$chreiben  ueber  die 
CharUUanerie  dar  BucMunuUung,  Hinchau,  1792, 

HlRSCHBERGA^  VOy.  CeRVIMONTIUM. 

M.  Gotton  dit  que  la  bibliothèque  de  la  •  Britlsb 
and  Foreign  Bible  Society»  renferme  un  exemplaire 
d*DDe  Bible  allemande  souscrite  au  nom  de  UÏrsch- 
berg,  et  imprimée  en  1765. 

Nous  trouvons,  dans  la  Bibliolb.  Saxon,  de  Stru- 
vios,  trace  antérieure  d'impression  dans  cette  Tille  : 
L«  Corpuê  privUegiorum  niperioriâ  Lusalia  fut 
pablié  en  aUemand  &  Hirscbberg,  en  1724,  par  Nlk- 
las  Sigismund  Ton  Redem:  Ober-LausitziMche... 
Priviteçien  und  andem  wUhtiçen  doeummten  von 
A.  C,  1000  Mf  1022.  Hirsctaberg,  1724,  in-4. 

Dans  le  catal.  d*une  Tente  anon.  faite  à  Utrecht  en 
1770,  noua  trouvons  |to1.  II,  p.  079)  :  /.  C.  Leuaehne- 
fiude  ProeoffiiteMtimonio  deColumnU  Tingilanis. 
Ilirschbergc,  1749,  ln-8,  et  plusieurs  autres  bro- 
chures arcbëologiques  du  même  auteur,  sortant  des 
mêmes  presses  et  datées  de  1750  et  1751. 

HisA,  HisARA  [Ann.  Ved.],  voy.  Esu. 

HisENTiACUH^  voy.  Sentucum. 

HisPALEMsis  Provincia,  la  province  de  Se- 
ville,  daDS  l'Andalousie. 

HisPAUs  [Cœs.,  Plin.,  It.  Ant.],  "ïoiroxiç 
[Strab.,  Ptol.],  Hjspal  [Sil.  Ital.],  Colo- 
Nu    RoMULEA  Permissu    Divi  Afigmti 

EQSS.],  COLONIA  ROMULENSIS  [PUn.], 
OMCLA  [Inscr.],  ville  de  THispania. 
Bœtica,  aui.  SMUe,  Sevilla,  capit.  de 
la  Capit.  générale  d'Andalousie^  sur  le 
Guadalquivir:  sa  première  dénomina- 
tion est  cartnaginoise  ;  c'est  la  patrie 
de  Trajan  et  d'Adrien,  de  Las  Casas  et 
de  Murillo,  etc. 

SéTille  est  la  quatrième  TiUe  d'Espagne  qui  ait  été 
honorée  par  rétablissement  de  la  typographie,  et,  lUt 
remarquable,  ses  premiers  imprimeurs  sont  des  Espa- 
gnols. Le  premier  liTre,  aTec  une  date  certaine,  re- 
monte à  1477,  mais  antérieurement  il  nous  faut  citer 
un  liTre,  dont  Pe&emplaire  unique  est  conservé  à 
Tolède  perD.  Blas  Hemandex,  libraire,  qui  possède 
une  riche  collection  dMncuoables  espagnols:  Sacra- 

MIHTAL  DE  CLEMENTE  SaRCHEI  DE  VEBaAL,  bOChU- 

ier  enJLeyet,  y  areediano  de  Falderoê  en  ta  Igleeta 
de  Leon^  in-fol.  goth.  de  100  ff.  A  2  col.,  sans  ch., 
réel.,  ni  sign.,  aTec  lettres  capit.  manuscrites  ;  sans 
nom  d'imprimeur,  sans  nom  de  TiUe  et  sans  date  :  le 
texte  finit  à  la  lr«  coL  du  f.  lOOt 

et  êUeMt  finis, 

Deo  graciai, 
Ette  Utro  ati  ordenado\de  dotrina  tan  per^ 
feeta  ||  todo  por  tu  via  rreeta  []  Dtot  benOUto  e$ 
aeabado  \\quien  deeea  êer  eolocado\\en  la  gtoria 
etermUlE  libre  de  todo  malWsea  por  et  efiae- 
Hado. 

«  Cette  perte  littéraire  et  bibliographique  d'ines- 
timable valeur  >  (c'est  le  mot  dont  se  seri  Dion. 
Hidalgo,  dans  ses  Additions  à  Mendex),  dont  l'exis- 
tence aTait  été  souTent  réToquée  en  doute,  a  été 
décrite  de  visu  par  ce  bibliographe  ■  qtie  He  podido 
redaetar  teniendo  à  la  visia  el  ejemptar».  Mais 
cela  ne  nous  donne  pas  la  date  précise  deson  exécu- 
tion, bien  qu'Usoit  presque  impossible  de  contester 
son  antériorité  sur  les  volumes  de  1477  que  nous 
allons  décrire,  quel  en  tut  l'imprimeur?  Le  licencié 
D.  Melchiorde  Cabrera  dit  que  Pintroducteur  de  la 
typographie  k    SéTille   fut  un   cerUin  Juan    de 


Léon,  ■  eminentissimo  en  el  arte  typognâm»; 
est-ce  è  lui  qu'il  faut  attribuer  l'exécution  de  m 
incunable  7  Ne  serait-ce  pas  pIntAt  aux  trois  imp 
meurs  associés  en  14777  Voili  ce  qu'il  ne  nœ  r^ 
pas  possible  de  décider. 

Ce  ^«urromenfoi  fnt  réimprimé  trois  fois:  ta «> 
conde  édition,  sans  date,  est  donnée  par  le%  bùiifi- 
graphes  espagnols  comme  exécutée  cnl476;btrct- 
sième  est  de  1477  ;  nous  allons  la  décrire  ;  bqm- 
trième,  de  1A78. 

C'est  donc  à  cette  année  1477  que  nous  ponvon». 
avec  preuves  matérielles  à  l'appui,  fisire  rewmir 
l'exercice  de  la  typographie  à  Sévillc  : 

1.  AlpohsoDiaz  de  Mortalvo.  lieMerendis\u^ 
patri  II  et  domino  petro  ||  gvndisaivolde  Memâoia'. 
dignisstmolecclesle  saîgvntine  eUpiseopo,  .V(^ 
lfs|sfmi  generis  magmflco  domino  mw.  Alpliûa- 
sus  démon  M  taJuo  indign'  eanonumypkestor  Wi 
niSMimi  dfullirf  régis  casteUe  amdUt»r  refbrs 
dari^  sulqj  eonsitU  se  ipm  rft  pmptitHdàK  sa- 
uiendi,  A  la  fin  i^ExpUeit,  Deo  gracias. 

Sipetts  artifices  primas  quos  tspaiis  otim 
VidU  et  ingenio  pprio  mostrante  perUos. 
Très  fkerunt  hondnes  Martini  AntonP  at^j 
De  portu  Alphonse  segura  et  Barthoiam^, 

M.00CC.LXXT1I. 


In-fol.  à  2  coL  en  petits  car.  goth.,  sans  lécL 
ni  pagination,  mais  aTec  registre  et  signataiv^ 
a-v  Tiu. 

riée  de  la  Rochelle  et  M.  Auguste  Bernard  £»: 
remarquer  Justement  les  mots:  çmoê  widit  <Am 
Ispalis,  lesquels  indiquent  clalronent  des  in^R»- 
sions  antérieures. 

2.  Clémente  Sarchex  de  Veicial.  SacrameataL 
Ce  Tolume  n'a  pas  d'intitulé  ;  U  commence  par  b 
table  des  titres  de  chaque  liTre:  TUuU>  pnmgv 
eomo  debe  santiguar,,..  On  lit  à  la  fin  ta  cu- 
rieuse souscription  qui  suit  :  A  gloria  e  honrre  ût 
Dios  todo  poderoso  Paire  e  Fifo  e  Splritu  Sauts  t 
suplemento  de  la  iflorancia  de  tos  presbiterct  t 
euros  de  qnlmas  que  por  imposibiUdad  non  w^dte^ 
ron  aleantar  letras,  A  instaneia  e  mandatln  dd 
Reperendo  in  CItristo  Padre  D.  Pedro  Fematéa 
deSolis^  Obispo  de  tas  Iglesias  deCadis  e  Âlgt- 
cira^  Provisor  e  Vicario  général  por  el  Aer.  m 
Christo  Padre  e  muy  excelente  Setkor  Don  Ptr' 
Gonsales  de  Mendota,  Cardenal  de  Etpaàa,  Arzo- 
bispo  de  Sevilla,  Obispo  de  Ciguenta.  Bn  d4ù^' 
Artobispado  fue  impresa  esta  obra  en  la  dkàd 
muy  noble  et  muy  leal  Cibdad  de  SewUla  por  l» 
diligentes  e  discretos  maestros  Anton  Mertinete 
Bartholome  Segura  e  Alphonse  dei  Puerto.  E 
acabose  en  primero  dia  del  mes  de  Agoslo.  Ai^^ 
del  nacimiento  del  nuestro  Salvador  Jesu^krat^* 
de H.0CC&LXXT1I.  anos  delpontifieado  del  mettre 
muy  santo  Padre  Sixto  Papa  auarto  «mo  sexii^ 
E  del  presulado  del  Reverendisaimo  seêor  Cerét- 
nal  Artobispo  suso  dicho  aHo  quarto. 

On  TOI.  gr.  in-fto  avec  lettres  capit.  mbriquéa  à 
la  main  ;  168  ff.,  sans  ch.  ni  réel.,  aTecsiga. 

Nous  nepouTonssulTre  la  typographie  de  Sevik 
dans  ses  immenses  dévétoppements.  Ses  inf» 
meunauxv*  siècle  sont:  Pautns  deColonis,  Al«^ 
manus,  qui  signe  quel(|uefois  seul  les  liTra  «b'>' 
exécute,  et  parfois  y  Jomt  les  noms  de  ses  aaoâe» 
et  compatriotes.  Job.  Pegniexer  de  Noremberga  :  — 
Thomas  Glockner,  Magnus  de  Hcrbst  (lèMetano. 
suIt.  )  ;  Meynard  Ungut  et  Sunislao  (Ltoiatao)  P»- 
lono,  IMI,  auxquels  on  doit  foi  Ciento  Noveiet  dt 
Juan  Boecacio,  lè90  ;  Pedro  Bran  de  Savoie  ec  Jw 
Gentil,  1A92  ;  Jacobo  de  Villagusa,  IMO,  etc. 

Née  de  la  Rochelle  signale  rimprimcrie  ysnkn- 
lière  du  S.  Office,  de  laquelle  sont  sorties  Us  Or- 
donnances et  DiôAcus  Deçà,  évèque  de  Paleocu. 
grand  inquisiteur,  publiées  en  1500  ;  mais  naasyeo- 
sons  que  cette  imprimerie  était  dirigée  par  le  Mo- 
luds  Stanislas,  qui  cette  même  année  publie  ea  fn^ 
car.  goth.  un  livre  du  sacré  tribunal:  Suvu 
'vtilissima  errorû  e  helresum  per  ChrittUe  e^ 
vicarios  ||  e  per  inilsilores  heretice  |Nna|l  vitafi<  ù> 
diuersis  mûdi  par  U  tibus  dBpnatarum^m^' 
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Au  xTi«  siècle,  b  dynastie  des  Gromberger  :  Jacobo 
150&-152ft;  Juan,  1520-1547;  Jacomo  ou  Jacobo  II, 
15)8-1558;  et  tant  d*aDtres,  Alonso  de  la  Barrera, 
Dotninico  de  Robertis,  Anton  Alvarea,  Andréa  Pet- 
doni,  Juan  Varela  de  Salamanca,  Barth.  Pérez,  Fer- 
nando Diai,  etc. 

HispANu[Cic.,  Cœs.  etc.],  'laitavta  [Strab.], 
îtrovîflt  [Stcph.  Byz.J,  Hespe^ua  [Ma- 
crob.],  Hesperia  Ultma  [Horat.],  Ibema^ 
1€T.{>îa  [Strab..  Thuc,  Diod.],  VEspor 
gne,  Espana,  l'un  des  royaumes  de  la 
race  latine,  au  S.-O.  de  l'Europe  ;  com- 
prenant : 

Hi<f.L\iA  BiKncA  [Mêla,  Plin.],  Provincia 
Betica  [Inscr.  ap.  Grut.]^  i  BairlxTu 
[Strab.,  Steph.],  entre  la  Lusitanie,  la 
Tairaconaise  et  la  mer;  comprenant 
1  Andalousie  et  le  roy.  de  Grenade. 

lli-^PANiA  Li]siTAi<iu  [Mêla],  Lusitania  [Ta- 
cil.,  Plin.  etc.],  i  Aociravia  [Dio  C, 
Strab.],  Provincca  Lusitania  [Inscr,  ap. 
Grut.];  comprenait  le  Portugal  ac- 
tuel, a^ec  le  N.-O.  de  TEstramadure, 
le  S.  du  roy.  de  Léon  et  le  S.-O.  de  la 
Haute-Castille  ;  mais  avait  en  moins  les 
prov.  de  Minho  et  de  Tras-os-Montes. 

HispAxiA  Tarhaconensis  (anc.  Citeriob) 
[Liv.,  Plin.,  Flor.],  Provincu  Hispania 
CiTEwoR  [Inscr.  ap.  Grut.!,  'iSTipiaToppô- 
xfiiva  [Dio  Cass.,  Strab.],  comprenait 
toute  l'Espagne  du  centre  et  du  nord. 

HbPELLUM  fPlin.,  SU.],  EioicsXXov  [Strab.], 

'imnXc»  |Pt0i.],    COLONIA   JUUA,   UrBANA 

Fuvu  CoNSTANs,  Ville  de  TOmbrie, 
près  d'Âssisium,  auj.  Spello,  bourg 
d  Italie,  dans  la  délég.  de  Pérouse. 

llissÂ  »s.,  IssA,  Ue  de  lAsm,  dans  TAdria- 
tiqae. 

HisTL£A  [Mêla],  'loriaia  [Hom.,  Strab.], 
Oreus  [Liv.j,  'np»oç  [Steph.],  ville  du 
N.-O.  de  la  côte  d'Eubée,  auj.,  suiv. 
Rruse,  Oreo» 

Hjî^TomcM  [Meia,  Plin.],  'Ifrroviov  [Ptol.], 
IsTosiuM  |Tab.  Peut.],  Gustum  Amo- 
NRiM,  Vastonicm,  ville  des  Frentani,  sur 
la  côte  du  Samnium,  auj.  Vasto  d'Am- 
mone,  dansTAbruzze  citer. 

Hisrau,  voy.  Istria. 

HisTwopoiJs  [  Tab.  Peut.  ]  ,  Istropous 
[Mêla,  Plin.],  'lorpcTroXiç  [Strab.],  colo- 
nie de  Milet  dans  la  Mœsie  infér.,  auj. 
ProKhlcfvitia  ou  Jstère,  près  du  Danube 
(Boulgarie). 

HiTONA,  Aitona,  bourg  de  la  Catalogne, 
près  Lerida. 

HizGEBA,  HrrzGERA,  Eitzacker,  pet.  ville 
dn  Hanovre  (préf.  de  Luneburg). 


HuuNi  [Ann.  Lauriss.l,  Luene,  bourg  du 
Hanovre,  près  Hambourg. 

HoBROA,  HopoNTUM,    Eobtoè»    bourg  du 
Danemark  (prov.  d'Aarhuus). 

HOCSEBURCUM    [AlUl.      McttCUS.],    HOHSEO- 

BURGOM,  Hocseburg  BU  Sossoigm  (Saie) 
[Chr.  d'Eginh.],  GEsioburgum,  Hochsee- 
burg,  Seeburg,  bourg  de  la  rég.  de  Mer- 
seburg  (Prusse). 

HoDiNGiR  [Chr.  Reginon.],  Ottinga,  Cwrtis 

Begia,  Fiscus  Gottwici  Dominicus  [Chr. 

Gottwici],  Alt-(Ettingen,  AltenoUmgen, 

bourg  de  Bavière  (Isarkreise). 

Uber  apertut,  id  est  materiœ  meditalUmum  ex 
euangelUs  eeeUsia  romana  etUholica  per  amum 
Uçi  iotUi»,  OBttingc,  1701,  2  tom.  en  un  f pl.  in-S. 
(Cat.  Dubois»  II,  75.) 

Hœchsta,  Hœsta,  Trajani  Munimentum 
[Amm.],  lieu  fortifié  pai*  les  Romains 
sur  le  Main,  auj.  Hôchst,  ville  du  gr.- 
duché  de  Nassau,  au  N.-E.  de  Mayence. 

Hœchsta,  Hôchtsâdi,  Hochstedty  ville  de 
*  Bavière  (cercle  de  Souabe    et    Neu- 
•  burg). 

Hofa,  Hopium  Vabiscordm,  voy.  Curia  Ba- 

VARICA. 

Certains  livres  portent  la  dénomination  de  Ho- 
nuK  TARiscoBCM  :  MicH.  Meltneri  tffntaçmaphi- 
loloaieumde  aânotamentUeriticarum..,.  HofiiVa- 
riscorum,  1022,  In^  (Vogt,  p.  ftM„  Bàucr,  lll. 
p.  08)  ;  Vogt  décrit  ce  livre  sous  la  date  de  1023  et  le 
quai  tfie  de  liber  valde  raruê, 

Hoff  zu  Newburg  (?). 

Quelle  est  cette  localité?  Noos  croyons  que  c'est 
à  Hofi;  ville  de  Bavière  (voy.  CURIA  Batarica)  qu'il 
nous  faut  rapporter  l'indication  suivante  que  nous 
trouvons  dans  le  CalaL  da  fdrts  iU  Francfort  : 
D,  Tob,  Broun  Historia  Passioris,  Oie  gantze 
hiMtorta  bess  bitem  UAAen  unA  Sterbens  vnsers 
einigen  Heylandg  Jetu  ChrUti  ;  wit  dleselbigen 
von  aUen  vie  euangeUsten  iêt  fleHeig  beschrieben 
worden»  Hoff  su  Newbnrs*  Anno  1572,  in-12. 

Hogum,  flt*y,  commune  de  Picardie 
(Aisne);  anc.  comté. 

Hogum,  Huum,  Huyum  (?),  Ht/y,  pet.  ville 
de  Belgique,  sur  la  Meuse  (prov.  de 
Liège). 

On  a  toujours  pensé,  nous  écrit  M.  Gothierde 
Liège,  que  le  livre  dont  suit  l'inUtulé  avait  été  im- 
primé à  Hny  :  Sburonum  Huenilufn  êoerartum 
eorunuine  diva  Sartensis,  Prostat  Huy  apud  Am- 
brosium  de  Warem,  anno  mdcux,  in-8»  de  xv-200 
etft  fî.  de  table.  Mais  le  bibliographe  de  la  prov.  de 
Liège,  M.  Capitaine,  n'est  pas  de  cet  avis,  et  fi»e 
l'introduction  de  la  typographie  à  Huy  seulement  à 
Tannée  1818,  par  un  nommé  Plcrre-Nicolas-Joseph 
Goffin  ;  cette  assertion  est  d'autant  moins  admissi- 
ble que  l'on  connaît  un  asses  xrand  nombre  de 
livres  publiés  pendant  ce  long  intervalle  sous  la 
rubrique  :  *Huy. 

Hohenavu  VETUS,  AUmhohenau,  bourg  de 
Bavière,  entre  Rosenheimet  Wasser- 
burg. 
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HoHENLoîcus  coHiT.^  le  comté  d'Hohenlohe, 
en  Bavière  (Jaxtkreise). 

HOHHOLTZ,  VOy.  BOCCHOLTIA. 

HoLA[Gell.]^  SedesEpiscomlis,  Holum,  Hoo- 
lum,  bourg  de  la  cote  N.  d'Islande^ 
anc.  évèché,  auj.  transporté  à  Reikia- 
vik. 

M.  Goiton  a  consacré  un  long  traTail  à  Thistoire 
de  l'imprimerie  en  Islande;  nous  n'entrerons  pas 
dans  les  intéressanu  détails  qu'il  emprunte  au  cu- 
rieux voyage  de  sir  George  Maclrensie,  publié  en 
1810: 

U  d' VanTroil,  dans  ses  lettres  sur  l'Islande,  ditque 
ce  fnt  à  la  requête  de  Jobann  Areson  ,  évéque 
d'flolum,  qu'une  imprimerie  fnt  organisée  dans 
cette  bourgade  en  1590  ;  ce  fut  là  que  fut  exécuté  le 
fameux  Bbeti  abidm  Nidarosieiyse,  par  uu  imprimeur 
suédois  du  nom  de  Mathieson  ;  ce  Tolume  pet.  In- 
fol.  pomJtIa  date  de  I5S1  ;  le  seul  exemplaire  connu 
en  était  conservé  dans  la  bibliothèque  d'Amas  Ma- 

Sncus,  à  Copenhague,  et  il  périt  dans  r  incendie  qui 
étruisitla  plus  grande  partie  de  cette  ville  en  1728. 
L'imprimerie  de  Holum  fut  transportée  à  Breidabols- 
Ud,  après  la  mort  de  l'évéque  Areson,  puis  ft  Nupii- 
feell,  dans  la  vallée  d'EynQord;  enfin  elle  revint  àllo- 
lum,  et  ce  Ait  là  qu'on  imprima,  en  1584,  la  célèbre 
Biblia  ItUuidica,  revue  par  l'éréque  Gudbrand 
Thoriackson:  BiMia  Paâ  er,  OU  hetiOg  ritning 
vtlOad  a  Norraenu,  Med  formOlum  D.  Martini 
iMtherL  Prentada  Holum  af  Jone  Jons  Syne,  1564, 
in-M.;  elle  fut  oubliée  •autpteU»  FridericiU  Dano* 
rumregi»,quii,900,Jaaehimieos  operihuie  imjfen' 
dit,  impre$$a,  et  e  veraione  Lutheri  Germanica 
non  tamen  verbo  tenus  expreua»,  La  seconde 
édition  fut  donnée  à  Holum  en  IGM,  in-fol. 

Deux  ouvrages  d'AmKrim  Jones,  Crymogœa^  et 
Anatome  BlefMntana,  aohent  encore  être  cités;  le 
second,  en  latin,  est  imprimé  (ypts  HolensUms  in 
islandta  BoreaU,  anno  1012  (Tliomas'  printing  in 
America,  1, 157). 

•  We  vi»tted  in  aur  may  theonly  printing-office 
noivin  /ce/and  (1810),  dit  sir  G.  Ilackensie,  wMek 
(m  close  to  Leira ,  in  a  email  and  misérable  woo- 
den  building,  situated  in  tke  midst  ofa  Bag...  the 
State  pfthe  press  is  extremely  injurious  to  the 
littérature  of  Jceland».  11  n'y  avait  que  deux  ou- 
vriers, maniant  une  presse  grossière,  et  fabriquant 
eux-mêmes  leur  encre  d'buile  et  de  noir  de  fumée  ; 
ils  possédaient  huit  fontes  de  caractères,  six  gothi- 
que et  deux  romains,  avec  quelques  caractères 
grecs;  tout  cela  est  en  désordre  dans  une  masure  à 
moitié  ruinée  (■  the  BuUding  isin  a  stateof  wret- 
chedrepatr»,,.). 

HoLBECA^  Holbeck,  bourg  du  Danemark 
(Seeland). 

HoLDSTKBHOA,  Hoi^EPONTUM,  Holstebrœ, 
petite  ville  du  Jutland  (province  de 
Ripen). 

H0U.ANDIA  [CIuv.,  Cell.],  voy.  Batavu. 

HoLioA  [Zeiler,  Gotofred.  Léser .  Suedœ), 
Stockholm,  capitale  de  la  Suède  ^  sur  le 
lac  Méler^  près  de  son  confluent  avec  la 
Baltique;  fondée  au  xiu«  siècle. 

Magnifique  biblioth.  (400,000  vol.),  musées,  aca- 
démies ;  l'Imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  Pan- 
née  148S  :  Joh.  O.  Alnander  {Histariola  artis  typo- 
araph,  inSueeia,  Dpsal,  1722,  ou  Rostock,  1725, 
in-18),Car.  Lengren  {Om,  Boktryckeriets  Begyn- 
nelse  oeh  fortgOng  i  gemen,  Stockh.,  1740),  enfin 
J.  Henr.  Schrfider  {ineunab,  artis  typogr,  in  Sveeia, 
Upsalic,  1842,  in-4) ,  nous  donnent  les  détails  les 
plus  e&acis    sur  Pintroduction  de    Li  typographie 


dans  la  capitale  de  la  monarchie  saédo-norvégieia» 
Un  maître  imprimeur,  très-jprobihlfmcnt  forigiw 
flamande,  nommé  Johannes  snell,  vint  se  fiur  r& 
1482  à  Odenaée,  ville  du  Danemark ,  oli  II  impHoa 
un  livre  célèbre,  le  Guil.  Caorsbd  deObsidùma 
belUf  Bhodiano,  et  l'année  suivante  nous  le  tmanoi 
à  Stockholm. 

D1ALOGO8  Creatubab^  MoBAUZAim.  StockboliE, 
per  Johannem  Snell,  artis  impressoric  ma^istniiii. 
1488,  pet.  in-4*  gotb.,  sans  chif.  ni  récL,  ni  pou;- 
tuation,  mais  avec  sign.»  de  150  0.  à  2!  lig.,  a««c 
capitales  rubriquées.  A  la  fin,  aa-de»oiis  du  gnoi 
écusson  de  Suède,  portant  trois  cooroones  feram, 
avec  deux  lions  pour  support,  on  Ut  cette  loasaif- 
Uon: 

P^  liber,  diato  gus  creaiurcar^ 

appetlatus  (ocft  dis  fabuP  piaf 

impressus  per  Johanem^  snell 

artis  impssorie  mgrtn,  in  Stock 

holm  incêptus  et  muner*e  dei  finitut  e$t.Âu» 

dm  M.cccc.LXuiU.   Mensis  decèbris  In  tifibû 

thome. 

Dans  le  blanc  que  nous  conservons  se  trouve  gn^^ 
sur  bois  la  marque  de  l'imprimeiir. 

Quatre  exemplaires  de  ce  livre  précieux  sont  coo- 
nus,  deux  sont  conservés  à  la  bibliothèque  acaéési- 
que  d'Upsal  ;  le  premier  lui  fut  dooné  en  fX»,  V 
second  en  18S1  ;  un  troisième  est  é  la  blbC  nj.  àr 
Copenhague  ;  il  provient  du  comte  de  Tfaott,  qaa  k 
tenait  d'Amas  Magnanis,  le  célèbre  coOcctiooiKtfr 
d'antiquités  septentrionales,  que  nous  avons  cit' 
précédemment  a  Part.  Hola. 

Enfin  le  4*  exaapl.  qui  était  conservé  àPacadèaïF 
d*AbO,  périt  en  1»27  dans  le  funeste  incendie  qn 
détruisit  cetéublissemenL 

Nous  ne  trouvons  pas  à  noter  de  livre  imprima  pv 
Johann  Snell  de  1483  à  1495;  à  cette  date  nom  n 
avons  deux,  qui  portent  son  nom  latinisé  Joimu 
Fabbi  :  Snell  est  en  effet  le  5meil danofaK  l^g^nni 
altéré,  qui  signifie  forgeron  {Paber), 

Bretiabium  STBENGEinEifSE.  Stockholm,  prr 
Johannem  Fabri,  1495,  gr.  in-8*  de  S79  ff.  k  3  «ni 
avec  capiL  tirées  en  rouge  ;  à  la  fin  :  AdlMstimi 
glorid  sanctissime  e  inmuldue  TrUdtatis,^  ^dtçi- 
tissime  impssum  feUeiter  fnit  Uotmis  per  Jiéssti 
Fabri  Anno  salutis  miUesImo  quadrîi^entesm} 
nonagesimo  quinto,  xt  Kl's  Augusti  • 

La  même  année:  JOH.  Gebmit,  Bok  afDjàfr^- 
sens  ftûstilse,  Stockh.,  per  Joh.  FUiri,  1495,  uhi 
gotb.  Cest  le  premier  livre  Imprimé  en  suédois. 

Jean  Snell  ou  Smedmenrt  en  1495,  car  nous  avw» 
l*année  suivante  tBreuiarium  secmndstm  rUum  te- 
clesiœ  Vpsalensis,  Stockholm,  apud  Tidaam  Jotn»' 
nis  Fabri,  1490,  gr.  in-8*. 

Au  XVI*  siècle,  nous  avons  à  citer  à  Stockboi» 
comme  principaux  imprimeurs:  Amundus  Uorei- 
tins,  Tooemus  Tidemann,  Andréas  Tontan  cl  An- 
dréas Gutterwiti. 

Alnander  (p.  97)  nous  apprend  que  le  ptmkrr 
livre  imprimé  en  caractères  irunlques  porte  b  à»it 
de;i611,  et  fut  exécuté  à  Stockholm.  Ce  premier  Tivr 
est  un  Alphabet  :  Rcna  ABC  Bokeh,  lUeris  Rumm 
cum  interlinearibus  suethieiM,  Hobnic,  IMI,  io>'- 
Ce  fut  aux  soins  d'un  savant  antiquaire,  Jok.  V^ 
mas  Duraus  Agritrtlliensis ,  que  la  Suède  dotk 
gravure  et  la  fonte  de  ces  caractères,  dont  le  Rm 
ut  la  dépense;  en  1700  de  nOMireaitr  canctrr^ 
runiqucs  furent  fondus  à  Lubeck,  et  les  aDckn» 
types  furent  déposés  i  PUniversité  dTpaal. 

En  1025  un  imprimeur  de  Stockholm,  Pctnt«  iw 
Selou,  obtint  un  privilège  pour  rimpression  àe* 
livres  en  caractères  russes. 

HoLSATiA  [Cluv.^  Cell.^  Merian.]9Houi4Trv. 
HoLSTBNLANDiA^  le  Éolstem,  prorince  da 
Danemark,  sur  la  mer  du  Nord;  auj. 
à  la  Prusse. 

HoLT,  petite  ville  d'Angleterre,  du  comte 
de  Norfolk. 
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LMniprimerie  y  exîBte  en  Tan  1800:  Edmund 
Barteil  [Jm).  Crcmer  eonsidered  aa  a  watering 
piace.  Holt,  1800,  réimprimé  à  Londres  en  1806, 

HOLTKNA,  TOy.  ALTENACHIUM. 

HoLYRooD  Palace,  Holtrood  House,  palais 
des  Rois  d'Ecosse  etanc.  abbaye  [Sanc- 
ta  Crvx),  détruite  en  1544,  près  d'Edim- 
bourg. 

Dana  une  DaerijftUm  ofthe  antiquitiei,  etc.,  of 
ïïolyrooA  HouH,  1821,  in^«,  il  est  dit  que,  pendant 
le  règne  de  Jacques  II,  ce  roi  bigot  destina  le  palais 
d'Uolyrood  )  devenir  ratdier  des  superstitions  pa- 
pisiiques,  canorsery  for  superstition  ».  11  institua 
un  collège  catholique  dans  l'enceinte  de  Tantique 
abbaye,  et  décréta  que  tous  les  enfants  y  reoef  raient 
nne  édocation  ip^tnite  (sous-entendea  catholi- 
que). 

Cn  imprimeur  de  la  religion  proscrite  en  Angle- 
terre, du  nom  de  Watson  (son  fils,  J.  Waison),  fut 
plus  tard  imprimeur  de  la  reine  Anne\  s'y  établit, 

•  t  obtint  même  du  Pariement  d'Ecosse  le  privilège 
<>e  la  publication  des  almanachs  et  Prognostieations, 
Ptosieurs  volumes  sortis  de  ses  presses  sont  sous- 
crits au  nom  d'Holyrood  ;  nous  citerons  particuliè- 
rement :  Tke  Hind  and  Panther,  a  poem  try  John 
Dryden,  Holy-Rood  House,  1087,  in-ft.  (Catal. 
Boxtargbe,  n*  3410). 

Outre  Wataoo,  il  y  eut  un  second  imprimeur 
d'Holyrood,  à  cette  même  époque  ;  il  s'appelait 
fréter  Bruce,   ■  enginier  •,  et  prenait  le  titre  de  : 

•  Prbiter  to  the  KingU  most  excellent  Majesty^ 
(or  las  H<fu$ehoid^  Chappel  and  cvUedge  ■ . 

Si  rindicatioo  donnée  par  M.  Gotton  est  exacte, 
etreJa  doit  être,  le  matériel  de  l'imprimerie  royale 
et  sacerdotale  ne  fut  pas  itispersé  après  la  chute  de 
Jvques  II,  pnisqu'ft  la  fin  du  xyni*  siècle  on 
trouve:  James Fea,  surgeon:  the  présent  siate  of 
t*e  Orkney  Islands  consMared,  Holyrood  House, 
177^,  in-8*de  06  p. 

Mais  peut-être  cette  attribution  de  lieu  est-elle 
^uppo•ée  ;  dans  tous  les  cas,  nous  n'avons  pu  trou- 
w  ce  volume  dans  le  consciencieux  travail  de 
LovQdeSk 

HoLYWELL,  bourg  du  Flintshire,  dans  le 
South  Wales  (Angleterre). 

baprimerie  en  1810. 

Cn  li?re  est  cité  par  Lowndes:  Anatomy  of  a 
Umd  bi  a  manner  of  a  DgaU^  neeesaary  for  ail 
f*tople,  bnprintcd  at  Holy  Well,  by  William  Fol- 
lu«ham  for  Ricbarde  Bankes,  154^  in-12  gotb.; 
naisM.  Ames  (Typoor.  Antiq.^h  OIS),  qui  cite  ce 
rarissime  ouvrage,  croit  le  lieu  d'impression  sup- 
î^y  et  dit  •vrinted  probably  that  tn  Shore- 
diUh», 

HoMBURGUM  AD  CuvuM,  Hombourç,  Hom^ 
tnirg'V(n''der''Hœhey  ville  d'Allemagoey 
sur  rEschbachy  capit.  de  l'électorat  de 
Hessc-Hombourg. 

Wolfios  dit  que  les  JuiCi  y  possédaient  une  impri* 
■nerie,  qui  fonctionnait  en  1715  ;  la  collection  Op- 
P«nheim  renfermait  un  volume  publié  sous  la  rubri* 
que  I  Uombtrg  *  en  1711. 

HoMouuM  fPlin.],  'OjwXwv  [Strab.],  loca- 
lité du  n.-E.  de  la  Pbthiotide^  auj.  Lo- 
wtna,  près  Fteri,  dans  la  Thessalie 
Ottomane. 

HoNn.Evn^s^  Honflorium^  Honneflum,  Hon- 
NEFLo  [Echia.  deNorm.],  Honneflenbum 

[Cart.  Norm.  J,  H0NNEFLENETU,H0MNEFLUC- 

Ti'  [Pouillc  de  Lisieux],  Huwcfi.ot,  Hun- 


FLEu^  Hùnnefleur,  Hùnfieur,  ville  et  port 
de  Fr.  (Calvados),  à  Tembouchure  de 
la  Seine. 

IVaccord  avec  le  bibliographe  normand,  M.  Frère, 
et  M.  l)elié,  membre  de  Ui  Société  des  Antiquaires  de 
Normandie,  qui  a  bien  voulu  nous  écrire  à  ce  siijet, 
nous  faisons  remonter  à  l'année  1006  l'introduction 
de  la  typographie  dans  la  ville  d'Honfleur,  avec 
Jean  Petit,  comme  premier  imprimeur:  Trateti  du 
Mariage  de  Henry  II  II ,  Roy  de  France  et  de  Na- 
varre, avec  la  Serentssime Princesse  de  Florence... 
Plus  la  Consiftration,  Prison,  lugement  et  Mort 
dû  Duc  de  Biron,  auec  un  sommaire  de  sa  vie,  et 
pareillement  le  procet  de  lean  l'Hoste.  Auec  la 
généalogie  de  la  maison  de  Medicts.  HonneOeur,  de 
l'imprimerie  de  Jean  Petit,  1606,  in-8*dc  96  pp.  (daté 
par  erreur  de  1506).  Ce  rare  volume,  qui  se  trouve  à  la 
Biblioth.  impériale  et  à  celledç  l'Arsenal,  a-t-il  été 
réellement  imprimé  k  Honfleur  ?  Voilà  ce  qu'il  nous 
est  difficile  de  préciser,  Jean  Petit  ayant  eu  simul- 
tanément un  établissement  typographique  à  Rouen, 
et  le  livre  que  nous  venons  de  citer  étant  également 
publié  par  le  même  libraire,  sous  la  rubrique  de  cette 
dernière  ville.  (Voy.  Cat.  <PMst.  de  Fr.,  Bibl.  imp., 
tom.  I,  p.  ft05.) 

L'imprimerie  ne  fut  point  longtemps  en  exercice 
dans  la  viUe  de  Honfleur,  puisque  son  nom  ne  figure 
ni  aux  arrêts  du  conseil  de  170ft  et  de  1739,  ni  au 
rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  1764. 

HoNoscA  [Liv.],  dans  la  Tarraconaise^  auj. 
Joyosa,  bourg  du  roy.  de  Valence,  près 
d'Alicante. 

HoNTENsis  CoMiTATUs,  le  Comitot  de  tioii- 
ther,  en  Hongrie  (cercle  en-deçà  du 
Danube). 

HoNTHEMiuM  [Ch.  Couradi  Trevir.],  Hon- 
theiniy  village  de  la  Prusse  Rhénane , 
près  de  Trêves. 

HOPONTUM,  voy.  HOBROA. 

HoRADNAj  HuRADNA,  Horatidtz,  l/orozdto- 
witz,  petite  ville  de  Bohème,  dans  le 
cercle  dePrachin. 

Les  Jnifo  y  établirent  une  imprimerie  au  com- 
mencement de  ce  siècle  ;  la  Bodléienne  conserve  un 
livre  exécuté  à  Horawitz  en  1806. 

HoRATAiNs.,  ri^ed'Houa^,  sur  les  côtes  du 
Morbihan,  près  de  Belle-Isle. 

HORDEANI  GaSTRDU  ,  HoRDEONIS  CaSTRA,  Or- 

DiNGA,  TJrdingen,   bourg  et  château  de 
la  Prusse  Rhénane,  près  de  Glèves. 

HoRESTi  [Tacit.],  peupl  ^  de  la  Bretagne 
barbare,  habit,  les  bords  du  Firth  or 
Tay. 

HoRioN-HozÉMONT,  commone  de  la  pro* 
vince  de  Liège. 

Un  écrivain  du  nom  de  Frédéric  Rouveroy,  auteur 
de  Fables  et  de  divera  opuscules  littéraires,  fit 
transporter  dans  ce  village  en  1804  un  petit  qiatériel 
d'imprimerie,  qu'il  employa  à  l'exécution  deses  pro' 
près  ouvrages  ;  ce  fut  là  qu'il  fit  paraître  par  feuilles 
séparées  la  première  édition  de  son  livre  intitulé  i 
Le  Petit  Bossuou  les  voyages  de  mon  oncle. 

HoRMUM,  dans  la  Gaule  Belgique  ;  suiv. 
d'Anville,  serait  aug.  AforcAt^ties 
(Marchian£,  Marciana)  sur  la  Scarpe, 
ville  de  Fr.  (Nord). 
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HoRNA  [Cell.,  Zeiler,  Boihorn.],  HoRNiE 
Westfrisiorum,  Hoorna,  Hoom,  Hom^ 
ville  de  Hollande  (prov.  de  laHoll.  sep- 
tentr.),  avec  un  port  sur  le  Zuyderzee. 

Le  cataJ.de  la  belle  collection  formée  au  xviiie  siè- 
cle, par  les  célèbres  imprimeurs  de  Haarlem,  Isaac, 
Johannes  et  le  dr  Johamies  Enschedé,  nous  donne  au 
n*  1650  rindic  d'un  livre  imprimé  en  lOOft  {T.  Te- 
liuê).  Chronyck  ran  de  Stadt  van  Hoome.  Hoom, 
W.  Andriesa,  1004,  pet.  in-8«. 

L'imprimerie  fut  ciercée  dansla  même  ville  en  1022 
par  iEgidiuB  Nicolaos  :  Hispanus  redux,  vive  exi- 
tuê  induciarum  Betgiearum  ad  Fœder.  Belgaa,  Hor- 
me,  apud  ^id.  Nicolaam,  1022,  in-A.  (Cat,  A.  Scott, 
MbUopolœ  Londinensia,  Lond.,  1074,  p.  128)  ;  Le 
Long  {Bibl.  ioera)  cite  on  volume  imprimé  en 
102S. 

HoRONA,  Homoy,  commune  et  château  de 
Picardie  (Somme). 

HoRREA  [Ann.Hinc.  Rem.],  ÛErcn,  localité 
de  la  Prusse  Rhénane,  près  Trêves  ; 
anc.  couvent  de  Bénéd.  fondé  en 
639. 

HoRREA  (ad)  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Ohéa 
[Anon.  Rav.],  station  entre  Antipolis 
et  Forum  Juiii,  que  l'on  croit  être  Can- 
nes, port  du  dép.  du  Var;  mais  plu- 
sieurs géographes  voient  dans  cette  dé- 
nomination, Napoule,  ville  du  même 
départ. 

HoRREA  Margi  [Ant.  It.,  Tab.  Peut.],  Oro- 
MAGo  [Itin.  Hier.],  'Opes>apxo«  [Ptol.], 
localité  de  la  Mœsie  septentr.,  que  l'on 
croit  être  auj.  Morawa  Hissar,  ville  de 
Servie,  sur  la  Morawa. 

HoRRisANUs  MONs,  dcr  Horselberg,  monta- 
gne de  Saxe  ,  entre  Gotha  et  Eise- 
nach. 

HORSNESIA,    HOTHERSNESIUM,    UâTSeOS,    villc 

du  Jutland,  sur  l'HorsensGord. 

HoRTA  [Vire.,  P.  Diac],  Hortanum  [Plin.], 
Ort^k,  ville  d'Etrurie,  au  confluent  du 
Tibre  et  de  la  Nera,  auj.  Orte,  pet. 
ville  des  Etats  laissés  au  Pape,  dans  la 
délég.  de  Viterbo, 

HORTHESIUM,  voy.  ÛRTmCSIUM. 

HoRTus  Dei,  VHori-IHeu,  district  des  Cé- 
vennes,  dont  la  flore  est  célèbre. 

HosDENcuM,  HouDAKc  (xni«  S.),  Uoudon, 
bourg  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

HosEMUM,   Husum,    ville    du   Schleswig 

(Prusse). 

HOSFITELLUM,  SoSPITELLUM,  SoSpellO,  VEspCl, 

bourg  du  comté  de  Nice  (Alpes-Mariti- 
mes). 

HosTA  [Pertzl,OsTA,  rOsfe,  riv.  de  Hano- 
vre, affl.  de  r Elbe. 

HosmiA  [Tac,  Plin.,  Itin.  Ant.],  dans  la 
Gaule  Transpadaue,  Osiiglia,  bourg  du 


Milanais,  sur  la  rive  gauche  du  Pô. 

HosTUNUH,  Ostuni,  ville  du  Napohtaio 
(Terra  d'Otranto). 

HowDEN.  pet.  ville  d'Angleterre,  située 
dans  TEast  Riding  du  Yorkshire. 

Cbsrmante  église  gothique,  dont  VHittofre  ki 
Imprimée  dans  la  ville  même  par  un  typognpbe  du 
nom  de  J.  Savage  en  1790  [Gotton]. 

HOYUM,  voy.  HOGUM. 

Hrara,  Hrapa,  voy.  Arabo. 

Hradisca,  Hradistia,  Hradisch,  ville  d'Au- 
triche, chef-lieu  d'un  cercle  de  la  prof. 
de  Moravie. 

Hrasseya,  Hrœpsey,  Hrappsey,  île  situe»' 
sur  la  côte  0.  d'Islande  dans  le  Bm- 
daQord. 

Une  presse  tat  montée  dans  le  bowv  que  passée 
cette  ile  en  177S  :  UtUgging  y  fer  Nortku  ù^ 
Hrappsey,  177S,  in-8«;  ûisa  Annales  en  2  voL  in-»' 
j  ftirent  exécutées  en  1775,  noos  dit  If.  Cet  ton;  on 
livre  par  B|omo  Halderson  fat  poblié  en  1783,  et  t^ 
CataL  de  ta  Société  biblique  angiaùe  et  éirançère 
cite  ■  Comment  on  tke  epiâtles  to  tke  seven  Ckur- 
ches  ■  comme  imprimé  en  1784. 

Hubertiburgum,  Hubersburg,  forteresse  d<? 
Saxe,  dans  le  cercle  de  Leipzig. 

Huculbi  [Ann.  Einhard.J,  Huculvi  [Adu. 
Lauriss.l,  Peiershagen,  pet.  ville  de 
Prusse,  dans  lu  rég.  de  Minden,  sur  k 
Weser. 

Huddersfieij),  bourg  d'Angleterre,  dan< 
le  West-Riding  du  Yorkshire. 

L*imprimerie  existe  dans  cette  ville  à  la  fin  Ai 
siècle  dernier:  James  Bolton,  hUtory  ofFtinge$»a 
gronring  about  Halifax,  Hnddenâeld,  1788-91,  i 
vol.  in-4*,  avec  182  grav.  Le  prix  de  IHmvrage  avec 
les  planches  coloriées  est  de  L.  4,  s.  ft.  (porté  par 
M.  Gotton,  par  oubli,  à  la  date  del7S8). 

Au  commencement  du  siècle  :  John  BooUi.  Mt- 
duUœ  seu  radiées  inMiçniores  Unguœ  grmcm,  or  tke 
Tfrincipalgreekprimittoes  grammatieaUy  arrm- 
ged.  Huddersfield,  in-^  s.  d.  Lowndes  nlndime 
qae  Pédition  de  Londres,  1817,  in-8*  (2«  cat  A.  w- 
ber,  n"  088). 

HuDwicsowALDDM,  Hudichstvoli,  pet  ville 
de  Suède,  dans  le  N.  de  la  prov.  d'He)  • 
singland. 

HuENA  [Zeiler],  Hween,  pet.  île  suédobe, 
du  Sund. 

HoERiuM,  Ybreium,  IvTy,  lory-ta-MaUU, 
commune  de  Fr.  (Eure). 

HuLLA  (?),  ffttW,  Kingstonrcn-Hully  ville 
d*Andeterre  (Yorkshire),  prèsderem- 
bouchure  de  THumber ,  patrie  dt 
Wilberforce. 

Cette  grande  ville  poas^it  une  iraprimerir  cd 
1740  ;  un  Sermon  par  le  rév.  Robert  WntJey  t  fat 
imprimé  en  1749,  plosieors  ouvrages  d'ooe  certaine 
importance  furent  exécutés  dans  cette  ville  ;  otm 
citerons  :  UneolnsMre  particularg  ofjks  etrrt  tad 
Um  Growuts,  comjtUed  by  W,  Healebtn,  flutt. 
1790*  in-ft\ 
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HciTOMA  fCluv.],  Ulidia,'  Ultonia  [Cam- 
den],  VUlster,  l'une  des  quatre  provin- 
ces de  rirlande. 

HuMAGo  [II.  Ant.J^  pet.  île  de  l'Adriatique^ 
auj.  Omago,  sur  la  côte  d'Istrie. 

HlNGARIyUNGARES^UNGÀRI,  UnGRI^  AgARENI^ 

les  Hongrois,  die  XJngam. 

HuNGARiA  [Cell.^  Cluv.l,  Ungaria  [Ann. 
SangalL,  iEne.  Sylv.j,  pays  deTEuroçe 
centrale  compris  dans  Fane.  Pannonie 
inférieure,  auj.  la  Hongrie,  le  royaume 
de  Hongrie,  der  TJngem,  Ungam,  Mad- 
jar-Orszag,  div.  en  4  cercles  et  46  co- 
mitats. 

HuNGUNVERRUM  [It.  Hier.],  dans  la  Gaule 
Narbon.,  auj.  Giscarot,  commune  de  Fr. 
(Landes). 

HuKiNGA,  HtmingueyHûningen,  ville  de  Fr. 
(Hant-Rhin)  :  a  soutenu  en  181B  un  siège 
devenu  célèbre. 

HuNNicus  Pagcs,  Hunnorum  Tractus,  der 
Htndsrûek,  montagne  de  la  Bavière 
rhénane. 

HuNNoBRODA,  Brod,  Ungarisch  Brod,  ville 
de  Moravie  (cercle  de  Hradisch}. 

HrNiîUM,  Onnuh  FGeo.  Rav.],  Halton  Ches- 
ter,  bourg  du  Northumberland.  • 

HUNTINGDONIA.     HUNTEDONIA,     HUNTEDONUM, 

HuNTEDUN  (auxm*  s.),  Huntingdm,  chef- 
lica  du  comté  du  même  nom  (Angle- 
terre). 

HusYADENsis  CoioT.,  le  Condtat  d'Hunyad 
en  Transylvanie. 

HuREpŒsiuM,  HuREPoisius  Tractus,  VHure^ 
poiaî,  anc.  district  de  l'Ile-de-France, 
compris  auj.  dans  le  dép.  de  Seine-et- 
Oise. 

HiLM,  voy.  HoGuii. 

HcuwA,  HuxoRi,  HuxoRiuif^  Hôxter,  ville 
de  Westphalie  (rég.  de  Minden). 

HUYUM,  voy.  HOGOM. 

HuMPEA  MoNs,  montagne  de  la  Phocide, 
auj.  Monte  di  Nauplia. 

Htampolis  [Plin.,  Liv.J,  'TapiTfoXiç  [Hom., 
Herod.J,  ville  importante  de  la  Pho- 
cide,  dont  les  ruines  se  voient  encore 
près  de  Vogdftani,  dans  le  dioc.  de 
Phocide. 

HiBu  [Mêla.  Mart.l^  Hybla  Major,  ''r€kn 
^yixn,  ville  de  Sicile,  auj.  Patemo, 
bourg  du  Val  di  Demona. 

HïBuHERiEA    [Cell.],''T6XaiXaTT«v   ^  "'Hpa 

xaXiltu  [Steph.  Bvz.j,  Hybl.\  [It.  Ant.. 
Tab.  Peut.],  sur  la  Via  d'Agrigente  a 
Syracuse,  auj.  Bagusa,  bourg  du  Val  di 

Kcnosii.  DS  oiooi. 


Noto;  ou,  suiv.  Reich.,  Chiaraimonte. 

Hyccara  [It.  Ant.l,  ta  "Txxoça  [Diod.] , 
'Yxxapov  [Steph.],  ville  de  Sicile^  auj. 
Jtfuro  di  Cariniy  dans  le  Val  di  Ma- 
zara. 

Hyctopous  ad  IsTRUM  ;  probablement  Ba- 
iisbonne,  Begensburg  (voy.  AugCsta  Ttoe- 

RU).  ' 

Cest  auT  presses  de  Ratisbonne  crue  M.  Hérissant, 
dans  un  article  cité  par  fiarbier(  ilnon.  et  Puud,^ 
III,  522),  attribue  l'impression  d*un  lifre  publié  en 
1687  :  Dtsrursiis  de  tuprematu  advenus  Cœaari- 
num  Furstenerium,  Hyctopoli  ad  Istmm,  1687,  in-8*. 
Cet  opuscule  est  donne  par  Leibnitzft  Henry  Heuni- 
ger,  envoyé  du  ducbé  de  Magdebourg  à  la  diète. 
M.  Ilériïsant  voit  dans  HtfctopoUs  la  traducUon 
.  grecque  du  mot  imbripolis,  la  ville  de  la  pluie, 
nom  que  l'on  donna  souvent  à  Ratisbonne,  car  si 
Begen  est  le  nom  du  neuve  sur  lequel  est  bâti  Be- 
genttfurg,  en  même  temps  U  signifie  PlvU  en  alle- 
mand. 

L'illustre  typographe  auquel  on  doit  le  Deeamiron 
de  1471,  Christophe  Valdarfer,  était  de  Ratisbonne. 

Hydramum,  T^ïtov,  'r^paiAfa  [Stepb.], 
ville  de  l'ile  de  Crète,  auj.  Dkrama 
(Candie). 

Hydrea  INS.,  'T^pftt  [Herod.,  Stepb.],  île 
de  l'Archipel,  auj.  Uydra, 

Dès  que  l'imprimerie  dont  M.  A.  Firmln  Didot 
avait  bit  don  à  la  Grèce,  en  août  1823,  mais  qui  ne 
parvint  ft  Hydni  qu'en  182ft,  eut  été  installée,  des 
proclamations  y  furent  imprimées,  et  le  22  août 
1820,  la  constitution  proclamée  ft  Astros,  et  le  Journal 
ô  4>Uoc  Toû  vô|iou  y  forent  imprimés:  le  1*'  no  fut 
interrompu  pendant  13  Jours,  le  28  mars  1825,  faute 
d'ouvriers  partis  pour  combattre.  Le  premier  livR 
qui  y  fut  imprimé  est  un  catéchisme  politique  s 
Kadix'nai;  lïoXiTtxi^  sic  'J^<sv*  -rii;  'EXXàôoçicapà 
Nixo).S<iu  IlaYxaXobcYi.  'Extiiç  âv  *rôp^  tvnoypa- 
çîa;,  ln-8",  1826. 

Hydropolis,  Hygropolis,  Vemhtiwongen , 
ville  de  Bavière  (Rezatkreise). 

Hydruntum  [Liv.,  Plin.,  It.  Ant.],  Hydrus 
[Mêla,  Cic.j,  6  'T^pcû;  [Strab.,  Ptol.], 
Odrontum  [it.  Hier.],  Idronte  [Chr.  Car- 
lo v.],  anc.  colonie  rom.,  auj.  Otranto, 
Otrante,  chef-lieu  de  la  prov.  napol. 
Terra  d'Olranto,  sur  l'Adriatique. 

Hydrussa,  voy.  Andros. 

Hydrussa,  voy.  Tenos. 

Hyele,  voy.  Elea. 

Hygres,  'TTpsîç  [Ptol.],  fl.  de  la  Sarmatic 
europ.,  auj.  le  Lonez,  afQ.  du  Don. 

Hyl^thus  fl.,  riv.  de  la  Locride,  auj.  le 
Afomo,  suiv.  Leake. 

HylulS  fl.,  fl.  du  Bruttium,  auj.  VAqua- 
nUe;  tombe  dans  le  golfe  de  Tarente. 

Hyuca  Lac,  Hyuce,  lac  de  laBéotie,  auj. 
Limne-Stiva, 

Hylus  [Plin.],  presqu*Ue  dlUyrie  dans  la 
mer  Adriatique,  SsMonceWo,  en  Dalma- 
tie  (cercle  de  Ragusa). 

21 
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Hymettus  mons  [Hor.^  Plin.,  Ovid.l,  'rpttjT- 
t6ç  [Str.^  Ptol.]^  monta^oe  de  rAtti- 
qae^auj.  Mavrovuni  (Wheler  et  Leake); 
Ikly  Dagh,  en  turc;  MorUe  Imetto,  en 
ital. 

HïPiEii  INS.  [Plin.],  Vile  du  Levant,  Tune 
des  îles  dllyères. 

HïPANis  FL.  [Mêla,  Ovid.,  Plin.],  i  "Yicaviç 

SHerod.,  Ptol.],  Hipanis  [Jornand.j,  fl. 
le  laSarmatie  europ.,  auj.  le  JBogou 
Bug,  affl.  du  Dnieper. 

Htpata  [LW.],  -h  "riraTa,  'ïiraTu  TPolyb., 
Ptol.],  ville  du  S.-B.  delà  Thessalie,  auJ. 
EyTfoJti  ou  Jfopatra,  dans  le  pach.  de 
Jeni-Scheher, 


HyraRGRJtciA  [Zeiler],  OberkMi.  bourg  et 
château  de  l'Ortenau,  dans  le  gr.-du- 
chédeBade. 

Hypsas  fl.,   [Plin.],  *r(J«;  fl.  de  Sicilti, 
<    auj .  le  Belice,  dans  le  Val  di  Mazara. 

Hypsus,  Tille  et  montagne  de  Ja  Ucooie, 
auj.  près  de  Stremnitza  (Morée). 

Hyria,  'Tp£a  fHerod.l  "rpiov  rptol-l,  Uwi 
fPlin.],  ville  de  l'Apulia  Daunia,  auj. 
Rodia,  dans  la  Gapitanate. 

HYKTACnCA      [Virg.],       'TpTwfv*,      'AflTttf.a 

[Steph.],  V*»«  [Steph.j,  ville  delile 
ae  Crète,  dont  les  ruines  se  voient  près 
de  Téménia  [Pashley]. 


[iHosLAYii,  vrla  Bianœ  Bubra  m  districta 
Pnmitliensi  ad  Sanum  /lutmm  [Né- 
meth],  lorosJar.cber-tieu  dugouveme- 
ment  de  ce  nom,  au  S.-E.  de  Saint- 
Pétersboui^  (Russie) . 
Jru  tellRi,  imprimeur  de  IMironiU,  tint  k 
btt  An  cMU  TiDe  en  iOa  ;  Toid  le  titre  du  pi«- 
el  que  le  miucrit 
fanmaeltla  Cko- 
'  SkKlaiitlegt  Krayciego  Ktt- 
rn-ton  fF  frotofitth,  in  H. 

Iarosutu,  larotUoD,  ville  de  Gallicie, 
dans  le  cercle  de  Przemysl. 

\vm  [Virg..  Tac,  Solin.],ne«ptî  [Slrab.]. 
lunia  [Mela],'16^i  [Ptol.],  peuple  du 
S.-E,  de  la  Tarraconaise,  dont  le  ter- 
ritoire était  arrosÉ  par  l'Ëbre, 

iKiUA  [PltD.,  Horat.],  'ï<â^<t,  voj.  Hisfa- 

iKMictnij  Iberihu,  Toy.  HcEcitm. 

Ikhcs  fl.  [Hela,  Plin.,  Ctes.,  Lit.),  'Ifti- 

P«([Poljb.,  Steph.  Byi-l,  VBbro,  titre, 

p.  Qeuve  de  1  Espagne  du  Nord  ;  se 

jette  dans  la  Méditerranée, 
tsm-s,  Tmto,  bourg  d'Andalousie  (prov. 

de  SéfiUe). 
I«3  [LÏT.l,  Ibi,  bourg  près  Valeoce  [La- 

borde,  Itin.  tZ»f.\. 
bUGo  [P.  Diac],  ville  de  la  Gaule  Trans- 

padine,  auj.,  suiv.  Hannert,  Iplù,  près 

Cividale,  et,  suiv.  Reichard,  ImMem, 

bourg  du  Frioul  vénitien. 
Iblioduhuu  |1t.  KjAA,  ville  des  Medioma- 

trici,  dans  la   Gaule  Belgique ,  auj. 


RenaeWt,  boui^  de  Lorraine,  on  Con- 
Sant-en-Jaraim,  coinniuDe  de  Fr.  (Ho- 
seUe). 
Ibheiuh,  Ybdeium,    hry,  bonrg  de  Fr., 
prËs  Sceaux  (Seine). 

LeatiUdtSolelniK  (l".  n*  U8I)elQutniTdaani 
donnent  le  titre  d'une  pclile  pitce,  Urfe  t  trta-pêtll 
Dombic,  qui  poneriudlaiJon,  pnil-ém  lapû^, 
d'IiFT  comme  lieu  d'impreaslon  i  la  Béuntmie  l'a- 
_,.,/  j.  . . -delà  rteonitoUtaue,  pettte 


le  PrcToit  dTinie*!,  pour  la  Ule  de  M...  la 
deSt-Louli,  1-m,  A  Ivrj.  ]in,  Huie-Lonlic, 

_._.,  ln-a,talTlederJin«Hrci  r^nltU,  comMie 

■IKgorique  pcoreriie. 

Ibueunga,  Ueberlingen,  bourg  du  grand- 
duché  de  Bade  [Graësse] . 

IcARiA  INS.  [Hela].  Iiuuû  [Strab.,  Ptol.], 
IcAHLS  [Plin.].  ']x«f6!  [Thncjd.],  "Ixb- 
puû([Bar|>ocr.7,  lledelamer£gèe,  auj. 
Ikarui,  !iicana,  l'une  des  Sporades. 

IcABius  MONs,  montagne  de  l'Attique,  au- 
près de  Marathon,  auj.  Monte  di  Vra- 

lousA  [Cell.],  iNCAtmus  [Orelli],  Yitmna 
[G.  Brito],  l'Yorme,  riv.  de  Fr.,  afD.  de 


UsS 


IccioDunuH  Arverhohdh,  Iuoduruii,  Issio- 
'  DtinuM  [BaudrandJ,  Ittoire,  ville  de 
Fr.  (Pny-de-Dôme), 

Icacs  poHTi's  [Cœs.],  Incs  poniua  [Ctes.], 
t4 'lnTiOT,  Htim  [Strab.],  port  des  Mo- 
rini,  dans  la  Gaule  Belgique,  au  N.  de 
Gessoriacum,  sur  l'emplacement  duquel 
on  a  longuementdiscuté;  les  plusTortes 
présomptions  sont  en  foveur  de  Wif 
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sont,  village  du  Pas-de-Calais^  dont  le 
petit  port,  presque  ensablé  aujourd'hui^ 
a  dû  voir  1  embarquement  des  légions 
de  César.  (Voy.  Malbrancq^  d'Anville^ 
Mannert^  Chifflet,  Ëckhardt^  Frigell 
d'Upsaly  Henry  {Essai  hist.  sur  Boulo- 
gne), Morel  de  Càmpenelle  (Recherches 
sur  le  port  Itius)y  etc. 

icENi  [Tac.^  Caes.]^  peuple  de  la  Bretagne 
romaine,  au  N.  des  Trinobantes^  habit, 
les  comtés  de  Suffolk  et  de  Nortfolk< 

IcENORDM  oppmuM  [CamdcnJ ,  Ixwarthy 
bourg  du  comté  de  Suffolk. 

IcHANA  [PI in.],  Hyava  fSteph.],  ville  de  la 
côte  mérid.  de  Sicile,  auj.  Icona,  dans 
le  Val  di  Noto. 

IcHJBNHusiuM  (?],  Ichcnhousen,  sur  le  Gunz, 
petite  ville  de  Bavière. 

HVolfliu  {Biblioth,  Htbrœa)  cite  on  Pentateuque 
en  hébreu,  exécuté  dans  cette  Tille  en  15ba,  et  pu- 
blié sons  la  rubrique  :  Ichenhatuen  ;  ce  serait  le 
seul  spécimen  d*une  imprimerie,  dont  Texistence 
n*estj)oint  suffisamment  confirmée;  un  exemplaire 
de  ce  rsre  volume  est  également  porté  au  CataL 
Biblioth.  Dao,  Oppenheimeri. 

IcHTHYs  Prom.  IMela),  'Ix«6ç  [Ptol.],  dans 
FËlide,  auj.  Vapolktnchi.  > 

IciAOT  [It.  Ant.],  ville  des  Iceni,  rfans  la 
Bretagne  romaine,  auj.  Icborow,  Icho- 
roto,  dans  le  Norfolkshire. 

IcmHAGus,  Issengeaux.  Yssengeauxy  bourg 
de  Fr.  (Haute-Loire). 

IcimAcuM  [Tab.  Peut.],  LtoNucuM  [Kruse]> 
ville  de  Vindélicie,  auj.  lUing,  Izing, 
en  Bavière. 

IcioDURUM  TcRONUM,  IcaoDURUM ,  Iseurc, 
commune  du  Berri  (Cher). 

IciUM  Prom.,  Iccium,  Ixiot  dupov  [Ptol.j,  cap 
de  la  Gaule  Belgique,  au  pays  des  Mo- 
rini,  au  S,  d'Iccius  Portus,  auj.  Cap 
Grisnez. 

'  Icius,  voy.  Iccius. 

IcoRiGioM  [Tab.  Peut.],  Egorigium  [It. 
Ant.],  ville  des  Condrusi  dans  la  Gaule 
Belgique,  auj.  lonkeradt,  dans  la  Prusse 
rhénane  [Reichardj. 

IcTiMuu,  IcTOHUTwON,  bourg  de  la  Gaule 
Transpadane,  auj.  VicHmolo,  dans  la 
prov.  de  Vercelli. 

IcTiiTM  Castrdm,  Vlsle-en- Jourdain ,  pet. 
ville  de  France,  sur  la  Save  (Gers) . 

IcTODURUM  [Tab.  Peut.],  Avanticorum  op- 
pidum,  ville  des  Avantici,  auj.  Avançon, 
commune  de  Fr.  (Hautes- Alpes)  :  ou, 
suiv.  quelques  géogr.,  la  BasUe,  village 
près  d' Avançon. 


IcuLiSMA,  voy.  Engousma. 

Ida  mons  [Tac],  l^n  fSlrab.,  PtolJ. 
iBiEus  MONS  [Mela,Plin.j,  montagne  de 
nie  de  Crète,  auj.  Monte  PsaoriH. 

iDiEA,  voy.  Creta. 

Idauum  [Plin.,  Vire.],  'I^ax»»  [StephJ, 
IsALDA,  ville  de  1 E.  de  l'île  de  Cypré, 
au  pied  du  mont  Olympe,  auj.  Boita, 
bourg  de  Tîle  de  Chypre. 

Idcina,  Edcina,  EzeauviUe,  commune  de 
Fr.,  près  Ecouen  (Seine-et-Oise);. 
M.  Paulin  Paris  traduit  Idcima  par  Issy 
(Seine). 

Idex  [Cell.l,  IsBX  FL.  [Tab.  Peut.],  ririèrc 
de  la  Gaule  Cispadane,  auj.  VIdkey 
ara.  du  Pô. 

iDnnuM  PTab.  Peut.],  Idominium  [Geo.  Raï.  ;, 
ville  ae  la  Pannonie,  située,  sui^.  Rei- 
chard,  près  de  Tapovicza,  en  Hongrie. 

Idimus  pt.  Ant.,  Tab.  Peut.],  localité  de  la 
Mœsie  supérieure,  aijg.,  suiv.  Mannert^ 
Voiska,  en  Servie. 

Idistavisus  Campus  [Tac],  plaide  de  la 
Germanie  septentr.,  appelée  auj.  H<z$- 
tenbeck,  près  du  Weser. 

Ioomene,  ^^o^Wn  [Thuc],  ville  de  l'Acar- 
nanie,  auj.  Pateopifrgo,  dans  le  diocc^ 
d'Acarnanie,  au  pied  d'une  montagne 
du  même  nom. 

Idonu  Vinca,  THuime,  riv.  de  France, 
ara.  de  laSarthe. 

Idrinum,  Idrus,  IdrOy  bourg  de  la  délég.  de 
Brescia. 

Idstena,  Idstenium,  Idstein,  petite  ville  du 
gr.-duché  de  Nassau,  sur  la  route  de 
Francfort  à  Coblenz. 

C'est  dans  le  cMteau  de  cette  Tille,  anc.  résMencr 
des  comtes  de  Nassau,  que  sont  conservées  lesarclu- 
ves  du  grand-duché;  la  typographie  y  Pat  introduiie 
en  171S,  dit  le  Suffpiim.  du  Dr  Gottou. 

Iduheda  Mons,  'I^ouSi^ac  [Ptol.],  moot.  de 
la  Tarraconaise,  auj.  la  Sierra  de  Oca. 

Idumania,  Ei^cutiAvCa  [Ptol.j,  fl.  de  la  Bri- 
tannia  Romana,  auj.  le  Sfour,  dzn^ 
TEsseishire  [Mannert]. 

Idunum,  I^oOvov  [Ptol.],  ville  delà  Noriquc. 
auj.  Juden6otiiig,  en  Styrie,  chef-lieu  do 
cercle  de  ce  nom. 

Iecora,  le  Jecker,  riv.  de  la  province  de 
Liège. 

Ielgawa,  voy.  Mettavia. 

Iemerii,  peuple  de  la  Gaule  Cispadane, 
habit,  les  environs  de  Pignerol. 
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Iena,  Ibeiia  [GluT.«  Cell.],  Yoy.  Athena  ad 

Salam. 

Iena  iEsTDARTOM,    Ynwi  ttoxw^î     IPtol.J, 
WigUm-Bay,  en  Angleterre. 

Ierabmga  [It.  Ant.]^  voy.  Alanguera. 

l£R.V£,  IeANIS,  VOy.  HiBERNU. 

lîMsis,  l^nn  [Ptol.],  localité  d'Irlande^  auj. 
Cashett. 

kwîus  FL.,  'lipvoc,  riv.  dlrlande,  auj.  le 
KUmare,  dans  le  Munster. 

lEsicii,voy.ifisis. 

Iesna,  Beszm,  bourg  de  Hongrie^  dans  le 
comitat  d'Arad. 

ksFus,  *Um6z,  Yille  de  la  Tarraconaise^ 
aaj.  IçiuadOa, 

Iessnitzium,  lessfiitz,  Jessenûz,  bourg  de 
Bohême,  sur  la  Sarawa,  près  de  Pra- 
gue. 

Cm  réimprestion  de  la  BeUUUm  ttEUtad  te  Do- 
vite  fut  bite  et  pabliée  en  cette  locamè,  en  1722, 
îB-ll  Cne  tndaction  allemande  en  fat  bite  auasilAt 
etimorinée  l'année  siilTante  tons  la  ni£ine  mbri- 
qae,i72S,  in^. 

Iei*,  Iitou  [Steph.],  Ikta,  dans  le  S.-E. 
de  la  Sicife,  auj.  luto,  dans  le  Val  di 
Mazara. 

• 

Igesïa,  TegengiUy  bourg  d'Angleterre, 
dans  le  pays  de  Galles  [GraêsseJ. 

Icnjcii  INS.,  voy.  jEoilium. 

Iglavia,  Iglotiâ  [Zeiler],  GiGLAYiA^/g/aii, 
îille  et  cercle  de  la  Moravie  ,  sur 
l'igla. 

\GLoyix,  Neocomium,  IglOy  Neadorf,  bourg 
de  la  haute  Hongrie,  dans  le  comitat 
de  ZIpser. 

IccnuM,  Yoy.  Eugubium. 

ÏURcuius,  *\Xafmtolç  fPtol.],  ville  des  Car- 
petani  dans  latarracon.,  auj.  Horcha, 
OQ  Caroê  de  los  Infamies,  dans  la  Nouv. 
Castille. 

luHDA,  voy.  Ilerda.  . 

Ilargos  PL.,  Ilarits,  Ileba  [Zeiler],  fleuve 
de  laVindélicie,  aui.  VÙkr,  riv.  de  Ba- 
vière, ain.  du  Danube. 

Ildum  [It.  Ant.],  ville  des  Ilercaones,  dans 
la  Tarrac.,  auj.,  suiv.  Reichard,  San 
MaWieo,  bourg  du  royaume  de  Va- 
lence. 

luA  FL.,  dans  la  Bretagne  barbare,  le 
Wkk,  riv.  d'Ecosse  (comté  de  Gaith- 

ness). 

luBURGUM,  Ilenburguh,  Eilenburgum,  Ei- 
fenburg,  sur  la  Mulda,  ville  de  Prusse, 


dans  la  prov.  de  Saxe  (rég.  de  Merse- 
burç). 

Le  premier  li?re  Imprimé  dans  cette  ville  qu'il 
nons  ait  été  possible  de  rencontrer  est  daté  de 
ran  1000  ;  en  voici  le  titre:  M.  Steph,  SeMrmeU- 
terê,  Der  ÂrmtruitêeMUten'Praetiea,  wU  iUh  ein 
reehier  Ârmtru$t$ehûtt  in  dteier  kunêt  vUen  vnd 
verhatten  ioU.  Eilenborgi,  bey  Bracbfeldc,  1000, 
in-8o.  Uber  ronu  (Baaer,  IV,  p.  62). 

Un  imprimeur  du  nom  de  J.-P.  Bergman  y  était 
établi  en  172A.  • 

I1.EFELDÂ,  Befeld,  anc.  monastère  du  Ha- 
novre, converti  en  collège. 

M.  Ttemaux  cite  1  Kriegk.  Programma  in  fknere 
Henrid BurekhartU Mecke.  llefeJd,  1706, infol. 

Ilercao,  Illerco,  Illarco,  ville  des  lier- 
caones  [Uv.],  J/«rgadiies  .  [Plin.J,  dans 
l'Espagne  Tarrac,  auj.  Atorcon,  sur  le 
Xucar,  dans  la  Nouv.  Gastille. 

I1.ERDA  [Cœs.,  Horat.],  Ix^a  IPtol., 
Strab.],  Eîx^a ,  Hilerda,  Ilerdensis' 
Urbs  [Isld.  Hispal.],  ville  de  la  Tarrac, 
capit.  de?  llergetes,  auj.  Lérida,  ville 
forte  de  Catalogne,  chef-lieu  d'inten- 
dance, sur  la  Segra.  On  fait  remonter 
sa  fondation  aux  Carthaginois  ;  aumoy. 
âge  elle  fut  la  résidence  des  rois  d'Ara- 

Î^on;  concile  en  586  (on  trouve  dans 
es  Mss.  Concilium  Beleroense,  Heroensey 
pour  Ilerdense), 

LMmprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l*annie 
1470,  et  non  pas  à  lft78,  comme  le  dit  M.  Graésse 
(1, 534),  ft  Tart.  Breviarium  Iterdense»  Un  panvrc 
sonneur  de  cloches  du  nom  d'Antonio  Palares  fut 
l'introducteur  de  la  typographie  ft  Lérida;  Mendea 
nous  donne  le  titre  et  la  souscription  du  premier 
volume,  exécuté  aux  frais  de  cet  oumble  ecclésias- 
tique ou  du  moins  homme  d'église. 

BBEViARio  ILLBBOBNSE.  Breviorium  opu»  êeewn' 
diim  UtertUiiMia  ecelesie  consuetutUnem  ex  nova 
recula  edUtum  etareque  emendatum  per  dominum 
Laurentùtm  Forne»  virwn  âœtum  eiuMdem  eceitêit 
presbyterum  euccentoremque  prehaMta  tamen  ab 

a^regio  dechano  eeteritque  canoniei»  eiuadtm  ee» 
ett£.  licencia  ântoniu»  Palare*  eampanarum  etuM- 
dan  eeelesie  puUator  propriii  expensiM  fieri  feeii, 
Jmprestitquevenerabiti»  magitter  Henric^  Botel  de 
SaxoiUa  aleman'  vir  eruéU^  hule  etariuimo  opère 
tn  urbe  lUerde  xvi  Augustt  anno  ineamaUonts 
dominiee  h.cccc.lxxviiii,  In-ft*. 

Le  seul  exempbire  de  ce  précieux  Incunable  qne 
oonnOt  Mendes  était  conservé  dans  le  couvent  des 
Carmes  déchaussés  de  Barcelone;  D«  Dionisio 
Hidalgo,  qui  vient  de  nous  donner  une  nouvelle  édi- 
tion très*augnientée  du  bibliographe  espagnol,  ne 
nous  dit  pas  s'il  y  est  encore.  Cet  exemplaire  était 
imprimé  sur  vélin,  mais  00  doit  admettre  qu'il  en  fut 
tiré  sur  papier,  ■  car,  dit  Née  de  la  Rochelle,  il  faut 
croire  que  les  chanoines  et  le  doyen  de  l'église  de 
Lérida,  qui  ont  permis  à  leur  sonneur  de  faire  les 
frais  d'un  pareil  livre,  n'ont  sûrement  pas  exigé  que 
tons  les  exemplaires  fussent  tirés  sur  vélin.  • 

Heinrich  Botel  de  Saxe  (Henrique  Botel  de  Saxo- 
nia,  Aleman)  fut  le  seul  imprimeur  de  Lérida  au 
XV*  siècle,  car  c'est  lui  qu'on  rencontre  en  1485  et 
1480,  sous  le  nom  de  Henrique  Aleman,  ou  Enrique 
Theutonico,  tantôt  qualifié  de  varon  erudito,  un- 
t6t  de  presbytero. 

Ilergbtes  [Plin.,Liv.],lLEHGETJS  [Inscr.  ap. 
Grut.],  MXiQTTt;  [Ptol.],  peuple  du 
Nord  de  la  Tarraconaise  ;  occupait  TE. 
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de  r Aragon  et  le  S.-O.  de  la  Catalo- 
gne. 

lufTELDAy  Bfdd,  pet.  ville  de  la  Saxe  infé- 
rieure. 

Martini  RiedelH  eomparaiio  Gymnoiii  Portentiâ 
in  wperiori  Saxonia  eum  Pœdagoifio  Itfeldaui 
In  Saxonia  inferiori  fnâtUuta,  Ilfeldc,  17»,  in-ft-. 

luGA  [Itin.  Hier.] 9  localité  de  la  Mœsie 
super.,  auj.  Ift/tman,  IlcAtman,  ville  de 
la  Boulgarie  (pach.  de  Sophia). 

lupà  [Plin.],  "iXwcft  [Strab.],  Ptol.l,  Iupa 
luA  [Inscr.  ap.  Grut.J,  ville  de  la  Béti- 
que,  auj.  Permaflory  dans  la  prov.  de 
Séville  [Florez]. 

Iupa,  Iupla  [It.  Ant.]^  MxxdrouXo,  ville  des 
Turdetani,  dans  la  Bétique,  auj.  Niebla, 
bourg  d*Andalousie. 

lupuLA  Major,  IXXfiïcuXa  puYdEXu  [Ptol.l, 
lupuLA  Laus  [Plin.],  ville  ae^  Turduli, 
dans  la  Bétique,  auj.,  suiv.  Reichard, 
Loja  ou  Loxa,  dans  le  royaume  de  Gre- 
nade. 

lupDLA  MiNOR  [Plin.],  Lepe  di  Aonda, 
bourg  près  de  Carmona,  dans  l'intend. 
de  SéviUe. 

lupuLAMONs,  chaîne  des  Alpujarraiy  en 
Andalousie. 

,  Ilbsus  fl.,  1xia«ç  [Strab.,  Plat.],  EiXi*- 
00^  [Pausan.],  fleuve  del'Attique,  auj. 
Vllisse. 

lussus  FL.,  Ilsus,  VJlz,  riv.  de  Bavière;  se 
jette  dans  le  Danube,  près  de  Passau. 

luTURGis,  voy.  Illiturgts. 

Illarco,  voy.  Ilercao. 

Illergetdm,  voy.  Osca, 

Iluberis,  voy.  Granada. 

Illtberis  fl.,  *lxxi6tptç  [Polyb.J,  'ix^Cifvi; 
IStrab.J,  TicHis  [Mêla,  Plin. L  fleuve  de 
la  Tarraconaise,  auj.  la  Muga,  ou  le 
Uobregat  Menor. 

Iluberis  mons,  Euberis,  Sierra  d'Ehnra, 
près  de  Grenade. 

Illibehris  [Mêla,  Liv.,  Plin.),  'Ixtêipvtc 
[Strab.],  'lUi€tpî;  [Ptol.],  Eliberri 
[Mêla],  Helena  [Eutrop.],  Elna  jCelL], 
Uelenensis  Civitas,  vifle  des  Sardones, 
dans  la  Gaule  Narbonaise,£2ne,  ville  de 
France,  sur  le  Tech  (Pyrénées-Orien- 
tales) ;  elle  fut  rebâtie  par  Hélène,  mère 
de  Constantin;  son  évéché  fut  transfé- 
ré en  1604  à  Perpignan. 

M.  Cottondftqae  Pimprimerle  exista  dam  cette 
ville,  déchue  de  ion  ancienne  gloire,  en  1748;  plu- 
sieurs brochures  intéressantes  de  M.  Puggiari  ont 
été  consacrées  à  l^histoire  de  cette  fille. 

Ilijce  [Mêla],  Illici  [Plin.],  Iuce  [Cell.], 


COLONU  lUMUNIS,   IlLTCI  [PUo.],    1Mj«- 

Tavô;  Xiaijv  [Plol.J,  ville  des  Contestani. 
dans  la  Tarrac,  auj.  Elche,  ville  do 
roy.  de  Valence,  près  du  golfe  dXH- 
cante,  Ilucftanus  Sinus. 

Illiturgis,  Ilutdrgi  [Liv.,  Plin.l,  MxafTÛ 
[Appian.],  *IXo6p-ftia  fPolyb.J,  i^ 
yU  [Ptol.],  ville  des  Sestini.  dans  la 
Bétique,  auj.  Andujar  del  Vt^o,  enAû- 
dalousie;  suiv.  d'autres  géogr.,  Baeza. 

Illurco  |Plin.,  Inscr.  ap.  Grot.],  ville  de 
la  Bétique,  à  l'E.  oie  Corduba,  auj. 
lllora,  près  d'Alcala  la  Real. 

IrxTRiA  [Propert.],  Illyricum  [Liv.,  Caps.. 
Plin.,  Tac.],  Illyrls  [Mêla],  *lxXap{;[Pu- 
lyb.,  Ptol.l^  Tô  1x3u>()ix6v  [Herodian. , 
région  de  TEurope  anc,  dont  les  bor- 
nes n'ont  j[amais  été  bien  détermioées  : 
elle  était  divisée  en  deux  parties,  Iuy- 
RU  Barbara  ou  Rohana,  au  N.,  et  lav- 
Ris  Grjeca,  au  S.;  la  première  form*' 
auj.  en  grande  partie  le  royaume  d7//y- 
rie,  à  l'Autricne,  qui  comprend  les 
gouvernements  de  Laybach  et  de  Trir^ 
te  ;  l'Ulyrie  grecque  a  formé  les  pr»>- 
vinces  ae  Raguse  et  Cattaro,  SpataUi, 
etc.,  dans  la  Dalmatie,  et  une  partie  de 
l'Albanie. 

lui  A,  Ilmus,  Vnm,  riv.  de  Saxe-Weioar« 
affl.  delaSaale. 

IrjiA,  Ilm,  Ilmstadt,  ville  de  la  princip.  de 
Schwartzburg-Rudolstadt. 

Ilmenavia  [Zeiler],  Ilmenau,  ville  de  Saxe- 
Weimar,  sur  1  llm. 

iLORcutf,  Ilorq  [Plin.],  ville  de  la  Tarra- 
conaise, aiy.  Lorca,  dans  la  proT.  de 
Murcie,  àl'O.  de  Caîrthagène. 

Ilostum,  Ilsta,  Ylst,  Driehi,  bourg  de 
Hollande  (Frise). 

Iluro  [It.Ant.],ELARONA,  Eloro,  Leronen- 
siuM  Urbs^  Olerona,  ville  de  la  Gaale 
Aquitaine  (Novempopul.%  auj.  Olorcn, 
Oléron,  ville  de  France  (Basses-P)ié- 
nées). 

IlVA  INS.,  voy.  iETHALU. 

iMACHARA  [Gell.l,    *I{tlX«P«t  'HPX«P^  [?U>1', 

ville  de  la  cote  orient,    de  Sicile,  aoj. 
Traîna,  dans  l'intend.  de  Gatane. 

ImBRIA,  voy.  FiMBRIA. 

liiBRDs  INS.  [Ovid.,  Plin.,  Mêla],  %'?«; 
[Hérod..  Strab.,  Ptol.],  ile  de  la  mer 
iEgée,  à  ro.  de  la  Gherson.  de  Thracr. 
ai]g.  Embro,  Imbros,  Imnmz,  dans  l'Ar- 
cbipel  (Turquie). 

Imoi..€,  voy.  Forum  Gornfxii. 
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\wtxiv&¥L,,YJmiperiak,  pet.  fleuve  delà 
prov.  de  Gènes. 

Ihux  Castrum^  Gastellamtoh ^  Tiefeneastel, 
lit.  Ant.L  château  et  bourg  de  Suisse 
(canton  des  Grisons). 

Imcm  Pyrenjïum  [It.  Ant.],  ville  des  Tar- 
belli,  auj.  St-Jean-Pied-de-Port,  ville 
de  Fr.  (Basses-Pyrénées). 

iNACHii,  voy.  Argous. 

Lmachus  fl.,  [Stat..  Mêla],  "Wotxoç  [Strab.], 
fleuve  de  1  Ârgolide^  qui  arrosait  Argos, 
auj.  la  Zéria,  et,  suiv.  d'autres  géogr., 
la  Plontza  ou  Sptoiùsa. 

IsACHCs  PL.,  n>«xo<  [Pliit.],  fleuve  d'Acar- 
nanie,  auj.  la  Vistritza,  suiv.  Leake  et 
Forbiger,  et  le  Vaincovo,  suiv.  Kruse. 

IxARUE  INS.,  voy.  vEnaru. 

iSATUS,  IvaTo;    [Ptol.],    EivaTtx    [Stejph.l, 

Inata  [Tab.  Peut.],  ville  du  S.-E.  de 
^  l'iie  de  Crète,  ai^.,  suiv.  Kruse,  Eipaios, 
et  KaMiana,  suiv.  Pashley. 

Lncarum  lit.  Ant-l,  Carris,  commune  des 
BoQches-du-Rnène,  sur  les  étangs  de 
Martigues. 

bcAumjs  FL.,  voy.  1gau5a. 

IxQBiu,  voy.  Intibiu. 

Ikccusica,  voy.  Engousma. 

l!a)A,  GoRNKLn  Movksr.,  Kofneliumùnster, 
bourg  de  la  Prusse  rhénane,  près 
d'Aix-la-Chapelle. 

IitDAGo  llARcmoNis,  voy.  Haganoa. 

broESDfA  [Tab.  Peut.],  suiv.  Reichard, 
Essey,  commune  de  Fr.  (Marne). 

]XDICETJ[,     *Muri|Tai    IStrab.],      *Ev*i7<mi 

[Ptol.],  Indigetes  [Plin.],  peuple  du 
Nord  de  la  Tarraconaise,  babit.  la  par- 
tie de  la  Catalogne  comprise  entre 
l'Êbre  et  les  Pyrénées. 

bfwjs,  voy.  Dakus. 

LfDcsnuA,  voy.  Casale  S.  EvAsn. 

LvESSA  |lt  Ànt.],  1im<ro«,  *lwnaa  [Strab.], 
VOY.  OEtna  Urbs.  Cette  localité  est  auj. 
probablement  S.  Maria  di  Lkodia. 

bîFniuM  Mare  [Cic,  Liv.,  Cœs.],  Tuscum 
iEoooR  [Plin.],  TcscuM  Mare  [Varr.], 
TvRiiHENUM  Mare  [Liv.j,  -h  T»>ppïivuii 
[Stcph.],  partie  de  la  Méditerranée, 
baignant  les  côtes  occid.  de  Tltalie. 
comprise  entre  la  Ligurie  et  la  Sicile. 

Ikg^vones  [Tacit.,  Plin.],  l'un  des  trois 
grands  peuples  de  la  Germanie,  entre 
les  embouchures  du  Rhin  et  le  Sinus 
Codanus;  les  principales  nations  com« 
prises  SOU8  cette  dénomination  étaient 


les  Frisons,  les  Angrivarii,  les  Saxons, 
les  Jfinnois,  etc. 

iNGAura,  n-^ttuvoi  [Strab.],  peuple  de  la 
Ligurie  ;  occupait  le  territ.  d  Albenga; 
voy.  Alba  Ingaunorum. 

Ingelheiciuv,  Ingelheim  Palatium  [P^^m 
Ludov.  pii,  826],  Ingelamheih  [Chron. 
Moissiac],  Ingilenham  [Eginh.  Chr.], 
Inghilinbadc  [Ann.  Lauresham.],  Ingi- 
UBEnf,lNGULEHEif,In{jr«2/i^m,  Ober-Ingel- 
hem,  bourg  de  la  Hesse-Rhénane, 
entre  Bingen  (Bibche)  etMayence. 

Ingena,  voy.  Abrimcjs. 

Ingeris,  Inger,  Angeris,  At£RE  ,  Yndra 
[Charta  Phil.  Pulchri],  Agnères  [Gr. 
Chron.],  Aindre  [Chron.  Cari.],  VIndre, 
riv.  de  Trance,  affl.  de  la  Loire. 

Ingermanioa  [Luen.],  Ingermanlaiïdia,  1n- 
gria  ,  Ingermannland ,  gouvernement 
russe,  dont  Saint-Péteiibourg  est  le 
chef-lieu.  • 

iNGHILENHEQf,  VOy.  iNGELHEMIUlf. 

Ingœoul,  village  de  la  commune  d'Es- 
hein,  à  quatre  lieues  de  Huy,  dans  la 
prov.  de  Liège. 

Le  baron  de  viUenbgoe,  rhistorien  de  la  TUle  de 
Uége,  qui  possédait  dd  ctaiteaa  dans  cette  petite 
localité,  y  initalla  une  petite  imprimerie  particniière, 
a  Taide  de  laquelle  il  exécuta  lui-même  deux  ou- 
TFBges;  le  premier  est  intitulé:  Histoire  de  Spa^ 
où  Von  examine  st  Pline  a  voulu  désigner  la  fon- 
taine de  ce  lieu  célèbre,  ou  bien  ti  ce  naturaliite  a 
voulu  désigner  ta  fontaine  de  Tongreê^  avec  de$ 
notée  hietâriques  mr  toutes  les  tourceeminiraUM 
du  pays  de  lÀéçe,  S.  L  n.  d.,  in-ib,  de  2  II.  332  pp. 
et  S  pp.  d*emu  ;  tiré  à  M  exempL 

M.  de  Villenfogne  a  imprimé  de  plus  une  notice 
curieuse  «ir  Léonard  Streel,  le  premier  imprimeur 
des  AlmanaeHs  de  Mathieu  Laàuberg,  (Commun. 
de  M.  Gothier.) 

Ingolstadium,  Angolstadium,  Angelosta- 
DiuM,  ARiPOLis.Inj/o/s^adt,  ville  forte  de 
Bavière,  sur  le  Danube  (cercle  de  la 
Haute-Bavière).  ' 

Dnifersité  fondée  en  1472  et  supprimée  en  1800. 

C'est  à  l'année  1087  que  les  bibliograplies  font 
remonter  l'imprimerie  à  Ingolstadt,  mais  nous  de- 
TOUS  signaler  une  pièce  dHine  incontestable  antério- 
rité, qal  ne  porte  malheureusement  pas  de  date 
d'impression;  ce  volume,  décrit  par  Hain  (1, 220),  a 
figuré  à  la  vente  feite  par  M.  Libri,  ft  Londres,  en 
1801,  sous  le  no  010  :  (A)  MO  HEMORA  |i  tida  Adcon»  | 
memorandU\Termino$,  Questiôee.  Argumë\\ta, 
siue  Sermonea  guvtlaM,  Au  v*  du  0*  L:  impreuum 
in  Ingelâtat  ||  Laue  deo  omnipotitt  4  ff.  in-0«,  sans 
date  et  sans  nom  d'imprimeur,  sans  chiff.,  récL  ni 
signât.;  seulement  les  figures  de  géométrie  xylogra- 
phiques, qui  décorent  cette  pièce  rsrissiroe,  portent 
ûës  chiffres  arabes,  le  caractère  gothique  est  rude  et 
grossier,  l'impression  est  rudimentaire.  M.  Libri 
porte  à  1472  la  date  de  l'exécution  de  cet  Incunable, 
et  cette  présomption  offre  d'autant  moins  d'improba- 
bilité quVille  coïncide  avec  la  date  de  la  fondation  de 
l'université. 

Le  premier  livre  imprimé  à  la  date  de  1087  ne 
porte  pas  de  nom  d^lmprimeur;  SeemOler  (UI,  71), 
qui  le  décrivit  le  premier,  dit  seulement  qu'il  ftat 
eomposé  et  corrigé,  mais  n'ose  affirmer  qu'U  ait  été 


6o5 


INGRANDISSE  VICUS.  —  INSULA. 


656 


imprimé  à  Ingolsudl  ;  les  bibliographes  ani  l*ODt 
•uiTi,  entre  autres  le  P.Reichhart,  sont  moins  pru- 
dents et  tranchent  la  difficulté:  Paulda  Lescherius. 

RHÏTORICi  PBO  CONFlClENDlg    EPISTOLIB  ACCOMMÔ- 

DATA.  Au  rodu  f.  22  :  Hee  rhetorieafelidfUer  finitur 
(tUigètis8i\\mee0posita  j  correctaè  a  magistro 
pou  I/o  leseherlj  tiun^cupetur  in  almo  gimnaxio 
ingoiatstatlAnno  lxxxviJ,  in-fto  de  22fr.  à  40  lig, 
imprimés  en  gros  car.  gotli.  sans  ch.,  réel,  ni  signât. 

Le  premier  imprimeur  d*Ingolstadt  est,  pensons- 
nous,  Jean  Kachelofen ,  et  cependant  ce  nom  n*ap- 
paraft  ^u'en  1499  sur  deux  traités  de  Jacques  Lo- 
cher,  dit  PMIomusuê^  écrivain  auquel  M.  Brunet 
consacre  un  substantiel  article,  tandis  que  ceux  de 
Wyrssel  ou  WyrOél  et  d'Ayrers  sont  signalés  sur 
un  ouvrage  imprimé  deux  ans  auparavant. 

L.  Hain  est  le  seul  oui  décrive,  de  visu,  les  traités 
en  question,  et  c'est  a*aprés  lui  que  nous  donnons 
ie  titre  qui  suit:  Bosarium  CelestU  Curie:  et  pa  [| 
trie  Triumphantis  :  A  iacolfo  Locher  Philomuso 
poeta\\j  OratoreLaureato  confcctum;  suit  une 
planche  xylographique  et  au  bas  :  Hexastichon  eius- 
dem  II  AU  lectorem,  L*éplirc  dédicatoire  qui  soit  est 
datée:  Ex Ingolttadensi^Gymnasio  super  Natalem 
Cristiaui  Anno  mcccglxxxxix  |1  Dy  bene  uortant. 
Au  v«da7*  r.:  Impresaiu  Me  tibellus  inlngoUta- 
densi  studio  per  \\  prouidum  dominum  lotiaflem 
Kachelofen  je,  Mccccicg  Dtj  bent  uorlant,  in-4» 
de7  rr.  en  gros  car.  goth.  avec  chiff.  et  sign.  Ce  ca- 
ractère est  le  môme  que  celui  du  volume  de  Paulus 
Lescherius,  précité,  à  la  date  de  1487;  c'est  ce  qui 
nous  porte  A  donner  &  J.  Kachelofen  1* antériorité 
sur  les  autres  typograplies  d'Ingolsudt  et  ft  lui  attri- 
buer l'exécution  du  livre  de  1487. 

Panier  avait  à  tort  porté  ce  Rosartum  eelestis 
curie  à  la  date  de  1490. . 

Le  second  traité  de  J.  Locher  à  la  date  de  1499 
est  un  :  Carmen  heroicum  de  partu  monslruos.) 
in  uppido  Bhain  ad  Rippmn,  in-4. 

Ce  Jean  Kachelofen  est  sans  doute  le  frère  ou  tout 
au  moins  le  proche  parent  de  Timprimeur  contem- 
porain de  Leipxig,  Conrad  Kachelofen  (1485-1503), 
mais  nous  ne  pouvons  prouver  cette  assertion,  qui 
réunit  toutes  les  conditions  de  la  probabilité. 

Nous  trouvons  de  nouveaux  imprimeurs  à  Ingol- 
stadt  ftla  date  de  1497  :  Flores  LegQ  auteongeries  || 
ttuetontalwn  iuris  ciuilis.,  || ..  impisus  tngelstat 
p  ieorgiU  (sic)  Wyrffel,  \\  et  Mareum  Ayrer, 
Anno  dfii  1.4.9.7.,  in-8»  de  96  (T.  à'21  1.  Ce  Marc 
Ayrer  ou  Ayrers  était,  Panoée  sui«-aute,  à  Erfurth. 

En  1527  nous  devons  citer  une  imprimerie  parti- 
culière q^i  est  établie  ft  Ingolstadt  ;  c*est  celle  de 
Pierre  bienewita,  dit  Apianus,  qui  fonctionne  dans 
sa  propre  maison,  sous  la  direction  de  son  frère 
George  :  PetH  Aplani  von  Leymiek  der  Astrono- 
tnei  zu  Ingolstadt  ordinar.  A  la  fin  :  Gedrûckt  vnd 
volendl  zu  ingolstadt  durdi  Georgium  Apianum. 
im  Jar  naeh  der  geburt  christi,  1527,  am  9  tag 
Augusti,  in-8.  «  Hic  liber  inter  rariores  Pétri 
Aplani  libros  referri  meretur,  dit  Freytag....  ex  quo 
apparet,  quod  typographie  priva  le,  quas  in  xdibus 
Aplani  fuit,  Georgiua,  Peiri  Apiani  firater,  pnefectus 
ftierit.  » 

Un  second  volume  sorti  des  mêmes  presses  et 
portant  la  date  de  15S4  est  cité  par  Bauer  (tom.  I. 
p.  24). 

Lackmann  (Ann,  Typogr.,  p.  52  et  suiv.")  consa- 
cre à  cette  imprimerie  un  long  et  curieux  article. 

Ingrandisse  Vicus,  Ingrande,  commune 
près  Ghatellerault  (Viennej. 

ÏNGRIONES,    InCRJONES^     'l^xpfwv*;        fPlol.], 

peuple  de  l'Ouest  de  la  Germauie;  oc- 
cupait une  partie  de  la  Hesse  Electo- 
rale. 

iNicERUM  [It.  Ant.l,  local,  de  la  Pannonie 
infér.,  auj.  Czernek,  bourg  d'Escla  von  ie 
(comitatdePosega). 


In  Montibus^  Obis  Mons,  Mund,  MoaH, 
bourg  de  Suisse  (C.  des  Grisons). 

Innernium  ,  Invernium  [Camden] ,  Inr^r- 
ness,  sur  les  livres  gaéliques  Inthimeis, 
Inbhemis  ou  Innvimishy  ville  et  comte 
d'Ecosse,  au  N.-O.  d'Edimbourg,  sur 
la  Ness;  anc.  résidence  des  rois 
pietés. 

Reid  {Biblioliu  Scoto-Celtica)  constate  que  ie 
plus  ancien  livre  imprimé  à  Inverness,  qu'il  nii  ait 
été  donné  ^e  rencontrer,  ne  remonte  qa*à  raonée 
1774;  Mac-Farlant?s  GaiUc  Version  of  tke 
Psalms  ;  ce  livre  est  imprimé  à  Invemess,  par  la- 
dre w  Oa vison.  Ce  Da vison  publia  en  1778:  CAc  À»- 
sembly's  shorter  Catechism ,  en  gaélique.  Le  pre- 
mier recueil  périodique,  tlu  invemess  Jourmal, 
parut  en  1807. 

Inolocza,  Inoloczium,  Inowùlodz,  sur  U 
Pilika,  pet  ville  de  Pologne^  dansie 
Woiewodat  de  Kalisch. 

Insubres   [Liv.,   Plin.],  Hwoog^t  [Strab.:. 

1acp.gûi;  •  [Polyb.],    fM^urrat    riv   mikzw 

Wvij  [Strab.],  les  Itisubres,  peuple  de  U 
Gaule  Lyonnaise,  qui  passa  les  Âlpts 
sous  la  conduite  de  Bellovêse,  et  alla 
s'établir  dans  la  Gaule  Transpadane. 
au  N.  du  Pô:  avec  Mediokunan  pour 
capitale. 

INSUI.A  [Gamden] ,  Aye,  Eye,  bourg  du 
comté  de  Suffolk  (Angleterre). 

Insula,  VYsel,  riv.  du  Tyrol,  affl.  de  la 
Drave. 

Insula,  Vlsle,  riv.  de  France,  affl.  de  U 
Dordogne. 

Insula  [Guicciard.J,  Insul*  [Cell. 

(liyssel,  en  flam.),  ville  de  Fr, , 

fondée  par  le  comte  de  Flandre,  Bau- 
doin IV,  en  1007. 

Nous  recevons  du  sa\-ant  bibliotbécaire-archir;«ic 
de  la  ville  de  Lille,  M.  Ch.  Paeile,  la  commiinâaiiuo 
suivante  : 

•  La  typographie  n*a  été  introduite  A  Lflle,  ni  en 
1611,  comme  le  veut  M.  Duthiltceul,  par  Chrisiophi* 
Beys,  qui  imprimait  en  cette  année  les  CkAtttmsi 
de  UUe^  de  Floris  van  der  Haer,  trésorier  de  la 
Collégiale  de  St-Pierre  ; 

■  Ni  en  1004,  comme  l'indique  Falkenstein; 

■  M  en  15«J9,  date  à  laquelle  IkL  .  Iloftmann,  àt 
Hambourg,  note,  d'aprfes  les  Calai,  des  Foires  de 
IxipziQy  un  livre  qui  serait  sorti  des  presaes  lilloiâr>, 
livre  dont  il  ne  donne  pas  le  titre,  et  dont  îl  n'in- 
dique ni  lefwmat  ni  le  nom  d'imprimeur. 

>  C'est  en  1595  qu'une  pressé  a  travaillé  pour  b 

{première  fois  à  Lille,  et  le  premier  imprimeur  iii- 
ois  se  nomme  Antoine  Tack. 

■  Voici  les  preuves  à  l'appui  de  l'assertion: 

■  Au  f  cGCLVi,  recto,  du  Registre  des  comptes  di 
la  ville,  pour  l'année  1595,  qui  existe  encore  aat 
archives  de  Lille,  iecomptable,  Allard  Braem,  a  ia»- 
crit  rarticle suivant:  «A  Antoine  Taque,  imprimeor, 
que  accordé  lu  y  at  esté  sur  requeste  par  luy  pré- 
senté A  Messipurs,  pour  les  vins,  de  ce  qu'il  «M  t 
premier  qu'il  at  imprimé  en  ceste  >iUe,  comme  ap- 
pert fol.  XliiiJ  verso,  la  somme  de  xxxvi  I.  ■ 

•  L'année  précédente,  b  la  St-Jean-Bapcisie,  il 
louait  une  boutique  appartenant  à  la  ville  ^m^me 
compte,  fol.  73  i-),  tenant  è  la  porte  «k  la  IWlf 
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écherinalelhAtddeVille),  Tifri-Ws  la  chapelle  des 
Ardents,  au  rendage  de  302  Utks  par  année.»  —  La 
Tidlfe  halleéchevinale  n'eiiste  phis  et  Taspect  de  ce 
quartier  est  entièrement  renouvelé,  mais  laconnals- 
.  sanccque  possède  M.  Facile  de  Paocien  état  de  la 
rille  lui  permet  d'arflrmer  que  l'emplacement  de 
Pstelier  de  Tadc  correspond  à  une  maison  de  la 
place  da  théâtre,  portant  actuellement  le  n*  14. 

■  A  peine  installé,  il  se  met  à  Tauvre  et  publie  en 
1505  on  Traiti  desindulgeneei,  en  latin,  par  Jean 
Capet  ou  Capetius,  chanoine  de  ,St-Pierre  (bibl.  de 
la  TiOe,  Tbéol.  n*  661),  et  c'est  probaUeinent  après 
TaToir  achevé  qu*il  pr^nta  au  magistrat  '.on  nom- 
mait ainsi  Téchevinage  de  Lille)  la  reqnéte  portée 
dans  Péitnit  du  compte  de  1505,  mentionné  plus 
haut,  qui  lui  flt  obtenir  les  vins  d'honneur,  ou'il 
était  d'usage  de  présenter  à  ceux  qui  introduisaient 
uoe  Indostrie  nouveUe  dans  la  ville. 

■  Voici  la  description  de  ce  premier  produit  des 
presses  de  Tack:  DE  iiiDYLOEirn»  tiagtatvb 
iBEvis,  elarvM  et  ervditvê,  et  (fuœêtUmibVA  qvœ 
circa  eas  moveri  ioUnt,  Avthore  Joanne  eapetio 
thiologUt  lieenetafo,  insvlensi  ecutonteo,  Insvlis, 
excrdebat  Antonius  Tack.  vdxcv.  Un  vol.  pet.  in-8*. 

■  l4  marque  typogr.  d'Antoine  Tack  est  une  Ocur 
de  lis  surmontée  d'une  couronne  et  environnée 
d*épines,  avec  cette  devise  t  Sieut  Itlium  inter 
tjniuu.  Ujz  dans  cet  emblème  une  double  allu- 
sion :  la  fleur  de  lis  «  c'est  la  ville  de  Lille,  qui  a 
pour  armes  une  fleur  de  Us,  et  te  rameau  épineux 
e$il*emblèroede  rimprimeur,  car  en  flamano  laek 
signifie  tranche,  rameau.  Ce  traité  n'a  pas  de  pa- 
gination ;  le  titre,  la  dédicace  à  Mathieu  Moulart, 
éT^ue  d'Arras,  le  sommaire  des  chapitres  et  le 
vœmium  remplissent  une  feuille  liminaire;  le  traité 
entier,  les  errata  et  la  table  méthodique  des  ma- 
tières EMinent  dix  feuilles  d'impression,  sign.  A.  K. 
Laœosure  du  livre  a  été  faite  parle  do^en  deSt- 
Etienne  de  Lille,  qui  a  donné  son  approbation  en  ces 
lermcs:  Hic  libellus  JoBnis  Gapetg  de  indulgentiis 
nihil  continet  repocnans  fidei  aut  bonis  moribus, 
qoare  toto  Impnmi  posse  censeo,  pastor  ecclesic 
parochialis  sancti  Stephanl  Insul.  Theologise  licen- 
ciâtes, Joannes  Regiiart.  • 

Cepîetlt  livre,  qui  peut  être  cité  pour  la  correction 
dntette  et  la  beauté  des  caractères,  est  d*une  ex- 
trême rareté.  M.  Paeile  a  fait  acheter  l'exemplaire 
de  la  bibliothèque  de  Lille,  à  la  vente  Verbeist,  de 
BniieDes,  et  c'était  le  seul  et  unique  exemplaire 
qu*il  eût  jamais  tu  fignrer  dans  uncatalogue. 

Parmi  les  imprimeurs  liltois  du  xviie  siècle, 
nous  citerons  Christ.  Beys,  M.  et  P.  de  Bâche  (1615- 
ld67),  fialth.  le  Franoq,  F.  Fiéret  et  Louis  Bric- 
qaet. 

(in  libraire  de  Lille.  GuilUiume  llamello,  demeu- 
not  sur  le  marché  an  blé.  figure  à  la  souscription 
d'un  livre  important,  imprimé  en  1539,  mais  seule- 
ment comme  libraire  chargé  de  Ui  vente.  (Voy. 
Manuel,  tom.  11,  col.  1006.) 

L'anrét  du  conseil  du  21  JuiUet  1704,  qui  fixe  le 
nombre  de»  imprimeurs  unt  à  Paris  que  dans  les 
filles  de  province,  classe  Lille  parmi  les  treize  villes 
qui  ont  le  droit  de  conserver  quatre  imprimeurs,  et 
ce  nombre  est  porté  à  6    par  l'arrfit  du  SI  mars 

vm. 

Le  rapport  liait  k  M.  de  Sartlnes  nous  donne  les 
noms  de  ces  six  imprimeurs  en  1764  :  Joseph  Danel, 
pourvu  en  175S,  possédant  4  presses  ;  Pierre  Bro- 
>eUle  (1758),  4  presses;  P.  Simon  Lalau  (175?),  4 
presses  ;  Marie-Nicole  le  Noir,  veuve  de  Charles- 
IXNiis  Prévoat  (17S9),4  presses;  J.-B.-Joseph  Henry 
11751),  4  presses;  et  Nicolas- Joseph  Pétrinck  Cramé , 
portant  le  titre  d'imprimeur  du  roi,  pourvu  en  1763 
et  possédant  5  presses. 

Inscla,  Insula  VENETiiE,  Lxsh,  Vlsle,  ville 
de  Fr.  ( Vaucluse) ,  sur  la  Sorgùe. 

Insul  i  Adjb^  Adami,  Lisle-Adamy  bourg  de 
Fr.  (Seine-^t-Oise). 


Insula  ad  Lacum  Acronium  {Ute  de  Cmi" 
tance  y  Bodensee). 

Cette  appellation  se  rencontre  sur  un  livre  cité 
par  tous  les  auieurs  allemands,  et  certainement  dé- 
signe Undau:  Parœnetieorum  veterum  pars  pri- 
mo, in  qua  produeuntur  Mcriptores  Vlll ,  eum 
HOtiM  Metehiort»  HaiminsfeUtU  GottUML  Insul» 
ad  Lacum  Acronium.  ex  officlna  typographies  Jo- 
hannisLudovici  Bremeiisis,  1604,  in-4o.  La  seconde 
partie  ne  tat  point  publiée.  fVoy.  J.-H.  von  Seelen, 
âtemorfa  StadenUuia,  p.  188;  J.  Ludolph  Bnne- 
manu,  Cat*  lib-  rar.,  p.  100  ;  Fabricius,  BiU.  La- 
tina,  t.  II,  p.  477:  Vogt,  Bauer,  et  Catal,  Malttaire, 
t.  II,  p.  119.)  Nous  trouvons  cet  imprimeur,  Johann 
Ludvlg,  de  Br^me,  établi  à  Undau  dès  1595. 

Insula  Albigensis^  Lisîe  en  AlbigeoiSy  Isle 
d'Albi,  bourg  de  Fr.  (Tarn). 

Insula  Amagma,  Toy.  Amager. 

Insula  Anholtium,  voy.  Anholta. 

Insula  Aquensis^  Vile  d'Aix,  dans  TOcéan 
Atlantique^  sur  les  côtes  de  France  ; 
dépend  du  dép.  de  la  Charente-Infé- 
rieure. 

Insula  Aru^  voy.  Aru. 

Insula  Avallonu^  Afallach,  auj.  Gtoton- 
&ury  ;  voy.  Glasconu. 

Insuia  Balearis  Major^  voy.  Majorica. 

Insula  Balearis  Minor^  voy.  Minorca. 

Insula  Bruttiorum,  Isola,  pet.  ville  du 
Napolitain  (Galabreultér.j. 

Insula  Dei,  Insula  OoiAyl* Isle^IHeu,  Ile  de 
l'Atlantique^  sur  les  côtes  de  Fr.  (Ven- 
dée). 

Insula  Falstria^  voy.  Falstria. 

1NSUT.A  FlONENSlS,  VOy.  FlONU. . 

Insula  FRANcii&,  V Ile-de-France,  prov.  de 
Tanc.  France;  comprenait  5  dép.^  avec 
Paris  comme  chef-heu. 

Insula  Jona,  VUe  d'Hy,  l'une  des  Hébri- 
des. 

Insula  Lopadusa^  Lipadusa,  Lampceuse 
IJoinv.jy  Lampédouse,  Lopadusa,  ile  de 
la  Méaiterranée ,  proche  la  côte  de 
Tunisie  (à  l'Italie). 

Insula  Lessoa,  voy.  Lessoa. 

Insula  Mariana^  voy.  Marine  Verda. 

Insula OËLANDU^i/e  d'CEland,  à  la  Suède. 

Insula  Rugtana^  ile  de  Rugen,  à  la  Prusse^ 
dans  la  Baltique. 

Insula  Sanctjs  Marle^  Diesdorf,  JHstorf/ 
bourg  et  anc.  abbave  de  la  rég.  de 
Magdebourg  (Prusse). 

Insula  Sancti  André  je  [Ce\{.]ySt- Andréas, 
ile  du  Danube^  dans  le  comitat  de  Pi- 
liscb  (Basse-Bavière). 
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I5SULA  SANcn  Stephani^  YUe^'EHermey 
daDS  la  rade  de  Marseille. 

Insula  Strandu,  Ue  de  Strant,  au  Dane- 
mark. 

Insula  Tassinga,  Ue  de  Tassingh  (Jut- 
land). 

Insula  Torneta,  Thomeye,  district  du 
Gambridgeshire  (Angleterre). 

INSUT.A  Vecta,  voy.  Vecta. 
Insula  iEcus^,  voy.  ^Egates. 

Insui«£ Baléares^  voy.  Baléares;  et^pour 
l'imprimerie ,  Majorica  Insula. 

Les  Baléares,  sous  la  domlnatioD  romaine ,  for* 
maient  deux  groupes  :  Mayorque  et  Minorquct  qui 
s'appelaient  Gyknesia  IiisuLC;et  iviça,  formeniera 
etcatrera,  que  Ton  désignait  sous  le  nom  de  Pityu- 

tJBIllS. 

iNsuLiE  CuNicuLARESy  les  trols  iks  Bcrro» 
mées.  Isole  Borromee,  dans  le  Sad  du 
lac  Majeor. 

InSULjK  FiEROENSES,  VOy.  F^ROiE. 

Le  nom  de  ees  lies  Tient  t  •  Ab  ovinm  maltitndinc 
Fetrtyar  Tulg6  appell.  • 

•iNsuLiE  Panteu^rle^  Cosyra  jPlin.L  Kgo- 
o6p*  [Strab.],  Pantanélée  [Joinv.J,  Pan- 
TAijkRÉE  [Du  Cange]^  Ues  Pantellarîa,  ar- 
chipel volcanique  entre  la  Sicile  et 
l'Afrique  (voy.  Cosyra). 

Insulk  Stœchades^  voy.  Stœchadbs. 

Insul£  Venetorum^  groupe  d*îles  breton- 
nes^ sur  les  côtes  du  Morbihan,  dont 
les  principales  sont  Belle-Ue  et  Groix. 

Intemelu  Ligures^  peuple  qui  habitait  les 
côtes  de  la  Ligurie  (territoire  de  Ftn- 
timiglia). 

Intemelium^  voy.  Albindouh. 

Interamna  [Varro^  Tac.,  ^^^^*L  I^^^eramnia 
[It.  Ant.J,  Interuanana  [Tab.  Peut.], 
iNTERAMNiuu  [Cluv.],  villc  dc  l'Ombric^ 
aig.  Terni,  sur  la  Nera,  ville  du  roy. 
d'Italie  (prov.  de  Spoleto). 

Vers  l^nnée  1018,  un  imprimeur  du  nom  de  Guer- 
rieri  fonde  dans  cette  Tille  le  premier  établissement 
typographique.  Nous  trouTons  en  1820  un  voL  im- 
primé par  lui  ;  c'est  la  troisième  édition,  non  citée 
par  Haym,  des  lettres  de  Perandax  letitre  del  a<- 
ynor  GUwan  Praneeaeo  Peranda,  in  questa  uitUna 
impresstoneamptiate,  etc.  Terni,  Guerrier!,  1020, 
in-12.  Nous  trouTons  dans  Hay  m,  et  indiqué  dans  tous 
les  catalogues:  Scandaglio  sopra  ia  Ubra  attrono- 
mica  e  filoêoflea  di  Lotario  Sarsi,  uella  conirover- 
iia  délie  eomete,  e  particolarmente  dette  tre  ulti- 
mamente  vedvte  Panno  1618,  del  sign.  Batt.  SteltuH 
dafatritmo.  Terni,  Guerrieri,  1822,  in-ft. 

Il  nous  serait  bcile  de  multiplier  ces  citations. 

Interamna  Lirinas  [Cic,  Flor.,  Liv.],  'IvTg- 

Èfibviov  [Strab.],  ville  des  Volscœ,  clans  le 
itium,  au  confluent  du  Liris  et  du 
Melpis^  auj.  Teramo  à  la  jonction  de 


la  Melfa  et  du  Garigliano,  dans  laTeira 
di  Lavoro. 

Interamna  PaljEstina  Piceni,  Interammim 
PR.fiTUTiORnM^*IyTipa|iT(a  [PtoL],  Terdcie 

(Front.'],  ville  des  Pnetutii,  dans  le 
^icenum,  ai^.  TeramOy  chef-Ueu  de  U 
prov.  Napolitaine,  Abrnzze  ultér.  1. 

Nous  ignorons  absolument  ofa  M.  Teroanx,  dus 
son  Supplément  ^  a  pris  le  renseignemeDt  simaA: 
«  Teramo.  Isldoro  Facto  et  Lepido  Fado  y  iiD|vi* 
maient  en  1501.  • 

Interamnis  [Ann.  Hincm.  Rem.],  Entrm- 
ne,  Entrasme,  bourg  du  Haine  (Ma- 
yenne). 

Interamnis,  Anirain,  bourg  de  Fr.  (Hle- 
et- Vilaine). 

Interamnium,  voy.  Manhemium. 

Interamnium  Flavium  fit.  Ant.],  *impâ^«n 
4>Xao6iov  [Ptol.],  viOe  des  Astores,  dans 
la  Tarraconaise,  auj.  VUkrhcma^  Vu- 
lorvane,  suiv.  Ukert,  bourg  de  IaVieill^ 
Castille. 

Interaquas,  Entraugues  ,  ville  de  Fr. 
(Aveyron). 

Intercatu  [Liv.,  Plin.,  Val.  Max.],  'Ivrip- 
xaT{a  [Strab.,  Ptol.j,  ville  des  Vacc^i, 
dans  la  Tarrac,  sur  la  route  de  Caesu- 
augusta  à  Asturica,  placée  par  Lopex 
dans  le  district  de  Bioseco,  près  de  hr 
lencia  (Vieille-Castille  et  Léon). 

Intercisa  [It.  Ant.],  BacksJseney,  bourg  de 
Hongrie. 

Intercisa  [It.  Hier.,  Tab.  Peut.],  Intebo»- 
SA  [Geo.  Rav.],  Petra  Pertusa  [Aurel. 
Vict.],  ville  de  TOmbrie,  auj.  Fto*io,  près 
de  Fossombrone,  suiv.  Maonert. 

Interlacus  [Simler],  Interlacken,  Unkr- 
seen,  bourg  de  Suisse  (canton  >  de 
Berne). 

Intermontium,  Intermontes,  EntremoiUf 
bourg  de  Fr.  (Haute-Savoie).  =  Si-Pier- 
re-d'ÉrUremont,  commone  de  NormiD- 
die  (Calvados). 

Interocrea,  'Ivnp^MMa  [Strab.l,  Intcro- 
CREUM  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  ville  des 
Sabini,dans  le  Latium,  auj.  Ânindteo, 
ville  de  TAbruzze  ultér.  II. 

Intervalles,  Intervallium,  Entrevaux,  pet. 
ville  de  Fr.  (Basses- Alpes). 

Intiriu  [It.  Ant.],  Incibiu  [Liv.],  localitc 
des  Ilercaones  dans  la  Tarracon.,  que 
l'on  place  auj.  entre  San-Mattheo  et 
Xert,  dans  le  roy.  de  Valence. 

Intica,  voy.  Aguntum. 

Intïne,  la  Troène,  pet.  riv.  de  France  ;  « 
jette  dans  TEpte,  à  Gisors. 
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^vumou,  Mittenwaid,  bourg  de  Bavière 

(Isarkreise). 

bvEHNiUM,  voy,  Innernium. 

/yrcuM,  IwxoiP  [Steph.,  Pausan.],  Inyx, 
*lw^  Tille  du  Sud  de  Tile  de  Sicile,  auj. 
Calta  Bellota,  près  du  Drago. 

Ion  FL.,n««  IStrab.],  fl.de  Thessalie,  auj. 
la  riv.  éeKraisova. 

loNEs  [Mêla,  Cic,  Liv.l,  "iwvtç  [Herod., 
StraD.J^  les  Ioniens,  l'une  des  auatre 
mandes  familles  helléniques  :  allèrent 
s  établir  sur  le  littoral  occidental  de 
l'Asie  Mineure,  et  y  fondèrent  de  nom- 
breuses villes  dont  la  plupart  devin- 
rent florissantes  ;  ce  fut  là  que  naqui- 
rent Homère,  Pythagore,  Anacréon  et 
Aspasie  ;  leur  dialecte  était  célèbre  par 
sa  pureté  et  leur  musique  par  sa  dou- 
ceur; ils  inventèrent  le  mode  mineur 
et  donnèrent  leur  nom  à  un  ordre 
d'architecture. 

loNirsi  MARE  rPlin.,  Mêla,   Tac],  'Wviov 

rnXx^   [Ptol.],    lONIUM   jEQUOR    [Ovid.], 

losjvs  SINUS  [Horat.],  la  mer  Ionienne, 
au  S.  de  l'Adriatique  ;  donne  son  nom 
aux  Ues  Ioniennes,  * 

IosLns.  [Mêla,  Plin.],''lo;  ]Strab.],  l'une 
des  Cyclades,  auj.  Nio,  dans  FArcbi- 
pel;  ce  fut  dans  cette  tleque  mourut 
Homère. 

Ipagho,  Ipagrlm  |Ant.  Itin.l,  ville  de  la 
Bétique,  sur  la  route  de  Cadix  à  Cor- 
done,  ai]y.  Aguilar,  sur  la  Cabra  [Rei- 
chard]. 

IiH)REju,  Eporedia,  Ivrée,  voy.  Eperodia. 

iloos  devons  Ici  réparer  ane  omission;  rimprime- 
rieeiisia  dans  la  ville  dMvrée  au  xviie  siècle,  et  c*est 
en  16)2  que  nous  rencontrons  pour  la  première  fois 
àa  lîTres  sooacritsà  ce  nom  :  El  conte  Bmmanuele 
Taauro.  La  werçine  Monfante  e  il  Caprieorno 
tforitato,  apoloçia  d* Emmanuel  Ttiouro  fn  difesa 
di  MAO  Bua  imMcrUtùme  contro  U  ttbelto  intUolato  H 
CapriconuK  Ivrea,  lOU,  in-foU  Melxi,  qui  cite  ce 
rarevolome  (111,  p.  208),  dit  n*en  avoir  Jamais  pu 
roir  d*eiemplairc  ;  Il  était  porté  au  Calai,  des  frères 
le  Tournes ;Genève,  ld70),  et  fiff.  an  CaiaL  Bulteau 
\U  P^AflÔ).  Haym  cite  dn  même  auteur  un  grand 
Mmibre  d'ouvrages  imprimés  soit  à  Turin,  soit  \ 
Pologne,  et  un  antre  vol.,  imprimé  à  Jvrée,  nous 
tonne  on  nom  d'imprimeur: 

PoliUea  di  Eaopo  Frigio ,  dl  Smm.  Tesauro, 
Trea,  pd  Son  Franccsco,  1040,  in-fol. 

Citons  encore  :  La  Caduta  del  conte  Ottoaret 
'anno  1043,  Ivrea,  1044,  in-4*.  Cet  ouvrage  mordant, 
ui  fit  beaucoup  de  bruit,  passa  longtemps  pour  être 
u  célèbre  Ferrante  Patlavidno;  l*abbé  Giuseppe 
furatori  {Staria  di  PoM$ano,  p.  122)  en  croit  auteur 
otre  comte  Emm«  Tesanro,  qu'il  oualifie  de  prèle 
tedarc  ;  mais  Meisi  iAnon..  I,  p.  100),  dontl'auto- 
iié  ckt  presque  irrécusable,  l'attribue  au  dominicain 
;  P.  Ippolilo  GamUlo  Guidi. 

Malgré  l'opinion  de  Mêlai,  ce  qui  nous  fait  pencher 
oc^téde  l'abbé  Murstori,  c'est  qu'on  ne  connaît 
as  d'antres  Uvres  que  ceux  du  comte  Tesanro,  im- 
liinéi»  i  Ivréc  à  ccitç  époque  (nous  pourrions  en 


eher  plusieurs  autres),  et  que  œcl  semble  être  le  fait 
d'une  imprimerie  particulière,  dirigée  selon  toutes 
les  apparences  par  on  typographe  du  nom  de  San 
Francesco,  mais  exclusivement  consacrée  à  l'Impres- 
sion des  nombreuses  élocubraUons  du  noble  prêtre 
aicuUer. 

Ipra  [Luen.],  Ipr^e,  Hyprjs  [Sert.],  Ipretum 
[Luen.,  Zeiler],  Hypera,  iPERiS  (sur 
quelques  livres),  Ypres,  Ypern^  Yperen, 
ville  de  Belgique  (Flandre  Orientale). 
Elle  eut  en  1559  un  évéché,  dont  fut 
titulaire  Jaosénius  de  1635  à  1638. 

Suivant  H.  de  ReifTemberg,  rimprimerie  remonte 
en  cette  ville  à  1545  ou  1540;  nous  aurions  quelques 
Indications  antérieures  k  foomir,  mais  ce  sont  des 
livres  imprimés  ailleurs  et  vendus  par  un  libraire  du 
nom  de  Gaspard  de  la  Pierre,  établi  à  Tpres.  Ainsi  t 
Forma  subventionis  pauperum  quœ  apud  Hype- 
ras,  Flandrorum  urbem^viget,  Hyperis,  15S1,  in-8o 
(P.  Le  Long,  I,  S40)  ;  et  bi  même  année:  Th.  U- 
neus,  Busciumdueis,  oratio  in  laudem  bellU  habita 
ab  ipso  Marte ,  in  poêtremo  CameraecMi  coneUio, 
Iperis,  vcnit  Gaspari  a  Lapide,  1551,  petit  in-8*.  A 
la  fin  du  vol.,  on  lit:  tmpresâum  Paritiis  a  Chris» 
tiano  fVeeheio,  impensts  Gasparts  a  Lapide,  dois 
Iperensis, 

Nous  ne  pouvons  citer  de  livre  à  la  date  de  15U 
ou  1540,  mais  de  Josse  Destrée  ou  Destrez,  l'intro- 
ducteur de  la  typographie  à  Tprcs,  au  dire  de  M.  de 
Reinèmberg,  nous  connaissons:  Droits^  prioiUgeset 
usanche  de  ta  ville  et  chastellenie  de  CasseL  xpre, 
Josse  Désires,  1550,  in-8*.  —  Le  ëiige  et  la  prise 
de  la  ville  de  Saint-Quentin  et  du  château  de 
Gouy,  Ypre.  —  Oestres,  1557,  in-12. 

Au  commencement  du  xvii*  siècle,  nous  trouvons 
un  imprimeur  du  nom  de  François  fiellet,  auquel  on 
doit  le  grand  ouvrage  d'Adr.  Scnrieck  sur  les  origines 
belges  et  celUques. 

Ira,  Eîp«  [Paus.l,  'Tf*  [Steph-l,  ville  et 
forteresse  de  la  Messe  nie,  que  les  Lacc- 
démoniens  assiégèrent  pendant  dix 
ans;  remplacement  qu'elle  occupait 
serait  auj.  désigné  au  N.-B.  du  diocèse 
de  Messcnie,  entre  Stasimi  et  Kàlokreti. 

iRAaA,  Iraciensis  Villa,  Iracense  Monas- 

TERIUM   ou    GOLLEGIUM  ,    HmAXENSE    Mo- 

NAST.,  Irache,  anc.  couvent  de  Bénédic- 
tins, situé  à  deux  lieues  d'Estella,  en 
Navarre. 

Les  religieux  établissent  dans  ce  monastère  une 
imprimerie  dont  les  produiu  rares  et  recbeicbés  en 
Espagne  datent  des  '|>remières  années  dn  xvii*  siè- 
cle :  L  Arte  de  bien  viuir,  guta  de  los  caminos  del 
deiOt  por  Fr.  Anionio  Alvarado.  Irache,  1008, 
in-8«.  n  L'auteur,  dit  Gallardo,  naquit  en  1501  à  BeU 
horado,  et  mourut  en  1017.  •  Fr,  Gaspar  de  Avilis, 
maestro  en  la  orden  de  San  Benito,  Muirte  Crié- 
tiana  y  Avisos  para  bien  morir.  Vailadolid,  por 
Franc.  Fernandex,  lOOS,  en  el  colegio  de  Iraclie, 
1009, in-8o. 

Coroniea  gênerai  de  /•!  Orden  de  S,  Benito,  ha»' 
ta  1109,  por  Fr,  Antonio  de  Yepis.  —  En  la  Vni- 
versidad  de  Nuestra  seOora  la  Real  de  Yracbe,  1009, 

Cars  prima,  in-fol.,et  iOlO,  pars  II;  l'ouvrage  formj 
voL  infoL,  et  les  cinq  dernières  parties  fu- 
rent exécutées  \  Vailadolid  de  1013  \  loai.  (Gallar- 
do, Antonio  et  Cotai.  Golbert,  n»1773). 

Iranonia  [Tab.  Peut.],  station  de  la  Dal- 
matie,  dont  les  ruines,  suiv.  Reichard, 
se  voient  encore  en  un  lieu  nommé 
Visseck,  près  d*AImissa. 
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lRau9^  Leria^  Lertius  [Topogr.  GàlL,  Zei- 
1er],  te  Lers,  riv.  du  Haut- Languedoc, 
affl.  de  la  Garonne. 

Irenopolis  [Nicet.],  voy.  Berœa. 

On  troure  aa  xvii«  siècle  un  met  grand  nombre 
de  livres  souscrits  au  nom  nec  de  cette  ville;  il  est 
plus  qce  présunuble  que  le  lieu  d'impression  est 
supposé  ;  cependant  nous  ne  saurions  dire  en  quelle 
▼ille  ont  été  exécutés  les    livres  qui  suivent,  bien 

Su'il  existe  de  fortes  présompUons  poor'les  déclarer 
'origine  bollandaise:  De  offieio  hominis  ChrittUmi 
in  hodiemiM  Utis  de  reMçione  eontrovertttê^,  li- 
beltui  hoc  tempore  utiUssImus  ab  anon,  quoàam 
veritatiM  patrono  tertphuu  Cum  gratia  ei  priviL 
Summi  Pontiflci»  et  reçU  cathoUci  exeuam,  Ireno- 
poU,  tynis  TheophiU  Adamidis,  1010.  (Vogt.,p.  500.) 
—  MibUoikeea  fratrum  Polonorum,  quoê  VnUa- 
rtoe  voeant,  instrueta  operibus  omniinu  fmuti 
SociHi  tenensU,  Joh.  CreliU  Franei,  Jonœ  Schli- 
chiingH  a  Bucowiix,  equitis  Poloni,  etc.  Irenopoli, 
postannum  1050,  8  vol.  in-fol.  (Voy.,  au  sujet  de  ce 
très-important  ouvrage,  une  longue  et  intéressante 
dissertation  de  Freytag  {AnaL  Utter,,  p.  12S  et 
soiv.),  dans  laquelle  ce  philologue  donne  Amater- 
oam  comme  lieu  d'impression  dissimulé  sous  le  pseu- 
donyme û*irenopoUê),  —  Cateehtei»  eccUMianan 
Polonfeanm,,..  A.  C.  lOOD  in  lueem  primum 
emisea.,,  iterumque  interpotitig  eompiurituê  an- 
niM  a  J.  ScMichtiHçù)  a  Bueowice  reeoçnita,  ae 
mmUtta  ampUus  paneaueta.  Irenopoli,  1050,  in-8«. 
(VogC,  p,  18S  ;  Baner,  SuppL  1,  p.  528.) 

ÏRiA  [Plin.,  It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Eîpia 
[Ptol.J,  ViQUERiA,  Vicus  Irlk.  viUe  de  la 
Ligune,  auj.  Vagheray  ville  du  Piémont 
(prov.  d'Alexandrie),  sur  la  StafTora, 
qui  portait  anciennement  ce  même 
nom  d'iRiA. 

Ce  fut  là  qu'en  1450  fût  transportée  runiversité  de 
Pavle,  pendant  l'épidémie  qui  datait  cette  cité. 

Une  typographie  exista  dans  cette  ville  au  zv«  siè- 
cle; un  imprimeur  du  nom  de  Jacobus  de  Sancfo 
Naiario  y  donna  en  IMO  un  livre  que  signalent  le 
P.  I^re,  Panier,  Amaii  etBoni;  ce  fût  le  P.  Laire  qui 
le  découvrit,  mais  :  f/M  aiif  sm,  et  in  quanam  Italiœ 
porticneMita  iU  Fiqueria^  penitus  ignoro,»  dit-il. 
Boni  le  décrit:  Alïxahdri  de  Imola  postilljiad 
Bartholum.  a  la  fin  :  Jacobus  de  Sancto  ^axario 
impenaa  ikmini  Augu$tini  DuttuH;  Dominique 
AndreœSiUœ  UnpreêtQ  dUigentiuime  in  lueem  edi- 
dit  VUlueria  KaL  Junii  m.ccgc.lxxz¥I,  in-fol. 
goth.  sans  ch.  nirécL  avec  sign. 

■  lo  trovo,  dit  Manro  Boni,  che  Viguericdii,  et 
VICI78  IRIA  si  dicera  laiinamente  il  Borgo,  ora 
Voghera^  e  credo  di  non  ingannarmi  dicendo,  che 
iKNi  leggier  camiiiamento  lo  stampatorc  scrisse  Vi- 
guérie,  o  Yiqneric,  per  Indicare  appunio  Voghera.  s 

Trois  ans  après  ce  même  imprimeur  est  établi  à 
Milan,  et  y  donne:  Atexandri  de  Imola  apo»tiUa 
Muper  2  Infortiati,  A  la  fin  i  Impressa  per  Magis- 
trttm  laeobum  de  Saneto  Nazario  de  Rippa, 
li.GOCaLXXXTiiU.  Infbl.  peiit  car.  goth.  (SassI, 
««.ifedtol.,!.!,  p.  580).  ^        ' 

Iria  Fi^via,  'Ipta  a>Xacu{a  [Ptol.],  ville  des 
Gapori,  danslaTarraconaise,auj.,  suiv. 
d'Anville  et  Ukert,  el  Padron,  bourg  de 
la  Galice,  sur  l'Ulla  (Condlium  Irten- 
se). 

Irine  INS.  [Mêla],  île  du  Sinus  Argolicus, 
auj.  P8t^t. 

Irmensul  [Gesta  Car.  Magni],  Irminsul 
[Ann.  Lauriss.],  Ehmensul  [Ann.  Petav.], 


Hirminscul  [Chr.  Moissiac.],  plûnes  de 
la  Germanie,  ({u'ensanglantèrent  les 
victoires  d'Arminius  sur  les  Romains, 
et  de  Gbarlemagne  sur  iesSaions;  se 
trouvent  dans  les  environs  d'ERESBii- 
GUM,  Stadtberg,  ville  de  la  Prusse  rhé- 
nane. 

Irun,  ville  d'Espagne,  dans  Tintend.  de 
Guipuscoa,  sur  la  frontière  française. 

Falkenstein  donne  i7S9oonmie  datederintrodoe* 
tion  de  la  typographie  à  Irun  ;  un  Traité  de  U  éûc- 
trtne  ciirétienne,  en  langue  basque,  publié  4ns 
cette  ville  à  la  date  précitée  est  signalé  oonoe  exiv 
tant  «  In  the  Ubrary  oj  William  Marsâen  >. 

IsACA  FL.,  'laaxa  [Ptol.],  IscA  [Cell..  Cam- 
den],  fl.  des  Dumnonii,  dans  la  BreU- 

fne  romaine,  auj.  ÏEx,  VExe,  riv. 
'Angleterre,  qui  prend  sa  source  dans 
le  comté  de  Sommerset  etse  jettedan^ 
la  Manche. 

IsALA  [Gell.,  Gluv.],  Sala  Bai^cTERORni, 
VYssel,  lùsel,  fi.  de  Hollande  ;  se  jette 
dans  le  Zuyderzée. 

IsALANDu.  So/Zond,  district  de  laprovuir^ 
hoUanaaise  Over-Ys^el. 

IsAMNiuM  PROM.,  cap  duN.-E.de  rirlande, 
auj\  St^okns-Point,  dans  le  comté  d*' 
Down. 

IsANA,  Isen,  bourg  de  Bavière  (Isar- 
kreise). 

IsARA  FL.  [Gic,  Plin.],  i  "loop   [Strab., 

Ptol.],  ISARA  ALLOBROGICCSfPlor.,  GeU.\ 

IsERA  ÎGreg.  Tur.],  Htssera  [Frédé^A 
lsRA[uesta  Franc],  l'Isère,  riv.  du  O^ii- 
phiné,  affl.  du  Rhône. 

ISARA  FL.,  voy.  OESIA. 

IsARA  FL.  [Zeiler],  Isarus,  ''Ivapoc  [Strab.\ 
riv.  de  la  Vindélicie,  auj.  VIsar,  dt.- 
Alpes  Tyroliennes  au  Danube. 

ISARGUS    FL.     [Gell.],    ISARCOS,  YSARCHE,  fl. 

de  la  Vindélicie,  afO.  de  l'Adriatique, 
que  Ton  croit  être  I'Athesis,  VAdige. 

IsARLONiA,  Iserlohriy  ville  de  Prusse  (réf. 
d'Arnsberg). 

Isarus,  voy.  Isara. 

IsAURus  FL.  [Lucan.],  voy.  Pisaithcs. 

IsRUHus,  Cdiatabellota,  pet.  fleuve  du  Sud 
de  la  Sicile,  dans  le  Val  di  Mazzara. 

IsCA  DUMNONIORCM  [ït.  Aut.],  lowt  jPtol.  , 

IscA  GuMNORioRuu  [Tab.  Peut.J,  tIIIc 
princip.  des  Dumnonii,  dans  la  Breta- 
gne Romaine,  auj.  ExeUr,  voy.  Exonu. 

IscA  SiLURTjM  [It.Ant.,  Geogr.Rav.j,  Tîlie 
des  Silures  dans  la  Bret^ne  Romaioe, 
aijg.  Caerleony  ville  d'Angleterre  (comte 
de  Monmoutn)  ;  du  radical  celt.  Cœr 
et  du  latin  Legio  ;  ce  fut  une  des  garai- 
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sons  de  la  deuxième  légion  ;  les  Bornons 
delà  Table-Bonde  en  font  la  capitale  du 
grand  roi  Arthur  et  des  Noble 
Knyghtes  ofthe  Bound  Table. 

ISCAUS   iCell.],  ISCBALIS^    '^9xaXt(    [Ptoi.]y 

ville  (tes  Belgae>  dans  la  Bretagne  Ro- 
maine^  auj.  Uchester,  bourg  du  Som- 
mersetshire.  C'est  la  patrie  de  Roger 
BacoD. 

ISCUAB,  Toy.  SOIUA. 
ISCIA  ms.,  YOy.  ifiNAWA. 
IscuLNA,  ?oy.  ESCOVIUM . 

IsEGExiuM  [Guicciard.],  Iseghem,  bourg  de 
Belgique  (Flandre  occidentale). 

IsELSTENicH  [Zeiler]^  Isselstein,  Ysselstein, 
▼ille  de  Hollande  (proY.  d'Utrecht). 

IsEXAcuH,  IsNACUM  [Zcilcr.  Cluv.9  Gell.]^ 
Eisenaeh,  ville  du  gr.-duché  de  Saxe- 
Weymar^  chef-lieu  d'une  principauté 
do  même  nom. 

M.  Cocum,  dans  soo  premier  vola  me,  nous  dit, 
avec  Falkensieln,  qu'un  trailé  allemand  relatif  k  la 
r^fenne,  imprimé  à  Eisenaeh  en  tSlH,  est  conservé  k 
la  Bodiéienne  ;  nous  déclarons  avec  humilité  Ignorer 
conplétemeot  de  quel  livre  il  veut  parler,  et,  pour 
noos,  lintroducuon  de  la  typographie  dans  cette 
petite  ville  est  de  plus  d'un  siècle  et  demi  postérieure 
A  la  date  donnée  par  notre  confrère  dX)xlbrd:  PhU 
^  FerrarH  mnmm  lexlean  çeograpMcum,  in 
^0  uMverri  orMê  opffUa,  uràeë,  regiones,  prO" 
i^^vic,  etc.,  aniiquiM  €l  reeentibv»  homMbuB  ap- 
ptUattt,  ntUgne  distantUi  deaerinta  reeenaeniur, 
avM  vero  Mtehael  Ani,  Bamdrand  ParUUau.... 
MM  vUimam  editiatum  emendapU,  iUitttraptt' 
9«e...l9iiaci,ie77,  in-41. 

La  BibUoth.  RUuaU»  (tom.  U,  p.  880)  nous 
«Qoe:  Joh.  CkriBtUau  Reimaimu».  ÏHisertatio  de 
Cmpadi,  Isoud,  16*79,  in-foL 

Strurins.  dans  son  excellente  BibliottL  Saxon., 
neciie  de  KvRs  imprimés  à  Eisenaeh  que  depuis  l*an- 

isENBERGAy  EUcnberg,  pet.  ville  de  Thu- 

ringe  (Saxe). 

IsBfBURGENsis  Ck)ifiTATus  flmhof.l,  comté 
à'Isenburg  ou  Ysembwrg,  dans  la  Hesse- 
Électorale. 

Ï8E5MCLTI  [Guicc.  Belg.],  Ysendylse,  pet. 
Tille  de  Hollande  (Zeeland). 

ISERXIA,  YOy.  iEsERNIA. 

/«emia  est  dans  la  province  de  H olise  ;  elle  ports 
^Saienaent  le  nom  italien  de  Sergna, 

IsESFL.  [Tab.  Peut.!,  Isis  [Cell.l,  riv.  de 
Norique^  ITps^  am.  du  Danube. 

IsucoRUM  poRTns,  *l(iiaxûv  Xi{i^  [Arrian.], 
IsTiaA!fORUM  Portos,  lorptax&v  Xip.Tav  [Ar- 
rian.1,  port  delà  Sarmatie  européenne, 
sur  remplacement  duquel  quelques 
géogr.  Yoient  Odessa,  grande  ville  com- 
merçante de  l'Empire  russe,  sur  la  mer 
Noire. 

lasisa  [It.  Ant.l,  Isunisca  [Tab.  Peut.], 


IsAHcoRUM  Caput  [Gell.],  localité  de  la 
Vindélicie,  auj.  Isen,  bourg  de  Ba- 
vière. • 

IsiNiscA^  riv.  de  Bavière,  VIsen,  afQ.  de 
rinn. 

IsLANDiA  [Gluv.l,  appelée  d'abord  Snjslan- 
oiA  (id  est  :  Nivosa  Terra)  ;  on  l'appela 
aussi,  au  moyen  âge,  Gardarsholm  , 
Terha  ou  Insula  Gardari,  Terre  de  Gar- 
dar,  du  nom  de  l'aventurier  danois  que 
la  tempête  avait  jeté  le  premier  sur  ses 
côtes  désertes;  auj.  V Islande,  leeland,  île 
de  l'Océan  glacial  arctique. 

IsLEBu,  IsLEBniM,  EislebcH,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Merseburg). 

Imprimerie,  suivant  Palkenstein,  en  1505  ;  itnivant 
Ternaux,  en  155<L  La  BiàUoVL  Saxon,  de  Struvius 
nous  fournit  une  date  un  peu  antérieure  ;  lé  synode 

{irotesiant  réuni  dans  cette  ville  au  mois  de  février 
554  donna  lieu  à  un  assez  grand  nombre  de  publi- 
cationsi  parmi  lesquelles  nous  citerons:  Actades 
von  ungefehr  100  Predigem  zu  Btsleben  gehaUe- 
nenSynodo^de  necesittate  operwn  adêolutenija, 
1554.  Islebtc,  15&A,  in-A*.  —  Aeta,  oder  HandUM" 
gender  tmbl.  Synodi  in  der  stadt  zu  EitUben  den 
IS  febt.  1554  versamnUet,  wieder  ettiche  faische 
lehren  darinnen  verdammet.  Eisleben,  1554,  in-4*. 

La  même  année  Baner  (IV.  p.  85)  cite:  /oh.  Slei- 
dant  Kurtze  Summa  oder  inhait  der  Platonttchen 
Lehre,  durch  Georg.  Lanterbeeken  im  deudâch 
gebracht.  Eisleben,  1554,  in-fol. 

Les  catal.  des  foires  de  Francfort  nous  fournissent 
les  titres  d^m  nombre  considérable  de  livres  impri- 
més dans  cette  ville  à  cette  même  époque. 

M.  Cotton,  dans  son  Supplément,  dit  qu^un  livre 
allemand  de  George  vVicelius  fut  imprimé  à 
Eisleben  en  15S5  ;  nous  trouvons  dans  Shelbom, 
Bauer,  Freytag,  Gerdes,  les  Cotai,  des  foiree  de 
JProfir/drf,  etc.,  rindication  d*un  très-grand  nom- 
bre  d'ouvrages  sortis  de  la  plume  féconde  de  ce 
théologien  catholique  ;  nous  en  voyons  dont  Pim- 
pression  remonte  à  1527,  mais  nous  n'avons  point 
su  en  trouver,  à  la  date  de  1555,  un  seul  qui  fût  sous- 
crit au  nom  d'Eisleben;  nous  regrettons  dViutant 
plus  vivement  qiie  IL  Cotton  n'ait  pas  cru  devoir 
ac^oindre  le  titre  du  Tolume  4  l'appui  de  son  as- 
sertion. 

IsLiNGTON,  anc.  village  populeux  et  impor- 
tant d*Angletene  (comté  de  Middle- 
sex|,  qui  forme  aujourd'hui  Tun  des 
faubourgs  du  nord  de  la  métropole. 

Voici  ce  que  dit  le  Supplém.  du  Or  Cotton,  notre 
meilleure  autorité  pour  l'histoire  de  la  typographie 
britannique:  fVh&ehead^e  Manners,  a  Satire, 
porte  comme  souscription:  IsUngton,  printed  near 
the  three  pumpt,  1749»  in-12. 

Le  traité  de  Smyth  sur  les  eaux  minérales  des  en- 
virons d'isiingtou  est  souscrit  au  nom  d*  ■  ieUng' 
ton-Spa,  • 


l'Hébrus,  auj.  Ismahon,  sur  la  Maritza 
(pachal.  d*Andrinople). 

IsNA  [Zeiler,  BuceLl,  Isna  in  Algavu 
[Struv.],  Issny,  issny,  ville  du  Wur- 
temberg (Donaukreise). 

Panxer  (tom.  VII),  d'après  le  Calai,  Thott»  (1, 84), 
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cite  un  livre  eiécoté  dans  cette  ville  en  153St  Sen' 
tentia  Morateê  Ben  Syrte  eum  comment,  aceedit 
ToMa»  (ebraice  et  latine)  par  Pauhtm  Pagium, 
Isnc,  15S2,  lto-4*.  Cest  peiu-étre  le  même  ouvrage, 
dont  nous  trouvons  une  édition  exécutée  dans  la 
même  ville  en  lUi  :  Pauli  Pagit  Sententiœ  vert 
eleganteë^niœt  mireque  tum  adlingvum  dUeendam^ 
tmn  ad  mmnum  pUtate  excoiendum  utile»,  veterum 
êopientum  Hebrœorym^  qua»  capitula,  aut  apO' 
phthegmata  Patrum  nominant.  Isn»,  1541,  in-ft*  de 
161  pp.  {lÀber  raruahodie  vix  comparabilis ,  disent 
Vogt  et  Baner).  Ce  volume,  dté  dans  lesilrfa  ervdit, 
de  1702,  p.  475,  figure  au  calai.  Heinsius,à  la  p.  26; 
nous  possédons  un  exempl.  de  ce  catal.  curieuse- 
ment annoté  par  Gnevius,  et  nous  y  lisons  la  note 
suivante  t  «  Faaiuê  fuit  eruditu»  de  ituo  exêtat 
etogium  apud  thuanum  in  Muto,  »  Si  nous  pou- 
vions consulter  ce  manuscrit,  nous  j  trouverions 
sans  doute  la  confirmation  du  bit  teoocé  par 
If aach,  à  savoir  que  ce  savant  Paul  Fage  installa  et 
organisa  Ini-méme  le  premier  établissement  typo- 
graphique d'issny,  et  •  SInisiramaHuearaetenàMM 
mpreuit  quo»  dextra  seribebat  lilnv»  >,  et  en  effet, 
sur  le  très-grand  nombre  d'ouvrages  de  cet  auteur 
que  présentent  les  CataL  de  Tbou,  vViller,  Maituire, 
et  les  livres  de  Bauer,  Vogt,  etc.,  Jamais  le  nom  d*Dn 
typographe  n*est  signalé. 

Freytag,  Bauer,  etc.,  indiquent  comme  sorti  des 
presses  de  Paul  Fage  un  opuscule  dont  voici  le 
litres  Joanni»  BoeeeheneUdn  BêUngeneU  Suivie 
Ermanhung  an  die  gante  Chriitenhett.  Isny,  15S8, 
in-4o.  •lUnd  enim  opmeubim^  dit  Freytag»  vix 
prodierat  e  Paulli  Pagii  tYpographia,  cum  iUico^ 
ab  ipso  Pagio,  eupprimeretur,  •  (Voy.  à  cette  occa- 
sion Brucker,  Ehrentempel^  p.  58.) 

ISNACUM^  YOy.  ISENACUM. 

Ibomtius,  S0NTIUS9  VIsonzo,  Liesnitz  (ea 
all.)^  fleave  de  laVénétie;  des  Alpes 
Juliennes  à  la  mer  Adriatique. 

ISPALIS^  voy.  HiSPALIS. 

IspmuH^  Yepes,  bourg  d'Espagne,  prov.  de 
Tolède. 

IssA  INS.  [Cœs.,  Liv.,  Plin.L  "loaa  [Sçyl., 
Strab.,  Ptol.J,  Isu  [G.  Rav.],  pet.  île 
de  la  mer  Adriatique^  sur  la  côte  Illy- 
rienne^  auj.  LUsa,  sur  la  côte  de  Dal- 
matie. 

ISSIACUM^     ISCIACUM      AD     SeQUANAM^    ISSy, 

bourg  de  Fr.  (Seine). 

IssioDURUMy  IcioDURUM,  Issoirc.  villc  de  Fr. 

IE^iy-de-Dôme)  ;  patrie    au    cardinal 
)uprat  ;  anc.  abb.  de  Bénédictins. 

ISSOLDUNUM^  voy.  AUXEIXODUNUM. 

IssoRiAf  "ifunè^loL^  ville  de  la  Thesprotie, 
sur  la  rive  droite  de  TAchéron^  auj. 
Qlyl^,  dans  le  pacbal.  de  Janinà. 

IsTADiuM,  UsTADiuM^  Ystadt.  Œ^estodt, 
ville  de  Suëde^  dans  Tlle  ae  Gothland. 

IsTfvoNES  [Tacit.,  Plin.]^  l'un  des  trois 
grands  peuples  de  la  Germanie,  qui  ba- 
bitait  la  nartie  N.-O.  et  comprenait  les 
Gugemiyies  I76tt,les  Vangiones,  Neme- 
tes  et  iyt6occi. 

IsTER  FL.  [Plin.,  Mela]^  voy.  DANcarcs. 

IST0NlUM,V0y.  HiSTONIUM. 


IsTRiA^  voy.  HistiuaJ 

IsTHiANORUM  PORTUs^  Ofkssa,  Ville  dc  l'em- 
pire russe,  sur  la  mer  Noire,  chef-h«'u 
a  un  gouvernement  enclavé  dans  celai 
de  Knerson. 

lsTRiANusFL.9  fleuvede  la  Sarmatie  eim^ 
péenne,  auj.  la  Vistule,  Wisia,  Wàth- 
sel,  dont  le  cours,  depuis  les  monts  Kar- 
patbes  jusqu'à  la  Baltique,  est  d'envi- 
ron 1000  kilom. 

ISTROPOUS,    loT^&mXiç,    lorpia    soXk,  Hl^- 

TROs,  "lorpoc,  ville  de  laMoesie  Inf.,  sur 
le  Danube,  avy.  Kostendje,  ville  du  pa- 
cbal. d'Andrinople  [Hannert],  ou,  suiv 
d'autres  géogr.,  Portitza,  sur  la  mer 
Noire. 

IsTROpous,  voy.  PosQNinif . 

ISTDRGT,  localité  de  la  Bétiqae,  sur  leUr- 
ritoire  d'Iliturgis,  est  sans  doute  dési- 

fuée  par  Pline  sous  le  nom  d'IPAsr  ki 
RiuMpHALE  :  était  située  dans  le  voisi- 
nage d'Anaujar  la  Vi^. 

IsuRiuM  [Ant.  It.],  locupicv  [Ptol.J,  lî^rMi- 
GANTUM,  ville  des  Brigantes,  dans  U 
Bretagne  Romaine,  auj.  Aldbofw^, 
bourg  d'Angleterre  (Suffolkshire). 

Itaua,  désignée  dans  la  langue  poétiqQc 
sous  les  noms  d'IiALA  Tillus,  d'Ai^o- 
Nu  [Vire.],  d'HESPERu  et  d'OEsonui 
[Virç.],  V Italie,  royaume  de  rEun^f^ 
méridionale,  peuplé  par  trois  race? 
primitives  :  les  Japyges,  les  Ëtrusqo*^ 
et  les  Italiotes;  ceux-ci  se  divisant  eo 
deux  branches.  Tune  se  rattachant  à 
l'idiome  latin,  l'autre  au  dialecte  des 
Ombriens,  des  Marses,  des  Volsques  ei 
des  Samnites.  (Voy.  l'admirable  expo- 
sition de  ï Histoire  romame  de  Momm- 
sen.) 

Itauca  [Cœs.,  A.  Gell.],'lTaXi»Q  [Appian.;, 
voy.  CoLONiA  Itaùcensis. 

Itanum  PROH.  [Plin.],  promontoire  deHU 
de  Crète,  auj.  Copo  Jocro. 

Itargus  fl.,  voy.  Atagis. 

Ithaca  INS.  [Plin.,  Ovid.],  lêabui  [HoiDm 
Ptol.J,  île  de  la  mer  Ionienne,  auj. 
Theaki,  à  la  Grèce;  formait  le  royaamt 
d'Ulysse. 

IiHACBSLfi  IMS.  [Plin.],  groupe  d'ila  de  la 
mer  Tyrrhénienne,  parmi  lesquelles 
était  rîle  d'Ogygie ,  séjour  de  U  nym- 
phe Calypso. 

Itbome,  '1^(11)  IHom.,  StrabJ,  ville  de 
Thessalie  f  Hestiœotide),  auj .  ranari,  dan5 
le  pach.  d'Ieni-Scbeher. 

IraoME  MONS,  16»jtu  [Thuc,  Strab.] ,  mun- 
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tagne  et  forteresse  de  Messénie,  dont 
la  prise  par  les  Lacédémoniens ,  après 
un  long  siège,  termina  la  première 
guerre  de  Messénie;  auj.  Monte  Vur^ 
imo  [LeakeJ^  ou  Vukano  [Kruse]. 

Ithowa,  lôMpi*  fPolyb.l,  point  fortifié  de 
l'iEtolie  ;  auj.,  suiv.  Pouqueville,  Dô- 
rtlxa,  près  de  Missolonghi. 

Iticin,  Edona  [Gesta  Dagob.],  Ezan,  comr 
mune.  de    l'Ile-de-France     (Seine-et- 


Itiusportus,  voy.  Iccius. 

Itrium  Lamuranum,  Itri,  boorg  napolitain 
de  la  Terra  di  Lavoro. 

litJNA,  VEden.  û.  d'Angleterre;  tombe 
dans  le  Firth  of  Solway. 

iTUNf  MsTVXMoUfihe  Fyrtk  of  Solway, 
{BoonesS'Wath),  golfe  qui  sépare  l'An- 
gleterre de  rÉcosse,  du  côté  de  la  mer 
d'Irlande. 

Itchisa,  Tdrissa  [It.Ant.], 'iToûpiw  fPtol.], 
▼i)l(  de  la  Tarracon.^  sor  la  route  de 
Pampelune  à  Bordeaux,  auj.  Ituren, 
hoarg  de  Navarre. 

hvvKM,  Ékntoy,  commune  de  Fr.  (Calva- 
dos). 

iTzsTQN,  localité  du  grand-duché  de  Nas- 
sau (?). 


M.  Temaiu  cite  s  Myryke,  Btiie  naeh/enualêm 
tmd  dem  LomA  Canaan,  Itzsteio,  1720,  in-S*.  Noos 
ne  crouvoQi  ce  royage  cité  par  aucun  autre  biblio- 
graphe. 

IvARus,  Salzach,  riy.  du  cercle  de  Salz- 
burg  (Autriche). 

IvERNis,  'lou^pvtc,  ville  d'Irlande,  auj.  Bo- 
nagher,  sur  le  Shannon. 

IvERSKOJ,  couvent  de  Moscou. 

H.Temaux  cite:  les  Hewrt»^  en  stoMWi.  Iverslcoi 
Ifonastf,  lesS.  Nous  manquons  des  éiéments  né- 
cessaires au  oontr61e  de  cette  assertion»  que  con- 
firme 'cependant  Bachmeister  {fiwA  sur  ta  ML  de 
St'Pitersb,  p.  iOft). 

IvBioTUM,  YvETOTiiM[Rob4Gag[uin],  Yvetot, 
ville  de  Fr.  (Seme-Inférieure)  :  anc. 
chef-lieu  d'une  petite  principauté,  dont 
le  seigneur  prenait  le  titre  de  roi  ;  ce 
titre  lut  reconnu  par  Louis  XI,  Fran- 
çois I*'  et  Henri  IL 

M.  Gotton,  dans  son  second  Totame,  domie  f  7B2 
comme  date  de  Tintroductioa  delà  typographie  dans 
cette  Tille. 

IvoNis,  YvoNis  EccLEsiA,  St-Yves,  bourg  et 
port  d'Angleterre,  dans  le  comté  de 
Comwall. 

Un  Journal,  tke  Si,  Ivee*  Mercury,  y  Itat  publié 
en  ITM  [CottotCs  Suffplem.], 

IxARiuM^  IsAURUH  (?),  Htjor,  Jxor,  ville 
d  Espagne  (intend,  de  Saragosse). 

Voy.  pour  limprimerie  Sobia. 


d'Espagne,  i 
(Aragon). 

JaCCETA»!  [Ptin.]/IuuniTani  [Plol.,  Strab.], 
peuple  (te  la  Tarraconaise,  dont  Jacea 
était  la  tîUc  principale. 

Jacu  Castruh,  JoucAe,  pet.  TÎJIe  de  Bel- 
gique [GraSsse]. 

Jadera  [Plin.,  Hela,  Tab.  Peut.],  'Id^i» 
[Ptol.J,  Gazaba  CiviTAs,  Jade»  [Plin., 
Lucan.],  Japra  (au  xiv»  s.),  Jadre  [Chr. 
B.  Dion.],  ville  de  la  Libumie,  auj. 
Zora,  capit.  du  Toy.  de  Dalmatle,  avec 
un  port  sur  l'Adriatique  (Autriche). 

Noiu  croroDt  dmir  MlrlhoFr  k  anc  Imprimerie 
tliblickz*n  an  litre  que  noui  irouToni  dl#  par 
BKTniXqUi  Agarciu  caul.  Fkincel  nos  la  rnbri- 

r!  BùHnaieço  i  Faglom  pir  It  quatf  K  almoMtra 
ItmtrUàe  ùigtattUla  delf  ermi   itnae  mnlro 
CVieotem.  Snmpuo  In  Mimuigho  per  Anlonlo 
a,  un,  ta-W. 
UbnUlc  Diliin.ilaiit  1«  cbef  l'ippetill  Anion- 
lAigl,  eiplollet  £tn  depuii  pi«*  U-qd  it(cl<  un  éu- 
bUncmeni  lypognpbkpK  tant  imporunce  mmi 
CODilanble' 

Ixsi,  JxNUH,  voy.  Flavhim  Auroitanlk. 


Jaitza,  Jaïez*  [Cell.],  Jakie.  Jaycza, 
bourg  de  Bosnie,  sur  la  Verbas. 

Jalatl.  [Tab.  Peul.l,  la  Malca.  affl.  du 
Pô. 

Jana,  Jamagond,  pet.  ville  du  gouv.  de 
SaiDt-Pétersbourg,  près  deNarwa. 

lAMSà,  ttmo  IPlîD.,  Hela],  'lafiM  [Ptol.], 


ville  de  l'île  de  Micorque,  sur  la  cOie 

oeeid.,  auj.  Ciudella,  Chidadela. 
Jahphoiuna  [Liv.],  Alekakdbopous,  lillt 

de  Tbrace,   cbef-lieu  de  la  piov.  Mt- 

dica,  près  de  la  Horawa,  auj.  Irorii-; 

ou  Vrama  ILeakel,   dans  la  Roamc- 

lie.  ' 

Janina,  Cassiope  (?),  Jatàna,  Ymia.  lillf 

de  la  Tui-quie    d'Europe,  cbef-lteu  4 

pach.,eD  Albanie. 

Llmprimeris  n'y  ex  éoblie  que  depuis  laCH;  rv 
dM  premiers  IJiic)  nt   le  l1iipoi|ii,LaaT^;i«,  no 
Afnicfl  at*  proiitrUt  ptnmlaira  ik  eBvtrt.  r* 
P.  AmaarliMW,  Impr.  de  Dodone,  à  IidIdi  (ivik 
AoiMïïls)  In-S',  IBU.  (tu>  nom  d>lmpdainir.  Uv 
lei  fonnllié*  ronm  te  umlrefiçon  y  teta  emhk» 
née*  :  iavffâfnxiii  ^itapaTvmaait. 
Janoba,  voj,  Geneva. 
Jakua  LiGunuUj  voy.  Genua. 
JAPODEs,'I4TC[i*i(  [Strab.l,  Japtdes  [Plin., 
de,  Virg.],1«nrfi;fPtol.l,  peuple  df 
rillyrie,  au  Nord  de  la  Dalmatie;  occa- 
paitpartîe  de  la  Libumie,  au  pieddt^ 
Alpes  Juliennes;   son  territoire  serait 
aujourd'hui  compris  dans  la  Crotlic- 
jusque  vers  Fiwne  et  Zeng. 

Japodoh  Valus,  GEni  Capitt  IStumpr'' 
Engadine,  Innthal,  vallée  du  canM 
des  Grisous,  en  Suisse. 

Japicu  (Plin„  Virg.,  H.  Anl.],  l.rrrJ 
[Herod.,  Strab. J,  province  delaGnodc 
Grèce,  appelée  depuis  Hessapia,  Mb- 
««;£«  IPolyb.,  Strab.].  Hmiria ISleph.'. 
et  ennu  Calabru,  SaXaSpIa  [Stnbj 
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formait  la  partie  Sud-Est  de  l'Italie, 
c'est-à-dire  la  Péninsule  Messapienneou 
Calabraise;  elle  fut  primitivement  oc- 
cupée par  les  Japyges,  Tune  des  trois 
races-mères  de  Tltalie,  dont  Tidiome, 
dit  M.  Mommsen ,  semble  remonter 
vers  la  source  indo-germanique. 

JAPYGroM  PBOM.  [Plin.],  lotiroy  a  ôbcpa 
[Strab.,  Ptol.],  Sallentinum  IMela],  •h 
ïaXtmyfù^  &xùa,  aui.  Copo  ai  Léuca, 
pointe  S.  de  la  Gdabre. 

JiBGouc¥,  Gergeau,  Jargeau,  bourg  de 
Fr.  (Loiret). 

Jarmacum,  Jamac,  ville  de  Fr.  (Charente); 
bataille  en  1569. 

Jasomiriuh,  Jaromiersa,  Jaromierz,  Jaro- 
mira,  ville  de  Bobème  (cercle  de  Kôni- 

giûgrâtz). 

hsi  [Plin.],  jAssn,  peuple  de  la  Dacie, 
habitait  les  bords  de  la  Moldau ,  et 
partie  de  la  \alachie.    . 

Jaspis,  voy.  Aspis. 

JaSSIUM^     JaSSIORUM     DaCORUH   MUNICIPIUH 

[Inscr.L  Jassy,  Jasch,  chef-lieu  de  la 
Moldavie,  et  auj.  capitale  des  Princi- 
pautés Danubiennes. 

Voici  ce  que  nons  trouvons  dans  la  Btbttoth,  JH- 
tuatii  (U,  p.  504)  :  ■  Shneon^  natione  Gneeus^  ex 
nonaeho  arehiépiMeopus  ThesêaUmiceruiê...  14- 
^um  de  sacerdotio  ad  monae/tur/i  quemdam,  qui 
rvm  operibus  haetenus  reeengta  tUUsque  vrodUt 
Vtue  JoMstL,  in  MoidmAa,  1688.  »  Ce  livre  de 
'arcfaeréqoe  Siméon  fut  Imprimé  par  Jean  Molibdus, 
uitif  d'Héradée,  anx  frais  et  par  tes  ordres  de  Jean 
3acas,  woyewode  de  Moldavie;  U  forme  un  vol. 
io-fot.  de  plus  de  400  p.  contenant  le  Iltpl  toû  OtCou 

^'^  etautres  ouvrages  de  rarcliev.èqae  Siméon,  et 
le  plus  quelques  traités  de  Marcus  Éugenicns,  mé- 

Tliuiin  d'Ephèse. 
1097,  nous  trouvons  au  calai.  Libri  de  1801 
a«  1498)  un  livre,  que  le  rédacteur  qualifie  de 
•  Oneof  the  rareat  booka  in  existence  •  :  Joanniê 
Wath,  Caryophylli  ÈneMridion  diffietUtatum  et 
f^ufioRum,  çrtece.  Valachic  (Jassy),  1697,  in-4". 
^  liTiv  est  écrit  par  un  auteur  qui,  suspecté  de 
encber  vers  le  calvinisme,  lût  condamné  par  le 
atràiche  de  Gonstantlnople.  Ceci  doit  être  une 
^impression,  car  plusieurs  ouvrages  de  Pauteur, 
1^  pv  les  bibUographes,  sont  publiés  de  1620  à 
S32. 

£a  1701  :  Methodus  et  ratio  GeorçH  Trapeatntii, 
^  qyam  reperiri  possint  anni  totiui  festa^  quœ 
*-ieàranturinBeeie$ia  Grœeontm*  Bditus  porro  est 
^  a.  1701,  in  urbe  Jassium,  Valacbiae  pnncipatu, 
i-4«.  {Catal.  de  ta  Btbl.  du  Roy.  Paris,  1759,  in-fol. 
^  part.,  p.  212,  n**  108.) 

kTHRiA^  Jadrensis  regio,  Jederen,  district 
de  Norvège. 

iTixuM,  voy.  BIeldi. 

^TKus  FL.  [Jomand.],  riv.  de  la  Mœsie 
Inf.^auj.  VOizuma;  se  jette  dans  le  Da- 
nube à  Nicopoli. 

uVUA^  voy.  Genua. 

Dicnomi.  01  oioos. 


Jauravu,  jADRAVitJM,  Javorich,  JouBr,  viUe 
delà  Silésie  prussienne  (cercle  de  Rei- 
cbenbacb). 

M.  Ternaux  cite:  MiehaeUs,  Myrrenberg  und 
tVeihraucfi  Hûgel.  Jauer,  1718,  in-12.  Struvius  ne 
fait  pas  mention  de  cette  localité,  et  M.  Gotton  dit 
qu'elle  posséda  une  imprimerie  dès  Pannée  1086  ; 
nous  manquons  de  moyens  de  contrôle. 

Jauriemsis,  Javariensis  Gomitatus^  CcmUat 
deRaab,  en  Hongrie. 

Jaurinum  [Luen.],JAVARiNTJM[Cluv.],  Gyôr- 
ben  (sur  les  livres  hongrois)^  voy.  Ara- 

BONIA. 

Nous  trouvons,  dans  le  cataL  de  la  bibliothèque 
de  l'observatoire  de  Poulkova,  une  date  d'impres- 
sion antérieure  à  celle  que  nous  avons  citée.  Voici 
un  livre  indiqué  à  la  p.  259  :  Casparis  BarthoUni 
ÀBtroloçia,  Raab,  1611,  in-8*.  Nous  trouvons  dans 
Bauer  plusieurs  ouvrages  de  ce  savant  médecin, 
mais  celui-ci  n'est  cité  que  dans  ce  catalogue  et  sans 
aucune  note  explicative.  Németh  {Typogr,  Hunga- 
riœ,  p.  86)  ne  fait  remonter  la  typographie  à  Raab 
qu'à  1727:  Joseph-Antoine  Streibig  de  Wildberg 
vint  en  Hongrie  et  s'établit  à  CEdenbuiv  en  1726  ; 
l'année  suivante,  4  la  requête  du  comte  Phil.  Ludw. 
de  Sinsendorf,  0  transporta  son  éiablissement  4 
Raab,  ■  ubi  an.  1781,  die  secunda  Januarli  accepit 
privilegium  pro  se  et  successoribus,  calendarium 
titulaire  ad  10  subseq.  annos  imprimendi».  Le  pre- 
mier livre  imprimé  par  Streibig  que  cite  Németh  est 
daté  de  1728. 

Javennum^  GiaioeM,  pet.  viUe  d'Italie  (prov. 
de  Susa). 

Jaztges  [Plin.^  Tac.]^  peuples  de  la  Sar- 
matie  Européenne^  habitant  les  bords 
du  Tanaîs  et  du  Palus-Méotide  ;  re- 
foulés par  les  Gotbs  au  iv*  siècle^  ils 
s'avancèrent  au  Sad  et  se  divisèrent  en 

JaZYGES  MeTANASTjE^    ^H^VYS;    et  MlTavflC- 

orai  [PtoK],  qui  vinrent  occuper  un  dis- 
trict de  la  Hongrie  entre  le  Raab  et  le 
Danube^  appelé  encore  auj.  Jazygie; 
les  autres^  Jaztges  Basilsi  et  MisoTiE  se 
fixèrent  sur  les  bords  de  la  mer  Noire, 
près  des  embouchures  du  Danube. 

Jecora,  Jecher,  riv.  de  la  prov.  de  Liège, 
affl.  de  la  Meuse. 

Jedburgum,  Jedburgh,  ville  d'Ecosse  (Rox- 
burgshire),  qui  possède  les  ruines  ma- 
gnifiques d'une  anc.  abbaye  de  Béné- 
dictins. 

Jelgava,  voy.  Muavia. 

Jeua,  Jelleja,  localité  de  la  Gaule  Cispa- 
dane,  auj.  Straddlay  bourg  près  Pavie< 

Jena,  voy.  Athen£  ad  Salam. 

Nous  aurions  dû  dter  les  éditions  des  œuvres  de 
Luther,  imprimées  à  Jéna,  à  partir  de  1556,  par 
Christ.  Rhodius  et  ses  héritiers,  ainsi  qu'une  pièce 
fort  rare  :  G,  PottelU  epittota  ad  C,  schwenekfel^ 
tfium,  cum  prœfatione  Jf .  Matthet  Plaeei  ItlyrieL 
Jenc,  Christ.  Rhodius,  1556,  pet  in-8o  de  7  (f. 

Jenecopu  [Zeiler] ,  Jashkôpina,  Juhkôping, 
ville  de  Suède  [SmalandJ. 
Après  la  mort  de  Johannes  Kankel,  l'imprimeur 
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de  ^isingsoe  (voy.  Vhingia  lira.)»  arrivée  eo  1087, 
le  comte  Eric  Dahlberg,  sénateur,  grand  maréchal 
et  gouTemeur  de  la  prov.  de  JankOping,  donna 
l*ordre  an  fils  da  défunt,  pasteur  de  Weckelsfing,  de 

Jirendre  les  mesures  nécessaires  pour  le  transfert  k 
nnkttping  du  matériel  typographique  qui  devenait 
sa  propriété.  Ce  pasteur  se  conforma  aux  instruc- 
tions émanant  d'une  autorité  supérieure,  et  mit  à 
la  tête  de  l'officine  paternelle  un  ouvrier  du  pays, 
Petrus  Hultman,  qui  devint  le  premier  typographe 
de  JunkOping;  cet  imprimeur,  qui  ayait  appris  son 
art  k  LinkOpuig,  mourut  en  1708. 

Daniel  Wald,  fils  de  Jean  Wald,  rimprimeur  de 
l'Académie  d*AbO,  neveu  de  Pierre  WaU,  l'introduc- 
teur de  la  typographie  dans  cette  ville,  prit  la  suite 
des  affaires  de  Pierre  Hultman,  mais  il  mourut  de  la 
peste  en  1711;  Israël  Falck  lui  succéda  en  1718. 
(Alnander,  Tyffog^»  in  Sueeia,) 

Jekua,  voy.  Geneva. 

Jenyilla  Palatium  [Charïa  Ludov.  {un.  a. 
H41J,  Janville,  anc.  viUa  royale,  auj. 
yillage  d'Eure-et-Loir. 

Jereslayia,  Jaroslow,  Jeroslow,  chef-lieu 
du  gouvern.  du  même  nom,  sur  le 
Volga  (Russie). 

JERNE,  voy.  HiBERNU. 

Jesium,  voy.  iEsis. 

Jesnitsium,  Jesnits,  Jessmitz,  bourg  de  Bo- 
hème, près  de  Prague  (voy.fessNiTziuM). 

Les  juifs,  obligés  de  quitter  Prague,  éubUrent 
dans  ce  bourg  une  imprimerie  k  la  fin  du  xtii*  siè- 
cle ;  le  catal.  Oppenheim  relate  des  volumes  eiécutés 
là  de  1702  ft  1721.  M.  Goiton  cite  un  traité  de 
Moïse  Maimonides  imprimé  en  1702  ft  la  souscription 
de  Jesnitz  ;  une  édition  de  la  Bible  de  Buxtorf,  avec 
les  Commentaria  Rabbinorum  et  le  Commentariu» 
Maaoreiieui,  y  fïirent  publiées  en  5502  (1742)  in-fol. 

Jessena  [Zeiler],  Jessen,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Merseburg). 

JoACHiuicA  Valus  [Zeiler],  JoachimsthcU, 
pet.  ville  de  Prusse  (r^.  de  Potsdam). 

JoANNis  Georgu  oppidum,  Johonn-Georgeti' 
Btadt,  pet.  ville  de  Sue,  dans  l'Erzge- 
birge,  fondée  eu  1654,  par  l'électeur 
de  Saxe;  auprès  de  cette  localité  est 
un  établissement  d*eaux  minérales, 
connu  sous  le  nom  de  Johann-Georg- 
Bad. 

JoANNis  Pons,  Hidvegh,  Hidvegh-Varos, 
bourg  de  Hongrie  (comit.  de  Schy- 
megh). 

JOANVILLA,  voy.  JoVINU  ViLLA. 

JoBU  Villa,  super  Mosam,  Jopila  villa  pu- 
&2tca,  Jobvila  [Charta  Pippini],  anc. 
résidence  des  Héristal,  auj.  Jvpil,  sur 
la  Meuse,  village  de  Belgique  (prov.  de 
Liège). 

JocosA,  JocuNDA  Valus,  2Ve(iden^^,Brun- 
thal^  pet.  ville  de  la  Silésie  Autrichienne 
(cercle  deTroppau). 

iociTNDucuif  [Greg.  Tur.],  anc»  domaine 
dépendant  de  la  cathédrale  de  Tours^ 


auj.  Joué,  commune  d'Indre-et-Loire. 

JocuNDiAcuM  Palatium  [Ludov.  Pii  Viti], 
JoGENTiAcuM,  JoGENNACUM  tfi  Tenitono 
Lemovico,  Jocundiacum  super  Vinzennm, 
JoQUEGNY  [Anc.  Chron.],  anc.  résidence 
Carlov.,  que  D.  Germain  croit  être 
Jouac,  commune  duBerry  (Indre);  mais 
qui  doit  plutôt,  à  cause  des  mots  super 
Vinzermam,  être  traduit  par  Joukm» 
village  du  Limousin,  sur  la  Vienne 
(Haute-Vienne). 

JODRUM,  JOTRUM,  JOVARA^  JOVTS  ARA,  JottOT- 

re,  ville  de  F^.  (Seine-et-Bfarne)  ;  anc. 
abbaye  de  filles  Bénédictines;  concile 
en  liSO. 

JoGALiA,  YoughaU,  ville  d'Irlande  (comté 
de  Cork). 

JoiNA^  la  Jugne  [Frédég.],  la  Juisne,  pet 
rivière  de  France,  affl.  de  l'Essonne. 

JofA^  Giqja,  pet.  ville  du  Napolitain  (Tem 
di  Bari). 

JoNosu,  Villa  Loysa,  pet.  viUe  duroj.  de 
Valence  (Espagne). 

JopUA,voy.  Josn  Villa. 

JoppA,  JoppE^  Zaphas  [Greg.  Tur.],  Jcffa^ 
ville  et  seul  port  de  la  Judée,  sur  la 
Méditerranée,  dans  l'Eyalet  de  S.  iean 
d'Acre. 

JoRNAcuM  [Stelner],  Imis,  bourg  de 
Suisse,  dans  le  Livinerthal  (canton  da 
Tessin). 

JOSSELINA,    GiVITAS  JOSSEUNEMSIS,   J0SSd»f 

ville  de  Fr.  (Morbihan). 

JovAUA,  JovALULif,  IvouDM,  localité  de 
la  PannonieInfér.,a]]û.  Valpo,  Wàpoy 
chef-lieu  du  cercle  du  même  nom 
(Esclavonie). 

JovAvus,  IvARO  [Tab.  Peut.],  le  Salsack, 
riv.  qui  se  jette  dans  l'Inn,  près  de 
Salzburg. 

JoviAcuM  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Jaufm- 
burg,  suiv.  Muchar^  bourg  d'Autriche, 
ou  Geyersberg,  suiv.  Mannert  (Land  ob 
derEns). 

JOVINUCUM^   JOVIGNUCUM,   JoiONLACUM,  iOIK- 

GNY,  Joigny,  ville  de  Fr.  (Yonne). 

Jovura  Vujjk,  Jovis  Villa,  JoiNGNivuiA,ln- 
civiLLA  [Ghart.],  Joinvilla  [Du  Cange\ 
Joinville,  ville  de  Fr*  (Haate-Mame\ 
anc.  chef-lieu  du  Vallage,  baronnie 
dont  fut  titulaire,  auxm*  siècle,  Jean* 
sire  de  Joinville,  dont  la  maison  tirvt 
son  origine  des  comtes  de  Joigny. 

L'imprinaierie  remonte  en  cette  TiUe  à  IteoiclîV 
ënfiron;  le  doc  d'Orléans»  régeot,  fit  Tenir  àortu 
époque  de  LUle,  ob  il  était  né  etob  0  etcrçilt,  Jcn- 
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Baptiste  Mooooyer,  qui  imprioia  particalièremeot 
pour  les  Tina  de  Vissy  et  de  St-Dizier  ;  l'éUblisee- 
mcnt  de  Monnoyer  fut  sapprimé,  en  droit,  par  l*ar- 
nSt  du  coueil  du  SI  mars  1739,  mais  en  fait,  cet 
arrêt  n*ayant  point  été  rigooreusement  exécuté, 
Moonoyer  continua  k  exercer,  et  son  gendre,  Jean- 
Bapt.  de  Gaulle,  lui  succéda.  Le  rapport  fait  à  M.  de 
Sartioes  en  17M  mentionne  ces  deux  imprimeurs. 
Degaulle  ou  de  Gaulle  exerçait  encore  &  la  fin  du 
siècle,  et  le  caiaL  de  l'hist.  de  France  de  la  Bibllotb. 
imp.  signale  plusieurs  impressions  signées  par  lui  à 
Tépoque  de  la  révolution. 

Jovis  Ara,  voy.  Jodrum. 
Jovis  Fanum,  Toy.  Geofanum. 

Jovis Mons  fAnn.  Lauriss.,  Ann.  Einhard.], 
SuMMus  Penninus  [Pertz],  k  Grand-St- 
Benuurd,  montagne  des  Alpes  Penni- 
nes. 

Jovis  Villa,  voy.  Jovinh  Villa. 

JoTiuM,  JncA,  Joux,  fort  de  Fr.  (Jura). 

JoTAcuM,  Jcuy;  plusieurs  communes  de 
France  portent  ce  nom. 

JoYosA,  foy.  Gaudiosa. 

JcA5  Di  LA  PENA  (San)  ,  monastère  d'Ara- 
gon. 

Mendex  {Uita  de  toi  Ciuûade»  y  Lugares  que 
hm  tatido  o  tienen  imprenia)  cite  ce  courent 
coouDe  ayant  possédé  un  établissement  typogra- 
plUque,  sans  dire  à  quelle  époque  ni  quels  ftarent 
Ks  produits. 

JuBERG  [Ann.  Lauriss.],  Jububg,  auj.  Iburq, 
bourg  du  Hanovre  (rég.  d'Osnabruck). 

JcDECA,  Giudeca,  île  des  Lagunes  de  Ve- 
nise. 

JUBBHBDBGUH,  YOy.  IDUNUM. 

JuDioA,  Judes,  commune  près  Thionville 
(Moselle). 

kisssk  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Nori- 
que,  sniv.  Cluv.  et  Reichard  ;  est  auj. 
Joututein,  bourg  de  Garinthie. 

JcoLMs ,  IviANis ,  ville  d'Irlande,  auj., 
suiv.  Camden.  Dtm/cerron,  et  suiv.  d' An- 
ville,  Cathd,  dans  le  Munster. 

JtEurcs,  Senus,  fl.  de  l'Irlande  occident., 
aaj.  leStoifum. 

Jmcm ,  JupHicuM  ,  SoMoferrato.  bourg 
d'ItaUe  (délég.  d'Urbino). 

Jroo,  Jugcn,  bourg  de  Fr.  (Côtes-du- 
Nord). 

JcfiONEs,  voy,  Ubu. 

JucnAcm,  voy.JovnnAcuM. 

Jau  [Baudrand],  Gytcto,  bourj^  de  Hon- 
grie, sur  le  Schwarzen-Kôros. 

JcLiA  AuGL'STA  Barcino,  voy.  Barcino. 
JcuA  CoNcoBDu,  voy,  Mertobriga. 
JcLu  Illibgavonia,  voy.  Dertosa. 
JcuA  JozA,  leuXU  'Ula.  [Strab.],    Jdua 


Traoccta,  ville  de  la  Bétique.  aijg.  Tct- 
rifa,  ville  d'Andalousie^  sur  le  détroit 
de  Gibraltar. 

JuuA  LiBYCA,  louXta  Ai€uxa  [Ptol.],  fille 
des  Gerretani,  dans  la  Tarraconaise, 
auj.  Puigcerda,  Puycerda,  ville  de  Gata- 
logne;  ou,  suiv.  Reichard,  Uwi<i^ 
bourg  du  Nord  de  la  même  province. 

JuLiA  Myrtilis  [Plin.l,  Mirtyus  iMela]^ 
'louX(ft  MuoTtXîç  [Ptol.l,  ville  de  Lusita- 
nie,  aui.  Mertota,  viliedu  Portugal,  sur 
la  Guadiana  (Alentejo). 

Jlija  Opta,  ville  de  la  Tarraconaise,  auj« 
Huete,  dans  la  Nouvelle-Gastille. 

JuLiA  Restituta,  voy.  Segida. 

JuliaRomulemsis,  voy.  Golonia  Romulea. 

JULIA  SCARABANTIA,  VOy.  SCARABANTIA. 

JuLu  Traducta,  voy.  Julu  Joza. 

JuLiACRNSis  DucATus  ^  Duché  de  JuUers , 
Hrzth.  Jùlkh,  district  de  la  Prusse  rhé- 
nane (rég.  d'Aix-la-Ghapelle). 

JuuACLii  [Ant.  Tt.;,  Tab.  Peut.],  Juliers, 
Julich,  chef-lieu  du  duché  de  ce 
nom. 

JuuNUH.  WoUin,  ville  de  Prusse,  dans 
l'île  au  même  nom. 

JuuoBONA,  voy.  Flaviama  Castra. 

Juliorona  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  'IouXio6ova 

iPtoL],  ville  des  Galètes,  dans  la  Gaule 
klgiciue,  auj.  LHlebùnney  bourg  de 
Normandie  (Seine-inférieure)  ;  conciles 
en  1066  et  1080. 

JuuoBRiGA  IPlin.J,  looXioêpija  [Ptol.],  Lu- 
*GR(jmuH,  LucRONiDV  [Mariaua],  Logrono, 
ville  d'Espagne,  sur  l'Ébre  (prov.  de 
Burgos);  quelques  géographes  ont 
donné  une  autre  situation  à  la  Juliobri- 
GAde  Pline  ;  Gell.  traduit  par  Fuente  di 
IverOy  d'autres  par  Aguilar  del  Campo. 

Les  bibliographes  ne  font  remonter  rimprimerie 
dans  la  Tille  de  L^groDo  au*A  Tannée  1507,  et 
M.  Ternaux  dit  même  u'aToir  pu  trouver  à  cette 
date  le  livre  qu*ont  voulu  designer  Falkenstein, 
Cotton,  etc.;  le  beau  travail  de  MM.  Z.  del  Valle  et 
S.  Rayon  sur  la  bibliographie  espagnole  nous  per- 
met d'assigner  une  date  antérieure  a  la  typographie 
de  cette  viUe. 

Saeentotalis  iiutructio  cirea  mUêamj  édita  a 
reuerendo  artium  ae  uure  théologie  profesêore 
magiêtro  Boderico  de  Saneta  Blta,  Lege  fetidter, 
A  la  fin  :  Imprettum  in  oppido  iMorunii,  indtutria 
etexpensiamagistri  Amatdi  guHlermo  de  Broca- 
rio,  Anno  a  notiuitate  xpi  MUieMimo  ccccc  tercio, 
die  vigesima  prima  mensis  martii,  in>ft*>,  à  long, 
îig.,  sans  ch.  ni  récL  avec  sign.  A-II.  Sur  le  frontis- 
pu«  deux  Kravures  sur  bois,  et  au  v"  la  table.  A  la 
fin,  après  ta  permission  d'imprimer,  vient  un  petit 
traité  de  Franc,  de  Mendoia,  archidiacre  de  Séville, 
à  Boderic  de  Soncu  Ella,  daté  de  Séville,  ift90. 

Nous  avons  déjà  vu  ce  célèbre  imorimeur  à  Alcala 
de  Hénarès  ;  noua  le  retrouverons  à  nmpelune. 
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Voici  un  autre  volume  sorti  de  ses  presses  k  cette 
même  date:  Spéculum  sapienttœ  B,  CirilU  alias 
Quadripartihia  apologeticua  vocattu  est,  Â  la  fin  : 

IMPBESSUII  LUCHONII  PER  ARIIALDUM  GUILLSLVUM 
DE  Brocario.  Anru)  150S,  tn-8*. 

L(f  Tolume  à  la  date  de  150*7  qu*ont  sans  doute 
voulu  désigner  les  bibliographes  précités,  est  celui- 
ci  :  Tratado  muy  util  y  muy  proveehoto  contra 
toda  pettitencia  y  ayre  corrupto,  fecho  por  Fores^ 
Ucenciado  en  meaicina.  A  b  fin:  Fue  aeabado  de 
imprimir  afio  de  MU  y  quinientot  y  slete  en  la 
muy  Noble  Ciffdad  de  Logroflo  por  Maestre  Arnao 
Guillen  de  Brocar,  a  Honra  p  Loor  de  la  Virgen 
immaeulada  Santa  Maria,  j  del  Bienaventurado 
Senor  Sant  Boque^  defenaor  de  la  pestilencia,  el 
cual  a  nuestras  peticiones  quiera  ser  huen  Aboga- 
do.  Laus  deo,  In-ft*  de  18  f f. 

Noua  pourrions  citer  un  très-grand  nombre  de 
beaux  livres  exécutés  à  liOgrofio  par  Amauld  Guil- 
len de  Brocar  ;  nous  nous  iîomerons  ft  mentionner 
la  CronicadetSereniâsimo  Bey  Don  Juan  et  secundo 
de  PerezdeGuzman,  dont  un  splendide  exempl.  sur 
vélin  est  décrit  par  Van-Praét  comme  propriété  de 
la  BIbl.  impériale  de  Paris,  et  un  autre  incomplet  a 
figuré  dans  le  second  catal.  de  Salva  (n«  5706),  ob  il 
est  annoncé  comme  unique. 

JuuoBORGUM,  Juliusherg,  pet.  ville  de 
Prusse  (rég.  de  Breslau). 

JuuoDUNUM,  LosDUNUM,  LouduH,  ville  de 
Fr.  (Vienne);  concile  en  1109;  patrie 
d'Urbain  Grandier,  brûlé  pour  avoir 
ensorcelé  un  couvent  d'Ursulines. 

C'est  de  la  réunion  de  la  célèbre  assemblée  des 
délégués  du  protesuntisme  à  Loudun  en  1620,  que 
date  ^introduction  de  l'imprimerie  dans  cette  ville  ; 
très-probablement  rétablissement  ne  subsisu  que 
pendant  la  durée  de  cette  conférence,  car  il  faut  aller 
Jusqu'à  la  fin  du  siècle  pour  retrouver  trace  d'impri- 
merie à  Loudun. 

Lettre  envoyée  au  Boy  par  les  députés  des  égli" 
ses  réformées  de  France  et  souveraineté  de 
Béarn,  casemblés  par  sa  permission  en  la  ville  de 
loudun  {iQ  Janvier);  avec  la  harangue  prononcée 
au  Boy,  par  les  députés  de  ladite  assemblée 
lH  janvier).  Loudun ,  de  l'imprimerie  de  La  Barre, 
1620,  in-S«.  Cette  pièce  est  k  la  Biblioth.  impër. 
(Gat.  de  Tbist.  de  France,  I,  p.  500). 

En  1691,  M.  Gotton,  sans  désignation  de  livre, 
signale  l'existence  d'une  imprimerie  à  Loudun  :  nous 
trouvons  effectivement  à  cette  date  (Gâtai,  de  So-^ 
leinne,  III,  no  5970)  :  Us  Amours  de  Colas,  comé- 
die toudunaise.  en  beau  langage  (en  cinq  actes  et 
en  vers),  par  Saint-Long.  Loudun,  G.  Cbacberean, 
1691,  in-80  de  2  ff.  et  56  p.  M.  Gustave  Brunet  a 
donné  de  cette  rareté  une  réimpression  tirée  k  petit 
nombre  Cette  pièce  fut  réimprimée  dans  la  même 
ville  en  1752  par  R.  Billault. 

L'arrêt  du  51  mars  1759  supprime  Timprimerie, 
et  cette  fois  l'arrêt  est  exécuté  dans  sa  teneur,  car  le 
rapport  fait  k  M.  de  Sartines  en  1761b  ne  mentionne 
même  pas  le  nom  de  la  ville  de  Loudun. 

JUUOLA,     louXîoXx     [Ptol.],     COLONIA    JUUA 

[G.  Rav.],  colonie  romaine  du  N.  de 
l'ile  de  Sardaigne^  dont  les  ruines  se 
voient  à  Torre  Vignaiey  suiv.  Mannert^ 
et  suiv.  d'autres  géogr.  à  Castro  Doria. 

JuuoMAGus,  voy.  Andegava. 

Jduomagus  [Tab.  Peut.],  Dutlinga,  loca- 
lité duS.-O.  de  la  Germanie^  auj.  Dur 
tlingen  ou  Tutlingen,  ville  du  Wurtem- 
berg sur  le  Danube^  ou  Phulendorfium^ 
Pfulïeiidorf,  en  Souabe. 


JuLiPA,  Zalameade  la  Sertna,  bonrg  d'Es- 
pagne [Graêsse]. 

JuLiuM  CARNicnM:[P.  Diac.],JnLiÂCinNicni 

[It.  Ant.] .  *louXiov  ILapvuuSv  [Ptol.],  ville 

de  la  Norique,  au  N.-O.  d'Aquilé€; 
auj.,  suiv.  Rruse,  Guildorf,  et,  suiv. 
Forbiger,  Julia,  ces  deux  localités  dans 
le  gouv.  de  Laybach. 

JuuuH  Praesidium,  voy.  Scalabis. 

JuLius  Vicus  [Not.  Imper.],  Germershm, 
ville  de  Bavière,  au  conil.  de  laQueich 
et  du  Rhin. 

JuLLUcuM,  Jtdly,  JuiUy^  village  de  Fr. 
(Seine-et-Marne)  ;  collège  d'OraUh 
riens. 

JuNCAHiA  [Ant.  It.,  Tab.  Peut.,  It.  Aq. 
ApoU.I,  station  de  la  route  de  Barcino  à 
la  Gaule,  auj.  Junckers,JunqueraM^ 
de  Catalogne,  suiv.  M.  de  Laborde. 

JumAhiA,  Jonquiéres,  bourg  de  Languedoc 
(Hérault);  conciles  892-909. 

JuNEcopu,  voy.  Jenecopia. 

JuNiANUu,  LuGANUM,  Lugono,  LaviSf  1m- 
werzy  chef-lieu  du  canton  du  Tessio 
(Suisse),  sur  le  lac  du  même  nom. 

Imprimerie  en  1766  [Falkenstein]. 

JuNONiA,  colonie  fondée  par  Caius  Grac- 
chus  sur  les  ruines  de  Cartbage,  l'aii 
H5av.  J.-C. 

JuNONis  PROM.  [MelaJ,  -n  rn;  "floa;  éx^n- 
piov  [Ptol.],  cap  Trafalgar,  à  l'O.  dd 
détroit  de  Gibraltar  (^pagne). 

Jupn.u,voy.  Jobji  Villa. 

Jura  Mons  [Caes.],  lo'paç  [Strab.]  1»?»'" 
oo;  ^poc  [Ptol.],  MoNS  JuRASSus,  U  ivra, 
Leberberg,  chaîne  d^  montagnes  qui  $t 
rattache  au  réseau  alpestre. 

JuRENsis  Urbs,  St'Rambert4e'J(juy,  boor^ 
deFr.  (Ain). 

JUSTINGA  (?). 

Nous  ignorons  à  quelle  localité  peut  se  rapport 
ce  nom  latin  que  nous  trouvons  sur  quelques  Hm» 
du  XVI»  siècle  :  Testamentum  ubiquitatis  Brenli»- 
dreanœ.  JusUngae,  ex  otficina  Valeriana,  1585,  îd-*'* 
(Cat.  G.  Willer,  p.  84.) 

JUSTINIANA  PRDIA,  VOy.    SCOPI. 

JusTiNiANA  Secunda,  voy.  Ulpianuii. 
JusTiNOPOLis,  Capo  d'Istria,  voy.  ^Egida. 

Est-ce  à  cette  ville  que  peut  s'appliquer  U  soe»* 
cription  Jdstinopou  que  nous  trouvoos  ft  1*  daie« 
1622  sur  un  livre  que  décrivent  Feneriin  et  Biorr  : 
JustiJustinopoUtant  {Justint)  mysteritm  ia^*- 
tatis  eiusque  vera  Apœalypsis,  sive  secrète  M<^ 
torum  tureo-papistica  sécréta,  contra  fiMv" 
famoswn,  cui  ipsa  calumnia  titultm  prv^' 
sécréta  Co/pdio-Turclca,  authore  quiscfstM  T^^ 
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netnmCoQmwulohm  nominai,  JostinopoU,  1022, 
iu-4*. 

Jdtia  [Cell.],  JuTLANDu  [Zeilcrj,  voy.  Car- 
tris. 

JCTREBOCUM  [Zcilcrl,  JUTERBOCKUM,WciSe»- 

feUmse  opp.  fStruvius],  JiUerbock,  ville 
de  Prusse  (reg.  de  Polsdam). 

Limprimerie  existe  dans  ceUe  ville  au  xtiii*  siè- 
cle; en  TOici  deux  spécimens  que  dte  Struvius:  Jf. 
Tobiœ  BckhanU ,  reetoris  Quedlitntrgentis,  epistola 
de  rebut  nommlUM  lutrtboci  ad  Georgium  Caro- 
Imn  Lotsium,  eontuUm  aique  $vndi€um,tcripta. 
IiitrelXKri,  1730,iii-ft*;  et:  M.PauUJaeobtBekkardi 
arûo  eonsulum  lutreboeenslutn  cwn  nonnuUU 
sut  Us  gettis,  lutrebod,  1732,  in-8o. 

JcvANTTOs  FL.,  daDS  le  Picénum.  aui.  le 

Tronte ,  fleuve  qui  traverse  la  délég. 

de  Ravenne. 
JuvAVCM  (Tab.  Peut.,  Inscr.  ap.  Grut], 

IvAVo  [It.  Ant.].  JuvENSE  Castrum  [Not. 

Imp.],  JuYAVU  |Not.  Ecoles.],  Jopia,  de- 

Î^ais  Salisburguh^  Salzburgum,  Saleburc 
en  franc,  du  xn*  s.)^  Salebruce  (au 


XIV*  s.),  ville  de  la  Norique,  sur  le  fl. 
JovÀvus,  le  Sàlzach,  auj.  Salzhurg, 
Salzbourg,  chef-lieu  du  cercle  de  ce 
nom,  dans  le  gouvem.  de  la  haute 
Autriche  ;  c'est  la  patrie  de  Mozart. 

Falkenstein  donne  1620  comme  date  de  rinlro- 
dnction  de  la  typographie  dans  cette  charmante 
viUc:  nous  ne  pouvons  la  reporter  qu^  l'année 
1594:  D.  Joh.  HeUeni  BugettOndische  hUtorien, 
woê  sich  besonder  in  Beligions  sachen,  von  00 
Jahren.nemblich  von  demi  derRegierung  KMg 
Henriciu  des$  S  &is$  auffdas  21M^er  KùMgin 
Btttabethen  xugetragen,  Salxl>urg,159ft,  m-a«. 

JuvENAciA,  JuvENAauM,  Giovenazzo,  pet. 
port  du  Napolitain  (terra  di  Bari). 

Jdvenciacum  Palatium  [Charta  Lud.  pii> 
a«832);  est-ce  Juvtsy,  commune  de  nie- 
de-France  (Seine-et-Oise)  î 

JuviNiAcuM  Palatium,  auc.  villa  Mérovin- 
gienne; suiv.  l'abbé  Lebeuf,  Juwgny, 
village  ptès  Soissons  (Aisne).  Les  deux 
dénominations  précédentes  courraient 
n'avoir  qu'une  signification  identique. 


Kabben  (Î),  CD  Illyrie. 
Vogt   [Cof.  air.  ) 


r.  IV,  p.  1««)  indiquent  l'un  tt 

lié  KHU  cette  mbriqae ,  nul  r»p^ ._ 

aaieiumotCartHtliltjflovum  Tatia 


nppclle  la  for- 


KuwAi,  Orta  Raiwai,  bourg  de  Roumé- 
lie,  voisin  de  ConsiantiDople. 
A  dlTena  repriKs,  à  Coaatiallnople  camme  dans 
Il  plunn  dei  opitalei  au  dea  gnndei  vlllei  d'Eu- 
rope, a  l'euepUoa  dePariieide  Loadro,  leslujni 
furenl  penëeuiéi,  leurmiUrlel  niai  ou  détrail,i 

&■  rnnuonèreni  dim  <lei  Itr*"*^ "—  ' 

«entre  de  leun  al&lrei  leun  i 


Mnl  quelqact-wu  de  kun  litrei  aiinu  md 

nibrlqDe  Keimat;  le  plui  inden  ipéclnieii  d£crll 

duu  11  coUeetioD  Oppeobcim  remoDie  i  1717. 

Kaia,  voy.  Cala. 

Eaus,  «oy.  Causu. 

Kalhdnda,  Kaimùm,  bourg  de  Bavièrej 

BUT  la  Vils  (Regenkreise), 
Karalanska^  ville  de  Russie,  sur  la  Tun- 

gnska,  dit  M.  CottOD;   nous  croyons 

t|ue  ce  mot    est    une    déDominatloo 

lithuaDienoede  Kônigsberg. 

j  premltn  MlUon  de  la  Bible  liDiDinleiine  Cm 

bUéewusce  oam  de  lien,  ta  nss,  par  PhillpH 

1.  L'eiempl.    vendu 


EjbUëe  K 
risiupi  Kinlerl, 
t!l.  chei  Tar^i«Uil  dai^  w  n»;  un  uci  iienipi. 
de  ce  nre  Tclume  al  couKrié  1  li  bihi.  royale  de 
Danemark,  im  auire  à  celle  de  l'ualicraiié  de 
Wilui-(Vo|r.Graêue,  I,  p,  SM.) 

Kabaijicczuje,  autre  nom  lithuaDien  de 
KUmQ^ierq,  voy.  RuiiaiiONtuii. 

,  ville  de   Russie, 


dans  le  gou».  de   Tauride,  au  K.-E. 

de  Simphéropol. 

Une  minion  «Tangjliqne  fcomlM  établie  bn  k 
piï»  en  IMl  01  venir  d'Europe  an  mxtnel  [jp-n 
pspbique.elenISOTSOaeiemp].  iia  Èi-iMii"  » 
Sl-Maimeuy  furent  Urfa  in-i^  tur  upinbln: 
il  dut  encore  cller  comme  produii  de  celle  iiiipr- 

Kouuem  Tatammt  at  Itmgue  det  Tnm- 
^oçall.  Earaa,  1815,  In-a'  (Caul.  Rtmaui). 

KiRisiACLH,  voy.  Caiusiacuii. 

Rarrofa,  voy,  Cahropuii,  I 

Raufbura,  Kaufbtba  fZeiler],  Kaafbevm. 

ville  de  Bavière,  sur  la  WerUch  {Ober- 

donaukreis). 

Cette  Tille  poii&HIi  une  imprimerie  m  ITR»! 
ILCoiton. 

Kazanuh,  Kasan,  ville    et  chef-llea  it 
Kouvem.  daDS  la  Russie  orient.,  sur  11   ; 
Kaz&nka,  l'un  des  principaux  entrepôt.'   | 
du  commerce,  enb«  l'Asie  et  l'Europt. 

Cette  Tille  poisMe  une  nnlrenilé  dépoli  im. 
rimprlmerle,  ce  palstani  leiler  dei  ttods  KiMv- 
qan,  j  lui  introduiie  en  même  (emn;  en  Iiii  * 
claulqueaoDdeliirei  didactlqaei,oa  t  doniu  ^- 
dani  cette  première  inn^e  1S«S  deni  Mil»»  *■ 
Coran,  l'une  In-»»,  l'autre  in-a".  Pluiieun  lolom» 
en  turc  oriental,  imprlméi  É  Kaian  en  IMl.  b<' 
rem  au  oUISÎIt.  deSac;  (n-  IMt,  lJ«7,lSl»,(ir'- 

Kehl,  anc.  forteresse  de  l'empire  d'Allf- 
magne,  qui,  malheureusement  pour 
elle,  s'est  trouvée  sur  te  fréquent  pe- 
sage des  années  françaises;  auj.  tèlt 
du  pont  de  Strasbourg,  au  conDuenl 
de  la  Kinzig,  de  la  Shutter  et  du  Khia; 
[gr.-duché  de  Bade). 

CerD(làqD>aDe>Umihle  libraire  de  Lille,  li.Pax- 
koocke,  htriUer  des  naamcrlti  de  Volain,  *  m- 
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eot  afee  le  Sr  Gfeno  de  BeamnaKlnls,  qui  cher- 
duit  à  blre  ooblier,  par  le  brait  qui  allait  se  flkire  à 
rmtonr  d^œ  vaste  eotrepriie  littéraire,  le  scandale 
qui  s'était  fslt  i  propos  de  l*ftflaire  des  (iialls  à  foar- 
mr  an  insurgés  d'Amérique  ;  ce  fût  dans  le  fort  de 
Xelii,  loué  pour  18  ans,  que  MM.  Panckoucke  et  de 
Betninarchus  formèrent  un  important  établissement 
typographique,  destiné  k  donner  an  monde  lettré 
la  première  édition  coUectire,  réellement  digne 
de  ce  nom,  des  osuTres  de  Voltaire.  On'  sait  que 
BesDinarchais  s*était  rendu  acquéreur  des  admi- 
nbks  caractères  du  célèbre  imprimeur  de  Blrmln- 
gbaiD,  BaskenriUe,  et  qu'U  confia  la  direction  litté- 
raire à  MM.  de  Gondorcet  et  Decroix  de  Lille  :  fl  ne 
conserva  guère  que  le  rôle  de  banquier  de  rentre- 
priie,  cependant  il  donna  quelques  notes  qu'il  signe 
ainsi  :  t  i^fote  du  eorreapondant  général  de  la  S(h 
ciiii  tiltérairt  typographique,  •  (Vojr.  au  si^et  de 
cette  belle  publication  Beucbot,  Prifaee  de»  OEu» 
tra  de  VoUatre,  Paris,  Didot,  1829,  M  ;  Quérard, 
.Vofte  twr  te»  ouvre»  de  FoUatre,  Peignot  et  te 
ManMeL) 

KoTH^Tille  d'Ecosse  (Banfishire). 

M.  Cotton,  dans  son  nouvel  ouvrage,  cite  une  édi- 
tion de  VBxpoiUion  of  the  New  Teetament  du  dr 
Gin,  comme  publiée  en  17M,  avec  le  nom  de  cette 
localité  comme  lieu  d'impression.  Ce  livre  a  échap- 
pé aux  recherches  si  consciencieuses  de  Lowndes, 
qai  en  dte  plusieon  éditions,  et  consacre  à  ce 
araot  bébnbant  on  article  trè»-développé. 

Kelso^  ville  du  comté  de  Roxburgh 
(Ecosse)^  avec  les  raines  d'une  magni- 
tique  abbaye. 

Cette  localité  posaédait  une  imprimerie  en  1*782, 
et  en  1M2  James  Ballantyne  (Téditeur  du  «  iCeIfo 
Jfaif  >  en  1197,  etc.)  y  donna  une  charmante  édi- 
tion des  «  Mùutretty  oftHe  Seottieh  Border  ■  de 
rir  Walter  Scott.  (Note  de  M.  Gotton.) 

Rëmberpa,  voy.  Gameracum  ad  Albim. 

KEMraXTCM,  voy.  CHEMNinUM. 

KiMPTENA,  voy.  Campidona  (Gambidona  ?)  ; 
patrie  de  Thomas  A  Kempis. 

M.  Temaux  dit  qu'un  ouvrage  généalogique  par 
Albitios  fut  publié  •  Kempten  en  1010  ;  ce  livre  nous 
ot  inconnu,  mais  du  même  auteur  nous  pouvons 
dier:  Àut,  AltUU  traetatu»  àrevi»  eontinen»  deeem 
Vrtncfpia  doetrinm  CkrUiiana.  Campidoni,  1012- 
MI7,  î  paît.  in-S*  (cité  par  Windekind  avec  cette 
MteiOawiaw^lMiif  acfmoftomrarasiinO;  ces  pu- 
hlintjons  d'Albizius  ont  été  très-probablement  im* 
pniDécs  à  Paide  d'une  presse  étabue  dans  le  couvent 
ées  Bénédictins  de  Kempten. 

Nom  trouvons  encore  le  nom  de  Kempten  sur  un 
Tolune  imprimé  en  i02S  :  P,  MelderUnt  kleine 
CatteUtmu»^  da»  ftf,  kwrtxe  Wamung,  Ermah" 
nn^  und  Tro»l»etarifft,  naeh  AnIeUung  de»  h, 
ÇeteekùmL  Kempten,  bey  ChristofT  Krausen,  1029, 
io-12. 

RcfDALu.  CoNCAMonm .  Kendai,  Kiskby- 
Kmdat,  ville  d'Angleterre  (comté  de 
Westmoreland). 

Lel«r  Janvier  17S1,  parut  un  journal,  ■  The  Ken' 
dot  Courant  9^  imprimé  parllxmias  Gotton;  un 
nouveau  périodique,  ■  the  agréable  MiiceUany  », 
ioprimëpar  M.  Aahbumer,  fit  son  apparition  en 
Htt  [Cotton's5wpplan.]. 

KnnLwoHTH,  Tille  d'Angleterre  (Warwick- 
shire). 

On  y  voit  le»  magniilqiies  ruines  du  château  que 
Waher  Scott  a  rendu  si  célèbre.  Le  livret  explicatir 
deces  niiacs  (JSKsfonr  and  deterfptUm)  tai  impri- 


mé dans  la  ville  même  en  1777,  dit  M.  Gotton; 
Lowndes  ne  signale  pas  ce  volume. 

Keresdinum^  Kreischf  Kriss,  bourg  de 
Transylvanie  (jpagusin  Comitatu  Albertsi 
inferiori). 

Michael  P.  Siékesi  exerça  la  typographie  kKreisch 
depuis  1084  jusqu'à  1087  ;  le  matériel  dont  il  se  ser- 
vait était  la  propriété  du  comte  Wolfg.  Bethlen 
(J.  Németh.  Typogr.  Hungar,^  p.  88)  ;  voici  le  titre 
d'un  volume  publié  par  cet  imprimeur:  Posl" 
Hone»  theologieœ  ex  artieulo  de  minitterio  eecie- 
gUutieo.  Betpond.  Joanne  Ketp,^  1085,  die  2à»ept» 
Keresdini,  per  MIcb.  P.  Siékesi,  in-a*. 

M.  Temaux  (d'après  KOhler,  Htttorieh  Mûnz- 
Beluetigungen^  IX,  p.  110,  et  Gundling,  Hletorle 
der  GeuUnriheitj  p.  187)  cite  un  autre  livre  et  un 
fait  historique  que  nous  devons  rapporter:  Bethlen 
Wolgangi  {eomitt»  de)  ^  prtortbu»  »eeuli  XV II 
arnii»  caneeUarii  aulici  Trantytvaniéty  hietortarum 
PannonIcO'Daeicarum  lib,  X.  a  elade  Mohaezenet 
1520  uaque  ad  finem  seru/i,  in  voe  Kreusch 
Transylvanii^  typis  et  sumptibus  auctoris,  in-fol. 
Quand  l'imprimeur  fut  arrivé  ft  la  p.  801,  le  château 
rat  pris  par  les  Turcs  et  le  comte  alla  mourir  en 
esclavage.  Un  siècle  après,  quand  on  voulut  rebâtir 
le  château,  les  ouvriers  trouvèrent  dans  un  caveau 
muré  un  amas  de  papiers  pourris.  Cétait  l'édition 
entière  de  l'ouvrage,  Jetée  tt  au  moment  du  siège  ; 
on  ne  put  en  composer  que  deux  exemplaires  â 
peu  prés  intacts,  dont  l'un  fut  placé  dans  la  biblio- 
thèque du  comte  de  Schaafgotsch  ft  Hermsdorf,  et 
l'autre  dans  celle  de  BresUiu.  Aussi  Bauer  dit-il  de 
cet  ouvrage:  liber  rarùeimt»  rarlory  cuju»duo 
ealtem  exemplarta  intégra  in  orbe  litterato  ex- 
étant,  Vogt  raconte  également  le  fait,  mais  avec  des 
deuils  tout  différents. 

Kereszturtnum,  Néne^Keresztwr ,  Kreutz, 
ville  de  Transylvanie,  dans  le  comitat 
d'OEdenburg  (Croatie). 

Un  imprimeur  nomade,  nous  dit  Németh  {Typ, 
Hungaria\  exera  la  typographie  dans  cette  petite 
Tille  de  IHmnée  1507  â  lOÔA,  sous  la  protection  de  la 
famille  Nâdasdi,  ft  laquelle  appartenait  le  château  de 
Kéresatur.  Voici  la  liste  de  ses  étapes:  on  le  trouve 
ft  Mémet-Ujvarini,  en  1581  et  1597;  ft  Monyorokerc- 
kini  en  1589  et  1591,  ft  SchQuini  en  1598,  enfin  ft 
Sarvarinienl002. 

Ce  Joannes  Manlius  mourut  i»eut-étre  en  1005, 
car  A  partir  de  cette  date  on  ne  voit  plus  figurer  son 
nom;  de  1010  ft  1019  le  typographe  de  Keresatur 
s'appelle  Emeric  Farkas. 

Németh  cite  un  grand  nombre  de  livres  hongrois 
exécutés  par  J.  Manlius;  Pidiome  des  Magyares 
n'éunt  point  flkmilierft  nos  protes,  nous  les  omet- 
trons et  ne  citerons  que  ce  volume  latin  :  HartUe- 
bii  GeorgU  Tubtngengl»  poetœ  laureaii.  earmen 
heroieum,,,  magnifleo  D,  PranciecodeNadasd,,. 
qui  pie  et  placide  in  Chrieto  4  Janvar,  atmo  160A 
Sarvarini  expiraoit,  eaerum,  Impressum  typis 
Joannis  Manlii  Keresxturini,  1004,  ln-4*  de  10  tt, 

Kesdiensis  Sedes^  Kesd,  localité  de  Tran- 
sylvanie ;  siège  d'un  évêché. 

Krsmarkinum,  Kaysersmark,  petite  ville  de 
Hongrie. 

Matthias  Vltriari  exerça  llmprimerie  dans  cette 
localité  de  1705 ft  1708.  ou,  du  moins,  un  livre  immi- 
mé  ft  chacune  de  ces  dates  est  cité  par  Németh  {Ty* 
pog.  Uungar.).  Nous  reproduisons  le  titre  latin  du 
dernier:  The»»edik  Pauti  Puchovio-Trenteinien», 
Hung.  flebiliter  graoiestma.,,  eharitati»  queri- 
mofiio...  Hungarico-Chrietiano  data  orbl,  Kés- 
markini,  1708,  In-4*  de  U  ff.  en  ven  latins. 

Kexholmia^  Kexhelm,  ville  de  Russie  [Fin- 
lande] ;  elle  est  aussi  appelée  KarelogO' 
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rod,  Korélskigorod^  id.  est  Cardiœ  pro- 
pugnacuhan. 

Kharrovia^  Kharhov,  Tille  de  la  Petite- 
Russie^  chef-liea  de  gouTern. 

Université  depuis  180S,  l'imprimerie  suivit  de 
près;  voici  un  livre  qui  date  des  commencements  de 
cette  typographie  t  S,  MarsehaU  von  Bieberstein, 
Flora  TaurieihCaueatUi.  CharkoT,  typis  academi- 
cis,  1806,  in-8». 

Khesrowan^  Reshouan   (Mont)^  dans  le 
Liban. 

Plusieurs  monastères  et  plusieurs  imprimeries 
eiListent  ou  ont  existé  sur  cette  monugne  ;  voici  le 
résumé  de  quelques  communications,  qu'ont  bien 
voulu  nous  faire  quelques  voyageurs  érudits,  entre 
antres  M.  Marins  Fontane,  qui  a  résidé  longtemps 
en  Syrie. 

■  Le  père  Adam,  dit  Gérard  de  Nerval  {Voyage  en 
Orienif  1. 13),  m'apprit  que  la  première  imprimerie 
avait  été  établie  Û  y  a  cent  ans,  k  Mar-Hanna  (il  faut 
peut-être  lire  Mar^ouana,  c'est-^-dlre  St-Jean), 
couvent  des  Grecs-catholtques,  par  un  religieux 
d*Alep  nommé  Abdallah  Zeker,  qui  grava  lui-même  et 
fondit  les  caractères;  beaucoup  de  livres  de  religion, 
d'histoire,  et  même  des  recoeUsde  contes,  sont  sortis 
de  ces  presses  bénies.  • 

Si  Gérard  de  Nerval  avait  lu  Volney,  le  père  Adam 
ne  lui  aurait  rien  appris;  en  effet  celui-ci,  dans  son 
Etat  poUtique  de  ta  SyrU  (édiL  F.  Didot,  p.  248), 
se  sert  presque  Identiquement  des  mêmes  termes, 
et  déplus  U  donne  le  catal.  des  ouvrages  imprimés 
dans  ce  couvent  qu'il  appelle  Mar-Hannali  et  Chou- 
air,  Le  premier  livre  imprimé  est  un  Pêoutier 
de- David  en  arabe,  de  1755.  Abd-Allah  meurt  en 
1755. 

Voici  maintenant  d'autres  détails: 

■  On  compte  trois  imprimeries  dans  la  montagne, 
dont  deux  appartiennent  aux  Maronites  et  aux 
Grecs-catiioliques.  De  ces  deux  premières,  l'une, 
syriaque,  que  possèdent  les  moines  Libanais  dits 
ÉèUdié^  a  été  importée  de  l'Europe  en  1789,  par  un 
des  moines  nommé  Sérap^iin  Chouchani  de  fieyrout. 
Elle  fut  installée  en  premier  lien  dans  un  des  cou- 
vents, de  la  communauté  nommé  Mar-Mouça  el 
Habaehi,  et  le  premier  volume  imprimé  l'année 
même  de  l'insuUation  1789  fut  le  Service  de  ta 
Menu  maronite,  comme  le  démontre  la  préface 
dudit  livre.  Cette  imprimerie  fut  transférée  en  1815 
dans  un  autre  couvent  du  même  ordre,  nommé 
St-Antoine  Koahaia  ou  duQoniahié,  situé  dans  le 
Gcbbeh  ;  elle  Ibnctionne  encore  aujourd'hui. 

«  La  même  communauté  pcMsède  une  seconde  typo- 
graphie  arabe  Qu'elle  fit  venir  d'Europe  en  1855,  et 
qu'on  installa  dans  un  des  couvents  île  l'ordre  nom- 
mé Se)rdet  Jamish,  dans  le  Kesrouan. 

■  L'imprimerie  du  culte  grec-catholique  fut  intro- 
duite en  1712  environ  (nous  croyons  1752)  par  un 
diacre  nommé  Abd-Allah  Zakher  ;  elle  fut  établie 
dans  le  couvent  de  Mai^Hanna-el-Ghouelr,  c'est-i- 
dire  dépendant  du  Chouelr  ou  Choualr^  village  du 
district  de  Kesrouan  ;  le  premier  volume  imprimé 
est  intitulé  s  Mixàn  el  Zemdn,  ou  la  Batanee  du 
Tempt,  • 

Suivant  une  autre  version  el  Choualr  serait  un 
village  dépendant  du  district  du  Metten  ;  n  le  Met- 
ten  est  un  district  chrétien  et  non  druse  ;  il  est 
liabité  par  2ft,000  Maronites  et  8,000  Drnses  seule- 
ment » 

L'un  des  livres  les  plus  importants  qui  soient  sor- 
tis des  presses  du  couvent  oe  Mar-Ilannah  est  une 
édition  des  SS.  Evangiles,  en  arabe  :  In  Monasterlo 
St-Johannis  in  Kesrowan  Monte,  1770,  in- fol.  de 
815  pp. 

RiDDERMiNSTER,  Ville  da  comté  de  Wor- 
cester  (ADgleterre). 

Un  libraire  du  nom  de   Ne  ville  Simmons  y  éuitt 


établi  en  1059  ;  en  1791  les  imprimenrs  de  U  loo- 
lité  s'appelaient  Gowett  et  Pinnell  [D.    CottraN 
SuftpL],  Deux  vol.  imprimés  A  Kidderminster  &l     | 
au  1er  cat.  EUch.  Ileber,  sons  les  n-  7551  et  7m 

RiEiDANY^  pet.  ville  de  Russie,  daos  k    | 
gouf  emement  de  >Vilna. 

Cette  ville  fut  fondée  et  presnoe  entièreoient  pea* 
pléepardes  émigrants  écossais;  elle  postédaitao     | 
XTi*  siècle  une  école  importante  et  une  imp^in^ 
rie;  M.  Cotton  rapporte  le  Cait  d'Après  basinski. 

RuoviA,  Kief,  Kiew,  Kiow  (en  poloo. . 
Kiobkix  (en  russe),  ville  de  la  Russie 
Blanche ,  chef-lieu  du  gouvero.  de 
ce  nom;  cette  ville  est  formée  de 
trois  étages  superposés  en  gradios. 
surmontant  les  rives  du  Dnieper;  c'en 
Tune  des  villes  saintes  des  Russes. 

Université  fondée  par  l'emp.  Nicolas  ;  mail  rhsiin-    j 
merie  rdigieuse  est  antérieure;  le  monastère  IVicber 
sko!  {monatterium  Pettaarskiense  Ki09en$e\  qu 
renferme  dansses  vastes  catacombes  les  restes  àt  lli 
martyrs,  est  connu,  dans  les  annales  bibliognpto- 

Îues,  sons  le  nom  de  Monastère  des  Gratta  ée 
lief.  Nous  avons  eu  l'occasion  de  voir  chcsM.  Tiw 
plusieurs  spécimens  de  ces  presses  conventaettOk 
d'une  exécution  typographique  irréprochable.  Btcb- 
meister  assigne  expressément  la  date  de  1018 1  rio- 
troduction  de  l'imprimerie  dans  ce  inooastiie. 

Voici  ce  que  dit  Uoffinaon  {de  Typoçr,  in  Poio*.    ! 
ellJthuan). 

•  Anno  1055,  IlaTepixàv,  quod  Nestor  Buikm}- 
rum  ekronoçraphus  Stavontea  lingua  eontenpK-  I 
rat,  in  quo  Patrvan,  qui  in  Cryptis  JCtoririuita 
eonditi  ticnf,  vitœ  reeensentur,  a  5ylvesfro  Kom- 
vio,  effiscopo  Butheno-MseislavieKst,  Orsses»» 
el  Mohilovienstf  fn  compendium  redaetum.  oc  n 
tinguam  polonicam  translatum  prodtisseteststvr 
/cannes  Herbinius.  Idem  liber  lingua  Slawnka 
1601  KUwiœ,  typis  Slavonieis  impressus,  exfat  » 

Mais  nous  avons  des  indications  antérieures,  qo^ 
que  moins  précises: 

L'édition  des  Quatuor  Evangella  StawieadiMlu^' 
veteri  eeelesiastica,  imprimée  en  car.  cyrilliqaev 
sans  désignation  de  lieu  ni  de  date.  in-foL  de  Ml  T. 
avec  fig.  sur  bois,  a  très-probablement  été  eiiécater 
dans  le  monastère  au  commencement  du  xvu*  fé- 
de. 

Un  Nouveau  Testament,  en  slavon,  publié  à  ladair 
de  1050,  est  souscrit  au  nom  du  :  Monasterium  Pet:- 
sarskiense  Kjovense, 

•  Voici,  imprimé  avec  les  mêmes  canct«RS«  oa 
livre  très-important  que  nous  avons  vnchet  M.  Tro» 
en  1850:  Synopsis»  iLi  Kbatkcb  Sobbanic...  5yM^ 
sis  ou  Beeueil  abrégé  de  diverses  annotes  sv  i' 
commencement  de  la  nation  slavo-russe  ci  les  pre- 
miers princes  de  la  ville  de  Kief:  sur  la  tie  à>t 
grand  prince  de  Kief  tFUuUmir,  et  ses  swve»- 
seurs,  jusqu'au  ttar  Théodore  AUxiesDitek.  ^ 
Imprimé  dans  le  Monastère  des  Grottes  de  Kief,  pv 
autorisation  de  l'archimandrite...  Innocent  I»^'* 
l'an  1080,  pet.  iii-4«,  fig.  sur  bois. 

Riua^  voy.  KiLONU. 

RlLKENlA,    KiLILENA^   FaNUV    OM    CeLL.4    St 

Caniq,  Camcopous,  KUkenny,  vill* 
d'Irlande  y  sur  la  Nore,  chef-liea  de 
comté  (Leinster). 

Lowndes  cite  un  livre  imprimé  \  Kilkeany  » 
1040  :  A  Tragedy  of  Colta  Jury,  or  lÀrends't 
Misery  (for  irlanda),  by  Henry  Burckhead,  lOM, 
io-a*.  Dans  la  bibliothèque  diocésaine  de  Ca»hel,  dit 
M.  Cotton,  sont  deux  spécimens  de  rancienoe  typo- 
graphie de  Kilkennyï  Proclamation  oflkesmprtmt 
council  of  the  confédérale  cathoUes,  Ktlkenoy . 
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1M8.  Et  te  aecond:  The  deelaratUm  of  Oaeti 
(yHetU,  wUh  the  auwer  of  the  eouneU  of  the 
eonfeOerate  eaiholics  of  Ireland,  même  oate  , 
16  pp.  iii'Ao;  ces  pièces  sortaient  d'une  imprimerie 
qn'afaitétabUe,  lors  de  la  révolte  de  l'Irlande  en  IMi, 
le  légat  du  pape  Rinaodni,  dans  le  bat  de  faciliter 
la  propsgatioo  de  pamphlets  catholiques  destinés  à 
samciterPesprit  reUgieux  en  Irlande  contre  l'op- 
pressioD  presbytérienne. 

VHiàtmia  DombOeana  de  De  Bargo  (Thomas 
Bwke)  fut  imprimée  k  Kilkenny,  sous  U  rubrique 
CoUmUi  Affrfpp.;  une  note  mss.  que  M.  Gotton  a 
lue  sur  l'eumpl.  de  ce  livre  rare  appartenant  k  un 
prêtre  catholique,  dit  oue  le  premier  projet  de  l'au- 
teur était  de  le  publier  avec  cette  souscription  : 
Coii^opoli',  tyjrU  JaeoM.  Stokeê  juxtaprœtorium, 
et  (pie  le  manuscrit  fut  livré  i  l'imprimeur  sous  celte 
forme,  mais  que  la  terreur  qu'inspiraient  alors  les 
bb  sévères  léglementant  la  presse  fit  substituer 
i  cetterobrique  celle  de  Cologne. 

RiLLocu,  Kilmalon,  bourg  d'Irlande,  du 
comté  de  Limerick  (Munster). 

KiLKARNocK^  vîUe  d*Ecos8e^  dans  le  comté 

d'Ayr. 

L'imprimerie  date  en  cette  petite  ville  de  l^n 
178S;  ce  fut  là  que,  deux  ans  après,  le  célèbre  Robert 
BQmspobliases  premières  poésies:  Pœnu  chiefty 
i»  tkeSeottiêh  diaUct,  by  hotfert  Bum$.  Kilmar- 
nock,  Wilson.  1*780,  in-S"  avec  figures,  tiré  à  600 
eiempL,  et  cette  première  édition  est  devenue  abso- 
tomeot  introuvable  (Cat.  ^alt.  Scott,  p.  199). 
L'eiemplaife  de  l'illustre  compatriote  de  Robert 
Ban»  est  décrit  s  «  tFith  addUional  poems  from 
A'evipopers.. .  andoneof  Bum's  autoçraph  exeiic 
rqforts,  •  En  l'789.  citons:  David  SUlars'»  poenks. 
Kilmaraock,  1789,  in-8*>. 

KiLMORA,  yoy.  Chujcoru. 

KiLONU,  KlLONUM^  GilILOMItlM^  KlUÂ  HOLSA- 

TORUM^  Kiel,  ville  duHolstein;  port  im- 
portant sur  la  Baltique. 

CDlveraité  fondée  en  1005  ;  musée  ;  bibliothèque. 

Adam  Heinr.  Lackmann  de  Hambourg  consacre, 
dans  900  livre  sur  la  typographie  [AnnaU  typogr. 
feUeta  quœdam  eap.),  un  chapitre  spécial  aux 
débuis  de  l'imprimerie  &  Kiel  ;  ce  travail  intéressant 
est  beaucoup  trop  long  pour  être  même  analysé  ici. 
le  premier  produit  de  la  typographie  locale  qui  soit 
Tenu  à  la  connaissance  de  ce  bibliographe  est  un 
volame  in^«  qui  remonte  à  l'année  1S28,  et  il  est 
▼nimeot  bizarre  que  Falkenstein  avant  tout  n'ait 
point  ramulté  Lackmano,  et  de  plus  qu'il  n'ait  point 
raKootié  sur  les  livres  anciens  de  trace  d'impres- 
sion antérieure  H  1007,  qui  est  la  date  absurde 
qa'II fixée  l'introduction  de  l'imprimerie  à  Kiel. 

Voici  le  titre  du  volume  cité  par  Lackmann  :  Dot 
frtte  coffUtei  de»  evangeUsten  st-Mattheu»^  gepre- 
(tiget  unde  uthgetecht  tham  Kyll  dorch  Melehior 
Hoffmann,  KÔninekUeker  majestat  tho  Denne- 
morcireii  geiette  prediaer.  Nege  dyne  oren  vor- 
çytldyne»  VoUkee^  vndedyneê  VatersHuM,P»alm. 
XIF.  GedrOcktthomKyll,  ymJare  M.n.xxviii^in-4. 

Lackmann  cite  plusieurs  autres  ouvrages  impri- 
més encette  même  année  1528  et  l'année  suivante; 
plusieurs  catalogues  anciens,  celui  de  Maittaire 
entre  autres  (Lond.  1748),  nous  donnent  les  titres 
de  volâmes  imprimés  i  Kiel  au  X¥i«  siècle. 

La  fondation  de  l'académie  ne  put  que  donner  une 
nouvelle  impulsion  aux  travaux  typographiques: 
•  InUio  i0tur  aeademiœ,  typograpMa  KUienti» 
wvum  merlto  ineiplt  auspicium,  primo  eius  initio 
longe  felietus,  » 

Les  typographes  de  l'universtlé  sont  t  ab  epœha 
ctmdUœ  aeademiœ  •  s  Joachim  Reumann  (1005- 
1008);  à  cette  date  11  se  retire  k  Hambourg;  Bar- 
ti»ld  Remher  (1098,  m.  1721)  ;  J.  Christopb.  I\ev- 


ther  (1721,  m.  1728)  ;  NicoL  LQders  (1720,  m.  1780)  ; 
Gottfrted.  Bartsch  (1781-1700).  [Lackmann,  p.  20.] 

Parmi  les  volumes  sortis  des  presses  de  Joachim 
Reumann,  il  ne  faut  point  omettre  de  mentionner 
une  édition  du  célèbre  traité  de  TrUna  ItnpostO' 
ribut,  Kilonii,  llteris  et  sumptibus  Joac.  Reumannl, 
1080,  in-1^ 

Deux  imprimeries  particulières  sont  signalées 
par  Lackmann,  comme  ayant  existé  i  Kiel,  l'une  à 
la  fin  du  XVI1«,  l'autre  au  commencement  du  XYIIIa 
siècle;  la  première  est  celle  du  professeur  Hatthlas 
Wasmuth,  et  de  son  fils  le  médecin,  qui  porte  le 
même  nom  ;  eDe  fonctionna  en  1092,  sous  la  direc- 
tion de  Joachim  Reumann,  typogr.  de  l'Université  ; 
la  seconde  est  celle  de  l'orientaliste  H.  Opitlus,  et 
rimprimeur  Barthold  Reuther  en  était  le  oirecteur. 

KmpERLAcuM^  QunfPERLAcuM,  Quimperlé, 
viHe  de  Fr.  (Finistère). 

Kingston. 

Un  très-grand  nombre  de  localités  portent  ce  nom 
en  Angleterre:  M.  Gotton  ignore  &  laquelle  on  doit 
rattacher  l'indication  suivante:  /.  Boy's  c^mimen- 
tary  on  the  IMt*  Piolm,  Kingston,  1015,  in-ft" 
(non  cité  par  Lowndes). 

KiNGTON,  sur  l'Arrow,  petite  ville  d'An- 
gleterre (Herefordshire). 

Un  imprimeur  du  nom  de  J.  Burril  y  était  établi 
en  1708  :  Bev.  John  Lodge,  Introduetory  Sketehe» 
towarde  a  typographieal  hiatory  of  the  county  of 
Hereford.  Kington  (i.  Burril),  1798.  in-8*.  Ce  vo- 
lume est  décrit  au  Manual  de  Lowndes. 

Kiovu,  voy.  KuoviA. 

KioviENsis  Palatinatus,  le  Woiewodat  de 
Kiew  en  Russie. 

Kingsaua  [CamdenJ,  Kinasale,  bourg  du 
comté  irlandais  ae  Cork  [Munster). 

KiRCBAiNA  (?),  Kirchayn,  pet.  ville  de 
Prusse,  dans  la  province  de  Brande- 
bourg (?),  oUy  Kirchheim,  petite  ville 
de  Bavière   (Oberdonaukreise);  voy. 

ClAR£NNA. 

L'imprimerie  débuta  dans  celte  ville,  quelle  qu'elle 
soit,aTeclexvii«  siècle:  Henriei  Kommanni  tiber 
de  miracullM  mortuorum.  Kirchaina,  1001,  hi-8* 
(Osmont,  I,  p.  S88;  Bauer,  Sttppl.^  t.  U,  p.  108);  cet 
Heiorich  Kommann  est  l'auteur  d'un  livre  plus 
rare  encore  et  infiniment  plus  recherché  :  Mons 
Vénerie;  Praw  Venue  Berg.  Franckhirt,  1014,  in-8". 

Des  impressions  souscrites  k  ce  nom,  aux  dates 
1004, 1010  et  1014,  figurent  à  la  Bodiélenne. 

Une  seconde  édition  du  livre  de  MiraculiM  mor- 
tuorum. à  la  date  de  1010,  figure  k  la  vente  de 
l'abbé  Rive,  sous  le  n«  021  ;  elle  porte  le  nom  d'un 
imprimeur,  WolfGus. 

Du  même  H.  Kornmann  le  traité  de  Miraculie 
vivorum,  imprimé  Kirchatnœf  10kl,  est  décrit  par 
de  Bure  [Bibl.  instr.,  n<>  1441),  et  Bafle,  qui  consa- 
cre  un  article  k  notre  auteur,  déclare  que  tous  ses  li- 
vres sont  aussi  recherchés  que  curieux  et  rares. 

KiRCHEuiuM  Palatium,  Kirckeîm,  village 
d'Alsace  (Bas-Rhin). 

KnunuM,  Ktrt^as,  bourg  de  Prusse  (rég.  de 
Potsdam). 

KiRKBRiDE,  village  du  comté  de  Gumber- 
land  (Angleterre). 

En  1711,  un  imprimeur,  du  nom  de  Robert  Ree, 
s'établit  dans  cette  localité  et  y  publia:  Spiritual 
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PUaâings,  by  theBeo.  John  Hwnter,  minuter  of 
Ayr  (inconnu  à  Liowiutet).  Le  lecood  Tolume  cité 
par  M.  Gottont  duquel  nous  traduiaons  cette  note* 
est  également  resté  parfaitement  inconnu  an  biblio- 
grapbe  anglais  Lowndes;  mais,  comme  les  deux  ou- 
▼rages  sont  décrits  par  M.  Gotton  comme  étant  en 
sa  possession,  nous  ne  pouvons  point  en  révoquer 
en  doute  l'existence  ;  en  1712  :  Toplea  $aera^  or 
Spbiiual  loçie  of  Thonuu  HarrUon,  UTre.imprimé 
pour  la  première  fois  en  1058  ;  ce  Thomas  Harrison 
éuit  cbapelain  de  Henry  GrooiweU,  avec  lequel  11 
alla  en  Irlande,  où  il  devint  lecteur  de  la  catlié** 
drale  de  DubUn,  ChrUt  Church  ;  TédiUon  de  Kirk- 
bride  contient  les  ■  Hunter*$  aptritual  PUatUng»  ■ 
en  supplément,  de  la  p.  i&5  &la  p. 278. 

KiRKBY-LoNSDALB^  viUe  d'Angleterre^  sur 
la  riy.  Lane  (comté  de  Westmoreland). 

A.  Forster  imprima  dans  cette  ville  en  1801 
•  Sewarû'M  tour  to  YoraeU  eave»,  The  Kirkbp' 
lonâdale  Magazine^  fonnant  deux  toL  in-8o,  y  rat 
publié  en  1820-21.  [Gotton*a  Svppl.] 

KisDEMUHy  Kaysl,  pet.  ville  de  Transyl- 
vanie. 

RiSMARTONIUMj  VOy.  ElNSESTADIUH. 

RissiNGA^  RiziNGA,  Chissimga^  KisHnoen, 

{>et.  ville  de  Bavière^  sur  laSaale,  dans 
a  Franconie  inférieure;  eaux  miné- 
rales. 

Rlagenfurtum^  voy.  Claudia. 

M.  Temaux  cite:  AmanduM  GrœeentU,  PoMCtui 
animœ  chriêtianœ.  GUigenftirti»  1095,  ln-4*. 

RuNGENBRRGA,  Klingmberg,  château  de 
Bohème  sur  une  montagne,  dans  le 
cercle  de  Prachim. 

KuTsovu,  Klitschow,  bourg  de  Pologne 
(palat.  de  Sandomir). 

Knaresborough,  bourg  du  West-Riding, 
dans  le  Yorkshire  (Angleterre). 

TheMetoryofthecoMtle  of  Knareêborough  ftit 
Imprimée  dans  cette  localité  en  1709. 

Kœsfeldum,  voy.  Gosfeldia. 

KoLosvARiA,  voy.  CUmcUanopolis, 

KopiNGA,  GopiNGA,  KQpmg,  pet.  ville  de 
Suède,  dans  la  préf .  de  Westeras. 

KoPTTz,  pet.  ville  de  Russie ,  dans  le 
«)uvem.  de  Mohilev  (Russie  occi- 
dent.). 

Les  Juifs  STaient  une  synagogue  dans  cette  villet 
et  y  étaiblirent  une  imprimerie  en  1790. 

KoREGisHA,  Qiimi,  Koregism,  village  près 
de  Constantinople;  auj.  l'un  de  ses 
faubourgs. 

Les  Jnlte  y  établirent  une  imprimerie  an  xn* 
siècle  ;  Scbmidi  cite  :  libeUuê  ttuth  cum  commen» 
tarto  SamueiiM  de  tfxedo.  Gismi,  prope  Gonstanti- 
nopollm.  1507,  In-ft»  ;  "WolSus  annonce  le  livre  sous 
le  nom  de  Samuel  Oeetda.  La  Bibt.  eaera  de  Le 
Long  mentiomie  deux  ouvrages  exécutés  en  1507 
et  1508. 

RovARiENSis  PAGUS,  k  distnçt  de  K^ar, 
en  Hongrie. 

Kraua,   Kraliew  Morowen,  flinack^-lCra- 


lowy,  KraUti,  petite  ville  de  Momie 
(Autriche). 

Nous  trouvons  dans  Baner  (!•  P«  lOS)  trace  éln- 
pression  dans  cette  ville  k  la  date  de  1570,  et  a  rea- 
seignement  est  coniinné  par  Graesae  (I,  p^  T71)  : 
BWi  Ceeki  •dit*  pmmf'Mâeety,  nm  lieu,  1570«. 
0  vol.  in-ft*.  Voici  la  note  intéressante  de  M.  Gnb- 
se  :  Cette  Bible,  fiUte  sur  les  textes  hébreu  etgrer, 
sortit  de  Plmprimerie  particulière  «ne  le  barao 
Jean  de  Zero^n  avait  mise  ft  la  disposition  da  fièm 
MoraTesk  Kraliu  près  du  château  de  MaraoitfCa 
Moravie,  qui  lui  appartenait.  Les  tndncteon  fant 
Albert  Nicolaus  de  Silésie,  Lucas  Hélits  de  Pocb, 
J.  iEneas  ioilor,  Esalas  GcpoUa,  et  Georg  SKnp- 
dus  (ou  Vetter)  eoneeniores,  J.  EnhralnyPMlJe- 
senius  et  Joe.  Gapito,  tous  frères  Monves.  H.  Scbrf* 
farik  {Geeeh,  tf.  Sêm,  Spraehe^  p.  SS7)  a  prouva  pt 
presque  toutes  les  découvertes  de  prétendue  «d- 
que  et  d*exégè8e  dues  à  nos  savants  idéotogna  et 
théologues  modernes  se  retrourent  dans  les  boib 
de  ces  érudiu  arriérés  de  SOO  ans;  le  nériteée  h 
traduction  n*est  point  .discuuble.  Cette  Bible  es 
d'une  excessive  rareté,  tous  les  exemphira  tjui 
été  supprimés  avec  un  soin  extrême  parksjéaiidai. 
après  hi  mort  du  roi  Frédéric  V,  électeur  palatin. 

Cette  Bible  a  été  réimprimée  deux  fois  à  Knii&  es 
1500,  0  vol.  in-8*  (un  exempt  provenant  de  M.  U 
bri  a  figuré  è  la  vente  Psendo-Canaiar);  et  en  IMS, 
in>foL 

Une  réimpr.  de  la  Bible  de  Kralitx  est  lodiquef 
par  Graèsse  (p.  S71),  comme  exécutée  sous  li  ra* 
brique:  Hraâeg'Kralowg»  1618,  In-fèL  de  ftS8  pk 

Kralovelotha. 

I 

Uen  d'impression  supposé;  c'est  le  cbâtean  et 
Bel-Œil  oh  le  prince  de  Ligne  avait  sa  trpognpiw 
particulière,  et  ce  hit  sous  ce  nom  de  lien  qu'il  fit 
paraître  Pun  de  ses  plus  curiraxou vrages  :  Prija§i» 
miUtQirei,  par  un  officier  aMtnehie$u  A  Kntote- 
lotha,  1780,  2  voL  in-S»,  fig.  grav.  par  Cbofhii 
d'après  les  dessins  du  prince.  Mona  avoosTVcba 
M.  Troas  un  précieux  exemplaire  de  ces  deux  t«1i- 
mes,  orné  des  desbios  originaux  dn  noble  éoi- 
vain. 

Rrasznensis  Gouitatto^  le  condtat  et 
Kraszn,  en  Hongrie. 

Krembs,  Rrehs,  petite  ville  d'Autriche, 
sur  le  Danube. 

Près  de  Ift  s'élevait  ta  riche  abbaye  de  Si-BcB»n 
de  Gottweig  (voy.  Gottwicdh)  ;  M.  Teraauxdie: 
ChriMtttehe  Kirehen  Agenda.  Kremba,  1571,  iB4BL 

Rriziensis  CoMrr.^  le  district  de  Kreuiz,  en 
Transylvanie»  dans  le  comitat  d'CEden- 
burg. 

Kruswice,  nom  d'une  ville  de  Lithoanie 
dans  le  palatinat  de  Brzesc. 

M.  Gotton  cite  un  livre  de  C  Mnahannt,  asi.  ^ 
ta  Bodléieune,  qui  est  souscrit  an  nom  de  In»' 
wick  ;  ce  bibliographe  le  croit  Imprimé  à  Genève. 

KuDAcuM  [Coll.],  Kudack^  bourg  de  Russie, 
dans  la  prov.  de  Kiew^  sur  le  Dnie- 
per. 

RuEouENsis  GoHTTATUs,  le  eomUoi  de  £o^ 
kelburg,  dans  la  Transylvanie  (Lande 
der  Magyaren). 

KuTBNSKOJ  MoNAST.^  couveut  de  la  Petite 
Russie,  dans  le  gouv.  de  Kharkov. 

Bachmetater  a  signalé  le  premier  I^exisienoe  Aa 
éubltaiement  typographime  au  zni*  siècle,  dtass 
monastère,  dont  u  ne  déiermtaie  pM  li 


m 


KUTTEMBERGA. 


raOï.  HaidcnoD  (BIMirOl  rtuanha  oint  Tro- 
Mil  ùi  BtittUt  meiUoiina  dem  Miiloni  4a  iVou- 
KBK  rciioaiaif,  en  cincttrc*  CTrlUiqiKi,  eifanlén 
pir  cette  prene  aniTealiicUe.  l'on  xini  la  dite  de 
lOU,  l'inlre  de  ISSl;  il  ti  de  ni  qae  aa  deux  lelU' 
inn  sont  de  b  pliu  grinde  nrcl& 

KiTTEUBEnGA,  KviUnberg,  oa  Sora-Kutta- 
na  (en  tchèque),  ville  de  Bohême 
(cercle  de  Czaslau),  voy.  Cutnâ. 

(7e*I  fane  de*  premièra  lUla  da  roriiune  de 
BdUdw  dnu  lenieUei  ill  pèaiaé  l'ut  de  I'Iiddi  ' 
nerie.  Dm  Bible  DobènleDiie,  tndactian  ik  li  vi.. 
nie,  r  lot  Imprimée  en  lUïi  eUe  en  décrlle  pei 
Pmier(l.p.MB).  BOUCakd.  ffaluyrachCaliuick. 
Strii  nuK  Martlua  i  tlunawa,  lUB,  In-ftiL  gotb. 
dtSll  R.  kacoLdeStUs.  tieeflf.  en  bolf 
ito  ^r  fimpr.  de  Tbchnowi  [Gratue] .  On  i 
uiiqo'oaKoleianpIitre  complet  de  ce  priciem 
locnnUe  ;  Il  ■pptnleni  1  la  bUUotbtque  de  l'uni 
rrràtt  de  Piagiie. 

Biiier,tncitiDt  cette  Bible  deKaltenberg,  Il  dite 


.  Qwlqoee  s 


1  IMM,  )ei  V«nlden> 


e  inKnifli|iie     „_ 

in-M.;  ce  (ni  Pierre  de  Ucbumlein  qal  mena  é 
Sneetie  dlfficfleop<raUoa,quela  Ijrwgnpiilu  de 
Pn«DeeldeK>uleDb«riiTiieiiicepeDduil  MJà  ott 
(iilKpreadrei  c'eM  duH  une  deticmarqniblei  plân- 
teBible,«n*<esp>r  lemaltreau  monogr. 


Wi*rtrw 


K  l'on  Tolt  flanirr  parmi  le 
pape  Juin  II,    on  excelle. 


mei  com|rieu  rarce  premier  Imprimear  de  Eanen- 


bera,  Martin  da  Tiiinov  an 


tlKliiiawa.  inprta 
I  doTcni  dei  hcal- 
blbKotb.  de  Pn- 


i    cetle    démit  ra 

KnzAL.E  Valus  Ciaustruh,  couvent  de  Mar 
ATitomous  du  Qoazahié,  au  Liban. 

L'Imprimerie  eilita  dam  ce  monulfrre  de  molnei 
ebaldéeni  regullen  en  1810:  Puuii  (lyriace  el 
arablcc).  De  cUaulro  qM  al  in  vaiU  fCumla  In 
Monte  Ubano ,  perfecit  mogltccr  PatelialU  EtI  tt 
ftunlllf  /OMPA  fUia  Amimah  ex  Caram  SadOt. 
Ifllt,  pet.  ia-rol.  de  MO  p. 

Sctanurrer,  qui,  à  la  p.  Ut  de  u  BIM.  AraHea, 
décrit  ce  précieui  piauller,  en  ilgnali 


confondu  avec  celui  de  laïa. 


On  D 


«r  «.montrer    nf 
daprobablement  (ire 

:  d'Impreatlon  an  mo- 

abltque  IM  aniaprei 
de  pAira  bnprimè  en 


indocSMi  eo  tcMqiM  de»  /oMn  aXtopt,  ia-V. 
Job.  lonhick,  llkliiarloanpbe  de  Knlienbert,  dit 
qnt  fimptimear,  asMluil  aprti  la  pabllation  de 
r£tope.Knl(àc(impoaer  la  Bible  qoe  nom  lenooi 
ded^crin;  ce  serait  donc  lus  ou  lUTim'iJ  Faudrait 
auitucr  coiBow  date  1  rlmpreuion  de  l'Eaope. 
Le  Mme  Panier  (t.  IV,  p.  Ml)  donne  dei  d«all> 


linede 

cenautlerdeisili  uni —. 

lynaque  et  ta  arabe  karcbouni  fisui 
aooilede  Sacy,n*  tSSS;l  la  b'p.,  -  '" 
,  Ibri  a  fli  imprlmi  on  eourtni 
de  OotitMé  par  la  idiu  da  nwaie*  cnoiueciu  n- 

Sulieps,  PMdant  Ui  vit  <tt  notre  maître  Ulutlre 
lar  jBuMf  Tatlan  el-Balrfrk  el-Anlaki  (Palrlar. 
cbe^'Antlocbe).  Ce  Uvrt  a  iU  terniM  le  M  de 
TIcÀrlii  premlir  de  I'oh...  ISM  du  Ifeule.  Pet. 


KTfiuncnii,  CHmeEBUR<K)M  [Aon.  Suigall.]j 
Kj/bwrg,  bourg  de  Suisse  (canton  de 
Zurich). 

EfRioraLis,  Bemstadt ,  ville  de  Silésie 
(rég.  de  Breslau], 


iadlcatloi  ... 
obligea  recatillln  uae  iraductLon  crotte  ûaLoct 
tHeotOClel  Phil.  MeUincMlionU  il  H.  in-A*.  mi» 
nom  iKlIeu,  doit  noir  élé  Imprlmte  à  Lajibicti;  li 
dédicice  lUenunde  i  rtlecteur  de  Saie,  idreuée 
pu  Prlmiu  Trûber,  Autoint  le  Dilmiie  »l  Elienr» 
CoDnil,uUfd'Iiirle,eiidilfcdei  •  Liybach,  unM 


,, „.  ,  ;    Wur- 

UmlKrg,  mari  en  lïSS.  eil  le  premier  qui  aiL  lall 
■nier,  >ardll[£renti  corpi,  dei  cinci^rea  olot"'- 
AHfMi,  au  de  Sl-Jérflme,  et  lei  ait  mil  enteutre 
pooT  rimpTCHkip,  m  in*  iKde  ;  on  voit  par  la 
prtbcc  dei  PiiMipiiiu;  anicUt  de  la  reUiilon 
chrénauw,  imprimé!  avec  cet  cirulèrei,  en  celle 
piêDW  iDPéc  IHl,  uui  la  rubrique  Tublngen. 
in-A*,  aat  c'en  le  baron  Voa  Ungnad,  de  Camiole, 
qnla  bit  le>  Itili  de  cette  eatrepme. 

J.-BuL  Hayr,  litiprimeur  1  Larbach  1  11  On  du 
XVII*  ifecle,  >  ^gdemenl  empioyf  le  caracifcre  cyrU- 
llfw  on  êtrrlai,  cl  ie  çlagoUlUi'tt,  lequel,  id  dira 
de  J.-L  FrlKh,  n'eit  auUe  chose  qae  l'alphabet 
aenleo,  défulart  par  lea  calUgnpbea.  Jipien 
(EmoI  (W  Carif.  Ile  la  çrta.  11,  p.  IMJ  eODMcra 
une  iDKretaante  DOliee  àcctdlTen  alphibeu.etdle 


hi    Lafbacb  en  ISgg,  oti  1» 

deoi  cacKlèrea  •enenl  à  l'impreialao  de  deux 
coloDiMiiDlaet  «n  regard,  de  taçoo  qur  l'vll  pnine 
•IDI  eHort  apprteier  le*  diOérencea  el  la  corrilaiion 
dea  deux  alpbabeti. 

Aa citai. Tborpe  de  ISU.wui  le  noUB.flgure le 
tare  toL  qae  wnu  aton*  biicrlt  i  fan.  £honi.  Ce 
libraire  dit  Cgilenienti  mTMi  ii  lAe  eorllot  ipect- 
men  of  prlnlinç  M  Ijtj/baeli.  • 
SODI  l'empln,  alora  que  V"' 
française,  Cnirln  Nodier  fat  ai 
blbliaibtealrcde_Lt_yl»cb;  un  penpliu 

ilifrieit,  en  quatre  langnet,  ei 


LABADDNnVj  Labodunum,  Laboddka  Cimi-', 
LupODUNinitAuson.J,  Ladet^/arg,  Uiiei- 
berg,  petite  lille  fort  sDcienne  dap-- 
(luché  de  Bade,  sur  le  Neckar,  eotre 
Heidelberg  etHannheiiD. 

Nous  pouTODi  faire  remonter  rimprlDisk  ta 
celle  peiiie  localité  t  !'aiin«e  Ibn  :  i^letara.  nr 
atrtarlielier  ttUtamtr  Zeiluitg  utd  CantrM'a. 
dêr  LaUen  lu  LaUburç.  Geimckt  lu  Ladnbtii. 
15<n,  in-«°.  —XoifolpAI  aojpOrloM  tu  «iKoHi 
PavU  ad  Galtau  HomtL  St.  Laboduai,  UM,  pM. 
in-fûl .  I 

NoiulroaToniiDCilal.  Solger,  U.  p.  K,Da  !«■- 

Cilet  pliu  récenl,  mila  que  mai  dtam  1  ov  * 
tacon  dont  l'imprimeur  biinije  le  lien  de  a» 
crlpllon  I  GaJIndI,  S.  /.,  Aaatomia  tociomli  Im, 
una  eum  attU  opuieuUi.  Labadnni,  lOU,  In4-. 

Laban£  Kqvs,  ™  AaCni  Sia-n  IStllt-'- 
localité  d'Etrurie,  auj.  Gwtta  kimi:i. 
prés  de  Ment&na  (Etats  du  Pape]. 

Labeatis  Palus  [Lit.],  Labeatx  [Plin.'. 
lac  de  rillyrie  Barbare,  dans  le  tem- 
toire  des  Labéates,  auj.  Logo  di  &- 
gaita,  près  de  Scodra  en  Ualmatie. 

Labrixum,  Lavello,  ville  de  la  Basîlidt''. 
prov.  napot.  du  roy.  d'Italie. 

Labebus,  a  jgnpoï,  ville  du  S.-E.  de  l'Hitxr- 
Die,  auj.,  suiv.  Camden,  Killtàr,  pel 
ville  ducomlé  d'East-Meath  [Leinslo 

Labiavia,  Labtau,  pet.  ville  de  Prusse 
(rég.  deKôuigsberg). 

LaBICUN,  voy.  LaVICUM. 

Labieni  Castra  [Ca».],  LADUim  IZcilU- 
Hirffius],  Lobbt,  bouK  de  Beipqof' 
sur  la  Sambre  (Hainaut);  anc.  abk  it 
Bénédictins, 
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LABINIUS  FL.  —  LACTORA. 
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Labdîics  fl.,  ▼oy,  Lavdïius. 

Ubtscum  [It.  Ant.],  défilé  des  Alpes  Dau- 
phinoises, près  duquel  s'élève  auj.  le 
ooarg  des  Echelles  (Savoie] . 

Laboris  Terra^  Laborinus  Campus,  Terra 
(U  LfjKoro,  prov.  napolit.  du  roy.  d'Ita- 
lie. 

Ubro,  voy.  AD  Herculem  et  Liburnum. 

Laccrs  Portos  [Flor.l,  Adbcxioc  [Diod.], 
port  du  N.-O.  de  File  de  Sicile,  auj. 
Porto  Maggiore, 

LACEDjrifON^    Acuu^a({Miiv,    Sparta,  1^  Iirdtp- 

m,  au  pied  du  mont  Taygète,  sur  l'Eu- 
ruta5,  capitale  de  la  Laconie,  dans  le 
Péloponnèse  ;  la  patrie  de  Lycurgne  et 
de  Lconidas;  n'existe  plus,  mais  de  ses 
ruines  a  été  bâtie,  par  les  Turcs,  la 
petite  ville  de  Mistra,  et  aujourd'hui 
les  Grecs  ont  élevé  une  nouvelle  Sparta 
sur  remplacement  même  de  l'antique 
cite;  c'est  le  chef-lieu  de  l'éparkhie  de 
Lacédémone,  dans  la  Morée. 

Lacosis  Abbatia,  Monast.  ad  Lacuh, 
Loch,  Laach,  célèbre  abbaye  de  Béné- 
dictins du  diocèse  de  GoloçDe,  sur  le 
lac  du  même  nom,  près  de  Wasse- 
nach. 

Cette  abbaye,  célèbre  par  sa  biblioUièaue  et  sa 
gâterie  de  tableaax,  fut  aécnbiisèe  en  1802,  et  ven- 
due i  un  Individu  nommé  Délias,  qui  en  a  fait  une 
renne;  son  admirable  église  est  restée  propriété 
nati«oale  et  est  entretenue  aux  frais  du  gouverne- 
nentpruasieo;  le  cbanoine  de  Lille,  Jeban  de  Lacu, 
céMbrepar  sa  QuenoiUe  tfflrUueUe^  sonait  de  cette 
abliaje. 

Lacetani  [Liv.J,  [Plin.l,  Aoucrravot  [Plut. 
UccETANi,  laxxtTacvol  [Strab.,  Ptol. 
Laletani  Çt)j  peuple  de  l'Espace  Tar- 
rac;  habitait  au  S.  des  Pyrénées  cette 
partie  de  la  Catalogne  comprise  entre 
la  mer  et  le  Ségro. 

Laciaca  [Tab.  Peut.],  LAaAcuM  [It.  An  t.], 
localité  de  la  Norique;  auj.  Pranken- 
markty  bourg  de  la  Haute-Autriche. 

Laciburgium,  à«u6o6^ov  [Ptol.],  ville  du 
N.  de  la  Germanie,  auj.,  suiv.  Wilhelm, 
Wùmar,  ville  du  gr.-duché  de  Mec- 
klenburg-Schwérin,et,  suiv.  Reichard, 
Lassahn;  Bischoff  et  MôUer  traduisent 
^Batieburg  (voy.  Ratzeburgum). 

Lacidulemium,  Grazaiema,  ville  d'Espagne 
(Andalousie). 

Lagixia  [Plin.],  station  d'IUyrie,  auj. 
Laoza, 

Laciniuh  Prom.  [Plin.^  Mêla],  Aaxîvtov 
[PtoL,  Strab.],  cap  du  Bruttium,  auj. 
Capo  ddle  CoUmne  (Calabre  ultér.). 

Lacippo  [Plin.],  ÀoxCinrtt  [Ptol.],  ville  des 


Sestini  dans  THispania   Bœtica,   auj. 
Alecippey  près  Malaga. 

Lacmon  Mons,  dans  le  N.-O.  de  la  Thessa- 
lie,  auj.  Monte  Liaca  [Kruse]. 

Lacorriga  [Mêla],  Latobriga,  AcLyxA^^'^aL 
[Ptol.],  Lagium,  ville  des  Geltici  dans 
la  Lusitanie,  auj. Logos,  ville  de  Portu- 
gal (Algarves). 

liACocK  Abbey  (Locus  Beata  Marls),  anc 
abbaye  d*Angleterre  (Wiltshire). 

Le  Rev.  G.  Witham,  prêtre  catliolique,  anmânier 
de  lady  Shrewsbury,  qui  habitait  cette  abbaye, 
y  établit  une  petite  presse  et  un  matériel  d'Impri- 
merie, à  raide  desquels  il  exécuta  en  1800  :  HiMtory 
of  Lagock  Abbet,  or  Ix>gu8  BsATiB  Mabls,  from 
Dugdate,  Stevenit  etc.,  with  addit,  on  the  preêent 
étale  of  the  Abbey.  —  Lacock,  by  the  Re?.  G.  Wi- 
tham,  1800,  in-H*  de  58  p. 

Laconia  [Liv.,  Gom.  Nep.^  Mêla,  etc.],  % 
Aoxttvixii  [Strab.,  Thucyd.],  partie  du 
S.-E.  du  Péloponnèse,  avec  Sparte  pour 
capitale;  auj. forme  les  deux  éparkhies 
de  Laconie  ou  Tzaconia,  et  de  Lacédé- 
mone. 

Laconicus  Sinus,  gclfo  di  Kolokythia,  sur 
la  côte  S.  de  la  Laconie. 

Laconimurgi  [Plin.],  peuple  de  la  Tarra- 
conaise  :  occupait  le  territoire  de  Coir 
menar  deOreja,  ville  de  la  Nouvelle- 
Gastille  (intend,  de  Tolède). 

Lacorttum,  Aax6piTov  [Ptol.],  ville  des  Mar- 
comans  dans  la  Germanie,  auj.,  suiv. 
Reichard,  Lôhr,  sur  le  Méin,  près  du 
confluent  de  la  Saale  de  Franconie^  ou 
Gemùnden,  sur  la  Saale  (Bavière). 

Lactarios  Mons,  LAcns  Mons,  FiXeucToç 
£pc^  Monte  Lattario,  montagne  du  Na- 
politain, près  de  Gastellamare. 

Lactodurum  [Itin.  AntJ,  Lactocetum  [Geo. 
Rav.]  ?  ville  de  la  Britannia  Romana, 
auj.  Towcester,  bourg  du  Northamp- 
tonshire;  Gamden  (p.  334)  traduit  le 
nom  de  cette  localité  par  Stony  Strat- 
ford,  ville  du  Buckinghamshire  [For- 
biger]. 

Lactora  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.,  Not.  Prov. 
Gall.|,  Lacura  [Geo.  Rav.]«  Lectora, 
ville  des  Lectorates,  dans  l'Aqui- 
taine UI;  auj.  Lectoure.  ville  de  Fr. 
(Gers)  ;  patrie  du  marécnal  Lannes. 

Le  catal.  Balnxe  (n*  5882)  nous  donne  rindicaUon 
suivante  :  Proprtum  êonetorum  eceUeiœ  LeetortH' 
fis,  Lectorc,  1052,  in-8«,  et  la  Bibtiotheea  taera 
du  P.  Le  Long  confirme  ce  titre  et  ce  lieu  d'impres- 
sion ;  il  ne  nous  paraît  cependant  pas  possible  d'ar- 
guer de  ce  fait  que  l'ijnprimerie  ait  eiisté  d'une 
façon  stable  à  Lectoure  au  x?ii*  siècle  ;  il  est  pro- 
bable que  le  rolume  exécuté  pour  les  besoins  de 
réglise  et  de  l'érécbé  fut  imprimé  soit  à  Toulouse» 
soit  k  la  métropole  ecclésiastioue,  Aucb,  ainsi  que 
tous  les  lÎTrcs  liturgiques  du  diocèse,  et  que  le  type- 
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graphe,  8oi(  ptr  déférenoe,  loit  mt  suite  de»  ordres 


17M  et  de  1780,  qui  réglementent  l'imprimerie  des 
provinces  de  France,  ni  au  rapport  Dût  à  M.  de 
Sartines  en  1764. 

Lacurkis,  Aao(ot>p{(  [Ptol.],  ^ille  des  Ore- 
tani  dans  la  Tairaconaise^  anj.  Hues- 
car,  bourg  près  Baeza. 

Lacus  Albanus^  Logo  di  Castel^Gandolfo, 
lac  des  Etats  Pontificaux. 

Lacus  Albdneus^  Lago  di  Bagni,  près  de 
Tivoli,  dans  la  Campagne  de  Rome. 

Lacus  Aiidurianus,  Lago  Saiso  ou  Lago 
d'Andoria,  dans  le  Napolitain. 

Lacus  Aricius^  Lacus  Trivi^,  Lago  diNemiy 
dans  la  Campagne  de  Rome,  près  de 
laRiccia. 

Lacus  Aventicensis,  Lacus  Murtensis, 
der  Murtenersee,  le  lac  de  Morat,  en 
Suisse,  près  d'Avenches. 

Lacus  Benacus,  Toy.  Benacus. 

Lacus  Biellensis,  Biennensis,  le  lac  de 
Bierme,  Bieler-See,  dans  le  canton  de 
Berne,  près  de  Bienne  (Biel). 

Lacus  Bisroms,  dans  la  Thrace  mérid., 
auj.  lac  Logos  (Roumélie). 

Lacus  Bodamicus,  voy.  Bodamicus. 

Lacus  Cerusius,  Lago  di  Lugano,  en 
Suisse  (Tessin). 

Lacus  Chiconiensis,  der  CzirknUzer'See, 
en  lUyrie. 

Lacus  Combnsis,  voy.  Larius  Lacus. 

Lacus  Errodunensis,  le  lac  d'Yverdon,  en 
Suisse,  auj.  [oc  de  Neufehdtel. 

Lacus  Felxqs  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  dans 
laNoriaue.  auj.  Niederwallsee,  en  Ba- 
vière [Aiuchar]. 

Lacus  Fucinus,  Lago  CekmOf  dans  les 
Abruzzes. 

Lacus  Idranus,  Edrinus  [CelL],  Lago  Idro, 
dans  la  prov.  de  Brescia. 

Lacus  Inferior,  Lacus  Ybnetus,  der  leU 
lersee,  en  Souabe^  au  Sé-Eé  du  Jac  de 
Constance. 

Lacus  Itaucus^  Lacus  Vali^ensis,  Valgeri' 
see,  lac  de  Bavière,  au  S.-O.  de  Mu- 
nich. 

Lacus  Lemanus,  voy.  Lemanus. 

Lacus  Murtensis,  voy.  Lacus  AventIcensis. 

Lacus  Peisonts  ,  der  Neusiedlersee ,  en 
Hongrie  [Graêsseji 


Lacus  Plumarius,  der  Federsee,  en  Sooabe 
[Graêsse]. 

Lacus  Regiluus,  il  Laghetto,  sur  U  Via 
lavican^  (Italie). 

Lacus  Rn>ANUs,  Rivartcs,  Rversis,  ^h- 
LENSTADiENSis,  der  Wollensee,  lar  àt 
Suisse  (StrGall),  au  pied  du  mont  Kur- 
fûrst  :  sur  ses  bords  est  la  petite  ville 
de  Wallenstâdt. 

Lacus  Saratinus,  Lago  di  Braceiano,  dm 
les  Etats  Pontificaux. 

Lacus  S.-Christin^  ,  voy.  YuLsiMEXâ- 
Lacus. 

Lacus  Taranorum,  der  MiicklemMStenttj 
dans  le  Jutland  [Graêsse]. 

Lacus  Trasimenus  [Cic,  Liv.,  Plin.^  eic.\ 
"h  Tapacupiw)   X^piva    iPolyb.j,  TçaavMTM 

xfpLvn  [Strab.],  en  Etrurie.  auj.  Logo  fi 
Perugta;  victoire  d'Anninal,  Tan  31' 
av.  J.-C. 

Lacus  TRiviJs,'IagfO  iVémt,  en  Italie. 

Lacus  Valljsnsis,  der  Valgensee,  lacde 
Bavière,  près  Munich. 

Lacus  Verranus,  voy.  Verbamjs. 

Ladanum,  voy.  Laudunux. 

Ladesia,  Gladussa,  Lagusta,  Loitre,  ile 
de  l'Adriatique,  sur  la  côte  de  Daloa- 
tie. 

Ladicus  Mons,  Cados  de  Ladoce,  monU- 
gne  d'Espagne,  dans  le  royaume  de 
Léon. 

Ladon  fi..,  Adi^wv  [Pausan.],  11.  d'Elide^ 
auj.  le  Lagana  [Boblaye]. 

Ladona,  Laune,  bourg  de  NomaDdK 
(Manche);  anc.  marquisat. 

Leua,  AftiXia  [Ptol.],  ville  des  Sestini, 
dans  la  Bœtique,  aui.  Aracena,  Tille 
de  Portugal  (Alentejo). 

LiEPA  [Mêla],  ville  de  la  Bstiqae ,  aaj. 
Lépe,  en  Andalousie,  suiv.  florez. 

Laertia  Régna,  voy.  Ithaca. 

Leros  fl.,  LiERON  [Mêla],  fleuve  duN.-O. 
de  TEspagne  Tarrac,  auj.  2e  I^j  ^ 
Leriz  ;  se  jette  dans  le  igolfe  de  Bis- 
caye, près  de  Pontevedra. 

LestrygÔnes  [Plin.,  Ovid.],  AaunsuTw; 
[Hom.,  Thucyd.],  peuple  de  la  Ncile. 
qui  n'est  guère  connu  que  par  XOà^' 
sée  et  par  les  Métamorphoses. 

LETLfi,  LjETitLfi,  N.  D.  de  Lktitu,  Uessf, 
Liesse-sans-MarchaiSy  bourg  de  Pictf- 
die  (Aisne);  église  pos^dant  uoe 
image  miraculeuse  de  la  Vierge,  qui  ^* 
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pendant  bien  des    siècles^    attiré  de 
nombreux  pèlerins. 

Levefanum  y  Levepanum  f  Leva  Vaujs  , 
LevendcU,  bourg  de  Hollande. 

Liivi  [LiT.]^  Leyi  [Plin.],  peuple  de  la 
Gaule  Transpadane,  sur  les  bords  du 
Tessin. 

Lagaholmu;  Laholmia^  Laholm,  yille  de 
Saède  (Sûdgothland). 

Lagama,  Lahana^  Lanus  [GelL],  Laugona 
[V.  Fortun.]^  Lahn,  rÎY  du  Nassau  ; 
afflue  au  Rhin^  au  S.  de  Coblentz. 

LiGEciQM^  Yoy.  Legbouum. 

Lagedu  (Legedu  7)^  S.'Pierre-Langée,  vil- 
lage de  Normandie  (Manche). 

Lagcoa,  Langenia  [Gamden],  le  Ldnsier, 
Tune  des  quatre  diyisions  territoriales 
de  l'Irlande. 

Làgïvu,  Yoy.  Lacobriga. 

Ugni,  Aeqpm  [Diod.],  ville  des  Ârevacœ, 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Lmga,  suiv. 
Reichard. 

Laguedoioa,  Lacedogna,  la  Cedogna,  pe- 
tite Yille  du  Napolitain  (Princip.  ul- 
tér.). 

Lâgurina  Vallis^  Lagerthal,   vallée    du 

TjTOl. 

Lagtra,  Aflrj^pa  [Ptol.]^  Yille  de  la  Sanna- 
tie  européenne^  auj.  Belbech,  dans  le 
gouv.  russe  de  Tauride. 

Lahaka^  voy.  Lagana. 

LAiBîimA  [iEn.  Silv.,  Hi$i.  Frider.  ïïl), 
Ldbnitz,  bourg  de  Styrle,  dans  le  cer- 
cle de  Marburg. 

LiiGiiucuMy  Laigné4e8'Boi8,  bourg  près 
Chàtelleraolt  (Vienne).  —  Laigné , 
bourg  près  Cbateau-Gonthier  (Maine- 
et-Loire). 

Lalakdu,  Laakmd,  LoUand  (Terre-Basse)^ 
ile  du  Danemark,  à  1*0.  de  celle  de 
Faister;  chef-lieu:  Maribôe. 

Ï^ALETAwi  [Plin.],  voy.  Lacetani. 

Laumjm^  Lalam^  bourg  de  Belgique^  sur 
la  Scsope  (Hamaut). 

i'AVA^LAiiACENORuii  UrbSj  Lameca^  villc  des 
Vettones,  dans  la  Lusitanie,  ad.  la» 
iMQo,  ville  de  la  prov.  de  Beira  ^Portu- 
gal). 

Lambacun,  Lamback,  bourg  d'Autriche, 
sur  le  Traun  (Hausruckkreise)  ;  anc* 
abb.  de  Bénédictins. 

Lambauum.  Lamio/ie,  petite  ville  de  Bre- 
tagne (Gdtes-du-Nord);  anc.cheMieu 
du  duché  de  Penthièvre. 


Fïançois  de  b  Noue,  le  héioi  da  siège  de  la 
Rochelle,  qui  nous  t  laissé  ses  mémoires,  fat  tné  an 
siège  de  cette  petite  TiUe  en  1501.  L'imprimerie 
exista  k  Lamballe  sous  le  patronage  spécial  dadoc 
de  PentbièTre,  quelques  années  avant  la  réyolution; 
nous  citerons  :  Expériences  ei  obiervations  wr  Um 
tUfrichemeHti^  par  le  Doueur,  Lamballe,  1775, 
in-fto  (à  la  bibliothèque  de  Rennes)  ;  ce  volume  n'est 
pas  cité  par  Miorcec  de  Kerdanet.  Citons  encore  : 
i/ArmorUiue  tUtiraire,  ou  notieee  ntr  tes  hommes 
de  ta  ei-devant  province  de  Bretagne  qui  se  sont 
fait  connaître  par  quelques  écrits,  suivies  de  noti- 
ces bWUoçrapIdques,  par  Auguste  Maréchal. 
Lamballe,  Bourel,  an  lU  (1705)  in-12. 

Lambeth^  ancien  bourg  du  comté  de  Sur- 
rey,  réuni  depuis  longues  années  à  la 
viUe  de  Londres^  cdl  ahsorbing,  dont  il 
forme  le  faubourg  du  S.-O;  c*est  auj. 
la  paroisse  la  plus  peuplée  de  cette 
métropole. 

C'était  Ik  que  les  archevêques  de  Ganterbunr  avaient 
leur  palais»  et  ce  fût  dans  l'enceinte  sacrée  de  ce 
palais  que  le  célèbre  archevêque  Mathew  Parker  fit 
exécuter  sous  ses  yeux  un  livre  infiniment  pré- 
cieux aiiOourdliui,  et  que  les  Anglais  payeraient  au 
E»ids  de  l'or,  bien  qu'in-folio:  Db  artiquitats 
BITAimiCX  EGCLE8L1  ET  PBIUUEG1I8  lOCLISUS 
CARTIIABIEroiB,     GUM      ABCBIEPIBCOPIS     UU8DBH. 

70.  AN.  DOM.  1572,  in-foL 

Martin,  qui  consacre  à  ce  produit  d'une  presse 
parUcoUere  un  long  et  intéressant  article,  décrit 
IM 10  exemplaires  connus  de  ce  très*prècienx  ou- 
vrage (pp.  1  et  517). 

Lambiscuh^  Lambeic,  ville  de  Fr.  (Bouches- 
du-Rhône);  anc.  titre  de  principauté. 

Lakbra  [Greg.  Tur.].  Lamsros^  Lambrus 

SChron.    B.  Dion.],   Lambrm,  village 
le  FS*ance^  sur  la  Scarpe   (Nord)  ;  ce 
fut  là  que  fut  enseveli  le  roi  Sigebert. 

Lambriga.  Lambbuca  [Mêla];  ville  dans 
ro.  ue  l'Espagne  Tarracon..  qu'on 
croit  auj.  être  El  Padrone,  village  de 
la  Galice. 

V 

Lambrum^  ville  de  la  Gaule  Cisalpine^  sur 
le  Lambro^  citée  dans  les  Itinéraires; 
auj.  Castel  Lanibro,  dans  le  Milanais. 

Lambrus  [Plin.],  le  Lambro,  alïï.  du  Pô. 

Lameca^  voy.  Lama. 

Lamecus^  Lametus^  LamatuSj  l'Amato,  Lci" 
moto,  fl.  delaCalabre  ultérieure; prend 
sa  source  aux  Apennins  et  se  jette  dans 
le  Lamehcus  Sinus,  Golfo  di  Sta  Eufe* 
mia, 

Lametia  [Steph,,  Cluv.],  Lametum,  sur  le 
fl.  Lametus^  Sta  Eufemia,  pet.  ville 
d'Italie  (Calabre  ultér.  I). 

Lamu  [Liv.],  Aaf&ia  [Strab.^  Ptol.,  Diod.], 
viUe  de  la  Phthiotide,  dans  l'O.  du 
Sinus  Maliacus,  auj.  Zituni,  Zeitun, 
danslepachal.  d'Ieni-Scheher  [Leake|. 

Lamiacus  Sinus,  voy.  Mauagus  SïHus. 

LAMINIDlt  [It.Ant.]. Âafuvicv  [Ptol. j^ LaMNIUM 

[Geo.  RaY.]>  ville  des  Garpetani>  dans 
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la  Tarracon.^  auj.  Moatiel,  bourg  de  la 
Nouvelle-Castille. 

LAMPA^AflcuLiTAf  Adhrira  [Scyl.,  Polyb.,  Ptol.l, 

AapLtTQ  [Steph.  B.\,  Lappa,  ville  du  N. 
de  rUe  de  Crète^  aui.  Kuma,  Koma, 
sur  un  petit  lac  [Pashley] . 

Lampas  [Arrian.L  Tille  de  la  Sarmatie 
Europ.,  auj.  Mcdoia-Lampada.  dans  la 
Grimée,  ou^suiv.  Mannert,  Jalta. 

Lampea,  Lampeus  Mons  [Plin.],  montagne 
de  TArcadie,  auj.  Elanda  Oro. 

LamPRA,    Ao^Lirpa    vmtfvtpôtv     OU     xoAuirEpOiv 

[Strab.y  Paus.],  localité  de  TAttique, 
auj.  Lamvrica. 

Lamum,  Marino,  bourg  de  la  Campagne  de 
Rome. 

Lanarids  fl.  fit.  Ant.],  pet.  il.  de  Sicile, 
BU},  Il  Maàiuni, 

Lanatico  Vn.LA,  Lanage,  commune  près 
Huriel  (Allier). 

Lancastria  [Gell.],  Langinia  [Cluv.],  voy. 

AUONB. 

Lancastriensis  GoiOTATus,  Lancasterskire, 
en  Angleterre. 

Lancu  [Flor.],  KoLjMA  IDio.  G.].  Lancia- 
TUM,  Aa-pcIaTOv  [Ptol.j^  Lanca  fit.  Ant.]« 
ville  des  Lanciati  dans  la  Tarracon., 
auj.  Sollanco,  Sollancia,  dans  les  Astu- 
ries  [Florez]. 

Lancia  Oppu)ANA,  Aocpcfa  ^Omrt^tfva  [Ptol.], 
ville  des  Lancienses,  daus  la  Lusitanie, 
auj.  Idana,  près  de  Giudad  Rodrigo. 

Lancu  Transcudana,  voy.  Rodericopous. 

LaNCIANA,    ANXANI,      MOLfSINA     PROVINCTA, 

Molise,  province  de  l'ancien  roy.  de 
Naples. 

Lanqcia  [Gluv.l,  Lanqcium^  Lenczig, 
Lentschitz,  ville  de  Pologne,  dans  le 
Woyewodatde  Masovie. 

Lancioburgum,  Lamburgum^  Lambourg, 
bourg  de  Savoie,  au  pied  du  mont 
Genis. 

Landje,  Landen^  bourg  de  Belgique  (prov. 
de  Liège). 

LaNDARUM  TrACTI^S,  SaBULETA  BURDIGAI.EN- 

su,  Tesca  Aquitanica,  les  Landes,  vas- 
tes lagunes  de  sable,  qui  donnent  leur 
nom  à  un  départ,  français,  situé  entre 
la  Gironde  et  les  Basses-Pyrénées. 

Landavu,  Landavum  [Zeiler,  lypogr.  Al- 
soi.].  Landau,  ville  de  Bavière,  sur  la 
Queitch;  aappart.  à  la  France. 

Landecca,  Landeck,  ville  de  Prusse  (réf. 
de  Reichenbach).  —  Landeck,  bourg  du 


Tyrol,  dans  la  vallée  de  lion,  avec  une 
forteresse  importante. 

Landericucum,  Landrecies,  Landrecy, 
ville  forte  de  Fr.  (Nord). 

H.  Cottoit,  dans  ton  dernier  Sapplénent,  bit 
remonter  la  typographie  dans  cette  Tille  à  l^a^ 
171S;  nous  ne  savons  absolument  point  surqvHlp 
donnée  repose  cette  assertion  ;  les  arrêta  du  comnl 
de  17(M-17S9,  le  rapport  fait  k  If.  de  Sartioes,  es 
17M,  ne  mentionnent  en  aucune  façon  cette  tîUc 

LANDisHimiM,  voy.  Landsbutuv. 
Landrecy,  village  de  Suisse. 

Cest  probablement  de  Landecv^  village  sitoè  m 
la  limite  mérid.  ducanton  de  Genève  [v.  PAilas  dsp- 
néral  Oufour],  qu'il  est  id  question. 

Nous  citons  cette  petite  localité,  parce  que  pte- 
sicurs  lettres  du  général  de  Montesquioo,  da  d»^ 
de  novembre  1792,  sont  publiées  sous  la  mbriqs 
de  Landreci,  près  Genève,  de  l'imprimerie  et 
l'armée  de»  Alpe$ ,  mais  elles  sont  imprioNS  à 
Paris. 

Landsberga,  Landsberg,  sur  la  Warthc 
ville  de  Prusse,  dans  le  cercle  de  Delitz 
(rég.  de  Merseburg). 

•  Osterlandic  olini  parserat  MarchionatosLaDd»- 
bergensis,  de  qno  Jo.  Gottlob  Horalas  edidit:  Lm- 
taendlichen  ÉerieM  «on  dem  aUen  Mer^el- 
thum  Umdsberç,  1728,  in-ft*.  a  (Struv.,  BièboOL 
Saxon.) 

Landshutum,  Landishutom,  Lqpdshut,  ville 
de  Bavière,  sur  Tlssar.  dans  l'anc.  pa)s 
des  Gonsuanètes  (IsarKreis). 

Université  réunie  en  1826  A  celle  de  llunidi  ;  ks 
bibliographes  Falkenstein,  Gotton,  Temauv  etc.. 
ne  font  remonter  l'introduction  de  la  typogrâpk^i 
Landshut  qu'k  l'année  1514  ;  c'est  à  Tanoée  lS«5qv 
nous  pouvons  la  reporter  t  CkriMti  Faseieuim»  ptf^ 
Heroiei  carminis  caractère  digeetus,  a  H'^oîffi^ 
Mayero,  abbate  Aldertpacense,  Landshuti,  ans"' 
miUesimoqulnsentesimo  quinto,  in-4.  GennssÉai^ 
volume  a  figure,  pour  b  première  foi»,  à  noire  csn* 
naissance,  dans  le  catalogue  Tborpe,  de  18ft2. 

M.  Libri  (caUl.  de  1861)  décrit  aous  Itt  a^  !»> 
et  1866  deux  éditions  d'un  poème  fort  rsre  suc 
fastronomie ,  auxquelles  U  attribue  la  date  * 
1518  :  Compûius  novtu  et  eeeleeiaatieMS  totin  ftrt 
astronomiœ  f^mdamentum  puteharimum  eomti- 
nens,  cum  aaditionilms  quistu$dam  (sic)  nontr 
appreuls.  Joannes  Wej-ssenburger  impRasii 
I^andsahut  (151S)  in-4*,  front,  gravé.  Ouns  la  secouer 
édition  la  faute  àequithusdam  est  corrigée,  nu»^ 
mot  précédent  est  écrit:  addictioM^us  ;  la  gn^iifr 
sur  bois  a  disparu  du  titre  et  la  sooacriptiofi  est: 
«  Johann  Ireystenburger  impressU  Lamâe»' 
tenu,  a 

Ce  Jean  Weyasemburger  que  nous  troavooâ,  as^ 
dates  delSM  et  de  1512,  établi  à  Nuremberg,  oài 
se  donne  la  oualificaUon  de  presàyter,  a  pofali^  i 
Landsbut  quelques  livres  importants,  parmi  KNpvb 
nous  signalerons:  ColUUiOee  çua»  dieuntur  fetisit 
mutuo  rex  Satomon  sapUntistimus  et  Marâftpt»* 
facie  deformis  et  turpissimus,  —  A  la  fin  :  tmprty 
9Ui  Landesutense  per  dûm  ioanni  IFrfSseaHr* 
ger.  Anno  decimo  quarto  (1514)  mense  maii,  ia-^ 
gotb.  de  10  ff.  fig.  s.  b.  (GataL  Ambr.  FlrnlD- 
Oidot,  p.  xxz)  ;  et  particulièrement  un  Art  mo- 
riendi,  dont  ne  parlent  ni  M.  ISranet^  qui  renvoie  1 
Graêsse,  ni  M.  Graêsse  lui-même:  An  mortoidtex 
variis  sententiis  eoUeeta  eum  figuris  ad  resùt»- 
dum  in  morti$  agone  dfoàoUu  miggettUmi  teakM 
euiUbet  Christi  fUteli  utitU  ac  mtUtum  iMcaatfi>> 
In  dviute  Landescutensi  ducali,  apod  L  W.  IM^ 
in-4S  avec  60  curieuses  planchea  gnvéea  sur  teA, 
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Landstchl,  petite  Tille  de  la  Bavière 
rbéoane.  sur  la  route  de  Hlannfaeim  à 
Saarbrûck. 

Cette  boargade  était  dominée  par  le  célèbre  et 
iormidahie  Bvrg  daCid  de  rAflemagnc,  de  Ftïïoê  de 
Sckingeii,  rami  de  Goetz  de  Berlichinsen  et  de 
Lother.  Û,  comme  dans  aa  forteresse  d'Ebernburg, 
il  xcodUaitDoblement  les  proscrits,  Mélanchlhon, 
OEcolampade,  Ulrich  de  Hutten,  qui  Dommaient  ces 
rvtraiiei:  Y  Auberge  ée  la  Justice  [Herbage  des 

Serttktigkem- 

9loBS  n'afons  mcntioiuié  ce  bourg  de  Landstnhl, 
que  pireeoae  l'un  des  Dombreux  traités  du  tm'bn- 
leni  et  banli  Ulrich  de  Hotten,  imprimé,  selon  toutes 
les  prababUiiés,  an  château  même  deSIckingen,  est 
»alilié  sous  le  nom  du  bourg  Toisin  :  n  Ltmâstall^ 

153SI.  (Voy.  EBBBRBUHOUM  etSTEKELBKHO  AUX.) 

LLNGiArs^  Lanquart^  riv.  du  canton  des 
Grisons;  afflue  au  Rhin. 

L\5GEDocu,  Languedocia,  Occitania  Pro- 
vwoà,  Toix)SANUs  Pagds,  Volcarum 
Rcfiio^  le  Languedoc,  anc  grand  gou- 
Tern.  de  France  ;  forme  auj.  les  départ. 
deTArdèctae,  de  l'Aude,  du  Gard^  de  la 
Haate-Garonne,  de  1  Hérault,  de  la 
H&ate-Loire,  de  la  Lozère  et  du  Tarn. 

Langelandu^  Longâ  Insula,  Ue  Langeland, 
au  Danemark  (pro?.  de  Fionie). 

UnGEsiA,  Langestom,  LcuiçetSy  Langeais, 
Tille  de  Fnince,  sur  la  Loire  (Indre-et- 
Loire)  ;  trois  conciles. 

UxGucnc,  Langeac,  ville  de  France,  sur 
i'AUier  (Haute-Loire). 

U5GLÊK,  YiUage  et  château,  sur  les  bords 
doLoing,  près  Montargis  (Loiret). 

Ccit  dans  ce  village  qu'à  la  fin  du  XTiue  siècle, 
on  uH-haMle  homme,  c'est  Peignot  qui  qualifie 
»mi  le  sieur  Léorier  de  Liste,  organisa  une  petite 
iaprlmerie,  à  Paide  de  laquelle  il  put  essayer  les 
éîKmts  papiers  qu'il  s'était  ingénié  à  composer 
inc  les  substances  les  plus  hétéroclites;  il  en  avait 
bbcinié  k  la  papeterie  de  Buges  avec  de  la  paille, 
a««c  de  b  guLnauTe,  des  orties,  des  roseaux,  du 
cbîeDdeot,  de  b  mousse,  du  ftisain,  etc.  Nous  ne 
poHToos  citer  que  deux  Tolumes  imprimés  à  Lan- 
^  sortes  papiers  exceptionnels;  tous  deux  ont 
Bgaré  k  la  vente  Chateaogiron,  de  1827,  sous  les 
n**  *»  et  7M  du  catal.:  !•  Ui  Loisirs  des  bords 
du  LoiMç,  ou  recueil  de  pièces  fugitive*  (publiés 
par  Léorier  de  Ltsie),  1*384,  imprimés  sur  papier 
nie.  —  Essais  de  pai/ters  fabriguépavee  de  l'herbe^ 
de  IM  soie  et  du  tilleul.  A  Langlée,  près  Uontargis, 
l'Mk,  pet  hi-12  (vendu  U  fr.).  2*  CÈuvres  du  Mas 
fB»  d«  Flltffe  (publiés  par  Léorier  de  Usle,  et 
«ées  k  M.  Doerest,  chancelier  de  M.  le  duc 
'OriéBos.  Londres  (Unglée),  1786,  in-16  (vendu 
H  fr.  »  c).  Ce  volume  est  imprimé  sur  papier 
'tearoe  de  tilleul,  avec  10  échantillons  de  plusieurs 
^"^^Ks  de  papiers  fabriqués  avec  des  écorces  d'ar- 
bres, etc. 

UxGOBARDi  [Tac],  Aa-YY'^^^o'  [Ptol.], 
Acm€ai^flulProcop.],  LoNGOBARDi  [Jom., 
P.  Wamef.],  là  Lombards^  peuple 
d'ori^ne  Scandinave,  qui,  après  s'être 
établis  en  Allemagne  sur  les  rives  de 
l'Elbe,  descendirent  vers  l'Italie,  qu'ils 
conquirent;    leur   empire,  qui  dura 

McnomuBi  otOGii 


deux  siècles,  fut  détruit  par  Gharle- 
magne. 

Langobardu,  Longobardu,  Lombardia,  la 
Lombardie  ;  ce  nom  s'est  perpétué  jus- 
qu'à nous  et  a  servi  longtemps  à  dési- 
gner les  provinces  septentr.  ae  l'Italie. 

Langobriga  [It.  Ant.],  Aarç^^mi,  ville  de 
Lusitanie.  près  de  Talabriga,  auj.  Feira, 
petite  ville  de  Poilugàl,  dans  la  pro- 
vince de  Beira. 

Lannojum,  Lanoja,  voy.  Alnetum. 

Lantenacuh,  Laiiteniacum,  LantenaCt  ab- 
baye de  Bretagne  (Gôtes-du-Nord), 
dans  la  vallée  du  Lié,  à  trois  lieues  de 
Loudéac. 

Ce  fut  dans  cette  abbaye  de  Bénédictins  du  /lio- 
oèxe  de  St-Brieuc,  fondée  en  11&5,  que  vint  s'établir 
Jehan  CrH  ou  Oeet,  le  célèbre  imprimeur  breton, 
après  sa  rupture  avec  son  associé  Robin  Foucquet 
(voy.  LoUDEACDM)  ;  il  est  k  peu  près  certain  qu'il  y 
avait  été  appelé  par  les  Bénédictins,  qui  surent 
mettre  k  contribution  son  savoir-faire  typographi- 
que, en  lui  luisant  exécuter  les  livres  litun^ques 
de  l'abbaye,  qui  malheureuseiuent.sont  aujourdiiui 
disparus.  Nous  ne  connaissons  plusqu*un  seul  livre 
publié  par  cet  imprimeur,  sous  la  rubrique  de  Lan- 
tenac  :  Le  Dogthiral  des  iiouueli.es  mariées.  A 
la  fin  I  Cy  flnistte  Doctrinal  des  nouueUes  mariieSf 
—  Imprène  à  Lantenae,  le  cinequiesme  iourdoeto- 
bre  lin  mil  quatre  rens  iquatre  viqns  (sic)  XI. 
Jehan  Cres,  in-k"  goth.  de  8  ff.  k  2k  îig.  par  page, 
avec  une  grav.  sur  nols  au  v*  du  titre  et  k  la  fin  la 
marquede  l'imprimeur,  un  poisson  entre  une  étoile 
et  une  coquille  d*hultre. 

Le  seul  exemplaire  connu  de  cette  édition  pré- 
cieuse a  figuré  k  la  vente  La  Vallière,  sous  le 
n*  20M  du  cat.  de  1783  ;  k  la  vente  Lair  en  1819,  et 
enfin  au  beau  catalogue  de  M.  Debure,  en  1855; 
Fheureux  possesseur  de  cette  curiosité  est  aaj.  M. 
Giraud  de  Savine. 

Nous  parierons  plus  amplement  de  Jehan  Grès,  en 
nousoocupantde  la  typographie  de  Loudéac,  et  noos 
avons  d^a  signalé  k  Vart.  COLiNiBUM  l'origine  bre- 
tonne du  célèbre  Simon  de  0>llinée,  que  l'on  ne 
connaît  au),  que  sous  le  nom  de  Simon  de  GolUnes, 
et  qui  fut  k  Loudéac  Tapprenti  des  deux  associés, 
Robin  Foucquet  et  Jehan  (:rex. 

Lantriguerum,  voy.  Trecora. 

Lantusca,  Lantoscay  bourg  du  comté  de 
Nice  (AJpes-Maritimes). 

Lanuvium  [Cic,  Liv.,  Plin.l,  Aavoûiov 
[Strab.J,  AavooeiGv  [Ptol.],  ville  du  La- 
tiuni,sur  la  Via Appia,  auj.  Civiia  Lavi- 
nia  ou  Lavigna,  petite  ville  de  la  Comar- 
que  de  Rome  [Sprûner]. 

Lanzonis  Mons,  Bûccalanzone,  petite  ville 
du  Parmesan. 

Laodunum,  voy.  Lacdunum. 

Laona,  Killaloa,  Killaloe,  La6u,  petite 
ville  d'Irlande  sur  le  Sbannon  (comté 
de  Glare). 

Lapathus  [Liv.],  localité  de  la  Thessalie, 
que  Forbiger  croit  être  auj.  Ezero. 
prèsdulacdumèmenom. 

23 
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Lapetous  [Plin.,  Tab.  Peut.],  A«inj6oc 
[Diod.,  Ptol.1,  \%wrM(i  [StrabJ,  ville  du 
nord  deHIede  Chypre,  auj.  Lapitho  ou 
Lapta  [Pococke]. 

Lapicini  [Liv.],  peuple  de  la  Ligurie. 

Lapidaria,  ville  de  la  Rbaelie.  auj.,  suiv. 
Reichard,  Peiden  ou  Pitasch,  bourg  du 
T^ol,  sur  le  Glenner. 

IjiPiDARiA,  Sexamniensis  Vallis,  dos  Scham" 
serthcU,  vallée  du  canton  des  Grisons. 

Laptoeum  LnTus  [Mêla],  lu  Crau-Ferrière, 
bourg  de  Fr.  (Bouches-du-Rhône). 

Lapis  Regius,  Régis  Saxum  [Zeiler,  Im- 
hof.],  Konigstein,  bourg  de  Saxe,  avec 
une  forteresse  célèbre  qui  commande 
le  cours  de  l'Elbe. 

LAPiTHiE,  Laptthes  [Ovid.,  Virg.],  peuple 
de  la  Thessalie,  célèbre  par  une  dis- 
cussion avec  les  Centaures. 

Lappia  [Cluv.,  Cell.],  Lapponu  [Cell.], 
LoppiA,  la  Laponie,  iMppland  (en  lapon 
Saméatida),  contrée  extrême  du  nord 
de  l'Europe,  que  se  partagent  nomi- 
nativement la  Suède  et  la  Russie* 

Lapurdensis  Tractus,  le  Labourd,  ou  pays 
Labourdin,  district  des  Basses-Pyré- 
nées). , 

Lapurdum,  voy.  Bajona. 

Citons,  avecM.Gradsse,  une  traduction  basque  des 
Voyages  aventureux  du  caj}it.  M.  de  Hoyanabalp 
imprimée  à  Rayonne  en  1Ô77  :  lAbttru  Han  da  ixO' 
aœn  nabigacionecoa  Martin  de  Hoyartabalee 
egina  francezea.  Eta  Pierres  Detchaverry,  edo 
Dorree,  eaeararat  émana,  eta  cerbait  gudiiago 
abança  tuba.  Bayonan,  Duhart-Fauvet,  1077,  in-S* 
de  lOik  pp.  et  2  ff.  non  chiOrés. 

Laquedonia,  voy.  Laguedonia. 

Larace  [It.  Ant.],  Larix,  station  d'Italie  , 
auj.,  suiv.  Reichard,  Lodra,  sur  l'Isonzo. 

Laredum,  Laredo,  localité  de  la  Haute- 
Castille,  dans  la  prov.  de  Burgos. 

Laresse  [G.  Rav.],  Jovis  Laressk  (tem- 
plum)  [Tab.  Peut.],  dans  le  pays  des 
Marses,  auj.,  suiv.  Mannert,  Voile 
Scuray  près  du  lac  de  Celano  (Abruzze 
ultér.  II). 

Larga  [ït.  Ant.,  Tab.  Peut.],  sur  la  route 
de  Besançon  à  Strasbourg,  auj.  Largit- 
zen,  près  Altkirck  (Haut-Rhin). 

Larinum  [Cic,  Mêla],  chef-lieu  des  Fren- 
tani  Larinates,  dans  le  Latium,  auj. 
LarinOy  petite  ville  de  la  Capitanate 
(Napolitain). 

Larissa  [Mêla,  Caes.,  Liv.  etc.],*  A»pwa« 
[Sirab-,  Diod.,  PtoL],  ville  de  Thessa- 
lie^ sur  le  Salambria,  aug.  Larissa  (en 


turc  :  Jeni-^heher),  capitale  du  pacha- 
lik  de  Thessalie,  au  S.-O.  de  ConsUo- 
tinople. 

L'imprimerie  ne  pantt  pas  avoir  pènéiré  dm  b 
capitale  de  Philippe  de  Macédoine. 

Larissa  Cremastb  [Liv.],  AaÉpiom  i  i^ 
{laomi  [Strab.],  Larissa  Pelasgia  [Mêla . 
ville  de  la  Phthiotide  (Thessalie),  doai 
les  ruines  existent  près  de  Gardkik 
[Leake]. 

Larisus   fl.,    \ap(ao;   [Strab.],  Lamssi 


[Liv.],  fleuve  d  Acbaïe,  auj.  rOriol^ 
[Leake],  ou  la  Mana  [Boblayel,  ou  co- 
core  le  Bisso  [Bisch.  et  Môller). 


Larius  Lacus  [Virg.,  Plin.],  i  Aaipi»;  xkn 
[Strab.],  Lacus  Cohacenus  [It.  ADt.\ 
Lacus  Comensis  [Cluv.],  le  lac  de  Cm. 
Lago  di  Como,  Corner -See,  en  Italie. 

Larix,  voy.  Larace. 

Larnuu  [Plin.]^  ville  du  N.-E.  de  l'Espi- 
Kne  Tarracon.^  auj.  Tardera,  en  Cata- 
logne. 

Larcm,  Lahr,  ville  du  grand-docbc  de 
Bade,  dans  la  vallée  de  la  Schatt^. 
sur  la  route  de  Strasbourg  à  Baie. 

Noos  trooTons  trace  d'imprimerie  dans  cette  i:9^ 
en  1615.  Peut-être  qu*à  la  suite  de  b  peste  de  Stm- 
Iwurg  de  1510,  qui  détermina  plnaieiirs  Imprioeiirt 
de  cette  Yille  à  transporter  leur  matériel  d»»  ^ 
localités  voisines,  Wilhelm  Scliaibner  alla  »  ^^ 
momentanément  dans  la  JoUe  Tille  de  Lahr,  ùosî  q« 
nous  avons  vu  René  Beck  à  Baden  ;  toojoan  e^-^ 
quMl  nous  faut  citer  :  Elueùiarfus  earmmMm  f. 
nistoriarum.  ||  vel  vocabulurius  poetieui  ccmtàina 
fabula»  Matoriaa  provincias  wbes  \\ .  item  wa- 
buta  et  interpreiationes  grecarumet  htèrakortm. 
A  la  fin  :  WilhelmusSchamiaeriii  oppido  Laiieua»^ 
sit.  Anno  mdzv,  in-ft** 

Larus  fl.,  YArone,  petit  fl.  des  États  Pod- 
tificaux,  qui  traverse  le  lac  de  Braf- 
ciano,  et  se  perd  dans  la  Méditem- 
née. 

Laryhna  [Mêla,  PlinJ,  Aô^ufAMi  ;$tnb., 
Paus.],  ville  de  la  Bœotie,  sur  U  m 
droite  du  Cephissus;  aijy.,saiv.  Leale. 
Bazaraki  aurait  été  construit  sur  $^>£ 
emplacement  (dioc.  de  Yoiotia). 

Las  [Liv.],  Ai;  [Hom.,  Strab.,  PtoL],  Tilk 
de  Laconie,  au  S.-O.  deGvthiuin;  ^^ 
de  remplacement  qu'elle  occapait. 
s'élève  auj.  le  bourg  de  Passac^  eo 
Morée,  suiv.  Leake  et  Boblaye. 

Lascara  Bbarnensium,  Lasccjrra,  lesf'it. 
ville  de  Fr.  (Basses-Pyrénées);  ^^0 
Beneharnum. 

Lasia,  Toy.  Lesbos. 

Lasio,  Aaotttv  [Xen.,  Polyb.],  ville  dTli*!*- 
près  de  l'emplacement  de  laquelle 
s'élève  aug.  le  village  de  Laki,  5Ui^> 
Leake  et  Boblaye. 
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U^sAY^  bourg  et  château  du  Maine 
(Mayenne);  anc.  titre  de  marquisat. 

Ce  fut  dans  ce  châteaa,  appartenant  à  Annand  de 
ModaillondeLespeme,  marquis  de  Lassay,  que  ce 
digne  seigneur,  quelque  pru  (tondeur,  et  passable- 
ment libertin,  fit  imprimer  à  très-petit  nombre  un 
lÎTre  quMl  destinait  à  ses  amis  les  plus  intimes,  et 

S  il  est  derenn  k  peu  près  introutabie  aujourd'hui, 
sont  ses  Mémoibcs,  c'est-à-dire  un  amas  un  peu 
indigeste  des  petits  faits,  anecdotes  scandaleuses  on 
griToises,  bons  mots,  petits  vers,  en  un  mot  des  pro' 
pat  de  la  cour  et  de  ta  viUe,  que  le  marquis  a  pu  re- 
cueillir pendantsa  longue  et  terne  ei{stence;ces  mé- 
moires embrassent  une  période  de  75  ans  (commen- 
çant en  IMS  et  terminés  en  octobre  1736,  avec  un 
supplément  qui  conduit  le  lecteur  Jusqu'à  Pannée 
1738,  eest^-dire Jusqu'à  la  mort  de  Pauteur^.  M.  de 
Lassay  a  donné  à  ses  mémoires  le  titre  parfaitement 
jostifié,  de  Beeueil  de  différentes  chous  ;  il  y  a  en 
effet  de  tout,  même  infiniment  de  choses  insigni- 
fiantes ou  fastidieuses.  L'exemplaire  de  M.  de  Pixe- 
recourt,  plus  complet  que  ceux  de  la  Bibliotb.  impé- 
riale et  de  l'Arsenal,  comprenait  S  voL  in-ft",  le  pre- 
mier de  S71  pp.  et  le  second  de  262  ;  le  troisième 
Tol.  éuit  composé  d'un  Supplément  de  96  p.,  qui 
oe  doit  pas  être  confondu  avec  les  16  p.  supnlém. 
signalées  par  Barbier  dans  Pexempl.  de  la  Biniiotb» 
impér.;  ce  supplément  est  intiL:  Foiey  des  choies 
^1  me  9oni  encore  venues  dans  l*etprit  depuis 
eetlet  qui  ont  dljà  été  imprimées,  U  renfermait  en 
outre  les  cartons,  les  33  pages  de  réflexions  et  les 
.  passages  écriti  à  la  main  par  l'auteur.  L'exempl.  de 
rAnenal  possède  devx  notes  manuscrites  bitéres- 
santes,  qui  ont  été  reproduites  au  cataL  Pixeré- 
coart. 

Us^iftA,  Tille  des  Edetani^dans  la  Tarra- 
con.y  aoj.  Sarione,  dans  le  S.  de  T Ara- 
gon. 

LiSTiGi^  dans  la  Bétique,  auj.  Zahara  (?), 
localité  de  la  Sierra  de  Ronda,  dans 
la  proY.  de  Séville. 

Uftrinco^  Lastens,  commune  de  France, 
près  Lavaur  (Tarn) . 

Laszczovia.  Laszoyu  [Wengers.]^  LaszC' 
uw,  Tille  de  Tanc.  Pologne  (Russie 
Rouge);  dans  le  palatinatde  Volhynie, 
et  voisine  de  Lublin. 

Wengerscius  (p.  ISO  et  IftS)  parle  d'une  Imprime- 
rie fondée  dans  cette  ville  au  XTi*  siècle  par  les 
réformés,  dont  les  produits  sont  aujourd'hui  à  peu 
près  introotrablei  ;  licite  seulement  à  la  date  de 
1611  le  vol.saiTant:  «fofoM  Biskupêki  eontenioris 
reformât,  in  districtu  Novogrod^  Bachunek  tum- 
ataryicsta  |»pa»dy  Katotlekiey..,.,  Kacerstwy  w 
Lasiaowie.  161  o,  ln-4*. 

Hoffmann  ne  hit  que  rapporter  exactement  la 
note  de  Wengerscius;  Bacbmeister  ne  parle  pas  de 
cette  typographie. 

Latcra  [Mêla,  Geo.  Rav.],  sur  le  bord 
des  Stagna  Volcarum  ou  Etang  de  Tau, 
auj.  Laites,  commune  du  Languedoc 
(Gard). 

Latera  Stagnum,  Ekma  de  Maguelonne, 
dans  le  dép.  du  Gard,  dont  la  partie 
occid.  est  appelée  Y  Etang  de  Tau, 

Lknsi,  AaTtvGi,  habitants  du  LaUum; 
l'une  des  deux  branches  de  la  race 
italiote  [Hommsen];  on  nomma  Laftfv^ 


au  moy.  âge,  tous  les  peuples  qui 
avaient  été  soumis  à  Tempire  romain 
occidental. 

Latiniacum,  Lagny^  sur  la  Marne,  ville 
deFr.  (Seine-et-Marne);  anc.  abb.  de 
Bénédictins;  concile  en  1142. 

Latinuoim^Latiniacus  Villa,  Lagny-le^SeCy 
village  près  Senlis  (Oise);  résidence 
royale  sous  les  Carlovingiens. 

Latimucus,  Lagnieu,  pet.  ville  de  Fr. 
(Ain)  ;  anc.  propriété  de  la  famille  de 
Coligny.  Dans  la  légende  de  S.  Domi- 
tien,  il  est  dit  qu*un  homme  riche, 
nommé  Latinus,  donna  son  nom  à  son 
domaine,  d'où  Latinucus  [Quicherat]. 

Latium  [Varr.,  Plin.,  Mêla,  etc.],  -h  KcÊxim 
[Strab.],  -h  Aaritm  p  [Dion.  Hal.],  La- 
tium Antiquum  ou  Vêtus  [Tac,  Plin., 
Virg.l,  Latium  Novum  ou  Awectum 
rPlin.j,  antique  berceau  de  la  race 
latine,  dans  l'Italie  centrale,  compris 
entre  la  mer  Tyrrhéiiienne,  le  Sam- 
nium  et  la  Gampanie,  arrosé  par  le 
Tibre  et  TAnio,  et  dont  les  villes  prin- 
cipales, lors  de  la  fondation  de  Rome, 
étaient  Antemnœ,  Aîbe,  Crustumerium , 
Cameria,  CoUatia,  Ga!yi'€S^  Tibur,  Prœ- 
nestum,  etc.  Gette  partie  de  l'Italie 
forme  auj.  la  partie  mérid.  de  la  Co- 
marque  de  Borne,  la  déïég.  de  Frosimme, 
et  partie  de  VAbruzze  Ultér,  U. 

Latobri.ga,  voy.  Lacobhiga. 

Latobrigi  [Caes.l,  Latorrigii  [Oros.],  peu- 
ple du  S.  de  la  Gaule  Belgique;  habit, 
le  Klettgau,  Latobrigicus  Pagus,  district 
du  grand-duché  de  Bade  (Donaukreis); 
quelques  géogr.  croient  que  les  Lato- 
brigi occupaient  le  Brisgaxv. 

Latofanum,  Latofas  [Aimon.],  Locofao, 
LuFAo,  LucoFAGo  [Frédég.  Gesta  Fr.], 
localité  importante  sous  la  première 
race,  sur  l'emplacement  de  laquelle 
s'élève  auj.  le  village  deLaffaux,  entre 
Soissons  et  Laon  (Aisne). 

Latomagus  [Ant.  It.],  station  de  la  Gaule 
Lyonnaise  II,  à  ix  m.  de  Rotomagus; 
quelques  géogr.  la  placent  à  Caudebec, 
(voy.  Caudo  Becum). 

Latona,  Lathone  [Gr.  Chron.],  Laone, 
LosNE,  St'-Jean'de-Losne,  ville  de  France, 
sur  la  Saône  (Côte-d'Or)  ;  célèbre  par 
la  belle  défense  qu'elle  opposa  en  1636 
à  60,000  Espagnols  et  Allemands. 

Latoviq  [Plin.j,  peuple  de  la  Pannonic 
super.  ;  occupait  les  bords  de  la  Drave. 

Latrisins.  fPlin.],iledu  Cylipenus  Sinus, 
auj.  Œm  (appelée  par  Zeiler  Osiua), 
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dans  ia  Baltique,  à  l'entrée  du  golfe  de 
LiTonie;  appartenait  à  l'ordre  des 
chevaliers  Teutoniques. 

LAUbA  LusATORUM^  Laubana  [Zeiler],  Loti- 
ban,  ville  de  Prosse,  sur  la  Queiss  (rég. 
deLiegnitz). 

L'imprimerie  existe  dans  cette  Tieille  fille  de 
LuMce,  &  partir  da  xviii*  siècle.  Voici  aa  titre  que 
nous  fournissent  les  Aeta  eruditorum,  de  1708, 
p.  90:  M.  Godefr,  Hoffmann»,  rectoris  Lebens- 
getcMcMe  Oer  evangeltscften  poêtorum  primario- 
rum  xu  Lauban ,  ron  a.  1525.  —  Lauban,  1707,  in-8. 
Et  StruviuB  (Biblioth.  Saxon.,  p.  0S5)  :  Encomia  bre- 
via  eontulum  Laubanensium,  a  Paulo  Ctiristiano 
Haïudorffs  Laubanenu  (germao.).  Lauban,  1710, 
in-ft*.  Nous  n*avons  pas  le  nom  du  premier  impri- 
meur. 

Fallcenstein  fait  remonter  l*imprimerie  dans  cette 
ville  à  Tannée  1087,  mais  nous  ignorons  sur  quels 
titres  il  se  fonde. 

Laubium,  voy.  Labieni  Castra. 

Lauchstadium,  Laachstàdt,  ville  de  Tanc. 
Misnie,  auj.  dans  la  régence  de  Merse- 
borg  (Prusse). 

Laucostabulum^  Lichtstall,  bourg  de  Suisse 
(cant.  de  Bàle). 

Lauda,  voy.  Laus  Pompeu. 

Laudania,  Laudonia,  LotiQanu^  le  Lothian, 
district  d'Ecosse^  qui  forme  auj.  trois 
comtés^  VEast'Lothian,  ou  comté  d'Had- 
dioKton^  le  Mid-Lothian,  ou  comté 
d'Edimbourg,  et  le  West-Lothian,  ou 
comté  de  Linlithgow. 

Laudensis  Ager,  Lodesano,  district  du  Mi- 
lanais (territ.  de  Lodl). 

Laudera,  Luthra  ,  LuderSf  bourg  d'Al- 
sace et  anc.  abb.  (Bas-Rhin). 

Laudi  s.  Castelliim,  voy.  Bhiovera. 

Lauducum,  voy.  Jiiliodunum. 

Laudona,  voy.  Latona. 

Laudum,  voy.  Laus  Pompeii. 

Laudunum,  Laudunensis  Ukbs,  Lugdunum 
Glavatum  [Hincm.  Rem.^  Fiodoard. 
Hist.  Rem.,  Gharta  Lotharii,  a.  954], 
MonsLaudunIjMopo'-Loon  (Eginh.  Ghr.|, 
LooN  [Sigebcrt.l,  Lugdunum  [Gesta 
R.  Fr.],  Laon,  ville  de  France,  chef- 
lieu  du  dép.  de  l'Aisne;  quelques  géo* 
graphes  croient  qu'elle  occupe  la  posi- 
tion de  l'antique  Bibrax  (voy.  ce  nom|; 
trois  abb.,  de  Prémontré,  de  S.-Benoit 
et  de  Giteaui. 

Cette  Yille  possède  une  bibliothèque  fort  riche  en 
manuscrits,  provenant  du  fonds  de  la  cathédrale  et 
des  abbayes  du  voisinage,  détruites  à  l'époque  de  la 
révolution;  ces  mss.  sont  au  nombre  de  près  de 500  ; 
quelques-uns  sont  d*une  haute  imporunce  ;  le  catal. 
en  a  été  dit  avec  beaucoup  de  soin  par  M.  Félix 
Ravaisson. 

Nous  ne  pouvons  foire  remonter  rimprimene  dans 
cette  ville  qu'à  Tamiéc  IMO,  environ  «  voici  le  pre- 


mier ouvrage  dont  le  père  Le  Long  (Bibl.  hist..  I. 
p.  SS01  nous  donne  le  titre:  Hittoire  de  ta  ttàuc 
face  de  Notre-Seignew,  qui  eU  en  Vabbate  et 
Monitreuil'leS'Damet,  au  âfoe*  de  Laotu  Laon.  i. 
Rennesson,  1660,  in-16.  —  Un  Proces«ioiial«  bU' 
dunenteycBt  imprimé  par  le  même  RennesMoea 
1667.  —  En  1671  nous  trouvons  aux  cataL  Sccmsk, 
Colbert,  etc.,  et  au  P.  Le  Long:  JotameM  et  Lnqf, 
hUtoria  FusniaeeHSi»  Canobii  ord,  Cistere.  Lia- 
duni,  1671,  in-A"*.  —  En  1682,  Histoire  «tetaitfiau 
âeigneur»  de  Coucy,  par  Jovet.  Laon,  1682,  to-llCe( 
imprimeur  Rennesson  resta  fort  longtemps  k  b  létt 
de  son  imprimerie,  puisque  nous  le  voyons  eocorren 
1702  :  Missale  Eeccletiœ  Laudunensis^  eum  oneasi 
Ludovici  de  Clermoni.  Excudebat  RenneaKMi,  IIVI. 
«  Cest,  nous  écrit  le  bibliothécaire-arcbivlsie  de  b 
ville,  le  livre  le  plus  ancien,  imprimé  à  Lmq,  que 
possède  la  bibliotnèque.  a 

Les  imprimeurs  qui  succèdent  à  Adl  Renaano 
sont  Rennefort,  à  la  fin  du  xtu«  siècle,  etHeimier 
en  1720.  Puis  vient  Cbarlcs-Aené  Courtois,  natif  de 
(:omi>iègne,  reçu  en  17ft2,  seul  imprimeur  i  L«n 
depuis  le  règlement  de  17S9,  dit  le  rapport  bit  i 
M.  de  Sartines  en  1764.  Ce  Courtois  exploitait  éea 
presses  ;  les  arrêts  du  conseil  de  1764  et  de  179 
n*avaient  autorisé  qn*un  seul  imprimeur  pour  b 
ville  de  Laon. 

Lauenbubgicds  Comptatus  ICell.],  ou  Dca- 
Tus  [Pertz],  le  Lauenbwg,  ducbé  qui 
forme  une  des  5  prov.  du  Daneman^ 
à  TE.  et  auS.-E.du  Holsteîn. 

Lauenburguh  [Gell.|,  Leoburgum  [Zeiler. 
Lauenburg,  Lauenbourg,  ville  du  Daiit>- 
mark^  chef-lieu  de  la  province  danoise 
de  ce  nom^  sur  l'Elbe. 

M.  Gotton  fbit  remonter  à  l'année  1703  rinpn- 
merie  à  Lauenburg  ;  nous  manquons  de  moyens  àe 
contrôle,  et  enregistrons  simplement  le  biL 

Lâcginga^  Lauinga  [Zeiler^  Bert.],  LAvcsbi, 
Lavingar,  Laugingm,  Louingen,  sur  le 
Danube^  ville  de  Bavière  (OberdoDaa- 

kreis). 

Patrie  d'Albert  le  Grand,  de  la  famiUe  des  contn 
de  Bollstedt,  dominicain,  pub  évéque  de  Paii»- 
bonne,  que  ses  découvertes  et  ses  connaissances  es 
chimie  et  en  astronomie  popolarisArent  coaune  »r* 
der,  sous  le  nom  du  grand  Albert, 

L'imprimerie  peut  être  reportée  dans  cette  lilif . 
comme  dans  presque  toutes  celles  qui  avoisnient  k 
cours  des  grands  fleuves  d'Allemagne,  k  une  dsie 
très-reculée.  Sans  doute  quelqu'un  des  apprentis 
de  Pfister,  parti  de  Uamberg,  se  sera  arrêté  à  Laaia- 

5 en,  et  y  aura  exécuté  l'ouvrage  suivant,  b  b  nqoéie 
u  clergé  ou  des  monastères  :  lÀber  betui.  Augia- 
tint  ypponensii  epiaeopi  de  Consemu  \\  euangrli»- 
larum  partUus  in  quatuor  Ubros  fnrqnl  feiiciter.] 
{\)Nter  omnes  diuinas  autoritates,  etc.  A  b  te: 
lÀber.  Beati,  AugustinU  Yvponensi».  Epùcapiée 
Comensuleuangellstarum,  expiieit  feOeUer.  I» 
ciuUate.  Laugingen,  Im  [j  pressus.  Anno  a  parti 
virgini»  salutifero,  MiUestmo  quadrinigcntfsmû 
sepiuagesimo  tercio,  Pridie,  idus»  AprUis,  Mai 
sans  chiff.,  récL  ni  caracL,  en  car.  gotb.  demojvnae 
grandeur,  106  ff.  i  97  lig.  plus  2  ff.  blancs. 

Le  car.  est  semi-goth.,  semi-romain  ;  les  ca|H- 
taies  sont  d'un  style  exceptionnel,  particnlièreiiirat 
l'N.  Panser  pense  que  ce  volume,  le  seul  que  r«i 
connaisse  au  xv«  siècle,  rubrique  au  non  de  l^nia- 
gen,  a  été  exécuté  par  un  imprimeur  ambuiast 
Dibdin  demande  si  cet  imprimeur  portait  &or  sw 
dos  ses  presses  et  son  matériel,  et  l'objection  eft 
asses  plausible.  11  est  ficheux  qu'aucun  docvnKnt 
n'ait  pu  nous  révéler  le  nom  de  ce  typographe .  i^t 
qu'il  ait  stationné  dans  la  ville  »  aoit  qu'il  n^t  fiui 
qu'y  passer. 
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MoasiToos  mis  en  tête  de  celte  notice  le  mot 
Lofimgar,  et  nous  tenons  à  Jostifier  cette  assertion  ; 
void  une  indication  fournie  par  le  catal.  de  Nicolas 
Reusoer,  un  fécond  ècri^-ain  allemand  de  la  seconde 
moitié  du  xrie  siècle:  NicoL  Reusnerl  Leorini.dUsi^ 
eriptio  oppUit  Lavingar  ad  Danubium,  additis  in 
fine  aiiquot  eieçiis.  LaYingc,  1507,  in-4*.  Nous  ne 
pensons  pu  que  cette  dénomination  puisse  senrir 
à  désigner  une  autre  localité  que  Laoingen. 

Ladgona^  Yoy.  Lagana. 

LtAcifELLUM  [It.  Ant.^  It.  HierJ^  AoufuXXov 

KtoL],  Yule  de  la  Gaule  Cisalpine  ou 
anspadane^  anj.  Lomello,  ville  d'Ita- 
lie (Piémont)^  sur  laGogna. 

LACNCESTONy  ville  d'Angleterre,  chef-lieu 
di>  comté  de  Comouailles. 

Liniprimerie  a  dû  exister  dans  cette  «ille  en  Pan- 
née  1700,  puisque  M.  Cotton  cite,  à  cette  date,  un 
Ihre  inconnn  à  Lowndes:  Rev.  J.  Eotstngtan*» 
Treatiae  on  Infant  Baptitm,  qui  est  souscrit  an 
nom  de  Launoeaton* 

LacranuMj  Laurana,  pet.  ville  d'IUyrie^ 
SOT  r Adriatique  (prov.  de  Fiume). 

Laureacensis  Pagcs  ,  Lauragais,  anc. 
comté  puis  daché  du  Bas-Languedoc, 
divisé  auj.  entre  les  dép.  de  la  Haute- 
Garonne  et  de  l'Aude. 

L\uiiEAcuM  [Ammian..  Inscr.  ap.  Grut.], 
Laurucum  [It.  Ant.|,  anc.  Blaboricu- 
cuM  des  Tab.  Peut.  (T),  Laureacense 
Monast.,  Laurissa,  Lauresham  [Ann. 
Fuld.,  Ann.  Lauriss.] .  Laureshaim  [Cbr. 
Einbard.l^LoRASBAM  [Ghron.Reginon.], 
auj.  LorcA,  Lonch,  petite  ville  du  Jaxt- 
kreis,  sur  la  Wescnnitz,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  bourg  de  Lorch^ 
sur  le  Rhin. 

Anc  et  trè»célèiire  abbaye  fondée  par  Pépin  le 
Bref;  ce  (ut  là  que  Ait  renfermé  le  duc  Thassiion  de 
Batière,  déposé  par  Cbarlemagne.  Le  Chronicon 
iMtariaâgnM  est  l'un  des  monuments  bistoriques  les» 
plus  importants  de  TAllemagne. 

Lal'rektum  [Mêla*  Plin.,  Virg.],  Laurens 
Castrdm  [Tibull.]^  tô  Aaupsvrov  [Polyb., 
Str.],  AwpiVrou.  [Dion.  H.],  ville  du  La- 
tiuniy  à XVI  M.  de  Rome,  auj.  Torre  di 
PaUmo,  dans  la  Comarque  de  Rome. 

Lauretcm,  voy.  Fanum  Maris  LAURETANiE. 

Nous  aTons  omis  par  mégarde  de  parler  de  l'in- 
troductioo  de  la  typographie  dans  la  ville  de  Lo- 
retto;  Falkenstein  et  M.  Cotton  la  font  remonter  i 
raunée  1037;  nous  ne  trouTons  pas  de  lÎTre  à  citer 
i  cette  date,  mais  deux  années  plus  tard,  en  1839, 
nous  troufons  :  5<iv«s<ri  Petra  tancta,  vindiciœ  in 
Andréa  Kveti  Wman,  qtti  in$eribitur^  Jcsdita 
VAPOLANS.  Laureti,  1050,  in<4*  (Cat.  Dubois,  II, 
n"  1011).  Baoer  (lY,  00)  indique  :  C.  SUvio  Serra- 
gti,la»anctaeaMaabbeUita»  In  Loreto,  1044,  in-8* 
(liber  admodom  nnis).  M.  Bruretcite  :  J.  Miealiœ 
çnanmatiea  lingua  lUyriea.  Laureti,  lOftO,  in-8o  • 
tout  cela  ne  noos  donne  pas  le  nom  du  premier 
iBfMimeur. 

Lacretcm,  Lou  Rouet,  anc.  faubourg  de 
Marseille  [Quicherat]. 


Laurium,  voy.  Lorium. 

Laurium,  Aauptov,  localité  du  S.  de  TAtti- 
aue^  que  Kruse  désigne  auj.  sousle  nom 
de  Legrano, 

Lauron  [Flor.,  ^^^']f  Aaupuv  [Appian., 
Plut.],  ville  des  Contestani^  dans  la 
Tarracon.^que  Reichard  croit  être  auj. 
Alkaurin,  près  de  Monda. 

Laurum,  Lerdamuh  ,  Leerdam,  petite  ville 
de  la  Hollande  méridionale. 

Falkanstein  donne  180A  comme  date  de  Tintroduc- 
tfon  de  la  typogr.  à  Leerdam,  et  M.  Cotton  ajoute 
que  le  lifre  ^i  porte  cette  date  est  consenré  à  la 
bibliotb.  de  Trinity  Collège  à  Dublin  ;  nous  regret- 
tons que  le  bibliographe  anglais  ne  nous  ait  pas 
donné  le  titre  de  ce  Tolume  que  nous  déclarons  ne 
pas  connaître. 

Quelques-unes  des  pièces  relat.  à  la  bulle  Untge- 
nitvs  ont  été  publiées  dans  cette  ville  :  j^nr/katnf- 
ment  des  vérités  proposées  par  l'Ecriture.  Leer- 
dam, 175S,  in-8o.  (Cat.  La  Vallière-Nyon,  n»  680.) 

Laus  [Plin.],  ASoc  [Hérod.^  Strab.]^  Laino, 
petite  ville  de  ritalie  mérid.^  au  S.  du 
golfe  de  Policastro. 

Laus  fl.  [Plin.]^  riv.  du  Bruttium^  auj.  le 
LaUno, 

Lac»  Pompeu  Nova^  Laudum^  Lodt,  ville 
d'Italie^  sur  TAdda,  chef-lieu  de  la 
délég.  de  Lodi  et  Grema  (Milanais); 
construite  par  l'empereur  Frédéric 
Barberousse. 

L*lmprlmerie  ne  saurait  guère  éire  reportée  au- 
delà  de  l'année  1587,  date  adoptée  par  Falkenstein  et 
par  Cotton  ;  le  titre  du  premier  livre  imprimé  nous 
est  fourni  par  les  catal.  Pinelli  etRicb.  Heber:  h'ino, 
Storiddl  Crema,  raccotta  dagli  annali  di  Pieiro 
Terni,  iibrodeeimo,  Lodi,  1587,  in-8«.  Cest  la  pre- 
mière édition  de  ce  dixième  livre  ;  les  sept  premiers 
livres  avaient  été  publiés  pour  la  première  fois  à 
Venise  ea  15M,  in-ft",  puis,  avec  Tadjonction  de  deux 
livres  et  û^aitre  cuse,  à  Grema,  en  1571,  in-S". 

Laus  Pompeu  [Plin.]^  Lads  [It.  Ant.^It. 
Hier.],  Laudensis  Civitas  |P.  Diac.l, 
LodirVecchio,  village  à  l'O.  de  la  ville 
neuve  de  Lodi^  dans  le  Milanais. 

Lausanius  Lacus,  voy.  Lemannus  Lac 

Lausanna  [Tab.  Peut.],  Lausona  [Gell.]^ 
Lausonna  [Ann.  Prud.  Trec],  Lauso- 
NiuM^  ville  du  Pagus  Urbigenus,  dans 
la  Gaule  Lyonnaise,  sur  le.  Lemannus 
Lac,  auj.  Lausanne,  ville  de  Suisse, 
chef-lieu  du  canton  de  Vaud,  sur  le  lac 
de  Genève. 

LMntroducteur  de  la  typographie  à  Lausanne  fut 
très-probablement  le  chanoine  Henri  Botomier ,  le 
même  qui  avait  déterminé  Steynsctaaber  à  donner,  à 
Genève»  la  première  édition  du  Roman  de  Fier  à 
Bras  le  Géant  ;  à  son  instl^tiou,  l*évéque  de  Lau- 
sanne fit  venir,  peut-être  de  Lyon,  un  impri- 
meur quelque  peu  nomade,  Jean  Belot  de  Rouen,  que 
nous  voyons  en  1495,  ou  tout  au  moins  en  1407,  à  Gre- 
noble, et  que  nous  retrouvons  en  IftOS  à  Genève.  Le 
seul  livre  qa*il  ait  exécuté  pour  Lausanne  est  un 
Missale,  dont  voici  la  description  d^près  une  no- 
tice de  H.  X.  Kohler,  dans  la  Revue  suisse  d'avril 
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1848  :  MiSSALB  IN  U8DM  Ladsannensem.  Au  lias  de 
la  seconde  et  dernière  colonne,  ▼*  da  tlemier  f. 
paginé  CLXXXv.on  lit:  Lausannense  MlSioUinLaU" 
êonna  civiiate  impressum  de  Jusau  BeverendiS" 
simi  in  Christo  patrU  et  DominU  d.  Atfmonis 
de  Montefalcone  Episeopi  et  Comitis  BceleUe  Lau- 
êonnensis.  Ac  vcnerabilium  Dominorun»  CapituU 
predicte  ecclesie  Conêemu.  Et  pet  deputaiot  per 
ipao»  magna  diligeniia  correctum  emendatum 
ataue  ordinatiim  finit  féliciter. 

Suivent  18  AT.  sans  pagin.,  mais  avec  signât., 
contenant  des  proses.  La  seconde  col.  do  r*  du  der- 
nier f.  porte  : 

Impressa  Lausanne  urbe  cmtiquissima  impensa 
arte  et  industria  sotertis  et  ingeniosi  vtti  Magistri 
Johannis  Belot  insigni  civiiate  Bottiomag»  ortum 
ducentis..  nulle  ealami  exaratioè  scilieet  quadam 
artificiosa  cUaracteritandi  ac  imprimm  invètioê 
Missalia  summa  cum  ditigentia  féliciter  finiunt, 
Anno  salutis  nostre  M.cccc.  nonagesimo  tercioKa' 
lendas  decemàris, 

Infol.  à  2  col.  de  SO  Ilg.  i  la  p.,  car.  goth.,  les 
initiales  et  capit.  rubriquécs  en  rouge,  sans  chiff.  ni 
réel,  mais  avec  sign. 

Les  caractères  sont  les  mêmes  que  Jean  Belot 
employ-a  pour  ses  éditions  postérieures  de  Genève  ; 
il  serait  iniéressant  de  les  comparer  avec  les  livres 
qn*il  a  exécutés  &  Grenoble  à  la  même  époque.  La 
bibliotb.  du  séminaire  de  Fribourg  possède  de  ce 
livre  rare  deux  exemplaires  dont  un  sur  vélin. 

M.  Gaullieur  (Essai,  p.  58)  décrit  une  édition  plus 
ancienne  du  Missel  de  Lausanne,  qu'il  attribue  aux 
presses  de  Genève. 

Il  faut  arriver  à  l'année  1556  pour  saluer  la  réap- 
parition de  la  typographie  k  Lausanne  ;  un  Impri- 
meur de  Genève,  Jean  Rivery  (1550-1563),  y  fonde 
un  éiablisseraent  sérieux.  Le  premier  livre  imprimé 
par  lui  dans  cette  ville  est,  croyons-nous  :  Les  Pro- 
verbes de  Salomon,  mis  en  musique,  par  Pr,  Gin- 
dron,  ensemble  l'Ècclesiaste,  mis  en  cantique  et 
rime  française,  par  A.-D,  DupUssis  {Acasse  d'Aï- 
biac),  Lausanne,  J.  Rivery,  1556»  in-12.  (A  l'Arse- 
nal. ) 

Le  troisième  imprimeur  de  Lausanne  s'appelle  Jean 
le  Preux  (Johannes  Probus)  ;  il  arrivait  de  Paris  en 
1569,  et  probablement  était  fils  de  Poncet-Lepreux  : 
en  1570  il  va  s'établira  Morges. 

Il  s'intitulait  •  imprimeur  de  leurs  excellences 
de  Berne  dans  la  ville  de  Lausanne  %.  Ce  fut  de 
rinsupportable  tyrannie  de  ces  «  excellences  »,  qu'un 
grand  citoyen,  le  major  Darel,  voulut  délivrer  sa 
patrie;  il  payade  sa  tétc  sa  généreuse  tentative,  qui, 
ayant  échoué,  fut  naturellement  qualifiée  «  d'insen- 
sée.* 

Lausdunum,  voy,  Juliodunum. 
Lausonius  Lacus,  voy.  Lemannus, 

Lauterbergense  monast.,  Montis  Sereni 
MoNAST.,  Lauterberg,  abb.  de  Bénéd., 
du  dioc.  de  Magdeburg,  près  de  Halle, 
en  Saie. 

Plusieurs  religieux  de  cette  abbaye  ont  laissé  des 
chroniques  et  annales  d'une  grande  importance; 
Struvius  consacre  à  leur  analyse  un  long  et  cons- 
ciencieux travaU.  (Bibl.  Saxon.,  p.  289  et  nuiv.) 

Lautricum,  LmUreCj  petite  ville  de  Fr. 
(Tarn);  anc.  titre  de  vicomte. 

,   Lavania,  Lebonia  [Baudrand],   Lavagna, 
bourg  d'Italie  (prov.  de  Gênes). 

Lavara,  Awjap*  [Ptol.J,  station  de  Lusi- 
tanie,  que  Reicbard  croit  être  Lava- 
drio,  bourg  du  Portugal  (Minho). 

LAVATRiî   fit.  Aot.l,   Lavaris,   ville  des 


^  Brigantes  dans  la  Bretagne  Romaine, 
auj.,  suiv.  Camden,  Bowes ,  sur  le 
Greta  (comté  de  Westmoreland  ?). 

Laventina,  Laventi  OsrnTM,  lacemùnie, 
ville  dMllyrie  (cercle  de  Klagenfurth;, 
au  confluent  de  la  riv.  JjoDani,  Laves- 
TUS,  avec  la  Lraioe, 

Laviacum,  Lupha,  Lauffen,  Laufen,  village 
delà  Confédération  Suisse,  sur  le  Rhin 

tcant.  de  Schaffhouse)  ;  patrie  du  célè- 
)re  chanoine  Helyas  de  Lauffen  (voy. 
Berona), 

Laviacuh,  Lauffen,  petite  ville  du  Wur- 
temberg [Neckarkreis). 

Lavicum  [Sil.  Ital.l,  A(x€w6v  [Strab.],LAB!- 
cuM  [Cic],  ville  du  Latium,  à  l'O.  de 
Prœneste,  au  N.-E.  de  Tusculum,  auj. 
Colonna,  village  de  la  délég.  de  Fras- 
cati. 

Lavinga,  voy.  Lacginga. 

Lavinium  [Varr.,  Liv.,  Virg.J,  Axcsêy^v 
[Strab.],  AdStVov  [Steph.J,  ville  du  U- 
tium,  sur  la  voie  Appienne,  dans  l'O. 
de  Rome  ;  quelques  auteurs  croient 
que  sur  son  emplacement  on  a  élevé  le 
bourg  actuel  de  Pairica,  que  d'autres 
traduisent  par  Iatricum. 

Lavinium  [Tab.  PeutJ,  Laionidm  [Geo. 
Rav.J,  sur  les  confins  du  Bruttium, 
auj.  Lavena,  pet.  ville  de  Calabre. 

Layinius  fl.,  Aaêîvioç  [Appian.],  riv.  de  la 
Gaule  Cispadane,  auj.  le  Lavùw,  aifl. 
du  Pô. 

Lavus  fl.,  le  Lohe,  riv.  de  la  Silésie,  affl. 
de  l'Oder. 

•I^ZARi  (S.)  Lnsdla,  l'ile  San  Lazaro,  dan5 
les  lagunes  de  Venise. 

Les  pères  Arméniens  possédaient  dans  cette  De  lu 
couvent  fondé  en  1717  par  un  religieux  Domné 
D.  Mikbitar.  qui  mourut  en  1749.  n  avait  iuial^ 
une  petite  imprimerie  arménienne,  de  laquelle  <m 
connaît  quelques  produits,  parmi  l<»que]s  nous  cire- 
rons :  Biblia  Armeniea^juxtaedii.  anni  tô06,  Jussa 
AbrahamipatriMxnœj  et  studio  Mikhitar  édita.  Ve- 
netiis  (San-Laxaro),  Andr.  Porloli,  17SS,  in-M.  H. 
s.  bois. 

Après  la  mort  de  D.  Mikhiur,  les  Armèoiens  coo- 
tinuèrent  i  faire  usage  de  leurs  presses,  et  panm  , 
les  nombreux  produits  que  cite  le  rapport  de  la  I 
société  Méchitaristique  impr.  à  Veoise  en  tS2&,  ' 
in-ft*,  ou  en  1835,  in-18,  l'on  est  surpris  de  trouver 
V Histoire  romaine  de  Bolltn,  BobinmmCrusifê^  tes 
Nuits  ePYoung,  le  Paradis  perdu  de  MUtott,  etc. 

A  l'époque  des  guerres  de  la  République  rirancMsr 
en  liahejlsse  réfugièrent  avec  le  matériel  <fu^ 
possédaient  à  Triestc,  oii  Ils  publièrent  en  l»*: 
VBvangile,  code  du  bonheur,  ou  reeueU  de  pré- 
ceptes et  de  conseils,  seuls  propres  à  rendre  fi^fm- 
me  heureux  sur  la  terre  en  le  eonduîÈant  «m  eiti, 
par  Madame  Adélaïde  de  Frastte  (en  arniéa.'. 
Triesle,  1800,  in-8«. 

Lea  fl.,  Lee,  riv.  d'Irlande. 
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LEAiiiNGTON,^ille  d'Angleterre  (Warwick»- 

hire). 

Voici  la  DDie  da  D*  Gotton:  «The  earliest  Lea- 
mington  spécimen  noticed  by  me  is  a  pamphlet  con- 
taûiing  Letter»,  etCnrelating  to  eaptain  DonelUm, 
tbe  murderer  of  sir  Theodosius  Bougthon,  of  which 
12  copies  only  were  printed  at  ihe  priTatc  pre»  of 
Joho  Merridew  esa.,  1181,  in-8*  (Martin)  ». 

ftoasn*avons  pomt  sa  trouTer  dans  Martin  cette 
imprimerie  particulière  de  John  Merridew,  esq. 

Leatherhead^Letherhead,  yillage  da  comté 
de  Surrey  (Angleterre). 

Une  imprimerie  particuUèro  y  fot  organisée  à  la 
fia  du  siède  dernier,  par  le  HéT.  James  Dallaway. 
M.  Gotton  date  de  1788  le  premier  liroduitde  ces 
presses;  Harriet  Dallaway,  sa  femme,  publia  égale- 
nem  :  Etcktngs  ofviewa  in  the  vicarageofLether- 
kfod,  Surrey,  1821,  ln-«o  tiré  à  80  exempl.  ■  for 
présents  to  friends.  » 

Lebadea  [Plin.,  Stat.|,  As€a^«i«  [Herod., 
Strab.,  Ptol.],  Libadia  IA.  Gell.J,  Liva- 
dia,  lÀvadMa,  ville  de  Grèce,  chef-lieu 
du  dioc.  de  Béotie  ;  anc.  capit.  de  la 
Livadie. 

Leben,  AsSïïv  [Strab.],  Lebena  [Plin.], 
Ai€^v«  [Ptol.J,  port  de  Vile  de  Crète, 
auj.  Leda,  Ltonda,  entre  le  Capo  Lion- 
da  à  TE.,  et  le  Kalus-Limenas  à  TO. 

Lebinthus  Ins.  [Mêla,  Plin.],  A«6tv6oç,  Tune 
des  Sporades,  auj.  Levithi. 

Leboma,  Lavagna,  bourg  de  la  prov.  de 
Gènes  (Italie). 

Lebreti  Vicus,  voy.  Albretdm. 

Lebusium,  Lebus,  petite  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Francfort-sur-Oder). 

Lechlwia,  Leighlinhridge,  ville  d'Irlande 
(comté  de  Carlow). 

Lechus  ICell.],  LicHUs,  Licus  |Fortunat.], 
le  IccA,  riv.  du  Tyrol,  affl.  du  Danube. 

Lectodurum^  voy.  Lactodurum. 

Lectora,  voy.  Lactora. 

Lederata  [Tab.  Peut.,  It.  Ant.|,  AsîsfxxTa 
[Procop.],LjEDENATA[Not.  Imp.l,  loca- 
lité de  la  Mœsie  sup.,  près  de  widdin, 
dans  la  Boulgarie  ottomane. 

Ledesia.  Leeds,  ville  d'Angleterre  (York- 
shire). 

H.  Gotton  nons  donne  le  nom  de  James  Bowling, 
établi  en  1710,  comme  celui  du  plus  ancien  impri- 
meur de  Leeds  dont  il  soit  fait  mention  ;  en  mai 
1720  parut  on  Journal  •  the  Leeds  Mercury  «,  dont 
l'éditeur  et  rimprimeur  8*appelalt  John  Hirst,  et 
James  Bowling  reprit  la  suite  de  cette  publica- 
tioD.  Nous  aierons  encore  James  Lister,  im- 
primeur en  1738  ,  auquel  nous  croyons  devoir 
attribuer  rimpre»sion  d'un  volume  cité  par  Lown* 
des:ilev.  Tiunnaâ  Wright.  The  Antiquitieê  ofthe 
Town  of  HaHfax,  in  Yorkshire.  Leedes,  1738, 
ni-12  de  213  pp.  réimprimé  Pannée  suiv.  au  même 
lien  (voy.  le  colosBal  catal.  de  H.  C.  fiohn,  de  1841, 
D*  17IM). 


bourg  de  Belgique,  sur  la  gr.  Nèlhe 
(prov.  d'Anvers). 

Ledia  Sn.VA  (Lava,  Laia),  forêt  de  St-Ger- 
main-en-La^e  (Seine-et-Oise). 

•  Laya ,  coupe  de  bois  {silvœ  portio    ctedenday 
tignatta  arboribus  designata), 

Ledonis  Curtis,  Legnxourt,  Liancourt, 
bourg  de  Fr.  (Oise)  ;  titre  d'un  duché 
qui  appartenait  à  la  famille  de  La  Ro- 
chefoucauld. 

Ledum  Salarium,  Ledo  Saijnarius,  Lugdu- 
NUM  Saunatortum,  Lonsalinum,  Luns-le- 
SatUnier,  ville  de  France,  chef-lieu  du 
dép.  du  Jura. 

Cest  en  1782  que  l'imprimerie  est  établie  dans 
cette  ville,  et  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en 
1764,  qui  signale  le  fait,  nous  donne  le  nom  du  pre- 
mier imprimeur:  il  s'appelait  Pierre  de  l'Homme, 
natif  de  Lyon,  et  fut  appelé  dans  la  Tille  par  la  mu- 
nicipalité. 

Ledus  fl.,  Lediim  [Mêla],  le  Lès  ou  Lez, 
petit  fleuve  qui  passe  près  de  Montpel- 
lier, et  se  jette  dans  la  Méditerranée. 

Lee  Priory,  résidence  de  T.  B.  Brydges 
Barrett,  esq.,  dans  la  paroisse  de 
Jekham,  près  Canterbury. 

Le  père  de  ce  gentleman,  sir  Egerton  Brydges, 
baronnet,  établit  une  imprimerie  particulière,  dans 
cette  maison  de  campagne  :  «  My  privale  press,  dit 
sir  Egerton,  dans  une  lettre  à  Dibdin,  was  established 
in  July  1813,  in  a  racant  room  at  tbe  extremity  of 
the  offices.  •  Les  imprimeur&  qu'il  employa  s'appe- 
laient Johnson  et  Warwick.  Martin,  et  Dibdin  nous 
ont  donné  la  liste  exacte  des  produits  de  cette  impri- 
in«rie  particulière,  aujourd'hui  rares  et  recherchés. 

Legecestria,  Leogara,  Licestria  [Camden], 
Legrecestria  (ïii*  s.),  Ledecestre  (au 
xm"  s.),  Lygraceaster  (en  saxon),  Lei- 
cester,  ville  d'Angleterre,  chef-lieu  de 
comté  ;  suiv.  Camden  et  Forbiger,  c'est 
Tanc.  Rat^  [It.  Ant.],  'Parai  [Ptol.], 
Ratecorion  [(ieog.  Rav.],  RATiE  Corita- 
NORUM,  ville  des  Coritani  dans  la  Bre- 
tagne Romaine. 

L'imprimerie,  dit  M.  Cotton,  remonte  dans  cette 
ville  h  Tannée  1705  ;  en  17M  la  condamnation  de 
John  Flawn,  pour  crime  de  faux,  y  fut  imprimée,  et 
un  curieux  Commentaire  8ur  l' Eeclisiaite,  par  le 
Rév.  Stephen  Greenaway,  en  trois  parties,  y  fut  exé- 
cuté en  1781. 

Legedu  [Tab.  Peut.],  dans  la  Gaule  LyDn- 
naise  II,  auj.,  suiv.  M.  de  Gerville, 
Avranches,  voy.  AuRLNCiE;  suiv.  M.  Qui- 
cherat,  S.'Pierre-Langée,  commune  du 
dép.  de  la  Manche. 

Legeolium  [It.  Ant.],  Lagecutm  (?),  Casth- 
fard,  bourg  d'Angleterre  (Yorkshire). 

Legu  [Cluv.,  Cell.],  Lezia,  Lieva,  la  Jjt/s 
(Leye),  riv.  de  Belgique,  affl.  de  l'Es- 
caut. 


Um  [Ann.  Hincm.  Rem.],  Lier,  Lierre,      Legio,  voy.  Fanum  S.  Pauli  Leonensis. 


717 


LEGÎO  SEPTIMA  GEMINA.  —  LEMANNUS  LAGUS. 


718 


LéEgio  Sephiià  Gemina  [It.  Anth  At^î^v  l' 
rip{iavixii  [Ptol.],  (legto  ad  Leucas  VIL 
gemtnos),  ville  de  rEspajgn^e  Tarracon., 
aaN.-E.  d*Asturica,  auj,  Léon,  sur  le 
Toro,  ville  d*Espagne^  chef-lieu  d'in- 
tendaDce,  dans  la  capit.  génér.  de  la 
Vieille-Castille  et  Léon. 

Nous  manqaoïis  de  données  exactes  pour  éublir 
d*une  fsçon  positlTe  Thistoire  de  rétablissement  de 
la  typogr.  dans  cette,  ville;  Falkenstein  et  M.  Cot- 
ton  font  remonter  à  1512  la  date  du  premier  livre 
imprimé,  dont  voici  le  titre  :  ComposieUm  de  la 
arte  de  la  aHimetiea  yjuntamente  de  la  geome- 
tria:  par  Fray  Juan  de  Ortega^  de  ta  orden  de 
S,  Domingo,  de  lot  predicatores,  —  Imprimido  a 
Léon  en  casa  de  Maistro  Nicolau  de-Benedictis,  por 
Joann  Trinxer  (on  Trinver)  librerode  Barcelona, 
afio  1512,  pet.  in-fol.  en  car.  goth.  de  deox  gran- 
deurs, avec  les  armes  d'Espagne  gravées  en  bois  sur 
le  titre. 

Ce  rarissime  voL  esta  la  Bodléienne  ;  il  ne  figure, 
que  nous  sachions,  dans  le  catalogue  d'aucune 
des  innombrables  bibliothèques  de  France ,  et  nous 
ne  le  trouvons  décrit  par  nul  bibliographe. 

Le  nom  du  savant  dominicain,  F.  Juan  de  Onega, 
est  traduit,  en  français  du  Tn*  siècle,  par  Jehan  de 
l'Ortie,  et  son  livre  d'arithmétique,  mis  en  langue 
française,  fût  imprimé  à  Lyon,  par  Estienne  Baland, 
en  1515.  (Voy.  l«r  caul.  Bich.  tleber,  n»  ft270.) 

Le  nom  de  Trinxer  est  porté  à  la  fin  du  xvi«  siè- 
cle par  un  autre  libraire  de  Barcelone,  dont  le  pré- 
nom est  Francisco:  c'est  à  lui  qu'on  doit  la  rare 
édition  des  Siete  Sabioa  de  Borna,  de  158S,  dont 
M.  Grenville  acquit  chex  Rich.  lleber  un  bel  exempt., 
auj.au  British-Museum ;  mais  MM.  Zarco  del  Valle 
et  D.  Sancho  Rayon,  les  savants  continuateurs  de 
Gallardo,  écrivent  ce  nom  Trinver,  et  leurautorité 
doit  décider  de  l'orthographe. 

La  suite  du  grand  ouvrage  de  ces  bibliographes  sur 
la  typographie  espagnole  nous  permettra  sans  aucun 
doute  d'i^onter  quelques  faits  pliu  détaillés  à  l'his- 
toire  de  l'imprimerie  de  liéon. 

En  dépouillant  le  vieux  catal.  anglais  de  John 
Bridges  (L.ondon,  1725),  nous  avons  trouvé  (no  S002) 
un  volume  imprimé  à  Léon,  en  15(k5;  c'est  une  tra- 
duction espagnole  du  traité  de  la  Sphère  de  l'Anglais 
Johannes  de  Sacrobosco,  in-4*  ;  ce  volume  n'est  cité 
ni  par  les  bibliographes  espagnols,  ni  par  Lowndes. 

Legionense  Regnum,  Legionis  Regnuu 
[Cluv.,  Cell.l,  royaume  de  Léon,  en 
Espagne  ;  il  eut  des  rois  depuis  l'an  913^ 
et  fut  réuni  à  la  Castiile  en  1230. 

Legioniacum,  Lechenich,  bourg  de  la  Prusse 
Rhénane  (rég.  de  Cologne). 

Legradinum^  Legrad,  sur  la  Drave^  ville 
de  Slavonie. 

Legum,  At-^ov  [Ptol.J,  ville  du  S.-O.  de  la 
Sicile,  près  d'HaïyciîP  ;  auj.,  suiv.  Rei- 
chardy  Lvca. 

Leiierici,  Letherici  Mons,  Mons  Leheru 
[Suger],  Monte  Lethericum  Gastrom,  in 
agro  Parisino  ILitt.  Johannis  Reg. 
a.  13561,  Montlehéry,  Montlhéry,  bourg 
de  Fr.  (§eine-et-Oise)  ;  baUille  en  1463. 

Leicestria^  voy.  Legecestria. 

Leicestriensis  Comitatus^  Letcester^Shire, 
en  Angleterre. 


Leinius^  Lynius  FL.y  Leme,  riv.  du  Hano- 
vre^  affl.  de  l'Aller. 

Leira,  Leyràrgôrdum,  hameau  situé  sur  la 
côte  S.-O.  d'Islande. 

Nous  avons  vu,  à  l'art.  Hola,  que  les  débris  iM 
typographies  de  Hoolum  et  deBrappaey  étaient  akan- 
ckmnés  dans  une  masure  ruinée  de  ee  village:  « 
se  servit  quelqpefois  de  ce  matérieL  Un  Pmmher, 
exécuté  sous,  la  direction  de  févéque  Vidalin,  An 
publié  en  1801,  sous  la  rubrique  :  LeireL 

Leiria  (Ltrta),  voy.  Edeta. 

Lehua  fCcll.],  CoLLiPPUs  (T)[Plin.],  Leiria, 
ville  de  Portugal  (prov.  d'Estrema- 
dura),  au  N.-E.  de  Lisbonne. 

"  Les  Juifo,  si  méprisés  en  Espagne,  dit  Né«  de  b 
Rochelle,  y  ont  cependant  rendu  quelques  servkxs  : 
ils  ont  fortement  contribué  k  la  propagation  et 
l'imprimerie  dans  les  pays  les  plus  recalcltraots  an 
idées  de  progrès  et  de  liberté  >  ;  c'est  à  eux  ^n«  FM 
doit  l'établissement  d'une  typographie  à  Leuia  m 
XT«  siècle. 

Proverbia  Salonumis,  cum  Chaldaita  para- 
pkroMi  et  comment.  Babbi  Uwi  GermmidiM  tt 
Bab&i  Menaehem  Melri,  —  In  domo  egregH  Dim 
SamueliM  Dortas»  e  regione  longtnqva^  opéra  Mfd- 
ligentis  fllU  ^um  Abrahami^  jumbu  et  mmptUmi 
iapitntis  exeellentiMsimi  B,  Sdloaumls  Kolodn, 
absoluta  denique  /.  die  mengU  or,  iomo  et  rememi 
vel  Sion  in  eantieo  ion  V.  ccui.  (Ghristi,  1492),  in- 
fol.  de  226  ff. 

Ce  rare  volume  est  publié  sans  nom  de  lieu,  natt 
les  caractères  du  texte  sacré  et  de  ta  pnraphra» 
hébraïque  étant  Identiques  k  ceux  du  vot  suivant, 
on  a  pu  logiquement  les  attribuer  aux  presses  de 
Leiria. 

Prophetœ  priore»,  teu  Joeue^  Jwtleee  et  atà 
Ubri  Sanuulis  acBegum,  eum  HebràUa  Jo^ath^ 
nis  paraphrasi^  ae  comment,  Babbt  DasiA  KimiU 
et  Babbi  LeviGer»onidi$,  Leiric  Anno  254  (Christi 
IkM),  in-fol^  (Litteris  quadr.,  cum  ponctis  et 
accenu). 

Le  9«  ouvrage  imprimé  k  Leiria,  en  IkStt,  nom 
révèle  le  nom  d'un  imprimeur  :  TabuUe  tatulmrwm 
OMtroHomiee  régi»  Baag  Abraham  Zaeuti  manmom 
Mereniuimi  régie  Bmanuel  rex  (sic)  fiortuçoHe.^ 
A  la  fin  s  Bxplieiunt  tabulœ,.,  opéra  et  arte  mdati» 
magistri  Ortasevraque  êua  non  mecUoeri  impreM- 
aione  complète  exietunt.,.  1490....  etc.,  in-%*.  (Voy. 
Mendei,  p.  105.) 

Nous  devons  croire  que  rimprimeur  de  ce  troi- 
sième volume  est  le  même  D.  Samuel  Ooms  on 
dX>rtt  auquel  on  doit  l'exécution  du  prenaier  ;  ce 
Samuel  d'Orta,  te  regione  longinqua*,  était  sans 
doute  de  la  (iimille  d'Alfonso  d'Orta,  que  nous  voyooi 
k  la  même  époque  figurer  comme  typographe  i 
Valence. 

Leisnicium  [Zeilerl ,  Leissnig,  ville  de  Saie, 
dans  le  cercle  de  Leipzig. 

Les  BurggravH  LeienieenMei  ftirent  lUostm 
(Struvins,  p.  07S  et  sulv.);  ils  furent  la  aooclie  de 
la  noble  famille  de  Uanizau. 

Leitjs  Pons,  Brùck  an  der  Leiihe,  ville  de 
la  Basse-Autriche,  sur  la  Leytha. 

Lemannontus  Sinus,  the  Loch  Fine,  en 
Ecosse. 

Lemannus  Lacus  [Gaes.^Mela,Plin.1,  Akuiv 
vA  xîfAvy)  [Dio.  Cass.],  Asuscvn  [Stiab.]* 
Lausonius  Lacus  [It.  Ant.]^  Losannexsis 

Brab.  Peut.],  le  lac  Lénum,  lac  deGtnéve, 
enfersee,  en  Suisse. 
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Leharus  Portcs  [Tab.  Peut.],  Lemannis 
[Not.  Imper.],  LbcÂNis  [Geo.  Rav.],  port 
des  Cantiî,  dans  la  Bretagne  Romaine^ 
au  S.-0.  de  Douvres,  auj.  Lyme,  Lyme- 
Begis,  dans  le  comté  de  Dorset,  sur  la 
Manche. 

Leicabiaco,  Limariaco  [Monn.  Mérov.]^  Li- 
MARiAcus  rCart.  a.  066],  Limeray,  com- 
mune de  Fr.  (Indre-et-Loire). 

LeMEGIA  \lLLk,  TOy.  LiMOrJUM. 

Lemgoyia,  Lemgo,  petite  ville  de  la  Prin- 
cip.  de  Lippe-Detmold  ^  prèsFrank- 
fùrt. 

FUkensieio  bit  remonter  rimprlmerie  dans  cecte 
TtOeà  1S6S  ;  un  livre  dtè  par  Mencken,  Vogt,  fiiuer, 
etc.,  noas  donne  on  nom  d'imprimeur  i  Hermann 
Kematbraek,  Catalogué  epiMeoporum  PaderboT" 
AfluiMm,  eorum^e  acta,  quatemu  liat€ri  potuc' 
mU  M.  Hermanno  a  Keruenbroek  coniareina- 
ton,  Lemgofic,  excodelMt  Bartbolomeus  Sclilot- 
legias,  1578,  in-8*. 

Levtncum  [It.  Ant.^  Tab.  Peut.],  Lemens, 
TiUage  près  Ghambéry  (Savoie). 

Lemkos  Insdia  [Plin.,  Liv.,  Mela|,  A%voc 
[Hom.,  Thuc,  Strab.,  Ptol.],  île  du  N. 
de  la  mer  M^ée,  auj.  Stalimene,  Lemno, 
dans  rArcfaipel,  près  de  la  côte  0.  de 
l'Anatolie  (à  la  Turquie). 

Levoiga,  Lemyicum,  Lemmg^  bourg  du 
Jalland,  près  de  Ripen. 

Lemovicensis  Provincia,  le  Lmù&in,  Li^ 
motutn,  anc.  prov.  de  France. 

Lemovices  [Gaes..  Plin.],  Ai{mcui)u$  [Strab.], 
i\i{Mwx9i  [Ptol.],  L^ovia,  uMobiciNi 
[Frédég.],  peuple  de  la  Gaule  Aquit.  I, 
à  ro.  des  Arvemi;  occupait  le  dép. 
actuel  de  la  Haute-Vienne. 

Lemovicum,  Lemovica  ad  Vigennam,  Lbmo- 
vicf,  Gastrum  Leuovicense,  anc.  Auous- 
TOUTUM  Lemovicum  [It.  Ant.],  Ausrttum 
[Tab.  Peut.],AÙ7ou<rr6piTcv  [Ptol.J,  capi- 
tale des  Pictones,  dans  la  Gaule  Aqui- 
taine, auj.  Limoges,  sur  la  Vienne, 
chef-lieu  du  département  de  la  Haute- 
Vienne;  patrie  de  d'Aguesseau  et  de 
Vergniand. 

Ce  tm  dam  cette  ▼file  que  prit  naissance  un  art 
«Kntiellement  firançais,  rémalllerie,  qui  fat  portée 
i  son  plus  haut  point  de  perfection  par  les  Pénicaud 
et  Léonard  limousin  ;IW)é  Texier  et  M.  Maurice 
Ardaot  te  font  remonter  k  la  fin  do  ti*  siècle,  avec 
Abbo,  orfèvre  et  monnayenr  k  Limoges,  qui  Ait  le 
uJtredeS.  EM. 

Liougcs  est  une  des  trente-cinq  on  trente-six 
▼iUcsde  France  qui  ont  possédé  une  imprimerie 
aa  xv«  siècle  ;  cette  typographie  fut  établie  k  la 
requête  de  réTêqne  et  du  chapitre  de  la  Tille,  et  les 
premier»  liTrcs  imprimés  sont  tous  des  livres  Utur- 
giquet  du  diocèse. 

Kooft  ne  pooTODS  dter  que  deux  produits  de  la 
JJpognpliie  lioiodne  au  !▼•  siècle  :  le  premier,  à  la 
at«de  1495,  est  un  BuviABimi  ;  le  second,  k  la  date 
detM«,cst«i  MiSSAUi. 


1.  BBEVIABIUM  AD  USDM  EGCLE8IC  LEMOTICENBIB. 

impreuum  in  Castro  Lemovieenti  per  Johannem 
Berton,  tihSS,  2  part,  en  tin  vol.  in-8*.  Le  seul 
exemplaire  connu  de  ce  livre  précieux,  étant  conser- 
vé k  la  bibliotlièque  royale  de  Copenhague,  n'a  été 
décrit  (te  VISU  par  aucun  bibliographe;  il  provient 
du  comte  de  Thott,  qui  l'avait  acquis  au  prix  de 
1  £  11  sh.  6  d.  chex  Wehte  k  Londres ,  en  1751  ; 
notes  que  cet  exempl.  est  imprimé  sur  Télin. 

Une  prétendue  édition  de  IkOO  do  même  bréviaire 
est  indiquée  par  M.  Van-Praet  comme  imprimée  k 
Paris;  Molbech  {Portegneiie  over  depaa  Perça- 

mmt BibL  KiÔbenhaven,  1850,  in-S",  p.  12) 

démontre  rerreur  de  M.  Van-Praét,  mais  nous  ne 
pouvons  admettre  que  M.  Graësae  (tom.  I,  p.  554) 
accuse  If.  firunet  de  soutenir  Topinion  erronée  de 
Van-Praet,  lorsqu'il  dit  formellement:  •  Quant  k 
l'édition  de  Pans,  lk90,  il  est  douteux  qu'elle 
existe  ;  du  moins  n'est-elle  pas  k  la  biblioth.  de  Co- 
penhague >• 

2.  MlSSALE  AD   USUM  LEMOVICENSCM.    Au    I*  dU 

dernier  f.  on  lit  en  rouge  et  en  noir  :  Mistate  ad 
vium  temouieilsU  peroptime  ordinaiû:  ac  dUi\\ 
gehti  curaeaitigatujomnia  neîeeêsaria  de  sanctiâ 
dieti  vsus  eO  [|  tinen» officia. —  Imprtstu'»  Le\moui- 
eeh,  apud  ymaginem  intelmeraie  gloriotisêimeqj 
VÏginiiîMarie.  Per  iûhannem  bertofulAnno  in* 
camatloniM  dtU.  MiUestlmo»  ccccc  vicetlma  pri-l 
ma  mentU  augusti. 
Au  v**,  en  lettres  rouges  : 

MiiMiead  vtum  LemonicefL 

Pet.  iii-4*  goth.,  avec  rubriques  en  rouge,  chif- 
Ares,  sign.  et  titre  courant,  sur  2  col.  de  56  lignes 
chacune»  de  yiii-182  ff.  (k  la  Biblioth.  impér.). 

En  1510  ce  Mitsel  est  réimprimé  par  le  même 
Je^n  Berton,  et  en  1516,  par  son  flls,  Paul. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Garnier  donn«  sans 
date,  mais  vers  1540,'  un  vol.  rare  que  nous  trouvons 
k  l'Arsenal  :  Extraite  de  pluiieura  saint»  Docteurs, 
propositions,  diets  et  sentences  contenant  les  grâ- 
ces du  trèsS.'Sacrement  de  VauteL  Limoges,  in-S* 
s.  d.  goth.  flg.s.  h. 

Une  illustre  dmllle  d'imprimeurs,  originaire  de 
Lyon,  s'établit  dans  celte  vine  vers  1570  ;  c'est  celle 
des  Barbou.  Hugues,  fils  de  Jean  Barbon,  qui  donne 
k  Lyon,  en  1550,  une  édition  bien  connue  de  Marot, 
après  avoir  succédé  à  son  père,  et  exercé  quelques 
années  dans  celte  vjlli%  transporte  son  industrie  k 
Limoges,  où  nous  le  voyons  figurer  Jusqu'en  1589  ; 
il  fit  tige  d'imprimeurs,  qui  exercèrent  k  Limoges 
jusqu'k  la  fin  du  xviiie  siècle,  et  k  Paris,  ob  ils  pri- 
rent la  suite  des  affaires  de  Consteller;  ce  ftat  Ik 
qu'ils  donnèrent  cette  charmante  collection  de 
classiques  latins,  imprimés  k  l'Imitation  des  éditions 
elaéviriennes  (c'est  J.  Éarbou  qui  s'exprime  ainsi, 
dans  le  prospectus  que  nous  avons  sous  les  yeuxj, 
et  ces  éditions  sont  aussi  remarquables  au  point  de 
vue  de  la  correction,  que  par  le  mérite  de  l'exécution 
typographique. 

L'arrêt  du  conseil  du  21  Juillet  1704  fixe  k  4  le 
nombre  des  imprimeurs  qui  peuvent  exercer  dans  la 
ville  de  Limoges  ;  ce  nombre  est  réduit  k  deux  par 
l'arrêt  du  SI  mars  1750,  mais  ce  dernier  ne  fut  point 
rigoureusement  exécuté,  car  le  rappori  fait  k  M.  de 
Sartines  en  1764  signale  cinq  imprimeurs;  J.-B. 
Dalesme,  pourvu  en  1730,  4  presses  ;  —  la  veuve  de 
Martial  Sardine,  1758,  2  presses;  son  mari  avait  été 
reçu  imprimeur  en  1712  ;  ~  Martial  Barbou,  1758, 
4  presses  ;  —  Pierre  Chapouland,  1758,  5  presses;  — 
et  J.-B.  Faine,  pourvu  en  1760,  4  presses.  L'impri- 
merie de  J.-B.  Voisin,  qui  existait  depuis  cent  ans, 
fut  supprimée  en  1768. 

LsMovn  [Tac],  peuple  du  N.-E.  de  la 
Germanie  ;  baoitait,  suiv.  Wilhelm,  le 
territoire  compris  entre  le  Wipper  et  la 
Vistule. 

Lemuris  PL.,  k  Lemo,  pet.  fleuve  de  la 
prov.  de  Gèues, 
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Lencia  fl.,  le  Linza,  fl.  du  Napolitain. 

Lendinaria,  Lendinara,  bourg  de  la  Yéné- 
tie  (Polesina). 

Len6enfeij)en8is  Arx,  Burglengenfeld,  pe- 
tite Tille  de  Bavière  (Regenkreise). 

Lenna  Cas  [Mood.  Mérov.],  LennaCaS" 
trwn;  on  propose  Lens  en  Artois,  qui 
est  désigne  comme  Villa  par  Eginhard, 
dans  sa  69*  lettre  ;  peut-être,  suivant 
M.  Quicherat,  serait-ce  une  forme 
mérovingienne  de  l'introuvable  Helena 
Vicus,  de  Sidoine  Apollinaire. 

Lenoxia.  le  Lennox,  anc.  comté,  puis  du- 
ché d'Ecosse,  auj.  partagé  entre  les 
comtés  de  Stirling  etdeDumbarton. 

Lentu,  Lintzium  ad  Danubium,  voy«  Are- 

DATA. 

Lemtium,  Lenense  Castrum,  Lensis  VnxA 
[Eginh.],  Helena  ou  Elen^e  Vicus  ffl, 
Lentiacum  [Guicc.,  Zeiler],  Lens,  ville  dfe 
Fr.  (Pas-de-Calais)  ;  batoille  en  1648. 

Lentudum,  lAUtenberg,  bourg  de  Styrie 
(cercle  de  Marburg). 

Lentula,  Lentulis  [1t.  Ant.],  Lentoue  [It, 
Hiçr.],  AirrouXov  [Ptol.],  localité  de  la 
Puinonie  Supérieure,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard,  Lettichany,  bourg  de  Hongrie. 

Leobkrgum,  Toy.  Lauenburgum. 

Leobdsjum,  Luba,  Luhens,  Leubtts,  bourg 
de  la  Silésie  Prussienne  (rég.  d'Op- 
peln;;  anc.  abbaye. 

Leocata.  Leucate,  bourg  de  Fr.  (Aude) , 
près  ae  l'étang  du  même  nom. 

LEODEGARius(SAMCTus),S.-I^er;  plusieurs 
localités  en  France  portent  ce  nom, 
entre  autres  S.'Léger-sous-Beuivray , 
bourg  de  Fr.  (Saône-et-Loire). 

Sous  le   nom  «apposé   de  St-Léger,    ont  paru 
plusieurs    livres ,  dont    on   ignore  le  lieu  (Tim- 

Sression,  mais  que  cependant  nous  croyons  eiécatés 
Sedan;  nous  citerons i  Lêê  Preuves  deVimmor' 
tatiti  de  Vdme,  in-8'  s.  d.,  volume  rare,  porté  aux 
caial.  de  Tournes  et  des  Elsetirs. 

Leodicum  [Cell.,  Cluv.],  Leodium  LEn. 
Silv.,  Ann.  Lauriss.,  Ann.  Einb.],  Leu- 
Ticus  Vicus  [Ann.  Prud.  TrecL  Leudi- 
cuM  [Ann.  Hincm.  Rem.j,  Leudica, 
LiUtiA,  vicus  publicm  [Vita  Car.  M. 
a.  769],  AuGUSTA  Ebitronum  (?),  Legu, 
Locus  S.  Benedicti,  ville  des  anc.  Ebu- 
rones,  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Liège,  Luttich,  Luych  (en  flamand),  ville 
de  Belgique,  chef-lien  de  la  province 
de  ce  nom,  au  confluent  de  l'Ourthe  et 
de  la  Meuse  ;  évêché  fondé  par  S.  Hu- 
bert en  708. 


Liège,  d*aceord  avec  tous  les  bihttograiAcs  bà^ 
Mt  remonter  l*introdaction  de  ruBpriOMrie  (te 
la  ville  de  Liège,  et  voici  le  premier  toIuow  eif> 
cuté,  on  dn  moins  celui  que  roo  s^Moorde  è  ci» 
comme  le  premier  : 

PROROSTiCAnoK  SUT  U  eouTM  du  eid,  eowmi 
tan  de  grâce  m dlvi,  faite  et  eateuUe  awr  te  méri- 
dien de  ta  cité  de  Uige  par  Maletre  Jeàm  i/»- 
caiUier^  medicin  (sic)  pratieant  en  ta  dieU  àU, 
demeurant  en  ta  rue  S,-Jehan  teuangeinie  a  To- 
eetfçne  du  bon  GrgfTon  d^or.  Imprimé  à  Lff^r 
cheu7.  Henri  Rocliefort,  in-^i»  de  *  ff.  à  loogaa 
lignes,  car.  goth. 

On  ne  connaît  de  cette  pièce  qu'un  seul  tum- 
plaire,  que  conserve  la  bibliotb.  ro]rale  de  ftv- 
xeBea. 

Comme  nous  ne  pouvons  citer  de  cet  impraeeu 
que  cet  opuscule,  fl  nous  but  mentionner  le  «« 
de  Gualtier  Morberius,  qu'il  nous  est  pet  mis  été» 
sidérer  comme  le  véritable  père  de  la  typognpèx 
liégeoise  ;  son  établissement  eut  une  ceruineinpoi* 
tance  et  sa  durée  fut  considérable,  car  robtcaiiai 
de  son  brevet  d'imprimeur  remonte  k  1558  etioi 
nom  ne  disparaît  qu'à  dater  de  1506. 

Le  premier  volume  que  nous  puiasions  cits'  ér 
Gautier  Morberius  est  de  1566;  Il  est  inainlè  :  »•■ 
viarium  in  unirn  veneraMie  eeetasiœ  coUegletM 
Sancti  PauU  Ltodieneig.  Lcodii,  typia  Goaiim 
Morberii,  anno  dfii  1566.  2  yoI.  pet.  in-6*.  Vtfèt 
852  fL  {Pare  HgematU)x  le  second  de  «M  11 
{Pan  jBttivatiM)  est  daté  de  1561. 

On  ne  connaît  que  deux  exemplaires  de  cet  «• 
▼rage. 

Les  livres  liturgiques  à  Fusage  de  Liège  et  de  sac 
diocèse  ont  été  imprimés  à  Pétrangcr  losqa^e 
1558;  le  premier  Mitset  est  de  Deift,  U77.et  le 
dernier  est  un  Bréviaire  d'Anvers,  J.  Steels,  15»; 
un  gnnd  nombre  de  livres  de  liturgie  ont  étr  po> 
bliés  pendant  ce  long  intervalle  à  Louvaia,  &rs- 
xelles,  Paris,  Cologne,  etc. 

Au  XTii*  siècle  nous  ne  citerons  d*inprimp«nl 
Liège  que  Vossius,  qui  imprima  dès  ISM;  Ouvtn, 
▼ers  16261655  :  âtreel,  t6Su,  etc. 

Près  de  la  ville  éuit  le  couvent  de  BéuUkùm, 
appelé  5.  laurenriiu  in  Momte-PuMeo,  5.  L»- 
renl  Pubtemont,  dont  la  ricbe  et  prédeoae  bAbo- 
Ibèque  Alt  dispersée  à  Fèpoque  de  la  rèvotaite^ 

Leodrincàs,  Ledringhem,  dans  le  dép.  <ia 
Nord  [Quicheratj. 

Leogara,  voy.  Legocestiua. 

Leogus^  Ue  LetviSy  la  plus  grande  des  Hé- 
brides [Gamden]. 

Leoeanu,  Lomagney  anc.  district  de  )i 
Gascogne,  auj.  réparti  entre  les  dép. 
de  la  Haute-Garonne  et  du  Gers. 

Leoiunster,  bourg  d'Angleterre  (Hère- 
fordshire). 

Le  plus  ancien  spédmen  de  la  typociapbie  ér 
cette  petite  ville  est  décrit  dans  les  i^ofes  ^td 
guéries  •  du  2  décembre  1865,  et  dam  Lownie» 
(Ul,  1575)  :  fTittiam  UeweUj/n,  mrtmbter  cftàe 
Gospels*  ai  Leominster,  —  A  TreeMae  an  tke  Saà- 
batlt»  Leominster,  1785,  in-8*.  —  A  Verskm  ofttr 
Psatms  ofDoiid,  by  W,  Uemeitun^  ibid.,  11M.m-i: 
de  Tiii-892  pp.  —  L'édition  coUective  des  covir» 
du  rèv.  ministre  est  publiée  audit  lien  en  17M.*t 
forme  ft  vol.  in-8*. 

Leôn  Prom.,  Aittv  dUps  [Ptol.1,  Capo  Lionda, 
promont,  de  l'Ile  de  Candie. 

Leona,  Leonensis  ecclbsu,  Toy.  Fami 
S.  Pauu  Leonknsis. 


Cett  à  l'année  ISW  que  M.  Goihier,  libnira  de      Leona^   Leones,    Lyçm,    lyOM-ia-lbrA. 
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bourg  de  Fr.  (Eure);  «  Cash'um  nostrum 
deJjyom  •  [GharU  Pbil.  Ang.  a.  4217). 

Leonardi  (S.)  Famuh,  voy.  Nobtliacum. 

Leonardi  s.  monast.  Un  grand  nombre 
de  localités  et  d'anc.  abbayes  en 
France  portent  le  nom  de  S^Léonatd. 

Leoniacim  Portus,  Legnano,  ville  de  la 
Yénétie  (prov.  Verona). 

Lgoxica  [Ant.  It.].  Atovfxa  [Ptol.],  ville  des 
Edetani  dans  rO.  de  la  Tarrac,  atij. 
Akaniz,  dans  l'Aragon^  ou,  suiv.  Rei- 
chard,  VillarLuengo,  bourg  de  la  même 
province. 

Leonicjt,  Lonicus.  LorgueSy  ville  de  Fr. 

(Var). 

Leonis  Castrcm  [Camden],  Castle  Hort, 
dansée  Denbignsbire  (Angleterre). 

Leonis  monast.  9  Limster,  bourg  da  comté 
d'Hereford  (Angleterre). 

Leonis  Mons  jCluv.],  Monte  Leone,  ville 
da  Napolitain  (Calabre  Ultér.  11)  (voy. 

illPPOMICM). 

Leontim  [Mêla,  Plin.],  ol  AicvtIvoi  [Herod., 
Thnc,  Diod.,  Strab.J.  AicvrfvMv  ir6Xi; 
jPolyb.J,  Ato'ynov  fPlol. ],  ville  de  l'E.  de 
la  Sicile,  au  N.-Û.  de  Syracuse,  auj. 
Lentini,  Leontini,  dans  le  Val  di  Noto 
(prov.  de  Syracuse). 

M.  CouoD,  daus  aoa  toI.  supplémentaire,  signale 
nn  livre  imprimé  dans  cette  ville  en  1010,  dont  il 
roiHtaie  la  présence  à  la  Bodlélenne  ;  malhenreuse- 
aicQt  poor  nous,  qui  n'avons  |amais  trouvé  de 
inced*ioprimerie  à  Lentini,  il  ne  décrit  pas  ce  livre 
«  o*cndonne  ]ias  le  titre. 

Leosttom,  As6vncv  [Pôlyb.],  ville  de 
i'Achaîe,  dont  Leake  place  les  ruines 
aux  environs  de  Tritsa,  Triti. 

Leopoldinum ,  Leopoldopous.  Leopoldsiadt, 
ville  de  Hongrie,  dans  le  comitat  de 
Neitra  (cercle  en-deçà  du  Danube). 

Leok)îjs,  Lemberga,  Lemberg,  Lwow  (en 
poion.),  ville  d'Autriche,  chef-lieu  du 
gOQvem.  de  Gallicie,  et  du  cercle  de 
Lemberga  sur  le  Peltew;  archevêchés 
catholique  ,  arméhien  et  grecs-unis  ; 
anc.  capitale  de  la  Russie-Rouge. 

BofliBunn  {Typoçr,  Polon»)  ne  fait  remonter  qu*& 
M0$  la  typographie  &  Lemberg  ;  mais  J.  Baclimeister 
{Ei$ainirUi  Bibl.de  St-Pèterth,,  p.  lOS)  reporte 
i  Tsaoée  1586  la.création  d'an  établissement  typogra- 

phiqoe  à  Lemberg,  et  cite  une  grammaire  (rpaii- 

■aTBxa)  exécutée  en  1501. 

U  premier  imprimeur  est  Mathias  Bernard,  qui 
donna  en  ISiOS:  VUttÀnnibalU  Carthagtnientii  et 
ScipionlM  AfHeania  Plmtarehogr.  Oeteriptœ  et  a 
Jiremia  H^ofMWtki,  poton,  eonvenœ,  Leopoldi, 
1305,  in-ft*. 

Psoitti  Zelaao  imprime  en  1000  une  Exhortation 
de  fanhevêqwe  de  Ltmberg,  J.  DmUri  Solckomki, 


au»  XlMmlens  de  Samoie,  crad.  do  lat.  en  polo- 
nalt,  in-fto. 

Knfln  Jean  Sseliga,  grand  imprimeur  nomade,  qoi 
débute  II  Gracovie,  passe  &  Dobromil ,  puis  li  Jaros- 
law,  et  vient  terminer  sa  carrière  tourmentée  k  Lem- 
berg, 8*intitule  iArchiepiscopi  Leopoliensis  typogra- 
phus  •  (lfi29-10S2). 

Nous  trouvons  aoxvii«  siècle  une  imprimerie  par- 
ticulièreli  Tusage  du  collège  des  Jésuites;  Dauer 
(t.  III,  p.  140}  nous  en  signale  un  produit  impor- 
tant s  Sim,  Okoteki,  Ruuia  florida  roêU  et  lUiiê. 
Hoe  eu,  sanguine,  prtedicatUme,  religione,  vUa, 
anteaP.  F.  OnUnUprœâic,  peregrinattoneinchoa' 
ta,  nune  ecmuentuum  in  Russia  staMUtate  fun- 
data.  Leopoll,  typis  coll.  soc  Jesu,  apod  Sebast. 
Mowogorski,  tOM,  In-Ao. 

Freytag  décrit  aussi  longuement  ce  rare  volume, 
d*après  Daniel  Janozkt  {Anat.  p.  OftO). 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  à  Lemberg  d*imprlme- 
rie  Israélite,  bien  que  cette  ville,  trb-ricbe  eu 
Joib,  possédât  deux  synagogues. 

Leorinum,  Leoris,  Leopous,  Lûwemberg, 
ville  de  Silésie,  dans  la  rég.  de  Liégnitz. 

Leorna  (?),  localité  inconnue. 

Le  estai,  delà  Bodléienne  (1860)  nous  donne  te 
titre  d*un  volume  imprimé  en  1751  «  Leoma  en  ta 
prenta  de  Juan  Pabloe  de  Pontuha  et  Compania  ». 
[Cotton*ssnppl.]. 

Ne  serait-ce  pas  Lkrm A  7 

Leostenh  CoMrr.,  œrfité  de  Lôwenstein , 
en  Wurtenberg  (Neckarkreise). 

Leostenium,  Lasvestein,  Lôtoestein,  bourg 
de  Hollande  (Gueldre). 

Un  établissement  typographique  exista  dans  cette 
localité  en  1022  [Falk.j,  et  M.  Gotton  nous  donne  le 
nom  du  premier  imprimeur,  Jan  Petersioon  Jongbe- 
linck  ;  le  volume  sur  lequel  il  relève  ce  nom  et  cette 
date  appartient  à  la  BibL  de  Trinity  Collège,  à 
Dublin. 

Leovalus  [Zeiler],  Lœwenthal,  LiebenUtal, 
ville  de  la  Silésie  Prussienne  (rég.  de 
Liégnitz). 

Leovardu,  LewDorden,  Leeuwarden,  ville 
de  Hollande,  cbeMieu  de  la  Frise,  au 
N.-E.  d'Amsterdam. 

LMmprimerle  remonte  en  cette  ville,  suiv.  Fal- 
kenstem,  &  l'aïuiée  IMH;  voici  le  vol.  qu*a  voulu 
désigner  ce  bibliographe  :  Cbbonijk  Vah  Vbieslant. 
Leeuwaerden,  1597,  fn-fol.  (CaL  Heinslus  ;  II,  HkO)  ; 
ce  volume  est  devenu  fort  rare,  nous  ne  le  voyons 
pas  figprer  dans  les  récents  catal.  hollandais,  mais 
au  catal.  Enschedé ,  sous  le  n*  1855,  est  décrit  un 
manuscrit  de  cette  chronique:  Chbonicoh  Phribi^ 
dat  es  :  fVarachtige  Beschriuinge  van  Vrieslandt, 
eerst  door  Occam  Searlensem  seer  vliitieh  6y  een 
geteeekent,  ende  anderfnaels  door  Joan.  Vleeterp 
wederom  vemyeut  ende  verbeetert  :  ois  nu  ooek 
van  gelycken  ten  derden  maele  door  Jf"  Andream 
Comelium  Stauriensem  geschieUt  rs,  1590,  in-fol. 
mss.  de  4af  ff.  précédé  d'une  table  de  AO  fT. 

Un  livre  rare  en  français,  avec  le  nom  d'un  im- 
primeur, 6gure  au  Ti*  vol.  du  cataL  de  la  Vallière- 
Nyon  (auJ.  ii  l'Arsenal)  :  Eéeit  ou  àrefue  descrip' 
tion  de  ce  qui  t'est  passé  durant  le  très-fameux 
riige  de  Bois-le-Duc,  avec  une  carte  générale  du 
camp  entier^  recueiUy  et  misxn  ta  rraye  propor' 
tion  par  Jacques  Prempart,  Leeuvard-en-Frlxe, 
a.  Fontaine,  16SÔ,  in -fol. 

Signalons  en  terminant  un  incunable  que  oonsorve 
la  bibl.  de  la  Haye,  et  que  le  savant  M.  Holtrop 
désigne  comme  pouvant  appartenir  li  des  presses 
conventuelles  de  Leeuwarden  :  Freeska  Lau- 
MiccHT  {reateU  d'anetennes  toii  fHsonnes),  s.  L 
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n.  d.,  in-A«  deM  (t  goth.  i  M  lignes  à  la  page  en- 
tière, sani  chif.  nisigo.;  commeDce  par  s  [)t  Her 
era  gode»  iynre  liautr  modi£r\Mœna  aUe  de» 
MmeUehe  heerseMîpe».  Bnde  aire  fria  fre»ena 
fridom.».,.  etc.  Malheureiiaenient  on  ne  connaît 
qa*an  exerapL  de  ce  livre  précieux,  et  le  feuillet  M 
et  dernier,  od  peut-être  se  lisait  la  souscription, 
manque.  M.  Holtrop  dit  simplement,  mais  son  auto- 
rité est  si  grande  que  nous  n'hésitons  pas  k  repro- 
duire son  allégation  :  ■  VerUtmmiter  Me  liber  <fii- 
pressicf  inifw>dam  Pri$iœ  {jLeovardimsi  ?)  monoê- 
terio^  cura  Vtri  Rev,  Hidde  van  CamMtngha^ 
drca  1A80-87.  » 

Lepontu  [Gss.,  Plin.|«  Ai}ir6vTtct  [Strab., 
Ptol.J,  peuple  du  S.  de  la  Rhsetie,  dont 
le  temtoire  correspond  au  N.-O.  du 
canton  du  Tessin;  d'autres  géogr. 
Yeulent  que  cette  nation  ait  occupé 
le  pays  actdel  des  Grisons  ;  «  Bhenus 
oriturex  Lepontiis,  qui  Alpes  incohtni, 
Gœs.  »;  voy.  à  ce  sujet  une  longue 
dissert,  de  Samson  d'Abbeville,  dans 
ses  Remarques  sur  la  carte  de  l'anc. 
Gaule,  p.  72  et  suiv. 

Lepontina  Vallis^  Livinerthal,  vallée  du 
canton  du  Tessin,  au  S.  du  St-Go- 
thard. 

Leporacensis  Valus^  das  Leberthal,  yallée 
dudép.  du  Haut-Rhin. 

Lepreum,  AiwptG^  [Herod.,  Polyb.,  Strab.], 
Leprium  [Plin.],  Atwpiov  [PtoL],  ville  de 
l'Elide  Mérid.,  dont  les  ruines  se 
voient  près  de  Strovitzi  [Boblaye]. 

Leprosium,  localité  des  Bituriges,  auj. 
Levroux,  anc.  ville  du  Berry,  auj.  petite 
ville  du  dép.  de  l'Indre. 

Lbrate,  L'Hérat,  S.'Félix-de-l'Eérai,  com- 
mune de  Fr.  (Hérault). 

Lerdamdm,  voy.  Laukuh. 

Leru,  vox.  Edëta. 

LERiNiE  Ins.,  les  îles  de  Lerins,  en  face  de 
Gannes  (Var),  comprenant:  Leron 
Ins.,  Aiipwv  [Strab.],  Planasia  Ins.,  rUe 
Ste-Marguerite  ;  et  Lerina  Ins.  [Plin., 
It.  Marit.],  Lirinus  [Sid.  Apoll.j,  Vik 
SP-Honorat. 

■ 

Lerma  ,  Lerma ,  ville  d'Espagne  ,  dans 
l'intendance  de  Burgos  (Vieille-Gas- 
tille)  ;  anc.  titre  de  duché. 

L'imprimerie  a  existé  dans  cette  petite  Tille,  qui 
est  mentionnée  par  Hendea;  M.  Temaox  cite  comme 
premier  ouvrage  un  traité  de  Fr.  Lois  da  Granada  ; 
mais  comme  Antonio,  non  plus  que  la  Biblioth. 
iMsiîana,  ne  confirment  Tassertion ,  nous  ne  la 
reproduisons  qu^avec  de  prudentes  réserves  :  Luit 
de  Granada.  Inirodtkccion  al  Symbolo  de  laFe. 
Lerma,  1019.  in-fol.  Antonio  ne  cite  de  ce  traité  que 
la  première  édiUon  qui  fut  donnée  à  Salamanque  en 

Lerna  Lacus  [Plin.,  Mêla,  Virg.],  Amvu 
[Strab.,  Paus.],  marais  de  1  Argolide; 


s'appelle  aoj.  Molini,  suiv.  Leake  et 
Boblaye. 

Lehtius,  voy.  Irtius. 

Lésa,  Aiqoa,  Aqu£  Lbsitanje,  localité  d« 
rile  de  Sardaigne,  auj.  Aies,  boorg 
près  duquel  sont  les  Bagm  di  Bat- 
iutH,  suiv.  Mannert. 

Lesros  1ns.  [Plin.,  Liv.,  Tac,  etc.],  Aî^C*^- 
[Hom.,  etc.],  île  célèbre  de  la  mer 
Âgée,  sur  la  côte  d'Asie,  où  naqaireni 
Alcée  et  Sapbo ,  auj.  MeteHno,  Meddtn. 
Midilli,  à  la  Turquie. 

Lescherias,  Leschiéres,  village  de  Fran> 
che-Gomté,  près  St-Glaude  (Jora). 

Lescuria,  voy.  Beneharnum. 

Lesia,  Notre 'Dame- de-Laise,  commone  d* 
Normandie  (Galyadus). 

Lesinucum,  voy.  Lusinunuv. 

Lesna,  Lesna  Polonordm,  anc.  Lmo")* 
LEUM,  AipLicoocXiicv  [Ptol.^,  Ltszno,  tll 
allem.  Lissa  Polnisch,  ville  de  l'anc. 
Pologne,  dans  le  palat.  de  Posen,  ao;. 
à  la  Prusse. 

Les  frères  Morares  trouvèrent  en  cette  nOf  « 
refuge  paisible,  et  dès  Tannée  1S55  y  fondèrent  a>r 
école  et  y  élevèrent  une  église  ;  cette  école  a;v 

Cris  en  1624  l'importance  d'une  académie,  de  dm»- 
reux  écoliers  de  Bohême  y  aflluèrent,  et  un  siti- 1 
illustre,'Joannes  Amos  Gomenius»  en  ftat  aonmé  m  • 
teur  ;  de  cette  organisation  à  I*appel  4le  la  typofn- 

Jhie,  il  n*y  avait  qu'un  pas,  et  ce  pas  ftit  franci)  o 
0S5. 

Wlgand  Funckc,  sans  doute  le  fils  de  cet  iap^ 
meur  Joachim  Funcke,  que  nous  avons  vu  étitlÂ  » 
Glogau  en  1021,  y  établit  une  imprimerie  qui  fui 
plus  spécialement  consacrée  aux  partisans  de  1^- 
ther:  en  10S5,  dit  Hoffmann,  il  publia:  M.  MeictL- 
ni»  Maranii  Gurensi»  Silesii  Pattori»  Umtm* 
oratto  »aera:  ce  discours  avait  été  prononcé  pf 
l'orateur  sacré,  lors  de  l'inauguration  du  ttm';^* 
luthérien. 

L'imprimeur  spécial  de  l'université  des  ftér« 
Moraves  fut  Daniel  Wetter,  qui  e&(^cota  de  im-  - 
breux  ouvrages  scolastlques  de  Goinenius  en  Iv* 
gue  tchèque,  polonaise,  allemande  et  latine  ;  twa« 
citerons  de  lui  en  16ùS  :  Panegyi'icu»  a  SeèêMnc» 
'Macro,  Bogislao  com.  de  liszno,  gemeraH  a^- 
Pol.  dieatus,  I^esnc  Polon.,  lôftS,  in^fol. 

Mous  trouvons,  vers  la  même  époque,  un  gns< 
nombre  d'ouvrages  décrits  par  lea  bibliofTapfe^ 
allemands,  ou  figurant  au  catal.  des  Ebenr> 
d'Heinsius,  de  l'observât,  de  Poutkova,  etc. 

En  voici  un  que  décrit  Vogt  (Cat,  Ubr.  nr~ 
p.  704)  t  Georgii  Vechneri  de  aueterùate  Ckri^ 
ergamatrem,  qua  tn  tntpW»  chananœis  hsw  est, 
traetatus.  Lesnc  Polon.»  typ.WigandïFrancUi  Jiw 
kilj,  1640,  in>So;  ce  livre  est  de  la  plus  grande  nrrt'  • 
il  ugure  au  catal.  de  Gesner  (Lipsic,  1757,  in^  . 
et  les  bibliothèques  de  Stockholm  et  dlJpaal  k  po^ 
sèdent. 

Au  xvni«  siècle,  les  imprimeurs  de  Lesino  km*' 
Michael  fiuck  ,  Friedrich  Ueid  et  Mich.  Lwr. 
Presser. 

Lesoba  Mons  [Auson.l,  Lozère,  un  <ie> 
points  culminants  de  la  chaîne  <if^ 
Gévenncs  ;  donne  son  nom  à  un  dep. 
français. 
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Lessa,  Mflaa.  [Pans.],  Tille  de  l'Argolide^ 
doot  les  ruines  se  voient  auj.  près  de 

I.yAurtô[Leake]. 

Lessoa  Ln's.^  Ue  de  Lesson  (Jutland). 

tLesMOA,  Nidung  atque  AnhoUium  intutœ 
«  ftfiic  eaïua  muUi  ne  teneêcant  navUœ  •• 

Lestdï^,  LiPTiNiî  Palatium,  Lestines-en" 
Cambraisis,  LéHnes,  hoùrg  et  fort  de 
Belgique  (Hainaut)^  près  Binche. 

Lesia,  Lewes,  bourg  d'Angleterre^  dans 
le  comté  de  Sussex[Camden]. 

L'imprimerie  ne  remonte  en  cefte  petite  Tille 
qo'i  Tannée  1775;  Tingt  ans  après  on  y  publie  :  WUL 
Ue*s  ONdeal  and  modem  hUtory  ofLtwei  and 
BrigkUulmitone.  Lewes,  1795,  ln-8*  de  xi-^55  pp. 

L&iURA  FL.  [Aoson.l,  le  Léser,  ri?,  du  pays 
de  Trêves,  affl.  ae  la  Meuse. 

LetaPane  (T),  localité  donl  nous  ne  pou- 
TODS  déterminer  exactement  la  situa- 
tion y  plusieurs  bourgs  et  villages  de 
Hongrie  et  de  Bohème,  portant  le  nom 

ùeLetà. 

Ce  nom  tchèque  de  Letà  Pane  se  troave  à  partir 
de  1S5S  sur  un  asses  grand  nombre  de  livres  EX>hé- 
mieos,  nécaîH  particulièrement  par  les  frères 
Moravei.  A  la  date  précitée,  nous  signalerons  un 
Ihre  fort  rare  :  ZiwOT  (Adamdw),  aneb  ginak  od 
Starodawna  Sdfemuâ,  Buiiha  welmi  kraioch- 
wUlna  a  Mliesaena^  etc.  Letà  Pane  ,  155S,  In-fol., 
sîec  de  nombreux  bois  gravés.  (GataU  Thorpe,  1S42, 
ponéiSCSsh.) 

Cae  bible  bohémienne  fort  rare,  que  ne  cite  pas 
M.  Graétfe,  est  décrite  par  Bauer  et  Freytag:  Bibli 
Swata  togest,  KMha  wniiiewsseekaPUmaSwata 
uortho  y  Soweho  Zakona  Zorxugi:  w  nowe  wy- 
tistena  a  wydana,  LetA  Pane,  150S,  in-S*.  Ge  livre 
est  qualifié  par  Widekind  û'editio  rarissima;  il  est 
A  bSpeacerienDe,  et  M.  Dibdin,  qui  le  dit  de  format 
>D*4*,  ajoute:  ■  It  is  beautifuUy  printed,  la  a  sharp 
gothic  ktter,  upon  indiffèrent  paper.  The  title-page 
is  upoo  vood,  wilh  the  litle  in  red  letters.  • 

lot  vie  de  J.-C.  en  tchèque  fut  également  im- 
primée dans  cette  localité»  en  2  vol.  jn^*"»  1617. 

l'ETHA,  Let^A,  ville  d'Écosse,  surleFirtb 

ofForth,à2  milles  d  Edimbourg,  dont 

elle  forme    auj.  Tun   des    faubourgs 

(Mid-Lothian). 

L'imprimerie  fUt  exercée  dans  cette  ville  dès 
Tannée  1652.  par  Bvan  Trier,  typographe  d*£dim- 
Ikmdy,  dit  M.  Gotton  ;un  Pamphlet  publié  par  lui  à 
celle  date  est  conservé  li  la  Bodléienne.  Andrews 
kiitish  JowmatUm)  ^ute  à  cette  note  ce  qui 
soit  :  t  Après  la  débite  de  Dunbar,  Gromwell  envoya 
QD  imprimeur  &  Leith  ;  le  protecteur  sentait  qu'il 
raibitpppoaer  ane  digue  morale  aux  empiétements 
^  Tron  Churekf  it  expédia  à  Edimbourg  un  écri- 
«aiMypographe,  lélé  oovenantaire,  du  nom  de 
Oirisiôphe  Higgins  (7),  qui  établit  ses  presses  k 
Uitti,  et  le  20  octobre  1059  parut  dans  cette  ville  le 
pieinier  Journal  qu^alt  vu  la  vieille  terre  d'Ecosse, 
(Ac  MercuriMâ  PoUtieuM.  • 

Lnnirs  n..,  XifioSoç  [Strab.,  Ptol.],  11. 
de  rUe  de  (>ète,  auj.  le  Malogniti 
[Forbiger]. 

Lethes  fl  ,  6  tï;;  AiîOnc  [Strâb.] ,  Flumen 
Obuvionis  fMcla,  Plin.],  Limia,  Lim.ea, 
Butcv  [Stran.J,  11.  delà  Tarracon.,  auj. 


le  Lima;  se  perd  dans  TOcéan,  après 
avoir  traversé  YEtUire  Duero  e  Mirûio, 
du  Portugal. 

Letoa  Ins.,  A^j-nia  [Ptol.],  île  du  sud  de  la 
C^ète,  auj.  Isola  Christina, 

Letrini^  ville  de  TÉlide  (Tripbylia),  au^j., 
suiv.  Kruse,  Pyrgo. 

LETscmA  Vallis  [Simler],  Lettscheiihal, 
vallée  du  canton  de  Yaud  (Suisse). 

Letteranuh,  Lycteils,  Lettere,  bourg  ^du 
Napolitain  (Princip.  Citer.). 

Letusa^  Leuse,  Leuze,  pet.  ville  de  Belgi- 
que (Hainaut). 

Leuca  [Lucan.]^  rà  Aiuxa  [Strab.] ,  ville 
d'Italie,  aui.  S.  Maria  <h  Leuca,  dans 
la  Terra  d'Otranto. 

Leuca,  voy.  Tulldm. 

Leucaristus,  Aiux(ipt<rroc  [Ptol.],  ville  de  la 
Germanie,   auj.    Konstadt,    Cwistadt, 

Set.  ville  de  la  Silésie  Prussienne,  près 
e  Breslau  [Kruse]. 

Leucas,  Leucadia  Ins.  [Mêla,  Liv.l,  île  de 
lameriEgée,  sur  la  cote  0.  derÂcama- 
nie,  auj.  Léfkhada  ou  Santa  Marna, 
Tune  des  îles  Ioniennes;  son  célèbre 
promontoire,  Leucate  Prom.,  Aiuxa-m, 
dans  le  S.-O.  de  l'île,  s'appelle  auj. 
Cajpo  Ducato, 

Leuce-Acte,  Aiuxvi  àxni  [Scylaxj,  sur  la 
côte  mérid.  de  Thrace;  aujourd'hui 
suiv.  Kruse,  Khiflik,  en  Roumélie. 

Leoce  Ins.,  Achillis  Ins.,  ^x^^^**^  "h  ÀiuxtI 
vxffc;  [Scvl.,  Strab.],  île  de  la  mer  Noire, 
près  de  rembouchure  du  Dnieper,  auj. 
Phidonisi, 

Leucenses,  LEucERiE  Therm£,  Leukerbad, 
bourg  de  Suisse  (Valais). 

Leucera  [Tab.  Peut.],  station  d'Italie 
septentr.,  auj.  Aizuro,  bourg  qui  s'élève 
à  l'embouchure  de  l'Adda  dans  le  lac 
de  Côme. 

Leuci  [Css.,  Tac],  Lelci  Liberi  [Plin.j, 
peuple  du  S.-E.  de  la  Gaule  Belgique  ; 
habitait  le  N.-Ë.  du  dép.  de  la  Haute- 
Marne,  et  le  S.  de  la  Meuse  et  de  la 
Meurthe,  avec  Tùtd  comme  capitale. 

Leucia,  Leuk,  bourg  de  Suisse,  sur  le 
Rhône  (Valais). 

Leuciana,  localité  de  la  Lusitanie,  située 
près  d'Augustobriga,  auj.  Herrera  del 
Duque,  dans  la  Nouvelle  Gastille. 

Leuconaus,  Fanum  s.  Valarici.  S.'Valery'' 
sur-Somme,  ville  et  port  ae  Fr.  (Som- 
me). 
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Leuconilh  lit.  Ant.]y  LE»:Tsaiovu  [Zeilcr, 
Cell.],  Leutschau,  ville  de  HoDgrie, 
chef-lieu  ducomitat  de  Zips  (cercle  en- 
deçà  de  la  Tbeiss). 

Jaoobut  KlOs,  typographe  de  Bartfeld,  exploita 
concurremment  on  <^tabli8sement  de  même  nature 
&  Leutscbau  k  partir  de  1014.  Daniel  Scbulta  s'y 
installa  en  1017  ei  y  imprima  Jusqu'en  1022,  époque 
à  bquelle  il  se  retira  à  Kaschau  ;  enfin,  &  peu  près 
i  la  même  époque,  un  imprimeur  célèbre,  Laoreutius 
Brewer,  y  exploita  un  établissement  considérable  dont 
il  oonserra  la  direction  Jusqu'en  1608,  c'est-i-dire 
pendant  74  ans,  car  il  l'avait  fondé  en  1024.  Nous 
empruntons  ces  détails  li  Néroeth,  auquel  nous  nous 
permettrons  de  foire  observer  que  ce  long  laps 
d'années  comprend  prolftblement  deux  générations 
d'imprimeon  ;  la  veuve  de  Laurentius  Brewer,  le 
fils,  dont  on  lailnisç  lenom,  Sophia  Breweriana,  con- 
serve l'établissement  de  son  mari  Jusqu'en  1704,  et 
ses  héritiers  Jusqu'en  17M. 

lie  premier  livre  imprimé  à  Leutscbau  est  Inti- 
tulé:  ilcfa  elmulmis  conâoitus  Synodi  Augusta" 
nom  Ccnftuionem  ampUetentia  in  oppido  SzepeM- 
VàraUya  anno  Domini  1014,  mente  Januario  eeU' 
bratœ.  LeuîscbowiK,  typis  Jacobl  KlOs,  s.  a.  (1014), 
in-^ode  lOir. 

Mémetb  donne  une  kmgue  suite  des  produits 
des  presses  de  Leutscbau,  qu'il  pooaw  Jusqu'à 
l'année  1800,  et  que  nous  nous  abstenons  de  repro- 
doire. 

LEucopETRAy  IIVeissenfelsa  [Cell.l,  WeiS' 
senfels,  ville  de  Prusse  (rég.  ae  Merse- 
burg). 

Cesi  à  Tannée  1505  que  nous  reportons  llntroduc- 
tion  de  la  typographie  dans  cette  ville,  et  le  titre  do 
premier  voL  que  nous  rencontrions  portant  cette 
date  nous  est  fourni  par  le  catal.  du  libraire  ailler 
de  Francfort  (1502)  :  Conradi  Mevsbui  eapita  doe- 
trina  ChriMttana,  Leucopetne,  1505,  in-8o. 

En  1570,  ttoos  trouvons  porté  au  caial.  des  foires 
de  Francfort  de  1025  (p.  888)  :  Andbea  Lanoens 
antwortimtff  vier  fraçen  von  der  SeligkeUUals 
memUeh  ||  frer  die  feyn  ||  die  da  selig  weraen  ? 

Ob  omch  die  Papieten  uUg  werden Weissen- 

fels,  1570,  in-8o,  réimprimé  i  Francfort,  in-foL 
en  1570. 

Au  nom  de  WeiseenfelMO,  le  P.  Le  Long  (Bibl. 
hist.,  II,  108)  nous  donne  :  Discurtus  politinta  de 
Carolo  fnagnOf  quatenûa  vitam  ejiis  distribuunt 
Claudius  Fauehet,  et  Joannes  de  Serres,  Gallit 
auetoreChriit,  We^nio,  Wefssenfelsae,  1047,  in-4*, 
réimprimé  dans  la  même  ville  en  1074,  mais  avec  la 
souscription  :  Lemeop€trœ, 

Leucopetra  Prom.  [Plin.,  Cic],  Bruttium 
Prom.  [Serv.  Mn?iy  ApenninifUns,  pro- 
montoire du  S.-O.  du  Bruttium,  sur  le 
Fretum  Siculum,  auj.  CapodelVArmi, 

Leucorea,  voy.  Witteberga. 

Leucosia  ,  Aiuxttioia  [Sozom.]y  AiuxouoCa 
[Hier.],  capitale  de  Tile  de-  Chypre, 
auj.  Nicosiay  Kalli  Nehcsia,  Lefkeuscnéh, 
siège  d'un  évêché  grec  (à  la  Turquie). 

Leucostabulum,  LichstaîL  Liestall,  bourg 
de  Suisse  (cant.  de  Bâle). 

Lecctrum,  Atûxtpcv  [Strab.,  Plut.,  Ptol.l, 
Leuctra  [Plin.],  t«  AiOxîp*  [Paus.],  ville 
de  laLaconie,  sur  le  golfe  deMessénie, 
auj.  Maina,  on,  suiv.  quelques  géogra- 
phes, Leondori. 


Leuctrith,    AiûxTdcv  [Strab.],   t*  AâxTst 

SPlut.1,  YÎlle  ae  la  Bœotie,  au  SH». 
e  Tnèbes,  célèbre  par  la  victom^ 
d'Epaminondasl'an  371  av.  J.-C.,  auj., 
suiv.  quelques  géographes,  Leftro;  *i 
d'autres  fixent  le  lieu  de  la  bataiiif 
près  d*EremO'Ca$irOf  là  où  surgissent 
encore  quelques  ruines. 

Leucum,  I.€cgo,  pet.  ville  du  Milanais 
au  S.-O.  du  lac  de  Corne. 

Leudardi  Villa,  OuarviUe,  commune  di* 
Fr.  (Eure-et-Loir). 

Leuphana,  Awçflwflt  [Ptol.],  localité  dn 
nord  de  la  Germanie ,  sur  remplace" 
ment  actuel  de  laquelle  les  géographe^ 
sont  divisés,  mais  que  plusieurs  croieDt 
être  Lùneburg  (voy.  Lunebcrgum). 

LeUTEVA,      LoTEVA,    LoDAVII     ÀRAllDS^Tt. 

LoDOVA,  Lodéve,  ville  de  Fr.  (Hérault . 

I<reftt-ce  point  à  b  ville  de  Lodève  qn*ll  oon^im 
de  reporter  une  impression  de  lOSft  que  oovft  nie» 
attribuée  à  la  petite  ville  d^Aramont  (voj.  Au» 
HSOM)  T  Le  volume  de  1041  ,  dté  par  Tcnaai, 
comme  premier  produit  des  presses  oe  Lodèvr.  n< 
du  même  auteur  que  celui  que  noas  avoos  dit*  i 
Fan.  d*Aramont:  PlantavUtut.  FtorUeçium  BàSy 
cwn,  Lutevae,  lOftl  ;  le  Chronicon  prteguium  L^^ 
«eiufmnde  ce  Plantavit  de  la  Panse,  publié  som  b 
rubrique  Abamonju,  doit  donc  bien  protebknvt 
être  reporté  à  TacUf  de  Lodève.  Du  même  aaftv, 
D.  Gerdes  (fioril,,  n,  227)  et  Bauer  (t.  lU,  p.  212 
décrivent  un  livre  important  publié  à  Lodèic  a 
1044:  The$auriu  tynonymieus  iietraieo<h^ 
daieo-Rabàinieus,  in  quo  omnes  totius  HetnBct 
iinguœ  voeea  una  evm  plerisque  BabbitrieiM,  Td- 
mûd,  ehaidateii,  earumque  significaticnes^.  ^ 
monstrantur,  Lodow,  lOM,  in-foL  ma.  (Liber  n- 
rissimus.) 

l£  Fiorileçiwn  BibUeum,  eomplectens  ntrins^ 
Testamenti  $ententias  Hebr.  Greecas.,.  dtr  ja 
Temaux  k  la  date  de  1041,  est  décrit  par  loos  I» 
bibliographes  comme  étant  de  lOtt,  gr.  in-l't 
(Voy.  Gerdes,  Freyiag,  Bauer.  catal.  Bset.,  mi 
etc.).  Nous  croyons  devoir  di&tiogner  ces  àw 
ouvrages  ;  le  premier,  le  TtUMourus,  fommt  ■ 
lexique  des  vocables  hébreux;  le  second*  Ftonk- 
çium,  comprenant  les  adages  Urés  des  livre»  wau 

Ce  Jean  Planuvit  do  la  Pause  éuit  évêque  * 
Lodève  au  moment  ob  paraissaient  ces  ^otnmt^ 
philologico-tbéologiques.  11  mourut  en  1051,  eitrrs- 
probablement  il  avait  fait  venir  d'une  ville  foèin' 
un  imprimeur  et  un  matériel  typographîqne  i  n 
usage,  car  on  ne  trouve  plus  trace  dnmprinRîe  t 
Lodève  après  sa  mort  ;  la  ville  n*est  pss  meotieflot' 
dans  les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1799,  son 
plus  qu*au  rapport  présenté  à  M.  de  Sartiaes  es  V» 
sur  rétat  de  la  librairie  en  France. 

Leuteerra,  voy.  Ectodubum. 

LEUTscnovu,  voy.  I^uconium* 

Levaci  [Casa,],  peuple  de  la  Gaule  Bdgi- 
que;  nabitait  le  pays  de  Gand,  la  où  U 
Lys  se  perd  dans  TÉscaut. 

Levefanum  [Tab.  Peut.],  Fonum  deœ  LP'T 
dicatvm,  ville  de  rile  des  Bata^c»; 
aiy.,  suiv. .  d'Anville,  lÀv^miaal,  vks 
Duerstadt  (Hollande). 

Levia  [Baudrandjy  Lewenz,  bourg  au  (^ 
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mitai  de  Bars,  en  UoDgrie  (cercle  en- 
deçà  du  Daoube). 

Letidona,  Ahndana,  bourg  du  Napol. 
(Calabreultér.]. 

LEvmu^  Elgovia,  le  hennox,  aDC.  comté 
d'Ecosse,  auj.  divisé  entre  les  comtés 
de  StirliDg  et  de  Dumbarton. 

Le^ttania,  la  vallée  de  Lavedan,  dans  le 
dép.  des  Hautes-Pyrénées,  avec  Lour- 
des comme  chef-lieu  ;  c'était  là  que  se 
trouvait  l'antique  abbaye  de  S.-Savin. 

Lexgvh  [Cops.y  Plin.],  An^^toi  [Strab.L 
Ar^bûCtei  [Ptol.]y  peuple.de  la  Gaule 
Lyonnaise;  habitait  le  lÀeuvin  ou  territ. 
deLisieux  (Eure). 

Lexovium  [Not.  Civ.  Gall.],  Nœomagus,  Hoirf- 
l*«pç  [Ptol.],  NovioMAGUs  [It.  Ant.], 
CivrrAS  Lk&oviorum,  LEXosniM,  Lsxovi£ 
[Chron.  B.  Dion.],  ville  de  la  Gaule 
Lyonn.  Ill^  aui.  Lisieux.  sur  la  Tonque, 
vule  de  Fr.  (Galvados)  ;  anc.  abb.  de 
filles  de  S.-Benoît,  anc.  hôpital  géné- 
ral, anc.  évéché,  etc. 

M.  Frère  tait  remonter  à  1O08  FintroductioD  de  la 
trpograpbie  dans  cette  ville:  SnehirUUon  mm 
manuaie  êoeerdotum  ad  unan  eceUskt  et  diaceaU 
Launlauia^  aueioritate  Bouxelde  JUedavi  eonfec' 
tMWL  Usieox,  impr.  de  Jean  Qéinence,  1608,  in-6«. 

Après  Jean  Qemence,  nous  citerons,  à  Usieax, 
Remy  le  Boullenser  (vers  1660)  ;  les  arrêts  du  con- 
KÎI  de  1701k  et  de  1*730  conservent  un  imprimeur 
dans  eeue  vUe,  et  le  rapport  fait  k  M.  de  tartines 
noos  donne  le  nom  de  cet  imprimeur  en  I7WI  :  c'est 
Jacques  Anlnay  Duronceray,  établi  en  1708,  eiploi- 
taottrob 


Lezeuacdm,  voy.  Lusinlacum. 

LiBA  [Baudrand],  Libau,  Leveja,  ville  de 
Russie^  dans  le  gouvern.  deMittau. 

LutiNus  MoNs  [Plin.^  Tacit.L  A(6avo;  rptol., 
Strab.]^  LniANON[Bibliaj^leifon(Lf6an. 
Ljebd,  chaîne  de  la  Syrie^  qui  s'étend 
du  N.  au  S.,  jusqu'à  TArabid. 

V<raex,  poor  rimprimerie  du  monastère  du  LÛian, 
art.  IbÛkOwaii  et  Kokauivalusiioiiast. 

LiBARNA  [Plin.],  Ai€«^  L^to^'L  Ljbarnus 
T.  Peut.]y  LiBAMUM  [It.  Ant.],  Levarna 
Géo.  Rav.],  ville  de  Ligurie,  auj. 
£rnui,  bourg  de  la  prov.  de  Gènes. 

Libéra  M ansio«  Szabad-Szalas,  bourg  de 
Hongrie  [Graêsse]. 

Lderautas  Jdua,  voy.  Ebora. 

Lderdunuii,  Liverdun,  sur  la  Moselle, 
bourg  de  Lorraine  (Meurthe) . 

UberucuM)  Livarioub,  Livarle,  Livry  ; 
plusieurs  localités  portent  ce  nom  en 
France;  nous  trouvons  Livriacum  in 
Alscto,  Ltwy-en-Aunw,  dit  Du  Gange» 
mais  plutôt  Idvry,  bourg  de  Norman- 
die, près  AtUrui^,  au  pays  Bessin>  anc* 


abb.  de    Glteaux  (Galvados),   [Edict. 
Phil.V,  an.  13171. 

Liberitus,  Lidehicus,  h  Loir,  riv.  de 
France,  afQ.  de  la  Sarthe. 

LiBEROVAnUM  (7). 

Encore  un  de  ces  noms  supposés  qui  se  rattachent 
ft  la  bmiUe  des  Villefbahche»  Pbeistadium,  Gos- 
MOPOLis,  et  antres  localités  imaginaires,  sons  le  nom 
daqnelles  un  auteur,  pour  dérouter  les  tracasseries 
de  la  censure  inquisiioriale,  cberche  &  dissimuler  le 
lieu  d'impression  de  son  livre  ;  en  voici  un  exem- 
pte: OffUit  JocoMrii  diMsertatio  )utidica  de  eo 
quodjuatum  est  ctrca  spiritua  fanuliarea  Fcntiina' 
raim...  antehae  fn-folio ,  nune  portatitt  forma 
graiiore  edita^  reeognita^  et  rariia  in  loeia  a  men- 
darum  maeutia  repurgata.  Liberofadl,  1084,  ln-12. 

Libebum  Alloojum,  le  Franc- Alleu,  district 
de  la  Basse- Auvergne;  fait  auj.  partie 
du  dép.  de  la  Greuse;  tirait  son  nom 
des  franchises  dont  il  jouissait. 

Ljbethra  [Pausan.],  ville  de  Macédoine 
(Pieria),  auj.,  suiv.  Kruse,  Nesivo,  dans 
le  pach.  de  Saloniki. 

LiBETHRiAs  MoNs,  To  AiSinSptcv  oooç  [Paus.J, 
montagne  de  la  Bœotie,  près  Goronea, 
auj.  probablement  le  Monte  Granitza. 

Libia  [It  Ant.],  station  du  pays  des  Can- 
tabri,  dans  l'Espagne  Tarrac,  auj. 
Leyva,  dans  les  Asturies. 

LiBisosA  [It.  Ant.],  Ai€i9»oa  [Ptol.],  Forum 
AuGusTANUM  [PlinJ,  colonie  romaine 
dans  TEspagne  Tarraconaise ,  aui. 
Lezuza,  dans  la  Nouv.  Gastille  [Rei- 
chard]. 

LmissoNis  TuRRis,  colonie  sur  la  côte  N. 
de  nie  de  Sardaigne,  auj.  Porto  de 
Torre. 

LiBisTus  [Plîn.]^  localité  de  la  Mœsie  in- 
fér.,  auj.,  suiv.  Reicb.,  Aliben  ou  OH- 
hen,  dans  la  Boulgarie  ottomane. 

LiBORA,  Ltbura,  Talavera  de  la  Aetna,  ville 
du  roy.  de  Tolède,  sur  le  Tajo,  voy. 

iEBURA. 

Libriaft..,  Liru  [Plin.],  le  Litron,  affl.  de 
l'Hérault. 

LiBURNi  [PUn.,Gaes.,  Liv.],  Atéou^i  [Strab.j, 
Ai€upvo{  [Scvlax],  peuple  de  l'Illyrie 
Romaine  ;  habitait  les  côtes  dalmates 
de  l'Adriatique. 

LiBURNiA  [Plin.,  Tab.  Peut],  Aiêoupvîa 
[Ptol.],  partie  de  Tlllvrie  Romaine  qui 
comprend  auj.  le  N.  ae  la  Dalmatie,  et 
de  la  Croatie. 

Ljburnicus  Portus  [Cell.],  Ljburnuu,  voy. 
AD  Herculem. 

Haymnoos  donne  une  indication  antérieare  k 
celles  flue  nous  avons  signalées  i  Antonio  CavaUeri, 
Coronazione  di  Uvorno.  Ivi,  1019,  in-4*. 

Rossi  cite  un  voL  exécuté  dans  cette  ville  an 
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xvn*  siècle  t  SaUmoniM  (UH  Stmeonii  ben  Tti' 
machf  MUehimed  mUtva\BeUum  prœeuptf^,  in-4*. 
Et  il  ijoutet  «  SedLibarni  paudsab  hinc  anôls  ona 
cum  patris  Simeonis  die  lertheilte  Finsterniss  (Ge- 
dani,  1081) t  de  quo  ioflra  loquemur.  •  Et  encore  : 
Simeonii  biai  Txhnaeh  Kisced  umagkoi  {areuë  et 
clypeuB),  iii-4o,  s.  1.  n.  d.  M^is,  dit-il,  ■  Liburni,  ut 
ex  Judaorttin  ore  accepi,  et  ex  Aiulai  teatimonlo  «. 
(Roaai,  p.  111.) 

LicATES  IPUd.I,  Aixdmoi  [Strab.l,  peuple 
de  la  Vindélicie,  occupait  VOùerdonaU' 
knise,  en  Bavière. 

LlCERIUM   GONSERANUM,    FaNUM  S.    LUCERU, 

AusTRu,  S.'lizier,  bourg  de  Fr.   (Ar- 
dèche). 

LicHA,  Lycba^  Licha  ad  Veterim^  in  comt- 
tatu  Solmensi,  I^ck,  Lich,  petite  ville 
d'AUemague,  dans  le  gr.-duché  de 
Hesse-Darmstadt. 

Falkenstein  et  Cotton  donnent  1507  comme  date 
de  rapparition  de  la  typographie  dans  cette  localité, 
et  nos  recherches  ne  nous  perroetient  de  la  faire 
remonter  qu*li  Tannée  précédente.  Freytag  et 
Bauer  signalent:  D,  HerUtt,  (médecin,  prof,  de 
mathématiques  k  l'acad.  de  Grelfowalde) ,  astronO' 
mUeh  Sehretben  an  Jhro  ChurjpntL  Gnadtn  tu 
Bremdailntrg  von  deêjeriigen  Turkitchen  tMch» 
vntergang  vnd  entUiener  Zerêtarung  ,  etc. 
Gedruckt  lu  Lich  durch  Nicol.  Erben,  1590,  in-fto 
de  50  (L  David  Heriiu,  né  li  Zeiu  en  1557,  mourut 
en  lOSO  (voy.  Bayle,  t.  H,  p.  1450) . 

Nous  pourrions  citer  un  grand  nombre  de  vol. 
exécutés  à  Lich  en  1507  (voy.  la  Bibl,  Saxon,  de 
Slruvius,  p.  00  ;  Index  lAbr,  ab  anno  150S  ad  onn. 
1600  exeui.;  Catal,  de»  foire*  de  Francfort^ 
a.  1025,  etc.  Tous  ces  livres  portent  également 
le  nom  de  Nicolas  Erben  conune  premier  typogra- 
phe. 

Le  Meamale  Biblintm  ParaeeM  fut  exécuté  à 
Lich,  Cttra  Toldeni,  en  1005.  C*est  un  vol.  in-O» 
auj.  rare  et  recherché  (cat.  de  Tournes,  p.  UO). 

LicHADEs  Ins.,  les  Ues  Ponticonest,  sur  la 
côte  N.-Ë.  de  Negroponte. 

L1CHFILDIA9  Lichfieldy  ville  d'Angleterre 
(comté  de  Staiford)  ;  voy.  Etocetum. 

Nousavons  omis  ft  Part.  Etocetdii  la  notice  biblio- 
graphique suivante  1  M.  Cotton  signale  en  1096  un 
libraire  de  Lichfield,  MIchael  Johnson,  le  père  du 
grand  lexicographe,  qui  fut  peut-être  imprimeur  en 
même  temps;  un  ouvrage  de  sir  John  rloyer,  sur 
l'utilité  du  bain  froid,  non  cité  par  Lowndes,  y  flit 
exécuté  en  1702  ;  une  imprimerie  particulière  est 
signalée  oar  Martin  (p.  51)  t  Neeàwood  Poreei 
(by  mr.  Mundy).  Lichfield,  printed  by  John  Jack- 
son, 1770,  in-4*  de  52  pp. 

L1CHTNDIJS,  My^vt^oç  [Steph.  B.].  Ligniari, 
bouTff  de  Sicile,  dans  le  S.  de  Trapani 
[Reicn.]. 

LicHUs  FL.,  Lici38,  Lvcus  (P.Diac,  Fortu- 
nat.],  Atxîoç  [Ptol.],  te  Lech,  riv.  du 
Tyrol,  affl.  du  Danube. 

LlCINIACUM^  voy.  LUSINUCUM. 

LicmciuH,  voy.  LiGNmuM. 

LicopiA»  LiDcopu^  lÂdkâping,  ville  de 
Suède,  près  de  Wenersborg  (Gothie), 
sur  le  lac  Wener. 


Udaua,  Ljddbsdaua,  le  lÀddtisdaUf  dis- 
trict de  l'Ecosse  mérid.,  qui  s'étend 
sur  les  frontières  anglaises. 

LiDcopiA,  voy.  Licopu. 

Ljdericus^  voy.  Luiebitus. 

Liger  fl.  [Caes.,  Lucan.,  Sidon.l,  Air^xf 
[Strab.l,  A(7tif  [Ptol.,  Steph.  B.], 
AtTpoç  [Dio.  Cass.],  Ligkra,  Ligeris,  i> 
GARA  [Ann.  et  Ghron.],  ia  Loire,  fl.  de 
France. 

LiGERULA^  le  Loiret,  riv.  de  France^  affl. 
de  la  Loire  ;  prend  sa  source  dans  U 
Sologne. 

LiGNAcus  PoRTus,  voy.  Leomaclu. 

LiGNAN  (?). 

Mous  counaisions  deux  villages  de  ce  nos»,  Tm 
dans  la  Gironde,  l'autre  dans  le  Gen;  man  mm 
croyons  bien  fermement  que  ce  n'cfC  ni  à  Pone  m 
h  l'autre  de  ces  deux  localités  que  peut  anappliqKr 
le  renseignement  bibUognphIqve  sniraot  s  Simfi 
le[te»tamit  de  la  guerre  qui  règne  apêtÊU  sur  ta 
ferre.  —  On  les  vend  a  Lignan  près  dn  graot  poac 
de  boys,  a  lenseigne  des  deux  ioosieox.  Pec  io-O^ 
goth.  de  il  ff.  avec  une  gnv.  en  bois  m  IktNUi»- 
plce. 

Gette  pièce  en  ven  rarissime  est  de  Jeban  MoIîki, 
et  fait  partie  de  ses  «nvres  ;  elle  est  décrite  par 
M.  Bmnet,  au  mot  TiOTAMEifT. 

Nous  avons  fiait  quelques  recherches  pour  dfcoa- 
vrir  ce  Heu  d'improsion,  mab  elles  oot  été  mo- 
tiles  ;  la  vie  de  Jehan  MoUnet  est  enveloppée  d*aBe 
obacnrité  telle,  que  le  résultat  était  prévu  d'a«: 


LiGNiAcuM,  Ligne,  bourg  de  Belgique  (Hair 
nault). 

LiGNiTTOX  [Zeiler],  Licniciuh,  Lugidumm, 
Liegnitz,  ville  de  la  Silésie  Prussienne, 
(anc.  Lusace  Infér.),  cbef-lieu  de  n> 
gence,  sur  la  Katzbach. 

La  Caille,  et  d'après  loi  Maittalre,  ont  imaginé  v 
livre  imprimé  dans  cette  ville  enlèSl:  Fr.  Her» 
manni  ÙiaioguM,  Lignis,  lASl,  mais  Panser  a  Mt 
Justice  de  cette  assertion,  que,  tnsqu*à  preave 
traire,  nous  considérons  également 
vée  ;  nous  ne  pouvons  hire  remonter 
à  Liegniu  qu'à  l'année  1505 1  Andrtm 
btidei  tiue  miroeulorum  diuinorum 
de$er(ptorum  liber  I,  caxfita  Geneê,  IL 
teni,nuUoni  aperib,  spécimen  et  teen 
LignicU,  typis  Sartorianis,  in-ft*.  (index  àbr. 
exeuê.  ab.  an.  ISOS  ad  an.  iSOP.) 

LiGNiiJM^  LiNCYUM  [Zcilcr],  Ligny,  ville 
de  Fr.  (Meuse). 

LiGNCH  Régis,  Lynn,  King's  Lynu,  ville 
d'Angleterre  (comté  de  Norfolk). 

LMmprimerie ,  dit  M.  Cotton,  remonte  en  celte 
ville  à  1730  :  iSepf  em^er,  a  rural  poem,  è*  m  mt- 
teman^  est  le  livre  que  cite  le  bibliogira|iae  otte- 
ford,  comme  premier  spécimen  de  la  typographie 
locale. 

Au  n*  192S  du  catai.  Wilbraham,  noua  iroovum  : 
ParkUCê  (ilev.  Ch,),  the  topoçrapkg  ofPrttbeidte 
Bundred  and  hâif,  in  the  eountjf  of  liarfbià» 
Lynn,  1702,  in-foL  Ce  volome,qai  doit  porter  la  date 
del772,  est  li  continuation  din  grana  ouvrage  dn 
Rév.  Prends  Blomefleld  sar  la  topographie  do  ooaaié 
de  NorfMk,  dont  le  tom.  m*  imprUné  à  Lynn  poftc 
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la  date  de  1709,  et  les  tomes  IV  et  V  la  mtaie  sous- 
cription et  b  date  de  1775. 

Lovndes  dte  ce  voL  du  Rév.  Cb.  Parkin,  comme 
imprimé  soui  la  rubrique  de  Londres,  également 
a\ec  la  busse  date  de  1762. 

Qtons  encore  :  Burton'g  description  of  LeieeH' 
tenhire  boards.  Lynn,  1777,  in-8«. 

Ln  grand  impriroeor  anglais,  Will.  Wbittingham, 
mourut  dans  la  rille  de  Lynn,  en  1797. 

LiGOLiuM,  lÀQueil,  bourg  de  Touraine 
(Indre-et-Loire)  ;  anc.  baronoie. 

Ligures  [Liv.,  Plin.,  Tac],  M'^c»^  [Steph. 
B.],  LiGYEs,  Aipi;  [Hesiod.,  Strao., 
Hcrod.],  LiGYSTiNi  [Plin.],  peuple  habi- 
tant la  Ligarie  ;  comprenant  les  Ligu- 
res Apuani  ,  sur  les  bords  du  golfe 
de  Gènes  :  les  Ligures  Comati,  occupant 
les  Alpes  Maritimes  ;  les  Ligures  Igauni 
ou  IxGAUNi,  territ.  d'Albienga  ;  Ligures 
Intemeui,  territ.  de  Vintimiglia  ;  enfin 
Ligures  Vagienni  ou  Bagienni,  territ.  de 
Saluzzo. 

LiGLWA  [Plin.,  Suet.J,  Arj6up(a  [Ptol.], 
r  Ai'](u<mxn  [Dion.  Hal.,  Strab.],  -h  Ai-ji- 
«mvij|Polybr|, LiGURis  [Tac.],  la Ligune, 
proTincede  rltalie  qui  occupait  la  partie 
S.-O.  de  la  Gaule  Cisalpine,  entre  le 
Pô  au  N.  et  la  Méditerranée  au  S.;  sé- 
parée de  1^  Gaule  par  les  Alpes  Mari- 
times à  l'O.^  et  la  Macra  à  TE.;  forme 
aaj.les  divisions  de  Cont,  Nice,  Gênes, 
Saluzze  et  Alexandrie. 

LiGiRîc-E Insui^,  Aipttv  vnooi  [Strab.],  îles 
de  la  Ligoiie,  voy.  Stœchades  Ins.,  et 
LEUNiE  Ins. 

LiGusncuM  Mare,  golfo  di  Genua. 

Ln.£A  [Stat.]^  AiXai*  [Hom.,  Strab.],  ville 
de  la  Phocide,  à  la  source  du  Cephis- 
sos,  dont  les  ruines  sont  appelées  auj. 
Paleo-Kastro  [Leake]. 

LiURTiuM,  LiixERiuM,  Liller$, .  ville  de  Fr. 
(Pas-de-Calais). 

LiLLOA,  LUlo,  bourg  et  forteresse  de 
^Igique,  sur  l'Escaut  (prov.  d'An- 
vers). 

LiLYBf  DM  [Cic,  Liv.,  It.  Ant.,  T.  Peut.], 
VOttgouev  [Strab.,  Ptoh],  Lilybeum  [Jor- 
nand.l,  ville  de  la  cote  0.  de  Sicile, 
anj.  Marsala,  dans  le  Val  di  Mazzara 
(prov.  deTrapani). 

l'ioiB  ne  trouvons  pas  trace  d'imprimerie  dans 
^tte  ville  importante,  antérieurement  au  xix«  siè- 
^^  (Voy.  cependant  Mâizabia.) 

LiLTBiUM  Prom.   [Mêla,    Plin.l,  AiXuêaiov 

«f6>   [Polyb.   Strab.,    Ptol.J,   AiXuêïjt; 

»pa,  auj.  Capo  Boco,  ou  Capodi  Marsa- 

K  sur  la  côte  0.  de  Sicile. 
LucAGA,  Loi AGus,  Lindemagus,  la  Limmai, 

riv.  de  Suisse,  affl.  de  l'Aar. 
Lixou,  AuMANiA  [BaudrandJ,  Alvernu 

AlCnOHH.  DE  GÉOGI. 


Inferior,  la  Limagne  d'Auvergne,  forme 
auj.  la  partie  N.  du  Puy-de-Dôme. 
LiMBURGUM  [Cluv.],  Limburg,  Limbourg, 
ville  de  Belgique,  dans  la  prov.  de 
Liège;  anc.  capit.  du  duché  de  Lim- 
bourg. 

LiMENLA,  Ai|xwia  f Strab.],  ville  de  là  côte 
occid.  de  l'île  de  Cypre,  auj.  Limna. 

Ljmenica  (Vallis),  Limorgue,  commune  de 
Fr.  (Vaucluse). 

Limericensis  CoMiTATiis,  le  comté  de  Lime- 
rick,  en  Irlande  (Munster). 

Limericum,  LmsiivicuM  [Baudrand],  Lime- 
rickf  chef-lieu  de  comté  en  Irlande. 

La  plus  ancienne  publication  souscrite  au  nom  de 
Limerick  que  signale  M.  Cotton  est  intit.:  The  Ma- 
gazine of  magazines,  et  datée  de  1752;  il  cite 
encore  :  BoberVs  JuvenUe  Poems,  1783.  —  Perrar's 
{John)  ihe  hUtory  of  Limerick,  from  the  eartiest 
records  to  the  year  1787.  Limerick,  1787,  in^«,  etc. 

LiMiA  [It.  Ant.,  Geo.  Rav.],  voy..  Forum 
LnacoRUM. 

Lmici  [Plin.],  peuple  de  l'Espagne  Tarra- 
conaise,  dont  le  territoire  arrosé  par  le 
LiMius  FL.,  auj.  Lima,  avait  pour  chef- 
lieu  LiMicoRUM  Forum. 

LiMiosALçuM,  voy.  Lesna. 

Limites,  dénomination  sous  laquelle  on 
désignait  toutes  les  peuplades  germai- 
nes confédérées,  qui  successivement 
étaient  venues  s  établir  entre  le  Rhin 
et  le  Dauube,  depuis  Cologne  jusqu'à 
Ratisbonne;  Forbiger  a  consacré  un 
long  et  remarquable  travail  à  cette 
agglomération  germanique. 

LiMN^,  Aijivai  [Strab.,  Paus.l,  localité  de 
laMessenie,  que  Leake  place  auprès 
de  Nisi,  sur  le  il.  Pirnatza. 

LiMN^A  [Liv.],  AtpLvata  [Thuc,  Polyb.], 
ville  dAcarnanie,  auj.,  suiv.  Kruse, 
Imutra,  mais  Leake  en  voit  l'emplace- 
ment à  Kervasara. 

LiMNus  Ins.  [Plin.],  a^javcç  [Ptol.],  île  sur 
la  côte  orient,  de  l'Irlande,  auj.  ile 
Balkey. 

LiMouuM,  LimeuU,  village  de  Picardie, 
suiv.  Du  Cange,  qui  cherche  à  prouver 
que  cette  localité  est  désignée  par  une 
charte  du  roi  Eudes  de  890,  sous  le 
nom  de  Lemegia  Villa. 

Limone  Ins.,  voy.  Elone. 

LiMONUM  [Cœs.,  It.  Ant.],  ACpLcsvov  [Ptol.], 
Lemunum  [Tab.  Peut.l,  Ratiatum  [It. 
Ant.,  Greg.  Tur.]  (î),  TartaTov  [Ptol.], 
Vicus  Ratiatensis  [Tab.  Peut.],  Augus- 
toritumPictonum  (f),  PicTAVï  [Ammian., 
Cell.],  PicTAVu,  Pictonum  Metropolis 
[Cluv.J,  PicTAViuM  [Cluv.j,  ville  capit. 
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des  Pictones  dans  la  Gaule  Aauitaine  ; 
auj.  Poictiers,  Poitiers,  chet-lieu  du 
dép.  de  la  Vienne  (France);  univer- 
sité, académie,  anc.  siège  présidial; 
23 conciles^  batailles  en  732  et  en  1356. 

•  Ce  fat  il  la  sollicitation  da  bon  roy  Charles  Vile 
qae  le  pape  Eugène  IV  cré4  Pimiversité  de  Poitiers, 
par  une  bulle  donnée  à  Rome,  anno  inearmUioniê 
ûomini  lUSl,  quarto  Kalendeu  JuniU  •  Cest  ainsi, 
et  par  la  constautlon  de  ce  fait,  que  débute  notre 
émdit  correspondant  de  Poitiers,  M.  Barbier^Tri- 
part,  conseiller  k  la  cour,  le  digne  descendant  des 
plus  illustres  imprimeurs  de  la  vieille  cité  ;  et  en 
effet  les  Mamef,  lesTboreau,  les  Flou  rian,  les  Faul- 
con  et  les  Barbier ,  sont  les  ancêtres  paternels 
de  ce  bibliophile,  véritablement  digne  de  ce  nom 
par  son  amour  et  sa  science  des  livres. 

Son  père,  imprimeur-libraire  à  Poitiers,  8*était  plu 
ii  réunir  la  plupart  des  plus  précieux  incunables  du 
Poitou  ;  sa  collection  fut  dispersée  il  sa  mort,  mais 
la  bibliothèque  de  la  ville  t'enrichit  heureusement 
de  quelques  précieuses  épaves  bibliographiques  à 
cette  vente  intéressante. 

C'est  à  l'année  1479  que  tous  les  bibliographes  font 
remonter  Tintroduction  de  la  typographie  k  Poi- 
tiers: Breviarioh  IIistoiuale  {auct.  Mjondulpho 
Stiqdcede  Columna)'^  in-ft*  goth.  de  8  ff.  liminaires 
et  de  S14  ff.  de  texte*  à  long,  lignes  au  nombre  de 
SI  sur  les  p.  entières,  sans  ch.  ni  réel,  mais  avec 
sigii.  k'i  (2«  alph.).  Les  vil  premiers  ff.  contiennent 
une  lable  42  col.  Au  ro  du  Tili*on  lit  :  Deo  gra$\\ 
ExpUcit  tabula  ||  fiuius  libri  pictanis  \\  îprestsi  ppe 
aanctum\hUariii,  in  domo  euliuadë  viri  illustrU' 
si I  mi  canoniei  eiusd^  ec  |  cleaie  beat issimi  hila  [J  rii, 
Vlgiiia  assUpîio\\nis   béate  marie   An\\no   dM 

M.CGCG.Lxux| Le  v^'du  yiiie  f.  est 'blanc  Au 

r*  du  ix«  signé  A,  on  lit  :  incipit  breuiarium  histO' 
Haie  vt  homineê  bonis  preteritia  disrcmt  viuere,  etc. 

Ce  livre  est  bien  décrit  au  Manuel  ;  un  exempl. 
est  à  Paris  à  la  bibliothèque  de  Ste-Geneviève,  et 
trois  autres  sont  conservés  à  Poitiers  ;  nous  croyons 
que  le  premier  bibliographe  qui  en  a  Êiit  mention 
est  Hennings  {to,  Cfir.)  Bibliotheca  seu  notitia 
K^r.  rar.  Kilis,  176G,  in-««,  et  d'après  lui  Bauer 
{SuppL  I,  p.  255). 

Ce  livre  important  est  dépourvu  de  nom  d'impri« 
meur,  mais  on  voit  qu'il  a  été  imprimé  dans  la  mai- 
son d'un  certain  chanoine  de  St-HIlairc;  la  collé- 
giale de  St-Hilaire,  richement  dotée  ]>ar  Clovis,  en 
souvenir  de  sa  victoire  sur  Alaric,  avait  un  chapitre 
'royal dont  le  roi  de  France  était  abbé  [cujus  caput 
ipae  rex  Galliœ  est,  dit  Cluver),  et  dont  le  trésorier 
(son  dignitaire  principal)  était  <!hancelier-né  de 
l'tmiversilé  de  Poitiers.  Ces  faits  et  l'influence  énor- 
me exercée  par  cette  collégiale  de  St-Hilaire 
sufliiient  amplement  pour  expliquer  &  la  fois  et  la 
date  reculé^  k  laquelle  remonte  l'introduction  de  la 
typographie,  etcomment  le  premier  établissement  dut 
être  provoqué  par  le  clergé,  et  subsista  sous  son 
patronage  immédiat  dans  une  ville  oh  son  autorité 
s'cxcr<^tt  sans  contrôle  et  sans  contre-poids.  (Poi- 
tiers comptait,  avant  89,  5  chapitres,  24  paroisses, 
11  monast.  d'hommes  et  15  communautés  de  fem- 
mes.) 

Mais,  bien  que  le  nom  du  proto-typographe  poite- 
vin manque  a  Tincunable  que  nous  venons  de  dé- 
crire, peut-être  nous  permettra-t'On  de  soumettre 
une  hypothèse  que  certains  faits  d'ailleurs  semblent 
Justifier. 

Des  provisions  d'imprimeur  et  de  libraire  du  roy 
k  Poitiers  furent  accordées  à  Jean  111  de  Marnef, 
par  Henry  IV,  le  17  nov.  1597. 

Ces  provisions  furent  confirmées  par  de  nou- 
velles lettres-patentes  du  roy  Louis  XHI,  en  faveur 
du  même  Jean  de  Marnef,  lettres  datées  du  6  Jan- 
vier 1011. 

En  voici  la    teneur:   ■  Louis,  par  la  grâce  de 

Dieu Notre  cher  etbienamé  Jean  de  Mamef, 

notre  imprimeur  en  notre  ville  de  Poictiers,  nous  a 


fait  remontrer  qu'en  coosldéntkm  de  ce  qae  hs 
prédècesseurê  aurolent  été  les  premiers  qti  n- 
roient  exercé  l'imprimerie  tant  en  notre  viUeit 
Paris  (nûaudit  Poictiers  depuis  stso^vùtgts  au  d 
plus,  OQ  ils  ont  toij^ours  depuis  de  père  en  fib  cno- 
tinué  cette  profession  d'imprimeur,  aucooienteoieai 
et  utilité  du  public  et  de  l'université dudict  Poictiers 
pour  les  beaux  ouvrages  et  labeurs  d'imprimerie,  nr 
lesdicts  Marnefs,  faicts  assex  notoires  eo  iwtff 
royaume,  nos  prédécesseurs  rois  leur  anroient  con- 
cédé et  accordé  plusieurs  privilèges,  même  le  feu 
roi,  notre  très-honoré  seigneur  et  père,  que  Dm 
absolve,  par  les  lettres-patentes  du  17  nov.  1597, etc.» 

Sans  vouloir  s'arrêter  à  ce  que  disent  les  letins- 
patentes  du  premier  établissement  des  Marner  i 
Paris,  M.  Barbier-Tripart,  s'appayant  sur  ce»  six- 
vingts  ans  et  plus  d'exercice,  demande,  avec  toate 
sorte  de  probabilité,  s'il  ne  faut  point  attriboeraa 
premier'  des  .Marnef  l'exécutiqpi  de  ce  BrepiariMm 
historiale^  et  tout  au  moins  celle  da  Cmtstumkn 
du  Poietou,  dont  nous  allons  parier. 

Et  nous  demanderons,  nous,  sur  quelles  doaWe 
s'appuie  La  Serna  Santander  pour  gratifier  de  Pb<B- 
neur  de  cette  impression  Jean  Boofer  et  Guiliame 
Bonchet  7  ' 

Le  second  livre  imprimé  à  Poitiers  soait  stiee 
toutes  les  probabilités,  un  Couetumier  sans  date  « 
sans  nom  d'hnprimeur,  décrit  an  Manuel  (i  IL 
COL384),  et  exécuté  ver»  IMS,  in-4*  gotlL  hûmi. 
lignes ,  an  nombre  de  26  i  la  page«  avec  an»- 
tures.  ^^ 

Ce  très-précieux  volume  oAtre  cette  panicnlvité 
qu'il  porte  an  v*  du  dernier  f.  une  raatnrae  d^mpri- 
meur,  représentant  un  M  capiL  gothique,  aoriiMo»' 
d'une  croix.  Bst-il  Imprudent  de  supposer  qae  crue 
marque  est  celle  du  premier  dea  jlmmef,  laonefie 
aurait  précédé  celles  du  Pélican  et  de  1»  Ftêwr  et 
£ys,  adoptées  plus  tard  par  ses  descradants,  et  da»  le 
Jambage  medii»  de  l'M,  prolongé  en  ftimie  de  baispe 
et  portant  la  croix,  ne  peut-on  point  voir  un  J  nat- 
tai :  «  (J)EHAii  DE  (M)AR(CEF  •  T  et  cette  narqae 
ne  confirme-t-elle  pas  d'une  façon  i»*^iffB^aMf  b 
présomption  de  notre  correspondant? 

Un  autrtCoutumier  poictevin,  à  la  date  del^ 
in-foL  goth.,  sans  nom  d'imprimeur,  est  décrit  si 
Manuel  (col.  585  du  tom.II);  on  n'en  connli  que 
deux  exemphiires,  l'un  à  Poitiers,  rentre  i  to  IbU. 
de  la  Cour  de  cassation  i  Paris,  et  tons  deux  aao- 
quent  de  titre  ;  celui  de  la  Cour  de  cassatioa  crt 
compendieusement  décrit  au  cautogoe  de  cent 
façon  :  i  Ancienne  routume  de  Poitou,  in-IoL  • 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  aux  nombfmvs 
éditions  de  ces  Coustumes  de  Poicttert^  avaat  oo 
après  révision,  aux  dates  de  15m,  1515,  15S«,  efc-, 
mais  nous  mentionnerons  celle  de  ISM.  parce  qaf 
c'est  le  prepiier  livre  sur  lequel  il  noos  aolt  penws 
de  relever  un  nom  d'imprimeur,  et  ce  DomelohcfiA 
est  celui  de  Jehan  de  Mamef,  d^4  signalé  »r  qiH 

Îues  livres  imprimés  à  Paris  :  Le  Coustwmiff'  ita 
*oUou^  auecques  la  briefke  deetaratUm  eteoHtvr- 
danee  de  chacun  chapitre,  et  les  ordomnoMa 
royaux  anciennes  et  nouueties.,,.,  Cy  P»ifT^  m 
ordonnances  royaux  nouuellement  ùmnrimees  à 
Poictiers,  en  la  maison  de  Jehan  de  Mmrmef  éit 
Jehan  du  iAege,  imprimeur  et  libraire  iuréderum- 
versité  dudit  Poictiers,..  le  xixe  Untr  dtu  mon  et 
Janvier  Van  mil  cinq  cens  huU.  1  ton.  en  ua  fol 
ln-8«goth.  {ManueL,  LU, col.  385.) 

Nous  trouvons  en  1512  d'autres  noms  nonri- 
meurs,  et  id  nous  empruntons  à  M«  Barbier-Tripirt 
la  description  d'un  volume  intéressant  :  •  Il  slSi 
d  un  LccAiH,  imprimé  à  Poitiers,  qui  eat  paaé  dp  b 
bibl.  de  mou  père  dans  celte  de  ta  ville,  gaei*ai  n 
souvent  et  que  Je  viens  de  revoir  encore; je  oc  k 
trouve  pas  menUonnéau  Manuel:  M.  AnneUntem 
£^îî2*«?*'    pne»f«to«rfm<    poêtœ    ac     kistvrin 

BeUûPharsalicQ in-*»,  sans  chif.,  en  caraci. 

romams,  avec  notes  marg.  en  gothique.  A  la  ia: 
tmpressus  PtctaviU,  per  Magistrum  ii>àan»m 
J^uyer  ac  Guilelmum  Bouehet,  apud 
Hilarium  de  ta  Celle  commorùt. 


739 


LIMOSUM.  —  L1NDAUG1A. 


740 


ekriiiioHo  quiHçitetimo  duodeeïo  êupra  tnf/iesi- 
wurn,  nom  eaiêndat  februarias. 

fl  Et.  ooDS  autres  PoitcTins,  ajonie  notre  excellent 
oorreiponcUnt,  nous  nous  gardons  bien  de  confon* 
dre  St-HUaUre  de  la  Celle  avec  la  grande  collégiale, 
dont  J'ai  parié  il  propos  du  Breviarivm  Msto- 
riaU.% 

Lue  autre  preuve  de  l'eiistence  et  de  Fassociation 
de  ces  deux  libraires-imprimeurs,  c'est  une  pièce 
tmportsnie  nouvellement  découvre  et  qui  a  donné 
lieu  i  deux  mémoires  lus  i  la  Société  des  anti- 
quaires delX)aest;  Je  Teux  parier  du  testament  de 
Jean  Bonver,  lUt  par-deTant  notaires,  en  date  du 
lO  Juin  1515,  lequel  contient  un  legs  de  10  écus 
d'or  en  faveur  de  Guillaume  Boucbet,  ou*il  appelle 
ufhcomftoQmm^  et  celui-ci,  dans  la  quittance  qu'il 
donne  des  10  écus  d*or,  quittance  datée  du  10  sep- 
tembre 1515  et  qui  fixe  la  date  de  la  mort  du  testa- 
leur,  prend  le  titre  d*<mpritfieiir  et  Horaire  à  Poi- 
tiers, 

Puions  encore  d^in  volume  important,  qui  n'est 
point  décrit  ao  Manuel:  c'est  la  première  édition 
des  célHHes  Annaiea  tt Aquitaine  ou  fécond  Jeban 
fioocbf  t,  procureur  ft  Poitiers,  que  nous  croyons 
frère  de  Guillaume  Boncbet,  l'imprimeur  susmen- 
lionm'.  Cest  un  In-foL  goth.  avec  cli.  et  sign.;  il  est 
lotit.;  Les  Ahnales  D'AcQorrAiifE,  faiets  et  gestes 
en  sommaire  des  roys  de  Franee..,  Au  bas  du  titre 
on  Ut  :  £f  f  ouf  à  vendre  à  Paris  en  ta  rue  Sainet- 
Jeequis  deuàt  Sainet'Yues,  et  à  Poitiers  à  la 
Cette  et  demant  les  Cordeliers  par  Jacques  Bou- 
cket  imprimeur  (c'est  le  fils  de  Guillaume).  Au  t* 
do  dernier  f.  on  lit  :  Cy  finissent.,.,  par  AT»  Jean 
Boucket^  procureur  à  Poictiers  et  imprimées  audit 
Heu  pour  maUtres  BnguUbert  de  Mamef  et  Jac- 
ques Bouehet,  libraires  iurez  de  ^université  dMdit 
àe*.  le  tiers  tour  du  mays  de  mars,  t^an  mil  cinq 

«OlflXT. 

En  outre  des  fécondes  dynasties  des  Mamef  et 
des  Boucbet,  nom  citerons  comme  imprimeurs  à 
Poitiers  au  xyi«  siècle  :  Jean  Coussot,  qui  imprime 
quelques  livres  poor  Jacques  Bouchet  en  1525  et 
ano.  iniv.,  Blancnet,  Nie.  Logeroys,  Nie.  PeUetlrr, 
Courtois,  P.  Boisuieau,  etc.  Au  xyii*  siècle  :  Anth. 
Hcsnicr,  Fr.  Lucas,  Charies  Pignon,  Julien  Tboreau, 
Pierre  Amassard,  Abr.  lloimin,  etc.,  etc. 

La  ville  de  Poitiers,  d'après  une  délibération  ma- 
nkinale  de  1522,  qui  est  conservée  aux  archives  de 
la  viDe,  et  contient  l'état  des  marcbands  de  la  cité 
par  corps  de  métiers,  avait  ft  cette  époque  17  im- 
primeurs ou  libraires. 

M.  Barbier-Tripurt  possède  aussi  sur  parchemin 
roriginal  des  Statuts  et  règlements  des  marchands 
lUralres,  imprimeurs  et  relieurs  de  la  ville  de 
Poitiers sn  ZTii* siècle;  ces  suiuts  sont  signés  des 
syndic  et  a«Qoints  de  la  communauté,  au  nombre 
de  15 1  A  quel  nombre  total  pouvait-on  porter  la 
communauté  entière,  si  l'on  en  Juge  par  une  cham- 
bre lyndicale  de  15  membres  ! 

.  Ces  statuts,  approuvés  par  M.  de  Sainte-Marthe, 
lient.  Rén.  en  la  sénéchaussée  de  Poitou,  le  Ift  octo- 
bre IftSft,  ont  été  confirmés,  autorisés  et  approuvés 
par  lettres-patentes  de  Louis  XUl,  du  même  mois 
d'octobre;  ils  ont  ensuite  été  enregistrés:  lo  par 
b  cour  des  Grands-Jours  séant  k  Poitiers,  le  17 
novembre  16M;  2"  par  la  cour  ordinaire  et  prési- 
diale  de  la  sénéchaussée  de  Poitou,  à  Poitiers,  le 
21  novembre  1094. 

Hais  te  prospérité  de  l'université,  et  par  suite  de 
rimprimeric,  décroissent  rapidement  A  partir  de 
cette  époque. 

«  En  17U2  et  1703,  Je  ne  trouve  plus,  dit  M.  Bar- 
bier-Tripart,  que  11  imprimeurs  et  libraires  dans 
deux  actes  authentiques,  le  premier  de  création 
d'une  rente  de  11  livres  10  sols  par  lad.  commu- 
nauté, et  le  aecond  d'un  rôle  de  répartition  entre  les 
membres  de  la  communauté  d'une  somme  de  200 
livres  a  elle  imposée  pour  l'entretien  des  recrues.  » 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1730  réduisent 
i  deux  le  nombre    des  imprimeurs  autorisés,  et 


les  arrêts  sont  confirmés  par  un  nouvel  arrêt  du  12 
mai  1750. 

Le  rapport  fait  è  M.  de  Sarthws  en  1704  signale 
trois  imprimeurs  exerçant  k  Poitiers,  mais  l'on  n'est 
accepté  qu'à  titre  de  surnuméraire  ;  Jean  Faulcon, 
l'alné,  a  succédé  à  son  père  Jacques  Faulcon,  en 
1740  ;  il  possède  deux  presses  ;  —  (xwls  Braud  suc- 
cède 4  son  père  en  1703;  a  cinq  presses,  dont  une  en 
taille-douce  ;  enfin  Jean-Félix  Faulcon,  âgéde50  ans, 
re<;u  imprimeur  surnimiéraire  en  1740,  quatre 
presses  ;  et  le  rapport  ^oute  :  Nota.  Les  notaires 
font  tous  les  Jours  des  ventes  sans  y  appeler  les 
libraires,  ce  qui  bit  qu'on  y  expose  de  mauvais 
livres. 

Le  25  novembre  1770,  un  nouvel  arrêt,  rendu  A 
la  sollicitation  de  l'intendant  du  Poitou,  reporte  4 
trois  le  nombre  des  imprimeurs,  qui  retombe  du 
nouveau  4  deux  en  1792,  par  suite  de  la.  fusion  de 
deux  imprimeries,  et  depuis  cette  époque  Jtisqu'à 
l'année  1830,  ce  nombre  n'a  point  été  dépassé. 

Poitiers  possède  aujourd'hui  trois  imprimeries  et 
plusieurs  uthographies. 

LiMosuu,  Limoux,  ville  de  Fr.  (Aude); 
anc.  capit.  du  comté  de  Razès. 

LiMoviCiE^  voy.  Lemovicum. 

LiMusA  [It.  Ant.],  localité  de  la  Pannonie 
Infér.,  auj.,  saiy.  Reichard^  Galosfa, 
bourg  de  Hongrie  (cercle  au-delà  du 
Danube). 

LiNARiuM,  Ligniéres,  petite  ville  de  France, 
sur  rAruou(Cher). 

Ljncu^  LiNauM  AusTHLfi,  voy.  Aredata. 

LiNciuM,  Ligny-le-Chàtel,  bourg  de  Fr. 
(Yonne). 

LlNCOTJUA     rClUV.],    LlNCOLNlENSIS      COMlf. 

[Camdenjy  le  Ltncolmhire,  comté  d'An- 
gleterre sur  la  mer  du  Nurd. 

LlNCOLONIA^  LiNCOLNIUM  [CcU.],  VOy.  LlN« 
DUM. 

LiNcopiAy  Civitas  qnscopaiis,  Lihkâping, 
ville  de  Suède,  cnef-heu  de  préfecture, 
au  S.-O.  de  Stockholm. 

Un  Breviarium  Uneopense  est  imprimé  4  Nu- 
remberg par  Georg.  Slttchs,  en  1403,  in*8*,  mais 
l'imprimerie  ne  pénètre  dans  cette  ville  épiacopale 
qu'en  1035,  année  oh  l'évêque  Jean  Bothvid,  avec 
rautorisation  de  la  reine  Christine,  fait  venir  de 
Calmar  l'imprimeur  Christophe  Gunther  [Kanuti 
fiL)  qui  y  mourut  en  1051  ;  Daniel  Nie  Kempe, 
mort  en  1090  ;  Ëphraim  Pétri  Kempe,  en  1700,  etc., 
sont  cités  par  Alnander,  qui  nous  donne  le  nom 
suédois  du  premier  livre  imprimé  par  Chr.  Gun- 
ther. 

Mous  préférons  citer  les  titres  latins  de  volumes 
que  nous  empruntons  4  J.  Scheffer  (Sueeia  Ute- 
raia)'.Petrus  EscMlli,pastor  in  AbO, Oratio  pro» 
lixa  de  persona  Cfiristi.  Lincopic,  ner  Gimtherum, 
an.  1030,  in-4*.  —  M.Jonas  Pétri  ùothus,  tpiseop, 
Uncop.  Concio  funebris  in  obitum  Dn.  Maria  de 
Grunaw,  ex  lob.  xix,  25,  27.  Uncopic,  per  eimi- 
dem,  an.  1030,  in-4o,  etc. 

LiNDA,  voy.  LiNDESBERGA. 

Undaugia  [Ann.  Sangall.],  Linda\ia,  Lin- 
DOA,  Insula  ad  Lacum  AaioniuM  [sur 
quelques  livres],  Lindau,  ville  de  Ba- 
vière, sur  trois  îles  du  lac  de  Constance 
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(Oberdonaukreise)  ;  anc.  abb.  de  cha- 
noinesses  nobles^  dont  la  titulaire  pre- 
nait le  titre  de  princesse  de  Tempire. 

L*imprimerie  existe  en  cette  viUe  depuis  1001 , 
dit  Filkenstein  ;  nous  pouvons  la  reporter  à  une 
date  un  peu  antérieure.  VIndex  çeneralis  libr,  ab 
an.  1593  ad  an,  1000  exeuâ.^  publié  &  Leipzig,  par 
Hennings  Grosen,  nousfoumit  les  titres  de  plusieurs 
T(d.,  dont  nous  citerons  le  plus  ancien  s  D.  Conradi 
Woiffgançi  Platzii  Oieerste  predige  vn»er»  Hebbh 
Jesd  Chribti  in  uinem  offenem  Lehrampt  auff 
erden  gthaUen^  1Ve»$  mon  thun.  vnd  glaubm  soU» 
das  mon  aeeiig  kOndre  werden.  Undaw  am  Bo- 
densee,  bey  H.  Ludwig  Brem.  1&9S,  In-fto. 

Un  Calendrier  de  Barth.  KQIlch  y  est  imprimé  en 
1505  parle  même  Ludwig  de  Brème,  et  nous  citerons 
encore  k  la  même  date:  Tragadia  Teutech  Reimen' 
weisi,  genannt  der  Kaufftnann  oder  das  gericM, 
darinn  der  Apottolitchen  vnd  Papistischen  Lehr 
uHtericheidt  stehet:  zuvor  Lateinitch  durch 
T/unnam  Kirchmair.  Lindaw,  1505,  in-8<». 

Ce  Ludwig  de  Brème  s'appelait. ludwig  KOnig; 
il  possédait  simultanément  une  autre  Imprimerie  i 
RorKhacli. 

LlNOEMAGUS^  YOy.  LiMAGUS. 

LiNDESBERGA,    LiNDA.    lÀndesheTg,  Linde, 
ville  de  Suède  (?)  [Gracsse]. 

LlNDOA^  YOy.  LiNDAUGIA. 

LiNDUA^  Toy.  Olducum. 

LiNDUM  pt.  Ant.]^   Aîv^cv  [Ptol.],  Lindum 

GOLONU^  LlNCOLONU  [ClUV.j^LjNCOLINIOM 

[Gell.]/  au  xni*  s.  Lincoua^  (en  fran- 
çais du  xu*  s.)  Nicole  ,  colonie  ro- 
maine sur  le  territ.  des  Coretani^  sur 
la  route  de  Londres  à  York,  auj.  Lin- 
coln, ville  d'Angleterre,  sur  le  Witham, 
chef-lieu  de  comté. 

IL  Gotton  constate  ^importance  politique  et  ec- 
clésiastiqiK  de  cette  ville  à  l*époqne  des  invasions 
romaine,  saxonne  et  normande,  et  donne  deux  noms 
d'anciens  imprimeurs  ou  libraires,  J.  Knight,  li- 
braire (and  probably  a  printer),  en  1000»  et  William 
Rose,  an  milieu  du  dernier  siècle.  Voici  le  plus 
anc  spécimen  de  l'imprimerie  de  Lincoln  que  nous 
ajions  rencontré  dans  un  caulogue:  ScHeme  for 
resiaring  and  making  perfeet  the  navigation  of 
tke  River  Witham,  from  Boston  to  lÀncoln,  6y 
John  Gmndy,  Lincoln,  rjiA,  in-8*. 

LjNDOH,    Afv^OV   [Ptol.],     LiNDUNUM,   LDfMI- 

cHus,  ville  de  la  Bretagne  Barbare, 
dans  le  N.-O.  d'ALAUNA  (Alnwick),  auj., 
suiv.  Bischoff  et  MôUer,  Linlitghow, 
ville  d'Ecosse,  chef-lieu  de  comté. 

LiNDUs  [Mela,Plin.J,  Aiv^oçFHom.,  Strab.l, 
ville  du  S.-0.  de  l'île  de  Rhodes,  auj. 
Lindo  [Kruse]. 

LiNGA,  LiNGo  [Zeiler^  Imhof.],  Lingm, 
ville  de  Westphalie,  près  de  l'Ems; 
chef-lieu  de  comté. 

Imprimerie  en  17S2  [Falkenstein]  ;  voici  deux 
ouvrages  bibliograptaiaues,  que  cite  Peignot  [Bépert. 
MbL,  jp.  901  )  :  Ferdin.  StochU  Appendieuta  ad 
Dan.  Gerdesii  et  JoH.  yogtii,  iUius  FioriUgiwn, 
€t  tUÊJus  eatal.  Li&r,  rar„  potissimum  quêsdam 
ab  fis  omisses  reeensens.  Linge,  1747,  in-S".  Et  du 
même:  StochU  Sehediasma  de  Ubris  rarioriàus 
ad  emendatkmem  novorwn  lÂpsiensiwn  nwn. 
XXXVI, aiinll7<kO.  Lingv,  1750,  ln-8*. 


Micbel  Truckenbrot,  dans  l'èxeelleote  éditioa 
qu'il  a  donnée  de  Vogt  en  1703,  a  tiré  bon  parti  4e 
ces  suppléments. 

LlNGON^E,    LlNGONENSE    PaLAT.    [Dîpl.  ClT. 

Simpl.  a.  921],  Lingonicum  TERRnoiuux 
[Frédég-l,  voy.  ANDEiiAmrmnf. 

LiNGONEs  [CaRS.,  Plin.],  A^t^oysc  [Strab.', 
A&T^ttvK  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaufe 
Lyonnaise,  occupant  le  pays  sitaéà 
TE.  des  i£dui,  au  S.  des  Treviri,  au 
pied  du  mont  Vogesus  et  aux  soarce> 
de  la  Meuse  ;  auj.  partie  des  dép.  de 
la  Haute-Marne  et  de  la  Meuse,  à  l'E. 
des  Vosges. 

LiNGONEs  [Liv.,  Gœs.]^  peuple  de  la  Gaule 
Gispadane;  occupait  le  territ.  deFaen- 
za,  et  d*ïmola. 

LiNTERNA  Palus  [Stat.l,  lac  de  la  Gampa- 
nie,  auj.  Logo  di  Pairia,  sur  la  côte 
occid.  du  Napolitain. 

LiNTERNUM  [Mêla,  Plin.,  Silius],  LrrERrsrï, 
serndcrum  Scijfdonù  [Liv.,  Tab.  Peut.', 
Afraptov  [Strab.],  Aeits^v  |Ptol.],  ville 
de  la  Campanie,  au  S.  de  Vulturoum, 
près  du  lac  du  même  nom,  auj.  Tmt 
ai  Patria,  bourg  de  la  Terra  di  hasxfù. 

LiNTOMAGUs  [Tab.  Peut.],  Luttomagc?, 
station  des  Morini,  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, auj.  Laères,  Labres,  commane 
de  TArlois  (Pas-de-Galais]  ;  suiv 
Ukert,  ce  serait  IMlers,  petite  ville  do 
même  dép. 

LioNiuM,  Lions,  Lyons-larForét,  bourg  k 
Fr.  (Eure). 

LiPARA  Ins.,  Aiiropa,  île  Lipari,  ToDe  des 
îles  volcaniques  de  la  côte  N.  de 
Sicile,  voy.  Moua  Ins.;  la  capitale 
porte  le  même  nom. 

LiPARENSEs  Ins.,  voy.  iEou.fi  Ins. 

LiPENiuM,  Aiir^viov  [Anna  Gomii.],  ville 
de  la  Mœsie,  sur  les  confins  de  l'IUv- 
rie,  au  N.-O.  d'Uskup,  auj.  L^an. 

Lippi,  AD  Lippos  [It.  Ant.],  station  de  la 
Tarracon.,  auj.  Caizada,  bourg  de  lA- 
ragon  [Laborde]. 

LippiA  [Ann.  San&;%ll.,  Ann.  Einbard.î, 
Ijwa,  Lupia  [Meia],  Luppu  [Tac],  Aw- 
iriai  [Strab.î,  Ltppia^  la  ljppie  [anc. 
GhronJ,  la  Lkme,  rivière  de  Weslpha* 
lie,  afil.  du  Rhin. 

LippiiE  Fontes,  IjppmBRUNNA,  Lippebrot, 
Lipp&pnng,  Lippspringe,  petite  Tille 
de  Westphalie,  sur  la  Lippe  (rôg.  de 
Minden). 

LiPsiA  [Zeiler,  Gluv.],  Letptzk  (au  2n^  «.^ 
Leipzig,  Letpstc*,  ville  du  roy.  de  Saie, 
chef-lieu  d'un  cercle,  au  confl.  de  la 
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Pleiss  et  de  TEIster;  patrie  de  Fabri- 
ci  us  et  de  Leibniz. 

Célèbre  université  fondée  en  1409,  de  laquelle 
dépend  une  bibliotiièque  et  des  coUectioni  iropor- 
laotes:  c*eit  la  viile  des  lines,  etc*eatlàqoe  se  tient 
txite  foire  aiuuuUe  de»  tt&raireê,  qui  a  remplacé 
celle  de  Francfort^  et  où  s*opèrent  les  règlements  de 
compte  d'année  du  commerce  des  livres  fait  par  les 
Allemands  dans  le  monde  entier. 

Cest  à  Tannée  itti  que  l'on  peut  reporter,  du 
moins  avec  date  certaine,  rintroauction  de  la  typo- 
gnpbie  dans  cette  ville  célèbre,  car  il  est  possible 
qve  Ton  puisse  faire  remonter  ft  une  date  un  peu 
antérieure  l'eiécution  de  quelques  Donatb,  publiés 

Kr  Conrad  Kacbelouen  et  par  Melcbior  I^tther  ou 
ticr;  mais,  de  tous  ceux  que  nous  avons  vus  ou 
que  nous  trouvons  décrits  par  les  bibliograplies, 
aucun,  que  nous  sacblons,  ne  porte  de  daie,  et  nous 
De  devons  pat  nous  y  arrêter. 

On  a  voulu  reporter  à  Tannée  précédente  la  typogra- 
phie, avec  un  livre  de  Joh.  Widniann,  qui  aurait  été 
exécuté  par  Goor.  Kacbeloven,  mais  :  «  Haec  editio, 
dit  Panier,  valde  dubla,  et  forte  ad  annum  1480, 
reféreoda  est,  a 

JoAHms  ANicn  rde  Nannis)  Vitekbimsis  Gloea 
tMp ApoeaUmim  dttatueectie  AbAno  uUultUimi 
Kt  ■coocLXXXi  uatij  ad  fine  mfm  St  de  f)|r(oro  j 
gioiiMsio  trittpho  oB^iào^  ï  Tureo»  j  M  au  ||  me- 
lAofc...  A  ta  fin  :  J?x  genua  m.occcuu.  die.  xxxi. 
martii  in  sa  ||  bato  teâ  cùpieium.  impressum 
l^ezk  tutno  Meguiielêeilcz  m.cccclxxxi  in  pfeslo 
Mkluulia  ||  BxpUdtçpuê,  Magiâtrt  ioHannis  nan- 
nis de  fu\tvri»  cttristiano^  triwnpMsin  tHureoi 
et  ioracenos  Ad  beati$timû  pOtijieem  maximû. 
Sixtù  qwwtû  II  £t  regeê  prinetpe»  aetenatui  ehriS' 
tfano».  In-4*  de  48  ff.  à  5S  lig.  avec  cfa.  et  sig.  aux 
drax  premiers  IT. 

Bien  que  publié  sans  nom  d'imprimeur,  ce  livre 
fort  rare  est  certainement  exécuté  avec  les  caractè- 
res de  Marc  Brandis,  le  frère  aîné  de  Lucas  Brandis(7), 
r'  fat  quelques  années  auparavant  l'introducteur 
la  typographie  à  Lubeck  et  è  Merseburg. 

Cen*cst  qu'en  lAMqne  ce  Marc  Brandt  ou  Brandis 
met  ion  nom  i  un  livre,  et  ce  livre  est  un  traité 
pblkMophlque  de  Tarchev.  de  Prague,  Sic,  Albieuê, 
àeregimine  kominiâ,..  impreuum  in  Upczkper 
Mareum  Brandy  in-A*. 

Conrad  Kacbeloven,  que  Panser  croit  être  une 
Mlle  ei  même  personne  avec  le  Conradus  Galiieus 
éoot  on  trouve  fréquemment  le  nom  au  xv*  siècle 
sur  des  livres  imprimés  à  Leipzig  de  1AS5  h  1510, 
puait  être  le  second  imprimeur  de  cette  ville. 

Pub  viennent  Manritius  Brandis  ou  Brandt, 
Jacobus  Thanner  (AMegnus)  de  Wurtzbourg,  Mel- 
cbior  Lottcr  ou  Lotther,  imprimeur  de  Doruits,  qui 
peut-être  remontent  à  une  époifue  plus  reculée  qu'on 
ne  pense,  et  dont  nous  voyous  le  nom  figurer  sur 
des  impressions  de  Leipaig  Jusqu'en  1530;  Arnold  de 
Cologne  (1402-95)  ;  Martin  Laendsberg  de  Wurtx- 
boorg,  appelé  Baccalarlus  Martinus  Ilerbipol.;  Gre- 
gor.  fimttlcberet  WolflTgang  Stockel,  de  Munich,  etc. 

Les  développements  de  bi  typographie  à  Leipalg 
atieigncm,an  xti«  siècle,  un  de^  réellement  ex- 
tnonUnaire  d'Importance  et  de  prospérité,  qui  s'est 
maintenu  pres:|ue  sans  interruption  Jusqu'à    nos 

Au  xvin*  siècle  des  noms  considérables  surgissent, 
BOBS  chers  à  tous  les  amis  des  lettres  et  à  tous  les 
bibUophilcs;  ce  sont  ceux  de  J.-D.  Emmanuel 
hreitkopf,  né  en  1719,  mort  en  1794,  Pinventeur  de 
rimpression  musicale  en  caractères  mobiles  ;  il  - 
s'otocnopé  toute  sa  vie  de  la  gravure  des  carac- 
tères ,  mais  on  peut  lui  reprocher  d'avoir  été  pour 
beaucoup  dans  le  maintien  destjrpes  gothiques  en 
AUeuagnc,  quand  un  grand  nombre  de  philologues 
voulaient  revenir  aux  lettres  romaines;  ses  héritiers 
mu  encore  aujourd'hui  Si  la  tête  de  Tune  des  plus 
importantes  malaons  musicales  d'Europe. 

C  CTraugott  TatKhniu,  né  en  1701,  si  célèbre 


Eir  ses  excellentes  éditions  des  classiques  grecs  et 
tins. 

Les  Teubner,  les  Brockhaus,  et  surtout  R.  "Wei- 
gel,  Péditeur  du  Serapeum  et  du  Auiuf  eatalog^ 

f»nblications  si  utiles  aux  bihliomphes,  et  même  si 
niéressanles  pour  les  bibliophiles,  voilà  les  noms 
qui  sont  l'honneur  de  la  typographie,  non  pas  seu- 
lement de  Leipsig,  mais  de  rAUemagne  tout  entière. 

LiPSTADiUM^LiPPA,  LuPiAS,  Lippe,  LippsUuU, 
ville  de  Westphalie  (rég.  de  Minden), 
sur  la  Lippe. 

LiPTAVu,  LiPTOvu^  lAptaUy  L^pese,  bourg 
de  HoDgrie,  dans  le  comitat  de  ce 
nom^  LiPTAviENsis  Gomitatus. 

LiPTiNJE  Palatium^  voy.  Lestinj:. 

LiouENTiA  IPlin.,  Virg.J,  Liquetia  [Serv.], 
fl.  de  rÉ.  de  la  Gaule  Transpadane^  auj. 
le  Lwenzùy  fl.  de  la  Yénétie. 

LnuA^  voy.  Edeta. 

LiRiAcuM^  Liracy  commune  de  Fr.  (Gard). 

LiRicAMTus ,  S.'Maikunri'de'Larchant , 
commune  de  Fr.  (Loiret). 

LiRiMiRis,  Atf(i.tf((  [Ptol.L  ville  du  N.  de  la 
Germanie,  que  Wilhelm  croit  être 
Oldenfelde,  au  N.-E.  de  Hambourg,  et 
que  Kruse  place  auprès  de  Wismar. 

LiRiNus,  voy.  Lerinj:  Ins. 

Lnus  fl.  [Hor.,  Liv.,  Plin.,  Tac],  Aûpi; 
rstrab.,  PtoL],  fl.  du  Latium,  affl.  de 
la  mer  Tyrrhénienne,  auj.  le  Gari^ 
gliano, 

LisBONA,  voy.  Ousipo. 

LisMEA.  lAnsmeau,  village  de  Belgique 
[Graêsse]. 

Lissa.  Outre  la  ville  de  ce  nom  qui  se 
trouve  dans  le  grand-duché  de  Posen 
(voy.  Lesna),  nous  avons  encore  Lissa, 
bourg  de  Silésie,  entre  Liegnitz  et 
Breslau,  près  de  la  Weistritz. 

M.  Temanx  cite:  AndreoM  GrypMuê^  femrige 
Pretttadt,  Lissa,  10S7,  in-12.  M.  Graêsse,  qui  consa- 
cre un  article  assez  détaillé  à  André  Grlfb,  ne  cite 
pas  ce  traité,  mais  sous  la  même  date  il  donne  : 
yeber  den  muergang  der  êtadt  Freifatadt.  i«S7» 
qu'a  sans  doute  voulu  désigner  M.  Temaux.  Graêase 
ne  donne  pas  le  lieu  d'impression,  mais  comme  un 
peu  plus  loin  il  cite  du  même  auteur  im  autre  vo- 
lume imprimé  en  16ft8  à  Lesna  {IJMêa  PD(oit«)»il  est 
à  supposer  que  le  lieu  d'impression  qu'a  voulu  dési- 
gner M.  Teroaux  doit  être  la  ville  du  grand-duché  de 
Posen. 

Lissa,  anc.  ch&teau  de  Bohème,  dans  le 
cercle  de  Bunzlau. 

Frampis-Antoine,  comte  de  Sporck,  gouverneur 
de  la  Bohême  sous  Léopold  l«r  et  Joseph  I«r,  pro- 
priétaire du  château  de  Lissa,  y  avait  établi  une  im- 
primerie d'ob  sont  sortis,  en  10S8  eCann.  suiv.,  quel- 
ques traités  ascétiques  et  polémiques.  Après  sa  mort, 
ses  deux  filles,  Éléonore  et  Catherine  de  Sporck, 
employèrent  le  matériel  typographique  à  Pexécu- 
tion  de  traductions  d'ouvrages  françaii. 

UssA  INS.,  voy.  ISSA. 
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Lissus  [Cœs.,  Liv.,  Plin.l,  Awos;  [Polyb., 
Str.,  Ptol.J,  ville  de  nilyrie  Romaine, 
auj.  Alessio  ou  Lesch,  yille  d'Albanie 
(pach.  de  Scutari). 

Lissus  ins.,  Lisses,  île  de  Pago,  dans  la 
mer  Adriatique  sur  la  côte  dlllyrie. 

LisTRON,  AioTpûv  [Hier.],  'AXiorpoç  [Procop.], 
sur  l'Aoûs,  vule  de  rillyrie  Grecque, 
auj.  Kliswra,  suiv.  Leake. 

Ltta,  LiTAHA, /<  Leitha,  riv.  de  Hongrie, 
afll.  du  Danube.  i 

LiTABRiTH  [Liv.]  (Britablum),  localité  de  la 
Tarracon.,  auj.  Buytrcîgo,  bourg  près 
de  Simancas. 

LitanaSilva  [Liv.]^  forêt  d'Italie,  près  de 
Modène,  auj.  Silva  diLuge, 

LiTANORRiGA  [It.  Aut.] ,  statiou  sur  la  voie 
d'Amiens  à  Soissons,  que  d'Anville 
place  à  Creil  (Oise),  Reichard  auprès  de 
Chantilly;  d'autres  enfin  à  Pont-Ste- 
Maxence  (voy.  Pons). 

LrrERNiJM,  vôy.  Linternum. 

LrrHOPous,  Stein,  pet.  ville  de  Garniole 

[Graësse]. 

LiTHOPONTUS  SuEciJc ,  Stmbrô,  Stenbroe, 
pet.  ville  de  Suède,  pires  Nykôping, 
dans  la  préfecture  de  ce  nom. 

Pour  rimprimerie  en  1757,  Toy.  Hàbqa. 

LiTHUANiA  [Cell.],  LrruANu  [Cluv.],  la 
Lithuanie,  Lithauen,  pays  c[ui  fut  jadis 
indépendant,  puis  annexe  à  la  Polo- 
gne en  1386;  auj.  divisé  entre  la  Rus- 
sie et  la  Prusse,  qui  en  a  tiré  la  rég.  de 
Gvmbinnen. 

LiTOMERiciUM  [Zeiler],  LrroMERiuM,  Leitme- 
ritz,  Leutmeritz,  sur  TElbe,  ville  de 
Bohême,  chef4ieu  du  cercle  du  même 
nom. 

Imprimerie  en  1036  [Palkenstein]  ;  M.  Cotton 
ajoute  :  Johannes  ^xtus,  prévôt  de  cette  Tille  (super- 
inteiKlant),  y  installa  une  imorlmerie,  a?ec  des 
caracièrea  et  un  matériel  qui  étaient  sa  propriété,  et 
ces  presses  fonctionnèrent  à  partir  de  1620;  nous  ne 
connaissons  pas  de  liTres  souscrits  à  ce  nom  de 
ville,  mais  il  doit  certainement  en  exister. 

LiTOMisuuM  [Zeiler],  Leutomischl,  \ille  de 
Bohême,  dans  le  cercle  de  Cbrudim. 

B.  Balbinus  {Botumia  docta)  nous  donne  le  nom 
d*un  typographe,  Bariholomcus  Flaxius,  archidia- 
con.  Pilseosis,  qui  imprima  dans  cette  ville  un 
traité  polémique  contre  la  confession  d^Augsbourg, 
en  1585;  nous  n'avons  pas  le  titre  de  ce  volume. 

Uttajium  [It.  Ant.],  station  de  Rhœtie, 
|iuj.,  suiv.  Gluver,Lii^ac^,  et  qui,  d'après 
Reichard  et  la  carte  de  Muchar,  doit 
être  placée  k  St-Lorenzen,  près  d'In- 
nichen,  en  Tyrol. 

LrrijBiUM,  voy.  Ritobium. 

LIVARIOLjE,  LlVAHIiE,  VOy.  LiBERTACUM. 


LiYERPOOL  (en  gallois  :  L/e'rpw/Q,  yÛ\t 
d*Angleterre  (comté  de  Lancaster),  sor 
la  M ersey. 

Un  journal,  the  liverpool  eouramt,  fat  foUk 
dans  cette  ville  en  171S  ;  mais  le  plus  ancien  )xm 
souscrit  à  son  nom,  que  signale  M.  Cotfeon,  ne  n- 
montequ*à  1724:  c'est  un  Sarmtm  publié  pvlr 
Rév.  B.  Alanson,  in^ko. 

Citons  encore,  impr.  probahlement  par  A.  Safler: 
JohnSeaeome.  Memoùrtsofthe  hmœ  o( Slnipi, 
a»  also  a  full  description  of  the  i*U  of  Ma»,  Uier- 
pool  (1741),  in-4*  de  203  pp.  avec  fig.  tar  baia 
(mony  rude  woodcuts),  décrit  dans  Lovné&  « 
au  !•'  catal.  R.  Heber»  n*  6399. 

Rob.  Williamson  était  imprimeur  de  la  villf  es 
1751. 

Le  28  mai  1756,  parut  le  journal  :  The  Uttrpoôi 
advertiser, 

LiviANA  [Tab.  Peut.,  Sid.  ApoU.],  stati(»n 
de  la  Gaule  Narbon.,  aiij.^  suiv.  Ret- 
chard ,  la  Livmiérej  localité  inconnue. 

Î)eut-être  Lamére,  village  du  dcp.  d» 
'Aude  ;  et  par  Ukert  placée   près  dr 
Capendu,  dans  le  même  départemeol 

LivoNiA  [Cluv.,  Cell.],  la  Livonie,  lÀflM. 
gouvernement  de  Russie,  dont  le 
chef-lieu  est  Riga. 

LivoNicus  Sinus  [Cell..  Cluv.],  Cyupem^ 
Sinus  [Plin.,  Tac],  Regensis  Slmï 
[Cluv.],  golfe  de  Liwnie  ou  de  Riç'i, 
lormé  par  la  Baltique. 

LlVRIACUM,  voy.  LiBBRIACUV. 

Ljeczi  (?) 

M.  Cotton  cite,  d'après  le  catal.  de  la  Sodéié  bibli- 
que, un  Nouveau  Testament  en  dialecte  haut  «io- 
dique  (illyrien)  exécuté  dans  cette  localité,  q«i  obo- 
est  inconnue,  en  1773. 

Llanymddyfri,  Uandovery,  pet.  ville  du 
pays  de  Galles  (comté  de  Caermartheo , 
sur  la  riv.  Towy. 

On  Imprimeur  du  nom  de  R.  Thomas  y  etteamn 
1771  un  ouTragede  M.  Rees  Pritcliard,  vicaire  ée 
Uandovery;  ce  nom  n*est  point  reproduit  p*f 
Lowndes,  mais  le  renseignement  nous  est  fourni  pir 
M.  Cotton,  qui  indiaue  également  plusieurs  iiapn* 
merles  du  pays  de  Galles  :  à  Uanduamo  tout  réon* 
ment;  à  ÙanfylUnou  ijmv^Uyn  en  1818;! lit* 
ntdloes  en  1820  (ces  deux  bourgs  dans  le  ooate  * 
Montgomery);  enfin  à  Lianrwit,  dans  le  Ocobib- 
staire,  en  1S36. 

LOANO  (?) 

Cette  localité  nous  est  inconnue  ;  nous  trooTiw» 

Ï plusieurs  fois  ce  nom  figurer  an  bas  de  Unes  la 
iens,  aussi  Jugeons-nous  utile  de  rindiqoer  :  L'Àrt^ 
dt  maneçgiar  la  spada  a  piedi  e  a  cmtmUif  * 
GiambatistaGaJani.  Lasuo,  1619,  in-««.  fig. 

Nous  trouvons  un  nom  d'imprimeur  un  pea  pta» 
tard  :  La  Belisa,  tragedia  di  D,  Antonio  MMseetMi^ 
Dedieata  ail*  A.  R.  di  Carlo  Emmanuel  il.  J^^ 
diSauoja,  prenetpe  di  PiemotUe,  Bè  di  Ci^^<- 
In  Loano,  pcr  Gio.  TomasoRossi,  16^  in-U  et  iu-^ 
(Voy.  Uaym,  p.  385,  et  la  Jri>L  Aproséatta,  p.&'^' 

LoBAViA  [Zeiler],  Liebe,  Loébau,  U^i^ 
bourg  de  la  Haute-Lusace  (Saâe),  pre^ 
de  Zoblitz. 

Le  plus  ancien  livre  Imprimé  dans  cette  Xaaikxt^ 
dont  nous  puissions  relever  !•  titre  dkos  ta#iM 
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Saxon,  de  Stravias,  remonte  à  1851  :  D.  fo.  ChrU- 
tUtH  GoithUf  BudœuM  ICTui  Budt»âtnui.  Groiter 
SceeiuUclier  Friedrich  vndPohMseher  Augustus, 
oderdaâ  glarianeUbeHPriedricluAitguêtU  Labau, 
1651,  In-fol. 

LOBDUNUM,   LOBODUNA    GlVITAS^   LePODUNUM 

lAuson.],  Latinoburgum,  Ladenburgum^ 
fCell.],  LaiOnurg,  Ladenherg,  Ladenburg, 
sur  le  NeckaTy  ville  du  gr .-duché  de 
Bade. 

Llmprimerie  exiau  dans  cette  petite  ville  à  la 
fin  du  xvi«  siècle:  LaUbuch  ,  wunderbarlieher 
aetizamer  teitwng  u»d  GacMeMai,  der  Lallen  tu 
LaUèmrg.  Getnickt  »i  Laleburg»  IMT?,  in-8o.  (Cat. 
des  foires  de  Fret. ,  1025,  p.  620.1  Fallcenstein  donne 
1665  ooniiie  date  de  rintroduction  de  la  typogr. 
dans  la  viDe. 

LoBETUM^  A«6«Tcv  [Ptol.l,  ville  des  Lobe- 
tani,  dans  la  Tarracon.,  auj.  l^equena, 
à  r£.  de  Cuença,  ou^  suiv.  Reicbard^ 
VUlar  de  Lobos,  dans  le  N.  de  cette 
ville. 

LuCATA,  Leucata,  Leucatte,  Leticaie,  anc. 
place  /orte  du  bas  Languedoc  (Âude)^ 
près  de  l'étang  du  même  nom. 

ÏjocRAhfiiA,  le  Lochabei',  district  de  l'Ecosse 
septentr, 

1>x:havia,  Lûchau  (?).  Quatre  villages  de 
ce  nom  nous  sont  signalés  en  Âllema 
gne:  l'un  dans  laHaute-Franconie  (Ba- 
vière) ;  le  second  dans  le  Haut-Palatinat 
(Bavière)^  le  troisième  en  Tyrol,  et  le 
dernier  dans  la  Saxe    Prussienne. 

A  laquelle  de  ces  localité  peut  s'appliquer  IModi- 
cation  tTpognpliiqne  suivante  que  nous  emprun- 
tons à  îu  Gratae,  indication  que  n*a  point  relevée 
Falkcnstein:  D,  Erasmus.  Dom  êpriekwort:  Mon 
mu»»  aUweder  tin  KOnig  oder  Miter  ein  narr 
getorem  waaden  auegeiegL  Au»  dem  UUein  v.  G. 
SpaUUin.  A  la  fin  :  Zu  Iu>cbau,  1520,  in-fto.  Cette 
traduction  des  Adage»  du  polygraphe  de  Rotterdam 
figurait  dans  un  catal.  du  libraire  d*Aug8lx>urR, 
P.  Rutsch  :  ce  n*est  point  une  traduction  littérale  de 
ce  UTre,  mais  une  paraphrase  de  certains  proverbes 
au  point  de  vue  de  la  polémique  religieuse. 

LocBESm\iM,  LôcknUz,  bourg  de  Prusse 
;rég.  deStettin). 

LocmA^  LocCiE[Greg.  Tur.L  LociiE  Castei.- 
LUM,  LuccLE  in  finibus  liaronum  ad  An- 
gerim  [Vales.  Not.Gall.],  Lucca  GXstrum, 
Loches,  ville  de  France,  sur  l'Indre 
(Indre-et-Loire). 

Le  plus  anden  livre  que  nous  rencontrions  sous- 
crit au  non  de  cette  petite  ville,  est  daté  de  1608 
(caL  la  Valliére-Nyon,  Ch.  Nodier,  Salmon,  etc.): 
Fr.  M.  A.  Durani,  Chartreux.  La  Magdaliade  ou 
taguUUm  gptrituel  pour  exciter  le»  ame»  pèche- 
rt»»e»  à  çutlter  leur»  vantiez  et  faire  penitenfCt  à 
Ftxempiedeîa  tre»  Mainte  pénitente  Magdeleine. 
LociMS,  deuant  l*égUse  des  Cordeliers,  M.DC.V1U , 
pet.  in-ê*. 

«  Le  ptau  ancien  des  trois  poèmes  composés  par 
des  momea  sur  ce  sujet  scabreux,  ditCh.  Nodier; 
«fest  probablement  aussi  le  plus  rare;  mais  celui  du 
P.  Rcni  de  Bcauvais,  imprimé  à  Tournai  en  1617, 
est,  h  très-Juste  titre,  le  plus  recherché  des  aina* 
leur».  • 


Quoi  qu'il  en  soit  de  PintérètUttéraire  de  ce  poème , 
il  dut  se  vendre  fort  peu  Jusqu'en  1622,  nouii  ap- 

Srend  M.  Taschereau,  puisque  réditeur  se  vit  obligé 
'en  rafraîchir  les  exemplaires  restants,  avec  un 
nouveau  titre  portant:  A  Tours,  chez  Mare 
iVyofi,  rue  de»  Cou»telier»,prè»  St-Gatian^u.ncjxu. 
i  Ce  qui  prouve  bien,  outre  l'exacte  conformité 
des  caractères  et  la  constance  de  la  page  pour  page, 
que  ces  deux  éditions  n'en  font  qu'une,  c'est  qu*au 
verso  du  feuillet  92,  6e  vers,  et  au  feuillet  du  verso 
27, 15«  vers,  on  trouve  dans  Tune  et  dans  l'autre 
dem  mêmes  fautes  typographiques,  corrigées  k  la 
main,  et  par  la  même  main.  » 

Une  pièce  historique  (i  la*  Bibl.  impér.)  porte 
également  le  nom  de  Loches  ;  mais,  bien  probable- 
ment, c'est  U  une  rubrique  plutôt  qu'une  Indication 
sérieuse  de  lieu  d'impression  :  Lettre»  de  la  retnC' 
mire  à  M,  le  prince  de  Piedmont  et  à  ifm«  la 
prince»»»  (28  février).  Eneemble  la  riponae  dudit 
»ieur  prince  de  Pieamont  (5  mars).  Loches,  1619, 
in-8o. 

la  riche  collection  tourangelle  de  M.  Taschereau 
ne  possède  aucune  impression  des  presses  de  lo- 
ches, portant  le  nom  d'un  typographe,  qui  soit  anté- 
rieure è  celle  dont  suit  le  titre  :  Oraiaon  funèbre 
de.  Moneeigneur  le  Dauphin^  prononcé  danê 
Végliteroyalle  et  cotlegialle  du  château  de  Loches, 
Le  deuxième  juin  m.ogc.xi.  Par  metsire  Lovi» 
Betavld,  ditcteur  en  théologie,  doyen  du  chapitre, 
A  Loches,  ches  Maurice  de  la  Jousselinière,  impri- 
meur et  marchand  libraire.  Avec  Permission. 

L'imprimerie  est  supprimée  dans  cette  ville  par 
suite  de  l'arrêt  du  conseil  du  SI  mars  1750  ;  et  le 
rapport  Ikit  à  M.  de  Sartines  en  1764  ne  mentionne 
pas  son  nom. 

LocLE  (le),  ville  de  Suisse  (canton  de 
Neufchàtel). 

L'art  de  bien  vivre  et  de  bien  mourir.  Au  Ix>cle, 
chea  Samuel  Girardet,  1788,  in-8«  [Temaux]. 

Locopousy  BischofsUick,  ville  de  l'empire 
d'Autriche  (Ober-Kâmthen),  suiv. 
Bisch.  et  Môiler. 

LocoRiTUM,  Aôx6fiTov  [Ptol.],  ville  de  la 
Germanie  Inférieure,  auj.,  suiv.  Wiï- 
helm,  Lohr,  pet.  ville  de  Bavière,  au 
confluent  de  la  Saale  et  du  Main,  et 
suiv.  Kruse,  Lauringen, 

LocovERus  [Echio.  de  Norm.],  Lœvers 
[Charte  de  Fecamp  et  Richard  II, 
1025-27],  Loviers  [i  157-1 195-*218l, 
LovERs  [1196],  Loverii  [Conc.  de 
Norm.,  Charte  de  Guill.  le  Conq.], 
Locus  Veris  [Ch.  de  1249],  Loveriarum 
OPPIDUM,  LocovERL£  [Dibon.  Essai  sur 
Louviersj,  Luparu  [Thuan.J,  Louviers, 
ville  <ieFr.  (Eure). 

■  Depuis  le  xvi]«  siècle,  nous  dit  M.  Marcel,  auquel 
nous  empruntons  les  radicaux  qui  procèdent,  on 
écrivit  LcPARis  {ville  des  Loups)  ;  nous  sommes 
loin  du  Locus  Vebis;  mais  Je  ne  nie  plus,  depuis 
que  J'ai  vu  des  têtes  de  loup  dans  les  armes  a'un 
membre  de  la  famille  des  Ix>uviers.  »  Dans  un  livre 
daté  de  1606  que  possède  ce  digne  bibliophile,  l'au- 
teur se  qualifie  de  Lovéricn  ;  le  nom  populaire  est 
Louveton  ou  Louveteau, 

L'introduction  de  la  typographie  dans  la  ville  de 
Louviers  date  de  la  révolution  ;  MM.  Frère  et  Marcel 
sont  d'accord  sur  ce  point,  mais  le  premier  nous 
donne  1792,  et  le  second  l'an  111  seulement  comme 
datedu  premier  livre  exécuté  dans  cette  ville;  voici 
*  œ  premier  livre,  suivant  M.  Marcel:  Mémoires  d'un 
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détenu,  pour  servir  à  PHistoife  de  la  tyrannie  de 
Robetpierre  (avec  cette  épigraphe)  t 

Ge  n*eftt  pas  Péchafaud  qui  bit  le  criminel, 
Qaand  l'innocent  y  monte,  il  devient  un  autel  ï 

(Mercier:) 

A  Louviers,  chex  Cbaidron  et  G",  imprimeurs  du 
district,  Pan  troisième  de  la  république,  in-8o  de 
220  pp.,  y  compris  les  pièces  ci-après  qui  terminent 
le  vol.:  10  Lettre  circulaire  du  Ur  floréai  an  JJJ 
(20  avril  l'705)  adressée  par  la  commission  executive 
de  rinstruction  publique  aux  administrateurs  du 
dép.  et  des  districts  de  la  république,  annonçant  l'en- 
voi aux  départements  de  A  exempt.,  et  aux  districts, 
de  2  exempl.  des  Mémoires  d*un  détenu.  2»  Appro- 
bation de  l'administration  du  district  de  Louviers, 
qui  décide  que  les  Mémoires  d* un  détenu  seront 
livrés  à  l'impression,  pour  en  être  tiré  SOO  exempl. 
qui  seront  envoyés  aux  municipalités  et  aux  insti- 
tuteurs de  Tarrondissement,  en  date  du  0  prairial, 
an  111. 

Ce  vol.  est  très-convenablement  exécuté:  i  Pal 
entendu  dire  dans  ma  Jeunesse,  ajoute  M.  Marcel, 

3ue  Cbaidron  était  d'origine  belge  ;  que,  soupçonné 
e  royalisme  et  trouvé  détenteur  de  Je  ne  sais  quelle 
tragédie  concernant  un  personnage  de  la  famille 
décbue,  il  avait  été  contraint  de  quitter  Louviers 
vers  l'an  Y,  qu'il  avait  abandonné  son  matériel 
d'imprimerie,  ou  du  moins  tout  ce  qu'il  possédait 
de  plus  mauvais  à  l*un  de  ses  ouvriers,  Jacques- 
Claude-Germain  Boussard,  qui  n'imprima  Jamais 
Sue  des  affiches  et  quelques  légendes  de  saints,  et, 
iten  terminant  notre  vénérable  correspondant, 
il  est  impossible  de  rien  voir  de  plus  détestable.  » 

Noos  n'avons  pu  trouver  les  Mémoires  d'un 
détenu  dans  l'excellente  Bibliographie  normande 
de  M.  Frère. 

LocRA  FL.>  A6)cpa  [Ptol.],  pet.  fleuve  de 
Corse,  auj.  le  Tatavo,  qui  se  perd  dans 
le  golfo  di  Yalinco. 

Locni,  Aox^c(,  peuple  qui  donne  son  nom 
à  la  Locride,  province  grecque,  et  se 
divisait  en  Locki  EpicNEMinn,  Aoxoct 
'ETrtKwiuLi^ioi  [Str.,  Ptol.l,  au  pied  iu 
mont  Gnemis ,  le  long  de  la  mer  d'Eu- 
bée;  Locki  Opuntii,  A.  'Oiroûv-noi  [Pind., 
Str.,  Ptol.],  dans  la  Phocide,  au  S.-E. 
des  précécfents,  Locri  Ozol£,  A.  'oCoXat 
[Thuc,  Str.,  Ptol.],  sur  le  golfe  de  Co- 
rinthe;  ville  principale  :  Naupacte,  auj. 
Lépante. 

Locri,.  Aoxpoî  [Polyb.,  Ptol.,  Mêla,  Plin., 
etc.],  ^EiriÇtçupici  |Pind.],  Epizephyrii 
[Plin.],  Locri  Narycu  [Virg.,  Ovid.], 
LocRi^sES  [Cic,  Liv.], peuple  du  Brut- 
tium,  dans  la  Grande  Grèce,  au  N.  du 
Phom.  Zephyrium,  Capo  diBrussano  ;  ce 
peuple  descendait  des  Locri  Epicne- 
midii. 

LocRis,  AcxpCc»  région  de  la  Grèce  propre, 
auj.  divisée  entre  les  dioc.  de  Phocide 
et  de  Corinthie. 

Locus  BEATii:  Marine,  Mariensfedt,  villages 
près  Cologne  (Prusse  Rhénane).  = 
Lacock'Abbey,  anc.  abbaye,  auj .  bourg 
d'Angleterre. 

Locus  Cœu,  Himmehtedt,  bailliage  de  la 
Ncumark  (Autriche). 


Locus  Dei,  Lygum,  Lôhmkhster,  bailliate 
du  Danemark. 

Locus  GuDUAu,  Loœal,  village  près  Redon 
(Ule-et-Vilaine). 

Locus  Marle,  Locmaria,  un  village  et  deui 
chapelles  du  Morbihan  gardent  ce 
nom,  qui  est  celui  d'une  des  plus  an- 
tiques familles  de  Bretagne. 

LocDs  MoNACHORUM,  locmtné  (Loc  Me- 
nec%  cellule  des  Moines),  bourg  df 
Bretagne  (Morbihan)  ;  anc.  monastère 
fondé  par  S.  Golomban,  brûlé  par  les 
Normands  au  «•  s.,  et  rétabli  par 
Geoffroi,  duc  de  Bretagne. 

Locus  Regius,  Lorroix,  Loroy,  village  de 
Berri  (Cher);  anc.  abb.  de  Citeaux. 

Locus  Sanctus  Palatium  [Vales.,  NoL 
GalL],  Lieursaint,  village  de  l'Ile  de 
Fr.  (Seine-et-Oise). 

LoDA,  Olda,  OLma.kLoty  riv.  de  France, 
afil.  de  la  Garonne. 

LoDENA,  Luynes  ;  ce  nom  d'une  terre  de 
Provence  (Bouches- du -Rbôoe)  fui 
transporté  au  bourg  de  Maillé  en  Ton- 
raine  (Mai.uacum)  à  l'époque  de  la 
dis^àcë  du  maréchal  d'Ancre  ;  Luyues 
devint  dors  le  chef-lieu  d'un  duché 
érigé  en  faveur  de  la  famille  d'Albert 
[Quicherat]. 

LoDovA,  Leuteya,  voy.  Juuodunum. 
Lœdus,  voy.  LfiDus. 

LoGANA,  Lagana,  le  Lahuy  riv.  du  Nassau, 
afO.  du  Rhin. 

LoGARicuM  [(t.  Ant.l,  station  de  Sicile, 
que  Reichard  place  à  Valçiuarntra, 
dans  le  Val  di  Mazzara. 

LoGUFL.,  Ao^Ca  [Ptol.],  fleuve  d'Irlande, 
auj.  le  Lagon,  dans  l'Ulster,  qui  tombe 
dans  la  baye  de  Carrickfergus  [Cam- 
den]. 

LojA,  Loye,  bourg  de  la  Bresse  (Ain)  ;  anc. 
baronnie. 

LoMBARDiA,  voy.  Langobardia. 

LoMBARiuM,  Lombez,  pet.  ville  de  Gasco- 
gne (Gers);  anc.  évèchc  suffragant  de 
Toulouse,  érigé  en  1317  par  le  pape 
Jean  XXII. 

LoifBERiÀ,  Lombers,  bourg  du  haut  Lan- 
guedoc, avec  titre  de  baronnie  (Tarn). 

Lombertiacum  ,  Lombert,  commune  de 
l'Angoumoia  (Charente). 

Ix)MELLUM,  Lumello,  bourg  du  Milanais, 
sur  la  Gogna. 

LoNQUM  [It.  An  t.],  localité  du  S.  de  la 
Norique,  auj.  Lienz,  bourg  du  Tyroi. 
au  confl.  de  l'isel  cl  de  la  Drave. 
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LoxwNiuM  [Tac],  A^v^mcv  [Ptol.],  Lundi- 
muM  [Ammian.l,  Acv^ovtcii  fSteph.  B.L 
LuNDOMA  [BedaJ,  Londinum  [Geo.  Rav.], 
Ac.  AuGDSTA  Trinobamtum  [Amin. 
Marc.],  AuGUSTA  Basilea,  Trinoyant 
[Chron.],  en  saxon  Lon-din,  Llundain, 
LryTAiN  (en  gaêliqne],  Lundene  (la  ville 
des  Taisseaux),  sur  qq.  livres  :  Civitas 
LoNDOMARUM,  LuNNYNG  (en  dialecte  de 
rilc  de  Man),  Aov^îvov,  Aov^px  (en  grec 
moderne),  auc.  ville  des  Trinobantes, 
dans  la  Britannia  Romana,  auj.  Lon- 
(fres,  Lmdon,  snr  la  Tamise,  métropole 
du  Royaame-Uni,  cap.  de  l'Angleterre. 

Ceci  D'est  point  malbeureiisement  un  livre  oh  11 
nous  soit  permis  d*eMayer  de  faire  l'Histoire  de  cette 
noble  Tille,  la  pstrie  de  Chaucer  et  de  Hilton  ;  il  fau- 
drait OD  volume  pour  parler  aveii  quelques  détails  de 
SCS  instituts,  de  ses  collèges,  de  ses  bibliothèques  et  de 
ses  mosées  ;  nous  ne  pouvons  que  saluer  en  passant 
cette  niendide  agglomération  de  trésors  littéraires 
H  artistiques,  si  merveUleusement  administrés , 
qs'oo  appelle  le  Brithk-Muieumy  et  te  National' 
MUery,  et  'ces  collections  particulières,  qui  ont, 
coaune  la  Spenceriana,  une  importance  presque 
^leà  celle  des  plus  ricbes  dèpôtr  publics. 

Bien  m  nous  ne  poissions  qu'indirectement  rat- 
tadier  w.  Caxton  A  rhistolre  de  la  typographie  Ion- 
dooiemie,  puisqu'au  xv*  siècle  l'illustre  abbaye  de 
Westminster,  qui  lui  servit  d'atelier,  n'éiait  point 
«Kore  comprise  dans  la  vaste  cité.  Oh  nous  per- 
aettra  d'ajouter  quelques  faits  historiques  i  ce  que 
nw»  avons  dit  du  Piototypograpbds  ÂHQUJt  i 
iVt.  Coloria. 

Dans  ce  dbtrkt  du  comté  de  Kent,  qu'on  appelait 
le  WeaUli  (du  saxon  noltf,  flbréts),  naquit  en  IftiO, 
on  peat-étre  en  1M1,  William  Caxton  (  >In  this 
vork  he  was  engaged  on  the  last  of  his  life  the  15  th 
sf  JoM,  1400,  wtien  he  iras  about  eighty  years  of 
a^e,  ■  dit  un  de  ses  biographes);  il  fut  mis  en  ap- 
prentissage chez  un  riche  mercier,  nommé  Robert 
large [Rymei's  Foulera,  a.  lèM],  qui  eut,  en  1039, 
Cinsigne  honneur  d'être  nommé  Lord-Mayor  de  la 
dté  de  Londres. 

Dibdin  donne  qnelouea  deuils  qui  précisent  ce 
qu'il  nous  faut  entendre  par  ce  mot  «  mercer  ■,  au 
XV*  siècle;  c'était,  avec  toute  l'extension  dont  il  est 
susceptible,  notre  root  négociant  ■  trading  in  aU 
Aiiu£t  of  çoodM  ■  (et  aujourd'hui  encore  mercer 
si|nifie  renirepreneur  de  vastes  opérations  com- 
locrdales,  entmôts,  docks,  etc.);  il  s'ensuivit  que 
IVqiiUiiion  et  l'échange  des  manuscrits  littéraires 
oo  sacrés,  et  un  peu  plus  tard  des  imprimés,  fut 
Pline  des  mnliiples  branches  de  commerce  aux- 
quelles dût  se  UvT«r  le  Jeune  Caxton,  et  de? int  l'tuie 
desoccupations  habituelles,  et  sans  doute  favorites, 
àa  futur  typographe. 

Caiton  eonquit  peu  à  peu  une  position  impor- 
tante dans  le  haut  commerce  de  Londres,  puisque 
nous  le  toyons,  en  HUM,  désigné  comme  run  des 
drax  commissaires  {ymire  était  Hich.  Whetehill 
^.),  accrédités  par  la  couronne  et  envoyés  en 
Flandre,  àl'eflet  de  conclure  un  traité  de  commerce 
entre  Edouard  IV,  le  rude  vainqueur  de  Marguerite 
«TAqJou,  et  le  noble  duc  de  Bourgogne,  Philippe  le 
fioo;  et  quand,  quelques  années  après,  la  sceur  de 
son  sooterafau  Margaret  Plantagenet.  devint  la 
ivu  de  ce  puissant  vassal  du  roi  oe  France, 
Caxton  fut  désigné  pour  faire  partie  de  la  suite  de 
la  duchesse  et  attaché  i  sa  personne  ;  ceue  illustre 
dame  defint  sa  protectrice  la  plus  sélée,  et  iosqu'A  la 
in  de  sa  longue  carrière  Caston  conserva  de  sa  noble 
patronne  un  souvenir  reconnaissant  et  dévoué. 

Ce  fui  alors  (1468-U71)  qu'il  songea  à  doter  sa  pa- 
trie des  bienfaits  de  cet  art  merveilleux,  accueilli 
>vec  tianspoit  pur  tous   les  pays  avoisinam  Ma- 


yence,  et  qu'il  avait  étudié  lui-même  à  Cologne, 
très-probablement  dans  les  ateliers  d'Ulrich  Zell. 

Un  passage  intéressant  nous  apprend  comment, 
d*asslou  lecteur  des  antiques  chroniques  et  des 
Bornants  de  ChevaUrie^  Caxton  fut  amené  à  deve- 
nir d'abord  le  traducteur  de  ces  monuments  litté- 
raires des  xnie  et  xtv*  siècles,  puis  enfin  rimpri- 
meurde  ces  traductions.  Voici  ce  qu'il  raconte 
dans  la  préface  de  son  Rbcutel  op  the  hibtobtibs 
ofTboy  (vo  du  1"  f.)t  «Tous  les  hommes  sont 
poussés  par  le  sentiment  impérieux  du  devoir  à 
hiir  Foisiveté,  la  mère  et  b  nourrice  du  vice. 
N'ayant  momentanément  que  peu  d'occupation  et 
voulant  obéir  aux  conseils  de  la  sagesse.  Je  m'avisai 
de  prendre  un  livre  français  et  me  mis  à  lire  ces 
étranges  et  merveiHeuses  histoires,  dans  lesquelles 
Je  m'absorbai  bientôt  avec  délices,  non  moins  char- 
mé de  la  noble  élégance  de  cette  langue  française, 
que  de  la  précision  de  cette  prose,  qui  a  le  mérite 
d'éclaircir  une  narration  à  ce  point  que  le  lecteur 
en  saisit  et  le  sens  et  les  nuances  les  plus  délicates. 
Bientôt  il  me  vint  à  la  pensée  de  fiiciliter  à  mes 
compatriotes  Id  lecture  de  ces  chevaleresques  récits, 
el  de  les  mettre  i  même  de  prendre  part  i  mes 
Jouissances,  et  tout  aussitôt  Je  pristine  plume  et  de 
l'encre,  et  me  mis  coinvgeusement  à  l'ceuvre,  me 
Jetant  en  avant,  comme  un  Bayard  aveugle  !» 

I  A»  Mynde  Boyard  »,  dit  Caxton,  et  cette  cu- 
rieuse locution,  restée  proverbiale  en  Angleterre, 
est  une  preuve  remarquable  de  la  passion  qu'appor- 
taitl'auteur  à  ses  lectures  chevaleresques  ;  nourri  des 
hauu  faits  de  l\egnauld  de  Montauban  et  de  ses 
frères,  ainsi  que  des  merveilleuses  prouesses  de 
leur  illu&tre  cheval  Bayard,  Caxton  emprunte  aux 
récits  des  faite  fPat  met  et  de  chevalerie  une  image 
qui  lui  semble  colorer  sa  pensée.  Les  gentlemen 
anfflais  qui    emploient  aujourd'hui  cette  locution 

■  MU  Blind  Bayard  »  savent-ils  qu'ils  répètent  un 
mot  de  Caxton,  et  qu'ils  font  allusion  au  noble  che- 
val des  quaue  fils  Aymon  7 

Et  à  la  fin  du  S«  livre,  Caxton,  devenu  savant  en 
typographie,   nous  dit,  dans    son  vieil   anglais  : 

■  Therfor  1  hâve  practysied  and  lemed  at  my  gretc 
charge  and  dispense  to  ordeyne  this  said  book  in 
prynie  after  the  manner  and  forme  as  ye  may  hère 
see,  andis  not  wreton  with  penne  and  ynke  as  other 
bokes  ben,  to  thende  that  euery  man  may  haue 
tbem  attpnes  ;  ffor  ail  the  books  of  this  story,  iiamed 
the  Aecdel  of  the  historyes  of  Troyes  thus  enpryn- 
tid  as  y»  hère  see  were  begonne  in  non  day,  and 
aiso  fynishid  in  one  day 

William  Caxton^  suffisamment  muni  de  matériel, 
de  caractères  et  de  science  pratique,  retourna  en 
Angleterre,  quelque  temps  après  Edouard  IV,  qui, 
détrôné  par  le  comte  de  Warwick,  était  venu  de- 
mander asile  et  secours  à  son  puissant  beau-frère, 
et  qui,  accueilli,  mais  peu  généreusement  aidé , 
n'avait  pas  craint  d'aller  affronter  les  armées  du 
faiaeur  de  roii,  à  la  tête  d'une  petite  troupe  de 
2,000  vaillants  compagnons.  Caxton  ne  fut  pas  du 
nombre  de  ces  guerriers,  car  le  volume  qu'il  publie 
è  Cologne,  en  14711,  prouve  qu'il  était  resté  sur  le 
continent  ;  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'à  la  fin 
de  cette  année,  II  partit  pour  l'Angleterre,  appelé 
à  l.<ondres  par  le  célèbre  comte  Hivers,  le  tr^re  d'Eli- 
sabeth Woodwille,  fenune  d'Edouard  IV,  qui  s'éuit 
déclaré  son  protecteur,  son  collaborateur  et  son 
ami. 

Au  milieu  des  terrible»  commotions  qui  soule- 
vaient à  cette  fatale  époque  la  vieille  Angleterre, 
Caxton  ne  crut  pas  devoir  se  fixer  à  Londres,  qui  ne 
lui  oITrait  point  un  asile  suffisamment  calme  et 
paisible  ;  mais  la  puissante  abbave  de  Westminster 
consentit  i  lui  accorder  l'inviolable  protection  de 
ses  murailles,  et  ce  fut  dans  cette  enceinte  sacrée 
que  le  proto-typographe  de  PAngleterre  acheva  sa 
laborieuse  vieillesse. 

M.  Aug.  Bernard  dit  que  Caxtoa  abandonna 
fabbaye  vers  1485  et  vint  s^établir  à  Londres  dans 
King*s  Street:  nous  ignorons  sur  quelle   preuve 


753 


LONDINO-DERIA. 


754 


repose  cette  a«ertioii,  qui  semble  contredite  par  la 
louicription  de  tous  les  Tolames  imprimés  par  lui  de 
lM5à  IftOO. 

I>  premier  livre  qu*il  exécuta  à  Westminster  est 
intit.:  Thb  Dicns  and  Sâyinobs  op  thk  pbiloso- 
PHEB8  ;  il  est  daté  de  1677  ;  nous  y  reYieudrons  à 
Fart.  Westhonastebidh. 

William  Caxion  meurt  i  Westminster,  en  1491;  son 
corps  repose  à  S.  Marssret's  Church. 

Nous  empruntons  au  livre  de  M.  Walcott  sur 
Westminster,  et  aux  Typogr.  antiquiliet  de  Dibdin 
les  détails  suivants: 

«  Nous  voyons  en  feuilletant  les  registres  obi- 
tuaires  de  Margaret's  Church  à  Tannée  1491  :  — 
item,  quatre  fiambeaux  de  dre  pour  Fenterre- 
ment  de  Wm  Caxion,  0  sh.  0  d. 

«  Hem.  pour  sonner  la  cloche  pendant  Coffiee, 
fld.» 

Une  mention  d*une  antique  écriture  est  relevée 

rr  Dibdin  sur  un  fructua  (emporum,  appartenant 
un  de  ses  amis  du  Glocestershire:  «  Of  your 
chariteepray  for  ihe  soûl  of  Mayster  Willyam  Cax- 
ton  that  in  hys  tyme  vas  a  man  of  moche  ornate 
and  moche  renomm«d  vrysdome  aod  connyng*. 
and  decessed  fuU  crystenly  the  ycre  of  our  Ljord 

I1.CCCC.ULXXXI  >. 

Caxton  légua  une  partie  de  ses  Bocks  empryn- 
ted,  pour  être  vendus  au  profit  de  Margaret's 
Church. 

Les  exécuteurs  testamentaires,  dans  les  années 
1505  à  1508,  donnèrent  à  la  corporation  de  TAssomp- 
tion  quatre  livres  imprimés,  oeux  sur  la  vie  de  ste 
Catherine  (probahL  de  Sienne),  et  deux  sur  la  nais- 
sance de  te  Vierge. 

Pendant  les  années  1492  et  93  il  ne  fut  point  tenu 
de  registre  obituaire,  ou  peut*étre  il  a  disparu  ;  pen- 
dant Tes  trois  années  qui  suivent  aucune  vente  de 
livres  n'est  mentionnée. 

1 1496-98.  Hem,  Reçu  de  Wni.  ByoU,  6  sh.  7  d. 
pour  l'achat  de  l'un  oes  deux  livres  imprimés  de 
W.  Caxton,  reçu  par  l'église. 

•  item.  Reçu  6  sh.  4  d.  du  même  W.  Ryoll, 
pour  une  tégende  provenant  du  legs  de  W.  Cax- 
ton. 

•  item.  Reçu  8  sh-  &  d.,  au  nom  de  la  paroisse, 
pour  un  aqtre  exempl.  de  te  Légende  d'or,  impri* 
mée  en  1485.  > 

Neuf  au«re8  exempl.  sont  vendus  à  différents  prix, 
pendant  les  deux  années  suivantes.... 

Nous  demandons  pardon  i  nos  lecteurs  de  cette 
longue  digression  à  propos  du  grand  Caxton,  et  nos 
excuses  sont  d'autant  moins  recevables  que  les  docu- 
ments abondent,  et  qu'indépendamment  des  biogra- 
phies de  I^wis  et  d*01dis,  un  grand  nombre  d'écri- 
vains, Dibdin,  MM.  Bernard  «i  A.  F.  Didot,  entre 
autres,  ont  consacré  à  ce  typographe  des  travaux 
très-complets,  très-intéresrants,  et  qui  ont  le  tort, 
pour  nous,  d'être  dans  les  mains  de  tous  les  biblio- 
philes. 

Qu'est-ce  que  ce  John  Letton,  auquel  on  attribue 
rimpresslon  d'un  livre  exécuté  k  Londres  en  1480  7 
Sans  doute  un  de  ces  ouvriers  allemands  (|ue  Cax- 
ton aura  raccolés  à  Cologne  ou  k  Gand,  ainsi  quil 
a  fait  pour  WUliam  Machllnia,  ou  Wilhelm  de  Mali- 
ues,  Wynken  de  Worde,  etc.  On  ne  sait  rien  de 
positif  &  cet  égard. 

Antonii  AKDREJt  {Ord,  Kinonan)  QuiBSTiONEs 
euper  Xli.  Utros  Metaphysieœ.  A  la  fin  :  Antonit 
Andrée  ordin,  minor.  super  Xli  iitros  metaphy' 
Biee  questionibus  per  feneralfitem  virum  magU- 
trum  Thomam  Penketh  Ord.  Pr.  August,  emen- 
datte  finis  imposttus  e^t  per  Johaunem  letton  ad 
impensas  ff^ilhelmi  Wxleock  tmpresswm.  Anno 
Christ!  hoccx:lxxx,  In-fol. 

Nous  croyons,  avec  tous  les  bibliographes  anglais, 
que  ce  livre  est  le  premier  qui  ait  été  exécuté  4 
Londres,  mais  nous  ne  pouvons  le  diècrire,  car  nous 
ne  savons  s'il  en  existe  un  autre  exemplaire  '  oue 
celui  que  Dibdin  aMure  être  conservé  4  la  bibliothè- 
que de  Hagdaten  CoUege  4  Oxford,  lequel  est  in- 
complet de  deux  feuillets. 


Le  second  Tolume  exécuté  par  John  Lettou  ponr 
le  nom  de  la  ville  oh  11  fUt  imprimé:  Espnmtvma 
super  psaUeriuuL  By  Jaeobus  de  PaleneùL  «u. 
I^j^ue lufpsolm.  XL.  A  la  fin:  BxpUeiunt  rat- 
rendistimiaoctoris  Vatiett  euperpsaUerU  4idfei«. 
expOnes,  impresse  in  ciuUate  LométmkmMi  H 
erpensas  WiUutmi  fFHeok  per  mu  Joham^ 
Letton,  Anno  Xpi  h.ccgc.lxxxj,  in-foL 

De  l'association  de  John  Lettou  avec  Wilheha  è* 
Malines,  Dibdin  cite  deux  ouTrajn  :  deœ  Wilbrèi 
ou  Macklyn,  comme  Pappelle  Dibdin,  trob,!  rntn 
autres  une  pièce  infiniment  précieuse:  Stosu 
apud  Westmon.  édita  eamo  prtmo  refis  Bkarài 
tertii.  Pet.  In-fol.  de  15 IT.  à  la  date  de  14SS:  mus 
nous  nous  bitons  d'arriver  à  Wynken  de  Wordr. 

Wynkyn,  Wynken  ou  Wynandus  de  Worde,  rtjii 
hicontestablement  étranger,  on  le  dit  Lorrùs: 
>  iÀeentia  W-  de  Worde,  de  dneatu  imkarim» 
oriundi  fabrieatoris  impreaaomm  titronm: 
quod  ipse  durante  vita  sua  ait  inOt^ema  et  119ns 
noster  •,  ce  sont  les  termes  de  la  patente  que  le  ru 
Henri  VU  lui  accorda  le  20  avril  1480.  Cétait  csonr 
un  de  ces  ouvriers  que  Caxton  avait  iccniMi 
Cologne  ou  dans  la  Flandre,  et  qu'il  avait  dcd^^ 
4  le  suivre  en  Angleterre. 

A  la  mort  du  maître.  Il  hérite  du  matériH.  en 
caractères,  et  même  de  l'ollidiic  «  1*0x101*1 
kouse»,  et  continue  d'imprimer  à  Wcstmiaiiiî 
Jusqu'en  1501  ou  1502.  Il  vient  alon  Rétablir  i 
Londres  1  at  the  tun  in  FleetStreet  »,  et  le  pn- 
mier  volume  qu'il  exécute  est  intitulé:  Makipclti 
CI7KATOB0H.  Sur  le  titre  le  mcmograoune  de  Cti 
ton  en  bordure,  duouel  Jaillit  une  branche  fleunc 
touchante  allusion  4  la  renommée  de  son  iUmm 

maître.  A  la  fin:  BxpUcit Impresius  indotuir 

Londofi  per.Winandum  de  vrorde  ctaiorwié  ib 
vico  vulgariter  nuncupato  de  Flete  strete.  abb» 
dfii  11.CGOGC  n.  die  vero  xzn.  mensb  aprilts.  1^ 
ln-8*  de  cxxxv  f.,  chif.,  non  compris  la  table  aoa 
chiffrée. 

Le  dernier  livre  qu'il  semble  avoir  Imprimé  nt 
une  édition  des  CoUoques  d^Enume  du  19  iaaTvf 
15S4  (1535),  citée  par  Maittaire  et  Panser. 

Wynken  de  Worde  est  incontestablemenl  1*» 
des  plus  grands  Imprimeurs  de  rAugletenv;  S 
employa  d'abord  les  vieux  caractères  rudes  de  va 
maître,  mais  bientôt  11  les  perfectionna,  les  ttç*- 
larisa  et  en  varia  les  grandeurs. 

Le  catalogue  de  ses  impressions  fournit  plus  de  M 
ouvrages  (408,  dit  M.  Didot);  tous  attdgneot  .o- 
JounThui  un  prix  exorbitant. 

H  ne  peut  entrer  dans  notre  cadre  de  Isire  IIia- 
toire  de  tous  les  grands  imprimeurs  de  Londiv»  : 
bornons-nous  à  citer  les  noms  qui  ont  k  plus  la.' 
que  au  xvi«  siècle. 

Richard  Pinon,  ou  Pynson,  ■  ùt  parilkm  ycr 
mandiœ  oriuhd.^  •  disent  les  lettres  de  naiursK - 
tlon  que  lui  accorda  le  roi  Henri  VU,  impriiac  ^ 
1495  4  1531  ;  il  était  de  Rouen  ;  c'est  â  loi  ««« 
Ton  doit  rintroductioa  en  Angleterre  dn  canctm 
romain. 

Julian  Notary  (1498-1520). 

WiUiam  Faques  (1504-1511);  encore  un  ftonaui^ 
apprenti  de  Jean  Bourgeois,  de  Rouen. 

Henry  Pepwell  (1505-1539). 

Puis  viennent  John  Skot  ou  Scott  (152MU7 . 
Thomas  Godfray  (1510-1532),  John  Basiell  ou  Rj»- 
tall  (1517-1533). 

Robert  Copland,  anc  apprenti  de  W.  de  Wadt. 
1515-1547;  son  fiU  William  lui  succède. 

Richard  Grafton,  qui  imprime  la  JMMe  de  Cr^i*»- 
mer  en  1540,  et  tant  d'autres  pour  la  ntimeaci»- 
turc  détaillée  desquels  nous  renvoyons  aux  Typ»^ 
graphical  Antitfuities  de  Dibdin  et  au  remarqu.:4t«- 
article  que  notre  excellent  éditeur  M.  Itni« 
Didot  a  consacré  aux  imprimeurs  anglais  dasu  »■• 
Basai  sur  la  lypogropAte  publié  en  1851. 

Londino-Deria^  I/mdonderry,  Derry,  TiHe 
et  port  du  nord  de  rirlande  (Lister, 
chef-lieu  d'un  comté  du  même  000. 
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Nous  irouTODft  au  !•'  cat.  Ridi.  Heber  (n*  IMO) 
la  nwntioo  MiiTinte:  DerrÙMO.  A  Colùetion  of 
papen  relative  to  the  ttegeof  Derry,  ofui  iUuttra- 
tive  ofthn  ratolution  of  1688.  London-Derry,  ITOA, 

iD-8*. 

LoNDINUM  GOTHORUM^  ScANORUM^  OU    ScAN- 

DiNORCM  [Zeiler],  Lunda,  Lunde,  Lund, 
ville  de  Suède  (préf.  de  Malmoc)  ;  uni- 
versité fondée  par  Charles  XI  en  i6G6, 
sous  le  nom  d'AcAOEMiA  Carolina; 
(sedes  archiepUc.  ab  anno  ii09i  ad 
a.  1559). 

Quand  racadèmie  fût  Instituée,  le  premier  acte 
de  l^ldministraUoo  fut  de  s'aasurer  d*une  typogra- 
phie locale  ;  4  cet  effet  on  fil  vunir  de  Malmofi 
Georg.  liantach  (Hantadienius)  qui  n*y  resta  que 
peu  de  temps,  appelé  par  le  roi  à  Stokholm  ou  il 
memnit  en  1008;  il  fut  remplacé  k  Lundpar  Abrall. 
Habereger,  qui  y  séjourna  8  années,  après  les- 
quelles il  retourna  à  Malmoë  [Alnanderj. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Junghaus  vint  s*éta- 
blir  à  la  même  époque  à  Lund  :  Sam.  PufendorfU 
àejwenaturœ  et  gentium  tffrrf  VIH,  Londini  Sca- 
oonim,  Jnngtiaus,  1072,  ln<4*  (Cat.  Bulteau, 
n«  1277),  réimpnmé  Tannée  suir.  in-8<>.  {Cat, 
Ukr.  novùaime  imprea».  Amstel.,  1079, 1,  p.  10.) 

Pierre  Winsirup,  prof,  de  théologie,  évéquc  de 
Und,  y  installa  une  imprimerie  particulière,  que 
dirigea  peqdant  0  ans  George  Schrœdor;  le  premier 
vol.  de  ses  Comment,  »Hr  S.  Matthieu  parut  en 
1670,  in-fol.;  Il  est  souscrit  :  Londini  Scan.,  ex 
ofUe.  tFinetrupùma.  Voy.  i  ce  sujet  Lackmann 
\.innaL  Typogr.,  p.  50). 

LoNGA  Insula^  Yoy.  Langelandu. 

Ijongalara^  Longlare  Palatium^  in  SUva 
Arduenna  [Charta  Lotharii,  a.  844), 
Glare,  village  de  la  prov.  de  Liège,  près 
de  l'antique  abbaye  de  Si-Hubert. 

LoNGA  Saijna^  Salodium  [Baudr.L  Solo, 
ville  du  Milanais  (prOv.  de  Brescia)^ 
sur  le  lac  de  Garda. 

Une  typographie  eiJsta  dans  cette  petite  localité 
au  conuDeacement  du  xn«  siècle;  Panser  cite 
deui  ouvraces  sortis  de  ces  presses  peu  connues  : 
fr.  tfclutn  de  Brixia  .in  Duns  Scotum.,,'  Corn- 
moiiaiia.  Impressum  Sallodii  per  Paganinum  , 
1U7,  in-foL,  et  du  même  auteur  :  Comment,  super 
^tuntionitmê.  Impressum  Salodil  per  Paganinum 
de  Paganinis,  1517,  in-fol. 

Nous  citerons  en  outre,  diaprés  Lechi  (Typ. 
Brete.^  p.  110):  Alexahdio  DA  Modeiia  (Franc. 
de).  Quetto  totto  acrito  si  e  tutto  et  viazto  de 
andare  in  Jeruaatem  et  per  tutti  U  loci  saneti.  ~ 
Siampato  in  Solo  ad  instantia  de  Alex.  Paganino 
diPttçaainikrixiano,  net  anno  HDXvil  a  di  vu  de- 
cembri»,  in-10  de  8  ff.  dont  le  dernier  hlanc,  avec 
diiqgrav.  sur  bois;  titre  gothique,  texte  en  italique. 

Cette  eicursion  du  célèbre  imprimeur  de  Venise 
ti  de  Toicolanoà  Salo  est  asses  extraordinaire  ;  mais 
elle  peut  s'expliquer  par  le  voisinage  de  ces  deux 
denuéres  localités,  toutes  deux  baignées  par  le  la« 
de  Garda. 

M.  Cotton  dit  n*avoir  point  oonnsdsaance  d*autre 
livre  imprimé  à  Salo  ;  en  voici  deux,  Punde  1012  (au 
catal.  VoipI,  p.  291)  :  Eborensu  Andréa,  Sentent 
tia  et  Exempta.  Brixte  et  SalodU,  1012,  in-12:  et 
Fautre  de  lOlS  (au  cat.  Floncel,  n»  2210)  :  Seuo- 
taro,  Tragé-Comed.  di  Franc,  BertoUd.  Salo, 
IMS,  I&.12. 

liONGATiccM  [Tab.  Peut.],  station  de  la 
Pannonie   sap.,    auj.,    suiv.    Kruse, 


Lohitsch,    bourg    de    l'IUyrie   Autri- 
chienne,  près  de  Laybàch. 

LoNGA  ViLLA^  Longeville,  bourg  de  Tan- 
cien  duché  de  E(ar  (Meuse). 

M.  Beaupré,  le  consciencieux  bibliographe  de  la 
liOrraine,  dépouillant  les  anciens  comptes  de  Jehan 
Gerlct  dWmance,  trésorier  général  du  duc  de  Lor- 
raine, y  trouva  la  mention  suivante  (lO*  compte, 
1500,  0)  :  «  A  Messire  Martin  Mourot,  prebstre  de- 
mourant  A  lx>ngcville,  la  somme  de  quatre  florins 
d*or  pouravoir  imprimé  cent  douse  traikacripts  et 
vidimusôB  la  Bulle  de  Laetieiniis,  dont  il  y  en  a 
dix  en  parchemin  et  le  surplus  en  papier.  Par 
mandement  du  roy  (Kené  11),  donné  à  Bar  le  xviiie 
Jour  d'octobre  Mil  Vc.  et  six.  » 

Une  édition  du  Viat  de  Salut  de  Guillaume 
Petit  (voy.  au  Manuel,  Pabvi)  est  indiquée  au 
tome  9  des  Mélanges  tirés  d'une  grande  MMtof  A., 
comme  souscrite  au  nom  de  Lonoeville-devaiit- 
Bab-le-Ddc,  k  là  date  de  1527.  Ce  livre  Imprimé, 
ou  plus  probablement  composé  par  ordre  de  révé- 
que  de  Toul,  Hector  d^Ailly,  est  Important  pour 
Thistoire  de,  la  typographie  lorraine;  malheureuse- 
ment il  est  insuffisamment  décrit,  et  le  seul 
exempl.  qui  ait  passé  en  vente  a  disitaru. 

Mais  un  livre  beaucoup  plus  ancien  et  qui  a  le 
mérite  d*dtre  la  première  production  typographique 
de  la  Lorraine  ducale  a  été  découvert  depuis  par 
M.  Beaupré,  qui  en  a  communiqué  à  M.  Brunet  une 
description  détaillée  :  Missalb  Tollense.  A  la  fin  : 

2116  quidi  missaUa  fuere  exarata  in  prettbata 
ingaviUa:  Sumptiltus  et  opéra  memoraii  dHi 
Martini,  Anno  Domini  miUesimo  quingentesimo 
primo.  Die  veto  Martis  quinta  deeima  mensis 
Martii.  Pet.  lA-fol.  golh.  A  2  col.  de  20  à  SO  llg., 
sans  récL,  caractères  rouges  et  noirs,  avec  ft  grav. 
sur  bois. 

Ainsi  voilA  un  livre  antérieur  de  près  de  deux  ans 
aux  célèbres  Heures  de  la  Vierge,  unprimées  è  St- 
Mlcolas-du-Port,  en  1503. 

Au  V*  du  dernier  f .  de  ce  vériuble  ineunaUe, 
on  Ut  un  privilège  dX)Ir%-  de  Blamont.  évéque  de 
Toul...  yeneraMiae  discreto  viro  afio  Martino 
Mourot  presMtero  arti  impressorie  operà  dâti  in 
LongauUta  prope  Barrum  mora  habenti  I>gocesis 
TuUeH, 

Voy.  une  notice  spéciale  consacrée  A  ce  livre  par 
M.  Clease.  Nancy,  1850,  in-8o. 

Lo^iGOBARDIy  VOy.  LaNGOBARDI. 

Longobardorum  Ida,  Lombaerdhydey  bourg 
de  Belgique  (Brabant),  suiv. M.  Graêsse. 

LoNGOFORDiAy  I/mgford,  ville  d'Irlande, 
chef-lieu  de  comté  du  même  nom 
(Leinster). 

LoNGOLARius,  LongHet,  près  Neufchâteau, 
village  du  Luxembourg  belge. 

LoNGOLATUM,  LotUay,  bourg  de  Norman- 
die (Orne);  anc.  abb.  de  Bénédictins. 

LoNGORETUMy  Loway,  village  et  chat,  de 
Normandie  (Orne);  anc.  marquisat. 

LoNGORETUs,  S.  Ctroii,  commune  de  Fr. 
(Indre)  ;  le  nom  primitif  a  été  remplacé 

Fiar  celui  du   saint  patron  de  l'église 
Quicherat]. 

LoNGosALissA  [Zcilcr],   Langensalza,  ville 

(le  Prusse,  dans  la  rég.  d'Erfurt^  sur 
a  Salza. 

L'Imprimerie  date  en  cette  ville  du  commence- 
ment au  siècle  dernier;  nous  citerons  avec  Vogt  et 
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Freytag:  D,  Jo,  Phil.  Treibers,  Kunstnieder  die 
in  Giauàetutehren  tu  weit  gehende  Fenmnfty  au$ 
der  Vemunft  tu  ditputiren,  oder  die  mit  der 
yemunft  çtsangen  çenommne  Vemunft.  Enter 
(fit  vierdter  Monat,  Langensalxa,  1704,  in-fol.  de 
48  pp.  Livre  rare,  supprimé  avec  soin  à  raison  de 
ses  attaques  contre  la  religion  chrétienne  (voy. 
J.  Fr.  Relmmann.  BibL  TheoL,  p.  976Xp 

M.  Brunet,  à  la  coL  28 du  vie  livre  du  Manuel, 
cite  une  autre  impression  de  Langensalza,  à  la  date 
de  1710. 

LoNGOvicyii  [CamdenJ,  Lancastria  [Cell.J, 
Langinia  fCluv.],  Lancaster,  Lancastre, 
ville  d'Angleterre,  sur  le  Loyne,  chef- 
lieu  du  comté  de  ce  nom  ;  a  donné  son 
nom  à  la  célèbre  maison  royale  de 
Lancastre. 

LMmprimeric  ne  remonte  dans  cette  ville  qu*à 
l'année  1784,  nous  dit  M.  Coiton. 

LoNGOYicus,  Long  US  Vicus,  Longia,  I/mg- 
wy,  ville  de  Fr.  (Moselle). 

Un  livre,  qui  nous  est  complètement  inconnu, 
est  cité  dans  le  calai,  de  J.  et  Sam.  de  Tournes 
(Genèf  e,  1870,  p.  S2Q),  comme  imprimé  dans  cette 
ville  en  1588;  nous  le  citons  sans  garantie  aucune  x 
il.  Brytroptti  Tabulas  générales  in  dialecticmn 
Rami,  Longowic,  158a.  in-8«. 

Cette  ville  n'est  mentionnée  ni  par  les  arrêts  du 
conseil  de  1704  et  de  1759,  ni  au  rapport  fait  à 
M.  de  Sartines  en  1764. 

LoNGUM  Gemellum  [ZcilerJ,  Longjumecm, 
bourg  de  Tile  de  Fr.  (Seine«et-Oise). 

LoNGUs  FL.,  A6y7o;  [Ptol.],  flcuve  de  la 
Bretagne  Barbare,  auj.  le  Linnhe  Loch, 
en  Ecosse. 

LoNGUs  Campus,  Lotigcfiamp;  plusieurs 
villages  de  France  portent  ce  nom; 
nous  ne  citerons  que  la  riche  abbaye 
de  filles  de  l'ordre  de  Ste-Claire,  fondée 
en  i  260,  près  Paris. 

Nous  connaissons  une  pièce,  dont  la  souscription 

Erte  le  nom  de  cette  abbaye  ;  il  est  peu  pro- 
ble,  cependant,  qu'elle  ait  été  exécutée  dans  le 
monastère:  V Abrégé  de  la  vie  et  miracle  fait  à 
l'abbaye  de  Longchamp  tur  le  tombeau  de  la 
blenheureute  Itabel  de  France,^,  imprimé  i  Long- 
champ,  s.  d.  (1057)  in-80. 

LoNicus,  voy.  Leonic^. 

LoNSALiNUM,  voy.  Ledum  Salarium. 

LoPHi,  voy.  Gallus. 

LopiNo  [Monn.  Merov.l,  Louin,  commune 
de  Fr.  (Deux-Sèvres). 

LoposAGiuM  [Tab.  Peut.],  Luxios,  près  de 
Baume-les-Dames,  village  de  Franche- 
Comté  (Doubs). 

LopsicA  [Plin.],  Ad+xxa  [Ptol.],  Ospela 
[Geo.  Kav.l,  ville  de  la  Liburnie,  auj., 
suiv.  Reichard,  Gospich,  dans  Tlllyrie 
(prov.  de  Jadera). 

LoHDELLUM,  Lordelo,  monastère  de  Fran- 
ciscains, «u  Portugal  (Tras-os-Montes). 

D.  Luis  Correa  da  Silva,  de  Lisbomic,  abbé  de  ce 
monastère,  fit  imprimer  dans  l'enceinte  même  de 


l'abbaye  un  livre  que  citent  Antonio  et  le  Si 

riodaBibl.  Lusitana  (L  III,  p.  37)  :  De  teaumiteff 
eecUeiantm  ad  caput  inter  alia  rtleetio,  la  ad- 
nasterio  l^ordelli  ediL  et  impr.  Anno  1830,  in-4*. 

Mendex  cite  efTectivement  ce  monastère  «tw^f  b 
liste  des  localités  i  que  ban  tenido  à  tienen  m- 
prenta  ». 

LoHiuM  [Tab.  Peut.,  It.  Ant],  Lobu  Eu- 
trop.j,  localité  d'Etrurie,  a  12  m.  (iaib 
le  N.-O.  de  Rome,  auj.  Lori. 

LoRiUM,  voy.  Valus  Colorih. 

LoRRUcuM  tn  lk)SCâgto,  Lorretum,  Lorny, 
commune  de  France,  près  Nemours 
(Seine-et-Marne). 

LoRRiAcrM  m  pago  Vastinemi ,  Lort, 
Lorris,  ville  de  Fr.  (Loiret);  concile  en 
843;  anc.  résid.  royale  [MabiUon]. 

LoscANA,  Lôsau,  bourg  de  Prusse  (rég.  de 
Merseburg). 

Loscu,  LoscuM,  Losci  LiTHUANORrM,  LojJt., 
ville  de  Lithuanie. 

Wengerscius  signale  cette  localité  comme  ayiu 
possédé  au  xvie  siècle  une  imprimerie  de  Trf  iiy 
réformée.  Les  Unitaires  ou  Socmiens  y  transpor- 
tèrent leur  établissement  de  Zaslaw,  qui  foactiaoïn 
simultanément,  et  duquel  sont  sortis  un  grani 
nombre  de  livres  dont  Iioffknann  dit  avoir  diessr  Sr 
catalogue;  cette  imprimerie  unitaire  avait  été  fo- 
blie  par  Jean  Kisaka  a  Ciecbanowic,  ricbe  seipicttr 
de  Vilna,  ou  plutôt  transférée  par  lui  de  Zasbv  i 
Ixttlco  ;  cette  translation  eut  Ueu  en  157S,  do  mâa 
"  le  livre  le  plus  ancien  que  nous  puissions  dtcr  rr- 
monte  &  cette  date  :  Jaeobi  PaUeologi  hber  de  ma- 
çUtratu  poUtieo,  curante  Sim,  Bvdnmo.  Losn» 
Utbuan.,  Joan.  Karcanus  (patria  Vieliceosis},  UTl 
in-8*.  —  L'année  suivante  nous  trouvons  un  graotf 
nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  cboê»- 
rons:  KotmmTettamentum  (Polomre).  Losdis.  ■ 
arce  domini  Jo.  Kisaka.,  157*,  in-««.  (Vogt,  p.  07!.! 
L'imprimeur  J.  Karcanus  se  retira  à  ymt  en 
1578,  mais  la  typographie  ne  disparut  pas  de  liOsLo 
avec  lui,  et  nous  pourrions  dter  plua^n  oavr:- 
ges  postérieurs,  particulièrement  en  1S«  .^o;. 
Bauer,  iv,p.  172  et  269;  et  Melii,  f,  p.  «12,  et  sw- 
tout  Lackmann  {Ann,  Typogr.  p.  97  el  suiv.}. 


LOSDUNUM,  voy.  JUUODUNUM. 

LosoDicA  [It.  An  t.],  Ottinga,  vov. 


HtM»I>- 


LosoNHUM,  LoschonZy  bourg  de  Hongrie, 
dans  le  comitat  de  Neograd. 

LossA,  Loon,  bourg  de  Hollande  (Lion- 
burg). 

LOSTCASSTRO  ? 

Quel  est  ce  nom  de  ville  que  nous  empruninm 
ik  la  liste  bibliographique  donnée  par  le  béDèActin 
GottfHed  Reichhart,  et  sous  la  rubrique  duqud  tl 
cite  une  Practica  Parisiemsis,  i  la  date  de  1MS.*> 
10  Cf.  in-foL,  qui  est  probablement  on  ancten  abiP- 
nach  de  Paris,  tel  ^ue  celui  dont  Hain  donne  |p 
titre  sous  le  n*  13,314,  sous  la  daie  de  1M7  : 

LoTHARiNGu  [Sigcb.  Chr.,  Cluv.,  OU., 
LoHEREiGNE  (au  mov.  âge),  LorHARiNiiiF. 
la  Lxnraine,  Lotkringen,  anc.  royauDie. 
puis  province  française,  qui*oe  fut 
réunie  à  la  France  qu'en  I7(>6. 
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LoTODOs^  station  de  rilin.  Hieros.,  que 
Reichard  place  auprès  de  Lemberg,  en 
Gallicie. 

LoTUM,  LouuM  [It.  Anl.],  Logium,  chez  les 
Caletes,  auj.  Louveiot,  bourg  de  Nor- 
mandie, près  Caudebec  (Seine-Infé- 
rieure). 

LocDEAcuM,  LoDEAcuM,  Bréhan-Loudéac, 
Bréhant-Lodéac,  auj.  Loudéac,  Tille  de 
Fr.  (Côtes-du-Nord)  ;  n'était,  au  x»  siè- 
cle, qu'un  rendez-vous  de  chasse  appelé 
Lûusiat, 

Deux  associés,  Jehan  Cm  et  Robin  Foucqnet, 
avant  peut-être  appris  leur  métier  à  Rennes,  mais 
pios  probablement  a  Rouen,  chei  Jehan  Bourgeois, 
Tieaneni,  à  la  fin  de  iftSft,  étabUrdans  la  petite  vilie 
de  Bréhan-Iioodéac,  du  diocèse  de  St-Brieuc,  une 
imprimerie  dont  il  nous  reste  plusieurs  spécimens 
Tort  curieux  et  surtout  fort  recherchés.  Chose  inex- 
pficabie  dans  une  proTÎnce  aussi  religieuse  que  la 
catholique  Bretagne,  on  ne  connaît  de  ces  typogra- 
phes aucun  livre  de  liturgie  ni  de  dévotion,  et,  des 
s^pi  Tolumcs  quMls  nous  ont  laissés,  un  seul  est 
historique,  les  six  autres  sont  des  pièces  de  poésie. 

Voici  ces  sept  ouvrages  dans  Tordre  cbronolo- 
giaue: 

LE  TiiESPAssEiRirr  Nostbe-Dame.  Cy  /Intof.... 
imvrime  au  moy»  de  décembre  ion  mil  iiii*. 
iiii  €ingts  et  quatre,  in-^o  de  7  fT. 

Les  lots  des  Trespauez.  —  Cy  sont  les  loys 
(ta  trtspauez  aueeques  U  pelerinaige  de  maWre 
JthoM.  de  Meung,  —  Cy  fUdatent  les  Ufys  de»  tree- 
venez.,,  imprimées  d  Hrehant  Lodéae  par  Robin 
fouequetet  Jehan  Crei,  teiii^  tour  de  Juanuier, 
"d<  nii«  quatre  vingtx  et  quatre.  In-ft»  de  8  ff. 
iPannée  commençant  A  Pasques,  cette  pièce  est  de 

La  patiexce  de  Gbibelidis.  —  cy  AaM  la  pa- 
tience de  GriselidU,  imprimée,...  le  xviiio  tour  de 
iumuier  iam  mil  iiii*  quatre  vingts  et  quatre 
(IMS).  ]n4*  de  i<i  n.  sign.  à.  BiU. 

LcBBEOiAJBE  DES  NOBLES.  —  Cy  finist...  impri" 
"Kle  xxve  icur  deiuanuier  tan  mil  iiii*  quatre 
^wçti  et  quatre  (iftftS).  In-ft«  de  12  ff.  avec  le  titre 
i  part  sur  le  premier. 

L'OuisoN  faiete  par  maistre  Pierre  deSesson 
(officier  de  Jean  I«%  duc  de  Bourgogne,  en  lUO). 
<^9  fitiist  Poraison  imprimée  ..  le  xxviie  iour  de 
i^untrierPan  mil  un*  quatre  oingts et  quatre  (lft85). 
ini«  de  6  ft,  rébnprimé  sous  le  titre  de  SuppUca- 
f^àyottre'Dame commence  par  ces  vers: 

Ma  doulce  nourrisse  pucelle 
Qui  de  votre  tendre  mamelle..... 

Le  S01I6E  DE  LA  PucELLE  {cy  commcncc  le).  — 
Cif  /biû(  le  songe  de  b  PuceUe,  imprimé  par  Robin 
Foucquet  et  Jehan  Cres,  au  moys  de  Jnanvier  mil 
mi*iiii  vingts  et  quatre  (lft85).  In-ft*  de  8  ff. 

Enfin  LES  OOOSTUnS  Wt  CONSTITUTIONS  DB   BRE< 

TUGCE  (sic).  Breant'bodeae  par  Robin  Foucquet 
tt  Jekan  Cres  Ion  de  grâce,  mH  un*  iiii  vingts 
i  ciRii,  le  iii«  iour  de  juillet.  Régnant  très  hault 
tt  tns  exeetlani  prince  Pranczoyspar  la  grâce  de 
Meudue  de  Bretaigne...,  a  este  paracheué  d'im^ 
primer  ce  présent  volume  de  eoustumes  correctees 
tt  meurement  visitées  par  maistre  Nicolas  Daller  ^ 
maistre  Gnille  Racine  et  Thomas  Dutetre  avo- 
cetM....,pUndustrie  i  oupuraige  de  Robin  Foue- 
9^t  et  Jehan  Cres.  Maistres  en  tort  dlmpressiO 
s  Rrehant-Lodeac  ou  diocèse  de  Saint-Brieuc.  Ce 
toUàla  Umange  de  la  trinité.  Amen. 

Bobin  Foucquet 

Jehan  Cres, 
bi-^  goth.  de  2SÔ  ff.  à  37  lig.  à  la  page,  sans 
ponctuation  ni  chillbe,  avec  sign.  de  A  à  Z  et  trois 
>Dtres  cahiers. 


Edition  tout  aussi  précieuse  que  celles  de  Rennes 
et  de  Lantréguer,  vendue  en  1760  cbei  BL  de  Sen- 
nicourt,  25  sous,  et  en  180S  achetée  par  Tross,  à 
Londres,  S3  livres  sterUng. 

La  première  coutume  oe  Bretagne  avait  été  réd{> 
gée  en  15S0  par  «  trois  hommes  notables  (ficelle 
saison^  Gopu  le  saige,  Tbeal  le  fier,  et  Mahé  le 
loyal.  • 

Rn  IMl  les  imprimeurs  de  Loudéac  se  séparent  : 
Jehan  Grez  va  se  fixer  au  bourg  de  l<antcnac  ;  on 
ne  sait  ce  que  devient  Robin  Foucquet. . 

LovANiA,  LovANum  [Cluv.,  Cell.],  Lovon- 
NiuM  [Ann.  Fula.],  Luyanium.  [Ann. 
Vedast.],  Loron  [Chr.  Regin.],  ùwen, 
Letwen,  Louvain,  ville  de  Belgique 
(Brabant-Sud)^  sur  la  Dyle. 

Dniversité  fondée  en  lft20;  la  bibliothèque  et  sur- 
tout l'hôtel-de-ville  sont  Justement  renommés. 
L'université  appela  d'Allemagne  IMliustre  Jean  de 
Westphalie,  imprimeur  natif  de  Haeiccn,  bourg  situé 
à  deux  lieues  d'Arensberg,  près  de  Padcrboni,  lec^uel 
dispute  h  Thierry  Martens  l'honneur  d'avoir  mi- 
porté  en  Belgique  l'art  nouveau  de  la  typographie. 
I^mbinet  et  apr^8  lui  M.  Bernard  ont  cherché  à 
établir  l'antériorité  des  droits  de  Jean  de  Westpha- 
lie; la  Serna  Santander,  M.  de  Gand  et  M.  Van 
Iseghcm  se  sont  constitués  les  champions  de  Thierry 
Bfartens  d'Alost. 

N'ayant  point  de  faits  nouveaux  A  apporter  au 
débat,  nous  nous  Uendrons  dans  une  neutralité 
absolue  (ce  qui  ne  satisfera  personne,  bien  en- 
tendu), et  renverrons  le  lecteur  A  VOrigine  de 
l'imprimerie  en  Europe,  de  M.  Bernard  (tom.  Il, 
p.  aoi  et  suiv.),  et  A  to  Biographie  de  Thierry 
Martens,  par  M.  Van-Iseghem. 

Le  premier  livre  imprimé  par  Jean  de  Westpha- 
lie, à  Louvain,  est  probablement  :  Petbi  de  Cbes- 

CEIfTIIS  UBEB  RUBAUCM  COHMODOBOII.  —  In   Uni- 

versitate  Lovaniensi,  Joannes  de  Westfalia  Pa^ 
derbomen.  dyoc.  —  A  la  fin,  en  car.  rouges  :  Pre- 
sens  opus  rurtdiû  eonufdoirum  Pétri  de  CreS' 
centiis.  quodam  ||  industrioso  caracterisandi  stilo  : 
noiuissime  omnipotentis  del  suffragio\adinuèto, 
extitit  hoc  littera  vtra  motdernata,  abscisa  7  for^ 
VMta:  im!preslsum.p  ioannem  de  vvestfalia  Pat 
derbornen  dyocesis.  In  aima  ae  flo\\ritissima 
vniuersitate  Louaniêsi  reisidenti.  Anno  incarna^ 
tionis  domiWnice.  no  cccc*  Lxxiiii*  mensis  Del 
eembris  die  nona.  .*..  .*..  .*.. 

In-fol.  de  190  ff.  goth.  A  2  col.  de  A2  lignes,  sans 
cb.,  réel,  ni  sign.,  ce  qui  doit  assurer  A  cette  édi- 
tion l'antériorité  sur  deux  édiUons  s.  d.  que  cite 
Hain,  et  qui  portent  des  signatures. 

Jean  de  Westphalie,  qui  signe  également  Jean 
de  Paderborn,  cognominatus  de  Aken,  imprima 
d'abord  dans  rienceinte  de  l'université,  «  in  aima 
universitate  Lovan.  residenSy  ■  puis  U  fonde  un 
établissement  en  ville,  et  prend  sinon  des  asso- 
ciés, au  moins  des  compagnons  et  apprentis  :  •  in 
domo  Johannis  de  IVestfaUa.,..  Lovanii,  per  J, de 
fFestfalia  jusque  sodales  > .  De  lA,  nous  dit  Jan- 
sens,  il  partait  pour  aller  exercer  son  art  et  former 
des  élèves,  dans  les  villes  voisines,  particulièrement 
A  Alost. 

II  mourut  vers  1A93,  croyons-nous,  bien  que 
Schwartsius,  dans  ses  Primaria  dodUm,  de  orig. 
typogr.,  cite  de  lui  une  édition  d'une  Legenda 
Sancte  Anne,  avec  la  date  de  1<I96;  mais  nous  pen- 
sons que  ce  livre,  qui  nous  est  inconnu,  a  été  exé- 
cuté avec  les  caractères  de  Jean  de  Westphalie, 
après  la  mort  du  célèbre  artiste. 

Le  plus  illustre  imprimeur  de  liouvain  après 
Jean  de  Westphalie  est  Jean  Veldener.  Cet  artiste 
arrive  de  Cologne  A  la  fin  de  l'année  1A70  ;  comme 
ouvrage  de  début,  à  Louvain,  U  donne  une  belle 
édition  du  Fasciculds  Tempobdm,  du  chartreux 
WernerRoleirinck.  Ala  fin:  Impressa  ihecpsens 
eronicain  vniversttate  Lovaniensi. ., per  lohannem 
Veldener  m.gcgg.lxxvi.  (U77).  Quarto  Kalendas 
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Januarias.  Pet.  iii^fol.  gotii.  de  lU  pp.  ou  '72  fl. 
sans  ch.  ni  réel.,  fig.  en  bois.  Cet  ouTrage  passe 
pour  être  le  premier  dont  le  frontispice  ait  été  décoré 
d'une  vignette  (Bibl.  A.  P.  Didot). 

On  cite  encore  au  x?^  siècle  ,  à  Louvaln,  Egidius 
ou  Gilles  Van  der  Heerstraten,  Louis  ou  Ludwig  de 
Ravescot,  Conrard  de  Paderbom  et  Conrard  Braem, 
qui  peut-être  ne  font  qu'une  seule  et  même  per- 
sonne. 

Enfin,  en  lftl2,  le  célèbre  Thierry  Martens  d*Alo8t 
•(îXabUt  i  I^uvain  son  atelier  et  sa  demeure  perma- 
nente :  il  y  donne,  le  19  décembre,  la  première  édi- 
tion des  commentaires  dHugues  de  S. -Victor  sur  les 
épitres  de  S.  Paul  ;  il  y  resta  Jusqu'à  Tannée  de  sa 
mort,  i5$ft  ;  il  était,  comme  chacun  sait,  revenu  A 
Alost  pour  y  mourir,  et  ce  couronnement  d'une 
noble  existence  arriva  le  28  mai. 

Parmi  les  plus  illustres  professeurs  de  Puniver- 
sité  de  Louvafai,  il  ne  nous  est  pas  permis  d'ou- 
blier le  grand  Erasme,  de  Rotterdam. 

LoVENTINUM^  VOy.  LUENTIUH. 

LovERUM^  Lovere^  bourg  de  la  prov.  de 
Bergame  (Italie). 

LoYiNCUM^  LoviNGUM,  LouhanSy  petite  ville 
de  Bourgogne  (Saône-et^Loire). 

LovinuM^  Lowicz,  Lowitsch,  petite  ville  de 
Pologne  (Woiew.  de  Mazovie). 

Cette  petite  ville  possédait  une  imprimerie  dès 
l'année  1500,  dit  M.  Cotton,  qui  ne  nous  donne  pas 
le  titre  du  volume  A  cette  date,  que  renferme  la 
Bodléienne. 

LovoLAUTRiuMy  VoUoTê,  houTg  d'Auverguc 
(Puy-de-Dôme). 

LoxA  FL.^  \6loL  [Ptol.]\  dans  TE.  de  la 
Bretagne  Barbare,  riv.  qui  tombe  dans 
le  Domoc^ Firth  (Ecosse). 

LoTSÀ  [Cell.L  Lyubasa^  Loisack^  riv.  de 
Bavière^  am.  de  Tlsar. 

LuANUM^  Luano,  Lovana,  bourg  piémon- 
tais  de  la  prov.  d'Oneglia. 

[^uba^  voy.  Leobusium. 

LuBÉcA  [Fabri.],   Lubecca  [Cluv.,  Cell.J, 

LUBECUM,   LUBACOYIA,     UrBS      LuBICANA^ 

ou  LuBiCËNSis,  Làheck,  ville  libre  de 
TAllemagne  du  Nord^  faisant  partie  de 
la  ligue  Hanséatique,  au  N.-E.  de  Ham- 
burg:  fondée  en  Mkk,  et  déclarée 
ville  libre  et  impériale  en  1242. 

C'est  à  l'année  1A75  que  les  bibliographes  font 
remonter  l'introduction  de  la  typographie  à  Lu- 
bcck.  Voici  le  livre  oue  l'on  peut  considérer 
comme  le  premier  proouit  des  presses  de  Lucas 
Brandis  de  ^>chass,  le  prototypographe ,  qui,  deux 
ans  avant ,  était  établi  A  Meraeburg  :  Ucdihehtdh 
NOViciORCM.  EvUhoma  parte$  In  »ex  jvxia  mvndi 
»ex  œtalea  divisum,   priu»  alitfi  non   receptum 

Xuod  placuit  rudimentum  noviciorum  iniitularU 
nno  ia75 ,  die  5  Augusti ,  in  urbe  Luticina  \}wr 
Lucam  Brandis  de  ^hass),  2  vol.  ln*fol.  goth.  do 
MO  If.  sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  a^ec  lig.  sur  bois  fort 
curieuses  ;  deux  méritent  p•rticuli^rement  d'être 
signalées,  qui  sont  une  mappemonde  ronde  et  une 
carte  de  la  Palestine. 

Voy.,  au  si^ct  do  ce  rarissime  volume,  dont  on 
•  cite  un  ciempl.  impr.  sur  vélin  dans  la  bibl.  de 
Rostock  ,  Panser  (lom.  I,  p.  52A),  la  note  du 
Manuel  (tom.  IV,  col.  14A0),  Ebert,  Vogt,  bauer, 
Falkcnstein  et  tous  les  bibliographes  allemands; 
les  caul.  Gaignat,  UVallière,  R.Heber,  BearBi,etc. 


Les  imprimeurs  du  xv«  sSèdc  qui  «iveDi  li» 
Brandis  sont  Bartbolomcus  Ghoian,  aoqaH  et 
doit  la  belle  édit.  des  Reteiaiioma  diU  BirpiUêt 
Swteia de  1M2,  infol.  de  U2  ff.  A  2 col.  de Mhf. 
Stephanus  Amdes,  Georgius  Ricbolf,  et  sa  >eau 
Anne,  au  siècle  suivant,  et  Mattbeus  Brandii.  pn 
bablement  frère  ou  fils  du  prototvpogiapbe,  au- 
quel on  doit  un  précieux  Mmsalb  uwoEStf,  ^ 
Car  Hain  sous  la  date  de  1A80,  et  par  «faotm  k- 
liographes  sous  celle  de  1A88. 

Quel  est  le  degré  de  consanguinité  qui  ratbck 
CCS  deux  typographes  au  premier  typogra^  ^ 
lieipsig,  Marc  Brandis  ou  Brand,  c'eat  oe  qv  oa» 
parait  assex  difficile  A  préciser;  nais  nous  crs]«& 
Lucas  Brandis,  frère  cadet  de  Marc 

Baillet  (Jvç.  de» Savants)^  I,  p.  997)  noos  panlt 
avoir  confondu  la  \ilie  de  Lubeck  atec  celle  ft 
Lubieo,  quand  il  relate  le  transfert  de  Vimçtmay 
des  Sociniens  de  ZaslavA  Losko,  en  lS73,pBi»i 
Vilna,  enfin  A  Lubeck. 

Voy.,  au  sujet  de  l'imprimerie  Luhtcaoe;  Sin^ 
NaehrieMm  um  den  Un  XVtat.  Jaêark,  tu  Ukti 
gedrvekten  medertdektiuàem  Jfldkera,  r* 
Deeeke,  LObeck,  IdU^  in-4*. 

LuBECA  AD  Chronum,  Lubtecz,  ville  de  Li- 
thuanien sur  le  Niémen  (Russie). 

En  1M2,  année  de  la  mort  de  Jean  Kisika,  ctt- 
telain  de  Vilna,  dont  nous  avons  étjjk  parlé  I  r«t 
LOSUA,  les  Sociniens  établirent  ooe  imprimerie  i 
l'usage  de  leur  secte  dans  cette  viDe,  oe  qoe  et 
seigneur,  imbu  des  doctrines  des  nnitaires.  r«i 
empêché  de  son  vivant  ;  le  premier  typognpke  ta 
Petrus  Blastus  Kmita,  qui,  marié  A  la  fille  d'na  »• 
primeur  de  Vilna,  nommé  Jean  Karcan,  s^éoit  fiv 
dans  cette  viUe,  qu'il  ne  quitta   que  pour  tw 

" te 


s'établir  A  Lubieci,  et  transmit  en 
merie  A  son  fils  Jean  Kmiu.  Le  premier  Inn 
primé  A  Lubiecs  que  nous  puissions  dter,  est  oa 
ouvrage  du  Russe  Salomon  Bysinius  :  fimtrè» 
mm  polonieorum  eeutmiœ  dieem  et  ocfo.  Ufcw 
ad  Cnronum,  in  officiua  Pétri  BlastJ  Kmiis.  IttV 
in-4«.  Ce  livre  est  presque  reproduit  in  esroiw(t>' 
Grego.  Gnanius  dans  le  troisième  vol.  de  sm  11^ 
tauruê  PoUmO'Latino-GrœcuM,  seulement  Q  ' 
oublié  de  mentionner  le  nom  de  récrivaio  vt^ 
il  teisait  un  si  copieux  emprunt. 

LuBENA,  Lûbben,  ville  de  Prusse,  sur  li 
Spree^  dans  la  rég.  de  Francfoit^or' 
Oder. 

Falkenstein  et  M.  Cotton  font  remonter  tia^ 
merie  dans  cette  ville  A  l'année  1001  ;  nous  se»- 
mes  loin  de  compte,  car  ce  n'est  qu'aux  pmnjèf*^ 
années  du  xviiie  siècle  que  noos  troQ\oM  trc 
d'imprimerie  dans  les  bibliographes  spéciaux,  t^ 

3ue  Struvius,  ou  dans  les  anciens  catalos«»= 
.-G,  StoUze,  am  eancutinaiva  stt  teUnidi^ 
polffgamia-  Lubben,  171A,  in-0*.  Cette  ikèw.sv 
un  siUet  un  peu  scabreux,  est  le  premier  sprciax» 
de  la  typographie  de  Lubben,  que  noos  piiî»»Bi 
citer. 

LuBLAViA  [Zeiler],  Loblau,  bourg  de  b 
Haute-Hongrie  (comitat  de  Zips). 

ÎA^LINUM      [Cell.,        Cluv.],       LlVBUlMfc. 

Lvhlin,  ville  de  Fane.  Pologne,  fbtf- 
lieu  du  gouvern.  du  même  nom,  ^ur 
la  Bistritza  (Russie). 

Cette  ville,  dit  D.  Hofhnann,  éuit  célèbre  par  »r» 
tribunaux  et  par  son  commerce  ;  elle  possMui  m 
grand  nombre  de  réformés ,  de  Sociniens  et  é- 
Juifs,  qui  surtout  y  aOluaient  A  l'époque  des  ii»irr«- 
Ce  furent  ces  derniers  qui  établirent  A  LubUn  b 
plus  anc  typographie,  laquelle,  au  dire  de  VcH»- 
fonctionnait  déJA  en  1559  ;  il  signale  A  cette  daf  m 
Talmud  cum  commentartiM  RaseM  et  /oacpAof*- 

l^s  plus  célèbres  imprimeurs  juifs  furent  Ui» 
n  ymus  ben  llardechai  Japhe,  qui,  en  1M2,  donne  ■ 


763 


LUCA.  —   LUCANUM. 


764 


oamgc  irès-iroportaDts  Machser  txrîtu  Judœth 
nmPoUmarum,  thutomm,  lÀtuanorumt  Bohe- 
morvm  «f  Maravarum.  In-foL  (Wolf.  II,  p.  IMJ). 

An  vm*  «iècle  R.  Josvi  bar  Isnel,  d'Autnche, 
doit  encore  £lre  cité,  aiiui  qu^Abrabam  fils  de  Ka- 
Ion.  Japbe. 

Ui  chi^tiens  eurent  une  imprimene  presque 
aimulunément;  J.  Georg.  Bccard  elle  un  Penta- 
tnaue  (liosna  Camiola),  imprimé  à  Lublm  en 
15W,  par  les  soins  et  aux  frais  de  George  le  Dal- 
mate;  ÊUddiietistimwvtr  haUMcinaiut  eât»  (Hoff- 
mann], car  c'est  à  Laybach  et  non  à  Lublin  que  ce 
lirre  fut  exécuté. 

Aui  premières  années  du  siècle  suivant  Timpri- 
meur  chrétien  s'appeUe  Paul  Conrad,,  et  nous  le 
considérons  comme  le  premier  qui  ait  imprimé  a 
Lublin;  sa  veuve  lui  succède  en  1045. 

A  la  même  époque  les  Jésuites,  oui  a? aient  à 
iHiblin  an  collège  important,  y  adjoignent  une 
typographie  particulière,  qui  fonc|ionne  pendant 
près  d*uo  siècle. 

LucA  [Cic,  Liv.,  Plin.U  Aoûxa  [Str., 
Plol.J,  Lacques,  Lucca,  sur  le  Serchio, 
au  pied  des  Apennins,  ville  de  l'Italie 
centrale ,  chef-lieu  de  préfecture. 

Le  marquis  Giac  Sardini  a  publié  un  volume 
pour  démontrer  rexactitude  de  son  attribution  aux 
premières  presses  de  Lucques  d'un  opuscule  dont 
la  Bibllotbkiue  royale  de  Paris  a  fait  acquisition  ii 
h  vente  Bontoarlui  de  1880  moyennant  800  fk-. 
Cette  pièce  est  intitulée  :  D.  A. 

avùug  gentii  êtrenvo  œqiOti  et  fa\\cmdUsimo 
çraeiulmoq.  phUoÊOpho.  D.\Bemardo  tvstiniano 
Ijwtardi  orato.  | .  F.  eompendiolvm.  ||  Joamus 
latobvt  CtmU  vtroq.  Ivre  eon  i|  witu»  ex  eom- 
w^iariis  Ivrtg  iHterpreîtvm  deaicavit. 

Apits  la  dédicace  :  De  JnivrUs  Et  Damno  Dato 
a9krka.lGregorios  ^X.  in  ConcUio.  G^.»  A  la 
fin:  Exvlicit  optfaevtvm.  D.  lo.  la.  Can.  edttvmi 
L  muto,  dondnL  noffH.|.ii.cocCLXViii.  Calen. 
Aprilis.  Peu  in-fol.  de  10  IL  sans  ch.  ni  sign.;  de 
H  ligoes  par  page. 

Sardini  consacre  un  chapitre  à  prouver  que  le 
Tetiie  latin  edere  se  traduit  en  italien  par  stam' 
pan;  un  autre  à  démontrer  que  TL.  de  la  sous- 
cription ne  peut  signifier  autre  chose  oue  L(OCJB)  ; 
enfin  que  cette  date  de  1006  est  parfaitement  au- 
thentique et  Justifiée.  Malheureusement  sa  .  très- 
savante  apologie  n*a  rien  prouvé,  et  il  paraît 
aujoardlitti  pnfaitement  certain  que  cette  date  de 
1W8  s'applique  â  la  rédaction  du  manuscrit  de 
Giacomo  de*  Cani,  et  non  point  à  impression  du 
Toiume.  Quant  4  cette  L  mystérieuse,  nous  ne 
foffm  pas  d'inconvénient  k  admettre  qu'elle  veuille 
désigner  Imca,  d*auunt  plus  que  les  Jolis  carac- 
tèrrs  ronds  du  volume  nous  paraissent  rappeler 
certaines  impressions  de  Henn  de  Cologne,  qui 
fat  Ton  des  premiers  imprimeurs  de  Lucques  et 
de  Bologne. 

U  brochure  de  Sardini  est  de  17DS  ;  eUe  est 
imprimée  par  Molini  de  Florence,  et  forme  un 
voL  in^o  de  92  pp.,  enrichi  d*ttn  fiac-simile  fort 
cuct. 

I>ans  les  archives  communales  de  la  ville,  on 
trouve  un  document  qui  prouve  que,  dès  Tannée 
1471,  les  Lncquois,  «  entuslMli  délia  grande  sco- 
Verta  tipografiea  • ,  firent  venir  un  prétrp  pa- 
donao,  nommé  P.  Qemente,  qui  s*y  éUiblit,  «  rlee' 

•  tendo  unoitipêndioperinsegnare  la  grand*  arte, 

•  ammemdandoai  in  teguito  la  di  lui    permar 

•  nenxa  ».  II  ne  reste  malheureusement  de  ce  typo- 
graphe-instructeur aucun  monument ,  aucune 
trace,  et  nous  ne  pouvons  que  constater  le  fait, 
tans  prvu^es  h  Tappui  de  cette  curieuse  mention 
àe%  archives  taicquoues. 

lie  nreroier  livre  imprimé  ii  Lucques  devrait  6tre 
ceruineaient  ceKii-d:  FSAiiaBCi  Pctbabcha  poef« 
cloriastart  trtmnpHormn  nx  {Uber).  A  la  fin: 
Impreisw  JLwa  Uber  eal  Me:  primuê  uti  ortem 


de  CivUali  BarUwlomeus  init,  Amio  hcccxlxxvii, 
dîe  zii  mofC,  in-foL  Malheureusement  son  exis- 
tence n'est  pas  suffisamment  prouvée  ;  il  figure,  il 
est  vrai,  au  catalogue  qui  forme  le  complément  de 
Pexcellente  édition  de  Pétrarque  donnée  par 
Giuseppe  Comino  en  1752,  Ilaym,  Panser  et  Amati 
le  mentionnent  d'après  Comino,  mais  on  n'en  con- 
naît pas  un  seul  exemplaire,  et  nous  ne  le  trou- 
vons décrit  dans  aucun  catalogue  de  vente. 

En  conséquence  nous  ne  pouvons  le  signaler, 
malgré  l'autorité  iiKontestable  du  catal.  de  Comino, 
qu'avec  de  très-fortes  réserves. 

Ce  n'est  qu'à  l'année  1A82  que  nous  trouvons 
trace  certaine  d'imprimerie  k  Lucques,  et  le  livre 

Sue  nous  allons  citer  nous  donne  un  nouveau  nom 
'imprimeur,  qui  peut-être  est  le  premier  et  nous 
Eermet  en  m^e  temps  de  rectifier  une  des  nom- 
reuses  erreurs  qui  ont  dA  se  glisfcr  dans  l'une  de 
nos  précédentes  livraisons  : 

Opéra  devoti»sima  del  Bev.  Padre  Pra  CherU' 
Mno  da  Spoleto  délia  vita  spirituale.  In  fine:  Ad 
Laudem  etemœ  Dei  genitriei»  Mariœ  hoc  apui 
impre$êHm  est  in  inelita  et  libéra  Cwitate  divini 
Vultue  per  me  Michaelem  Baçnonum  Lueensem 
dU  uUimo  mensis  Julii  1482.  Serve  Del  Cherubtm 
ora  pro  me.  In-**. 

Nous  avons,  à  l'arL  Givitas  Divini  Vultds,  émis 
l'hypothèse  que  cette  dénomination  pouvait  vouloir 
désigner  Vérone  ;  on  voit  ici  la  preuve  que  c'est  de 
Lucques  qu'il  s'agit;  nous  aurions dA  nous  rappeler 
le  passage  du  âfuseum  tlalicum  de  Mabillon: 
«  8ub  noetem  eacrum  Cttristi  Domini  Vultum, 
^vlpfum  horrorem  gpeetantibus  ir^ieit,  Jubente 
cardbuxU  intueri  nobis  eoncestum  est.  Ex  cedro 
efflcta  est  ilta  imago  venerabilts  eum  vestibua  et 
omamentie  pretioeiuimiM..,,» 

Les  autres  typographes  de  la  ville  au  xv»  siècle 
sont  deux  imprimeurs  de  Bologne,  qui  viennent 
s'établir  à  Lucques  vers  lUM,  Ilenricus  de  Colonia 
et  Henricus  de  Haarlem  ;  on  trouve  un  certain  nom- 
bre de  livres  souscrits  aux  noms  collectib  do  ces 
deux  artisans. 

LucA  AD  FLUViuM  DiA^  Lucus  AuGLSTi^  anc. 
ville  des  Voconces^  auu  Lm-m-Diois, 
bourg  du  Dauphiné,  dans  le  diocèse 
de  Die  (Drôme). 

Est-ce  à  cette  localité  que  se  rapporte  une  indica- 
Uon  que  nous  donne  le  P.  Le  Long,  et  ne  serait-ce 
point  la  ville  de  Die  elle-même  qui  serait  désignée 
par  la  souscription  7  5<0(smumf<  Kohel^  vitœ  non- 
nullonan  patrum  ordinîa  Prœmonêtratensii.  Lu- 
cie ad  Ouvium  Dia,  1008,  in-4o.  (Le  Long,  l,  882.) 

LucANu  [Flor.,  Horat.,  Mêla, Tac .]^:^Asuxft- 
v(oi  [Strab.]^  anc.  province  de  Tltalie 
Méridionale,  entre  la  Campanie  et  la 
mer  Tyrrhenienne ,  qui  correspond 
auj.  k  la  BasUtcata  eikU  Principato 
Oltra. 

LucANiAcuM^  Loigny,  commune  de  Fi. 
(Eure-et-Loir);  a  vu  le  martyre  de 
Saint-Lucain  en  409  [Quicherat]. 

LccANUM,  LuGANUM,  JupoANUM ,  Lugono, 
Lanis,  Lavis,  ville  du  canton  du  îessin 
(Suisse)^  sur  le  lac  du  même  nom; 
c'est  l'un  des  trois  chefs-lieux  alterna- 
tifs du  canton. 

Cest  vers  le  milieu  du  siècle  dernier  qu'une  typo* 
graphie  commença  à  fonctionner  dans  cette  ville  t 
La  Fantaaima,  eomedia  in  proaa  {delPAbate  Vin^ 
eento  Rota,  padovanoh  Lugano,  nella  stamp.  délia 
suprema  superiorità  Elvetica,  1748,  in-S**,  et  sons  la 
même  date:  Tiburtio  Sanguliuga.  A  Simone  Cot" 
mapoUtat  utile  monitorUf  di  Tiburzto  Sanguisuga 
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Sminteo.  M.,  ibid.,  nU,  in-4*.  Écrit  «atirfciae  at- 
tribué à  rabl>é  del  Buono,  profeMeor  à  Sinigaglla 
(MauocbdU,  ScriUdCItaL^  U II,  p.  llftO). 

LucAMus  Lacus,  Ceresius  Lacus^  lac  de 
Lugano,  entre  la  Suisse  et  l'Italie^  dans 
le  canton  du  Tessin. 

LucARN€M,  Locamo,  Luggarus,  bourg  du 
canton  du  Tessin  (Suisse)  ;  l'une  des 
trois  capitales  alternatives. 

Lucc^,Yoy.  LocHiA. 

LuccAViA^  LucoA,  LuckoH,  ville  de  Prusse, 
dans  la  rég.  de  Francfort-sur-Oder. 

Nous  faisons  remonter  l'imprimerie  dans  ceUe 
Yîlle  à  l*année  1119  à  Paide  du  renseignement  sui- 
Tant  oue  nous  empruntons  à  la  BtM.  Saxon,  de 
StniTlus  (p.  951)  !  •Goéofredus  Heehtiuê^  Lueca' 
vienêi»  Sckoiœ  Èectar^  duabuê  diêaertationiàus  de 
Geaone  egif,  Luccaris,  1719,  ia-4*.  > 

LuccENsis  (LocuMENsis)  Abbatia,  Lockwn, 
bourg  et  anc.  abb.  du  Tyrol  (préf.  de 
Galenberg). 

LUCEMA  (LuZENA),  LuCENNACUMy  LotZW,  LÙt" 

zen,  ville  de  Prusse   (rég.  de  Merse- 
burg),  entre  TEIster  et  la  Saale;  vic- 
toire et  mort  de  Gustave-Adolphe  en 
4632. 
imprimerie  en  1748,  soir.  Falkenstein. 

LUCEMBURGUM,  VOy.  LUCILIBURGUM. 

Lucenses  GALLAia,  KoXXatxol  oî  Acuxiivatci 
[Ptol.l ,  peuple  de  la  Tarraconaise,  dont 
le  chei-lieu  était  Lucus  Adgusti,  Lugo, 

LucENsiSy  Zatecensis  Circulus,  der  Saat- 
zer  Kreis,  le  cercle  de  Saatz,  en 
Bohème. 

LucENTUM  [PHn.],  Aouxivtov  [Ptoh],  voy, 
AucANnuM. 

LucEiuA  [Cœs.,  Cic,  Plin.  etc.],  Aouxspfa 
[Polyb.,  Strab.],  Nuceria  [Tab.  Peut.], 
IfGuxspia  [Ptol.],  LucERiA  Apula  [Aurel. 
Vict.1,  ville  de  TO.  de  TApulia  Daunia, 
ai:y.  Lucera,  ville  du  Napolitain  (Gapi- 
tanata). 

LucERNA  Helvetiorum  (Luceria),  Luzerriy 
Lucem,  Luceme,  ville  et  chef-lieu  de 
canton  (Suisse),  à  l'extrémité  0.  du  lac 
de  ce  nom;  tire  son  nom  du  phare, 
Lucema,  allumé  à  Textrémité  du  lac 
pour  servir  de  guide  aux  bateliers. 

Cest  à  l^nnée  1527  que  l*on  peut  faire  remonter 
l'imprimerie  dans  cette  ville:  ÎHe  Ditifutaeion  var 
den  XII  oritn  einer  lôbliehê  etdt  gnoaehaffl  fuim- 
li€h  Bern,  Luttem^  Fry,  Sehvuyît^  Uwttervutd" 
dm  ob  vtutd  nidt  dem  KernwaU  Zug  min  M  iampt 
vfferen  ampt  Glaris,  Baset,  Frilntrg,  SoUtthom, 
Sehaffhuii  vnd  Ax/penztll,  vontoegen  dereMç" 
keit  in  ehrtêiUeken  gtauben  in  iren  lande  vnd  Pfi- 
derthonë  der  fier  Metumt  Cottenz,  Baeet,  Loeanè 
vnd  Chur  beeehhë,  vnd  in  dem  iar  Christi  vmers 
eriOtert  hgccoc  vnd  xxvi...  etc.  A  la  fin  :  Gedruekt 
in  der  ait  ChriMUiehentiat  iMtem  durch  Thomas 
Humer  fn  dem  iar  ehritti  'f useml  fimethundert 


vnnd  xx?U  vft  den  xviU  ta^  moy,  iii-«*.  (GmL 
des  chanoines  de  Rebdori;  U,  1M.) 

Falkenstein  donne  15M  comme  première  tete 
typographique  de  Luceme,  mais  nous  Jgnorwuw 
quel  titre  il  s'appuie  ;  Panier,  loi,  ne  teit  remoiMr 
rimprimerie  qu'à  1528:  Cansa  Heivetiea  Ortào- 
doxœ  fidei,  Dùtputatio  HeiveUamm  in  Baéem  m. 
periori,  eoram  dHodecim  eanionym  orateriÊm 
et  imnfjis,  vro  $anctœ  fidei  eatàoiieœ  vehme, 
contra  M.  Latherum,  V.  EwingUmn  tt  (McàUm- 
podium  (edit.  Th.  Mumero).  A  la  lin:  Bxprtwm 
Lueemœ  Helvetiorum  orthodoxa  et  eetàobea. 
eivitate.  Anno  eervatoris  noetri  J.C  MJiwXxno, 
vigesima  quinta  auçutti^  in-4*. 

Ce  volume  rare,  qui  est  purement  et  simptaneni 
une  traduction  latine  de  Pouvrage  aUcnniid  précité, 
figure  aux  caul.  Baluae,  d'Estrées,  etc. 

LucernensisPagus  [Pcrtz],  canicn  de  La- 
cerne. 

LuciAcuM,  Luce,  bourg  du  Maine  (Sarthe); 
anc.  baronnie. 

LuciferiTemplum,FanumS.  Louferi  [Bao* 

drand,  Samson],  Li:x  Dubia,  San  Lurnr 

^  de  Baframeda,yi\\e  d'Andalousie  (pn^v 

*  de  Séville),  à  remboucbure  du  Guadai- 

quivir. 

Kotts  avons  d^  parlé  de  cette  petite  vOle  h  fut. 
Fanoh  Ldgifkbi,  en  donnant,  avec  Antonio,  Utt, 
comme  date  de  l'Introduction  de  la  tTpo^p6«  : 
voici  le  titre  du  volume  sur  lequel  le  bihlio^^ib' 
espagnol  appuie  son  assertion:  HieroMfpnm  Cer* 
rama,  de  la  Filosofia  de  las  Armas,  de  au  étstrtze, 
y  de  la  agression  y  defensUm  ckriêtiai»a.  1.an- 
feri  (kno  (vulgo  Sanluear)^  1509,  1»^*.  (Anieso, 
Hitp,nova,  I»571,Bauer,  SuppL  I,  StS^) 

LucIUbURGUM,     LucIBlUGClf^     LucEBinoin 

Gell.]^  Lutzemburgum  ,  Lctembcbgoi 
À.  Duchesne],anc.  AcGUSTA  Rohanm<>- 
RUM  (?),  Luxembourq,  Lûtzelbwrg,  che^ 
Pieu  du  grand-duchc  de  ce  nom^  qui 
faisait  partie  de  la  Gonfédération  Ger- 
maniaue  et  appart.  en  propre  au  Rh 
de  Hollande. 


L'Imprimerie  date  de  1577,  dit  M.  de 
Cornelii  CaUidii  CHrysopotitani  in 
Pkiiippi  de  Mamix  D,  de  S.  Aldeçonda^  pro  jt^ 
chiduce  Austriœ  Matthia  etordinitus  Beitins  H 
delegatos  septemuirorum  cœterortanque  primer 
pumetordinum  sacri  imperH  fVormatiano  on* 
ventui  hakita  menée  maio  1577.  —  Laxenbaigu 
apud  Martinom  Mercatorem,  1578,  in-k*.  Uta» 
encore  :  Vera  et  eimplex  narraiio  eormm  quét  a* 
adventu  D.  Joannls  Austriaei  gesta  sunt,  in  f«< 
falsœ  generalium  Belgii  statuum  otjeetiones  eam- 
ira  ipsum  refelluntur,  Luxemburgi ,  apod  «ooid^ 
1578,  in-4*.  Pièce  fort  rare  et  préaeuae  pour  rhi»* 
toire  des  Pays-Bays. 

Au  commencement  du  xviie  siède,  les  nolaesdr 
l'abbave  de  St-!lubert  font  imprimer  beaucoup  et 
livres  a  Luxembourg:  nous  citerons  seolenieDton 
vol.:  Historia  S.-HukertU  prineipis  «finfMf, 
Arduennœ  apostoli,  Luxembuivi,  excud.  Hoberias 
Reulandt,  sumtibus  monasL  S.-iIuberti  in  Arduea- 
na,  1621,  in-4*  de  600  pp.  Ce  récit  des  exnloiu  cy- 
négétiques et  des  conquêtes  apostoliques  du  gnM 
St  Hubert  Tut  réimpr.  en  un  voL  in-12  ,  duu  ks 
murs  de  l'abb.  d'Bsuval. 

N'oublions  pas  de  signaler  les  deux  éditioa»  4a 
BoLLARiDH  MAOïnm  ROHAMITM  donnécs  à  Loie»- 
bourg,  la  première  en  8  vol.  in-fol.  avec  II  voL  de 
supplément  (1737*50-^)  ;  la  seconde  en  19  tomes 
qui  se  relient  en  II  vol.  in-fol.  (17ft7-M.) 

Lucio^  LuciONA^  LucioNUM^  Ltiçon,  ville  de 
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France  (Vendée)  :  Richelieu  fut  titu- 
laire de  son  évéché. 

L*mipriiiierie  parait  afoir  existé  dans  cette  ville 
depuis  les  dernières  années  du  xviie  siècle,  bien 
quVlle  ne  figure  pas  aux  arrêts  du  conseil  de  1704 
ni  de  1799,  et  que  le  rapport  fait  i  M.  de  Sartines 
en  17M  ne  la  mentionne  que  comme  possédant  un 
libraire;  c'était  en  tout  cas  une  imprimerie  exclusi- 
vement consacrée  aux  besoins  liturgiques  du  dio- 
cèse :  CantUfMeM  tpirttueU  et  instructifs,  par 
Dvpiry,  chanoine  de  S.-Jacques  de  Paris.  Luçon, 
Nelain^lffiW,  in-«.  (àfabibl.derArsenal).— £xferp- 
tum  ex  hiUa  Joannis  Papœ  XXil,  pro  distraC' 
lione  episeopatus  et  diocasts  lucionensis  et  Pieta- 
vknsts.  BuUa  secularisationis  insignis  eecteslœ 
iMàMeiais,  data  a  PatUoPapa  II.  Ejusdem  insi- 
gnis eeeiesiœ  sttduta  confirmât  a  a  Paulo  Papa  ly, 
ma  cirai  ediclo  reçio^  et  excerpto  ex  registris 
wprenu  senatvs  Parisiensts  :  quitus  additus  est 
catat.  epise,  iMCionensium.  Lucioni,  Nelain,  1700, 
io-fol. 

Cette  imprimerie  épiscopale  eut  une  certaine 
durée,  puisque  nous  trouTons  au  1*'  catal.  R.  Heber 
(n*6&22)  un  livre  imprimé  à  Luçon  en  1741. 

LK.uviciAyLuA/ouJtce,  bourg  de  Pologne 
(palat.  deCracovie). 

•  yidus  Socinianorum  ■,  dit  Hoffmann,  et  c'était 
là  qu'était  mort  «  Faustus  Socinus  ■.  On  prétend 
que,  soos  le  règne  du  roi  Auguste  (1M8-1572),  une 
imprinierie  fut  installée  dans  cette  localité,  et  que 
quelques  livres  socinicns  y  ont  été  publiés. 

Lra)FAo,  LucoFAGO,  Lufao,  résid.  carlov., 
sur  la  situation  de  laauelle  varient  les 
opinions:  Lifou,  au  aiocèse  de  Tonl^ 
suiv.  D.  Calmet;  Loisy,  en  Lorraine, 
SQJv.  D.  Ruinart^  et  enfin  Bots-Fay, 
près  de  Marie  (Aisne),  d*après  Nie.  Le 
Lonç;  cette  dernière  opinion  paraît 
admissible  à  M.  Paulin  Paris. 

Lir.oMOMs  MONs^  le  Lukmaner,  montagne 
de  Suisse,  entre  les  cantons  des  Grisons 
et  du  Tessin. 

UcopiBiA,  AcuxomCîa  [Ptol.],  ville  des  No- 
tants, dans  la  Britannia  Barbara,  auj.* 
Newton-Steward,  bourg  d'Ecosse  (comté 
de  Wigton). 

LicRiNTs  Lacus  [Mêla,  Virff.,  Plin.],  Lu- 
cRLMM  Stagnlm  [Martial,  Sid.  Apol.], 
lac  de  la  Caonpanie,  qui  communiquait 
au  grolfe  de  Naplcs  par  un  canal,  auj. 
I<i90  Lucrina. 

LlCRONim,  VOy.  JULIOBRIGA. 

Lnjs  Angitije  [Virg.],  ville  des  Marsi 
dans  le  Latium,  auj.  Civita  d'AtUino, 
près  du  lac  de  Celano. 

LlM  s  ASTUHUM,  AoOxo;   'A<nGUûûv     [Ptol.], 

OvETCM  [Mariana],  ville  des  Astures 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Oviedo,  ville 
d'Espagne,  chef-lieu  d'intendance, 
dans  les  Asturies  (Université). 

Oiiedo  est  une  des  villes  d'Espagne  dont  Tlmpri- 
iMTic,  ao  dire  de  Mendex,  remonte  au  xvi«  siècle  ; 
l«  plus  ancien  spécimen  de  cette  typographie,  que 
■Mttf  poissions  citer,  est  de  1550  :  Copia  de  las 
nbqi^,  taeada  dei  •  Bscviaiuo  Antiguo  Ote- 

Dicnomi.  DE  oÉooa» 


TSNSEt.  Iinnreso  en  Oviedo  en  iS  de  mayode 
1550,  in-4*.  Ce  Uaité  a  été  réimprimé  par  le  soin  du 
chanoine  Don  Pedro  Anastasio  de  Torres. 

Un  livre  de  yuianeliei^ls  date  de  161(1  est  donné 
par  le  catal.  R.  Wilbraham  (1829),  au  n«  1455  : 
Prima  tramutatione  délia  bella  Ortelano.  O? ieto, 
1614,  in-8o.  CitODS  encore:  Miguel  Gonzalez  de 
Cauntdo.  Los  triunfos  de  San  MigueL  Impreso  en 
Oviedo,  1028,  ln>8*. 

Lucus  AuGUSTi  [Pliu.,  It.  Ant.l,  Aoôxo; 
'a-^cuoicu  [Ptol.J,  Lt^o,  ville  d'Espagne 
(prov.  de  Galice);  chef-lieu  d'inten- 
dance. 

Lucus  AuGusTi,  voy.  Luca  ad  /I.  Dia. 

Lucus  BoRMANi  [It.  Ant.],  ùneglia,  Oneille; 
petite  Tille  du  Piémont  (anc.  prov,  de 
Nice);  patrie  d'André  Doria. 

Lucus  Dei,  Gadebusch^  ville  du  grand- 
duché     de     Mecklenburg  -  Schwerin 

[Graesse]. 

Lucus  DiAN^.  Forum  LuauM  (?),  Liioo,  pet. 
ville  d'Italie^  sur  le  Senio  (déîég.  de 
Ferrara). 

Imprimerie  en  10S7  [Gotton's  SuppL], 

LuDA  AD  Ambram,  Lugda,  Lusdum,  Luyda, 
Lùgdey  Lùde,  ville  de  Westphalie^  sur 
TEmmer  (rég.  de  Minden). 

LuDENsis  CoMir.,  comté  de  Louth^  en  Ir* 
lande  [Leinster]. 

LuDLow,  ville  d'Angleterre  (Schropshire). 

■  Two  Sermons,  •  par  Samuel  Jones,  y  tarent 
imprimés  par  William  Parks  en  1710  et  1720,  dit 
H.  Cotton  ;  nous  ne  trouvons  ces  deux  sermons,  ni 
dans  Lowndes,  ni  dans  la  Cyelapœdta  BiMogrO' 
phiea  de  James  Darling. 

LunosiA  Antiqua^  GamkUôdese,  ville  de 
Suède  [Graêsse]. 

Ludosia  Noya,  Nylôdese,  ville  de  Suède 

[Graêsse]. 

LuDovici  Arx,  Ludtoigsburg,  ville  de  Wur- 
tenberg  [Neckarkreis], 

LuDovici  MoNs ,  Mont-Louis  ,  ville  de 
France,  sur  le  Tet  (Pyrénéc^rien- 
talesj. 

LuDovici  portus,  voy.  Blabia. 

LuDUM,  Lutha,  LoiUh,  ville  d'Angleterre 
(Lincolnshire). 

Jackson  et  Snaggs  y  introduisirent  a  typographie 
au  commencement  de  ce  siècle. 

LUENTINUM,    AcuivTivov   [Ptol.],     villc    dcs 

Demetae,  dans  la  Bretagne  Romaine^ 
auj.,  suiv.  Camden,  Lhaîi-Dhewy-Bre- 
wy,  dans  le  Cardiganshire. 

Luganum,  voy.  Lucanum. 

Lugdunensis,  voy.  Galua. 

LUGDUNENSIS        PaGUS.      AGER,      CoMITATUS 

[Ann.  Prud.Trec.J,DucATUs,  Leudunen- 
sis  Pagus  [Gart.  et  Dipl.],  le  Lyonnais, 
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LuGDUNUM  [Tac,  Sonec],  Lugdunus  [Am- 
mian.l,  LucDONON  [Geo.  Rav.],  tô  Aoiij- 
^ouvG>  [Slrah.,  PtoL],   Lugudunum   [Dio 

GaSS.jy  TÔ     ACU-]^6Û^0UV&1I    VÛV     ^t  AcÔT^CUVGV 

xoXoujuvG'v  [Inscr.  ap.  Grut.],  (a  Luçus 
|CeIt.],  Coi-vuSy  et  Danum,  Mans;  sive 
LuGODUNUM,  Mons  Corvi,  Du  Caiïge), 
AuGUSTA  LuGDUNENsis  [loscF.  ap.  Grut.j^ 
ville  de  la  Gaule,  chez  les  Sé^sia^es, 
auc.  capitale  de  toute  la  Celtique^  qui 
prit  d'elle  son  nom  de  Lyonnaise,  plus 
tard  réduite  à  n'être  aue  le  chef-lieu 
de  la  Lyonnaise  1,  fonaée  en  43  avant 
J.-C.>  par  le  consul  Munatius  Plancus  ; 
au  v«  siècle^  capitale  du  royaume  de 
Bourgogne:  Luon,  ville  de  France,  au 
confluent  ae  la  Saône  et  du  Rhône 
(Rhône);  archevêché ,  biblioth.  et 
riches  établissements  publics  ;  2  con- 
ciles œcumén.  au  un®  s.,  patrie  de 
Spon,  de  Coustou,  de  Coysevox,  des 
Jussieu,  de  Jean  Grolier,  etc. 

Nous  avons  sous  les  yeux  les  Iroporuints  ourrages 
consacres  i  la  typographie  lyonnaise  ;  aucun  ne 
nous  ôclaircit  d*une  façon  satisfaisanie  les  mvstères 
de  Torigine  de  cet  art,  qui  détail  Jouer  un  si  grand 
rùlc  dans  l*hlsto{re  de  la  cité,  depuis  la  fin  du  xv« 
sifecic  Jusqu'au  milieu  du  xviie  ;  les  bibliographes 
spét'iaux,  MM.  P<^ricaut,  Bréghot  du  Lut,  Monfal- 
con,  etc.,  n*ap|M>rtciit  malheureuseuient  pas  de  preu- 
ves dêtemiinautcs  A  l'appui  des  hypothèses  plus  on 
inoins  ingiiuieuses  puMIs  émettent  sur  ce  fait  impor- 
tant de  rintroduction  de  l'imprimerie  dans  cette 
grande  et  illustre  ville. 

Nous  résumerons  donc  brièvement  les  faits  déJA 
coinius  du  plus  grand  nombre  de  nos  lecteurs,  et 
nous  nous  bonieroiis  strictement  aux  données  pré- 
cises qui  sont  acquises  à  l'histoire. 

L'imprimerie  remonte  A  Lyon  à  l'année  l<i73  ;  un 
notable  bourgeois,  d'une  famille  qui  avait  donniê  un 
syndic  A  la  vile  dtrs  l'an  1290,  nommé  Barthélémy 
Buyer  (Burius),  fils  d'un  conseiller  nommé  Pierre 
Uuyer,  mort  vers  la  fin  '  de  1459,  attire  A  Lyon  et 
installe  dans  sa  propre  maison  un  habile  ouvrier 
[artii  impresêoriœ  expertum)^  nommé  Guillaume 
Leroy;  M.  Bernard  le  croit  Français,  M.  Monfalcon  In 
suppose  Allemand;  d'où  sortait-il?  de  Paris  peut- 
être,  d'Allemagne  ou  de  Suisse?  le  fait  n'est  point 
éclairci.  Un  contrat  lie  pour  un  certain  laps  de 
temps  le  conunandi taire  au  typographe  ;  ce  traité 
subsiste  virtuellement  Jusqu*ii  la  mort  du  comman- 
ditaire, que  l'on  croit  être  advenue  vers  1A83  ;  Guil  • 
laume  I^eroy  imprime  alors  seul  Jusqu'A  la  fin  de 
1AS8. 

On  voit  combien  tous  ces  détails  préliminaires 
9oni  bypothéti(|ues  et  incomplètement  déterminés. 

Le  premier  livre  imprimé  A  Lyon  remonte,  nous 
l'avons  dit,  A  l'année  iA7S  ;nou8  en  donnons  le  titre 
d'aprl's  Dibdin  ( JlfM.  Decam,,  H,  115)  et  le  caUl.  de 
la  GrtnviUiana  (II,  <I15)  :  Rêver endissimi  !x>thaiiii 
dyaeoni  cantinatiinanetonim  Sergii  et  Baechi  qui 
poitea  Innocenciu»  (m)  papa  appeUatus  esf.  Corn- 
pendium  trêve  féliciter  ineipit,  Quinque  eontinens 
litros.  Prêtés  tractât  de  superna  attitonantis  tri* 
nitate.  Secundus  de  miseria  condicionia  vite  huma- 
nœ,  Tertiiia  de  Afttichriato  et  cjuê  adventu.  Quar* 
tus  devieiis  fugiendis,Quintus  et  ultimus  de  spur- 
rissimi  Sathanœ  litiqacionc  contra  genus  huma' 
num.  Au  v*  du  82°  f.  on  lit  :  Sceiestissimi  Sathane 
Utigationisleontra  genus humannm:  Ijtterl félici- 
ter explicit,  Lugduni  p  ma\\gistrû  guiUermÙ 
régis  hujusiartis  ïpressorie  expertù:  honoWra- 
biUs  viri  Bartholomei  bulyerii  dicte  ciuitatis 
rfufsliMMU  et  sûptilms  tpressns  \\  Anno  verti  in" 


camaiil.  H.oooe.LXxiii.  Qtdtodeçfo  KeL  !  Octo- 
bres. (17  septembre  1A7S). 

Ce  très-précieux  incunable  est  un  petit  io-)"* 
87  (f.,  «  destitute  of  signatures,  numcrais  a«a 
catchwoords  •,  de  2h  longues  lignes  A  U  psr 
entière,  en  caractères  gothiques  de  quinte  poioK  ly 
pogr.  environ,  ayant  beaucoup  de  ressroibli  arr 
avec  celui  employé  par  l'imprimeur  de  Mamter  «t 
Argau,  dit  M.  A.  Bernard  ;  «  aiigu*>ar  gochir  i^r. 
similar  to  that  of  ihe  Légende  dorée,  dit  U<U>^ 
and  very  irregulary  printed  ■. 

Cet  exemplaire  A  peu  près  unique  (la  Bibliocfa- 
que  impériale  ne  le  pnossède  pas,  et  les  nc<dar:e  i^ 
du  calai,  de  la  (irentilliana  n'en  sàgnalrai  qi  r< 
autre  exemplaire  acheté  par  M.  Payne  A  Quint»  n. 
et  dont  nous  ignorons  la  destinât  ion  actorile  .  i^ 
exeinplains  disons-nous,  a  appartenu  Afaiibr  Hiv. 

Îui  en  parle  A  plusieurs  reprises  dans  la  Ckastt  j'j 
Hbliographes ;  il  figure  sous  le  n»   238A  ma'  ^ 
gue  des  livres  de  ce  célèbre  bibliotht'*caire,  ifoj  • 
A  Marseille,  en  1795,  et  le  n^cteur  de  te  drrr.' 
catal.,  C-F.  Achard,   en    fait  l'objet  d'une  doi 
spéciale  dans  son  Cours  élémentaire  de  AiA/k«$ri; 
pMe(\,p»  171). 

M.  Cofitanzo  Gauera,  dins   ses  Otservazkin  h 
bliogra/lche  (Torino,  182S,  in-go),  déroontrr  q» 
livre  est  bien  évidemment  le  plus  ancien  ouxr^ 
sorti  des  presses  de  Guillaume  Leroy,  dans  u  in 
sonde  B.  Buyer.  Il  signale  la  marque  do  r^-  ■'■ 
essentiellement  lyonnais,  sur  lequel  il  est  impr  ? 
cette  marque  est  une  roue  dentée  rt  a  servi  i  Ij 
reconnaître  la    provenance  certaine   d*ua  ;r 
nombre  d'incunables,  dépourvus  de  toute  indicé* 
de  nom  ou  de  lieu,  entre  autres  du  Petrercht  i  ■' 
de  vita  soliiaria,  dont  les  caractères  ont  ao  n^*' 
dit  M.  Monfalcon,  une  grande  analogie  a%eccc«\  y 
livre  de  Prudent  ius,  de  confiictu  n'rf  «f  arai,  qui  i  ■ 
imprimé  A  Lyon. 

c  Établi  A  Lyon  vers  IA72,  Gailtourae  I^cn>!  ^ 
bientôt  des  rivaux  nombreux;  plus  de  ciiini*r.i- 
imprimeurs  vinrent  lui    foire  concurrence  a» 
court  espace  de  28  années,  fa  plupart  de  ces  ioifr- 
meurs  étaient  Allemands,  quelques-ons  vinnnt  f--'* 
lard  de  Venise,  très-peu    étaient  Lyonnam  i>^ 
années  après  son  installation  dans  là  maison  ^ 
Buyer,  la  typographie  comptait  deux  fois  plus  f 
primeurs  A  Lyonqu'il  n'y  en  a  aqjonrdliui,  vu" 
siècles  après  l'arrivée  dans  cette  Tille   de  GoimD 
Leroy.  »  Cest  encore  M.  Monfalcon  qui  s*n}vi'» 
ainsi,  et  nous  ne  pouvons  faire  mlenx  qutr  «V  n  - 
voyerle  lecteur,   désireux  d*apprtef«r  le»  n?.«' 
progrès  de  la  typographie  lyonnaise,  au\  u^-'^ 
ouvrages  de  ce  bibliographe,  ainsi  qu'A  ctu\  ^ 
MM.  Bréghot  du  Lut  et  Péricaud. 

La  nojncnclature  seule  de  tous  ces  briSaiiis  arê- 
tes lyonnais  des  xt*  et  xvie  siècles  nous  enin>i.>  • 
rait  trop  loin,  et  pourtant  nous  aurions  w^'  ■ 
entrer  dans  quelques  détails  sur  des  boouDft  ^r"^ 
que  Jacques  Buyer,  le  frère  cadet  de  Itanliévvt. 
Mathis  Husz,  Jean  Trcchsel  et  ses  fils  Mekhi^r-: 
Gaspard,  Pierre  et  Jean  Mareschal,  BamatM^  Cli>- 
sart,  Jean  Fnbn,  Michel  Topie  de  Pymoot,  »»T* 
on  doit  la  célèbre  édition  du  Voyage  de  Emii  > 
bach  de  1A88,  où  l'on  voit  pour  b  première  fo>y'  • 
France  la  gravure  en  taille-douce  apnelée  à  à^  > 
rerunlivr<';  Jean  du  Pré,  Jean  de  Viogle,  v.§. 
laume  Balsarin,  etc. 

Et  au  xvii^  siècle  nous  aurions  voulu  parier  é^r* 
contrefaçons  Aldines  de  Bei^iamin  IVoth,  &e  -i  •> 
mille  des  Amoullet,  de  Claude  Koiin*>'  dit  le  Pn^v 
et  surtout  de  François  Juste,  rimprinearbv«vid'^ 
Rabelais  et  desMarot,  de  Galliot  du  Pré,  ttde  ^* 
Instlen  Gryphe,  l'un  des  plus  savants  iKMaair^^ 
son  temps,  qui  fut  le  maître  de  Jean  de  Toun»^  ' 
sans  doute  atissi  celui  d'Estienne  Dolet,  et  d*Aoi>J' 
Gryphe,  son  fils  et  digne  successeur. 

Ne  devrions-nous  pas  également  signaler  ce  Pif^ 
de  Sie-Lucie,  qui,  A  IMnstar  de  Claude  >oiirrv.«<'  i*  ■ 
aussi  appeler  le  Prince,  et  les  titres  Frrft«  '• 
Jean  Barbou,  et  par-dessus  tous,  peut-être.  rii^iNr' 
Estiennc  Dolet,  auquel  le   savant  M.  Bi)iitiii«r' 


77i 


LUGDUNUM  BATAVORUM. 


772 


consacré  une  si  remarquable  étude,  et  les  Juntes  de 
Lyon,  aJliés  des  célèbres  Giunta  de  Florence,  et 
Jacques  Moderne,  l'impriuieur  spécial  de  la  musi- 
que au  commencement  de  ce  xvie  siècle,  qui  était 
aussi  un  Florentin,  et  que  nous  croyons  également 
appartenir  A  la  Camille  des  Giunta  ;  et  l'Illustre 
dynastie  des  de  Tournes  qui  fuit  la  France  au 
XTii*  siècle,  et  Ta  porter  k  Genève,  la  ville  libre  des 
réformés,  son  admirable  industrie  et  sa  gloire,  et 
Pierre  de  Tours,  dont  les  produite  typographiques 
sont  ai  rares  et  si  recherchés  ,  et  Robert  Grandjon 
(caract.  de  civilité) ,  et  mille  autres  ? 

Mais  faire  Thisloire  de  chacun  de  ces  grands  im- 
primeurs, et  décrire  quelques-unes  de  leurs  admi- 
rables éditions,  exigerait  des  développements  qui 
no  peuvent  convenir  qu*à  des  livres  spéciaux,  et  heu- 
reusement ces  livres  existent;  les  noms  seuls  de 
leurs  auteurs  témoignent  hautement  en  faveur  de 
Pexactiiude  des  renseignements,  et  la  Juste  réputa- 
tion dont  ils  Jouissent  nous  permet  de  renvoyer  nos 
lecteurs  A  ces  Guides  autorisés. 

Un  arrêt  du  conseil  du  mois  d*avril  1695  fixe  à  18 
le  nombre  des  Imprimeurs-libraires  qui  peuvent 
piercer  dans  la  ville  de  Lyon;  ce  nombre  est  accep- 
té par  PafTèt  du  31  Juillet  1704»  et  réduit  k  12  par 
celui  du  31  mars  1739.  Le  rapport  présenté  A  M.  de 
Sariines  en  176ft  témoigne  de  rétat  de  souffrance  oh 
se  trouve  réduite  la  typographie  lyonnaise  ;  il  donne 
le  nom  des  douze  imprimeurs  de  la  ville,  parmi 
lesquels  Timprimeur  du  roi  se  nomme  Vainrayl;  ils 
possèdent  entre  tous  cinquante  presses,  desquelles 
trente  à  peine  sont  en  exercice. 

«  Au  XTC  siècle,  dit  M.  Montfalcon,  rimprimerie 
lyonnaise  alimentait  une  partie  de  l'Europe  ;  ■ 
rimportance  de  ses  foires,  les  franchises  dont  elles 
jouissaient,  assuraient  aux  éditions  lorties  de  ses 
preaes  un  Immense  débit  ;  Lvon  était  alors  ce  que 
fat  depuis  Francfort  et  ce  qu*est  aujourd'hui  Leip- 
itg,  c'eit-èHlire  l'en treposi taire  du  commerce  des 
livres  du  monde  lettré  ;  elle  était,  trois  siècles  après, 
réduite  à  trente  presses,  qui  chômaient  souvent 
lirate  de  eopUj  et,  aujourd'hui  1  possède^t-elle  trente 
presses? 

LcGDUMJM  Batavorum  [It.  Ant,  Tab. 
Peut.],  Ao«r|6^twov[IHol/|,  Leida^  ville  des 
Bataviy  aui.  I^eiden^  Leyden,  Leyde,  ville 
de  Hollande,  sur  le  Vieax-Rhin  (prov. 
de  la  Holl.  méridO;  université  fondée 
par  Gnillaume  d'Orange,  en  1575, 
où  Boerbaave,  Gronovius  et  Scaligcr 
professèrent;  patrie  de  Dan.  Heinsius 
et  de  Rembrandt. 

La  bibliothèque  universitaire  de  cette  ville  est 
d'une  haute  importance  ;  le  caiaU  en  avait  été 
dressé  dès  Tannée  1636  et  Imprimé  parles  EUevirs  ; 
il  forme  un  vol.  in-4o  de  216  pp.,  plus  la  partie  des 
mss.  arabes  et  orientaux  qui  comprend  21  pp.  Le 
estai,  moderne  des  précieux  manuscrits  que  cet  éta- 
bOsaemcnt  a  acquis  depuis  17A1,  rédigé  par  J.  Geel, 
a  été  imprimé  en  1852  (un  vol.  in-ft»}»  il  comprend 
1015  n**. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  Tannée 
1^;  pendant  la  domination  écrasante  des  Espa- 
gnols et  Jusqu'à  la  fondation  de  Tuniversiié,  elle 
itVat  qu'une  bien  faible  importance  ;  mais,  à  partir 
de  cette  épottue,  elle  Jette  un  éclat  qui  rayonne  isur 
l'Europe  entière  ;  trois  imprimeurs  sont  cependant 
connus,  qui  ont  exercé  à  Leide  au  xv«  siècle  :  Ileyn- 
ricas  ueynrici,  Hugo  Jansson  Van  Yoerden,  et  Jan 
Se  vers,  pour  lequel  grave  Lucas  de  liCyde. 

Le  premier  livre  qui  parait  avoir  été  publié  dans 
la  ville  de  Leyde  est  une  réimpression  de  la  chroni- 
que de  Joh.  Van  Naaldvyck,  dont  la  première  édi- 
tion fut  donnée  à  Gouda,  par  G.  de  Leeu,  en  1478  : 
DU  Cronike  of  die  hi$torie  van  UoUwii»'*  Hier 
àegint  die  Cronike  of  die  historié  va  Hoillaiit  va 
ueUtni  ende   vrlesiant    ende  vandi  stiehtlvan 


vtrecht,..  Leydeu,  sans  nom  d'imprimeur  (Heynri- 
cus  Hey-nricij,  UtôS,  in^»  de...  ff.  a  28  et  29  lignes, 
goih.  L'exemplaire  de  la  bibliothèque  de  la  Haye, 
sur  lequel  M.  Holtrop  a  donné  la  description  de* ce 
livre  précieux,  est  incomplet  ;  il  n'a  que  88  ff.;  le  f.  A 
manque,  ainsi  que  les  derniers  ff.  11  se  termine  au 
vo  du  8Se  par  ces  mots  :  Ce  clore  wijs  md  Doe  quam 
daerhertoc/i  kaerts. 

Sous  la  même  date,  la  bibliothèque  de  la  Haye  pos- 
sède les  deux  vol.  décrits  par  Panzer  (I,  â70), /lie 
epistelen  ende  evangelien  (254  ff.  in-fto),  et  jBneœ 
Silvii  Leçatio,  in-fto  àe  2li  IL;  mais  ce  n'est  que 
l'année  suivante  que  le  prototypographe  de  la  Haye 
nuît  son  nom  sur  un  produit  de  ses  presses:  Tho- 
mas DE  AgniNO.  incipU  Tractatus  beaii  Thome  de 
Aquino^de  humanitate  Christi,  Au  vo  du  97*  f.: 
ExpiicU  tractât*  de  humanitate  ChriUi  lfeati\\ 
Thome  de  Aquino,  PiniO  cOpletus  et  fm^rressiisl 
Leydis  per  me  Heynricû  HeynricL  Anno  domini  || 
MCCGCLXxxiiiJ.  In  profesio  sancti  BonifaciJlet 
sociQrum  eius,  Deo  graiias.  Suit  un  petit  traite.  ïje 
vol.  se  termine  au  vo  du  lOO»  f.  par  la  marque  du 
typographe  grav.  sur  mêlai,  et  ces  mots  :  HoUà,  In 
Uiden.  In-fto  de  100  IT.  A  28  lig. 

Ce  vol.  n'est  pas  à  la  bibl.  de  la  Haye  qui  possède 
sous  la  même  date  :  Michaelis  de  Hungaria  termo- 
nés  tredecim  ,  à  la  date  du  10  mars  ik9A,  in-A« 
de  Ift4  ff.  à  28  lig.,  qui  porte  également  le  nom  de 
l'imprimeur. 

Une  édition  des  évangiles,  publiée  à  Rotterdam  en 
1671,  in-80,  porte  au  faux  titre  une  mention  com- 
plètement erronée;  il  y  est  dit  que  le  texte  est  en- 
tièrement conforme  &  celui  de  l'édition  originale, 
Subliée  «  tôt  Leyden  by  Pieter  Janson,  onder  den 
'o(*m  van  Sinte  Pancracius  Kerek,  Anno  1478.  ■ 
L'erreur  est  manifeste:  Pieter  Jaussoon  n'ayant  im- 
primé à  Leyde  que  dans  les  premières  années  du 
xvie  siècle,  comme  successeur  de  son  père  Hugo 
JansKoon  van  Woerden. 

L'illustre  Christophe  Plantin  fut  appelé  par  le 
curateur  de  l'université  de  TiCyde  i  Oxer  son  séjour 
dans  cette  ville,  comme  imprimeur  del'Académie;  il 
y  vint  en  1583,  et  l'année  suivante  il  donnait  la 
belle  édition  de  r histoire  d'Adr.  Barland  :  Uadr. 
Barlandi  HoUandiœ  comttwn  historia  et  Icônes. 
Lngd.  Bat.f'ex  offic.  Chr.  Plantini,  1584,  in-fol.  Cest 
la  meilleure  édition  de  ce  livre  ;  elle  est  enrichie 
de  beaux  portraits^  gravés  sur  cuivre  par  J.  Co- 
laert  (7).  Après  la  réduction  d'Anvers  par  le  prince 
de  Parme  en  1585,  Plantin  retourna  dans  celte  ville, 
mais  il  laissa  son  établissement  de  Leyde  à  son  gen- 
dre Rapheling. 

Nous  touchons  A  la  plus  brillante  époque  de  la 
typographie  de  Leyde;  tout  le  monde  sait  que  nous 
voulons  parler  des  Elievirs.  Quatone  membres  de 
cette  illustre  famille  ont  exercé  en  Hollande,  à 
Leyde,  Amsterdam  et  la  Haye,  depuis  1580  Jusqu'à 
1712;  les  plus  parfaits  de  ces  quatoree  imprimeurs 
sont  incontestablement  Abraham  et  Daniel  :  nous 
demanderons  la  permission  de  renvoyer  nos  lecteurs 
aux  excellents  travaux  du  regrettable  M.  Pieters. 

Deux  imprimeries  particulières  sont  signalées  A 
Leyde  par  Lackmann  {AnnaL  Typogr.,  Setecta, 
p.  61  ctSS);  toutes  deux  sont  consacrées  aux  lan- 
gues orientales,  dont  l'étude  était  en  grand  renom  k 
runiversité  ;  la  première  fut  installée  vers  1613, 
par  Thomas  Erpen,  professeur  de  langues  orien- 
ules  :  Historia  Josepni  Patriarchœ  ex  Alcorano^ 
arabiee^  cum  triplici  versione  iatina,  et  ScfwUis 
Th.  Erpeniif  cujus  et  alphabetum  arabletim  pra* 
mittitur,  lieida;,  ex  typogr.  Erpeniana  linguarum 
orienulium,  1617,  in-4o. 

lia  seconde  appartient  à  un  orientaliste  non  moins 
distingué,  i  sea  plane  non  munitus  contra  pcssima 
vitia^  quœ  mores  dépravant  et  pervertunt  ■.  Ce 
savant  incomplet,  nommé  Theodonis  Petrsus,  de 
Flensborg  en  SIéswig  ,  dirigea  une  imprimerie 
orientale,  de  laquelle  sont  sortis  un  assez  grand 
nombre  de  livres;  nous  citerons  le  prenlier:  Can- 
ticum  Canticorum,  iiber  Èuth,  Jonas,  etc. 
jEthiopieeet  aroHce,  cam  versidne  làUperTIieod. 
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Petrœmn,  et  JolL  Ge,  Nyoelium,  Lagd.  Bâta?., 
1054,iD-fto. 

C'est  à  Leyde  que  paraissent  avoir  été  teiu  les 
premiers  essais  de  stéréotypie,  par  Jan  MtUler  et  par 
Samuel  Luchtmans.  Ils  sont  antérieurs  aux  travaux 
de  Torfévre  Ged,  d'Edimbourg,  et  peut-être  même  à 
ceux  de  la  MaiMOn  des  Orphelins  de  Halle  en  Saxe, 
dont  parle  Jordan  {Voyage  lUtér,,  p.  O). 

La  première  application  de  ce  procédé  nouveau 
parait  avoir  été:  Testamenîum  novum  Syrïacum, 
atm  versione  lattna,  cura  et  studio  J,  Leuaden  et 
C.  Schaaf.  Lugd.  Batav.,  1700,  in-fto. 

(Voy.  A.-G.  Camus,  Hist.  du  Polytypage  et  de  ta 
Stériotypie,  Paris,  an  X,  in4}o.) 

LuGDUNUM  Glavatum,  voy.  Laudunum. 

LUGDITNUM  CONVENARUM^  VOy.  CONV£NJI. 

Ll'gdunum  Segusiavorum,  voy.  Lugdunum. 

LuGEOLUM  ,  Pons  Fractus  ,  Pontefract , 
ville  d'Angleterre  (Yorkshire). 

Son  ancien  château,  auj.  en  ruines,  fut  le  théâtre 
du  meurtre  de  Richard  II.  L'imprimerie  existe  dans 
cette  ville  depuis  ITH;  à  cette  date  M.  Cotton  cite  : 
Lanfts  Collection  ofPoems,  Pontefract,  1777,  in-S». 

LuGii,  Lyfeii  [Tacit.],  Au-yioi  [Dio  Cass.], 
AoOtoi  [Strab.],  Aoû^ci  [Ptol.],  Ao^{(a>tç 
[Zosim.],  peuple  de  la  Germanie 
Orient.,  entre  la  Vistule  et  l'Oder, 
habit,  lesterrit.de  Gôrlitz,  Greifenberg, 
Waldenbury,  Neisse,  etc.;  leur  ville 
principale  était  Lugidunum,  que  quel- 
ques gcog.  traduisent  par  Liegnitz, 
et  d'autres  par  Bresîau. 

LuGio  fit.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Aou^Uvcv 
[Plol.j,  ville  du  S.  de  la  Pannonie 
Infér.,  auj.  Bataszeky  suiv.  Muchar,  et 
Lanesok,  d'après  Reichard,  dans  la 
Siavonie  militaire. 

LuGOsiuM,  Lugos,  bourg  de  Hongrie,  dans 
le  comit.  de  Krassowa. 

LuGïiiDONis  poRTus  [It.  Ant.],  port  sur  la 
côte  S.  de  Sardaigne,  auj.  Locont. 

LUGUVALLIUM  [It.  Aut.],  Lu&UBALUM  [GcO. 

Rav.],  Carleolum  [CelL],  ville  des  Bri- 
gantes,  dans  la  Britannia  Romana, 
auj.  Carlisle,  Caer-Luil  (eu  celt.),  ville 
d'Angleterre,  cheMieu  du  comté  de 
Gumberland. 

L'imprimerie  remonte  à  l'année  1706:  Genuine 
Dying  Speech  ofthe  Reu,  Parson  Coppock,  prc' 
tended  Bishop  of  Carliste^  etc.  Executed  there  for 
high  Treaaon  and  Rébellion,  octooer  18.  Garlisle, 
17M,  in-80  (Catal.  S.  W.  Scott,  p.  03). 

En  1786  l'imprimeur  se  nommait  F.  Joily. 

LuisiuM,  voy.  Fanum  S.  Joan.  Luisu. 

.LuLEA,  Lula,  ville  de  Suède  (Wester-Bot- 
ten). 

Luubaria,  Lombers,  commune  de  France, 
près  Alby  (Tarn)  ;  un  concile  contre  les 
Albigeois  est  tenu  dans  cette  localité  en 
i«65. 

LuMBARiUMj  Lombez,  petite  ville  de  Fr. 


(Gers),  sur  la  Save  ;  anc.  évèché  suffn- 
gant  de  Toulouse,  érigé  en  1317. 
LuMELLUM,  LoMELM  fiobile  Costrum,  Lamelh. 
ville  et  château  d'Italie    près  Pavic 
(Lomellina). 

Ll-mo  [It.  Ant.],  Lunume,  bom^  d  Italie 
près  Vintimiglia. 

LuNA  [Plin.,  Liv.,  Mêla],  A&5>»  [Strab., 
Ptol.],  sur  la  Macra,  ville  maritime 
de  TEtrurie  Sept.,  auj.  Lutiegiano ,  dan^ 
le  Modenat,  ou  Carrare,  Carrara,  sm\. 
M.  Mommsen. 

LvsM  PORTUS  [Liv.],  StXiivriC  XtttT,T»  [Strab. , 
la  Spezzia,  Spezia,  grand  port  militaiiv 
d*ltalie,  chef-lieu  de  la  province  d  il 
Levanto. 

LvnjE  Promont.,  Cabo  Rocco,  en  Portugal, 
à  Tembouchure  du  Tage. 

LuN£  Prom.,  cap  Spezzia,  dans  le  S.-E. 
de  la  ville,  à  l'entrée  du  golfe. 

LuNARis  Villa  ,  Linivil  [Monn.  Loir. . 
Lti7t^i//e,  ville  de  Fr.  (Meurthc);  pri>t 
parles  Français  en  1638. 

L'imprimerie  ne  remonte  dans  cette  ville  qn'io 
milieu  du  siècle  dernier;  le  premier  imprimcorse 
nomme  François  Messuy.  Voici  un  vol.  à  la  daif  * 
1758,  que  cite  Quérard  {France  tUt.^  V,  19)  : 
Le  Prévost  d'Exmes.  La  Nouvelle  Rèeoncitiûtiim, 
comédie  en  un  acte,  en  prou.  Lunèville,  Maaa; , 
1758,  in-8*. 

LUNATE,  LUNELIUM,  LUNELLUM,  Lunel,    VÏ\t 

de  Fr.  (Hérault),  sur  la  Vidourle. 

LUNDA  GOTBORCM,  VOy.  LONDINIM  GOTHO- 
RUM.  • 

LuNDONiA,  voy.  LondinCm. 

LUNEBUKGENSIS  PpiNCD».  [ClUY.,  CcU.],  pFC- 

fecture  de  Lunebourg,  Lùneburg,  dam 
Tanc.  roy.  de  Hanovre. 

LUNEBURGIUM  [CluV.],  LuNXBURGDM  [LueO.  . 

Selenopous,  Leuphana  (?),  Ll-nebcach. 
Lunebourg,  Lùneburg,  ville  du  royaume 
de  Hanovre ,  chef-lieu  de  préfectun  : 
jadis  ville  hanséalique  et  impériale. 

L'imprimerie  existe  &  LQnebur*  au  xv*  iMr. 
Nous  n'avons  qu'un  seul  livre  ii  nier,  remontant  à 
Tannée  149S,  c'est  une  Imitation  de  J.-€.,qae  noa» 
avons  encore  vue  Tannée  dernière  cliet  M.  Trois: 
Thohjb  a  Kempis.  De  Imitaiione  Christt  et  decw- 
temptu  omnium  vanitatum  mumU.  De  intems 
conversations  De  interna  locutiome  Càrisn  si 
animam  fidelem.  Cum  quanta  reuerentia  Christtt 
sii  susciplendus»  Item  Johannestierson  de  wteâUê- 
tione  cordis.  A  la  fin  :  Luneborch  impressus  pf 
me  lohannem  Luee.  Anno  tfiil  H.CGOC.xciii.un. 
diemensisma{/.  Finit  peuciteb.  Pec.  iD't'CDdL 
avec  chif.  et  sign.  A-X« 

LUNELLUM,  voy.  LuNATE. 

LuNERAcus,  Lwwray,  commune  de  Fr. 
(Seine-lnfcrieurc}. 


m 
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Li:NcoNESy  fraction  des  Astares^j  dans  le 
N.-O.  de  l'Espagne  Tarraconaise. 

LuN'iAcuM,  Lvracovico,  Lu/gny;  plusieurs 
communes  de  France  portent  ce  nom  ; 
nous  signalerons  un  bourg  avec  châ- 
teau de  ce  nom  en  Bourgogne,  près 
Aulun  (Saône-et^Loire). 

Ceftitdans  ce  château  appartenant  à  la  famine  des 
Tavanncs,  que  fat  installée  nne  peUte  imprimerie 
aa  iTiie  siècle,  dont  la  direction  fUt  connèe  à  un 
imprimear  nommé  Foumy  ;  et  en  IfiSS  on  y  impri- 
me les  Mémotrtê  de  Gaspar  de  Saulx,  maréchal 
de  Taraoncs,  in-fol.  Les  soins  assidus  de  Charles  de 
Kenfcbaise,  le  ne^en  du  maréchal,  menèrent  à  bonne 
fin  celle  entreprise  asseï  difficile  de  rexécution 
(Tun  volume  considérable  avec  un  matériel  forcé- 
ineot  restreint.  M.  de  Neufichaise,  n'ayant  pu  obte- 
nir de  priTilége,  ne  fit  point  meitie  l'ouvrage  en 
vente,  et  le  fit  distribuer  aux  parents  et  serviteurs 
du  maréchal  ;  le  volume  est  sans  date,  et  ne  porte  ni 
le  nom  de  lien,  ni  la  signature  de  Timprimeur.  (Voy. 
Barbier,  Diet,  des  Anon.,  Il,  380.) 

LiN'XA  [It.  Ant.],  Ludm  [Tab.  Peut.], 
LrsNAVico  [Monn.  Mcrov.],  BcUeville- 
sur-Saône,  pet.  ville  du  Beaujolais 
(Saôue-et-Lotre);  auc.  abb.  d'Augus- 
tiDs,  fondée  en  ii60. 

LuPA,  la  Loue,  riv.  de  France,  affl.  du 
Doubs. 

LlTARU,  voy.   LOCOVBRUS. 

LH>An£,  LupBTiA,  Altamura,  bourg  du 
Napolitain  (Terra  di  Bari). 

IxTELij  MoNs^    Montuel,    bourg  de   Fr. 

(Ain). 

IXPU  FL.,  LCPPIA,  voy.  llPPIA. 

Lipu,  LupA  [Guil.  Brito],  Luvia  [Anu. 
Vedast.  j,  Luna,  le  Loing,  riv.  de  France, 
afîa.  de  la  Seine. 

Uns.  [Mêla,  It.  Ant.],  Acuirîai   [Strab.], 

Kvrndax    [Ptol.],   LUFPIA  [Tab.  Peut.], 

Ai.ETiuM,  Lecce,  ville  d'Italie,  chef-lieu 

de  la  province  Terra  d'Otranto.  [Voy. 

Aletium.] 

Meiti  [Anon.  et  pseud,^  I,  365)  nous  donne  le 
nom  du  premier  imprimeur  :  VBpopeJa  di  Giulio 
Cesûre  Grandi,  divisa  in  cinque  lÀbri,  Lecce,  per 
Pietro  Michèle,  1037,  in-S».  —  11  Serassi  et  Ap.  Zeno 
attiiboent  ce  livre  à  Ascanio  Grandi,  (Irére  de  Giulio 
««sare  Grandi  qui  publia  i  Lecce  en  1634  son  poème, 
•  iJ  swi  Taneredi  • . 

Li'Pi  AiiNis,  Guadalupe  ,  ville  d*Espagnc 
^Estramadure);  voy.  \qvm  Lupi^. 

On  volt  encore  danscette  ville  le  couvent  où  mou- 
rut Qiarles-Quint  ;  quand  nous  avons  inscrit  le 
radical  latin  de  Guadalupe,  le  second  vol.  du  beau 
travail  de  MM.  Zarco  del  Valle  y  Sancho  Rayon 
n'était  pas  jMrn  ;  nous  y  avons  depuis  trouvé  trace 
(Timprimcnedans  cette  ville  au  xvic  siècle  :  Abito\ 
y  armadura  âpiritual:  compveâta  por  el  maes  |j 
tro  Diego  de  Cabrant»..,  A  la  fin:  Fue  impressti 
ta  présente  otra.,.  en  la  ndbrada  puebla  de  Gua- 
dalupc:  \\por  Francisco  Diat  Bomatto.  Afio  de 
mil.  D.XXXXT.  In-fol.  à  2  col.  de  x.  2S2  ff. 

Et  encore  :  Pr,  Juan  Buenaventura.  Liber  de 
proftetu  il  reUgiûscrum    qui    formula^nouicictrU 


dicitur:  reuereiuUsstmitdombii  J,  Bonauentura^ 
mintstri  ordinis  minorU  Jf'atrum.  A  la  fin:  Ad 
laudem  dei.,.  excudebat  Franciscus  Diaz  in  celé- 
ber  II  rimo  oppido  amnis  lupi:  quinto  ealèdasJuniJ 
anno  nostre  reparationis»  h.d.xxxxvi.  In-S»  de 

196  o: 

LupiNUM,  MAJiE  Villa,  Mkji  Camfus,  Ma- 
yenfeld,  ville  de  Suisse  (cant.  des  Gri- 
sons). 

LupODUNUM,  voy.  Labadunum. 

LuppiA,  voy.  LlPPIA  et  Lupia. 

Lupus  Ater,  J/masire,  Louatre,  commune 
de  Picardie  (Aisne). 

LuQuiDo,  Ogliasiro,  bourg  de  Tile  de 
Corse. 

LuRA  [Tab.  Peut.],  Pont^*Évéque,  près 
Noyon,  commune  de  Fr.  (Oise). 

LUSARICAS,    LUSARECAS,   LaJZARCA   PaLAT.  171 

agro  Parisiensi  [Du  CangeL  Luzarches, 
pet.  ville  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

LusATiA  [Zeilerl,  Lusace,  Lausitz,  anc. 
margraviat  d'Allemagne,  auj.  divisé 
entre  la  Prusse  et  le  roy.  de  Saxe. 

LUSINIANUM  PlCTONUM,  LUSIGNANUM,  LeZI- 
GNANUM,  LiCINIACUM,  LeZIGNEM  [xUI*    S.], 

Luzignan,  Lusignan,  ville  de  France, 
sur  la  Yonne  (Vienne). 

Raines  du  célèbre  et  antique  château  des  Lnsi- 

Snan,  bâti,  dit  la  chronique,  des  mains  de  la  fée 
[élusine,  et  détruit  en  1575  par  le  duc  de  Montpen- 
sier.  Nous  trouvons  une  petite  imprimerie  existant 
dans  cette  localité  l'année  qui  précéda  le  siège  : 
Bpistola  Joannis  Monlucii,  Episr.  Valentini,  régis 
GaUorum  legati  ad  Poloniœ  ordines,  de  iUustris- 
simo  Andium  Duce  in  regnum  Polonicum  alle^ 
gendo...  etc.  A  la  fin  :  Lusiniant  Pietonum,  excu" 
débat  JooDurerius,  1574,  in-8o. 

Lusio  [Tab.Peut.J,  Lussonidm  [Not.  Imp.], 
Aouaaéviov  [PtoI.],  localité  de  la  Pan- 
nonie  Inf.,  sur  le  Danube,  auj.  Fôld- 
var,  suiv.  Muchar,  et  Leanyvw,  d'après 
Reichard. 

LusiTANiA  [Plin.,  Eutrop.,  Cœs..  Cic],  une 
•des  trois  grandes  divisions  ae  l'Hispa- 
nia,  habitée  par  les  Lusitani,  qui  occu- 
paient le  N.-O.,  entre  le  Duero  et  le 
Tage;  auj.  forme  le  Portugal,  moins 
les  deux  provinces  du  Minho  et  de 
Tras-os-Montes. 

LusoNEs,  Aou<Tovi;  [Strab.],  peuple  de 
l'Hispania  Tarrac,  qui  habitait  le  pays 
où  le  Tage  prend  sa  source,  dans  la 
Sierra  d*A  Ibaracin . 

LussoNiuM,  voy.  Lusio. 

LusTENA,  Lustenau,  bourg  du  Tyrol,  sur 
la  rive  droite  du  Rhin,  près  Bregenz. 

LusTLEiGH,  petit  village  d'Angleterre  (De^ 
vonshire). 
Un  savant  membre  de  Balllol  Collège,  à  Oxford, 
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le  RéT.  William  Davy,  se  retira  dans  cette  rési- 
dence écartée  à  la  fin  du  siècle  dernier,  et  entreprit 
d*y  mener  à  bonne  fin  un  vaste  travail  de  recher- 
ches et  de  compilation  des  meilleura  auteurs,  sur 
les  divers  «  Systems  ofdivinit  y  ■  ;  il  imprima  de  ses 
propres  mains  ce  prodigieux  travail,  qui  ne  formait 
pas  moins  de  26  voh,  pet.  in-S»,  lesquels  ne  furent 
tirés  qu*à  Ift  ezempl.,  nombre  total  de  ses  sous- 
cripteurs :  A  iystem  of  divtnity,  in  a  Course  of 
Sermons,  etc.,  vol.  I,  by  the  Révérend  William 
Davy,  A.  B.,  Lustleigh,  Devon,  printed  by  A<m- 

r,  de 


self  PRO   BONO     PUBLICO.    M.DCC.LXXXXV, 


XVI, 


S28  pp.  Cette  publication  ne  fut  terminéequ*en  1807. 
•  The  Annals  of  Uterature,  dit  Lowndes,  does  not 
afford  a  simUar  exatnple  ta  the  présent  work,  it 
having  been  compited,  the  types  set  up,  worked 
off  page  by  page,  and  finaity  boarded,  the  whole 
by  the  hands  ofthe  author,  ■ 

Lisez  &  ce  sujet  le  remarquable  article  consacré 
par  M.  Cotton  à  ce  patient  imprimeur-auteur. 

LuTERA  [Ann.  Hincni. Rem.]'; LuTHRA^Ltire^ 
ville  de  Fr.  (Haute-Saône);  anc.  abb. 
de  Bénédictins. 

LLTKTiA,voy.  Parisius. 

LuTEVA,  voy.  Leuteva. 

LUTHA,  YOy.  LUDUM. 

LuTiA,  AwTia  [Appian.jy  ville  des  Arevaci, 
dans  la  Tarrac.,  auj.  Luzon,  près  des 
sources  du  Duero  [Reichard]. 

Lltitia,  Loitz,  pet.  ville  de  Prusse  (rtg. 
deStralsund). 

LuTOMAGDs  [Tab.  Peut.],  ville  des  Morini, 
dans  ro.  de  la  Gaule  Belgique,  auj. 

f^eut-ôtre,  Samer-aux-Bois,  bourg  de 
'Artois,  entre  Montreuil  et  Boulogne 
(Pas-de-Calais). 

LuTRA  Cjisarea,  Koisersïautem,  ville  forte 
de  la  Bavière  Rbénane,  au  N.-O.  de 
Spire. 

LiiTR-E  Castrum,  Lutraburgum,  Lauterburg, 
Lauterbourg,  ville  de  Fr.  (Bas-Rhin), 
sur  la  Lauter,  Laudera. 

LUTRIVIANUM  (?) 

Lieu  d'impression  supposé,  que  M.  Gotton  tra- 
duit, on  ne  sait  trop  pourquoi,  par  Lodève,  Cest  ù 
re  nom  de  lieu  que  nous  trouvons  souscrite  la  t^i- 
sième  ou  quatrième  édition  d'un  opuscule  satirique 
de  Théodore  de  Bèze,  qu'il  conviendrait  de  ranger 
parmi  ses  Juvenitia  ou  péchés  de  Jeunesse:  Epi- 
stota  magistri  benedieti  passavantii,  responsiva  ad 
eommissionem  sibi  datam  a  venerabili  D.  Petro 
Lyseto,  nvper  curiœ  prœtidente  Pm*isiensis, 
uunc  vero  Abbate  S.  Victoris  prope  muros.  Lutri- 
viani,  apud  Ulysscm  Vise.,  158A,  pet.  in-12.  I^i  pre- 
mière édition  de  cette  macaronee  a  dû  précéder 
155ft,  date  de  la  mort  du  pauvre  président  Lysct. 
Quant  à  celle-ci,  dans  le  cas.  Infiniment  peu  probable, 
oii  l'on  supposerait  qu*elle  a  été  donnée  sous  los 
yeux  de  son  illustre  auteur,  ce  sera  aux  presses  de 
Strasbourg  qu'il  faudrait  l'attribuer,  puisque  Th.  de 
Bèze  a  passé  Tannée  1584  daits  ceite  ville  ;  mais  nous 
ne  croyons  même  pas  qu'il  ait  eu  connaissance  de 
cette  réimpression,  il  avait  autre]  chose  à  faire. 
(Voy.  Vogt  et  Freytag,  Bayle,  etc.)  : 

Lu  VER  A,  Lit  ARA  in  agro  Parisiaco,  Lou- 
vres,  bourg  de  l'Islc-de-Fr.  (Seinc-et- 
Oise). 


Luvu,  voy.  LupiA. 

LlHUEMBURGUM,  VOY.   LucnJBURGUM. 

Luxu,  riv,  de  la  Bétique,  auj.  VOdiei  .d 
Andalousie. 

Luxovii'M  [Inscr.],  Lussovmi  [Frêdéi'. , 
LuxovioN  [Sigeb.  Chr.],  Luxoim  [Ann. 
Hinem.  Remj,  Loccs  Ovicm,  LifiBep- 
Bis  [Cbron.  B.  Dion.],  Lcxel*  [laneo» 
romane],  Ltixeml,  ville  de  Ffauch»^ 
Comté  (Haute- Saône);  célèbre  monast. 
deBéned.  fondé  par  S.  ColombaD.^u 
590  (voy.  Mabillon). 

Imprimerie  en  1700,  dit  M.  Gotton  ;  nous  àtwsn- 
dons  la  preuve  de  cette  assertion,  déclarant  iimorrr 
absolument  sur  quels  titres  elle  peut  s'appuyer. 

LuYERA,  Luyéres,  village  de  Champaiine. 
dans  le  dioc.  de  Troyes  (Aube). 

Ce  fut  Ih  que.se  retira  Fillustre  Pierre PitlKNi, 
pour  y  préparer  à  loisir  la  publication  du  nenib 
crit  de  Phèdre,  quMI  venait  de  découTrir:  «  Fjm 
libras  a  Francisco  fratre  reeepto*^  nomÉum  eutem 
in  aperto  prolatos,  Petrus  Pithceus  habebct  fn 
manîbus,  et  publiea  lute  parabai  iUusiran  îfp* 
Patissonianis.  Ac  iam  sua  ipsiuM  manu  iii/eyr» 
in  hune  finem  descripserat,  eum  imgraeesceM  e^i 
Parisios  morbus  papularis  eum  eoëgit  in  Trku- 
sium  fines  se  reetpere  ;  quà  eum  perv^isset^  » 
gentili  pago  substitit;  Luyerœ  pago  nomn  en. 
Inde  Augustobonensi  typographo  FkmÊnm  tp»- 
misit,  et  ad  libri  editionem  sumptwm  suggessit.  « 
(P.Pilhopi  vita,  p.  29.) 

Lycea,  Auxa(a[Paus.]9  bourg  de  TAUlqu'. 
en  ruines^  près  de  TVagomano. 

Lyceus    Mons  ,    TÔ    Awcaicv     êpc;     [Piud.. 

Strab.],  montagne   de  l'Arcadie,  auj. 
Monte  Tetragi, 

Lycastus  [Mêla,  Plin.],  dans  le  S.  de  Hl'^ 
de  Crète,  auj.,  d'après  la  carte  il' 
Pashley,  Kânurio. 

Lycha,  voy.  LiCHA. 

Lyconitis  Laccs,  tq  Aoxviiia  Xfjiv^  iPolyl». . 
lac  d'Illyrie,  sur  les  confins  de  l'Àlla- 
nie,  auj.  Logo  dOchrida,  pK»s  de  U 
ville  du  même  nom,  anc.  Lyoimw-. 

Ï^YCRSTAD  (?) 

Sous  ce  nom  nous  trouvons  au  catal.  Boriout  ite 
Noortdonck  (no  2182)  une  traduction  que  te  or->^ 
dit  être  finnoise  des  0  parties  de  Wislrée  :  A»i 
Hyrdinde  KsvtkLk  ved  H.  Homori  aff  Drfè  fi*rv 
franioest  bestreffven.  Huorudi  historiske-r^-'f^- 
Prentet  I  Lyckstad,  hos  Andréas  Koch,  lOtt.  0  ï»^ 
ties  en  un  vol.  in-4o,  fig.  Ce  renseigoeoent  •]> 
cataL  Borluut  a  été  reproduit  sans  contrdle  ^^^ 
Manuel. 

Nous  pensons,  nous,  que  le  rédacteur  du  n'i- 
Borluut  a  mal  lu  la  souscription  de  repré^i-^J 
roman,  qui  doit  être,  non  pas  Lyckstad,  mais  Oi^^^'*- 
tadt,  et  voici  nos  raisons:  en  premier  lieu,  cr  i"' 
en  langue  finnoise  est  du  bel  et  bon  danois:  •  L^ 
Bergère  Astrée  d'Honoré  d'Urfé,  traduit f  r--^' 
la  première  fois  du  ftaneais»...  Ensuite,  r^^^^- 
nous  parait  bon,  i^ntfreos  Koch  est  le  pretniVr  ttr 

{trimeur  de  Gluckstadt,  ainsi  que  nous  l'arons  à\  ' 
'histoire  typographique  de  cette  ville. 

Lycobea,  Auxaiptiot  [Strab.],  ville  de  l'I"- 
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.ïcojciu,  Au«ocûpa  [Paus.l,  ville  d'Arca- 

die,  dont  les  ruioes  se  voient  à  SidkUv 

Kastro,  près  de  Slala  [Ross]. 
Lïrns ,  AÛKTSî    |Hom.,    Polyl).,  Ptol, , 

Strab.j,  ville  de  la  côte  N.  de  l'ile  du 

Oi'te,  auj.  tylto. 
I.>as  FL.   [PliD.],   Aii«(  [Hcrod.,  Ptol.l, 

ticuve  de   la  Sannatie  Ëurop.,  auj.  le 

Berda,  ou  le  Kaletz,  afll,  du  Don  [For- 

MgcrI. 
LïCiç  FL.,voj.  RHTMnicus. 
LiT.H.voy.  LuGn, 

br.\[,-ii  Régis,  Toy.  Lignuh  Régis. 
lïMiNGTON,  port  d'Ai^leteire,    dans  le 

Hampshire. 

L'imptiincrls  nii(cd*iu  celle  iltle  dcpui*  1«  d«r- 
iiiCta  lunéa  du  aUclc  dernier  :  BtguUUloHt  Of 
loutre  Seiool  in  the  New-Foral.  LymingtOD, 
TH.  —  fl.  Citplii.  fcnmnu,  prtaehtd  to  a  t'tnu- 
in  coigriBatùm.  l-TmlDpon,  IW>,  ln-8<>.  (CiL 
WiUJjiiiiit  a?  TT^i) 

LvNcii:sTLs,  province  de  la  Macédoine, 
dans  le  S.-O-,  habitée  par  les  Lyncestjc, 
arrosée  par  le  LïScEsnos  Aksis  [Ovid.], 


etdoiil  la  capitale  était  Lï.vcLs  [Liv.|, 
auj.  Vodonica,  dans  le  pachalick.  du 
Salmiki,  près  de  la  Vistritia. 


LvHA,  Lier,  Lierre,  ville  de  Belgique,  dans 

la  proT.   d'Anvers,  au  confl.  des  deux 
Nothcs. 

L'Imprimerie  renianic  en  cetie  >IUe  à  l'anitée 
IlSS.dll  H.  de  ReltTenbcri,  et  1«  nom  du  premier 
Ifpograptie  eti  J.-H.  le  Telller  ;  c'etl  IB  patrie  du 
fiêoiui  nkolu  de  Lyre. 

I.YRCEA,  Aùpxtia  [Paus.l,  Aûexiwi  [Strab.], 
ville  de  1  Argolidc,  dont  les  ruines  sont 
pris  de  Stema  [Boblaye]. 

LïsiMAcHiA  [Plin.,  Mêla,  Uv.l,  Auaigux'" 
[Polyb.,  Paus.l,  AwnjiixMa  [ptol.],  ville 
de  laThrace,  auj.  £A)et»i/,  en  ruines, 
près  du  bourg  de  Baular,  sur  la  Pro- 
pontide  (mer  de  Harmara). 

Lï; 


po^n-uu.  [Liv.].  Awn(iiï«a  [Strab.],  ville 
de  l'ftolie,  auj.  Papadhates  [Leakc]. 
LïlJBA^A,  voj.  LOVSA. 


H»AUse,voy.  Mecblinia. 

MiCALLA,  MÔMiis-rArist.,  Steph.],  ville  de 
la  côte  E.  du  Brulliuin,  auj.,  suiv 
Reich.,  Meliua,  dans  la  Calabre  Ul- 
Wr.  II. 

Hacabu,  voy.  Rbodus  Ins. 

Hacastelluh,  XtUanllo,  boars  et  château 
duTyrol  [Graèsse], 

MAccLESFŒLr,  bourg  d'Angleterre  (Ches- 
hire). 
Imprimerie  ta  1790  [Couan'i  Sitppl.). 

Macbdoma  [Mêla.  Liv.,  Tacit.,  Cœs.], 
«  M*«rfoy[«  [Hcrod.,  Thuc,  Polyb.], 
anc.  royaume  grec,  dont  les  printi- 
pales  provinces  éUient  VEmaihie,  la 
Mygdonie,  la  Piérie,  la  Péonie.  etc.;  for- 
me auj.,  dans  la  Roumélie,  la  majeure 
partie  du  pachaiick  de  Sattmiki. 
'  HACEDomcmiMAHE  [Liv.],  TnKHuius  Smus 

[Tacit.],  eipiule;  KoIttoî  [Strab.  ,    golfo 

ai  Saloniki. 

Macella  [Lîv.j,  iiixMjL  [Ptoj.,  Poljb.], 
ville  de  Sicile,  auj.  Masellaro,  ou  Mas- 
'vU,  suiv.  Reichard, 

HâCERATA,  Macerata,  ville  d'Italie,  chef- 
lieu  de  la  délégation  de  ce  nom,  sur  le 
Chienti  (suivant  quelques  géographes, 
cette  ville  est  l'anc.  Helvi*  Riccma); 


.   elle  possède  un  évèché  et  une  uiijur- 
sitc. 

Llmprimerie  remonte  1  llKcnla  en  liTS.  « 
direde  Filkenilein  ;  i  ta  d*ie  de  IJ-».  amin 
ïonB  ;  DUeûrn  drlla  Coleia   e  Oel  Font  H  T.- 


I,    prr  Seb.   I 


,    IST*.   û 


' ■  '—!"/.  "ï"»  ■"»  iprti  noui  dttnini  en- 
core :  Cavie  c  Binua]  OtUa  vtlt,  ec.  Litro  nm- 
JNWID  il'onane  d(  Montlf.  Marro  GrmzaaiL.  m- 
Î2SÎ  ,■"  *™""'a-  Wecenla.  per  Seb.  lùnrHui. 
ISTO,  Jn-11.  Le  [lire  de  ce  livre  ddoi  a*  loomi  fa 
Hayio.  ei  Je  nom  du  lypogrmphe  par  le  ctol,  *  U 
faihi.  dei  Volpi  (p.  151];  Il  fuiSi,  É  ro^^*!. 

Kle  qui  dboli  Pidoue  en  ]&■»,  ei  Miomtini.  1 
renée.  p.r  le.GlunU,  en  «77.  m»^^-. 
ErpoUsione  atlia  Caatont  dtl  Petnma:  ywi 
«1  ha  notlra  naturadi  ptt  ae^na ;  M  Ilutoa 
Carrari.  Hicenita,  )ï77.  ia-H'. 

MaceWjE,  Macehia,  MAr.ERiAciii  [Flodotri. 

Chr.],  àtortMAi.LOMATiHiAcOjMALLoMi- 

THiAto  (voy.  MiTOUAcLs),  Méii&a.  Âllr 

de  France  (Ardennes),  sur  la  Meuse  w 

remonte  qu'à  la  fin  du  ii»  siècle. 

L'imprimerie  ne  peui  ttre  reportée  ■!.■»  mu 

Tille  qu-im  premUrn  Jnnées  de   b  r«.otWH; 

noDS  citeroDi   un:   Airiii  ûei    rtprétemlaMiii 

j>ein>le  aivoyii  prit  farmét  da  Araemiut.  A  «t- 

lièrei,  J.-B.-L.  Tr*niurl,  17M,  in*>  (Bîhl,  Im^.'. 

MACEBii,  Manières,  Méziéres,  Jfatam.', 
.  nom   d'une  infinité  de  commoiKs  fi 

d  écarts  [Quicherat], 
Haçbas  [P.  Warnefr.l,  Ménerbe,  commuw 

du  comUt  Venaissm  (Vaucluse). 
Mâchera  Coums,  Gravemnathem,    pth\f 

ville  du  grand-duché  de  Luiembou:?. 
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Màchicoliuh,  Machequolac,  Machecou,  Ma-' 
chemd,  ville  de  Fr.  (Loire-Inférieure). 

Maciacum,  Ager  Mactacensis^  Massy,  bourg 
de  Fr.  (Saône-€t-Loire). 

EvasTus  [Plin.],  Moxurroc  [Herod.,  Xen., 
Strab.],  locahté  de  l'Elide,  que  Boblaye 
croit  être  auj.  Mophtùza, 

MaCLOPOUS,  MaCLOVIUH^  VOy.  ÀLETiE. 

Macolicdm,  Max^Xixov  [Ptol.],  ville  de  l'Ir- 
lande, que  l'on  croit  être  auj.  KH-Mal- 
hk,  dans  le  comté  de  Limerick,  ou, 
suiv.  Camden,  Maie  in  Longford, 

ÏACRA  PL.  IPlin.,  Flor.],  Momoç  [Strab.], 
Moxpoxxs  [Ptol.],  laMagra,  fleuve  d'Ita- 
lie, afflue  à  la  mer  près  de  Sarzana 
(prov.  de  Gênes). 

Macrdca,  ville  du  Picenum,  auj.  Veteri, 
dans  la  marche  d'Ancône  [Gluv.J. 

Hachis  Ins.,  voy.  Eubœa  Ins. 

Macropous,  Toy.  Herbipous. 

Macrum  [Baudrand],  Mars,  bourg  d'Italie 
(prov.  d'Oneglia). 

Mactorium,  BiaxTwpiov  [Herod.],  voy.  Maz  • 

ZARIMJM. 

Macisa,  voy.  Enchusa. 

Macynia  [Plin.],  Maxwîa  [Strab.,  Plut.J, 
\ille  d'Etoile,  dont  les  ruines  se  voient 
aaprès  d*Ovriokastro,  suiv.  Leake,  ou 
près  d*Apanolongos,  suiv.  Kruse. 

Madâuc£,  Maillane,  commune  de  Fr. 
(Bottches-du-Rb  ône) . 

Madascoxa,  voy.  Matisco. 

Madeley,  Madeley  Market,  ville  d'Angle- 
terre, sur  la  Severn  (Shropsbire). 

M.  Cottonfait  remooterà  177ft  l'impression  dans 
cette  localité  de  certains  Beltf/ious  tracts  du  rév. 
J-*W.  de  la  Flechiere;  le  seul  de  ces  traités  que 
cite  Lovndfs,  comme  exécuté  k  Madeley,  ne  re- 
monte qtt*i  1791. 

Une  imprimerie  particulière  existant  à  Madeley 
ni  1792  est  citée  par  Martin  (p.  76),  (lui.'raconte  à  eu 
sQjet  une  curieuse  anecdote  relative  h  William 
Rcjnolds  et  au  Dr  Beddoes. 

Madta  fl.,  la  Maggia,  riv.  de  Suisse; 
tijinbe,  près  de  Locamo,  dans  le  lac 
Majeur. 

Madia  fl.,  la  Maie,  pet.  riv.  du  Pon- 
thieu. 

Mapisciacum,  Macé,  commune  de  Nor- 
mandie (Manche).  — Macey,  village  de 
Champagne  (Marne). 

Madrucensis  pagus,  le  Madrie,  district 
des  diocèses  d'Evreux  et  de  Chartres, 
dont  M.  Guérard  a  déterminé  les  limi- 
tes entre  la  Seine,  l'Eure  et  un  ruis- 
seau qui    se  jette  dans  la  Seine   à 


Mantes;  le  chef-lieu  en  était  Méré  (Ma- 
RiAcus),  près  Montfort-rAmaury, 

Madrtcuh,  Madré,  bourg  du  Maine  (Sar- 
the). 

Madriol£,  voy.  Maroll^. 

Madritum   fCell.],    Matrttum     MADRmuM 

ICluv.,  Marian.],  Madritas  [Ane.  Gbr.], 
Iantua  Garpetanorum  (t),  Golonu 
YiRiATA  (?),  ville  des  Garpetani  dans 
la  Tarracon.,  auj.  Madrid,  capitale  de 
l'Espagne,  sur  le  Manzanarès. 

L'université  de  Alcala  de  Henarex  a  été  transpor- 
.tée  dans  cette  ville,  dont  Tadmirable  musée,  la 
ricbe  bibliothèque  et  les  établissements  littéraires 
sont  si  célèbres;  c'est  la  patrie  de  Lope  de  Vega.  Ma- 
drid ne  devint  capitale  de  TEspag^e  qu^en  1500. 

L'histoire  de  la  typographie  madrilène  est  fort 
obscure  et  pleine  d'Incertitudes  ;  un  grand  nombre 
d'auteurs  la  font  remonter  à  l'année  1499;  le  fait 
nous  parait  excessivement  douteux.  Madrid  était,  à 
cette  date,  une  ville  d'une  importance  fort  mé- 
diocre, et  d'ailleurs  le  livre,  dont  nous  allons  don-  • 
oer  le  titre,  et  qui  sert  de  base  ft  l'échafaudage  de 
présomptions  que  Ton  a  élevé  en  l'honneur  de  la 
capitale  actuelle  des  Espagnes,  est  un  recueil  d'or- 
donnances qui  ont  pu  être  promulguées  accidentel- 
lement à  Madrid,  maisque  les  bibliographes  sérieux, 
tels  que  Mendex,  croient  avoir  été  imprimées  k 
Valladolid. 

Ltyeê  heefiai  por  loi  muy  altoi  e  muy  podero- 
ioa  prineiptê  e  teHoreê  el  Rey  Don  Fernando  e  ta 
Reyna  Doria  Itabel  nuestroi  soberanoi  teflore» 
por  la  brevedad  eorden  de  lot  pleytot.  Péchas  en 
la  VilladeMadrida'Ro  del  seflordemÛ.  ccccxcii. 

Suit  le  mandat  royal  avec  43  ordonnances,  et  à  la 
fin  :  Dada  en  la  noble  villa  de  Madrid  a  xxj.  diat 
del  mes  de  mayo  aiio  de  mil  e  ccccxcix.  aUoi,  Yo 
el  rey,  Yo  la  reyna,  Yo  Miguel  perez  datmazan 
secretario  del  rey  e  de  la  reyna  nuestros  senores 
tahice  escrcblrpor  su  mandado  registrada.  i?a« 
catar'  de  herena.  Joanes  eps  ovetefk.  Joànes  doc- 
tor.  Francise^  licèciatus.  Petrus  doctor.  Licencia- 
(us  Zapata.  Ferdinandus  tello  licieialus. 

Vient  Tapprobation  de  la  «  Corte  et  chaneelcria 
del  m  »  présidée  par  TévÔquc  de  Si'govie,  et  le 
privilège  donné  au  libraire  : 

«  Por  quanto  Fernando  de  Jahen,  librero, 
quedà  e  ofreciù  de  dar  estas  leyes  e  ordenanzas  en 
precio  iusto  e  razonablc,  mandaron  los  seUores 
Présidente  e  Oidvres  de  la  avdiencia  (te  sus  atte- 
zas  que  residen  eti  la  noble  villa  de  Valladolid, 
que  del  dia  de  la  publieacion  destas  leyes  fasta  dos 
aàos  cumplidos  siguientes  ntnguno  no  sca  osado 
de  las  imprimir  ni  vender  sin  su  licencia  e  man- 
datOf  so  pena,  etc.  ■ 

Ce  Fernando  de  Jaen,  que  nous  retrouverons 
k  la  typographie  de  Valladolid,  parait  k  Mendex, 
avec  toutes  sortes  de  raisons  probantes,  devoir 
être  considéré,  non  pas  seulement  comme  le  li- 
braire chargé  de  la  vente,  mais  bien  aussi  comme 
l'imprimeur  réel  de  ce  rare  volume,  dont  voici  la 
description  :  •  Cuartemo  in-folio,  sin  numeradon, 
impreso  en  tetra  de  Toriis.  »  Le  premier  catalogue 
obnous  le  voyons  figurer  est  celui  du  baron  de 
Hohendorf,  ancien  capitaine  des  gardes  du  prince 
Eugène  de  Savoie,  lequel  acheta  en  bloc  la  riche 
bibliothèque  de  son  défunt  serviteur;  les  admira> 
blés  collections  artistiques  et  littéraiies  du  prince 
Eugène  ont  été  léguées  aux  musées  de  Vienne,  qui 
paraissent  s'en  soucier  médiocrement  ;  car  on  voit 
figurer  fréquemment  dans  les  ventes  ou  chex  les 
libraires  les  beaux  livres  reliés  aux  armes  du  vain- 

3ueur  de  Malplaquet,  échangés  ou  vendus  comme 
oubles. 

Mous  n'avons  pas  k  nous  occuper  de  l'assertion 
de  Michel  Maittaire,  d'Oriandi  et  de  Lacaille,  qui 
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donnent  comme  imprimé  à  Madrid  en  1494  le  Con- 
citium  Elibcreuse  ;  tout  le  monde  sait  qu'il  y  a  là 
une  erreur  d'un  siècle,  et  qu'il  faut  lire  1590. 

Faut-il,  avec  quelques  bibliographes ,  accepter 
comme  premier  livre  imprimé  à  Madrid  :  Falrrio  de 
lai  historias  escolasticaa  y  de  Espana,  de  D,  Die- 
go  Bodriguez  de-Almela,  que  Panier,  d'après  la 
Bibiioth.  vêtus  d'Antonio,  cite  comme  imprime  & 
Madrid,  en  1508,  in-S»  ?  Mais  les  savants  éditeurs  et 
continuateurs  de  Gallardo  ne  mentionnent  pas  ce 
livre,  que  nous  ne  trouvons  décrit  nulle  part,  que 
nous  ne  connaissons  point,  et  que  nous  ne  préten- 
dons mentionner  que  sous  toutes  sortes  de  pru- 
dentes réserves. 

Voici  encore  un  volume  cit6  par  Panzer,  par  Née 
de  la  Rochelle,  etc.,  et  dont  pourtant  noos  nous 
gardons  bien  d'affirmer  l'authenticité  :  C.  Juliani 
Cœsaris  in  Begem  Soient  ad  Salu$tium  Panegy^ 
ricus.  Madriti,  apud  Petrum  Taio,  1528,  In-8''. 

Bien  qu'il  y  ait  1&  tu  nom  d'imprimeur,  ce  livre 
n'éiani  pas  cité  par  des  autorités  sérieuses  en  fait  de 
typographie  espagnole,  il  ne  nous  est  pas  possible 
d'en  afurmer  la  provenance,  ni  même  l'existence, 
et  de  plus  nous  croyons  qu'il  faut  lire  1628,  attendu 
que  nous  trouvons  des  livres  imprimés  à  Madrid 
•  porta  V\udade  Pedro  Tazo^  aiio  de  IGikfti  (Gall., 
I,  880). 

Nous  croyons.  Jusque  preuve  contraire ^que  l'im- 
primerie n'existe  à  Madrid  qu*&  dater  de  la  transla- 
tion du  gouvernement  de  Tolède  en  cette  ville, 
c'est-à-dire  à  partir  de  1560.  Gomme  premiers  im- 
primeurs nous  citerons  Pierre  ou  Pedro  Cosin, 
Alonzo  ou  Alfonso  Gomès,  qui  meurt  en  1586;  Fran- 
cisco Sanchez,  le  chef  d'une  Idynastie  qui  imprime 
Jusqu'à  la  fin  du  xviio  siècle  ;  Pedro  Maarigal, 
Guillermo  Drouy,  Querino  Gerardo,  el  licenciado 
Castro,  etc. 

Parmi  les  imprimeurs  subséquents  qui  nous  pa- 
raissent dignes  de  mémoire,  nous  citerons  Juan 
de  la  Cuesta,  qui,  établi  d'abord  à  Baeza,  laisse  à 
son  frère  Pedro  la  direction  de  cette  typographie  et 
se  fixe  à  Madrid  où  il  a  l'honneur  de  publier  en 
1605  la  première  partie  de  l'immortelle  histoire  de 
Don  Quichotte  :  Et  ingenioto  ||  hidalgo  Don  Qui  l| 
xote  de  la  Mancha,  Compuesto  por  JUiguet  ae 
CeruanteêlSaauèdra,...  aiiol605.  Con  priuilegio 
de  CoMtitta,  Aragon  y  Portugal,  \\  En  ifadrid,  ppr 
luan  de  la  Cuesta .  |  Vendense  en  casa  de  Francisco 
de  Bobles^  librero  del  Bey  nfo  5eik>r.  In-4o  de  xii- 
M6  pp.  plus  S  AT.  de  table. 

Citons  encore  Thomas  Junti,  impr.  del  Bey,*  en 
1621,  l'un  des  derniers  imprimeurs  de  la  branche 
espagnole  des  célèbres  Juntes  de  Florence. 

^ous  voyons  la  rubrique  ■  MatUua  CarpetanO' 
rum»  figurcr.sur  quelques  livres:  Operum  poeti- 
eorumJacobi  Palconis,  Valentini.,.  lAbri  V^ab 
Emman,  Sousa  Coutigno,  Lusitano,  amici  famé 
studioso  coUecti,  in  vol.  que  redacti,  atque  ejusd, 
cura  et  impensa  typis  mandati.  Mantue  Carpc- 
tanorum,  ad  Petrum  Madrigalem,  anno  Ji.oc.  In-8o 
de  xxxii-tl8  pp. 

Antérieurement  à  l'établissement  de  l'imprimerie, 
nous  trouvons  parfois  des  noms  de  libraires  à  Ma- 
drid, tel  que  ■  Juan  de  Médina,  librero^  a  la 
puerta  de  (^tiactoiajara,  1553  ■;  mais  il  est  nette- 
ment établi,  à  la  souscription  des  livres,  que  ces 
libraires  ne  font  que  tenir  et  détailler  les  produits 
d'imprimeries  étrangères. 

II  ne  nous  est  pas  permis  de  terminer  cet  aperçu 
de  la  typographie  madrilène,  sans  donner  un  souve- 
nir et  un  témoignage  d'admiration  à  l'admirable 
imprimerie  de  Joachim  Ibarra,  né  à  Saragosse  en 
1725,  qui  fut  nommé  imprimeur  de  la  chambre  du 
roi  à  Madrid,  et  porta  la  typographie  espagnole  à  un 
degré  de  perfection  parfaitement  inconnu  jusqu'a- 
lors dans  la  péninsule. 

La  publication  du  troisième  volume  de  l'excel- 
lent travail  de  MM.  Zarco  del  Valle  et  D.  Sancho 
Rayon  nous  fournira  sans  doute  quelques  docu« 
nients  nouveaux,  qui  nous  permettront  de  rectifier 
nos  assertions  peut-être  un  peu  hasardées,  et  de 


compléter  nos  renseignements  ccrtaineneat  irèv 
imparfaits. 

Madus^  Mabus  Yagniac^^  MaidsUme,  ville 
d'Angleterre,  chef-lieu  du  comté  de 
Kent,  surlaMedway. 

H.  M^ilson  fut  imprimeur  et  libraire  dam  cette 
ville,  en  1701,  dit  M.Gotton,  qui  ne  cite  aucun  lo- 
lume  exécuté  par  lui.    * 

Madytus  [Liv.,  Mêla],  Mx^i>t6î  [Herod., 
Xen.|,  port  du  S.-E.  de  la  ChersoDè:<e 
de  Thrace,  auj.,  suiv.  Kruse  et  Forbi- 
ger,  Maito,  port  de  la  presqu'île  de 
Gallipoli. 

M:Em  [Liv.,  Plin.],  Mai^oî  [Thuc,  Polyb.l, 
Medi  [Justin!,  peuple  de  la  Chersoni*i< 
de  Thrace  ;  nauitait  les  bords  du  Vra- 
nia,  dans  les  districts  de  iVerocopet 
d*Ivorina. 

MENAÇA,  MoLivdbev)  [Strab.],  ville  du  S.  de 
la  Bétique,dont  les  ruines  sont  auprès 
de  Rocddillo,  dans  l'Andalousie. 

MfNALiA  ,  MaivoXCa  [Paus.J,  district  dt* 
l'Arcadie,  au  pied  du  Mjinalus  Movs 
et  dont  la  capitale,  M.enalds,  MrSiXt; 
[Strab.],  était  placée  dans  la  plaint*  ou 
s*élève  anj.  Dooia  [Ross]. 

MiENARTA  liss.  [Pliu.],  île  de  la  côte  d'Ê- 
truric,  auj.  Melora,  près  de  Livomo. 

MiENOBA  [Mêla,  Plin.,  It.  Ant.j,  Us^kU 
[Strab.  I,  ville  du  S.-E.  de  la  Bétique, 
auj.  Vêlez,  dans  la  prov.  de  Grenade, 
sur  la  rivière  du  môme  nom. 

Marnse  Monast.,  Mondsee,  M(Ui$ee,  htmr: 
et  abbaye  d'Autriche,  près  du  lac  du 
môme  nom. 

Mjencs  fl.  [Eumen.  Paneg,  Consi,]y  Mem  ? 

iAmm.  Marc.J,  M^enis  [Mêla],  M<em> 
Tacit.,  Plin.],  Mohin  [Ann.  Laurii^. , 
!oiN  [Ann.  Bertin.],  Moinus  [Chron. 
Regin.  I,  der  Main,  le  Mein,  riv.  d'.Ule- 
magne  ;  se  jette  dans  le  Rhin,  vis-à-iis 
de  Mayence. 

M/EONU  [Virg.],  voy.  Etruria. 

MiEOTis  [Plin.,  Mêla],  MjEotica  Pau- 
[Plin.,  Lucan.l,  ^M*lwT^  xfjAv*  [Ptol. , 
Mer  de  Zabacne  (au  moy.  âge),  la  mtT 
d'Azow  ou  d'Xzof,  mer  intérieure  T^r- 
mant  un  golfe  de  la  mer  Noire,  à  ta- 

3 uelle  elle  communique  par  le  détruit 
'lenikalèh. 

MiERA,  Malpa  [Pausan.]/  ville  d'Arcadie. 
au  N.-O.  de  Mantinée,  auj.  Ehcai  Be- 
lali,  suiv.  Leake  et  Boblayc. 

Magalona,  CivrrAs  Maga].onekstuii  [Notit. 
Civ.  Gall.],  Magdala  [Chr.  Moissiar.'. 
Insula  Megala  (xn*>  s.),  Maçfuekmne. 
Maguelone,    anc.  ville    et  évèché  d^ 
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France^  dont  le  siège  fut  transféré  à 
Montpellier  en  4536;  située  sur  le  bord 
méridional  de  TétangdeMaguelone,  qui 
fait  partie  de  Tétang  de  Thau,  dans  le 
dép.  de  l'Hérault. 

Philippe  Gaoltier  (de  CasdUon),  l'aateur  du  poëme 
btiii:  Gtsta  AUxandri  Magni,  tant  de  fois  réimp. 
au  xvp  siècle,  était  évéqae  de  Maguelone  au 
xre  siècle.  Cest  dans  ce  poème  de  VAèexanOréide 
que  se  trouTe  imprimé  pour  la  première  fois  ce 
r  ers  célèbre: 
Ineidit  in  Seyltam,  eupiens  vitare  Charybdin, 
Philippe  Gaultier  prend  sur  les  premières  éditions 
de  ce  poëme  le  titre  de  •  Episcopus  intulanui  ■. 

Magdalona,  Meta  Leonis,  Maddaioni,  bourg 
d'Italie  [Graësse]. 

Magdeburguu  [CluT.],  Magedeburguh^  Mage- 
iK)BURGCM  [Chron.  Moissiac.]^  Magde- 
borch  (xv«  s.),  Magdeburg,  Magdebourg, 
ville  de  Prusse,  sur  l'Elbe  ;  chef-lieu  de 
laprov.  de  Saxe;  anc.  ville  hanséati- 
quo  ;  rarchevèquc  de  cette  grande  ville 
portait  le  titre  de  primat  de  Germa- 
nie. 

En  lUO  est  exécuté  et  publié  à  Lubcck  par  Barth. 
Gbotan  et  Luc  Brandis  un  MUsale  eccUêie  Mag* 
iUbwçauts,  in-foL,  décrit  par  Panzer  et  Hain,  et  en 
1481,  apparaît  un  psautier  latin,  sous  la  rubrique 
Magdeourgum^  que  Brunet,  d'après  Ilain  (IV,  167), 
déclara  aroir  été  imprimé  à  Lubeck  ;  Psaltebium 
Un^iUM.  Magdeburgi,  Bartholomeus  Ghoun,  1481, 
in- fol.  goih.  a  25  L  à  la  p.  entière,  que  possède  la 
bibUotb.  royale  de  Dresde.  Noos  né  nous  croyons  pas 
obligé  d*acc«pter  aveuglément  l'opinion  des  bibtio- 
graphes  qu  i  veulent  absolument  attribuer  ft  rimprime- 
rie  de  B.  Gotban,  à  Lubeck,  le  psautier  en  question. 
NoDS  atoDs  TU  aaaex  souvent  les  imprimeurs  établis 
dans  nne  vUle  appelés  dans  une  autre  pour  y  former 
des  élèves,  et  y  laisser  souvent  un  seul  monument 
portant  leur  nom  et  signalant  leur  passage  ;  et  cette 
bçon  d*impatroniser  b  typographie  dans  une  ville, 
aai  débats  de  rart,est  tellement  naturelle  et  togiaue, 
qu'on  ne  voit  pas  trop  comment  on  a  pu  procéder 
autrement;  attenUu  que  envoyer  Tenbnt  d'une 
ùlle  faire  apprentissage  d'un  métier  ft  rétranger, 
et  le  rappeler  quand  il  est  passé  maître,  ou  faire 
venir  un  maître,  qui  forme  des  apprentis  sur  place, 
ooos  parait  tout  un. 

Le  fait  a  dû  se  présenter  là,  comme  dans  cent 
aotres  villes;  Barthélémy  Gbotan  a  dû  être  appelé 
de  llagdebourg  par  l'archevêque,  y  aura  organisé  un 
matériel  typographique  et  formé  plusieurs  élèves 
^Mf  nous  voyons  lui  succéder  à  bref  délai. 

Ainsi  donc,  pour  nous,  et  nous  devons  ajouter 
coaune  pour  le  P.  Beichhart,  le  premier  livre,  bien 
probablement  imprimé  h  Magdebourg,  est  le  Psalte- 
rium  Lai(num,qne  malheureusement  nous  n*avous 
point  TU  et  dont  nous  ne  pouvons  donner  une  des- 
cription minutieov* 

£n  148S  nous  trouvons  les  deux  élèves  de  Barthé- 
lémy Gbotan  en  exercice  de  leurs  fonctions  k  Mag- 
debourg,  et  les  bibliographes  nous  fournissent  les 
titres  d*an  grand  nombre  de  livres  exécutés  par  eux  ; 
tous  sont  des  livres  de  liturgie  exécutés  par  Albert 
Kaiensteni  et  Joachim  Westval.  Officium  miste.,. 
Tractatitt  de  vu  saeramentit,.,  Traètatut  demodo 
if^rvandi  interdietum...  Ce  dernier  ouvrage  est 
du  Jurisconsulte  bolonais  Jean-André,  qu'il  faut  se 
prder  de  confondre  avec  rillustre  évêque  d'Aleria. 
\oici  la  description  du  volume  :  Tragtatds  de  modo 

OBSCBVAHOI    IlfTEKDICTUH.   AU    W    f.:    (|     IncipU 

tractatuêutUittimusde\\modo  obserttmuU  inter- 
dfcfMn...  A  la  fin  :  {\Explicil  UbeUuê  de  interdicto 
*eru<mao,ete.  Impressum  in  inclita  eiuitate  Mac- 
àeburgèti  per  malçtstrum  Albertû  Bauensten  2 


loaehiih  Westual  Atmo\\domiwL  M.ccccLXXxili. 
tvigilia  Barbare  rirWçinU.  In-4o  de  11  ff.à  92 
et  33  lig. 

En  1486  nous  trouvons  tm  nouvel  imprimeur  éta- 
bli à  Magdebourg,  il  se  nomme  Simon  Koch;  puis 
vient  Moritx  Brandis,  d'une  famille  célèbre  dans  les 
annales  de  la  typographie  ;  enfin  nous  trouvons,  au 
commencement  du  siècle  suivant,  Jacobus  Winter 
et  Michael  Lotter,  frère  d'im  imprimeur  de  Leipzig, 
dont  le  prénom  est  Melchior. 

Au  xyi«  siècle,  plusieurs  des  plus  rares  traités  du 
célèbre  hérésiarque  Mathias  Krancowitz  (Fladiu 
lUyrieui)  sont  publiés  A  Magdebourg.  (Voy.  Bauer, 
Freytag,  Vogt,etc.) 

Magdunum  AD  EvRAM,  Mehwi^sur-YévTe, 
pet.  ville  de  Fr.  (Cher);  anc.  église 
collégiale  (romane  du  xi»  s.);  on  y 
voit  encore  les  restes  du  château  ou 
Charles  VU  vécut  avec  Agnès  Sorel,  et 
se  laissa,  dit-on, mourir  de  faim,pour 
éviter  d'être  empoisonné  par  son  nls. 

Magensiacum,  Mainsac,  MaiTisat-Fiwicalev, 
bourg  d'Auvergne,  avec  un  prieurt\ 
fonde  en  912  (Creuse). 

Magetobhia  [Cœs.],  Magetobriga,  ville 
frontière  des  Sequani,  que  nous  avons, 
peut-être  à  tort,  citée  sous  le  vocable  : 
Amagetobrica;  Forbiger,  Obcrlin,  etc., 
disent  en  effet  :  «  Amagetobria,  que  l'on 
rencontre  dans  quelques  manuscrits, 
est  une  fausse  dénomination,  et  doit 
être  lu  :  Ad  Magetobria.  » 

Magia,  voy.  LupiNUM. 

Magiovinium  [It.  Ant.],  ville  de  la  Britan- 
nia  Rom.,  à  xvn  m.  de  Towcester  (Lac- 
todurumJ,  auj.  Fenny  Stratford,  dans 
le  Buckinghamshire  ;  Camden  place 
cette  localité  dans  les*  environs  de  ikins- 
table. 

Magna  [It.  Ant.],  ville  des  Silures,  dans  la 
Britannia  Rom.«  auj.  Old  Radmr,  dans 
le  pays  de  Galles,  suiv.  Camden  ;  Rei- 
chard  et  Mannert  placent  cette  station 
près  de  Kenchester,  à  TO.  de  Hcreford. 

Magna  Gr^qa,  voy.  GRiEciA, 

Magnje,  lieu  de  garnison  de  la  Cohors  II 
BalmaXamm,  que  l'on  croit  être  auj. 
Carrvoran,  sur  le  Tippal,  et  que  Cam- 
den place  à  Chester,  dans  le  pays  de 
Galles,  près  de  Busy-Gapp. 

Magnesia  iPltn.],  Bfa-m}o(a  [Ptol.,  Scvl., 
Sir.],  province  de  la  Thessalie,  à  l'E., 
comprise  auj.  dans  le  pachal.  d'Ienù 
Scheher. 

Magnesia,  Maymoitt  [Paus,J,  ville  de  la 
province  du  même  nom,  dont  les  rui- 
nes se  voient  à  Khorto^Kastro,  près  Ar- 
galasti,  sur  la  côte  orient,  de  la,  Thessa- 
lie Ottomane. 

Magniacum,  Moyen,  ville   de    la    Prusse 
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Rhénane,  dans  la  vallée  de  la  Nette 
(rég.  deCoblentz). 

Magniacum,  Magny-en-Vexin,  ville  de  Fr. 
(Seine-et-Oise)  ;  un  très-grand  nombre 
de  localités  en  France  portent  le  nom 
de  Magny. 

Magnimontium,  Me&moni^  Mémont,  com- 
mune de  Fr.  pr^s  Dijon  (Côte-d'Or). 

MAGNIN0VU.LA,  Magnovillare^  Grondvil' 
liers-aux-Bois,  commune  de  Fr..(Oise). 

Magno  Varadinitu,  voy.  Varasdinum. 

Magnum  Podiuu,  Amplepuis,  boui^  du 
Beaujolais,  près  Villefranche  (Rhonc) . 

IfAGNUM  Promont.,  cap  du  Portugal,  au 
N.-O.  de  Lisbonne,  auj.  Aocca  di  Cin- 
tra. 

Magnus  Portus,  Bft'jfac  Xijaw  fPtol.],  Ports* 
MUTiiuM  [Cell.],  ville  des  Ôelgœ  dans  la 
Britannia  Rom.,  auj.  Portsmouth,  grand 
port  d'Angleterre  (Hampshire)  «  the 
most  important  naval  station  of  Great 
Britain  ». 

t  L*iroprimerie  fut  exercée  dans  cette  vUletn 
1751,  ■  dit  simplement  M.  Cotton. 

Mago  [Mêla,  Plin.],Ma7u  [Ptol.],  Magonis 
Portus,  ville  des  îles  Baléares,  chef- 
lieu  deHinorque;  fondée,  dit-on,  par 
le  Carthaginois  Magon,  Tan  702  av. 
J.-C. 

Magontia,  voy.  Moguntia. 

Magrada  ¥l*  [Mêla],  fleuve  du  N.-O.  do 
l'Espagne  Tarrac,  auj.  VUrumea;  quel- 
ques géogr.  traduisent  par  Bidassoa 
(voy.  Bidossa).  - 

Magyar-Ovarinum,  voy.  Ovarinum. 

Mauuj)is,  voy.  Fanum  S.-Menehildis. 

Maimnga,  Miniminga,  Meiningen,  Meinuii- 
gen,  ville  d'Allemagne,  sur  la  Wcrra, 
chef-lieu  de  l'anc.  duché  de  Saxe-Mei- 
ningen-Hildburghausen . 

Jo.  Sebastianus  Gothens  écrivit  et  publia  l*bii- 
toire  de  celte  viltf,  sous  le  litre  de  Potygraphia 
Melnungetuis^eili  fit  imprimer  à  Gotha,  l67<i,in-4«. 
Mais  nous  n'avons  pu  consulter  ce  volume  et  sa- 
voir si  l'historien  constate  l'introduction  de  la  typo- 
graphie k  MeinInKen  à  une  date  antérieure  &  celle 
de  la  publication  de  son  ouvrage;  nous  ne  pouvons, 
nous,  la  reporter  qu'aux  p^emi^^es  années  du  xviii« 
siècle,  à  l'aide  des  renseignements  qui  nous  sont 
fournis  parSiruvius;  Jo,  Sebast.  Guthens,  See-diS' 
cun  von  dan  unter  Uermannsfeld  gelegenen  gros- 
sen  See  in  iiennebergischen.  Meinungen.  1704, 
in-12.  La  première  édition  avait  été  donnée  à  (Jo* 
burg  en  1068,  in-12. 

Kous  crovons  cependant  qu*&  l'occasion  de  la 
mort  d'Elisa'belh  Sophie,  veuve  du  duc  Lriiest  de 
Saxe-Gobourg-Golha.  dont  les  obsèques  furent  célé- 
brées le  2S  Janvier  1681,  un  grand  nombre  d*éloges, 
oraisons  funèbres  et  récits  de  funérailles  furent 
prononcés  tant  à  Gotha  etCobourg,  qu'k  Meinin* 
gen,  et  que  quelques-uns  furent  imprimés  dans 
cette  dernière  ville  ;  mais  nous  ne  pouvons  en  don- 
ner les  Utret  exacts. 


Maira  fl.  [Cell.],  le  Mcura,  fl.  du  canton 
des  Grisons  ;  afflue  au  lac  de  Côme. 

MAJiE  Vn.LA,  voy.  Lupinum. 

Major  Lacus,  voy.  Verbanus  Lacls. 

Majorica  Ins.  [Ann.  Hincm.  Rem.],  Bi- 
LEARis  Major^  Majoria,  Ie  plus  grande 
des  îles  Baléares,  aui.  Maycrca,  Mal- 
lorca,  Majorque  (pour  Vkist,  typog,  voj. 
Paiju). 

Majorts  Monast.  [Ann.  Hincm.  Rem/, 
Majus  Monast.  [ZeilerJ,  Mauriamï. 
Mauri  Monast.,  Martnoutier,  Maxierrmuti- 
ter,  ville  de  Fr.  (Bas-Rhin),  au  pic*l 
des  Vosges;  anc.  abb.  de  S.-Beniwt, 
fondée  en  590  par  Chtldebert  U,  n^bâ- 
tie  en  724. 

Majus  Monast.,  Martini  Monast.,  Jfarm'ju- 
•  tier-léS'Tours,  anc.  et  très-célèbn- 
abbaye  de  S. -Benoit,  de  la  congr.  ik 
St-Maur,  (jui  y  tenait  les  chapitn^  gi^- 
ncraux  ;  elle  était  bâtie  dans  Tun  des 
faubourgs  de  Tours,  et  fut  détruite  à  U 
révolution. 

Malaca  [It.  Ant.,  Geo.  Rav.],  Uéxsa 
[Strab.,  Ptol.j,  tarbs  fœderata  [Plie., 
anc.  colonie  pnénicienne,  ville  do  S.-E. 
de  laBétique,  ai:g.  Malaga,  ville  et  pi>rt' 
d'Espace,  sur  la  Méditerranée,  chef- 
lieu  d'intendance. 

Cest  de  la  fin  du  XTi«  siëcle  que  date  fintrodor- 
lion  de  la  typographie  dans  celle  ville.  Lu^i  àt 
Marmol  Caravajjal,  natif  de'  Grenade,  qui  avait  pu- 
blié en  1573  à  Grenade  les  deux  premiers  toi.  io- 
fol.de  sa:  Descripcion  gênerai  ide  Affric^  ec» 
todos  los*ucce8$os  de  guerras,  que  a  ouklo  entre 
loa  infldeleê,..  hastaei  anno  157i,  donna  en  M9i 
à  Malaga  Je  troisième  et  dernier  volume  de  cr  sraod 
OUI  rage,  sous  ce  titre:  Utatoria  det  rebeilLm  y 
cattigo  de  los  Uori$cot  det  reino  de  Greauida.  M»- 
laoe,  apud  Joannem  René,  1599,  in-fol.  Qoelqui*^ 
exemplaires  portent  la  date  de  1000  (Voy.  Aotooto, 
II,  49;.  Citons  encore:  Tratado  de  la  CuMUehal 
de  la  Gineia,  eompuesto  y  ordennéo  por  et  f«iH- 
tan  Pedro  \\  de  Aguilar  vetino  de  Mdiaga,  mate- 
rai de  la  Ciudad  de  An\\  tequera,  onadido  en  eMs 
impreision  murhoM  adiciones  del  |]  mexmo  AM^tor. 
—  Impresso  en  Malaga  por  lua  René,  i  oosu  dr  v« 
herederos|del  Autor.  Afio  de  1000.  Vendcnse  fo 
casa  de  laan  de  Gea.  Iu-4o  de  113  fl. 

Malaca  fl.  [Plin.],  h  Guadalmedina,  ptH. 
fleuve  de  la  province  de  Grenade. 

Malans,  village  de  Suisse  (canton  dt> 
Grisons). 

De  Murr  {SuppL  aux  bibl,  de  Haller)  dit  qu'ai 
imprimeur  nommé  Berthold  établit  en  1796,  dam 
rcite  localité,  une  petite  imprimerie  qu'il  traosporti 
Tannée  suivautc  aucliâtcaude  Marschlins;  il  mua 
au  bout  de  quelque  temps  à  Malans,  et  son  ^taUi^ 
sèment  subsisujusqu*en  1805. 

Malata  [Geo.  Rav.],  Milata  [Tab.  Peut. . 
AciMiNcuM  (?),  BoNOMA  [Anim.  Marc.'  t, 
Petro-Varadinum,  ville  de  la  Pannonit*. 
auj.,  suiv.  Forbiger,  Feterwardein,  iV- 
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terwaradin,  ville  d'Autriche^  sur  le 
Danube,  chef-lieu  des  Confins  militaires 
siaYons;  yictoire  du  prince  Eugène, 
sur  les  Turcs,  en  ilïG. 

Mauvillâ,  Sem/tn.  ville  des  Confins  mili- 
taires slavons,  sur  le  Danube,,  en  face 
de  Belgrade  (Autriche). 

Malburium  Monast.,  Mai.ohodtum,  Melmo- 
Diuu,  Malmooium,  Afau&euge,  ville  forte 
de  France,  sur  la  Sambre  (Nord)  ;  ac- 
quise à  la  France  par  le  traité  de  Nimè- 
gue  en  1678. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  la  fin  du 
XTii*  siècle,  et  le  premier  tTpographc  qoi  ait  exercé 
m,  croyobs-nous,  Jacques  Morard  ;  Texistence  d'une 
ioprimerie  à  Maubeuge  à  cette  époque  est  consta* 
lée  par  l^arrêt  du  conseil  du  21  Juillet  1704,  qui 
comprend  Maubeuge  parmi  les  villes  de  France  qui 
sooi  aatorisées  à  conserver  un  imprimeur,  et  cette 
aotorisation  est  confirmée  par  l'arrêt  du  51  mars 
1739. 

U  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  1764  nous 
appffnd  que  Nicolas- Joseph  Voilroet,  natif  de  Mons, 
reçut  en  1747  un  brevet  du  roi  qui  l'autorisait  h 
f \ercer  à  Maubeage  ;  ce  Voilmct  ne  possédait  que 
deui  presses,  la  viUe  n'ayant  Jamais  fourni  de 
graddes  ressources  aux  t^'pographes. 

le  premier  livre  souscrit  an  nom  de  cette  ville  que 
nous  connaissions  est  celui-ci  :  Mémoires  de  Don 
FroMcUco  de  Teradetl,^ capitaiite  d'infanterie, 
cmiaumt  ce  qui  iuy  est  arrivé  de  plus  remar' 
(mbie  depuis  l'an  1654  jusqu'à  la  paix  de  iVfmd- 
çue  ien  1078).  et  particulièrement  pendant  les  dix 
nnèes  de  scneselavage  chez  les  Turcs,  rédigez  par 
ktitur  B***.  Manbeugc,  Jacques  Morard,  1704, 
iol2(krAnenal). 

Malceca  [It,  Ant.],  ville  de  la  Lusitanie^ 
sur  la  via  d'Olisipo  à  Augusta  Emerita, 
auj.  Marateca. 

Malchis,  Malcha^  Machy,  commune  du 
Ponthieu  (Somme).- 

Malciioyia,  Mcdchin,  petite  ville  du  Mec- 
lilembourg^  siège  des  Etats  des  deux 
inands-duchés. 

Maldra,  la  Moudre,  très- petite  rivière 
qui  tombe  dans  la  Seine,  entre  Mantes 
etMculan;  a  peut-être  donné  son  nom 
au  pays  de  Madrie,  qu'elle  aurait  borné 
à  TE. 

MaDi.NfLNsE  Cœnobium  [Beda]y  Maldunum 
;Notit.  Imp.],  BfALMESBURiA,  Mcdmesbury, 
î'ur  l'Avon,  bourg  d'Angleterre  (Wilt- 
shire). 

3lvi£A    pROM.y     Ucùia.   [Xenoph.],     MaXia 

Strab.jy  dans  l'ile  de  Lesbos,  auj., 
^uiv.  Kruse,   Capo    Scatta    Maria,  au 

S.-E. 

Malfa  Prom.   [Mêla,  Liv.,   Virg.,  Plin.], 

Mxiia     [Scyl.,    Thuc,     Ptoir],    Ma>i*i 

'HtTod.,  Strab.],  cap  du  Péloponnèse, 
au  S.-E.  de  la  Laconie,  auj.,  suiv. 
Leake,  Malio  di  S.  Angelo,  en  Morée. 

Maleos  Ins.;  MaXiiç  [Ptol.],  île  deMull, 


l'une  des  grandes  Hébrides,  sur  la  côte 
S.-O.  du  comté  d'Argyle. 

Maleredum,  Malleray,  commune  de  Fr. 
(Vienne). 

Mai.eventum,  voy.  Bkneventum. 

Malia,  MflXia  [Appian.],  ville  de  la  Tarra- 
con.,  près  ae  Numance,  auj.,  suiv.  Rei- 
cbard,  Malien. 

Mauacus  Sinus  [Mêla,  Plin.,  Liv.],  MaXia- 
xè;  xoXiro;  [iEsch.,  Thuc,  Strab.,  Ptol.], 

Mrikwjç  [Scyl.],   MxXsflé-nn;    xoXir.    [Steph. 

B.],  le  golfe  Maliaque,  golfe  de  la  mer 
Egée,  au  S.-E.  de  la  Thessalie,  auj. 
golfe  de  Zeitoun,  golfo  di  Zeituni,  près 
de  la  ville  de  Zeitoun,  anc.  Lamu.    ' 

Mauenses,  MaXitl;  [Strab.],  peuple  de  la 
Thessalie,  habitant,  sur  les  rives  du 
golfe  Maiiaque,  le  district  appelé  Maus, 
MnXi;  fri  [Herod.j. 

Malleacum,  Maillezais,  pet.  ville  de  Fr. 
(Vendée),  anc.  abb.  de*  S.-Benoît. 

L'imprimerie  a-t-elle  réellement  existé  dans  ce 
bourg,  auj.  simple  cbef-lieu  de  canton  dans  l'arron- 
dissement de  Fontenay  7  Le  fait  nous  paraît  infini- 
ment peu  probable  ;  il  nous  faut  pourtant  signaler, 
comme  portant  ce  lieu  d'impression,  une  pwce  que 
possède  la  Bibl.  impériale  :  L'adieu  de  Perot  le 
Sage^  ennuyé  de  l'excès  des  insolences  et  concus- 
sions de  Rassemblée  rocheloise.  MaiUetay,  1621 
iii-8o.  Nous  croyons  celte  pièce  imprimée  à  Niort 
ou  peut-être  à  St-Jcan-d'Angély. 

Mallevrium,  Malum  Leporarium,  Moule- 
vriei\  bourg  de  l'Anjou  (Maine-et- 
Loire)  ;  anc.  titre  de  marquisat. 

Malliacum,  Marliacum  ,  Marly-le-Roy y 
commune  de  Fr.  (Seine-etrOise). 

Maluacl'm,  Marliacum,  Marly  (au  xii*  s.), 
Mailly;  un  grand  nombre  de  localités 
en  Francç  portent  ce  nom  ;  nous  cite- 
rons Mailly,  commune  et  anc.  château 
de  Picardie,  près  d'Albert  (Somme), 
d'où  sort  la  famille  des  marquis,  puis 
ducs  de  Maiily,  qui  remonte  aux  croi- 
sades [Villehardouin].  —  Mailly,  appelé 
d'abord  Montcaurel,  marquisat  du  Bou- 
lonnais (Pas-de-Calais). 

Maluacum,  Maillé,  bourg  de  Touraine; 
s'appela  Luyncs  et  devint  le  titre  d'un 
duché  érigé  en  faveur  de  la  famille 
d'Albert,  à  la  suite  de  la  catastrophe  du 
maréchal  d'Ancre. 

Maluacvm,  Maillé,  village  et  anc.  château 
du  Poitou,  près  Fontenay-le-Comte 
(Vendée). 

C'cuit  la  résidence  favorite  du  célèbre  Théodore- 
Agrippa  d'Aubigné,  l'ami  et  le  compagnon  d'ar- 
mes du  roi  nenri;  ce  fut  là  que,  retiré  après  la 
mort  de  sou  maître,  il  fit  imprimer  par  un  nommé 
JeanMouaset,  ou  Moussât,  qui  se  qualifie  d'fmpH- 
m€ur  ordinaire  dudit  sieur  sou  Histoire  univer 
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idle  (de  Tan  1550  à  ta  fia  du  Zf  i«  siècle),  S  vol. 
iii-fol.,  monument  aussi  précieux  au  point  de  vue 
historique  qu'intéressant  comme  laitue  et  liberté 
satirique  ;  tous  les  célèbres  pamphlets ,  romans  ou 
satires  du  vieux  calviniste  furent  exécutés  dans  cette 
résidence,  tantôt  sous  la  rubrique  de  MaiUi,  tantôt 
avec  Paddition  :  sur  tes  ruines  du  itOtQnon,  tantôt 
enfin,  comme  les  Tragiques  et  les  Aventures  du  baron 
de  FœnestCy  au  Deiert,  imprimé  aux  despens  de 
Tautheur  ;  c'est-à-dire  à  Mailté,  impr.  par  J.  Mous- 
set.  (  Voy.  la  préface  que  Prosper  Mérimée  a  écrite 
pour  Texcellente  édition  qu'il  adonnée  chez  Jannet, 
en  1855,  du  Baron  de  Fœneste.) 

Malleo,  Malleosolii'm,  Malus  Léo,  Mau- 
léon,  Maulèon  de  Soûle,  ville  de  Fr. 
(Basses-Pyrénées). 

Malleo^  Maleolium,  Mauléon,  pet.  ville  du 
Poitou  (Charente-Infér.),  anc.  abb. 
d'Augustins. 

Mallesium,  Màls^  bourg  du  Tyrol  [Graës- 

se]. 

BIalliacus  tnpago£t^naco.  Maillet,  com- 
mune du  Bourbonnais,  près  Montluçon 
(Allier). 

Mallœa  [Liv.],  localité  de  la  Thessalie, 
que  Leake  place  auj.  à  Meloghmta. 

MalmogiAj  ëllerogium,  ëlleboge^  Malmô, 
Malmoe,  McUmuydefi,  sur  le  Sund,  ville 
de  Suède  (Gothie),  chef-lieu  de  la  préf. 
de  Malmôhus. 

Idurent.  Tcrpager,  Danois,  s'exprime  ainsi  :  «  Vi- 
guit  etiam  Malmogia:  Typographia,  qos  primos 
nobis  suppcditavit  ordines  ecdesiarum,  quosaliàs 
psalroorum  libros  nuncupant  (ut  refert  Gonr. 
Aslacus  Bergensis  in  chronol.  et  cam  illo  Janus. 
Woir.  Encom.  regni  Daniae,  p.  560).  Primus  annus, 
quo  libros  ibi  impressos  annotavi,  est  1529.  Quo 
inter  ouamplurimos  unus,  qui  hic  instar  omnium 
erit,  editusestin-^o.  » 

Voici,  d'après  Alnander,  J.  Moller,  etc.,  le  titre 
danois  et  latin  de  ce  volume  in-ft«  :  Orsagen  oc  een 
Kortt  forctaring  paa  then  un  Reformats,  ordine- 
ring  oc  skick  om  messzentpredicken,»,.  An,  Dom. 
M.D.xxix.  A  la  fin:  Tryckt  î  HalmÔ  hos  meg  Otuf 
ff'lrieksen.  xxvii.  dag  Janunrii. 

A  la  même  date:  Chrislianus  Scroch,  primus 
Pastor  Luth.  Asnensisin  Fionia^  de  conjugto  Pas- 
torum  iicito .  Malmogic,  1529,  in-a*>.  —  Petrus 
Laurentii,  Past.  Luther,  Malmog.  Brevis  respon- 
sio  ad  Ajfonis  Jacobi  epistotam  ad  consutes  et 
senatoresMalmogienses.  Mnlmogiv,  1529,  in-ft,etc. 

Au  xvie  siècle  nous  ne  saurions  citer  d'autre  nom 
d'imprimeur  à  Mahnoé  que  celui  d'WIricksen^ 
mais,  au  xvii*  siècle,  nous  en  connaissons  plusieurs, 
entre  antres  George  Hantsch  (1000-1663),  que  nous 
avons  déjà  vu  à  l'art.  Ixmdinum  Seanorum^  et  le 
Hongrois  Vitus  Haberegcr,  qui,  ayant  acquis  la 
typographie  de  Melchior  Matson,  se  fait  nommer 
•  typographus  Gouvernamenti  {Mt  vocarc  licet)», 
en  1667,  et  assigner  une  subvention  fixe  de  200  tha- 
lers,  mooii.  aident.  Quand  Pacadémic  de  Lund  fut 
élablic,  il  quitta  MalmoC*,  pour  aller,  ainsi  que 
Hantsch,  se  fixer  dans  cette  ville,  et  depuis  cette 
('•poquc  nous  ne  croyons  pas  qu'il  aitcxisté  de  typo- 
graphie locale  à  Maimoê,  au  moins  Jusqu'à  la  fin  du 
XVIII»  siècle. 

MALMi'NDARiiE  IChroH.  Regiu.],  Malmunda- 
RiuM  [Ann.  Juld.],  Malmedy,  ville  do  la 
Prusse  Rbcnanc,  dans  la  rég.  d'Aix-la- 
Chapelle;  anc.  abb.   do  S.-Bonoît;  a 


fait  jadis  partie  de  la  province  de  Sta* 
velot  (Belgique),  et  appartint  à  U 
France  de  1 802  à  18i  5. 

Lambert  Ttionon,  après  avoir  publié  I  Liège  aa 
assez  grand  nombre  de  Uvres,  alla  s'établir  a  Hi'r- 
roédy  en  170S,  et  y  resta  Jusqu'en  1715.  Sa  première 
publication  dans  cette  ville  est  intitulée  :  Uns, 
Statuts^  Rèformalion,  Ordonnâmes  et  Bègltmas 
de  talusUee  du  pays  et  principauté  dt  Stankttu 
comté  de  Loigne,  faits  et  publiez  par  ordcatta^a 
des.  A.  Sir.  Ferdinand  de  Bavière^  ArefKKscuf 
et  Electeur  de  Cologne,  Prince  Etfique  de  Ltf^. 
Administrateur  de  Stavetot  et  Comté  de  Icr^n'. 
etc.  A  Malmédy,  cbex  L-  Thonon,  inpriiiirur, 
M.occ.iii.]n-ftode  iv  ff.  prél.,71  ppwde  texteetiv  1 
à  la  fin.  (Communie  de  M.  Gothicr.) 

Malorodium,  voy.  Malburium  Moxast. 

Malogia,  Mons  Molejus^  Moiit'Mahs*^> 
Berg  Melojen,  en  Suisse. 

Matx)passuS;  Maupas,  commune  de  Fr 
(Gers).  —  Un  cbâteau  de  ce  nom  en 
Angleterre  (Ghestershire). 

Maloprobatorium,  Mauprowxdr,  boui^^ic 
Poitou  (Vienne). 

Malton,  bourg  d'Angleterre,  sur  le  l^ff- 
went  (Yorksbire). 

M.  Cotton  ditqu*nne  réponse  du  D^TIioiBasCaflAcr 
au  D' C.  Middieton  fut  Imprimée  dans  cette  pKire 
localité  en  1750- ;  Lowndes  ne  mentiomie  pas  otiï 
pièce  (^ui  est  à  la  Bodiéienne.  Au  commencenatf 
de  ce  siècle  un  imprimeur  du  nom  de  James  Gùtm 
était  établi  à  Malton  ;  il  y  mourut  eo  1817. 

Maluginenses  [Liv.,  Tac.|,  peuple  de 
rOmbrie^  hanit.  le  territoire  de  If^i- 
gliano. 

MalvjE,  Mal'vj:^  Mauves,  bourg  du  Percha 
près  Mortagne  (Orne). 

Mamace£  [Anu.  Metens.],  MAïaiicje,  ï\' 
MAccA,  villa  publica  in  agro  iVartomeK^. 
Monttkatq,   Montmaque,   commune  d^ 
Tarrond.  de  Noyon  (Oise) ;  anc. résii 
des  rois  mérovingiens. 

M.^MERCIA,      MaMERTIS      ClVfFAS,     MaVI*T!> 

Civ.,  Mœners,  ville  de  Fr.  (Sarthe.,  -u' 
la  Divc, 

Mamertini  [Plin.],  peuple  du  Bruttian. 
occupant  la  côte  E.  du  détroit  de  Mf  v 

sine. 

Mamertium  [Fest.],  M2uc^rt&v  ^Slrtl». . 
Martis,  Mavortis  Civ.*,  ville  des  Ma- 
mertini^ dans  le  Bruttium,  ani.<,  <(un 
Rcichard,  Martorano,  ville  de  la  (.aa- 
bria  Giteriore,  et,  d'après  Cluver,  t^i  :- 
do,  dans  la  Galabria  L  Itér.  II. 

MAMURItARl'M  UrRS,  VOy.  FORITIJE. 

MvNiPiA,  Mxvairtix  [Ptol.j,  ville  dlrUn^. 
auj.  Wexfàrd,  chcf-lieu  du  comt*»:' 
ce  nom,  dans  le  Leinster  ;  considem 
comme  la  {ilus  ancienne  ville  de IMb 
bemie. 
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Un  imprimeur  du  nom  de  Taylor  s'établit  ù  Wex- 
rord,cnl810,dît  M.  Cotton. 

.MaxarmanisPortus,  M*>ap|Mtvlî  XijLr,s  rptol.j , 
port  du  nord  de  la  Germanie,  dans  le 
|)ays  des  Frisîi,  auj.  Marna,  au  N.-O. 
do  Groningrue,  suiv.  Willielm  ;  et,  d'a- 
près Reichard,  Oost-Mahom,  sur  la 
côte  de  la  Frise  Occidentale. 

Manci'xMim  [Itin.  Ant.],  Manucium  [Id.J, 
ville  des  Brigantes,  dans  la  Britannia 
komana,  que  l'on  croit  être -auj.  Man- 
rhest^\  grande  ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Lancastre. 

M.  Gdlton  reparte  à  Paonéc  1732  Pintroduction 
delà  t)-pographie  à  Manchester;  mais,  dans  le  vol. 
supplémeniairc  qu*il  publia  à  Oxford  en  1800,  le 
bibliographe  anglais  nous  apprend  d*abord  qu^un 
libraire  do  nom  d'Epbraîm  Johnson  fat  établi  dans 
celte  Tille  dès  1097,  puis  qu'un  Journal,  the  Ma»' 
ehester  Weekiy- Journal^  fut  édité,  en  janvier  1729, 
daat  cette  ville  n'imprimeur  s'appelait  Roger  Adams)  ; 
il  fut  suivi  Tannée  d'après  d'un  autre  recueil 
périodique  lotit.:  The  Manchetter  Gatette.  En 
mars  1752,  Joseph  Harrop  imprima  le  premier  nu- 
méro du  Manchester  Mercury, 

5oos  la  rubrique  MAifCCNiDH,  nous  citerons: 
Bibliothcea  ChelhamcHSiSj  sive  tfiblioihecœpublteœ 
Maneuniemis  ab  Uumfredo  Chetam  Armigero 
fmulatœ  cataiogues,  exhibent  libres  in  varias 
classes  pro  varietate  argumenti  distributos.  Edita 
J.  Radeliffe,  ^.  M.  Mancunii,  1791»  2  vol.  ln-8*. 
U  troisième  volume  de  cet  important  catalogue 
fot  publié  en  1826  dans  la  même  ville  par  G.  P. 
Greswell. 

Mandé  (St-),  bourg  de  Fr.  (Seine);  anc. 
prieuré. 

Voici  la  note  de  Lottini  «  Ije  célèbre  surinten- 
dant Fouquet  avait  une  imprimerie  dans  sa  mai* 
^n  de  cvnpagne  à  St-Mandé  ;  —  aucun  ouvrage  sorti 
de  ses  presses  n'est  venu  à  ma  ooooaissaoce.  > 
Cest  probablement  de  cette  imprimerie  clandes- 
tine que  parle  Guy  Patin  dans  une  lettre  du  13  fé< 
«rier  1863;  seulement  il  la  place  à  Montreuil-sous- 
iIou;ildit  qoe  Too  y  imprimait  des  libelles  en 
bTeurde  Fooquet,  qui  était  alors  à  la  Bastille,  ayant 
H^  arrêté  à  Nantes  le  5  septembre  1661.  Le  plus 
célèbre  de  ces  pamphlets  est  celui-ci  :  Mémoires 
V(w  servir  à  Chistolre  D.M*R.,  avec  qucUiues 
réfiexions  politiques  sur  ces  Mémoires,  s.  L.  1068, 
in-t2.  On  y  fiiil  u  uo  portrait  de  Colbert  qui  n'est 
ni  flatté  ni  flatteur. . 

Mando:«ium,  voy.  Manduria. 

MANncBn  [Gœs.l,  Mav^oûSici  [Strab., 
Hut.],  peuple  de  la  Gaule  Lyonn.,  au 
N.-E.  des  ifi!dui;  leur  capitale  était 
Alesia. 

Manduessedum  [II.  Ant.|,  ville  des  Gorna- 
\ii  dans  la  Bretagne  Romaine,  auj. 
Mancaster,  à  l'E.  d  Atherston,  dans  le 
comté  de  Lancastre. 

Ma5diria  [Liv.,  Plin.],  Manduhjî  [Tabi 
Peut.l,M«v^cvicv  IPlut.],  ville  de  TApu- 
lie,  auj.  Afidoriay  à  20  m.  dans  le  S*-E. 
de  Tarentc  (Terra  d'Otranto). 

M\NEscA,  Manuesca>  Manuasca,  Manosque, 
ville  de  Fr.  (Basses- Alpes). 

Us  consuls  et  écbevins  de  cette  ville,  anc.  rési- 
dence des  comtes  de  Forcalquier,  font  imprimer  à 


Lyon,  conformément  à  l'ordonnance  du  20  août 
1559,  les  franchises  et  privilèges  de  leur  cité  :  Tettor 
privitegiorum  ,  froiiquesiarum,  et  libertatum 
vUlœ  Manuascœ  in  comitatu  prouindœ  et  Forçai- 
quierii  existentis.  Venundantur  Manuascc,  per 
magistrom  Saluatorem  Juraini ,  bibliopolam,  1550, 
in-8'',  avec  les  armoiries  de  la  ville  gravées  sur  le 
frontispice.  D'après  la  rédaction  du  catal.  Secousse 
(n**  5858),  on  aurait  pu  croire  ce  rare  vol.  imprimé  à 
Manosque,  ce  qui  nous  a  porté  à  en  donner  le  titre 
exact. 

Manfret)!  Civitas,  Sipontum  (?),  SiPUS  (?), 
Manfredonia,  ville  de  la  Capitanata, 
prov.  napolitaine  du  roy.  d'Italie  :  bâtie 
par  le  roi  Manfred  en  1251,  et  brûlée 
par  les  Turcs  en  1 620. 

liaym  et  le  calai.  Voipi  citent  :  Pompeo  Sar* 
neltL  Cronologia  dé*  Vescovi  ed  Arcivescovi  Si- 
pontini,  con  le  notizie  storiche  delta  vecclûa  e 
nuova  Siponto.  Manfredonia,  1680,  in-ii'*, 

Manhemium  [Zeiler,  Gluv.j,  Manneue- 
MiuM,  Interamnium,  Manheim,  Mannheim, 
ville  du  grand-duché  de  Bade,  chef-lieu 
du  cercle  du  Neckar,  au  confluent  du 
Neckar  et  du  Rhin;  bâtie  en  1606  par 
l'erap.  Frédéric  111. 

'  Falkenstein  ne  fait  remonter  qu'à  17381a  date  de 
l'introduction  :dc  la  typographie  dans  cette  ville  ; 
nous  croyons  qu'on  doit  la  reporter  &  l'année  1722, 
c'est-à-dire  un  an  environ  après  qu'elle  fut  devenue 
la  résidence  des  électeurs  palatins. 

Maniaco  Villa,  Maillet,  commune  de  Fr. 
(arrond.  de  Montluçon,  Allier). 

Manica  Bristoliensis,  le  canal  S.-Georges 
ou  canedde  Biistol,  entre  lirlande  et 
l'Angleterre. 

Manuana  [It.  Ant.J,  Maniliana  [Tab. 
Peut.],  ville  d'Etrurie,  auj.  MorUioni, 
bourg  d'Italie  (Toscane). 

MANNARFriuM  [It.  Ant.j,  ville  de  la  Gaule 
Belgique,  dans  Tlnsula  Batavorum, 
auj.  Maurik,  bourg  à  3  m.  d'Utrecht; 
ou,  suiv.  Reichard,  Naarden,  sur  le 
Zuyderzée,  dans  la  Hollande  Sept. 

Mansa  [Avien.],  Mess  a  [Mêla]  ?,  Mèze,  ville 
de  Fr.,  sur  l'étang  de  Thau  (Hérault). 

Mansfelda,  Mansfeld,  ville  de  la  Saxe 
Prussienne  (rég.  de  Mersebourg). 

Nous  i)ouvons  reporter  l'imprimerie  dans  cette 
ville  à  l'année  1572,  c'est-à-dire  à  l'époque  d'un 
congrès  de  théologiens  qui  eut  lieu  à  Mansfeld  les 

Ser  et  U  septembre  :  Enr.  Spangeubergs  Mansfel- 
ische  Chronica,  ron  der  Graffschafft  Mansfeldt, 
viul  den  alten  vnd  ersten  Tevtschen  KOnigen  vnd 
Filrsten  der  Schwabe»  vnd  Markmanns  Cheruss- 
ken,  Prancken  vnd  Sachsen ,  vnd  von  politischt 
vnd  weltlichen  hândeln ,  so  sich  in  Thûringen 
Sachsen  vnd  am  Hartz  zugetragen,  Mansfeldt^ 
1572,  in-fol. 

Citons  encore  :  Censurcn  tfnd  yrliieil  der  heyli- 
gen  Propheten  Chrisli  vnd  Aposteln,..  (Mansfeldt, 
157ft,  io-ft». 

Mansheld,  ville  d'Angleterre  (iNotting- 
hamshire). 

AVilliam  liarrod  imprima  ou  fit  imprimer  en  1785  : 
Thehistoryof  Mansfleldant  ils  environs,  in  two 
parts  ;  Mansfield,  in-4*,  réimprimée  dans  la  même 
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loailité  en  S80I,  avec  figures;  IiOWiida  ne  cite  que 
cette  seconde  édition. 

Mansionile^  d*où  Masmuum,  Masnila,  Mais- 
nil,  le  Mesnil,  le  Ménil;  nom  commun  à 
un  nombre  infini  de  localitcsen  France. 

Mansio  Odonis,  Mézidon,  bourg  de  France 

(Calvados). 
MaiNsum'Azhjs^  Mansum  ksiLivM ,  le  MaS' 

d^Azil,  petite  ville  du  comté  de  Foix, 

près  Pamiers  (Ariége),   anc.  abb.  de 

S.-Benoît  fondée  av.  8U. 

Mansum  Garnerii,  Mas-Gamier,  bourg  du 
Bas-Armagnac^  sur  la  Garonne  (Tarn- 
et-Garonne]  ;  anc.  abb.  de  St-Benoit^ 
fondée  av.  817. 

Mantala  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  station 
des  Itinéraires  dans  TE.  de  la  Gaule 
Narbon.,  dont  l'emplacement  est  dis- 
cuté; auj.  St-Jean-la-Parte ,  suiv. 
Ukert;  Bourg  Evescal,  d'après  d'Anville  ; 
enfin  Montmèlian,  Montemigliano,  ville 
de  Fr.  (Savoie),  suiv.  Reichard;  Mabil- 
lon  qui  cite  aussi  cette  localité  sous  la 
désignation  de  Palatium  in  Agro  Vien- 
neiisi,  et  l'appelle  aussi  Mantelus  Villa, 
traduit  par  Matitaille,  ou  Monteux,  com- 
mune du  Dauphiné,  avec  un  prieuré  de 
S.-Benoît,  près  Romans  (Drôme). 

MANTELANUM,Man^/an,  Manthelan,  boiu-gde 
Touraine,  près  Loches  (Indre-et-Loire). 

Mantilcium,  Mantilly,  commune  dé  Fr., 
près  Domfront  (Orne). 

Mantinea  [Plin.],  MavT(v«a  [Hom.,  Herod., 
Thuc,  Polyb.,  Xen.,  Strab.,  Ptol., 
Plut.],  ville  d'Arcadie,  sur  l'Opbis,  ap- 
pelée depuis  Antigonia  [Paus.,'Plut., 
Ptol.],  auj.,  suiv.  Kruse,  Pâleopoli, 
Palaiopoli  ;  et,  suiv.  Ross,  Gurtzuli, 
dans  1  Eparkbie  de  Mantinée. 

Mantinice,  MavTivucii,  district  de  l'Arcadie, 
formant  le  territoire  de  Mantinée. 

MaNTINORUM OPPmUM,  MaVTfvwv  wcXi;  [Ptol.], 

ville  de  l'Ile  de  Corse,  sur  l'emplace- 
ment de  laquelle  s'élève  auj.  Bastia, 
sur  la  cote  E.  de  l'ile,  dont  elle  a  été  la 
capitale. 

Nous  ne  croyons  pas  qu*on  puisse  faire  remonter 
la  typographie  dans  cette  ville  beaacoup  au-del&  du 
milieu  du  xviiJ«  siècle; et  nous  ne  connaissons  pas 
de  plus  ancien  document  à  ciier  qu^un  certain  Ccrni- 
ponimento  teatrale  per  mutica,  musc  rit  au  nom, 

Eut-étre  supposé,  de  BasUa  :  //  Triomfo  dc'Gigli. 
istia,1751,  in-12.  (CataL  Floncel  et  Pinclli.) 
Falkenstein  ne  date  l'imprimerie  à  Bastia  que  de 
1785  ;  il  nous  serait  facile  de  citer  plusieurs  tilrrs 
antérieurs; ainsi  la  Biblioth.  impér.  conserve:  Rè- 
glement pour  CaiBemblée  générale  de  la  nation 
corse  indiquée  pour  le  mois  de  Juillet  (1770),  et  la 
première  depuis  la  soumission  de  celte  Ue  aux 
armes  de  S.  MI.  (10  avril  1770).  Daslia,  S.  F.  Ba- 
tint,  in-fol.  (franc.-ital.) 

BIantola,  Maule,  sur  la  Maudre,  bourg  de 
Fr.  (Seine-et-Oisc). 


Mantua  [Vire.,  Ovid.,  Stat.,  Mart.'  Hé»- 
Tcua  [Ptol.j,  Mantua  [Geo.  Rav.|,  viljt: 
de  la  Gaule  Transpadane,  qui  a  c«d* 
serve  son  nom,  Mantua,  Manicvû,  M^m- 
toue,  cbef-lieu  de  délégation,  au  milieu 
du  lac  du  Mincio ,  l'une  des  places  h^ 
plus  fortes  de  l'Europe.  Virgile  est  d< 
sur  son  territoiie. 

C'est  le  siège  de  VAcademia  FirgiHano;  «  bi- 
bllotli.,  ses  muséeSfle  palais  du  Té,  consiniiti»» 
Jules  Romain,  sont  justement  célèbres.  Llmprîmcne 
remonte  dans  cette  grande  ville  à  une  date  foft 
reculée,  1472,  et  peut-être  même  peut<oa  h  repor- 
ter à  1470. 

Ce  fut  grâce  à  h  puissante  intervention  d*un  pa- 
tricien d'une  des  premières  bmillcs  de  la  cité,  Mrv 
ser  Pietro  Adamo  de  Michaclis,  que  Mantooe  >it  « 
fonder  dans  ses  murs  le  premier  établissement  iji»- 

Sraptiique;  il  appela,  ou  peut-être  arrêta  au  passjf^, 
eux  ouvriers  allemands,  sans  doute  encore  de  en 
Kiuvres  artisans  qui  avaient  été  fchxés  de  quMrr 
ayence,  après  le  sac  de  1462,  Georges  et  Paoi. 
natifs  de  l'utabacb  (Puzbach],  ou  plutôt,  dit  M.  As^ 
Bernard,  Buixbacb,  petite  ville  des  environ»  de 
Mayence  (7),  el,  sous  son  patronage  îmmédîai.  en 
habiles  disciples  de  Gutenbcrg  et  de  Schoider  io»- 
tallèrent  une  imprimerie,  qui  fonctionna  dès  Vànnn 
1472,  et  peut-être  à  une  date  un  peu  antérieurr,  «lui 
(lue  nous  allons  le  voir;  ils  laissèrent  i  leurpatrita 
rhouneur  d'apposer  son  nom  aux  premiers  et  remar- 
quables produits  sortis  de  ces  presses,  fiait  que  noes 
voyons  se  reproduire  dans  un  grand  nombre  (t 
villes,  et  oui  sans  doute  était  la  conséquence  du 
traité  passé  entre  les  ouvriers  typographes  et  kv 
commanditaire. 

L'un  des  pr<!miers  magistrats  de  h  ville  (ma^i^ 
publico  dit  Volta,  Saggio  suUa  typogr.  MtuUo- 
vana)t  MesserColumbino,  de  Vérone,  fut  égalemeoi 
Tun  de  leurs  protecteurs,  ainsi  que  nous  le  prouva 
la  souscription  du  Dante  de  1472,  que  nous  aDotf 
rapporter. 

Presque  aussitôt  de  nouveaux  Imprimeurs  d'AU*^ 
magne  s'établissent  dans  la  ville,  cette  fois  i  rio^i- 
gation  du  clen^  et  du  monastère  ;  ils  s'appellent  ca 
latin  :  Thomas  Septem  Castrensis  de  cîTttate  Un- 
manni  (sans  doute  Utrmansiadt),  et  Jobamies 
Wursterde  Canipidonia  (Kempten). 

Enfin,  en  1475,  nous  trouvons  un  médecin  ou  phy- 
sicien d*llirschfeld,  nommé  Johannes  Schallus,  qui 
se  met  à  la  tête  d'un  nouvel  établissement  ;  et  Pm- 
née  suivante  apparaît  une  typographie  hébrxiqut, 
qui  a  longtemps  pksaé  pour  la  première  qui  ait 
existé,  et  qui  n'est  en  réalité  que  la  seconde. 

Avant  de  décrire  les  premiers  livres,  n\ec  àiic 
certaine,  sortis  de  ces  presses,  il  nous  faut  paritr 
d'un  opuscule,  que  possède  la  Biblioth.  impér., 
opuscule  dont  la  date  est  certainement  fausse,  maA 
dont  l'archaïsme  est  incontestable,  et  que  noos  n^bc- 
si  ions  pas  U  croire  antérieur  à  1472. 

Francisci  [Sic)  Plutabcbi,  de  in  [\  gewis,  edttan' 
dis,  incipit,  tege  Ufœlidter,  Au  v*  du  dernier  f^  fo 
capit.:  ExpUcit,  fœliciter.  amen.  deo.  |)  graaas  d 
gloriostssime.  virgi\\ni.  mairi  sve,  Mantve.  %niu 
IV  II  fiii.l.CGGCLVilll.  In-4o  de  18  OT.  4  27  lign.  ptr 
nage,  sans  cbif.,  sign.  ni  capit.,  en  canci.  romain^^ 
M.  Brunet,  en  d<k:rivant  cet  opuscule,  dit:  «  VI  r* 
mis  pour  M.,  c'est-i-dire  pour  mille  ;•  nouscrojoio 
que  ri  veut  dire  Idiàus  ou  Idus,  et  que  PU  ne  fi^rr 
point  dans  l'énoncé  de  la  date,  ce  qui  se  voit  quel- 
quefois. 

Ce  traité  de  Plutarque  fut  traduit  en  irali*^ 
par  Guarini  de  Vérone,  probablement  eo  14^  : 
il  est  imprimé  avec  les  mêmes  ciiracièirs  qoc 
l'édition  des  Regulœ  grammaticales  du  mérot*  da- 
teur, décrite  par  llaiii,sous  le  n*  8106.  L'ab^eoc^  d- 
tout  signe,  celle  des  lettres  capitales,  celle  de»  «v- 
gules,  remplacées  lia rlout  par  des  points,  iodiqurni 
une  grande  antiquité;  cette  pièce  a,  sans  nul  doaie. 
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été  exécutée  au  plus  tard  vers  1470  :  PédUion  a  dA 
certainement  précéder  celle  d*Ulrich  Zell  à  Cologne; 
saiis  autre  preuve,  nous  nous  GontciUcrions  d'ob- 
jecter ceci  :  la  Ire  édition  a'un  livre  composé  à  Vé- 
roocouà  Venise,  &  la  lin  duxY«  siècle,  D*a-t-elle  pas 
dû  être  donnée  à  llantoue  plutôt  qii*à  Cologne  ? 

En  1472,  nous  aurions  à  citer  un  très-grand  nom- 
bre d'ouvrages;  Pimprimcrie  est  en  pleine  activité. 

iLDECAHEmORE  DI  MESSER  GIOYANNI  BOCCACIO.  — 

Au  v«  du  203«  f.:  Joannis  Boecacii:  Poète  JxpUiiS' 
Mmi  :  Deeameron  :  opus  facetvm  :  Mantue  impres- 
ntm:  cum  eius  fiorentissime  tirbis  principatvm 
fœtUiisime  ageret  divvs  Lottoiicos  Gonzaga  se- 
cvndvs  :  Anno  ab  origine  christitoia  mcccclxxii. 
Petrv»  Adam  de  Michaelibvs  fivadem  vrbit  dui» 
imprimemU  aoctor,  In-fol.  de  26S  ff.  à  41  lign.  par 
page,  en  car.  romain,  sans  ch.,  réel.,  sign.  ni  capit. 
gravtes. 

Cette  admirable  édition  du  plus  illustre  des  con- 
teurs italiens  est  incomparablement  plus  rare  que 
celle,  beaucoup  plus  célèbre,  donnée  par  Valdarfer 
Tannée  précédente,  car  il  ne  nous  serait  pas  possible 
fTen  citer  un  autre  etemplaireque  celui  que  conserve 
la  bibU  Vaticane  ;  elle  a  dû  figurer  dans  une  large 
proportion  à  VautO'da-fé  par  lequel  le  fougueux 
Savonarole  livra  au  bûcher  à  Florence,  en  1496,  les 
plus  admirables  productions  de  la  littérature  ita- 
lieu  ne  ;  qu*un  moine  brûle  les  élucnbrations  d'un 
nuire  moine,  nen  de  mieux  ;  mais  un  Savonarole 
loudier  à  Dante,  &  Pétrarque,  à  Boccacel  11  est  vrai 
que,  deux  ans  après,  le  faroucbe  dominicain  Vha 
pagato. 

A  la  même  date  de  1472  citons  encore  une  édition 
de  Dante  (peut-être  la  première,  car  rien  ne  prouve 
d*ane  féçcm  déterminante  l'antériorité  de  celle  de 
Foligno)  :  CoHiNCiA  LA  Gomedia  di  Dante  Aligherii 
di  Fiurenze,K\x  l«r  f.  une  épitre  en  vers  du  promo- 
teur de  cette  édition,  Maestro  Colombino,  de  Vérone, 
que  cite  Volta  comme  l'un  des  premiers  magistrats 
île  la  cité  ;  à  la  fin,  v*  du  9le  f.  col.  2.:  mcgcclxxii.  | 
^lagister  Ceargivs  et  magister  Paulus  teu\tonici 
hoc  optis  Mantuœ  impresserunt  eui^iuuante  Co* 
iumbUto  VerontnMi,  In-fol.  de  91  GT.  à  2  col.  de  41 1. 
•>an!i  ch.,  réel,  ni  sign. 

Le  premier  livre  exécuté  à  l'instigation  du  clergé 
e^i  :  ConcUiator  Differetttiarum  Philosopitorum 
et  Precipue  Medicorum  Clarissimi  Viri  Pétri  De 
Abano  Patavini..,  A  la  fin:  Lodovicus  Carmelita 
Primus  hoc  Opus  ère  imprimi  Juuit  Mantue  per 
ThtymtnnSeptemCastrensem  de  Civitate  Uemuuim 
et  Johawtem  Burster  (sic)  de  Campidona  socios, 
Amo  Verbi  Incamatt.  m.cccc.lxui,  in-fol. 

Jean  Wurster  de  Kemptem  alla  peu  après  s'éta- 
Lfir  i  Modène. 

U  premier  livre  imprimé  par  Johann  Schall  est 
one  (i(>s  innombrables  éditions  du  Sckdtinium 
^<:RlPTu&Ancx  du  Rév.  P.  Paulus  de  Sancia  Maria, 
eréquc  de  Buiigos,  1475,  in-fol.  de  150  ff.,  à  S9  Hg.; 
eu  caract.  goth.,  dits,  en  italien,  Carat teri  angotari, 
ui»  ch.  ni  réel.,  avec  sign.  (CaL  La  Vallière,  n"  175, 
Maccarthy,  etc.) 

Eiifin  le  premier  produit  de  la  typographie  hé- 
Unique  est  de  1476  :  Babbenu  Aicer  Orack  CUaim, 

yita  Hfff,  êeu  primuê  ordo  Arba  Turim j^r^o 

Hantua  per  Abrahamum  Conalh.  anno  5256  {Ctir, 
icoccLxxvi),  Bubfinem  menais  mai,  in-fol.  à  2  col. 
^  car.  dits  semi-iabbiiiiqaes. 

MA.NTUA  Cabpetanorum,  voy.  Madritum. 
MiscaLM,  voy.  Mancunium. 
Manuesca,  voy.  Manesca. 

Mailibodui  Castellum^  Kônigswart,  Kuncz- 
vcûrty  bourg  de  Bohème^  dans  le  cercle 
de  Pilsen. 

Makaxtium,  Marans,  ville  de  Fr.,  au  confl. 
lit*  la  SèTre  Niort-vise  et  de  la  Vendée 
.Uiarontc-Infér.). 

OlCflOnH.  DE  GÉOOII. 


Maranum,  Meran,  ville  du  Tyrol,  sur 
TEtsch  (Kreis  Botzen). 

Makathon  [Mela^  Plin.,  Ovid.]^  Mapadtâv 
[Herod.,  Strab.,  Ptol.],  bourg  de  l'Atti- 
que,  au  N.-E.  d'Athènes,  célèbre  parla 
victoire  de  Miltiade  sur  les  Perses,  en 
480  av.  J.-C.;  auj.  Vrana,  et  d'après 
KrusC;  MaraUlona. 

Maratiius,  Mopaôoç  [Strab.],  ville  de  la 
Phocide,  dont  les  ruines,  dit  Leake,  se 
voient  encore  près  de  Sidhiro-Kafkhio. 

Marburguh,  voy.  Mahpurgum. 

Marca.  Marciua  Famina,  Marche-en-Fami" 
ne,  bourg  de  la  province  de  Liège  (Bel- 
gique). 

MjiRcXyMarke,  March,  bourg  de  Tarroiidis- 
sèment  de  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de- 
Calais);  anc.  abb.  de  S.-Benoit,  fondée 
en  1090. —  Marques,  village  de  Taiic. 
comté  d'Aumale  (Seine-Inférieure). 

Marcerum,  Merzig,  ville  de  Prusse,  sur  la 
Saar  (rég.  de  Trêves). 

Marchenium,  Rosburgum  [Baudrand],Hoa;- 
burghe,  bourg  d'Ecosse,  sur  le  J'eviol, 
dans  le  comté  du  même  nom,  célèbre 
par  son  formidable  château,  qui  dé- 
fendait ce  qu'on  appelait  le  Doi-dei- 
d'Ecosse. 

11  n'y  a  pas  de  nom  plus  célèbre  dans  les  an- 
nales bibliographiques  ;  l'un  des  plus  illustres 
bibliophiles  du  xtijio  siècle  fut  John ,  troisième 
duc  de  Roxburghe,  né  le  S  avril  1740 ,  mort  le 
19  mars  1804  ;  les  Anglais  l'ont  surnommé  ifte  Book- 
Duke,  à  cause  de  la  noble  passion  qu'il  eut  pour 
les  livres  ;  la  vente  de  sa  splendide  biblioUièque 
commença  le  18  mai  1K12  cl  dura  42  jours  ;  elle  fut 
surnommée  la  baiailte  œ  Boxburghe;  ce  fut  là  que 
fut  adjugé  au  marquis  de  Blandford  {the  H^Mte 
Kniglït)  le  Drcameron  de  Valdarfer,  moy.  £  2260, 
et  le  Recueil  des  histoires  troyennes  de  1471,  au 
prix  de  £  1060  sh.  10.  —  La  vente  produbit  £  £5,597, 
sh.  10,  d.6. 

C'est  en  mémoire  de  celte  noble  pnssc  de  livres, 
et  pour  glorifier  le  souvenir  du  duc-bîbliopliile,  que 
la  fleur  de  l'aristocratie  et  de  la  littérature  du 
Royaume-Uni  institua  le  17  juin  1812  le  Uoxburglui- 
Club,  la  plus  célèbre  des  sociétés  de  bibliophiles  du 
monde  entier.  Voy.  dans  le  Bibliogv,  Deeameron  de 
Dlbdin,  et  dans  Martin  ((^a/.  ofbooks  privât,  prfjt- 
ted]y  le  récit  des  curieuses  circonstances  qui  accom- 
pagnèrent et  suivirent  l'établissement  de  ce  club  ; 
les  noms  retentissants  des  membres  fou  ia  leurs,  duc 
de  Devoiishire,  ntarquis  de  Blandford,  le  vicomte 
Althorp,  sir  M.  Mastermun  SykfS,  W.  ficnthnm, 
John  Ucnt,  Dibdm,  Richard  Heber,  Roger  Wilbni- 
ham,  etc.,  sont  à  jamais  célèbres  dans  les  annales 
de  la  bibliophilie. 

Marcuu,  la  MarcJœ  (Limousine),  anc. 
gouvern.  et  prov.  de  France  ;  forme 
auj.  ledép.  de  la  Creuse,  et  partie  de 
la  Haute-Vienne.  =:  Mark,  district  tle 
la  Prusse  Rhénane,  dans  la  rég. 
d'Arnsberg.  =  La  Marche;  plusieurs 
communes  de  France  portent  ce  nom. 

Marctiia    Anconita,  la  Marclie  d' Aucune, 
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anc.  province   des  Etais  Pontificaux, 

3ui  comprenait  les  délég.  d'Ancône  et 
e  Macerata. 

Marcuia  Branbenburgica  [Cluv.,  Gell.j,  le 
Brandenburg,  Brandebourg,  proYince 
prussienne  (anc.  marquisat),  dont  le 
chef-lieu  est  Berlin. 

Marciiia  Famwa,  voy.  Marca. 

Marciiu  TARVismA,  la  Marche  Trèûisane, 
anc.  proY.  de  la  Yénétie,  qui  corres- 
pond à  la  délég.  act.  de  Trévise. 

MarchianvE,  voy.  Maroana. 

Marcuus,  voy.  Marus  fl. 

Marci  [Not.  Imper.],  ville  de  la  Gaule 
Belgique,  auj.,  suiv.  Valois  et  d* An- 
ville,  Marcq,  commune  du  Pas-de-Ca- 
lais, entre  Calais  et  Gravelines  ;  suiv. 
Cluver,  Mœrqwsê,  chef-lieu  de  canton 
du  même  dép.;  enfin,  d'après  Mal- 
brancq,  Mardik,  près  Dunkerque. 

Marcia.  CoLONu  fPlin.l,  Marcena  [Graev.], 
Marchena,  ville  aAndalousie,  dans 
rintend.  de  Séville. 

Mendex  signale  cette  ville  comme  ayant  posiédé 
une  imprimerie  ;  Antonio  (Bibl.  Nova,  II,  296)  cite  t 
Thomas  de  Aguiar,  D,  Jf.  Complutensls,  Apologia 
pro  consHio  medieinali  in  diminuta  vtslone  ab  se 
prœicrtpto,  et  in  lia,  de  faueiutn  lUeeribus,  Mar- 
cen«,  1021,in*ft*. 

Marciana,  Aubatia  Marqanas  [Chr.  Car- 
lov.],  MARcuiANiE,  Marchimncs,  ville 
de  rrance,  sur  la  Scarpe  (Nord);  anc. 
abb.  de  Bénéd.  fondée  en  643. 

Marciaka^  voy.  Marpuroum. 

Marcuna  Sylva  [Tab.  Peut.l,  MARciANis 
SYLViE  [Amni.  Marc],  Sylva  Nigra 
[Cell.],  la  ¥oréi  Noire,  der  Schwarzr 
wald,  dans  le  grand-duché  de  Qade, 
Souabe,  Wurtemberg,  etc.,  entre  le 
Neckar  et  le  Rhin. 

Mahcianopolis  [It.  Ant.,  Tab.  Peut., 
Amm.],  MfltpwavcûircXi;  J_Procop.,  Hie- 
rocl.],  ville  de  la  Moesie  Infer.>  auj., 
suiv.  Reichard,  Imertje,  et,  d'après 
d'autres  géogr.,  Preslaw,  en  Boul- 
garie. 

Marcilliacum,  Mardllac,  bourg  de  Ft*. 
(Aveyron)  ;  anc.  abb.  de  Bénéd.  fondée 
vers  563. 

Marcina,  Mdpxivx  [Strab.],  ville  des  Piccn- 
tini,  auj.,  suiv.  Cluver,  Veieri  (Prin^ 
cip.  Citer.). 

Marcimacum,  Marcigny,  ville  de  Fn 
(Saùne-et-Loire),  anc.  abb.  de  Filles- 
Bcnt'idictines^  appelée  Marcigny-ies- 
Nonnains,  fondée  vers  l'an  4000. 


Marcodava,  Blapxo^ooa,  ville  de  la  Darie , 
que  Sestini  (Viaggio,  p.  lOo)  ^^»it 
avoir  existé  au  confluent  du  Maro>ch 
et  de  TArasciu^  auprès  de  ThorHa 
(Transylvanie). 

Marcodurl^  [I'&c.]^  DiTRiA,  ville  des  Ibii, 
dails  la  Germanie  Infér.,  auj.  Dueren, 
ville  de  la  Prusse  Rhénane^  sur  U 
Ruhr  (rég.  d'Aix-la-Chapelle). 

Marcomagus  [It.  Ant.],  ville  des  Ubii,  aoj. 
Markmageny  pet.  ville  de  Prusse,  pn-? 
Blankenheim,  dans  la  rég.  d'Aix-la- 
Chapelle. 

Marcohanni     |Cœs.,    Tac],    MofxcoivK. 

[Dio.  Cass.],  Mopxcftdivot      Ptol.],  Mafu- 

{Aoéwci  [Stiab.],  peuple  du  S.-E.  de  la 
Germanie  ;  habitait  d'abord  \t»  deu\ 
rives  de  l'Elbe,  puis  occupa  la  B/thm*. 

Marcusiom  (?),  Marcoussis,  bourg  pn's 
Montlhéry(Seine-et-Oise);  anc.  château 
bâti  en  1408  par  Jean  de  Montagu; 
anc.  monastère  de  Célestins. 

Mareleia,  voy.  Marilegtum. 

Marengium,  Mareugium,  Marologilm,  Mui- 
ve;ote,  ville  de  Fi.  (Lozère). 

Margaberga,  voy.  Cuneho. 

Margahethjs  DiV£  Ins.,  MargardMei»9:i . 
île  du  Danube^  près  Pesth  (Hongri<'!. 

Margate,  (Maris  Janua  ?),  ville  et  («trt 
d'Angleterre,  à  l'embouchure  de  la  Ta- 
mise (comté  de  Kent). 

M.  Gotton  fait  remonter  Pimprimerie  daas  c 
«  fashionable  bathing  place  •  à  rannée  1785;  w^ 
citeroBS  :  fFilt,  Bigland,  meekaniàg  auSée.  Xar- 
gate,  1797,  in-8*. 

MARomuNOM  [It.  Ant.],  ville  des  Coritani. 
dans  la  Bretagne  Rom.,  auj.,  suiv. 
CamdeUj  Ost-Bridgefori,  a  l'E.  de  Not- 
tiugham,  et,  suiv.  Cellar.  et  Reirhanl. 
Margedoverton,  dans  le  Nottingliani- 
shire. 

Margum  [It.  Ant.,  Jornand.],  ville  de  U 
Mœsie  Super.,  que  l'on  croit  étrePrL^i- 
rmoUz,  Pasarofdscha,  pet,  villç  de  Ser- 
vie, sur  laMorawa. 


Marous  fl.  [U.  Ant.,  Eutrop.], 
[Strab.J,  Margis  [Plin.],  Marls  [TaciL 
Cell.],  MoRus  fPlin.],  M&07.1X  [Plol...r. 
Marciius  [Cell.],  fleuve  de  la  Moesie. 
auj.  la  Morawa,  March,  afil.  du  Da- 
nube. 

Maru  AU  NiVES,  Jtfana  zum  Schnct,  vill* 
de  Suisse. 

Marlv  Tiieresiadopolis,  TheresiupH,  S/- 
Marien-Theresienstadt,  ville  de  Hon^i* 
(com.  de  Bacs)i 
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Marucch  ËPiscePALEy  Mcàré-Lévescaut, 
commune  de  Fr.  (Vienne);  anc.  abb. 
de  Bénéd.  fondée  av.  559,  réduite  en 
prieuré. 

Marleburgum,  Marunopous,  Marienburçy 

ville  des  Etat3  Prussiens  (rég.  de  Dant- 

7ick)  ;  c'était,  au  xm«  siècle,  la  résidence 

des  grands-maîtres  de  TOrdre  Teuto- 

nique. 

Lnmprtrocrie  exista  dans  cette  ville  à  partir  du 
milieu  du XV il*  siècle;  c*est  à  la  date  de  1101  seule- 
iiient  que   nous  reocontruns  un  de  ses  produits: 
Irendacl  iC.  ab)  PaeuUatU  ihtologieœ  Colonienêis 
juëieium  pro  éoetrina  D.  H.   DenyM,  adverna 
F.  Martin,  vindteatum.  Marianopoli,  1701,  in-ft*. 
M.  Cotton  die  qu*en  17ftft  un  anc.  imprimeur  de 
Zurich,  nommé  J.  Henry  Miller,  qui  avait  été  clier- 
cber  fortune  en  Amérique,  revint  à  Marienboarg, 
et  y  fonda  un  journal  ;  mais  qu'après  un  asset  court 
séjour  et  de  lone^œs  pérégrinations,  il  retourna  se 
fixcrenPensylvanie,oIiil  mourut  en  1782.  La  vie 
tourmentée  de  cet  homme  est  trop  curieuse,  pour 
que  l'on  ne  compte  pas  le  récit  du  bibl.  anglais. 
Joliano  Henrick  Miller  naquit  dans  la  principauté 
de  Waldrek,  le  12  mars  1702;  sa  femille  était  origi- 
naire de  Suisse;  en  1715,  ses  parents  retournant 
dans  leur  village  naul,  situé  près  de  Zuricti,  il  les  y 
suiTit,  puis  s*en  alla  apprendre  la  typographie  à 
Cale  ;  quand  il  eut  terminé  son  apprentissage,  il 
levint  à  Zurich  oh  il  trouva  du  travail,  mais  bientôt 
quitta  cette  ville  pour  Leipsick  et   Altona  ;  puis  il 
alla  il  Loudres,  à  Amsterdam,  en  France,  et  retourna 
en  Atlemagne  et  en  Hollande,  vivant  partout  de  son 
iiM-tier  de  typographe  ambulant,  mais  ne  pouvant  se 
fixer  nulle  paru  En  17M  il  partit  pour  l'Amérique, 
et  travailla  quelques  mois   dans  l'imprimerie  d; 
Franklin  à  Philadelphie.  En  17^  il  revient  en  Eu- 
rtipe,  se  marie  Tannée  suivante,  et  fonde  une  im- 
primerie à  Marienburg  en  17M  ;  mais  il  n'y  fait 
pas  long  s^KNir,  se  (émet  en  route,   retourne  en 
Angleterre,  revient  en  Hollande  pour  la  troisième 
fou,  et  parcourt  encore  l'Allemagne.  En  1751,  il  se 
rembarque  pour  l'Amérique,  et  prend  un  intérêt 
dans  une    typographie  allemande  à   Philadelphie, 
mais  bientôt  U  la  quitte  et  entre  che»  Will.  Brad- 
ford.  On  peut  espérer  qu'il  va  enân  prendre  quel- 
que repos,  pas  du  tout  ;  en  1754  il  retourne  en  Eu- 
rope, y  reste  jusqu'en  1700,  et  revient  en  Amérique  * 
pour  b  trobième  fois;  mais  cette  fois  il  rapporte  un 
matériel  typographique,  et  fonde  une  imprimerie 
allemande  à  Philadelphie. 

Cette  fois  c'est  bien  fini  ;  le  temps  a  amorti  ses 
pa»ioDS  aventureuses,  il  se  livre  tout  entier  à  son 
an  et  son  établissement  prend  une  grande  extension; 
mais  la  fatalité  le  poursuivait:  à  Vépoque  de  la  révo- 
lotion,  quand  les  troupes  anglaises  s'emparèrent  de 
l^ibdelphie,  Miller,  qui,  en  sa  quaUté  de  Whig  et  de 
frère  Morave,  était  un  ardent  patriote  ou  rebelle, 
comme  on  disait,  s'enfuit  de  la  ville;  les  Anglais 
s'emparent  de  son  matériel  qu'ils  usent  en  procla- 
mations; rentré  k  Philadelphie,  après  l'évacuation 
des  troupes  royales,  Miller  réinstalla  son  impri- 
merie; mais  le  moment  du  repos  avait  enfin  sonné 
pour  cetinfatigabte  trmeller;  le  26  mai  1770,  il  fait 
»s  adieux  aux  abonnés  du  journal  républicain  qu'il 
publiait  en  allemand  depuis  1702  ;  cède  en  1780  son 
matériel  typographique,  et  se  retire  aux  environs  du 
Philadelphie,  dans  un  village  nommé  Bethlehem  ;  ce 
fut  a  que  cet  homme  vraiment  extraordinaire,  doué 
de  tontes  les  qualités  extérieures,  érudit,  lettré  et 
de  plus  excellent  typographe,  accomplit  son  der- 
nier voyage  le  SI  mars  1782,  à  l'âge  de  80  ans. 
CTbomas,  Printing  in  America,  II,  59.) 

Mabucella,  MariazeU,^  Grossmariazel, 
bourg  de  Styrie  (cercle  de  Bruck),  sur 
la  Salza. 
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Mariilchblmum  f  MARiiEccLMiA  ,  Culm  , 
Chtdm,  Mariencuim,  bourg  de  Bohème 
(cercle  de  Saatz). 

Mari^  Domus  rZeiler],  Merge7i,theim,  Mer- 
genthal,  ville  du  Wurtemberg  (Jaxl- 
kreise}^  sur  la  Tauber.  Les  grands  maî- 
tres de  l'ordre  des  chevaliers  Teutoiii- 
quesy  ont  résidé  de  1526  à  1809. 

Marlestadium,  Manestad,  ville  de  Suède, 
sur  la  ri\e  orient,  du  lac  Wener,  chef- 
lieu  de  la  préf.  de  Skaraborg.  =  Ma- 
rienstadt,  aiic.  abb.  de  Citeaux^  du 
dioc.  de  Cologne. 

Marle  Vallis,  Mariana  Valus  in  comitatu 
Posaniemi,  Marienthal,  bourg  de  Hon- 
grie^ dans  le  comitat  de  Presburg. 

Alexis  Horànyi  {Sova  Memoria  Hungar.,  1. 1,  < 
p.  384)  signale  un  cuvrage  de  Nicolas  Benger 
[OrdinisS.  Prim.  Brem,)y  intitulé:  Beginamar- 
tyrum  Maria,  Crisientia  urbiê  refugium  ;  tuTpis 
ThaUensibut  ad  Pownium  an.  1725  impreuum 
oput  hi-4o.  (Németh,  typogr.  Hung,,  p.  100.) 

Mari£  Yërda,  Mariana  Lnsula,  Marieii' 
werder,  ville  de  Prusse,  chef-lieu  de 
régence,  au  N.-E.  de  Berlin. 

Plusieurs  bibliographes  ont  donné  l'année  1781, 
comme  date  derintroduction  de  la  typographie  dans 
cette  ville;  voici  unvoLquc  cite  M.  Cotton  et  qui 
existe  à  la  bibl.  de  Trinity-GoUege  à  Dublin  :  Doe- 
toriê  MaUui  Wolffli  Gênera  et  SpeeUM  pianta" 
mm*.  Marie  Verds,  1781,in-iko. 

Mais  Tcrnaux  cite  un  vol.  d*on  siècle  antérieur, 
et,  comme  le  grand  ouvrage  de  M.  Graésse  confirme 
son  assertion,  c'està  L'année  1604  que  nous  reporte- 
rons l'imprimerie  :  Otto  P.  von  der  GrOben  Orien^ 
taliMc/ie  Reiaebeschreibung,  Marienwerder,  1094, 
in-40  fig. 

Mariager,  MARiiEAGER,  McuHakei*,  pet. 
ville  du  Danemark  (Jutland). 

Mariana  [It.  Ant.j,  ville  des  Oretani,  dans 
l'Espace  Tarrac.^  auj.  Almagro,  dans 
la  Nouvelle  Gastille. 

Mariana  IPlin.,Mela,  !t.  Ant.,Tab.  Peut.]. 
MofiavTi  [Diod.,  Ptol.J,  ville  de  la  côte  S. 
de  rile  de  Corse,  colonie  de  G.  Marins, 
dont  les  ruines  se  voient  à  l'embou- 
chure de  la  Tavola,  auprès  du  village 
de  Biguglia, 

Marianne  Fossj:;  c'est,  croyons-nous,  ce 
canal  que  Marins  ût  creuser  pour  oc- 
cuper et  endurcir  son  armée^  pendant 
qu  il  attendait  le  retour  des  timbres 
passés  en  Espagne  ;  nous  croyons  que 
l'étang  de  Meyranne,  dans  la  Grau,  en 
a  pris  son  nom. 

MAïUiVNlJM  [Paul  Diac],  Maronea,  Marano, 
pet.  ville  de  la  prov.  d'Udine  (Frioul), 
dans  la  Laguna  di  Marano. 

Marianum  Prom.,  Mapiavov  [Ptol.],  cap  de 
la  côte  S.  de  la  Gorse,  auj.  CapoSeudoso 
ou  Copo  di  CasaBarbarica. 
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Mahici  [Plin.]^  peuple  de  la  Ligurie^  habi- 
tait les  bords  du  Tessin. 

Mabicus  Vicus,  Marengo,  village  piémon- 
tais  du  royaume  dltalie,  sur  le  Tanaro. 

Maridunum  [It.  Ant.],  Mapt^ouvov  fPtol.], 
ville  des  Demetac,  dans  la  Bretagne 
Romaioe,  auj.,  suiv.  Gamden^  Caermar- 
then,  dans  le  Sud-Wales,  sur  le  Tovy 
(ToBius  FL.),  chef-lieu  du  comte  du 
même  nom^  Maridunensis  Gomit.;  appe- 
lée en  welsh  (gallois)  Gaerfyrddin, 

Bl.  CoUon  cite  comme  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville,  ou  tout  au  moins  comme  le  pre- 
mier qui  soit  \ciiu  ù  sa  connaissance  :  f^,  GambolU, 
fVctsh  grammar.  Carmarthen,  1727,  in-S»  ;  l'au- 
teur est  appelé  Gambeld  par  Lowndcs,  mats  c*cst 
évidemment  une  faute  typographioue.  la  Dictio- 
nary  englisti  and  welsh  d'Evaus  fut  aussi  impri- 
mé dans  cetie  ville,  en  1771,  in-8";  il  n'est  pas  cité 
par  Lowndes. 

Marienborn,  château  appartenant  aux 
comtes  d'Ysenburg  Mcerholz^  dans  la 
Wetteravie  (Hesse,  cercle  du  Bas- 
Rhin). 

Ce  château  fut,  à  partir  de  1737,  la  résidence  du 
conseil  de  l'ordre  des  frères  Moraves;  GrantE,  dans 
son  Historié  von  GrOnland,  constate  qu'à  partir  de 
MUU  une  imprimerie  fonctionna  à  Manenbom  pour 
Tcxécution  des  livres  liturgiques  des  frères  Mora- 
ves, et  qu'en  17^6,  Joliami  Beck,  un  de  leurs  mis- 
sionnaires, étant  revenu  du  Groenland  avec  la  tra- 
duction de  quelques  livres  de  religion  en  patois 
groCnlandais,  les  fit  exécuter  sous  ses  yeux,  et 
retourna  à  la  mission  en  1759  pour  offrir  cet  inesti- 
mable* présent  aux  pauvres  pécheurs  Esquimaux. 

Mariestadium^  Mariestadty  anc.  abb.  de 
Cîteaux,  du  dioc.  de  Trêves,  fondée  en 
1215. 

Mabjlegium  [Grec.  Tur.J,  Marolegia  Villa 
LN  Alsatia  [Fredég.J,  Merlegium  palat. 

iLudov.  pii  vita],  Maurolegia  I  Aimon.], 
Iareleia,  Mablegia  palat.,  Maubbiac 
[Gr.  Chron.],  anc.  résidence  royale  de 
la  1"  race,  auj.  Marlem,  Marlheim, 
Marknheim,   conunune  d'Alsace,   près 

Saverne  (Bas-Rhin). 
«^  • 

Mauiniana  [Itin.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Mau- 
lUANA  [It.  Hier.],  Mxpiava  [Ptol.j,  ville 
de  la  Pannonie  Inf.,  sur  les  contins  de 
la  Haute  Panuunie,  auj.  8-ara,  sur  les 
limites  des  coraitats  de  Schùuieg  et  de 
Baranya  eu  Hongrie,  suiv.  Mannert. 

Mabionis,  Mapuûvî;  [Ptol.],  sur  l'Elbe, 
ville  de  la  Germanie  Septentr.,  que 

-  l'on  croit  être  J/am6(nir(/  (voy.  Hamblb- 

c.um). 

,  Marionis  Altéra,  "Kripa  MopiMvt;  [Ptol.], 

sur  IC'Chalusus  (la  Ji'ave),  ville  du 

nord  de  via .  Germanie,  que  Reichard 

j  croit  être  r auj.  ^Lùbeck  (voy.  Lubeca); 
Kruse  penche  pour  Mlirlow,  village  voi- 
sin de  cette '\ille,  "et  Forbiger  pour 
Wismar  (voy.  Wismabia). 


Mabis  Stella,  Mabistellense  Or.v»i?., 
Wettingen  Mariensiem,  bourg  de  Sui>-< 
(canton  d'Argovie)j  anc.  abb.  de  Ber- 
nardins. 

L*imprimerie  esista-t-elte  dans  ce  monasims  on, 
ce  qui  est  plus  probable,  les  livres  liturgiques  <-\'^ 
cutés  ailleurs  sunt-ils,  par  ordre  de  Pabbé,  sou!>i  rA> 
au  nom  du  couvent  ?  Mous  ne  savons,  et  le  fait  a  peu 
d'importance  :  Elogia  Abbaium  MaristdUnfHim. 
Maristellae,  1691,  in-foi. 

Mabisus      FL.,     Mtipurcç       [Strab.],     Mzf:; 

IHerod.],  Mabisia  [Jornand.^,  Maiumi- 
{Cell.],  fleuve  de  la  Dacie,  aiîj.  /c  Mn,  > 
ou  Marosch,  riv.  de  Transylvanie  et  d( 
Hongrie,  affl.  de  la  Theiss*. 

MaBITIMA  CoLOMA,  VOV.  AnATIUOBISI  l  KB'. 

Mabius,  Mopio;  [Pausan.],  localité  dr  li 
Laconie,  auj.,  suiv.  Leake  et  Boblau-, 
Maii. 

Mablbobough,  ville  d'Angleterre,  sur  l« 
Kennet  (Wiltshire);  titre  de  duché. 

LMmprimerie,  dit  M.  Cotton,  peut  étreretK>nM 
dans  cette  localité  à  l'année  17SC  ;  nous  ciierbiu>ji  t 
date  de  1770  un  sermon  du  rév.  Matthev  Fntn>- 
ton,  D.  D.,  rector  of  Brcmhill,  vicar  of  \Vc!»}|»rL 
(Wilts)  ,  sur  le  psaume  55*15,  prcHioncè  [«ur 
VAnnio.  of  meeting  of  natives  of  thc  county  rj 
WUts  (sic),  et  imprimé k  Uarlborougb,  1776,  m-'*  . 
(Darling-Cyclop.,col.  1181.) 

Mabliacum,  Mablacum.ùi  ai/ro  PmtM/.'^ 
[D.  Bouquet],  Marly,  bourg  de  l'Ilc-'l' - 
France  (Seine-et-Oise);  on  tHun» 
aussi  Mabuum  :  «  Georgius  de  Uaru>- 
Miles,  Forcalquerii  Senescalcu^  ». 
[Charta  a.  ^390.] 

Mabo  Mons  [Plin.],  montagne  de  l'E.  •!• 
la  Sicile,  auj.  Monte  Mandonia, 

BlABOBUnUM      [Tac],      MapsCcuo^v     fPl.'i.  . 

ville  des  Maicomaus  dans  le  S.  <!•  U 
Germanie;  est,  suiv.  Wilhelm,  la  oh  h* 
localité  que  Bi?novir.itM ,  Biovint-', 
Budweiss,  \\\[g  de  Bohème,  sur  la M'i- 
dau  ;  suiv.  Reichard,  les  ruines  de  Mu. - 
BUDi'M  se  voient  à  Busztiebrady  daiiï  i- 
N.-O.  et  près  de  Prague. 

Maboialensis  Vicus  [Aimon.jyMABoo.  ('I»r. 
B.  Dion.],  Mureuil,  bourg  du  Bern 
(Indre). 

Mabolegia,  voy.  Mabilegium. 

Mabolium,  Mardi,  Mareuil  ;  plunrur- 
communes  de  France  portent  ce  n«»n.. 
entre  autres  deux  bourgs  de  la  l)orJ«- 
gne  et  de  la  Vendée. 

Maboll.e,  MADBI01.-E  [Charta  Car.  M- 
ann.  786],  Mebrolles-si:b-Seixf.  >'- 
Chron.J,  Marolles,  commune  du  dép.<l' 
Seine-et-Marne;  anc.  titre  de  man|u.siL 

Mabonea  [Plin.,  Liv.,  Mêla],  Hum^^h 
[Ilcrod.,  PtoI.,Polyb.],  ville  de Thraa, 
sur  la  rive  N.  du  lac    Ismarls,  auj. 
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}îampia,  près  de  la  ramification  des 
Balkans  appelée  Despoto-Dap^h,  dans 
la  Ronmélie. 

MarosienSis  Comit.,  le  comitat  de  Maros, 
Marosch,  en  Transylvanie. 

Makos-Yasarhelyinum  in  sede  Marosiensi 
in  Transsilvania,  Maros-Vasarkély, 
?iermarkt  en  ail.,  chef-lieu  du  comitat 
(lo  Maros,.  en  Autriche;  anc.  ville 
royale  et  la  plus  importante  du  pays 
dos  Szeklers. 

\jp  collège  des  réformés  établi  dans  co.ttc  ville 
depuis  l'an  1710  fit,  dans  les  dernières  années  du 
wiii*  siècle,  racquisition  d'un  matériel  typogra- 
phique :  nous  citerons  d'après  Németh  :  iVe  bàntsd 
a*  MaiiyarL  Irta  GràfZrinyi  Miklôaes  most  ujon- 
noit  h'àcttsàltatoit  MaroB'Vùiârhtlyen,  1790, 
tn-iv'*  de  91  p. 

MAnPEssA  MoNs  [Plin.,  Virg.,Ovld.J.  M*p- 
rr.(T(rx,  montagne  de  l'Ile  de  Paros,  avec 
do  célèbres  marbrières,  auj.  Marpeso. 

Maupi'rgum  [Zciler,  Cluv.,  Coll.],  Marbur- 
oiM,  Makpurgum  Hessorum,  Amasia Cat- 
TORLM,  Marburg,  Marbourg,  surlaLahn, 
dans  le  gr.-duché  de  Hcsse-Cassel, 
chef-lieu  de  la  prov.  de  la  H.  Hesse. 

Université;  bibliothèque  de  plas  de  100,000  volu- 
mes. Cette  ville  est  célèbre  par  la  conférence  de 
VùV)  qui  eut  lieu  dans  la  salle  des  chevaliers  du 
Bi>rKSchlo.ss  entre  Luther,  Mélanchthon,  Z«ingle,etc. 

I.'iiuprimcrie  remonte  en  cette  ville  à  l'année 
i:>21  environ;  du  moins  c'est  à  cette  date  que  nous 
rLucoiiirons  |K>ur  la  première  fois  des  livres  sous- 
cris à  ce  nom  i  Ad  Invictitsfmvm  Imperatorem 
Carolum  V,  Cesarem  augnstuniy  reiiquosque 
(iainaniœ  proeere»,  Enricii  Cordi  pro  agno»eenda 
prra  rcligione  parœneticon,  adjecto  auctoris  de 
insiaurandia  et  conseruandia  titerta,  et  novo  Mar^ 
pvrçeiuirïymiuuto.Impressum  Marpurgi,  mdxxvii, 
IM^r  Joanneni  I/>cisfeldt,  in-4%  titre  gravé. 

U^  œuvres  du  célèbre  réformateur  anglais,  Wil- 
liam Tyndalc,  sont  publiées  à  Marbourg  par  un 
imprimeur  du  nom  de  Ilans  Luft  :  The  obedyencc 
of  a  Chriiten  mon,  and  tww  ChrUten  rxded  ought 
lo  çneerne.,..,  l^nted  at  Marlborowc,  in  thc 
Unde  of  liesse,  by  Hans  Luft,  152£,  in-a*.  (2«cat. 
M.i&ierman-SyktfS,  n"»  M5.  —  (iital.  White-Knight , 
Rich.  Heber,  etc.).  Voyex,  pour  la  suite  des  ouvra- 
ges du  réformateur  imprimés  dans  celte  ville, 
Uwndes,  V,  2732  et  suiv. 

l  n  Hue  infiniment  précieux  est  la  Bible  anglaise, 
imprimée  en  15S0  ;  en  voici  le  titre  :  The  Pentateuch 
transtaicd  &y  Tyndale,  Emprented  at  Malborow^ 
m  ihe  Landt  of  liesse^  by  me  lions  Luft,  the  y  ère 
ofovr  Lorde  m.d.xxx,  in-8'.  Ce  livre  a  été  porté  au 
prix  deS.250  fr.  à  la  vente  Utterson. 

I>ivers  ouvrages  d'Ant.  Corvin,  de  Mahomet  Alba- 
t'tniias,  etc.,  imprimés  i  la  même  époque  à  t\iar- 
iHirg,  sont  analysés  par  Frcytftg,  Bauer  et  Vogt  ; 
nous  ne  nous  en  occuperons  point. 

\a  typographie  est  l'objet  d'un  commence  étendu 
i  Marburg  dès  ses  débuts,  puisque  nous  trouvons 
simulunément  cinq  imprimeurs:  Jean  Loersfeldt, 
Mans  Luft,  Franc.  Rhodius,  Euchar.  Gervicomus  de 
(<•  logne,  et  le  célèbre  impnmeur  de  Francfort-sur- 
Main,  Christ.  Egenolpli,  qui  vers  1531  ou  15S2  vient 
fonder  un  élablissenicnt  typographique  à  Marburg, 
«'■iablis<iement  qui  existait  encore  en  1580,  époque 
à  Liquellc  il  était  dirigé  ixir  son  petit-fils  Paul  Ege- 
ijolph. 

Marribium  [Tab.  Peut.],    Marubium    [G. 
Uav.],MARrvu'M  [Sil.],  Mapouïov  [Strab.], 


Marruvium*  [Inscr.  ap.  Orelli.],  capit. 
des  Marses,  sur  la  riv.  orient,  du  lac 
Fucin,  auj.  San  Benedetto,  ville  de 
l'Abruzze-Ultér.  Il,  sur  le  lac  de  Ce- 
lano. 
Marrucini,  voy.  Marucci^îi. 

Marsaci  [Tac,  Plin.],  peuple  de  la  Gaule 
Belgique;  occupait  le territ.  iïTJtrecht. 

Marsellum,  Marsallum,  Marsaî,  bourg  de 
Lorraine,  anc.  ville  fortifiée  (Meur- 
Ihe). 

Marsi  [Tac.jLiv.j,  Mapacî  [Polyb.,  Strab.], 
peuple  du  Sainnium,  entre  les  Eques, 
les  Vestini  et  les  Maruccini  ;  occupait 
le  territoire  compris  à  l'O.  du  lac  de 
Celano. 

Marsi  [Tac],  Mofact  [Strab.],  peuple  du 
N.-O.  de  la  Germanie,  dépendant  des 
Istœvones  ;  occupait  le  pays  compris 
entre  le  Rhin,  la  Lippe  et  la  Ruhr. 

Marsiburgum,  Martisburgum  [Zciler,  Cell.], 
Marsipolis,  Martiopolis,  Merseburgum, 
Merseburg,  Mersebourg,  ville  prussienne 
de  la  prov.  de  Saxe,  chef-lieu  de  ré- 
gence; sur  laSaale. 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville,  que 
citent  les  bibliographes,  est  daté  de  lft75;  11  est  exé- 
cuté par  Lucas  Brandis,  typographe  nue  noas  re- 
trouvons quelques  années  après  à  Lubeck  :  Liber  I)K 
QUiBSTiONiBCS  OROSii.  Inciptutit  questiontm  Orosij 
(ui  beatù  Au  \\  gustinû  Episcopum  yponensem  Pt^o- 
logus,  A  la  fin  (vo  du  29o  f.):  Finit  liber  beali  Au- 
guatiid  ypo\\nensia  epUcopi  de  queationibus  \\ 
oroaij  A  luca  brandis  ex  opidoldelczaeh  pgenito 
i\unc  aUt  vrbelMarispoli  eommanenti,  Arte  impsl 
aoria  in  ntedium  féliciter  deditita  ]\  Anno  a  partu 
Virginia  aalutifero  \\  miUesimo  qnadringentesimo 
aep\\tuagesimo  1er  do  Nonas  uero  Au\{gusti 
quinto.  Deo  Gradas. 

Au  50e  f.  fo,  viennent  8  vers  que  cite  Panr.cr,  et 
que  Dibdin  conteste  (ce  qui  veut  dire  naturclle- 
mentquerexcraplalredelord  Spencer  est  incomplet 
du  dernier  feuillet).  In-tk"  de  30  ff.  sans  chif.,  récL 
ni  sign.,  de  25  lignes  ù  la  p.;  le  caractère  rappelle 
beahcoup  celui  de  Koburger. 

Nous  devons  citer  h  la  même  date  un  volume  fort 
rare;  c'est  une  traduction  latine  d'un  traité  d'Aris- 
tote  :  Lapidarius  AHatotelia  de  novo  e  grœco  trana- 
latua,..  explicit..,  completum  est  prcaena  opuain 
civitate  Meraaborg^  in-4«.  Quelques  bibliographes 
croient  ce  livre  imprimé  à  Merseburg,  mais  rien  ne 
le  prouve,  et  le  caractère  est  absolument  distinct  de 
celui  du  précédent  volume. 

Marsigni  [Tac],  peuple  du  S.-E.  de  la 
Germanie;  occupait,  suiv.  Kruse.  la 
régence  de  Breslau,  dans  la  prov.  prus- 
sienne de  Silésie. 

Marsilinum,  Marschlins,  bourg  de  Suisse 
(Grisons). 

a  la  fin  du  xviii*  siècle,  un  imprimenr  du  nom  de 
Berthoid,  que  nous  avons  cité  à  l'art.  Malans,  vient 
s'établir  à  Marsdilins,  et  y  exerce  la  typographie 
pendant  un  an  environ. 

Marsna,  Marsana  palat.,  Merizen,  com- 
mune d'Alsace,  près  AUkirch  (Haut- 
Rhin). 
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Marsonta  [Tab.  Peut.,  G.  Rav.],  Mapaovfa 

tPtol.l,  ville  de  la  Pannonie,  au  S.  du 
)anube,  auj.,  suiv.  Reichard,  Modran, 
en  Hongrie. 

Marta  fl.  [It.  Ant.],  fl.  d'Étrurie,  affl. 
du  Lago  di  Bolsena  ;  a  conservé  son 
nom. 

Martalum  [Merian.],  Martellum,  March- 
thaï,  bourç  de  la  princip.  de  la  Tour 
et  Taxis (Thurn  u.  Taxis);  anc.  abbaye 
(Wurtemberg). 

Martelu  Castrum,  Martel,  ville  de  Fr. 
(Lot). 

Martia  Famina,  voy.  Marqua  . 

Martia  Villa,  Marvilla,  Marville,  petite 
ville  de  Lorraine,  dans  l'anc.  duché  de 
Carignan,  sur  TOstein  (Meuse). 

Marti.€  Pons,  voy.  Nartije  Poxs. 

Martianum,  Mont'de-Marsan,  ville  de  Fr. 
(Landes). 

Martigium,  voy.  Anatiliorum  Uhbs. 

Martiniacum,  voy.  Octodurus. 

Martiniacum,  Martigiiy;  plusieurs  com- 
munes de  France  portent  ce  nom. 

Martini  Fanum,  St-Martin,  ville  de  Fr., 
dans  l'île  de  Ré  (Charente-lnfér.). 

Suiv.  le  Dr  Gotton,  cette  ville  posséda  une  impri* 
incrie  en  1790  ;  nous  n'avons  pas  de  titre  à  fournir 
h  l'appui  de  l'assertion. 

Martini  Monasterium,  Majî^s  Monasterium, 
Marmoutier-leS'Tours,  célèbre  abbaye 
de  bénédictins,  fondée  vers  712  (Indre- 
et-Loire). 

Mabtini  Monasterium,  St-Martijisdyhe, 
bourg  de  Hollande,  sur  TEscaut,  à 
trois  lioucs  deTholen(Zecland). 

Une  église  collégiale  et  un  chapitre  existaient 
dans  cette  localité  ;  le  Bibliophile  belge  assure  que 
riinprimeric  exista  dans  ce  bourg  dès  rannée  1478  ; 
à  cette  date  un  imprimeur  du  nom  de  Peter  Verre- 
coren  aurait  exécuté  une  traduction  flamande  du 
traité  intitulé:  Cotisolatio  animarum;  une  des- 
cription de  ce  volume  rare  et  Jusque-là  inconnu, 
aTec  extraits  et  fac-simile,  est  insérée  au  toro.  VllI 
de  cet  excellent  recueil,  pp.  113-124, 

Martinopous,  Szent  MarUm,  ville  de  Hon- 
grie, chef-lieu  du  comitat  de  Thurocs 
(cercle  en-deçà  du  DaiSube). 

Martis  (Al.)  [Tab.  Peut.],  localité  d'Italie 
entre  Lucques  et  Florence,  que  Man- 
nert  place  au  sud  de  Pescia,  et  dans 
laquelle  Reichard  voit  Massa, 

Martis  (ad)  [Tab.  Peut.],  dans  la  Campa- 
gne Romaine,  auj.  Martano,  suiv.  Rei- 
chard, ou  Arqtiata^  sur  le  Tronto,  suiv. 
Mannert. 


Martisbcrgum,  voy.  Marsiburgum. 

Martis  Statio  [Animian.,  It.  Ant.],  \ille 
de  la  Gaule  Transpadane,  à  l'E.  de> 
Alpes  Cotticnnes,  auj.  Oidx,  UmU, 
bourg  piémontais  de  la  prov.  de  Susa. 

Martoranum,  Martorano,  ville  de  Calabre, 
prov.  napol.  du  roy.  d'Italie. 

Martula,  Ober  Marchthal,  bourg  do  Wur- 
temberg [Graësse]. 

Maruccini  [Caes.,  Liv.j,  MoAcuxIifct  [Strab.> 
Mauruceni  [Tab.  Peut.],  peuple  du 
Latium,  occupant  le  pays  compris entn^ 
les  Frentani  et  la  Pescara,  auj.  VAbmz- 
20  Ulteriore. 

Marus  fl.,  vov.  Margus. 

Marusium  [It.  Hier.),  localité  dlllyrie, 
aue  la  carte  de  Leake  place  à  Lusm, 
aans  la  Grèce  Septentr. 

Maruvium,  voy.  Marrubidm. 

Masa,  voy.  MosA. 

Masaris,  Mazara,  Mazzara,  ville  et  |K>rt 
de  Sicile,  prov.  et  au  S.  de  Trapani  : 
anc.  chef-lieu  du  Val  de  Mazzara,  raui- 
des  trois  grandes  vallées  de  la  Sirilf. 

Est-ce  à  cette  ville  qu'il  faut  attribuer  Pimpressiari 
d*un  volume  que  nous  a  communiqué  M.  Potier,  et 
qui  est  souscrit  au  nom  de  Mabzaru  T  Cst-<^  j 
Marsalal  Ne  serait-ce  pas  plutôt  A  une  lille  da 
Nord,  Modène  ou  Venise?  Voili  ce  que  nous  l2K> 
sons  k  d'autres  le  soin  d*éc]aircir  :  Opéra  nor^  et 
Jfo  Andréa  Corvo  (ta  Carpi^  habita  a  Ut  Mi- 
randola,  traita  de  la  Chiromantia.  —  Stamiata 
in  Marzaria  a  la  libraria  dal  Jésus  appres&o  ^m 
Znlian  ad  instantia  da  Nicolo  et  Domeiuco  Fndrli, 
1510,  pet.  in*8'',  fig.  s.  b.  (inconnu  à.  Hayrai. 

Ce  rare  volume  fut  traduit  en  français, 'et  le  «ms 
de  l*auteur  est  assez  biiarrement  franrisé  aiost  : 
Andrieu  Corum.  (Voy.  du  Yerdicr  et  le  Jf autres, à 
ce  nom.) 

Nous  trouvons  plusieurs  fois  le  nom  de  Maxian 
figurer  sur  des  livres  liturgiques  ou  autres:  Symo- 
dus  ecclesiœ  Mazariennis  ,  anno  IMl  ceieèrata, 
Pauormi,  IMl,  in-4o,  etc.     v 

Masciacum,  dans  la  Rhastie,  auj.  Schmtz, 
sur  rinn,  bourg  du  Tyrol. 

Mascote.  Quinta  ou  maison  de  camfMignt' 
sise  dans  les  environs  de  Alenqut-r. 
eu  Portugal. 

Nous  empiiintons  à  M.    Temaui  la   note  sut- 


eoncelloi  ».  I^  5tfiiiiRaHo  da  BibL  iMMtama^  qvt 
cite  ce  vol.,  le  décrit  ainsi:  Arte  JUilUar^^,  n» 
Quinta  de  Alenquer  por  Viceate  Alvares,  16iz[  in- 
fol.  Antonio  (Bibl.  Nova,  II,  p.  Ml)  «joigne  att 
contraire  ce  livre  comme  souscrit  an  nom  de  1^- 
bonne. 

Mascovia,  Mascoé,  Mascov,  bourg  de  l'île 
de  Laaland  (Danemark). 

Maseca,  Maseum  IPertz],  MASLARirM  at» 
Mosam  Paijit.  [Cnarta  Pippini,  a.  76t5]?, 
Maazeyh,  ville  forte  de  Belgique^  pni\! 
du  Limbourg;    patrie  de    Vau-Evcki 
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l'un  des  candidats  à  la  paternité  de  la 
peinture  à  Thuile. 

Jean-Joseph  Titeox  y  fonda  nn  établissement 
typographique  en  1818:  Klein  Hemelsch  Paror 
Uijs.  Mcseyck,  J.J.  Titeux,  1818,  in-12  de  204  pp. 

Maîîes,  uémç  IHom.^  Paus.],  ville  du  S. 
de  l'Argoliae,  auj.^  saiv.  Kruse,  Pzate. 

MamacuM;  Masciacum  [U.  Ant.j^  ville  de  la 
Khstie,  aui.  Matien,  près  Rattenberg 
Sûddonaulânder). 

Masurium^  voy.  Maseca. 

Masoucum  Palat.^  Mansolacum  (curtis 
dominica),  Massol.\cits  Villa,  auj.,  suiv. 
Lebeuf,  Maslay-le-Boy,  commune  de 
Fr.  près  Sens  (Yonne),  ou  Masîay-le- 
Vicomte  (ad  Venenam  fl..  st<r  la 
Vanne  J),  autre  commune  du  même 
département. 

)LisoN7s  MoNAST.  [Anu.  Hincm.  Rem.J, 
Massevaux,  Masmùnsier,  ville  de  Fr. 
(Haut-Rhin);  anc.  abb.  de  S.-Benoît^ 
fondée  après  667. 

.Masovia,  Mazovu,  Mazovie  (en  ail.  Mazau), 
woyewodat  de  Pologne,  dont  le  chef- 
lieu  est  Varsovie. 

Massa,  voy.  Hercuus  Fanum. 

Mas:5a,  ville  de  la  Laconie,  sur  le  détroit 
deMessénie,  auj.,  suiv.  Kruse,  le  bourg 
deKatna. 

Massa  Lcbrensis,  Lubiensis,  Mcasa  di  Sor- 
rentOy  ou  Massa  Lubrense,  petit  port  du 
Napolitain. 

Massa  Vetkrnensis  [Amm.  Marc.],  ville 
d'Etrurie^  auj.  Massa,  bourg  de  la 
délégation  deSpoleto. 

M\<sALiAFL.,  Mégalo  Potamos,  fleuve  de 
l'île  de  Candie. 

MA^sA^^v  [Tab.  Peut.],  Mesves,  Mèves, 
foinmuno  du  canton  de  la  Charitc-sur- 
Loire  (Nièvre). 

MAssL%r.i:M,  Massayuu,  Massay,  bourg  du 
Berry  (Cher);  anc.  abb.  de  S.-Benoit, 
fondée  au  vui*'  siècle;  elle  avait  le  pri- 
vilège de  battre  monnaie. 

M.\ssicus  MoNs,  montagne  de  la  Gampa- 
nie,  près  de  Falerne,  célèbre  par  ses 
vignobles,  auj.  Mondragone. 

Massilia  [Ca».,  Cic,  Liv.,  Plin.,  Mêlai, 
MwraxXCa  [Herod.,  Thuc,  Strab.,Ptol.], 
au  moy .  âge  Masseille  ,  colonie  pho- 
céenne fondée  sur  le  territoire  des 
Ligures,  vers  Tan  600  av.  J.-C,  dans 
Kt  pays  qui  depuis  fut  compris  dans  la 
s«Tonde  Narbonnaise,  auj.  Marseille, 
ville  deFr.,  chef-lieu  du  département 
des  Bouches-du-Rhone  ;  patrie  de  Pé- 
trone, de  Puget,  de  Massillon,  etc. 


Acte  du  5  novembre  15M,  pardevant  M«  André 
Boyer,  notaire,  entre  les  consuls  de  la  ville  et 
Pierre  Mascaron,  libraire  (raïeul  de  Tévâque  de 
Tulles). 

fl  Gomme  soit  que  MM.  les  Consuls  gouverneurs 
de  cette  ville  de  Marseille,  comme  cupides  et  dési- 
reux de  romement  et  décoration  d'icellc,  depuis 
auelques  années,  ayant  tâché  par  plusieurs  movens 
'établir  dana  ladicte  ville  Timprimerie  tant  néces- 
saire et  importante  à  une  telle  ville  qu'est  celle^i, 
attendu  que  enfin  se  serait  présenté  M«  Pierre 
Mascaron,  marchand  libraire,  habitant  audlct  Mar- 
seille, oui,  sachant  le  désir  desdicts  kieors  Consuls, 
se  serait  offert  leur  faire  avoir  en  cette  ville  ladicte 
imprimerie  ;  4  la  charge  que  ladicte  ville  lui  fera 
quelque  honneste  parti,  ce  qui  aurait  été  accepté 
par  lesdicts  Consute. 

I  Au  moyen  de  quoy  ledict  Pierre  Mascaron  pro- 
met à  honorables  personnes  noble  Charles  de  Ca- 
taulx,  etc.,  consuls  et  gouverneurs  de  ladicte  vlUle 
de  dresser  et  exercer  en  icelle  ville  ladicte  impri- 
merie dans  un  mois  prochain,  pour  la  décoration  et 
bénéflce  de  ladicte  ville,  ses  inanans  et  habltans  ; 
ledict  Mascaron  sera  tenu  d'imprimer  auunt  de 
patentes,  bulletins  et  passeports...  qui  seront  né- 
cessaires an  secrétaire  de  la  ville,  sans  rien  payer, 
et  lesdicts  sieurs  consuls  promettent  de  payer 
annuellement  audict  Mascaron  300  escus  d*or,  luy 
procurer  aux  despeiis  de  la  ville  uiie  maison  propre 
et  commode  pour  son  habitation  et  pour  exercer 
son  état,  et  qu'il  sera  exempt  de  gardes.  • 

M.  Bory,  dans  ses  Origines  de  Vitnprimerie  à 
Marteiile,  donne  des  détails  précis  sur  l'impression 
et  les  transformations  successives  du  premier  ou- 
vrage sorti  des  presses  de  rierre  Mascaron,  Ua  Poé- 
sies de  ta  BeUaudièt^,  détails  que  M.  Brunet  a 
reproduits  en  partie  au  Manuel  (tom.  I,  col.  745) 
et  sur  lesquels  nous  ne  reviendrons  pas,  nous  con- 
tentant de  donner  le  titre  de  cet  important  ou- 
vrage: Oàras,  et  Rimos  Prowenssatoi,  de  Loyt  de 
la  Ëeltavdteroy  gentithomme  prouuenasau.  Revioit- 
dados  per  Piarc  Paul,  eacuyer  de  Marseitlo, 
Dedicados  as  vertvovzes  et  generovxes  seigneurs, 
Lovys  d'Aix,  et  Charies  de  Casavlx,  viguler  et  pre- 
mier conssou,  capitanis  de  duos  Galeros,  et  gouncr- 
nadours  de  l'anUquo  cloutât  de  Marseilto.  ^  A  Mar- 
seille, par  Pierre  Mascaron.  Auec  permission  dcs- 
dits  seigneurs,  1505,  in-ft",  composé  de  ft parties,  qui 
ont  chacune  leur  titre  particulier. 

Ces  poésies  furent  imprimées  par  ordre  des  con- 
suls, ainsi  que  le  rapporte  l'éditeur,  Pierre  Paul, 
escuyer  :  i  Fous  autres  Messieitrt  me  comman- 
dastes  de  mettre  en  lumière  tatu  le»  œuvres  dudit 
Bellaud  que  les  miennes».  Et  pendant  tout  le 
cours  de  la  publication,  il  invoque  le  concours  de 
l'administration  municipale,  qui,  paralt-il,  fournis- 
sait le  papier  de  l'édition  : 

A  Monsieur  Cauuet,  baron  de  Montribon  : 

Ai'avex  Jurât  Sant  Juan  Batisto, 
Qu'auriott  cent  ramos  de  papier  : 
Souucnez  vous  les  mettre  en  iisto, 
Au  conte  dau  conssou  premier. 

Au  Servitour  dudU  Cauuet, 
Ha!  compaire  Agoustin,  despacho 
De  faire  venir  de  paple  : 
Autnment  quitaray  la  tracho 
D'anar  plus  à  l'imprimarie. 

Pierre  Mascaron    est   obligé  d'abandonner    ses 

Grosses  et  de  fuir,  4  l'époque  de  la  révolution  marseil- 
lise  du  17  février  1596,  c'est-ft-dire  quatre  mois 
après  la  mise  en  vente  de  son  premier  ouvrage  ;  ii 
aurait  sans  nul  doute  partagé  le  sort  de  son  protec- 
teur le  consul  Gasadlx,  tué  de  la  main  de  Pierre 
Libérât,  le  chef  de  la  restauration  du  parti  roya- 
liste; mais  lei  presses,  confisquées  i)ar  les  vain- 
queurs, sont  tout  aussitôt  mises  en  mouvement  : 
yray  Discourt  de  ta  réduction  de  la  ville  de 
Marseille  en  Voàéissance  du  Boff,  le  samedy 
17  feurier  1590.  Marseille,  par  commandement  de 
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Messieurs,  1596,  in-8».  Cette  pièce  n'a  point  de 
nom  d'imprimeur,  mais  elle  doit  être  exécutée  par 
Pierre  Simonet,  auquel  nous  devons,  en  1598,  l'im- 
pression d'un  volume  rare  et  recherché  :  les 
Amours  de  Filandre  et  de  Marizée,  par  le  #r  de 
Nervèze,  Marseille,  par  Pierre  Symonct,  1598, 
in-12. 

C'est  lui  qui  faitsubir  4  l'œuvre  de  Pierre  Masca- 
ron  les  changements  que  signale  M.  Bory,  et  qui  des 
deux  vertuouzes  et  gêner  ornes  seigneurs^  les 
consuls  assassinés,  fait  tous  lirons  commandmion 
Marseille. 

Antoine  Amoux  était  imprimeur  &  Marseille  en 
1600  et  1602,  mais  la  typographie  avait  peine  à 
prendre  racine  dans  la  ville  des  Phocéens,  puisqu'en 
1617,  Henry  Carret,  Imprimeur  résidant  en  la  vlUe 
d'Aix  fl  aux  lins  qu'attendu  qu'en  cestc  ville  n'y  a 
aucun  imprimeur,  desireroit  se  retirer  et  faire  son 
habitation  en  cette  ville  pour  faire  la  fonction  de 
son  métier  d'imprimeur,  pourvu  que  lu  ville  luy 
donne  vnc  maison  pour  habiter  et  y  faire  quelque 
honnête  condition  •. 

£n  1069  l'Armt^nicn  Jean  Uscan,  évéquc  d'Erivan, 
envoyé  en  Europe  par  le  patriarche  des  Arméniens 
pour  y  faire  imprimer  les  livres  liturgiques  néces- 
saires au  culte,  obtient  du  roi,  par  l'entremise  d'un 
orientalisie  distingué,  le  chevalier  d'Arvieux,  un 
privilège  pour  établir  une  imprimerie  à  Marseille. 

Uscan  mounit  dans  cette  ville  en  167A,  mais  sa 
typographie  subsista  jusqu'en  168«i.  (Voy.  Ant.  Hen- 
rlcy,  !\fottce  sur  Voiiijine  de  Cimpr,  en  Provence» 
pp.  SSetsuiv.) 

A  la  fin  du  xvii«  siècle  l'imprimerie  marseillaise 
prend  une  extension  considérable,  que  constate 
l'arrêt  du  conseil  du  2f  Juillet  170(t,  qui  attribue  à 
cette  grande  ville  six  imprimeurs;  il  est  vrai  que 
l'urrétduSt  mars  1739  réduit  ce  nombre  à  trois, 
ce  qui  la  fait  passer  en  17e  ligne  parmi  les  villes  du 
royaume  autorisées  à  faire  gémir  la  presse. 

Le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  1764  confirme  le 
fait  n  nous  donne  les  noms  des  trois  imprimeurs  en 
exercice:  Joseph- Antoine  Brébion,  reçu  en  1757; 
fils  d'un  impr.  du  même  nom;  Antoine  Favet,  reçu 
enri55;  et  Jean-Antoine  Libié,  fils  d'un  imprimeur 
du  même  nom,  reçu  en  1758. 

Mastramela  Lac.  [Plin.],  MaaipaiiixXïj, 
Vétang  de  Caronte,  sorte  de  canal  qui 
met  en  communication  avec  la  mer  le 
j?rand  étang  de  Berre  (Bouches-du- 
lihône). 

Mastramfxds,  Mesteno,  Mainienon,  bourg 
de  Fr.,  sur  l'Eure  (Eure-et-Loir)  ;  anc. 
titre  de  marquisat. 

Mastusia  Prom.  [Mêla,  Plin.],  Maorooaîa 
oîcpa  [Piol.J,  cap  de  la  Chersonèse  de 
Thrace,  auj.  Capo  Griego,  sur  le  Bos- 
phore. 

Matala  Prom.,  Ma-raXa  àxpttnipioy  [PtoL], 
cap  de  l'île  de  Crète,  auj.  Ponta  Ma- 
tala, dans  nie  de  Candie,  au  S.  du 
mont  Ida. 

Matalum,  MaraXa  [Strab.l,MaTaXiovfPtol.], 
port  de  l'île  de  Crète,  près  du  cap  du 
môme  nom,  auj.  Matala,  sur  la  côte  S. 
de  Candie. 

Matascone,  voy.  Matisco. 

Matavonium  [It.  Ant.],  Matavo  fTab. 
Peut.],  station  de  la  Gaule  Narbon., 
que  Reichard  place  auprès  de  Cabosse, 


près  Fréjus,  et  Forbigcr  à  Montf^ùl, 
commune  de  France,  près  Briijnol.  < 
(Var). 

Mateola  [PHn.],  ville  de  i'Apulia  Peurr- 
tia,  auj.,  suiv.  Reichard,  Matera,  ùWv 
du  Napolitain  (Basi)icate);  archw- 
ché. 

Materna,  voy.  Matroxa. 

Maternum  [Tab.  Peut.,  G.  Rav.];  serait, 
suiv.  Mannert,  Famése,  \o\.  Farnf- 
SIUM  Castrl'm. 

Mater  Villa,  Manitfli  Villa  [Pulvpt. 
d'Irmin.],  Mère-ViUe,  Marvillf,  r«Hn- 
mune  de  Tarrond.  de  Dreux  (Eure-oi- 
Loir). 

Matha  ? 

Quelle  est  celle  localité,  au  nom  de  bqueile  w^ 
trouvons  dans  Bauer  (SuppL^  tonu  II,  p.  12*  m 
rare  volume  souscrit  :  Descriptio  Alcahirœ  l  rha, 
guœ  Mizir  et  Btazar  dicitur.  Hathap,  1549.  in  ^^ 
L'Alcahira  Urbs,  avec  sei  formes  de  Mizv-  «t 
Matar,  est  incontestablement  le  Caire,  api^i' 
encore  auj.  FA  Kahiràh  (la  Vielorimse)  en  aratr, 
et  el  Masr  par  les  Egyptiens. 

Quanta  Matiia,  «si  on  cherchait  cette  Kalit" 
dans  l'Occident,  nous  écrit  l'émineiit  géo^cn'ib', 
M.  Cortamberl ,  il  n'y  aurait  peut-être  pas  d'ioriM 
veulent  &  penser  que  c'est. Jfaf/ia  en  Sainton^r  ;  w 
bourg,  assex  considérable,  a  un  petit  sénniurrr. 
c'est  unaficien  litre  de  comté;  il  n*est  pas  impiy>t- 
ble  qu'il  y  ait  eu  14  une  typographie  passagèfi  w 
xvie  siècle  ;  si  an  contraire  on  voulait  placer  MiTii 
dans  le  voisinage  de  rÉgy|)te,  on  flotterait  enirr 
Ramatha^  nom  que  Josèphe  et  d'autres  ont  dnmy 
h  ArimatMe  en  Palestine,  et  Amaih,  un  des  DORh 
d'Epiphanie  en  Syrie,  ■ 

Matignonium,  Matignon,  bourg  de  BreU- 
gne  (Côtes-du-Nord). 

Matilica  [Plin.,  Frontin.],  ville  do  l'Onn 
brie,  auj.  MateUca,  dans  la  dèlé{?.  de 
Macerata. 

Mathx)  [Tab.  Peut.],  Mateluo  [G.  Rav\ 
ville  des  Batavi,  auj.,  suiv.  Cluver  tt 
Ukert,  Koiidekerhe;  suiv.  Reichard, 
Hoogmade,  et,  au  dire  de  beaocoup 
d'autres  géogr.,  Bhenisburg,  BAym- 
burg,  bourg  de  Hollande  près Leydi. 

Matiriacus,  Mallo  Matiriaco,  Mallo  M*- 
triaco  [monn.  Mérov.],  Mm,  suiv. 
M.  Quicherat,  près  de  Montfort  lA- 
maury  (Seine-et-Oise),  qui  fut  chef-Iinu 
d'un  pagm  souvent  mentionné  dans  l«-^ 
documents  du  ix*  siècle.  (Voy.  Mapah- 

CENSIS  PAGUS.) 

Matisco  [Cœs.,  It.  Ant.,  Tab.  Peut.. 
Matiscum  [G.  Rav.],  Matiscoxe,  Mat\- 
coNE  [monn.  Mérov.],  Moscou,  Mti^'*». 
sur  la  Saône,  ville  de  France,  rluf- 
lieu  du  dcp.  de  Saône-et-Loire;  «Wc- 
ché  suffragantde  Lyon;  deux  ronciK-î;: 
patrie  de  Sam.  Guichenun. 
L'Imprimeur  de  fiâle,  Michel  Wensler,  appela  n 
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France  par  Tabbè  de  Qany,  qui  lui  confia  Pimpres- 
siondes  Uvres  lilurgtqaes  du  monastère  en  lùUS  (et 
non  pos  1Ù8S,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  par  inad- 
vertance à  l'art.  CLDNiACUii),  fat,  dans  le  courant  de 
la  même  année,  demandé  à  Mâcon  par  le  chapitre, 
qui  obtint  de  lui  Timpression  d'un  Diurnale  que 
miK  allons  décrire. 

Mais  il  nous  faut  d'abord  revenir  à  l'erreur  que 
nous  avons  commise  à  propos  du  MisMle  de  Cluny, 
tm* ur'  que  nous  ne  pouvons  pallier,  mais  que  nous 
expliquerons  ;  n'ayant  pas  sous  les  yeux  d'exemplaire 
dr  ce  rare  Missel,  dont  nous  ne  connaissons  d'autre 
exemplaire  que  celui  qde  conserve  la  btbUotb.  de  la 
ville  de  Cluny,  d'après  un  renseignement  que  nous 
devons  à  Tobligcante  communication  de  M.  Ragut, 
Pardiivisie  du  départemeni,  nous  avons  cru  pou- 
voir  empninter  à  ilain,  d'ordinaire  si  précis,  la 
description  de  ce  volume»  et  avons  omis,  ainsi  que 
lui,  le  mot  si  Important  de  ■  tumagesimo  • ,  lors  de 
IVnoncé  de  la  date  d'impression,  date  qu'il  convient 
dt>  ntablir  ainsi  :  Miehael  Veruler,,.  iitpbessit  m 
Cldkiaco.  Anno  domini  millegimo  quadringt  nte- 
nmo  nonagesimo  tertio^  die  nona  mentis  funii,  et 
au-dessous  de  la  souscription  nous  aurions  dû  ajou- 
ter qu'étaient  gravées  les  armes  de  BAIe,  marque 
modeste  du  glorieux  enfant  de  cette  yiUc,  Ificnel 
Wi  nsler. 

Ce  livre,  paru  le  9  Juin,  a  précédé  de  plusieurs 
mois  le  Dtumate  de  Màcon'dont  nous  allons  parler, 
lequel  est  daté  du  Ti  des  Ides  de  Mars,  correspon- 
iiant  au  27  de  ce  mois,  et  comme  l'année  commence 
à  Piques*,  qui  tombe  en  1493  le  7  avril,  il  s'ensuit 
qn*an  livre  imprimé  le  27  mars  doit  être  reporté 
aui  derniers  Jours  de  l'année,  et  se  trouve  de  plus 
de  huit  mois  postérieur  à  un  livre  imprimé  le 
9  juin. 

Uicii^ALB  Matiscoxenbe.  Au  vo  du  dernier  f. 
Exptirit  compendiû  diumi  scd'm  ordi  |  nem  ecele  • 
MtoRCti  Fincitij  Matisconi{\sis.  Magna  cû  diii- 
nétia  retiisum.  fideiUerqj  uemëdalû  Z  tnipreS" 
sum,   in  ciuitatelMatisconesi,    per    Biichaelem 

y  entier  \\  de  Basilea.   Impèsis  hanesti  viri | 

MercaioT  MatiscofL  —  Anno|dfii.  M.cccc.LXXXXiU. 
Seito.  Idus  MarcUt  pet.  in-8o  goth.  Impr.  en  rouge 
et  noir,  de  xv-375  IT.  h  27  lignes  par  page  (sur 
vélin,  i\a  Bibl.  impér.). 

E&i-ce  parce  que  l'honnête  et  pieux  marchand  qui 
devait  laire  les  frais  de  l'impression  n'a  pas  fait 
honneur  à  sea  engagements,  que  Michel  Wcnsler  a 
bi$sé  en  blanc  le  nom  du  commanditaire  ?  Mous 
n^iorons,  mais  cette  lacune  est  bizarre,  et  nous  la 
signalons  comme  un  Cait  qui  ne  s'est  Jamais  repro- 
duit, du  moins  que  nous  sachions. 

Après  ce  fait  purement  accidentel  de  l'impression 
d'un  livre  à  Mâcon  au  xy*  siècle,  l'imprimerie  dis- 
parait pendant  un  laps  considérable  d'années,  et 
nous  ne  la  retrouvons  qu^an  xvii«  siècle;  parmi  les 
imprimeurs  maçonnais  nous  citerons  Simon  Bonard 
et  PIgct. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  accordent 
on  imprimeur  à  la  ville  de  Mâcon  ;  à  la  date  de  ce 
ilf mi<T  rimprlmeur  de  la  ville  s'appelait  Desaint  ; 
l<>  npport  fait  i  M.  de  Sartines  en  1764  nous  apprend 
que  Jean  -  Philippe  Goery  épousa  la  Teuve  dudit 
i'enaint  et  devint  titulaire  en  1757  ;  il  n'employait 
que  deux  presses,  qui  suffisaient  amplement  aux 
lioîoins  des  impressions  de  l'évoque,  du  clci|pé  et  de 
b  municipalité. 

Matra  fl.,  la  Motter,  riv.  d'Alsace,  afQ. 
du  Rhin. 

Matreium  fit.  Ant.,  Tab.  Peut.],  ville  de 
i'E.  de  la  Rhaetie,  auj.  McUrty,  bourg 
du  Tyrol,  sur  le  Sil. 

Matrica  [U.  Ant.],  station  de  la  Panno- 
nie,  sur  le  Danube,  auj.  Theten,  bourg 
de  Hongrie,  suiv.  Bisch.  et  Môller,  ou^ 
suiv.  Reichard^  Mdrtommar. 


Matricem  (ad)  [Tab.  Peut.],  Mosiar,  ville 
de  la  Turquie  d'Europe,  dans  l'IIerzé- 
gowine,  chef-lieu  du  pachal.  du  même 
nom,  sur  la  Narenta. 

Matriniacum,  Mayrinhac,  MayrinaC'le' 
Francoal,  commune  de  Fr.^  près  Figeac 

(Lot). 

Matrinum,  ville  du  Picenum,  auj.  Porto 
d'Âtri,  dans  l'Abruzze  Ultér.  I. 

Matrius,  Méry sur-Oise,  d'après  M.  Cha- 
zaud;  mais  plutôt  Méru,  nourg  de  Fr. 
(Oise),  d'après  M.  Jacobs;  Méru  se  dit 
aussi  Meruacom. 

Matrona  fl.  [Gaes.,  Auson.],  Materna, 
la  Marne,  riv.  de  France,  affl.  de  la 
Seine. 

Matrona  Mons,  Janus  Mons^  le  Mont  Gené- 
vre,  dans  les  Alpes  Gottiennes. 

Matth-ei  Viu.a,  MaJtidorf,  ville  de  Hon- 
grie, dans  le  comitat  de  Zips. 

MATnAcj:  Aqu.£,  voy.  Aqujs. 

Matitacum,  MoxTia^cv,  Mamoicov  [Ptol.j, 
Mettelloburgum  Mathacorum,  Marbur- 
GUM,  voy.  Marpurguh. 

Mathum  [Tacit.],8ur  la  rive  N.  deTAdra- 
na  (VEdder),  suiv.  Wilhelm,  le  bourg 
de  Maden,  près  Gudensberg  ;  et  d'après 
Forbiger,  Metz,  bourg  de  la  Hesse- 
Ëlectorale  entre  Niedenstein  et   Gu- 

.  densberg. 

Matucaium  [Tab.  Peut.],  ville  de  Panno- 
nie  ;  suiv.  Mannert,  Hohenfeld,  bourg 
de  Hongrie.  • 

Matusia,  voy.  Fanum  S.  Remogh. 

Mauguio,  Melgueil,  Mauguio,  bourg  de 
Fr.  (Hérault);  anc.  comté  [P.  Le  Long, 
37840-42]. 

Maurentiacus  mons,  Montmorencianum, 
Montmorency,  petite  ville  de  Fr. 
(Seine-et-Oise)  :  anc.  titre  de  Duché- 
Pairie  ;  ta  grande  famille  des  Montmo- 
rency remonte  à  Bouchard  !•*%  qui  vi- 
vait en  955. 

Maurucum,  Mauriac,  ville  de  France, 
chef-lieu  d'arrond.  (Gantai). 

Mauriacus,  Maoriacensis  Campania,  Mau- 
Rien  Ager  [Jornand.],  Merucum  Ixa^  s.), 
Méry-sur-Seine  ?  bourg  de  Fr.  (Aube); 
l'archiviste  de  l'Aube  propose  Moirey, 
localité  qui  se  trouvait  entre  Dierry, 
St-Julien  et  Fontvannes,  comme  pro- 
venant plus  rationellement  du  radical 
latin;  ce  fut  dans  ces  plaines  des 
Campi  Catalauni  que  fut  détruite  Tar- 
mée  d'Attila  en  451 . 
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Maubiana^  voy.  Maukinuna. 

Mauruna  Civitas,  Mavrienna,  Mavrenna 
[raonn.  Mérov.],  S.-Jean-de-Maurienne, 
ville  de  Fr.  (Savoie);  anc.  capit.  de  la 
Maurienne,  et  berceau  de  l'illustre 
maison  de  Savoie. 

Imprimerie  en  1704  suivant  Fallcenst.  et  Gotton. 
îlAUBIANNiE  COMIT.,  VOy.  GaROCEUA. 

Maurianum,  Mauri  Monast.,  AouilenseMo- 
NAST.,  Mauermùnsier,  Marmoutier,  ville 
de  Fr.  (Bas-Rhin);  anc.  monast.  de 
St-Benoit,  fondé  en  599  par  Childe- 
bert  H,  rebâti  en  724. 

Mauricii  Fanum,  voy.  Agaunum, 

Noos  n'atons  pas  ûéiigné  St'Mauriee-en-ChtiblatM 
comme  lieu  d'impression,  et  pourtant  il  nous  fout 
signaler  un  livre  souscrit  à  ce  nom,  bien  que  noua 
ne  puissions  garantir  la  provenance  d'une  façon 
bien  absolue  i  Pierre  Launay^de BloiêyParaphraae 
et  e^xpoaition  sur  V Ecclésiastique  de  Salomon, 
Saint-Maurice,  1618,  in-S».  [Bauer  et  Freytag])  ; 
livre  protestant  réimpr.  plusieurs  fois  au  xviie  siè- 
cle sous  la  rubrique  t  Ctiarenton, 

Maurier  (le),  anc.  château  dont  la  situa- 
tion exacte  nous  est  inconnue. 

Louis  Aifberv,  seigneur  du  Maurier,  souscrit  à 
ce  nom  un  livre  bien  connu,  que  possèdent  la 
Bibl.  impériale,  l'Arsenal  et  la  Masarine  :  Mémoires 
de  Louis  Aubery^  seigneur  du  Maurier,  pour  ser- 
vir à  l'histoire  de  Hollande  et  des  autres  Provinces- 
Unies,  ob  l'on  voit  les  causes  des  divisions  qui  sont 
depuis  00  ans  en  cette  république,  et  qui  la  mena- 
cent de  ruine.  Au  Maurier,  Jacques  LaboC,  1080, 
in-80.  I  Uber  inBelgio  prohibitus  etflscoaddictus,» 
dit  Bauer,  I«  p.  38. 

Ce  Louis  Aubery,  dit  M.  Debure,  dans  sa  IN^^toi^r. 
insWuctive^  livre  trop  négligé  de  nos  Jours,  fut 
l'éditeur  d'une  relation  célèbre  :  VHistoire  de 
l'exéeutUm  de  Cabrièret  et  de  Mirindol,  Paris, 
Gramoisy,  1045,  ln-/lio.  Le  père  Le  Long  dit  formel- 
lement que  cette  virulente  protestation  contre 
l'une  des  plus  abominables  iniquités  catholiques  du 
xvi*  siècle  fut  publi«^e  par  Louis  Aubery,  mort  en 
1087,  petit-fils  du  lieutenant  civil  en  la  prévôté  de 
Paris,  Jacques  Aubery«  lequel  plaida  énergique- 
ment,  en  septembre  1551,  pour  la  révision  du  pro- 
ces  de  ces  mallicureusi's  victimes  du  Iknatisme. 
{Soy,VUiitoire  univ.  de  De  Thou,  les  Opuscules  de 
Loysel,  et  la  Méthode  hist,  de  l^nglet.) 

Mal'riuacum,  Milliacum,  Miîly,  sur  l'Ecole, 
pet.  ville  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

Mauri  Monast.,  voy.  Majoris  Mon. 

Mauripensis  pagus,  Heripensis  pagus,  le 
Hurepoix,  voy.  Hurepœsium. 

Maoritonnum,  MoRiTONiuM,  Mortaifi,  ville 
de  Fr.  (Manche);  anc.  titre  de  vicomte 
et  anc.  abb.  de  Citeaux. 

Maurocastrum,  Melezgerd,  petite  ville  de 
Roumélie  [Graesse]. 

Mauronti  Villa,  Merghen,  Merville,  sur  la 
Lys,  pet.  ville  de  Fr.  (Nord). 

Mai'siacum  (Palatium  et  abbaiiaj,  Mauzac, 
commune  de  Fr.  (Puy-de-Dome)  ;  anc. 
villa  royale,  et  abbaye  de  Ciiiny,  fon- 


dée vers  Tan  681    et  sécularisée  en 
1618.  [ChartaPhil.  Aug.  a.  H8V.; 

Mavitania  [Plin.],  voy.  Mihcu. 
Mayortia  Tellus  [Virg.],  voy.  Thraca. 

Maxentca  (S.)  AD  IsRAM  [Frédég.  C],  voy. 
Pons  S.  Maxentije. 

Maxentii  Fanum,  RAaoSaMAXC.  [Chart.  , 
Saint-Maixent,  ville  de  Fr.  (Deux-Sè- 
vres) ;  anc.  abb.  de  Bénéd.  fondée  \ . 
507. 

L'imprimerie  date  dans  cette  ville  de  la  fin  du 
dernier  siècle  ;llor/intll/e  [C.  L,  M.],  Ussertatka 
sur  Cexistemee  des  dragons.  &-liatxeiit,  Lainr, 
an  VII,  in-80. 

Maxima  (Lesariensis,  partie  de  ÏAh'jh- 
terre  comprise  entre  la  Tamise  1 1 
THumber. 

Maxima  Sequanorum,  la  grande  Sèpi^'- 
naise,  province  orient,  de  la  Gduk-, 
cap.  Vesontio,  forme  la  Franche-Gouit. 
et  la   plus  grande  partie  de  la  Suî^m  . 

MaXIMIANOPOLIS    [It.  Ant.l,     MaÇijMivcâîr./:: 

[It.  Hier.,],  ville  de  la  Tbrace,  auj., 
suiv.  Reichard,  Giunurdsjina  »  mais 
plutôt  Tschingane-Kalessi ,  dans  Ir* 
pachalik  d'Andrinople. 

Maximini  Fanum,  S.-Maximin,  petite  ^illt- 
de  Provence,  sur  l'Argens  (Var}  ;  anc. 
couv.  de  Dominicains,  où  l'on  cods*^- 
vait  le  corps  de  Madeleine,  sœur  d«- 
Lazare. 

Maximini  (S.)  Monasteridm,  juxta  mNix 
Trevirenses,  l'abbaye  de  S.-Mairimin. 
près  Trêves  ;  fondée  vers  330  ;  abb.  au 
v«  s.  de  l'ordre  de  S.-Benoît  (Vuv. 
Second  Voy.  litt,  des  Bènéd.,  p.  27$  il 
suiv.) 

a  la  longue  descripUon  que  donnent  Domllanh» 
et  Dom  Durand  des  trésors  consentes  dus  les  ar 
chives  de  cette  illustre  abbaye,  il  nous  bat  a^oorrr 
la  note  suivante  :  One  attaque  directe  contre  l«^ 
religieux  de  «St-Maximin  atait  été  imprimée  « 
Trêves  en  lOSS,  sous  ce  Utre  :  Arckieftist^patus  rt 
electoratus  Trevirensts  per  refractarios  Mima- 
ehos  Maximianos  aliosque  turbati.  August^-Tre- 
vir.,lôS3,  in-a<'.  L'abbaye  répondit  en  1638:  ^kotm 
Zylessidefensio  abbatUe  imperiaiis  5,-lfariBii«, 
qua  respondelur  tibeUo  contra  prœfatam  «Ma- 
tiam  ab  anonyme  Treviris  edilo.  Bdideraiii  rth- 
giosi  Fratres  monast  S.*Maximini  Juxu  nrare^ 
TrevirM  1838,  in-fol.  Gomme  un  certain  wmbrt 
d'exemplaires  portent:  Coloniœ  Açripp.^  il  «i 
certain  que  ce  livre  rare  fut  imprimé  à  Colognr:  H 
exempt,  des  catal.  Baluse,  d*Estrées,  Bulteao,  G-}- 
bert,  etc.,8ont  pu  bliés  sous  ta  rubrique  du  inoBBst^. 

Maximus  (S.),  S.'jfesmtn,  S.-Mesmt,  ou 
S,-Mayme;  plusieurs  communes  dt' 
France  portent  ce  nom  ;  nous  citeroii>  : 
S.  Maximus  Miciacensis,  S.-Jfesmtn  d< 
Micy,  bourg  de  TOrléanais  (Loint, 
avec  une  anc.  abb.  de  S.-Benoît,  qut 
passa  aux  Feuillants. 
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MAZiEiy  MoCftîet  rstrab.]^  Mazani  [Dio. 
dass.],  peuple  oe  la  Pannonie;  habitait 
les  frontières  de  la  Dalmatie. 

M\Z4RA  [Plin.],  MaWp*  [Diod.],  MaCopu 
Stepb.  B.],  Mazar£  [U.  Ant.J,  ville  ae 
l'Ouest  de  la  Sicile,  dans  la  prov.  de 
Trapaui;;  près  Lilybaeum,  au].  Mazzara; 
a  donne  son  nom  au  Val  di  Mazara, 
Tune  des  trois  anc.  divisions  territo- 
riales de  YWe,  arrosée  par  le  Mazarafl.^ 
qui  conserve  le  môme  nom. 

>UzAK.£  Valus,  le  ValdiMazara,  qui  com- 
prenait les  provinces  de  Palerme,  de 
CiiTgcnti  et  de  Trapani. 

MizzARiNUM,  anc.  Mactoriim,  Mazzarino, 

|)etite  ville  de  Sicile,  dans  le  Val  di 

Noto. 

Lfs  bibliographes,  Fallcenstein,  Cotton, etc., citent 
unli^TC,  VAmboMciatort  politico  Chrisliano  par  le 
prince  Canfa,  imprimé  sous  cette  rubrique  en  l^an- 
Qte  lfi90;  en  voici  on  antérieur,  et  du  même 
iiittur:  Carafa,  IstruziOHe  Criatiana  da  principi 
colU  vite  de*  Saneti  Begnanit  In  Mazzarino,  1087, 
in-D**,  qualifié  de  •  lAbro  raro  •  dans  le  catal.  des 
\olpi,  p.  278. 

ME\r>iA,  station  de  Dacie,  auj.  Mehadia, 
i>etite  ville  des  Confins  militaires  (Es- 
c'Iavouie). 

Mkarus  fl.  [Mêla],  îlsapc;  [Ptol.],  fleuve 
(le  l'Hispanid  Tarrac,  auj.  le  Mero. 

Vcf.nijNiA,  Mechllnium,  Machlinia,  Mali- 
ne$,  Mechelen  (en  flam.),  Mecheln  (en 
allemOf  ville  de  Bel^iijue,  sur  laDylc 
,prov.  d'Anvers);  résidence  de  l'ar- 
chev.  primat  du  roy.,  fondée  au  vi«  siè- 
cle. 

L'imprimerie,  suiiant  M.  de  Beiffenberg  et 
M.  tioihier,  de  1  Jége,  ne  remonte  dans  cette  Tille 
qu'à  Tannée  1581  ;  le  premier  livre  sorti  des  presses 
et  Jsceb  Hcndrkk|ou  llejmdrix,  le  prototypographe, 
terait  on  ?oL  indt:  La  Perle  de  Stmititude  :  mais 
MM»  croyons  devoir  porter  imprimerie  4  une  date 
lotéricnre;  le  célèbre  traité  d'Henry  Corneille 
Agrippa,  de  CkeuUa  Pidiotophia  libri  très,  publié 
pour  M  preinière  fois  à  Anvers  par  Grapbaeus  en 
1551,  avec  nue  épltre  dédicatoirc  datée  de  Malines, 
do  roma  de  Janvier  1551,  fut  réimprimé  la  môme 
année  à  Paris  ;  ces  deux  éditions  ne  contiennent  (|ue 
If  premier  livre  ;  Agrippa  publia  la  troisième  cdi- 
tiooé  Cologne  en  1555,  in-fol.;  elle  contient  trois 
Urres  ;  qoelqlICsexempl.  soiit  souscrits  au  nom  de 
MccauiiJA  (voy.  Bauer,  1,  p.  8).  Ce  livre  fut-il 
imprimé  à  llalines  même.  Nous  ne  pouvons  TafCr» 
mer  ;  le  privilège  de  Cbarles-Quint  en  français,  en 
date  du  12  Janvier  1529,  est  daté  de  Malines;  est-ce  là 
et  qui  a  Induit  certains  bibliographes  en  erreur  et 
les  a  portés  h  indiquer  cette  :  édition  comme  irapri- 
rore  i  Malines? Quoi  qu'il  eu  soit,  elle  est  certaine- 
ment  dicrèrcnte  de  celle  de  Cologne  h  la  même  date, 
et  V.  Debure,  bibliographe  en  qui  Ton  peut  mettre 
une  coo6ainee  asaea  grande,  n^  point  hésité  k  la 
porter  aoas  la  rubrique  MzcHUiviA  dans  sa  Bibliogr, 
ttutructive,  et  dans  plusieurs  des  nombreux  catal. 
àt  «rnie  qu'il  a  rédigés,  entre  autres  dans  le  2«  ca- 
ul.  des  livres  du  citoyen  de  Bosscber  de  Bruges 
((^ris,  18t2),  n«  Zih  ;  mais  n'ayant  pu  voir  ce  vo- 
lume de  nos  yeux,  noua  nous  iMmons  à  signaler  le 
bit,  comiae  un    de  ces    Innombrablea   mystères 


bibliographiques  que  nous  sommes  loin  d'avoir  la 
prétention  de  résoudre. 

Nous  mentionnerons  au  commencement  du  xvii* 
siècle  un  imprimeur  de  Malines  nommé  llcndrick 
Jaye ,  qui  est  peut-être  de  la  famille  du  Jacob 
Hendrick  précite. 

Meckelburgensis  Comit.  [Cluv.],  Meckles- 
RURGENSIS  [Gell.]^  Megaix>politani's 
DucATDS  [Cluv.],  le  Mecklenburg,  Mec- 
tUembùwrg,  Etats  de  rAllemagne  du 
Nord^  absorbés  par  la  Prusse. 

Mecletum,  voy.  Melodunuh. 

Mecusa,  voy.  Mossipoxs. 

Mec  YBERNA  [Mêla,  PI  in .] ,  Mwû€s?v«  [Hcrod . , 
Strab.,  Ptol.],  ville  de  Macédoine,  sur 
le  Sinus  Toronreus,  auj.,  suiv.  ;Leako, 
Molivo,  dans  le  pacb.  de  Saloniki. 

Medama  [Plin.,  Mêla],  Mî^apa  ou  W^il% 
[Strab.,Steph.  B.],  colonie  des  Locriens, 
dans  le  Bruttium,  auj.  dans  le  voisi- 
nage de  Nicotera,  ville  de  la  Calabre 
Ultérieure. 

Medanta,  voy.  Medunta. 

Medana    [Pertz],  Mepiana,  Meduana  [Lu- 
can.],  MenuENA,  Mjsne  [Chron.  (^ar.j, 
la  Mayenne,  rivière  de  France,  affl.  de 
la  Loire. 

Medanticusi,  voy.  Mellkntum. 

MEPnEDAcuM,  Middlaer,hourg  de  Hollande, 
dans  la  prov.  de  Gucldre. 

Medelica,  Medelicivm,  Medelire,  Melky 
bourg  de  Slyrie,  sur  la  route  do  Linz  à 
Vienne;  anc.  abb.  de  Bénédictins; 
Tancien  château  de  Medelike  est  men- 
tionné dans  l'épopée  de  NiebelungeiK 

Medemelacum  [Cell.],  Medetiblick,  port  do 
la  Hollande  septentrionale. 

Un  livre  imprimé  dans  cette  ville  au  xvii*  siècle 
est  cité  dans  plusieurs  catalogues:  MtedenbUcker 
Scharre-Zoodlje,  ghevangen  en  ohtweydt  van 
Vertcheiden  Fisschert,  overgoten  nut  een  Sang- 
hersêausje  door  Mr.  //.  /.  Prina.  Medenblick, 
1650.  iu-12  obloDg.  I  C'est  un  recueil  de  pièces  en 
musique  sacrée,  »  dit  G.  KriLber,  dans  le  très-im- 
portant catal.  d'une  vente  faite  4  Utrecht  en  1776 
(1er  vol.,  no  65!kO).  M.  Libri  possédait  également  cr 
volume  qui  figure  au  catal.  de  sa  vente  de  Juillet 
1862,  sous  le  n*  662,  mais  avec  la  date  de  1605, ce 
qui  semble  impliquer  une  transposition  de  chif- 
fres. 

Ce  recueil  de  musique  sacrée  n'est  cité  ni  par 
Forkel,  ni  par  Fétis  ;  rauteur  était,  croyons-nous, 
le  père  de  \Volfg.  Casp.  Prina,  musicien  célèbre  né 
à  waldthurn,  en  Ittll. 

Medena  [Ortel.],  Newport,  ville  de  l'île  de 
Wight  (Anglet.). 

Imprimerie  en  1790,  dit  M.  Gotton  qui  cite: 
SlMeh.es  of  Description,  from  y'ewporl  to  Ly^ 
nUngton,  vol.  publié  en  1792.  Nous  croyons  ce  vol. 
de  John  Albin,  qui  a  publié  en  1795  au  uidme  lieu 
une  History  of  the  Isie  of  fVight^  ln-8o. 

Medeon  [Liv.],  Medion   [G.  Rav.],  ville  de 
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Dalmatie,  auj.  Medeon,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Bojana. 

Medeon  fPlin.l,  Mi^eiiv  [Thuc,  Polyb.], 
ville  d  Acarnanie,  dans  le  S.  du  golie 
d'Ambracic,  auj .  près  de  Kahma,  à  l'O. 
du  Lago  di  Valto  [Lcake]. 

Mederiacum  [It.  Ant.],  sur  le  territ.  des 
Gugerni  dans  la  Germanie  Infér.,  Pagus 
dont  la  situation  n'est  pas  exactement 
déterminée,  mais  que  l'on  croit  être 
Brùck,  Brùggen,  pet.  ville  du  duché  de 
Clèves  (prov.  rhénane). 

Medgyesinum  in  sede  Mediensi,  Medyesciii- 
NOM,  Mediesus  fCluv.],  MediDisch,  Me- 
diasch,  ville  de  Transylvanie  (pays  des 
Saxons). 

Némcth  (p.  107)  dit  qu'un  imprimeur  d*Her- 
manstadt  établit  une  typographie  dans  cette  ville 
en  17M  ;  il  y  publia,  du  moins  a  cette  date,  une  Petite 
^Doctrine  chrétienne^  par  ftlartin  Felmer,  en  alle- 
mand, vol.  In-S*>  souscrit  aux  noms  d*Hermanstadt 
et  de  Medwisch. 

Media,  MmiA,  Meathy  Eastmeath,  comté 
d'Irlande  (Lcinster). 

Media  MARcniA  [Cluv.]^  die  Mittelmark, 
district  du  Brandebourg  (Prusse). 

Mediam  (ad)  [Tab.  Peut.],  Mkdhjis  [G. 
Rav.],  ville  de  Dacio,  célèbre  par  son 
temple  d'Hercule  et  d'Esculape;  auj. 
Mehadia,  dans  les  Prov.  Danubiennes. 

Mediana,  localité  dt;  la'  Vindélicie,  auj. 
Medingen,  en  Bavière. 

Mediana  Villa  (Palatium)  [Charta.  Car*  C. 
a.  845],  Moyen,  Moyenvic,  bourg  de 
France,  arrond.  de  Chàteau-S^lins 
(Mcurthe).:=Jlfoyew7ievi7/e,  commune  de 
Fr.  (Somme). 

Medianovillare  ,  Moyvilliers ,  Moyviller, 
commune  de  Fr.  (Oise). 

Medianum  [Ammian.],  ville  de  Mœsie, 
McUejevcze,  bourg  de  Servie,  près  de 
Nezza. 

Mefiicinum,  Mézin,  ville  de  Fr.  (Lot-et- 
Garonne). 

Mediconnus,  Mougon,  commune  d'Indre- 
et-Loire,  ou,  suiv.  M.  Jacobs  (Géogr,  de 
Grég,  de  r.),lfosne-s«r-Iotre,  commune 
du  même  dép. 

Mediensis  Sedes,  le  Siège  (Stuhl)  de  Med- 
wisch, en  Transylvanie. 

MsDiEsrs,  voy.  Meduyesimum. 

Médina  Ceua,  voy.  Methymna. 

Mediobuhgum,  Middelburgum  Zelandorum, 
Middelburgus,  lft(We/6tirg,  ville  de  Hol- 
lande, chef-lieu  de  l'île  de  Walche- 
ren. 


Falkenstein  porte  à  1SS2  la  date  de  nntr<vin:- 
tlon  delà  typographie  dans  cette  rille;  mais  ud  :  m 
français  d*iinc  date  antérieure,  décrit  par  D.  C\<^  >  t.;. 
Bauer,  etc.,  existe  à  la  liiblioih.  impériale:  Vf 
moires  de  l'estat  de  la  France,  tau  CkarUs  .^c- 
fie*me,  contenant  leêchoâes  plta  notables,  />>< 
et  publiées  tant  par  les  cathoUques,  que  pcr  C'U 
de  la  religion^  depuis  le  troisième  edii  de  p^nfLU- 
tion,Jusques  au  reane  de  Henry  Iti',  l^r  vi)^  * 
Meidelbourgpar  Ilenrich  Wolf,  1.S7S,  in-So.-^  \  ' 
1575,  in^»  ;  —  3«  vol.  1577,  in-8-. 

Un  ^nd  nombre  de  livres  anglais  expcnifs  (bir 
cette  Tillo  au  xvie  siècle  sont  décrits  parLovnir^: 
ils  sont  imprimés  presque  tous  par  R.  SchiKkfs;  m 
void  un  d*un  auteur  célèbre,  i\obert  Brovne,  t 
fondateur  delà  secte  des  Puritains  ou  Indépenbins 
qui  furent  d*abord  appelés  Browaistsi  Ml- 
wMch  sheweth  the  itfe  and  manners  of  oU  tnt 
Christla^s,  Middieburgb,  1582,  in-ft*. 

A  la  date  de  1600,  nous  citerons  un  rare  et  pr- 
deux  chansoiuiicr  :  Pierre  de  Keue  {au.  de  .Vrrr  . 
chanson»  musicales  nouvellement  composéea  ^^ 
P,  deNeue,  livre  premier  àb€t6  parties,  Mid^:- 
burg,  leOO.  in-(i". 

Mediolaniuai,  Mt^icXsvicv  [StraL.  Pti4. . 
Mediolanum  [Auson.,  It.  Ant.],  Miâv 
XavovfSteph.  B.],  Mewolanum  SvNTt- 
NUM,  Santon.e,  ville  des  Santones  dao^ 
la  Gaule  Aquitaine,  Xainteb,  Sainirf, 
ville  de  Fr.  (Charente-lnfér.),  avec  «It 
helles  ruines  romaines. 

L'imprimerie  paraît  remonter  dans  cette  vliie  à  b 
fin  du  xvi«  siècle  ;  le  plusanc.  livre  cpie  noos  pois- 
sions citer  est  daté  de  1598;  de  Santonum  regUm 
et  illustribvs  familil%  brevis  née  minus  tltgoio 
tractatus  Mcolai  Alani,  Santonis^  Mediri:  cKh- 
Joannis  Alani  auctoris  filii  in  tucem  edituu  >ca- 
tonibus,  Audeberti,  1598,  in-^».  (P.  Le  U-oc.  m 
37501;  Dehurc,  liibt.  inst.,  hist.  Il,  n*  5400;  caul 
Baluse,  etc.) 

A  Audebert  succèdent  Jean  Dichon  et  \tfrrb' 
Crespon;  un  arrôc  donné  an  conseil  privé  dn  n«: 
du  10  octobre  1618  termine  un  procès  i\vaM 
entre  ces  deux  rivaux  ;  cet  arrêt  est  donné  au  piv- 
fit  de  Nicolas  Cres|K>n,  impr.  ord.  du  roy  tab^i^ 
de  Xaintes,  contre  Jean  Hichon,  soi-disant  poona 
de  Tofficc  d*imprimcur-libraire  en  lad.  ùlic  é 
Xaintes,  en  Tertu  d*une  lettre  de  maîtrise  en  ii- 
veur  de  l'heureux  mariage  du  roi,  dont  il  M 
débouté. 

Ce  qui  n'empêche  le  sr  Bichon  de  coatiowr' 
exercer  la  typographie,  ce  que  nous  poamor 
prouver  en  citant  un  grand  nombre  de  livrer  exé- 
cutés par  lui  Jusqu'en  10S5. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  conarr- 
vent  k  la  ville  de.  Saintes  le  droit  de  posséder  V6f 
imprimerie,  et  le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  »^ 
donne  le  nom  du  titulaire  en  1704. 

Mediolanium,  Medioijinum,  voy.  Ebrokj. 

Mediolanium  [It.  Ant.],  Mediolanv»  <•. 
Rav.],  ville  des  Ordoviccs,  dan<  h 
Britannia  Rom.,  auj.  TerfiÂiU,  .lw>ur: 

,  djAngletcrre,  à  i  m.  à  l'O.  de  l)ra}ti'!> 
(comté  de  Schrewsbury). 

Mediouvnium,  Mi^ioXA^icv  [PtoL],  villoH» 
Germanie,  auj.,  suiv.  Wilhelm,  Met-.!^ 
sur  la  Vecht  (Hanovre). 

MeDIOLANUM,  MeDIOL.    CuBORUU,    MfNih'.- 

NENSE  Castrum  [Greg.  Tur.];  lal»i* 
l^ebeuf  a  prouve  que  ce  vocable  <  H- 
pliquait  k CfuUeau-MeiUan  (Clier;:  v^. 
Castrum  Melliani. 
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iknioLANUM  [Tab.ï'eut.],  station  des  Segu- 
siavi,  dans  la  Gaule Lyonn.,  entre  Feurs 
t't  L\on,  que  d'Ariville  croit  auj.  être 
Mifji  ou  Meix,  hameau^  et  Ukert  l'Ar- 
Orcsle,  chcf-licu  de  canton  du  dép.  du 
Rhône. 

Medioc^num  iU.  Ant.],  ville  des  Gugerni 
dans  la  Bnt.  Rom.,  auj.,  suiv.  Cluveret 
Keichard,  ^ayland,  et  suiv.  d'autres 
gcogr.  Calcar. 

Mediolancm  [Tacit.,  Plin.,  Justin.,   Eu- 

Irop.l,    Mt^ioXavsv    [Polyb.l,   Mi^ioXoviov 

[Strab.,  Ptol.],  capitale  des  Insubres, 
dans  la  Gaule  Transpadane,  auj.  Mt- 
lano.  Milan,  Mailand,  sur  l'Olona, 
l'une  des  plus  grandes  et  des  plus  célè- 
bres villes  d'Italie;  archevêché,  patrie 
de  Léonard  de  Vinci,  de  Beccaria  l'éco- 
nomiste, et  de  quelques  papes. 

En  delion  de  ses  académies,  instituts,  musées,  etc., 
MilaD  possède  de  riches  et  nombreuses  bibliothèt 
qacs,  entre  lesquelles  nous  devons  citer  VÀmbro- 
$imne.  Tune  des  plus  magnifiques  collections  de 
inaDUâcriu  et  d* incunables  du  monde  entier,  pour 
la  description  de  laquelle  nous  renvoyons  le  lecteur 
au  curieux  tnTail  du  Bév.P.  Boscha,  l*undes  biblio- 
thécaires, publié  in-4«,  à  Milan  en  1672  ;  nous  dirons 
seulement  que  VAminrotiame  fut  fondée  par  le 
cardinal  Federico  Borromco,  et  qu'elle  oossède  plus 
de  10,000  mas.  recueillis  par  Antonio  Ogglati. 

M.  auguste  Bernard  a  consacré  à  rhfstolre  des 
(^buts  de  rimprtmerie  k  Milan  un  travail  très-com- 
l«let  cl  si  explicite  {jDrig.  de  l'impr,,  tom.  11, 
m  311-2S))  que  nous  n*08ons  entreprendre  de  réé- 
diter un  monument,  qui  repose  sur  des  bases  d'une 
iuebranlable  solidité. 

•  Le  fait  qui  frappe  le  plus  dans  les  débuts  de 
rîmprimerie  à  Milau  (  c'est  ainsi  que  conclut 
M.  Bernard),  c'est  le  grand  nombre  de  savants  qui  se 
mirent  à  la  disposition  des  imprimeurs  de  cette 
vi'le,  soit  comme  patrons,  bailleurs  de  fonds  ou  cor- 
K^'ifurs...  Cette  circonstance  a  jeté  une  certaine 
U.scurité  sur  les  premiers  temps  de  l'imprimerie 
iniUnaise,  parce  que  ces  savants  ont  souvent  rais 
leurs  noms  aux  livres  publiés  par  eux,  et  qu'on  les 
d  pris  pour  des  imprimeurs;  mais  cette  confusion 
est  belle  iéclaircir  fc  l'aide  de  l'bistoirc  locale.  • 

En  effet.»  consultant  avec  fruit  les  excellents  tra- 
vaux spéciaux  de  SassI  {Historia  titterario-tyvogr. 
MeitioUmeHsis),  d'Argelaii  (Biblioth.  Script.  Me- 
dioi.).  d'iren.  Affo,  du  marquis  Sârdini,  etc/,  M.  Bcr- 
fard  a  pu  faire  bonne  et  prompte  justice  des  erreurs 
brutales  de.MorcI,  Kabricius,  Saumaisc,  etc.,  erreurs 
qui  ne  tendaient  à  rien  moins  qu'à  faire  remonter 
à  iU5la  date  de  l'introduction  de  la  typogr.  dans 
cttte  ville,  date  un  peu  ambiUeuse,  qucdcsbibllo- 
.;r  aphes>lus  modestes  consentaient  à  ramener  &  celle, 
d^ii  ton  respectable,  de  1465.  , 

Seloii  toutes  les  probabilités,  à  Milan,  ainsi  que 
dam  un  grand  nombre  d'autres  villes,  Bâle,  Bouie, 
Hoaea,Lyon.  etc.,  un  riche  particulier,  noble  ou 
bourgeois,  0t  les  frais  du  premier  établissement 
i\pr^phique,  et  fit  ^cnir  un  imprimeur  expéri- 
menté d'une  ^illc  voisine,  h  la  gloire  duquel  il  asso- 
cia son  nom;  ici  le  commanditaire  s'appelait  Filippo 
«l«*U«agfU,  et  le  prototypographe  Antonio  Zarotto 
/it  Zarol(5)  ou  Zarot,  de  Parme. 

I^  premier  livre  que  l'on  connaisse,  imprimé  avec 
|.Tk  caractères  de  cette  typographie,  mais  dépourvu 
«le  nom  d*lmprimeur,  est  celui-ci  :  Pompeics  Festus 
df  fxrëorum  signiflcatione  liber.  A  la  fin  (v*  du 
'•i«  f:  i'iyis\\Laudetur  Cnriatus  per  quinque 
f^amina  /esMS.  Il  FKsn  Pompeii  ubkr  expletos 
m\\MedioUoH  Tertio  Notuu   Augmtas,  âÊUte- 


shno  :lQuaibHngente$9tmo  :  Scpiuagesimo  Primo 
Ad  :fiBonorem:  et  Laudem  :  lUustrtssimiAelnuic 
ttsstmilGaUaz Mariœ Mcdiolani  Duci»  QuinlL^Ac 
Dueatuê  Sui  Anno  Quinto,  In-b*  de 80  ff.  à  long.  lig. 
au  nombre  de  SI  sur  les  pages  entières  ;  sans  ch.,  - 
réel,  ni  sign.,  avec  des  blancs  laissés  à  la  place  des 
capitales,  qui  sont  rubriquécs  à  la  main,  imprimé 
en  tite-beaux  caract.  ronds,  sur  papier  si  fort  qu'il 
n'est  pas  possible  de  reconnaître  les  pontuseaux  ; 
le  80*  f.  est  blanc 

Le  premier  livre  sur  lequel  on  trouve  le  nom  de 
Zarot  est  un  Vibgile,  dont  voici  la  souscription  : 
Meoiolahi  II  iinno  a  Nalali  Ctiristiano  milleaimo 
qttadringenlteêimo  septuagcsimo  aecundo  KaUn- 
diMDeeembribu8.\\P.  VirgilU  maronin  partheniœ 
Opéra  omniaidiUgenter  emenOata  diligenter  im- 
preaaalsunt  ab  :  Antonio  Zarotho  Parmensi:  qui 
quidemlArtifex  egregiu$:propeUiem  multo  moici- 
ra  II  (te  M  polticetur.  Gr.  in-a»  de  178  ff.  à  AD  lignes 

{lar page,  en  car.  ronds,  sans  ch.,  réel.,  sign.  ni 
nitialea.  a 

C'est  Ant.  Zarot  qui  illblie,  le  vi  décembre  14*74, 
le  preiniei  Mitêel  qui  ait  été  imprimé. 

Zarot  reste  <à  la  tête  de  son  vaste  établissement 
Jusqu'à  l'année  150A,  date  présuinable  de  sa  mort. 

Le  second  imprimeur  de  Milan,  non  moins  illus- 
tre que  le  Parmesan  Zarot,  est  un  Allemand,  natif  de 
Balisbonne,  noimné  Christophe  Valdarfer,  qui 
venait  de  Venise,  oh  il  avait  imprimé  en  1470  et 
1471;  il  est  également  appelé  à  Milan  par  Philippe 
de  Lavagna,  que  ne  satisfont  point  encore  les  sept 
presses  de  Zarot,  et  qui  fait  un  nouveau  traité  avec 
l'illustre  imprimeur  du  Décaméron  de  1471. 

I^  premier  livre  que  nous  puissions  mentionner 
souscrit  au  nom  de  Valdarfer  à  Milau  est  uu  traité 
de  S.  Ambroisc  :  Saucti  AmbrosH  Episcopt  \\  Me- 
diotanensis  de  ofliciia\\Uber  primua.  Au  vo  du 
98*  f.  Finis  tertii  Ubri  aancti  Am  \\  broaii  de  offi- 
ciis,.  A  la  fin  :  impresaua  Mcdiolani  p  cMratofo^ 
(sic)  Valdarfer  \\  Ratttponensem.  M.CGCC.LXXiiii 
'  die  VII  lanuarii.  Suivent  les  vies  de  S.-Ambroise,  de 
Ste  Agnès,  etc.  En  tout  128  ff.  in -4"  &  28  lignes  à 
la  p.  entière. 

Zarot  s'était  engagé  par  sou  traité  avec  Phil.  de 
Lavagna  à  se  munir  de  caract.  grecs,  mais  il  ne 
paraît  point  avoir  exécuté  cette  clause,  car  les  mots 
grecs  oe  ses  premières  impressions  sont  laissés  en 
blanc  et  remplis  à  la  main.  C'est  cci)cndant  Milan 
qui  eut  l'honneur  de  produire  le  premier  livre 
•  imprimé  dans  cette  noble  langue,  et  l'imprimeur 
est  ce  Dionigi  Paravesino,  que  nous  avons  déjà 
signalé  comme  l'introducteur  de  la  typographie  à 
Côme  :  Constant.  Lascaris.  Grammaticea  Grœcœ 
epitome»  A  la  fin:  Mediolanilmpreaaum  per  /Uagia- 
trum  Dtonyaium^Parauiainum,  mccgc.lxxvi.|/>jc 
XXX.  Januarii.  In-4«  de  72  ff.  425  I.,  livre  trop  célè- 
bre pour  que  nous  le  décrivions  avec  plus  de  détails. 

Les  principaux  imprimeurs  de  Milan  au  xv«  siè- 
cle sont  notre  Filippo  de  Lavagna,  qui  souscrit  uu 
grand  nombre  de  Uvres  en  son  nom  personnel,  ce 
qui  permet  de  croire  que,  non  content  d'avoir  été  le 
propulseur  de  l'imprimerie  milanaîso,  il  a  voulu 
faire  preuve  du  talent  qu'il  avait  acquis  dans  la  fré- 

auentation  des  Zarot  et  des  Valdarfer;  Jean  Wiirstcr 
e  Campidonia  (Kemptcn,  en  Bavière);  Léonanl 
Pachel,  d'IngoUladt  ;  Ulrich  Scinienxelcr,  les  frcTus 
ikmino  et  Antonio  de  lionate,  Doraciiico  da  Vespo- 
latc,  Jac  de  Marliauo,  etc.,  etc. 

Il  ne  nous  est  pas  permis,  dans  un  livre  comme 
celui-ci,  de  suivre  les  prodigieux  développements  de 
la  typographie  à  Milan  à  partir  de  la  fin  du  xye  siè* 
cic;  et  cependant  il  nous  faut  au  moins  mentionner 
l'imprimerie  particulière  des  chanoines  régulicra  de 
S.-Jean-de-Latran,  dont  la  direction  était,  du  reste, 
confiée  à  Antonio  Zarot  :  Aurelii  Auguaiini  rc 
tractationum  Ubri  II.  A  la  fin:  Imprciaum  MC' 
diolani  opéra  et  atmtio  Canonicorum  negutarimn 
iMtcrancnaium    commorantium    in    Aionasterio 
5.  Auguitini  vel  S.  3iariœ  de  Pasaione  puailo  in 
Suburbio  Porlœ  Tonaœper  Magiatntm  Antonium 
Zarotum  Parmemem.  m.cccc.i.xxxti,  h)-4*. 
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£i  lie  nous  faui-il  paB  signaler  également  la  pre- 
mière édition  collective  des  œuvres  de  CiGÊnoN 
donncHï  en  1498-99  par  Alessandro  M inutiano,  en  ft 
volumes  in-fol.,  un  des  plus  nobles  livres  que  nous 
ait  donnés  cet  art  sublime,  à  Tbisloire  duquel  nous 
avons  voué  notre  vie  7 

Mediolarium,  ad  TRES  Lares,  MidlarcH,  pet. 
ville  de  Hollande  (Frise). 

Mediomatrica,  voy.  Divodurum. 

Depuis  la  publication  de  notre  notice  tj'pograpbi- 
que  sur  Ditodordh,  nous  avons  reçu  de  M.  C.  Lor- 
rain, bibliothécaire  de  la  Tille  de  Mets,  un  fascicule 
du  nuUetin  de  la  Soc.  d'Archéologie  de  la  Moselle, 
flans  lequel  nous  relevons  une  notice  de  ce  savant 
distingué,  consacrée  à  la  description  de  l\in  des 
premiers  iiroduits  des  presses  Messines,  tout  nou- 
vellement découvert  par  un  libraire  de  Paris, 
M.  Claudin. 

C'est  un  pet.  in-ft»  gotb.  à  1.  lig.  composé  de  6  ff.: 
iHcipit  Exposlcio  ftuetuo$a  symboli  AlhanaaiU  \\ 
Quicwnque  vultsaluus  esêc  ante  omnia  opusett  ut 
teneal  caiholicam  fidem.,.  A  la  fin  :  Amen.  Expli- 
cit.  Cet  opuscule  appartient  incontestablement  aisx 
presses  qui  produisirent  en  1482  les  AMuoNiaoNES 
que  nous  avons  décrites  d'après  M.  Teissier,  à  l'art. 
DivoDCRUx  :  c'est  le  même  caractère,  le  même  fili- 
grane, les  abrév.  et  la  ponctuation,  le  mélange 
caraciérisiique  des  capit.  goth.  et  romaines,  tout 
est  identique.  Voici  donc  un  nouveau  produit  des 
presses  de  F.  Jean  Colin  et  de  Gerhard  de  IVeufville 
qu'il  est  bon  d'enregistrer.  M.  Lorrain  fait  remar- 
quer, avec  infiniment  de  raison,  que  l'on  doit  tra- 
duire iwr  Colin,  et  non  pas  par  Coligny,  le  nom  lati- 
nisé du  Carme  qui  fut  l'introducteur  de  la  typogra- 
phie dans  la  ville  de  Metz,  ainsi  que  le  prêtre  i'erricj 
Jacobi  de  Toul  est  tout  sûnpiement  Pierre  Jacob; 
et  nous  croyons  devoir  traduire  par  Neuville  ou 
Ncufville  le  latin  Gerhardus  de  Nova  Civitale, 

Nous  avons  omis  de  citer  le  nom  du  plus  considé- 
rable, peut-être,  des  premiers  imprimeurs  de 
Meu,  Campant  ou  Gaspard  Hochfcder,  qui  exerçait  k 
Niireniberg  à  la  fin  du  iv"  siècle,  et  vint  s'établir  à 
McVL.  ofa  il  exerça  de  1501  à  1517.  Ce^t  à  lui  qu'on 
doit  l'exécution  en  1510  d'un  poigne  célèbre  cl  infi- 
niment recherché:  LeCheuauer  aux  Dames.  In-A» 
goth.  de  98  ir.  non  chiffrés,  mais  avec  signatures, 
bien  décrit  au  if  anticf  de  M.  Brunet.  G.  Ilochfcder,  à 
la  fin  de  sa  carrière,  s'intitulait:  Civis  Mctensis;  il 
avait  noblement  gagné  ses  lettres  de  naturalisation. 

Mediomatrici  [Tacit.,  Plin.,  Cœs.],  M«^to- 

IxaTpixci  [Strab.],    Mi^iopaTpueç   [Ptol.], 

peuple  du  S.-E.  de  la  Gaule  Belgique, 
au  N.  des  Sequani,  au  S  des  Tribocci  ; 
occupait  le  pays  Messin, 

Mediterranean. 

Sous  ce  titre  M.  Gotton  enregistre  les  titres  de 
deux  volumes  que  l'on  prétend  avoir  été  imprimés 
en  pleine  mer,  à  bord  de  navires  appartenant  4 
S.  M.  Britannique:  The  Bloody  Journal  Kept  bff 
fFilliam  Davidson ,  on  board  a  Bussian  pirate, 
in  the  y  car  1789.  —  Mediterranean,  printed  on 
board  his  Majesty's  Ship  Caledonia,  1812,  in-8ode 
iv-M  p.  Unexempl.  de  celte  rare  brochure  esta  la 
bibl.  du  Corpus  Christi  Collège,  h  Oxford.  Le  se- 
cond ouvrage  sorti  de  ces  presses  nantiquen  est  un 
vol.  de  90  p.  pet.  in-4«  ;  ce  sont  deux  Speeehes. 
dont  le  premier  est  intit.:  The  THbunal  oftheinqui' 
sition,  et  le  second  :  Bread  and  Bulls» 

Médium  Coron .e,  Kronmetz,  bourg  du  Tyrol 

[Graesse] . 

Médium  S.-Petri,  Mezzo  LombardOi  Wahch- 
metz,  bourg  du  Tyrol  (cercle  de  Bot- 
zen). 


MeDLENTUM,  voy.  MELLENriM. 

Medma,  voy.  Medama. 

Medoacus  fl.  f Li V.,  Pliû .  1 ,  Mi^sxxs;  Slral'. , 
Meduacus  flab.  Peut.],  (a  Brenùy  aiiu> 
de  la  Vénetie  ;  afflue  à  TAdriatiqu» . 

Medoacus  Minor  [Plin,],  voy.  Bacchiu»», 

Medobrega  [Csps. J^  Meidobriga^  Meidi  m  ■ . 
[Ant.  It.k  ville  de  Lusitanie,  aaj.  Mnr- 
vao,  sur  les  frontières  du  Portugal. 

Medobriga,  Major  Vêtus  Moss,  Monim^ 
Veïho,  bourg  du  Portugal  sur  le  Mm- 
dego  (prov.  Beira). 

Medonia,  Medoine,  voy.  Mlndonia. 

Medoslanium,  Me^coXawccv    [Ptol.j,  ville  d. 

Sud  de  la  Gernlanie  ;  auj.,  suiv.  Kia^* 
Mdssau,  bourg  d'Autriche;  suiv.  R.i- 
chard,  Laa  sur  la  Taya. 

Meduana,  voy.  Medana. 

Meduantum  [Tab.  Peut.],  ville  des  Trt^«: 
dans  la  Gaule  Belgique,  depuis»  liEnuN 
ViLT^,  auj.    Moyenvic,     vov.  MEl'Ii^l 
Villa. 

Meduanum,  Meduana,  Mayenne,  mHc  'i 
France,  sur  la  rivière  dont  elle  pmi 
le  nom  (Mavenne)  ;  anc.  titre  de  dm  b - 
pairie  érige  en  1573. 

Nous  ne  croyons  pas  que  l'imprimerie  de  ni!' 
ville  ait  une  date  antérieare  aux  premières  amie'* 
du  xixe  siècle. 

Meduli  [Auson.],  peuple  de  la  Gaol 
Aquit.,  dépeudant  des  Bituriges. 

MEnuLiccM,ilfé<ioc,  district  de  l'anc.  Guien- 
ne,  habité  par  les  Meduli  ;  cheMi  < 
Lesparre;  est  auj.  compris  dans  le  à^i- 
de  la  Gironde. 

Medulli  [Plin.],  Mi^xXoi  [Strab.j,  Me:'' 
[Vitruv.],  peuple  de  la  Gaule,  au  pi-^ 
des  Alpes   Maritimes^  habit,  h  M*«r 
vienne. 

Mkdullia  [Liv.],  Mt^uXXta  [Steph,  B.  • 
ville  de  la  Sabine  dans  le  Latiuin^dor.: 
les  ruines  existent  auprès  de  S(Uif 
Angelo. 

MeDIINTA,  MeOEiNTA  C^TELLUM,  MEIH»!n.t. 
MeDENANTA,  MeDANTA>  MEnAXTE   Ca^til- 

LVM  fCart.  an*  1006,  Ch,  Phil.  Auc.  » 
1 488J,  Medanteyne  [denier  de  Phil.  1' 
Mantti  Mantes-^ur-Seine,  ville  de  Fr. 
(Seine-et-Oise);  saccagée  par  fia>- 
laume-le-Conquérant  en  4090;  Philipi» 
Auguste  y  mourut  en  1223. 

LMmprimerie  remonte  fieut-t^tiT  dans  cette  f**'  ■' 
\ille  au  \vii«  siècle;  le  plus  ancien  <mwn^,  ^v- 
crit  k  ce  nom,  que  nous  ayons  renconor,  r*^'  <<'> 
podme  latin  d*un  habitant  dé  Poissy:  McoUa  Ur- 
cerii  Pisciaei  de  conscribendo  ept^frammatt  Mit  . 
Medunt»,  1053,  in-12;  citons    Uê  C-omttwmff  t^' 
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Châteauuenf^  avec  Us  notée  de  Charicê  Dtimoultn 
et  les  annoU  de  Du  Lorens.  Manies,  1732,  in-8o. 

L'arrêt  du  conseil  du  21  Juillet  MOU  ne  citant  pas 
cttte  Tille  parmi  celles  qui  sont  autorisées  h  possé- 
(Urune  imprimerie,  et  celnl  de  1730  supprimant 
celle  qm  s*y  est  introduite,  il  est  permis  de  croire 
que  c'est  à  cet  intenrallc  qu'il  faut  reporter  rétablis- 
sement de  la  première  imprimerie  nantaise;  et 
dan«  ce  cas  le  poème  de  Mercier,  dePoissy,  aurait  été 
publié  sous  une  ûiusse  rubrique. 

Megala,  voy.  Magalona. 

Megalopolis  [Liv.,  Plin.,  Tab.  Peut.], 
T.  Ms7oÉ>.Y}  iroXi;  fPolyb.,  Paus.,  Diod.j, 
MrfoXéîroXi;  [Strab.J,  ville  d'Arcadie,  sur 
l'Helisson,  dont  les  ruines  se  voient 
pris  (le  Sinano  ou  Sinanu,  suiv.  Leakc 
cl  Boblaye. 

Mecalopulis,  Megaloburgum,  Meckelbur- 
GiM,  MF.KELObURGiUM  [Cluv.],  Mecklm- 
burg,  bourg  et  anc.  titre  de  duché; 
<ians  l'anc.  jçrand-duché  de  Mecklen- 
burg-Schwérin. 

Un  lîTre  à  la  date  de  1668,  souscrit  au  nom  de 
Uekelbaurg,  nous  avait  paru  d'abord  le  produit 
ifune  imprimerie  protestante»  se  dissimulant  sous 
un  iiom  de  fantaisie  ;  mais  Cluver  (p.  245]  nous  dit 
cbiremeni  que  ce  nom  est  une  appellation  usitée 
|Mur  Mecklembourg,  et  nous  nous  rangeons  à  son 
opinion  :  Pré»agea  de  la  décadence  de»  Empires, 
où  wnt  mutées  plusieurs  observations  curieuses 
touetiant  la  religion  et  les  affaires  du  temps.  Me- 
kelbourg,  Makclcbauw,  1688,  in>12.  Rare  volume, 
que  Barbier  dit  être  Tune  des  meilleures  produc- 
lions  du  ministre  Jurieu. 

Megara  [Cic.^  Mêla,  Plin.],  rk  Mi-fopa  [Po- 
Ivb.,  Strab.^  Diod.,  Ptol.],  chef-lieu 
(le  la  Mégaride  (i^  Me^aoC;),  sur  Tisthmc 
clcCorinlhe,au  S.-O.  ae  TAttique;  un 
buurg  du  même  nom  s'élève  auj.  sur 
les  ruines  de  cette  ville  célèbre. 

Megara  [Liv.],  xà  VU^om,  [Thuc,  Strab.^ 
Diod.,  Ptol.],  'TÔXyi  [Str.J,  Hïbla  [Ovid., 
Steph.  B.]^  ville  de  Sicile^  au  N.  de 
Syracuse,  auj.  Patemo. 

Megenensium  GoMrr.  [Ann.  Hincm.  R.J, 
Meginensis  Pagus  [DipLI,  der  Meiengau, 
district  de  la  Prusse  Hiiénane,  dont 
Andemach  est  le  chef-lieu. 

Miginlanum,  Muj^ntm^  Mehlen,  petite  ville 
de  la  Prusse  Rhénane,  sur  le  Rhin,  sur 
la  route  de  Coblcntz  à  Bonn  ;  patrie  de 
Jean  de  Mehlen,  de  l'école  de  Cologne. 

Megi.nradi  Cflla,  voyi  EiNsnj)Aé 

Meidi  xiirji  [Insc.  ap.  Muratori],  dans  THis* 
pania  Tarrac,  auj.  Cadones,  bourg  sur 
ies  front,  des  Aslurics. 

Meini  NGA,  urhs  Uermehergicat  sedes  Dmalis 
[StruVij,  MtiNiNGA,  Meiningen,  Mdnun- 
(/e«,  ville  d'Allemagne,  chef-lieu  de 
ratif.  duché  de  Saxe-Meiningen-Hild- 
burghausen,  sur  la  Werfa. 

LMoipriiiierie  doit  remonter  dans  cette  cité  ducale 


il  l*Bnné«  1680,  puisque  Falkenstein  et  M.  Gotton  le 
disent,  mais  le  Catal.  libr.  novissime  impr,  ab 
an.  167S  ad  ann,  168a  est  muet  h  cet  égard,  et  nous 
ne  pouvons  la  foire  remonter  qu'aux  premières 
années  du  xviii«  siècle.  Voici  ce  que  dit  Stnivius 
(Bibl.  Sax.,  p.  905)  :  «  Près  de  la  viUe  de  Salunngen 
est  un  lac,  sur  Texploitation  duquel  l'abbaye  de  Bild- 
hausen  voulut  prélever  une  dîme;  ces  prétentions 
donnèrent  lieu  à  discussion,  et  Jo.  Seb.Gutbens  pu- 
blia àCoburgen  en  1668:  See-Diseursvon  demunter 
Hermannsfeld  gelegenen  grossen  See  in  Henneber- 
gischen,  et  ce  livre  fut  réimprimé  textuellement  à 
Meinungen,  en  1704,  in-12;  c'est  la  plus  anc.  trace 
de  typographie  que  nous  puissions  sigpialerau  nom 
de  Meiningen, 

Mekelbourg,  voy.  Megalopolis. 

MELiE,  Mêles  [Liv.],  ville  du  Samnium, 
auj.  Molise,  ville  du  Sannio,  prov. 
Napol.,  ou,  suiv.  quelques  géogr., 
Mmto/au  N.-O.  deBenevento. 

Meljsnje  [Stat.],  MiXatvai  [Steph.],  ville  de 
l'Attique,  sur  les  front,  de  la  Béotie, 
sur  l'emplacement  de  laquelle  s'élève 
auj.  le  couvent  d'Agio  MeleHos. 

Melangia,  MeXa-ff"*  [Paus.],  ville  d'Arca- 
die; auj.,  suiv.  Leake,  Piherni,  et 
suiv.  Boblave,  au  S.-E.  de  Tzipiana 
(Eparkhie  de  Mantinée). 

Melantias  [It.  Ant.],  MiXavrCaî  |Suid.], 
Melantiana  [Tab.  Peut.],  ville  de  la 
Thrace,  sur  l'Athyras,  auj.  Bojuck- 
Tzschekmetsche,  dans  la  Roumélie. 

Mrlaria,  voy.  Mellaria, 

Mêlas  fl.  [Ovid.],  cours  d'eau  de  la  Si- 
cile, qui  passe  à  Melazzo,  auj.  le  Mêla. 

Mêlas  fl.  [Liv.J.MÉXau;  [Herod.],  fleuve  de 
la  Phthiotide ,  auj.  Movra-Neria  (Thes- 
salie). 

Mêlas  fl.  [Stat.],  MiXa;  [Strab.,  Plut.], 
fleuve  de  la  Béotie,  auj.  le  Mavropo- 
tamo. 

-•Mêlas  Sinus  [Plin.],  MsXa«  xtXwoç  [Herod., 
Scyl.],  dans  la  mer  iKgée,  entre  le 
N.-O.  de  la  Chersou.  de  Thrace,  et  la 
côte  S.  de  cette  province,  auj.  le  Golfo 
di  Saros,  entre  le  S.  de  la  Roumélie  et 
le  N*-0*  de  la  presqu'île  de  Gallipoli. 

Melbomum,  voy.  Malbodium» 

Meldensis  Comit.  [Greg.  Tur.l,  Terrït* 
Meldicum  [(;esta  Dagob.J,  Meldequus 
PAGUS  [Cart.],  Meltianus,  Melcianus 
PAGUS  [Polypt.  d'irmin.,  Capit.  Carqli 
M.],  territoire  de  Mearuc-en-Brie  (Seine- 
et-Marne). 

Meldi  [Ca;8.]j  MiX^ok  [Strab.],  Melda, 
MfiX^ai  [Ptoh],  peuple  de  la  Gaule 
Lyonn.  IV;  occupait  le  dioc.  de  MeauXi 

Meldorpium  ,  Meldorfïa,  Meldorf,  Met- 
dorp,  chef-lieu  du  pays  du  Ditmar- 
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scheu^  district  dépeDdant  du  Holstein^ 
compris  entre  l'Elbe  et  l'Ëider*  auj.  à 
la  Prusse. 

FalkcMtein  donne  1788  comme  année  de  Tintro- 
duction  de  la  typographie  dans  cette  ville;  et  M. 
Cotton  corrobore  Passerlion  en  disant  qu^unl  vol.  à 
cette  date  et  soiucrit  à  ce  nom  se  trouve  k  la  Bod* 
léienne. 

MëLDORUM  Givitas  [Notît.  Civ.  Lugd.], 
Mivi.m  [CelL],  Meld^^  Meldunum^  Jati- 

NUM,   'laTlvCV    [Ptol.]  ?    FiXTOINUM    [Tàb. 

Peut.]?  ville  princip.  des  Meldi,  dans  la 
Gaule  Lyonn.  IV%  auj.  Meauœ,  anc. 
çapit.  de  la  Bric ,  sur  la  Marne  ;  con- 
cile^ évèché^  abbayes. 

Accidentellement  rimprimerie  fat  exercée  dans 
la  ville  de  Meaux  dès  Tannée  1522  ;  un  volume,  à  la 
description  duguel  M.  Aug.  Bernard  a  consacra  un 
substantiel  article,  dans  le  76«  numéro  du  Bulletin 
du  Bouqutniite  d'Aubry,  est  le  seul  produit  de  cette 
imprimerie  momentanée  que  le  temps  ait  respecté  : 
Jaoobub  Fabéb  Stapulbrsis.  Cammentarii  initia- 
torii  in  quatuor  evangetia,,  A  la  fin  :  Meldit,  impen- 
sisSimonisColincei,  anno  salvtis  tivmanœ  m.d.xxii. 
metue  Junio.  In-fol.  de  vi-377  ff.,  sign.  de  A-ddd. 
La  pr^'facc  de  Tauteur  est  datée:   Meldit,    anno 

M.D.XXI. 

Lcfebvre  d'Etaples,  qui  avait  suivi  b  Meaux  son 
ami  et  protecteur  Guillaume  Briçonnet,  nommé  évé- 
que  de  cette  ville  en  1518,  voulut  faire  imprimer  sous 
ses  yeux  l'important  ouvrage  auquel  il  avait  consa> 
cré  de  longufs  veilles;  mais,  ne  pouvant  quitter 
Meaux  oh  le  retenaient  et  son  grand  âge  et  ses  fonc- 
tions, il  8*adressa  à  la  grande  ville  voisine  ;  11  y 
avait  alors  à  Paris  trois  typographies  excellen- 
tes : 

Inter  tôt  ndrunt  libros  qui  cudere  très  sunt 
Insignes  ;  languct  cetera  turba  famé  ; 

CastigatStephanus,  sculpsit  Colina'us,  utrumquc 
Gryphius  edocta  mente  manuque  facit. 

Ce  fut  à  Simon  de  Colines  ou  de  Golinée  que  s'a- 
dressa Lefebvre  d*Etaples,  puisque  c'était  lui  qui 
déjà  en  1520  avait  réimprimé  ses  Commentaires  sur 
ta  logique  d'AristotCn  et  colui-ci,  suivant  la  suppo- 
sition parfaitement  admissible  de  M.  Bernard,  lui 
adressa  un  matériel  avec  le  personnel  suffisant  h 
Pimpicssioiide  son  gros  in*foIio;  M.  Bernard  prouve 
de  plus  que  ce  matériel  était  rentré  à  la  typographie 
de  l^ris,  dès  l'année  suivante  1525;  les  caractères, 
et  particulièrement  certaines  capitales  en  manière^» 
criblée,  qui  avaient  servi  aux  Commentaires  de 
I/;reb\rc  d'Etaples,  se  retrouvent  dans  un  recueil 
des  Adages  d'hrasme,  publié  en  1S2S  |Nir  Jean  Bru- 
chierdeTroycs. 

Ainsi  des  presses  roulèrent  &  Meaux  pendant  les 
années  1521  et  1522;  mais  cela  n'encouragea  pas 
l'indiistrie  locale,  et  ce  n*est  que  bien  longtemps 
après  que  nous  retrouvons  trace  nouvelle  <rimpn- 
merie;ei  nous  croyons  que  le  restimraieur  de  la 
typographie  dans  la  ville  épiKop.ile  de  Bossuet  fut 
le  cardinal  de  Bissy,  b  la  fin  du  xviie  siècle,  qui 
donna  U  un  imprimeur,  nommé  Frédéric  Alard,  tes 
moyens  de  fonder  un  établissement.  Les  arrêts  du 
conseil  de  1704  et  de  1759  octroient  4  Meaux  le  pri- 
vilége  d'une  imprimerie  unique  ;  et  le  rapimrt  fait  à 
M.  de  Sartines  en  170ft  nous  donne  le  nom  de  Tim- 
primeur  :  à  celte  date,  il  s'apiielle  l^urent-Augustc 
Courtois,  fils  de  rimpriraeur,  et  gendre  de  Frédéric 
Alard;  il  était  établi  depuis  1751  et  ne  possédait  que 
deux  presses. 

Melpia  [It.  Ant.,  Tab.  Pcnt.j,  Meij>i  [G. 
Rav.l,  ville  de  Mésic,  auj.,  suiv.  Uei- 
chard,  ^ibnik,  en  Boulgarie. 


MsLnuNUM,  MiNNODUNUM,  MHdm,  pdllt 
ville  de  Suisse  (canton  de  Bemi>\ 

Melfita,  Melfitum,  Melficta,  Molftiti, 
ville  de  la  Terra  di  Bari,  pruv.  ua[><jl. 
du  roy.  d'Italie. 

Meuboous  MoNs[Glav.,  Gell.|,  TÔMiî.^;L;> 
opo;  [Ptol.],  montagne  prèî»  de  Darnb- 
tadt,  appelée  Malchen  ou  Kattanbcrij. 

Meubœa,  MiXtêcM  [Steph.],  ville  de  T}i>^- 
,   salie,  auj.,  suiv.  Leake,  est  auprès  dt 
Voivoda, 

Melibœa,  Mœlibœa,  antre  localité  de  h 
môme  contrée  dans  la  Magnési«\  au 
pied  du  mont  Os«a,  sur  le  golfe  qci 
sépare  le  Pénée  de  l'Ossa,  auj.  .1'//'"'. 
dans  le  pach.  d'Ieni-Scheher. 

Meuenses  ,  Malienses,  MViXuIc  [HiTimI.. 
Scyl.],  peuple  de  Thessalie;  habitait 
les  bords  du  Sinus  Maliacus  ou  Meli<  > 
sis,  auj.  Golfo  di  Zeitoun. 

Meligunis  INS.,  MiXi-yoovfç,  Tunc  dc5  iî«' 
Lipan  (voy.  ^EoujE  Ins.). 

Meliodunum,  MtXi65'6uvcY  [Ptol.],  till<'  d»^ 
Marcomans  ;  auj.,  suiv.  Reichard, M'-i' • 
tein,  dans  le  cercle  d'Olmutz  (MornMi . 
et  suiv.  Wilhelm,  Freudenthai,  à  10.  <lc 
ïroppau. 

Meijta  INS.  [Mêla,  Plin.,  It.  Ant.],  Mit.:- 
[Diod.,  Ptol.],  Malta,  Malte,  ile  d,  U 
Méditerranée,  entre  la  Sicile  el  TAfr.- 
que(àrAngleterre);  les  Frêrcs-ll">|>i- 
talicrs,  après  la  prise  de  Rliudos  ^  ) 
établirent,  sous  le  titre  de  cht'valu^ 
de  Malte,  et  donnèrent  le  nom  do  leur 
plus  illustre  grand-maiti*c,  Parisui  de 
ta  Valette,  à  leur  capitale. 

Les  bibliographes  font  tousremontcr  riraprticH'^ 
à  Malte  en  1647:  Malta  iUustrata^  ovvero  «  ■ 
deserizione  di  Malta  isola  nel  mare  Sititia^'  f^  • 
le  sue  antichità,  ed  altrenotizie,  tit9\  i\,  lUt  <'-tn* 
francesco  Abcla,  Malta,  pel  Bonacou,  iW,  lu-f*!  • 
con  figure  e  carte.  Ce  livre  rare  et  curicui  a  <  : 
réimprimé  à  Malte,  en  2  voL  iii-fol.,  17721'^ 
«  Bdix,  correitOt  aceresciutae  contin.  dal  amk 
Cio,  Ant,  Ciantar,  • 

MELrriEA,  MtX{TXta  [Scyl.,  Str.],  ^AOxr.'s 
[P0lyb.,Di0d.l,  MiXÎTajwt  [Ptol.l.Mllod. 
Thessalie,  sur  le  versant  nord  de  1  »•- 
thrys,  auj.  Kcnzlaty  suiv.  ïjeakv,  pri*" 
du  Salaldjè  (Enipcus),  dans  le  pâih 
de  Larissa. 

Meutonus  [It.  Hier.],  localité  de  Ma^'»" 
doine,  au  S.-E.  d'Heraclea,  auj.  f""- 
nu,  suiv.  Leake. 

Meli-afl.  (Serv.],  Milla  [G.  Rav.;,  M»  ' 
[Gatul.],  dans  la  Gaule  Traiispailam  < 
auj.  la  Mella,  dans  la  prov.  de  Brc* 
scia. 
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Meluru  [PliD.9  Mêla],  MsXXoaix  [Strab.]^ 
MnXMwt  [Ptol.],  ville  de  la  Bétique, 
que  l  on  place  auj.  entre  Tarifa  et  Vai 
di  Vacca,  dans  TÂndalousie  ;  quelques 
géogr.  à  Millarezy  près  de  Val  di  Vacca^ 
et  d'autres  à  Fuente  Ov^fia,  ville  de 
rintendance  de  Cordoue. 

Meluria  [Plin.,  It.  Ant.],  autre  localité 
de  la  Betique,  placée  entre  Cordoue  et 
Mcrida^auj.  Fuente  Ov^una, 

Mellentuu  AT)  Sequanau^  Meulekdum^ 
Mello.nta  [Cbart.  S.  Nigasii  Mell.J,  Me- 
DAyncuM  7y  IIeldamucom  [Gh.  Ludov. 
Jun.  a.  ilé?!,  Meulant,Meulan,  ville  de 
Fraqce,  sur  la  Seine  (Seine-etrOise). 

Melloscenicm,  Mellosedum  [Tab.  Theod.], 
ville  des  MeduUi  dans  la  Lvonnaise^  que 
Ukert  dit  être  le  Bourg  a  Oisons,  chef- 
lieu  de  canton  du  dép.  de  l'Isère,  et 
que  d'Anvillc  croit  être  Mizoèn,  sur  la 
Romanche,  à  14kil.  du  Bourg  d'Oisans. 

MELumiif,  Merlou,  Mello,  commune  de 
Picardie  (Oise);  anc.  établissements 
religieux;  titre  de  comté. 

MEacsuify  Meu.a,  Melle,  ville  de  France^ 
chef-lien  d'arrond.  (Deux-Sèvres). 

Melmodium,  voy.  Malbcrium  Monast. 

Melocavts,    MnX6xa&Cy .  Mv}Xoxauoc    [Ptol.], 

Meukiabis,  station  de  Germanie;^  que 
Mannert  dit  devoir  être  auj.  placée  aux 
environs  de  Fulcfe,  et  que  Reichard 
nomme  Mekkede,  bourg  de  Westpha- 
lie. 

Melodunum  [Cxs.],  Mecletum  [It.  Ant.]y 
Metegluu  [T^.  Peut.],  Mecledonense 
Castrum  [Greg.  Tur.],  Miglidunum  fld.], 
MicuTANUM  Castrum  [Fréd.],  Meledu- 
MJM  AD  Sequanam  fCb.Lud.  VII,  a.  1139], 
Melem,  Melun,  ville  de  Fr.,  chef-lieu  du 
dép.  de  Seine-et-Marne,  anc.  titre  de 
duché-pairie,  et  anc.  capit.  du  Hure- 
poix  ;  patrie  de  Jacques  Amyot. 

L'imjpriineTie  remonte  dans  cette  vUte  aux  der- 
nières innées  du  xvi«  siècle  ;  c'est  à  la  date  de  150;« 
que  nous  pouvons  la  reporter  a^ec  certitude  ;  mais 
un  lirre  sans  date,  cpie  possède  TArsenal ,  nous 
Kmblc  présenter  certains  caractères  qui  permettent 
(le  lui  assigner  une  exécution  anlOrieure  ae  quelques 
aan^;  c'est  un  recueil  de  ces  Tieux  noCIs,  dont  les 
iraprimenes  d'Ani^ers  l't  de  Troyes  semblaient  à 
cette  époque  toiUoir  accaparer  le  monopole  d'Im- 
pression :  La  grande  et  çroue  Bible  des  Noël»  vieis 
et  nouveaux.  Melon,  Menissel,  in-12  (vers  1500). 

A  U  dite  de  1593  nous  trouvons  un  certain  nom- 
bre de  ces  pièces  politiques  du  temps  de  la  Ligue, 
imprimées  pour  fa  plupart  par  des  imprimeurs  de 
Paris,  appelés  i  suivre  le  Roi  ou  le  Parlement,  quel- 
qufs-ones  publiées  sons  •  un  nom  supposé  de  lieu 
d'iuipresslon,  précaution  utile  à  une  époque  où  les 
dlKttrdes  cîTilés  pouvaient  amener  de  si  brusques 
reviremenu  dans  les  chances  diverses  des  partis; 
nais  celles  qui  portent  le  nom  de  Melun  paraissent 
être  bien  et  dûment  Je  bit  d'une  imprimerie  locale: 
Bemonstrance  au  roy  de  vouloir  embrauer  la  reli» 

ucnosm.  de  oéooe. 


gion  ealhoUque {par U, de  M.)-Uelun,*1503,  in-8*;— 
Lettre  esa*lte  par  les  députez  deê  princes,  aux  dé' 
putez  de  l*a*$emblée  qui  est  de  présent  à  Paris,  du 
^juiH  1593.  —  Melun,  1593,  in-8«,  etc. 

Nous  trouvons  aussi  quelques  livres  de  théologie  : 
Dbcours  sur  la  béatitude  de  l'homme,  la  résur- 
rection  des  morts.,.  Melun,  1503,  in-S".  (CaL  Dubois, 
La  Jarrie,  etc.) 

En  159ft,  nous  citerons  :  Le  Tombeau  de  la  Noue, 
par  Etienne  Cauchoii^  Melun,  1504,  In-S».  Enfin, 
en\b9Si  LeGouvernatl  a*Ambroise  Bachot,  capit. 
ingénieur  du  Boy,  lequel  conduira  le  curieux  de 
géométrie  en  perspective  dedans  l'architecture  des 
fortifications...  etc.  Imprimé  4 Melun  soubs  Pauieur 
et  se  trouvera  aussi  en  son  logis,  rue  de  Seine,  i 
Paris.  II.D.IIC  in-fol.de  01  ff.  avec  fig.  s.  b.  et  eaux- 
fortes  gr.  par  fauteur. 

L'arrêt  du  conseil  du  31  mars  1730  reUre  ft  la  ville 
de  Melon  son  prlvilése  de  posséder  un  imprimeur  ; 
il  est  exécuté  avec  rigueur,  car  son  nom  ne  figure 
pas  au  rapport  fait  à  M.  de  ^rtlnes  en  1704,  et 
l'imprimerie  ne  reparaît  qu'aux  époques  révulu- 
tionnaires. 

Melos  INS.,  M^cc,  Ile  de  la  mer  ^gée, 
auj.  Milo,  dans  les  Gyclades  mcrid. 

Melpes  fl.  [Plin.],  fleuve  de  la  Lucanie, 
auj.  le  Mingardo. 

Melphta,  ^'oy .  Amalpou. 

Melphictum,  voy.  Melfitum. 

Melpinum,  Merpinum  [Très,  des  Chartes, 
31"  réç.],  Merpin,  commune  de  l'An- 
goumois,  près  Cognac  (Charente). 

Melpum  [Plin.],  ville  des  Insubres  dans  la 
Gaule  Transpad.,  auj.  Melzo,  dans  le 
Milanais. 

Melsus  fl.,  MtXoo;  [Strab.],  fleuve  d*Espa- 
gne,  des  montagnes  des  Asturies  a  la 
Méditerranée;  auj.  le  Narcea,  suiv. 
Florez. 

Melta  [tab.  P.,  G.  Rav.J,  localité  de  la 
Mœsie  Inf.,  auj.,  suiv.  Reichard,  Lofds- 
cha,  dans  le  pachal.  de  Silistrie. 

Melunda,  Molkomme,  Molome,  commune 
de  Fr.  (Yonne) .  % 

Meiielu.  Memelium,  Clupeda  (7),  Memel, 
ville  des  Etats  prussiens  (rég.  de  Kô- 
nlgsberg),  à  l'entrée  du  Curtsche- 
Hatr. 

Memersii:m,  Mauehcje,  Mamers,  sur  la 
Dive,  ville  de  Fr.  (Sarthe) . 

Memini  [Plin.],  MiMiNi,  peuple  de  la  Gaule 
Narbon.,  qui  habitait  les  bords  de  la 
Romanche,  entre  Briançon  et  Greno- 
ble. 

Memlebia,  Memleben^  anc.  monast.  de 
Bénédictins  en  Thuringe,  près  Weis- 
senfels. 

Memmale,  voy.  Mimatum. 

Memminga,  Memmingen,  ville  de  Bavière  au 
S.-O.  d'Augsburg  (cercle  deSouabe-et- 
Neubourg). 

Deux  ouvrages  imprimés  dans  cette  ?illc,  à  la  date 
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de  1482,  sont  cités  par  tous  les  bibliographes.  Ijc 
premier  est  une  édition  du  réiôbrc  Fascjculcs 
rEMPORDH  de  Wemcr  Rolcwincki.  Au  vo  duOSe  f. 
on  lit  :  Impressump  me  Alàertû  Kuiie  de  Duders- 
iat  Magunl^.  dyoccs.lEt  admisaum  ab  aima  vniu^' 
tnte  Colonien  ExpUcit  felieiter  Sub  afio  |]  dili  Mitte- 
simo  quadfingeiUesimo  octuagesimo  secwuto.  Laus 
<lto.  Tuis  vient  la  table,  et  au  r*  du  71*  f.:  Impres- 
sus  àlemmingen.  In-fol.  de  71  ff.  en  car.  goth.  mi- 
nusc,  arec  sign.  etfig.  gr.  sur  bois. 
,  Le  second:  Ans  memorativa  notabilis  perrara 
adomnes  faeuttates  utilissima.  A  la  fin:  ^f^mmùi- 
gen  per  me  Albertum  Kunne  de  Duderstat  Ma- 
gunLDyoees,  1M2,  In-fol. 

M.  Cotton  fait  observer  Justement  que  cet  im- 
primeur  Albrochl  Kuhnou  Kunnc,  qui  était  établi  pri- 
mitivement à  Trente,  vint  se  fixer  h  Memihingeu,  oh 
il  régna  sans  obstacle  et  sans  compétition  pendant 
près  de  40  ans  (le  dernier  livre  souscrit  à  son  nom, 
que  Ton  connaisse,  est  daté  de  1519);  en  effet,  sur 
plus  de  60  titres  de  livres  que  cite  Panur  k  Tare 
iMevminga,  il  n*estpas  un  seul  volume  qui  ne  porte 
le  nom  de  cet  imprimeur  ou  tout  au  moins  qui  soit 
imprimé  avec  d*autres  caractères  que  les  siens. 

Men.£NI!M,    Msvacwcv    [Diod.],    MENiE^    Me- 

vai  [PloL],  ville  (le  la  cùto  orienl.  de 
la  Sicile,  auj.  Mineo,  dans  le  Val  di 
Nolo. 

Men.uum  Pretum,  détroit  de  Menai,  qui 
sépare  l'île  d'Anglcsey  de  la  côte  d'An- 
gleterre; il  est  traverse  par  le  pont 
.suspendu  de  Bangor. 

Menapii  [Cœs.,  Tac],  Mtvotmet  [Strab,, 
Ptol.j,  peuple  de  la  Gaule,  dans  la  Ger- 
manie il;  occupait  le  territoire  com- 
pris entre  le  Rhin  et  la  Meuse,  depuis 
iuiiei*s  jusqu'à  la  Flandre. 

Menapiorum  Castellum  [Tab.  Peut.],  Mtva- 

trCwv  Kd^aTiX>xv  [Ptol.j,  Castellum  OPPI- 
niJM,  quod  Mosa  fl.  prœterlambit  [Am- 
mian.],  Kessel,  ville  de  Hollande,  entre 
Buremonde  (Rœrmonde)  et  Venloo 
(Limbourg). 

Menariacuh,  Minariacum  [It.  Ant.J,  ville 
des  Morini,  auj.  Merville,  Merghem,  sur 
la  Lys,  bourg  de  Flandre,  suiv.  Rei- 
chard;  et,  d'après  d'autres  géogr., 
Estaires,  ville  de  Fr.  (Nord). 

Mexavia  INS.,  voY.  Mona  lns. 

Memcinga,  Menzingeuy  bourg  du  Palatinat 
(Chreichgau). 

Mend^  [l^lin.l»  Mt>^«t  [Paus.]>  Mende 
[Mêla],  MivJu  [Herod..  Scyl.,  Thuc], 
colonie  d'Eretria  dans  la  Macédoine, 
auj.  Cdandra,  sur  te  golfe  de  Salo- 
niki. 

Mendiculeia  fit.  Ant.],  ville  de  la  Tai'- 
rac,  dans  les  montages  des  llergetes, 
auj.  Monzon,  dans  l'iiitend.  de  Lerida. 

Mendoi^ara,  Mendolia,  bourg  de  Galabre 
(Italie). 

Mendrisio,  MENimiso,  Mendrilm,  Mendres, 
bourg  de  la  Suisse  italienne,  entre  le 
lac  de  Côme,  et  le  lac  de  Lugano. 


MeNDIJESSEDUM,  VOy.   MA.NIH:Eîi>EPlM. 

Menebria,  vov.  Mesembria. 

MENEciNA^MivtxCvr,  [Strab.], ^ille des (Jtnt»- 
tri,  dans  l'Italie  mérid.,  auj.MfudiW»', 
dans  la  Galabre,  à  l'O.  de  Gosenza. 

MenelaiuS  MOXS    [Liv.],    w    MwiXatst  •:::; 

[Polyb.],  montagne  de  la  Laconie,auj.. 
suiv.  Pouqueville  et  Boblave,  le  mont 
Malevo,  sur  l'Eurotas. 

Menena,  Mknina,  Menin,  Meeneii,  \ille  (k 
Belgique  (Flandre  Occid.). 

LMmprimerie,  suivant  M.  de  ReifBenberg,reaoiii'' 
en  cette  ville  à  l'année  1070;  celte  assertioo  dou« 
parait  difficile  à  prouver.  Meniu  appartenait  i  U 
France  lors  de  Tarrftt  du  conseil  du  21  ioiibt  VTVi: 
aussi  est-elle  comprise  dans  la  liste  dts  ville»  auiit^ 
risées  k  posséder  une  imprimerie  ;  mais  3)'aDt,  »  li 
suite  de  la  paix  d'Ctrecht,  fait  retour  anx  Pajs-bN 
elle  ne  peut  flgurer  aux  arrêts  subséqucots. 

Mesesthei  Portcs,  Mevca6é«K  Xiari»  [Strab.. 
Ptol.],  port  de  la  Bétique,  auj.  Pu^j/ 
de  Santa  Maria,  dans  la  rade  de  Cadi\. 

Menevia,  Saint-David,  ville  d'Anglettrp 
dans  le  comté  de  Pembroke  ;  admira- 
ble cathédrale  qui  possède  les  reliqut-^ 
de  Tapôtre  du  pays  de  Galles. 

Mengerinhousa,  Mengerinhausen,  pctile 
ville  de  la  principauté  de  >Yaldeck. 


Un  imprimeur  du  nom  de  Christoplie 
était  établi  dans  ceUe  ville  en  172»,  dit  M.Cocioa. 

Menithixxa  [Ghr.  Gottw.],  Menden^  petit' 
ville  de  Westphalie,  dans  la  ri*. 
d'Arensberg  (Prusse). 

Mexlascvs   fl.,  MevXâtfxoç    ircToaé,-  i'Pti'I. . 

peut-être  la  Bidassoa? 

Menneianje  [It.  Ant.] ,  localité  do  la  Vin- 
nonie,  auj.,  suiv.  Mannert,  Pakr't:. 
bourg  de  Croatie,  et,  d'aprî's  Reichanl. 
Sagovina,  bourg  près  de  Neu^Gradbla. 

Menobafl.  [Plin.],  MEiNUBA,  rÎT.  de  Bt ti- 
que, auj.  le  Guadiamar,  afQ.  du  ItUJ- 
dalquivir. 

Menosca  [Plin.],  Mmv^ma  [PloI,',  viiK' «î* 
l'Espagne  Tarrac,  dans  les  niontagn^^ 
des  Varduli,  près  del'Ebro;  auj.  S»- 
maya,  dans  le  Guipuscoa,  siii\.  lUrt; 
etSanS«6(ishan,rtier-lieu  de  U  mto» 
prov.,  d'après  Mentelle. 

Menosgai>a,  Mn^<r(i^x  IPlol.],  locaiitt  «i» 
la  Germanie,  auj.,  suiv.  Reirbard- 
Maynroth,  près  Ctumbach,  sur  le  )la>D. 

Mentesa  [Plin.,  Inscr.  jip.  Gmt.],  Me>ti^' 
|Liv.],  Mirriffa  fPtol.J,  MsxTFiîA  0»^^- 
noiu:m  [SprûnorJ,  ville  desOretani  d^* 
la  Tarrac,  aui.,  suiv.  Mannert.  •' 
Gnardia,  au  S.  de  Jaen  (Andaloosir 

Mentesa  Bastia  [Liv.,  It.  Ant.',  Mn^ 
[Ptol.],  ville  desBastiani,  dans  la  Tv- 
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rac.ysurla  frontière  de  laBétique^  que 
Reichard  confond  avec  Baeza,  et  dont 
la  situation  est  détenninée  beaucoup 
plus  au  S.  dans  l'Atlas  de  Spiûner. 

Uentuniacum^  Maaitmay,  commune  de 
l'arrond.  de  Belley  (Ain)  ;  anc.  abb.  de 
Béuéd.^  fondée  en  530. 

Mentusca,  Mantochey  commune  de  Pr.^ 
prèsGray  (Haute-Saùnc). 

Mepiutis  [Plin.],  Mefanlm  [Cell.J,  Moki- 
TiMy  petite  Tille  des  Hirpini^  auj.  Mur 
fiii,  Mufti,  bourgade  du  Napolitain, 
prêsTricento. 

Meppu,  Meppen,  sur  TEms,  ville  de  l'anc. 
roy.  de  Hanovre. 

Meraxia,  Meran,  sur  le  Passer,  bourg  du 
T>roi(Ëtsch]andc). 

Mercatorum  portcs,  voy.  Hâfnu. 

Merci  A,  Merci^  regnum^  îe  royaume  de 
Merde,  dans  l'Angleterre  centrale,  for- 
mait Tun  des  roY.  les  plus  considéra- 
bles de  THeptarchie  saxonne. 

Mercori  Mons,  voy.  Moxs  Martyrum. 

MERcoaiuM,  Mercœur,  chef-lieu  de  canton 
de  Fr.  (Corrèze)  ;  anc.  titre  de  duché. 

Mercokils,  Maugioville,  Mauguio,  con- 
traction patoise  du  primitif  Melgnel, 
Meigueil  [QuicheratJ,  bourg  du  Lan- 
^'uedoc,  sur  Tétasg  de  Thau  (Hérault), 
anc.  titre  de  comte. 

Merccriale,  Mercogliano,  bourg  du  Napo- 
litain, à  TE.  de  Naples. 

Mlrcxhu  ufs.,  Isoto  Tavolara,  sur  la  côte 
N.-E.  de  Sardaigne. 

Mercurh  prom.,  voy.  Herm^um  prom. 

MerurII  CCRTIS,    MmECURTIUM,   MiRACURIA, 

MiREcuRiJË,  Mehicort,  Muricort  [Monn. 
Urr.],  Mirecourt,  sur  leMadon,  ville  de 
Fr.  (Vosges). 

lu  livre  liturgique,  imprimé  dans  cette  ville  à  la 
ibte  de  1610,  est  décrit  par  M.  Beaupré  dans  ses 
\ouvelU$  Recherche»  de  Mbl.  lorraine  (p.  M  et 
Miiv.l,  d'après  TexempL  unique  appartenant  ft  M.  La 
Pt^Tote,  anc  maire  de  Mirecourt;  il  provenait  de 
rabtnyedePOiissay:  OmavM  BcATiS  MENiiAViit- 
Gijiis.  Ex  veiuui»  memàrtmei»  excmplaribu»  quo- 
nm  aHte4uu;  vaus  fuit  excerptum  tfpi$que  mon- 
itafian,  opéra  et  industrta  y,  B,  ~-  Impressum 
Virecvris  per  Ambrosium  Ambrosif  Serenissimi 
liOtbaringic  Dvcis  typograpbum  ad  vsum  Golle- 
9tatc  Ecclesi»  loci  de  I>orlu  SuavJ.  MDl.iyi. 

IHm.  in-fol.  de  19  AT.  cbiffrés,  plus  un  f.  blanc  ; 
cbaqoe  page  est  entourée  d'un  filet  et  contient  49 
lignes  en  let^es  rouges  et  noires,  avec  notes  de 
pbin<chant.  An  milieu  du  titre  une  gravure,  médio- 
crement exécutée  an  burin,  représente  Ste  Henné  à 
(tfoom,  recevant  le  voile  de  deux  anges  ;  celte  m- 
vare  est  d*Ambroisc,  Timprimeur,  qui  maniait  le 
Ifurio,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  la  dédlcabedc 
Tèdirion  des  Hayt  et  Duc»  a'Amtraaie,  donnée  k 
Epinal  en  1017,  m-4o;  Texécution  typographique  de 


VOfflee  de  Ste^Menne  vaut  mieux  que  la  gravure. 
Ce  livre  fut  exécuté  pour  l'usage  des  chanoinesses 
de  Pottssay,  abbaye  située  A  une  demi«Heue  de  Mire- 
court.  On  retrouve  ce  graveur-imprimeur  Ambrolse 
Ambroise  à  Epinal  en  1091. 

L'imprimerie  ne  reparaît  i  Mirecourt  qu'au 
xviiie  siècle,  et  nous  pensons  que  le  premier  typo- 
graphe, créateur  d'un  établissement  sérieux  dans 
cette  ville,  est  Antoine  Beausson. 

Merentium,  Merefix,  MéretiSy  commune  de 
Fr.  (Ariége). 

Mergablum  [It.  Ant.],  station  de  la  Béti- 
que  entre  Cadix  et  le  cap  Trafalsar, 
auj.,  suiv.  Ukert,  Begerdeta  Miel,  dans 
rintend.  de  Cadix. 

MeRGENTHEMIUM,  voy.  MARIiE  DOMUS. 

Meribriga,  voy.  Merobrica. 

Merina  (?),  Merlnium,  ville  des  Merinates 
[Plin.jy  sur  le  Mons  Garganus,  dans 
FApulie,  auj.  Viesti,  sur  le  monte  S.- 
Angelo. 

Meriniancm,  ad  Nonum,  Melegnano,  Mari- 
gnon,  ville  d'Italie  (Milanais)  ;  victoire 

des  Français  en  1515. 

<* 

Mehiolacense  Castrum,  Chastel-Marlhac , 
commune  de  France,  près  Mauriac 
(Cantal). 

Merlaus  Villa  in  pago  Camsiacense,  sup, 
Vigeram  [D.  Mai't.,  Dipl.  a.  878],  do- 
maine du  fisc ,  ({ue  M.  Quicherat,  dans 
une  savante  dissertation,  établit  être 
Merlaut,  près  Cliangy,  sur  la  Vièrc 
(Marne). 

Merllacum,  Mesîay-le-Vidame ,  Meslay  ^ 
commune  de  Fr.  (Eure-et-Loir). 

BIerobrica  [Plin.],  Merirriga,  Mtpo^t^a 
[Ptol.],  ville  des  Celtici,  sur  la  côte 
de  l'Océan,  dans  la  Lusitanie,  auj. 
Odemiray  suiv.  Reichard,  et  Sines,  suiv. 
Ukert. 

Meropia  INS.,  voy.  Sipunus  ins» 

Merseburgum,  voy.  Marsipolts. 

Mersëlla  [It.  Hier.]«  Moup<riXa  [Ptol.l, 
MuRSA  MiNOR  [Tab»  Peut.],  dans  la 
Pannonie,  auj.  Petfvwicz,  bourg  de 
Hongrie,  sur  la  rive  droite  du  Danube. 

Meruacum  ,  Mira  >  bourg    de    Picardie 

(Oise). 

Merula,  Mesle-mr-Sarthei  bourg  de  Fr. 
(Orne). 

Merula  fl.,  pet;  il.  d'Italie,  auj.  l'Aroscta; 
se  perd  dans  la  Méditerranée,  près 
d'Albenga. 

Mervinia,  comté  de  Merioneth,  en  Angle- 
terre (Nord-Wales). 

MESAHBRiA[Liv.,Plin.],  Mi9xfA€ptv)  [Hei'od.|> 
port  de  Thrace,  sur  les  confins  de  la 
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Mœsic^  auj.  Misevria,  Misivri,  sur  la 
mer  Noire. 

Meseria,  voy.  Macerls. 

Mese  INS.  [Plin-l,  Media  Pomponuna 
[Coll.],  Pcyrtcros,  Portecroz,  l'une  des 
lies  de  la  rade  d'Hyères. 

Mesiates  [Tab.  Peut.],  peupie  de  la  Rhœ- 
tie  ;  habitait  les  bords  du  lac  Majeur. 

Mesoboa,  Mt«ïo6oa  [Paus.],  ville  d'Arcadie, 
dont  Leake  place  les  ruines  près  de 
Kabatomylo,  en  Morée. 

Mesogjea,  Miffd^ai*  [Strab.],  plaine  de 
l'Attique,  qui  se  terminait  par  le  cap 
Sunium;  porte  encore  le  nom  de 
Mesogea, 

Messa,  Mtffffu  [Hom.,  Strab.],  ville  de  La- 
conie,  auj.  Mezapo,  près  du  cap  Tigani. 

Messaga. 

•  Su  ili  una  coHIna  cbe  goarda  Toscolano  troTansi 
alcune  rusttcbe  abiuxionl  cbe  ebbero  il  nome  di 
Mesuiça,  nel  quai  luogo  si  prétende  essere  stanipato 
un  librcito  di  pocbl  fogli  marcatocol  scRUcnie  titolo, 
ma  sincn-a  êconosciuto^  comme  dice  Mauro  boni  : 
D0WATU8  pro  PuEBDLis.  — /mprcMM  in  Mestaça 
Lacas  Benact  anno  m.cccc.lxxviu.  ln-ft«  »  [Araalij. 

•  verosimile,  ajoute  Maure  Boni,  che  questo 
pure  3iu  uscito  da  torcbi  di  Gabriele  di  Pietro,  e 
che  siasi  placciuio  di  porre  in  un  libreiio  piuttosto 
il  nome  di  Messaga,  che qucllo  di  Toscolano,  al  cul 
comune  essa  appartleue.  ■ 

Messana  [Cic,  CfiBS.,  Mêla,  Li  v.,  Plin.],  M«<|. 
a(iva  IPind.],  Mwowj  [Hcrod.,  Scyl.], 
appelée  par  les  Sicules  Zancle,  Zà^pcXti 
[Hecat.,  Herod.,  Diod-l,  anc.  colonie 
des  Messéniens,  auj.  Messirui,  MesUne, 
ville  forte  de  Sicile  à  la  pointe  N.-E., 
sur  le  phare  ou  détroit  du  môme  nom. 

On  trouve  sur  quelques  livres  MiSSSANA  et  Ml* 

ftIVIA. 

En  1^*71  un  typographe  allemand  du  nom  d^Hein- 
rick  Alding,  dont  les  luliens  ont  fait  Mastro  Rigo, 
éuità  Borne,  suivant  toutes  les  probabilités  employé 
nar  Schweyubeym  et  Pannarta,  ou  peut-^tre  appar- 
tenait à  râtelier  d'Ulrich  Han  {Schw,  et  Pann^, 
mtf  HciAii«pHttS<n>vEp'r6;);  il  quitta  cette  ville  et 
alla  chercher  fortune  en  Sicile  avec  des  compagnons 
et  un  matériel;  P.  Apulus,  à  la  lin.dcs  Beçalet  Coni- 
tituUonês  SieUiœ,  impr.  à  Messine  en  1A07  par 
André  de  Bruges,  signale  le  fait:  «  Jam  sunt  anni 
sexet  viginti,  impressor  nenricus  nomlne  cum 
operariis  ab  urbe  l\oma  Cathinam  venit  adlcctus 
magna  spe  lucri  tl>cne  ratuê  si  fau  iuvisseni  et 
vota  complessent),  Messanam  divertit.  ■  La  Sema 
Santandcr  et  M.  Bernard  ont  lu  à  tort:  bene  natiisf 
la  première  leçon,  adoptée  par  Panser,  est  préférable. 
G^  tentatives  d'établissement  à  Catane  n'ayant  point 
abouti,  H.  Alding  quitta  cette  ville  et  vint  en  1A7S 
essayer  une  meilleure  fortune  4  Messine. 

Bien  qn*Un*ait  laissé  aucune  trace  typographique 
de  son  passage  à  Catane,  et  que,  selon  toutes  les 
probabilités,  il  B*ait  pu  réussir  à  s'y  installer,  même 
temporairement,  nous  aurions  dû  signaler  ce  lait 
intéressant  à  l'art.  Catane. 
II  existe  de  cet  imprimeur  errant  une  trace  «uni- 

aue  de  son  passage  ft  Messine  en  1A7S,  mais  elle  suf- 
t  poar  pruuver  qu'il  y  a  établi  sa  typographie  :  Ija 
vitadel  gtorioso  Saneto  UieroHimo  (toctore  ex- 
ceUêHliumo,  A  la  fin  :  Ftnita  è  guetta  opéra  nela 


magniflca  eUa  Meuina  di  SicUia  per  JTotfro  H^ 
datamania  eon  diligentisslma  emendadane  nel 
anno  di  la  uUute  h.cccc.luiii.  a  di  xv  d'ipnX 
(Pâques  tombe  le  18)  Deo  Giuass,  io-4*,  car.  rom. 
sans  cb.,  réel,  ni  sign.,  mais  avec  registre.    

Nous  voyons  encore  le  nom  de  11.  Alding  fignrrr 
en  1478-1A80,  et  sans  date,  sur  plusieurs  voL,  cotre 
autres  sur  une  édition  des  BpiMtolœ  PkataridiM, 
décrite  par  Laire  (Ind.  libr.,I.  p.  16B),  miii  «iaas 
l'intervalle  il  est  retourné  sur  le  continent  et  a  ion^ 
un  établissement  à  Naples  en  lft76  et  1477. 

On  ne  sait  rien  autre  sur  la  vie  tourmentée  ée  ce 
typographe,  et  l'histoire  n'enregistre  même  pas  b 
date  de  sa  mort. 

A  la  fm  du  xv«  siècle,  on  trouve  i  Messiiie  de 
.nouveaux  imprimeurs  étrangers,  André  de  Brades  « 
Wilhelm  Schombcrg  ou  Schonbcrger,  de  Fnocfort  ; 
c'est  au  premier  que  l'on  doit  Pimpréaioo  d'an  Hrre 
important  que  nous  arons    cité,  et  dont  voici  k 
titre:    Capitula  et  Constituiioneâ  regni  Stciti^, 
eoUcctore  Joanné  Petro  Apulo  MeuanentA  t.    f . 
Doclore,  A  la  fin ,  en  4  lignes:  imfasvsen  prc$€ni 
Opus  in  NobUi  Ciuitate  Meêsanœ  pcr  Mgruj  ân- 
dreaj  deBruge»  fpresaorei.  Scà  &iènali  curatuto^ 
riOBagjdiligètiaJo.  PetfH  Apuli  correctoris  ad  ktv 
StatutU  Sub  expensi»  D,  Joânis  d'JuenU).  Et  abso- 
iutû  est  volète   deo   Anno    ab    Icarnatiome   dii 
M»  cccco  LXXXXTIJ*  Die  x«  octobrie  pOie  /«P.  lo- 
foL  avec  ch.,  reg.  et  sign.,  4  longues  lig.  en  caract. 
gotb.  qui  rappelle  celui  de  Ketelaer  et  de  Fvnn-. 
«  mais,  dit,  endécri\ant  l'exempl.  du  doc  de  Caasi- 
no,  notre  ami  Dibdin,  for  a  more     barbart^Mif 
printed  volume  has  seldam  appeared  inthe  Xlu 
century. 

En  1522  nous  signalerons  à  Ucssine  :  Giorgi  et 
Petrucio  Spera  pâtre  et  figlio  Meslnist  Stampat., 
dont  l'étabusseme-ut  eut  une  certaine  importance. 

Messapia  [Plin.],  Mtaaairîa  [Polyb.,  Stf.^, 
MtdAirfa  [Steph.  B.],  voy.  CaLabhu. 

Messapia  [Plin.],  Messagna,  ville  d'Italie 
(Terra  d'Otranto). 

Messaphim  Mors,  montage  de  la  côte 
N.-E.  de  la  Bœotie,  auj.  Ktyjpty-MonU. 

Messene  [Plin.,  Mêla,  Tab.   P.],    Sbrrrn 

IThuc,  Polyb.,  Strab.],  capitale  de  U 
lessénie,  sur  les  ruines  de  laquell<* 
s'élève  auj.  le  boni^de  JâaxronuUi^  en 
Morce. 
Messenia,  **  Mswnjvk  [Herod.,  Thur.. 
Polyb.],  Mtaowr,  [Hom.,  Pind.],  Mâj- 
orVi;  Yfi  [Thue.,  Str.,  Ptol.],  la  M&sfm, 
pays  du  Péloponnèse,  séparé  de  la  La- 
conie  par  la  cbaine  du  Taygète  ;  forrof 
auj.  TEparkhie  de  Messéfàe,  avec  Calé- 
.  mata  comme  chef-lieu. 

Messeniacus  Sinus,  Asisjeus  Sdojs  [PIin.\ 
'AotvaUç  xiT^ico;  [Strab.],  golfe  de  Mo- 
sénie,  sur  la  côte  S.  (lu  Pclop.,  eiitiv 
le  eau  Acritas  à  l'O.  et  le  cap  Ténarv. 
auj .  le  golfo  di  Calamata. 

Messina,  Misseniaccm,  Messines,  commntic 
de  Belgique  près  Toumay  (Hainaut  ; 
anc.  abb.  de  Bénéd.  fondée  ea  1060. 

Messua  Colus  |Mela],  Setics  Mons.  r: 
2wiov  5flo;  [Strab.,  Ptol.],  Portcs  Cetr- 
[Bevretj,  Setiena,  Mte^  rille  de  Fr, 
(Hérault),  sur  une  presqu'île  qai  U 
sépare  de  l'étang  de  Thaa. 
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Nous  ne  cro>ons  pas  qne  Ton  puisse  foire  rernoo- 
1er  l'exercice  de  l*iinprinierie  dans  cette  Tille  k  une 
dateantérieare  ao  xu«  siècle. 

Mesteno^  voy.  Mastràmetxs. 

MEsntiANA^  Mestrio  [Gruter],  dansIaPan- 
nonie^  <j[ue  Mannert  voit  auj.  dans  le 
bourg  de  Mindsent,  sur  la  Szala,  dans 
le  comit.  hongrois  d'Eisenburg. 

MEsnrs  fl.  [Cell.],  voy.  Nestus. 

MeSUA^  voy.  IfANSA. 

Hesuii'm,  MeoouUv  [PtoL],  ville  des  Longo- 
bardi  dans  la  Germanie  Sept.,  auj., 
sulv.  Wilhelm,  Magdeburg,  et  d'après 
d'autres  géogr.,  Braunschioeia,  Brims- 
wkk,  ou  Alt'Medingen  [Ukertj. 

Met;E,  Msns,  voy.  Divoditrl'm. 

Meta  Leonis,  Magdalonum  ,  Matalone , 
bourg  du  Napolitain^  près  d'Aversa 
(Terra  di  Lavoro). 

Metalla  [It.  Ant.]»  ville  de  Sardaigne, 
auj.  Cività  de  Ghssa. 

Metallinum  [Plin.  L  Metellinum  fit,  Ant.J, 
Metaixinensis  Golonia  [Plin.Jy  colonie 
romaine  près  Emerita,  en  Lusitanie; 
auj.  Medellin,  sur  la  Guadiana,  ville 
d'Espaigne  (Estramadure)  ;  patrie  de 
Femand  Gortez. 

Metapa  rGell.],MiTdf*a  [Polyb.,  Steph.  B.], 
ville  de  rAcarnanie,  que  Polybe  place 
en  iEtolie;  auj.,  d'après  Kruse,  Mede- 
nico. 

Metapontum  [Mêla.  Plin.,  Justin.],  Meta- 

PONTIUM     t^'^S^O*     Mirairdrrwv     [Thuc, 

Scyl.,Str.,Ptol.J,  Mimêcv  [Str.,  Steph.), 
ville  de  la  Lucanie,  sur  le  golfe  de 
Tarente,  dont  les  ruines  se  voient 
auprès  de  Torre  di  Mare,  près  de  i'em- 
liouchure  du  Bradano  (Basilicata). 

Metahis  iEsTUARiuM,  baie  de  la  côte  orient. 
d'Angleterre  entre  Norwich  et  Lincoln, 
auj.  the  Wash. 

Metaurus  fl.  [Plin.],  fleuve  du  Bruttium, 
qui  se  jette  dans  la  mer  Tyrrhé- 
nienne,  auj.  le  Marro. 

Meteunga,  voy.  Metulum. 

Metelli  Castrum,  Metelloburgum  Mattia- 
coRUM,  Mettaloburgum,   voy.  Marpur- 

GL'M. 

Soui  ces  diOérents  noms  nous  troavons  divers 
lolames  souscrits  au  commencement  da  xvii*  siè- 
rie,  Irsqaeb  nous  croyons  devoir  porter  2k  Tactifde 
Mabecbg;  radditioii  du  nom  des  Mattiael  ne  noos 
ptrmettant  pas  de  traduire  MetrlijOborcum  par 
MUtdellmrç,  comme  Bisch.  et  MOller,  ei  tPautres 
irH>gr.  Voici  un  volume  cité  par  un  grand  nombre 
de  bîbliogr.,  Bauer,  Freytag,  les  catal.  dei  Franc* 
fort,  WlUer,  Bulteau,  etc.:  Penieutua  Fttrtontm, 
EéenfMScaligtrianipro  societateJesu,  Matdonato 


et  Deirio,  auetore  liberio  Sanga  Verino  CantOF' 
tro  [MarU  Ant,  Detrio).  Metelloburgi  Ifaitiaco- 
mm  apnd  hcredes  Ifatthianos,  1009,  ln-12.  i  Liber 
perranis  etconviliis  plenusa,  dit  Bauer  (SuppL  II, 
p.  S2ft). 

Metelunum,  voy.  Metalunum. 

Metenaclm,  Maynal,  commune  de  Fr. 
(Jura). 

Metensis  pagus,  Mediomatricensis  thactus, 
le  Pays  Messin,  Metingow,  en  Lorraine  ; 
forme  auj.  partie  du  départ,  de  la 
Moselle. 

Metiumaucum,  Malamocœ,  anc.  bourg  et 
évèché  attenant  à  Venise;  le  grand 
môle,  qui  abrite  l'entrée  principale  du 
port,  est  prolongé  jusqu'à  cette  place. 

Methana,  BféOava  [Scyl.,  Thuc,  Strab.], 
Mrfifém  [Hom.],  Mtôuvi)  [Ptol.] ,  ville 
de  la  côte  d'Argolide,aui.,suiv.  Leake, 
Methana,  et  d*après  Boblaye,  Mitone. 

Methone  [Mêla,  Plin.],  Mi(kivT)  [Scyl., 
Thuc,  Strab.,  Ptol.],  ville  de  la  Messe- 
nie,  sur  les  ruines  de  laquelle  s'élève 
auy.  Modon,  au  S.-O.  de  Tripolitza. 

Methone,  MiOûwi  [Scyl.,  Thuc,  Str., 
Plut.],  ville  de  la  Macédoine,  sur  la 
côte  de  la  Piéride,  auj.,  suiv.  Leake, 
Ele/therO'Khori, 

Methïmna  [Virg.,  Horat.,  Ovid.,  Plin., 
etc.],  MtOuava  [Herod.,  Scyl.],  Mi^w. 

S  Thuc,  Strab.],  ville  de  la  cote  orient. 
le  l'ile  de  Lesbos,  auj.  Moliwa,  ou, 
Buiv.  Pasbley,  en  ruines  près  de 
Haghios  Georgkioê,  sur  le  golfo  di  Khi- 
samo.  ' 

Methyvna  AsiDONu,  voy.  Assidoma. 

Mbthvmna  Gampestris,  Methymna  Dueljj, 
Metina  Gahpi,  Médina  del  Camf)0,  ville 

'  d'Espagne,  dans  l'intend.  de  Yalladolid 
(Gastille-Vieille). 

D.  Buenaveutura  Carlos  ArilAu,  dans  une  notice 
bibliogi*.  consacrée  aux  différentes  édit.  de  la  CeUâ' 
tina,  insérée  au  tom.  III,  p.  xii,  de  la  Biblioteca  de 
ati/orcs  espa/lo(es,  indique  sommairement:  Ceieë- 
tina.  Tragieomedia  de  Catisto  y  Melittea.  llcdina 
del  Campo,  1490.  Ce  renseignement,  reproduit  pure- 
ment et  simplement  dans  sa  sécheresse  par  Mendez, 
est  beaucoup  trop  vague  pour  que  nous  puissions  y 
attacher  une  grande  impwtance.  Serait-ce  là  cette 
édiUon  de  1409,  imprimée  par  Fadrique  Aleman  de 
Basilea,  que  Brunet  décrit  (Paprés  un  exempl.  incom- 

{»let  qui  a  figuré  aux  ventes  Bich.  Ileber  et  de  So- 
einne,  édition  qui  ne  porte. pas  de  nom  de  Heu 
d'impression,  mais  qui  doit  avoir  été  exécutée  à  Bur* 
ftos,  puisque,  à  cette  date,  son  imprimeur  éuit  cer- 
tainement établi  dans  cette  ville  ?  ^ou8  ne  nous 
chargeons  pas  d^éclaircir  ce  mystère,  mais  peut-être 
les  excellents  continuaieivs  de  Gallardo,  MM.  Zarco 
del  Yalle  et  Sancho  Rayon,  nous  fourniront-ils  quel- 
ques renseignements  de  nature  i  dissiper  Tobscurlté 
3ui  enveloppe  les  origines  de  la  typographie  de  Me- 
ina  del  Campo. 

Le  volume  cité  par  Panier  à  la  date  de  15011  nous 
paraît  également  fort  douteu?i:car  le  renseignement 
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n'est  accueilli  ni  par  Antonio,  ni  par  M.  Zarco  dcl 
Valie  ;  c'est  un  ouvrage  d'un  dominicain  bien  connu, 
Fra  Diego  Deza  ;  mais  nous  ne  reproduisons  la  note 
de  Panser  qu'avec  de  prudentes  réserves:  Fr. 
Didaci  de  Deçà,  Ordin,  Prœdic.  itatuta  a  ministiHa 
saeri  tributuUis  servanda.  Methymnz ,  hdiv  , 
in-40. 

Un  volume  de  Perez  de  Gazman,  cité  par  M.  Got- 
ton,  d'après  un  catal.  du  libraire  Tborpe,  avec  ta 
date  de  1511,  doit  être  reporté  au  siècle  suivant, 
c'est-à-dire  k  1611. 

La  pièce  que  cite  encore  Panzerk  la  date  de  1514  : 
Joh.  NUnet  de  yuUuan.  Corontea  del  rrnty  escla- 
reddo  Principe  y  Re  don  Alonao  el  Onzeno  de 
este  nombre.  En  Médina  del  Campo,  1514,  In-fol. . 
enregistrée  par  M.  Brunet(tom.  VI,  col.  1468),  noua 
est  complètement  inconnue;  et  les  bibliographes 
espagnols  ne  confirment  pas  le  renseignement  donné 
par  Panier  et  Brunet. 

11  nous  parait  difficile  de  prouver  d'une  manière 
officielle  re&istence  d'une  typographie  régulière  4 
Médina  del  Gampo  avant  l'année  15S4  et  1535  ;  à  ces 
dates  nous  trouvons  un  imprimeur  nommé  Pedro 
Touans  ou  Tovans  :  Meditaeion  de  la  passion  para 
tas  siete  horas  canonicas.  A  la  fin  :  Acabose  la  pre^ 
sente  obra  a  loor  de  nue  ||  j(ro  senor  en  Biedina 
del  Càpo,  En  casa  de\ Pedro  Thouans  ininressor  tj 
tiue  en  corral\de  tfueyes,  AHo  de  MU,  «^.uxii^, 
ln-8<»,  sign.  A.  E. 

Nous  voyons  presque  aussitôt  apparaître  un  assez 
grand  nombre  d'imprimeurs  qui  viennent  s'établir 
en  cette  ville  ;  ce  sont  :  Joan  de  Villaquira  (venant 
de  Tolède),  et  Pedro  de  Castro,  en  15ei5;  Juan  Godi- 
nés  de  Millis  en  155S;  enfin  Francisco  del  Ganto  en 
1564  ;  ce  Juan  Godiues  de  Millis  ou  de  Myllis  est  le 
typographe  auquel  on  doit,  en  1554,  le  célèbre  In- 
fol.:  ANTONIÂNÂ  MABQARITA  GOMETII  PSBElBiB,  porté 

4  un  prix  si  élevé  aux  ventes  Gaignat  et  La  Val- 
lièfe. 

Methymna  Celia^  Methymna  Cœli  ou  Ceu, 
Medlna  Celum  [Chr.  Garlcm.]^  Médina 
Ce/t,  petite  ville  d'Espagne  (iNouv.  Cas- 
tille)  ;  titre  de  duché. 

Methymna  Sicca,  Médina  Rivi  Sicci,  Médina 
del  Rio  Secco,  ville  d'Espagne^  dans 
l'intend.  de  Valladolid  (Castifle -Vieille), 
sur  le  Secco. 

Methymna  Turrium,  Médina  de  las  Tonnes, 
ville  d'Espagne  (Estramadure). 

Metiosedum  [Cœs.ly  localité  sur  remplace-* 
ment  de  laquelle  les  géographes  sont 
d'opinions  diverses;  dans  quelques 
mss.  do  r4ésar,  on  lit  Iosedum  et  Meuo- 
SEDUM^  l'abbé  Lebeuf  traduit  par  Josai, 
d'AnviUe  par  Melun,  d'autres  par 
Milly-en-GcUinais,  Meudon  ou  Corbeil, 

Metropous,  MuTDowoXi^  [Strab.,  Ptol., 
Steph.],  ville  ae  Thessalie  (Pélasgio- 
tide),  auj.y  suiv.  Leake,  Kastri. 

Metropous,  MïjTp^fîoXi;  [Thuc,  Polyb.], 
ville  d'Acarnanie,  dont  les  ruines  se 
voient  près  de  Lygovitzi,  sur  l'Aspro 
Potamo. 

Metropolis,  Mr.7p<STroXt{,  dans  la  Sarmatie 
Europ.,  auj.  probablement  Kudac,  pe- 
tite ville  sur  le  Dnieper  (Borystliène), 
dans  le  gouv:  de  Kiew. 


Meturarris  [Plin.,  CelL],  dans  la  haole 
P^nnouic,  auj.  Otozecz,  sur  la  Saw 
(Hongrie). 

Metulum,  voy.  MErLiM;A. 

Metîtlum,  Metuli.um,  Mella,  Me$k,  Me/fe. 
ville  de  Fr.  (Deux- Sèvres). 

Meursia,  Mors,  Meurs,  ville  de  Pru»*. 
dans  la  rég.  de  Dûsseldorf^  près  Rhein- 
berg. 

Mevania  [Liv.,  Plin.,  Tac],  3lr.R#x»ii 
[Strab.,  Ptol.J.  ville  de  rOmbrie,  sur  le 
Ciitunno,âuj.  Bevagna,  dans  la  dèléir. 
de  Spoleto  (patrie  de  Properce). 

Nous  connaissons  :  Fita  del  B.  GUseamo  àa  Ben- 
gna  eon  ta  descririone  di  Beva/gna  eittk  aiakkit- 
sHna  neW  Umbria.  Foligno^  1G44,  in-4«. 

Mezibus  (?),  est-ce  Medjiboj,  MietziU^, 
ville  de  Russie,  sur  le  Bug  (Podolie<,uu 
Medzibor,  bourg  de  Prusse,  daos  \i 
régence  de  Breslau  (Silésie)  ? 

Les  Juifs  possédaient  une  synagogue  dansmi* 
localité,  et  une  imprimerie  y  fut  insiallte  k  parti: 
de  1760. 

Michaeua  Ins.,  Isola  di  San  Michèle,  daii) 
l'Adriatique. 

M1CHAELOPOUS,  voy.  Arctiangelopous. 

Miciacitm,  Micy,  St-Mesmin-de-Miey,  mi\- 
mune  de  Fr.  (l^iret);  anc.  abb.  dr 
Bénédictins. 

Micbilinstadl'm  [Pertz],  Miehelsiadt,  liile 
du  grand-duché  de  Hesse-Darmstadu 
Tune  des  plus  vieilles  villes  de  l'Oden- 
wald. 

Micuu  Mons,  promont,  de  la  Dalmatit 
près  de  Zara,auj.  Ponta  Midta. 

MiDJî,  Medhurst,  bourg  d'Anglelem 
[Graêsse] . 

MiDDELFURTUM,  MUbar,  ville  de  Danemari. 
dans  rile  de  Fionie. 

MiDEA,  M(W  [Horo.],  ville  de  la  Bœotie.à 
l'extrémité  occid.  de  la  province,  aaj. 
Lebadea,  dans  l'Eparkhie  de  Voiotia.- 
Une  autre  Midea,  Mî^na,  existait  daib 
l'Argolide,  dans  les  environs  de  >>»- 
plie, 

MiDORHJs  FL.,  le  Midon,  affl.  de  TAdour. 

MiESTEciuM  Hermanni,  Hermonn-Miestitsih, 
ville  de  Bohème  [Graêsse]. 

Mieza,  vov.  Strymonium. 

MiGONfUM,  Mi^wvtov  [Pausan.],  ville  de  li 
Laconie,  auj.  Marathonis^,  suiv.  Leakr 
et  Boblaye. 

M1LBORKF.-P0RT,  petite  ville  d'Angletem?. 
dans  le  comté  de  Somerset. 

Martin  cite,  à  la  date  de  1774,  un  anlqiie  spéciatm 
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d'une  (ynognphic  privée  établie  dans  cette  localité  : 
A  ginealoçieal  Acecunt  of  the  family  ofLuttreU, 
U^terell  or  LutrelL  Hilborne  Port,  1774,  in-ft**. 

MiLEHUNUM,  Yoy.  Melodunim. 

MiLEscHEWA,  couvent  de  Dalmatie. 

M,  Ternaux  nous  apprend  qu*une  édition  du 
Psautier  en  langue  slave,  fut  exécutée  en  caract. 
ryrilliqups  dans  ce  monastère  en  1M4.  Ce  li>i%  nous 
ni  totalement  Inconnu. 

Miixns  [Plin.],  M{Xr.Tcç  [Hom.],  ville  du 
N.  de  rîle  de  Crète,  auj.  MileUmi  ou 
MiUUa  [Hôck]. 

MiLETis, MiLETUM,  MUcto,  viUc  du  Napoli- 
tain, dans  l'anc.  Bruttium  (Calabre). 

MiLGiACQin,  MoGiAcnis  w  pogo  Bellova- 
censé,  Miîly,  bourg  de  Fr.  (Seine-et- 
Ois€\ 

MiurjiM, MUitsch,  ville  de Silcsie  [Graës- 

se;. 

MnjoNu  [Liv.],  Mu^oxia  [Dion.  Hal.J,MtX«>- 
vîa  'Steph.J,  ville  des  Samnites,  en 
Italie,  auj.  Magliano  (Âbruzze  Ultér.). 

MiUTELLUM,  Militello  ;  deux  villes  de  ce 
nom  sont  en  Sicile  ;  la  plus  considcra- 
ble  est  dans  la  province  de  Catanc,  à 
36  kilom.  S.-O.  de-  la  ville  de  ce  nom; 
l'autre  à  90  kil.  O.-S.-O.  de  Messine, 
dans  la  province  dont  cette  ville  est  le 
chef-lieu.  M.  Cotton  avait  cru  voir 
dans  Mn.iTELLri(,  Melito,  petite  ville  de 
la  Calabre-Ultér.  I,  près  de  Reggio, 
qui  eut,  suiv.  Baudrand,  une  certaine 
Importance  au  xvi«  siècle,  mais  fut 
presque  détruite  par  un  tremblement 
dr  terre  en  1638. 

Un  livre  cité  par  le  âfanuel,  par  Ilaym,  par  la 
9ibL  Aprostana,  ctc.«  est  donné  comme  imprigi^'* 
IXililello  en  1617;  en  voici  le  titre  détaillé:  Il 
fiiocv  (tegli  ScaccM  di  D.  Pietro  Carrera^  diuiso  in 
otio  tibrt,  ne*  quali  sUmegnano  i  precetti^  le  vscite, 
f  i  tratii  posticci  del  Gioco,  e  si  discorse  delta  vera 
origine  di  cjuo.  Con  due  discorsi,  l*vno  del  P,  D, 
(iio.  Bat,  Ckerubino,  l'altro  del  Doitor  Mario 
Tarfelli,  opéra  non  mena  vtite  a  professori  del 
Cioco,  chediletteuoU  a  gli  studiosi  ver  la  varietà 
detla  eruditione  cauata  dalle  ténèbre  dett*  Anli- 
(^kità.  AU'  itliut,  et  ecceL  Mg.  D.  Prancesco  BraH' 
ciforte  principe  di  Pietra  Pertia,  e  Marchese  di 
MUaellû.  In  Militello,  per  Giooanni  de*  Rossi  da 
Trente,  1617,  in-4**, 

M[u..E,  Miflas,  bourg  du  Roussillon,  sur 
leTet  (Pyrénées-Orient.). 

Mille  Saxcti,  Miossens,  Miossens-Carève» 
cummune  de  Fr.  (Basses-Pyrénées). 

MILLL4C0M,  MmiJACUs,  Mille,  Milly  ;  plu- 
sieurs communes  ou  hameaux  de 
France  portent   ce  nom  (voy.  Mauri- 

UACIM  et  MlLGUCnUM). 

MiLXA5i>RA,  la  Malmandre,  la  Marmande, 
riv.  du  Berry,  affl.  du  Cher. 

MiLounii[It.  Ant.],  Melalicum  [It.  Hier.], 


Mytouton  [Geo.  R.J,  ville  de  Thrace  ; 
auj.  Milolito,  entre  le  Mestro  et  la  Ma- 
ritza  (Roumélie). 

MlMATUM,  MlMATE  [GrCg.  Tur.],  MlMATEN- 

sis  Urbs,  Mende,  ville  de  France,  sur 
le  Lot,  chef-lieu  dudép.  de  la  Lozère  ; 
le  radical  a  été  conservé  dans  ladéno- 
min.  du  mont  qui  domine  la  ville, 
loti  Mont  Mimai. 

Nous  croyons  pouvoir  foire  remonter  la  typogra- 
phie dans  cette  ville  à  Tannée  1686,  mais  nousn*avons 
pas  le  nom  du  premier  imprimeur:  Officia  propria 
sanclorum  ecclaiœS.  Flori.  Mimati,  1686,  in-8o.  Au 
commencement  du  xviu*  siècle,  nous  trouvons  un 
imprimeur  du  nom  de  Jacques  Roy  :  Examen  de  la 
nature  et  vertu  des  eaux  minérales  du  Givaudan, 
par  Samuel  Blanquet,  Mende,  Jacques  Roy,  1718, 
in-80. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  17S9  autorisent 
l^un  et  l'autre  la  ville  de  Mendeà  conserver  un 
imprimeur  ;  enfin  le  rapport  fait  h  M.  de  Sartines  en 
1704  nous  dit:  I/imprimerle  de  Mende  est  tenue 
par  la  veuve  d*un  imprimeur  décédé  en  1756,  Mar- 
guerite Paulel,  veuve  de  François  de  Zolmé-Berge- 
ron,  de  'la  ville  du  Puy;  il  n*avpit  été  pourvu  que  le 
2ft  septembre  17S0  (et  cependant  nous  voyons 
son  nom  figurer  sur  des  impressions  dès  Tannée 
1731);  cette  imprimerie  ne  possède  que  doux  pres- 
ses, mais  elle  est  importante,  à  cause  de  IVloigne- 
ment  de  toute  imprimerie  d*au  moins  de  15  à  20 
lieues. 

MlMIDA,  voy.  MlNDA. 

MlMIGARDUM,    voy.  MONASTERllM. 

MiMiLF.vuM,  ilfemm/€&e7),  bourfi^otanc.  abb. 
de  Thuringe  (Prusse). 

MiNARLAcuM,  voy.  Menariacuv. 

MiNARu  Montes,  Mendiphills,  montagne 
d'Angleterre  (Sommersetshire). 

MiNciDs  FL.  [Virg.,  Liv.,  Plin.l,  Mî^xw; 
[Strab.],  MiNTius  [Geo.  R.j,  le  Mincio, 
affl.  du  Pô. 

MiNDA  [Cluv.,  CelL,  Pertz],  Mimida,  Min- 
den,  ville  de  Prusse,  sur  le  Weser 
(Westphalie). 

Falkenstcin  fait  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
ville  à  1542,  et  nous  ne  trouvons  point  de  date  an- 
térieure à  pro|)Oser;  les  livres  liturgiques  du  diocèse 
étaient  imprimés  au  xv*  siècle  à  Nuremberg,  tout 
au  moins  le  Breviarium  Myndense,  exécuté  en 
1491  par  Georg  Stuchs  de  Sultzbach.  M.  Cotton  dit 
que  la  pièce  qui  a  porté  Falkenstein  à  faire  remon- 
ter Timprimerie  ù  Hinden  en  1542  est  une  Ordon- 
nonce  de  la  margrave  Elisabeth  de  BrandeAburg 
souscrite  à  cette  dale  au  nom  de  cette  ville,  et  con- 
servée à  la  Bodléienne. 

Nous  n'avons  pas  le  titre  exact  de  cette  pièce. 

MiNDELHEMIUM,  VOy.  ROSTRUM  NeMOVIjE, 

MiNr>0NiA,  MiNDONA,  Mondohedo,  ville  d'Es- 
pagne (Galice). 

Cette  ville  est  comprise  par  Mendez  dans  la  liste 
des  «  Ciudades  y  Lugares  que  han  ienido  impren- 
ta  ».  Suivant  Antonio,  le  premier  livre  exécuté  re- 
monte 5  1550;  e«i  voici  le  titre:  Detcripdon  del 
regno  de  GaUzUt,  y  de  las  Co$as  notables  del 
licenciado  Molina  (en  vers).  Mondofiedo,  en  casa  de 
Agostino  de  Paz,  1550,  in-4*.  {Cotai.  Don  J.  A. 
Conde,  1824  ;  l«r  et  vi«  CataL  R.  Heber,  n"  48A4  et 
no  2368). 
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Minerve  Castrum,  voy.  Arx  Minerv^e. 

MiNERViE  PROMoxT.  [Liv.,  Pliii.,  Mcla],  TÔ 
'Aôiivaicv  [Strab.],  Prom.  Surrentinum, 
2iipTjYcu<Tû»v  dbcptoTïiptov  [Slrab.],  cap  de  la 
Campanie,  dans  le  pays  des  Picentins, 
auj.  Capo  délia  Minervà  ou  Punta  di 
Campanellay  dans  le  Napolitain. 

MiNERviuM  [Liv.,  Vell.  Pat.],  Manerbio, 
pet.  irille  du  Napolitain. 

MiNiATUM,  MiN[ATUH  Teutonis,  S.  Mtnioto 
al  Tedesco,  près  Florence,  sur  l'Arno. 

Un  tjrpoffnphe  du  nom  d»A.  H.  Albrizxlni   était 
établi  à  San-Miniato  en  1747. 

MiNINGRODA,  voy.  MONASTERIUM. 

MiNio  VU  [Virg.,  Mêlai,  Mtndo  [Tab.  P.], 
Il  Mignone,  Û.  d'Italie;  se  jette  dans  la 
Méditerranée  près  d'Eremo  di  S.  Au- 
gustino. 

MiNius  FL.  [Mêla,  Plin.l,  6  Mmo«  [Strab., 
PtoL],  Baenis,  Bawc  [Strab.],  fleuve  de 
Lusitanie,  auj.  le  Minho  ;  se  jette  dans 
l'Atlantique.  * 

MiNNODUNUM    [It.  Ant.J,    MiNIDUNUM,  MlNO- 

DUM  [Tab.  P.],  Ifoi/don  (en  ail.  Milden), 
ville  du  canton  de  Vaud  (Suisse). 

MiNOA,  Mivwot  [Strab.,  Ptol.],  port  de  la 
Laconie,  au  pied  de  la  montagne  du 
même  nom,  (Minoa  prom.),  auj.  Monem- 
vasia  [Leake|. 

Minoa,  Minouni  [Plin.],  MiveÂa  [Ptol.], 
ville  de  TUe  de  Crète,  sur  la  côte  E.  de 
la  presqu'île  d'Akrotheri,  auj.  Sternes, 
sur  le  golfe  de  Suda. 

MïNOA,  Miv«i«  [Strab.,  Ptol.J,  Mirabella, 
bourg  de  Candie,*  sur  la  cote  N. 

MfNOA  INS.,  voy.  Paros. 

Minora,  ilftTtort,  petit  port  du  Napolitain 
sur  le  golfe  de  Salerne  (Princip. 
Citer.). 

L'imprimerie  fut  exercée  dans  cette  ville  en  1727 
[Gottoii]. 

MiNORicA  INS.,  Balearis  Minor  [PHu.], 
Minorcpie,  Menorca,  la  plus  orient,  des 
lies  Baléares,  dont  le  chef-lieu  est 
Mahon. 

Minorissa,  Minorisa,  Manresa,  ville  d'Es- 
pagne (Catalogne),  dans  Tintend.  de 
Barcelone. 

M.  Gotton  nons  apprend  qne  l'imprimerie  fut 
exercée  dans  cette  Tille  en  1788;  elle  ne  figure  pas 
au  catal.  de  Hendex,  non  plus  qu'à  la  liste  donnée 
par  Falkenslein. 

Minsca  (?),  Minsk,  ville  de  Tanc.  Pologne, 
auj.  chef-lieu  de  gouvern.  dans  la  Rus- 
sie occident.,  appartenant  aux  Russes 
depuis  i650. 


La  typographie  ne  date  dans  cette  rille  (piedect 
siècle,  et  ce  sont  les  Jails  qui  \*j  ont  imroduiif,  eo 
1809. 

MiNSCENSIS    PALATINATUS,    U  WoteWOdoi  (h 

Minsk  en  Pologne. 

MiNTHE  MoNs,  Mfvdn  [Strab.,  Ptol.'.  mon- 
tagne de  TElide,  auj.  Monie  MUkna, 
en  Morée. 

MiNTURN^  [Liv.,  Tac,  CcU.j,  Mwr.i^ 
[Strab.,  Ptol.],  Mesturn^  [It.  Hur. , 
MtvTÛpva  [Stepb.],  ville  du  Latium.  auj. 
Trajetto,  aux  bouches  de  Gahgliaoo 
(Terra  di  Lavoro). 

Mirabblluh,  Mirebeau,  ville  de  Fr.  (Vien- 
ne); anc.  capit.  du  Mirebalais  [Ra- 
bel.]. 

MiRAcuRiA,  MiREcuRif^  voy.  MERcinui  Cm- 

TISÎ 

MiRANDA,  la  Mirande,  Mirande,  ville  de 
Fr.  (Gers),  dans  le  bas  Armagnac 

MiRANDULA,  Mirandola,  la  Mirandola,  vilh 
d'Italie,  sur  la  Burana,  dans  le  M'3(l<^- 
nat. 

LMnfortuné  Pic  de  la  Mirandole,  des  comtfs  de  rr 
nom,  neveu  du  très•célèb^e  et  universel  taiant.qw 
offirait  de  soutenir  puhliqueiiimi  1400  propoaitioM, 
fut  rintroducteur  de  la  typographie  dans  sa  sin 
natale:  Pici  Mlirandutœ  Domiiti  [Joatinù  Fm- 
cisc()  lAberde  veris  calamitatym  camaSa  aotfrt- 
mm  temporum  ad  Leanem  X.  PonU  ITiff.Ab 
fin:  Hune  Ubrum  exMcriptU nanmeis  earaetaikt» 
in  oppido  ÊtiranduUc  Joannes  Mazœkiut  Bnée- 
ntus...  oiino  a  virgtnit  partu  ii.i».xix.  v  Mut  i*- 
QvatU  In-4*  de  S4  11.  sign.  A.-ll.  (Voy.«  pour  U  fe- 
cripiion  de  cette  pièce  rare,  le  Jlfoincel^et  cat.  Ukri 
de  1859,  no  2028; cat.  Tross,  18«7,  n*  lM«,eic). 

Ce  Joannes  Masochios  ou  ilaciodias  était  f taiiii  i 
Ferrare  depuis  l'année  1500  ;  il  ne  séiooma  safcft  à 
Mirandola,  puisqu*à  dater  de  1520,  on  ne  voit  ^ 
figurer  son  nom  comme  imprimeur,    bien  qve  t^a 

Ï protecteur  et  patron  n*ait  été  assassiné  qu*cii  UiS- 
I  donna  eu  1520  un  second  traité  de  Pic  de  b  Mi- 
randole  ;  celui-ci  est  cité  par  Panier  :  ExmÊua 
vanilcUis  docirinœ  geniium  et  verUatia  eUristiaaâ 
diactpllnœ  diatinctum  in  Ubroa  aex.  A  la  fia:  /■- 
ffreaaii  Mirandulœ  Joannea  UanoeMua  BUt- 
niua,  non  autoritate  modo  eorumad  quoa  pertàut, 
sed  poutificia,  Anno  a  Virginia  partu  miUeum> 
quingenteaimo  vigtaimo  qua  poiuit  tfUigêa/is. 
In-fol. 

MiRAPENsis  TRACTus,/e  Mircpoix,  anc.  prov. 
de  France  ;  faisait  partie  du  haut  Lan- 
guedoc. 

MlRAPICUM,  MiRAPnCCITM,    MlRAPICn.1i,  VlK^' 

PEis  (xii«  s.),  JIftrepota;,  ville  de  Fr. 
(Aricge),  sur  THers,  anc.  titre  de  mu- 
quisat. 

MiROALTUM,    MURATUM    ALVEMNL«,     MwTOt, 

ville  de  Fr.  (Cantal)  ;  anc.  litre  de 
vicomte  ;  plusieurs  communes  deFrani-^' 
portent  aussi  ce  nom,  entre  antres  od 
bourg  considérable  du  dép.  du  Tarn. 

MiROBRiGA  [It.  Ant.],  voy.  Merobrica. 
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MlROBRIOA      [Plin.^     It.     Ant.],    Mtpoêpt'yai 

[Ptûl.],  municipe  des  Turduli,  dans  la 
Bétique^  auj.  Capilla,  au  N.  de  Fuentc 
Uvejuna,daDsrintend.  dcCoi-doue,  ou, 
siiiv.  Ukert^  près  de  Puebla  de  Alcocer. 

MiRTius  [It.  Ant.,  Plin.],  voy.  Juua    Mir- 

TYLIS. 

yisA  FL.y  lliscs  [Tab.  Peut.,  Cell.J,  fleuve 
de  rOmbrie,  auj.  la  Nigola,  qui  se  perd 
dans  l'Adriatique  près  de  Siuigaglia. 

MlSENA,  voy.  MiSNA. 

MisENUM  [Cic,  Mêla,  Plin.,  Tac],  Mfomvov 
[Uiod.,  Ptol.],  MisENUs  PoRTus  [Flor.J, 
ville  et  port  de  la  Campanie,  qui  se 
trouvait  entre  le  lac  Fusaro  et  le  Cas- 
teïlo  di  Baja,  près  du  cap  de  ce  nom, 
MisENUM  pROM .,  auj.  Capo  MiseM. 

MisENs  FL.  [Tab.  P.],  fleuve  du  Picenum, 
auj.  il  Musme,  affl.  de  T Adriatique. 

MisNA^  MisNiA,  MisBXA,  Mcissm,  ville  du 
roy.  de  Saxe,  au  N.-O.  de  Dresde;  pa- 
trie de  Scblegel. 

Un  Breriarivm  MUnenUt  In-fol.,  tut  imprimé  en 
i^  sans  nom  de  lieu  ni  de  typographe;  en  roici 
la  description  :  Reverendus  in  Christo  Pater—  fùàan- 
Hti  Eptsropus  MUnensis  hoc  (rpus  choro  dicte  tue 
fccUtie  Misnensii  per  omnia  conforme  —  tmpH- 
mi  atravit.  Pinitum  anno  domim  mocccclxxxiho 
Xfîu  KaU,  AugustU  Les  caractères  employés  ât 
reiècution  de  ce  liTrc  ressemblent  fortement  à 
ceui  de  Conrad  Kacbeloren,  Timprimear  de  l^ip- 
iiK«  (pie  la  peste  chassa  de  cette  fille  en  1495  et 
envoya  k  Freiberg;  mais  rien  n*empécheralt  d'émet- 
ire  Popinlon  que,  sppclédansie  palais épiscopnl  pour 
l'exécution  des  livres  liturgiques  dn  diocèse,  Kiiche- 
loTeneût  transporté  un  matériel  ad  hoc  et  Imprimé 
k  Breriartum  k  Meissen  même  (déplacement  qui 
k'opéralt  fréquemment  alors),  si  nous  ne  trouvions 
la  preuve  que  les  autres  livres  liturgiques  à  Tusagc 
de  cette  église  furent  tous  exécutés  au  loin  ;  ainsi 
trots  éditions  du  JÊUtate  Misnente  sont  données 
30  xre  siècle  :  la  première,  en  1485,  à  Mayence,  est 
imprimée  par  rUlustre  Pierre  Schoiflér;  la  seconde, 
en  1495,  par  Kacbeloven,  à  Freiberg;  et  ce  typogra- 
phe, de  retour  à  L«lpfig,  donne  en  1500  une  nou- 
velle édition  de  ce  Missel,  avec  son  gendre  Melchlor 
I/>tter. 

I^e  Brevfarium  de  1U3  est  réimprimé  deux  ans 
après  â  Nuremberg,  par  Georg  Stuchi  deSulczbach, 
In-*». 

Ce  n'est  donc  qu'en  1520  qtic,  d'accord  avec  les 
bibliographea  allemands,  nous  faisons  remonter 
avec  connance  la  typographie  à  Meissen  ;  révoque 
(Johannes  XII),  Jean  de  Salhausen,  fait  venir  de 
Ij>tpxig  à  Meissen  ce  Melchlor  Lotter,  le  gendre  de 
iacheloTen  dont  nous  venons  de  parler;  U  installe 
M>a  matériel  et  fait  rouler  ses  presses  dans  le  palais 
fpiscopal  :  Bbeviaricm  Mimeicse.  Excutum  Mis- 
ntœ  in  auta  EpiuopaU  per  MelcMorem  Lothe- 
rvm.  Anno  dni  ifcccccxx*.  Tn-4*.  (Voy  Thist.  de  la 
lypogr.  à  Leipzig  par  J.  U.  lieich.) 

Struviua,  dans  la  Bibtiotheca  Saxonica^  nous 
donne  le«  titres  d*nn  grand  nombre  d'ouvrages  con- 
férés k  la  description  topographique,  à  Thistolrc, 
aux  droits  et  coutumes  du  margraviat  et  de  l*év6chô 
de  Meissen,  mais  aucun ,  que  nous  sachions,  ne  re- 
monte  ao  xvi*  siècle;  ce  n*est  donc  que  du 
commencement  du  xviifl  que  nous  pouvons  dater 
la  création  d'auéublissement  typographique  sérieux 
et  durable  dans  la  villede  Meissen. 


MisNiA,  MisNENsis  Marcbia,  la  Misnie, 
Meissen,  anc.  margraviat,  depuis  cercle 
du  royaume  de  Saxe;  auj.  compris 
dans  le  cercle  circulaire  de  Dresde. 

MiSNIiE  OPPIDUM,  voy.  PiRNA. 

Missoix)NGm9  ville  de  Grèce,  chef-lieu  de 
TEparkhie  d'Etoile,  à  l'entrée  du  golfe 
de  Patias. 

Du  10  avril  1825  au  20  mars  1820,  cette  Tille,  dé- 
fendue par  le  Souliote  N.  Dotxaris,  soutint  un  siège 
mémorable  contre  les  Turcs. 

Dès  l'année  précédente,  un  Journal,  Xpovtxà 
'EX>.T)vixâ,  formant  une  feuille  in-4*,  avait  été  im- 
primé dans  cette  ville,  avec  des  caractères  fournis 
par  lord  Oyron  et- envoyés  de  I^ondress  le  poète 
illustre  mourut  à  Missolonghl  le  9  avril  de  cette 
ménft  année,  et  l'oraison  funèbre  qui  fut  prononcée 
sur  la  tombe  de  Tardent  apôtre  de  l'indépendance 
hellénique  fut  Imprimée  la  même  année,  mais  avec 
des  caractères  envoyés  de  Paris  par  la  maison  Didot. 

MisTiA,  voy.  Mystia. 

Mita  VIA,  MrrHAViA,  Mitiau,  Jelgara,  ville 
de  Russie,  au  S.-O.  de  St-Pctcrsbourg, 
chef-lieu  du  gouv.  de  Courlande. 

Nous  pouvons  faire  remonter  l'imprimerie  à  Mit- 
tau  à  Tannée  1008  :  Somogitiœ  Ducatu»  omamen- 
tain  venerationem  ampliuimornm  décorum  Ulu»" 
trisêimi  ac  reueretidiêsimi  J)omiHi,  Domini  Ca»i' 
miri  Pac^  Epi*copi  Somogitiœ,  fdum  auxpieàto 
suam  ingredilur  diœeesim,  obuiam  producta  a 
Chadkievieiano  Croseasi  Soc.  Jeau  CoUegio,  Anno 
1008.  Mitaviae,  in-fol.  (Janoski  iVarAr.  III,  p.  41). 

Nous  ignorons  le  nom  du  premier  imprimeur. 

MiTYLENE  [Hor.,  Tac,  Plin.l,  Mitu),t.vïj 
ÎHerod.,  Thuc],  capit.  de  nie  de  Les- 
Dos,  sur  la  côte  orient.,  auj.,  Metelin, 
MediUi  en  turc. 

MiTYs  FL.  [Liv.j,  fleuve  du  N.  de  la  Macé- 
doine, auj.  la  Kaierina;  afflue  au  golfe 
de  Salon  iki. 

MiziRiAcus,   Mézériat,  commune   de  Fr. 

(Ain). 

Mlesi  (?) 

Nous  crovons  que  ce  nom  de  lieu  signifie  sim- 
plement Venise  en  dalmate:  Paulovicà  Lucich 
Giov.  ùiuseppe  Kraiko  Itkatagne  xivota,  Kripos- 
tih,  i  çudesa  ilughe  boxjega  Prisvit  i  Pripott... 
L'  Mlezl,  1798,  po  Sebastianli  Goleti.  M  pag.  in-fto 
avec  portrait  (ValenUnelli,  Datmat*  BibL^n*  1100). 

Mlidava,  laMtdde,  riv.  de  Saxe,  affl.  de 
l'Elbe  [Gracsse]. 

MocAsuHA  [Tab.  Peut.],  Macabora  [Geo. 
R.],  Mesirkoi,  bourg  de  la  Uoumélie 
(pach.  d'Andrinople). 

MocENiA,  Môtzing,  bourg  de  Bavière  sur  le 
Danube,  près  de  Straubingen. 

MoDANA,  voy.  Mutina. 

MoDiriA  [Paul  Diac.l,  Modoetia,  sur  le 
Lambrus,  ville  aes  Insubrcs,  auj. 
Monza,  sur  le  Lambro;  ville  et  château 
royal  d'Italie  (prov.  de  Milan)  ;  c*est  là 
qu'est   conservée  la  couronne  du  roi 
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lombard    Agilulf,    dite  couronne  de 
fer. 

Nous  trouvons  dans  la  première  partie  de  Tad- 
mirable  coltection  d'Estieone  Baluze,  dispersée  en 
1719,  sous  le  n*  S2S,  un  in-fol.  à  Taide  duquel  on 
pourrait  faire  remonter  la  typographie  k  ilonsa  à 
une  date  fort  ancienne;  mais,  comme  nous  n'avons 
pu  trouver  ce  volume,  et  que  nous  ne  le  voyons 
figurer  dans  aucun  traité  spécial  de  bibliographie, 
non  plus  que  dans  les  catal.  de  ventes  postérieures, 

?)us  le  citons  k  titre  de  simple  renseignement  : 
liomœ  de  Vio  Cajetani  Cat*dinalis  oputcuta 
omnia.  Modoetia»,  1529,  in-fol.  Au  tom.  III  de  ses 
MUeelUuièei  (p.  428),  Balusc  consacre  une  note 
intéressante  i  ce  cardinal.     . 

MonoNA,  voy.  Mutina. 

MoDONus  FL.^  Mo^cvcç  [Ptol.],  fl.  d'Irlande, 
auj.,  suiv.  Camden,  îe  Slane,  Sianey, 
dans  le  comté  de  Wexford. 

MoouNUM,  MoLDUNUM,  Meiidoiiy  bourg  et 
château  de  Fr.  (Seineet-Oise),  dont  fut 
curé  Rabelais. 

Limprimerie  fut  exercée  à  Heudon  à  la  fin  du 
siècle  dernier  :  Phyttologie  morale,  ou  l'art  de 
connaître  leâ  hommes  sur  leur  piiysionomief  par 
Lavater,  extrait  par  J,'M,  Plane.  Meudon ,  1700, 
9  volin-8*,  flg.  au  trait. 

Mœm's  fl.  [Mêla,  Plin.|,  Mœnis  [Tac. 
M.£Nus  [Eumen.],  Mf.nus  [Amm.  Marc. 
le  Main,  Mein,  riv.  d'Allemagne,  afT 
du  Rhin  à  Mayence. 

Mœsia  [Plin.,  Suet.],Muffia  [Ptol.,  Stepb., 
B.],Mu<r(aio  îv  'Eup<ôitii  [DioC],  laM(Bsie, 
Mésie,  vaste  pays  européen  compris 
entre  laDacie  auN.,  la  Thrace  au  S., 
le  Pont-Euxin  k  l'E.  et  rillyrie  à  l'O.; 
forme  auj.  la  majeure  partie  de  la 
Boulgarie  Ottomane  ;  elle  était  divisée 
en  deux  prov.,  Ifésie  mpér,  (par  rap- 
port au  cours  du  Danuuc),  chef-lieu 
Sardica  llpia,  et  Mésieinfèr,,  chef-lieu, 
Marcianopolis. 

MorroNiuM,  ville  des  Bastama^,  près  du 
Dniester,  dans  la  Sarmatie  Europ.,  auj. 
Rohatyn, 

MoGELiNA,  Mogiuna,  Môgcln,  Mûgeln,  ville 
du  roy,  de  Saxe  (cercle  de  Leipzig). 

MtiGETiANA  [It.  Ant.],  Mogentianj:  [Ccll.]» 

'  ville  de  la  haute  Pannonie,  auj.^  suiv. 

Mannert,  Szalaher  sur  le  Szala,  ville  de 

Hongrie,  et  suiv.  Reichard,    Zzénth- 

Grôth  (cercle  au-delà  du  Danube). 

Mogontiacum  [Tac,  Eutrop.,  Ammian., 
Tab.  Peut.,  It.  Ant.],  Moguntiacum, 
Maguntia  [Geo.  Rav.,Ann.  Germ.],Mx- 

^ovrCaxov    [Paean.],   Maxoyrîoxcv    [PtoL], 

Magontia  [Fredeg.j,  Magaucensis  Ageh 
[Fred.  Cont.],  Moguntiacus  [Am.  Marc], 
ville  fondée  par  Drusus,  sur  le  terri- 
toire des  Vangiones  dans  la  Germanie 
super.,  auj.  Mninz,  Mayetice,  ville  de 


r<inc.  gr.-duché  de  Hesse-DarmsUdt. 
au  confluent  du  Rhin  et  du  Main  ;  ar- 
chevêché eu  757,  université  fondé»  au 
xv^  siècle;  bibliothèque,  musée,  eXf. 

Cette  ville  est  à  Jamais  célèbre  par  la  éheomrr* 
de  la  typographie,  et  par  le  nom  de  Gat»ibrff. 
auquel  les  Allemands,  peu  soucieux  de  leurs  gltim 
nationales,  n'élevèrent  un  tardif  monumeat  ^Vn 
18S7. 

Que  Ton  nous  permette,  à  propos  de  la  proio-ir- 

r^raptaie  mayençaise,  de  soumettre  bomiriennii 
nos  lecteurs  quelques  considérations  pr^ks' 
nairc8.Tout  d'abord  il  nous  paraîtrait  bewcov 
moins  difficile  d'écrire  on  gros  volume  sur  mf 
question  éternellement  controversée,  que  dr  ir^i 
mer  en  quelques  lignes  les  milliers  de  volun^ 
consacrés  à  Télucidation  des  ténèbres  qui  enrrlif- 
peut  les  origines  de  rimprimerie,  et  même  Ip  Ir: 
ceau  du  père  des  typographes,  Jean  Gutenbrq:.  h 
second  lieu,  rentrer  dans  un  débat  épuisé,  Tr\tap 
sur  des  points  litigtru\,  déclarés  insolubles  ptf  ir« 
meilleurs  esprits,  alors  que  nous  n'avons  aucun  bi' 
nouveau  k  présenter  au  débat,  aucune  décnuvfv 
à  enregistrer,  voilà  ce  qui  n'a  Jamais  pu  figvr" 
dans  notre  programme,  et  ce  qui  nous  paraïuv 
souverainement  inutile  et  insensé. 

Nous  nous  bornerons  donc  à  préciser  les  faits  qp 
nous  paraissent  rentrer  dans  le  domaine  de  l'fo- 
toire,  ceux  dont  la  constatation  repose  sur  des  dus- 
nées  sérieuses  ou  des  actes  officiels,  laissant  abeo- 
lument  de  côté  les  rêveries,  les  ^ypocbèses  etW 
théories  nébuleuses  ou  mensongères. 

La  date  et  le  lieu  de  naissance,  le  nom  Ini-m^ai 
de  Jean  Gutcnberg,  ont  été  de  tous  temps  soam^  ' 
roDtestadons,  et  ne  sont  point  encore  soflisamiiKi  ' 
déterminés. 

Jean  [Rans)  dcnsneiscb,  dit  Gutenberg,  naqoii  i 
Mayence  d'une  famille  noble,  dans  les  dfrai^m 
années  du  xiv*  siècle  (7).  Le  surnom  de  Guiea-&n. 
{Bonus  Mons,   Zum  Guten   Berg\   venait  €vm 

Jropriété  patrimoniale,  une  maison  à  Mayeoce  ^ 
tait  l'apanage  de  la  branche  à  laquelle  il  j|»|Bm 
liait  ;  l'autre  branche  était  appelée  Gensfleisca  é^ 
Sulgeloch  ou  Sorgenloch. 

Nous  allons  succinctement  énumérer  les  acics  * 
témoignages  officiels,  à  l'aide  desquels  on  e>t|»* 
venu  à  constituer,  tant  bien  que  mal,  une  «ort«'  ^ 
biographie  A  cet  homme, l'une  despluspures  gfcin> 
de  la  vieille  Allemagne. 

Jean  Gensfleisch  était  le  second  fils  de  frirk  os 
Frielo  (f  rt'fz,  Frédéric)  Gcnslleiscb;  l^âlné,  portv  t 
le  prénom  du  pf*re,  fut  chanoine  du  châfjtnr  A 
Mayence,  et  mourut  vers  1460  (7).  Sa  mèrp.  Et»  ^ 
(iutenberg,  était  fille  de  Claus  (NicoUs]|attui  nutiu- 
berg,  grand  oncle  de  Frielo,  par  conséquent  ta  (w 
rente  de  son  mari  au  S*  degré. 

On  ne  sait  rien  de  la  (eunesae  des  deu\  Ck  ér 
Friele  GensOeisch.  En  iUM,  lors  de  la  rèvoltr  <lr» 
corporations  mavençaiscs,  la  presque  lotahié  à^ 
familles  nobles  de  la  ville émigrèrent;  lacbroniq» 
de  Mayence  {Joaim.Script.rerum  mogmf.}  noaw 
les  Furstenberg,  les  Gensfleisch,  les  Mobbo^. 
les  de  Jungen  (encore  une  brandie  des  Gcns8eisc%^ 
les  Humbrecht  fou  Hoiuer)*  7),  etc.  Les  uns  se  rHi 
rèrent  à  Francfort,  les  autres  k  Oppenbeia.  ^ 
autres  à  Eltwill,  et  alii  alla. 

Le  décret  d'amnistie  qui  fut  donné  par  Tarebe^r- 
que-électeur  Conrad  111,  en  IftSO,  désigne numinat* 
vement  la  plupart  de  ces  émigrés,  entre  aoim 
tienne  (Jean)  et  llennehen  vaxa  Gutenberg,  •«*•> 
en  ce  moment  sont  hors  du  pays  • . 

Notre  Gutenberg  était  dès  lors,  suivant  de  gnn^ 
probabilités,  établi  A  Strasbourg,  et  cVst  dans  ctu*- 
ville  que  sa  présence  et  son  action  sont  consuiëf^ 
par  des  actes  officiels  de  14S4  A  1443. 

En  14S4,  c'est  un  acte  que  nous  donne  ScbcfCiii 
(  yindic.  Typoijfr.),  par  lequel  Gutenberg,  qui  venaii  *• 
foire  arrêter  Mdaus  ou  Nicolas,  grelller de  la  tiBrdr 
Mayence,  qui  loi  devait  pour  arréngeide  rente  Jllfc' 
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rins  du  Rbio,  lequel  s'était  fourroyë  dans  la  rille 
(kStradMNirtf,  Guteoberg,  disoDS-nous,  pour  ne  pas 
troubler  la  nonne  harmonie  qui  existe  entre  les 
deux  Tilles,  ooosent  i  le  rendre  à  la  liberté  ;  cet 
Kte  eommcQce  :  •  Ich  Johann  Gensefleisch  der 
Junge,  gênant  Gulemberg»  ■ 

La  même  année  il  charge  sa  mère  de  régler  ses 
comptes  avec  son  frère  aîné  Frielo,  le  chanoine,  se 
déclaniit  satisfait  de  subir  une  réduction  de  deux 
florins  sur  une  rente  de  quatorze  que  son  aîné  doit 
lai  servir.  . 

Ea  lUG,  c*est  à  une  revendication  plus  délicate 
qu'il  a  à  répondre  :  une  dame  de  Sirasbourg,  Ennel 
l^nani  zur  Isemen  ThQr  (Anne  dite  à  la  Porte  de 
Fer),  fait  valoir  une  promesse  de  mariage  que  lui  a 
faite  Gutenherg  ;  on  croit  qu'il  flt  droit  à  la  requête, 
imb  a  femme  ne  le  suivit  pas  à  Mayence,  et  elle 
dut  mourir  vers  1M3. 

Eo  lUO,  Gutenberg  soutient  à  Strasbourg  un 
Rraad  procès,  dont  les  pièces  autheniiqucs  et  offi- 
cielles sont  conservée  en  original  à  la  bibl.  de 
MiastH>urg,oà  elles  furent  découvertes  par  Schop- 
flio. 

Ces  pièces  d'une  haute  Importance  ont  été  souvent 
reproonites  ;  M.  de  Laborde  en  a  donné  une  traduc- 
tion fort  exacte,  Ji  laquelle  nous  renvoyons  le  lecteur 
(voy.  Débuts  de  Vinvpr,  à  Strasbourg).  Voici  en 
deux  mots  quel  était  le  procès  :  les  firères  d'un  an- 
cien auocié  de  Gutenberg,  nommé  André  Dritzehen, 
voulaient,  après  la  monde  celui-d,  exiger  de  Guten- 
berg la  prorogation  du  contrat  d'association,  lequel 
avait  pour  but  Texploilation  de  divers  secrets,  tels 
que  polissage  de  pierres  et  autres  industries  mysté- 
rieuMs;  Gutenberg  gagne  son  procès  après  la  forma- 
lit^  requise  de  la  prestation  de  serment. 

M.  Ang.  Benlard,  qui  reproduit  in  extenso  les  dé- 
positions des  témoins,  et  M.  de  laborde  font  remar- 
quer de  quelle  importance  est  la  brève  déclaration 
du  dernier  témoin ,  l'orlèvre  Ilans  Dûnue,  qui 
•  dépose  qu*il  avait,  11  y  a  trois  ans  environ,  gagné 
de  Gutenberg  près  de  loO  florins  seulement  pour  les 
choses  qui  concernent  rimprimerie  [DrUeken)  «. 

Ainsi  dès  1436  Gutenberg  fait  faire  à  un  orfèvre 
on  bénéGce  de  100  florins,  pour  livraison  d'ol^ets 
qui  peuvent  rentrer  dans  ce  genre  de  coihmerce, 
c'eit4-dire  évidemment  de  métaux  divers,  cuivre, 
plomb,  fer,  qu'il  manipule  en  secret  (pqjir  ces 
»sais  il  s'éuit  retiré  près  de  Strasbourg,  au  couvent 
de  St-Arbogaste);  ses  caractères  sont  en  plomb  et 
foDdus  dans  de»  matrices  de  même  métal  ;  c'est  sans 
doute  U  qu'il  conçoit  Tidée  d'un  poinçon  pour  frap- 
per des  matrices  eu  cuivre,  lA  qu'il  trouve  un  alliage 
convenable  pour  donner  de  la  consistance  et  de  la 
malléabilité  à  ses  caractères  trop  peu  résistants 
(<ov.  Aug.  Bernard];  peut-être  la  vue  d'unDonat  bol- 
laodais,  exécuté  en  caractères  mobiles  de  bois,  lui 
aontt-elle  donné  la  première  idée  du  procédé  ;  mais 
le  fait  est  fort  loin  d'être  prouvé,  et  il  ne  repose  que 
sor  l'assertion  d*(Jlrich  Zell,  de  Cologne,  fortement 
suspect  de  partialités  Plein  d'habileté  pratique  et  de 
dextérité  manuelle,  il  se  fait  dessinateur,  mouleur, 
graveur  et  fondeur  ;  c'est  là,  dans  cette  retraite 
ni)stmeuae  de  St-Arbogaste,  que  le  grand  .homme 
mécocmu  pénètre  tous  les  secrets  de  Part  ;  c'est  là 
qoll  parvient  sans  aucun  doute  A  inventer  la  Presse 
tJingraphiqne  d'abord,  puis  k  découvrir,  peut-être 
même  A  réaliser  la  mobilisation  des  caractères 
d'imprimerie,  et  leur  fonte  en  métaL 

YoilA  qui  nous  semble  indiscutable,  et,  quand  les 
iloliaodaîs  sont  venus,  A  l'aide  du  mot  Spiegety  qui 
lifure  en  effet  deux  fois  dans  le  procès,  soutenir  que 
Dritieben  et  Gutenberg  s'étaient  associés  pour  une 
fabrication  de  miroirs.  Ils  se  sont  attiré  de  vertes 
répliques  par  les  contradicteurs  les  plus  autorisés 
hoy.  Aug.  Bernard,  If.  de  Laborde,  etc.). 

Paul  Lacroix,  dans  \e  Bulletin  des  Arts  et  ailleurs, 
froit  une  ingénieuse  supposition  :  Spiegel,  en  latin 
Spéculum,  pourrait  être  appliqué  au  Spcculdh  IId- 
viKjB  SALVanoif u.  c'est-à-4ure  au  recueil  d'images 
dessinées  ou  gravées  par  les  Pigursniders,  et  dont 
tant  de  copies  manuscrites  et  peut-être  déjà  xylo- 


graphiques  circulaient  à  cette  époque.  Cette  opi- 
nion ne  nous  paraît  pas  injustiuable  le  moins  du 
monde,  A  nous  qui  déJA  avons  cherché  à  démontrer 
la  non-existence  du  Hollandais  Laurent  Coster,etqui 
n'avons  Jamais  admis  comme  irrécusable  le  fait 
de  l'antériorité  des  éditions  hollandaises  sur  toutes 
les  éditions  latines  et  germaniques. 

Mais  passons,  et  surtout  cherchons  à  nous  garer 
des  hypothèses,  que  nous  ne  sommes  que  trop 
enclin  à  reprocher  aux  autres  bibliographes. 

Gutenberg,  qui  figure  encore  sur  le  rôle  dos  con- 
tributions, en  1M4,  doit  être  rentré  dans  sa  patrie 
l'année  suivante  ;  il  a  chargé  son  bagage,  c'est-à- 
dire  le  matériel  ébauché  dans  sa  retraite  de  St-Ar- 
bogastc,  sur  un  bateau  du  Rhin,  qui  l'aura,  en  des- 
cendant le  cours  du  fleuve,  débarqué  A  Mayence;  là, 
il  n'a  pas  trouvé  tout  d'abord  les  ressources  suffi- 
santes à  l'exécution  de  ses  desseins,  car  nous  le 
voyons  trois  ans  après,  en  1M8,  emprunter  150  flo- 
rins, et  il  est  obligé,  pour  obtenir  cette  somme,  de 
fournir  la  caution  de  son  parent,  Aroulph  Gelthus 
(Schaab,dfc  GesehicMe,  t.  II). 

Mais  ces  150  florins  ne  peuvent  suffire  à  l'inven- 
teur, qui,  maître  de  ses  procédés,  mais  trop  pauvre 
pour  organiser  son  matériel,  avait  déjà  rêvé  et  même 
commencé  l'impression  d'un  Immense  travail,  du 
livre  des  livres,  de  ta  Bible;  aussi  en  1450  Gutenberg 
s'adresse-t-il  A  un  banquier,  avide  et  inléreiaé, 
mais  entreprenant;  c'est  Jean  Pust,  que  les  généra- 
tions ont  associé  A  la  gloire  de  son  pauvre  débi- 
tenr,  quand  son  nom,  pour  l'honneur  de  fiiaycnce, 
aurait  dû  disparaître  à  Jamais. 

Par  contrat  notarié  une  association  de  cinq  années 
est  faite  entre  Jean  Fust  et  Gutenberg  ;  le  premier 
avance  800  florins,  productifs  de  0  0/0  d'intérêts,'et 
fait  stipuler  que  tout  le  nutériel  de  l'imprimerie  que 
va  monter  Gutenberg  lui  appartiendra  comme  ga- 
rantie. Jusqu'à  complet  remboursement  du  capi- 
tal. 

En  outre,   une  clause  verbale  portait  que  Fust 

Kyeraitunc  somme  annuelle  de  500  florins  à  Gnten- 
rg,  pour  le  couvrir  des  frais  divers  qu'entraliip 
avec  soi  l'exploitation  d'une  imprimerie. 

Gutenberg  accepte  tout,  signe  tout  les  yeux  fer- 
més, tant  il  a  hâte  d'arriver  au  résultat  nuignifique 
qu'il  a  rêvé  ;  il  s'installe  dans  la  maisoq  Zum  Jun- 
gen,  sur  la  place  des  Franciscains,  maison  qui  ap- 
partient à  son  oncle,  et  organise  son  matériel  ;  mais 
deux  ans  s'écoulent  avant  qu'il  puisse  se  mettre  à 
l'œuvre  etdéià  les  800  florins  sont  dépensés.  Fust 
intervient  de  nouveau  et  lui  avance  pareille  somme 
représentant  trois  annuités  de  SOO  florins  qu'il  s'est 
engagé  de  payer,  c'est-à-dire  qu'il  prélève  100  florins 
de  commission  pour  cette  seconde  opération. 

Et  ce  n'est  pas  tout;  il  veut  avoir  un  liomme  à  lui 
pour  contrôler  le  travail  du  maître,  et  il  lui  impose 
une  association  avec  un  très-habile  calligraphe  arri- 
vant de  Paris,  dont  il  fait  son  gendre,  nous  voulons 
parler  de  Pierre  Schœfler  de  Gcmsheim.  Gutenberg 
est  lié,  il  lui  faut  passer  sous  les  fourches  caudines 
de  Pusure,  parce  qu'il  veut  publier  sa  Bible. 

«  Que  Pon  songe  A  l'immensité  de  Pœuvre  qu'a- 
vait entreprise  Gutenberg,  dit  M.  Bernard.  Sa  Bible 
se  compose  de  641  feuillets,  ou  1282  p.  in-folio,  cha- 
que page  a  deux  colonnes  de  42  lignes  chacune. 
L'ouvrage  est  généralement  divisé  en  cahiers  de 
0  feuilles,  renfermant  20  pages.  Chaque  ligne  con- 
tient environ  32  lettres  ;  ce  nombre  multiplié  par 
42  lignes  donne  1S44  lettres  par  colonne,  2089  par 
page,  10,752  par  feuille,  53,700  par  cahier,  c'est-à- 
dire  60,000  caractères  au  moins,  car  il  Caut  compter 
les  lettres  superflues  ;  il  y  en  avait  alors  plus  qu*au- 
Jourd'hui,  parce  qu'il  y  avait  beaucoup  plus  de  types, 
A  cause  des  abréviations  et  des  ligatures.  Cela  sup- 
pose une  fonte  de  120,000  lettres  au  moins,  attendu 
qu'il  valait  avoir  de  quoi  composer  un  second  cahier 
pendant  qv'on  tirait  le  premier.  Je  ne  compte  m 
le  nombre  des  poinçons,  mais  il  devait  être  fort 
grand  Acause  de  bi  variété  des  typesalors  en  usage... 
on  peut  Juger  parla  des  frais  inunenses  de  cette 
première  et  colossale  entreprise  !  « 
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EilM  Utoimemenis,  et  les  mécomptes,  et  les 
décepuons  de  toute  sorte  qui  ont  dû  abreuver 
d'amertume  le  noble  et  illustre  martyr  ! 

SansaucuQ  doute  Gutenberg  avait  fait  précéder 
cet  admirable  livre  de  plusieurs  publications  de  peu 
d'importance,  telles  que  Don ats,  Lettres  d'indul- 
gences; nous  renvoyons  le  lecteur,  pour  cette  pé- 
riode des  travaux  du  maître,  aux  savants  ouvrages 
précités  de  MM.  de  Uborde  et  Auguste  Bernard. 

Mais  déjà  le  banquier  Fust  a  résolu  de  s'appro- 
prier la  gloire  et  la  somme  des  profits  que  devait 
réaliser  la  nouvelle  découverte;  u  Intente  un  procès 
a  Gutenberg,  lui  réclame  le  capital  des  sommes  par 
lui  avancées,  ce  qui,  avec  les  intérêts,  monte  à  la 
somme  énorme  de  2020  florins  ;  prête  serment  que 
•Gutenberg  a  distrait  de  ce  capital  des  sommes 
qu'il  n'a  pas  appliquées  aux  affaires  de  l'association. 
et  Gutenberg,  se  trouvant  dans  l'impossibilité  abso- 
lue de  faire  face  à  ce  remboursement,  est  exproprié 
de  son  matériel  et  Jeté  littéralement-  sur  le  pavé. 
Ceci  se  passait  le  6  novembre  1455.  et  Pierre  Schœf- 
fer  signait  le  procès-verbal  en  qualité  de  témoin. 

On  procéda  au  partage  léonin  du  matériel;  Fust 
et  Schœlfcr  prirent  tout  ce  qui  avait  une  valeur 
réelle,  c'est-à-dire  les  beaux  caractères  qui  avaient 
servi  à  la  Biàle  de  42  lignes,  et  laissèrent  à  l'in- 
▼enteur  ceux  des  premiers  essais  imparfaits  qui 
probablement  dataient  de  Strasbourg,  et  avaient 
été  depuis  laissés  bien  loin  en  arrière. 

Le  vieux  maître  perdit  tout  à  la  fois  et  son  ma- 
tériel, et  sa  part  de  profit  dans  la  vente  des  exem- 
plaires de  sa  BWle,  11  quitta  la  maison  ZumJun- 
gen,  et  alla  s'établir  dans  sa  maison  patrimoniale 
ZumGutenBerg  (iVa  domo  Bonimontùt),  pendant 
que  Fust  et  Schosircr  allaient  triomphalement  ins- 
taller un  établissement  considérable  dans  l'hôtel 
Zum  UumbreicM,  vaste  propriété  du  riche  ban- 
quier. 

Quelques  fidèles  ouvriers,  Numcistcr  entre  au- 
tres, accompagnèrent  le  vieux  maître  qui  se  remit 
sans  bruit  à  la  besogne  ;  mais  son  coeur  était  brisé, 
et,  bien  qu'il  ait  publié  encore  plusieurs  ouvrages, 
entre ,  autres  sa  Bible  de  S6  lignes  et  son  admirable 
Caiholieon  de  1460,  il  ne  pouvait  soutenir  la  con- 
currence avec  le  puissant  atelier  rival,  admirable- 
ment dirige,  nous  devons  le  reconnaître,  par  ce 
Pierre  Schœffer,  qui,  de  calligraphe  s'improvisant 
imprimeur,  arriva  d'un  seul  bond  à  la  plus  écra- 
sante perfection,  et  affirma  d'année  en  année  sa 
supériorité  irrécusable  par  d'éclatants  et  admirables 
chefs-d'œuvre  qui  s'appellent  les  deux  Psautiers 
de  1457  et  145»,  la  Bible  de  1462,  le  Dorandi  ra- 

TJONALE,  ICSCONSTITUTIONES  CLEMENTIS  PAPiB,  CtC. 

Survinrent  les  terribles  événements  du  2S  octo- 
bre 1462,  le  sac  et  pillage  de  Mayence  par  les  lans- 
quenets de  l'archet éque-électeur  Adolphe  de  Nas- 
sau, qui  disputait  le  siège  archiépiscopal  à  son 
antagoniste  lliierry  ou  Diether  d'isenburg;  ces 
catastrophes,  qui  ruinèrent  pour  longtemps  les 
imprimeries  mayençaises,  eurent  en  somme  un 
résulut  favorable  à  la  propagation  de  l'imprimerie, 
et  à  la  diffusion  dans  l'Europe  entière  de  l'art  nou- 
veau ;  les  ouvriers  des  deux  ateliers  se  dispersèrent 
étrillèrent  porter  Jusque  dans  les  payi  les  plus 
éloignés  les  secrets  de  cette  découverte  qui  devait 
renouveler  la  face  du  vieuv  monde. 

Gutenberg,  qui  avait  à  cette  date  de  1462  impri- 
mé les  lettres  patentes  de  Diether  d'isenburg,  sous 
ce  litre:  Diethers  Churfûrsien  tu  Maym  Schrifft 
Wiûtr  Graf  Adolphen  su  Noâtau  :  à  la  fin  :  Geben 
tn  ilOchst  vnter  vntern  vffgedruekten  tusiegel  am 
Dienstag  nach  den  sonrUag  lœtare.  an.  d.m.cccclxii, 
in-fol.  de  4  ff.  (il  en  existe,  dit  Schwartt,  une  édi- 
tion latine  que  ce  bibliogr.  prétend  avoir  vue) ,  « 
Gutenberg,    disons-nous,    eut  affaire    à   un  valn- 

Sueur  généreux,  qui   voulut  ne  se   souvenir  que 
e  la  vie  sublime  du   grand   homme  pour  oublier 
un  tort  involontaire  x  aussi  le  voyons-nous,  par  un 
décret  du  17  Janvier  1465,  nommé  courtisan  pen- 
sionné do  l'arclievéque-électeur. 
Dès  lors,  subventionné  d'un  habit  de  cottr,  de 


20  matters  de  Ni,  dt  deux  foudret  de  rfai.  f(c.> 
vieux  maître  peut  terminer  avec  calme  et  quiriaiif 
sa  longue  vie  tourmentée. 

On  ne  sait  même  pas  la  date  de  sa  mort,  na> 
elle  arrive  avant  le  26  février  1468,  ainsi  qar  k 
prouve  un  acte  cité  en  allemand  par  tachrooiqiip 
maycnçaise  de  Joannis,  et  d*après  lui  par  toib  H 
bibliographes  ;  c'est  une  reconnaissance  du  d^Q*- 
rad  Ilomcry,  qui  déclare  avoir  reçu  de  S.  .4.  k 
prince-archevêque  Adolphe  ■  quelques  fonnes.  » 
ractèrcs,  instruments,  outils  et  autres  objets  nîbtiH 
à  l'imprimerie,  qu'avait  laissés  apK^s  sa  mort  kv. 
Gutenberg  et  qui  m'appartenaient  et  m*aqtpartienoH)t 
encore  ».  Il  s*engage  à  conserver  ces  reliques  k  b 
ville  de  Mayence  et  à  ne  les  vendre  qu*à  an  bour- 
geois de  la  ville;  il  date  de  l'an  li6H  ■  Fnftag  natk 
Sanf  Matliyttag  ■,  le  vendredi  après  leJûBrà 
St-Mathias,  26  février. 

iiutenbei  g  repose  au  couvent  des  Franciscaim;iir 
ceci  on  est  sûr  au  moins?  fié  bien  !  pas  du  iout.cvcj 
même  est  probable,  mais  n'est  rien  moîDs  qw 
prouvé; son  parent  Adam  Gelthu»,  sans  doute  le îk 
de  celui  qui  lui  avait  servi  de  caution  poar  st« 
premier  emprunt  de  150  florins,  lui  fait  élever  w 
monument  funéraire,  et  IVimpheling  (1409)  rdhe 
son  épitaphe  : 

D.  o.  M.  s. 

JOANNl  GENSFLEISCH 
Artis  impressiore  rkpertobi 

de  omni  natione  et  lingua  optime  merito 

in  nominis 

sui  memoriam  immortalem 

Adam  Gelthus  posuit. 

Ossa  ejus  in  ecclesla  D.  Francise!   Moguntiiia 

féliciter  cubant. 

Il  est  à  croire  qu'en  suite  de  sa  nomination  «n 
fonctions  de  gentilhomme  de  te  cour  électorale  en 
1465,  Gutenberg  céda  à  BechtcrmuDcte  d^ElivO. 
une  partie  de  ses  caractères,  et  qu'ainsi  que  ra  dit 
M.  F.  Didot,  le  démembrement  de  son  atelier  lypo' 
graphique  précéda  sa  mort;  c'est  re  qui  expliquent 
l'imprimerie  de  Baraberg  et  celle  de  Bcchtcrmurne 
à  Eltwill. 

La  plus  grande  partie  des  caractères  de  Gom- 
berg,  divisés  après  sa  mort  entre  ses  cousins  ks  Gd- 
thus  et  le  Dr  G.  Ilomery,  furent  vendus  depuis,  « 
1508,  à  Fridericus  Ueyman,  de  Mayence;  imw» 
trouvons  souscrit  au  nom  de  cet  imprimeur  un  lim 
imprimé  en  1500:  Grànutiiea  initiaUM  ralderer- 
luta,  etymologie  t  syntaxiB  oeto  jHirtium  orat»- 
nts.„  Ijus  sommaires  et  les  commencements  de  cto- 
pitre  de  ce  livre  rare  sont  incontestablement  im- 
primés avec  les  caractères  de  la  Bible  de  M  bgnn, 
à  tort  attribuée  A  Pfister;  on  pourrait  à  la  rigwo.* 
concilier  ces  singularités  en  admettant  le  fatt  ik 
la  cession  d'une  partie  des  caractères  deGatcobefit, 
probablement   vravés  et  fondus  par  lui  depoi»  ^ 

Rrocès  de  1455,  à  différents  typogr.,  Pfister,  Henry  e: 
icolas  Bechtennuncze,  Wygand  Spfes,  leur  ss5<^ 
clé,  etc.;  mais  nous  ne  voulons  pas  reotrer  dam  oa 
déLat  presque  épuisé,  alors  surtout  que  nous  n*avoa<' 
point  d'argument  nouveau  à  produire  au  prticè&. 

Pour  noui  Gutenberg  a  mis  au  Jour  la  Ato  ée 
42  lignes^  celle  de  36  lignes  et  le  CathoUeùit  et 
1460,  et  nous  ne  voyons  aucun  motif  sérieux  d^ 
refuser  de  lui  attribuer  rationnellement  rimprrssn 
de  quelques-uns  des  Honnff,  Lettres  d'Uuiwgemftu 
etc.,  non  xylographiques,  qni  ont  précèilê  laV^- 
de  même  que  nous  n'hésitons  pas  à  croire  de  bu  ti 
plupart  des  livres  postérieurs  à  1455  qui  sont  eit>cti 
tés  avec  le  caractère  de  la  Bible  de  42  ligtics,  m 
avec  celui  qui  a  servi  à  rexécuiion  du  Cathoiter^ 
de  Janua  de  1460,  bien  que  le  procès  de  1^55  -V 
dépouillé  de  la  meilleure  partie  de  son  msiériel,  e( 
qu'il  soit  impossible  de  détei miner  exaciemeat  ce 
qu'on  lui  a  pris,  ce  qu'on  lui  a  laissé* 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  à  rimpriniT» 
rivale  et  triomphante  de  SchœOér  ;  ses  admirtt>4-> 
produits  sont  connus  de  tous  ;  c'est  à  loi  qw  r<vi 
doit  l'impression  du  premier  classique;  sa  bette  éii- 
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tion  des  Epistola  Fahiuares,  de  dcéron,  qui 
<loone  eo  ouire  la  première  ode  d*Rorace  qui  ait  eu 
les  bomiears  de  la  presse,  et  tant  d'autres  chefS" 
d'onirrc  doivent  lui  foire  pardonner  ou  tout  au 
moins  peuvent  servit  à  atténuer  les  torts  dont  il  se 
rendit  coupable  en  s*as90ciant  à  Pimpitoyable  ardeur 
a»ec  laquelle  le  vieux  Fu»t,  son  beau-père,  persécuta 
josqu'i  la  mort  le  malheureux  Gutennerg. 

N'oublions  pas  de  dire  qu'il  eut  aussi  Thonneur 
de  graver  les  premiers  caractères  grecs,  caractères 
qu'il  employa  pour  la  première  fois  dans  cette  même 
édition  du  cbef-d*œuvre  de  Qcéron,  et  que  ce  livre 
est  f n  même  temps  le  premier  pour  lequel  on  se  soit 
servi  d'interlignes. 

Du  vieux  Fost,  on  ne  parle  plus  guère  après  le  sac 
de  Mayence  ;  il  mourut  en  1407,  à  l'âge  d'au  moins 
72 ans;  son  fils  Conrad,  dit  Hanoquin,  devint  l'as- 
socié de  son  beau-frère  et  mourut  vers  1A80.  ' 

Ije  dernier  ouvrage  donné  par  Pierre  SchœlTcrest 
une  quatrième  on  peut-être  cinquième  édition  de 
voo  cttef-d'cnivre,  le  Psaltericm  de  1457;  elle  est 
datée  du  20  di^embrc  1502  et  imprimée  avec  les 
mêmes  caractères,  car  11  cst^i  remarquer  que  Schœf- 
(er,  pendant  le  demi-siècle  qu'il  consacra  aux  tra« 
Mu\  de  rimpriinerie,  modifia  peut-être,  mais  ne 
^iiulot  jamais  changer  absolument  les  vieux  carac- 
tères gothiques  dont  il  s'était  servi  lors  de  ses  dé- 
bats; on  ne  connaît  pas  un  seul  volume  imprimé  par 
lui  avec  les  caractères  romains  qui  devenaient  alors 
d'un  usage  presque  général. 

Il  dut  mourir  au  commencement  de  1503,  car 
««1  fils  Jean  Schoefler  publie  à  la  date  du  8  avril 
un  volume,  le  Meratre  Trttmégiste,  qu'il  déclare 
dans  b  souscription  être  son  premier  ouvrage. 

IN>ur  l'indication  des  documents  les  plus  sérieux 
qop  devra  consulter  tout  bibliophile  désireux  de 
pénétrer  ces  impénétrables  mystères,  nous  ren- 
voyons aux  beaux  travaux  spîéciaux  de  MM.  de 
Labordc,  Auguste  Demard  et  Firmin  DIdot,  qui  se 
sont  (ait  un  scrupule  honorable  et  prudent  d'étayer 
solidement  leurs  SYSTÈMES  en  citant  les  sources 
innombrables  auxquelles  ils  ont  puisé  ;  car  c'est  Uk 
le  dernier  root  de  cette  note,  c'est  que  l'histoire  de 
la  dtcoa  verte  de  rimprimerie,  la  vie  présumablede 
Tiutcnberg,  rétablissement  des  premières  typogro- 
I>lii«*s,  toutes  ces  grandes  questions  creusées,  fouil- 
ItTs  avec  autant  de  patience  que  de  perspicacité  par 
les  meilleurs  esprits,  ne  reposent  en  somme  que  sur 
des  bases  légeiuteiires  ou  hypothétiques,  et  que  tous 
ces  récits  sont  des  Systèmes. 

Nous  complétons  cette  notice  biographique  sur 
Gtiteuberg,  par  la  transcription  d'une  lettre  intéres- 
vnie,  qu'à  propos  de  cette  question  controversée, 
a  bien  voalu  nous  adresser  notre  savant  et  respec- 
ublc  éditeur  : 

Cher  monsieur  P.  Deschamps, 

Ce  n'est  pas  sans  quelque  raison  que  tous  termi- 
Dez  votre  résumé  eu  disant  ■  que  tout  ce  qui  a  été 
écrit,  dans  des  milliers  de  volumes,  ne  repose 
que  sur  des  bases  légendaires  ou  hypothétiques,  et 
que  tous  ca  récits  sont  des  systèmes  » . 

L'origine  de  cet  art,  ainsi  que  Je  l'ai  dit  dans  mon 
CsMtf  aur  l'imprimerie^  est  inconnue.  En  effet, 
la  reproduction  de  l'écriture,  et  même  du  dessin, 
ciisu  de  tout  temps,  comme  on  en  peut  Juger 
par  ce  qu'a  dit  Varron,  par  les  poteries  qui  portent 
l'euipreinte  ou  l'impression  de  marques,  de  noms  et 
d'inokations  diverses,  par  les  marques  imprimées 
sur  le  front  des  esclaveset  aussi  par  les  médailles,  où 
les  lettres  sont  quelquefois  retournées,  preuve  qu'on 
a&semblait  des  Ictties  mobiles  pour  en  composer  les 
mots  et  les  imprimer  sur  divenes  matières.  L'im- 
pression même  ou  reproduction  par  la  voie  humide 
était  connue,  comme  l'atteste  le  mot  NlKIl,  vic- 
toire^ qa'Agésilas  avait  peint  et  écrit  à  reboun 
dans  le  creux  de  la  main,  afin  que  lorsqu'il  pren- 
drait sur  l'autel  le  foie  encore  chaud  et  humide  de 
la  victime,  l'application  de  sa  main  imprimât  ce  mot 
MKIi  sur  le  foie  oh  on  le  vit  reincé  ûann  $on  vrai 


sens,  et  c^st  ainsi  qu'il  opéra  ce  prodige.  L'impri- 
merie se  trouvait  donc  constituée  dans  ses  divers 
principes.  Hais,  tant  que  manquait  la  matière  sur 
laquelle  on  pût  facilement  imprimer,  l'imprimerie 
ne  pouvait  se  développer  que  par  l'application  soit 
sur  tissus,  soit  sur  parchemin,  et  en  effet  on  a 
découvert  récemment  la  marque  d'un  sceau  avec 
l^ende  datée  de  1407,  imprimé  sur  parchemin  (1). 

Cest  seulement  au  milieu  du  xiv«  siècle,  quand 
l'art  de  fabriquer  le  papier,  cet  art  connu  des  Chi- 
nois dès  l'origine  de  notre  ère,  se  répandit  en  Eu- 
rope et  s'y  généralisa,  que  la  reproduction  par 
l'impression  des  textes,  des  figures,  des  cartes  à 
Jouer,  etc.,  d'abord  par  le  procédé  de  la  xylographie, 
puis  avec  des  caractères  mobiles,  devint  facile,  et  dut 
par  conséquent  apparaître  simultanément  en  diven 
endroits,  et  dès  Ion  on  vit  paraître  les  livres  les  plus 
usuels,  particulièrement  les  Dunat. 

Par  la  multitude  d'Impressions  xylognphlques 
que  l'on  reiKooirc  enHoiandc,et  qui  sontreoon- 
nalssables  plus  particulièrement  à  la  forme  du  T 
barré,  il  me  semble  que  c'est  probablement  k  Har- 
lem qu'elles  furent  primitivement  exécutées;  on 
peut  uiéme  attribuer  a  ce  pays  les  premiers  essais 
d'impression  en  caractères  mobiles,  que  l'on  remar- 
que   au  Spéculum  humanœ  s<dvcaionis. 

Mais  il  y  a  loin  de  ces  essais  de  caractères,  obte- 
nus dans  des  moules  en  terre  ou  en  pâte,  soit  par 
la  fonte  en  plomb,  soit  en  autre  substance,  ft  l'exé- 
cution régulière  au  nmyen  du  moule  oh  sont  fondus 
les  caractères  dont  l'œil  reproduit  la  gravure  du 
poin<;on  en  acier,  ftvppé  dans  une  matrice  adaptée 
au  moule. 

On  voit  en  effet  l'imprimerie,  en  Chine,  procéder 
d'abord  par  la  reproduction  xylographiqoe  des  textes 
dès  le  vi«  siècle  de  notre  ère  ;  puis,  an  ii*  siècle 
(lOftO-lOikS),  un  homme  pngénieux.  dont  le  nom 
s'est  conservé,  donna  à  toutes  les  lettres  une  forme 
régulière,  et  inventa  un  procédé  pour  imprimer  au 
moyen  de  types  mobiles  gravés  eu  glaise  et  ensuite 
durcis  au  feu.  Ces  caractères,  rangés  à  côté  les  ur  s 
des  autres  sur  une  plaque  et  fixés  par  un  enduit, 
servaient!  l'impression,  puis,  la  plaqueetant  chauffée, 
chaque  pièce  s'en  détachait  pour  servir  i  composer 
d'autres  textes. 

Cest  donc  d'après  un  procédé  semblable  qu'ont 
ûd  être  exécutées  les  pages  grossières  en  caractères 
mobiles  qui  apparaissent  pour  la  première  fois  dans 
le  Spéculum  huinanœ  salvationii. 

Toutes  ces  impressions  étaient  exécutées  au  frot- 
ton.  Telle  est  la  part  qu'on  peut  attribuer  à  la  Hol- 
lande. 

QuantàGutenberg  et  à  ses  travaux  commencés! 
Strasbourg  avec  ses  premiers  associés,  et  continués 
à  Mayence,  Je  crois  qu'ils  Justifient  par  leur  impor- 
tance la  gloire  qui  se  rattache  à  son  nom.  En  effet, 
on  voit  par  son  procès  Jugé  en  14S9  àStrasImurg, 
que,  un  an  ou  deux  avant  cette  époque,  il  avait  fait 
exécuter  la  pbesse  typographique  dont  il  recom- 
mande que  le  secret  soit  soigneusement  gardé  et 
qu'il  veut  dérober  à  tous  les  regards.  Or,  l'Im- 
pression par  la  presse  typographique  est  un  pro- 
cédé tout  différent  de  l'impression  au  frotton,  en 
sorte  que,  lorsque  pour  la  première  fois  on  vit  sortir 
delà  presse  de  Gutenberg  des  feuilles  tout  impri- 
mées d'un  seul  coup,  l'admiration  dut  rejaillir  sur 
son  inventeur. 

Cest  en  1450,  quelques  années  après  son  retour  à 
Mayence,  qu'on  voit  Gutenberg  se  mettre  en  rapport 
avec  Jean  Fust  et  contracter  avec  lui  une  associatioa 
pour  donner  plus  d'activité  à  ses  travaux.  Puis  c'est 
en  décembre  1452  que,  par  un  nouvel  acte  avec  Fust, 
il  reçoit  un  nouveau  prêt  de  800  florins,  mais  avec 
l'obligation  de  recevoir  dans  l'association  le  calli- 
graphe  Pierre  Schœffer,  de  retour  alora  de  Paris 
oh  II  s'occupait  de  la  transcription  des  manuscrits. 

(1)  U  représente  nn  pnerricr  et  nn  moine  avec  celte 
iR<(cripttoii  :  S.  Johannù  Plehani  ad  S.  Maridum  in 
Augusta.  A»  M*C(Xx:\  (1407;:  Il  *e  trouve  sur  deut  niivra- 
tre*  dont  l'un  appartient  à  ta  biblloth.  de  U  Ctiartreosé 
de  Bttxhelm. 
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Or,  c'est  e»  1454  et  1455  qae  nous  foyons  paraî- 
tre les  célèbres  lettres  d'indulgence  imprimées  à 
Mayence,  trl>s-certaloement  par  Gutenber^,  et  dont 
les  petits  caractères,  de  deux  grosseurs  différentes, 
très-bien  gravés,  ti^-bien  fondus,  très-bien  impri- 
més, prouvent  que  Fart  typographique  était  par- 
venu ,  on  peut  dire,  i  la  perfection  ;  mais  ce  qui 
n'est  pas  moins  remarquable,  c'est  que  J'ai  reconnu, 
en  les  confrontant  avec  les  documents  originaux  que 
Je  possède,  que  les  lignes  imprimées  en  gros  carac- 
tères dits  defbrme  sont  composées  de  ceux-là  même 
avec  lesquels  furent  imprimées  la  BiàUsde  36  lignes 
et  celle  de  42  lignes  (i). 

Ainsi ,  puisque  l'intervention  de  Scbœffer  ne  date 
qu'à  partir  de  décembre  1452,  on  tie  saurait  admet- 
tre que  ce  serait  dans  Tintervalle  de  moins  de  deux 
ans  que  Pierre  Schœfler  eût  pu  graver  les  deux 
petits  caractères  et  ceux  des  deux  Bibles ,  les  fon- 
dre avec  une  telle  perfection  et  les  Imprimer  aussi 
bien..  Ils  devaient  donc  exister  anténenrement  à 
son  arrivée.  Mais  ce  dont  on  doit  lui  être  redevable, 
c'est  Texécution  d'un  moule  plus  perfectionné,  qui 
aura  permis  d'obtenir  cette  régularité  qui  est  un 
sujet  d'admiration,  et  c'est  un  mérite  qui  lui  est 
généralement  reconnu  :  «  Faciliorcm  modum  fun- 
dendl  charactercs  excogitavit.  > 

Ainsi  donc,  quel  que  soit  le  partage  o|)éré  plus  tard 
de  ce  qui  fut  créé  en  commun,  et  dont  furent 
formées  deux  imprimeries  distinctes  (celle  de  Gu- 
tenberg  et  celle  de  Fust  et  P.  SchœfTer,  son  gen- 
dre), c'est  à  Gutenberg  qu'appartient  l'invention  de 
la  presse  et  la  plus  grande  part  dans  la  gravure 
des  caractères  employés  dans  les  lettres  d'indul- 
gence, travail  qu'il  a  poursuivi  depuis  son  s^our 
à St.-Arb(^ste,  près  Strasbourg,  antérieurement  A 
14S6,  que  nous  le  voyons  continuer  en  1448,  4 
Mayence,  avec  les  fonds  de  Geltus,  et  en  1450  avec 
ceux  de  Jean  Fust,  puis  secondé  par  P.  Schœffer, 
en  1452. 

Voilà  ce  qui  me  parait  n'être  ins  un  système  , 
mais  résulter  de  laits  qui  ont  tous  les  caractères 
réclamés  par  l'exactitude  historique. 

Sur  votre  désir,  mon  cher  ami,  Je  vous  transmets 
ce  résumé  le  plus  succinct  qu'il  m'a  été  possible, 
de  mes  longues  études  sur  les  origines  si  embrouil- 
lées de  l'imprimerie.  A.  F.  OlDOT. 

MoHiLow^  MoHiLEV,  villc  fortc  de  la  Russie 
occident.,  chef-lieu  du  gouv.  du  mèa^e 
nom,  près  du  Dnieper  ;  archev.  russe 
et  archev.  catholique. 

Bachmeister  {Bibi.  de  St'Péter$à<mrg,  p.  104) 
cite  un  livre  slavon  imprimé  dans  cette  ville  en 
1617;  c'est  un  Miêêel  en  slavon  (Cjiyxe6HBKb), 

dont  un   exemplaire  est  conservé  à  Saint-Péters- 
bourg. 

MoissiAcuM,  Moussac,  commune  de  Fr. 
(Vieune). — Mousseaux;  plusieurs  loca- 
lités de  ce  nom  en  France. 

MoLARU  [It.  Ant.],  station  de  l'île  de  Sar- 
daigne,  que  Mannert  voit  dans  le  bourg 
de  Mulargia,  mais  que  Reichard  croit^ 
avec  plus  de  raison,  ètreBo/otona* 

Moi^uRiUM,  voy»  Malburium. 

MoLDAviA,  BoGDANiE  (au  xv*  Si),  h  Molda- 
vie, Bogdun  (en  turc),   Tune  des  pro- 

(I)  La  lettre  d'Indalgence  que  Je  possède,  US4,  ayant 
91  llgors,  contient  leiiligncs  de»  gros  cwietéres  dlt.<t  de 
forme»  qal  ont  servi  à  l'impression  de  la  JUbte  de  tf 
Ugne». 

1^  lettre  d'iudulgenee,  de  iku^  dont  Je  possède  iin/ac- 
ttnUle  d'une  exactltadc  parfaite,  a  30  lignes  et  contient 
les  lignes  en  caractères  ailn  de  Jbrmt  qui  ont  servi  A 
l'imprrttian  de  la  Bih/e  de  4t  lignai. 


vinces  danubiennes,  dont  le  cheMieu 
est  Jassy, 

MoLUAViA  FL.,  MoLDA,  la  MoldoH,  m. 
des  Etats  Autrichiens,  afll.  de  I'EIIk'. 

Moles  Apriaxi,  voy,  Castellum  Anceli. 

MouBERGA,  Mùhlberg,  ville  de  Prusse, 
dans  la  rég.  de  Merseburg. 

MouGNL'M  ViLiA  [SugeHi  Litt  A.  1137  ; 
n'est-ce  pas  McnUineaux,  village  ^< 
Normandie  (Seine-Inférieure)  î  on  tp»a- 
ve  :  Mémoire  de  la  réfection  du  Cha$n 

*  de  Moliniaus  [Du  Gange]. 

MouNiE,  MoLLNs  (au  xiv«  s.],  MouHniy  vilu 
de  France,  chef-lieu  du  dcp.  de  l'Al- 
lier, anc.  capit.  du  Bourbonnais. 

Si  nous  acceptions  sans  contrôle  les  neHÎ- 
gnements  fournis  par  les  catal(^;iies  anôens . 
nous  serions  e\po«^  I  entasser  stupidités  ntt 
inexactitudes,  et  le  tout  formerait  la  mdfs  ma- 
geilaque  moles  du  poète.  Ainsi  deux  caialogvps  » 
XVIII*  siècle,  dont  celui  de  M.  Varenne  de  Béoft  n 
177S  (n*  254),  nous  donnent  ce  titre:  Diaatrtûlim 
sur  le  transport  des  eaux  de  Vieky,  ptr  Teréi. 
Moulins,  1S55,  in-t2.  Il  y  a  là  deux  erreurs  aasm- 
festes  :  le  nom  de  Tauteûr  est  Tardln,  et  le  Umr  ■ 
ceriainement  été  exécuté  au  XTii«  siècle. 

Ce  n'est  qu'à  1000  que  pourrions  fkife  rr 
monter  l'introduction  de  la  typognpliie  à  Vé- 
lins :  Le  Jardin  d*ApoUonet  de  Clémence^  dirùé  m 
deux  livres^  par  Estienne  BonnUern  MoHacô- 
Bourbonnois.  Moliiis,  Pierre  Vemoy,  lOtO,  iii-12.  l» 
traduction  latine  de  ces  poésie»  ÂDrme  la  senmér 
partie  du  volume  :  tlortulus  Apotliid»  et  Ckmf*- 
tiœ*»,.  Plusieurs  de  ces  pièces  détachées  sent  éf 
diées  à  Honoré  d'Urfé.  Ce  livre  rare  est  dtédan^  Ir» 
catal.  U  Vallière,  Nyon  (n«  15190),  VîollMle-DBr, 
Gigongne,  etc. 

Mais  ce  volume  n'est  point  imprimé  à  Uoiriie}. 
puisqu'au  91*  f.,  il  est  dit  qu'il  a  été  iopruaé  «i 
Paris,  par  Pierre  Chevalier. 

Un  autre  volume  à  la  même  date  figure  égakiBrftt 
dans  plusieurs  caulognei  et  djas  le  P.  Le  Laaf: 
Layiede  S.-MeHOMX,  par  Fr,  SeèoM.  Mmrtma^ 
MoUns,  1000,  in-12  (cat.  Secousse,  n*  5171).  Gr  reli- 
gieox  était  du  prieuré  de  Souvirny,  près  Houfins 
dont  la  bibliotbeque  est  venue»  à  la  révvtalMM,  bèn 
le  fonds  le  plus  précieux  de  la  blUioUi.  decetievilîr. 
M.  Brunet  ne  croit  pas  non  plus  ce  voL  impriinr  i 
Moulins;  nous  n'y  voyons  pourtant  rien  dTimpoM* 
ble  ;  mais  en  tout  cas  le  livre  du  même  auteur»  qœ 
nous  allons  citer,  est  certes  le  fait  d'une  typogrâfte 
locale  :  Antiquités  du  priori  de Souwfigm^  m  Bo^ 
bonnais^  ouest  montré  le  pouvoir  de»  jmMs« et  p<r 
sieurs  choses  notable*  euia  roffoiemaieomde  Bov- 
bon^  qui  en  est  fondatrice.  Mouiiiit,s.^  (UJw^Irt 
1010),  P.  Vemoy,  imprimeur  et  libraire  ordlnaiRéa 
roy,  in-O»,  réimprimé  également  &  d.  pur  P.  \«^ 
nov. 

Nous  trouvons  encore  ce  P.  Vemoy  en  exercices 
Moulins  en  lOM  ;  et  quelquefois  son  nom  est  «ni 
Vemois, 

L'ari^t  du  conseil  du  21  Juillet  17t«  autorrrb 
ville  de  Moulins  à  conserver  deux  iBBpriaieun;^ 
nombreest  réduit  de  moitié  par  l^rrét  de  1799  ;  et  y 
rapport  bit  à  M.  deSartines  en  ITOa  constate  qv 
ce  second  arrêt  ne  fut  point  mis  à  exécntiocL  \^*'- 
les  termes  du  rapport:  Moulins.  Deux  Unprïnetin. 
Jean  Pierre  Vemoy,  imprimeur  du  roy  par  leuiv>- 
patentes  de  1752,  enregistrées  au  parienent  en  176!  : 
descend  d'une  lîimille  d'imprlnteurs;  leurs  tisrr» 
furent  détruiu  par  le  feu  eu  1755;  ils  avakski  ^ 
sieurs  privilèges,  pensioas,  exenapUons  de  divi* 
d'entrée,  qu'Us  ont  perdus  avec  leurs  titres;  Icb«*- 
bre  de  leurs  pressée  est  de  trois. 
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(^liberté  Garreau,  veuve  de  J.  Faure;  son  mari, 
rrru  imprimeur  en  1724,  mort  en  1758,  natif  de 
^^t'nobIe,  était  fils  de  l'iuiprimeur  du  roy  en  cette 
«illc;  trois  presses. 

M»i.isMi's,  Molesme,  commune  de  Fr. 
Cùte-d'Or)  ;  célèbre  abbaye  de  Béné- 
dictins, rebâtie  en  1698,  du  dioc.  de 
Langres  ;  à  12  kilum.  de  Chàtillon-sur- 
Seine. 

MoLossi  [Cic,  Corn.  Nep.,  Plin.],  MoXowoî, 
MsXcTTci  [/ésch.,  Herod.,  Scyl.,  Thuc, 
Slrab.|,  peuple  de  TEpire,  habitant  le 
territoire  limitrophe  à  la  Thesprotie, 
au  N.  du  golft»  d'x\rta;  ce  district  s'ap- 
))elle  auj.  la  Pandosia, 

MoLSHEMIUM  j,      MOLËSUEMIUM  y      Molsficim , 

Moltzen,  ville  de   Fr.    (Bas-Rhin),    au 
pied  des  Vosges,  sur  la  Bruche. 

L'iDiprimerie  remonte  en  cette  ville,  suivant  Fal- 
kenstein,  à  Tannée  1018,  et  nous  ne  pouvons  que 
ronfirmer  cette  assertion,  en  donnant  le  titre  du 
voiame  que  probablement  a  voulu  désigner  le  bl- 
blio^.  allemand.  Quand  les  Luthériens  devinrent 
loaitrcs  de  Strasbonrg,  le  chapitre  de  cette  ville 
alla  s'établir  k  Molsheim,  et  se  fit  suivre  de  son 
imprimeor,  nommé  Johann  Hartmann:  Primitiœ 
irckUiucaKs  Academiœ  Molsheniiaiiœ,  Molshemii, 
1618,  in-4*.  C*est  rhistoire  de  l'inauguration  de 
l'université  épiscopale  de  Molsheim.  L^année  suiv. , 
noos citerons:  Der  geUtUc/ie  Calender,  daa  iat  XII. 
Betraehtungen  auff  die  zwôlffMonat  dessJarê 
gericMet.  Molsheim,  bey  Joliann  llartman,  1010, 
10-12.  Pour  d*autres  volumes  imprimés  dans  celte 
lille,  vojez  le  P.  Le  Long,  Bauer,  Yogt,  etc. 

L'imprimerie  ne  fut  e^rcée  que  temporairement 
dans  cette  petite  ville  ;  hien  longtemps  avant  la  fin 
(hi  iviie  siècle,  elle  n'existait  plus  ;  aussi  son  nom 
ne  figure-t-il  pas  aux  arrêts  dn  conseil  qui  régie* 
mentent  Timprimerie  des  ^villes  de  France  au 
wiu*  siècle. 

MuLis  FL.,  voy.  Mklas. 

MoLYLRjA  [Plin.],  MoXoxfiwv  [Thuc],  MsX'j- 
jt?(x  [Strab.,  Ptol.L  MoXûxpita  [Steph. 
B.',  ville  de  l.Etolie,  sur  le  golfe  de 
Corinthe,  que  Pouqueville  croit  être 
auj.  Kukio  Kastro,  au  N.-O.  et  très- 
près  de  Lepanto. 

MoMONu,  le  Munster,  l'une  des  (luatre 
divisions  ecclésiastiques  d*Irlanae,  au 
S.-O. 

Mi»NA  I5S.,  voy.  Mena  VIA. 

Noos  avons  déjà  parlé  de  la  typographie  de  Tile 
éc  Mani  l*art.  Df^GLASicM;  nous  aurons  Toccasion 
(1> revenir,  lors<tue  nous  arriverons  k  RAHesidh. 

Mn\A  INS.,  VOV.  ANGLESAOA* 

7  a. 

MoNA  LN's.>  Moen,  lie  du  Danemark,  dans 
la  mer  Baltique,  près  de  Tile  de  See- 
land. 

MoNAcniuM,  MoNAcnrM,  Mùnchen,  Munich, 
capitale  de  la  Bavière,  sur  la  rive  gau*- 
fbe  de  Tlsar;  univcrsitr  formée  de 
relie  de  Landshut;  magnifiques  éta- 
blissements littéraires;  sa  bibliothèque 
est  Tune  des  plus  iraj)ortantcs  de  Tbu- 
l'Ope;  elle  est  administrée  ))ar  l'un  des 


savants   illustres   de    rAliemagne,   le 
D' Karl  Halm. 

Conrad  Dinckmut,  citoyen  d*(Jlm,  établi  dans 
cette  ville  de  1484  âlbOG,  et  peut-être  mémeqoelqaes 
années  phis  tard,  a  laissé  antérieurement  trace  de  son 
passage  à  Munich  ;  il  est  vrai  que  cette  trace  est 
xylographiaue,  c'esi-à-dire  ne  rentrant  qu'indirecte- 
ment dans  le  cadre  que  noos  noos  sommes  imposé, 
mais  nous  devons  cependant  en  faire  mention.  (?ef  t 
une  Lettre  D'iRDULGEiiCEft,  donnée  en  vertu  d'une 
bulle  du  Pape  Sixte  IV,  UonacMU  1482,  in-fol.  Cette 

eièce,  signalée  par  Falkenstein,  M.  de  Laborde, 
[.  Bernard,  etc.,  figure  an  catal.  Libri  de  1850, 
avec  cette  note  vaillante  :  ■  A  xylographie  Broed- 
side,  in  a  German  semi-gothic  type,  quiie  an« 
known  to  ail  bibUographers,  and  unique.  > 
.  Un  livre  infiniment  plus  précieux  peut-être  que 
ces  Lettrée  (Pindulgenee»  serait  un  autre  produit 
de  l'imprimerie  tabellaire,  dont  un  bel  exemplaire 
est  conservé  à  la  bibl.  royale  de  Munich,  qui  a  cédé 
son  second  cxempl.  k  lord  Sçencer.  Voyex  ki  des- 
cription qu'a  faite  de  ce  curieux  in-4«  Dibdin,  dans 
le  tom.  Il  des  .£dea  AUhorp,,  p.  188,  Mirabilia 
non  A  (German.),  de  92  ff.  imprimés  des  deux  côtés, 
ât  20  lignes  à  la  page  entière;  'voyex  surtout  les 
excellents  détails  dans  lesquels  entre  M.  Bruner, 
(111,  col.  1740),  k  l'occasion  de  ce  bijou  xylographi- 
que.  Nous  croyons  avec  le  P.  Reiclihart  ce  précieux 
volume  exécuté  k  Munich  même,  et,  suivant  tontes 
les  probabilités,  par  Johann  Schauer,  qui  ne  serait 
autre,  au  dire  ae  Z^pt  {Augsburg's  Buehdr,)^  que 
Johann  Froschauer,  célèbre  imprimeur  d'Augsbourg, 
et  que  Falkenstein  dit  avoir  été  établi  k  Munich  de 
1482  à  1494. 

Quanta  ^Imprimerie  en  caract.  mobiles,  nous 
croyons  qu'elle  n'a  été  exercée  à  Munich  que  dans 
les  dernières  années  du  xv*  siècle. 

L'un  des  plus  anciens  produits,  malheureusement 
sans  date,  de  la  première  typographie  installée  par 
Johann  Schobser  ou  Schopsser,  que  l'on  peut  hardi- 
ment  considérer  comme  le  premier  typographe,  est 
un  recueil  de  sermons  de  Paul  Wanu,  le  théologien 
et  prédicateur  de  Padouc,  dont  le  Utra  est  détaillé 
par  Hain  (tom.  IV,  p.  505)  :  Qaadrageaimale  diui 
concionatoris  Pauli  Wai^  Doctoris  taere  téieolO' 

gie impre^sum  per  lohannem  •Schopsser,  in 

Monaci,  S.  d.,  in-4*  de  105  fll  à  2  col.   de  SS  lig.; 
sans  chif.  ni  réel.,  mais  avec  sign.  a>n. 

Ce  Schopser  ou  Schobser  venait  aussi  d'Augsbourg  : 
■  Reiicta  bac  urbe  demum  Honachii  artemsuamexer* 
cuisse,  hocque  i^adragesimaU  ante  exitum  saecoli 
XV,  ibidem  typis mandasse,  verisimile  est  (Panser).» 

Son  fils  Andréas  Schobser  lui  succéda  de  1520  à 
1531  ;  cependant  son  père  continue  k  signer  des 
livres  Jusqu'en  1524. 

Falkenstein  noos  donne  les  noms  de  plusieurs 
imprimeurs  établis  k  Munich,  et  les  titres  d'un  cer- 
tain nombre  d'ouvrages  allemands  exécutés  dans 
cette  ville  aux  premières  années  du  xvio  siècle. 

MoNAcitoDAMUM,    Monnikeiidam,  ville   de 
Hollande. 

Monaco,  Monobclm,  voy.  Hercl'lis  Monœci 

PORTUS. 

MoNABnA,voy»  Modoeha. 

MoNAT.us  FL.,  MovoXoç  [Ptol.],  fl.  du  N.  dô 
la  Sicile,  aig.  laPoUina. 

MoNAPiA  i>'Si,   MoNARiNA    [Pliu.],  Movdpi^a 
[Ptoh],  voy.  Menayia  ins. 

MoNARViLLA>  MonnercUle,  commune  de  Ff» 
(Seine-et-Oise)i 

MoNASTERlOLUMj  VOV;  MoNTROLIUM. 
ONASTERIOLUM  AH  fcAUNAM>  VOJ;  CONDATE; 


86i      MONASTERIOLUM  IN  PAGO  PONTIVO.  -  MONASTERIUM  S.  AMBROSII.   J^h! 

MONASTERIOLUM  IN  PAGO  PoNTIVO,  MONSTE- 
ROLUM  AD  MARE,  MONTROLICM,  ailC.  Ad- 
LULLIA  (?).    MONSTEREUL  (xin»    S.),  MOSS- 

TRŒL,  MoxNSTRŒiL  [Froissart],  MONS- 
TRŒUL  [Coutum.  1517],  Monstreuil, 
Montreuil-sur-Mer,  ville  de  l'anc.  Pon- 
thieu,  auj.  chef-lieu  d'arrond.  du  dép. 
du  Pas-de-Calais. 


Claude  de  Monstreuil  ou  de  Monai*œil,  imprimeur 
k  P»ris  (1578-1006),  àUlois  cl  à  Tou»,  où  il  suivît  le 
pariemcnt  (1589-91),  (tait  origin.  de  cette  ville. 

MONASTERIUM. 

Les  développements  pent-^trc  exagérés  auxquels 
nous  nous  sommes  hissé  entraîner  par  rapport  k 
rhisloire  typographique  des  Wlles  d'Europe,  ne 
nous  permettront  sans  doute  pas  de  tenir  la  pro- 
messe que  nous  avions  faite  de  donner  la  liste  des 
abbayes  appart.  aux  ordres  lettrés,  et  cependant 
nous  outre-passcrons  lenombrede  20  livraisons, dans 
lequel  nous  avions  espéré  pouvoir  circonscrire  ce 
pénible  travail;  nons  allons  du  moins,  à  cette  place, 
réunir  sous  le  voc^J)le  Monasteridm,  ccI'cs  de  ces 
abbayes  dans  lesquelles  nous  avons  nu  relever 
Texistence d*un  établissement  typographique. 

MONASTERIUM,  Moutier,  MoustieiSy  Mon- 
tiers  ;  un  grand  nombre  de  localités  en 
France  et  dans  les  pays  avoisinant 
{)ortent  ces  dilTérents  noms,  qui  pro- 
'viennent  des  établissements  conven- 
tuels qui  jadis  y  existèrent. 

MONASTERIUM,  MoïtesHei^,  Monastier;  il  en 
est  de  même  pour  celle  appellation  ; 
on  trouvait  aux  xii«  et  xni«  s.,  Mones- 
for  ;  «  le  Mai  de  Monesior-sur-Oier  vaut 
XXX.  sextiers  de  Paris  » . 

MoNASTERiL'M,  MonostOT,  Kolos  MonostOT, 
abbaye  de  Bénéd.  en  Transylvanie. 

MONASTERIUM,  Mùnsteretfel ,  petite  ville  de 
Prusse  [Graesse]. 

MONASTERIUM,  Mùnstcr,  ville  de  Prus?e, 
cap.  delà  prov.  de  Westphalie,  et  chef- 
lieu  de  régence,  sur  l'Aa  et  le  canal  de 
Munster;  évèché,  biblioth.;  son  uni- 
versité fut  transférée  À  Bonn  en  i  81 8  ; 
Jean  de  Leyde  en  avait  fait  la  Rome  de 
ses  Anabaptistes,  et  le  traité  de  West- 
phalie fut  signé  dans  ses  murs  en 
4648. 

Les  bibliographes  sont  tous  d^accord  pour  repor- 
ter k  Tannée  IttM  la  date  de  ^introduction  de  la 
typogiaphie  dans  la  ville  de  Mun»ter ;  Rudolphcs 
LANOitis  (Rudolph  de  Ungheu},  noOilis  ^aUphO' 
lus  et  Mimasieriensis  Canonicus.  Carmina  et  alia 
opéra.  A  la  fin.:  Rfto,  Lan,  Ca,  Mmuutcriensi», 
Carmina.  fmiinu.  Iohanne$  Limburgut.  Monas- 
terti  Wesîfalie  impressit  fetieiier  m*  cccc*  iJtxxvio 
tulii  TLXix.  liegnante  gtoriosissimo  Maximiiiano 
pio  felice  Augusto.  in-a«:goth.  de  30  ff.  avec  sign., 
sans  ch.  ni  réel.  Cette  pièce  rare  et  précieuse  be 
termine  par  ces  vers  :  Eiusdem  BhodolpM  Langii 
in  artem  imprimendi  et  impressoris  laudem  epi- 
gramtna. 

Tinxerat  hec  formia  arte  Johannes 
Limàurgus  superans  :  ncc  potyclele  negas  ; 
Hoc  «M  pellei  iuueniê  tribuistet  Apelte* 
Fictor  :  et  ex  aura  qui  dédit  ora  ducia. 


LauM  tibi  et  gloria  iesu  Chriaie  bemedktt  (fpfmi 
fnaxime. 

Panzer  cite  un  assez  grand  nombre  ée  voinnK^ 
imprimés  à  MQnsterau  début  du  xyi«  siècle,  et  m 
second  nom  d*imprlmeur  Gregorius  Os  de  Bre^b. 
Voici  une  pièce  qui  a  échappé  i  ses  itcberck«, 
ainsi  au*à  celles  d'Uain,  mai^  que  nous  avons  ck 
entre  les  mains,  grâce  à  robllgrance  de  M.  Ira»  : 
Tractatus  brevia  et  uiili»  de  itaiu  cano  \\  msaonri 
aeu  mulierum  quarundam  alvumie\qtie  vut^antiT 
vppellantvr  canonice.  anjft  liei\tMS  etaiurt  &p- 
probatus.  Vcl  reproblua  {tic)lFeotieUer  (sic)  /«n- 
pit.  A  h  fin  :  Editum  est  hoc  optrarwfum  in  nii- 
tnte  Monasteritii.  S.  a.,  pet.  in-4*  de  6  ff.  i  â 
lignes  par  p.,  sans  chif.,  réel,  ni  sign. 

Cette  pièce  est  ceiuinement  Tun  des  preniet) 
ouvrages  sortis  des  presses  de  Mfinster  ;  elle  m  !■- 
primée  en  caract.  goth.  assez  diObnnes,  qui  ne  $mi 
pas  ceux  de  Jean  de  Umbarg;  nous  n'hésiioos  ps  i 
la  croire  antérieure  i  1480. 

MONASTERIUM,  Marchmùmtci*,  bounr  «t 
anc.  abb.  près  Ratisbonne  (Baviîn- 
Rhénane). 

MoNAST.  S.  Afri,  voy.  Augusta  Vin-deuc»- 

RUM. 
MONASTERIUM     AD      ÀLMONIUM  ,        AlEJLWI 

MoNAST.,  AHmàhi-Mùnster,  abbaye  dt 
Franconic,  sur  l'AUrnûbl  (Re'gcnkK'i>* . 
Bavière). 

LMmprimerie  exista-t-elle  réellement  dans  ce 
monastère,  ou  le  livre  que  nous  allons  citer  DVt-ti 
point  été  plutôt  imprimé  à  Constance  7  voilà  ce  qu'a 
ne  paraît  point  facile  de  préciser  :  Christopk.  Mi- 
rinni  Conuiuium  Euangclicum,  fo  quo  dntem- 
rum  partium  ministri  euangeUci  atm  D.Afi9»- 
tint  confessione  Mlariter  accumbunt  et  eumfetkt 

fthllosophantur.   Monasierii  ad    Almonium,  1611 
n  H\  (Bauer,  tom.  m,  p.  28;  Sbelhorn,  etc.] 

MONASTERIUM  Ageduni,  le  MoustùT  (TAAtft. 
célèbre  abbaye  de  Cluny,  fondée  au 
X*  siècle  (Creuse). 

MoNAST.  Alcobati£,  voy.  Alcobatia. 

Monast.  Alexandri  Nevsri,  coucent  ete  S(- 
Alexandre  Nevski,  en  Russie. 

On  établit,  dit  Bachmeistcr  [BiH.  de  5t'l»i' 
lersb.t  p«  100),  une  imprimerie  au  conTeot  de  s- 
Alexandre  Nevski  en  1730  ;  ce  qu*on  y  vit  parrinvea 

premier  ftit  un  ByKBapb  et  un  Serwnm  de  Tk»- 

phanes. 

MONASTERIUM  Altje  Cumb£,  Houiecom^'' , 
anc.  abb.  de  Ctteaux,  près  du  lac  du 
Bourgct,  du  diocèse  de  Genève,  foodi-e 
en  4435  par  Amédée  Ul,  comte  de  Sa- 
voie (dép.  de  la  Savoie). 

Nous  sommes  presque  en  mesure  de  pmom 
qu'une  typographie  a  fonctionné  au  xvie  Mi\ip 
dans  les  murs  de  ce  monastère  célèbre,  que  le»  daa 
de  Savoie  aimaient  tant  «  quMIs  avaient  un  pa^u* 
tout  proche,  et  qu'ils  le  clioisirent  poor  leur  sépu^ 
ture*  iVoy.  Uttér.des  Bénéd.^  ],  2M).  Wàà  ra 
des  livres  exécutés  dans  cette  ablba\e  qne  now  pea* 
Yons  citer  :  Da  Prindpatu  Sabaudiœ  ei  wra  A»- 
cum  origine  a  Saxoniœ  Princîpibus,  stwudiwc 
Begum  Galliœ  stirpe  Hugonis  Capeti  deânct»^ 
Alphonso  d'Elbene  auctore.  A\tm  Cumbc,  iiB|«»i» 
R.  D.  AbbatiSy  1561,  in*4*. 

MONASTERIUM  S.  Ambrosu,  w  Mediolm>. 
abbaye  de  S.'Ambroise,  à  Milan,  àt 
Tordre  de  Citeaux. 
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Une  imprimerie  particulière  fonctionnait  dans  ce 
ixmastère  à  la  fin  du  xvui*  siècle  :  Osaervcuioni 
a  Monsig.  Paolo  Maria  Loeateltf)  tut  libro  intU.: 
'osa  contenqono  U  doeumenti  délia  crisiiana  anti- 
hità  sapra  la  confessUme  auriculare,  dt  Byàel. 
^raduzione  dal  tedeuo.  Denevento,  1785.  —  Parma 
Hilaoo,  nel  roonasierodi  S.  An)brogio),l'7M,  in-8o. 
Ueizi,  oHon,  et  psevd.^  U,  p.  298). 

Qtons  encore  :  Sovelle  morali  ad  Utruzione  dd 
iocanettU  fc.  Milano,  nel  monastcro  di  S.  Ambro- 
;io,  1795,in-8o.  De  ctsAixISouvelles,  quatre  appar- 
ienncnt  A  Annibal  Parea,  Milanais,  et  les  six  autres 

L4)igi  Bramii:ri,de  Parme  (Gamb^v  Car,  de'  Novel- 
\cn\ 

loNAST.  S.  Andrew  de  Liîtore,  Cârthu- 
SI  AXA  Ereho  s.  Andrew  in  VENenis^  la 
Chartreuse  de  S.-André  di4  Rivage,    à 

Venise. 

Ancien  éublissenient  conventuel  dans  lequel  il 
KNis  faut  signaler  l'existenr^  d'une  imprimerie  au 
ommeocenieni  du  xff  hïbclei  Bencdietî  (Z.)  eleQia 
H  oMum  B.  P.  Ahtonii  Suriano  ^enetorum  Pa- 
riarehœ.  Exarata  in  CarthttMana  Bremo  5.  An- 
Ireœ  de  tiUore  Venetiis  xiii.  Kaiend.  Junias,  anno 
iDVi il,  in-it*.  Cette  pièce  fi>rt  rare  n^est  pas  citée 
•ar  MauucheliL 

iluNAST.  S.  AuGUSTiNi  Sayonensis,  voy. 
Sabata. 

iioNAST.  AxsLJE  Regi^e^  voy.  AuuL  Regia; 
on  trobve  aussi  Kônigshoven,  comme 
nom  vulgaire  de  cette  abbaye. 

iloNAST.  Beusus,  Monstrebilse,  Munster 
Msen,  bourg  et  abb.  de  Belgique^  près 

Tongres. 

tloNAST.  Calmiliense  (Cart.  x^  s.),  depuis 
MoXAST.S.THEOFREm  (vTilgo  St'Chaffre), 
k  Monastier-SUChaffre,  le  Monastier, 
commune  de  Fr.  (Haute-Loire)  ;  anc. 
abb.  de  St-Benoit,  fondée  vers  570 
îDioc.  duPuy). 

iloNAST.  CaNONIC.  ReGULAR.,  VOy.  SCHOEN- 
UOVIDM  OPPIDUM. 

HoNAST.  Casinense,  Casinatense^  voy.  Ca- 

MNUS  MONS. 

iloNAST.  Cahthusian.  Buxhemiense,  célèbre 
chartreuse  située  à  Buxheim  près 
Memmlugcn  (Bavière),  l'un  des  plus 
aur.  monastères  de  l'Allemagne. 

Ost  dam  celle  chartreuse  qu'HeinecIcfu  décoa- 
rii,  collé  Mtr  la  reliure  d*un  ms.  du  xilie  siècle, 
f  S.  (In-istophe  de^hl^;  premier  spécimen  de  la 
inturc  Fur  bois  qui  soit  connu.  Cette  pièce  in-fol. 
•orie  gravé  en  bas:  CBiSTorolu  PACiCM  die  quacum- 

}\:t  Ti-EllS.  ILLA  NEMPE  DIC  HOBTC  MALA    ROlf  MO- 

II CRIS.  MiLLfiSiMO  occco  xx*  TERcio.  Celte  pièce 
Huître  a  été  trop  souvent  décrite  et  fac-similée  pour 
loe  nous  ayons  k  en  pailcr. 

doNAST.  Cartiiusianorum  iutra  Mœnia 
MoguntiŒy  la  Chartreuse  de  Mayence. 

Gutenbenf  a  fait  hommage  de  quelques-iins  des 
produits  de  ses  pres&es  4  la  bibliothl^uc  des  char- 
rea\  de  Mayence;  Scbwartx  (de  Tvpogr.  orig,^ 
an  U,  p.  h)  dit,  en  parlant  de  la  Bible  de  02  ligne» 
|ull  signale  comme  appartenant  à  cette  librairie  : 
>In  «etuslouiucn  catalogo  ras.  istius  bibllotbecae 
tnnotatum  legi  :  Biblia  ista  monasterio  a  Johanne 
ivicmbergio.  aliisque  quibusdam,  quorum  nomina 
Bifai  cxciderunt,  fuisse  donata.  «  I«e  bibliothécaire 

DlCTlORg.  DE  GfiOGK. 


de  la  ville  de  Mayence,  à  Pépoqueoti  cette  ville  était 
un  des  boulevards  de  la  France,  BL  Bodmann,  dé« 
clare  ce  renseignement  de  Schwartz  complètement 
erroné  ;  mais  ne  s'est*il  pas  trompé  lui-même,  quand 
il  prend  le  catalogue  de  la  bibl.  de  Puniversité, 
depuis  biblioih.  publique  de  Mayence,  pour  celui  de 
la  Chartreuse  T  Et  quand  il  affinne  qu*aucune  men- 
tion du  genre  de  celle  que  ciie  Schwartx  n'existe 
sur  ce  catalogue,  ceci  ne  prouverait  qu'une  chose  t 
c'est  que  celui  qu'a  pu  ^oir  Schwarta  au  com- 
mencement du  XVIII*  siècle  avait  disparu  lors 
de  Padministration  de  Bodmann  ;  on  sait  dd^â  que 
Meerman  l'avait  cherché  inutilement. 

M.  Bernard  s'est  ocrupé  aussi  de  ce  fait  intéres- 
sant {De  l'Or(ç,de  r<mpr.,  1,177  et  suiv.). 

Nous  avons  du  reste  une  autre  preuve  de  la  géné- 
rosité de  Gutenberg  vis-i-vis  des  Chartreux  de 
Mayence  :  c*cst  cette  inscriptinn  ms.  qni  se  trouvait 
sur  un  Traciatiu  de  cetebraticme  mUsarum  ayan( 
appartenu  à  la  librairie  des  Chartreux  et  depuis 
réuni  k  la  bibl.  publique  de  Mayence,  inscription 
que  nous  avons  d^Jft  rapportée  à  propos  de  Mumels- 
ter,  A  Part.  FcLGiifii'ii. 

Les  Chartreux  de  Mayence  avaient  une  des  plus 
riches  collections  d'incunables  mayençals  que  l'on 
ait  réunis  ;  leur  Bible  de  42  ligne»  passa  probable- 
ment, dit  Schwartz,  en  Angleterre;  ils  avaient  Je 
Ptalterium  de  1450,  le  Durandi  Balionale,  etc. 

monast.  complutense^  voy.  complutum. 

monast.  cuburiense^  voy.  cuburia. 

monast.    cucufati    (s.),   voy.    cucufati 
Mon. 

MoNAST.  DeLSKOI. 

Abbaye  de  Russie,  dans  laquelle  Bachmeister 
[Bibl,  de  St'Péiertbourg^  p.  104]  signale  l'établis- 
sement d'une  imprimerie  en  1M7  ;  le  premier  Uvre 
est  inUtulé  o  no4paseBïB  xpHcTOBii. 

MoNAST.  DE  DisENTis^  abb.  de  Bénéd.  au 
Tyrol. 

Imprimerie  au  xviii«  siècle;  Fundamenti prin*  * 
cipali  delta  linguareiica^  à  griggiona,,.  ail'  uso  di 
due  délie  prineipati  valti  delta  Beiia,  eioè  di  50- 
praselva  e  di  Saraet,  coW  aggiunta  d'un  rocabO' 
tario  italiano  e  rttodtdue  lingue  romande,  falka 
del  P,  PlamxnU)  da  Sale,  Stampato  nel  principale 
monasterio  di   Diseniis,  da  Fra.-Anl.  Oinn,  1720, 

E!t.  \\\-fi\  Livre  très-important  pour  l'étude  de  hi 
ngue  romansche. 

MoNAST.  S.  EusEBH^  wbis  hûmœ, 

Voy.,  pour  Pimpr.  de  George  Lauer,.de  Wurtz- 
bourg,  établie  dans  ce  monastère  en  1470  sous  les 
auspices  du  cardinal  CaraOa,  l'art.  Rom  A. 

MoNAST.  FoNTisBONi;  voy.^  pourTimprim. 
en  1 520^  dans  ce  monastère  de  Camal- 
dules^  l'art.  Fons  bonus. 

MONAST.     FrATRUM    YIT^     COMMUNIS     VOllis 

sancte  Marie  (dioc.  Moguntinij  in  BÂing- 
khavia,  le  Val  Sainte-Marie,  Marienthal, 
ou  Marihatisen,  dans  le  Rheingau  (ter- 
rit.  de  Mayence). 

Les  fi  ères  de  la  vie  commune,  fondés  en  1S76, 
par  Gérard  de  Groot  (  le  Grand  )  de  Deventer, 
sous  l'approbation  du  pape  Grégoire  XI,  subve- 
naient, par  les  travaux  mafauels,  aux  frais  de 
leur  existence  commune  et  de  l'entretien  de  leurs 
nombreux  établissements.  Avant  la  découverte  de 
l'imprimerie,  la  calligraphie  et  la  tranacription  des 
mss.  formaient  Pune  des  branches  capiules  de  leurs 
revenus;  aussitôt -après  la  vulgarisation  de  la  su- 
blime déoouveriei  ils  fPempaitrrnt  des  procédés  oou- 
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veaux,  et  les  mirent  en  exercice  dans  un  grand  nom- 
bre de  leurs  maisons  conventuelles.  Le  premier  de 
leurs  monastères  dans  lequel  on  puisse  signaler 
l'existence  de  rimprimeric  çst,  croyons-nous,  le 
Val-Ste-Marie,  dans  le  Rheingau ,  aux  |)ortes  de 
Mayence  ;  ils  étaient  là  à  deux  pas  des  premiers  ate- 
liers typographiques,  et,  comme  nous  allons  le  voir, 
ils  ne  perdirent  pas  de  temps. 

Nous  avons  à  la  Bibliothèque  impériale  un  mince 
vol.  pet.  in-fol.  (incomplet)  ;  c*est  la  premièie  édi- 
tion, non  citée  par  Bain,  d'une  pièce  liturgique  dont 
voici  le  titre:  Copia indulgentiarum  de instilutione 
feêti  ffrœêentationis  beatœ  Maria  per  Dominum 
Adolphum^  Arehieptseopum  Moguntinum,  conces- 
êorum.  A  la  fin  :  Lecte  fuerunt  preseraes  liltere  in 
gtnerali  êmodo,  iancta  die  Mereurii  et  uUima 
mensii Augutti,  anno  (1468);  in-fol.  S.  1.  nid., de 
12  ff.  ■  Celte  pièce,  dont  on  ignore  la  date  d'im- 
pression, dit  M.  Aug.  Bernard,  sorldeTateliertypo- 
graph.  des  frères  de  la  vie  commune  du  Val-Ste- 
Marie  ;  la  date  ne  peut  pas  être  de  beaucoup  posté- 
rieure A  celle  des  lettres  mêmes.  Le  livre  est  impri- 
mé avec  un  caractère  de  quatorxc  points  environ  et 
d*un  œil  semblable  au  n"  2  de  SchoefTer.  A  la  suite 
de  la  lettre  de  rarchevéquc  de  Mayence  se  trouve 
rofnce  de  la  Vierge,  oh  ron  a  <réserv6  des  espaces 
en  blanc  pour  noter  le  plain-chant.  *  Dans  Texem- 
plaire  de  la  Bibl.  imp.  ces  blanoâ  ne  sont  pas  rem- 
plis. 

En  lft7b  les  frères  du  Val-Sie-Marie  publient  un 
Psalterium-Breviarium,  parfaitement  décrit  par 
la  Sema  Santander,  Hain,  M.  Bninet,  M.  Ber- 
nard, etc.  Ce  volume  ofTre  cette  particularité  d'une 
difTérence  dans  ta  souscription  de  quelques  exem- 
plaires ;  les  uns  portent  simplement  :  Svbiectum 
volumen  p$atterii  breuiariique  Maguntie  impres' 
sorieariis  induâtria.  D'antres  ;  Hoc  volumen  bre- 
Hiarii  psalterilque  Moguntinensis  arti$  impreiaO' 
rite  inaust'ria  perfectum^  felicUer  eotisummalum 
est  in  domo  frairum  clericorum  communi»  vite 
y  allia  Sancte  Marie  eiuêdem  diœceseot  in  Bingka' 
uia  Anno  domintM.ccccuLXtv.  Sabbalo  pott  Ite- 
miniaeere,  ln-4o  de  deux  parties,  composées,  la 
première  de  S41  fT.,  la  seconde  de  380.  i>ans  cliif., 
réel,  ni  sign.,  en  deux  caract.  de  même  corps,  mais 
d'un  œil  différent  de  grosseur,  dont  l'un  a  servi  à 
imprimer  ta  pièce  précédente,  dit  M.  Bernard,  qui 
attribue  encore  aux  trvrea  de  ta  vie  commune 
l'impression  d'un  petit  vol.  de  34  ff.,  exécuté  avec 
les  deux  caractères  du  Bréviaire  de  Mayence,  et 
décrit  par  Fischer  {Typogr.  Seltenheiten,  0«  liv., 
p.  128);  c'est  une  édition  d'un  opuscule  de  Gerson, 
de  praxepK^  Decalogi,  in-4*. 

MONAST.  FRATRUM  VITi   COMMUNIS  ;  pOUT  ICS 

autres  monastères  des  frères  de  la  vie 
commune^  dans  lesquels  l'imprimerie 
exista^  voy.  Bruxella^  et  Rostochium. 

MoNAsx.  IvERSKoi,  moiiosté^e  d^Iversk,  voy. 

IVERSKOI. 

MoNAST.  s.  Jacobi  ad  Moguntum,  les 
Bénédictins  de  St^ Jacques  de  Mayence; 
cette  abbaye^  au  temos  de  Heinecken, 
était  comprise  dans  Venceinte  de  la 
forteresse. 

Ce  furent  ces  religieux  qui  fournirent  A  Fust  et 
SchoefTer  l'argent  nécessaire  pour  l'exécution  du 
Paalterium  de  1459  ;  du  moins  ils  le  prétendaient 
au  siècle  dernier  et  l'aflli  mèrent  A  Ileinecken  ;  ce 
serait  en  témoignage  de  ce  service  que  les  impri- 
meurs auraient  lijouté  A  la  souscription  de  ce  pré- 
cieux livre  les  mots:  Adlaudeni  Dei  achonorem 
Sancti  Jacobin  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  PsoJ- 
(eHvmde  14&7. 

Monast.  s.  Jacobi  de  Riihjus,  voy.  FiiOREN- 

TU. 


Monast.   S.  Jooannis  Baftistj:  t»  M^if' 
Khesroan,  voy.  Kiiesrowan. 

Monast.  B.  Mari^  de  Monteserrato,  .\.-Fj. 
de  Mofitserrat,  Monasterio  de  S't(«^^•' 
Sefwra  de  Monseirate,  abbaye  de  Bimi*^ 
dictins^  en  Catalogne. 

.>lende£  consacre  à  l'histoire  de  ce  inoua»im-  «  j 
l'introduction  de  la  typographie  un  chapitre  ir» 
étendu  et  très-complet  auquel  n<uis  reiiiojrui»  k 
lecteur;  nous  en  extrairons  sealemeot  1^  o>4'^ 
suivantes:  les  Bénédictins  avaient,  A  la  fia  du  \t 
siècle,  19  monastères  réformés  en  Espas:ii«,  c& 
s'entendirent  et  formèrent  une  associaiiou  }■•> 
l'impression  des  livres  liturgiques  de  Tordre;  rt- 
baye  de  Monserralc  fut  choisie  4  cet  en«-i,  <:  ua 
Allemand  établi  à  Barcelqpe,  Johann  Luscboer.  fui 
délégué  pour  présider  A  cette  tjrpographie  »p(>i  :> 
voici  les  principales  oinditions  du  traité  :  *L*.' 
did  7  deenero  de  1499  ae  Mcieron  loacûpitHidn- 
nea  y  pactoa  entre  et  prior  y  monaatena  de  •«: 
parte,  y  Juan  buraner  (sic),  maeatrodeimpradi. 
ciudadano  de  Barcelona,  de  otra  »... 

1»  L'imprimeur  s'oblige  A  imprimer  tous  l<^  hrv> 
viaires  et  livres  nécessaires,  en  aussi  gnod  ikvt- 
bre  que  besoin  sera,  A  fournir  le  matériel,  pjsv  . 
parchemin,  etc.,  se  chargeant  de  rcntirurn  ^ 
ouvriers,  etc.;  d'autre  part  le  prieur  fournit  do  bc 
ment  i  en  elCastiilo  de  CHea»  A  M*  Juan,i  Si  fem<» 
et  son  enfant,  et  se  charge  du  payement  de  Va.it 
d'imprimerie. 

2*M*J|tan  fournit  tout  le  matériel  d*i]iiyri(»  r^ 
nécessaire,  caractères,  poinçons,  matricrs,  pr^ 
ses,  etc.,  le  tout  ayant  préalablement  été  oui»- 
per  un  marchand  aïlema^d,  Fnnch  Fertcr,  rt  w 
orfèvre  de  Barcelone,  Gabriel  de  Viibnurkb.  i 
ce  délégués. 

30  L«  monastère  s'engage  A  payer  i  H*  Jn*' 
quatre  ducats  et  demi  par  mois,  etc. 

I^  qualité,  la  marque  et  le  prii  du  papir  ' 
fournir  sont  réglés  d'avance,  ainsi  que  lepn\>lti 
parchemin  ;  puis  viennent  les  tarib  de  frai»  (Ti'  • 
pression  qui  sont  fort  curieux,  mais  trop  dtis  ■>- 
pour  pouvoir  être  reproduits  ici  ;  enfin  le«  %à\  ^^ 
des  ouvriers,  parmi  lesqueb  son  conrcteur  ■  l  •■'- 
richo  de  Ulma  >  est  seul  nommé. 

L«  premier  livre  imprimé  est  intitnlé  :  U^'  > 
las  meditacionea  de  N,^S.  J*<\  A  laliu:  f-rr' 
ciunt  meditdtioneaquaa  aanctua  aeripait  M^^-'  - 
tura  de  vita  et  paasione  dotnini  noatri  Jeau  T^r  f 
Ac     permaximam  utititatem    in  vita  jpinfhjb 
proficere  cupieittium  in  Monaaterio  beatf  Man- 
de Monteserrato,  ordinia aaneti  Bemeàictiée ot*:^ 
vantia,  Impreaaam  per  Johannem  Lmtehita  ^ 
manum,  Sub  impensia  ejuadem  monastern.  Ja» 
Dni.  M.cçcc'LXXXXviiU.  xvj.  moisis  Apntu,-ùc. 
gratiaa,  ln-8*. 

Pendant  deux  ans  Johann  Luachnereiéaita  pnor  i' 
compte  du  monastère  un  très*gnind  noaibre  d  >  * 
vrages;  puis,  |)ar  suite  de  la  niptarc  amiable  m  i- 
l'eipiration  de  son  traité,  il  quitta  Mooserrstr  .* 
retourna  en  Allemagne  ;  probablement  il  fbaaà^^  - 
son  matériel.  En  1518  le  rév.  P.  abbé  Fr.  P^f 
de  Burgos  fit  encore  venir  de  Barcelone  on  w^'-''' 
imj)riuieiu:,  niaestre  Juau  Rosembach,  a«ec  dr><«- 
vners  dont  l'histoire  nous  a  consenë  les  wms,  <(.  ^ 
SO  Juillet  1518  au  22  mars  1522,  ce  nouvel  eubit^^ 
meut  typographique  fournit  A  Tordre  :  JftM^  «^ 
500;  —  Breviarioa,  701;  —  Dtmmalea,  SW;  - 
Itoraa  de  Nuestra  Senora,  lOOO,  sans  compter  c 
nombre  infini  de  Lettrea  d'indulgenee^  et  phi>iciir> 
milliers  ûHmagea  de  Notre-Dame, 

Monast.  S.  Marle  de  Ruau  in  agit*  f ■?.'-'' 
rtVio,  appelé   aussi    Mox.  B.  M^m»  ' 
Pkatalea,  abbaye  de  Bcnédictius,Mt': 
«  in  CoUibus  Eugafms  ad  scjctum  ff*^" 
liare  extra  mœnia  ». 
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«  Bibliotiieca  nîtidissîma,  libris  antique  ritu  dispo- 
siiis  referta,  atque  picturis  omata  est  ■  (Mabillon, 
«oy.  1. 1,  p.  20).  L'imprimerie  fut  introduite  dans 
ce  mouastere  au  xvi*  siècle  :  Sermone»  B,  Ephrœ- 
miy  latine  interprète  Ambrotio  Camaldutensi.  In 
Eremo  S.  Maris  de  Ruali  in  agro  patatino,  1585, 
iib%\  (Cat.  Biluae,  II,  625). 

MoNAST.  S.  BIaxdilni,  voy.   Maximini  Mon. 

MoNAST.  MONTIS  AtHONIS. 

Parmi  les  2Î  couvents  de  Tordre  de  St-Basile,  qni 
couvraient  le  mont  Aihos,  et  lui  avaient  valu  le 
nom  de  Monte  StMto^  nous  citerons  :  M.  Lacbilc 
S.  Atbarasii  {le  Laurier  de  S.  Athanase)  ;  M.  Ma- 
QM  Nicolai,  eognomento  Stauroniata,  in  monte 
Atko  (voy.  Montfaucon,  Palœogr,  gr,,  lib.  VII)  ;  — 
CiHA  01  Mosn-ESARTO;  —  M.  s.  DiORYSil,  quod 
sUum  est  ad  radiées  parvi  Atlionia,  S.-Denys,  aa 
Vied  du  petit  Atnoi;  M.  Constartjs  ieu  Castamo- 
Hitiin  Monte  ilfAo;^'M.  S.  Thadhatobgi  ^|C0LAI; 
-  M.  BuLGABORDM  fil  Monte  Atho  ;  —  M.  Precio- 
s^  CRoas,  eognomine  Psocœ;  —  JM.  Simeri  vel 
EsPHiGMERi  in  Monte  Atho^  etc. 

MoNAST.  MoNTis  S.  Petri  îh  £fpAordta. 

Cesi  dans  ce  monastère  que  le  P.  Reiclibart  place 
l'impression  du  premier  livre  imprimé  à  Lrfurt 
(voy.  Erpbordia). 

•MoxAST.  OuvENSE,  voy.  OUVA. 

MoXAST.  PeTZSARSKIENSE^  Voy.  KlJOVlA. 

MoXAST.  DI  RaYTI  DEL  MONTE  SiKAÎ. 

De  ce  monastère  fut  abhé  S.  Jean  le  Scolastique, 
vDlgairetnent  appelé  Jean  Glimaque,  ai  célèbre  par 
son  traité  de  vÈckeUe  du  Parodia,  dont  une  tra- 
duction espagnole  passe  pour  être  le  premier  li?re 
imprimé  à  MeiSco  en  1552. 

« 

MoxAST.  Rivi  Sicci,  convento  de  Bioseco,  à 
Médina  de  Rioseco  (voy.  Metuymna). 
Imprimerie  en  1018. 

MoxAST.  RuBRUM^  abbaye  de  Roth,  ou  Ro- 
then,  du  dioc.  d'Augsbourg>  près  de 
Memmingen^  en  Bavière  ;  Prémontré. 

Le  choeur  de  l'église  de  ce  couvent  possédait  au 
temps  de  Scbeihom  un  bel  exemplaire  du  PaaltC' 
riumde  1M7,  avec  le  plain-chant  écrit  à  la  main , 
la  grande  capit.  en  rouge  elles  ornements  en  bleu; 
nous  pensons  que  cet  exemplaire  est  auj .  conservé 
i  la  bibliotb.  de  Munich. 

MoNAST.  S.  Salvatoris  in  Pavia,  anc.  ab- 
baye de  Bénédictins^  qui  s'élevait  dans 
un  des  faubourgs  de  Pavie^  «  in  uno  e 
suburbiis  exstat  S.  Salvatoris  monast. 
e  nostris  *,  dit  Mabillon  {Voy»  d'Uat.^ 
1,213). 

Nous  devons  signaler  Plmprimerie  établie  dans 
re  monastère  à  la  fin  du  XYiii*  siècle;  Geneaia  del 
fUritto  penaU  rav«c  Tépigraphe)  :  Bxercitaïaa  aut 
petit  Syrtet  >'o>o,  autferturincerto  mari.  Horat.]. 
Pavia,  nella  stamp.  d^l  l.  R.  Monastero  di  S.  Salva- 
tnre,  1791,  pet.  in^*.  CTest  la  première  édition  du 
O'ièbre  ouvrage  de  Giandomenico  Romagnosi,  nous 
dit  McUi  (1,  p.  442),  avec  un  frootisp.  de  Fclioe 
Comparetii,  graveur  de  Piacenu. 

Monast.  Sortesse,  ord.  Prœmonstr»,  voy* 

SoRETLX  MONAST. 
MoXAST.  KîÏARANTASIAjVOy.  CENTROUimClVi 

MuNAST.  Tavestok  ,  Tovisiock,  bourjr  et 
anc.  abb.   de   Bénédictins,  dans  le  Do- 


vonsbirc,  qui  ne  relevait  que  de  la  juri- 
diction papale^  et  dont  1  abbé  était  de 
droit  memorede  la  chambre  des  lords. 

Les  Bénédictins  fondèrent  un  établissement  typo- 
graphique à  Tavistock-Abbey ,  dans  les  premières 
aimées  du  xvi*  siècle  ;  deux  produits  de  ces  presses 
conventuelles  ont  survécu  :  Tue  Boke  of  Comport, 
eaUed  in  laten  ^Bobtids  de  eonaoUUione  philotO" 
phie,  tranêtated  in  the  Bnglesse  tonge  (c'est  la  se- 
conde traduction  anglaise),  by  John  Walion  (ou 
fVattownem),  canon  ofOtney^  and  Sub-Dean  of 
Yot%  ai  the  requad  of  the  tady  BUtabeth  Ber^ 
ketey.  A  la  fin  :  Bnprented  in  the  exempt  moiuu- 
tery  of  Tavestok  in  Denshyre.  By  me  Dan,  Tho- 
mas Rychard,  monkeofthe  sayd  monastery  to  the 
instant  desyre  of  tlie  ryght  worshypfut  esquyer 
mayster  Bobert  Langdon,  Anno  d.  ii.dxxt.  In-4« 
goth.  avec  sign.  (Voy.  Typogr.  antiq,,  p.  1459; 
Bauer»  1, 152  ;  ive  catal.  R.  Heber,  n*  158,  etc.). 

Bien  que  d'une  excessive  rareté,  ce  trte-précieux 
incunable  est  infiniment  plus  connu  que  le  second 
produit  des  presses  conventuelles  de  Tavystock,  daté 
de  1554;  celui<ci  est  intit.:  Confirmation  of  tlie 
Charter,  perteyninge  to  ait  the  tynners  wythyn 
the  countey  of  Devonshire.  Cest  un  in-4*'  de  10  ff. 
goth.,  duquel  le  dr  Cotlon  donne  une  desciipiion 
minutieuse  et  intéressante,  à  laquelle  nous  deman- 
dons la  permission  de  renvoyer  le  lecteur. 

M.  Heame  mentionne  un  troisième  ouvrage  im- 
primé à  Tavystock;  celui-ci  est  intit.:  The  long 
Grammar;  son  existence  est  très-probable,  i  cause 
des  éludes  et  des  cours  spéciaux  «  for  the  stndy  and 
preservaUon  of  the  saxon  language  »,  auxquels  se 
consacraient  les  savants  Bénédictins  de  l'abbaye; 
malheureusement  il  a  si  complètement  disparu  que 
l'assertion  de  Heame  est  passée  à  l'état  d'hypo- 
thèse. 

Monast.  Tecernseense,  Tegeriisea,  Tegem-' 
see,  anc.  abb.  de  Bénédictins,  du  dio* 
ccsc  de  Freysingen,  en  Bavière,  fondée 
au  viii'^  siècle,  auj.  petite  ville  sur  le 
lac  du  même  nom  ;  le  monastère  est 
devenu  cbàteau  du  prince  Charles  de 
Bavière. 

L'imprimerie  exista  dans  ce  couvent  à  partir  de 
l'année  1572  environ  ;  la  typographie  conventuelle 
mit  au  jour  en  quelques  années  un  très-grand  nom- 
bre d'ouvrages»  et  subsista  sans  interruption  lus- 
qu'an  milieu  du  xviii«  siècle.  Voici  les  plus  anciens 
produits  de  ces  presses  que  nous  puissions  signaler  : 
D.  Joan,  Kekkii  Decretorum  doctoris  monaChi 
Tegernaeensis  aetectiorum  aermonwn  aaerorum 
syiumla.  Impressa  in  monast^rio  Tegemsee.  Anno 
1574,  ln-9*.  —  Baphaeiis  Abbatis  Alihœ  superioris 
Oratiode  natiuitate  H.  N,  Jesu-Christi.  Tegernseo} 
1574,  in-8o.~  Pso/f «Hum  B.Virginis  MarUe,  in 
tria  Bosaria  dtsporftt um,  adiunctis  alUa  nonnutlia 
de  eadem  virgine  preceUiuneulia,  muUo  atudio  ex 
antiguorum  scriptis  eoUectis.  Tegemsee,  1574, 
in-16,  etc.  Un  très-grand  nombre  d'ouvrages  imnri- 
més  par  les  BénédicUns  de  Tegemsee  sont  cités 
dans  le  catal.  du  libraire  ^Viller  de  Francfort  en 
1592,  et  dans  les  divers  catalogues  des  grandes 
foires  de  cette  ville. 

Monast.  SS.  Ulrici  et  Afri,  voy.  Augusta 
Vindelicorum. 

Qtons,  à  propos  de  l'imprimerie  de  ce  monastère, 
une  note  intéressante  de  lleinecken  :  «  Quand  les 
premiers  imprimeurs  commencèrent  h  ériger  une 
presse  k  Augsbourg,  les  cartiers  (Briefmaler) 
obtinrent  défense  contre  eux,  de  n'insérer  ni  vi- 
gnettes, ni  capitales,  gravées  en  bois,  dans  leurs 
livres.  On  veut  que  l'abbé  Melchior  do  Sthanbeim, 
qtii  avait  succède  ft  Jean  de  Hohenslein  en  1459,  les 
ait  pris  sous  sa  protecUon  et  leur  ait  permis  d'éta- 
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blir  leurs  presses  dans,  son  abbtye  :  dans  nne  anc 
chronique  ms.  du  diocèse,  on  lit  t  MeleMor  Abba* 
arteni  impreaaoriam  nuper  a  Joamit  Gutenbergio 
inrentam,  in  conceittum  suum  introducit,  ■ 

MoNAST.  Vnevsroi,   Vnev,  monastère   de 
Volhynie. 

Bachmeister  signale  Pexistence  d'une  typographie 
dans  ce  courent  à  la  fln  du.xvi»  siècle  :  3f?pU«IA6 

BorocAOBOCJiOBiâ,  u  Miroir  de  la  Théologie^ 
en  slavon.  Vnevskoi  Monastir,  1092. 

MoNAST.  Ursinense^  voy.  Genoa  Ursohuum. 

MONAST.  UlTIMPURENSE,  OlTlMPDRRA,  UtTEN- 

RURA,  Uttimpurrha  Monast.^  monostére 
d'Ottobum,  d'Ottenbeuren  (Béncdic- 
tins),  en  Souabe,  du  dioc.  d'Augsbourg, 
fondé  au  vm*'  siècle. 

L'abbé  de  re  monastère,  nous  apprend  Shelbom 
{Amœnit.,,  II,  p.  602j,  au  début  du  xvi*  siècle,  s'ap- 
pelait Léonard;  sous  ses  auspices  tine  typographie 
rut  installée  dans  l'enceinte  ménie  de  l'abbaye,  et 
les  premiers  produits  de  ces  presses  conventuelles 
remontent  k  l'année  1509  :  Alcuini  Opuâ  <f€  Saneîa 
Trinitate.  A  la  fin:  Impressum  est  prxsens  opuscu- 
lum  in  Ottinpurrha  monasterio  SS.  MM.  Alexandri 
et  Theodori  ord.  Sancti  Benedicii  anno  mdix,  in-foL 
avec  une  préface  de  l'abbé  I<éonard.  L'Alcuin  dont 
il  s'agit  est  plus  connu  sous  le  nom  de  Dcatus  Fiac- 
cus  Albinus,  Abbas. 

Deux  ans  après  ;  Pauio  septem  ft'airum,  /Ilio- 
mm  Sanetœ  Felieitatis:  Tranalaiio  Sancti  Alexan- 
dri :  Paasio  Sancti  Theodori,  A  la  fin  :  Edidit  ad 
laudem  hune  in  Otttnpurra  libeUum\\3Iartyr 
Alexattder  et  Théodore  tuam  \\  Sexto  Idus  oeto- 
àriM  anno  undeeirno  tvpra  milletimitm  et  quingen' 
lesimum  \\  dietichon  ad  Leetorem  :  \\  Non  habet  Me 
iittdu»  quœ  continet    omnia     biblo»\\Fautonitn 

K-ecibut  adtUta  multa  vides,  ||  Vivat  Ottinpurra, 

^  MoNAST.   Valus  Kuzajensis,  voy.  Kuzajjî 
Valus  Claustrum. 

MoNAST.  S.  VicTORis  prop€  Moguniiam,  abb, 
deS.'Victor,  de  l'ordre  de  St-Bcnoît. 

Une  typographie  fut  installée  dans  les  murs  de 
cette  abbaye,  au  milieu  du  zvie  siècle,  k  l'instiga.- 
tion  de  Johann  Dobneck,  de  Wendelstein,  près 
Nuremberg,  qui  latinise  son  nom  ainsi  :  Joannes 
CochUBUê,  Je  ne  i>ais  pourquoi  ;  cette  imprimerie 
fut  confiée  à  François  Beliam,  qui  n'est  autre  que 
le  célèbre  graveur,  llans  Scbald  Bebam  :  Cochlœi 
iJoh,)  Spéculum  antiguœdevotianiM  citea  missarn, 
et  otnnem  alium  ruituw  Dei,  ex  antiquis  et  antea 
nunquam  evulgatii  per  tffpographiam  autoribue 
apud  S,  Vietorem  extra  muros  Mi*guntiœ  ex  offh 
dna  FraneiMci  Behem^  1M9,  in-foL  Uber  perranis 
raéraent,  Bauer,  etc.).^  Ejuad,  ilistoriœ  UustUa' 
rum  libriXll,  operoK  coUecti  ex  varU»  et  anti* 
qui$,  tum  Bohemorum^  tum  cUiarum  eodicibus, 
antea  nunquam  excusii^  apud  S.  Fietorem  prope 
Maguntiam,  ex  off,  Fr,  Behem,  1549,  in-fol.  (Shel- 
honi,  Gerdesii  /loH/., Bauer,  etc.}.—  CommentatHa 
de  aetit  et  teripti»  Martini  Lutlteri,  etc.,  id.,  ibid., 
in-fol. 

Ce  fut  dans  ce  monastère  et  la  même  année  que 
Jean  CochUeus  fait  imprimer  son  :  Catalogua  breeia 
eorum  quœ  contra  nouât  seetaa  scripsit  Joannee 
Co€hlœus^\btt9,  in-4*. 

MONAST.  ViLLARE,  MoUSTIEH-VlLLlERS,  MOfl" 

tivUliers,  petite  ville  de  Normandie 
(Seine-Inférieure);  anc.abb.de  filles 


de  l'ordre  deS.-BenoU;  anc.  titre  de 
vicomte.  ^ 

On  livre  fut  imprimé  11  vers  1792  :  La  Utmia 
de  Ste  Clotitde,  reine  de  France^  àamnèez  en  lofû 
et  en  prançai»,  en  faveur  de  tant  de  piaix  pët- 
rins  et  de  toutes  les  personnes  de  pUti,  pour  /km 
de  pratiques  dedécolion^  torsqu'iU  viemnau  àaos 
église  de  BollevUle  implorer  son  intcrcesa^/m.  — 
A  MontivilUers,  de  l'imprimerie  des  administnitiott 
municipales.  S.  D.  (vers  1792),  in-12  de  48  pp. 

MoNAST.  Wadstenbnse,  Wadstena,  Wada- 
tCHy  abbaye  de  Sucde^  placée  sous  Tin* 
vocation  de  Ste  Bri^tte. 

Une  typographie  parait  avoir  existé  dans  ee  nnv 
nastère  au  xv«  siècle  ;  d'après  Alnander  et  le  C^ai. 
de  la  colL  Spegeliana,  p.  IM,  le  premier  voIook 
serait  :  Vadstenensium  litera  eonfraiernUatn, 
in-ft*,  exécuté  en  1491.  Maigre  l'affirmation  de  pNt- 
sieurs  bibliographes,  entre  autres  du  P.  Rektihâft, 
nous  ne  croyons  nullement  k  Tcxistence  de  ce  ^ois> 
me,  que  ne  cite  point  J.  H.  SchrOder,  dans  sa  coa- 
sciencieuse  étude  sur  les  incunables  de  la  typogn- 
phie  suédoise.  Il  est  à  peu  près  démontré  que  i«  ma- 
tériel de  l'Imprimerie  de  Wadstena  fut  îraportri^ 
LObeck,qui  était  I  ceUe  époque  le  véritable  enCrepik 
du  commerce  suédois,  et  ob  les  moines  avaient  fait 
imprimer  en  1492  les  Bivétations  de  la  sainte  pa- 
tronne du  monastère  ;  le  passage  du  IHarium  /l  «i*- 
tenense  que   nous  citons  plus  bas  proute  du  rrsir 

S|ue  c'est  à  l'année  1495  seulement  que  Ton  doit 
aire  remonter  l'exercice  de  la  t>*pographie  dan&ce 
monastère.  Le  seul  produ it  des  presses conveniuelir» 
de  Wadstena  qui  ait 'survécu,  et  sur  l'autlwntirii^ 
duquel  il  n'y  ait  pas  de  douie  &  émettre,  portp  ceti>* 
date  de  1495 1  Breviarium  adusum  eœnobii  t^'aâ»- 
tenensis,  de  ordine  S.  Brigitta,  Au  f.  A  i.  r*  atc 
Maria  gha  plena.  —  Wadsicnis,  typis  BoBasterii, 
anno  Domini  mcdxcv  (1495^ .  Pet.  in-8*.  i>e  ce  tns^ 
précieux  Incunable  un  seul  exempt,  subsiste  :  Il  rst 
conservé  4  racademie  cfLlpsal ,  et  imprimé  sor 
vélin,  en  gros  raract.  goth.,  à  12  lig.  à  U  p.,  sa» 
réel.,  avec  sign.  A.  T.,  iv. 

L'imprimerie  de  l'abba^rcde  Wadstena  fut  détruite 
la  même  année  par  un  incendie  ;  voici  le  curïr«i 
passage  du  Diarium  fFadsienense,  qui  constate  ce 
lait:  ■  Anno  dfii  1495,  in  nocte  proxtma  post  é$m 
S.  Calixti  (It  octobr.),  acceodebatur  ignis  «eheweib 
in  infirmiiorio  novo  circahoram  primam,  omisttni»» 
sitque  et  in  favillam  redegit  suigula  mus  io  lili 
domo  senabantur  cum  tecto  et  inter!»iicu&  Tex 
combusta  fuit  ibi  inter  alla  una  tunna  {inmswlur 
corps  de  bibliothèqut'-  !\  plena  cuua  scptcm  «lilumr- 
nibus  revelacionum  celestium  S.  Mairis  ao«tiz 
B.  Brigitte  (Lubecœ^  1492,  In-foL),  quam  deponi  aie 
fecerat  quidam  dvis  Lubecensis,  pru  Uhroruoi  hat» 
vendicione.  Item  confiagra  venin  t  ectam  ibidetntfi- 
versa  instrumatta  pro  impressura  Ubrorum  rce 
iiter  aptata  et  Jam  per  medivm  amntam  in  usn 
habita,  videlicet  torcutar  cum  literis  stanocb  io  brr- 
vitura  et  textura,  in  magnb  eipensis  et  labordw» 
comportata.  > 

MoNAST.  ZZexNna^  Ttessje  Cukvstkch,  dV 
baye  deZimia,  de  l'Ordre  de  Citeaui,da 
dioc.  de  Magdebourg,  dans  la  Sau 
prussienne,  près  de  Wittemberg. 

Imprimerie  au  xv»  siècle.  Voici,  d'après  liiia,  qn 
a  eu  le  volume  sous  les  yeux,  la  dcscripiioa  d'as 
produit  de  ces  presses  conventuelles  qui  porte  U 
date  de  1492  :  Nitiâchewiti  {HermanHUMl  Avita* 
béate  Marie  Virgis  (sic)  psalterium^ée  iukian' 
mis  noue  leuis  mirabiliP  diui  amoris  rvferti»  m»mu 
ad  tel  oteritôj  ^fectU.,,,  actum^,  anno  1499..  a 
Anno  fl  Konagesimoseeûdo  in  menée  Septièn  ma  ti- 
lustrissimas  eesarias  regiasqp  mon*  pàeMâpre,', 
sentath  (sic)....  Nune  et  in  Txenna  Ctstvwn*  ; 
ordis  deuototimuiro,*,,  impresewu  1ih%*  cb  àta\ 


874 


MONATE.  —  MONS  ALBANUS. 


872 


ptities,  sign.  A.-C  et  A.-U,  de  20  et  90  IT.  orné  de 
plandics  gravées  sur  bois  ;  pour  Tabsunlité  de  ces 
planches,  gra%éifS  pourtant  Cesareo  nimptu,  nous 
renTo>oos  à  Paiixer,  ix-SO0,au  Manuel  i?,  col.  9ft5, 
et  i  Cotton  [T}ipoip',  Gai,,  18S1,  p.  S31). 

MoNATE  [Uin.],  station  de  la  Norique,  que 
Muchar  place  auprès  de  Judemlmrg,  sur 
la  Mur,  en  Styrie. 

MoNATim,      MONETIUU       [Cell.]^      MovriTlOV 

[Strab.],  yille  des  Japydes  en  Illyrie, 
auj.  Monspurg,  en  Canntbie. 

MoNBARRUM,  MoNs  Barrus,  Monthart,  Mont- 
lard,  ville  de  Fr.  (Côie-d'Or),  sur  la 
Brénne  ;  patrie  de  Buffou  et  de  Dan- 
benton. 

MOXCEICM,   MONCIACUS,    MONTICELLDM,  MoU- 

cé-en-BeHnois,ho\iTg  de  Fr.  (Sarthe). 

Moxc.ELLUM  ,  MoNTicELUTM  [Mabtllon]  , 
Monceaux,  bourg  et  cbâteau  de  la  Brie 
(Seine-et-Marne);  anc.  maison  royale 
bâtie  en  1547  par  Catherine  de  Médi- 
cis. 

MoNUACUM ,  Monchy-k-^hastel ,  depuis 
Mauchy,  commune  et  château  de  Pi- 
cardie (Oise)  ;  titre  de  duché  qui  re- 
monte au  commencement  du  xiv<»  siè- 
cle. 

MoxcoNTURruM,  yoy.  Mons  Contorius. 

MoNDAFL.IPlin.],MuNDA,  Moûv^oc  [Strab.L 
il.  de  la  côte  0.  d'Espagne/  auj.  le 
Mondego. 

Mo\Ei>i:L.e  Petra,  château  de  Csohàkà,  en 
Hongrie  [Graésse]. 

MoNEMBAsiA,  NopoH  dt  Malvasia,  ville  de 
Grècey  dans  une  petite  ile  de  l'Archi- 
pel^ nommée  Malvasia  ou  Malvoisie, 
sur  la  côte  de  Morée. 

MosEsi,  peuple  de  la  Gaule  Aquit.,  dans 
la  Novempopulanie  ;  on  retrouve  ce 
nom  dans  celui  de  Moneins,  petite  ville 
du  dép.  des  Basses-Pyrénées. 

MosiLiA  (ad),  [Tab.  P..  G.  Rav.],  Mone- 
gtia,  petite  ville  de  la  prov.  de  Gènes, 
dans  l'anc.  Ligurie. 

ifON-ŒTJ  PORTUS,V0y.HERCUUS  MONOECI  POR- 
Tt'S. 

MoNOPOus  in  Apulia  provinda,  MompoH, 

petite    ville    du    littoral    Napolitain^ 

qn'Alessandro  Nardelli  prétend  avoir 

vie  fondée  par  Minoset  qu'il  appelle  en 

4:onséquence  Minopoli  (Terra  ai  Bari). 

R.  itaari  Abm*banelU  Zevaeh  Pesach  teu  saeri- 
fi^ium  pasehatia.  MonopoH  anno  ccivi.  Cliristi 
MccrcxoTi.  in-foL  Cette  édition  que  cite  J.  II.  Maius 
f  ita  A^arban,^  p.  15)  est  apocryphe.  Le  lieu  et  Tao- 
lée  d'impression  ont  été  confondus  par  le  biogri- 
Dhe  avec  le  liea  et  Tannée  de  la  rédaction  de  rou- 
rragc.  (Voy.  de  RossI,  AnnaU  Ebr,  Typogr.^  P.  III, 
p.  172.) 


MoNs  AcuTUS^  Montaigu,  bourg  de  Fr. 
(Vendée).  —  Montaigut,  ville  de  Fr. 
(Puy-de-Dôme). —  Montaigut,  ville  de 
Fr.  (Tarn-et-Garonne).  —  Montagu, 
Montagut;  un  grand  nombre  de  com- 
munes de  France  portent  encore  ce 
nom. 

MoKs  AcuTus^  Scherpenhacel,  ville  de  Hol- 
lande. 

MoNS  Ademari,  Montélimart,  voy.  Acumum . 

Nous  avons  cité,  au  nom  de  Montélimart,  un  lirre 
Imprimé  en  1580  ;  en  voici  un  autre  sans  nom  de 
lieu,  mais  exécuté  avec  les  mêmes  caractères  que  le 
volume  précité:  La  atè  de  Montélimart,  ou  les  trots 
prinsesd'ieelle,  composée  et  rèàigéepar  A,  de  Pon- 
taymeri,  sr  de  Foucheran.  S.  L.,  1591,  ln-4«  fà  l'Arse- 
nal;. Montélimart  ne  figure  ni  aux  arrêts  du  conseil 
de  1704  et  de  17SB«  ni  au  rapport  Sartines;  ce  qui 
laisse  supposer  que  si  Fimprimede  y  a  existé  au 
XTi*  siècle,  elle  n*y  a  fait  qu'une  courte  appari- 
tion. 

MoNs  iETHEREus^  VEttersberg,  montagne 
de  Thuringe. 

MoNs  Albânus^  Mons  Aureolus  Tcame  flu- 

vio,  MontatUfon,  sur  le  Tarn,  ville  de 

France,  chef-lieu  du  dép.  de  Tarn-et- 

Garonne;  bâtie  en  1144  par  Alphonse, 

comte  de  Toulouse  ;   évêché   fondé  en 

1317,  suffr.  de  Toulouse. 

L'imprimerie  peut  être  reportée  dansceue  ville  Jus- 
qu'à raonée  1521,  grAce  à  un  volume  découvert  par 
M.  Glaudin,  libraire  de  Paris,  et  décrit  aux  Archives 
du  Bibliophile  (II«  année,  n*  21,  art.  hWS)  ;  c'est  une 
édition  du  poème  de  Jérôme  Valla,  de  Padoue,  itkïL: 
Passio  Domini  nostriJesu  Chrisii,  heroicis  earmi' 
nibus  ex  evangelio  Joannis  eomptexa.  L'exemplaire 
décrit  par  M.  Qaudin  était  malheureusement  inoom- 

{»let  des  ù  premiers  ff.,  qui  contenaient  sans  doute 
e  titre  et  les  pièces  préliminaires;  le  texte  com-  * 
menée  au  ro  du  f.  5;  le  dernier  f.  chiCTré  est  coté 
XXXVII.  Au  vo  on  lit:  Meminerit  lector  editum  hoe 
opus  excusumque  in  Monte  Albano  Tarne  fltivlo 
{que  ab  Aquitanis  se  iungil)  admodum  conspicua 
urbe  Anno  post  nestora  partus  virginei  vigesimo 
primo.  Valete  qui  Legitis,  Le  r«  du  f.  suivant  con- 
tient la  sentence  de  Ponce  Pilote  trouvée  h  Vienne 
dans  une  urne  de  fer  en  1509  ;  une  épitre  du  com- 
mentateur :  Joannes  Coroneus  studiosis  ;  enfin  une 
pièce  de  vers  latins  de  P.  Cassanusde  Rupe.  l^  vol. 
pet.  in  k*  goth.  avec  ch.  et  sign.  devait  être  composé 
deSSff.  [Manuel,  V.  1062). 

A^ant  la  découverte  de  cet  incunable  précieux, 
rintroduction  de  l'imprimerie  était  dai'ée  à  Montau- 
ban  par  Falkenstein  de  1637,  par  M.  Temaux  de 
1620  ;  enfin  M.  Cotton,  d'après  Struvius,  l'avait  fait 
remonter  Jusqu'en  1568. 

La  plupart  des  imprimeurs  protestants  de  l'ouest 
et  du  midi  de  la  France  eurent  un  établissement 
dans  cotte  ville,  antérieurement  h  sa  prise  par 
lUchelieu  en  1629  ;  nous  citerons  iiarticulièrement 
liouis  i\abier  en  1580;  J.  Ilaultin,  de  la  Rochelle,  en 
160£i;  A.  Griboly  en  1616;  il  nous  faut  encore  nom- 
mer parmi  les  typographes  de  cette  ville  S.  Dubois, 
qui  imprime  VHistoire  de  la  ville  de  Montauban^ 
par  Henry  Lebret^  en  1668  ;  \\,  Bro  et  F.  Descaus- 
sat. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  17S9  autorisent 
Montauban  à  consener  deux  imprimeurs  ;  et  le  rap- 
port fait  k  M.  de  Sartines  en  1764  nous  donne  les 
noms  des  imprimeurs  titulaires  à  cette  date  :  c'é- 
taient la  veuve  Teulières,  qui  continue  l'établisse- 
ment de  son  mari,  reçu  en  1755  ;  elle  possède  trois 
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presses  montées  ;  et  Jean-Pierre  Fontanel;  cdai-ci, 
né  à  Montsuban  en  1720,  avait  travaillé  longtemps  à 
rimprimerie  royale;  il  s*établit  enfin  en  1750, 
payant  10,000  livres  le  fonds  du  sieur  Légier,  qui, 
alla  s'établir  h  la  Rochelle  ;  ce  fonds  n*était  composé 
que  de   deux  presses  et  d'un  matériel  eu  bon  état. 

MoNsALBANuSy  Mcntalvon,  ville  d'Espa- 
gne [Graësse] . 

MoNs  Albanus^  le  Mont  Albain,^  dans  le 
l^atium^  auj.  Monte  Cavo:  c'était  au 
pied  de  cette  montagne  qu  était  située 
Alba  Longa. 

MoNs  Alcinods^  Mons  Ilcinus,  Mons  Luas 
ou  LuciNus,  MonsUmbhonis^  ville  d'Etru- 
rie^  auj.  Montaldna,  pet.  ville  épisco- 
pale  d'Italie  (Toscane). 

Mons  Algi^  voy.  Mons  Argi. 

Mons  Auius,  Monte  Arpataro,  en  Esclavo- 
nie  (Confins  militaires). 

Mons  Altus^  sur  le  il.  Monocia,  dans  le 
Picenum^  auj.  Montalto,  évSché  de  la 
délég.  d^Ascoli,  où  naquit  Sixte-Quint. 

Mons  Antonii,  k  Tonniesberg,  mont,  de 
Westphalie. 

Mons.  Aquilabum,  VArlberg,  ramification 
secondaire  du  Vorarlberg^  qui  s'étend 
en  Tyrol. 

Mons  Abgenteus,  SienorSegura,  monta- 
gnes d'Espagne^  sur  les  front.  d'An- 
dalousie. 

Mons  Argi,  Aixii  [Du  C.]^  Mons  Arginus, 
Argensis,  Montargium/ Afontorgts,  ville 
de  Fr.  (Loiret)^  sur  le  Loing;  anc.  capit. 
du  Gâtinais. 

Vers  le  milieu  du  XYii»  siècle,  la  typographie  est 
exercée  dans  cette  ville  par  un  libraire,  nommé 
Jean-BapUste  Bottier;  c'est  à  1008  que  remontent 
les  premiers  produits  de  ces  presses  que  nous  puis- 
sions citer  t  Recueil  des  rigUmentë  faits  au  conseil 
du  roy  pour  les  sièges  civil  et  erimbiel  entre 
Messieurs  les  officiers  du  bailliage  et  siège  prèsi- 
dial  de  la  ville  de  Montargis,  ensemble  ceux  de 
Vhostel  commun  de  ladite  villes  etc.  Montargis,  J.-B. 
Bottier,  1008,  pet.  ln-12.  —  Sous  la  même  date  : 
Dipne^  infante  d'Irlande.  Tragédie  (5  a.  v.,  par 
François  d'Avre  ou  d'Avré).  Dédiée  à  Madame 
Etéonorde  Bohnm  (sic),  abbessede  l'abbaye  royale 
de  MalnoiU.  Montargis,  J.-B.  Bottier,  1008,  in-12 
de  xii-05  p.;  l'auteur  a  pris  cette  épigraifhe  :  i  Fir- 
gintbus  puerisque  canto,  •  M.  Paul  Lacroix,  qui 
décrivit  le  premier  avec  quelques  détails,  dans  le 
caul.  de  Soleinne.  ceue  pièce  déjà  mentionnée  au 
caul.  La  Vallière-Nyon  (n«  17,083),  (et  l'exempl.  de 
Soleinne  provenait  de  Font  -  de  -  Vesie,  catal. 
n*  498),  cite,  avec  l'esprit  qu'on  loi  connaît,  quel- 
ques vers  d'une  naïveté  amusante,  qu'il  extrait  de 
cette  curieuse  élucubration  dramatique,  dont  l'au- 
teur, nous  a-t-on  dit,  était  curé  de  Minières,  en 
Gâtinais;  il  fit  imprimer  deux  ans  après  un  non* 
veau  produit  «  de  sa  fertile  veine  «  :  Geneviève^  ou 
l'innocence  reconnue,  tragédie  en  5  actes,  id.,  ibid., 
1070,  in-12. 

Les  Coutumes  de  Montargis  furent  publiées  en 
1079,  par  le  même  imprimeur,  sous  le  formai  in-2<i 
(cat.,Gacon,  n*a00). 

En  1083,  nous  trouvons  un  second  imprimeur  : 


Règles  générales  de  la  congrégation  de  S.IL, 
Montargis,  Prévost,  1083,  in-13.  (Le  Loo;,  W, 
n«  5,448). 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  aatori- 
sent  Montargis  à  conserver  un  imprimew  ;  crt  rt> 
blissement,  en  1704,  lors  du  rapport  biiàV.  dr 
Sartines,  appartenait  è  la  veuve  Jean  RoNn,  née  à 
Paris,  reiçue  en  1755  parairétdu  conselL  Ia  nw^ 
Robin,  non  pips  que  son  mari ,  n'ont  jamais  venda 
de  livres,  ils  se  sont  tenus  strictement  renfemn 
dans  la  pratique  de  l'iminrimerie  ;  tons  les  carac- 
tères leur  étaient  fournis  par  Cappon,  fondeur,  Hm- 
tre  S.-Benoli,  près  les  Maihurios,  à  Paris  ;  c'éuii  b 
que  le  libraire  Duchesne,  de  Paris,  si  connu  i»^ 
Alnumachs  de  Théâtre^  faisait  imprimer  une  pnoAr 
partie  de  ses  publications. 

Mons  Asciburgics,'  Silensis,  Zooten«in 
le  Mont  Zobten,  Zottenberg,  en  Silr>it\ 

Ï)rès  de  Mettkau»  sur  la  route  de  Rn*^ 
au  à  Freiburg. 

Mons  Atabtris,  Monte  Artemira,  dans  l'ili 
de  Rhodes. 

Mons  Athos,  dans  la  Macédoine,  Uaqi'» 
Oros,  auj.  Monte  Santo,   dans  la  R«)u- 
^  mélie,  sur  la  côte  0.  de  l'AKhipel. 

Mons  Aureus^  Montorium,  Motifotrr,  tIII» 
de  Fr.  (Loir-et-Cher],  =i  M^mim. 
ville  de  Fr.  (Loire-Inférieure). 

Mons  AuREUs  [It.  Ant.^  Eutrop.|^  month 
^ne  de  la  Mœsie^  qui  s'élève  aupns 
de  Groszk  on  Kroûta. 

Mons  Barbus,  voy.  Monbarrum. 

Mons  Basonis,  Montbazony  boui^  de  France. 
sur  rindre  (Indre-et-Loire);  anc.  titiv 
de  duché-pairie. 

Mons  Beraldi,  Montberou,  commune  àû 
Languedoc  (Haute-Garonne). 

Mons  Berulfi,  Montbron,  bourg  dcFr. 
(Charente);  anc.  titre  do  comté.  = 
Montbrun,  plusieurs  communes  d'' 
France  portent  ce  nom. 

Mons  Biligardus,  Mons  Belugardis,  Mon?- 
PELGARDUM,  Montbéliord,  MontbtlM. 
en  allem.  Mûmpelgaard,  ville  de  Fr. 
(Doubs)  ;  anc.  chef-lien  du  comte  dt 
Mûmpelgard,  petit  État  indépendant  de 
l'Allemagne;  n'appartient  à  la  Frao<^'' 

2ue  depuis   1792;  c'est  la  patrie  <^' 
eorge  Cuvier. 

Cette  ville  fut,  lors  des  guerres  de  la  rtîarmf.v 
des  plus  vastes  ateliers  'de  la  typograpiiîe  ftvtr^ 
tante  ;  ce  ftit  ft  la  sniic  dn  célèbre  cdloqoe  ^m  m 
lieu  entre Théod.  de  Bèze,  le  prince  de  Wnnenbrfz. 
le  dr  Jacques  André,  etc.,  en  mai  ISM,  i  Moa^^ 
liard,  que  l'imprimerie  fut  introduite  dans  ttt!- 
▼111e.  Les  Actes  de  ce  colloque  forent  publiés  r 
1588,  en  unTol.  in*8o;  ils  étaient  imprimés  pr  u» 
typographe  qui  depuis  acquit  une  juste  cfifttnt^; 
citait  Jacques  Foyilei  ou  Fojllet,  natif  de  Tjnir. 
ville  du  Lyonnais,  et  frère  d'un  imprimeordr  i'3>"^- 
nommé  Robert;  de  1587  à  1618,  on  ponrrutdH 
une  immense  quantité  de  livres  de  polémiqiif  rr- 
gieuse,  de  sciences  et  de  belles-lettres  sortis  êe  crtt' 
importante  officine. 

Parmi  les  plus  curieox  oavrsges  imprimer* 
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J.  Foiller,  nous  donnerons  quelques  titres.  Plusieurs 
traductions  latines  de  traités  de  Macliiavel,  entre 
jutres  de  la  Vita  Aldi  Manutii ,  inipr.  Monspel- 
gardU  J.  Foyilet,  1588,  in-12.  Cn  traité  latin  du 
cfli^bre  médecin  Aiolant  :  J.  Riolani  in  Uàros  Fer- 
nftii  commentarii,  1588,  in-8«. 

On  m  assez  surpris  de  voir,  dans  cette  sévère 
typographie  protestante,  figurer  des  livres  tels 
que  ceux-ci  :  une  édition  des  célèbres  Point»  de 
dentelles  de  Vinciolo:  Nouveaux  pourtraicts  de 
point  eottpé  ei  dentellea  en  petite  et  grande  forme, 
HomeUement  inueniez  et  mi»  en  lumière.  Mont- 
lwiiiarfi,rar  laques  Foillet,  1598,  in-!»". 

Citons  encore  une  édition  à  la  date  de  1606,  de  la 
JHspvtatUm  de  l'atne  contre  le  frère  Anselme  Tur^- 
rnéda.  ln-18.  Une  réimpression  in-8*,  1607,  de  b 
célèbre  Introduction  au  traité  de  la  conformité  dea 
merteilles  anciennes  avec  tes  modernes,  d'Henry 
F.stienne, 

ïks  livres  de  musique  et  des  chansonniers,  etc., 
eii. 

Moxs  Brenni'S,  voy.  Pyren.ei  Montes. 

MoNS  BRisiAcrs  [It.  Ant.],  Brecfxiia  |G. 
Rav.l.  Breisach,  sur  le  Rhin,  voy.  Bri- 

MoNs  BRiso:ns,  Moxs  Brissoni,  Mons  Bric- 
TioNis  ou  Bricto,  Montbrisùn,  ^ille  de 
France,  anc.  chof-lieu  du  dép.  de  la 
Loire. 

Cest  vers  le  milieu  du  xviie  siècle  que  nous 
croyons  pouvoir  foire  remonter  lUmprimerie  dans 
Tanciennecapit.  du  Forex;  le  premier  typofiraphe 
s'appelait  Jean  la  fiottière.  Les  JiègUs  des  religieU' 
«s  Augustines  de  VHÔtei'Dieu  de  Montbrison, 
atfe  le  formulaire  pour  recewir  les  filles  à  prO' 
UsMion.,.  Montbrison,  J.  la  Botcière,  1055,  in-12 
.Bibl.  impér.}.  Chronique  de  VAbàale  de  Sainte- 
Claire  de  Monttrison,  par  de  la  Mure.  Montbri- 
ion,  id.,  1650,  in-12  fCatal.  Secousse,  5,ft88).  Le 
routent  d'UrsuKnes  de  Sainte-Claire  avait  été  fondé 
en  1196. 

Cette  imprimerie,  presque  exclusivement  consa- 
crée au  service  liturgique  du  diocèse  et  des  congré- 
gations, fut  supprimée  par  arrêt  du  conseil  du  31 
mars  1739  ;  aussi  le  nom  de  Monlbrison  ne  ligurc-t- 
ii  pas  au  rapport  fait  à  M.  de  Sartincs  en  17G4. 

Il  nous  faut  signaler  dans  cette  ville,  à  cause  du 
nom  du  titulaire,  riraprimeric  Bernard;  cette  fa- 
millp  de  typographes  a  I*honneur  de  compter  parmi 
ses  membres  notre  excellent  bibliographe  M.  Au- 
zusit  Bernard,  l'auteur  du  livre  célèbre  :  De  l*ori' 
çme  et  des  dilmts  de  rimprimerie  en  Europe, 
auquel  nous  Cysonsd^  fréquent  s  emprunts. 

Mons  Brixterus,  le  Brœketi,  point  culmi- 
nant du  Hartz^  dans  la  Saxe  prus- 
sienne. 

Mons  Brunoms,  voy.  Brunsberga. 

Mons  Cjesari?^  Kaysersberg,  sur  la  Weiss* 
petite  ville  d'Alsace  (Haut-Rhin). 

Mons  Calvari.€,  Kahrarya,  bourg  de  Gal- 
liri«.'  [Graêsse]. 

Mons  CanigO;,  le  MoJit  Canigou;  pic  du 
réseau  pyrénéen  (Pyrén. -Orient.). 

Mons  Caprarics,  le  Geisberg,  près  d'Hei- 
delberg. 

Mons  CAsswrs ,  Casinas  ^  voy.  Casinus 
Mons. 

Mons  Catani,   Moncada,  Moncade,  bowrfi^ 


d'Espagne;  anc.  titre  de    marquisat. 

Mons  Celics  [Itin.  Ant.J,  le  Kahlenberg, 
en  Autriche^  près  de  Grinzing. 

Mons  Cemmenits,  voy.  Ceaenna. 

MoNs  Christi^  Monte  Cmto  ,  îlot  de  la 
Méditerranée,  sur  les  côtes  de  Tos- 
cane^ désigné  par  Pline  sous  le  nom 

d'OOLASA  INS. 

MoNs  CiNERis,  CiNEREUs,  Ctttenius,  Mont 
Cenis,  Monte  Cenisio,  montagne  qui 
sépare  la  France  de  rHalie,  et  qui  va 
bientôt  servir  à  réunir  ces  deux  pays, 
au  moyen  d'un  tunnel  de  i3  kilom., 
que  l'on  peut  considérer,  après  le  per- 
cement de  l'isthme  de  Suez,  comme  le 
plus  formidable  travail  artistique  du 
XIX'  siècle. 

MoNs  Clnisius,  Mo7itceni^,  petite  ville  de 
Bourgogne  (Saône-et-Loire). 

Mons  Cf^arus,  MonteehiarOf  ville  de  Sicile, 
dans  r intend,  de  Caltanisetta  ;  voy. 
Clariïs  Mons. 

Mons  Claudh  ,  Moszlorina  ,  district  do 
Croatie  [Graêsse]. 

Mons  Comunls  [Pertz],  localité  de  la 
Norique,  auj.  Kônigsstadten^  dans  le 
pays  au-dessous  de  l'Ems. 

Mons  Contorius,  voy.  Moncontitrium. 

Mons  Dei,  Deutschherg,  montagne  de 
Suisse  [Graesse]. 

Mons  Desiderh,  voy.  Desiderh  Mons. 

Mons  Dolorosus,  voy.  Stirunga. 

Mons  Draconis,  Mondragone,  petite  ville 
d'Espagne^  dans  laprov.  de  Guipuscoa. 
=  Mondragon,  commune  de  Fr.  (Vau- 
cluse). 

Mons  Drusorum,  voy.  Monast.  S.  Joanxis 
Bapt. 

Mons  Eduuus,  vov.  Mons  Serrati^s. 

Mons  Falconis,  Mont  faucon,  Montfalcon^ 
Monte falcone  ;  de 'nombreuses  localités 
portent  ces  dénominations  en  France 
et  en  Italie  ;  nous  citerons  un  bourg 
de  France,  dans  la  Haute-Loire  ;  Mortf- 
faucon-en-Argonne,  bourg  de  la  Meuse, 
anc.  abb.  fondée  au  viii*'  s.;  enfln 
Mofite falcone,  petite  ville  du  Napoli- 
tain (Princip.  Ultér.). 

Mons  Faliscorum,  Mons  Physcon,  Mons 
Flasconus  ou  Fiasconis,  Montefifucofie, 
petite  ville  d'Italie,  dans  la  dclég.  de 
Viterbo,  près  du  lac  Bolsena. 

Imprimerie  en  1727    [Falkenst.,   Cotton];    Ter* 
nanx  cite  un  vol.  souscrit  à  ce  nom  en  t73S  ;  nous 
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manquons  de  renseignements  sur  cette  typogn- 

pnie* 

MoNs  Feretrus,  MovriçipiTOcv  rProcop.l, 
MoNs  Feletris  [G.  Rav.J,  suiv.  Man- 
nert,  auj.  S.-Ieo,  dans  le  district  de 
Monte  Feltro  (voy.  Fanum  S.  Leonis)  ; 
suiv.  Reichard,  Macerata  di  Monte 
Feltre, 

MoNs  Ferrandi,  Montferrand,  pet.  ville 
d'Auvergne  (Puy-de-Dôme):  ane.  place 
forte;  la  cour  des  aides  de  la  province, 
qui  8*y  trouvait,  fut  transférée  à  Cler- 
mont  en  1630. 

MoNS  Ferratus,  Mùntefetrato,  Montferrat, 
anc.  marquisat  d'Italie;  compris  entre 
le  Milanais  et  le  Piémont,  avec  Casai 
comme  chef-lieu;  les  marquis  de  Mont- 
ferrat subsistèrent  de  967  a  i533. 

MoNs  FoRTis,  Montfùrt  ;  un  grand  nombre 
de  localités  en  Krance  portent  ce  nom  ; 
nous  citerons  Monifort-le-Rotrou,  anc. 
titre  de  marquisat  ;  un  bourg  du  dép. 
de  la  Sarthe  et  un  autre  des  Landes; 
Montfort-sur-Meu,  sous-préf.  du  dép. 
d'Ille-et-Vilaine,  etc. 

MoNs  FoRTis  Amaijïici,  Amalria,  M(mtf&i't' 
VAmaury,  ville  de  Fr.  (Seine-et-Oise)  ; 
prit  au  XI»  8iècle  le  nom  du  puissant 
seigneur  qui  fit  bâtir  son  château  féo- 
dal, Amaury  de  Montfort;  était  dési- 
gné auparavant,  particulièrement  dans 
une  charte  de  768  [Quicherat],  sous 
le  nom  de  Mons  Ptncio  (Pincione 
Monté). 

MoNs  Ferreus,  voy.  Isenberga. 

Mons  Flor^  (S.),  Florenberg  (S<-),  ville  de 
la  Hesse  (prov.  de  Fulda). 

MoNs  FuscoLus,  Mons  Obscurus,  Monte 
Fuscolo,  anc.  couvent  de  Dominicains, 
près  de  Benevento,  bourg  du  Napoli- 
tain (Princip.  Ultér.). 

Imprimerie  1642.  Giustiniani  {Bibl.  del  Begno  di 
NapuiU  p.  101)  nous  donne  le  litre  suivant:  Eiiteo 
Dama,  Cronologia  di  MonUfnscolo,  netia  quale. 
otlre  allanta  fondatione,  M  eonîiene  un  catalûgo 
di  ttiUi  i  ne.  Mignon  e  personaggi  Ulustri,  ehe  $i 
sono  poaati,  ed  hanno  êtattziaio  in  e»$a  atn  doit' 
oniio  1120,  cotnc  ancora  di  tutti  i  signori,  ehe  di 
queUa  hanm  avuto  il  doniinio.  —  Montefuscolo, 
Ott.  Dellrano,  1042,  in-4o.  Nous  avons  déjà  tu  cet 
imprimeur  &  Benevento. 

MoNs  Garganus,  Garganicus  Vicrs,  Monte 
Gargano  ou  Vico  Garganico,  petit  port 
du  Napolitain,  dans  la  Capitanata. 

Mons  S.  Georgii,  Georgenherg,  montagne 
du  Tyrol,  au  pied  de  laquelle  is'élevait 
une  abb.  de  S.-Benoîl,  nommée  AsoU 
veroth,  dans  la  vallée  de  Tlnn. 

Mons  Gerardi,  Gheraudi,  vov.  Gerardi 
Mons. 


Mons    Gerthrudis  (S.),  voy.    Gewww- 

BERGA. 

Mo^is  GoMERi,  Mons  Gomericcs,  Mont/ymi- 
mery,  bourg  de  Normandie  (Calvadci*  ; 
anc.  titre  de  comté.  =  Montgomery, 
ville  d'Angleterre,  chef-lieu  de  comté 
(N.  Wales). 

Mons  Gonduui,  Mcnt  Gundulfo,  MoniQu- 
nod,  Macconod,  commune  de  Fr.  (Ain . 

Mons  Guiscardi,  Montgiscard,  boorg  du 
Languedoc  (Haute-Garonne). 

Mons    Guttna,   Kitina,  Montes    Ktoî, 

KUTTNA,    HORY   GUTTNÉ  (XV«    S.\  Kll/f^- 

bei^  (au  xV  s.),  Gutenberg,  Guttembrrg, 
en  Bohème  Horach  KiUnach,  grande 
ville  minière  de  Bohème,  dont  ooos 
avons  déjà  parlé  sous   les  rubriques 

CUTNA  et  KUTTEMBERGA. 

Plusieurs  bibliographes,  entre  antres  le  caré  Wi- 
naricky,  prétendent,  et  non  sans  quelques  appa- 
renc«  spécieuses  de  raison,  que  Jean  Genseflnsct 
Ton  Mepue  aurait  pris  de  cette  ville,  qui  lui  auni< 
donné  naissance,  son  surnom  de  Guiicnbergvr  oa 
Gutenberg;  nous  devons  signaler  les  fataLr  €»*pù 
en  tchèque;  GRsoPowy  basnk,  s.  d,,  in-0»,  dooi  Ij 
bibl.  de  l'abbaye  de  Strasbow,  à  Prague,  possède  dnj\ 
feuilleis,  les  seuls  qui  aient  échappé  ans  déva^ia- 
tions  des  taborites  et  des  bandes  de  Jean  2àU. 
U  Jésuite  Korinek  croit  ces  fabte»  imprimas  à  kut- 
tenberg  en  IMO. 

MoNS  HANNONIiE,  VOy.  MoNTES. 

MoNs  Heinsiuancs,  VEeinzenherg,  monta- 
gne de  Suisse. 

MonsHeu^e,  Monthellan,  commune  do  Fr. 

(Aisne). 

Mons  Herminils,  Sierra  delà  Estr^ht, 
chaîne  de  la  prov.  de  Beira  (Portu- 
gal). 

Mons  Honoris,  Ehrenberg,  place  fort*  du 
Tyrol  [Graësse]. 

Mons  Inaccessus,  Mont  de  VAigtdlk,  *'n 
Dauphiné  (Isère)., 

Mons  Jovis,  Mons  Joma,  Montjouy,  ¥.w- 
juich,  montagne  et  forteresse  d'Espa- 
gne, au  S.-O.  et  près  de  Barceloop. 
=  Montjoux,  commune  de  Fr.  ,Dn>- 
•  me).  =  Der  Donnersberg,  dans  le  lia? 
Palatinat. 

Mons  Jura  (altissimus  inter  Sequœnot  H 
'  Helvetios),  le  Mont-St-Claude,  point  cul- 
minant de  la  chaîne  du  Junu 

Mons  Julius,    der  Mierberg,    en  Suisse 

[Graësse]. 

Mons  Laudiacus,  Mont-Louy.  ¥flitffl«>\ 
bourg  de  Touraine  (Indre-et-Loire, 
anc.  titré  de  marquisat. 

Mons  Leheriq,  voy.  Leberici  Mons. 
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Moxs  Leonis,  ▼oy.  Matteo. 

MoNS  Leonis,  Hippo  (?),  ViBo  Valestia  (?), 
anc.  ville  du  Bruttium^  auj.  Monte 
bme,  petite  ▼ille  de  la  Cajabrc-Ulté- 
rieure  II.  «I  Greci  fondatori  diquest' 
anlica  eittà  le  diedcro  il  nome  di  Hippo  ; 
i  Romani  avendola  tolta  a'  Bruzj,  e 
postavi  una  loro  colonia,  la  chîama- 
roDo  ViBo  Valentia  ;  i  Normanni , 
Monteleonen   (Lor.   Giastiniani).    Voy. 

HiPlHiNIUM. 

Est-ce  dans  cette  antique  cité  que  fat  imprimé  an 
TOI.  décrit  aux  catal.  LIbri  de  1847  et  de  1850: 
Ijogulbba  (A.  Joanniâ  de).  Index  lÀbri  VUœ  eui 
HtHlus  e*t  Jésus  Nazarenus  Hex  Judaorum.  In 
i>piiido  Ville  NoTc  Mootis  Leonis  in  pnploR.R.P.P. 
i«nronim  iS.  M.  V.  sacerensiom ,  per  .Josephnm 
Gentolaiii.  Superlorom  iicentia,  17S(l,  in-4o  front, 
icr.  div.  en  7  parties,  en  latin,  espag^wl,  et  surtout 
dialecte  sarde.  Ce  très-rare  toI.  est  bien  décrit  au 
Manuei  de  M.  Brunei,  à  l'art.  Logulbba, 

MONS     LiTBARDI,     MONTIJTQARDy     MoUtùrd, 

commune  de  la  Beauce  (Eure-et-Loir). 

Moss  LoDoîciy  Monthiâs,  pet.  ville  du 
RoussilloD^  sur  le  Tet  (Pyrénées- 
Orient.). 

MoNs  LucioNis^  MoNs  Lucn^  Montluçon, 
ville  de  Fr.  (Allier),  sur  le  Cher. 

Mo\s  LupEi.u  ,  Moniluel ,  ville  de  la 
Bresse,  sur  la  Seraine(Ain). 

Aux  xTi«  et  xvtt«  siècles,  il  y  avait  dans  cette 
petite  ville  des  presses  clandestines  an  service  des 
réformés  de  Test  de  la  France,  qui  emportaient  en 
Suisse  la  plus  grande  partie  de  leurs  produits  prohi- 
ba: •  On  voit  aussi  le  consistoire  de  Cenève  pren- 
dre riniiiative  pour  faire  arrêter  ^impression  d*une 
édition  de  Rabelais,  qui  se  faisait  clandestinement 
i  Moniluel,  et  donner  les  ordres  les  plus  sévères 
pour  la  punition  de  tous  ceux  qui  seraient  trouvés 
(iéientpurs  des  ouvrages  du  curé  de  Meudon  • 
'Gaullieur,  TvpOQr,  Genev.,  p.  151).  Ne  serait-ce  pas 
U  qu'auraient  été  exécutées  ces  éditions  d'Anvers  de 
b73  H  1579,  données  sous  le  nom  prétendu  ou 
anagrammatisé  de  François  Merg ,  et  que  plusieurs 
bibliographes  ont  attribuées  aux  presses  de  Genève  ? 
Ce«(  une  intéressante  question  à  approfondir. 

Mo\>  Maledictjjs,  Mons  Mediacus,  Mont- 
mdy,  ville  de  Fr.  (Meuse);  prise  par 
TuTcnne  en  1657,  réunie  à  la  France 
parla  paix  des  Pyrénées. 

Moxs  Maranus,  ville  des  Hirpins,  auj. 
Monte  Marano,  dans  le  Napolitain 
Princip.  Oltra). 

MoN's  Mariorcm  fit.  Ant.],  ville  de  la.Bé- 
tique,  auj.,  suiv.  Florez,  Marines,  dans 
la  Sierra  Morena,  sur  la  route  de 
Môrida. 

NoNs  Martini,  Martinsberg,  bourg  d'Au- 
triche [GraêsseJ. 

Mo!(sMartis,  der  Magganaberg,  montagne 
de  Suisse  [Id.]. 

Mons  MARrrRUM,    Montmartre-kz-Paris , 


anc.  abb.  de  filles  Bénéd.  fondée  en 
il 34  ;  auj.  réuni  à  Paris  ;  la  tradition 
veut  que  S.  Denis  et  ses  compagnons 
aierit  souffert  le  martyre  sur  cett«  hau- 
teur; mais,  bien  que  la  rue  qui  con- 
duit directement  à  Montmartre  ait 
conservé  le  nom  de  rue  des  Martyrs, 
cette  ctymologie  de  Mons  Martyrum  est 
contestée  ;  on  propose  Mons  Martis  et 
Mons  M^rcurh,  Mons  Mercori  [Frédég.l, 
d'où  Montmercre  (voy.  Tabbé  Lebeui, 
Quicherat,  etc.). 

Mons  Massicus,  voy.  Massicus  Mons. 

Mons  Maurelli,  Monte  Mvrîo,  bourg  de 
Toscane. 

Mons  Madrenciacus,  voy.  Maurentiacus 
Mons. 

Mons  Maurilionis,  Montmorillon,  Mcnmo- 
riUon,  ville  de  France,  sur  laGartempe 
(Vienne). 

Mons  Mediacds,  voy.  Mons  Maledictus. 

Mons  Mediolanus,  Montmeitlan,  Morite- 
migliano,  ville  de  Fr.  (Savoie);  plu- 
sieurs localités  portent  ce  nom  de 
Montmeillant,  Montméliant,  en  France  ; 
entre  antres  une  anc.  paroisse,  auj. 
hameau  de  la  commune  de  Mortefon- 
taine  (Oise),  que  cite  l'abbé  Lebeuf 
(dioc.  de  Paris,  tom.  V,  p.  533). 

Mons  Michaeus  (S.)  in  periculo  Maris, 
S,  MicRAEL  de  Monte  Tumba,  le  Mont- 
St'Michei,  montagne  et  village  des 
côtes  normandes  (Manche)  ;  anc.  abb. 
de  St-Benoit,  du  dioc.  d'Avranches. 

Mons  Mirakilis^  Mons  Mirelu,  Montmi- 
ratV,  ville  de  Fr.  (Marne)  ;  anc.  titre  de 
marquisat.  =  MontmiraU,  bourg  du 
Maine  (Sarthe). 

Mons  MoNAcnoRiiii,MicnAELis  Monast.,  anc. 
abb.  de  Bénédictins,  au  N.  et  près  de 
Bamberg  (Bavière);  auj.  leMichelsberg. 

Ijt  Bohémien  Jean  Sensenscbmidr.  bourgeois  de 
Nuremberg,  s'était  chargé  d'organiser  le  matériel 
des  premiers  imprimeurs  de  cette  ville,  et,  devenu 
typographe  à  sou  tour,  signaitaussi  les  livres  exécutés 
par  eux  ;  associé  aux  principales  opérations  typogra- 
phiques de  la  haute  Franconie,  on  retrouve  son  nom 
sur  un  volume  exécuté  au  xve  siècle  et  souscrit  au 
nom  d'uncouvent  de  Bénédictins  de  Bamberg:  Mis8A> 
LE  BeNEOiCTtJM.  A  la  fin  de  la  2j  col.  r"du  f.  257  :  Ad 
fwnorem  omnipoteniis  Dei  gtorioiiistme  que  Virgiî 
nia  Marie  et  SOctiMichaelii  finit  féliciter  di%tinUhoc\ 
missale  sacerrimi  ordinii  Ui  BMicli  p  loftannè 
Sen- \\sensclimidt ï  ntôtis  monachorù  ioeo  pênes 
nobi'\lè  urbë  Babenbergennem  Anno  a  partu  vir» 
çlttisisalutifero  xcccclxxxJ.  die.  zxzj.  lulii  Becle- 
tif.  sanctelcurû  gerente  dno  Sixiopapa  quarto 
poiiflce  viaxinufiiUustrissimoqt  nolfitissime  do- 
mus  austrie  Prideriro  ||  imperatore  RamanorU' 
que  Bege  gloriosissimo  rcgnâle,  In-foi.  Ji  3  col.  en 
car.  de  Missel ,  rouges  et  noirs. 

Mons  Oliveus,  Mons   Ouvi,    Mcntoulieu, 
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Montolieu,  bourg  de  Fr.  (Aude),  appelé 
jusqu'au  xn*  s.,  Castrum  Malasti,  anc. 
abb.  de  S.-Ben.  fondée  vers  800,  {appe- 
lée d'abord  S^-Jean-de-Val-Séguier, 
Mon.  Vauis  Segarii. 

MoNs  Oriens,  Osterberg,  anc.  abbaye  du 
dioc.  de  Munster  (Westphalie). 

Moxs  Pacerii,  MoN'pENSEBiCM,  Montpeti- 
siPi%  pet.  ville  d'Auverp^ne  (Puy-de- 
l)ome)  ;  anc.  titre  de  duché-pairie  ;  le 
roi  Louis  Mil  y  mourut  en  1226. 

MoNs  Peuctardis,  voy.  Mons  Bn.iGARnrs. 

Moxs  Pelusius,  Moîite  Peloso,  ville  d'Italie 
(Basilicata). 

C*cst  800S  la  rubrique  Pelusio  que  fut  publié  en 
1757,  par  les  soins  de  G.  Ant.  Conti  (&  Paris,  chei 
Orangé)  un  livre  célèbre  :  //  libro  (tel  Perche^  colla 
Pastorella  del  Cavalière  Mat^ino,  et  la  novelta 
iielV  Angelo  Gabricllo.  Pelusio.  m.m.m.d.xiv.  Pet. 
in-S^deOl  pp.  Cette  date  énigtnatiquc  a  induit  en 
erreur  le  rédacteur  du  catal.  Flonccl,  l'abbé  Rive  et 
M.llubauli,  de  Marseille»  qui  ont  louhi  constater 
rc\istcnce  d'une  édition  de  161û;  tandis  que  M.  Bru- 
net  fait  remarquer  que,  prenant  la  moitié  des 
M.ii.M.D.xiv  (3514),  on  trouve  bien  1757,  datecer- 
inine  de  la  publication  de  ce  recueil  licencieux. 

m 

MoNs  Pennini  s,  voy.  Akpes. 

MoNS    pESSULANUS,     MoXS  PESSULUS,    MoXS 

PuELLARuM,  Mowft9e//ter,ville  de  France, 
sur  Je  Lez,  chef-lieu  du  dép.  de  l'Hé- 
rault; village  au  x«  siècle,  dep.  sei- 
Pfneurie  dépendant  des  rois  d'Aragon; 
cédée  à  la  France  en  1349. 

Cette  grande  ville  possède  deux  belles  et  riches 
hibliotb^ucs ,  des  Tacullés  des  sciences ,  de 
médecine  et  des  lettres  ;  une  acndémie  universi- 
taire, le  musée  Fabre,  etc.  La  bibliothèque  de  la 
Taculté  de  médecine,  où  étudia  Rabelais,  est  surtout 
considérable. 

LMmprimerie  ne  remonte  en  cette  ville  qu'à  la  fin 
du  xvi«  siècle  ;  et  c'est  seulement  ù  la  date  de  1597 
que  nous  trouvons  trace  auttu  ntique  d'une  typogra- 
phie locale;  un  Lyonnais,  Jean  Gilet  (nous  Pavions 
*cm de  Toulouse,  mais  te  bibliotb.  adjoint  de  Mont- 

KHlier,  M.  Gaudin,  dans  une  excellente  note  quMI  a 
ien  voulu  nous  adres$er,  rétablit  sa  nationalité), 
vient  fonder  la  première  typogr.  de  Montpellier;  sa 
publication  la  plus  importante  est  le  recueil  de  Phi- 
iippi  :  Edicti  et  ordonnança  du  roy  concernant 
Vauthorité  et  ta  juridiction  de  la  cour  des  Aydet 
de  France^  êotis  le  nom  de  celle  de  Montpelier, 
par  Messire  Jean  PMlippi.  A  Montpelier,  ches 
Jean  Gilet,  I5d7,  in-fol.  c'est  la  2e  édition  de  l'ou- 
vrage. M.  Gaudin  attribue  également  aux  presses  de 
Jean  Gilet  la  suite  des  pièces  de  |)olémique  reli- 
gieuse, imprimées  •  k  Montpellier,  chez  le  Libertin, 
imprimeur  Juré  delà  mainte  réformât  ion  •  (voy.  au 
Manuel,  à  l'an.  G.  de  Reboul  et  au  t.  V  du*  Cat, 
de  l'Iiist.de  France  de  la  IHbliothèque  impériale). 
En  1590  Jean  Gilet  publie  :  /^«  f^ies  de  cinquante 
peraonncM  illustrée^  avec  Ceutrcdeuz  de*  tani 
(sic),  contenant  l'histoire  universelle  depuis 
Auguste  jusqu'à  nous^  par  le  sieur  P.  de  Damp- 
martin,  Montpellier,  Jean  Gillei,  1599,  in-ft".  (Cat. 
La  V«lllère  de  1767,  vcl.  II,  n«  ftOSD.) 

La  Ribl.  iinpér.  jwssède  un  grand  nombre  de  vo- 
lumes exécutés  par  cet  imprimeur  ;  les  dernirrs  que 
nous  puissions  citer  sont  de  1617  :  VEntréc  de  31"" 
de  .Vontmorensi  à  Montpelier.  Montpellier,  par 
J.  Gillet,  1617,  in-«o,  H  doit  avoir  \écu  encore  quel- 


ques années;  à  la  difrérence  des  impressiom  4e  v> 
successeurs,  qui  seront  pendant  de  longues  ani:'^ 
grossières  et  fautives,  celles  de  Gilet  sont  comt '^ 
et  élégantes. 

Un  recueil  de  blasons,  gravés  par  Betii'H':. 
décrit  au  cfit.  Secousse  (n«  5,658),  sous  la  da!»^ 
1586,  doit  être  reporté  k  1686. 

Au  commencement  du  xvii«  sîède  nous  àr^y^.^ 
signaler  à  Montpellier  l'impriroeur  Antoiv  F'  -^ 
autre  Lyonnais,  dyauel  nous  citerons  un  litre  Ur. 
rare:  Sonnets  et  quatrains  d'admirati  r,  ^ 
sonnettes  et  sornettes  dignes  de  risée,  Moatp«Ukr, 
Blanc,  1611,  in-ik». 

Vers  1625  un  grand  imprimeur  de  ToaloïKf,  .'en 
Pech,  fondée  Montpellier  une  succarsaieimponjo;'. 
Sa  famille  finit  en  172S  en  la  penoone  de  la  «f  }•<- 
d'iionoré  Pech,  son  petit-fils  ;  le  fonds  passe  ^tîn* 
François  Rochard  et  ne  change  de  nom  qu'en  17^. 
époque  oh  Jean  François  Picot  en  devient  acquérrv. 

Eu  1698  Jean-Martel  vient  de  Péiénas  établir  ïM 
imprimerie  h  Montpellier,  oh  vk  desrendancf  ^}il 
siste  encore,  •  continuant,  nous  dît  M.  Gaudin,  W 
traditions  honorables  de  la  famille  et  joui&sant  <ku 
considération  universelle  ■. 

Les  arrêts  do  conseil  de  170)  et  de  1739  donoHi!  i 
cette  ville  le  droit  de  conserver  deux  imprim^un: 
et  le  rapport  présenté  à  M.  de  Sartines  eu  176)  »y9> 
donne  les  noms  des  typographes  en  exercice  i  rtirr 
date:  Augustin-Fr.  Rochard,  né  à  Paris,  étaMt  S 
puis  1736,  deux  presses  ;  et  la  veuve  de  Jean  Uartri. 
dont  le  mari  exerça  depuis  le  12|mal  1696,ja^i]'f« 
1755;  sa  veuve  continue  en  vertu  d*un  ari^i  ^ 
23  février  1761  ;  deux  presses. 

Mon?  Physcon,  voy.  Mons  Fausoirum. 

MoNs  PileAtus,  le  Mont  Pilate,  Pl7a^t^- 
berg,  montagne  de  Suisse. 

MoNS  PiNiFERUS  ,'  dos  Ficfddgebirgf,  .n 
Bavière. 

Moxs  PiNSATis,  Motitpesat^  Montpt'Z'iî, 
petite  ville  de  Fr.  (Tarn-et-(îar<»nn«  . 
=  Un  bourp:  du  même  nom  dan.s  1"  U- 
dèche. 

MONS  POLITIANTS,  VOV.    MoXS  PlLT.lAM  *. 

Moxs  Preshyteri,  Mmiprevaire,  par«nsM 
et  seigneurie  de  Suisse. 

"Moxs  PUELLARl'M,  VOV.   MONS  Pf^SIUM  -. 

Moxs  Pi'LciAxrs,  Monte  Puïciano,  villr  t\r 
Toscane,  au  S.-E.  de  Sienne  ;  iwtn. 
d'Ange  Politien  (ntî  le  i 4  juillet  U.»i 
et  du  card.  Bellarmin. 

MoNs  Pyrii:s,  der  Brf'nner,  montagne  du 
Tyrol. 

Moxs  Regalis,  Moxs  Reoivs,  voy.  Rei;i«»- 

MONTICM. 

Mons  Regaus,  Montréal,  ville  de  Fr. 
(Aude).  —  Montréal,  ville  deFr.Tur-. 
:=  Monrejau,  Montrejau,  petite  ull«  «tr 
l'Armagnac,  auronfl.  de  la  G.trunoe  rt 
de  la  Neste  (Haute-Garonne). 

Moxs  Regaus,  Mb/ilej'ega/^,  Monrwk.  vill» 
de  Sicile,  dans  la  province  de  Païenne; 
est  auj.  réunie  à  celte  capitale,  dont 
elle  forme  un  des  faubourgs. 

M.  Cotton  fait  remonter  rimprinerie  dans  reitf 
ville  à  rannée  1651.  Gio.  L.  Lello  pobfia  en  1596  a 


883 


MONS  REGALIS.  —  MONS  UMBROMS. 


884 


Rome  «  ia  Sloria  délia  CMesa  di  Motu*eale», 
in-!i*^ti  rabbé  D.  Michèle  dal  Giudice  donna  de  ce 
lirre  une  nouvelle  édilion  ti^-augmentée  ft  Pa- 
ïenne en  1702,  in-foL 

MoNs  Regalis,  Mons  Regius,  Monte-Rey, 
ville  d'Espagne  (Galice),  sur  les  fron- 
tières du  Portugal. 

L'imprimerie  remonte  au  xv«  siftcle;  Don  Fran- 
d^o  de  Zufliga,  g;ouvemeur  de  la  Tille,  en  fut  le 
propubear:  Missale,  on  lit  à  la  fin:  Hoc  opu» 
jtfiMriim,seu  liber  MitaleloHus  anni,  iatn  Domt- 
nicantm,  quam  sanctorum,  esplicit  atl  taudem  et 
gloriam  Omnipotentis  Dei,  et  eju»genitncl»  Marie 
VirginiMy  ntiha  cum  diligentia  eorrectum  et  emen- 
datum,  impressum  arte,  et  expensi$  Gunditalvi 
liodenei  de  la  Passera,  et  Johannis\de  Porres 
iocioTHm,  Cui  finis  datur  Monti  Regio  D,  D. 
Francisée  de  Zufiiga  dominante  in  eadent  villa, 
ft  comitatu  anlHo  M.ccccxciiii.  tertio  uonas  /e- 
bruarii. 

I/éTéque  d*Orense,  D.  Juan  Mufiox  de  la  Cueba, 
parlant  de  ce  Missel  dans  sa  Notice  historique  de 
l'iglise  d'Orenne,  imprimée  à  Madrid  en  1727,  dit 
qu'il  fut  imprimé  k  la  reqadte  de  IVrÂque 
(POrensc,  quarante-trois  ans  après  que  «  el  arte  uti- 
litimo  de  la  Imprènta  se  inventa  é  deseubrtà  en 
Alemania  • . 

1^  seul  exempl.  connu  de  ce  Missel  appartenait  à 
Don  José  Gomex  Sandiaz,  abbé  de  Parada  de  On- 
teyro,  dans  ce  même  diocèse  d'Orense;  les  Impri- 
iiynirs  en  étaient  Espagnols  (Toy.  Mendex,  p.  102 
ri  315). 

MûNs  Regius,  der  KÔnigsberg,  montagne 
du  Frioul,  dans  les  Alpes  Juliennes. 

Moxs  Relaxcs^  voy.  Morl^cm  oppidum. 

Mons  Reyelli,  Monhrevaux,  MoJitrevauIt, 
hourç  de  TAnjou^  sur  l'Evre  (Maine- 
et-Loire). 

MONSROMARICI,  VOV.  ROMARTCI  MONS. 

Mons  Rosaruh,  MontrosSy  Montrose,  ville 
d'Ecosse,  sur  la  mer  du  N.  (comté  de 
Forfar). 

M.  Cotton  donne  le  nom  de  George  Johnston, 
comoie  celui  du  premier  typogr.  de  cette  villOf  et 
ne  signale  pas  dMmpression  antérieure  A  1784.  Nous 
trouvons  dans  la  Cyeiop.  de  Darling:  Alexander 
Ckristie,  Provost  of  Montrose.  Thf  Holy  Scriptures, 
the  onty  rule  of  faith  and  religious  liberty  as- 
tertfd  and  nurintained  in  sundry  letters  to  the 
Kirk-Sessionsof  Montrose,  Montrose,  1790,  in-S". 
Cet  %lev.  Uiristie  était  unitarien  ;  on  imprima  la 
RBéme  année  k  Mon  (rose,  la  seconde  édilion  de  ses  : 
Discourtes  en  the  divine  nntty,  in-12. 

Mo\s  RoTL'.NDus,  Amandopous,  Mont'Rond, 
château  dont  les  ruines  dominent  la 
ville  de  St^Amand  (Cher),  qui  en  a 
conservé  le  nom;  St-Amand-Mont- 
Bond,  au  confluent  de  la  Marmande  et 
du  Cher  ;  cette  ville  fut  bâtie  en  i4i0, 
sur  les  ruines  à'Orval, 

Mons  RoTum)US,  Monte  RotondOy  ville 
d'Italie  (EUts  du  Pape). 

Moss  RuBEus,  R€ugemonty  Rothenberg, 
t>ourg  du  canton  de  Vaud  (Suisse)  ; 
anc.  prieuré  de  l'ordre  de  Cluny,  qui 
dépendait  de  Tanc.  comté  de  Gruyère. 

iQ  moine  de  ce  prieuré,  F.  Henrick  Wircxburg 
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de  Vach,  donna  en  1481,  k  Cologne,  une  édition 
nouvelle,  avec  corrections  et  épuration  de  texte,  du 
célèbre  Fascicvlus  temporum  du  chartreux  Wcmer 
Rolewinck;  Prosper  Marchand,  Pinexactitude  per- 
sonnifiée, donne  ce  lirre  [Hist,  de  /'<nip.,  p.  7&), 
comme  une  production  de  l'abbaye  même  de  Aougp- 
mont« 

MonsSacer  [Liv.,  Plin.l,  'Iipôv  ôpo;  [Dion. 
H.],  le  Monte  Sacro,  l  une  des  sept  col- 
lines. 

MonsSacer  [Justin]^  Puerto  de  Rabahon, 
bourg  d'Espagne  (Galice),  près  de  Pon- 
ferrada,  sur  le  Sil. 

Mons  Salionis,  Montsaujeon,  Moîisanjou, 
sur  la  Vigenne,  bourg  de  Champagne^ 
près  de  Langres  (Haute-Marne) . 

Mons  Salutis^  le  Mont  Scdomont  (Isère). 

Mons  Scipionis,  Mons  Sempronius^  le  Sim^ 
pion,  dans  le  Valais;  traversé  par  uno 
route  faite;  par  la  France  et  qui  réunit 
la  Suisse  à  l'Italie. 

MoNs  Seleucî,  Mons  Seleucus  [It.  Ant., 
It.  Hier.],  station  desVoconces,  dans  la 
Gaule  Narbon.],  auj.  la  Bastie-Mont- 
Salion,  commune  de  Fr.  (Hautes- 
Alpes). 

Mons  Serratus,  Cœnohium  Montis  Serrati, 
le  Mont  Serrât,  Nuestra  Senora  de  Mon- 
aerrate,  célèbre  monastère  de  Bénédic- 
tins, bâti  sur  le  versant  de  la  monta- 
gne de  ce  nom^  en  Catalogne,  dans 
l'intend.  et  à  l'O.  de  Barcelone. 

Voy.  pour  Timprimerie  :  Monabt.  Montis  Sr.ii' 
rati. 

Mons  Sujcis  [P.  Diac,  G.  Rav.],  localité 
de  l'Agcr  Palavinus,  auj.  Monselice, 
sur  la  Brenta,  dans  le  Padouan  (Ita- 
lie). 

Mons  Sous,  Mons  Badknicus,  voy.  AQi'if: 
Baden.€. 

Mons  Soracti,  voy.  Sor actes. 

Mons  Sorelu,  Montsoreau,  Moiisoreau, 
bourg  de  l'Anjou (Maine-et-ï^oire)  ;  anc. 
titre  de  comté. 

Monsterolium,    voy.     Monasteriolum    et 

MONTROLIUM. 

Mons  Tharor,  Moxtaborina,  Montabattr, 
pet.^villc  du  grand-duché  de  Nassau. 

Mons  ThesaIri,  MontrézoT,  Montrésor, 
communedc  Tourainc  (Indre-et-Loire). 

MoNSTREcHERius,  Monstrechicv,  commune 
duVendômois  [P.  Paris]. 

MonsTricardi,  Montrichard,  ville  deFr., 
sur  le  Cher  (Loir-et-Cher)  ;  patrie  de 
Palma  Cayet. 

Mons  Umbronis, voy. Mons Alcinois. 
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MoNS  Yici^  MoNs  Hegalis,  Mons  Regtus, 
ville  de  Ligurie,  aiij.  Mondavi,  sur 
TEllero,  en  Piémont  (div.  de  Coni)  ; 
patrie  du  physicien  Beccaria. 

Cette  petite  ville  est  la  seconde  da  Piémont  dans 
laquelle  ait  pénétré  Pimprimerie;  on  y  accueillit  dè^ 
1472  un  de  ces  grand»  artistes  vo>-ageurs,  arrivant 
du  nord,  et  apportant  avec  eui  la  lumière  ;  celui-ci 
8*appelait  Antonius  Mathias,  d'Anvers.  Quelques 
bibliographes,  la  Sema  et  Peignot  entre  autres, 
avaient  cru  oue  le  Mors  Regalis  qu*on  lit  k  la 
souscription  oes  premiers  livres  imprimés  à  Mon- 
dovi,  signiflait  uontrtale^  ville  de  Sicile,  près 
Palerme;  d'autres  penchaient  pour  KÔnigsbergs 
mais  les  recherches  du  baron  Vemazu,  d*Amati  et 
de  M.  Van  der  Mcerscli  ont  prouvé  que  c'était  bien 
à  Mondovi  que  Matbias  d'Anvers,  associé  avec  un 
typographe  français  du  nom  de  BalthasarCordier, 
avait  fait  rouler  ses  presses. 

M.  Van  Aer  Meersch  a  recueilli  peu  de  rensei- 
gnements sur  ce  Mathias  d'Anvers;  c'était  sans 
doute  un  de  ces  ouvriers  de  Mayence,  chassés  de  la 
vUte  en  1403;  peut-être  avait-il  passé  les  Alpes  avec 
l'imprimeur  de  ^avigliano,  Johannes  Giim,  qui  le 
précède  dans  la  carrière;  il  s'étiit  appelé  Antonius 
Andréas,  ainsi  que  le  prouve  la  souscription  des 
Hirûldes  <V Ovide  de  1473:  Kxplicit  librr  Ovidii 
epUtolarum,  in  MonteregalL...  per  Antoninm 
âtathiœ^  quondam  And9tœ:  de  Antverpia.  Et 
Batdiaalem  corderiumqne  ntam. 

Voici  le  titre  du  premier  livre  imprimé  &  Mon- 
dovi ;  Ineipit  traetmui  renerabili»  patris  ftatria 
ÀHthoniiti  archieptêcopi  Florentini  ovdinis  predi- 
catontm  de  inttitutione  eonfesiorum.  A  la  fin  :  Bx- 
plicit  stimma  eonfesiionum  seu  interntgatorium 
pro  aimptteiàut  confeuorifna  editMtn  ab  arcMe- 
piieopo  fiorentino,  videiictt  firatre  Antonino  ardi* 
nia  predicatomm.  Finita  in  Monte  Jlcgali:  anno 
domini,  ii.cccc.LXZii.  die  xxiiii.  mcnsi»  œto- 
briâ. 

Puis  8  vers  latins  que  nous  donnons  : 
Quem  gcuuit  (fuondam  germatm  Antuuerpia  potena 
Matliiae  Antonms  virtute  insignis  et  arte 
Baldasar  et  soclus  Corderius  onmia  supra 
Utile  opus  cunctis  fîiiierunt  Antonianam 
Arte  nota  formie:  quae  correctissima  certe 
Ordine  cuncta  suonoscriminanostra  fatcri 
Instruit:  et  lepram  inierlepram  noscere  quanqu? 
Hoc  opus,  hocnostram  sic  continet  ecce  saluteni. 

ln-4i>  de  128  ff.  non  chif.  à  27  lignes  par  page,  en 
caract.  romains,  sauf  le  D  qui  est  constamment 
gothique. 

Mathias  d'Anvers  ctBaltbasar  Cordier  impriment 
encore  à  Monduvi  en  l<k7S  :  Jvnnalia  Satyrœ, 
Ovidii  Rpistotœ  HeroUte$,  In-ft*  du  130  ff.  (voy. 
«>cat.  Crevenna);  puis  ils  quittent  la  ville,  cl  ce  n'est 
qu'en  1480  que  l'on  voit  apparaître  un  nouvel  im- 
primeur ,  Laurentius  Domiuicus  (olim  Jacobidis) 
Vivaldi,  ou  de  Vivaldis,  civis  Montisregalis,  qui  fait 
Booclic  de  typographes. 

MoNs  ViHGiNUM,  Montevergine  ,  célèbre 
monast.  de  Bénédictins  dans  le  Napo- 
litain>  fondé  par  S.  Guillaume. 

Lor.  Giustiniani  donne  la  liste  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  reiatib  h  celte  abbaye. 

MoNs  VoGETius,  derBotzberg^  montagne  de 
Suisse. 

MoNs  Vi:ltcriu.s,  der  Geyerberg,  montagne 
do  Silcsie. 

MoNs  Wederindi,  Mons  WrnRiNi>i,  der  We- 
denberg,  eu  Westphalie. 

MoNS  ZoBTENSis^  voy.  Mons  Ascybcrgius. 


MONTALANT. 

Château  dont  nous  ignorons  la  siroaiioii,  mis 
que  nous  signalons  à  rattention  des  biblia|riine>,  ■ 
cause  du  fait  suivant  :  au  milieu  du  xnti*  cièrV,  i 
l'époque  oh  la  passion  de  la  corné  lie  de  aociétc  bt^a 
rage,  plusieurs  pièces  de  circonsunœ  furent  iiapn 
m<N?s  au  château  de  Montalant:  Les  AwtOKr*imm^r«i, 
irtylieel  ballet  h^r  (tique,  par  Degardein  de  Hb- 
Maire.  Montalant,  1733,  in-4*.  Pièce  de  réjoubituer. 
faite  iMur  le  mariage  du  prince  de  Coodéetdr  V}''6^ 
Soubi&e.  —  Le  Belour  du  printemps,  idylle  d  tai- 
iet  héroïque,,  en  un  arte  et  en  vers  libre»,  por  k 
même,  Montalant,  1752,  in-ft*.  —  Le  Triom:^ 
tfAstrée,  idylle  et  ballet  en  un  acte,  par  le  mtmf. 
Ibid.,  1754,  in-4*.  Ces  trois  pièces  sont  port^  sa 
cat.  Pont-de-VesIe,  sousien*  779;  cette  coltrctjec 
fut  acquise  en  bloc  par  Mne  de  Montessoo,  quib 
légua  a  M.  de  Valence  ;  ce  dernier  la  céda,  pni  bt 
temps  avant  sa  mort,  â  M.  de  Solelnne. 

MoNTALLiA,  MoîîTULiA, MontiUa,  Tille ciD- 
pagne,  dans  rAndalousic  (inteud.  à^ 
C^ordoue)  ;  patrie  de  Gonzalve  de  Cor- 
doue  et  des  Morales. 

L'imprimeur  Juan  Bautista  de  Morales  uitrodaisi 
la  typographie  à  Mootiila  en  1022,  dit  M.  Cotisa  : 
ce  Morales  était  le  père  de  Juan  Gomea  de  Moralcv 
qui  fut  le  premier  fondeur  de  caractères  de  FEsp»* 
gne;  ayant  bit  venir  desniairiccs  de  Bnitellrsi 
s'établit  à  Madrid  en  1000,  et,  avec  la  licence  de  iv>- 
iiorable  inquisition,  vécut  de  cette  industrie  et }  ât 
fortune. 

lie  livre  que  M.  Cotton  veut  sans  doute  désigner  \ 
la  date  de  1022  (qu'il  nous  pardonne  cette  hypotfeHp 
doit  être  relui-cl  :  Jornada  de  Afriea  det  jtrf 
D.  Sébastian  de  Portugal^  da  Juan  Bautista  éf  V-.- 
raies,  1022,  iti-S*.  Mais  le  volume  fut  înipriné  « 
Séville  par  Gabriel  Ramos,  et  nous  ne  coooaissne» 
pas  d'édiUon  donnée  dans  la  patrie  même  de  r» 
teur. 

Don  Emmanuel  Ramirex  de  Carrion,  marquis  ép 
Priego,  fit  les  frais  du  premier  établiasemeot  et 
J.  D.  de  Morales  à  Montilia  ;  et  ce  premier  établK<p- 
ment  doit  remonter  à  1027  ;  jusqu'à  cette  date  V  <- 
rnlès  était  occupé  à  la  publicaiioa  à  Sé^iUf  4n 
ouvrages  posthumes  de  son  frbre  Christophe  (Anifa. 
BibL  yetua,  I,  247).  En  1027  II  imprime  :  Jlfr- 
nando  de  Fera,  Panegyi'ico  por  ia  poesta.  En 
Montilia,  en  l:i  iroprenta  del  Excino.^.  Marqa^  àe 
Priego,  In-4'*.  L'année  »uitaote:  Fiesias  que  se  ctU' 
braroH  en  la  noble  villa  de  Baena  en  Ut  catufm- 
zacion  de  los  glorioMOs  màrtirés  del  Japon  y  na 
veinte  y  dos  compatieros  de  la  religiom  de  Se* 
Francisco... ,  por  Don  Gabriel  José f  de  Arri^s^ 
Ano  1028.  A  la  fin  :  En  Montilia^  en  la  imprtsi* 
del  Marquas  de  Priego^  y  por  mitndado  de  S.  £. 
Ano  102H.  Iii-a«  de  13  ff.  \\  serait  facile  de  matti- 
plier  ces  citations. 

Mont  ANUS  Dccatus,  Bergensis  Dit.,  r 
grand-duché  de  Berg  (anc.  comtPU  à  U 
Prusse  ;  dépend  de  la  prov.  deCle^-^- 
Berg. 

MosTARGiuM,  voy.  MONS  Argi. 

MONTBRILLANT. 

11  existe  plusieurs  châteaux  ou  résidences  de  rt 
nom;  nous  citeroni  particulièrement  us  cbâir:> 
royal  en  Hanovre  et  an  autre  château  en  Sai»v. 
entre  Genève  et  Saconnex,  auquel  s'applique  li  w>i^ 
suivante  : 

«  Kn  1742,  Gaulfecourt,  entrepreneur  de  la  fnv- 
niture  des  sels  du  Vallsis.  avait  établi  à  MootbnILuit 
une  imprimerie  particulièif.  11  y  donna  mieéditK« 
de  VEssai  sur  les  sentiments  agréables  et  snr  le 
plaisir  attaché  à  la  vertu,  de  Lévesque  de  I^ooifl5> 
que  Charles  Nodier  dit  à  tort  n'avoir  été  tirée  qo  i 
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12  ficupl.,  car  on  la  rencontre  assex  souvent.  Gaof- 
recourt  reUait  aussi  lui-même  les  opuscules  sortis  de 
sa  presse,  pour  des  prébents.  Il  avait  commencé  par 
être  horloger  •  (Gaullicur,  liUtAitl.  de  la  Suisse, 
p.  52).  ()n  sait  que  M.  de  Gauflccourt  fut  l'ami  de 
J.J.  Rousseau;  ce  ne  Tut  pas  à  Montbrillant  qu'il 
impnioa  son  Traité  de  la  Reliure  des  lÀores  en  1703  ; 
il  était  alors  au  château  de  La  Motte,  près  de  Lyon. 

MoNTEuLUMy  Mmtey,  Monthay,   bourg  de 

Suisse  [Graëssc]. 

Montes^  Montes  Hannoni^,  Mons,  Bergen, 
ville  forte  de  Belgique  (chef-lieu  du 
Hainaat). 

L'îoprimeiie  remonte  en  cette  ville  à  Tannée  1580, 
afec  Huigcr  Velplus  ou  Vulpius  comme  premier 
imprimeur.  Nous  commençons  par  quelques  recti- 
lication»:  un  livre  porté  au  catal.  Golbert  (n*  8247) 
i-i\n  la  date  de  1528  doit  être  reporté  à  1028; 
c'ni  la  Vie  de  S.  Ursmer  el  aulrcs,  par  Gilles 
naulde. 

la  Coutume»  de  tlaunnau,  que  M.  Coiton 
d'aprî'S  le  catal.  Thorpe)  dit  avoir  été  imprimées  à 
Moti>  par  Jehan  l*i&sart  (1535-1538J,  celles  de  Va- 
UMchieAes,  par  le  même  (15fli0-1545),  sont  toutes 
ciécutérs  à  Anvers  (par  Michel  de  ilocbstrat  (?), 
I  patr  Jehan  Pissarl  libraire  demourant  à  Uons 
ra  Uaynitau,  en  Ut  rue  des  Clercs  ». 

iiutger  ou  Huigher  Vulpius  était  imprimeur  k 
I»ttf  ain,  qu'il  abandonna  pour  aller  porter  la  typo- 
gnphie  à  Mons,  et,  au  bout  de  cinq  années  d'exer- 
cice, il  alla  s'éublir  &  Bruxelles.  Voill  tous  les  ren- 
viçnrmentà  biographiques  qu'a  pu  recueillir  son 
iuMonographe,  M.  R.  Cbaloiu  (  Bull,  du  Biàl.  belge, 

i»'i5:. 

U  premier  produit  des  presses  Montoiies  est  un 
p^iApiilei  contre  Guillaume  le  Taciturne,  très-proba* 
blement  inspiré  et  imprimé  par  ordre  du  prince 
de  Panne  :  Le  Rtnard  découvert,  A  Mous  en 
llenaut,  cbex  Uutger  Velpius,  imprimeur  Juré,  1580. 
Mir  le  nouveau  marché.  Pet.  in-i!»  de  10  ff.,  sans 
|mrm  mais  avec  sign.  A.  D.  de  18  (T.,  suiv.  M.  de 
iteidf  nbcrg,  qui  a  compté  probablement  deux  feuil- 
ieublaifts. 

i  a  même  année  R.  Velpius  donne  :  Ea  Retour  de  la 
cottforde  aux  Pays-Bas  parleretour  de  Bladame, 
h.  Mens  en  Hainault,  chez  Rutger  Velpius,  1580.  Pet. 
in-ft«  de  29  ff.  sign.  A.  E.  «  If  adom^  ■ ,  c'était  la  bonne 
Marguerite  de  l'arme,  dont  le  retour  était  ardem- 
ment désiré  par  le  parti  des  Modérés  ou  Conserva^ 
Unrt,  assvt  généralement  doués  d'un  patriotisme 
peu  irxalié. 

Enfin,  un  certain  Liberi  llouibem,  régent  du  col- 
lège de  lloudain,  à  Mous,  publie,  toujours  en  1580  t 
i4X06EiT5iiA,  Scv  mtUa  vicUiia,  îtbellvs  viclnos 
malo»  veiui  eatalogo  recensens,  quid  que  ab  ipsts 
ttl  commodt  rel  iiteommoalexpectarettceat,  obiter 
tUHuutsiroMt.  Per  D.  liber tum  Uovt/um  Leodivm 
pveramtorrefifnn.  Moutibus  Ilannônie:  Apud  Rut- 
sTom  \elpium,  typogr.  iurat.  M.II.I.XXX.  ln-8'*  sans 
p 'g.,  sign.  A.  D. 

l/tmprimeur  qui  remplace  Velpius  à  Mons  en 
1585,  s'jppdle  Michel. 

Au  XTii«  siècle  citons  >Vaudrct,  Gilles  IVaulde  et 
Jean  Pi»sart. 

Mentionnons  la  petite  imprimerie  particulifere 
d'un  sataot  aimable,  très-Justement  regretté  en  Bel* 
jpque,  M.  Ch.-J.-D.-J.  Delecourt,  qui  s'était  monté 
un  petit  atelier  portjtif,  avec  lequel  il  imprima  quel- 
ques opuscules  devenus  introuvables  :  Almanach 
tte  poche  4tuu  étudiant  du  collège  de  Mon», 
Mccccxu  (sic,  pour  1821).  Très-pet.  in-4»  de 
29  p.....  Journal  mordant.,,  pour  servir  à  l'his- 

(otrcdes  PayS'BM,  dédié  aux  ch s.  d.  (1820), 

if}-)«  de  4A  p.  Uré  A  15  on  20  exemplaires.   [Aug. 
Voisin]. 

Montes  Acbocbraunu  [Hor.,  Ovid.],  Ktpaû- 
via  ôfn  [Strab.,    Dion.]^    'Ax^oxipoûvioi 


IPtoL],  montagne  de  TÉpire,  entre 
rAdriatique  et  la  mer  Ionienne^  auj. 
Monti  Khimiaroli, 

Montes  Mnii,  ta  'Hpxîa  ooij  [Diod.],  mon- 
tagne de  Sicile,  près  ae  Porto  ai  Palo, 
auj.  MorUi  Sort, 

MoiNTEs  BaiGANTiiNi,  le  Vorariberg  (Tyrol). 

Montes  Gigantei,  les  Monts  Géants,  dos 
Riesengetnrge  ;  séparent  la  Bohème  de  la 
Silésie. 

Montes  Leni,  MofUs  Blancs,  Monts  de 
Sphakia,  sur  la  côte  S.  de  Candie^  der- 
nier asile  de  l'indépendance  candiote. 

Montes  Mariani,  la  Sierra  Morena,  chaîne 
espagnole  entre  le  bassin  de  la  Gua- 
diana  et  celui  du  Gu^dalquivir. 

Montes  Sarmatici,  voy.  Carpates. 
MoNTiA,  voy.  Modoetia. 

MONTICELLUM,  voy.  MoNCEIXUM. 

MoNTiLARis^  Montella,  bourg  du  Napoli- 
tain. 

MoNTiLiuM,  Montille,  Honteux,  ville  de  Fr . 
(Vaucluse)  ;  concile  en  1209. 

MoNTiLiuu  Ademari,  voy.  MoNs  Aduemari. 

MoNT]LL£,  Montils-leZ'Tours,  anc.  abb.  de 
Minimes,  comprise  dans  le  parc  de 
Plessis-lez-Tours  ,  où  est  enseveli 
S.  François  de  Paule. 

MoNTLNTACUM,  Montigny,  Mcntigné,  Monti- 
gnac  ;  un  très-grand  nombre  de  com- 
munes portent  ces  noms  en  France; 
nous  citerons  Montiniacum  Regium, 
MofUigny-le-Boy,  ville  du  dép.  de  la 
Haute-Marne,  et  Montignac,  ville  du 
dép.  de  la  Dordogne. 

Montiniacum  ad  Albulam,  Montigny-sW' 
Aube,  bourg  de  Fr.  (Côte-d'Or). 

Une  imprimerie  clandestine  fut  éiablic  k  la  fm  de 
17V7  dans  cette  bourgade;  elle  fut  saisie  à  la  fin  de 
l'année  suivante. 

Montions,  Mousson,  commune  de  Fr. 
(Meurthe),  avec  les  ruines  d'une  anti- 
que forteresse. 

MoNTisjoviuM,  Montjoux,  communes  du 
Dauphinc,  dans  les  dép.  delà  Drôme  et 
des  Hautes-Alpes.  =  Montjoie,  ville  de 
Prusse,  entre  Aix-la-Chapelle  el  Trê- 
ves (duché  de  Juliers). 

MoNTis  Olivi  Monasterium,  anc.  Castruu 
Malasti,  depuis  Monast.  Valus  Sigaru, 
Montoulieu,  Montolieu ,  bourg  de  Fr. 
(Aude),  anc.  et  riche  abb,  de  St-Benoit, 
fondée  vers  Tan  800,  appelée  d'abord 
S.  Jean-de-Val'Séguier  [Quicherat]. 

Mo.NTREFUGE  OU  MoN  Refuge,  maîson  uc- 
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cupèe  par  le  prince  de  Ligne,  à  Vienne^ 
à  répoquc  (le  la  révolution  française. 

L*illustre  maréchal  prince  Charles  do  Li^ne,  dont 
nous  avons  di*jà  vu  figurer  le  nom  dans  ce  vol.,  à 
Toccasion  de  l'imprimerie  qu*il  avail  fondée  vers 
\180  dans  sa  magnifique  résidence  de  Relœîl,  trans- 
porta  son  matériel  typographique  à  Vienne,  à  l*épo- 
que  de  la  révolution  irançai^e,  et  Ij  Tut  donnée  Pédi- 
tion  collective  des  œuvres  de  cet  ainiab!u  écrivain  : 
Mélanges  militairei,  tittéraire»  et  scntimentalres 
(du  prince  Charles* Joseph  de  Ligne).  A  .\lont-Be- 
fuge.surle  Ix'opoldsberg,  pri.>s  de  Vienne,  et  se  vend 
à  Dresde,  1795*1811,  34  vol.  pet.  in-8'.  Dans  ce 
nombre  sont  compris  les  19  vol.  d'CEuircs  mêlées 
en  prose  et  en  vers, 

MoNTRiEuXj  ^  anc.  château  près  de  Ven- 
dôme (Loîr-et-Cher). 

On  a  soutenu  que  l'impression  clandestine  du  plus 
célèbre  ouviage  de  Biaise  Pascal ,  les  Lettres  , 
PR0VI^aALE6,  uvuit  été  faite  dans  une  cavp  de  ce 
château,  de  la  fin  de  1055  au  23  Janvier  1056;  il 
parait  prouvé  qu'au  moins  la  première  lettre  est 
sortie  de  ces  presses  souterraines.  On  sait,  d'après 
une  lettre  de  Gu)  Patin,  que  lors  de  l'apparition  de 
ces  immortels  pamphlets,  le  libraire  Desprez  et 
l'imprimeur  Langlois,  l'alné,  avaient  été  mis  &  la 
Bastille,  par  l'influence  occulte  mais  toute-puis-' 
santé  des  Loyolistes  furibonds,  «  homimim  genus 
nequiasimum  • ,  ou  comme  les  appelle  Guy-Patin 
«  l¥igrum  agmen  igncUianum  >. 

MONTROLIUM,  VOy.  MoNASTEHlOLUM  PaGï 
PoNTiilVI. 

MONTROULM,    MoNSTEROmUM,      MONASTERH.»- 

LUM,     Montrmil'SouS'Bois,    bourg    de 
France,  près  Vincennes  (Seine). 

(}ù  fut  dans  cette  localité,  au  dire  de  Guy-l^tin, 
que  furent  établies  les  presses  clandestines  qui  pro- 
duisaient une  infini  té  de  libelles  et  de  mémoires,  coni- 
lK>sés  vers  1003  pour  la  Justification  du  surintendant 
des  finances,  Fouquct,  après  sa  terrible  disgrâce. 
I^lUn  (il,  p.  91)  place  tout  à  côté  de  Montreuil,  à 
2>t-Mandé,  te  siège  de  cette  typographie. 

MoNTRouiJM,  MusTUELA,  Moîîstr'odï,  Mon- 
treuil  ;  un  Irès-grand  nombre  de  loca- 
lités en  France  portent  ce  nom,  qui 
provient  par  contraction  de  Moxaste- 

RlOLUMj  MONSTERIOLLM. 

Montr'ovlles,  voy.  Morljîum  opp.. 

Mo^NUMETHiA,  Monmouth,  ville  d'Angle- 
terre, sur  la  Wye  ;  chef-lieu  de  comté, 
au  N.-O.  de  Londres. 

^1.  Cotlon  fait  remonter  l'imprimerie  à  IVIonl- 
mouth  h  1770,  et  dit  que  Charles  Heath  y  fut  établi 
pendant  00  ans,  de  1770  à  1830  ;  il  fut  auteur  de 
quelques  «  Local  guides  •  imprimés  par  lui-même; 
Lowndes,  qui  cite  ce  typographe-auteur,  ne  fait 
remonter  le  plus  ancien  de  ces  guides  qu'à  l'année 
1793. 

MONYCIIIA^  voy.  MlNYUIIA. 

Mo.NYOROKEUEKiNLM,  jHtgus  incomitatu  Cltë- 
trifarei,  Ebtrau,  Monyorokereken,  bourg 
de  Hongrie,  dans  le  com.  d'Eysenburg. 

Joannes  Manlius,  que  Nt  mcth  croit  être  une  seule 
et  même  personne  n\ec  lions  Manuel,  eut  une  impri- 
merie temporaire  à  Eberau,  en  1589-91  ;  son  éta- 
blissement principal  était  à  Nèmet-Lijvir  ^Gissing), 
où  il  subsista  de  1582  à  1597;  Evangeliomok  [é* 
Cptetoltik,  Monyorokerekent  1589,  iu*i2.  —  Uart' 


lieb  Jo/um,  ChrfâtUcber  tmd  Kurixer  Benek 
ton  dem  hochveûrdigen  saerament  éet  ÀUsn,^ 
Gedruckt  zu  Eberau  in  Ungeni  bey  UaBsIbiiad, 
1590,  in-go. 

Nous  a  vous  déjà  vuJoan.  ManliusàA'ted-Xmi:- 
tur  (voy.  KEREszrcRiiiiMi. 

MopsiLM  [Liv.1,  Mo'iicv  [Strab.,  Sli>pb. . 
ville  de  la  Thessalie  (Pélasgiotide  ,  au,. 
Kavatjair,  suiv.  Leake. 

MoRA  FL.,  voy.  Margus. 

MoRADUMM  [Trith.],  ville  de  la  Gaule  Bel- 
gique, auj.  Wei-dett,  sur  le  Ruhr,  r!/ 
de  Prusse  (rég.  de  Dûsseldurfj. 

MoRANGA,  M(/rinijen,  ville  de  Hanou^ 
[Graésse], 

MoRASANi,  MoRciM  [Chf.  Gottw.',  peupi' 
de  la  Germanie  ;  habitait  la  rive  dnxt 
de  l'Elbe,  dans  la  régence  de  Maid»- 
bourg,     avec     Lauborgk    et    Tuckîm 
comme  villes  principales. 

MoRATUM,  Morat,  Murten,  ville  de  Suts», 
du  canton  de  Fribourg  ;  bataille  ^3 
1476. 

Moravia,  la  MoraiiCy  Màhreti,  pru*.  d'Au 
triche. 

Moravia  Scotle,  le  comté  de  Mumiy,  dan? 
TEcossc  méridionale. 

MoRBiuif,  Moresby,  bourg  d'AngletiTri\ 
sur  la  mer  d'Irlande  (comté  de  Cm- 
berland). 

MoRELiuM,  Moreuil,  bourg  de  Picard!*: 
anc.  abb.  de  Bénédictins  de  la .  ci  lour- 
de St-Maur  (Somme). 

MoRETUM  [Ch.  Ludov.  VI,  a.  il3*.Mi:^- 
TUM,  Morety  pet.  Tille  de  Fr.  (Sciue-tt- 
Marne)  ;  concile  en  850  et  au  xin*  si- 
cle  ;  anc.  titre  de  comté. 

MORGANTILM,  Mo^avTltv  [Str.,  Dîod.],  MlP- 
GANTIA  [Liv.],  MORGENTIA   [Sil.   It.  ,  »'-?' 

vavtfva  [Thucyd.],  ville  de  Sicile,  sir 
le  Symicthus,  auj.,  suiv.  Manmrt. 
MandH  Bianchi,  boui'g  près  de  Filipi- 
d'Argiro  (prov.  de  Catane). 

MoRGENTlA,  M&p-fsvTta,  Mc^Vn&v  [Steph.B  . 
MiRGANTU  [Liv.],  ville  des  Bruttiidan* 
le  Sanmiuin,  auj.  S.  Geotyio^  au  ji-'-i 
des  Apenuuis,  ou,  suiv.  Roichard,  (  '-?" 
di  Morcone^  près  de  Bojano  (Molin* . 

MoRGTA,  MoRGiAci'M,  Movge$,  Mom>,Tillf 
de  Suisse  (canton  de  Vaud). 

CVst  à  l'année  1568  que  nous  ferous,  a^er  le  T 
L«  Long  et  Falkenstein,  remonter  rîropriiuenr'l»* 
cette  ^ille  ;  le  premier  livre  que  nous  atom  à<  ^* 
est  une  traduction  latine  de  la  Genèie  :  éf»tfsù  ^'* 
catholiea  exposilione  ecelesiasttea  ex  wttrrr** 
probatis  theoiogis  excerpta,  à  quodam  Krh  A» 
ministro  dià  mu/fuiM)  m  theoUfçiei  itrw-^ 
Morgiis,  in-fol.  réimpr.  au  même  lieu  eot^Mr 
1585.  Le  second  est  un  traité  tahiotste:  Jfa»  ^ 
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iff  olffgatêç),  lieux  communs  de  la  Sainte  Eteri- 
turf,  traduite  du  tatin  par  Antoine  du  Pitiei.  Mor- 
^s,  1570,  in-foi  ,  réimprimé  A  Genève  en  1577  par 
Eust.  Vignon  [Cat,  de  Tournes). 

Ëii  15'9  un  imprimeur  établi  &  Lausanne  depuis 
I JTO  ou  Vbl\,  Jean  Lépreux  (Joamics  l'robus),  natif 
tlo  Paris,  quitte  Lausanne  a^ ce  sa  famille  et  \ient 
s\-rablir  à  Morges,  ob  il  st'-journa  et  imprima  de 
1579  i  1587;  c*était  le  fils  de  Poncet-le-Preux,  reçu 
imprimeur  et  libraire  à  Paris  en  IMl  iUicaille]  ;  lui- 
même  aTait exercé  dans  cette  capitale  à  partir  de  Pan 
1561  [liOttin]. 

M.  Ternaux  cite  comme  premier  livre  imprimé 
à  Morges  un  traité  du  célèbic  pasteur  Aug.Marlorat, 
dit  Pa^quicr,  pendu  à  Rouen  en  l,s62  :  Thésaurus 
Saerœ  Seripturœ,  IVlorgiis,  1568»  in-8'.  Il  veut  pro- 
biiblcment  i)arlcr  dHni  livre  bien  connu  du  fou- 
i?ueu\  ministre  :  Thésaurus  Locorum  communium, 
Sacrœ  Seripturœ,  mais  nous  ne  connaissons  paà 
d'édition  de  ce  traité  qui  soit  antérieure  à  1574. 

MoKGLNNUM  [Tab.  Peut.],  Ma^jrogena  [Geo. 
Hav.j,  station  du  pays  des  Allobroges, 
appelée  depuis  Moriëncum,  Moirenc, 
aaj.  MoiranSj  bourg  du  Dauphinc 
ilsère). 

MoRGus  FL.  [Plin.]^  fleuve  de  la  haute 
Italie,  auj.  YOrco. 

MoHGYNA  fCelL],  Mofyuva  fSteph.  B.]^  ville 
de  Sicile^  auj.^  suiv.  Ciuver,  Margana, 
bourg  sur  le  Fiutne-Grandc,  près  Ter- 
mini. 

MuHicvjiBE  ^€IsTUARiL'M,  Morecombe-Boy , 
golfe  du  comté  de  Gumberland. 

MoRiDONUM,  voy.  MaRU)UNUM. 

MoRLxcuM^  Motrans,  commune  de  Fr. 
(Jura). 

MoRLNi  [Virg.,  Tac,  Cœs.,  Mêla,  Plin.|, 
Mrj^vtd  [Strab.],  peuple  de  la  Gaule  Bel- 
gique 11,  dont  le  territoire  est  réparti 
aoj.  entre  les  dép.  du  Nord  et  du  Pas- 
de-€alais. 

MoRLNXA  [Char.  Car.  GaWi],  Monenne, 
commune  de  Normandie  (Seine-Infé- 
rieure). 

MoRisA5A  EccLEsiA,  CsaTUid^  ville  et  comi- 
tatde  Hongrie^  l'un  des  i2  du  cercle 
au-delà  de  laTheiss. 

MoRiTAxiA,  MoRTAMA,  Moftagne,  ville  do 
France,  sur  l'Huisnc  (Orne)  ;  patrie  de 
(atinat;  c'est  l'anc.  capit.  du  Perche. 
=?  Plusieurs  autres  localités  portent  le 
même  nom. 

MoRlTONIUM,      MORITOUUM,     MaURITONNUM, 

MoRTOxiuM,  MoRTLEïL  (xii*  S.))  Mortainy- 
Ip-Rocher^  Mortain,  ville  de  France,  sur 
laCancbc  (Manche). 

MoRuci,  Murlacum,  la  Morlaye  >  village 
di*  Fr.  (Oise),  suiv.  Fabbé  Lebeuf. 

MoKLicuM,  Morlas,  MwUuts,  bourg  de  Fr. 
Basses-Pyrénées)  ;  anc.  résidence  des 
Princes  de  Béam. 
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JuLiA,  Mwlaix,  Montr'oijUlès{en  breton), 
ville  de  Fr.  (Finistère)  :  a  Morlamm  oppi- 
dum istius  Bntanniœ,  (juondam  Julia 
appellatum^  ad  radices  Castn  Cœsaris  in 
crepidine  Montis  situm  ad  imam  Vallem 
vergens.,,,  »  (Conrad,  Descr.  des  deux 
Bretagnes,  1.  ix),  patrie  d'Albert  le 
Grand,  rhistorien  de  Bretagne. 

En  TannC'e  1021  nous  trouvons  ix>ur  la  première 
fois  trace  d*impression  dans  cette  ville ,  et  le  nom 
du  premier  typographe,  que  nous  croyons  natif  de 
Rouen,  oti  il  avait  exerce  l'imprimerie,  e«t  George 
AUienne  ;  voici  le  titre  du  premier  produit  de  ses 
presses,  que  nous  connaissions:  7'anguy  Gueguen, 
curé  de  Plouguerneau^  Ar  M  trouer  à  confession, 
composet  gant  an  tai  rêveront  Emery  ae  Honis,  à 
compagnunez  Jésus  ;  lia  translatel  vez  à  Gallee 
en  Brezonnec».  Davatitaig' un  examen  à  Cons" 
tiançz..,  Ê  Montr'ouUes,  Georges  AUienne,  1621, 
in-12.  Miorcec  de  Kerdanet  (Not.  Bret,)  cite  plu- 
sieurs ouvrages  de  ce  curé,  imprimés  à  la  môme 
époque,  et  pour  la  plupart  à  Morlaix  ;  nous  men- 
tionnerons encore  une  kie  de  St-  Yves^  de  Pierre 
de  ta  Uayede  Kerhinganty  imprimée  en  1622  par  le 
même  typographe. 

George  AUienne  va  fonder  un  établissement  typo- 
graphique à  Quimper  vers  1632,  ce  qui  ne  rempèctae 
pas  de  conserver  celui  de  Morlaix  ;  il  signe  alors  ses 
livres  z  A  Morlaix  ,  chez  George  AUienne^  impri' 
meur  et  libraire  iuré  à  Rouen,  au  Palmier  coU' 
ronné  ;  et  à  Quimpercorentiny  en  sa  boutique. 

Des  imprimeurs  rivaux  viennent  s'établir  à  Mor- 
laix :  Maihurin  Despancîer,  que  nous  voyons  dès 
1654  produire  :  Le  Pèlerinage  du  Polgoat^  du 
prieur  Cyrille  Pennée.  Morlaix,  M.  Despancier, 
16M,  in-12,  avec  front,  imprimé  et  une  élégie  en 
vers  latins  ;  puis  Nicolas  oe  Blavet  ou  du  Blavet, 
duquel  nous  citerons  un  ouvrage  du  même  prieur 
des  carmes  d'Ilennebon,  Cyr.  Peimec:  Lijf^  des  54 
,  chapelles  dédiées  à  la  Vierge  dans  l*éeesché  de 
Léon,  Morlaix,  Nicolas  de  Blavet,  1647,  in-12  ;  Jean 
Ilardouin,  à  la  même  époque,  etc. 

A  la  fin  du  xvii*  siècle,  nous  signalerons  un  gen* 
tilhommc,  le  sieur  de  Floesquellec,  dont  la  veuve 
exerçait  encore  en  1759,  lors  de  Tarrét  du  conseil 
d'Etat. 

L'arrêt  du  Conseil  de  1704  ne  mentionne  point 
Morlaix;  celui  de  17Stt  supprime  nominativement 
son  imprimerie,  mais  n'est  point  exécuté,  puisque 
l'arrêt  du  12  mai  1750 ,  qui  fixe  le  nombre  des 
imprimeurs  dans  la  province  de    Bretagne,  dit  e\- 

{iressémcnt  s  «  Les  imprimeries  établies  à  Dol,  Mor- 
al x.  Bedon,  Tréguier,  S.-PauI-de-Léon  et  Viiri', 
seront  et  demeureront  supprimées.  Fait  Sa  Majesté 
défense  d'en  établir  &  l'avenir  dans  lesdites  villes,  et 
néanmoins  a  |)ermis  par  grdce,  et  sans  tirer  à  con- 
séquence, aux  nommé}  Arnaud  Gapran  (Dol),  la 
veuve  Ploesquellec,  etc.,  qui  tiennent  actuellement 
lesdites  imprimeries,  de  continuer  à  imprimer 
dans  lesdites  villes  leur  vie  duranL..,  sans  qu'après 
leur  décès  lesdites  imprimeries  puissent  être  tenues 
|)ar  aucun  imprimeur,  même  par  les  enfans  desd. 
Capran,  veuve  Ploesquellec,  etc.:  A  peine  de  500 
livres  d'amende  et  de  confiscation.  • 

Cet  arrêt-là  fut  ex(H:uté  ;  voici  la  note  du  rapport 
fait  à  M.  de  Sartines  eu  1764  :  ■  Morlaix.  Quatre 
libraires,  pas  d'imprimeur.  Il  y  avait  ci-devant  un 
imprimeur  à  Morlaix,  gentilhomme  d'extraction, 
nommé  t\l.  de  Ploesquellec  ;  il  est  mort  et  son  fils 
ne  veut  plus  exercer  son  état,  ainsi  il  n'y  a  plus 
d'imprimeur  en  cette  ville.  « 

Ces  expressions  sont  assex singulières,  elles  témoi- 
gnent du  peu  d'importance  qui  s'attachait  généra- 
lement aux  arrêts  du  conseil,  au  moins  dans  les 
provinces  éloignées;  ainsi  voilà  un  intendant  qui 
fait  au  lieut.  gén.  de  police  un  rapport  officiel,  et 
qui,  en  1764,  oublie  iVsprit  et  1»  teneur  d'un  arrêt 
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rendu  cinq  ans  auparavant,  il  dit  :  •  Le  fUs  de 
Piœiquellec  ne  veut  plui  exercer  ton  état  ;  »  il 
aurait  dû  ^Jouter  :  «  A  peine  (te  500  livres  d'amende, 
et  de  confiscation  des  vis,  presses^  et  autres  usten- 
sileit,  ■ 

Mqrnacium^  MoRNATiutf^  Moimos,  bourg  de 
Fr.  (Vaucluse),  près  d'Orange. 

MoRON^  M^^uv  [Strab.Jy  localilc  de  la  Lu- 
sitanie,  sur  la  rive  gauche  du  Tage, 
que  Reichard  croit  être  auj.Moi*âo. 

MoRONTUM,  MoNs  RoTUNDcs,  Montroud, 
auc.  bourg  du  Berry^  réuni  auj.  à  la  ville 
de  St-Amand  (Cher)  ;  les  ruines  du  ma- 
gnifique château  deMoutrond  la  domi- 
nent. 

MoRosGi  [Piin.]y  ville  des  Varduli  dans  la 
Tarrac,  auj.,  suiv.  Ukert,  Saii-Sebas- 
tian,  chef-heuduGuipuscoa;  etd'aprrs 
Reichard^  Motiico,  bourg  de  la  môme 
intendance. 

Nous  avons  i  l'art.  Donastiencm  parlé  de  la  tyno- 

f graphie  de  St-Sébastien  ;  nous  aJoutiTons  :  Le  plus 
niportant  peut-être  des  ouvrages  imprimés  à  St-Sé- 
basiien  est  probablement  le  grand  dictionnaire  de 
l^rramcndi  :  Diccionario  trUingue  del  Castel- 
lanOf  Bascuenee  y  Latin,  por  el  Padre  Manuel  de 
Larramendi,  de  la  comp.  de  Jésus,  San-Sebastian, 
Kirtholomi  lUesgo  y  Montero,  fiftS,  2  vol.  in-fol. 
Cette  édition  est  extrêmement  recherchée  ;  elle  a  été 
réimprimée  dans  la  même  ville  en  iHb!», 

MoRTiNGiA,  MoRDiNAViA  [Chron.  Gottw.], 
MoRTiNUAUGA,  sur  Ic  RhJu,  die  Ortejiau, 
district  du  grand-duché  de  Bade. 

MORTONIUM,  VOy.  MORITONIUM. 

MoRTuuM  Mare,  Mortemer,  commune  de 
Normandie,   et  anc.  abb.  de  Giteaux 

(Eure). 

MoRL'M  (ad)  [U.  An  t.],  station  des  Sestini, 
auj.  Vêlez  el  Rubio,  ville  d'Espagne, 
dans  rintend.  d'Almcria. 

MORVINUS     PAGUS,    MORVINUM ,    MoRVINNL'S, 

le  Monent^  le  Morvan,  anc.  district 
montagneux  et  boisé^  sur  les  confins 
de  la  Bourgogne  ^t  du  Nivernais  ;  div. 
auj.  entre  les  dép,  delà  Côte-d'Or, de 
l'Yonne  ctde  la  Nièvre. 

Mosa  fl.  [It.  Ant.],  MuESE  [Anc.  Chr.], 
la  Meuse,  en  ail.  Maas,  en  holl.  Maze, 
fleuve  d'Europe  ;  prend  sa  source  dans 
le  dép.  delà  Haute-Marne,  et  afflue  à  la 
mer  du  Nord. 

Mosa  [It.  Ant.,  Tab.  P.],  s  ation  du  pays 

des  Leuci,  auj.»  suiv.  Ukert^  Menan- 

Secourt,  village    près    Ligny-en-Barrois 

•    (Meuse). 

Mos.eThajectum,  voy.  Trajectum. 

MoscnoviA^  Mosckbtz,  bourg  de  Hongrie 
[Graësse]. 

MoscoviA,    MosQUA ,  MoscuA ,  Moscou  (en 


russe  Moskva,  Mockbu,  en  anglais  M>ji- 
cow,  en  hongrois  Muszka,  Moskau  en 
ail.},  ville  de  l'empire  russe,  daosU 
Grande  Russie,  seconde  capitale  du 
royaume,  cheMieu  de  gouvememeot. 
siése  du  métropolitain,  des  académie? 
et  d'une  célèbre  université,  bibliulhè- 
que,  trésor,  Kremlin,  etc.;  c'est  ia^iilc 
sainte  des  Russes. 

^  Diciionn.  Mslor.desécrieabude  V  Église  free- 
quct  donné  à  Pétersbourg  (1827,  2  vol.  in-h*'.p3r 
j?ii9«nJiis,métropolit.  de  Kiev;  Baduneister  :&iU. 
de  StPétersbourgi,  J.  P.  Kohlius  (introd.  ia  //tir. 
Slavorum,  Alton.,  1729,  tn-8*t  ;  cnQn  les  ouirsr> 
spéciaux  du  D'  Cutton,  nous  fournissent  In  do^^j- 
mcnts  les  plus  complets  sur  rinirodurlîoii  é-  U 
typographie  vn  Russie,  et  particulièrement  i  Mo- 
cou.  Sous  le  règne  mémorable  du  Tsar  lw:in  W..»^ 
lovitsch,  le  fondateur  des  uniicrsités  de  Plesc^^t 
de  Novgofod,  c^esi-à-dire  vers  le  milieu  du  xii'  «^'^ 
de,  l'imprimerie,  le  plus  puissant  levier  dr  bihi- 
lisation,  fut  introduite  à  .Moscou;  les  Anglais  Am 
entrcpc«itaires  de  tout  le  commerce  du  Nord,  Imr- 
nirent  le  papier;  les  caractères  et  tout  le  nuitt-l 
vinrent,  croyons-noui,  de  tiongrie;  Icseul  spéciis^ 
qui  ait  survécu  de  celte  première  période  rn  ui 

Apostol  (Anociuo.i'b),  c*est-âidire  Acta  Apcsi.' 
forum,  dont  le  seul  exemplaire  connu  estcoo»^*- 
pieusenient  à  la  bibliothèque  de  Pétersboont  :  il 
avait  été  trouvé  en  1730  par  un  soldai,  qui  le  rfimi 
à  l'Académie  ;  il  est  imprimé  en  beaux  caractém 
cyrilliques,  sur  d'excelleut  papier.  Nous  rapp>*rtr> 
rons  in  extenso  la  souscription,  en  fonme  d*oni«A- 
nance  ou  de  privilège,  qui  donne  d*inU:rca&.>nb 
détails  :  a  Par  la  volofité  du  Père,  l'as^sunce  du  ^U» 
et  la  coopérai  ion  de  l'Esprit  saint.  Par  ontrr  éê 
Tsar  ortliodoxe  et  grand-duc  de  toutes  les  Roim?» 
Ivan  Wassilovitsch,  et  par  la  béoédictioo  do  irb- 
vénérabie  métropolitain  de  toutes  les  Russies,  Vi- 
caire {Pitablissement  dn  Patriarcat  ne  date  ca 
Eussie  que  de  l'année  1&89),  on.  vient  de  bitir  pte- 
sieurs  égljses  tant  dans  la  résidence  de  Mo»coa,  <ija> 
ses  enrirons  et  dans  toutes  les  villes  de  Russtr.<|i«r 
principalement  dans  la  ville  de  Kasan  uott«4'Ueiarn< 
éclairée,  et  dans  les  pajs  environnants,  Icsqurii-s 
églises  le  Tsar  orthodoxe  a  ornées  de  véD(T:ti>i 
images,  livres  saints,  meubles,  etc.,  saivsot  In  ifi- 
diiioieet  règles  dis  apôtres  et  les  ordounamt^  oa 
empereurs  grecs  d'heureuse  mémoire....  Ctst  3ffi> 
que  le  Tsar  orthodoxe  a  fait  acheter  aux  wtariUii 
publics  des  livres  saints,  tels  que  Psaumes,  Eta»- 
gilcs.  Actes  et  Èottres  des  Apôtres^etc,  pour  éttt 
distribués  aux  églises  ;  mais,  parce  qu'il  n>  raan.t 
qu'un  petit  nombre  de  bons,  le  reste  ayant  Hé  Ui- 
sifîé  par  l'ignorance  ou  la  maljdresae  des  scribes,  il 
a  pensé  aux  moyens  défaire  imprimer  dans  sts  Eut» 
des  livres  tels  qu'on  en  avait  eu  Grèce,  à  Xenisri^ 
en  Phrygic  (?)  et  autres  pa)s,  pour  qu'on  puiw 
avoir  à  l'avenir  des  livres  saints  plus  corrects^..  l>^ 
lors,  par  ordre  du  Tsar  et  sous  ta  béoédictioo  itt 
très- vénérable  métropolitain,  en  Pan  dn  monde  Ttfl 
(de  J.-C.  1553),  et  le  50e  de  son  règne,  on  a  ba  (i> 
recherches  sur  la  manière  d'imprimer  des  livrer; 
ensuite  le  Tsar  orthodoxe  a  fait  bâtir  A  ses  fraiMiv 
maison  qu'il  a  destinée  k  l'imprimerie,  et  a  fouire. 
sur  le  trésor  public  auxouvrieis  Ivan  Fedor.  daciv 
de  l'église  du  miraculeux  Nicolas  de  Gostnn,  et  Pient 
Timotéew  Mstislavzov,  une  somme  suffisante  last 
pour  les  frais  de  l'imprimerie  que  pour  leur  propv 
entretien,  jusqu'à  ce  que  l'ouvrage  ait  été  acbrtr. 
C'est  le  19«  avril,  et  l'an  du  monde  7071  (IS6S;,  qir 
l'on  a  commencé  l'impression  du  présent  Inre  ()»< 
contiennes  Actes  des  Apôtres,  tes  Epitrcs  ra/^  «* 
ques  avec  celles  deSt'Paul;  on  a  fini  de  rùnpnawr 
le  l'c  mars  de  l'an  du  monde  7072  (ISOa),  qui  a  r:. 
le  premier  de  l*archevéque  et  métropoliiain  ^tiw- 
nase,  en  rbonneur  de  la  toute-puissante  et  vivifiujtr 
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Tiiniio  du  Ptrc,  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit.  Amen.  » 
Que<qu<'s  historiens  ont  prétendu  que  celte  impri- 
merie a\ait  été  eutièreroent détruite  parles  Polonais, 
daiis  les  troubles  qui  suivirent  la  mort  du  Pseudo- 
Dmitri,  et  que  le  Tsar  Michaile  Fedorovitsch  en 
arait  établi  une  nouvelle  en  iÔ^U,  Baclimeistcr 
coQtesie  le  bit,  signale  trois  ouvrages  imprimés  de 
1364  à  151^6,  ei  dit  avoir  en  main  des  volumes  im- 
primée à  Moscou  en  1006,  lOU,  1610  et  années  sni- 
unies;  il  nous  serait  facile  de  donner  les  titres  de 
la  plupart  de  ces  livres. 

André Thevet  [Vie  des  Iwmme»  illu$L^  tom.  Il), 
dans  la  Vie  du  duc  de  Moscovie  Vasili  (Basile),  dé- 
clare e\prrssément  que  les  caractères  et  le  ptemier 
inaiérielde  Moscou  furent  employés  par  les  Husses, 
jusqu'à  ce  qu*iJs  eussent  été  détruits  par  un  long 
u»afre. 
Lachmeister  signale  au  x-Viie  siècle  une   nouvelle 

typographie,  inHnorpac))ïa  BepXHan,  qu'il  sup- 
pose avoir  été  établie  au  Kremlig  (Creml)  pour  Pu- 
aa^e  particulier  du  Tsar;  le  premier  ouvrage  qui  en 

««lit  M>rti  est  un  BvKBap'b  *  elle  existait  encore  en 

1686. 

In  1707  on  introduisit  en  Bussie  de  nouveaux 
ranctères,  fondus  k  Amsterdam,  et  préférables  aux 
(yrilliques. 

En  l'09,  un  particulier  nommé  Vasili  Koupriakow 
fonde  ooe  imprimerie  nouvelle,   dont  on  cite  un 

li\re  intitulé  Epiocoiia  Ka^eH/iapli. 

Ejtfin.  en  1711,  Pierre  le  G i  and,  manquant  du  ma- 
■•^rivl  nécessaire  pour  Timpression  de  ses  ukases, 
fait  transporter  à  St-Pétersbourg  une  partie  des  nou- 
ti*iu\  caractères  de  Moscou,  alors  appartenant  à 
rmipnroerie  du  St-Synode.  Nous  continuerons  ce 
ncii  à  Part.  Petbopolis. 

U  plus  riche  hlbliotb.  de  Moscou  est  celle  du 
M-!>}nodc,  dont  nous  venons  de  parler;  à  Tépoque 
où  Bachmeister  écrivait,  eUe  possédait  près  de  600 
in»!i«  russes,  et  était  trts-richc  en  mss.  grecs,  dont 
qu'iquevuns des  vu* et  xiil*  siècles;  la  plupart  de 
cr»  derniers  provenaient  des  couvents  du  Mont 
\ilios,  entre  autres  de  celles  de  S.  Athanase,  des 
Fjtnp^des,  de  Denis,  de  Pantocrator,  de  Xéropo- 
Uioe,  et  de  celui  des  Ibériens. 

MosE  'Tab.  Peut.],  Mosomagus,  Mosomum, 
Mouzffu,  sur  la  Meuse,  ville  de  Fr. 
lArdonnes);  anc.  abb.  de  BéDédictins; 
conciles  en  948  et  995. 

M"fixLA  FL.  [Tac,  Auson.],MosuLA  [Flor.], 
Ml  *ELLA  fFortunat.],  la  Moselle^  Mosel 
'xn  ail.),  ri?,  de  France;  prend  sa 
source  dans  les  Vosges^  et  se  perd  dans 
le  Rbin  à  Coblentz. 

Mi.-TORpmjM,  CosTOBPiTVM  [Ant.  It.],  ville 
des  Oretani  dans  la  Britannia  Barbara, 
auj.  Morpeth,  ville  d'Angleterre  (Nor- 
thumberuind). 

MtiTEsrii,  MuTESUM  [Ant.  Ilin.],  Mybtenum, 
>tation  de  la  haute  Pannonie,  dont  la 
situation  actuelle  est  discutée  ;  suiv. 
Cluver,  Muzm  ;  suiv.  Mannert  et  Rei- 
chard,  Eisenstadt  {Kis-Marton)  ;  enfin, 
d'après  Bisch.  et  Môller,  Brtick  an  der 
Ltytha,  localités  de  Hongrie  (corn, 
d  Œdenburg). 

MoiK\ujLyMouchard,  commune  de  France, 
prt's  Dôle  (Jura). 

MiTTL  (la)^  cbàteau  près  de  Lyon. 

DICnORH.  DE  GÊOOR. 


Ce  fut  ik  que  M.  de  Gauffecourt,  après  un  long 
séjour  à  Montbrillant,  vint  se  retirer;  il  y  imprima 
en  176S  son  Traité  de  la  reliure  des  livres^  et  y 
mourut  en  mars  1766  à  Page  de  75  ans  (voy.  Brcgho^ 
du  Lut,  Mélanges,  tom.  11). 

MoTUCA  fCic,  Plin.],  Morouxa  fPtol.],  Mo- 
dica,  ville  de  Sicile  (prov.  de  Syra- 
cuse). 

MoTYA,  MoTTjv)  [Diod..  Stcph.  B.],  ville  et 
port  d'une  petite  île,  située  sur  la  côte 
0.  de  Sicile,  appelée  Jsoln  di  Mezzo, 

MoTYcoANus  FL.,  FCume  di  Ragtisa,  en 
Sicile. 

MoTYUM,  m6tucv  [Diod,],  forteresse  près 
d'Agrigente,  que  Graësse  voit  auj.  dans 
Naro, 

MouDA,  MuDA,  MuydeTiy  village  de  Hol- 
lande, dans  le  Rynlant,  près  de  la  mer 
d'Haerlem. 

MouLSEY ,  ville  d'Angleterre,  près  de 
Kingston,  dans  le  Surrey. 

Une  imprimerie  clandestine  existait  dans  ce  village 
à  Pépoque  de  la  reine  Elisabeth,  et  était,  croyons- 
nous,  dirigée  par  un  imprimeur  du  nom  de  John 
Bile  ;  elle  a  produit  un  nombre  relativement  consi- 
dérable de  brochures  et  de  pamphlets,  religieux 
ou  politiques ,  pour  la  plupart  disparus  aoj.  Ames 
iTypi)gr.  Antiq,,  p.  1404  et  suiv.)  consacre  une 
curieuse  notice  à  cette  typographie  et  en  suit  les 
pérégrinations  à  Fawsley  dans  le  comté  deNor- 
thampton,  à  Norton,  à  Goventry,  etc.  (Voy.  à  ce 
sujet  :  D'/sraëlU  Quarrels  of  auUtorSy  Ili,  Gotton, 
etc.) 

A  la  même  époque,  une  imprimerie  clandestine 
catholique  existait  aussi  en  Angleierre,  courant  les 
plus  grands  dangers  (danger  of  life)  ;  les  imprimeurs 
changeaient  fréquemment  de  place,  et  distribuaient 
leurs  publications  avec  d'excessives  précautions 
(voy.  Ribadeneyra,  Scisma  d'Iiiglaterra);  nous 
croyons  que  la  note  de  Hibadeneyra  doit  s'appliquer 
à  l'impr.  de  JohnRile  que  nous  venons  de  signaler. 

Mrkschina  Crkwa,  anc.  monastère  du 
Monténégro,  dont  nous  ignorons  la 
situation  exacte. 

H.  Temaux  dit  qu'une  édirion  du  ^ouveau  Testa- 
ment en  slavon  fut  Imprimée  dans  ce  monastère  en 
1562  par  le  moine  Mardarius  (7). 

MucuLLA  [Procop.],  Mugello,  bourg  de 
Toscane,  près  Florence. 

MUDOVIUM  (?). 

Localité  qui  nous  est  inconnue  ;  nous  trouvons  au 
catal.  des  livres  du  fonds  de  Daniel  EIxevir,  rédigé 
après  la  mort  de  ce  grand  imprimeur,  arrivée  le 
a  août  1081  (p.  SOS)  :  Ludovici  McrainvUliire 
Examen  pMlosopMœ  platonicœ.  Uudovii,  1055, 
in-S". 

MuGiLONEs,  peuple  de  la  Germanie,  qui 
habitait  le  territoire  de  Mùgeln,  dans 
le  roy.  de  Saxe. 

MuGRA  FL.,  le  Moririy  affluent  de  la 
Marne. 

MunLEMiuM,  Mùhlheim,  petite  ville  de  la 
Prusse  Rhénane,  sur  la  rive  droite  de 
Rhin,  près  de  Cologne. 

29 


897 


MUICURUM.  —  MURBACUM. 


ms 


Ccst  aux  protestants  expulsés  de  Cologne  en  1C18 
que  cette  ville  doit  sa  prospérité.  LMmprimerie 
date  de  1730,  et  Gaspard  Proper  fut  le  premier  typo- 
graphe* 

MuicuRUM,  Mouîxsupov  [Ptol.],  MUCRD  [Gco. 
R.],  ville  de  Tlllyrie,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard,  Makarska, 

MULCEDUNUM,     MuLCEDONUM,     MUSSIDUNUM, 

Mucidany  Mussidan,  bourg  de  Fr.  (Dor- 
dogne). 

MULHUSIUMSuPERIORIsELSÀTIiE,  VOy.  ArIAL- 

BINUM. 

Une  de  ces  notes  substantielles  et  développées 
dont  M.  Claudin  a  généreusement  enrichi  le  catalo- 
gue Luzarche  nous  donne  Toccasion  de  rectifier  la 
notice  que  nous  avions  consacrée  à  Thist.  de  la 
typogr.  de  Mulhouse.  Suivant  ce  savant  libraire,  le 

Crémier  imprimeur  de  cette  ville  ne  serait  pas  Pierre 
abri,  mais  Thonnenr  d*avoir  inauguré  l*art  typo- 
graphique appartiendrait  à  Hans  Schirenbrandt  et 
Pierre  ^ichmla  (ou  Schmidt),  dont  le  matériel,  à  en 
Juger  par  Fanalogie  des  canictères,  proviendrait  de 
la  ville  de  Bâle.  M.  Claudin,  diaprés  la  communica- 
tion de  M.  P.  Risteihuber,  cite  un  volume  d'hy- 
giène, en  allemand,  du  dr  Laurent  Friescn,  imprimé 
à  Mulhouse  por  Pierre  Schmid  seul,  en  1559  ;  c*çst 
sans  doute  de  Lorenz  Firies.  dont  Graessc    (t.  II, 

^655)  cite  plusieurs  ouvrages  imprimés  à  Stras- 
urg  de  151ft  à  15S2,  que  veut  parler  M.  Claudin, 
et  le  fait  n*a  rien  que  de  parraitement  admissible. 
Nous  aTons  vainementchérchë  la  trace  de  ce  volume 
ou  du  moins  de  cette  édition  dans  les  bibliographes 
allemands,  et  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner 
ici  la  description  détaillée  de  cet  ouvrage,  qui,  jus- 
qu'à nouvel  ordre,  peut  être  considéré  comme  le  pre- 
mier livre  imprimée  Mulhouse. 

M.  Luzarche  possédait  le  livre  de  Seb.  Frank  à  la 
date  de  1561,  que  nous  avons  cité;  M.  Claudin  en 
donne  la  description.  C'est  un  in-S"  de  130  p.  chif- 
frées, plus  un  f.  pour  le  titre,  et  un  antre  également 
non  chiffré,  cont.  la  souscription  au  r",  et  la  marque 
de  rimprimeur  au  v». 

MULHUSIUM^       MUHLHUSIUM        ThCRINGORUM^ 

MûiiuiusA  [Struv.],  Muhlhausen,  ville 
de  Prusse,  sur  l'Unnslrutt,  dans  la  rég. 
d'Erfurth  (Saxe)  ;  anc.  ville  libre,  fon- 
dée en  1135,  cédée  à  la  Prusse  en 
1802. 

C'est  presque  à  la  même  époque  que  son  homo- 
nyme d'Alsace  que  la  Mulhouse  saxonne  a  vu  Tin- 
troduction  de  la  typographie  dans  ses  murs.  C'est 
en  l'année  1505  que  nous  trouvons  là  première 
mention  de  l'imprimerie  de  George  Hantzch,  le  pro- 
totypographe de  cette  ville  :  Chrysostomi  Brklâ' 
intng  dess  Spruchs;  l^'iemandt  wirdt  vevlesst 
dann  durch  tich  telbst,  Millhauscn,  bey  Gcorg. 
Manuch,  1565,  in -8».  —  Gtorg.  Weberi  Teutsche 
Psalmen  Dauida  mil  U.  5.  und  6.  atimmen  compo- 
ntert.  Mûlhausen  in  Thiiringen,  1568,  in-4o,  et  un 
autre  recueil  des  Psaumes  mis  en  musique  par  le 
même  G.  Webers,  à  la  date  de  l'année  suivante  et 
dans  le  même  format  ;  ces  deux  recueils  de  musique 
sacrée  sont  excessivement  rares  et  non  cités  par 
Forkel. 

Mllifontanum  Cœnobium  ,  Maulbrunn , 
anc.  abb.  de  Giteaux,  dans  le  Wurtem- 
berg, 

MuNDA  [Plin.], Mouvra  [Strab.],  ville  delà 
Bétique,  près  d'Ecija  (Astyf?i),  que  l'on 
croit  être  le  bourg  de  Monda,  au  S.-O. 
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de  Malaga,  ou  celui  de  GuadalGrje,  dau> 
la  même  province. 

MuNDA,  Macoidan  [Gr.  Chron.],  Màndr,., 
Hafioverisch-Mùnden,  ville  du  HdHoyjK 
au  confl.  de  la  Werra  et  de  laFulda. 

MuNDA   FL.     fPlin.],     Movfîft     IPtol.],    Tu} 

Monda. 

MuNDA  RuRjE,  RoERMONDA,  ButemofÀ- , 
ville  du  Limbourg  hollandais,  au  cnntl. 
de  la  Meuse  et  de  la  Roêr;  patrii  du 
géogr.  Mercator. 

MuNDA  Tenkrjs,  TeNEREML'xNDA,  ftn'iff- 
numde,  Termonde,  ville  de  Belpqu*. 
au  confl.  dQ  l'Escaut  et  du  hvn&i 
(Flandre  Orientale)  ;  a  soutenu  un?îe-'. 
contre  les  Français  en  16G7. 

M.  de  Reiflènberg,  dans  le  Bibliophile  beiçt,  i''' 
remonter  l'établissement  de  l'imprimerie  ï  Ter- 
monde,  à  1629,  avec  Josse  Van  Lan^enbove  tam^ 
premier  typographe. 

MuNDA  VisTur-wE,  Weisselmuxba,  W«>^ 
mùnde,  sur  la  Vistuie,  ville  de  Pru 
(rég.  de  Danzig). 

MUNDOBRIGA  [Itiu.  Aut.],  VOy.  MfJ" 
BRIGA. 

MuNiciPiuM  [It.  Ant.,  II.  Hier.,  Tab.  P. . 
station  et  colonie  romaine  en  Mo^i '. 
auj.,  suiv.  Mannert,  ZtM,  surUM*^ 
rawa  (Servie). 

MUNUf  EiNTUM  GORBULONIS,  VOJ'.  GrOXDGA. 

MuNiMENTUM  TiujANi  [Ammian.],  forte- 
resse dont  les  ruines  se  voient  eui  -  rc 
près  de  Hôchst,  sur  la  rive  droite  de  U 
Nidda. 

MuNiTiUM,  M&uvtTicv  |Plol.|,  ville  desAn-i- 
barii,  dans  la  Germanie,  que  Reicharl 
place  auprès  à'Osnabrùck,  ^'ilheira 
sur  le  territoire  de  Bielefeld,  et  Led»- 
bur  à  SteimberQy  en  Moravie. 

MuNYcinA,  Mouvoyja,  Tun  des  trois  ptut'tt 
au  S.-O.  d'Athènes,  entre  le  Pirêt  ♦! 
le  cap  Sunium;  auj.  Porto-Leom-  ou 
Strattotiki, 

Mur^pontum,  Bruck,  Pmgg  an  rferJf"'. 
ville  de  Styrie  (Autriche). 

MuRANUM  [Lucan.],SiiMMiTRANt'M  [It.Aot  . 
ville  de  Galabre  sur  les  froniières  du 
Rruttium,  auj.  Murano, 

MuRATUM,  Murato,  bourg  de  rarrond.  •«' 
Rastia  (Gorse). 

MuRATUM  ALVERNLfi,  MuTiit,  viUc  de  Fr. 
(Gantai);  anc.  titre  de  vicomte. 

MuRBACi'M,  MoRBAcuM,  MorbacH,  Mttrf'^  >" 
anc.  et  célèbre  abb.  de  St-Ronoît,  f  •"- 
dée  en  724,  en  Alsace  ;  son  abbe  tUi 
prince  de  l'Empire. 
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Ml  RBocr,  voy.  Turmodigi. 

MiRciA,  MurciCy  Murda,  sur  la  Segura  ; 
ville  d'Espaçne  (Cap.  gén.  de  Valence), 
chef-lieu  d'inlend.,  anc.  capit.  du  roy. 
du  même  nom. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  Tannée 
lVi7  ;  le  premier  typographe  est  Lope  de  la  Roca, 
DaiiriTAUeniagoe,  qui  am vait  de  Valence,  ob  on  le 
irouvedeuians  auparavant.  Voici,  d'après  Mendea,  le 
litre  df'iaillé  da  premier  volume  imprimé  par  ce  t}^^)- 
graphe  :  Tratado  que  se  llama  Gopilacion  de  las 
B4TALUS  campalii  que  ton  eontenidas  en  las 
estorias  eseolasticas  e  de  EsjmUa  diriçido  al  muy 
receremÉo  senor  don  Pray  Johan  Ortega  de 
matuenda  obUpo  de  coria  del  consejo  del  Bey.., 
etc.  A  la  fin  :  A  gloria  e  alahanza  de  nuestro  sal" 
ladorif  redemptor  Ihu.  Xpo.  Fue  este  libro  qve 
r%  lUmado  et  tractado  de  las  batallas  campâtes 
atabado  eon  oiros  dos  tractados  en  ta  muy  noble 
e  Ical  cibdad  de  Murcia  par  manos  de  maestre 
Ij^  de  la  iloea  Aleman  impressor  de  libros  lunes 
iiMiJ  dias  de  mayo  OMO  de  mil  e  ccccLxxxvij. 
oiM.  2  parties  en  un  vol.  in-lbl.  gotb.  L'auteur  de 
(X  rare  vol.  est  D.  Diego  Bodriguez  de  Almela,  cha- 
moede  Morde. 

Du  même  auteur  est  el  Valerio  de  las  fiistorias, 
imprimé,  la  même  année,  par  le  même  imprimeor 
I  Mentez,  p.  1&2),  à  la  date  du  6  décembre,  in-fol. 
^as  cb.  ni  réel.,  mais  avec  siçn. 

Enfin,  nous  citerons  en  dernier  lieu  un  important 
vol..  dont  nous  donnons  le  titre  exact,  grâce  au 
ir^uilde  Zarco  del  Valle  et  D.  Sancho  Rayon  :  Trac- 
tado que  se  Uama  el  Oraeional  de  Fernand  Pères, 
vorqve  cohiiene  retpuesta  a  algunas  Cuestiones 
tpteflzoel  noble  eabaltero  Feman  Pères  de  Guz^ 
iuji  al  Revcrendo  Padre,  virtuoso  Perlado  don 
Alfinuo  de  Cariagena,  etc.  A  la  lin  :  A  gloria  [j  Z 
alabamca  de  nro  Sal\uador  y  redentor  jhû  Xpo. 
Fue  "'  este  libro  destos  très  tractados  (i  acabado  en 
la  muy  noble  z  leal\\  Cibdad  de  Murcia\por  ma- 
«t>s  de\U}s  honrados  Gabriel  Loys  ari\nyo  nolta- 
rk>  .  z  maestre  Lope  de\\la  Roca  Impressores  de 
lif'ros  tu\neM  a  XXTJ.  dias de  marzo  aiio,\de  mil  r 
f//i:.Lixxvy.  o^s.In-fol.  à  long.  lig.  sans  ch.  ni 
r*rl  mais  avec  signât.,  même  caract.  que  les  deux 
;Tvcédents  vol. 

^ous  avons  donné  ce  volume  le  dernier  parce 
SQ'ii  fit  daté  dn  20  mars  et  que,  Tannée  1488  corn- 
to^nt  A  Piques  qui  tombe  le  0  avril,  il  se  trouve 
i  ubiic  tout  à  teit  A  la  fin  de  Tannée  1487. 

McREixLM,  Muret,  ville  de  Fr.  (Haute- 
Garonne);  bataille  en  1213. 

McRExsE  MoNAST.,  voy.  MURUS. 

Mi  EG.LVnA,  voy.  MOROEKTU. 

MiRf.i<  [PHn.,  It.  Ant.],  anc.  station  de 
rb>|)agne  Bétique,  qu'Ukert  place 
auprès  de  Fwfiia  de  la  Guardia  Vteja; 
(i  autres  géogr.  traduisent  par  Aime- 
rw. 

MlUDlM'H      (It.      Ant.J,    MORIDUNUM     [G. 

Rav.],  RiDUNUM  [Tab.  Peut.),  ville  de  la 
Britannia  Romana',  auj.  Dorcfiester 
^(>y.  Dorcestria). 

Ml  «ITIM,  MURITANUM,  VOy.  MORETUM. 

Ml  Rim^  McRL's  [It.  AntJ,  station  de  la 
KhcPtie,  auj.  Mori.  Cfa$iel-Mur,  bourg 
du  T}Tol,  près  de  l'Adda  (cercle  de  Ro- 
vt-redo). 


Melzi  (Dict.  anon.  et  pseud.,  II,  120)  cite  ce  bourg 
comme  lieu  d'impression  :  Hber  Memorialis  <U 
Caleosiro  (Cagliostro)  quum  esset  Roboreti^  in-S**, 
S.  L.  N.  D.,  mais  imprimé  à  Mori,  par  Sief.  Tetol* 
dini,  en  1780.  «  Questo  opuscolo,  scritto  in  istilc 
scritturale,  è  di  Clementmo  Vannetti,  e  nel  t.  VU 
délie  sue  Opei*e  italtane  e  latine  fu  ristam'pato  in 
Venezianei  1831.  ■ 

MuRius  FL.  fPlin.],  riv.  de  Pannonie,  auj. 

#  la  Muhr,  sort  des  Alpes  Noriques  et 
afflue  àlaDrave. 

Mûri  Veteres,  MurvUdro,  ville  d'Espagne 
(intend,  de  Valence)  ;  elle  est  bâtie  sur 
les  ruines  de  l'antique  Sagonte,  ^oy. 
Saguntum. 

MuRo  CmcTUS,  MuRo  Cinctum,  Murcenit  ; 
un  grand  nombre  de  localités  prennent 
leur  nom  de  ce  radical  :  Marsan  (Eure), 
Morsang  (  Seine  -  et  -  Oise  ),  Morsans 
(Eure-et-Loir),  Morsains  (Marne),  Mur- 
chincq  (Dordogne),  Merdn  (Aisne)  etc. 
[Quicberat]. 

MuRSA  Majop  [Inscr.  ap.  Orelli,  G.  Rav., 
T.  Peut.I,  MoOsaa  [Stepb.  B.l,  Mursia 
[It.  Ant.,  It.  H.J,  Mci>pc!a  [Ptol.],  MuRŒ- 
LA,  Muroella,  Essekikum  in  Slavonia 
Militari  [J.  ISemeth],  ville  de  la  Pan- 
nonie Infér.,  auj.  Esseck,  Eszek,  Ossiku, 
sur  la  Drave,  capit.  de  la  Slavonie 
(Autriche)  ;  victoire  de  Constance  sur 
Magnence  en  350. 

En  1770  apparaît  Timprinierie  dans  cette  ville  : 
Pavissevich  Josephus  Posega-Slavon.  Ord.  5. 
Franc,  Sancto  Joseptto,  utriusque  Testamenti 
Patriarchœ^  Patri  Christi,  Mariœ  sponso,  patro- 
nqque  suo  potentissimo  has  quinque  Panegyres 
offert,  consecratque.  Mursc  Essekini,  literis  Di- 
waltianls.  1770,  ina«  de 20  pp. 

L'imprimeur  s'appelait  Jean  Martin  Mirait.  Bru- 
net  (Man.  VI,  col.  080)  cite  un  second  produit  de 
cette  typograpbie  A  la  date  de  1778. 

MuRSA  MiNOR  [Tab.  Peut.],  Mitrsella  [It. 
Hier.],  M&upotXa  [Ptol.J,  au  N.-O.  de 
Mursa  Major,  auj.  Petrowiczy  bourg  de 

•  Slavonie,    sur  la  rive  droite   du  Da- 
nube. 

MuRTA  n..,  MuRTHA,  la  Meurte,  la  Meurthe, 
riv.  de  France,  aflQ.  de  la  Moselle. 

MuRus  [It.  Ant.],  ville  des  Oretani,  dans 
la  Tarraconaise,  aijg.  Morotales. 

MuRUs,  voy.  MuRiuM. 

MuRus,  Murknse  Cœnobium,  Mûri,  St-Mar^ 
tin-de-Mouri,  abbaye  de  St-Benoit,  du 
canton  de  Luccrne,  relevant  de  St- 
Gall. 

Origo  et  Genealogia  gloriosissimorum  comttum 
de  iJapsburg.  Typis  vetcribus  principalis  monas- 
terii  Alurensis,  per  Job.  Car.  Roos  cxcusum,  1702, 
in-8ot  L'auteur  de  ce  livre  est  l'abbé  Dominique 
Tschudi  [Siecbeny].  Les  Annales  du  monasL  de 
Mûri,  imprimées  en  1027,  in-4*,  ne  donnent  aucun 
renseignement  sur  cette  imprimerie,  ce  qui  prouve 
que  sa  fondation  est  postérieure  A  la  publication  des 
Aunales;  elle  existait  en  1045,  puisque,  A  cette  date. 


901 


MURLS  GRifiCIiE.  —  MUTINA. 


«n^ 


le  fi'èrc  imprimeur  fut  appeléaacouTentde  St>Gall, 
ce  qae  constate  G.  B.  ilaller. 

MuRus  Gkjecim,  Muro,  bourg  du  Napoli- 
tain. 

MuRusPicTicus,  PicVs  Wall,  muraille  que 

.    Valentinien   III  fit  élever  du  Firth  of 

Solwajr  àrembouch.  de  la  Tyne,  pour 

garantir  la  province  romaine  des  in» 

cursions  des  Pietés. 

MusAGORES  Ins.  [Plin.^  MelaL  trois  iles 
de  la  Méditerranée ,  dép.  de  la  Crètc^ 
dont  la  princ.  est  auj.  Ophiitssa. 

MuscELLA^  Moiiselle,  commune  de  Fr. 
(Seinc-et-Oise). 

MusciAcuH^  voy.  Mussiacum. 

MusDONiuM,  Moudon,  anc.  cap.  du  pays  de 
Vaud,  ville  de  Suisse  (c.  de  Vaudl. 

MusEiuu  ËPisGOPALE,  MussiAcuM,  Mussy- 
VÊvéque,  ou  Mussy'Sur-Seine,  bourg  de 
Fr.  (Aube). 

MUSSIPONS,  MUSSIPONTIÎM,  PONS  AD    MoNTIO- 

NEM.  Villa  Pontus  sue  Castro  Montio- 
Nis  [D.  Galmet]^  Pons  ad  Monticulum, 
PoNTiMUssuM  [Acta  Lothar.]^anc.  Mecusa 

[Geo.  Rav.]^  Pont-é-Mousson,  ville  de 
'  rance^  sur  la  Moselle  (Meurthe)  ;  anc. 
tilre  de  marquisat  ;  université  érigée 
en  1572  et  transférée  à  Nancy  en 
4768. 

Les  statuts  de  runiversité  de  Pont-&>Mons9on,  en 
date  du  28  Juillet  158u,  signalent  un  imprimeur  et 
trois  libraires,  qui  étaient  à  la  nomination  du  rec- 
teur; plus  tard  un  second  imprimeur  fût  spéciale- 
ment attaché  aux  facultés  de  droit  et  de  médecine. 
Ijd  premier  typogr.  fut  appelé  de  Verdun  ;  il  s'appe- 
lait Martin  Marchand  ;  11  fut  installé  ■  comme  impri- 
meur-Juré en  runiversité»  en  Tan  1582, continuant 
cependant  à  foire  marcher  de  front  son  établisse- 
ment virdunois,  et  possédant  en  outre,  sinon  une 
imprimerie,  au  moins  une  boutique  de  libraire  ^ 
Luxembourg  (Beaupré,  Suppl.y  p.  70). 

CheTrier  cite,  au  tom.  UI,  de  son  Hist.  de  Lor^ 
raine,  mais  sans  indication  de  format,  un  Journal 
des  siège  et  prise  ifEpinaL  Pont-à-Mousson,  1582. 
Si  cette  date  est  exacte,  c'est  là  la  première  impres- 
sion de  MarUn  Marchand  ;  mais  un  volume  beaucoup 
plus  authentique  est  décrit  au  caL  Baluxe  (n*  7531), 
cat.  Lancelot  (5792),  et  par  M.  Beaupré  ;  c'est  la 
bulle  d'érection  de  l'université  :  Ertclio  et  fvndatio 
generalis  stvdii<,  sev  academiœ  privUegiatœ  civi- 
tatis  Pontimvssi  in  Lotharingia,,.  additis  tegibus 
et  statvtis,  qwbvs  vtriusque  Juris  Pontificii  et 
CiuHis  PacuHatis,  earumque  scholœ  publiée  re- 
guntur,  Pontimussi  excudebat  Martinus  Mercator, 
eiusdcm  academia;  typographus,  cio  lo  xxcili.  Pet. 
in-S**  de  28  ff.  non  chif.  sign.  a.  d  iii.  Sur  le  tilre 
la  marque  de  rimprimcur,  reprouuite  par  M.  Sil- 
^estre,  un  vaisseau,  avec  la  devise  :  Mercaior 
cttrit  ad  Endos. 

Nous  renvoyons  à  l'excellente  Bibliographie  lor- 
raine de  M.  Beaupré  le  lecteurcurieux  de  suivre  les 
développements  de  la  typographie  de  Pont-à-Mous- 
son,  et  Itiistoire  de  son  université. 

Les  imprimeurs  du  xvi*  siècle  sont  Martin  Mar- 
chand (1582-87);  EUenneMarchand(1588-97);  Nico- 
las Gaudet  (1590),  et  Melchior  Bernard  (1599- 
1022). 


Au  xviK  siècle  nous  citerons  (ISZt-lfir  Jr- 
Dubois,  que  ne  mentionne  pas  M.  Berapré;  c v&i 
frère  de  François  Dubois,  deuxième  du  doib.  h  k^r 
éublissement  principal  était  à  Sl-MihicL  Hmti  • 
nous  encore  le  célèbre  imprimeur  de  I^ris.  >^  ^ 
UenCramoisy  (1022-1025),  à  propos  duqude^iec.. 
un  arrêt  du  conseil  privé,  en  date  do  lu  oov.  1C5. 
•  Pour  les  syndics  et  adjoints  des  libraires  et  mr 
de  Paris,  contre  Séb.  Cramoisy,  qui  avoit  (ut  is 

Grimer  quelques  ouvrages  à  Pont-i-Monsaoî.  pr 
N|uel  luy  fut  bit  défense  de  bire  impriurr  m 
lieu  et  hoiN  le  royaume,  tant  qu'il  scroii  iifanffr  i 
Paris,   à  peine  de  confiscation  des  impressiom  ^ 
d'amende  arbitraire.  ■ 

Réunie  i  la  France  après  la  mort  du  roi  Sant^ 
en  1700,  la  ville  de  Pont-à-Moussoo  ne  figure  p^  '-  < 
arrêts  du  conseil  qui  réglementent  ritnpnmrrv  « 
villes  de  France  au  x?iii«  siècle,  non  fins  qv'jt 
rapport  fait  à  M.  de  Sartines  en  1704. 

Pont-à-Mousson  possédait  une  riche  abbave  d' ^  - 
montrés,  appelée  Sie-Ma rie-Majeure  ou  Stc-V  -> 
anx-Bois,  fondée  en  1120.  Noos  ignoroos  <A  V.  i*- 
gnot  a  pris  le  renseignement  suivant  :  «  Vm  ICH. 
les  Prémonirés  établissent  au  monastère  de  m^- 
Marie,  à  Pont-i-Mousson,  une  imprimerie  ptrt> 
culière.  ir 

Musuuacum,  MuziUac,  commune  de  (: 
(Morbihan). 

Mutarensis  CiV.,  Mltarem  [Pertz',  Jf'P 
iem,  ville  de  la  basse  Autricbey  »ttr  ' 
Danube. 

Motenum,  voy.  Motenum. 

Mutila  [Liv.],  ville  de  Flslrie,  snr  ; 
côté  sud  de  la  presqu'île,  pri'>  «]• 
l'Adriatique^  auj.  Ifaio/ino. 

Mutila,  Motula,  MoUola,  bourg  da  Nj;-- 
litain,  dans  la  Terra  d'Oti^to.   ^  ^ 
Lor.  Giustiniani^  p.  105.) 

Mutina  [Mêla,  Liv.,  Tac.,-  Plin.,  It.  Adî 
etc.],  -h  McÔTiva  [Ptol.],  MwnvB  ^Strat  . 
MuTENA  [It.  Hier.],  MotCv»  [Pohb.;.  co- 
lonie romaine  dans  la  Gallia  Ti*i:a'i 
ou  Cisalpine,  chez  les  Boii,  auj.  M- 
déne,  Modôna,  Modena,  ville  de  Iju! 
Septentr.  entre  la  Secchia  et  le  Paw- 
ro;  académies,  université,  biblifth- 
que;  patrie  de  Muratori  et  de  Vi^^D.1 

En  1<^75  un  Allemand,  Jean  Wurster  de  Rnap»*. 
que  nous  avons  tu  à  Mantooe  en  1%72,  73  et  "1  "*' 
rintroducteur  de  la  typographie  dans  cette  liUe'^  - 
bre  ;  le  premier  livre  sorti  de  ses  presses  »i  vn  vi- 
gile, qui  commence  :  P,  Virgilii  Marottù  ^^'■ 
licon  Uber.  i;  jEgloga  primadicta  Tifyr»!. ,  (  •  - 
cutores  |  nelibaus  l(  Tityru».  —  Le  12»  li^rr  > 
rAHiiéide  finit  au  r*  au  f.  190;  puis  vienorni  19 1( 
contenant  le  Xilie  livre,  .ijouté  par  MnfcusN <$•('% ^ 
Lodi  ;  il  est  précédé  de  12  vers  en  guise  de  pr*  »^: 
puis  viennent  les  pièces  de  poésie  [Spuria  iiyt^  '  - 
iribuécs à  Virgile,  Moretum^  Cultac^  /^apn^i.'!- 
comprenant  21  ff.  On  lit  à  la  fin  :  UiUxnt  tmrr  i 
sum  per  Magistrum  lohannem  [;  ftnar  . 
Campidona.  Anno  D.M.cccc.LXXiiiiL  |  die  «•  - 
sima  tertia  Mensis  lanuarii.  In-fol.  de  221  fT.  j  3 
à  la  p.  entière,  sans  cb.,  récL,  sign.  ni  capiiain. 

Cette  remarquable  et  correcte  édition  fui  <>'  »^ 
verte  par  le  célèbre  Morelli  ;  elle  est  biendecnti  ' 
Dibdin  au  tom.  H  de  la  Speneeriama,  et  IVi«vp!.:* 
est,  croyons-nous,  celui  qui  fut  vendu  MO  fr.  t  *^' 
aetà  la  vente  fioutourlin;  sur  un  catal.  siup'  - 
cette  vente  que  noua  possédons,  on  Ut:  «  LV\rw 
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bisse  beaocoop  &  désirer,  •  ce  que  Dibdin  traduit  : 
«  The  prêtent  copy,  vpon  thc  whole,  is  in  Sound 
uHt  detirabU  eondition.  • 

Deux  autres  volumes  sont  Imprimés  par  le  même 
tTpogr.,  en  cette  année  1475  ;  le  premier,  du  25  Juin, 
ot  intit  :Ii^o  deUa  eonsolfuione  délie  medicine 
aempticU  itflenni,  Uquatefacia  Giovanni  flgliolo  di 
Maue.  In-fol.  1/exempl.  vendu  chez  M.  Libri  à  Lon- 
dres, en  1859,  était  composé  de  222  tî.  Le  second  : 
De  Salieeto  Barthotomœl  Ixetura  svper  nono 
Codieis,  in-fol.,  i  la  date  du  15  octobre. 

>ou$  avons  cité  le  Virgile  le  premier,  par  respect,  et 
cependant.  Tannée  commençant  à  Pâques,  il  faudrait, 
croyons-  nous,  le  reléguer  au  5«  r^ng. 

Jean  liVurster  nUinprirae  plus  après  1A76,  ou  du 
Dwins.  on  ne  conoalt  plus  d*ouvnge  portant  son 
Dom.  ' 

I^  principaux  imprimeurs  de  Modène  au  XT«  siè- 
cle sont  Baldasar  de  Struciis  (ta77r,  DomenlcoRho- 
cbociola,  ou  Rocbizoia  (1A81-1500),  Tbomas  Sep- 
teiDcasirensis  (que  nous  avons  vu  k  Mantoue  en 
W2  et  1473),  et  qui  imprime  à  Modène,  en  société 
deJohaniies  Franciscus  (1481);  Pierre  Maufer,  de 
l'Ouen,  et  Paulus  Mundator,  de  Modène  (1491 -92). 
Nous  aurons  &  nous  occuper  particulièrement  du 
{H^niicr  de  ces  deux  typographes,  aux  art.  Padoue, 
Venise  et  Vérone.  Enfin  Dionysius  Bertochus,  de 
Bolofnie '1499-1500),  dont  nous  suivrons  l'existence 
«^rrante  de  Vicencv  à  Trcvise,  puis  &  Venise,  puis  à 
Reggio,  enfin  à  Modène. 

Mycenje  ILiv.,  Mcla,  Plin.,  Virg.J,  Muxijvt, 
Hom.J,  Moxxvai  [Herod.,  Thuc,  Strab., 
Ptol.),  célèbre  ville  de  l'Argolide,  à 
50  stades  au  N.-O.  d'Argos,  dont  on 
voit  encore  les  ruines  près  du  bourg 
de  Kharrati,  dans  l'Eparkhie  d'Argo- 
lide. 

MïcoNos  INS.  [Plin.,  Ovid.,  Mêla],  Mux&- 
ni  [Herod.,  Thuc,  Ptol.,  Strab.],  l'une 
des  Cyclades  au  S.-E.  de  Ténos,  à  45 
mill.  Ê.  de  Délos,  auj.  Mytàno  ou  My- 

Mtc;doxu  [Hor.,  Ovid.J,  Mu"y^cv{oi  [Herod., 
Ptol.],  province  du  N.-O.  de  la'Macé- 
doine,  limitrophe  delaTbrace;  fait 
auj.  partie  de  la  Rcumèlie, 

)Iyu  fl.,  petit  il.  de  Sicile,  auj.  il  Mar» 
tdlino. 

Mu.AccM,  MyuEf.iuM,  Mylau,  petite  ville  du 
roy.  de  Saxe  (cercle  du  Voigtiand)  (?) 

Kous  ne  pouvons  donner  avec  certitude  cette 
traduction  du  radical  latin,  que  nous  avons  dA 
tnentionner,    parce  qu'il  est  Indiqué  comme   lieu 


d'impression  d*nn  volume  que  nous  trouvons  décrit 
par  Gerdes  et  Bauer  ;  Oardenberqii  (Alb.)  contra 
fiU»ù  nominatam  corporis  ChriHt  ubiquitatem 
scriptum,  unà  cum  Elardi  Segebadii  de  ubiani" 
tate  scripto  adv.  Uardenbergium^  et  A,  Uarden- 
bergii  brevi  et  aperta  controveraia  de  Eucharis- 
tiœ  explicatione.  Mylœcii,  excudebat  Petrus  Fabri- 
cius,  1564,  in-8^  Ce  volume  est  tellement  rare  que 
Saligius,  dans  VHitt.  de  la  ronfér.  d*Aug»bourg^  le 
considère  comme  n*ayant  Jamais  existé  que  manus- 
crit. Baucr  cite  du  même  livre  une  édition  de  1508, 
et  écrit  le  nom  du  lieu  d'impression  :  Mylacum, 

MYL.fi  [Plin.,  Vell.  Pat.],  MûXai  [Thuc, 
Strab.,  Ptol.],  Myle  [Si!.],  port  de  la 
côte  N.  de  la  Sicile,  auj.  MelazzooM 
Milazzo.  <c  Cervicem  peninsulœ  occu- 
pât, dit  Cluver,  quae  nunc  vulgô  dici- 
tur  Capo  di  Milazzo,  » 

Myonia,  Muovia  [Pausan.],  Mû«v  [Steph. B. |, 
localité  de  la  Locride,  dont  les  ruines 
sont  près  d'Agiathymia  (Athymia  ?), 
suiv.  Lcake  (11,  p.  592). 

Mybcinus,  Mypxivo;  [Herod-,  Thuc],  ville 
de  Thrace,  sur  le  Strymon,  auj.,  suiv. 
Cousinery,  Zighna,  dans  le  pach.  de 
Saloniki. 

Myrina  [Plin.],M6pwoi  [Ptol.l,  ville  située 
sur  la  côte  de  l'île  de  Lemnos,  auj. 
Palio  ou  Falœo  Castro, 

Myrmecium,  MopjxiîxetGv  [Scyl.],  Mupu.ïixiov 
[Strab.],  cap  et  ville  de  la  Sarmatie, 
sur  le  Bosphore  Cimmérien,  dont  Pal- 
las  indique  l'emplacement  au.  détroit 
d'Ienikalèh.  mais  plus  près  de  Kcrtsch, 
ce  que  conurme  Mourawiew  en  plaçant 
les  ruines  à  4  werstes  de  Kertsch. 

M YRRHiNus ,  Muppivcû;  [Strab.,  Pausan.], 
bourg  de  l'Attique,  auj.  Merenday  suiv. 
Reichard; 

Myrtilis,  voy.  Julia  Myrtius. 

MYSTA,voy.  Mœsu. 

Mystia  [Mêla,  Plin.],  MixrrCa  [Steph.  B.], 
ville  au  Bruttium,  que  Mannert  traduit 
par  Monasterac€y  près  du  Capo  di  Brus- 
sano. 

Mythstratum,  voy.  Amastra. 


NaBJIUS    FL.,    MBe«io;  IPto!.],    NoLgifOs,    fl. 

Ht;  l'Hibernie,  auj-,  suiv.  ManDert,  the 

Duntess. 
iNablis  fl.  [Fortun.],  Nabus,  Navus,  fl.  de 

ThuriDge,  auj.  la  Umbe  [Ri-ichard). 
Nabrissa,  N«epioo«  [Strab.,  Ptol.],NEBBissA 

iPtin.],  ville  d'Espagne  à  l'embouchure 
es  Bstiâ,  auj.  LeSnja,  dans  l'intend. 
de  Séville  ;  patrie  de  DJar  de  Solis  ft 
d' Antonio  de  Lebrija. 

Naburga  Claustralis  ,  Klostenieuburg, 
petite  ville  de  la  basse  Autriche  [cercle 
infér.  du  Wienerwald),  sur  le  Uanubc. 

N'ABimnA  FoREssis,  Koiticaburg,  ville  d'Au- 
triche, sur  le  Danube,  en  iface  de  Klos- 
terneuburg,  cheMieu  du  cercle  inr. 
du  Manharlsberg. 

NaI)Eii£,  Nadere,  Na:(ara,  Nageras,  Na- 
jera,  petite  ville  de  la  Vieille-Castille 
(Espagne). 

Celte  Tille  nt  clli'-c  par  Hendei  eominc  «yuni 
positdi  une  Imprineiie;  nous  roniiaiuoi»  en 
cOet  uni!  MHionniwKnoIe  de!  EmUimei  irAlriat, 
ùu  Bmtlrmnt  de  Âlclalo,  con  la  explicaeioii  Orl 
AMor  !  tnut.  pur  DImo  Ijrpei.  Naderr,  Juan  Mi 

yislon.  iOlS,  in-!i"  (Anlon.,  1,134);  et  un  poil.. 
Esieran  Hoimm'I  de  Viltem»,  du  Ermirat  o  Am, 
torita,  y  rui  pubtlr  en  lut7  par  Je  ini>inc  luaa  d 
Hongatton  (3  pan.  in-«<>|;  K'fmpr.  va  la»  dans  I 
mfnie  ville  (tfnn.  V.  lU7). 


N.EBIS  FL.  [Mêla],  m^n  [Ptol.l.  rii.'l''  ' 
l'Espagne  Tarrac,  auj.  la  Sej/i-i.        1 

NisiAusus,  voy.  Neuausl'ï^. 

N.eomagus,  voy.  Bajocj:.  i 

Naoalda,  le  Nagold,  riv.  du  Wori-it- 
berg. 


Naonia,  voy.  Narnu. 
NAGï-EsYEnisuM,    oppidum    in   ram'i' 
Albensi  inf.  in  Transylvania  iSemdh 
Nagi/-Enyedeit,    en  allem.    Sfrn**'''' 
dans  le    coniilat    de   Wcisfïml-'ur-' 
Transylvanie  (Pays  des  Hongrois. 
Aprti  la  mon  d'Abralutn  Kertrsi  dr  .'^iw:  " 
primeur  traïuflTalii  m  xnf  lUvk,  dw*  ■'- 
cnbmiel  InlesiatTen  l'pDian.HIdiFlAfali.r' 
de  TraniylTBnle,  diviule  nuMriPldela  iip'<'''' 
entre  les  colléres  réforme  de  Eoliianri:iui(F 
de  Nagy-Eni'eden  ;  l'imprimerie  de  ce  dfmi'f 
l*ce  resia   quelque   tempj  inexnloiirt  ;  CT"' 
leSindor    {Magvar-KOntreiliât)  mmn-- 


quelques 

Jates  de  I 


=    !<« 


1788,  dit  M.  Cotioti  :  Nteieili  ifen  parie  p». 

.\AGT-SzoMBATn,  voy.  Tïhnavia. 
.Naharvali  [Tac.  Germ.],  peuple  sinaiw- 
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établi  dans  la  haute  Lusace  et  la  Silé- 
sic,  suiv.  Kruse,  et,  suiv.  Reichard,  oc- 
cupant le  territoire  compris  entre  la 
Wartha  et  la  Vistule. 

NAissrs  [U.  Ant.L  Naîaaoç  [St.  Byz.l, 
Naypon  [G.  Râv.],  N.KSDs  [Amm.  Marc], 
Nxiffo;  [Const*  Porph.],. ville  de  Dacie, 
aiij.  Nezza,  Nissa,  sur  laNissawa,  ville 
du  sud  de  la  Servie  ;  patrie  de  Cons- 
tantin. 

Nalata  [Tab.  P.],  'kU-a  [Ptol.J  (?),  ville 
de  la  ualmatie,  auj.  Milati. 

Namare  [Tab.  P.],  ville  de  la  Norique, 
sur  le  Danube,  aui.  Môlh,  suiv.  Muchar, 
et,  suiv.  Reichard,  Maur,  entre  Trais- 
maur  etErlaph  [Forbiger]. 

NiMXETi  [Caes.],  NaptvTÎTai  [Strab.],  Namne- 
TEs,  peuplade  la  Gaule  Lyonnaise  III, 
occupant  la  Loire-Inférieure. 

Namnetus  portus  [Tab.  Peut.],  Civitas 
Namn-ctica  [Greg.  Tur.].  Dv.  Namnetum 
INotit.  Prov.  Lugd.J,anc.  Condtvincum, 

Kcv^iûoiwev,   Kcv^lGOi-pcov  [Ptol.],  NamJSE- 

TiM,  ville  des  Namnetœ,  auj.  Nantes, 
sur  la  Loire,  chef-lieu  du  dép.  de  la 
Loire-Inférieure  (en  breton  Namnet, 
[la  ville  de  Noé],  Nœnet  ou  Nouenet  ; 
une  tradition  bretonne  veut  que  Noé 
ait  abordé  là  après  le  déluge).  Nantes 
est  la  patrie  de  J.  Meschinot, 

Nanie  la  Brete  en  Meschinot  se  baigne...  (Marot). 

C'est  aussi  dans  cette  ville  qu'est  née  la 
duchesste  Anne,  depuis  reine  de  France. 

Otip  ville  possède  une  riche  et  très-importante 
bibliothèque,  dont  le  catalogue,  rédigé  par  le  savant 
conservateur  M.  Em.  Péhanl,  est  en  cours  de  pubU- 
cailon.  .        _ 

finiprirocrie  remonte  à  1W3;  Maittaire,  Prosper 
Marchand,  et,  d'après  eu*,  Goujet  et  Guimar  (.4ïi- 
mlcsnantaises'U  citent  une  édition  des  lAinettes  des 
princa  de  Jean  Me»chinoU  imprimée  à  Nantes  en 
li88  par  Est.  Larcher  ;  c'est  une  confusion  de  chif- 
fn»  (Lxxiviii  au  Heu  de  uuuutiii);  mais  ce  livre 
célvbre  est  bien  le  premier  produit  des  presses  nan- 
taises que  Ton  connaisse.  Ce  volume  rare  et  précieux 
est  décrit  avec  une  extrême  exactitude  par  M.  Bru- 
neL  d'après  les  deux  exemplaires  de  la  Bibliothèque 
impériale  (sur  vélin),  et  de  la  Bibl.  Ste-Geneviève 
iwr  papier).  Nous  n'y  reviendrons  pas.  L'imprimeur 
«  libraire,  Estienne  Larchier  (Urcher),  était  un 
Ramais;  il  demeurait  à  Nantes  en  la  rue  des  Carmes, 
près  les  Changes,  et,  selon  quelques  probabiUtes, 
avait  appartenu  à  l'atelier  typographique  de  Brehan- 
LoadéirLa  bibUolhèquc  de   la  ville  de  Nantes  ne 


d'échange  —   

app;»rt.  à  la  bibl.  de  la  vUle  du  Mans.  ^  ^  ,  . 
A  la  suite  de  l'édition  du  Coustumier  de  Bretai- 
gneavee  les  Coustumes  de  la  mer.  Imprimée  à 
Rouen  par  le  célèbre  Martin  Morin,pet.  in-8o  go! h. 
i  2i  lie.  à  la  page,  ûgure  dans  quelques  exem- 
pUires  une  Ta*fle  des  Matières  portant  à  la  fui,  à 
la  suiie  d'un  écusson  (contenant  ces  mots  mexpll- 
qu«^:NT  DOALB)  :  Imprime  a  Nantespar  Estienne 
Larckier.  96  ff.  non  chif.,  sign.  a-ej  le  premier  f. 
prtî«nte  une  fig.  de  St-Christophe,  gravée  sur  bois, 
et  le  dernier  f.  c«t  blanc.  Puis   vient  une  |wrtie  de 


20  ff.  sign.  a-c,  intitulée  :  S'ensuiuent  les  ordon- 
nâces  et  statut  dulroy  fatetz  ou  pays  de  Bretai- 
gne  ou  mays  (sic)  de  may  Van  mil  quatre  cens  qua- 
tre vingtz  etlquaiorze,  avec  cette  souscripUon  au 
Y»  du  20*  r.:  Cestz  présentes  ordonnances  et  statuz 
ont  este  \\  imprimées  a  Nantes  par  EstieAê  Lar- 
chier imprimeur^et  libraire  demeurât  en  lad^  ville 
de  Mtes  en  |]  la  rue  de  Carmes  près  les  Chàqes 
(Cal.  Falconet) .  Si  celte  table  a  été  imprimée  par 
Etienne  Larcher  l'année  même  de  rirapression  à 
Rouen  du  Coustumier,  ce  serait  le  premier  spéci- 
men connu  des  presses  locales  ;  mais  le  fait  ne  peut 
être  prouvé. 

M.  Em.  Péhanl  signale  une  autre  îdition  de  cet 
opuscule  qui  se  rattache  aux  Coustumes  de  Bre- 
taiqnc,  imprimée  également  à  Rouen,  mais  par 
Robinet  Macé,  et  vendue  à  Rennes  par  son  parent 
Jean  Macé,  laquelle  édition  est  publiée  avec  la  date 
du  X  avril  1494,  et  également  in-S*»  goth.  de  S2  lig.à 
la  page  ;  le  supplément  d'Esticnne  Larcher  est,  conune 
celui  de  l'édition  de  1492,  de  24  lignes  à  la  page, 
mais  il  diffère  quant  aux  signatures  et  au  nombre  de 
pages  ;  il  est  de  43  fl.  sans  ch.,  ni  réel.,  avec  sign. 
A.  FiiJ.  Cette  pièce,  que  décrit  aussi  M.  Gotton,  est 
à  la  Bibl.  Bodléienne. 

Parmi  les  imprimeurs  de  Nantes  au  xvio  siècle, 
nous  citerons  les  Papolins  (Anthoyne  et  Michel), 
Querro  (1540),  dont  la  famille  exerçait  encore  à. la 
fin  du  xviii«  siècle;  Nicolas  Desmarets,  Pierre 
Dorion,  etc. 

l^s  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  17S9  portent 
à  quatre  le  nombre  des  imprimeurs  qui  peuvent 
exercer  dans  la  ville  de  Nantes. 

Le  rapport  fait  à  M.  de  Sartinesen  1764  en  signale 
cinq  :  Brun,  Impr.-libraire,  reçu  en  1719,  né  en 
1699,  S  presses;  il  est  employé  pour  les  fennes, 
compagnie  des  Indes,  etc.,  et  même  pour  les  Heu- 
res de  la  Rsine,  dont  il  partage  le  privilège  avec  le 
ST  Hérissant,  de  Paris  ;  Querro,  impr.-libraire,  fils 
et  petit-fils  d'imprimeur,  reçu  en  1720,  âgé  de 
66  ans,  2  presses;  la  veuve  Marie,  dont  le  mari 
avait  été  reçu  en  1756,  2  presses  ;  la  veuve  Mar- 
chai :  son  mari,  fils  et  petit-fils  des  imprimeurs  du 
roi  à  Nantes,  avait  été  reçu  en  1725,  2  presses;  la 
veuve  Vatar,  fille  de  Nicolas  Verger,  impr.,  veuve 
deJose^h  Vatar,  reçu  imprimeur  du  roy  en  1750. 

Namon  [Geog.  Rav.],  Namugo  Castrum 
IFrédcg.],  Namucoctva  [Monn.  Mérov.], 
Namucum,  Namurcum,  Namur,  Namen^ 
ville  de  Belgique,  au  confl.  de  la 
Meuse  et  de  la  Sarabre,  chef-lieu 
de  la  province  à  laquelle  elle  donne 
sou  nom. 

L'imprimerie  fut  Introduite  dans  cette  ville  vers 
1016,  pour  les  besoins  de  Fœuvre  des  Missions 
étrangères,  et  ce  fut  dans  l'enceinte  du  couvent  des 
récollets  que  fut  installé  le  premier  matériel  typo- 
graphique :  Publication  des  lettres  du  bienheureux 
frère  Richard  de  Ste-Anne,  profès  du  couvent  des 
Becollects  de  Nivelles,  respirante  son  martyre^ 
avec  Vhisloire  de  104  martyrs  de  divers  ordres 
religieux  et  de  nouveaux  chrestitns  au  Japon. 
Imprimée  au  couvent  des  Rccollects  de  Namur, 
in-12  de  47  pp.  s.  d.  et  sans  nom  de  typographe, 
mais  probablement  imprimée  vers  1617  et  par 
Henri  Furlet  qui  s'intitule  ■    Typographus  Jura- 

tus  ». 

Falkenstein   ne   fait   remonter    l'imprimerie    à 
Namur  qu'à  1659  ;  voici  le  voL  sur  lequel  il   s'ap- 

Ruie  :  Décréta  Synodl  ûiœcesani    Namurcensis. 
arourci,  1639,  in-iio. 

Namptodurum,  Nemetodurum,  Paîat,  Agri 
ParisiemiSy  Nemptodorum,  Nannetodu- 
RUM,  Nanten^e,  bourg  de  Fr.  (Seine-et- 
Oise);  concile  en  591. 

Namurcum,  voy.  Namon. 
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Naxcejum,  Nancei  [Monn.  Lor.],  Nancium, 
Nancey,  Nansey  (Nasium,  fausse  dénom. 
donnée  par  Cluver),  ville  qui  ne  fut 
fondée  qu'au  ix«  s.,  sur  le  tcrrit.  des 
anc.  Leuci,  Nancy  y  ville  de  Fr.  (Meur- 
the),  anc.  capit.  du  duché  de  Lorraine; 
patrie  de  Callot,  de  Claude  Gellée  et 
de  Dom  Calmet  ;  ne  fut  réunie  à  la 
France  qu'après  la  mort  du  roi  Stanis- 
las (1766). 

M.  Beaupré  ne  fait  remonter  l'introduction  de  la 
typographie  ù  Nancy  qu'au  milieu  du  xvi«  siècle, 
malgré  l'assertion  de  Chevrier,  qui  parle  \agueraent 

■  de  vers  imprimés  au  xv»  siècle  à  la  louange  du 
duc  René,  vers  que  personne  n'a  Jamais  vus  ni 
cités. 

Deux  ouvrages  du  fi'cond  Syraptioritn  Champier, 
premier  médecin  du  duc  Anthoine  de  Ix>rraine,  im- 
primés, l'un  en  1510,  l'autre  en  1512,  mais  portant 
l'un  et  l'autre  :  Fenundâtur  apud  i\anceium,  ont 
été,  sous  une  forme  dubitative,  il  est  vrai,  portés  par 
quelques  bibliographes,  parmi  lesquels  nous  citerons 
M.  '1  cissicr,  ù  Paclif  de  la  capitale  de  la  Lorraine. 
M.  Beaupré  et  M.  Aliut  ont  fait  sommaire  Justice  de 
CCS  allégations.  Le  premier  :  le  Renieil  au  Chroniques 
des  hystoires  des  royaulmes  d'Ausirasie,  a  été  im- 
primé à  Lyon  par  Vincent  de  Portunariis,  et  le 
second,  i?05a(;a//ira,  fut  exécuté  à  Paris,  ex  offtcina 
AsccHsiana,  par  Jossc  Bade,  qui  avait  quitté  Lyon 
depuis  quelques  années  pour  aller  s'établir  h  Paris. 

Du  long  récit  assez   peu  clair,  que  M.  Beaupré 
consacre  aux  débuts  de  la  typogfaphie  à  Nancy,  il 
résulte  que  vers  1560  le  duc  de  Lorraine  Charles  111 
aurait  appelé  dans  cette   ville  Dominique  Fabcr,  le 
l)ère   du  célèbre  imprimeur  messin,  établi  avant 
cette  époque  à  St-NicoIas-du-Port,  et  l'aurait  mis  à  la 
tête  d'une  impi  tmerie  ducale,  destinée  à  la  promul- 
gation et  à  l'affichage  de  ses  ordonnances  exécutées 
sous  forme  de   placards.  Bn  1556  apparaît   Nicolas 
flierosme  ou  Jlierosme,  dont  on  lit  le  nom  au  bas 
d'un  cahier  d'ordonnances,  imprimé   probablement 
pour  servir  de  complément  à  la   Déclaration  des 
Monnoie^.,,   ayant  cours  es  pays  de  Lorraine, 
impr.  à  Verdun  en  1566,  par  Nie.  Bacquenois  ;  voici 
le  titre  de  ce  supplément:   Avires   Ordonnances 
pour  le  cours  d'aucunes  espèces  (Cor  et  d'argent 
(dont  les  portraictz  et  évaluations  sont  imprimées 
cy-apres)  que  Monseigneur  le  Duc^  Rostre  Souue- 
rain  Seigneur,   entend  et    ucult  estre  gardées  et 
observées,..  Imprimé  ù  Nancy,  jKir  Nicolas  Ilierosme, 
Imprimeur  de  mondict  Seigneur,  l'an  1566;  pet.  in-go 
de  7  ff.  non  chiiïrês,  y  compris   le  titre  aux  armes 
de  Lorraine,  sign.  A  2-B2.   18  fig.  de  monnaies 
avec  les  revers. 

Désirant  venir  en  aide  à  son  typographe  et  lui 

■  donner  quelque  moyen  ])our  l'ayder  à  supporter 
la  dépense  •  de  son  art  d'imprimeur,  S.  A.  Monsei- 
gneur le  Duc  lui  donne  et  octroie,  par  forme  de 
pension,  la  somme  de  quarante  francs  par  an, 
payable  au  Jour  de  Noël.  Cette  pension  est  rêver- 
siblesur  la  têledc  ses  héritiers,  et,  comme  on  ne  voit 
pas,  dans  les  comptes  de  la  trésorerie  de  Lorraine, 
figurer  cette  annuité  à  la  date  de  1567«  il  est  à 
croire  que  celle  année  est  celle  de  la  mort  de  Nie. 
Ilierosme. 

Le  premier  imprimeur  officiellement  reconnu, 
non  plus*  comme  typographe  ])articuiier  du  Duc, 
mais  «i)our  l'utilité  et  bien  public  •,  et  portant  le 
litre  d'  •  Imprimeur  juré  de  JUgr  »,  avec  soixante 
francs  de  gage  par  an,  est  Jean  Janson  ou  Jenson, 
qui  est  rc(ju  à  partir  du  1er  jnnvior  1571  (vieux 
style)  avant  l\isques.  De  cet  imprimeur  le  premier 
ouvrage  cité  par  M.  Beaupré  esi  le  /'amasse  des 
Portes  fraurois  moderne^i,  contenant  leurs  plus 
riritrs  et  qraues  sentences...  recueillie*  par  feu 
Gilles  Ccrrozet,  Parisien.  A  Nancy,   p?r  L  lenson, 


imprimeur   de   Monseigneur  le  dnc  de  Lorrains, 
1572,  pet.  in-8«  de  vn-86  ff. 

Jeuson  meurt  en  1575,  et  sa  veuve,  Jeanne  IVti, 
exerce  après  lui  Jusqu'en  1581.  Puis  vient  Jean  J»:- 
son,  sans  doute  son  fils,  de  I58<i  ï  1596  ;  citons  «)<.!<:< 
Biaise  André,  1589-1614,  et  Jean  Savine  qiK>  a.-  ^ 
avons  déjà  mentionné  à  Tartlrle  Clarcs  Loccs. 

Nancy  devient,  au  xvilic  siècle,  un  véritable  aie'W 
de  contrefaçon  ;  en  voici  une  preuve  :  le  ih  n^. 
17S6  est  prononcéun  arrêt  du  conseil  qui  ord^nn 
la  confiscation  de  30  ballots  du  Dictionnaire  k« 
versel,  connu  sous  le  nom  de  Dictionnaire  de  Tiy- 
voux,  contrefait  à  Nancy,  au  profil  des  Ubnjnr>  ^ 
Paris  qui  en  ont  obtenu  le  privilège. 

Nancy  ne  figure  nécessairement  pas  aux  arrêt»  d« 
conseil  de  170ù  ni  de  1739,  mais  est  l'objet  d'utie  Mr 
intéressante  insérée  au  rapport  fait  à  M.  de  Sanurx 
en  176{|  ;  deux  ans  après,  la  Ixirraine  est  de  (aii  ' 
politiquement  réunie  à  la  France;  mais  déjà,  dan>!<^ 
dernières  années  du  bon  roi  Stanislas,  la  JuridicLs 
française  y  prédominait. 

Nancy  avait,  en  1764,  onxe  imprimeurs:  \iti^^ 
Chariot,  exerçant  sans  privilège;  Pierre  ADi<m<. 
impr.  ordinaire  du  roy  (sic),  avec  cette  note n^-x- 
nale  :  •  hardi  contrefacteur  •  ;  —  Henri  lh«truv 
impr.  delà  ville;  —  Louis  Beaurin,  t  mauvais  •" 
primeur  •  ;  —  Claude  Lefebvre,  rrçu  en  1757,  «  tr-y 
honnête  et  bon  imprimeur,  resté  imprimeur  it.. 
du  roy  •  ;  —  Nicolas  Chariot,  fils  ;  —  Hyacimb- 
I-eclerc,  reçu  en  1761  en  remplacement  de  Fr.  r-- 
taxard,  ■  mauvais  imprimeur  •  ;  —  Claude  Si::^- 
berd  Lamort,  reçu  en  1762;  —  J.-J.  Hoener,  impri- 
meur allemand,  en  1750  ;  ~  les  béritien  dr  h. 
fialtaxard,  qui  continuent,  on  ne  sait  pourqn»!.  t< 
impriment  pour  le  collège  ;  —  P.  Barbier  a  ob{>T>  > 
la  survivance  de  son  oncle  Antoine,  et  met  son  ot  > 
sur  ses  impressions  sans  en  avoir  le  droit 

Nota.  —  Ce  nombre  paraît  trop  considérable. 

Observations  génékales.  «Au  temps  pas<>éil  n'« 
avait  point  en  Lorraine  de  règlement  pour  b  libr  - 
rie  ni  pour  riraprimerie ;  les  imprimeun  éta^ii 
reçus  par  M.  le  procureur  général  de  la  conrs:w'<^ 
raine  ;  les  libraires  s*y  sont  établis  d'eux-méo)--. 
En  1754,  M.  de  la  Galaiaière,  chancelier  deLv- 
raine,  a  commencé  à  recevoir  les  inurimeuri.  ^' 
depuis  cinq  ans  (1759)  il  exigea  les  mêmes  ton  mi- 
lites qu'en  France  ;  cependant  il  tolérait  le  drfaot  à. 
latinité.  Il  y  a  un  livre  sur  lequel  on  inscrit  les  pn  ;• 
léges  et  permissions  d'imprimeur.  11  est  tenu  par  ' 
plus  ancien  qu'ils  appellent  syndic.  • 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  de  l'on  ù-  « 
plus  glorieux  enfants  de  Nancy,  Tillustre  Jacju- 
Calloi.  M.  Edouard  Meauuie  a  consacré  une  t\fr> 
lente  monographie  bio-bibliographique  i  ce  gt.  ^^ 
artiste  (Nancy,  1860,  2  voL  in-S»},  à  bquelle  i»vw* 
renvoyons  le  lecteur. 

Naxdralba,  Belgard,  ville  de  Pruîiso.  d» 
la  rég.  de  Kôslin  (Poniéranie). 

N.v>'NETODURCM,  voy.  Namptodurlm. 

Nantogilum  HiLDUiNi,  Naxtoilum  Palatuv, 
[Mabilionl,  Nanetago  [Monn.  Méfo>. , 
NanteuiNe-Haudoin ,  bourg  de  Fr. 
(Oise);  anc.  prieuré  de  Cluuy. 

Nantolil^m  in  Valle^  Nantoceix'm,  .Vi«- 
teuil-la-VaUèe,  bourg  du  Poitou,  aiu*. 
abb.  de  S.-Benoît  (Charente)  ;  canU»u 
de  Villefagnan. 

NaNTL'AC1:M  IxBlGEY0,]NANT0ACrM,  y'iuttn, 

ville  de  Fr.  (Ain\  anc.  prietin»  »!«' 
Cluny,  dans  l'cgiise  duquel  était  cïi- 
terré  Charles  le  Chauve. 
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Nanti' atj:,  Navrcuirai  [Strab.L  Nantuates 
iCœs.,  Inscr.],  Nantuani  [Tab.  Peut.J, 
peuple  de  la  Gaule  Narbonaise^  qui 
habitait  le  territoire  compris  entre  la 
pointe  E.  du  lac  de  Genève  et  le  Rbin^ 
sur  la  rive  droite  du  Rhône  ;  ce  territ. 
s'appelle  le  Vechtland. 

Nantwich,  bourg  d'Angleterre,  dans  le 
Cheshire,  sur  lariv.  Weaver. 

M.  Cotion  cite  :  A  Sermon,  by  J.  Smyth,  im- 
primé dans  C€tte  localité  en  l'780.  —  Tunnicliff^s 
iWill.)  a  Topogr.  Survey  of  tlie  countien  of  Slaf' 
ford^CheslerandLancaster,  Nantwich,  ns?,  in-8  , 
aiec  iroM  plans,  i.'t  la  même  année  :  Woodman 
and  Âluttow.  A  Topogr.  Survey  of  the  sames 
countief,  In-8o  (Lowndes). 

Ln  libraire  da  nom  de  J.  A.Thoniston  était  établi 
à  Nantwicli  en  16S4. 

Nai'aris  fl.,  Naitapi;  [Herod.],  affl.  du  Da- 
nube, auj.  VArdsckisch,  suiv.  Manncrt, 
et  la    Proava,  suiv.    d'Anville   (Boul- 

^'arie). 

NAPŒ.V  [Tab.  P.,  G.Rav.],  Napocensis  Col., 
Niwwxa  [Ptol.],  colonie  rom.  dans  la 
Dacie,  auj.,  suiv.  Reichard,  Szamos- 
rjivir,  et  d'après  qq.  géogr.  Nyiaradtô, 
sur  les  bords  de  la  riv.  du  même  nom, 
affl.  du  Marosch  (pays  des  Szecklers). 

Napsixiacus  in  pago  Bitorico,  Nappiniacum, 
yassigny-sur-Cher,  Nassignéy  sur  la  rive 
gauche    du    Cher,     commune  de  Fr. 

(Allier). 

N\R  FL.  [Plin.],  Kap  [Strab.],  riv.  de  la 
Sabine,  afQ.  du  Tibre,  auj.  la  Nera, 

Narabox  fl.,  Kapaêwv,  voy.  Arabo. 

.Narb^i Martiis  [Caps.,'Mela,  Plin.],  i  Nap- 
^^^  [Polyb.,  .Strab.,  Ptol.],  Narbona 
Ammian.^  Frédég.],  Julia  Paterna 
Inscr.  ap.  Grut.,  Orelli],  Atacinorum 
Civrr.,  Ataciacvs  Vicvs  ,  Atagino^ 
ÎMonn.  Mérov.],  le  plus  ancien  muni- 
cipe  transmaritime  de  la  République 
romaine,  capitale  de  la  Gaule  Narbo- 
na ise  I,  «fondée  Tan  118  avant  J.-C., 
auj.  yarbonne,  Narbouno  (enlangued.], 
>ille  de  Fr.  (Aude). 

Ce  fut  la  première  colonie  que  les  Romains  aient 
fondée  dans  les  Gaules.  tNarbo  Martius,dit  Cicéron, 
colonia  nosirorum  civium,  spécula  populi  Romani 
^t  propufniaculum  istis  ipsis  nationibus  opposilum 
ac  obje-tum  ». 

I^Minprimerie  ne  peut  être  reportée  à  Narbonne 
au-delà  du  milieu  du  xvii*  siècle.  Le  premier  impri- 
meur ft*jppelle  G.  Besse  ;  mais  presque  simultané- 
meot  apparaît  un  second  ty-po^rapbc  du  nom  de 
i>oniingo  (Dominique)  le  Cuirot:  Ludovico  XIV, 
(iallia  et  Savnrrœ  régi,,,  panegyricum  de  compo- 
fi/ij  Galliœ  motibua  seu  vindiciis  tecundum  liberta- 
ftm,  eonnecrat  ;  rcginm^  Burdigcdœ,  Ciementiam, 
trophœttm  immortale,  appenditj..,  tubdUissimus 
P.  Atiziary,.,  Narbonv,  G.  Besse,  1650,  lii-a*'.  Cette 
p;«T«-  nire  e»t  à  la  Ribl.  impériale.  —  L'Apcstre  de 
y'arbonne,  ou  la  vie  de  Serge^Paul,  premier 
tvaque  de  cette  ville ^  par  Uierosmc  Denes,  Nar- 


bonne, G.  Besse,  1650  in-12.  (P.  Le  Long,  iv,  0163). 

De  Pimprimcur  Le  Cuirot  nous  citerons  :  Para- 
phrase  sur  les  9  leçons  du  prophète  Jèrémie^  en 
vers^  par  Jacquelin.  Narbonne,  Cuirot,  1652,  in -S". 
—  L  Eneido  de  Virgilio^  libre  qualriesme,  revestit 
de  naoUy  et  habilhait  àlabruUesco,  suivi  du  Retour 
de  Didon,  par  le  jr  de  Berçoing.  Narbonne,  Do- 
mingo le  Cuirot,  1652,  in-4o.  (Cat.  la  Val.  Nyon, 
n*"  16,20/ii  ;  vie  vente  H.  Heber,  no  3,860.) 

Les  arrêts  de  170ft  et  de  1739  conservent  un  im: 
primeur  h  Narbonne  ;  le  rapport  fait  à  M.  de  Sar- 
tines  en  1764  nous  donne  le  nom  de  cet  imprimeur 
h  cette  date  :  c'est  Jean  Besse,  naUrde  «Narbouno», 
exerçant  depuis  le  30  mars  1744,  a  succédé  à  son 
grand-père,  exerçant  depuis  plus  d'un  siècle;  il 
possède  deux  très-bonnes  presses. 

Nota.  Il  ne  paraît  pas  qu'il  ^  ait  Jamais  eu  h  Nar- 
bonne plus  d'une  place  d'impnmeur^libraire. 

Narboxensis  Provincta,  voy.  Galua;  on 
trouve  encore  dans  les  continuateurs 
de  Frédégaire,  au  vin®  s.,  Narbonensis 
Gallia,  quand  depuis  deux  siècles  la 
Province  s'appelait   Gotuia  et  Septima- 

NIA. 

Narbonths  Lacus  [Mêla],  NapSwvÎTiç  X{p.yïj 
rstrab.,  Steph.  B.],  Lacus  Rubresus 
[Mêla],  ou  RuBRENsis  fPlin.],  l'Etang  de 
Sigean,  ou  Sijean  (Auae) . 

Nardinium,  Nap^(viov  [Ptol.],  ville  des  Sœ- 
lini,  proche  le  territ.  des  Sestini,  dans 
la  Tarraconaise,  dont  on  voit  lesruines 
près  de  Villalpando,  sur  l'Ezla  (Astu- 
ries). 

Narbs  Lucani^  [Tab.  Peut.],  à  l'extrémité 
N.  de  la  Lucanie,  auj.,  suiv.  Reichard, 
Monte  Nero, 

Nargum,  voy.  Margum. 

Narisci,  voy.  VariscÎ. 

Narnia  [Liv.,  Tac,  Mart.,  It.  A.],  Nap- 
v(«  [Ptol.,  Proc],  Narniense  opp.  [Aur. 
Vict.],  Nequinum,  ville  de  TOmbrie, 
sur  la  via  Cassia  et  le  fl.  Nar,  auj. 
Nami,  ville  pontificale,  dans  la  Comar- 
que  et  au  «N.  de  Rome;  patrie  de 
Nerva. 

Naro  fl.  [Plin.],  Napwv  [Scyl.,  Strab.], 
fleuve  de  Dalmatie,  affl.  de  l'Adriati- 
que, auj.  la  Narenta, 

Narona  [Cic,  Plin.,  It.  A.,  Tab.  P.],  ap- 
pelée à  tort  par  Ptol.  Napêôva,  ville 
d'IUyrie,  dont  les  ruines  se  voient  près 
du  bourg  de  Vido,  suiv.  Reichard,  et, 
d'après  Mannert,  à  Stniglie,  M.  Graesse 
voit  dans  Narona  le  bourg  de  Narensa^ 
en  Bosnie. 

Narthacium,  Nopôdxtcv  IPtol.],  ville  de  la 
Thessalic  (Phthiotide),  auj.  AaraAe  [Rei- 
chard]. 

Narva,  ville  de  Russie  (gouv.  et  au  S.-O. 
de  St-Pctersbourg),  sur  la  riv.  du  même 
nom.. 
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L'année  qui  suivit  la  Yictoire  de  Charles  XII  sur 
Pierre  le  Grand  fut  marquée  par  Tintroduction  de 
la  typogr.  dans  cette  ville  ;  un  Catéchisme  luthé- 
rien,  rusM-iuédois,  in-8o,  est  cité  comme  publié 
à  cette  date,  c'est-à-dire  en  1701. 

Narycia  [Virg.,  Ovid.J,   Narycilm  [Plin.], 

dcp.     HlERACIUM^     lllERACA^     Capit.     dcS 

Locri  Narycii,  dépendant  des  Epize- 
phyrii,  dans  le  Bnittium,  auj.  Gerace, 
Geraci,  dans  la  Calabre  ultér.  II  [Rei- 
chard]. 

Naryx,  NofuÇ  [Diod.j,  'Apoxa  fSleph.  B.L 
Nfltûuxov  [Strab.],  ^ÎARYCl^M  [Plin.,Virg.j, 
ville  de  la  Locride  Opuntienne,  auj.^ 
suiv.  Leake,  à  l'O.  de  Kalapodhi  (en 
ruines),  et  d'après  d'autres  géogr.  près 
de  Talanti,  à  côté  de  l'Evripo. 

Nasium  [It.  Ant.,  T.  Peut.],  Noécnov  fPlol.l, 
Castrum  ad  Ornum  fl.  situm  [Spicileg.j, 
Nasium  Castrum  [Frédcg.],  dans  le  pays 
des  Leuci,  suiv.  d'Anville  ;  est  auj.  Nos 
ou  Naix,  sur  l'Ornez  ou  Ornain 
(Meuse),  mais  plutôt  Nançois-le-Petit, 
commune  de  l'arrond.  de  Bar-le-Duc, 
entre  Ligny  et  Lcmgucville  ;  c'est  le 
Naisil  du  Bûmant  de  Garin  le  Loherain. 

Nassovia,  le  Nassau,  anc.  duché  de  la 
Confédération  Germanique,  annexé 
par  la  Prusse. 

Nassovia,  Nassau,  sur  la  Lahn,  bourg  qui 
domine  sur  la  rive  opposée  les  ruines 
du  château  bâti  en  iiOl.  et  qui  fut  le 
berceau  des  familles  de  Nassau  et 
d'Orange. 

Natiolum  [Tab.  Peut.]*,  ville  de  l'Apulie, 
auj.,  suiv.  Cluver,  Giovenazzo,  port  du 
Napolitain. 

Luigi  Sagarriga  a  publié  en  lOJiO  les  Memorie 
dette  famiglit  nobili  di  Giovenazzo^  dans  lesquels  il 
foit  remonter  la  fondation  de  sa  patrie  à  Persée,  fils 
de  Jupiter,  d'ob  il  fait  dériver  Jovenatium,  quasi 
Jove  natus  ou  Jovia  luiUio. 

Natiso  fl.  [Mêla,  Plin.],  NaTiawv  [Strab.], 
fleuve  de  la  Vénétie,  auj.  il  Natisone, 
dans  le  Padouan. 

Naulochus  [Suot.,  SiI.],N*uXoxoi  [Appian.], 
à  TE.  de  Myla?,  ville  de  Sicile,  auj. 
Spadafera,  sur  la  riv.   du  même  nom. 

Naupactus  [Mêla,  Liv.,  Plin.],  NaûtraxTo; 
[Scyl.,  Thuc,  Str.,  Ptol.],  ville  de  la 
Locride,  sur  le  golfe  de  Corinthe,  auj. 
Lépante,  Lepanto,  Epakto,  sur  le  golfe 
de  ce  nom,  ville  de  la  Grèce  propre. 

Nauplia,  KauTrXia  [Herod.,  Eurip.,  Paus., 
Ptol.],  sur  le  Sinus  Argolicus,  ville  de 
l'Argolide ,  aui.  Nauplia ,  Napoli  di 
Rfunania,  ville  forte  de  la  Grèce,  chef- 
lieu  de  l'Eparkhie  d'Argolide,  sur  le 
golfe  de  Nauplie. 


En  i%2h  l'une  des  trois  petites  imprimnin  tu- 
toyées par  le  comité  de  Londres  commença  riaip:>> 
slon  du  Journal  général  de  la  Grèce  :  Fevi^f.  iTr'si:  ; 
tfjc  'KXXdôo^.  Le  premier  numéro  parut  te  mk^u  . 
7  octobre,  sous  la  rubrique  :   Imprimerie  du  çou>«  r 
nement.  Cette  petite  imprimerie  ajouta  aoi  orjcir^i^ 
fondus  en  Angleterre  des  fontes  de  caractèreN  D>-^'. 
avec  lesquels  parut  en  1826,  fort  bien  impriinc  a  r.  ( 
primerie  du  gouvernement,  le  drame  întituté  :  N  -^  ^  - 
paT9C,  SpÂtiot,  en  trois  actes,  composé  par  une  W* 
lénidc,   'Ev  Nau7cXi((>    &x   t^ç   Tusvfpas:!;  "^^ 
Atoixi^(r£c»>c,  1820.  Ce  drame,  composé  par  M"*  Et  » 
thic  N.  Kairis,  est  dédié  aux  femmes  grecqun qui  •«" 
été  massacrées,    victimes  de  la  sainte  cau»e  d*  L' 
Grèce. 

Vers  1829,  rimprimerie  envoyée  par  M.  Dié-i  » 
Gipo  d'Isiria,  et  transportée  à  Nauplie,  imprinn  W 
actes  administratifs,  les  proclamations,  coo»ii;. 
tions,  etc. 

L*un  des  prindpaux  ouvrages  qui  y  aient  ét^  in.-.'  • 
mes  est  PEIIas  historique  de  la  société  de  rtlar 
par  Jean  Philémon  :  Nauplie,  imprimerie  de  kootwl 
et  de  Loulakis,  18M:  Aoxi(iiov    toro&txô/   i:: 
TTiC  <t>ùtxt\ç  iratpEta;. 

En  183S  parait  Thistoire  des  combats  soatenas  fi' 
les  trois  Iles  Hydra,  Spexxia  et  Psara,  dont  Vni^' 
est  Antoine  Miaoulis,  'laT»p(x9vvoffTUT)tûfy  ^j- 
Itaxîâv...  Nauplia,  1833. 

Nauportus  [Tac,  Plin.,  T.  Peut.l,  y^^-r:- 
Toç  [Strab.J,  NxuwovTc;  [Codicî,  vill»-  >i^ 
la   Pannonie  Infér.,   auj.,  suiv.  K'»- 
chard,  Ober-Laibach,  dans  le  cercle  «i 
Laibach  (Garniole). 

Naupotamus,  Neopotamos,  Sckiffhet^k,\^&x 
port  du  Holstein,  entre  Reinbt'ck  •  : 
Hambourg. 

M.  Cotton  cite  une  Bible  eUlemande  souscrite'  i 
nom  de  Neopotamos,  i  la  date  de  1797.  Gratis**.  *  i 
cite  &  cette  date  la  JesuiteftMlfet  de  Berlin,  oc  u 
tionne  pas  celle  de  Schifibeck. 

Naustalo  [Avien.],  voy.  Magalosa. 

Naustathmi^s  [Plin,],'  port  de  Sicile,  au] . 
suiv.  Reichard,  Asparanelto. 

Nava  [Auson.],  Nahe,  riv.  d'Allema?»'  : 
se  jette  dans  le  Rhin  à  Bingen. 

Navaua,  NauaXw  [Ptol.],  Nabaua,  sur  i 
Fossa  Drusiana  (canal  de  TYs^el  i 
Rhin),  auj.  Campen,  suiv.  Wilhoim. 

Navaus  B.  Marls  Virgi>'is,  MarititT'' 
anc.  abbaye  de  Hanovre,  dans  la  pr.n- 
cipauté  de  Qalenberg. 

Navarra  Alta,  le  royaume  de  Navarre,  u*. 
des  XII  capil.  générales  d'Espa^rne. 

Navarra  Infer.,  voy.  Beneharnim. 

Navarrenses,  Hashambnses,  Ha>ee*.v  .  n 
(xni"  s.),  les  Navarrois,  Navarrais^  habi- 
tants du  royaume  de  Navarre  ri  .' 
Béarn. 

Navarretum,  Navcaréte,  bourg  d'E>p3:i  ■ 
(Vieille-Castille)  ;  bataille  en  liUîT. 

Navïlirio  pi..  [Plin],  dans  la  Tarn- ^ 
naise,  auj.,  suiv.  Reichard,  le.S*ô  •'- 
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Navue,  dans  la  Vindélicîe,  auj.  Kauf- 
beuerriy  voy.  Kaufbura. 

Naxos  Ins.,  Naxiis  [Mcla^  Plin.],  NaÇo; 
[Hom.,  Pind.,  Herod.,  Strab.,  Plol., 
etc.],  Dix  [Ovid.,  Gatul.],  l'une  des 
grandes  Cyclades,  colonie  des  Caricns, 
i\i},  Naxia,  dans  l'Archipel,  à  TE.  de 
Parcs. 

Naxus,  NiÇc;  [Herod.,  Thuc],  ville  de  la 
côte  E.  de  la  Sicile,  près  Taormina^ 
auj.  Schisso,  Castel  Schisso, 

Nealfa  Castelldm,  NiMPii.EOLUM  |SugerJ, 
yèauphle-le-Chàteau,  commune  de  Fr. 
(Seine-et-Oise)  -,  on  trouva  :  ic  Lan  mil 
m\  niixx.  auec  xvm  ans  de  la  Raine 
Blance  fu  affine  le  temps  à  Ncaufle-le- 
Chastel.  » 

Ne\lfa  Vêtus,  Nidalfa,  Nielfa,  Nelfa 
Castellcm,  Nauphle,  Néauphle-le-Vieux, 
commune  de  Fr.  (Seine-et-Oise)  ;  anc. 
abb.  de  Bénédictins.  ' 

Nllnesos,  voy.  Sarvarinum. 

Neapous  [Mêla,  Liv.],  NsairoXi;  [Scyl., 
Str.,  Ptol.],  PAL.E0P0US  [Liv.],  Parthe- 
NOPE,  colonie  de  Cumes  dans  la  Cam- 
panie,  auj.  Naples,  Napoli,  ville  de 
l'Italie  mérid.,  sur  le  golfe  du  même 
nom,  «  città  délie  più  belle  d'Europa, 
madré  sempre  féconda  di  sublimi  inge- 
gniinogniramo  d'industria,  di  scienza 
e  d'ogni  umano  sapere  »  [Amati]  ;  mu- 
^'es,  quatre  biblioth.,  dont  la  plus 
importante  est  celle  du  Museo  Barbo- 
nico,  etc. 

Un  prCtre  allemand,  natif  de  Strasbourg,  du  nom 
de  Shtui  P.iessinger,  gui,  si  l*on  en  croit  Giusti- 
niani,  était  I*iin  (tes  ouvriers  de  Gutenberg,  vint  en 
1470  présenter  directement  ses  offres  de  service 
comme  typographe  au  roi  Ferdinand  1er  ■  offren- 
dogli  d^impiegare  i  suoi  tipi  impressorij  recati  dalla 
Ma  patria  a  lustre  dcl  suo  regno  »  ;  ce  prince 
édairé,  auquel  on  peut  pardonner  quelques  crimes 
et  pas  mal  de  cruautés,  en  faveur  de  sa  passion  pour 
les  p^og^^s  des  lettres  et  des  arts  utiles,  qui  venait 
déjj  d'éublir  dans  son  beau  royaume  de  Naples  et 
de  Sicile  les  premières  fabriques  de  soie,  de  draps  et 
de  brocarts,  accueillit  avec  un  louable  empresse- 
ment les  propositions  du  digne  et  modeste  impri- 
meur. ■  Il  saggio  monarca  accolta  cou  sommo  ag- 
gradimento  la  proposta,  e  conoscendo  quai  ne  risul- 
terebbe  il  frutto  oelle  dovizie  cbe  gli  recava,  ricol- 
inè  tosto  di  richezzc,  d*onori  et  d'ogni  favore  il 
pprito  e  »ggio  Alemanno.  »  Le  roi,  dans  son  en- 
ctianteraent  et  dans  son  enthousiasme,  voulut  revê- 
tir St\te  Riessinger  de  la  dignité  éplscopale.;  mais 
celai-ci,  par  e^c^s  de  modestie,  refusa  biîmble- 
nient,  se  déclarant  indigne  d*un  tel  honneur. 

Cependant  il  organisait  avec  activité  son  établisse- 
ment typographique,  et  dès  Tannée  \VJl  publiait  : 
BiETOLVs  DE  Saxoferrato  ICtus.  Lcctura  super  1. 
et  II.  parte  Codicia,  A  la  fin  de  la  seconde  partie, 
on  lit  :  Bxplicit  lectura  super  Codice  édita  per 
Dominum  Barthotum  de  Saxoferrato  famosissi- 
mifm  legum  doctorem  Anno.  m.cccclxxi. 

Quas  cernis  mira  Sixtus  theotonicus  arte 
Parthenope  imprrssit  composuitque  notas  : 


Ut  que  uel  magnis  numerosa  volumina  haheri 
Sumptibus  haud  poterant,  copia  lai^a  foret, 

SiXTVS  BlESSIRGER. 

Suit  une  troisième  partie  :  Eiusdcm  Lectura  in 
très  reliquos  iibros  codicis  X,  XI,  et  Xll.  A  la 
fin:  Et  sic  est  finis  huius  lecture  Trium  liberorum 
(sic)  codicis  D,  B, 

SiXTvs  Riessinger. 

In-fol.  sansch.,  réel,  ni  sign.,  impr.  à  deux  col., 
en  beaux  caractères  romains. 

Riessinger  quitta  Naples  en  1<^79  et  se  retira  dans 
sa  patrie  oli  il  parvint  à  un  âge  avancé  ;  il  avait, 
avant  son  départ,  associé  à  ses  travaux  un  certain 
•  Franciscus  de  Tuppo,  régis  Ferdinand!  scriba 
infimus  ». 

L*année  llii72,  arrive  à  Naples  un  digne  rival  de 
Riessinger  :  c*est  Arnaud  de  Bruxelles,  que  Timpri- 
meur  Van  der  Meersch  a  pris  comme  héros  de  hi 
troisième  des  études  quM  a  consacrées  à  Pbist.  des 
impr.  belges  à  Tétranger.  Cet  imprimeur  peut  être 
considéré  comme  l'un  des  plus  parfaits  qui  aient 
existé  au  xvie  siècle  ;  le  choix  de  ses  publications 
témoigne  en  outre  d'un  esprit  élevé  et  exclusive- 
ment consacré  aux  reproductions  des  plus  nobles 
produits  littéraires  de  l'antiquité  latine. 

î<e  premier  livre  imprimé  par  lui,  en  lb72,  serait 
la  Rhelorica  du  grand  orateur  romain  ;  mais  Texis- 
tence  de  cette  édition,  don  on  ne  -connaît  plus 
d'exemplaire,  ne  nous  semble  pas  suffisamment 
démontrée. 

Il  n'existe  pas  d'imprimeur  dont  les  produits 
soient  devenus  plus  rares  que  ceux  d'Arnaud  de 
Bruxelles  ;  on  sait  que  de  certaines  éditions,  telles  que 
de  V  florale  de  1474,  il  n'existe  qu'un  exemplaire;  des 
Sonetli,  camone  et  triomfi  de  Pétrarque,  à  la 
date  de  1477,  on  ne  connaît  également  que  celui 
de  lord  Spencer,  et  l'on  sait  que  ce  sont  ces  deux 
volumes  qui  ont  déterminé  ce  noble  bibliophile  à 
faire  Tacquisition  en  bloc  de  la  bibliothèque  du  duc 
de  Cassaiio-Serra. 

En  1475  arrivent  à  Naples  deux  nouveaux  impri- 
meurs, Bertold  Ryingjde  Strasbourg,  et  le  plus  illus- 
tre de  tous,  le  Morave  Mathias  d'Olmutz,  que  nous 
avons  déjà  vu  passer  h  Gènes. 

Il  débute  à  Naples  par  un  livre  à  Jamais  célèbre  ; 
c'est  la  première  édition  d'un  des  grands  philosophes 
de  Tantiquité  romaine,  l'Espagnol  L.  Ann<  Sénèque  : 
L.  Annœi  Senecas  pMlosophi  Opéra  moralia  ac 
epistoiœ,  A  la  fin  des  œuvres  morales,  on  lit  les  vers 
composés  en  l'honneur  de  l'imprimeur  par  le  doc- 
teur milanais  Gabriel  Carchano  : 

Jam  pêne  abstulerat  Senccœ  monumenta  vetustas 
Vtxque  erat  liœc  uUuscui  nota  forent 

Tambona:  sed  doeti  Mathiœ  seriptaMoravi 
Artiflcis  non  est  passa  perire  mimus, 

Huicigitur  méritas  grates,  studiosa  iuuentus, 
Pro  tam  sublimi  munere  semper  agas. 

Et  la  souscription  :  Sub  Domino  Blasio  Romero 
Monacho  Populeti  :  philosopho  ac  theoloqo  celc- 
bri  est  imprexsiim  hoc  opus  in  civitate  S'capotix 
anno  domini  MLXXUlll  (sic).  Divo  Ferdinando 
regnafite. 

Suit  le  registre,  puis  la  partie  des  Epistoiœ  divi- 
SL^e  en  xxv  liv.,  et  à  la  fin  :  ExplicU liber  epistola- 
rum  Senecœ.  Finis  Begistri. 

In-fol.  de  144  et  108  ff.  à  40  longues  lignes  par 
page,  sans  ch.,  K>cl.  ni  sign. 

Mathias  Moravus  doit  être  mort  à  Naples  vers  149S, 
car  à  cette  date  paraissent  les  Dialogki  del  Pon- 
tano,  impressi  per  Giov,  Tresser  e  Martine  d'Anu- 
terdam  cfiaractere  quo  utebatur  Moravus, 

Citons  encore  Sigismond  Mayr  et  sa  veuve  qui 
signe:  «  Impressoin  Napoli  perMadona  Catarina 
qucd  fu  mogliere  de  maqisiro  Sigismondo  Mayr.  » 

Neapous  [It.  Ant.],  NsairoXi;  [Ptol.],  \qi].¥. 
Neapoutan.iï,  ville  de  l'E.  de  la  Sardai- 
gne,  auj.,  suiv.  Reichard,  Oristano,  fet. 
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d'après  d'autres  géogr.^  Acqua  di  Cor- 
sari. 

Neapous  [PliD.,  It.  Ant.l,  NiiiroXiç  [Strab., 
Ptol.,  Proc],  ville  de  la  MacédoÎDC 
(Mygdonie)^  sur  la  via  Egnatia,  auj.^ 
suïv.  Leake  et  Cousinery,  AH-Ravalia. 

Neapous  Daxica,  voy.  Nicopu. 

Neapolis  Nemetum,  Neapous  Casimiriasa, 
Neapous  Palatinorum,  Neapolis  l\  Pala- 

TINATU,  NOVOSTADU'M,  NeOSTADIUM,    NeU- 

stadt  an  der  Hardi,  NeustadtsurlaHaardt, 
ville  de  la  Bavière  Rhénane^  près  de 
Landau. 

*  Cest  à  Tannée  156ft  que  nous  pouvons  faire  re- 
monter rintroduction  dé  la  typographie  à  Neustadt 
an  der  Ilardt,  avec  Matrhès  llarnisch,  comme  pre- 
mier imprimeur  ;  ce  Matthès  Hamisch  était  anté- 
rieurement et  resta  simultanément  établi  à  Heidel- 
lierg  ;  voici  le  titre  du  premier  volume  souscrit  à  ce 
nom,  que  nous  fournis<icnt  tous  les  calai,  des  foires 
de  Francfort:  Johan  fViUings  viertzehen  PrediÇ' 
ten,  von  gewitser  Btwahrunq  und  Artiney  wider 
aUend  sclareekenden  Gefahr  und  Schaden  der  Pesti- 
lent.  Neustadt,  bey  Harnisch,  1564,  in-8*.  D.  GaS" 
paru  Oteviani  Uauptursachen  ailes  Irrlhumbs 
im  heiligen  Àbendmal...  gepredigt.  Newsiatt,  liey 
ilamisch,  1565,  in-S**. 

Dix  ans  apr^s  nous  trouvons  établie  Neustadt 
Johann  Meyer,  et  un  peu  plus  tard  Schramm  ;  on 
rencontre  les  noms  de  ces  deux  typographes  sur  un 
gr^nd  nombre  d'ouvrages,  mais  exécutés  postérieu- 
rement à  liamisch. 

Pour  Justifier  l'appellation  Neapolis  Casihiriana, 

2ui  vient  de  l'académie  fondée  au  xv^«  s.,  ^r  Jean 
asimir,  fils  de  Télecteor  palatin,  nous  ciierons  : 
In  Epitomen  philosophiœ  moralis  PMlippi  Me- 
lanehthonis  OitofjLvViiiaTa  Vielorini  Strigelii,  nun 
primum  contexia  et  in  lucem  édita,  opéra  et  studio 
Christophori  Pezelii  sacra  theologiœ  dàctoris, 
Ncapoli  Casimiriana,  excudebat  Matthxus  liamisch, 
1580,  in-8o. 

N'oublions  pas  de  mentionner  Jac.  Christmann. 
Alphabetnm  Araticum  cum  isagoge  scrUfcndi  /e- 
gendique  arabice.  Ncapoli  Nemetum,  1582,  in-l^o. 
Cest  le  premier  livre  imprimé  en  Allemagne  avec 
des  caractères  arabes  (voy.  Uirt,  Orientaliseiie  ' 
BiàL). 

Neapous  Séverine,  Novogardia,  Novogorod- 
Severskoj,  ville  de  Russie,  dans  le  gouv. 
de  Tchernigov. 

Neapous  Viennensis,  Neostadium  Austria- 
cvM,  Neustadt,  Wiener  ou  Wienerisch- 
Neustadt,  ville  de  l'archiduché  d'Au-. 
triche,  au.S.  de  Vienne,  sur  la  Fischa 
et  le  Kehrbach. 

Neapoutanus  Sinus,  golfo  di  Napoli. 

Nebrjssa,  voy.  Nàbrissa. 

Nebrodes  Montes,  ri  Nrjpto^Tf)  5pin  [Strab-l, 
dans  le  S.-O.  de  lii  Sicile,  auj.  Monte 
Madunia. 

Neda  fl.  Nt^a  [Paus.,  Str.],  11.  du  S.  de* 
l'Arcadie,  auj.  le  Boutzi: 

Nedelischa,  Nedeîicz,  ville  de  Hongrie, 
dans  le  coniitat  de  Szalad. 

Budolph  HofThalter,  passant  de   Transylvanie  en 


Hongrie,  vers  l*an  1570,  fixa  sa  résidence  taotAt  dan^ 
cette  ville  et  tantôt  à  AlsA-Lindoa  ;  le  seal  momi- 
ment  qui  subsiste  de  son  sOoar  &  Xcddia  k 
celui-ci  :  Tripartitum  opus  juris  eoHsretmei/i^ni 
inetyti  regni  Hungariœ,  per  Mag.  SfepA.  d. 
Werbôtz  personalis  prœsentiœ  regia  Majestao 
tocum  teneniem.  Accur.  ediu  (Croatice),  ftedcliscfc», 
per  Rud.  HoDhalter,  1574,  in-fol. 

Nedinum,  Nri^ivcv  FPtol.],  Station  de  ULi 
burnie,  dont  les  ruines  se  voient  i 
Nadin,  près  de  Zara. 

NeETDM,  NtvjTCV    [PtoL],  NETlTf   [ÛC,  Sll. . 

ville  de  Sicile,  auj.JVoto,  dans  lapn*^. 
de  Syracuse,  qui  donne  sou  Dum  ac 
Val  ai  Noto,  l'une  des  trois  grand- 
vallées  qui  partagent  la  Sicile  ;  celle-c 
est  arrosée  par  le  Telloro  (Elobim  m- 
men). 

NEGEU.A,  voy.  Nigella. 

Nridinga,  Neidingen,  bourg  du  gr.-duch- 
de  Bade,  près  Constance  ;  anc.  abb.  dr 
Cîteaux,  appelée  Curia  B.  Mari^. 

Neivallum,  Nieuiles,  Nieul,  communi'  d- 
Fr.  (Haute-Vienne). 

Neua,  NïiX(«  iStrab.],  localité  de  Thessi 
lie,  auj.  Lekhonia,  sur  le  golfe  de  >i*t< . 

Nelo  fl.,  Nelus  [Plin.l,  fleuve  de  la  Tar- 
racon.,  auj.  Rio  de  ta  PuetUe. 

Nemaloni  (Nemalonuîi)  [Plin.],  3't«ji"'ï». 
commune  de  Tarrona.  de  BarreK'Q- 
nette  (Basses-Alpes). 

Nehas  [P.  Diac],  localité  de  la  Vént-tu, 
auj.  NimiSy  au  S.-E.  d*Ossopo. 

Neuausus  [Mêla,  Inscr.],  >'ta»Mc;  [Strab., 
Ptol.],  Nemadscm  [Plin.,*  It.  Anl..  It- 
Hier.,  It.  Aq.  Apoll.],  Nemacs  [G.  Rav. . 
Nenntso  [Tab.Peut.]  (?),Nemalsa  Auuv  ^ 
CoLONiA,  anc.  ville  capit.  des  Vuh  ' 
Arecomici,  dans  la  première  Narbon- 
naise,  auj.  Nismes^  Nimes,  cheMi»u 
du  dép.  du  Gard  ;  admirables  an  tiquit-^ 
romaines ,  musée  ;  quatre  concilt^  : 
patrie  de  Jean  Nicot. 

Temanx  dte:  Arrestz  de  reglemeiU  du  sim 
auditoire,  et  cour  presidiaU  de  la  Senesdu^-^-' 
(sic)  de  Beaucaire  et  de  Nismes.  Nismes,  1^ 
in-8*. 

Cette  pièce  est  effecUTement  cltit  par  Don  Vat^ 
seite  ;  mais  nous  ne  Pavons  Jamais  pu  voir,  et  or 
pouvons  affirmer  l'exactitude  de  la  date« 

En  155S,  nous  trouvons  cité  dans  un  grand  nooèR 
decatalogues,etesistantàiafiibl.  Impér.  et  à  rA^ 
senalfie  volume  suivant,  qui  nous  prouve  qo'iortu 
é|)oque  les  libraires  de  Nismes  faisaient  enooir  ib- 
primer  dans  les  villes  voisines.  Ferrajufdf  le - 
Bsfouvssance  de  Nysmes,  du  siège  présWalestaSi 
et  du  collège  nouueltement  érigé  pour  la  Jfunmc. 
En  Avignon,  Barthélémy  Bonhomme  pour  Jean  Loqiv* 
de  Nysmes,  155S,  in-8*.  Celte  pièce  est  cit«e  pu  àa 
Verdier,  Goti^et,  le  cat.  la  Vallière>Nyon,  eic,  s«w 
la  rubrique  :  Msmes  ;  mais  II.  BruneC  a  rect^t^  't 
véritable  lieu  d'impression  ;  ce  bit  semblerait  pMO~ 
ver  l'infiactitude  du  renseignement  fourni  par  Ter- 
naux,  ce  qui  ne  doit  étonner  personne. 
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Ce  n'est  guère  quV  la  fin  du  xvii*  siècle  que  nous 
pouTons  faire  remonter  avec  sécurité  rimprimcrie  à 
Msnies,bten  que  son  importance  comme  place  poU- 
lique  des  réformés  pendant  les  guerres  de  religion 
penneitede  supposer  qu*one  typographie  proics- 
tinte  a  dû  exister  antérieurement;  et  en  effet  nous 
trouvons  un  arrêt  du  consistoire  de  Genèvef  en  date 
du  12  roay  1562,  qui,  après  avoir  flétri  d*un  blâme 
énergique  la  Tie  dissipée  de  l'imprimeur  Michel 
Dlancliier,  ajoute  :  •  Il  convient  avertir  aussi  de  la 
ronduite  de  Molleri,  qui  boit  et  chante  avec  lui  et 
espère  le  mener  à  Nismes  pour  lever  là  imprimerie, 
et  tromper  là  les  bons  aussi  bien  quMd.  » 

DiKoun  de  la  vie  et  de  la  mort,  en  vers^  par 
Jean  Caze.  Nisroes,  Malignan,  1593,  in-fto  (à  r Ar- 
senal). M.  Crozct  de  Marseille,  qui  a  communiqué 
à  M.  Brunet  une  note  sur  les  poésies  de  ce  Jean  Caze, 
qu'il  qualifie  de  venificateur  des  plus  médiocres, 
n'aurait  point  dû  omettre  cette  pièce  qui  ne  mérite 
peut-être  pas  d*étre  traitée  avec  un  pareil  mépris. 

Les  imprimeurs  de  Nismes  au  xvii*  siècle  les  plus 
importants  furent  Gillel  et  Fiasses  ou  Plcsscs  (on 
trouve  les  deux  orthographes). 

Ijcs  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1759  conser- 
vent à  la  ville  de  Nismcs  une -seule  imprimerie;  et 
le  rapport  bit  à  M.  de  Sartinesen  17M donne  le  nom 
du  typographe  en  exercice  :  c*cst  Antoine  Accurse 
Relie  de  Msmes,  âgé  de  66  ans,  établi  depuis  36  ans  ; 
posïi'de  deux  presses  et  a  ses  deux  fils  poiu*  compa* 
b'noos. 

.Nemea  [Liv.,  Stat.,T.Peut.],  Nt^a  [Pind., 
Thuc,  Str.,  Plol.j,  boHrg  de  l'Argo- 
lide,  auj.  Tristena,  suiv.  Reichard. 

Nemfj  Castrum,  Nehecia,  Nemetzi  fDitm. 
Chr.],  Nimptsch,  Niemtsch,  ville  de 
Silésie  [Graësse]. 

Nemenls  fl.,  voy.  Ghbonus. 

Nemesa  fl.  [Auson.],  te  JVym5,  cours  d'eau, 
afO.  du  Sour,  riv.  d^Alsace. 

Nemetacum,  Nemetocenna,  voy.  Atrebat-b. 

Nemetes  [Tac,  Plin.],  Nemet^  f Ammian.j, 
!SipLYrrï;  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Belgique,  enlrp  les  Vangiones  et  les 
Tribocci,  doot  la  ville  £tait  Speyer, 
Spire,  AuGUSTA  Nemetum. 

Nemetgbriga  rit.  An  t.,  G.  Rav.|,  Nijuto- 
ti\y%  [Ptol.  j,  ville  des  Tiburi  dans  les 
Astunes,  auj.  Mem/oya  [Florez]. 

Nemetodurdm,  voy.  Namptodurl'm. 

NtMET-ScHiTZ,  Siczbefi,  Deutsch-Schûtzen, 
pet.  ville  de  Hongrie,  dans  le  comitat 
d'Eiseoburg. 

Johannes  Manlius,  typogr.  établi  à  Német-UJva- 
fini  de  1582  à  1597»  exécuta  dans  cet  intervalle  deux 
ouvrages  à  Német-Schiti  :  Heltay  Gàspàr.  Vigasz- 
taio  Kùnyvetake  Kereslyén  intesaelés  tanitdssal 
mikippen  kclyen  ai  embtmek  készUlni  Kérest- 
tyeni  es  boUiog  e*  ifiUigifôl  vatô  kimulàsd/ioz  1595. 
A  la  fio  :  Siczben  nyomtatta  Manlius  Janos,  1593, 
in  12  de  110  ff. 

Le  second  exécuté  la  même  année  est  aussi  un  vol. 

in-ndcKnrr. 

NtMET-UjVAHIKUM,  VOy.  GiSSINGA. 

Nemoressis  Lac,  [Prop.],  Lago  di  Nemi, 
en  Italie. 

Nemorosium,  Nemosum,  Nemours,  ville  de 


Fr.  (Seine-et-Marne);   titre  de  duché- 
pairie,  érigé  en  UOl. 

Nkmossus  Nemetum,  voy.  Arverna. 

Nentidava  ,  KivTi^auflt  [Ptol.],  ville  de 
Dacie,  dont  les  ruines  se  voient  près  de 
Galatz  (Moldavie).. 

NEO-iELiA,  Niel,  bourg  sur  le  Rhin,  dans 
le  duché  de  Clève^  (Prusse). 

Neo-Boleslavia,  Jung-BunzlaUy  ville  du 
roy.  de  Bohème,  chef-lieu  du. cercle  de 
Bunziau,  surl'Iser  (Autriche).' 

Cette  ville  est  la  Genève  des  frères  Moraves,  on, 
pour  parler  plus  exactement,  ce  fut  dans  ses  murs 
que  leur  secte  prit  naissance  ;  Pimpriinerie  remonte, 
au  dire  de  Falkenstcin  et  d*Ébert,  à  une  date  recu- 
lée, c'est-ànlirc  presque  au  commencement  du  xvie 
siècle;  en  1518,  un  imprimeur  du  nom  de  Nieuless 
Kuhia  (latinisé  Nicolaus  Glaudianus  ?)  y  exécuta 
une  édition  de  Sénèque  ,  une  autre  de  Lac- 
tame  et  un  Novdm  Testamentom  BOHEMicnM;  ce 
Nouveau  Testament,  qui  poiteà  la  fin  de  la  souscrip- 
tion ■  in  Monte  Carmelo  »,  fut  réimprimé  dans  la 
même  ville  en  1525.  . 

Neo-Brandenburgum,   voy.  Brandenb.  No- 

VUM. 

M.  Temaux  a  émis  à  propos  de  cette  petite  ville 
une  de  ses  plus  amusantes  erreurs  ;  voy.  Notice  iur 
le»  impr.  d'Europe^  p.  90. 

Nous  avons  fait  remonter  rimprimerie  dans  cette 
ville  à  1594;  Feveriin  (II,  p.  fA)  cite  un  traité  alle- 
mand d^Erasmus  Alberus  exécuté  à  Neu-Bi-andenburg 
en  1556,  que  ne  mentionnent  ni  M.  Graésse  qui  con- 
sacre à  ce  savant  un  article  développé,  ni  les  catal. 
des  foires  de  Francfort.  On  remarquera  que  le  livre 
dont  nous  avons  donné  le  titre  est  de  ce  même 
Erasme  Alber  ou  Albert,  et  nous  le  citons  encore 
plusieurs  fois.  (Voy.  Neopyrgum  ad  Menidx.) 

Neoburgense  Claustrum,  voy.   Claustri- 

BURGUM. 

Kloster-Neuhourg  était  une  célèbre  abbaye  de  bé- 
nédictins sise  en  Autriche  près  de  Vienne;  ce  fut  là 
au'eut  lieu  en  l<i85  la  cérémonie  de  la  canonisation 
e  S.  Léopold,  duc  d'Autriche,  fondateur  du  monas- 
tère au  XI*  siècle  ;  canonisation  qui  fut  ordonnée 
par  Innocent  VIU,  malgré  certains  impedimenta, 
entre  autres  le  reproche  qu'on  faisait  au  saint  duc 
d'avoir  cultivé  les  sciences  occultes  (voy.  à  ce 
sujet  cat.  Solar,  nos  S6S  et  bSk).  M.  Temaux  veut 
que  rimprimerie  ait  existé  dans  ce  monastère  en 
1591:  Poitzman,  Compendiumt'iiœ  etmiraeulorum 
Sancti  Leopoldi.  Claustro  Neoburgense,  1591,  in-A*. 
—  Ce  livre  nous  est  inconnu. 

Neoburgcm,  Newbury,  ville  d'Angleterre, 
sur  la  Kennet  (Berkshire). 

Imprimerie  en  1779,  dit  M.  Cotton. 

Neoburgum,  Bourgnekf'en'RetZy  ville  de 
Fr.  (Loire-Inférieure). 

Neoburgum  Cattorum,  Neoburgum  Danubu, 
Neuburg,  Neubourg,  ville  de  Bavière, 
sur  le  Danube  ;  a  donne  son  nom  au 
cercle  de  Souabe  et  Neubourg. 

Avec  Falkensteio.  nous  ferons  remonter  IMmpri' 
merie  dans  cette  ville  à  l'année  1545  ;  une  édition 
allemande  du  Psautier  d'après  la  version  luthé- 
rienne y  est  donnée  à  cette  date  (Bauer,  II,  325);  mais 
le  livre  le  plus  important  que  nous  ayons  à  citer 
est  celui-ci:  BemardiOchini  von  Siena^  Predigten, 
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darmncn  die  fUmemblichsten  Ilauplslùeke  dea 
Christlichcn  Glmtbens,  nemblicli  von  der  Bcchtfcr- 
tigung  durch  Chrislwn,  und  was  daran  tidnget , 
von  ihm  beschrieben  seyny  inmassen  wie  ers  zuvor 
ungefehrlich  in  Welacliland  grprediget  hat..„ 
Nuuburgi  Dan Dbii,  1545,  in-A**  [Yogt,  Baucr,  Frcy- 
tag];  cette  éditûm  lui  réimpr.  en  15bG  dans  la  ni^mc 
ville,  avec  addition  de  vi  discours. 

Est-ce  aux  presses  de  Kcuburg  quMI  nous  faut 
attribuer  rimpression  du  volume  suivant:  Loui» 
VUlebois,  Rerum  in  Arveniia  gestarum,  prœcipuè 
in  j{mberli  et  Yssoduri  vrbium  obiidionibus  lue- 
tuosa  narratio.  Mcoburgi,  1577»  in-8o. 

Neobuhgum  FioNLfi,  Nyburgum,  Nyeborg, 
iVîj6or(/,  ville  de  Danemark^  dans  l'île 
de  Fûneii  (Fionie),  sur  le  grand  Belt. 

Imprimerie  en  1706  [Falkenst.],  1707  [Cotton]. 
C'est  à  Tannée  1522  que,  d*accord  avec  les  historiens 
diinois ,  .nous  faisons  remonter  l'imprimerie  à  Ny- 
borg:  Canon  secundum  usure  Ecclesia  Rœschil' 
densis,  Nyburgi  Fioniap,  arte  et  impensis  dfii  Pauli 
RafT,  Canooiri  Hafniensis,  xvii.  Mensis  maii  1522, 
in-ft*  [Alb.  Bartholini  Lib.  de  scripiia  Danorum, 
p.  \2U]. 

Nyborg  est  la  seconde  ville  de  Danemark  qui  ait 
introduit  dans  ses  murs  Part  nouveau  de  la  t>'pogra- 
phie;elle  précède  de  plusieurs  .années  dans  la  car- 
rière Roeskilde,  Tant,  capit.  du  royaume,  qui,  avant 
de  confier  Timpression  de  ses  livres  liturgiques  à 
Nyborg,  les  faisait  exécuter  à  I*aris,  ainsi  que  nous  le 
verrons  en  son  lieu. 

Neoburgum,  Neocomum,  Noya  Castella, 
NoviCASTHUM,  Neufchàtei,  Neytenburg, 
ville  de  Suisse,  sur  le  lac  du  même 
nom^  chef-lieu  de  canton. 

Vers  Tan  1532  ou  15SS  un  imprimeur  rrançnis  du 
nom  de  Pierre  de  Wingle,  dit  Pirot  ou  Pierrot 
Picard,  est  reçu  bourgeois  de  Neufchâtel  ;  il  y  exerce 
son  industrie,  et  nous  connaissons  dès  cette  année 
1535  des  livres  sortis  de  ses  presses  :  La  manière  et 
fassO  quon  tièt  en  baillant  le  set  bapietme  en  la 
saincte  cdgregatton  de  Dieu.  Neufcbastel,  Pierre  de 
Vingle,  153S,  pet.  ln-8**  àl.  lignes  çoth.,  avec  sign., 
mais  sans  cbif.,  conL  bli  0.  Cette  pièce,  décrite  aux 
catal.  GaIgnaC  et  la  Vallière,  est  auj.  à  la  Bibl. 
imp^. 

L'année  suivante,  Pierre  de  Wingle  Imprime  une 
autre  pièce  religieuse  qui  dépendait  du  même  re- 
cueil (vente  la  Vallière,  n"  905);  mais  nous  citerons 
plus  particulièrement  un  .Nouveau  Testament  exé- 
cuté d*après  la  version  de  I^febvre  d'Estaples;  on  lit 
à  la  fin  :  Ce  youveau  Testament  fut  achevé  d'im- 
primer  le  XX  Vil*  iour  du  moys  de  mars.  Lan 
mil  cinq  cens  xxxiiii.  A  Neufchastel,  par  Pierre  de 
Vingle. 

A  la  louange  de  Dieu  soit. 

Pet.  in-fol.  k  2  col.  de  55  lignes,  en  car.  goth.  «  U 
esti  remarquer,  dit  M.  Gaullieur  {Typogr,  Genev,^ 
p.  87),  que,  dans  ce  Nouveau  Testament  de  155!i, 
Pierre  de  Wingle  écrit  son  nom  avec  un  V  simple, 
et  ne  se  qualifie  pos  de  bourgeois  de  Neufchâtel, 
comme  dans  la  Bible  de  1635. 

I«a  même  année  153(i,  Pierre  de  Wingle  imprime 
une  seconde  édition  du  Nouveau  Testament  ;  mais 
celle-ci,  in-S**,  est  la  copie  de  Tédition  d*Anvers, 
1530. 

L'année  suivante,  il  publie  un  livre  célèbre  :  c'est 
la  première  édition  de  la  Bible  traduite  par  les  pro- 
testants; cette  traduction,  revue  sur  celle  de  Lefebvrc 
d'Estaples,  est  de  Pierre  Robert  Olivetan  ,  aidé  de 
J.  Calvin,  ce  nui  l'a  fait  appeler  :  la  Bible  d'Olive- 
tan  ;  on  fit  &  la  fin  :  Acheue  dimprimer  en  la  ville 
et  conte  de  Neufchastel  par  Pierre  de  ÎFingle, 
dit  Pirot  Picard^  lan  M.  D.  xxxv.  Le  iiljo  de  Juing, 
in-fol.  goth.  A  2  col.  Nous  avons  possédé  le  bel 
exempl.  aux  armes  du  comte  d'IIo>  m  de  ce  livre  rare; 
il  ûiitauj.  partie  de  la  bibl.  du  prince  Napoléon  (voy.. 


au  sujet  de  la  Bible  d*Olioeian,  P.  GiBcs,  Uin.  tk\ 
Églises  réformées.  Genève,  16U). 

M.  Gaullieur  signale  également  comme  imprioxf 
par  Pierre  de  Wingle  une  violente  et  célèbre  vtirr 
contre  la  papauté  :  Le  livre  des  mareka»4i  h'rt 
utile  à  toutes  gens  pour  cognoisirt  de  quelles  mar* 
chandises  on  se  doit  garder  destre  trovrrt.- 
Acbevé  d'imprimer  le  pénultième  iour  du  looiv  -ir 
décembre  1534,  pet.  in-8*  goth.  de  31  IL  noa  chif- 
frés. 

Cette  satire  de  Gabriel  Cartier  avait  fiimrè  aa 


catal.  Dufa^r  (no690),  et  l'excellent  rédacteur  dr  ^ 
catal.  n'avait  point  hésité  à  l'attribuer  aux  pn-ssii 
de  P.  de  Wingle. 

M.  Tross,  dans  son  curieux  cataL  de  livres  sur  b 
réforme  (vendus  en  nov.  1867),  signale  qociqM^ 
livres  de  GuiL  Farci,  (n««  207.  209),  non  dérnh  jus- 
qu'à présent,  et  qu'il  attribue  aux  presses  d<>  J.  dr 
Wingle  ;  le  fougueux  seciatewr  de  Calvin  avait  rv 
compagnon  d'études  de  celui-ci,  au  collège  du  Car- 
dinal Lemoine,  à  Paris. 

Neo-Carouna,  Nycarkbyy  ville  de  Fiû- 
lande,  suiv.  Graêsse. 

Neocastrdm,  Novocastrum,  Nicastro,  miIl 
du  Napolitain  (Calabre  ultér.  11). 

Neocastrum,  Neocastro,  Xavarin,  ville  «!• 
Grèce,  en  Morée  (dioc.  d'EUdc)  ;  bi- 
taille  navale,  le  20  octobre  18:î7. 

Neocomii  M,  voji  Iglovu. 

Neocomum,  voy.  Comum. 

Neocorclnum,  Korczyn,  ville  de  Pulogu»'. 
surlaVistule  [Graêsse]. 

Neoduni'm,  voy.  Noviodunum. 
Neokantm,  Mark-NeuMrchenj  yeukiphrh, 
ville  de  Saxe  (Voigtland). 

Neogardia,  voy.  Novogabdl^. 

Neogradiensis  GoMrrATLS,  le  Comitat  'i» 
Neograd,  en  Hongrie  (cercle  en-deçà  du 
Danube. 

NeOMAGC'S,  BuKTNGUEHEM,  voy.  BrClLNGILl- 
MU. 

Neomagus,  voy.  Noviomagus. 

Neon,  n^wv  [Herod.,  Paus.],  ville  de  Pbc»- 

cide,  dont   les  ruines    sont  près  A*' 

PaleorFita. 
NEONTicnos  [Plin.,  Mêla],  Nîov  xtlpi  [Sc)L, 

Xen.],  anc.  fort  de  Thrace,  auj.  AWi*- 

jik  enRoumclie. 

Neoplanta  in  Comitatu  Bacsiensi,  Sm^t* 
en  hongr.  Vjvidi%  ville  de  HoDgno, 
sur  le  Danube  (comitat  de  Bacs)  ;  tH^' 
estunieàPeterwardein  par  un  pontik 
bateaux. 

Un  gymnase  royal  ayant  été  institué  dans  cet» 
ville  au  mois  de  septembre  1789,  l'imprioirrie  saisit 
de  près  cette  créatioa,  Le  premier  imprimeur,  non» 
Emmanuel  Jankovits,  date  de  1791  ;  son  fils  JohiOB 
lui  succéda  en  1804.  (Voy.  Némeih,  Typ,  B^m-^ 
p.  112.) 

Neoportus,  Ntnvporty    ville   d'Aiiglfterrc 

(Monmouthshire). 
Neoportus,    Newj^rt,  ville  d'ADgletim'. 

au  centre  de  Ttle  de  Wight. 
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Imprimerie  en  1790,  dit  M.  Cotton,  qui  cite  :  Sket' 
ebes  ùf  Description^  from  Newport  to  Lymington, 
imprimé  dans  cette  ville  en  1792. 

Neoportus.  Neivport  Pagnelî,  boarg  d'An- 
gleterre, sur  l'Ouse  (Buckinghamshire). 

Imprimerie  en  1801  :  John  Hey  D,  D,  Discourscê 
m  the  malevolent  sentiments,  Newport-Pagnel. 
1801,  in-8*.  Quelques  poésie»  de  W.  Cowper  y  sont 
imprimées  A  la  même  date. 

Neoportus,  iYtetfport,  Hieeuw-Pori^  ville 
de  Belgique,  sur  TYser  (Flandre 
Occid.). 

Neopyrgum   ad  Menium,  Nova  Turws  (du 

grec  nup-jfo;). 

Lieu  d'impression  supposé  :  les  catiL  des  foires  de 
Francfort  mentionnent  plusieurs  livres  souscrits  à 
ce  nom  aux  dates  de  1590, 1591,  etc.  a  ions  :  D.  Eras- 
mi  Albtri  Christliclier  und  fioUiwcndiger  BerieM 
voR  der  Kinder  auff  wider  den  Irrthumb  der 
S(hwermer,„  etc.  Sampt  einer  Vorredevnd  Be- 
ncM  D.  Nie.  Selneckers  vom  Exorcisme  bey  der 
II.  Tauff.  Neopyrgi  ad  Menium,  1591,  in-ft".  Noos 
croionsquece  nom  de  lieu  désigne  Neu-Branden- 
burg.  Là  vie  de  Tauleur-iroprimeur  Erasmus  Albe- 
nis  est  rapportée  aux  GenealogiscHe  TabeUen  de 
C.  U.  Zeibichs  ,  1709,  in-ft». 

NtnsELiuM,  Arx  Nova,  NeuMusel,  bourg  de 
Hongrie. 

Neosolium,  «  civitas  libéra  regiaque  in 
comit.  Zoliensi,»  Neusohl,  en  honçr. 
Besztertze-BQnya ,  ville  de  Hongrie, 
chef-lieu  du  comitat  de  Sohl  (cercle 
en-deçà  du  Danube). 

Cn  typographe  du  nom  de  Christophe  Scboltz 
éiaii  établi*  ^eusohl en  1578;  on  ne  connaît  qu'un 
seul  volume  à  cette  date  qui  soit  sorti  de  ses  pres- 
sas :  Confessio  fidei  montanarum  civitaium.  Neo- 
polii,  tvpis  Cbristophori  Scholtz  an.  1578,  in  sdibus 
Grpgoril  Lindner.  11  faut  sauter  à  la  fin  du  xviiK 
Mpclc  pour  arriver  de  nouveau  à  la  trace  d'une  im- 
primerie locale;  en  1785  nous  trouvons  un  typogra- 
phe du  nom  de  J.-Jos.  Tumier,  et  en  1797  Jean 
^^lepban,  desquels  Németh  cite  plusieurs  volumes. 

Neostadium,  Novostadium,  Nysthdt,  ville 
de  Russie,  dans  le  gouv.  de  Biarneborg 
(Finlande). 

Neostadium,  voy.  Viheuxum. 

Neostadium  ad  Orlam,  ^eustadt  an  der 
Or/a,  pet.  ville  du  Voigtland  (Saxe 
Prussienne). 

Imprimerie  en  1788,  suiv.  Cotton. 

Neostadium  ad  Salam,  Neustadt,  sur  la 
Saale,  bourg  de  Bavière,  près  de  Kis- 
singen. 

Neot's(St.)  bourg  d'Angleterre,  sur  TOuse 
(Huntingdonshire). 

Imprimerie  en  1780  [Gotton's  Suppl.]. 

Neovuxa,  Nova  Villa,  Neuweiler,  Neuwil- 
1er,  bourg  du  Bas-Rhin  (arrond.  de 
Savernc). 

NEoviujk,  i^euttWe,  bourg  deFr.  (Vienne). 
Neoweda  (?)i  Neuxvied,  ville  de  la  Prusse 


Rhénane,  dans  la  rég.   de  Coblentz, 

fondée  en  16o7. 

Une  imprimerie  fut  établie  dans  cette  ville,  è 
répoque  de  ce  grand  mouvement  intellectuel  qui 
marqua  les  premiers  pas  de  la  Révolution  française  ; 
uite  société  typographique  fut  fondée  à  l'instar  de 
celle  deKehl;  nous  citerons: /.-If.  Moreaulejeune. 
Monument  du  costume  physique  et  moral  de  ta  fin 
du  xviiie  siècle,  ou  Tableaux  de  la  vie  représentés 
en  figures.  Neuwied  sur  le  Ithin,  1789,  gr.  in-fol.  de 
20  planches  remarquablement  gravées,  et  de  36  pp. 
de  texte,  que  l'on  attribue  à  Rétif  de  la  Bretonne. 

Nepe  [Vell.  Paterc,  Tab.  P.),Nepet  TLiv.], 
Nepeta,  Colonia  Nepensis,  JVept,  ville  du 
territ.  pontifical,  près  du  lac  de  Vico 
(délég.  de  Viterbe). 

Neptunium,  Nettwio,  ville  d'Italie,  dans  les 
anc.  prov.  pontificales. 

Nequinum,  voy.  Narnia. 

Neracum,  Nérac,  ville  de  Fr.  (Lot-et-Ga- 
ronne) ;  anc.  capit.  du  duché  d'Albret. 

Cette  ville  eut  une  certaine  importance  au  temps 
des  guerres  de  religion;  ce  fut  l'une  des  places  for- 
tes des  Huguenots,  ei  l'iomrimerie  y  exista  momen- 
tanément sous  Henri  III.  Christ»  Landre.  L'OBcoia- 
TRIE,  laquelle  contient  en  soy  grands  secrets, 
assauoir  des  remèdes  qu'on  peut  tirer  des  fian- 
tes^ des  wines,  des  os,  des  limaçons^  de  la  carie 
des  bois,  des  coquilles,  des  noix^  des  cornes^  des 
vieilles  tuylles  et  pots  cassez,  etc.  Imprimé  à  Nérac 
par  G.  Goubert,  s.  d.  (v.  1580)  in-8<*. 

L'imprimerie  est  supprimée  auxvii*  siècle. 

Neretum  [Tab.  Peut.],  Nripurov  [Ptol.], 
ville  des  Salentini,  auj.  Nardo,  ville  du 
Napolitain  (Terra  d'Otranto). 

Nericia,  Neringa,  Nerike,  Nèricie,  district 
de  Suède  (préf.  d'QErébro). 

Nericus,  Niipixoç  [Hom.,  Strab.],  ville  de 
rile  de  Lcucadie,  dans  la  mer  Ionien- 
ne, auj.  Kaligoni^  dans  le  S.  d'Amaxi- 
dhi. 

Nerigos  Ins.,  dans  la  mer  Germanique  ; 
Pline  se  sert  de  cette  appellation  pour 
désigner  la  partie  septentrionale  du 
continent,  Norvège,  etc. 

Nerh  Cella,  voy.  Nigella. 

Nerissania,  Neresheim,  ville  du  Wurtem- 
berg, près  dcNordIingen;  anc.  abb.  de 
Bénéd.  du  xi«  s.,  supprimée  en  1803. 

Neritus  Ins.,  voy.  Leucadia. 

Nerium  Prom.,  voy.  Artabrum  Pr. 

Neronia  [Tab.  P.],  ville  delà  Gaule  Cisal- 
pine, auj.  Codigoro  [Reichard]. 

Nertereanes,  fraction  des  Catti^  dans  la 
Germanie,  habit,  le  territ.  de  Nerdar 
(Hesse-Cassel). 

NeRTOBRIGA,    Niproêpi-j'a    [Ptol.],  CONCORDIA 

Julia  [Plin.J,  'Epx6gpixa  [Polyb.J,  ville 
de  la  Bétique,  aoj.  Valera  la  Vteja, 
près  Frejenal. 
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Nebtobriga  [Flor.,  \i.  Ant.l,  KeçT<56piYx 
fPtol.],  Neppêpi-Ya  [Appian.j,  ville  Je 
la  Tarraconaise,  auj.  Almu7na,  près 
ds  Gatalayud. 

Nerulum  [Liv.,  It.  Ant.],  Neruli  [T. 
Peut.],  ville  des  Lacani,  dans  la  Gala- 
bre,  auj.  Castelltjuxio,  bourg  de  l'Italie 
Méridionale. 

Nerusii,  Ntpoûdioi  fPloL],  peuple  habitant 
cette  partie  des  Alpes  Infér.  qui  coi^ 
respond  au  territ.  de  Venee  (Var). 

Nerva  fl.,Nsocua,  fl.  d'Espagne,  dans  le 
pays  des  Cantabres ,  auj.  l'Ordum, 
près  de  Bilbao,  et,  suiv.  Reichard,  le 
Nervion  {Ybai  Chalval). 

Nervii  [Cœs.,  Tac,  Plin.],  NtpcuiGi  [Strab., 
Plut.],  Nervii  Liberi,  peuple  de  la 
Gaule-Belgique  (Gcrmania  11),  habi- 
tant les  rives  de  la  Sambre ,  partie  du 
dép.  du  Nord^  et  partie  du  Hainaut. 

Nesactium  [Plin.],  Nesattium  [Liv.],  ivcaa- 
xTcv  [Ptol.],  ville  de  l'Istrie,  que  Rei- 
chard  place  à  Refuzi,  bourg  au  N.-E. 
de  Pola. 

Nescanu  [Inscr.  ap.  Grut.],  localité  de  la 
Bétique,  à  TO.  d'Antequera;  auj.  el 
Voile  de  Abdelaciz. 

Nesinianum,  Nésignan  l'Èvéque,  commune 
de  Fr.,  près  d*Agde  (Hérault). 

Nesis  Ins.  [Cic,  Plin.],  Nw;,  île  du  Sinus 
Puteolanus,  Nisita,  dans  le  golfe  de 
Naples. 

Nestane,  NetrràvTj  [Paus.],  ville  du  S.-E.  de 
i'Arcadie,  auj.  Tzipiana. 

Nestueda,  Nestveda,  Nestvede,  bourg  de 
Danemark  (Seeland). 

Nestus  FL.  [Mêla,  Plin.],  Neoroç  [Herod., 
Thuc,  Ptol.],  fleuve  de  la  Macédoine, 
auj.  le  Mesto,  app.  par  les  Turcs  le  Ka- 
rasou  (Eau  Noire),  qui  se  jette  dans  le 
golfe*  dOrphano. 

Netega,  Nithega  [Chr.  Gottw.],  district  de 
la  Westphalie,  près  du  confl.  de  la 
Nette  etduWescr. 

Netium  [Plin..  T.  Peut.],  Nyitiov  [Str.], 
ville  d'Apulie,  auj.  Noja  (Capitanate). 

Netolicum,  Netolitz,  ville  de  Bohème 
[Gracsse]. 

Neuhusium,  vov.  Henrici  Hradectum. 

Nous  complétons  la  note  bibliogr.  que  nous  avons 
corfsacrée  à  cette  ville  ;  Ncuhaus  était  la  résidence 
en  1690  de  Tévéque  de  Paderborn,  Théodore  Furs- 
temberg  :  aussi  Pimprimeur  Jean  Todt  sMntJtulait- 
il  :  ■  Typograpfius  auticus  ïïuœ  Cetsitudints  Pader- 
bonensia,  » 

Neuri  |Mela,  Plin.],  Nwpci  [Herod., Steph.], 


Ncuplrat,  peuple  de  la  Sarmatie  Enn^ 
péenne,  nabit.  les  rives  du  Dnieper, 
dans  le  gouv.  actuel  de  Tchemi.so^. 

Neusia,  Nuisa,  Neuss,  Nuys,  ville  de  la 
Prusse  Rhénane  (rcg.  de  Dusseldorf  ; 
ravagée  par  Attila  en  451 . 

Neustria,  Neustrasia,  Neptricus,  Nei>t.^ 
[Frédég.  et  cont.],  Neoster-Hik,  N-f- 
MANt)U,  NoRTiiMANNiA,  la  iVe«sfn>,  d^ 
puis  la  Normandie  (à  partir  du  v  s. . 
anc.  province  française,  duché  en  9ii: 
forme  auj.  cinq  départ. 

Neyirnum  [II.  Ant.],  voy.  Noviot^rMu. 

Newark-Upon-Trent,  bourg  d'Anglelerie, 
dans  le  Nottinghamshire. 

linpr.  en  1788  :  Joiin  Charteswortk  M,  A.  f>i'~^ 
of  Trin.  coll.  Camb.  Practitnl  sermons,  sriecu  i  iv  - 
abridged  from  various  authors.  Newai k,  ITSv  . 
5  vol.  in-8o  (Voy.  Cyctop.  by  J.  Darling.  p.  636 . 1  j 
Journal,  the  Newark  Beratd,  y  est  publié  i  p^nr 
de  l'OS,  et  en  1807  ce  bourg  a  nxmneur  d'iiupr  - 
raer  la  première  pièce  de  po^me  de  lurd  B)-n^<  : 
Hoursof  IdUness^a  séries  of  poems^  oriQiiudmÀ 
translated.  By  George  Gordon,  lord  Byron,  i 
minor,  Newark,  1807,  in-12  de  xi?-187  pp.  Soimr 
qui  fut  supprimé  avec  le  plus  grand  soin  et  dooi  1 
ne  reste  peut-être  pas  plus  de  deux  ou  trois  einari» 
(Voy.  Lowndes.) 

Newry,  petite  ville  d'Irlande,  sur  la  n^. 
du  même  nom,  dans  une  valltV  qui 
sépare  le  comté  d'Armagh  de  celui  le 
Down. 

John  Fisbcr  fut  établi  typognphe  dans  celte  ioa- 
lité  à  la  date  de  1761  [Gotton]. 

Nic^A  [Mêla,  Plin.,  Liv.J,  "sUvxx  Sir.. 
Ptol.J,  NiciA  [It.  Ant.J,  NicessisIk- 
Aimon.],  Nicias  Castelix m  in  jjnirwm 
Chr.  Ludov.  a.  894],  Nicèse  jChr.  B. 
Dion.],  colonie  marseillaise  dans  la 
Ligune,  Nice,  Nizza,  ville  el  port  «à 
France,  sur  le  Paillon  (Alpes-Min- 
times);  anc.  cheMieu  de  comté;  patrit 
de  Cassini. 

L'imprimerie  ne  remonte  en  cette  ville  qui  Tar 
née  1666,  au  dire  de  Falkenstein  et  de  Coitoo;  m  .« 
nous  pouvons  citer  des  livres  exécuté»  i  des  <b'^ 
antérieures  :  Onorato  Pastoretlo  ;  Sloria  ddM~ 
nastero  di  Santa  Chiara  diNizta.  In  Niua,  1<»»> 
in-fto.  Livre  important  pour  rtiistoire  de  h  ^'^ 
(llaym.  101-8).  —  //  Geloso  di  Lorenzo  C4ti- - 
{Novella).  Nizza,  1620,  in-8o«ctc. 

Le  livre  sur  lequel  les  bibliogr.  précité»  ont  fc>' 
leur  assertion  nous  donne  un  nom  dMuprii»  <>  • 
celui  de  Romero  :  Nicea  festivo  cvUu  /ti/mJ,  »  * 
relatio  de  aiventu  Beqiœ  CebilwUnis  Caroii  £»*- 
manuciin  Dvcis  Sabaudiœ  in  Hlam.  'Skrr,  apa 
Romerum,  1 056,  in-^o.  Cette  relation  est  du  ]«►-»*> 
il  P.  GiulioVasco,  de  Mondovi  [Melxi,  11.229;. 

Nic.EA[Liv.],>{wcia  [Strab.,  Steph.],  ^^i^^^ 
de  la  Locride,  dont  les  ruines  sont  ^qt 
le  versant  N.  de  la  colline  de  Pw-  '^ 
nitza  [Lealve]. 

Nic^A,  N(*ai«  [Steph.,  Ann.  Como. . 
N(xïj  [Procop.],  NicjE  [It,  Hier.],^ille*<«î 
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la  Thrace,  auj.  Kuleli,  dans  le   pach. 
d'Andrinople. 

NicEPHORA,  Vallalonga,  ville  du  Napolitain 

[Graêsse]. 

NicEK  FL.  [AusoB.,  Sid.  ApolL],  Nicrus^ 
NicARus,  Neecar  [Amm.  Marc,  Cluv.], 
te  ?ieckar,  riv.  d'Allemagne  ;  afflue  au 
Rhin  à  Manheim. 

.Nicu  FL.  [Plin.|,  l'Enza,  affl.  du  Pô,  et, 
saiv.  Mannert,  t7  Crostolo. 

NicoLAiEFF,  NiROLAiEW,  villc  de  Russie, 
dans  la  Crimée,  au  confluent  du  Bug 
et  de  ringoul. 

Otte  ville  renferme  les  vastes  chantiers  de  cons- 
iniciion  de  la  marine  militaire  russe,  sur  la  mer 
.>t»irc. 

L'imprimerie,  suiv.  M.  Cotton,  ne  remonte  à  Niko- 
lajev  qu'à  Tannée  1803. 

NicopiA,  Nycopia,  Neapolis  Danica,  Nikô' 
jnng,  ville  de  Suède,  chef-lieu  de  préf. 
au  S.-E.  de  Stockholm. 

Eric  Bénédict  SchrOder  de  NykOping,  interprète  et 
traducteur  do  roi  poor  les  langues  allemande,  latine  et 
française,  organisa,  pour  Piropression  de  ses  propres 
ooTragi»  et  traductions  (J .  Scheffer  nous  en  donne 
la  liste,  qui  est  de  45  volumes),  une  typographie 
particulière  dont  il  usa  à  partir  de  1635;  il  avait 
choisi  parmi  les  typographes  d'Upsal  un  imprimeur 
habile  pour  la  diriger,  c'était  Amond  Grefwe.  En 
16U,  «oatalii  soii  dulcedine  ductus  »,  il  revint  à 
>}kôping  et  ramena  avec  lui  ion  matériel  et  son 
iinpnmeor.  En  1647,  16ï8  et  1649  Grefwe  imprime 
Iruis  traductions  suédoises  de  SchrOder;  la  première 
e»t:A<«.  Hrmnii  epitome  credendum;  et  la  sons- 
oipiion  :  Sycopiœ  per  Am,  Grefwe,  an.  1647,  in-8*. 
ïn  1650  Am.  Grefwe  abandonne  Nykôping  pour  aller 
se  fixer  à  Gothembourg. 

.NicopoLis  [Tac,  Plin.,  It.  Ant.],  Nwcoiro>.i« 
IStr.,  Paus.,  Ptol.],  ville  d'Épire,  dans 
laMolosside,  à  l'entrée  du  golfe  d'Am- 
bracie,  auj.  Preveza,  dans  l'Albanie 
Mérid.,  pach.  de  Janina;  près  de  là 
s'est  livrée  la  bataille  d'Actium. 

NicopoLis  fAmm.,  Jorn.,  T.  Peut.],  Nixo'- 
-oÀK  [Hierocl.,  Procop.l,  ville  de  la 
Mœsielnfér.,  auj.  iVtftopolt,  sur  le  Da- 
nube, ville  forte  de  la  Boulgarie  ;  vic- 
toire de  Bajazet  en  1396. 

Nicopous  AD  Jatrum  [Tab.  Peut.],  NtxoiroXiç 
r,i^K  AiiAcv,  ville  de  la  Mœsie  Infér.,  au 
confluent  de  l'Olzuma  et  du  Danube, 
aoi.  Nikub,  près  de  Ternowa  (Boulga- 
rie). 

NiœwjLiUM,  Sient  Nicolas,  ville  de  Hon- 
grie [Graêsse]. 

NicosiA,  Nicosie,  en  turc  Lefkeuéchèh, 
▼ille  capit.  de  Tîle  de  Chypre. 

NiiOTERA  [It.  Ant.|,  Nicotera,  ville  du  Na- 
politain (Calabre). 

NiCRuSFL.,  voy.  Niger. 

Dicnomi.  DB  GiOOR 


NiDRosiA  (a  Nidero  fl,),  Trontbemium,  Tron- 
DEMNiE,  Lrontheim,  en  norw.  Trondhr 
jem,  ville  de  Norwége,    chef-lieu   de 

Sréfecture,  au  N.  de  Christiania  ;  aca- 
émie  des  sciences  et  biblioth. 

Un  Breviarium  Nidaroiieme  fut  en  16S0  imprima 
à  Hoolum  (voy.  Hola).  M.  Cotton  dit  qu*im  second 
fut  exécuté  à  Drontheim  au  milieu  du  x?ia  siècle; 
nous  ignorons  sur  quelles  bases  repose  cette  asser- 
tion, qui  lious  semble  inadmissible;  d'abord  elle 
n'est  conûrmée  ni  par  Alnander,  ni  par  SchrOder,  ni 
par  J.  Scheflèr,  ni  même  par  Falkenstein  ;  en  second 
lieu,  ce  qui  la  rend  encore  moins  probaÛe,  c'est  la 
Jalouse  domination  qu'exerçait  alors  la  Suède, 
laquelle  retarda  le  plus  qu'elle  put  l'établissement 
de  la  typographie  dans  le  royaume  annexé  :  est-il 
d'ailleurs  admissible  que  la  typographie  ait  été  exer- 
cée dans  une  petite  ville  de  l'extrême  Nord,  alors 
que  dans  la  capitale  jnéme,  à  ChrisUania,  elle  ne  put 
parvenir  à  s'introduire  que  Ters  le  milieu  du  siècle 
suivant.  M.  Temaux,  dont  roçinlon,  ici,  est  accep- 
table, date  de  1740  l'introduction  de  la  typographie, 
et  cite  le  Spéculum  geoçrapMcum^  de  Joan.  MOlIer/ 
un  vol.  in-S"*,  comme  premier  livre  imprimé  à  Dron> 
theim. 

NiDuu  [It.  Ant.],  NiDus,  station  de  la 
Britannia  Romana,  auj.  Berrow,  bourg 
au  N.  de  Bridgewater  Bay  (Somerset- 
shire). 

Niella  [Pertzl,  Nivilla,  Nivigella  [Gall. 
Christ.],  Nivelle  y  Nivelles,  ville  de 
Belgique  (Brabant-Mérid.);  anc.  abb. 
de  Béuéd.  fondée  en  645;  concile  en 
l'an  1200. 

Suivant  M.  de  Reiffenberg,  Pimprimerie  remonte 
k  Nivelle  à  rannée  1774,  et  le  premier  typographe  est 
E.-H.O.-Plon,  Pun  des  ancêtres  en  ligne  directe  de 
l'excellent  imprimeur  de  Paris,  Heiu>i  Pion. 

NiEPER,  voy.  Bokysthenes. 

Nieswiesium  ,  Nesvizina  Urbs,  Nieswiez, 
Nesvitz,  ville  de  la  Russie  Blanche, 
dans  l'anc.  palat.  polonais  de  Novo- 
gorod;  appartenait  aux  princes  Rad- 
ziwill. 

■  A  Nie  Christ.  RadzivilHo  sumtuosissimis  monas- 
teriis  ac  cumprimis  collegio  Soc.  Jes.  splendidis* 
sime  olim  cxarata  erat.  •  Sous  le  gouvernement  du 
père  de  ce  prince  Radxiwill,  les  réformés  avaient  éta- 
bli &  Nieswiex  une  église,  une  école  et  le  complé- 
ment indispensable,  une  typographie  ; .  Daniel  Lan- 
cicius,  qui  d'abord  excr^it  a  Zaslau,  vint  se  fixer  A 
Nieswiex  vers  1578;  mais  ce  ne  ftat  pas  le  premier 
typographe,  puisque  Bachmeister  cite  comme  exé- 
cuté en  1562:  Catecheits   (KamnXBCBCb)  mm 

dœtrina  Ruuorum,  in-4*;  c'est  de  ce  livre  que  le 
patriarche  de  Moscou,  Adrien,  écrit  :  ■  D.  Martini 
Luiheri  discipuli,  postquam  invenissent  literas 
Slaveno-Russicas  pulchras  et  pnras,  et  in  linguam 
puram  Slavicam  transtulissent  causas  et  explica- 
tiones  fallacium  illorum  dogmatum,  typis  ediderunt 
in  lucem  veneno  plenos  libcllos,  onum  in-4*  in  urbe 
Nesyixina  a.  1562  ;  alterum  breviorem  et  minorera 
llolmlc,  a.  1628,  in-4*.  • 

Lancicius  se  reUra  à  Vilna,  après  quelques  années 
d'exercice  ;  le  premier  livre  exécuté  par  lui  A  Nies- 
ipies  fut  :  GregorH  PauU  Antidotum  contra  arti- 
culai fideinopœg  aSamicio  Fartoviœ  exhibitot. 
Niesviesii,  in-4". 

Nigella,  NEGELiJk,  Ncsls,  bourg  de  Fr, 
(Somme);   anc.   titre  de    marquisat; 
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illustre  maison  qui  avait  plus  de  80  fiefs 
dans  sa  mouvance. 

NiGELLA  ABSCONDITA,  OU  Reposita^  Neellé^ 
la-Eeposte ,  Nesle,  commune    de  Fr. 
(Aube);  anc.  abb.  deS.-Benoit,  fondée 
•  av.  545. 

NlGEONIUM  MONAST.,  NyGEONIUM  PROPEPaM- 

sios,  Palestra  Nygeoniana,  NnoroNE 
IMonn.  Mér.J,  Nigion,  Nygeon,  anc.  vil- 
lage qui  renfermait  une  abbaye  de  Mini- 
mes, vulgairement  appelée  l'Abbaye  des 
Bonshommes;  le  village etles  terrainsdu 
couvent  sont  auj.  compris  dans  l'empla- 
cement dePassy,  et  dépendent  de  Paris. 

Une  imprimerie  conventuelle  fut  établie  dans  ce 
monastère  au  xti*  siècle,  ou  du  moins  deux  volumes 
concernant  la  règle  et  la  liturgie  de  l'ordre  furent 
dodnés,  en  1528  et  1555,  sous  cette  rubrimie  :  Régula 
fratrum  ordinis  minimorum,  Sancti  Franctsci  de 
Pauta  ejuadem  inititutorU  et  fondatorU  (in  pales- 
tra Nygeoniana,  1528),  in-16,  goth.,  lett.  rouges 
et  noires,  avec  le  portrait  de  Fran<^is  de  Paule  gravé 
sur  bois  ;  petit  vol.  fort  rare  divisé  en  5  parties  qui 
ont  chacune  une  pagin.  séparée  ;  au  f .  25e  de  la  7fi  par- 
tie, on  lit  :  ExpUcil  correctorium  $êm  ordïs 
mininu^  scti  FrOciici  de  PatUa,  solerti  cura  prît 
Huginis  de  Varena  \  ptUestra  Nygeoniana  fm- 
presmm,  anno  m.gccc&xxviii. 

M.  Bninct  décrit  ce  volume  d'après  l'exemplaire 
imprimé  sur  vélin  qui  a  figuré  a  la  vente  Salmou 
de  1857,  sous  le  no  928,  ainsi  que  le  vol.  suivant  : 
liber  vite  fratrum  ordinii  minimorum  Sancti 
Franeitci  de  Paula...  in-10,  goth.  Impr.  en  rouge  et 
noir.  Le  r^  du  18A*  f.  porte  ;  Pênes  conventum 
Nostre  Domine  totiua  gracie  vulgariter  de  Nigion 
prope  Parisios  contummaium  seu  imvrenum, 
Anno  DfU  miltetimo  qvingenteiimo  trieesimo  quin- 
to,  die  vero  mensis  novemin-i»  xxv. 

NiGRiAcuM,  Neyrac,  commune  de  Fr. 
(Aveyron). 

NiGROMONs  Villa,  S.  Georges  de  Nigremont, 
commune  de  France,  près  Cbambon 
(Creuse). 

NiGRONiuH,  Negron,  commune  de  Fr- 
(Indre-et-Loire). 

NiGROPULLUM  [Tab.  P.],  station  du  pays 
des  Batavi,  que  Bruining  (TabL  de  Rot' 
terdam)  croit  être  auj.  Zwarte  Knihen," 
buurt,  près  de  Worden. 

NiGRUH*  MoNAST.,  NoîrmotjUiers,  bourg  de 
Fr.  (Vendée). 

NiGRUM  Palatium,  Négrcpelisse,  ville  de  Fr. 
(Tam-et-Garonne),  sur  l'Aveyron. 

NiMACsuM,  voy.  Nemausus. 

NlMETACUM,  voy.  AXREBATiE. 
NlMITIUM,  voy.  NOMISTERUJM. 

NiMPHEOLUM,  voy.  Nealfa. 

Nlngum  [It.  Ant.],  ville  d'Istrie,  auj.,suiv. 
Reichard,  Grisignano,  entre  Aquilée  et 
Pola. 

Nlnia,  Tîma  [Strab.],  ville  d'illyrie,  auj. 
Knin,  suiv.  Reichard. 


NiNnTACDM[T.Peut.],lliNA'ncLTi  [It.Ant.\ 
dans  le  pays  des  Rémi,  Niz^f-k-M', 
commune  de  Picardie,  près  Laoo 
(Aisne). 

NiNivA,  Ninove^  Ninoven,  ville  de  Belgique 
(Flandre-Orient.). 

NioRTDM  IN  PrcTONiBus  [Ch.  Ludov.  Jan.a. 
1141),  Nyortum,  Novirogus  (?),  ,Viorf. 
ville  de  France,  sur  la  Sèvre  NiorUiî*, 
chef-lieu  du  dep.  des  Deux-Sèvres. 

Ce  n*est  qu^à  l'année  1589  que  nous  croyons  poa- 
voir  faire  remonter  Pintroduction  de  la  typognptie 
A  Niort,  avec  un  Imprimenr,  dont  PétabUsseiiira: 
principal  était  à  Saumur,  Thomas  Porun,  eum^ 
premier  typographe  :  Mémoire»  que  le  rop  de  ^a- 
varre  euat  desiri  estre  considérez  par  Messkm 
de  P Assemblée  n'agueres  conuoquîe  à  Rlop,  ^ 
l'année  1588.  Nyord,  1589,  in-8o.  Cette  pièce  ne  r^*rf< 
pas  de  nom  d'imprimeur,  mais  nous  pensons  qo'<-t' 
sort  des  presses  de  Th.  Portau. 

Ce  typographe  donne  en  159ft  un  Nouveau  Tes!, 
ment  et  en  1590  une  excellente  et  célèbre  édiiiofl  é( 
Marot,  mais  dans  l'intervalle  U  pahlie  un  ii«i* 
Infiniment  moins  connn:  Ch,  Deffrans.  Lot  B»- 
toires  des  Poètes,  comprises  au  grand  Otynepe.e 
autres  tdstoires  poétiques  propres  pour  ta  Poéstt. 
A  Niort,  chex  Th.  Portau,  1595,  ïn-tlfi  {BibLSarra:^ 
II,  184  ;  Bauer,  Freytag,  etc.). 

l/es  imprimeurs  qui  succèdent  sont  René  Tn>&- 
Maillesen  1603;  Antoine  André  en  101! :  on  àcnk 
ces  typographes  rimpresslon  des  pamphlets  et  <ta- 
tribes  religieuses  de  George  Pacard  ;  Jean  Housy^ 
l'imprimeur  du  grand  Agrippa  d'Aubigné,  au  châ- 
teau de  Maillé,  était  établi  à  Mort  en  162ft;  hia 
Baillet,  1010  ;  Lambert,  1615;  Bureau,  16U;  Fran- 
çois Mathé,  1647  :  Faulère,  1075,  etc. 

La  révocation  de  l'édit  de  Nantes  noru  oq  r«*gp 
mortel  à  l'Imprimerie  de  Niort,  qui  était  restera-' 
des  places  importantes  du  parti  des  réformés,  i'» 
arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1789  condimnf  ai  U 
ville  à  n'avoir  plus  qu'un  seul  imprimeor  ;  etkr^ 
port  fait  à  M.  de  Sartines  en  1764  nous  doonr  S*^ 
nom  du  typographe  en  exercice:  il  se  nouuiK  Jy 
quea-Victor  Elle,  âgé  de  01  ans,  rcçp  en  i1i6  ci 
n'exploitant  que  deux  presses. 

Nis^A,  KCaaia  fThuc,  Ptol.,  Str.j,  >:«. 
ville  de  la  Megaride,  sur  les  ruines  dt 
laouelle  s'élève  auj.  le  boui^  de  Dcidrk-- 
Ekklesiai. 

NissA,  NissENA,  Nissus,  Nisdi,  iV»*, 
ville  et  chef-lieu  d'un  pachallk  dâusia 
Boulgarie  Ottomane. 

NissA  Sn^EsioRUM,  Neisse,  ville  forte  <<« 
Prusse,  sur  lariv.  du  même  nom  Sil-^ 
sie). 

Falkenstein  porte  à  1012  la  date  de  rintrodnctiDa  *- 
iSmprimerie  dans  cette  ville ,  et  nous  sommes  tr» 
de  nous  langer  à  cette  opinion,  bien  qulio^f* 
faille  mentionner  quelques  ouvrages  publiés  aon- 
lieu  du  xvi*  siècle,  sous  cette  rubrique,  et  mtro(,» 
l'on  en  croyait  Mangetus  {Bibt.  Scripl,  utc4. .  ■ 
faudrait  la  faire  remonter  au  XT*  siècle,  puisfv  <! 
cite  comme  imprimé  t  Neisse,  ta  se  iroai|»oi  «Tdc 
siècle,  le  ttegimen  preservatorium  de  Sdà^f^ 
exécuté  par  Johannes  Crudger  (Krettitriger\  q'-^'^ 
nous  voyons  en  1556  imprimer  une  Fiia  (^^<''> 
d'Ottomanis  LuBcinius  (Nachtigall),  de  Sir»!»*'^: 
et  en.  1559  :  Constitutiones  synodi  cowUt.  GIop"*^ 
in  causa  religUmis.Kism,  1559,  in^.[P.  Leli«&> 
BibL  sacra]. 

En  1612  nous  avons  t  M.  Andréa»  ServÊut^Pr*^ 
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jriœ  in  termonem  Sueticum  translatas^  et  Si(fiS'' 
mundo  Begi  Pol  et  Svee.  hœreditario  dédie.  — 
>u>sc  1612,  ifi-S".  Cet  André  Servius  était  profes- 
&*>ur  de  philosophie  aa  gymnase  de  Neisse. 

F.  Jok.  Piueiu»,  Abbas  Gymielnicensiê  (né  à  Gor- 
liii).  Musiees  poelieœ sive  de  compositione  cantut 
prœeept  iones  absolutiMsimœ  nvne  primum  in  lucem 
fdiia.  Meisae,  bey  Crispinum  Scharffenbergium, 
1613,  in-A«.  [Forkel,  p.  «21.] 

NisyrosIns.  [Mêla,  Plin.],  i^iouçcç  [Hom., 
Diod.,  Str.],  Porphyros  [Plin.J,  l'une 
des  Sporades,  dans  rArchipel^  entre 
Telos  etCos;  auj.  Nisiro. 

NiTASA,  Neete,  Nette,  riv.  de  la  Prusse 
Rhénane. 

NmoBRiGEs  [Caps.,  Sid.J,  ^SlTloêol7^,  peuple 
de  la  Gaule  (Aquitaine  II),  aont  la  Yille 
était  Aginnum  ou  Nitiobrigum  Civ.  (voy. 
Agexîîo). 

NiTRAVA,  NiTRiA,  Neuirù,  iVytfra,  ville  forte 
de  Hongrie,  sur  la  Neutra,  affl.  du  Da- 
nube ;  cnef-lieu  de  comitat. 

NirsA  Castrum,  voy.  Novesium. 

Ni>ïM0Ns,  NiVEMONTUM ,  le  SchneeberQy 
montagne  du  Tyrol,  qui  domine  l'OEtz- 
thal,  près  de  Sterzing. 

NivERis  FL.,  Neveris,  la  Nièvre,  riv.  de 
France,  affluent  de  la  Loire. 

NnERxuM,  voy.  Noviodunum. 

NmniNUM,    NivioDUNUM,     voy.     Colonia 

EgCESTRIS. 

Nous  avons,  à  l*art.  Colonia  Equestris,  traduit  le 
vocable  celtique  Dtin,^Dunum,  par  «/ieufrasi; 
c'est  une  faute  ;  DununC  (d'où  DunOy  Dune)  signi- 
fie (otfm^,  itévation  de  terrain  (Du  Cange,G/OMar., 
11,962). 

Vers  1780  rimprimerie  bit  son  apparition  à  Nyon  ; 
l47  premier  établissement  typograpniaae  appartient 
à  un  nommé  Matttaey,  «  mais  il  n'en*  sortit  rien  de 
considérable;  on  y  publia  des  brochures  politiques 
et  An  pamphlets  aux  approches  de  la  RéTOlntion 
fnnçaiaei.  (Gaallienr,  Hi$t,  litt.,  p.  109.) 

NniGELLA,  yoy.  Niella. 

No^,  !(6at  [Steph.  B.],No-£Ni  [Plin.],  loca- 
lité de  Sicile,  sur  le  Grangotta,  auj. 
Xoara,  sur  la  côte  N.  de  l'île. 

NoAiLuuM,  Noailles,  bourg  de  Fr.  (Cor- 
rèze),  érigé  en  duché-pairie  en  1663; 
la  généalogie  de  la  famille  de  Noailles 
remonte  au  xin^  siècle. 

NoARus  FL.,  N&apoç  [Strab.],  le  Gurck,  affl. 
de  la  Save. 

NoBiuAcuM,  le  Noblat,y  St-Léonard,  ville 
de  Fr.  (Haute -Vienne);  concile  en 
1290. 

L'imprimerie  paraît  avoir  existé  momentanément 
à  St-Léonardau  commencement  du  xvii«  siècle  :  la 
Vit,  translation  et  miracles  de  S.  Léonard^  par 
J.  C,  [Joseph  Chalad^.  Saint-Léonard,  1624,  in-12. 
tU  Long,  1,824.) 

NocrrrM  (Tnms  Matronam  in  villam  Noce- 


tum  mm,  Aimoin],  Nucetum,  Nosiacum 
SicciTM,  NocAY  [Chr.  B.  D.],  Noisy-le- 
Sec,  commune  deFr.  (Seine.). 

Nocmjs  IN  Camiuacensi,  Noizy,  Noisy-sur- 
Oise,  commune  de  France,  près  Luzar- 
ches  (Seine-et-Oise.) 

NODRIZA. 
Nom  que  quelques  bibliographes   s|obstincnt    à 

S  rendre  pour  un  nom  de  ville  et  qui  est  un  nom 
^itaprïmeur  i  Maria  SancliezNodriza  (Voy.  lecat. 
Salvadel820,  n<'352). 

NoEGA  [Mêla,  Plin.],  Noif^a  [Str.],  Nci^a- 
cuxcoîa  [Ptol.],  ville  des  Cantabri^  dans 
la  Tarrac,  que  Reichard  pense  être 
auj.  Gijon;  voy.  Gigia. 

NoELA  [Plin.],  ville  des  Capori  dans  la  Tar- 
rac, auj.  Noya,  sur  le  Tambre  [Florez]. 

NœOPUNUM,    NoiO^OOVOV     [Ptol.],   NUDIONNUM 

[T.  Peut.J,  depuis  Civ.  Diablintum  [Not. 

imp.],  OPP.  DiABLINTlS    [M2j3il.],  JUBLENT 

[A.  Hildeb.a.  1225],  citédesDiablintes, 
dans  le  pays  des  Cenomani,  auj.  Ju- 
hleins,Juolains,  bourg  deFr.  (Mayenne). 

Nœomagus,  Now'jji.a'Yoç  [Ptol.],  localité  du 
pays  des  Vadicasses  ou  Vadicassii,  près 
des  Silvanectœ,  et  que  l'on  croit  être 
auj.  Vez,  commune  prèsCrépy  (Oibe). 

NoEs,  Nouç  [Hérod.],  Noas  fl.  [Val.  FI. 
riv.  de  la  Mœsie,  affl.  du  Danube,  au 
KaraLom  [Reich.J. 

Nogentum,  voy.  Novientûm. 

Noiastrum,  Nouastre,  Nouàire,  commune 
de  Fr.  (Indre-et-Loire)  ;  anc.  baronnie. 

NOIODUNUM,  voy.  COLONU  EonESTRis. 

NoLA  [Liv.,  Justin.,  Tac,  Sil.],  NûXa  [Str., 
Ptol.,  Polyb.],  ville  de  la  Campanie,  au 
S.-E.  de  Capoue  ;  fondée  par  les  Etrus- 
ques, l'an  800  av.  J.-C,  a  conservé  ce 
nom  de  Nolq,  et  est  comprise  dans  la 
prov.  napol.  terra  di  Lavoro. 

NoMENTUM  [Liv.,  Virg.,  Ovid.]  isw|xivtcv 
[Strab.,  Ptol.J,  Nomento  [T.  Peut.],  ville 
du  Latium^  auj.  Mentana,  bourg  des 
Etats  Pontif. 

Nomisterium,  NG(xi(mipiov  [Ptol.],  NiMinuM, 
ville  des  Marcomans  dans  la  Germanie, 
auj.,  suiv.  Reichard,  Nimptsch,  près 
Schweidnitz  en  Silésie,  et,  d'après  vVil- 
helm,  Niemes,  bourg  de  Bohème,  sur  le 
Poltzen. 

NoNACRis,  Nwvoxpt;  [Hérod.j  Paus.,  Str.], 
ville  du  Péloponnèse,  auj.  Naukria,  eu 
Morée  [Reich.J. 

NoNANTULA^  Nouandola,  petite  ville  de 
l'anc  marquisat  d'Esté  (Modénat)  ;  anc» 
abb.  de  Bénédictins. 
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Ce  fut  grâce  à  TinflueDcc  éclairée  des  religieux  de 
Si-Benott,  que  riroprtmerie  fut  exercée  au  \v*  siècle 
dans  cette  petite  ville  par  deux  frères,  citoyens  de 
Modène.  \oici  la  description  du  seul  voinme,  qui  ait 
survécu,  de  cette  typographie  conventuelle;  nous  en 
empruntons  la  deiicription  à  Dibdin,  d'après  le  bel 
exempi .  sur  vélin  delà  Spenceriana. 

Breviarium  Hohanum.  Au  vo  du  l«r  t  commence 
une  table  de  xiii  f.,sans  pagination:  au  ro  du  l«r  f. 
de  texte  :  In  Nomîe  dM  nri  Jesn  Xfti  ami.  Ordo 
breuiarii  secûdù  morè  z  consuettutines  româe  curie 
felietf  ïciptU  en  lettres  rouges  ;  les  ff.  suivants  sont 
régulièrement  paginés  de  i  à  cccccxxviii  ;  au  r*  et 
à  la  fin  de  la  2e  col.  de  ce  dernier  f.  on  lit  la  sous- 
cription :  ExplicU  bruiaritt  ij  enrià  \\  Bomanà 
ImpssU  Nonàitute  duc  Muiiè  p  nosGeWorgiVL  o 
Antoniû  ffcs  tCmii^schmis  tiues  muth  Annoi 
M.ccccLXXX.  d*mese  maii.  lu-^*,  avec  cb.  et  sign.  à 
2  col.  de  34  lignes. 

La  biblioth.  de  Modène  possède  également  un 
excmpl.  de  ce  rare  volume  su^ vélin. 

Non  AS  (ad)  [Tab.  Peut.],  Bracciano,  voy. 
Arcennuic. 

NoNENCURIA  ,   NONANTICURIA  ,  NoîiancouTt' , 

boarg  de  Normandie,  sur  l'Avre,  près 
de  Dreux  (Eure)  ;  anc.  titre  de  vicomte. 

NoNUM  (x\p),  voy.  Ad  Nonum. 

NoNYMNA,  Niivojxva  [Stcph.  B.J,  \ille  de 
Sicile,  auj.iVaunt. 

NooRDSTRANT,  boufg  du  Holstcio. 

Ce  fut  là  que  la  célèbre  illuminée  Antoinette 
Bourignon  de  la  Porte,  née  à  Lille  en  1610,  établit 
sa  preniière  imprimerie,  vers  1655  ;  elle  alla  depuis, 
en  1671,  se  réfugier  à  llusum,  dans  le  Sleswig,  tou« 
Jours  suivie  de  son  matériel  et  de  son  typographe 
ordinaire  J.  Conrad  Hasius;  plus  tard  elle  vint  se 
fixer  k  Amsterdam,  et  mourut  à  Francckcr. 

NoRA[Cic.,  Plin.].  N«pa  [Ptol.,  Steph.], 
NuRA  [T.  P.],  ville  de  l'île  de  Corse, 
auj.  Nurri,  à  l'O.  du  capo  délia  Savora. 

NoRBA  [Liv.],  ville  du  Latium,  auj.  Nor- 
ma,  près  Velletri  (Etats  du  Pape). 

NoRBA  Cj^SARIANA  [PHn.],  Nûpgs   Kaiasépitx 

[Ptol.],  colonie  romaine  sur  le  Tage, 
auj.  Akantara,  ville  d'Estramadure; 
on  trouve  Altancora,  dans  les  Chr. 
Charlem. 

NoRcopiA,  Norkôping,  Norrkœping,  ville  et 
poct  de  Suède  fOstrogothie)  ;  dépend  de 
fa  préf.  de  Linkœping. 

Cette  ville  n'est  pas  comprise  dans  la  liste  des  loca- 
lités suédoises  dont  Alnander  a  donné  Tbistoire 
typographique,  et  cependant  M.  Cotton  donne  1707 
comme  date  de  Tintroduciion  de  l'imprimerie  k 
Nork5ping,  avec  le  nom  de  Gottfried  Liebenzeit 
somme  proto-typographe  ;  en  1725  il  signale  aussi 
C.  F.  Brockmnn,  qui  aurait  donné  :  LauretiuSyMare 
jEneum  Salomonis,  pede  suetico  mensuratunu 
Norcopiae,    1727,  in-ft». 

Le  catal.  de  la  bibl.  de  l'observatoire  de  Poolkova 
nous  donne  A.  Celsius^  tluru  man  efter  SoIcm 
ojdmnarôelse  bOr  rdtt  st Cilla  elt  uhrwdrk.  horkiO* 
ping,  c  1740,  iu-So. 

NoRDEDi  Pagi's  [Pcrtz],  Nordm,  ville  de  la 
préf.  d'Aurich,  dans  l'Ost-Friesland 
(Hanovre). 

M.  Gotion  fait  remonter  Timprimerie  dans  cette 
\  illc  à  Tannée  1621  ;  nous  manquons  de  titres  k 


citer  k  Tappui  de  cette  asaertion,  qui  u*c$t  pat  con- 
firmée par  Falkenstein. 

NORDHUSA,  NoRTHL'SA,  Nordhauseti,  ville  dt 
la  Saxe  Prussienne,  de  k  rcg.  d'Er- 
furtb. 

Nous  trouvons  des  livres  souscrits  au  nom  dp  ce! 'r 
ville  depuM  1629,  c'est-à-dire  à  une  date  de  M  a» 
antérieure  à  celle  adoptée  par  Falkenstein  :  iMdrc 
Bachmanni  alias  itavini ,  Aristole'eM  cimt  Piat<me 
cÔparatUM.  Noorthusc,  1629,  in-4*.  Ce  livre.  ciifdK» 
Iecat.delabibl.de  I.eyde,  impr.  par  les  Clzr^irv 
(p.  1)S),  est  donné  également  par  S.  F.  C.  Ii«>i<- 
mann,  dans  son  admirable  Leseicon  biblwçr.^  i,  p. 
S87. 

Le  plus  rare  peut-être  des  nombreux  traité<  ^ 
célèbre  aumônier  des  Anglais  au  service  de  rCmp^ 
reur  pendant  la  guerre  de  50  ans,  Thomas  Canr, 
a  été  imprimé  à  Nordhausen,  en  1669,  tD-^;il  ^^ 
intitulé  :  Th.  Carit.  Galateus,  sive  de  manm  f's 
gantia  ;  c^est  probablement  ce  livre  qu'avait  ta  vue 
Falkenstein,  en  datant  Timprimerie  de  cette  viBr  àt 
cette  même  année  1669. 

NORDUNGA.  VOV.  NORUNGIACIV. 

NoRDOVicuM,  NoRTvir.rs,  NoRvu.rji,  JNVfA- 
wich,  Nonvich,  ville  d'Angleterre,  rhrf- 
lieu  du  Norfolkshire,  sur  la  Yare;  cettf 
ville  a  été  bâtie  sur  remplacement  dt 
Tanc.  Venta  Icenorum,  ou,  suiv.  d'iu- 
tres  géogr..  sur  celui  du  Cosdate  0^- 
NAVioRUM,  ae  ritin.  d'Antonin. 

M.  Cotton  a  consacré  k  PhisL  de  la  typografèi^ 
de  Morwicb  un  long  et  substanUel  article.  C«^t  a 
Tannée  1568,  sous  le  H^gne  d'Elisabeth,  que  le  bibl.o- 
graphe  d*Oxford  fait  remonter  fimprimeri^  du»« 
ciitte  ville,  avec  un  étranger,  Antboine  de  Sobemart  g 
de  Solesmes,  comme  proto-iypograpbe  ;  cet  Aottei^* 
de  Solesmes  était  un  Flamand  qui  n'arrivait  pa»  * 
Tillustre  abbaye  bénéd.  dont  il  prenait  le  nom.  ■»» 
bien  de  Solesmes,  village  du  Hainaut,  auj.  Soksmti 
Mur  la  Selle,  coounune  de  France  (Nmrd),  soo  pi;> 
natal;  il  Cslsait  probablement  partie  de  cette  cokm^ 
de  Flamands,  attirés  en  Angleterre  en  ISOS  par  le  f^«- 
vernement  de  la  reine,  el  qui  vinrent  ae  Iner  poor 
la  plupart  à  Norwich,  apportant  an  pays  qui  les  adop- 
tait, en  échange  de  la  liberté,  la  pratique  des  «n? 
industriels;  ils  étaient,  dit-on.  au  nombre  de  992&. 
hommes,  femmes  et  enfants.  Plusieurs  volâmes  <  l> 
date  de  1568  ou  des  années  suivantes,  oooaer^és  aa 
Trinity-College  de  Dublin  ou  k  la  Bodléienne,  Htm/t- 
gneut  de  l'importance  et  de  la  dorée  de  réiabti'se' 
ment  typographique  de  cet  imprimeur;  on  or  a>t 
point  à  quelle  date  il  l'abandonna,  mais  ce  qui  e$i 
certain,  c'est  qu'il  n'eut  point  de  soccctaevr,  et,  qaV 
près  un  intervalle  de  plus  d*un  siècle,  la  t)pograpbie 
ne  reparut  k  Nonricb  qu'en  1701. 

Le  premier  volume  eiécuté  par  rimpriiwDr  A» 
thoine  est  celui-ci:  De  CL  PsoIpum  David*,  f^' 
den  Frtmchoyachen  DicMe.  in  SederUmtttMn* 
overgheêett  door  Peirum  DaUUnmwk.  MUtfodfra 
den  Christelieken  CatecMsmo.  Crrewumien,  en  Cf- 
beden.  Tôt  Noonritx.  Gheprmt  by  Anthooium* 
Solemneanno  m.d.lxviii,  in-11*.  la  prélice  de  r.^ 
teur  est  datée  de  Franckenthal,  do  25  mars  156ft,  rt 
l'introduction  des  psaumes  mis  en  musique  de  Kcr^ 
wich,  le  9  octobre  1568. 

Le  dernier  ouvrage  sorti  des  presses  d*Aot.  de  Sa- 
lesmes  est  daté  de  1578. 

Ces  nwnumenu  de  la  typographie  de  ïtorwîck 
éuient  devenus  d'une  rareté  telle,  an  siècle  après 
leur  publication,  que  l'imprimeur  FY.  Borges*  ^i 
fonde  un  nouvel  établissement  dans  cette  ^Ok  u 
début  du  iviii*  siècle,  n'en  avait  aucune  coooat»* 
sance;dans  un  livre  intîL  5oi»e  OàserratkmKf 
ihe  use  and  origtnatl  of  the  noble  art  ofphntwi: 
Nonricb,  1761,  in<B*,  cet  imprimear  bit  otafrvrr 
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que  a  ibefir&tday  that  erer  printing  was  at  Norwich, 
«as  Saturday  ttae  27  th.  of  september  1701  ;  and  thia 
vjs  the  first  book  thateTerwas  prinied  and  publia* 
bed  there». 

Les  Typogr,  AntUi.  de  Jos.  Âmes  et  W.  Herbert 
ne  sifrnaleni  qu*un  aeul  Tokimc  exécuté  par  Anth. 
de  ïtolesmes  k  Norwich,  et  il  porte  la  date  de  1570  ; 
c*es(  donc  à  M.  Cotton  seul,  que  ron  doit  la  réelle 
histoire  de  rinstallation  de  ^imprimerie  dana  cette 
«illf,  en  1S68,  et  nous  renvoyons  le  lecteur,  eu* 
rieax  de  détails  précis  sur  ce  fait  intéressant,  à  Té* 
dition  du  Typogr.  Gazetteer  de  1831. 

NoBEJA[Cœs.,Liv.,  Plin.],  Nù>pr,i«  [Strab.l, 
aoc.  capit.  des  Taurisques^  dans  la 
Norique,  dont  l'emplacement  est  fixé 
par  quelqaes  géugr.  auprès  de  St-Vit, 
au  N.  de  Klagenfurt;  ce  fut  là  que  le 
consul  G.  P.  Carbo  fut  défait  par  les 
Cimbres  [Mommscn]. 

NoRFOLciA,  en  saxon  North'folc,  Norfolk, 
lomlé  d'Angleterre,  à  l'E.;  chef-lieu  : 
}îoi'uieh, 

NoRicL  Alpes,  \oy.  Alpes. 

NoKici  rpiin.,  Mart.],  Nci>piîcct  [Polyb., 
Sir.,  PtoL],  peuple  de  l'Allemagne  du 
Sud^  conquis  et  refoulé  par  lesBoii. 

NoRiciM [Tac, Pliu.],  Noricus  AGER[CaB3.], 
Tô  Nwfixo'»  [Ptol.],  la  Norique,  contrée  de 
la  Germanie,  comprise  entre  le  Da- 
nube au  N.,  rûEuus  à  l'O.,  les  Alpes 
au  S.,  et  la  Paunonie  à  l'E.;  sillonnée 
par  les  Al  pes  Noriques  ;  forme  auj .  par- 
tie de  l'Archid.  d'Autriche,  de  la  Sly- 
rie  et  de  la  Bavière;  voy.  Bajoaru  et 
Buii. 

NOHIMBERGA,  NORIBERCiA,  NORENBERGA,  No- 
RUIA,   NoRlCORUM    MONS,    CaSTRUM    NoRI- 

ay,  NoRA  ?,  NoREs  ?,  Nuremberga,  JVam- 
berg,  Nuremberg,  ville  du  royaume  de 
Bavière,  sur  la  Pegnitz;  chef-lieu  du 
cercle  de  la  moyenne  Franconre,  anc. 
ville  libre  impériale.  C'est  la  patrie  du 
irrand  Albrecht  Durer,  de  Hans  Sachs 
et  du  célèbre  bibliographe  Panzer. 
Nuremberg,  comme  Venise,  comme 
Lubcek,  est  encore  aujourd'hui  l^ne 
de  ces  merveilleuses  cités  du  moyen 
À^v,  conservées  avec  un  religieux  res- 
pect par  un  gouvernement  intelligent, 
et  dont  pas  un  ornement,  pas  une  den- 
telle, pas  une  pierre  même  n'ont  été 
sacrifies,  depuis  le  xv  siècle,  au  goût 
barbare  des  démolisseurs  et  rebâtis- 
seurs  modernes. 

Nuremberg  est,  suivant  toutes  les  apparences, 
raoe  des  premières  villes  d^AlIemagne  qui  aient  béné- 
iicié  du  sac  de  Mayence  en  1462,  et  de  la  dislocation 
dn  ateliers  typo^phijues  qui  fut  le  résultat  im- 
niédial  de  cette  catastrophe.  Dien  que  des  traraux 
coDsid«^rables,  et  particulièrement  uue  excellente 
iDonograpbie  consacrée  par  Panzer  à  Télucidation 
«ies  origines  de  rimpriroerie  dans  «a  ville  natale,  et 
de  sérieuses  notices  ébborées  par  Gersen,  Lichten- 
^ger,  Falkeostein,  Auguste  Bernard,  etc.,  aient 


fouillé  cette  importante  question  Jusqu^antuf;  bien 
que  les  riches  archives  et  les  dépôts  littéraires  de  la 
Tille  soient  admirablement  ordonnés  et  aient  été 
scrupuleusement  dépouillés  par  de  nombreux  et 
consciencieux  explorateurs,  la  question  n*a  point 
fait  un  pas  depuis  un  siècle,  et  il  n*a  Jamais  été  pos- 
sible à  aucun  bibliographe  de  fsiire  remonter  Tim- 
primerie  de  Nuremberg  à  une  date  certaine  anté^ 
rieureà  l(i70. 

En  mainte  circonstance,  et  particulièrement  Ici, 
nous  avons  lien  de  déplorer  qu^une  idée,  soumise 
Jadis  par  nous  à  la  haute  appréciation  du  ministère 
de  rinstruction  publique,  n*ait  point  été  Jugée  digne 
d'être  prise  en  considération  ;  nous  demandions  la 
formation  d*un  musée  typographique,  que  la  vaste 
collection  dMncanables  ensevelis  dans  les  cryptes 
de  hi  Biblioth.  impér.  aurait  permis  de  rendre 
extrêmement  complet,  et  par  cela  même  essentiel- 
lement  utile  :  •  Votre  musée  typographique,  nous 
écrivait  Fillusire  M.  de  Laborde,  sera  le  digne  pen- 
dant du  musée  paléographique  et  sigillographique 
quej*ai  fondé  aux  archives...  Je  ne  m'expliquerais 
pas  que  M.  Ta&chereau  fût  opposé  à  une  création 
qui  fera  le  plus  grand  honneur  à  la  Bibliothèque 

impériale  et  qui  y  a  fait  lacune  Jusqu'à  présent 

En  effet,  par  la  comparaison  des  typés,  les  bibliogra- 
phes en  sauraient  plus  en  six  mois  sur  l'histoire 
de  l'imprimerie,  que  par  50  années  de  recherches 
arides  et  de  commentaires  hypothétiques. 

Un  simple  mais  savant  bibliophile,  M.  Gulemann, 
de  Hanover,  a  réalisé  cette  idée  :  il  a  coUigé  non 
point  un  amas  de  livres  décoré  du  nom  de  biblio- 
thèque, mais  un  vrai  musée,  c'est-A-dire  qu'il  a 
réuni  des  feuillets,  des  fragments  même,  qui  n'en 
sont  pas  moins  des  monuments,  k  l'aide  desquels  il 
reconstituera  un  Jour  l'histoire  de  l'art,  si  Jamais  il 
se  décide  à  parler. 

Revenons  à  Nuremberg. 

Le  fait  même  de  l'introduction  de  la  typographie 
à  Nuremberg  par  un  ouvrier  des  ateliers  de  Mayence 
est  fortement  contesté,  bien  qne  nous  espérions 
démontrer  qu'il  est  très-admissible.  M.  Edw.  Tross, 
dont  personne  ne  s'avisera  de  récuser  la  compé- 
tence en  pareille  matière,  nous  dit  formellement  : 
«  Les  relations  de  l'Allemagne  du  Sud  avec  Stras- 
bourg étaient,  au  xve  siècle,  beaucoup  plus  suivies 
qu'avec  Mayence  ;  aussi  les  types  des  premiers  Im- 

Krimeurs  de  Ikivière  et  du  Tyrol  se  rapprochent-ils 
caucoiip  plus  de  ceux  de  Mentelin  et  d'Eggesteyn, 
que  des  caractères  si  reconiiaissables  de  Gutf  nberg, 
Kust  et  Schoyffer.  ■  M.  Tross  levient  à  plusieurs 
reprises  sur  cette  idée,  qu'il  afGrme  énergiquement  ; 
et  de  plus  les  huit  années  qui  réparent  le  sac  de 
Mayence, en  1462,  delà  publication  du  Comeatorium 
de  François  de  Retz,  lui  paraissent  constituer  un 
intervalle  trop  considérable  pour  que  les  formalités 
relatives  au  premier  établissement  typographi- 
que k  Nuremberg  aient  pu  seules  le  remplir. 

Mais  d'abord  il  nous  est  permis  de  supposer  que 
plusieurs  volumes,  publiés  sans  nom  d'imprimeur, 
sans  désignation  de  lieu  et  sans  date,  ont  dû  précé- 
der à  Nuremberg  la  publication  du  Comestorium 
yieiorum,  énorme  volume  par  lequel  il  n'est  guère 
possible  d'admettre  qu'ait  pu  débuter  une  typogra- 
phie naissante  ;  et  en  second  lieu,  nous  ne  pensons 
pas  que  le  disciple  de  Gutenberg,  pour  lequel  nous 
revendiquerons  l'honneur  du  premier  établissement 
typographique  à  Nuremberg,  ait  quitté  Mayence  im- 
médiatement après  le  sac  de  1402;  nous  devons 
croire  que,  avec  Nummeister  et  Bechtold  de  ilanau, 
il  aura  aidé  son  vieux  maître  à  sortir  des  terribles 
embarras  dans  lesquels  ont  dû  le  plonger  le  pillage  de 
son  imprimerie  et  la  dispersion  de  son  matériel. 
Voici  donc  noire  version  : 

Dans  le.  procès  intenté  par  Fust  à  Gutenberg  en 
1455  ûgure,  comme  témoin  de  ce  dernier,  un  de  ses 
ouvriers  nommé  Henri  Kcffer,  natif  de  Mayence, 
dont  le  nom  est  parfois  écrit  Kefer  et  Keppfer  ;  ce 
fut  avec  Nummeister  et  Bechtold  de  Ilanau  (voy. 
Basilea),  l'un  des  seuls  disciples  du  glorieux 
maître  qui  lui  restèrent  fidèles  Jusqu'à  la  mort.  Le 
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nom  de  ce  Keffer  figurait,  au  temps  de  M.  Van 
Praet,  sur  Tun  des  deux  exemplaires  du  Traetatuâ 
racionis  et  eonaciencie  de  Mathieu  de  Cracovie, 
évèque  de  Worms,  que  possédait  alors  la  Biblioth. 
impériale  ;  cet  exemplaire  était  enrichi  d*une  pré- 
cieuse note  manuscrite,  malheureusement  tron- 
quée  par  le  (ait  d'un  relieur  :  Per  duos  aextenos 
ùccommodavit  mihi  llenricu»  Keffer  deMaguneia, 
nunquam  revenit  utreacapei  (7)  qucare,...  M.  Ber- 
nard,  qui  rapporte  cette  souscription  et  la  commente 
arec  sagacité,  en  tire  cette  conclusion  hy^thcti- 
que,  que  KelTer  avait  pu  d'abord  s*étrc  associé  avec 
Henry  Bechtermuntxe,  auquel  il  attribue  Pimpression 
du  livret  de  Mathieu  de  Cracovie.  Nous  admettons 
volontiers  cetie  supposition,  mais  en  lui  demandant 
la  permission  de  substituer  au  nom  de  Bechter- 
muntxe  celui  de  Gutcnberg,  puisque  ce  traité  est 
imprimé  avec  le  caractère  du  Catholicon  de  1460, 
qui  pour  nous  est  incontestablement  l'un  des  plus 
glorieux  fleurons  de  la  couronne  du  vieux  maître. 

Keffer  a-t-il  quitté  Mayence  avant  la  mort  dé  Gu- 
tenberg?  Nous  ne  saurions  le  prouver,  et  le  contraire 
même  nous  parait  probable  ;  dans  les  premiers 
mois  de  1468,  alors  que  le  I)r  Conrad  liomcry  venait 
d'être  mis  en  possession  du  matériel  du  maître,  notre 
ouvrier  typographe  alla  sans  doute  chercher  fortune 
en  Bavière,'  et  se  fixa  à  Nuremberg  où  il  s'associa 
avec  un  Bohémien,  natif  d'Egra,  nommé  Jean  Sen- 
seiischmidt,  que  nous  voulons  considérer  comme 
ouvrier,  fondeur  et  imprimeur,  mais  pas  du  tout 
comme  banquier,  ainsi  que  l'ont  soutenu  plusieurs 
bibliographes  qui  ont  voulu  faire  de  cet  artisan  un 
second  Jean  Fust  de  Mayence,  non  moins  avide,  non 
moins  envieux  que  le  triste  personnage  auquel  on 
n'a  pas  craint  de  l'assimiler. 

Ce  Jean  Scnscnschmidt  (ou  te  TaiUandter)  fut 
sans  aucun  doute  l'artisan  habitué  aux  travaux  mé- 
-tallurgiques,  auquel  Keffer  fut  redevable  de  la  fa- 
brication de  la  presse,  de  la  gravure  et  de  la  fonte 
de  ses  caractères,  de  ses  poinçons  et  de  ses  matrices, 
en  un  root  de  la  mise  en  état  du  matériel  néces- 
saire à  son  exploitation  ;  et  tout  cela  fut*  exécuté 
d'après  des  modèles  empruntés  à  Tateiier  de  Guten- 
berg. 

11  ne  fut  Jamais  bourgeois  de  Nuremberg,  qualité 
qui  comportait  de  considérables  privilèges,  mais  il 
se  qualifie,  ainsi  que  son  associé  Keffer,  de  Civis 
urbis  ^'urmberge^  ce  qui  est  bien  différent;  il  de- 
vint en  outre  incontestablement  imprimeur,  et 
même  fort  habile,  puisque  nous  le  voyons  figurer 
comme  tel  à  Bainberg  en  1481,  et  à  Ratisboniie,  où  il 
importe  la  typographie  en  1485. 

Cette  association  produisit  k  partir  del470  plusieurs 
volumes,  auxquels  les  imprimeurs  s'abstinrent  de 
mettre  leur  nom,  à  l'instar  du  glorieux  maître  de 
Keffer. 

L'ouvrage  que  les  bibliographes  s'accordent  à  re- 
connaître  comme  le  plus  ancien,  du  moins  avec 
date  certaine,  et  que  nous  décrivons  d'après  un  bel 
exempl.  qu'a  bien  voulu  nous  communiquer  M.  Aug. 
Aubry,  libraire  distingué  de  Paris,  est  un  livre  de 
théologie  de  François  de  Retz,  de  l'ordre  des  frères 
prêcheurs,  dont  un  exempl.  sur  vélin,  provenant 
de  Maccarthy,  est  conservé  k  la  Bibl.  impériale  : 

FRANaSCIDERETZA  COMESTORIUM    VITIORDM;  aU  V« 

du  281*  f.,  2*  col.,  on  lit  :  Hic  codex  eqregius  Co- 
tneâtorij  viriommlSacre  théologie  professons  exi' 
mij  Franci[\sci  de  Retza  ordinis  predieatorum 
finit  fe  fl  liciter,  ^uremberge  Anno  pr.  lxx'.  patro" 
na^  formaî^q*  côcordia  et  pporcôe  ïmpxsu*.  La 
table  des  matières  est  comprise  dans  les  cinq  feu  il- 
eis  suivants.  In-(ol.  de  286  ff.  à  2  coL  de  49  lig. 
chacune,  plus  deux  ff.  blancs  ;  sans  ch.,  réel.,  ^)gn. 
ni  capitales  gravées;  imprimé  avec   les  caractères 

Îui  ont  servi  à  Sensenschmidl  à  exécuter  la 
fargarita  Poelica  de  Albertus  de  Eyb,  en  1472, 
premier  livre  auquel  il  ait  mis  son  nom  ;  lequel  carac- 
tère se  rapproche  extrêmement  de  celui  de  la  Bible 
de  S6  lignes  ;  il  est  vrai  qu'il  rappelle  avec  une  exac- 
titude plus  ^'Hinde  encore  celui  de  Creussner,  ce 
qui  prouverait    que    Nonsonscbmidt,    apri's  a^oir 


fondu  et  gravé  ses  caractères  d'après  Ifs  nwdHe< 
fournis  par  Keffer,  aurait  cédé  une  partie  ér  «n 
fontes  à  Creussner,  et  même  à  Kobergcr. 

Remarques  combien  les  expressions  •  Pair%  u« 
rum  foiinarumque  eoncordia  et  pnportwt  « 
rappellent  celles  dont  se  sert  Gotenbvg  dias  u 
belle  souscription  de  son  Caiholicou,  •  qiia  vrrtj. 
dit  Licbtenberger,  nusquara  alias  qoam  in  CatK,- 
Ueo  Gutenbergii  occurreuiia,  elusdem  diidpui  9 
prodere  videutur  > . 

Les  correcteurs  des  deux  associa  furent  le  D^ 
Henri  Rumel,  et  André  Frisner  on  Friessripr.  <lp 
Wunsldcl;  .ce  dernier  va  occuper  une  cbttr^dr 
théologie  à  Leipzig  en  1479. 

Le  seul  livre  sur  lequel  H.  Keffer  aU  associe  ^> 
nom  à  celui  de  Sensenscfamidt  '  est  daté  ilrtr^. 
c'est  la  Panthéologie  de  Ri'gnier  de  Pi»c  ;  MtytiU 
description  de  ce  précieux  vol.   dans  Panzr.    I- 

II.  170),  et  dans  Hain  (n*  1S015)  ;  Anth.  RnUr.  r. 
e  rival  de  Sensenschmldtct  deCreussaer,  rcim,  n . 
cet  ouvrage  l'année  suivante. 

Le  chef-d'œuvre  de  Sensenschmidi  fat  <i  b-  :  - 
BiBUC  de  1475  ;  mais,  soit  qu'il  cfti  ootreibv^i'  ^ 
ressources  pour  celte  publication,  soit  que  b  t»r  - 
ble  concurrence  que  lui  fit  Koberger  a«ec  >»  tr  • 
Bibles  de  1475,  1477  et  t478,  l'eût  ruinN  it  ■* 
publia  plus  rien  d'important  à  partir  de  ctite  n«r 
que,  et  bientôt  après  se  retira  k  fiamberg. 

I^sque  simultanément  apparaissent  k  Nureol^rt 
deux  nouveaux  et  glorieux  noms  d*imnrinifur>:  ' 
sont  ceux  de  Frédéric  Creusner  ou  kreuwi^.  r 
d'Antoine  Koberger  ou  Koburgcr,  ce  dernier  Cvr 
ancienne  et  riche  famille  nurembergeoise. 

M.  Tross  croit  Creusner  antérieur  k  kob<'r«fT. 
bien  que  ces  deux  typographes  aient  fréquefora  ' 
employé  les  mêmes  caractères;  ainsi  les  Miii>ii'  <> 
Poggius^  s.  d.  et  de  1475,  qui  portent  1^  ik^q  '* 
Creussner,  sont  imprimées  avec  le  caractère  duc- 
s'esi  servi  Koberger  pour  le  BoeliMS  de  147S. 

Le  plus  ancien  volume  peut-être  qui  soit  i*^> 
des  presses  de  Creusner  est  un  Psaatficr,  m-..-- 
goth.  de  86  ff.  k  26  lignes,  sans  ch.,  réd..  >i^  ' 
lettres  initiales  on  capitales;  il  est  décrit  d».^' 
catalogue  Bearzi,  au  no  28,  et  est  exécuté  aire  '*- 
caractères  du  Psautier  qui  figure  dans  k  vùttz 
caul.  sous  le  no  SO  et  porte  le  nom  deFr.  Cjvu^ 
lequel  paraît  avoir  eu  la  spécialité  de  fournir  r^l-  - 
magne  de  Psautiers  en  gros  car.  gothiques,  es: 
en  existe  un  nombre  relativenwot   coosUlfnUe  ' 
d'éditions  différentes,  souscrites  k  son  nom  ou  n  - 
cutées  avec  ses  caractères. 

Les  autres  imprimeurs  de  Nuremberg,  au  v  ^ 
cle,  sont  Gonraa  Zeninger,  Johannes  Regiotaontu'' 
appelé  aussi  Joh.  Mùllcr  de  Monteregio    k««^ 
berg),  qui  imprimait  avec  des  caractères  nood»  > 
bien  gravés  et  eut  le  privilège  de  rimpre»H}A  ^^ 
calendriers,  de  1474  k  1506  ;  ■  quant  k  la  n^^* 
tion  de  ces  calendriers  en  xylographie,  Doa><)t 
M.  Tross,  il  est  plus  que  probable  qu'il  o*)  a  r 
aucune  part  ■ 

Nous  citerons  encore    Pierre  IW'agner,   Cif^^ 
Stuchs  de  Sultzbach,  Gasnar  Ilochfeder,  une  itrr- 
merie  particulière  installée  dans  le  couvent  ài^  '^ 
res  ilermites  de  Pordre  de  St-Augusiin  :  et  wrt  : 
nous  nous  garderons  bien  d'oublier  le  fnaod  »  t 
d'Albrecht  UQrer,  qui  figure  k  partir  de  IM»,  ce  '  • 
imprimeur,  k  la  souscription  de  plusieurs  rvo)'  ^ 
de  planches  gravées  exécutés  k  NurembefF:  !r^  '  ' 
vaux  spéciaux  consacrés  k   ce  maître  illustre  <  '  ' 
dans  les  mains  de   tous  les  bibliophite%  h  i  i'» 
philes,  nous  ne  donnerons  pas  le  détail  de  rt-M  ' 
ductions,  dont  la  première,  V Apocalypse,    «"< 
Gedrucket  zu  NQrnbergk^  durcM  Albretht  /> 
Maler  I..)  Nous  remoyoos  le  lecteor  k  la  n 
quable  monographie  (i^ria,  1861,  in4*\  ro-^ 
par  M.  E.  Gallichon  au  plus  grand  artiste  (K  >  ^• 
magne. 

Michel  ^Volgemuth,  qui  eut  la  gloifv  d'être  h  r'  ^ 
mier  maître  d'Albrecht  Durer,  ne  dédaigna  ^i  il'>  ' 
trer  un  certain  nombre  des  beaux  voL  sortisses  pr*'*  ^ 
de  Koberger.  Ccdernier,  dont  nousn'a  von»  |ttiai  a«>  > 
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ptrié,  mounit  ai  1513  ;  il  eot  im  fib  qui  portait  le 
même  nom  et  qui  lui  succéda  ;  (un  autre  Koberger, 
du  prénom  de  Jean,  fut  également  établi  A  Nurem- 
ber^r;  Panser  n*a  pu  déterminer  le  degré  de  pa> 
renié  qui  pouvait  exister  entre  les  Anthoine  Kober- 
ger et  lui. 

t  Dès  le  premier  tiers  du  xvi*  siècle,  Nurembei^ 
devient  la  première  place  de  TAUemague  pour  i*im- 
pressioD  de  la  musique  en  caractères  mobiles,  et,  de 
1540  k  1600,  les  noms  de  Neuber,  Job.  Mon  tonus,  Th. 
Geriau,  veuve  Gerlach,  etc.,  apparaissent  fréquem- 
nent comme  éditeurs  et  imprimeurs  de  musique; 
leurs  publications  sont  fort  nombreuses.  ■  [Edw. 
Tn»s.j 

Lackmann  (p.  29)  signale  rimpriinerie  particu- 
lière do  savant  Elias  Hutter,  de  laquelle  sortit  en 
1590  une  Bible  polyglotte  {SbraicCf  Chaldcàce, 
Grœct,  Latine,  Germanice  et  Slavoniee), 

NoRLiNGiAcuai,  Neroijnga,  Norunga,  Nor- 
tingen,  Nordlingue.  anc.  ville  de Souabe, 
auj.  de  Bavière  (cercle  de  Souabe  et 
Neuburg),  au  S.-O.  d'Augsbourg. 

Zapfet  Llchienbergcr  signalent  une  édition  alleman- 
de irlographique  de  la  Bibte  des  Pauvres,  publiée 
sous  la  date  de  1670  et  exécutée  k^ordlingen  per  Fri- 
dfTirum  Walther,  pictorem,  et  Jobannem  H&rning  ; 
iDai>  l'imprimerie  en  caractères  mobiles  ne  peut  être 
reportée  dans  cette  ville  qu*âi  Tannée  1525,  d*aprè8 
feterlin  et  Panzer:  Benovatia  eeclesiœ  Nordlingia* 
censis  et  ratio  omnibus  reddita  de  Qum*undam 
wtitutione  per  Diaconos  ibidem,  Anne  hdxxv, 
in-r. 

NoRïANNi  [Pertz],  Nordmanni,  Nortmanni, 
{SGrthrMenny  nommes  du  Nord),  les  Nor^ 
mands,  peuple  de  l'Europe  scpten- 
trionale,  originaii'e  de  la  Scandinavie, 
qui  ravagèrent  les  côtes  du  nord  de 
rAllemagne^  de  la  France  et  de  l'An- 
gleterre aux  IX*  et  X"  siècles,  s'établi- 
rent en  912  dans  une  province  fran- 
(;aLse,  la  Neustrie,  à  laquelle  ils  don- 
nèrent son  nom,  et  de  là  partirent 
pour  conquérir  l'Angleterre. 

NoRMANxiA,  NoRTMANNiA,  auc.  Neustrio, 
h  yormandie,  anc.  province  du  roy.  de 
France;  forme  auj.  cinq  départements. 

N<^«RTHALLERTON,  bourg  d'Angleterre,  dans 
le  West  Riding  du  comté  d'York. 

Imprimerie  en  1791  :  Miss  A.  Crosfleld,  T/ie  his- 
tonf  of  Northallerton,  in  thé  eounty  of  York; 
to  wkieh  is added,  adescription  of  the  Castle  Hills 
[a  poem).  Northallerton,  1791,  in-S*". 

NoR-rat'MBRiA,  en  saxon  Northanhumbra- 
land{^ys  au  nord  de  THumber),  l*un 
des  sept  royaumes  de  l'Hcptarchie 
saxonne,  auj.  le  Norihumberland,  entre 
le  Forth  et  l'Humber,  comté  du  N.-E. 
de  l'Angleterre,  dont  le  chef-lieu  est 
Ntfivcastle, 

>V»RTarsA,  voy.  Nordiiusa. 

Norton  Fitzwarren,  village  près  de  Taun<* 
ton  (Somersetshire) . 

Ce  fut  dans  oe  viUage  que  Tint  8*établlr  momenta* 
Dément  rimprimeor  catholique  John  Rile,  sous  le 
rvgne  dPElisabeth  (voy.  Moulsey}. 


NORVEGU,   NiORTVEU,     NORTWEGU  ,     aUC. 

North-Mana,  la  Nonvége,  Norvège, 
-  Norige^  l'un  des  deux  royaumes  qui 
forment  la  monarchie  Suédo-Norvé- 
gienne;  il  est  divisé  en  17  préfec- 
tures. 

NoTEssA  FL.,  Netze,  riv,  de  Prusse  [Gracs- 

se]. 

NoTiuM  Prom.,  Not(ov,  cap  de  la  côte  S. 
d'Irlande,  auj.  le  Missen-Head, 

NoTo  Villa,  Nocq,  commune  de  France, 
prèsHuriel  (Allier). 

NoTTiNGHAM,  sur  Ic  Trcut,  ville  d'Angle- 
terre, chef-lieu  du  comté  du  même 
nom. 

M.  Gotton  fait  remonter  à  1710  l*introducUon  de 
rimprimerie  à  Nottingham  :  Remttrks  on  Bishop 
Bumet* s  Speech  [in  the  house  of  Lords)  on  the  im- 
peaehment  of  J>r  Henry  Sacheverel.  Nottingham , 
1710.  in-ft«  (Gat.  Thorpe,  1842,  no  7067). 

LMmprimeurdecette  pièce,  qui  n*est  pas  nommé 
au  catal.  Thorpe,  est  William  Ayscough.  Un  grand 
nombre  de  volumes  imprimés  dans  cette  ville  sont 
cités  au  catal.  Libri  (1S62),  n*  A35  ;  au  catal.  Mail- 
taire,  II,  p.  IM  ;  dans  Bauer,  tom.  II,  p. '  194  ;  dans 
la  Cyclop.  de  Dearling,  p.  1158  et  IdlO,  etc.  Un^ 
Journal,  the  Nottingham  Post^  débute  en  1715  ; 
the  Nottingham  journal  ne  commence  qu'en  sep- 
tembre 1741. 

NouLucuM,  voy.  Nullucum. 

Nova  Alesu,  NovaUse,  Novaknse,  bourg  de 
l'arrond.  de  Chambéry  (Savoie). 

Nova  Augdsta,  voy.  Porta  Augusta. 

Nova  Castella,  voy.  Noviomagus  et  Neo- 
bdrgum. 

Nova  Castella,  Neufchàteau,  ville  du 
Luxembourg  belge,  au  N.-O.  d'Arlon. 

Nova  Gella,  Neusiifl,  abbaye  du  Tyrol. 
Nova  Civitas,  voy.  Neostadium. 
Nova  CivrrAS  Arucotana,  voy.  ARUca. 
Nova  Corbeja,  voy.  Corbeja  Nova. 

Nova  Curia,  Naunhof,  bourg  de  Saxe, 
près  de  Grimiaa.  =  Neuhof,  sur  la  Kin- 
zig,  bourg  près  de  Fulda  (Hesse-Cas- 

sel). 

Nova  Curia  Numburgensis,  Freiburg  an  der 
Unstrut,  bourg  de  Prusse^  près  de 
Naumburg  (prov.  de  Saxe). 

Nova  DoHus,  voy.  Henrici  Hradecium. 

Nov:E  [It.  Ant.,  Tab.  P.l,  Nooûai  [Ptol.], 
No6ai  [Procop.j  Hierocl.l,  Novensis  Civ. 
[Geogr.  R.],  ville  de  la  Mœsie^  où  était 
cantonnée  la  1^«  légion  italique,  auj. 
Sistov,  Sistova,  ville  forte  de  la  Tur- 
quie, sur  le  Danube  (Boulgarie). 

NoViE,   voy.  AD  NOVAS. 
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Nova  Fodina,  voy.  Regiomontîum. 

NovAuciA,  voy.  Nova  Alesia. 

NovANA  [Plin.l,  localité  du  Picenum  en 
Italie^  auj.  Monte  di  Nova,  près  d'As- 
coli. 

NovANTJE,  Noftodhnrai  [PtoL],  peuple  habi- 
tant le  S.-O.  de  la  Britannia  Barbara; 
ils  occupaient  la  rive  N.  du  Firth  of 
Solway, 

NovANTARUH  Ghersonesus,  Mula,  thc  Mull 
of  Gailoway,  presqu'île  d'Ecosse  qui 
s'avance  au  S.  dans  le  firth  ôf  Solway^ 
et  dont  l'extrémité  S.,  Novantardm 
Prom.,  NccuavTûv  àxpcv,  s'appelle  auj. 
CorsU  Point. 

Nova  Pelsna,  voy.  Pilsna. 

NovARiA  [Plin.,  Tac,  Itin.  Ant.],  Nouapi» 
[PtoL],  ville  des  Insubres/sur  la  route 
de  Vercellae  àMediolanum,  auj.  Navara, 
Novare,  ville  de  l'Italie  septentr.,  chef- 
lieu  de  préfecture,  et  anc.  capitale 
d'une  des  8  divisions  des  Etats  Sardes. 

La  bibliotb.  du  séminaire  de  cette  yille  renferme 
on  certain  nombre  d'incunables  et  des  manuscrits 
fort  anciens  et  précieux,  décrits  par  Andres  (G.)  : 
Lettera  sopra  atcuni  cod,  délia  BibL  capit.  di 
Novara  e  di  Vercelli.  Parma,  ISUft,  in-8o.  Nous  ne 
savons  absolument  rien  de  la  typographie  de  cette 
ville  ;  Falkensieln  date  ses  débats  de  l'année  1553  ; 
en-l&SS  tous  les  bibliophiles  connaissent  une  rare 
édition  des  Ragionameiiii  d'Aretino  publiée  sous 
cette  rubriaue;  mais  ce  renseignement  même  peut- 
il  être  donne  comme  exact,  et  le  lieu  oh  \edivin  pofiic 
■  fait  imprimer  l'un  de  ses  plus  abominables  livres 
n*a-t-il  point  été  déguisé  ?  Tour  nous,  le  Bagiona- 
mento  nel  quale  P,  Arelino  figura  quattro  suoi 
amiei,  bien  qoe  portant  cette  souscription  :  Siam' 
pato  in  yovaranel  H.D.xxxviij,  peu  in-8«  de  78  ff. 
a  été  exécuté  et  publié  à  Venise. 

NovARiA  FL.  [Tab.  P.],  Agunia  [jGeo.  R.|, 
la  Gogîia,  rAgogna,  afQ.  du  Pô  ;  passe 
à  Nuvare;  donnait  sous  le  premier 
empire  son  nom  à  un  départ. 

NovAs  (ad),  voy.  ad  Novas, 

NovAS  (ad),   [Tab.  P.,  Uin.  Ant.],  station 
.    de  Mœsie,  dont  Mannwtvoit  les  ruines 
près  de  Kolumbaiz,  en  Boulgarie. 

Nova  Vtlla;  un  très-grand  nombre  de 
localités  en  France  sont  désignées 
ainsi  dans  les  chroniques,  chartes  et 
diplômes,  et  s'appellent  aujourd'hui  : 
Neuville»  la  Neufville,  etc.  :  nous  cite- 
rons Nova  Villa,  Neuveville,  Neustadt, 
dans  le  canton  de  Berne. 

J.-P.  Marolf  y  établit  en  1099  une  imprimerie  avec 
laquelle  11  «  donné  en  1709  une  Jolie  édition  des 
P»aumes  de  David,  [Ternaux.] 

NovEM  Craris  [Uin.  Hier.],  station  des 
Cavari  dans  la  Province,  auj.  Pierrelatte, 
chef-lieu  de  canton,  non  loin  du  Rhône 
(Drôme). 


NovEM  Pagi  [Plin.],  Forum  NovEMPAG(«ni 
FFrag.  It.  Ant.|,  probablement  iv. 
Bracciano  (voy.  Arcenncm). 

NovEMPOPULANiA,  fédération  de  neuf  pec- 
ples,  une  des  17  prov.  delà  Gaolej 
l'O.  de  la  Narbonaise;  César  la  àésm- 
comme  formant  toute  l'Aquitaine  ;  plu^ 
tard  on  l'appela  l'Aquitaine  IlL 

NovESiuM  [Tac,  It.  Ant.,  Tab.  P.J,  X:-- 
siuM  |Greg.  Tur.],  Nova  Castra,  Nihl- 

SIUM,    NlUSUM,    NlU  MOMAST.,  Nll>A  C\- 

TRUM,  Neuss,  Neusse,  Nuys,  ville  «k 
Prusse,  dans  la  prov.  Rhénane  (rég.  d' 
Dusseldorf). 

L'Imprimerie  existe  dans  cette  Tille  en  167):  là- 
rolus  Magnut,  imperatoriRofnanomm,  et  fr^- 
corum   Bex  Bomano-Catholitus^  adversàs  V:- 
nium  ;  auctore  Nicolao  Schaiemio.  Nilnsii,  l*»'^ 
In-ft**.  Ce   Nicolas  Scbaten  était  un  Jésoile;  a  -^ 
avons  de  lui  un  antre  ouvraçe  plus  importani.  4 
nous  donne  on  nom   de  libraire,  sinon  à\a  r 
meur  :  Ffie,Schaten,  Sœ.  Jesu,  Annaiiëm  P.i-^'- 
bornensiuni  Pars  /.  Opus  posthumauiL  Neuhjs. 
sumtibus  Christopfa.  NageU  1693,  in- fol.  de  IC"»  - 
Pars  H,  ibid.  1698,  in-foL  de  782  pp.  Ouvrage  k: 
rare,  particulièrement  la  seconde  partie,  doat  s 
très-grand  nombre d*exempl.  ont  été démiits paru, 
incendie. 

Les  bibliographes  allemands  nous  donneni  le  tti 
d'un  troisième  ouvrage  d«  ce  savant  Jésuite  :  Bu- 
toria  Westphaiiœ,  in  qua  de  prima  ongme«n>- 
titj  de  priscia  hujua  regionit  ' popuUt^  eic.  Oii' 

{Tosthumum,  NeuhusH,  sumpiibos  Ja.  Todi.ie^' 
n-fol.  de  059  pp. 

Novi,  Novis,  Novi,  Nove,  ville  forte  d'iUlie, 
dans  la  division  et  au  N.  de  GêD(>; 
Joubert  y  fut  battu  et  tué  en  1799. 

Nicolao  Ghlrardcngo,  natif  de    No«i,  qui  :^-i' 
appris  et  exercé  la  typographie  à  Venise  en  U''i'' 
à  Pavie  entitôl,  revint  dans  sa  patrie,  et  y  ii&a 
la  première  typographie  vers  tftSS  ;  le  premier  li^  r 
auquel  il  ait .  mis  son  nom  et  qui  porte  uoe  dj 
certaine  est  de  148Jk  :  SrMMA  BAPTisniiiA.\à  cas^  ^  • 
eoMCientiœ  (da    Niccolô  Sâlio).  A  la  fia:  Siva.*- 
in  Novc  per  Mcholao  Girardengo.  m.gcccuvuk 
in-40  golh.  Nous  donnons  cetta  MMiscriptioR  iî*vt^ 
Mauro  Boni  ;  Amati  la  latinise,  ce  qui  proavf  ri'^ 
bien  cet  incunable  est  rare  et  peu  connu  :  Imprrs- 
sum  est  hoc  opus  Novif:    per  Magistrum  .W." 
laum  Girardengo  incolam  ejusdem  tem,  ii*^ 
vero  MccccLXXxiiii. 

Celte  édition  est  décrite  par  Uaittaire  sans  ivA.- 
cation  de  Heu  d'impression. 

Sous  la  date  de  l'année  précédente  Maoro  l^> 
cite  un  ouvrage  exécuté  avec  les  mêmes  canci.  vu 
Micholao  Ghlrardcngo,  sans  nom  de  ville  :  llc^i-y 
beri  Sophistœ  probationes,  xxvt.  Januarîi  U^ 

Soprani  et  Prosper  Marchand  ont  signile  bv 
édition  de  1479  de  la  Summa  Baptistisjasi.  b»-' 
Tiraboschi  et  Mauro  Boni  prouvent  qull  y  aetrrr 
de  date. 

Un  autre  Ghirardengo  de  Novi,  dont  le  préi»^^ 
était  Francesco,  exerça  la  typognphic,  de  IM  ^ 
1500,  alternativement  à  Venise  et  à  Pa^ie;  <»^ 
croit  fi'ère  de  Nicolao. 

Panzer  cite  en  1508  :  /o.  F,  Piei  WirtmA^* 
domini.  Liber  de  Providcntia  Dei  tvntra  /**"<'«" 
phastroSy\  peL  in-fol.  de  36  ff.  M.  Gotton  é^o»"- 
d'après  Texempl.  delà  Bodléienne,  ladescnptMt^ 
ce  volume,  et  ajoute  la  curieuse  souscripiioa  4v 
voici:  Anno  a  partu  Virginia  m.ù y ul  >a.^* 
vembr.  In  suburbio  Novi  aub  Alberti  Pu  C^^ 
domini  ditione.  librwn  hune  de  prcfhdatia  en 
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amtra  pMUWfphoMtros,  eompotitû  editûqj  ab  Jo, 
Fràetieo  Pieo  Mirandulœ  domino  Benedietus  Dul- 
cibeUus  Mâgius  Carpisiê  exseriptit  stamneiâ  iistu 
eaUmis,  utuâ  et  diligentla  tanta,  ne  ab  autogra* 
phoderideret  êxiiflari,  ut  si  etiam  minuta  fortasse 
qwtpiA  omûsa  eOmiisave  sint,  ab»it  tamè  ab  ea 
cutpa  quœ  notaliOtea  quidam  artifices,  qui  in  pie- 
risque  ipsius  authoris  operibus  excudendis  oui 
dauMuiam  quâdoque  intereeperint ,  aut  verba 
omiserint,  inverterint  ve»  aut  ortographiœ  ratiO' 
nem  po»t/iabuerint.  Cet  imprimeur  Dulcibello  ve- 
nait de  CarpI  où  il  était  établi  en  1500. 

NoneuRGUM,  Yoy.  Neoburgum  et  Ndmbuh- 

NoviOANUM  [It.  Hier.J,  station  de  la  Pan- 
nonie,  auj.,  suiv.  Reicbard^  Vojka, 
bourg  de  Senrie,  près  de  Belgrade. 

NoviENTDM  villa  Parisiaci  suburbana  [G  esta 
Franc],  Noyigentum  [Mabillon],  Nogent 
[Chr.B.  Dion.],  Niovicentovicvm,  Noivia- 
Nis,  NovfiNTovico  [Monn.  Mérov.],  de- 
puis CLODOALm  Vicus,  Saint-Cloud, 
ville  d^  Fr.  ( Seine- et-Oise);  anc. 
abbaye  fondée  par  S.  Clodoald,  petit- 
fîls  de  Clovis^  duché-pairie  ériçé  en 
i674;  Henri  III  y  fut  assassine  par 
J.  Clément  en  4589. 

Pendant  la  nuit  du  Ift  au  15  Jantierl725,  un 
incendie  consuma  à  St-€loud  la  maison  et  la  pré- 
cieuse bibliothèque  de  M.  de  Vallncourt,  secrétaire 
général  de  la  marine. 

NoviENTUM,  Apri  MoNASTERiuM,  EbeTsmum- 
ter,  boarg  d'Alsace  (Haut-Rhin),  où 
Saiot-Dié  fonda  une  abbave  au  vu*  s., 
qui  prit  le  nom  du  second  abbé  Eber- 
bard  [Q nicherai |. 

NoMENTUM,  NoviENTO  [Moun.  Mérov.], 
Soni,  commanedeFr.  (Indre-et-Loire), 
anc.  Yîlla  mérovingienne  [Gesta  Da- 
go6.]. 

NoviENTUM  Artaldi,  Noçent  VArtaudy  com- 
mune de  Fr.  (Aisne). 

NoviGENTiuM,  Nouvion-VAbbesse,  commune 
de  Fr.  (Aisne). 

NoviGEHTUM  AD  Matronam  ,  Nogentsuf- 
Marne,  ville  de  Fr.  (Seine)  ;  c'est  dans 
la  vieille  église  de  cette  petite  ville  qu6 
repose  le  corps  de  Watteau. 

XOVIGENTUM       AD      SeQUANAM  ,     NoVIENTDM 

lPerlz.],'NoGESTUM,  Nigentis,  Niventis 
[piplom.],  Nogent-sur-Seine,  ville  de 
Fr.  (Aube). 

NoviGEîSTUM  Régis,  Nogent-le-Roi,  bourg 
de  Fr.  (Haute -Marne).  —  Un  autre 
bourg  du  même  nom^  dans  le  dép. 
d*Eure-et-Loire. 

NoviGEXTUM  Retrodi,  Nogentum  Ertaudi, 

ARTAUD!  (XI11«  s.),     NOVIGENTIIM    ROTROCI, 

Retrudum,  anc.  Noviodù.num  Diabun- 
TUM  (î),  NogeïU4e'Bûtrcu,  sur  l'Huisne, 


ville  de  Fr.  (Eure-et-Loir).  Patrie  de 
Remy  Belleau;  tombeau  de  Sully. 

NoviLucoM,  voy.  Nobiuacum  et  Nulua- 

CUM. 

NovionuNUM  [Caes.,  vu,  12],  localité  des 
Bituris^es,  dont  la  position  actuelle  n'est 
pas  déterminée.  César,  marchant 
d'Orléans  à  Bourges,  prend  Novionu- 
Nuu,  oppidum  *  Bitwrigum,  positum  in 
via;  Lancelot  traduit  par  iVotion^e- 
Fuzelier  (Loiret),  mais  d'Anville  fait 
remarquer  que  cette  localité  ne  dépen- 
dait pas  des  Bituriges,  et  propose 
Naaan ,  village  du  Berry,  près  St- 
Amand(Gher];  Scaliger,  OrteL  disent: 
position  ignorée  ;  Valois  et  nontanus 
penchent  pour  Neuvy-sur-Barangeon 
(Cher)  ;  on  objecte  que  Noviodunum  est 

,»  un  nom  de  lieu  purement  celtique,, et 
que  iYeuvy  (Novus  vicus)  est  absolument 
latin;  voici  ce  que  nous  répondons  : 
César  dit  avoir  reçu  cette  place  à  merci, 
or  on  sait  ce  que  c'est  que  la  merci  de 
César  ;  il  épargne  la  vit;  des  habitants, 
mais  par  fois.détruit  leur  ville;  et  quand 
plus  tard  de  nouveaux  colons  viennent 
relever  les  ruines  de  Noviodunum,  le 
nom  latin  de  «  Ifo^us  vicus  »  est  donné 
à  la  localité  qui  s'était  si  malencon- 
treusement rencontrée  sur  le  passage 
du  pacificateur  des  Gaules. 

NovioDUNUM  [Caes.,  B.  G.  vn,  55.1,  Noouïo- 
^cuv'jv  [Dio.  Cass.],  iEouNUM,  Noviodu- 
NUM  ad  ripas  Ligeris,  Nevirnum  [It. 
Ant.],  Ebrinum  [Tab.  P.],  Nivernensium 
Civ.  [Not.  GaU.J,  ville  de  la  Gaule  Lyon- 
naise, sur  la  Loire,  auj.  Nevers,  au 
confl.  de  la  Loire  et  de  la  Nièvre  ;  évè- 
ché  vers  la  fin  du  v*  siècle  ;  capit.  en 
865  d'un  comté^  érigé  en  duché-pairie 
au  xvi«  siècle. 

Les  Coutumes  du  Nivernais  publiées  aux  dates 
de  ia<M  et  1503,  décrites  au  Manuel  (U,  co'.  iSU, 
addit.),  d'après  les  exemplaires  du  comte  de  Soûl- 
trait,  ne  portent  pas  de  liuu  d'impression.  Celles  de 
1518  sont  exécutées  à  Pnris,  ainsi  que  les  deux  édi- 
tions de  15S5  et  de  1546.  Le  bibliophile  que  nous 
venons  de  nonuner  a  publié  en  1848  dans  IMn- 
nuaire  de  la  Nièvre  la  description  de  ces  CoutU' 
mierSf  mais  nous  n*aTons  pu  nous  procurer  ce  tra- 
vail, qui  pour  nous  aurait  été  d*un  grand  secours. 

M.  Temaux  fait  remonter  rimprimerie  dans  cette 
ville  k  1590  ;  Gotton  et  Falkeusieln  A  1502  ;  nous  ne 
possédons  pas  d'indication  antérieure  k  celle  de 
Temaux,  et  cependant  II  nous  paraît  impossible 
d'admettre  que,  dans  une  cité  épiscopale  et  fort  reli- 
gieuse, la  typographie  ait  débuté  pitr  'des  poésies, 
encore  que  ces  poésies  soient  latines ,  et  du  célèbre 
Jurisconsulie  nivemais  Guy  Coquille,  avec  le  me- 
nuisier Adam  Billaut  l'une  des  gloires  littéraires  de 
la  ville  :  Guidonis  Conenylii  Romenœi  Nivemensis 
Poemata.  Nivenii,  Petrus  Koussin,  1590,  in-8o.  Le 
catal.  Crevenna,  qui  décritce  vol.  (n*  4320),  dit  :  Ces 
poésies  latines  de  Guy  Coquille,  fameux  juriscpn- 
snlte,  sont  de  la  plus  granuc  rareté,  et  n'ont  point 
été  insérées  dans  l'édition  des  œuvres  complètes  de 
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1005.  On  n'en  connaît  à  Paris  qu'un  exempl.,  qui  est 
oonserrél  la  bibl.  Mazarine,  mais  H  est  très- défec- 
tueux et  d'ailleurs  daté  de  Nevers,  1593  ;  c'est  la 
même  édition  renouTelée,  avec  un  tiune  et  les  tt, 
prëlim.  réimprimés. 

En  1592,  du  même  auteur  et  du  même  imprimeur 
on  connaît  :  Psalmi  Davidi»  CL  paraphrastiee 
transtati  in  versus  heroîcos,  auct,  Guid,  Conchylio 
Romenaio  Niuemetisi,  Pet.  in-S"  de  152  ff.  cbit, 
sign.  a.  pp. 

A  la  même  date  et  sorti  des  mêmes  presses,  ci- 
tons :  Discours  sur  Corigitie  (its  Fontaines,  ensent" 
bit  quelques  Histoires  de  la  guirison  de  plusieurs 
grandes  et  diffleiles  maladies  faites  par  Vusage  de 
l^eau  médicinale  de  Pougues  ;  par  Antoine  du 
Fouilloux,  médecin,  Nevers,  1592,  in-S*  ;  réimpr. 
en  1598,  leOS  et  1028. 

Nous  trouvons  de  nombreuses  traces  de  cette 
impr.  de  Pierre  Roussin  Jusque  vers  1012,  mais  nous 
ne  pouvons  multiplier  les  citations  ;  pannl  les  im- 
primeurs nivemais  qui  suivent,  nous  citerons: 
D.  Fourré,  au  milieu  du  xvii*  siècle. 

Les  arréis  du  conseil  de  1102i  et  de  1739  autori- 
sent un  imprimeur  pour  Nevers,  et  le  rapport  fait  A 
M.  de  Sartines  en  llOft  donne  le  nom  du  typograpbe 
en  exercice  k  cette  date;  c'est  Louis  Lcfebvre,  natif 
de  TAiglc  en  Normandie,  éiabli  depuis  1739,  iivec 
trois  presses. 

NovioDUNUM  [Cœs.,  B.  G.  ii,  12],  voy.  Au- 
giistâ  Suessonum. 


NovioDUNCM  [It.  Ant.],  Noviodum  [Tab.  P. 
Nooui^ouvcv  [Ptol.],  iNoviNDUM  [G.  Rav. 
station  de  la  Pannonie  supér.,  aa 
JVbwgrod,  sur  la  Kulpa,  en  Illyrie. 

NovioDUNUM,  voy.  CoLONiA  Equestris. 

NoVIODUNUM  DlABUNTUM  ,  VOy.  NOVODU- 
NUM. 

N0VI0MAGU3  [Tab.  Peut.],  (du  vocable  gau- 
lois NoviA,  NoiA,  qui  signifie  eau,  ma- 
rais, racine  du  français  noyer,  se  noyer, 
et  MAGus,  ville),  Novum  Castrum  ad  Mo- 
SAM,  Neufchasteau,  Neufchàteau,  y'iWe  de 
France,  sur  le  Mouzon,  près  de  son 
confluent  avec  la  Meuse  (Vosges). 

Un  imprimeur  du  nom  de  François  Monnoyer  est 
cité  par  le  rapport  de  police  fait  i  M.  de  SarUnes 
en  1703,  comme  exerçante  cette  date  la  typographie 
à  Neufchàteau;  le  plus  ancien  livre  sorti  de  ses 
presses  que  nous  puissions  citer  est  de  1700:  Pièces 
fugitives  de  François  de  Neufchàteau  en  Lorraine, 
dgé  de  quatorze  ans,  associé  des  tuadémies  de 
Dijon,  de  Marteille,  de  Lyon  et  de  Nancy.  Neuf- 
chiteau,  Mcnnover,  1706,  in-i2.  Le  catal.  Luabrche, 
rédigé  par  M.  Claudin,  cite  un  second  ouvrage  exé- 
cuté par  le  même  imprimeur  en  1770.  (No  122.) 

NoviOMAGus  Nemetum,  voy.  AuGusTA  Neme- 

TUM. 

NovioMAGus  [It.  Ant.,  Tab.  P.,  Auson.], 
ville  des  Treviri,  dans  la  Belgique  1, 
auj.  Neumagen,  sur  la  Moselle,  dans  la 
rcg.  de  Trêves,  avec  des  ruines  romaines 
que  l'on  a  baptisées  du  nom  de  Cons^ 
tantinsburg. 

NovioMAGus     [Tab.    Peut.],    Noviomagus 

RhENANUS^  NOVIMAGUS    Batavorum,    No- 

vioMAGo  [Monn.  Mér.],  Numaga  [Ortel.], 
Nimwegen,  Nimégue,  ville  de  Hollande, 


sur  le  Wahal  (prov.  de  Gaeldre)  ;  c»  li- 
bre par  le  traite  de  1678,  doDtLuoisXlN 
dicta  les  conditions. 

L'imprimerie  ^  remonte   inoontestableoent  <bo* 
cette  ville  à  l'année  1479;  deux  volomes  i  ome  6i» 
sont  connus,  mais  ils  ne  portent  pat  de  nom  f^et 
primeur  ;  ils  sont  relatifs  aux  privil^BCs  ei  i  b  btLr- 
gie  de  Tordre  des  frères  mendiants,  dans  le  CDai<^. 
desquels  iis  furent  exécutés  :  E?igelbest  Ccltix  . 
(Messmakeb).  Epistola  Intuis  aepMtUis.ét  lyr.  • 
nia\vitanda  in  recepcôe  nouicio^ ^  ncwoù',x' 
retigionë.  Prologus,l\  la  fin  {f  ûqT  t)-.  fJTi' 
cit  epistola  breuis  acpulilis  de  symonia  \  ntmii 
in  recepcôe  nouicio^  et  nouicia^  ttdrtli  '(nc^-r. 
collecta  p  BeuerendU  mgrih  EngelberttL\citit".  • 
sacre  théologie  pfessorè  onHs  jMirat(A|.liuit*  tf*- 
HoccccfULXixo.  Métis  JuUj.  die  iz.  in  .V('|m"«.- 
gio  Atqj  ibidi  eodi  Ùno ditigenter  impmn;:^ 
xxiij.  Mensis  Augusti.  || .  ln-4*  de  8  fL  impr    -^ 
gros  car.  gotfa.,  sans  cb.,  réel,  ni  sign.,  k  26  lig.  à  i 
page,  le  v**  du  7e  L  et  le  8*  sont  blancs. 

Le  second  volume  impriméà  Nimègne  que  ikhi«  ^• 

Sons  en  seconde  ligne,  parce  qu'il  ne  porte  pas  drd  ■ 
e  mois,  est  intitulé  :  Epistola  deelarûtoria  u  . 
et  prtuiUgio^  fratrû\\ordinU  mendieanciu  iC'^'' 
quosdd  articulas  erro  \\  neos  côdtmpnaios  qv^rk  : 
mgrify  et  curatortlleccia^  parrochiaëA.  Pri  - 
gus.  I  Au  r*  du  78o  f.:   Expticit  epPa  deeiarn'.- 

ria Edita  et  cJp<(ala||fn  côuétu  Sonmaç^ 

ord* pdicato^  p  ReueridÛlMgrm  Bngelberti  ru- 
tifieis  ord^  eiusdè  ac  sacre  \\  théologie  pfestorf  a: 
milLAnnodni,  ll''CGOCOLXXlx^|ir9y  eodfai^--.-^ 
pâco opido  ditigenter  et  fidetit* impressa  Ai  *• 
norè  dei  omnipotitis  cui'  nomenWestbentéuti; 
secuUu  Amen.  Le  \^  du  78«  f.  est  blanc  lo-4«  *• 
78  ff.  à  20 lig., sans  cb.,  réel,  ni  sign.  Ce  voIudt  fu- 
réimprimé  la  même  année  par  Jean  de  Wc»tpbil.r  * 
Louvain. 

La  seule  adjudication  que  nous  paissiom  citer  <1 
ce  précieux  vol.,  est  celle  qui  figure  A  li  pHnsiT* 
▼ente  Busscber,  de  Bruges,  faite  à  Paris  par  Gu.L  '  • 
Bure  l'aîné,  le  1er  brumaire  an  n;  le  voL  (n*  i^) 
fut  vendu  2  liv.  1  sol. 

Noviomagus  VEROMANncoRm  [It.  Anl. 
Not.  Imp.],  NoviouENSE  Palat.,  N<'M'^ 
MiuM  IGharta  Lud.  VU,  a.  1143],  N«>^i" 
MUM  fChartaPhil.  Aug.  a.  1210],  V:- 
MAVo,  NoviOMO  a..,  NoviVMV  [Monn.  M- 
rov.],  NovioNLTi  Urbs  [Frédég.],  X  .•,  «-. 
ville  de  Fr.  (Oise)  ;  patrie  de  Calvin. 

C'est  en  Tannée  1686  que  nous  trouvons  pour  i 
première  Ibis  trace  d'imprimerie  dans  cette  vuk  : 
Les  httit  Barons  ou  fieffés  de  l'abbaye  royale Sami- 
Corneille  de  Compiègne,  leur  institution,  kwr*" 
blesse  et  leur  antiquité,  par  Louis  de  Goya...  sk<-r 
de  Trévtlle,  Noyoo,  L.  Mauroy,  1686,  io-12.  Li 
Biblioth.  impér.  possède  deuxexemjri,  deceli^rp 
rare,  que  cite  le  P.  Le  Long  et  qui  figure  au  auL 
Secousse  sous  le  no  ^286,  et  au  catal.  Bilnze  \\L 
6920). 

A  la  fin  du  xviie  siècle,  nous  trouvons  un  doqt*': 
imprimeur,  nommé  Cabnt;  nous  dteroo»  de  lui  : 
P.  de  Basionville,  Castra  CampemUeima,  i'sr- 
men.  Noviomi,  Cabut,  1699,  in-12. 

Enfin,  en  1739  s'établit  dans  cette  ville  Piem 
Rocher,  né  à  Nantes  en  1703,  qui  po«ède  deai]«r> 
ses;  cet  imprimeur  exerçait  encore  en  1763,  Ion  i* 
rapport  .fait  à  M.  de  Sartines  ;  voici  la  ooie  joint; 
au  rapport  :  ■  La  ville  de  Noyon  est  si  pea  coa>«i^ 
rable  qu'un  imprimeur  a  de  la  peiosàngner^ 
vie ,  tout  le  monde  faisant  venir  ses  uvm  * 
Paris.  ■ 

Noviomagus  [It.  Ant.],  Neioîwryc;  [Ptol.". 
tille  des  Regni  dans  la  Britauiua  H»- 
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mana,  auj.  Woodcote  près  de  Croydon, 
soiv.  Gamden  et  Reichard^  dans  le 
oomté  de  Surrev.- 

NovioMAGUs^  Neomâgus^  vUle  des  Vibisci 
ou  des  Bituriges,  dans  TAquitaine^ 
auj.,  suiv.  Mannert^  Castillon,  ville  de 
Fr.  (Gironde),  mais  plutôt  Castelnau  de 
Médoc,  bourg  du  même  département. 

NovioMAGus,  voy.  Lexovium. 

NuVIOMUM,  voy.  NoVlOMAGUS. 

NovioNrM  in  Pictavefise  agro,  Noysne  , 
S.-Georije-de-Noisne ,  commune  de 
France,  près  St-Maixent  (Deux-Sèvres). 

.NovioREGUM  [It.  Ant.],  Regianuh,  suiv. 
(l'Anville  et  Reichard,  'Royan,  ville  de 
France,  à  l'embouchure  de  la  Gironde 
:  Charente-Inférieure). 

NovmoGus,  voy.  Niortum. 

NuviLii,  NooûiGv  [Ptol.],  localité  des  Cal- 
laiei  Bracarii,  dans  la  Tarraconaise, 
auj.  Porto  MurOy  suiv.  Ukert,  ou  I^oya, 
d'après  Reichanl. 

N'tviviLums  Cella,  Neuville,  bonrg  de 
Belgique  fCraësse]. 

N«»>oBARDcii,  Novus'Mercatus,  Nowibazor, 
Jénifxisar,  ville  de  Turquie,  chef-lieu 
(le  pachalik,  sur  la  Gradiska  (Bosnie). 

N«iVfM:oMUM  ,     NovuM    Comum,   voy.    Co- 

MLM. 

NnvonrxiM  Diabuntum  [Tab.  Peut.],  ville 
capit.  des  Diablints,  fraction  des  Au- 
Itrri,  dans  la  Gaule  Lyonnaise,  au  xiii'  s. 
JiBLENT,  ^uj.  Ju6/ain«,  bourg  au  S.-E. 
de  Mayenne,  dans  le  dép.  du  même 
nom,  et  que  l'abbé  de  ta  Fosse  pré- 
tend être  la  ville  de  Ifayenne  elle-môme. 

NoviiGARmA  ,  Neugardia  ,  Novogradl'm, 
NovoGRODiA  Magna,  Novgorod-Veliki, 
Xmrfgorod'la-Grande,  \ille  de  la  gran- 
de-Russie, sur  la  Volkhova,  chef-lieu 
du  gouvernement,  archevêché  grec. 

Cette  rîlte  célèbre  fut  fondée  au  v*  siècle  par  les 
^ves,  devint  >ille  libre  et  répablique  puissante  au 
It*.  puis  capit.  des  Etau  de  Rurilc  ;  elle  fit  partie  de 
b  ligne  haoséatique;  après  la  fondation  de  St-I^- 
terstmurK,  elle  perdit  ton  importance  politique  et 
fommo-ciale,  mais  elle  acquit  l'impriroerie,  qui  pa- 
raît a%oir  débuté  vers  1720  (M.  Gotlon  dit  1725).  La 
lMbliothèr|iie  du  couvent  de  St-Antoine  à  Novogorod 
renfehnait  un  nombre  considérable  de  livres  rus- 
sn  et  grecs,  et  de  livres  exécutés  en  car.  gtagoliti> 
qoes  :  elle  s'était  surtAu|  enrichie  de  la  belle  collec- 
tioodrrarchevéqueThéophanès.  I^es  Russes  avaient 
un  proverbe  célèbre  :  Quit  contra  Deum  vaUt^  et 
maçtuon  Sovogardiam  T 

NoviM  Casteu.um  ArduennsB  proximum 
;Dipl.  Lotharii,  a.  855],  voy.  Neobur- 


NovuM  Castellum,  Driencurtum,  anc. 
Driencourt,  auj.  Neufchàtel-en'Bray , 
ville  de  Fr.  (Seine-Inférieure);  son  nom 
actuel  vient  d'un  château  construit 
par  Henri  ]•%  roi  d'Angleterre,  au 
xu«  siècle. 

L'Imprimerie  date  dans  cetla  ville  des  premières 
années  de  la  Révolution  française,  et  l'introducteur 
delà  typographie  s'appelait  Pierre  Féray;  il  con- 
serva cette  typographie  pendant  un  très-grand  nom- 
bre d'années,  et  sa  veuve  loi  succéda  ;  ceue  maison 
imprima  les  feuilles  d'annonces  Judiciaires  Jusqu'en 
1858. 

NovuM  Castrum,  Neocastrum,  Neocastel- 
LUM,  Newcastle-'On-Tyne,  ville  d'Angle- 
terre, chef-lieu  du  comté  de  Northum- 
berland,  à  l'embouchure  de  la  Tyne  ; 
fondée  par  Robert,  fils  de  Guillaume  le 
Conquérant. 

Un  Journal,  the  Neweastle  Courant,  fut  imprimé 
er  publié  dans  cette  ville  par  John  Whlte,à  parUr  de 
1711  ;  en  1722  un  Germon,  par  l'ArchdeaconShanxî  ; 
en  1725  //.  Bourne*»  Antiquitatea  vulgareê,  or  the 
antiquities  ofthe  common  people,  Mewcastle,  1725, 
in-8o  ;  enfin,  en  1729  :  Mkinson  (James)  Horfly, 
SorthumberUmd.  Sermon,  I  Cor,  l,  17.  The  m«- 
ceasity  of  preacMng  the  Gospel  in  Gospel  Lan- 
guage.  Newcastle-upon-Tync,  1720,  in-S**.  Voilà  les 

Brcmiprs  livres  imprimés  dans  cette  ville,  au  dire  de 
I.  Cotton,  qui  cite  cependant  un  imprimeur  du 
roi,  en  16S0,  du  nom  de  Robert  Barker,  et  une  pièce 
fort  antérieurement  souscriie  au  nom  de  Neweastle, 
mais  dont  on  ne  peut  garantir  la  provenance  :  The 
Lamentcaion  of  Mr,  Pag^s  voife,  of  Plymouth 
(exécuté  à  Bamstaple  comme  meurtrier) .  Neweastle, 
1590,  in-8*  (British-Museum). 

Une  imprimerie  particulière  est  signalée  par  Mar- 
tin :  Pedigree  of  Scott  ofStokoe,  in  the  Parish  of 
Symondàvrnf  and  county  of  Iforthumàerlana, 
and  laie  of  Toderick,  Selkirkahire,  Norlh  Bri- 
tain  ;  comptled  by  tV.ilUam  Scott,  M,  B.  Newcastio, 
printed  by  F.  Angus.  Anno  1785,  in*8*  de  27  pp.  (a 
very  scarce  tract,  priuted  at  the  expensc  of  tlie  edi- 
tor). 

NovuM  Castrum,  voy.  Neocastrum  et  Cas- 
trum NovuM. 

NovuM  Paisum  Boleslai,  voy.  Boleslai. 

La  BibL  Solger,  et  Bauer  (IL  p.  7h)  nous  don- 
nent une  indication  qui  nous  permet  de  faire  re- 
monter l'imprimerie  à  Jung-Bunzlau  à  une  date 
recuite  :  Gesangbcch,  Bin  new  Geseng-BUchlen. 
Gcdruckt  zu  lungen-Buntzel  in  BOhmen.  Durch 
Georg  Wylmschwerer.  15S1.  in-f^o  (ediUo  perrara). 

NovuM  Forum,  Neumarki,  bourg  de  Thu- 
ringe  [Graêsse]. 

NovuM  oppidum,  voy.  Graveuna. 

NovuM  opprouM  [Plin.],  Nay,  bourg  du 
Béam,  près  de  Pau  (Basses-Pyrcnées). 

NovuM  Vn-LARE  ,  Neuweiler,  Neumller  , 
commune  d'Alsace  (Bas-Rhin),  anc. 
abb.  de  St-Benoît.  =  Neumeiler,  bourg 
du  Wurtemberg  [Graêsse]. 

Novus  BcRGUs,  Neufbourg,  le  Neubourg, 
chef-lieu  de  canton  du  dép.  de  TEure  ; 
anc.  abb.  de  Bénédictins  et  anc.  titre 
de  marquisat.  ' 
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Novus  Mercatus,  voy.  Novo^ardum. 

Novos  Mercatus  ad  Ittam  [Ch.  Phil.  Pul- 
chri,  a.  1308],  Neufinarchésur-Êpte, 
commune  de  France,  entre  Gournai  et 
Gisors  (Eure). 

Novus  MoNS,  ^Nevherg,  Neyperg,  anc. 
abbaye  de  Styrie. 

Novus  PoRTus  [PtolJ,  dans  l'O.  de  Dou- 
vres, auj.,  suiv.  Reichard  et  Camden, 
Lime,  Lwne  Régis,  sur  la  Manche  {Dor- 
setshire)  ;  mais  Lyme  Régis  étant  cer- 
tainement Lemanus  Portus,  le  Novus 
PoRTUs,  placé  encore  plus  dans  l'O., 
doit  être  New  Romsey. 

NozANUM,  NozzANUM,  Nozzono,  petite  ville 
d'Italie,  à  16  kilom.  de  Lucques. 

Deux  célèbres  imprimeurs  de  Lucques  datèrent 
plusieurs  ourrages  du  nom  de  celte  petite  localité, 
ce  qui  laisse  supposer  quMls  y  avaient,  momentané- 
ment peut-être,  insiallé  une  imprimerie  au  xve  giè- 
cle;  les  deux  livres  que  citent  Panzer,  Amati, 
Ilain,  etc.,  sont  tous  deux  des  thèses  de  droit  :  Tur- 
retint  Pauli  dUputatio  Juria.  A  la  fin  :  Impreêta 
ett  ttec  solemnis  Disputalio  apud  Nozanum  Lu^ 
cemigagri  CaateUum  in  suburbano  Clariaê,  Jure- 
cont,  Dom,  Nieolai  Tegrimi»  Anno  stUutis  M.ccccxci. 
Miagistro  Henrico  de  Colonia  et  Henrieo  de  Ilar^ 
lèm  Impreuionis  auetore.  Columba  auspice.  In- 
fol.  goth. 

DisputatU)  Clariasimiviri  DûiBenedicU  dePlutn- 
btno,  Ouam  disputavit  Bononie  m.cccclxxxvi.  — 
Lausdeo.  et  clementiuime.  Firgine  (sic).  In-foL 
gotb.  k  2  col.,  sans  aucune  remarque  ni  souscrip- 
tion, mais  imprimé  avec  les  caracL  du  précédent 
volume;  ce  qui  pour  nous  ne  prouve  pas  absolument 
qu'il  ait  été  exécuté  à  Nosxano,les  deux  imprimeurs 
ayant  leur  établissement  principal  à  Lucques.  Il  est 
même  permis  de  supposer,  par  ce  (ait  même  que 
Pon  ne  trouve  pas  d'autre  trace  d'imprimerie  à  Moe- 
xano,  qu'ils  n'ont  souscrit  le  premier  ouvrage  an 
nom  de  cette  ville  que  par  complaisance,  et  qu'ils 
n'ont  pas  installé  une  typographie  spéciale  dans  un 
bourg  sans  importance,  pour  n'y  exécuter  qu'un  ou 
deux  volumes. 

Nu^siuM,  Ncoaimcv  [Ptol.],  ville  des  Catti 
ou  Chatti,  dont  on  détermine  la  situa- 
tion actuelle  près  de  Fritziar  sur 
l'Eder,  et  que  Reichard  place  à  Nien- 
hus  en  Westphalie. 

NucARiA  Paluarensis  fl.  [CelL],  riv,  de 
l'Espagne  Tarrac,  afïl.  du  Sicoris, 
auj.  la  Nogtiera  Palleresa,  affl.  de  la 
Segre. 

NucARiA  Ripacurtia  FL.,  la  Xoquera  Ribor 
gorcana,  autre  affl.  de  la  Segre. 

Nucarij.  ,  Noyers,  bourg  de  Touraine 
(Indre-et-Loire)  ;  anc.  abb.  de  Béné- 
dictins, fondée  en  1030. 

NucERiA,  Ncox«p{«  [Ptol.],  localité  de  la 
Gaule  Cispadane,  près  de  Brixellum 
(Bregella),  auj.  Luzzara,  sur  le  Pô. 

NrcERiA  (Alpatkrna)  [Liv.,  Plin.,It.  Ant.], 
NcoMpi*  [Sirab.,  Ptol.],  anc.  Nubkri, 
puisN  ucRu  [Giustin .],  Nochiêres  [Chron. 


B.  Dion.],  ville  du  S.-E.  de  la  Campa- 
nie,  sur  le  Samus  (Samo),  auj.  .Voc^m. 
Nocera  de^  Pagani,  ville  de  la  Prinap, 
Citer.,  prov.  napol.  du  roj.  d'italic, 
Narsès  y  détruisit  les  Goths  ea  554. 

Haym  donne  le  titre  d^in  volume  impriiné  de» 
cette  ville  en  I72S,  c'est  le  plus  anc  sjiéaiiKii  et  a 
typogr.  locale  que  nous  ayons  rencontré:  mxA o>m 
hésitons  cependant  à  l'attribuer  i  la  Hoeera.  An 
prov.  napolitaines,  et  nous  (pensons  qoi'fl  contws 
de  réserver  riionneur  de  cette  nentioD  à  la  yoetn 
des  anc.  provinces  ponUlicalo. 

NucERiA  [It.  Ant.],  Nouxi^ia  rstr.,  Ptul. . 
NucERiA  Camellaria  [Tab.  P.],  ii\k  i 
rOmbrie,  sur  la  Via  Flaminia,  ai; 
Nocera,   petite  ville  de  '  la  délég.  ce 
Pérouse. 

Voici  le  volume  cité  par  Haym,  qne  nous  ctwoo 
devoir  attribuer  k  une  imprimerie  établie  û»m  rn» 
petite  localité  au  commencement  do  i\iii«  sk/  : 
Alessandro  Borgia.  Istoria  délia  chiesa  e  at:à  a 
Velletri,  Nocera,  pel  Mariotti,  1725,  iii-4*. 

NucERiA  (iorum).  Noyers,  bourg  de  Fr. 
(Basses-Alpes). 

NucERi^,  NucETUMÎ,  NoycTS,  petite  vill»* 
de  Fr.  (Yonne),  sur  le  Serin;  anc. 
prieuré  de  StrBenoît,  et  anc.  titre  de 
comté. 

Nuqllum,  Nozerenum,  Nozeret,  auj.  3'o:r 
roy,  bourg  de  Fr.  (Jura). 

NnciuM,  NuTiUM,  Noya,  Nuys,  NtàU,  \illf 
de  France^  sur  le  Meuzin  (Côte^'Or . 

Une  imprimerie  s'établit  dans  ceUe  ville  enire  V^ 
et  17S9,  c'est-à-dire  que  l'arrêt  du  conseil  Mktr  ) 
la  première  date  ne  mentionne  pas  leoomde.^iDtt 
parmi  ceux  des  villes  de  France  qui  ont  droit  )  nv 
imprimerie,  et  çue  celui  de  17S9  déclare  que  Ht 
primerie  de  Nuiu  est  et  demeure  supprimép;  le'"- 
Le  Long,  et  plusieurs  catal.,  entre  antres  cdui  et 
l'bistoire  de  France  de  la  Bibl.  impériale,  dms  é&i- 
nent  erfectivement  le  titre  d'nn  volame  et^vt' 
dans  cette  ville  en  17S6  :  Bxplic4akm  daêttù»^* 
tombeaux  des  ducs  de  Bourgogne^  qui  soâtû'* 
Chartreuse  de  Dijon  (par  J.-B.  MiehauH\V^' 
aentet  à  5.  A.  5.  Mgr.  le  Due,  le  l«r  maf  17J(,  î^ 
J.-B.  GUquin,  peintre.  Nuys,  de  llmprimene  d'An- 
toine Migneret,  1730,  in-4o  des  IT. 

Nuerioia  [Tab.  P.],  Nucerctje  [Geog.  dt 
R.J,  ville  des  Hirpins,  dansl  Aasonit, 
auj.,  suiv.  Mannert,  au  conflufot  du 
Miscano  et  du  Calore,  près  de  Manmstj 
bourg  de  la  Princip.  ultér.  (Italie). 

NuGAROuuM,  Nogaro,  ville  de  Fr.  ((»c^  : 
anc.  chef-lieu  du  Bas-Armagnac; 
conciles  en  i290et  1315. 

NuiTHONEs  [Tac],  peuple  de  la  Germanie. 
établi,  suiv.  Wilhelm,  dans  le  S.-E-  «i^^ 
Mecklemburg,  et,  d'après  d'auir^' 
géogr.,  occupant  un  district  da  Jut* 
land. 

NULUACUM,    NOUUACUM,    NVLUACTS,    N*^"* 

TJACUM, .  Nebouao      [Monu.    Wewv  . 


rô\ 


NUMAGA.  —  NYSTADIUM. 


052 


yetâlly;  un  grand  nombre  de  localités 
en  France  portent  ce  nom. 

.Ni'VAGiy  NiuMAGA,  Yoy.  Neomagus. 

NVMA5A  [Mela^  Plin.,  It.  A.],  NoûjMtv» 
IPtol.],  ville  du  Picenum,  au  S.-E. 
a  Ancona^  dont  les  ruines  s'appellent 
encore  Vmana, 

NiMANTU  [Mêla,  Plin.,  Liv.],  Ncuuarrîa 
JHol. ,  Appian.]  y  NcfAAvTia  [Strab., 
Stcph.  B.l,  sur  le  Durius^  capit.  des 
Arcvaci,  oans  laTarraconaise,  détruite 
par  Scipion  Emilien  en  133  av.  J.-C; 
i«s  ruines,  au  dire  d'Ukert  et  de  Flo- 
rez,  se  voient  près  de  Puente  de  Doru 
Gmrray,  à  côté  des  sources  du  Duero. 

.NiMvynA  Nova,  Soria,  ville  d'Espagne, 
sur  le  Duero,  dans  la  capit.  gén.  de  la 
Yieille-Castille,  non  loin  des  ruines  de 
l'antique  Numance, 

Voyci,  pour  un  lirre  imprimé  en  lftS9  danscette 
Mlle,  par  on  typographe  flamand,  du  nom  de  Bar- 
ihékmy  de  Ulle,  notre  an.  CALmoH. 

.Ni'HBURGUM,  Naumburgum,  Naumburç,  ville 
de  Prusse,  sur  l'Unstrutt  et  la  Saale 
(prov.  de  Saxe)  ;  anc.  évôcbé. 

Geite  ville  eut  en  15M  et  1561  de  célèbres  syno" 
dn  protestants;  mais  l*imprimerie  n*y  (ut  intro- 
daitequ*un  siècle  plus  tard.  C'est  à  la  date  de  1055 
quf  nous  trouvons  pour  la  première  fois  trace  d*im- 
pressioQ  :  Die  DurchleucMige  Fratun,  ader  He» 
nAàckt  Reden  {Muliereâ  illustres) ^  etc.  NaumburgI, 
liM,  10-4*.  (Catal.  des  Fr.  de  Tournes,  p.  A50.)  £n 
16S5nous  pouvons  citer  :  Joh.SebatUMitternacht. 
Dustrtationes  phUologicO' historico  -  theologieœ. 
Aaoïnburgl,  1605,  in-S**.  (Calai.  Elsevir  de  1681, 
p.  2^6.)  Do  même  euteijr  le  catal.  de  Tournes  nous 
donne  les  titres  de  plusieurs  ouvrages  imprimés  à 
Naumburg  A  la  même  époque  ;  Tune  des  disserta- 
tions de  Mittemach  est  consacrée  à  l'importante 
question  que  voici  :  «  An  Joannes  Evangelista  et 
Jvttns  quidam  in  Orbesint  superstites.  « 

NiMiars  FL.  ILiv.,  Ovid.,  Plin.],  Nuilicus 
[Virg.,  Sil.j.  Noouîxio;  [Dion.  Hal.l,  riv. 
da  Latium,  auj.  U  NumkOy  afO.  du 
Tibre. 

.NriiiSTHo  [Liv.],  NGoititfTpwv  [PtoL],  Ncaî- 
vtp«v  [Plut.],  ville  de  la  Lucanie,  près  de 
laquelle  Marcellos  livra  un    combat  à 


Hannibal,  et  que  Reichard  croit  être 
auj.2Vti5co,  bourg  du  Napolitain. 

NupuFEELL,  dans  la  vallée  d'Eynfjord,  vil- 
lage d'Islande,  à  12  milles  de  Hoo- 
lum. 

L'imprimerie  fondée  dans  cette  dernière  ville  par 

Svèque  Areson  tvoy.  Hol4)  fut,  après    sa  mort, 

transportée  k  Breidabolsiad ,  puis   installée  au  vil- 


l'évèque  Areson  tvoy.  Hol4)  fut,  après    sa  mort, 

sportée  k  Breidabol 
lage  de  Nupufeell  par  les  soins' de  l'évéque  Godbrand 


Thorlakson.  M.Coitondit:  «  It  appears  that  an  édi- 
tion of  the  leelandic  Code  of  Laws  was  executed 
hère  in  the  year  1578.  «  Peu  après  révé(||uc  la  Ot 
revenir  à  Hoolum. 

NuRE,  voy.  NORA. 

NuRE  FL.  [Geogr.  Rav.],  riv.  de  1^  Gaule 
Cisalpine,  auj.  la  Nura. 

NUREMBERGA,  vey.  NORIMBERGA. 

NuRsiA  [Virg.,  Suet.l,  Noupo{«  [Plol.],  ville 
des  Sabins,  auj.  iVorcta,  dans  la  Sabine, 
au  N.  et'  près  de  l'Apennin  ;  c'est  la 
patrie  de  Sertorius. 

NbscA,  Nosca,  bourg  près  de  Benevento 
(Italie). 

NUSSIA,  voy.  NoVEStUM. 

NuTiuM,  voy.  NuciUM. 

NYKOpiA,voy.  Nicopu. 

NYMpn.£LM  [Css.,Liv.,  Plin.l,  port  de  la 
côte  d'illyrie,  près  de  Lissus,  Ale$sio  on 
Lesch. 

Nymph^um  prom.  [Ptol.,  Strab.],  à  Tez- 
trémité  S.  du  mont  Athos,  auj.,  suiv. 
Leake,  Hagio  Ghiorgi, 

Nympujîus  FL.  [Plin.],  petit  il.  du  Latium, 
auj.  la  Ninfa, 

NyMPU^US    PORTUS,  N'JJJL^xw;   XipLiîV    fPtol.], 

port  de  la  côte  0.  de  l'île  de  Sardai- 
gne.  que  Reichard  croit  être  auj.  San- 
timbenia,  et  que  Mannert  place  près  de 
Torre  di  Poiiicelli, 

NyRAX,  voy.  NiORTUM. 

Nystadicm,  Nystâdt,  ville  de  la  Russie 
d'Europe,  du  gouv.  de  Bjorneborg 
(Finlande). 


Oanus  fl.,  '(ta»(  [PindJ,  B.  de  la  Sicile 

Mérid.,  à  l'E.  de  Camarina,  aiij.  U 

Pnucolari. 
Oaxes   fl.  [Virg],  'oiÇw  [Steph.  B.],  fl. 

de  rite  de  Crcte,  oui  prend  sa  source 

au  mont  Ida,  attj .  l' Arcodi. 
Oa\us,  'Ooîfli  IScyl.],  'AÇcî  [Herod.],  sur 

l'Oanes,  ville  de  Crète,  auj.  Axa,  saiv. 

Pashiey. 
Obacer  fl.,    Obacha  [Chr.  Egiob.],  VOc- 

ken,  petite  riv.  de  Saxe. 
Oberakhergau,   AhhergaUj  petite  ville  du 

Tyrol,  près  de  Murnau,  dans  l'Ammer- 


Obernacuh,  Oberehenheim  ,  Oberriheim  , 
Obemai,  tille  de  Fr.  (Bas-Rhin),  cédée 
à  la  France  eu  (648,  par  la  paix  de 
Hûnster. 

OBERNiK>nFiLii,  Obemdvrf,  boore  de  la  B&- 
Tièrc  Rhénane,  sur  la  route  de  Kelheim 
à  Ratisbonne. 

OIIERPAIII.EN  SCIILOSS  (î). 

Lltu  d'iir pression  Inconnu;  H.  temaui  dit  1 
•  ChltFiu  de  UTonle,  tpurL  au  biran  de  [JuW, 
Où  Wilde.  niMedn  da  piyi.anli  établi  une  iuiprl- 
meric.  •  Il  T  a  publié  en  allemand  :  Trallé  de  méûe- 
clnepopatalrt  m ulltonf en,  ITM.  lu-*-.  —  Trnd. 


avait  comoKiict  l'impreniDn  d'un  (licliiwn; 
VoUilOmt.  Utiltcbe  LeHeon.  ScMoB-OkoFUn. 
1771,  ln.a<>,  mail  i'^MbliiHineni  fuld^nriturr 
Incendie,  iiani  la  fin  de  la  poblkxiioa.  v<  '<- 
Il  pasJà(auleil'linpte>!lDn,elDU  Ueu  i-ma-'fV- 
loi,  neccnvieni.ilpasde  lire 0»er  PnUni.<.*l li- 
ce qui  K  Induinit  par  :  Chàleau  tt  U  Bm  -f  " 

Obila,  'oeiii  [Ptol.],  Tille  de»  Vdti>iK» 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Arila.  disi'ti 
Vleille-Castille,  suiv.  Florez;  mus|;ii<- 
tAt,  suiv.  Heicliard,  Oliiii.  dans  I'id* 
tend,  d'Alicante  (voj.  An  Staih-. 

Obuhlh  [It.  Ant.],  Obilonsa  [T.  Piul  , 
Obelono»  [G.  Rav-I,  Obiu-jik  dU- 
ville],  station  de  la  route  qui  de  li  I*- 
rentaise  conduisait  au i  Alpes  Gniri. 
et  que  l'on  place  à  Albert-ViUe.  ^1^' 
du  dcp.  de  la  Savoie,  au  conflofiii  ^ 
la  Glye  etduDoron,  ou  plutôt  à '-'- 
pans,  laubourg  de  cette  ville. 

Obuncdm,  le  BtaiK,  ville  de  Fr.  i\ain  ■ 

Obuiionis  fl,  [Liv.,  Flor.],  Beijon,  Bii- 
[Strab.],  fleuve  de  la  Tamc.,  auj' ''• 
Lima  ;  se  jette  dans  l'Atlantique  pr>'il< 
Viaua,  dans  l' Entre  •Duero-c-Minb-' 

ObocA  FL.,  "oetHi  [Ptol.].  la  hofv.ry 
d'Irlande  ;  célèbre  par  la  vicloiiv  &•!'■■ 
sive  des  Orangistes  sur  les  JscobiU'»  «> 
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Obbcïga  fl.,  'O^i-put  [Ptol.],  fleuve  qui 
séparait  la  Germania  Superior  de  la 
Germania  Inferior^  auj.  VAar,  suiv. 
Cluver  et  Cellar.,  ou  le  Haut-Bhin, 
Oberrhein,  d'après  Mannert  et  Wil- 
helm. 

Obulco  [Plin.],  i  'o€wXx«v  [Strab.I,  'Oê^x- 
7u^  [Steph.  B.],  "oêouXxov  [Ptol.],  ville 
de  la  Betique,.  près  de  Gorduba,  auj. 
Pomma,  suiv.  Ukert,  ou  Bujalance, 
suiv.  Reichard. 

OcriTANiA,  rOccitame,  depuis  le  Langue- 
doc, anc.  prov.  de  France. 

0«  E.LNU5,  t)x«av6;,  VOcéan, 

(kLLLODURUM  [It.  Aut.],  ville  des  Vaccaei 
dans  la  Tarracon.,  que  Reichard  tra- 
duit par  Toro,  mais  qfxe  tous  les  biblio- 
jrrapnes  s'accordent  a  reconnaître  pour 
{'amora,  Zamora,  ville  d'Espagne,  sur  le 
Duero,  chef-lieu  d'intendance  (Vieille- 
CastiUe  et  Léon). 

L'imprinièrie  remonte  k  Tanuée  1082,  et  IMntro- 
duct^ur  de  l'art  nouveau  est  an  Espagnol  nommé 
Antonio  de  Centenera  ;  mais  son  établissement  ne 
parait  point  aToir  eu  longue  durée  ;  après  quelques 
jnnéesie  nom  de  Zamora  ne  reparaît  plus,  et  ce  n'est 
qoe  vers  15S0  que  nous  voyons  renaître  Timpri- 
nKrie  en  cette  ville.  Le  livre  que  nous  citerons  le 
premier  à  la  date  de  1482  est  celui-ci  :  Pro?erbios 
DL  SixccA  por  et  Dr.  Pero  Dias.  —  A  la  On  :  Esta 
obra  u  acabà  en  ta  eilfdad  de  Çamora  »abbado  a 
trts  dias  del  mes  de  Agosto  anodel  ténor  de  mil  r 
(fuairo^entos  z  ochenta  z  dos  afios.  Anton  de  Cen- 
tenera. In-fol.  enpeUt  car.goth.  à  2  col.,  sans  réel., 
mais  avec  sign.,  85  ff.  Nous  avons  cité  ce  volume 
avant  celui  que  désignent  généralement  les  biblio- 
impbcs  comme  premier  livre  publié  à  Zamora, 
parcf»  que  le  Sekeca  porte  la  date  certaine  du  S  août, 
tandis  que  celui,  ilont  suit  le  Utre,  présente  non 
point  la  date  de  l*impression,  mais  seulement  celle 
dp  la  composition  du  livre,  et  que  cette  date  est 
trlle  du  25  Janvier  (ancien  style),  c'est-à-dire  qu'il 
D'à  po  être  exécuté  que  postérieurement  au  mois 
<Pwûi:  VitaXpti.  Pecho  por  copias  por  fray  M- 
ço  de  Mendota  a  peticton  de  la  muy  virtuosa  Se- 
ikraDoiia  Juana*de  Cartagena  Iréimpr.  à  Sara- 
to^^  en  1592).  A  la  fin  :  Fecha  en  Zamora  a  veinte 
^cincode  henero  afto  de  Lxxxij.  ~  Centenera. 
lo-)*  gotta.  Dans  Pexeropl.  de  ce  rare  volume  qui  est 
conservé  à  la  BibliotlL  royale  de  Madrid,  un  ou- 
vrage eiéculé  avec  les  mêmes  caractères  et  imprimé 
for  le  même  papier,  mais  sans  désignation  de  lieu, 
(Tannée  ni  d*imprimeor,  est  relié  à  la  suite  de  la 
ViTA  Chbisti  ;  en  voici  le  titre  :  Regimiento  de 
Principes.....  Composicion  fecha  por  Gomez  Man- 
rique,  endereiada  à  los  urenissimos  Seûores 
yrmtîpes  de  lot  reynos  de  CastiUa^  de  Aragon  y 
de  CeeUia. 

D.  Dion.  Hidalgo,  le  nouvel  éditeur  du  père  Men- 
dfz,  dte  encore  un  vol.  à  la  date  de  1482,  mais  il  n'en 
(itinne  pas  la  descripUon  :  ^<.  Anton.  Netnrissensis 
CrarnmatUa  latina-ceutellana.  Zamora,  Ant.  de 
<>pntenera,  1082,  in>fol.  goth.  (dans  la  Bibliotb.  del 
Marqoés  de  la  Bomana)-.  Cest  cette  édition  que 
M.  Brunet  (iv  ,  28)  désigne  comme  imprimée  vers 
ti85. 

ton  des  célèbres  Cortis  de  tftSO,  tenues  à  Toledo, 
le  rerndl  des  ordonnances  (au  nombre  de  118)  fut 
imprimé,  peut-être  la  même  année; ce  recueil  forme 
on  vol.  pet.  in-fol.  de  ii  f.;  il  est  exécuté,  dit  le 
P.  Mendea  :  •  de  tetrilla  menuda  redondOy  que 
puedt  Uamarse  de  Centenera^  por  ser  la  misma 


que  uaaba  en  su  imprenta  algunos  aXos  despues  un 
impresor  de  este  nombre  en  Zamora,  y  con  la 
que  se  hallan  impresas  en  Castilla  otras  mucÊuis 
piezas  de  aquel  tiempo  >. 

Nous  citerons  encore  de  Centenera  im  Uvre  infini- 
ment précieux,  exécuté  l'année  suivante  :  c'est  la 
première  édiUon  d'ef  Ubro  de  los  trabajos  de  Her» 
euleSf  in-fol. 

OcELUM  [Plin.],  'OxsXov  fPtol.J,  ville  des 
Lancienses,  dans  la  Lusitanie;  auj., 
suiv.  Florez  et  Ukert,  Caliabria,  et,  suiv. 
Reichard  et  ftjentelle,  Fermoselle,  au 

.  confluent  du  Duero  et  du  Tormès; 
Tatlas  de  Sprûner  confirme  cette  opi- 
nion. 

OcELTjM  [Cœs.,  Strab.],  Ocelus  [It.  Aq. 
ApoUin.],  ItuiXgv,  aux  limites  de  la 
Gaule  Cisalpine  (Cottiae  terrae  finis); 
station  du  pays  de  Garoceli,  dont  on  ne 
détermine  pas  la  situation  actuelle, 
oui  est  entre  Suze  et  Turin  ;  Cluver, 
Sanson,  Valois,  la  placent  à  J&c»2/es,  sur 
la  Doria  Riparia;  a  Anville  à  Uaseau  (en 
prenant  Ocelum  comme  une  corruption 
d'UxELLUM),  dans  la  vallée  de  Cluson, 
près  Pignerol  ;  Mannert  à  Avigliana, 
sur  la  Doria  Riparia;  il  y  a  encore 
d'autres  attributions,  mais  il  n'y  a 
point  encore  de  détermination  scientifi* 
quement  constatée. 

Ocelum  Prom.,  "OjçeXov  àxpov  [Ptol.],  "OxiX- 
Xcv  [Erasm.],  the  Spumhead,  cap  d'An- 
gleterre, sur  la  mer  du  Nord,  à  l'em- 
bouchure de  THumber. 

Ocetis  Ins.,  "Oxyjti;  [Ptol.],  Ocms,  île  de 
la  côte  nord  d'Ecosse,  auj.  SouUh  Ho- 
naldsa. 

OCHSENFURTUM  AD  MœNUU,  VOy.  BOSPHO- 
AUS. 

Le  vol.  imprimé  en  1622  A  Ochsenfurt,  que  nous 
avons  décrit  comme  appartenant  k  la  Bodléiennc,  * 
figure  au  catal.  La  Vallière-Nyon,    sous  le  no  6291  ; 
il  est  donc  k  la  bibliotb.  de  PArsenal. 

Ocius,  "OxiXiç  [Appian.],  station  romaine 
chez  les  Celtibères  dans  la  Tarrac; 
auj.,  suiv.  Reichard,  Ocoiia,  au  N.-E.  de 
Tolède  (Nouv.-Castille). 

OciNAHus  FL.,  fleuve  du  BruMium,  auj., 
suiv.  Mannert,  gliBagni,  dans  la  Cafa^ 
bria  Oltra* 

OcisMOR  [Chron.  Bret.],  local,  des  Osis- 
mii,  auj.  le  Polgoèt,  village  de  Breta- 
gne (Finistère),  touchant  à  Lesneven, 
avec  une  admirable  église  du  xiv* 
siècle. 

OcoMuoY,  en  Moravie  (?) 

Lieu  d^mpressiod  qui  nous  est  inconnu  :  DireC' 
tortum  pro  nouiter  conuersis  ad  fldem  Caiholi- 
cam.  OComuoy  in  Moravia,  apud  Nie.  Ardech.  16M. 
ln-8».  ' 

Ocra  Mons,  "Oxpa  [Strab*,  Ptol.j,  dans  les 
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Alpes  JolienDes,  auj.  Bimbaumer  Wald. 

OcRicuLDM  fCic,  Liv.,  Tac,  Plin.],  *Oxfî- 
xoXtt  [Steph.  B.],  Utriculum  [It.  Ant.], 
\ille  du  Latium  au  confluent  du  Tibre 
et  de  la  Nera^  auj.  Otncoli,  dans  la 
Sabine. 

OCRINUM  PROM.,  TOy.   DâHNONIUM. 
OcTAPITARUM     Prom.  ,      'OxTawiTapov     flbfcpov 

[Ptol.],  cap  d'Angleterre,  sur  la  côte 
b.-O.  du  pays  de  Galles,  auj.  SU  David' s 
kead, 

OcTAsiAcuM,  OcANiAco  [Moun.  Mér.]  ?, 
Thoisy,  -commune  de  Fr.  (Côte-d'Or). 

OcTonuRus  [Plin.,  Itin.  Ant.,  T.  Peut.J, 
OcTODORUs  [Geo.  Rav.],  Civitas  Vallen- 
siuM,  Forum  Claudu  Vallensiitm  Octo- 
DURUS,  OcTODURUs  Veragrorum,  caoitale 
des  Veragri  dans  la  Gaule  Narbon., 
auj.  Martigny,  Martinach ,  sur  la 
Dranse>  yilie  de  Suisse  (Valais). 

Octogesa  [Caes.],  ville  des  Uergetes,  dans 
la  Tarracon.,  auj.  Mequinenza,  au  confl. 
de  l'Ebro  et  de  la  Segre  [Atl.  de  Sprù- 
ner], 

OcTOLOPHus,  OcTOLOPHUM  [Liv.],  viUc  de 
la  Thessalie,  auj.,  suiv.  Reichard,  Bito- 
lia,  bourg  du  sud  de  la  Roumélie. 

Odagra,  Odera,  \oy,  Viadus  fl. 

Odessus  [Mêla,  Plin.,  Ovid.],  'o^r.<fao« 
rStr.,  Ptol.,  Diod.],  Ww6TroXt;  [Scyl.], 
O^oaooç  [Procop.,  Hierocl.],  Odissus 
[It.  Ant.],  ville  de  la  Mœsie  Infér.,  co- 
lonie de  Milet,  auj.  Varna,  ville  de  la 
Turquie,  avec  un  excellent  port  sur  la 
mer  Noire  (Roumélie);  bataille  en 
1444. 

•Odessus  ,  'O^Yjaao;  [Arrian.] ,  'Op^ïsoo; 
[Ptol.],  Ordesus  [Plin.],  port  du  Sinus 
Sagarius  dans  la  Sai*matie  Européen- 
ne, aui.  OczaJiOfVy  Otchakov,  ville  de  Rus- 
sie, à  l'embouchure  du  Dnieper  (gouv. 
de  Kherson). 

Odomanti,  OnoMANTEs  [Plin.],  peuple  de  la 
Macédoine,  habitant  le  pays  situé 
entre  le  Strymon  et  le  Pont-Euxin,  sur 
les  confins  de  la  Thrace,  auj.  partie  du 
pacbalik  de  Sérès,  sur  le  Kara-Sou  ' 
(Roumélie). 

Odriacum,  Oyré,  commune  près  Chàtelle- 
lerault  (Vienne). 

Odhysje  [Plin.],  Odrus.€  [Tac.].  *o^pu<xai 
[Herod.,  Thuc,  Polyb.,  Strab.J,  peu- 
ple puissant  de  la  Thrace,  habitant  les 
Dords  de  la  Maritza:  leur  territoire 
comprenait  en  granae  partie  la  pro- 
vince turque  la  BouméHe,  ou  Rumlù 


Odrysia  Tellus,  voy.  Thraoa. 

Odrysus,  voy.  Adrianopoîjs. 

Odubria  fl.  [Tab.  Peut.],  Iria,  lu  iJor- 
nand.],  rivière  delà  Ligurie,  afll.du 
Pô,  auj.  la  Staffora. 

Odyssea,  voy.  Ousippo. 

Odysseum  PROH.,  'O^uaatia  dbtpaiPtol/,  ap 

de  la  côte  S.  de  Sicile>  aaj.  Ptûttn  Ji 
Cirda. 

ŒANraiA,  (Eanlhe  [Plin.],  Oiavdtîai [Pau?. . 
OidW»!  [Steph.],  'EavâCa  [Ptol.],  Tille  dt 
la  Locride,  sur  le  Sinus  Crissieas,  auj. 
Galaxidhi, 

GEaso  [Mêla],  Oioloûv  [Strab.],  oùcsk» 
[Ptol.],  Olarso  [Plin.],  ville  des  Vas- 
cones  dans  la  Tarrac,  au  pied  des  h* 
rénées,  sur  le  Magrada,  auj.  OytfM  <, 
Oyarzun,  près  Fuente  Rabia  (FonU- 
rabie). 

OEasso  prom.,  à  l'extrémité  N.O.  à^ 
Pyrénées,  auj.  Cabo  del  Higuer, 

OEcRALiA,  OtxaXfi)  [Hom.,  Strab.],  ville 
de  la  Thessalie ,  en  ruines,  ph^  d*- 
Tricca  [Leake]. 

CEcHAUA,  olyaXliL  [Strab.],  dans  l'.Eto- 
lie,  auj.  Carpemtza,  Aorpenùf,  daD5 
l'Ëparkhie  d'Etolie  [Pouqueville;.- 
Deux  villes  du  nom  (Î'Œchaua  knt 
encore  citées  par  Strabon  et  Pausa- 
nias.  Tune  dans  la  Messénie,  l'autre 
dans  l'ile  d'Eu  bée. 

OElsna  Silesiorum,  Olsna,  Olsma,  (£i>- 
NiTiuM,  Œk,  (Eelstiitz,  chef-lieu  d  un 
anc.  duché  d'Allemagne,  dépendant  de 
la  Silésie,  au  N.-E.  de  Br^au,  sur 
l'Œls,  affl.  de  TOder. 

Imprimerie,  1530. 

Pentatevchvs  (Hebraîce)  eum  T.  MegitMH  rt 
Haphtnatis,  Ocisnc  in  Silesia,  aiino  Chnsti  1&3*, 
in-fol.  de  90  ff.  Livre  fort  estimé  chez  les  joi^  ^^ 
d'aue  grande  rareté;  il  est  décrit  pir  J.CIir.>^oâw> 
dans  sa  BiM,  Hebr.,  t.  Il,  pp.  380  et  887,  par  \^ 
et  Bauer  ;  Texempl.  de  la  bibliotli.  Oppôbcin  è 
coûté  30  impériaux  d*or. 

OEnei  [Plin.],  peuple  de  laDalmatie^baKi- 
tant  sur  les  bords  du  fl.  Œxei  ?,  c^- 
vtO(;  [Ptol.],  auj.  rrmui,  qui  preod  ni 
source  dans  THerzégovine. 

Œneon,  Oîveittv  [Thuc],  Omw  [Steph.. 
ville  de  la  Locride,  auj.  Maguia,  soru 
rive  gauche  du  Morno  [Leake]. 

Œnia,  Orna  [Strab.],  localité  d'.^cara*- 
nie,  sur  l'Acbélous,  auj.  en  ruines  i 
PaleaMani  [Leake]. 

Œniaj)^  [Liv.],  Oiytia  [ScyL,  Tbuc, 
Polyb.,  Strab.],  ville  (TAcaniani'*. 
appelée     d'abord    Ervsicbc,    'Ef^i' 
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[Steph.L  puis  Dragameste  ,  Afa'Ya- 
[aoTD  [Thocl];  les  ruiDes  considérables 
de  cette  ville  se  voient  près  de  IVi- 
iardho  ou  Trigardhokastro,  dansl'Epar- 
khie  d'Acamanie^  près  de  l'Aspropo- 
tamo. 

(Empons,  OEnipontum,  JEsi  Pons  [It.  Ant.], 
AD  Enum  [Not.  Imp.].  Inspruck,  Jnn5- 
brwk,  capit.  du  Tyrol,  chef-lieu  du  cer- 
cle du  bas  Inntbal,  au  confl.  du  Si  11  et 
de  rinn;  université  fondée  en  1567  et 
rétablie  en  1826;  musée;  bibliothè- 
que, etc. 

Ftlkcnsteio  ne  fait  remonter  rimprimerie  dans 
c«ite  Tille  qifà  l*annéc  1502,  date  de  la  publication 
éa  cèlèbrp  livre  de»  Hapsbourç  dont  noas  parle- 
roDs  pins  bas;  nous  pouTons  la  reporter  à  une  date 
aniéncure:  Franc.  Tertii,  Btrgomatis,  pictorti 
oMlici,  austriaeœ genti»  imagines.  Goêpar.  Pataut- 
NMi,  incisor.  (Eniponti,  11.D.LVIII.  gr.  in-fol.  Re- 
cueil de  yj  gravures  en  tatlle-douce,  divisées  en 
5  parties,  dont  M.  Bninet  a  fait  la  description 
(Taprès  un  bel  e&empl.  sur  vélin,  conservé  à  l'Arse- 
Ml  ;  ce  beau  livre  fût  réimprimé  en  MM  cl  157S  ; 
l**  tiire  de  1509  est  plus  développé  :  Fr.  Tertii, 
^tineatto  et  deterlptto  austriaeœ  gentis  imaginum, 
inquaUL  Principes,  duee»,  reges  etimpei'atoretf 
vartim  epncm  feminœ,  cum  suis  imaginibus,  Utsi- 
gnibus^  trophttis  are  inetsiM  ac  eiogiis  sutU  de- 
KTipti.  OEniponii,  1509,  in-fol. 

Les  catal.  des  foires  de  Francfort  nous  donnent  les 
utres  de  phisieur»  voL  allemands  eiécutés  antérieu- 
reiaent  à  1592. 

A  cette  date  paraît  un  admirable  ouvrage,  monu- 
Beat  impérissable  du  dévouement  passionné  des 
Tyroliens  A  la  maison  d'Autriche:  Annales  rerum 
Mil  domique  ab  Austriacis  Habsburgicœ  gentis 
vrlMcipibMS  a  Rudoiphoprimo  usquead  Carolum  V 
qatarum  ex  optimis  quibusque  cum  typo  excusts 
tum  mu.  authoribus,  per  Gerardum  de  Roo, 
(Eniponii,  excud.  Joannes  Agricola,  1592,  in-foL. 
L'arbre  généalogique  de  la  maison  de  Hapsbourg, 
qui  décore  ce  beau  livre,  contient  38  portraits;  on 
roonalt  plusieurs  exemplaires  imprimés  sur  vélin 
ée  ce  précieux  vol.,  que  Ton  a  prétendu  à  tort 
B'tvoir  été  tiré  qu*i  100  exempl.,  et  souvent  même 
ks  exempL  saf  papier  sont  coloriés  avec  soin  et 
rcbauasésd*or* 

Le  même  tvpograpbe  a  imprimé  en  1601  nn  autre 
fivre  non  moins  célèbre  et  plus  riche  encore  d*orne- 
aienialîoa  ;  c*cst  la  reproduction  gravée  sur  cuivre 
par  Dom.  Custodis,  des  splendides  armures  ancien- 
ws  appartenant  alors  à  rarchiduc  Ferdinand  d'Au- 
triche, ei  conservées  au  chftteau  d'Ambras,  près 
«nnspruck  ;  c'est  d«ns  ce  château  que  rarctaidoc, 
depuis  empereur  sous  le  nom  de  Ferdinand  11,  vi- 
vait avec  sa  belle  et  cbarmante  femme  Philippine 
Wrtaer  ;  ces  armures  sont  aujourd'hui  conservées  au 
Belvédère  de  Vienne  et  non  point  à  Dresde,  ainsi  que 
le  dit  M.  Brnnet,  qui  décrit  longuement  ce  livre  A 
ruu  Sctirenck  (Man.  V,  22ft). 

• 

(JEnoe  ÎPlin.J,  Oivdn  [Herod.,  Thuc, 
Strab.]^  bour^  de  TAttique,  au  N.-O., 
sur  les  frontières  de  laBceotie,  auj. 
(ikyftfh-Koitro  [Lcake].  =  Plusieurs 
villes  et  bourgs  du  nom  d'CEnoé  exis- 
taient^ dans  UL  Laconie,  TArgolide,  la 
Corinthie^  etc. 

(JExoE  bs.,  QCnopu^  voy.  itouJA. 

CExopHTTA,  Otv^^pura  [Tbuc.]^  localité  de 
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la  Bœotie^  sur  la  rive  gauche  de  TAso- 
puS;  auj.^  suiv.  Leake,  Inia. 

CEnotria  fyirç.L  0{v«Tpia  [Paus.,  Herod., 
Arist.^  Strao.J,  (le  Pays  du  Vin),  nom 
grec  de  rito/ie,  donné  lors  des  pre- 
mières immigrations  helléniques. 

Œnotrwes  iNsiTUfi  (PoNTiA  et  Uscia)  [Plin.], 
petites  îles  de  la  mer  Tyrrhénienne, 
auj.  Klippen  ci Isca. 

OEnozïtuopous  (la   Ville  à  la  Coupe  de 

vin). 

Ueu  d'impression  imaginaire,  et  il  nous  serait 
difficile  de  dire  dans  quelle  ville  a  été  réellement 
imprimé  le  vol.  suivant,  composé  à  la  gloire  de  la 
Dive  Douteillt  t  Disputatio  inaum^ralis  Theoretico- 
practica  Jus  Potandi  cum  omnibus  soiennilaiibus 
et  eontroversiis  oceurrentibussecundumjus  civile 
diseussiSt  breviter  adumbrans^  quam  permissu  et 
auctoritaie  Nobilisstmi  et  FamosisMimi  Ordinis, 
in  Aeademia  divœ  Pottnœ,  prœsidente  DIonisio 
Baccbo,  symposiaste  summo  et  aniecessore  pra" 
celientissimo,  in  coliegio  hilariiatiSt  sympotis  suis 
prœstatUissimis  publiée  exponet  Blasius  muitibibus^ 
utriusque  vini  et  cerevisix  candidatus^  longe  me- 
ritushoris  antemeridianis  et  postmeridianis  soli- 
tis  et  lieitis.  GBnoxythopoli,  1081,  in-4*. 

OEnus  fl.,  voy.  ^Enus. 

OEnus  fl.,  oîvoô^  IPolyb.],  riv.  de  laLa- 
conie. afO.  du  Gorgylus,  lequel  tombe 
dans  rEurotas,  auj.  la  KelefÙM. 

OËNUSSiE    1ns.      [Mêla],    OwoGoaai  ,   o(v6û- 

om  [Pausan.],  groupe  de  petites  lies, 
dans  l'Archipel,  sur  la  côte  S.  de  la 
Messénie,  auj.  Iles  Egonuses  (Sapienza, 
Cabrera,  etc.). 

Œhinga,  QËringen,  OEhringen,  bourg  de 
la  princip.  d'Hohenlohe,  dans  l'anc. 
Franconie  (Wurtemberg). 

Nous  citerons,  d'accord  avec  Falkenstein  :  Jf f- 
chael  Bulyovskv.  Hohealohiei  Gymnatii  Caienda" 
riographus.  OBrings,  1005,  in-8«. 

Œscrs  [V.  Aurel.].  oîoxoç  [Ptol.],  Escus 
[Tab.  P.],  'loxo;  [Hier.,  Procop.],  ville 
de  la.  Mœsie  Infér.,  auj.  Ôreszovitz 
[ReichardJ,  ou  Igigen. 

Œscus  FL.  [Plin.],  ïjtfoç  [Herod. J,  "Ooxioç 
[Thuc],  riv.  de  la  Mœsie  Infér.,  auj. 
17$^  ou  VEsker ,  afll.  du  Danube 
(Roumélie). 

(Dsia,  Oisa  [It.  Ant.l,  Esia  [Vib.  Seq.J, 
Aise  [Gr.  Chron.],l  Oise,  riv.  de  France; 
afQue  à  la  Seine  à  Gonflans. 

GEsTHYMNiçus  Slnus  [Fcstus],  le  golfe  de 
Gascogne;  voy.  Aquitanicus  Oceanus. 

GEta  Mons  I  Virg.,  Ovid.,  Mêla,  Liv,|,  rk 
OtTaCwv  oupca  [Herod.f,  Otvni  [Steph.], 
montagnes  qui  séparaient  la  Thessalte 
de  la  Phocide;  auj.  Monts  Kalavotkra. 

CEt^a,  OiTKta  [Strab.],  district  de  la 
Tbessalie  bordé  par  le  Mont  OEta,  et 
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dont  les  habitants  s'appelaient  OEiAn^ 
OtTflûct  [Herodi^  Thuc.^  Strab.]. 

CEtylus,  oîtXoç  [Hom.,  Str.,  Paus.l, 
ville  et  port  de  la  Laconie^  auj.  Viiyto 
[LeakeJ. 

GEuii^  Otcv  [Strab.],  lieu  fortifié  de  la 
Locride^  appelé  auj.  Palaio^horio. 

Okfsnbacuiux,  Offenbach,  ville  de  Tanc. 
gr.-duché  de  Hesse-Darmstadt,  sur  le 
Main  (prin.  de  Starkenbnrg)  ;  auj.  à  la 
Prusse. 

Falkcnstein  Ikit  remonter  Pimprinierie  dans  cette 
petite  Tille  à  1609;  on  volume  de  VHistoria  univer- 
salis  de  de  Thon,  pabUé  en  Allemagne  du  YÎTanl 
de  son  illustre  auteur,  est  effectivenieut  souscrit  : 
Offenbaeha  apud  conradum  Nebenium,  1609,  in- 
•foL  Ce  Tolnme  unique  fait  évidemment  partie  de  ce 
qu'on  appeUe  la  Tieille  édition  de  Francfort,  pu- 
bliée avec  des  notes  marginales,  qoe  M.  de  Tbou  a 
fort  désapprouvées  [Strunus,  P.  Le  Long] .  L'exempL 
de  ce  volume  rare,  que  possédait  M.  de  Tbou,  ne 
figure  pas  à  la  vente  Soubiae. 

Du  même  libraire  nous  donnerons ,  d'après  les 
caUl.  des  Elxevirs  de  1674  {Juritpr,^  p.  21)  :  Deei- 
ïïkmes  Begni  iMsiianiœ,  a  Gecrgio  de  Cabedoeol" 
leetŒy  Ofiènbacbii,  1610,  in- fol.,  et  d'après  les 
cat.  Bulteau,  Raluxe,  etc.  :  Andr.  DudUMl  Bpisc. 
Quintfue-BecUsienâis^  Orationes  in  eonetUo  Tri- 
àaUinohalfUœ....  edente  Çuirino  Reutero,  OfTen- 
bacbii,  Nebenius,  1610,  in-4o. 

Offenbukguii,  Offonis  Bcrgum,  Offenburg, 
Offenbourg,  ville  du  grand -duché  de 
Bade,  sur  la  Kinsing;  anc.  ville  impé- 
riale^ et  capit.  de  l'Ortenau. 

Cette  petite  ville  a  l'honneur  de  pouvoir  reporter 
Rétablissement  de  sa  première  imprimerie  au  XT« 
siècle;  un  seul  livre  à  la  date  de  1496  est  cité,  mais 
il  n'est  pas  contestable,  et  tous  les  bibliograpbes 
Pont  décrit  avec  exactitude  ;  bien  qu'il  ne  porte  pas 
de  nom  d'imprimeur,  tout  porte  à  croire tfu'il  est 
le  fait  d'un  typographe  de  la  grande  ville  volsiae, 
SirasbonrK 

QUADRAGESIIfALE  R0BERTI|DE   LICIO  De  peCCOtiS 

eit  tUilimif  sermôibus  annexis.  Au  f.  106:  Exptt- 
ctt  çiiadragesimate  de  peeeaV  ce  \\  ptum  in  eiuitate 
ÙtU  Ibiqj  completû  ||  ad  laudë  j  gloriam  orhipo' 
tentia  dei  j  virgiînis  glorioae  Marie  ae  beatiMimi 
jMtriâWPraneiscî  j  îioui  sanctl  Bonauenture\\ 
Amen.  FinilU  est  antw  dni  miUesimo  ffldringen- 
tesimo  œtuagesimo  tertio,  die  IXAmensis  oeto» 
tris  hora  vespertina  Et  <m|pr«j1l  m  Offentmrg 
Annodni,  iiil96,llpsavtgiUa  epffphanie,  Au  ro  du 
f.  197  vient  la  dédicace  au  cardinal  Jean  d'Aragon, 
qui  est  suivie  de  la  table  des  chapitres.  ln-4«  avec 
chiC,  réel,  et  sign.,  en  gros  car.  gotb.  à  2  col.  de 
AftI.,  et  20211. 

Robert  de  Lido  était  un  Garacdoli,  né  à  Lecee 
(Terr«  d'Otranto)  en  1426  ;  Il  fut  l'une  des  lumières 
de  l'ordre  des  frères  mineurs,  devint  évéque  d'Aqui- 
lée  et  mourut  en  1495;  sa  grande  réputation  comme 
prédicateur  et  théologien  est  morte  avec  lui. 

Offonis  Villa,  VUlefaux,  Veîlefaux,  com- 
mune de  Fr.  (Haute-Saône). 

Ogia  Ins.,  voy.  Ins.  Dei. 
Oglasa  Ins.,  voy.  Mons  Christi. 

Ogtgia  1ns.  [Plin.],  Vile  de  Calypso,  Tune 
des  iTHACEsiir.  Ins.,  sur  la  côte  du  Brut- 
tium,  dans  la  mer  Ionienne. 


ÛU.TJACU1I,  OutUy,  OuUly^le-Bassety  com- 
mune de  Fr.  (Calvados). 

OiTA  Frisica,  Frisoyta,  OUhe,  bourg  de 
g^rand'-dnché  d*01denburg  [Gncssè\ 

OnriNUM,  Ohna,  Utika^  EuUn,  ville  d'Allé 
magne»  chef-lien  de  la  principtDUl  •.- 

.  Lûbeck,  anb.  évèché  sécalarisé  ;  patr.e 
de  Karl  Maria  de  Weber. 


Falkenstein  ne  die  pas  cette  vile  eonae  tvri 
possédé  une  imprimerie,  mais  M.  Goitoo  no*  3^ 
prend  qu'une  édition  du  célèbre  Bomum  da  tosrt 
est  souscrite  an  nom  d'Eutin,  k  la  date  de  17K;  e  • 
fut  donnée  par  Gabr.  God.  Bredov,  et  a  void  & 
titre  :  Reineke  de  Voss  mtC  taœr  Foikarb; 
der  otden  sassisehen  Worde,  Butin,  Strate  1*:% 
in-8o. 

Ola,  Aalefiy  pet.  ville  de  Souabe,  pn*? 
de  Gmûnd  [Graêsse]. 

Olana^  voy.  Volana. 

Olandia  Ins.,  l'île  à'QEiandy  à  la  Soeif, 
dans  la  mer  Baltique^  près  de  la  tM 
delapréf.  de  Calmar^  dont  elle  d^ 
pend. 

Olarion  Ins.   [Sid.  Apoll.],  ULLiRr>  Iv 

iPlin.l,  Oleroniana  Ins.,  ik  dWv'S, 
[ans  l  Océan,  sur  la  côte  du  dép.  dr  u 
Charente-Infér.,  an  S.  de  TUe  de  Rbe. 
(Leges  Oleromanx,  Leges  Maris;  cV'U:t 
le  recueil  des  lois  commerciales  ft 
maritimes,  au  moyen  âge  ;  od  les  appe- 
lait par  corruption  :  les  lois  de  Layr^- 

Olaszium,  Villa  iTAUCA^Wai/endor/^boor: 
de  Hongrie  [GraêsseJ. 

Olavia,  OMau,  bourg  de  Siléae,  pnsàt 
Brieg. 

Olbia  [Mêlai,  'OX€ia  [Strab.,  Ptol.l,  Kvi- 
lité  de  la  Gaule  Narbon.,  à  l'Est  a< 
Telo  Martius;  ville  maritime  dep^-* 
dant  de  Marseille,  que  l'on  cnMt  ètn 
Hyères  (Arel£,  Yêres)  [Joinr.];  d'âutr.-? 
ont  vu  là  le  Port  d'Eoubes,  aose  de  n 
rade  d'Hyères,  en  face  Portcroz. 

Olbia  [Cic,  Liv.,  Flor.l,  'Ox6£«  [Ftol.. 
Pausr],  Ulbia  [It.  Ant.|,  ville  maritiffit 
sur  la  côte  E.  de  Sardaigne,  aoe  iVo 
croit  être  Porto  di  Terra  Nuova  [Monus- 
senj,  et  que  Reichutl  place  au  Goif 
di  Volpe, 

Olbia  [Mêla,  Jornand.],  'oxâ*  [$trab.. 
Plol.j,  Olbiopous  [Plin.,  Herod.  i,  Oltu 
BoRYSTHENis^  auc.  colouic  de  Miiet,  dos 
loin  de  l'embouchure  du  Dnieper,  prèâ 
d*Oczahûw,  dont  on  croit  retrau^tT  l*« 
ruines  près  d'I/tVis^;  d'autres  sr•'>i:^ 
la  placent  à  Kasi-Kirman, 

Olbrami  Ecclesia,  WolframUi  Kirrh^- 
bourg  de  Moravie  [Graësse]. 

Olcades  [Liv.],  'oxnd^ic  fPoIyb.],  p^npit' 
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de  la  Bclique,  qui  occupait  le  pays  au 
Qord  de  Carthagéne, 

Olcama,  Ocana,  ville  de  la  Nouvelle-Cas- 
tillo  (Espagne)^  suiv.  Graësse. 

OiaxirM  [Liv.],  Olchinium  [Plin.],  OùXxi- 
wM  [Plol.J,  ville  de  Tlllyrie,  sur  le  Dri- 
nus^  auj.  Dulcigno. . 

Oldenburguh,  Branesia^  Oldenburg,  Olden- 
bourg, ville  de  l'anc.  Conféd.  Gerraani- 
qae,  capit.  dugr.-duché  d'Oldenbourg^  * 
à  10.  de  Brème  (-Prusse). 

Imprimerie  en  1G05  suiv.  Falkenstein  et  Gotton  ; 
0005  pouirioDB  la  reporter  à  un  siècle  en  arrière,  si 
h  Doie  que  nous  fournit  le  catal.  Thorpe  de  18ft2 
(a«8270)  éuit  eiacie  :  Jo.  Jvsti  Winckelmannl 
\conMiarH  et  htstarici  Hassiaci  et  Oldenburgici) 
yotiiia  hûtarico-polUica  vetertiSaxo-M^eêtpha- 
tia:  fbtitimarumque  regionum,  iv  Ubris  absoluta, 
OidenburgU  impressitlo.EricusZimmer,  1567,in-ao. 
Il  Faat  lire  :  1007.  Mais  nous  pouToos  cependant  la 
bire  remonter  au  xvi*  siècle,  avec  un  beau  et  pré- 
deux  livre,  qui  peut  fort  bien  être  le  premier  qui 
ait  eu  les  booneurs  de  Fimpression  d*Oldenburg, 
puisque  c'est  la  Chroniqce  locale:  Hermanni 
Bamtlwumni  OUUnlmrgisch  Chronieon,  d,  (. 
B€3chreitung  der  lOblichen  uraUen  Grafen  zu 
Oldatbwg  und  Delmenhorst^  von  welcherT  die 
iftiiçe  Kônige  tu  Dânnemark  und  Hertzogen 
zn  Uolstein  entêpronen;  iomt  thres  Stammtê 
fnterAnkunfU  Thaten,  Regterung,  Leben,  und 
Eade  ;  mit  kUnsttichen  Srustbildem  und  IVapen 
g€iieret.  Oldenburg,  durch  Warner  Berendis  Erben, 
1^,  3  part,  en  un  vol.  in-fol.  (Nunquam  recusus, 
bloc  rarus  liber,  disent  Vogt  et  Bauer)  ;  ce  beau 
livre,  bien  Imprimé,  est  enrichi  de  portraits  finement 
^vés  sur  cniTre  et  de  blasons. 

Olfarus  Ins.  [Melaylt.  Ant.],  Oliaros  Ins. 
[Virg.,  Plin.l,  'nxiopo;  jStrab.],  'mîa- 
?c;  [Plol.],  1  une  des  petites  Cyclades, 
auj.  AntiparoSy  Antiparo, 

Oixastrlm  [U.  Ant.],  ville  des  Ilercaones, 
dans  la  Tarraconaise^  auj.  BcUaguer, 
sur  la  Sègre,  ville  de  Catalogne  (voy. 
B.uxigarium). 

ÛLtSAcuM  ^^'ot.  Prov.J,  station  de  la  Bri- 
tannia  Romana  (Maxima  CjEsariensis)^ 
que  Camden  (p.  1022)  croit  être  auj. 
Linstoé,  et  non  point  Ellenborough, 
comme  le  disent  quelques  géogr.  alle- 
mands. 

Olesus,  Olenum  fPlin.],  "nxtvoç  [flerod., 
Polyb.,  Str.^  Ptol.],  ville  de  lAchaïe, 
Tune  des  i2  de  la  Ligue  Achéenne, 
aoj.  KcUo-AJûiaia  [Leakej. 

Oixrona,  Elvrona,  voy.  Iluro. 

OuARos  Ins.,  voy.  Olahion. 

uijBA,  voy.  Olbia. 

oucASA,  'oxCxava  [Ptol.],  ville  des  Bri- 
;?antes^  dans  la  Bri  tan  nia  Romana,  auj. 
klkley,  à  10.  d'York. 

Uijgyrt!:m,  'oxC-^tcv  [Polyb.,  Plut.],  ville 
de  l'Arcadie,  au  pied  de  la  montagne 
du  même  nom,  auj.  Skipesi  [Leakej. 


Olimacum,  'oxtt(i.9U(ov  [Ptol.],  ville  de  la 
Haute-Pannonie,  auj.  Lembach,  en 
Hongrie  [Reichard]. 

OuNA  FL.,  'oxîva  [Ptol.],  Olna,  ri  y.  de  la 
Gaule  Lyonnaise,  que  d'Anvillc  croit 
être  tOme,  et  Mannert  la  Vire;  mais 
les  géogr.  modernes  ont  donné  raison 
au  premier. 

Olino  [Not.  Imper.],  Holé,  près  de  Bàlc 
(Suisse),  d'après  l'opinion  de  d' An- 
ville,  deB.  Rhenanusetde  Forbiger. 

Olintigi  [Mêla],  près  d'Onoba,  ville  de  la 
Bétique,  que  Reichard  traduit  par 
Palos  (Andalousie)  et  Ukert,  par  Mo- 
guer, 

Olisipo  [Varro,  Plin.,  It.  Ant.J,  'oXuawrMv 
rstrab.l,  '0Xia<ie{flr6iv,  Ulyssipo  [Mart.], 
Ulyssi  Pons,  Ousipone  [Gr.  Chr.J,  Ousi- 

PONNA     CiVITAS,   "OXiOÇ     "linccùV        [Ptol.J, 

Félicitas  Julia  Olisipo  [Inscr.  ap. 
G  rut.],  Ulyssia,  Ulyxbona,  Ctv.  Begia, 
Ulyssipous,  Ltssabona  [Cell.],  Lisbona 
[Luen.].  capit.  de  la  Lusitanie,  auj. 
Lisbonne,  Lisboa,  sur  la  rive  droite  du 
Tage,  ville  capitale  du  Portugal,  avec 
une  admirable  rade  sur  le  Tage,  aca- 
démies, musées,  bibliothèque;  patrie 
du  Camoêns  et  d'Albuquerque. 

Une  imprimerie  hébraïque  est  organisée  à  Lisbonne 
à  la  fin  du  xve  siècle,  et  le  plus  ancien  produit  de 
ces  presses,  que  nous  sachions,  remonte  à  1485,  si 
l'on   en,  croit    Michel  Denis,  le  continuateur    de 

Maittaire:  Rabbi  Jacob  ben  Ascfier  D****n  H^lt^ 

"1SD  8^ve  liber  semitœ  vitœ:  Ordo  primus...  A 
la  fin  SO  vers  et  la  souscription  :  Absolutus  e$t 
porro  anno  ccxLV.  Mense  EÎul^  cul  anno  quinque 
adduntur  millenaria  (août  ou  septembre  1485), 
in*fol.  t Character  titulorum  qoadratus,  ajoute  Mi- 
chel Denis,  textus  verb  HIspano-Rabbinicus,  qualis 
postannoa  aliquot  Vlysslpone  adhibitus  est;  undc 
et  hoc  opus  ibidem  Impressum  videtur.  >  Cette 
assertion  a  été  contestée  par  Panxer  et  plusieurs 
autres  bibliographes,  qui  ont  altribuë  ce  Tolumc 
aux  pf esses  d*Iscar  (Soria  en  Espagne),  et  pourtant, 
sMIs  avalent  confronté  le  caractère  du  livre  de 
Rabbi  ben  Ascher  avec  celui  du  volume  de  1489  que 
nous  allons  décrire,  ils  auraient  reconnu  une  par- 
faite identité. 

Voici  lelivre  de  1489,  dont  l'authenticité  est  incon- 
tesiable  et  que  possède  la  Biblioth.  impér.  de  Paris  ; 
R.  Mosea  ben  Nachman.  Commeniarius  in  Penla- 
teuchum  ;  in-fol.  en  car.  rabbin,  de  doux  grandeurs, 
à  2  coi.  et  en  deux  parties,  la  première  comprenant 
la  Genèse  et  V Exode,  de  152  ff.;  la  seconde  conte- 
nant les  autres  livres,  de  148  ff.;  au  v  du  1er  f.^  dans 
un  encadrement  gravé  sur  bois  et  représentant 
divers  animaux,  est  une  préface  de  Nachman  ;  à  la 
fin  du  Pentateuque  le  typographe  glorifie  dans  une 
pièce  de  vers  :  t  flomen  Dei  excelsi  et  tremendi, 
qui  mulfituditie  benignitatis  êuœ  adiuvit  eum,  ut 
perflceret  acriptum  hoc  pretiosum  et  inœatima- 
bile  Mania  Nachmanidia  et  quidem  perflceret  per- 
pulchra  imprcaiitmc,  rcctaque  cirrrectionet  Ulya- 
aipotie,  menae  Ab  anho  JUiaerebor  itidœ^  videlicet 
ccxLix.  iudaico  (Christi  1489),  in  adibua  Eabbi 
Zorbaet  liaban  Eliezer.  • 

1^  Biblioth.  impériale  de  Paris  possède  imprimées 
sur  vélin  deux  éditions  du  Pentateuque  provenant 
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des  presses  Israélites  de  Lisbonne  :  Tune  de  ih9U 
imprimée  par  un  nommé  Zacbcas,  fils  du  Rabbi 
Elieser;  Tauire  sans  date,    mais  enécutée    vers 

Les  catholiques  ncpooTsient  se  laisser  defanccr 
longtemps  par  les  Juifs;  et  pourtant,  dans  une  ^ille 
et  à  une  époque  0(1  le  redoutable  tribunal  de  Tin* 
quisition  venait  d'être  établi,  Timprimerie  devait 
être  plutôt  redoutée  comme  un  fléau,  que  saluée 
comme  un  bienfait  ;  cependant  les  ordres  lettrés 
portugais  accueillirent  avec  empressement  un  typo- 
graphe allemand,  parti  de  la  Saxe,  qui  venait  cher^ 
cher  fortune  sur  les  rives  du  Tage  (il  s'appelait 
Nicolas  le  Saxon,  Nicotaus  de  Saxonia),  et  luicon- 
Aèrent  la  mission  d'exécuter  leurs  livres  liturgiques. 
ÏJt  premier  livre  sorti  des  presses  de  Nicolas  de  Saxe 
est  une  Vita  Chribti,  eserita  ai  latinpor  iMdolfo 
fUSuLxonia,  y  traducidaalporUtgueapor  Bemardo 
de  Aleobaza»  Imçresa  en  Lisboa  aflo  ^e  1495,  por 
Nicolao  de  Salonia,  y  Valentin  de  Moravia  compa- 
fieros.  ftvol.  in-fol.  Le  premier  achevé  dlmprimer 
le  Ift  août  ;  le  second  le  7  septembre  ;  le  troisième 
le  20  novembre,  et  le  quatrième  le  Ift  mai.  Mendex 
ajoute  :  Este  quarto  tomo  debia  ser  iropreso  antes  do 
terceiro  pelo  tempo  em  que  se  publicou.  • 

En  lAW  Nicolas  de  Saxe  et  son  associé  donnent  un 
Breviarium  Brac€0-ense,  décrit  par  Ilain  (III,  027)  ; 
en  iU91  un  Breiiarium  $ecu»dum  eontuet.  Corn» 
poMtelUme  EccUtie, 

Le  second  imprimeur  de  Lisbonne  est  un  Fran- 

Siis,  Germain  Gaillard,  dont  on  fit  en  portugais  : 
ermdoCaUtarde  ou  Galhar(U>  ;  puis  vient  Jacques 
Cromberger,  dont  nous  avons  salué  le  nom  à  l'hist. 
de  la  typographie  de  Séville  et  d'Ebora  ;  enfin  les 
Craesbecke,  qui  tiennent  le  premier  rang  parmi 
les  typograplies  du  royaume  Jusqu'à  la  fin  du 
x?ii«  siècle. 

Un  des  plus  précieux  volumes  imprimés  à  Lis- 
bonne au  XV*  siècle  est  VEttoria  de  muy  nobre 
Vespcuiano  emperador  de  Borna,  In-ti*  goth.  Ce 
rare  et  beau  livre  est  imprimé  par  Valentin  de  Mo- 
ravie, l'associé  de  Nicolas  le  Saxon. 

11  nous  faut  encore  mentionner  au  xvio  siècle 
l'imprimeur  qui  eut  la  gloire  de  donner  la  pre- 
mière édition  du  poème  immortel  de  Camoens ,  Os 
LusiADAS,  publié  en  1572  1  com  licença  da  Sancta 
InquUiçâo  »  ;  il  s'appelait  Antonio  Gonçalvez. 

Le  recueil  des  poésies  diverses  du  pauvre  grand 
homme  fut  donné  en  1505  ;  il  fut  exécuté  par  un 
typographe  de  renom,  qui  s'appelait  Mànoel  de 
Lyra. 

Olita,  Olintis,  Olite,  pet.  ville  d'Espagne 
(Aragon) y  sur  la  route  de  Pampelune  à 
Saragosse. 

Cette  localité  est  mentionnée  par  Mendex  Comme 
ayant  possédé  une  imprimerie. 

Olita,  Olta,  Olten,  ville  de  Suisse  (canton 
de  Soleure)  ;  point  central  des  che- 
mins de  fer  de  Suisse. 

Ouns  fl.,  Oltis  [Sid.  Apoll.],  Oltis, 
I'Olt,  auj.  le  Lot,  riv.  de  France,  affl. 
de  la  Garonne. 

OuvA  [It.  Ant.],  ville  4e  Sicile,  sur  la 
route  de  Palerme  à  Marsala,  auj.  Vito 
[ReichardJ. 

Ouva,  Monast.  Ouvense,  apud  Navarros^ 
cobaye  (TOliva,  dans  la  Navarre,  de  Tor- 
des des  Cisterciens. 

Cette  abbaye  n'est  point  mentionnée  par  Mendec, 
et  cependant  rimprimerie  a  été  exercée  dans  ses 
murs  :  F,  Mcvl.  Bravo»  Traetatuê  monasticua  de 
Jure  ac  votestate  reguL  obsaTanitœ  S.  Bernardi 
Hispaniœ  ord.  CisterciensiM.  Olivr,  1047,  in-4%  et 


l'année  suivante,  du  même  auteur  :  1S(H£  Htutêia 
Beçulœ  S.  BenedictL  Oliv»,  16^  in  bL 

Oliva,  Olivense  Monast.,  abbaye  (fôit.'j, 
près  de  Dantzig,  de  l'ordre  des  CisUr- 
ciens,  sécularisée  en  1829. 

ïje  célèbre  traité  de  paix  de  1601,  qn  itadii  V 
repos  au  nord  de  l'Europe  après  (M  ans  ée  ganrr.  h: 
signé  dans  ce  monastère,  un  atelier  tvpognplu^ 
organisé  et  servi  par  les  moines  leUrés  et  IHirir?  ér 
Clieaux,  qui  avaient  appelé  un  t jpogr-  de  Daiiui^ 
fonctionna  dans  cette  célèbre  abbaye  à  panir  d»  L 
fin  du  XVII*  siècle;  on  peut  citer  un  trè^-^nad 
nombre  d'ouvrages  importants  pfOTeoaiu  de  crtv 
imprimerie  conventuelle.  .Les  plus  andras,  ^< 
soient  venus  k  notre  connaissance,  remoatciit  • 
1674: 

Adatb,  TylkowtkU  Soe,  Jcn.  Dis^uûiiio  i^} 
êiea  oMtenti  auorum  ruerorum  qmorttm  uwsn» 
dente  aureo,  alter  enm  capUe  giçaiiteo  9'Umu 
Uthuanta  spectabatur  anno  167S.  Typb  Vou^ 
terii  OU  venais,  1674,  in-12.  Le  bon  Jésuite  qui  si^- 
lait cette  dent  d'or  miraculeuse  aurait  dû  pwler* 
la  première  apparue  en  Silésie  en  159a,  et  qni  drji 
avait  fait  l'objet  d'une  savante  dtaêcrtatwn.  l» 
bibliotli.  de  l'observatoire  de  Poulkova  ^osahôf^ 
P.  Tylkowski  un  autre  traité  :  (>MtN(iipIcf  tfmjivn 
exegesis  tive  tractatuM  quinque  de  caltnâar. 
Typ.  Monast.  Olivensis,  1687,  in-4".  Les  deui  \m^*' 
tants  ouvrages  de  Math.  Pnetorius  :  OrMs  Gailaf  * 
etMarsGotMcu».!  voL  In-fol.,  168841,  sont  pnt 
être  les  livres  les  plus  rechercbés  qui  soient  «x^ 
d'Oliva  ;  le  premier  donne  le  nom  de  llmpriarv. 

Ïienous  cro}ons  avoir  exercé  à  Dantzig:  iTyr^ 
on,  OUvensis,  Ord.    Ciitere.,  impritntèat  J»' 
Jac.  Textor,  • 

Olivula  portus  [It.  Marit.],  CAsmni  m 
Monte  Olivo  [Chorogr.  de  Pro^- • 
S.-Hospitio,  petit  port  près  de  VllW 
franche  (Alpes-Maritimes);  Maonerir 
d'après  l'auteur  de  la  relation  do 
voyage  de  Grégoire  XI  d'Avigmoo  » 
Rome  en  <376,  prend  le  PortVÀ  Ofti? 
pour  Villafranca  elle-même  ;  ce  q^i 
d'Anville  prouve  être  une  erreur. 

Oluus  fl.  [PHn.],  riv.  delà  GaaleCi>il- 
pine,  auj.  r09/to,afi!.  du  Pô. 

Olmedum.  Olmedo,  pet.  ville  d'Espasn^ 
(Gastilie  et  Léon),  près  de  Valladolid. 

L'imprimerie,  dit  Mendex,  exista  dans  cette  Ik>- 
lité,  qui  n'est  plus  ai^.  qu'une  pauvre  boarf»*- 
malgré  ses  sept  églises. 

OfJCiiE  PROM.,  ai  'oxp.iaC  [Strab.],  cap«i' 
Grèce,  sur  Tlsthme  de  Gorintbe,  aoj 
cap  Melangavi  [Leake]. 

Olmius  fl.,  "oxp.ioç  [Strab.],  rîT.  de  U 
Bcotie,  afQ.au  lac  Copaîs;  auj.,  soif- 
Leake,  le  Kefalari, 

Olmuncia,  voy.  Olmutiuu. 

Olmutium  fCelL,  Zeiler],  Olomccexsij  ù^ - 
OLOMuauM,  Olomuntz,  anc.  Ew:bi«« 
"ECoufoy  [Ptol.j?,  ville  des  Quadi,  dau*  ^ 
S.-E.  de  la  Germanie ,  auj.  ('^'^^ 
Holomaucy  ville  forte  de  l'empire  autr- 
chien,  dans^  la  Moravie,  chef4teu  du 
cercle  d'Olmutz,  sur  la  March. 

Archevêché  ;  son  université  ftot  suppriox^  5" 
1855,  mais  sa  riche  bibliothèque  est  dev«BiK  h  ■* 
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tiUo(liè<iiie  de  la  Tille,  et  a  remplacé  celle  infiniment 

Slos  prédeiise  que  les  Saédois  transportèrent  à 
iratsund  lort  île  la  guerre  de  Trente  ans. 
La  dernière  année  du  x?«  siècle  a  va  Timprimerie 
tloirodaire  k  Olm&U:  Acgustikus  Moravds  Olo- 
ircj»sis.  Tractatu»  contra  heresim  Valdentium 
Âit9Uitini  de  Olomuct  ad  loannem  Aygrum  Phy- 
neun  Seetarium.  A  la  fin  :  impreêtum  in  regali 
Citdtate  CHomvcensi  per  meConradum  Bomga- 
UiM  (Baomgarten)  anno  Domini  m.  quingentesinio. 
un.  die  mensis  octobris,  in-4\  Livre  fort  rare, 
<)oot  nous  ne  trouvons  dans  aucun  bibliographe  une 
description  plus  détilUée. 
U  second  livre  imprimé  à  OlmOis  est  beaucoup 
•!iu  connu;  nous  avons  vu  chea  le  libraire  Tross  le 
Iciempl.  de  la  vente  Béaral  (no  ei5):  Sancte 
Sffïïume  eeeUiie  fidei  defenàioniê  cltppcvm  adver- 
nij  Waldentium  $eu  pickardontm  heresim.  Ccr- 
las  Germanie  Bohemieque  nalionet  in  odiiim 
c{ai  ae  enervationem  erelesiaatice  poleatatis  vint- 
knta  contaçione  iparsim  infieientea,  Sanctiuimi 
Attxandn  texti  pontiflci»  immi/,  nuper  per  exi- 
minm  Saere  pagine  profeuorrm  Fratrem  lUinri- 
nm  institortâ  heretiee  praiitatit  inquisitorem, 
ordiHi»  predi<at*jrum.  in  formata  urmonvm  uti" 
Hisime  redaetwn.  In  Olomuca  Marchionatu  Morauie 
per  nagisirum  ConradumBaumgarthen  impressum, 
Moo  M.D.IIO,  in-fol.  goth.  à  2  col.  fig.  s.  b. 

Ccst  Tun  des  plus  rares  ouvrages  sur  les  Hussites 
etiesVaudois. 

i>LNA,  VOJ.  OUNA. 

Olnttium,  Oei^nitium,  OdsnitZy  ville  de 
Thuringe,  près  de  Plaueo^  dans  la  Saxe 
Prussienne  (Voigtland),  sur  TElster. 

Nous  trouvons  trace  d*imprii»erie  dans  cette  loca- 
fil''  CQ  105Q  :  Maria  Cunitiœ  Urania  propitta  $ive 
TaMœ  Aatronomicœ  mire  faciles,  vim  HypoUU' 
dvm  Physiearum  a  Keppleru  proditarum  coni' 
pksa,,.  Tabulœ  prochirarum.  Olsns,  1650, 
1  parties  en  un  vol.  in-fol.  ■  Celte  dame  astro- 
nome, dit  M.  Libri,  était  la  femme  du  célèbre  méde* 
cïD  Elias  de  Leuwen,  qui  assure  dans  la  préface  que 
17  rallia  Propttia  est  Intégralement  Tœuvre  Ue  sa 
docte  épouse.  •  (Catal.  Elxevir.  1081,  p.  115.) 

OLOMUcnrii,  voy.  Olmutium, 

Olos5a  [P.  Diac.],  Olonna  Cubtis  [Pertz], 
bourg  du  Milanais,  auj.  Corta  Olona, 

OLON5A  FL.  [G.  Rav.jy  Hv.  du  Milanais^ 
VOhna,  affl.  du  Pô. 

Oijoossox,  'OXocaawv  [Hom.«  Str.],  'A(5<t- 
oTvo;  [Procop.l,  ville  de  la  Thessalie, 
auj.  EloMona  [Leake]. 

Ofj».K,  'oxtcat  [Thuc,  ^teph.J,  forteresse 
de  TAcamanie,  près  d'Argos  Amphilo* 
chicum,  auj.  Arapi,  suiv.  Leake.  =;. 
l'ne  autre  localité  de  ce  nom  dans  la 
Ijocride  est  placée  par  te  même  géogr. 
auprès  de  Pendomia, 

Oi.Tt  FL.,  VAluia,  riv.  de  Transylvanie. 

OI.T15,  Oltus,  voy.  Ouns. 

i M  LRis,  Olurus^ ''O/.oofiç,  'oxoupeç,  ville  de 
la  Messénie,  que  Leake  place  dans  la 
plaine  de  Stdima,  à  TE.  de  Cyparissia. 

Olis,  'oXwç  [Scyl.,Plol.],  "oicuXi;  fSteph. 
6.1,  port  de  Tilede  Crète,  que  Mannert 
<ft  Gail  croient  être  auj.  Mirahelîo,  ou 
plntùl  Malia  de  Mirabelîo. 


Olympia  [Liv.],  *0Xup.7rîa  [Pind.,  Herod., 
Polyb.,  Strab.],  ville  de  TElidc,  sur  la 
rive  droite  de  TAIphée,  célèbre  par  le 
temple  de  Jupiter  et  les  jeux  Olympi- 
ques; près  de  la  plaine  qu'occupait 
cette  ville  illustre  s'élève  auj.  le  bourg 
de  Miraka  (Morée). 

Olympus  Mons  [Mêla,  Plin.J,  ''OXuixiroç 
[Strab.,  Ptol.,  Herod.],  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  séparait  la  Thessaiie  de  la 
Macédoine,  auj.  Monts  Lâcha,  en  turc 
Semevat  Evi,  =  Une  montagne  de  Tile 
de  Chypre,  qui  portait  ce  nom,  s'ap- 
pelle auj.  Stavros  ou  Santa Croce. 

Olynta  Ins.,  'oXuvra  [Scyl.],  petite  île  dé 
la  mer  Ionienne  sur  la  côte  de  Dalma- 
tie,  auj.  Iso/a  Solta, 

Olyntiius  [Mêla,  Varro.,  Plin.],  "'oxuvôcç 
[Herod.,  Scyl.,  Polyb.,  Diod.J,  ville  de 
la  Macédoine,  dont  les  ruines  se  voient 
auj .  près  d'Ato  Marnas  [Leake]. 

Olysifpo,  voy.  Ousipo. 

Ombrones,  peuple  de  la  Sarmatie,  qui 
occupait  les  bords  de  la  Vistule. 

Ompralium,  *0|jup9éXicv  [Ptol.],  ville  de 
rillyrie  Grecque,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Apûs,  auj.  près  de  Premedi  [Leake]. 

Onacrus  fl.,  VOcker,  riv.  du  Brunswick, 
afil.  de  TAller  [Gracsse]. 

Onacum,  Aunay-en-Bazots,  cpmmune  de 
la  Nièvre,  suiv.  Quicherat. 

Onasus  fl.,  voy.  Anasus. 

Oncbestls,  "OYX.r.oTo;  [Hom.,  Strab.], 
ville  de  l'Epire,  sur  les  ruines  de  la- 
quelle s'est  élevé  le  monast.  de  Maza- 
raki  [Wheler]. 

Oneum  [Tab.  P.J,  'Ovaîev  [Ptol.],  localité 
de  rillyrie  Barbare  ou  Romaine,  que 
Reichard  place  à  Jassenicza,  et  Man- 
nert près  au  bourg  de  Primordia. 

Oningls  [Plin.],  Oringis  [Liv.],  ville  de  la 
Bétique,  chez  les  Me  I  esses,  auj.  Monda  (?) 
entre  Monclovo  et  Ximena  de  la  Fron- 
tera.  (Voy.  Flavium  Aurgitanlm.) 

Onoba  /tsTUARiA  [Mcla,  Plin.],  ville  de  la 
Bétique,  à  l'embouch.  du  fl.  Luxia, 
chez  les  Turdetani.  auj.  Huelva,  ville 
d'Espagne,  en  Andalousie,  chef-lieu 
d'intendance. 

Onobaijis  fl.,  Acesinos,  fleuve  de  Sicile, 
sur  la  côte  E.,  auj.  VAlcantara, 

Onobrisates  [Plin.],  Onobvsates,  peuple 
de  l'Aquitaine,  que  Reichard  place 
dans  les  environs  d'^Ibret,  en  Gasco- 
gne. 
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Onoldinium,  Onoltzbachium,  Onolzbach, 
Anspach,  Ansbach,  ville  de  Bavière, 
sur  la  Rézat  (cercle  de  laFranconie- 
Moyenne)  ;  anc.  chef-lieu  d'un  Margra- 
viat vendu  à  la  Prusse  en  i790,  par  le 
margrave  Charles-Alexandre. 

L'imprimerie  date  dans  cette  ville  des  premières 
années  du  xvii*  siècle;  nous  ne  pensons  pas  qu'on 
puisse  la  faire  rcinonler  plu&  haut  que  160ft: 
M.  Joli.  Meclfattrers  Anleitung,  wie  auffalle  Son- 
tag  vnd  Fest,  je  ein  Psalm  DauMs  geqen  desselbi- 
gen  Tags  Evangelicn  zu  betrachten  sey.  Onultz- 
bach,  IGi>A,  bcy  Puul  Cclicm,  in-8o.  Cet  imprimeur 
lalinisait  son  nom  :  Pauius  Bohemus. 

Citons  encore  :  Joli.  GiftheU,  Thèses  de  Triailate, 
Pcrsona  Christi  et  Spiritu  Sancto.  Onolzbachii, 
1608.  in-ft». 

!.e  principal  imprimeur  d' Anspach  au  xviii*  siècle 
s'appelait  J.  C.  Posch  ;  c'est  à  lui  qu'on  doit  en  1752 
l'impression  du  catal.  très-important  de  la  collec- 
tion Zocha,  rédigé  par  Th.  Henr.  TieKmann  ;  3  vol. 
{n-8o  (Livres  et  Estampes). 

Opavia,  Oppavia,  Troppavia,  Troppau, 
éîhcf-lieu  du  cercle  du  même  nom, 
dans  la  Silésie  Autrichienne,  sur 
rOppa. 

M.  Cotton  ne  fait  remonter  l'imprimerie  dans 
cette  ville  qu'à  1795,  avic  Ceorge  Frazier  comme 
premier  typographe. 

Opiiiusa    Ins.,   'Oci'.ûaa    [Scyl.],     ^O-yicOaaa 

[Ptol.j,  îlcetbourgdelaScylhie  EÎirop., 
sur  la  rive  gauche  du  Dniester,  auj. 
Palanka  (?) 

OpmusA  Ins.  [Mêla,  Plin.],  voy.  Cglîi- 
draria. 

Opf.E  [Tab.  P.],  Bopfingen,  sur  TEger, 
ville  du  Wurtemberg. 

Opict,  'OiTiîcoi  [Thuc,  Arist.,  Polyb , 
Strab.],  peuple  primitif  de  l'Italie  Cen- 
trale, qui  comprenait  les  Osci  et  les 
l'MRRi,  et  fit  donner  au  Samnixim  et  au 
Latium  le  premier  nom  d'OpicA. 

Opinum  [It.  Ant.],  *0;t'.vov  [Ptol.],  ville  de 
l'île  (le  Corie,  auj.  Opino  [Reichard]. 

Opinum  [It.  Ant.l,  Oppidum,  ville  de  la 
Lucanie  au  S.  de  Venusia,  auj.  Qppido 
(voy.  Mamertium). 

Opitergium  [Plin.,  Tac,],  'OffiTip-ytcv  [Ptol.J , 
ville  de  la  Vénétic,  auj.  Oderzo,  sur  le 
Montegnana,  dans  la  délcjç.  de  Trévise. 

Oppavlv,  voy.  Opavia. 

Oppeniiemil'M,  voy.  Bancona. 

Oppia  [Liv.],  localité  du  N.-O.  du  Sam- 
nium,  auj.  Opi  (Abruzze  Ult.  H). 

Oppidum  Atuaticori:m  [Cœs.],  Bellus  Mons, 
Bellomontium,  Beaumont,  bourg  de  Bel- 
gique, près  Mons  (Hainaut). 

Oppidum  S.  Carilesi,  St-Calais,  ville  de 
Fr.  (Sarthe). 

Oppidum  S.  Feruioli   ou   Fereolt,  St-Far- 


geau,  ville  de  Fr.  (Yonne),  sarleLoÎDS. 

Oppidum  Ladislavu,  Qltntoforcm ,  Uv 
nersmark,  Stwarieky  ville  de  Hongn*: 

'   [Graêsse]. 

Oppidum  Novum  fit.  Ant.1,  station  sur  la 
route  de  Taroes  à  Toulouse;  auj. 
suiv.  Reichard,  Osstm,  chcf-litro  d^ 
canton  desHautes-Pjrénées;  d'Anv:i^ 
propose  Estrade  ou  Strata,  à  deux  ii. 
de  Lourdes,  dans  le  même  dép. 

Oppidum  ou  Fanum  S.  Pelagu,  S'-Pa/n" . 
ville  de  la  Basse-Navarre  (Basses-IM,- 
nces),  près  de  la  Bidouze. 

Oppidum  Ubiorum,  voy.  AGhiPPi>'A. 

Oppidum  Vel.€,  Pons  ad  Velam,  P*"»»*M - 
Veyle,  ville  de  Fr.  (Ain). 

Oppolia,  Oppolium,  Oppeln,  ville  de  la  S'  '- 
sie  Prussienne,   cnel-lieu  de  Régenc-. 
.  sur  l'Oder. 

Opsloa,  voy.  Ansloga. 

Opta,  voy.  Julia  Opta. 

Opuntii,  voy.  Locri  EptcNEMron. 

Opus  [Plin.,  It.  Ant.l,  Opoes  Mela\  "O^^. 
[Hom.,  Stepb.l,  'ôrw;  [Thuc.,  Mral»., 
Ftol.l,  ville  de  laLocriae,  surle5l«»rd' 
du  Sinus  Opuntiacus ,  placte  f^r 
Leake  auprès  de  Kardhenitza,  et  >ui^ 
Kruse,  en  ruines  près  de  ratewto-'. 
TalmUi. 

Oragnia,  Orangia,  voy.  Aravsio. 

Parmi  les  typographes  d'Orange  auini*  s»^< 
dignes  d'une  mention  honorable,  nous  de1<»^  >>- 
gualer  Juann  Vuart,  l*inipriineur  du  troip  ciH"^ 
I  Alnbiade  Pancivlto  a  ta  Sœla  di  P.  A.  It  ^ 
Aretino).  cl3  n  CLil  (1652),  pet.  in-**  canr,  inCo- 
débauche  d'esprit  que  Ton  attribue  k  Fcmnieri  b 
vicino. 

Oratorium,  Oradcur  (Cantal»  Hauti- 
Vienne,  Charente).  =  Auradtrtt  I-î- 
et-<]aronne).  =  Orrouer  tEun-*:- 
Loir),  etc.  Ces  diverses  localités,  et  |»lu- 
sieurs  autres  aue  cite  M.  Quirheni. 
dérivent  du  radical  Oratorium  dont  U 
finale,  suiv.  le   dialecte  du  pa>5.  H 

.    devenue  sourde  pu  sonore. 

Orba,  Vrba  Vico,  Orbacum,  Orb^j  Of^"?» 
Orbach,  ville  de  Suisse,  sur  i<»rl<- 
dans  le  canton  de  Vaud  [Qaicbt  rat , 
patrie  du  réform.  Viret. 

Orbacensis  Sedes,  der  Orbaische  SN^'« 
en  Transylvanie  (l'èvèché-  d'Orbacb 

Orbacum,    Orbati^m,    Orbais,    bo\ir:  ^'' 
France,  près  Dormans  (Marop';  an»' 
ahb.  de  St-Benoit,  du  dioc.  de  S^'i" 
sons,  fondée  en  680. 

Orbana  Villa,  Villorbaine,  commune  du 
Charolais  (Saône-ct-Loire). 
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Orbeccum,  Urba,  Orhec,  ville  de  Fr.  (Cal- 
vados). 

Orbelus  Mons  [Mela^  Plin.],  "Ope^Xô; 
[Herod.,  Strab.,  Ptol.],  montagne  du 
nord  de  la  Macédoine^  sur  les  frontières 
de  Thrace,  auj.  Monte  Argentaro,  ou 
Egriscu-Dagh,  dans  les  Balkans. 

Orbio,  Orbione,  YOrbieUj  affl.  de  l'Aude. 

Orbis  fl.  [Mêla],  'Op€i;  [Strab.],  "oCpi; 
[Ptol.],  rOrbe,  petit  11.  de  France,  oui 
se  jette  dans  la  Méditerranée  (Hérault). 
=  Une  riv.  du  même  nom  en  Suisse 
afQue  au  lac  de  Neufcbàtel. 

Orbitanium  [Liv.],  ville  d'Italie,  au  N.-O. 
de  Beneventum,  auj.  yt<o/ono  [Reich.], 
dans  la  Princ.  Ultér. 

Orbitellum,  OrMtello,  sur  le  lac  du  même 
nom,  ville  de  Tanc.  gr.-duché  de  Tos- 
cane (Italie)  ;  voy.  Cosa. 

Havm  et  le  catal.  de  Toarne«  (p.  485)  nous  don- 
Kni  le  titre  d'un  fivre  imprimé  dans  cette  ville  en 
tW7  ;  c'est  aussi  la  date  adoptée  par  Fallcenstein  t 
Ui  Dopvia  impiccata,  overo  expositione  âeUa 
necasiià  ail*  Augustissimo  tribunaU  délia  iopien- 
ui,eontro  le  ragioni  délia  Doppia,  trattato  poli- 
tico.  OrbiteUo,  1667,  in-t2.  Meizi  ne  cite  pas  ce 
volume.  Ije  catal.  de  la  vente  Pinelli,  feUc  k  Londres 
en  1789,  nous  donne  une  seconde  édition  du  même 
lîTre  i  Orbitello  en  1676;  mais  plus  probablement 
c'est  une  simple  transposition  de  chiffres;  lecat. 
FloQcrl  classe  le  vol.  parmi  les  auteurs  facéUeuY^ 

Orcades  1ns.  [Mêla,  Tac,  Plin.,  It.  Ant.J, 
'Opxx^cc  woi  [Ptol.],  groupe  de  30  îles 
(Ptol.  dit  40),  au  N.-E.  de  l'Ecosse,  auj. 
les  Orcades,  Orkney. 

Orcas  Prom.,  'Opxaç  wça  [Ptol.],  cap  au 
N.-E.  de  l'École,  auj.  DunnetHead, 

Orceus,  Orcois,  'OpxéXiç,  Ortola,  anc. 
BiGASTRnM  ou  BicASTRUM  (?),  villc  dc  la 
Tarrac,  aux  confins  des  Bastitani, 
Orikuela,  Orehuela,  ville  d'Espagne,  sur 
laSégura  (cap.  gén.  de  Valence). 

IniveRité  fondée  en  15&5  ;é?écbé,  bibliothèque. 

LUniroduction  de  la  tvpofn*.  dans  cette  ville  ne 
soiTitpasdeprèsla  créauon  de  l'université;  car  ce 
fl'e&t  qa>n  1602,  qu*avec  Falkenstein  et  M.  Cotton, 
cous  voyons  paraître  le  premier  livre  imprimé  ;  ce 
vol.  que  M.  Cotton  dit  être  à  la  Bibl.  de  Trinity  Col- 
lège à  Dublin,  est  intiL:  Synodus  OrioUma  seeunda  ; 
i  la  Gn,  OriolK,  in  palatio  episcopali,  per  Didacum 
àf  laTorre.  Anno  dOi,  1602,  m-S*".  L'année  suivante, 
rimprimerie  épiscopale,  dirigée  par  Diego  de  la 
Torrc,  donne  un  second  volume  :  De  Bello  aacro 
retiçtonis  causa  ntseepto,  ad  li&roa  MachabœO' 
mm  eommenlarU,  Clementi  VIII  P.  M.  nuia-w- 
pati.  JoKpho  Stephano  (vulgb  Esteve)  Valentino 
mctore.  Oriolz  in  pabtio  episcopali,  160S,  quatre 
parties  en  un  voU  in-4o. 

En  1612  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur  : 
¥t,  Joan  de  Zaraçoza  de  Heredia  (du  couvent  dos 
doininicains  de  Orihuéla),  la  VidadeSor  Maria 
hoQqi  de  la  tereera  orden  de  Santo  Domir*go. 
Oreeli,  seu  Oriolc,  apud  Augustinum  Martines, 
inno  1612,  in-8*  ;  ce  li%re  fut  traduit  en  français  et 
pab  iè  à  Douai  en  1621. 

Cn  nouveau  typographe,  en  1620,  imprime  :  F.  Ant. 
Ferrer,  Arte  de  eonocer  y  agradir  a  Jésus,  En 


Orihuela,  impresso  con  licentia...  por  Luiz  Beros, 
i620,in-ft«. 

Enfin,  à  la  fin  du  siècle,  le  meilleur  imprimeur 
d'Orihuela  est  un  Français  nommé  Jean  Vincent. 

Orchesicm,  voy.  Origiacum. 

ORCHOMENUsfLiv.,  Mcla],  'Opx.opiiy6;  [Hom., 
Herod.,  thuc,  Xen.,  Plut.,  Strab.], 
ville  de  TArcadie,  au  N.-O.  de  Man- 
tinée,  dont  les  ruines  subsistent  auj. 
près  de  KalpM  [Leake,  Boblaye]. 

Orchomenus  [Mêla,  Plin.,  Cœs.],  *Opxo- 
juvo;  [Hom..  Herod.,  Thuc,  Paus., 
Strab.],  célèore  ville  de  la  Bœotie  ,  sur 
le  lac  Copaïs,  auj.  en  ruines  près  d'un 
bourg  appelé  Skripu  [Dodwell,  Leake]. 

Orcia,  'Opxîa  [Ptol.],  localité    des  ller- 

E^etes  dans  la  Tarracon.,  auj.  Orgagna 
Ukert]. 

Oroessus,  voy.  Odessds. 

Ordessus  fl.,  'Op^waoç  [Ptol.],  fleuve  de  la 
Dacie,  qu'Ukert  croît  être  le  Sereth, 
en  Valachie,affl.  du  Danube. 

Ordovices  [Liv.,  Tac],  'Op^oôixtç  [Ptol.J, 
peuple  ae  la  Britannia;  occupait  le 
N.-O.  du  pays  de  Galles  entre  le  Dee 
et  Cardigan  Bay. 

Ordrusium,  Ordroffium,  Ordruff,  Ohrdruff, 
ville  delà  Thuringe  (Saxe). 

Orebbogia,  Oarebroa,  Oerehro,  Ôrebro, 
ville  du  roy.  de  Suède,  chef-lieu  de  pré- 
fecture, sur  le  lac  Hielmar,  à  TO.  de 
Stockholm. 

M.  Temaux  cite  comme  exécuté  et  publié  dans 
cette  viUe  par  un  imprimeur  du  nom  de  Undh,  un 
Tralti  (en  suédois)  des  plantes  les  plus  remoT' 
quabUs  de  la  province  de  Néricie,  GErebro,  1769, 
in-12. 

Oresthasium,  'OpioOàatov,  'Op£o6iiov,  ville  de 
TArcadie  Mérid.,  que  Leake  place 
auprès  de  Marmaria,  sur  le  versant  du 
mont  Tzimbaru. 

Orestis  [Liv.],  'OptciTC;  [Ptol.],  'Optoriot; 
[Strab.],  district  de  la  Macédoine,  dont 
la  ville  principale,  Orestia,  'optarîa  iv 

5pei  0ir8pxtip.tvo>  riic  Mouu^ovixvic  711;  [Steph. 

B.j,  donna  naissance  à  Ptolémée  La- 
gus  ;  Sprûner  place  VOrestide  au  S.  du 
lac  d'Okryda,  dans  la  moyenne  Albanie. 

Orestis  portus  [Plin.],  ville  de  la  Grande- 
Grèce,  dans  le  Bruttium,  auj.  Giqja 
(Galabres). 

ORESUNDiE  Fretruh,  le  Sund,  Oeresund  ; 
voy.  Daniclm  Fretitm. 

Oretani,  'noriTfltvci,  qui  et  Qermani  cogno- 
minantur  [Plin.],  peuple  de  la  Tarraco- 
naise  dont  la  capit.  Oria,  ^np(a  [Strab.], 
Oretum  Germanorum,  "npYjTo*  ripuavûv 
[Ptol.],  est  auj.  Nuestra   Senora    de 
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Oreto,  près  d'Almagro  (Nouv.  Castille), 
et  suiY.  d'autres  géogr.^  Calatrava,  près 
de  la  Guadiana,  dans  l'inlend.  deCiu-^ 
dad-Réal  (même    prov.),  célèbre   par* 
Tordre  militaire  de  ce  nom  fondé  en 
li58. 

Orgasoialum  [Monn.  Mérov.],  ùrziauxCi) 
localité  du  dép.  de  Seine-et-Oise 
[Quich.]  ;  nous  proposons  Orgeam,  vil- 
lage du  dép.  du  DoubSy  près  B-*aume- 
les-Dames. 

Orgatooo  [Monn.  Mérov.];  M.  Quicherat 
propose  Orgedeuily  commune  de  Fr. 
(Charente). 

Ohgellum,     Orgelus     GiyriAs     [Pertz], 

YRGELLUMy    OrGELLE^    OrGALE^     LoRGAI.E 

[Gr.  Chron.],  Sedes  Uhgeijtana,  la  Seu 
aVrgel,  Urgel,  ville  forte  d'Espagne^ 
dans  la  cap.  gén.  de  Catalogne^  au  pied 
des  Pyrénées;  anc.  chef-lieu  du  comté 
d'Urgel  au  temps  de  Charlemagne;  évé- 
ché  duquel  dépend  le  Val  d'Andorre. 

Une  faute  d'impression  du  P.  Le  Long  (III,  517) 
poorrait  faire  croire  qae  la  typographie  a  existé 
dans  cette  Tflle  au  xvii«  siècle  ;  en  effet  il  cite 
VHittoire  du  royaume  de  Navarre  {en  nl'emand), 
Cologne,  1596,  in-fol.,  et  la  Suite  de  cette  Histoire 
Jusqu'en  1005  ;  Lrgel,  1615,  in-fol.  Voici  les  titres 
exacts  :  if  <a(ori  von  Nouara  t'en  716.  Jahr  CàriMti 
Mms  auffiiVJ,  ver /offen.  orna,  1596,  infol.  Con- 
tinuirt  Msa  auffiWi  Jahr.  tJrsel,  1615,  in-fol.  On 
voit  que  â*(Jrgel  à  Ursel  il  n'y  a  que  la  inaln. 

Orgus  fl,,  voy.  Morgus. 

Orgysus,  "Op-jtwjo;  rPolyb.],  Orgessus 
[Liv.],  lieu  fortifie  de  l'illyrie  Grecque, 
auj.  Argova,  au  S.-O.  de  Korina 
[Reich.]. 

Oria,  Orisia  [Steph.],  voy.  Oretanl 

Ohicum  [Cœs.,  Liv.,  Plin.],  'npix6y  IPtol.], 
Oricus  [Propert.],  'npix(5;  [Heroa.,  Po- 
lyb.],  dans  le  pays  des  Orici,  'npuco{ 
fScyl.],  ville  de  l'illyrie  Grecque,  auj. 
Ericho,  avec  de  belles  ruines  [Pouque- 
ville]. 

Oriens,  voy.  Ariola. 

Oriens,  Lorient,  ville  et  port  de  guerre 
de  Fr.  (Morbihan);  bAtie  en  1719  par 
la  Compagnie  des  Indes,  qui  la  desti- 
nait à  servir  d'entrepôt  et  de  port  spé- 
cial. 

D'apK'S  TarrAt  du  conseil  de  1750  et  le  rapport 
bit  à  M.  de  Sartines  en  1764,  ce  serait  vers  1755, 
c'est-A-dire  14  ans  après  la  création  de  la  ville,  qu'une 
imprimerie  aurait  été  installée  à  Lorteni;  effcciive- 
ment  cette  imprimerie  existait  antérieurement  à 
1759,  puisque  l'an  et  du  conseil  A  cette  date  sup- 
prime l'établissement  de  Ixïrient;  il  ne  fut  pas  misa 
exécution  et  l'arrôt  du  12  mal  1759  ditt  «  Art  l^r. 
1^  nombre  des  imprimeurs  de  la  généralité  et  pro- 
vince de  llretagiie  sera  et  demeurera  fixé  A  celui  de 

quiiiie,  sçauoir un  pour  la  ville  de  Lorieut,  en 

laquelleS.  M.  ajugé  nécc^&ai^L•  d'établir  une  impri- 
merie. »  Cette  imprimerie  existait  depuis  longtemps 


d'après  le  rapport  Sartines:  Loinnr.  J.-&-PKm 
Durand,  58  ans,  né  A  Nantes;  il  est  vena  avec  mi   j 
père  s'établir  il  y  a  SI  ans;  a  étécoofinaé  par  ami 
du  conseil  du  1er  octobre  1759  (il  y  a  trmir  ^ 
date,  c'est  l'arrêt  du  12  mai). 
Nous  ne  connaissons  pas  les  premicn  lints  ir, 

S  rimes  par  Pierre  Durand  ;  mais  nous  àimxa  : 
ianuet  du  Mariti,  par  Bourde  4e  Viaàntt\: 
Lorient ,  1775,  2  parL  en  un  vd.  io^  >BkbL  dt 
Rennes}.  —  Vie  militaire  de  M.  GMériMdt  frr- 
mieourt,  commandai  pour  le  rvy  à  VOruKi 
L'Orient,  1780,  in-8o,  etc. 

Orientalis  pLAGAy  da$  Osterland,  à^d 
de  Saxe  [Graêsse]. 

QrIGIACUM^     'Opl^WtX^V    [PtOl.],    OBCDESItl. 

Orc/ites,  bourg  de  Fr.(Nord);  c'était,  dit 
Ptolémée,  une  ville  des  Atr^ibaits,  «^ 
qui  l'a  fait  prendre  par  auelques  gci*- 
graphes  pour  Atrebat^  elle-même. 

OringiSj  voy.  Oningis. 

Orinus  FL.y  petit  fl.  de  Sicile  ;  U  G"j 
[Mannert]. 

Oriola,  voy.  Orcelis. 

Orippo  [Plin.,  It.  Ant.l»  Ohii»pum,  à  h  m. 
d'Hispalis,  auj.  Villa  de  las  Hermfr^. 
bourg  d'Andalousie. 

Orisia,  voy.  Orbtani'. 

Orlahqnda,  Orlamùnde,  sur  la  Sail». 
petite  ville  de  l'anc.  Thuringe,  pui'^  du 
duché  de  Saie-Altenbourg,  auj.  à  1j 
Prusse. 

Orniaci,.  *Opyiax&î  [Plol.],  peuple  de  h 
Tarraconaise  ;  habitait*  un  district dr^ 
Asturies, 

Orobije,  'OpVCtqti  [Thuc^  Slrab.],  b^^ur: 
de  TEubéc,  auj.  Aortes,  dans  Tiie  d* 
Negroponte. 

Orobis  fl.,  voy.  Orbis. 

Orolaunum,  vov.  Ariaunum. 

Oromarsaci  fPlin.],  peuple  de  la  Gaul 
Belgique,  habitant  le  territoire  com- 
pris entre  Calais  et  Boulogne,  ou  ^ 
trouve  la  commune  de  Mareq, 

Oronna,  VAronde,  affl.  de  FOise. 

Oropus  [Liv.,  Plin.l,  'n^Mv^c  -Heri^.. 
Thuc,  Strab.,  Diod.J.  ville  de  lalVpi 
tie,  sur  les  frontières  de  l'Attique  et  1j 
rive  droite  de  l'Asopus,  aoj.  B>|". 
Oropo,  bourg  de  l'Eparkhie  de  >• - 
tia. 

Orospeda  Mons,  'Opc««Tî^»  [Strab.],  Or^^- 
PEDA,  montagnes  qui  séparent  la  B^t;- 
que  de  la  Tarracon.,  auj.  Sùm  d'X'f 
caraz  et  Sierra  de  Ronda  [Ukert]. 

Orrea,  'Op?tfli  [Plol.],  localité  de  la  Bri- 
taniiia  Barbara,  peut  être  F«/iir.>ill« 
et  chef-lieu  de  comté  eu  Ecosse. 


973 


ORSOVA.  —  ORUBIUM  PROM. 


974 


Orsova,  voy.  Clodova. 
Oht^,  vov.  Horta. 


Ortagurea  [Plin.],  ville  de  Thrace^  auj. 
Jfarogna;  Yoy.  Màronea. 

Orta-Kôy,  Orthokôj,  village  de  Roumé- 
lie,  sur  le  Bosphore,  près  de  Constao- 
tinople. 

Une  imprimerie  arménienne  fut  établie  dans  cette 
localité  ven  1712;  en  18M)  elle  existait  encore,  et 
possédait  S  presses,  avec  lesquelles  elle  publiait  an- 
nuellement quelques  volumes  impr{m<^  en  arménien 
rt  en  hébreu  ;  on  prétend  même  que  cet  établisse- 
inent  possédait  une  fonderie  de  caractères,  oti  l'on 
obtenait  des  types  arméniens,  gerces,  hébreux,  rus- 
ses, arabes  et  romains. 

Orthe,  "o^  fSlrab.],  ville  de  la  Magné- 
sie (Thessaliey^  auj.  Kavaàpli  [LeaKe]. 

Ortiiesium,  Hortbesium,  Orthez,  ville  de 
Fr.  (Basses- Pyrénées),  près  du  Cave  de 
Pau  ;  anc.  capit.  du  Bcarn. 

L'imprimerie,  si  nous  eu  croyons  le  Manuel,  qui 
s'appuie  sur  Tautorité  de  la  Bibliothèque  choisie  de* 
livres  de  droit,  remonterait  en  cette  ville  k  l'année 
IbhbtFors  ei  Cousittmes  deu  royaume  de  Navarre, 
e  Slil  de  la  Chancellaiia,  avec  CAranieL  Orthex, 
1545,  in-S«.  Nous  ne  connaissons,  pas  plus  que 
M.  Brunet,  ce  Tolume,  er  nous  ne  pouvons  garantir 
rauthenticité  de  la  date,  que,  JUM|U'à  preuve  con- 
traire ,  nous  sommes  fortement  tenté  de  croire 
ineiacte. 

Pour  nous  la  typographie  date  à  Orthez  de  1583  ; 
alors  nous  trouvons  des  livra  que  nous  pouvons 
décrire  de  viâu  :  Los  Psalmes  de  David  metuts  in 
rima  Bernesa,  per  Artiand  de  Salelto,  A  Ortes,  par 
Lovs  Rabier,  imprimeur  deu  Rey,  1585,  pel.  in-R*  de 
280*  fr.  non  cbif.,  sigti.  AiJ'Mtiiii|.  (à  la  Itiblioth. 
impér.  et  à  l'Arsenal).  Ce  Iiouis  Rabier  alla,  au  com- 
mencement du  sitele  suivant,  diriger  une  seconde 
typogr.  k  Lescar  ;  il  y  conserve  le  titre  d'impWmeiir 
du  roy  de  Navarre,  depuis  Henri  IV. 

En  1585  (date  adoptée  par  Falkcnslein)  :  Dicla- 
ration  du  roy  de  Nauarre  sur  les  calomnies  pu- 
UUes  contre  luy  is  protestations  de  ceux  de  la 
ligue,  Ortès,  Louis  Rabier,  1585,  in-8o. 

Abraham  llouyer  {Roviertns)  succède  k  L.  Rabier; 
il  l'établit  k  Oriliei  vefs  1608.  Puis  vint  un  Desbar- 
raix,  de  la  famille  des  imprimeurs  de  Pau. 

Limprimcrie  avait  cessé  d'exister  k  Orthex  avant 
te  xvin«  siècle,  el  cette  ville  ne  figure  pas  aux  arrêts 
da  conseil  de  17M  et  de  1759,  non  plus  qu'an  rap- 
port dit  k  M.  de  Sariines  en  1704. 

Orthona  Maris^  voy.  Ortona. 

Orthosia,  Carchusa  [J.  de  Vitry];  voy. 
Antaradus. 

Orthl'nga,  Wordingbord,  ville  de  Dane- 
mark [Graësse]^  sur  le  grand  Belt. 

Ortign'ano  ou  Ontignano  (?)  Lieu  d'impres- 
sion déguisé. 

Une  violente  diatribe  contre  les  Jésuites  fut  pu- 
bliée sous  cette  rubrique  imaginaire  en  1760:  /  Utpi 
smateheraii  netla  eonfuiatioue  e  traduzione  det 
li^ro  intitolaio  :  Monita  sécréta  societatis  Jetu, 
in  virtû  de'  <iuali  Qiunsero  i  Gfiuiii  ail*  orrido  ed 
esegratHe  astoMtnio  di  sua  sagra  maestà  Don 
Giuaeppe  i,Bèdi  Poriogallo,  eon  un  appendice  di 
aocumentt  rari  ed  inediti,  Ontignano,  Fr.  Ant. 
Zâccheri,  1760,  in-8*  réimpr.  Tannée  suivante  tcon 
agatunte»  sous  bi  rubrique  ■  Alelopolis  a. 

O  pompblet  violent  contre  les  Jésuites,  mais  plus 


spécialement  dirigé  contre  le  P.  Franc.  Anton.  Zac- 
caria,  que  Ton  désigne  ici  comme  l'imprimeur  du 
livre,  eut  pour  auteur  un  certain  abbé  Capriata,  éta- 
bli k  Rome,  qui  mourut  vers  bi  fin  du  pontificat  de 
Clément  XIU.  Melxi  ne  nous  dit  pas  en  quelle  ville 
il  fut  imprimé.  ^ 

Ortona  [Plin.,  It.  Ant.,  Tab.  P.],  ''OpTwv 

tStrab.,  Plol.],  Orthona  Maris,  ville  des 
'reniant,  dans  ('Ausonie,  auj.  Ortona, 
Ortona  a  Mare,  ville  et  port  du  Napoli- 
tain^ dans  l'Abruzze  Cit. 

On  a  voulu  foire  remonter  dans  cette  petite  ville 
IMmprimcrie  k  Tannée  lAfW:  A.  Moysis  Kimehi 
Grammatica  iiebrœa  cum  aliorum  traetattbus 
grammattcam  artem  spictanttbus,  Ortbonc  in 
Sicilia  (sic),Karoli  régis  Sicilic  et  Jérusalem  anno 
fecundo,  id  est  1)06,  in-4«.  De  Rossi  (Ann.  Ilebr.) 
et  Panier  ont  fsiit  lusticc  de  cette  série  d'absur- 
dités, parmi  lesquelles  la  moins  étrange  n'est  pas 
de  faire  un  roi  de  Sicile  et  de  Naples  du  nom  de 
Charles  en  14M,  quand  alors  Ferdinand,  fils  du  roi 
Alphonse,  était  sur  le  trône  napolitain.  A-t-on 
voulu  parler  de  Charles  VIII,  roi  de  France?  Ce 
n'est  pas  probable  ;  mais  ce  qui  est  Infiniment  plus 
rationne^  c'est  que  le  Cbarles  en  question  n'est 
autre  que  Charles-Quint,  couronné  en  1517,  et  que 
l'édition  ci-dessus  décrite  est  de  1M9,  la  seconde  ' 
année  de  son  règne. 

L'imprimerie  remonte  k  Ortona  k  Tannée  1518,  et 
son  introducteur  est  le  célèbre  Jérôme  Soncino  : 
Uomerivatiâ  naturalissimi  de  Murum  Felisque 
Bello  comadia,  Vel  alterius  ingenioslMsimi  ab 
Hieronymo  Soncino  diligenter.  grœcaniris  latini- 
eisqj  literis  impressa.  Et  ab  Oliuerio  poeta  anxta- 
nensi  fideliter  interpretata,  Anno  Salutis  mdxviii, 
impressa  Ortone,  per  Hieronimum  Soncinum  ;  gr. 
et  lat.  peL  in-4*,  sign,  A-E  par  A  ff.  et  le  cahier  F  de 
2fr.  (Cat.  Pînelli,Yëniénia,etc.}. 

La  même  année  :  Pétri  Galatini  Opus  de  Arca- 
nis  catholicœ  veritatis,  contra  obstinatisMimam  • 
iudœorum  nostrœ  tempesiatis  perfldiam  :  ex  Tal- 
mud  aliisque  hebraicis  libris  nuper  excerptumet 
guadruplici  linguarum  génère  eleganter  congés- 
tum.  ImpressumOrthons  maris  per  Hieron.  Sonci- 
num,  1518,  in-fol.  de  312  pp. 

Nous  citerons  encore,  et  toujours  k  la  même  date, 
une  édition  fori  rare  du  poème  du  célèbre  Antonio 
Gornazxano:  Opéra  belltstima  de  Varie  militar. 
Imprimée  par  le  Soncino;  pet.  voL  in-A"*  [Manuel, 
II,  276)  ;  ce  poème,  dont  la  première  édition  est  de 
IMS,  avait  été  déjk  imprimé  k  Pesaro  par  Jér.  Son- 
cino. 

Ortona  [Liv.],  'OpTûva  |Dion.  Hal.],  ville 
des  ifiqui,  dans  le  Latiam,  auj.  Oritolo 
[Reich.]. 

ORTOPLA,"OoToitXa  [Ptol.],0RTOPOLA  [Plin.], 
localité  ae  la  Liburnie,  sur  la  côte 
d'Illyrie ,  dont  les  ruines  se  voient 
près  du  petit  port  dalmate,  Starigrad. 

Ortospeda  Mons,  voy.  Orospeda. 

Ortygu  lNs.,'OpTUY{*  [Thuc.],NASos  [Liv.], 
(peut-être  du  grec  wo;),  petite  île  à 
rE.  de  la  Sicile;  c'était  aussi  le  nom 
d'un  quartier  de  Syracuse,  et  l'un  des 
noms  anc.  de  l'île  de  Délos. 

OrUBIUH     PROM.,      OrVIUM,      '*OpoutGV     âiCACV 

[Ptol.],  prom.  de  la  Tarrac ,  chez  les 
Callatci,  suiv.  Reichard,  Cabo  Corro- 
vedo,  et  d'après  Ukert.  Cabo  de  SiUei- 
ros,  près  Rayonne. 
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OsMk,  'Ooa{â  [Ptol.],  Tille  de  la  côte  0.  de 
Sardaigne,  auj,  Torre  di  Orestam  [Rei- 
chard]. 

-  OscA  [Cœs.,  Plin.,  Vellei.],  *0<nMt  [Strab., 
Ptol.,  Plut.],  OiscE  [Chr.  B.  Dion.], 
ville  des  Ilergetes  dans  la  Tarrac,  auj. 
Huesca,  chef-lieu  dMntend.,  dans  la 
cap.  gén.  d'Aragon,  sur  Tlsuela. 

Le  plus  ancien  livre,  prorenant  d'ane  typographie 
locale,  que  noas  puissions  citer,  remonte  i  Tannée 
1)70,  et  c'est  k  cette  date  également  ^ue  Falkens- 
tein  reporte  rimprimerie  dans  cette  ville.  Voici  ce 
que  dit  Antonio  (BibL  Nova,  I,  000)  :  Joannes  Gas- 
con, artium  magister,  profcssorque  in  schola  Oscen- 
sis  urbis  publicos,  edidlt  :  /n  Logicam  ArUtotelt» 
CommentarùL  Osck,  1570,  ln-4«. 

Nous  n'avons  pas  le  nom  du  mvmier  imprimeur; 
mais  probablement  c'est  Joan  Pères  de  Valdivleso; 
car,  k  la  date  de  1570,  nous  trouvons  son  nom  au  bas 
d*un  poCme  de  Fr.  Joannes  de  Torrer,  ordin.  Merce- 
narium;  ce  poCme,  composé  k  Toccasioiidela  récep- 
tion de  quelques  reliques  de  S.-Laurent  dans  l'église 
d*Huesca,  sa  patrie,  est  cité  par  Antonio,  I,  p.  788. 

Voici  les  noms  des  principaux  typogr.  du  ivii^  siè- 
cle :  Juan  Pères  de  Valdivleso,  que  nous  venons  de 
voir  en  1570,  est  encore  imprimeur  en  1020;  Pedro 
Bluson  ou  Blusson  (lOOS-lOSl  )  ;  Pedro  Blasco,  en 
1034;  Juan  Franc,  de  Lanimbe,  impressor  de  la 
nniversitad,  lOWk  (Gat.  la  Vali.-Nyon,  no  8030)  ;  Juan 
Nogues  (1010-lOAO),  etc. 

OscA  [Plin.],  ville  des  Turdetani  dans  la 
Bétique,  auj.  Huescar  (?)  [Biscboff  und 
Môller]. 

OscARA,  VOuclie,  riv.  de  Bourgogne^  afll. 
de  la  Saône. 

•  OscELLA,  OscELA,  'OoxtXX*  [Ptol.],  anc.  cap. 
des  Lepontii,  dans  la  Gaule  Cisalpine^ 
auj.  Domo  dOssola  ou  d'Ossu/a^  ville  de 
l'Italie  Septentr.  (div.  de  Novara),  au 
pied  du  Simplon. 

Osci  [Plin.],  "Ofix&i  [Strab.],  peuple  de 
l'Ausonie,  voy.  Opici. 

OsciNEiuM  [It.  Hier.],  sur  la  route  de  Va- 
sat<T  à  El  usa,  station  romaine,  auj. 
Esquies  (?),  village  du  dép.  delaGironde 
[d'An  ville]. 

Osericta  [Plin.],  Osiua,  ile  de  la  mer 
Baltique,  auj.  Œsely  CE/ond,  Oland,  à 
la  Russie  depuis  1721. 

Osi  [Tac],  peuple  de  la  Germanie,  dé- 
pendant des  Quadi  et  tributaire  des 
Sarmates  ;  occupait  le  palat.  polonais 
d'Auschivitz,  près  de  la  Vistule. 

OSICERDA,       ^OfSuU^X       [PlOl.],       OSIGERDA 

[Plin.],  ville  des  Edetani,  dans  la  Tar- 
rac, auj.  Ossera,  près  de  Saragosse. 

OsisMii  [Mêla,  Plin.1,  ^Oaia^(.i  [Strab., 
Ptol.],  peuple  de  la  Gaule  Lyonnaise, 
occupant  TOuest  de  la  Britannia  Mi- 
nor,  c'est-à-dire  le  Léon  ou  partie  du 
Finist&e,  d'où  Ocismor. 

OsiiiANA,  Osmianiey  Oc::miana,  petite  ville 


de  Lithuanie,  du  palat.deVilna,siirla 
riv.  du  même  nom  {ad  Osmianam  /ht- 
vium). 

IVengerBcius  nous  apprend  qu'ose  imprimerie  in 
Réformés  fut  établie  dans  cette  localité,  an  cooii»- 
cement  du  XTii«  siècle;  le  pasteur  Albérlus  Ssliu- 
rius  f  publia  une  réfutation  du  CmeeMgmms  Ratv- 
vlauit  sous  ce  titre:  Censwra^  albo  rotaaékv  u 
Konfeêtya  ludti  Tyeii,  etc.  W  Osmianie,  IttS, 
in-fto. 

OsMiDA, 'Ooai^a  [Scyl.],  localité  de  lîle  de 
Crète,  placée  sur  la  carte  de  Hôck  ao 
S.  et  près  d'Armtro. 

OSNABRUGA,  VOy.   AnSIBARIUII. 

OsoNEs  [It.  Ant.],  station  de  la  Panninit' 
Infér.,  Oszlop,  bourg  de  Slyrie  (cercle 
de  Graetz). 

OsoPLs  [P.  Diac],  dans  la  Vénétie,  aui. 
Osopo,  /Mezza  d'Osopo  (délég.  d'I  dinf . 

OsotJiDATEs  [Plin.],  peuple  de  la  Novem- 
populanie,  divise  en  Cajipsstres  et 
MoNTANi  ;  occupait  partie  du  dép.  do 
Gers,  et  la  vallée  d'Ossau  [d'Anville'. 

OssA,  '0<wa  [Ptol.],  localité  de  la  Piéria. 
(Macédoine),  auj.  Sohho,  suiv.  Leake. 

OssA  FL., 'Ooaa  [Ptol.],  riv.  de  laHaotr 
Italie,  auj.  l'Osa  [Reich.]. 

OssA  MoNS  [Virg.,  Ovid.,  Plin.],  *0m 
[Hom.,  Ptol.,  Strab.],  montafmede  la 
Thessalie,  auj.  Monte  Kissavo  [Leake:. 

OssA  Vu.LA,  Beinwell,  anc.  abb.  de  Sui<^. 

OssECA,  OssEcENSE  MoNAST.,  Ostegg,  Os- 
seck,  anc.  abbaye  et  bourg  de  Bohème. 
près  de  Teplitz. 

OssET  [Plin.],  OsET,  ville  de  la  Bétique. 
près  d'Hispalis,  auj.,  suiv.  Reich.,  Oi<- 
tdlo  de  la  Cuesta,  et  d*après  llert. 
S.  Juan  de  Alfarache,  sur  la  rive  dri>i^ 
du  Guadalquivir. 

OSSIGERDA    [Plin.],    *0<f<nxip^&  [Ptol.],  Tilli 

des  Sestini,  dan»  la  Tarrac,  auj.'Ossrr: 
sui?.  Reich.,  et  Ixar,  suiv.  Laborde  d 
Ukert  (Aragon). 

OssiGi  Laconicum  [Plin.],  localité  de  U 
Bétique,  auj.  Mwjuiz,  bourg  de  TAnda- 
lousic,  avec  de  belles  ruines  romaioev 

OssmvK,  OschatZy  ville  de  Saxe  [Graêsse  . 
dans  le  cercle  de  Misnie. 

OssoNA,  voy.  Ursorum  Genua. 

OssoNOBA  [Plin.,  It.  Ant.],  'Oa«>*svi 
[Strab.,  Ptol.],  dans  la  Lusitanie,  chu 
les  Turdetani,  auj.  Estoy,  au  N.  dr 
Faro  (Algarve). 

OsTENDE,  OosTEND,  villc  fortc  de  Belpque. 
avec  un  beau  port  sur  la  mer  du  Nord 
(Flandre-Occid.). 

LMmprimrrIe  ne  date  à  Ostende  que  de  1^  îBc^- 
fenberg]. 
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OsTEoi>EslNS.,'OaTiM^ic»  groupe  d'iles  au 
N.  de  la  Sicile,  aiij.  Alicudiy  Alicuri, 
qui  font  partie  des  îles  de  Lipari. 

OsTEROA.  OsTEROHA,  Ostero,  ville  du  ^.- 
duché  d'Autriche^  sur  la  route  de  Lmtz 
à  Regensburg. 

OsTERODA^  Osterodey  ville  du  Hanovre^  sur 
le  versant  S.  du  Hartz,  sur  la  Sôse. 

LMiDprimerie  remonte  à  Tannée  1008,  ditFalkenx- 
lein,  et  Feuerlin  (p.  S80)  cite  à  cette  daie  une  édi- 
tion du  CatàchiÈn»e  de  Luther,  in-8*;  en  1009  nous 
troawons  :  Schneider.  Breriarium  'Geognxphicum, 
ln-4«,  et  en  1878  :  Hildebrandi  Sffnopsis  Hiatoriœ 
vniverêalis,  Osterodc,  1078,  in-12  ;  enfln  l'année 
suif ante  :  Ahatveri  FritaeMi  Princepê  peceans  sine 
tractaiuM  depeeeatis  Principum,,.  Osterodc,  1079, 
in  V.  Encore  un  lirreà  réimprimer. 

OsTiA  [Liv.,  Mêla,  Plin.,  etc.],  xà  "Ooti* 

Strab.],^'0(rr(a  [Dion.,  Ptol.],  ^  'Oor^* 

E^oc],  port  et  cité  commandant  les 

)ouches  du  Tibre,  sur  la  rive  gauche, 

fondé  par  Anciis  Martius,  auj.  Ostie, 

Ostia,  dans  la  Comarque  Romaine,  au 

S.-O.  deRome. 

Osn^,  'OoTifliîci  [Strab.1,  Ostidamnti,  peu- 
ple de  la  Britannia  Hinoi*,  voisin  des 
Osismii  ;  habitait  l'extrémité  N.-O.  du 
Finistère. 

Ostia  Lici,  Lechsgemûnd,  bourg  de  Ba- 
vière [Graësse]. 

OsnoLUH,  Huisseaux,  commune  de  Fr. 
près  Chambord  (Loir-et-Cher). 

Osnppo  [Plin.,  It.  Ant.],  station  de  la 
Bétique,  entre  Gordoue  et  Séville,  auj. 
Fuentes,  près  d'Ecija. 

OSTTUM    MiEMT,     OSTIUV    AURE£    MaGUNTI.E. 

Est-ce  HocA^tm,  bourg  près  Mayence, 
au  confluent  du  Main  et  du  Rhin  ?  Est- 
ce  la  ville  de  Mayence  elle-même  ? 

Voici  la  note  de  M.  Gotion  :  Un  Tolume  de  Chris- 
tophe de  Castro,  daté  de  IQIO,  porte  cette  souscrip- 
tion :  ■  ExcHtum  in  0»tio  aurea  Maguntiœ  quod 
in  aUiori  Mœni  ripa  est.  Tyipis  BeUthoêmis  lippH, 
sumptibMs  veràZachariœ  Palthenii»  >  L'imprimerie 
de  Zacharie  Palthen  était  établie  k  Francfort. 

OsTRA  [Plin.],  Ti  'o<n^  [Ptol.],  ville  de 
rOmbrie,  dan»  le  pays  des  Senojies, 
auj.  en  ruines  près  d'Orziano  [Reich.]. 

OsTRACucA  MoNs,  'OoTpoxtva  [Paus.],  mon- 
tagne d'Arcadie,  près  Mantinee,  auj. 
Ai  Uia  ou  Haghio  Elias  de  Leviai 
[Boblaye,  Ross]. 

OsTRAWA,  MàhrischrOstrau,  ville  d'Autri- 
che (Moravie),  dans  une  \\e  de  la  Marcb. 

OsTREA,  Istres,  bourç  de  Fr.  de  l'arrond. 
d'Aix  (Bouches-du-Rhône);  près  de 
l'étang  de  Berre,  jadis  producteur 
d'huîtres  auj.  disparues.' 

OsTREXBovA,  OsTROHovA  [Charta  Lud.  Pii, 


a.  84  6],  anc.  résidence  carlovingienne 
auj.  0$^m&tcA,dans  la  Ba»se  Saxe  (rég, 
de  Magdcburg).  ^ 

OSTROGOTHiE,  VOy.  GOTHI. 

OsTROGoraiA,  YOstrogothie,  Oe^ter-Gôth' 
land,  prov.  de  Suède. 

OSTROVTA,  OSTROBIA  UrBS,  OsTROGIA^  OsTBO- 

GiuH,  OstroWf  Ostrog,  ville  de  Tanc. 
Pologne,  prov.  de  Volhynie  (Wolhymk 
en  polon.),  à  la  Russie. 

LMmprimerio,  dit  Bachmeister,  existe  dans  cette 
villedepois  1549, et  disparaît  probahlement  en  1089  ; 
miiis  il  n'entre  dans  aucun  déiaU  confirmant  le  fait 

et  cite  seulement  une  Bible,  Bn6.«lii,  de  1581,  pre- 
mière édition  de  la  Bible  esclavonne,  que  Kohi,  dans 
son  Historia  litteratia  Suevorum  (Altona,  1729, 
ln-8*)  dit  être  devenue  si  rare  tout  d'abord,  que 
pendant  son  séjour  à  Pétcrsbourg  il  n'en  put  Toir 
un  seul  exemplaire. 

IlenderMn  [Biblical  Researches  and  travets  in 
Rtissia,  1020,  p.  81-92)  entre  dans  d'intéressants 
détails  sur  l'établissement  de  la  typographie  à 
Ostrow. 

Cest  à  Constantin,  duc  d'Ostrow,  palatin  de  Kiov 
et  de  Volhynie,  ardent  collectionneur  de  manuscrits 
esclavons,  •  quos  summo  studio  magnisque  impen- 
sis  ex  italia,  Candiaeï  Mosrovia  adferendos  cura- 
vit  *,  que  l'on  doit  la  fondation  d'une  imprimerie, 
spécialoment  destinée  à  l'impression  deslivres  saints 
en  csclaion.  Elle  débuta  par  L'exécution  du  Nouveau 
Testament  seul  en  1580  ;  l'imprimeur  se  nomme  ;  il 
s'appelait  Jean»  fils  de  Théodore  ;  la  Bible,  traduite 

8ar  les  Chèques  Méthodins  et  Cyrillus  d'après  les 
eptaote,  est  publiée  ifn  urbe  Ostrobia,  anno 
domini  1581,  die  12  augusti  >.  Kohi,  en  signalant 
l'extrême  rareté  de  ce  livre,  dit  qu'il  est  rempli  df* 
passages  suspects  qui  sentent  le  papisme,  et  qui 
furent  supprimés  dans  la  réimpr.  de  Moscou,  lOOS. 
Le  vol.  est  un  petit  in-fol.,  à  2coL,  avecletires capi- 
tales gravées  en  bois.  Un  très-bel  exemplaire  de 
cette  Bible  est  conservé  à  la  BodKienne  ;  un  autre 
est  i  la  Spenceriana,  il  est  décrit  par  Dibdin  ;  A  Paris, 
la  Hibl.  impér.  etcclle  de  Stc-Geneviève  en  possè- 
dent un  exemplaire  ;  en  Russie,  on  n'en  signale 
•que  deux  exemplaires;  l'un,  imparbit,  est  con- 
servé au  monastère  de  Trotxkoé,  dit  Monast,  S. 
Trinitatis,  à  15  lieues  de  Moscou  ;  le  second  est  à  la 
Riblioth.  de  l'académie  des  sciences  de  Pétersbourg. 

OsTUNUM,  Ostuni,  pet.  ville  du  Napolitain 
(Terra  d'Otranto). 

OszLANENsis  PROCESSUS,  dcT  Osslouische 
District,  en  Hongrie. 

OsYLi^  ^OouXci,  peuple    de  la   Sarmatie 
Europ.,  sur  les  bords  du  Tanals,  près 
•  de  la  mer  d'Azov. 

Otadint,  'nraïiivoi,  Otadeni,  peuple  de  la 
Britannia;  occupait  partie  du  Nor- 
thumberl^nd. 

Otrania,  Othinia,  Othnium,  OnoNiA,  Odini 
Villa,  Odcmse,  Ottensche,  Odensee.  ville 
et  évèché  du  Danemark,  cap.  de  Tite 
de  Fûnen  (Fionie),  et  chef-lieu  de  la 
province  du  même  nom  j  on  attribue  sa 
fondation  à  Odin. 

Cest  la  première  ville  du  royaume  du  Nord  qui 
ait  eu  l'honneur  de  voir  un  lirre  souscrit  A  M>n 
nom  :  t  Msgister  Johannes  Snell,  artis  impressoriae 
Magisters,  aucSchrOder  croit,  avec  de  fortes  appa- 
rences de  raison,  originaire  de  tai  Flandre,  appor- 
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tant  aTeclui  un  matériel  à  pea  près  complet,  ■  more 
typogr.  bajus  scculi  minorum  gentium,  s  fut  attiré 
àOdensée  par  rév(k|ue  de  la  Tille,  et  8*y  fixa  moraen- 
tanémeot  ;  il  n^y  fit  pas  long  si^our,  puisone  Tannée  , 
diaprés  nous  le  retmaTons  à  Stockholm  (voy.  IIOL- 
MIA);  mais  ce  séjour  fut  marqué  par  la  publication 
d'uu  ouvrage  important  :  Gdilhelmi  Caossini  db 
Obsidione  et  rello  llHODiANO.  A  la  fin  :  Per  Ve* 
nerabilem  viritm  Johannem  Snel  artfM  impres" 
sorie  magistrum  in  Ottonia  impressa  svb  armo 
DfU  1A82,  in-40.  Un  seul  exempt,  de  ce  très-pré- 
cieux incunable  subsiste  auj.,  il  est  pieusement 
conservé  à  la  Biblioth.  de  l*académie  d'Upsal  (voy. 
Cel.  Aurivillius,  CataL  Libr,  Bibl.  Acad.  iJpsal.), 

Les  incendies  ont  si  fréquemment  et  si  terrible- 
ment ravagé  les  villes  du  Nord,  queTextrême  rareté 
des  incunables  de  la  Su(de  et  du  Danemark  se 
trouve  facilement  expliquée;  il  ne  fout  pas,croynn8< 
nous,  chercher  ailleurs  une  raison  qui  est  de  toute 
évidence. 

Une  impiimerie  particulière  est  signalée  par  Lack- 
mann  (p.  51)  ;  il  dit  seulement:  Cl.  Albert  Thura, 
dans  son  ■  Idea  Hislor,  Litter,  Danontm  » ,  men- 
tionne une  tj'pographie  privée,  installée  à  OJensée 
par  le  I)r  Thomas  Kingov,  évéque  de  Ficnle,  et 
réservée  pour  son  usage  pcrs(Minel  ;  il  neparalt  pas 
que  le  docie  évéque  en  ait  abusé,  car  J.  MOller  ne 
parle  pas  même  de  lui  dans  Tédition  qu*il  a  donnée 
de  Pouvrsgedc  Bartholioi  •deSeripiis  Datufrum», 
1090,  in-12. 

Othei^iha^  comté  de  Fift,  en  Ecosse. 

Othoca  [It.  Ant.],  ville  de  Sardaigne,  que 
Reicbard  dit  être  Terre  di  Orfanu- 
puddu,  et  Maanert,  Oristano,  dans  la 
prov.  de  Capo-di-Cagliari. 

Othona  [Not.  Imp.J,  ville  de  la  Britannia^ 
sur  la  côte  S.,  auj.  OttertoUy  près  de 
Newhaven,  suiv.  Reichard^  ou  peut-être 
Folkskme,  Folkestone,  port  du  comté  de 
Kent;  patrie  deW.  Harvey. 

Lecatal.  Sampson  (York,  1855)  signale  une  trèS- 
curieuse  réunion  d*opuscules de  William  Blake  tThe 
cxcciitric  painter  and  poet  >,  imprimés  à  Folkes- 
tone  en  1800  ■  pt^inted  for  and  sold  by  the  taidow 
Spicer,  of  Folkestone,  for  the  benefit  of  /ter  Or-, 
phans,  october  5, 1800  •.  M.  Gouon  signale  le  fait 
et  donne  la  liste  de  ces  poésies  [Typogr,  Gaz,^ 
1866]. 

Othoniana,  voy.  Volaterrje. 
Otiunga,  voy.  Ettî^inga. 

OtINA,  voy.  OiTINUM. 

Otinga,  Ottinga,  voy.  Hoding^e. 

Otmarsum,  Oothharsum^  Ootmorssen,  Oot- 
marsvm,  ville  de  la  Hollande  (Oveç- 
Yssel). 

l/imprimerie  fut  introduite  dans  cette  ville  en 
1647,  et  le  premier  typographe  s'appelait  Albrecht  « 
Caspersa. 

Othiculum,  OtricoH,  ville  du  territ.  pon- 
tifical (délég.  de  Rieti). 

Ottadim,  voy.  Otadeni. 

Ottenica,  Ottonica  Sylva,  YOdewvald, 
entre  le  Rhin  et  le  Neckar. 

Ottinpurra,  Ottimpl'rriia,  Uttimpuhrha, 
Ottobeuren,  Ottobeueni,  bourg  de  Ba- 
vière, avec  une  anc.  abb.de  Bénédictins 
du   dioc.    d'Augsbourg.    (Voy.,  pour 


rimpr.  en  4509,    Monast.    Utiimpu- 

RHENSE.) 

OuDEWATER,  villc  dc  HolUnde  'prov. 
de  la  Holl.  Mérid.);  patrie  d'Arniini.19. 

Imprimerie  en  1660;  le  premier  typographe  s*a|K 
pelle  Acrt  Van  Doin  (Trinity-College.) 

OvARJi^uif  Magyar,  Otor,  rtigarisch-Al' 
ienburg,  ville  de  Hongrie,  chef-lieadu 
comitat  de  Wieselburg,  sur  la  Leitha. 

Anaxius  Gallus  Uusair,  minîsire  de  tt^^ 
d*Ovar  en  1557,  ainsi  qu'il  se  qualifie  iui-ménie  dâa» 
une  éplire  k  Henri  Boulanger,  le  célèbre  pasieor  de 
Zurich,  que  l'on  a  recueillie,  avait  installé  «iansu 
ville  une  typograpliie  particulière,  qui  le  suivit  i 
Pdpin,  quand  il  fut  appelé  dans  cette  demièrf  ^iHc 
(voy.  Papa  opp.). 

On  lui  attribue  Touvrage  suivant  :  Az  Cr  Jesns 
Kristusnak  Si.  Vatioràjârot,  KingzenvedtstrvU 
et  ditsôsiges  feliâmaâàMôrét  volé  Pridiliatzii*. 
IrU  Anaxius  Gél  Ovéri  Evan.  Pap.  Ovirolt,  1558, 
in-<A«.  [Németb.,  Typogr,  Hung.,  pw  106]. 

OVETUM,  voy.  LUCUS  ASTITRUM. 

OviLABA?  OVILABIS  [It.  Aut.J,  OviUA  [Tab. 

Peut.],  colonie  rom.  dans  laNonqo^ 
auj.  Wels,  sur  le  Traun,  en  Autriche; 
ou  suiv.  quelques  géogr.,  Lambach,  sur 
la  môme  rW.,  ville  du  Tyrol.  Ce  fut  a 
Wels  que  mourut  Maiimilien  1'^;  et 
Lambach  possède  une  belle  abb.  de 
Bénédict'ns,  avec  bibliothèque. 

OxELLUM,  Oissel,  pet.  ville  de  Normandie 
(Seine-Inférieure). 

OxniA,  OxiHus,  OxMA,  UxiMA  [Chart. 
Mérov.J,  Hiesmes,  Exmes,  bourg  dc  Fr. 
(Orne). 

OxiMENsis  CoMiT.,  Iccomté  d'Hiesmes,  \^ 
pays  d'Hyémois,  en  Normandie;  00  a 
aussi  désigné  sous  ce  nom  le  (uits 
d'Auge. 

OXTMUM,  voy.  AUSIMUM. 

OXOUA,  OXIMA,  OXAIIENNI  BURGUS,  SUT^  '/' 

Osma,  ville  d'Espagne,  près  de  Sciria 
(Vieille-Castille).' 

Cette  ville  est  désignée  par  Mendei  comme  arast 
]X>ssédé  une*imprimerie:  en  effet  Falkenstetn  dnonr 
1570  comme  date  de  rintroduction  de  la  tjpogn- 
phie,  et  M.  Cotton  nous  donne  le  nom  do  preini*^ 
.  mprimeur,  Diego  Femandez  de  Cnrdoha.  Tenum 
cite  (mais  nous  Ignorons  sur  quelle  autorité  il  ** 
fonde)  :  Martin  de  Osma.  Vergel  de  mw»r«  f«rt- 
rituai.  En  Burgos  de  Usma,  D.  Fcmandex  de  Cor- 
dova,  1510,  in-A".  Nous  n'avons  pu  trouver  trace  de 
ce  volume. 

Quelques  années  aprc's  nous  citerons  :  Avfr(>« 
Christiana  y  su  decluracion,  par  D.  Sebastia 
Perez,  Obispo  de  Osma.  In  Burgo,  ni  vociBt.  Cm- 
mensi,  apud  Didacum  Fcmandex,  l&M,  in<ll 

Et  du  même  évéque  :  Constitveiones  Syiuéâla 
del  Obispado  de  Osma.  Burgo  Oxomeoù,  15aé. 
io-40. 

Voilà  qui  confirme  Jusqu'à  un  ceruin  pomt 
l'usscrtion  deTeraaux,  et  qui  nous  donne  auibraii* 
quemciit  le  nom  du  proto-typographe  :  Utrgo  Fer- 
nandes  de  Oordoba. 

OXO^A,  OXONIUM,  ISiniS  VaDCSI  (?),  OVENE- 
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FORD  (au  XIII*  s,),  y'iWe  des  [)obuDiy  dans 
la  Britannia  RomaDa,  auj.  Oxford 
{OxerCs  ford,  gué  des  bœufs),  en  gal- 
lois iiAyd-y  Chen  (mèmesigniûc.)«  ville 
d'Anffleterrey  chef-lieu  de  comté,  à 
ro.  oie  Londres,  entre  le  Gharwell  et 
risis. 

CéK-bre  unÎTenité  fondée  par  Ie*roi  Alfred  en  87S 
(d'autres  historiens  moins  ambitieux  ne  font  re- 
nionier  cet  établissement  qu'à  la  date  déjà  respectable 
de  11«5)  ;  19  collèges,  dont  le  Cbrist-Church  est  le 
plus  renommé.  Oiford  possède  d'admirables  éta- 
blii'4'ments  littéraires  et  de  splendides  bibliothè- 
ques, partiii  lesquelles  la  Bodléienne  brille  d*on  éclat 
uur>raUed;  elle  a  droit,  ainsi  que  la  bibl.  I\ad- 
rlifle,  à  un  exempl.  de  tous  les  livres  publiés  en 
Angleterre. 

l/c\cellent  bibliographe  Oxonicn  ,  le  Dr  Gotton, 
Tune  des  Illustrations  de  la  Bodléienne,  a  consacré  à 
PhUioire  de  la  typograpliie  d*Oxford,  dans  lesdl- 
irrscs  éditions  de  sou  Typographieal  Gatetleer, 
plusieurs  articlea  substantiels  et  érudits»  que  nous 
allons  analyser  en  irès*pea  de  mots. 

Mous  ne  Toulons  pas  rcTenir  sur  le  roman  de  Ri- 
ih-ml  Atkyns,  qui  voulut  dépouiller  Caxton  de  la 
{$loire  d'avoir  introduit  la  typogr.  en  Angleterre,  en 
produisant  un  opuscule  souscrit  i  la  date  de  ItCS  : 
ClPOSICIO  S.  lEBOlflMI  m  Symbolum  Apostolo- 
Il  V.  A  la  fin,  vo  du  1.  e  ix,  on  lit  la  souscription  : 
Erpiieii  expoiicio  $aneti  Jeroniml  in\\aimbolo 
apitttolorum  ad  papam  laurë\\cium  impretaa 
Oxonie  Et  finita  An\\no  rfomf/i^  M.CGCc.LXViii. 
xvij.  tffe  iferfmfrrij.  In-4o  deft2  ff.,  dont  le  dernier 
bbnc,  avec  sign.  a-e,  par  cahiers  de  8  (T.,  sauf  le 
dernier  de  10. 

M.  Singer,  M.  Bernard,  et  tous  les  bibliographes 
en  on  mot,  ont  prouvé  surabondamment  l'Inexac- 
titude de  cette  date.  Un  livre  de  1408,  qui  porte  des 
Miçnatuiesl  G»  la  seul  tuait  la  prétention  par  le  rldl- 
i  ule.  Convient-il  d'ajouter  un  X  à  la  date  énoncée 
dans  la  souscriptiim  ?  Dans  ce  cas  le  livre  n'en  est  pas 
moins  le  premier  prodoit  des  presses  locales. 

Maintenant  la  fable  d'Atkyns,  que  Meerman  n'a  pas 
craint  d'accepter,  estasKX  amusante  pour  que  nous 
en  dirions  un  mot  :  Henri  VI  aurait  envoyé  en  Hol- 
lande son  valet  de  chambre,  en  lui  donnant  pour 
uitssioo  de  chercher  à  suborner  et  d'attirer  en  An- 
slt'terre  qoelaues-uns  des  ouvriers  de  l'atelier  de 
Ilaaclem,  dirigé  par  Gutenberg  ;  après  bien  des 
essais  infructueux  et  une  limgue  Odyssée,  l'humble 
Hénipotentiaire  aurait  fini  par  mettre  la  main  sur  un 
nommé  Frédéric  Goneilis,  et,  présenté  au  roi,  celui- 
ci  l'aurait  installé  A  Oxford,  oh  le  premier  produit 
de  ses  presses  aurait  été  VExpotitio  S.  Jeronimi, 

Le  caractère  de  VBxposilio  S.  Ilieronymi  est 
celui  qu'ont  emplorë  les  premiers  imprimeurs  des 
Pays  Bas  ;  il  est  infiniment  plus  net  et  plus  régulier 
que  celui  dont  se  servait  Caxton.  M.  Bernant  dit 
qu'il  rappelle  assex  exactement  celui  d'Ulrich  Zell  de 
Cologne  ;  ce  n'est  pas  tout  à  fait  notre  a\is,  mais  le 
lait  essentiel,  c'est  qu'il  n'est  certainement  pas  le 
produit  d'ane  industrie  aborigène,  et  qu'il  fut  im- 
I»  irté  de  Tétranger. 

I«  premier  imprimeur  d'Oxford  est  un  Allemand, 
uaiif  de  Cologne;  c'est  ce  qui  probablement  a  décidé 
M.  Bernard  k  établir  un  rapprochement  entre  ses 
caractères  et  ceux  dtlrich  Zell  ;  il  s'appelait  Teu- 
doricus  ou  Teodericus  (Théodoieou  plutôt  Thierry) 
Bood,  et  il  s'associa  un  Oxonien,  nommé  Thomas 
liant  (Hante). 

M.  Coiton  signale  et  décrit  onze  vol.  qui  portent 
le  nom  de  'I  bierry  Rood,  ou  qui  sont  imprimés 
avec  ses  caractères  ;  de  ces  onze  vol.,  8  étaient  con- 
nus et  se  trouvent  décrits  partout;  les  trois  derniers 
ont  été  découverts  par  M.  Cotton. 

I)enx  de  ces  onze  volumes  portent  la  date  de 
1479:  Abistoteles.  Ethica.  (Ut).  A  la  fin  :  Ex- 
ptirit  tfxint  etMeorum  |  Arùtotelhprr  Levnardtt 


ÀrrelinU  lueidistime  transta\\tUM  eorreetiêit- 
meqj  ImprcasuM  OxonUa\anno  dfU  ii.cccc.Lxxix, 
in-fto,  avec  sign.  a-y  par  huit;  le  dernier  cah.  n'a 
que  6  ff.,  25  lignes  à  la  p. 

Le  second,  à  la  date  de  1470,  est  intlL:  JEoimvi 
RoMANUs  de  Pcccato  originaU,  in-ft«. 

Un  vol.  plan  intéressant  A  cause  de  sa  souscription 
est  daté  de  14^5:  Epwtolm  PHALAïUDiSb  Le  f.  a-J  ro 
est  blanc,  au  v"  :  Caimetiani  BrixiensU'Voe\te  ad 
leclorem  Carmen,  Au  r*  du  f.  84  (m  vJ),  on  lit  : 
£foc  opifs^utll  in  aima  vtiivertiltate  Oxonie,  À 
Ntitali  Chri8tiano\Dueileêima  j  nonagesî  s  sepii- 
ma.  Olympiade  fœlieiter  impresium  ë,  -(2V7x5= 
1485).  Puis  ces  vers  célèbres  : 

Hoc  Teodericus  Rood  quC  colionia  misit 
Saguiè  gmanns  nobile  pssii  opus 
Atqy  sibi  socius  Thomas  fuitaglicus  hunte. 
Dy  dét  vt  Venetos  exuperare  Qant 
Qua  lèson  venetos  deciiît  vir  gallicusarlem 
Ingcnio  didicit terra  britafia  soo. 
Celatos  veneti  nob'  trSsmittë  lib  os  (sic) 
Cedlte  nos  aliis  vSdimus  o  veneti 
Quefucrat  voV  arspmQ  nota  latin! 
Est  eadè  nob'  ipa  reporta  près,  nos 
OuSuis  sèotos  loto  canil  orbe  brita 
Yirgilius.  plac^  his  ligua  latiS  tamè. 

Ce  témoignage  d'admiration  offert  d*aus>i  loin 
aux  imprimeurs  vénitiens  et  particulièrement  an 
Français  Nie.  Jenson  est  remarquable  à  une  époque 
aussi  reculée. 

Ces  EpiMtolœ  PkalaridU  forment  un  voL  in-4o  de 
88  fll  à  21  et  23  lignes  ft  la  page.  Les  signatures  sont 
a-ni,  par  huit,  A  l'exception  des  cahiers  e,  g,  i,  m, 
qui  n'ont  que  6  feuilleu. 

Thomas  Hunte,  l'associé  de  Th.  Rood,  s'intitide: 
•  Statinnarius  Untoersitatiê  Oxoniensiê,  > 

Les  Imprimeurs  oxoniens  qui  suivent  ces  pre- 
miers  typographes  sont  encore  presque  tous  des 
Allemands;  ils  se  nomment  John  Scobr  (1512-1518); 
et  Chartes  Kyrferih  (1519f. 

Le  premier  livre  grec  imprimé  A  Oxford,  à  l'usage 
de  l'université,  est  ou  parait  être  celui-ci  :  D.  Joan- 
n(s  Chrysostomi  ArcMepiwopi  ConstantinopoUtani 
itomiliœ  *ex,  ex  mattutcriptiâ  codicibu»  noui  col» 
tegii,  ioannis  Ilarmari,  eiusdem  coUegii  tocii,  et 
Grœcarum  literarum  in  iitclyta  Oxonienêl  acade^ 
mia  professorlM  regii,  opéra  et  industria  nune  pri- 
mum  grœce  in  lucem  editœ,  Oxonie,  ex  officioa 
losephi  Bamesii,  1586,  in-12. 

Quelques  volumes  imprimés  à  Oxford  sont  sous- 
crits :  Bellositi  Dobuicorum  (Beaumont).  Le  châ- 
teau de  Beaumont  était  un  édifice  normand  bâti  par 
le  roi  Henri  11  ;  ses  ruines  étaient  encore  apparen- 
tes il  y  a  Quelques  années;  et  sur  son  emplacement 
on  a  élevé  Beaumont  Street  et  St.  John^  Street  ; 
l'imprimeur,  qui  signait  ses  productions  ainsi,  s'ap- 
pelait William  Turner. 

Nous  ne  pouvons  pas  quitter  Otford  sans  rendre 
hommage  k  une  célèbre  imprimerie  :  i  En  1713,  dit 
M.  Didot,  lord  Clarcndon  fonda  A  Oxford,  avec  les 
bénéfices  considérables  résultant  de  la  vente  de  son 
Histoire  de  la  Rébellion,  une  imprimerie  d'où  sortit 
une  foule  d'excellentes  éditions  d'auteurs  grecs 
et  latins,  qui-  sont  souscrites  à  la  Clarendonian 
Preêi.  9 

Et  gardons-nous  d'oublier  le  Sheldontan  Théâtre; 
lors  de  l'inauguration  de  cet  édifice,  en  1609,  l'uni- 
versité installa  une  imprimerie  dans  les  substruc- 
tions  du  bâtimtnt;  pendant  cinquante  ans  ces  pres- 
ses universitaires  donnèrent  au  monde  lettré  on 
grand  nombre  d'excellentes  éditions  classiques  ;  sui- 
■  vant  toutes  les  probabilités,  dit  M.  Gotton,  le  pre- 
mier produit  de  cette  imprimerie  est  un  ■Carmer 
PiNDARicuM  in  Thea'rum  Sheldonianum  »  récité 
par  Corbett  Owen  de  Christ  Church.  Ce  fut  là  sans 
doute  qu'en  1684  fut  imprimé  un  in-12,  de  110  p., 
cité  par  Uarthi  et  Lowndes  :  Ttu  Mother's  Ugaey 
to  her  unbam  CMUU  by  EUzabeth  lœeline.  OxfonL 
printed  at  the  Théâtre,  for  the  satisfaaion  of  tbe 
Personsof  Quality  herein  concemed.  Ann.  Dom.  1084. 
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Ja9qu*ra  17&9  celte  imprimerie  fonctionna  régu- 
lièrement avec  an  remarquable  succès,  et  ses  pro- 
duits sont  encore  auj.  estimés  et  rechcrcbès. 

OxoviuM,  voy.  BospooRus. 

OxTHRACiE^  'oÇftpajMw  [Ptol.],  peuple  de  la 
Lusitanie  ;  occupait  partie  de  VAlem- 
tejo, 

OxYBu  [Liv.,  Plin.],  'oÇûêtoi  fSlrab.,  Po- 
lyb.]^  peuple  de  la  Gaule  INarbonaise  ; 


occupait  la  côte    méridionale,  entre 
Antibes  et  TArgens,    avec  une  tiII^-. 

OXYBIORUH  PORTUS,  OXYBICM  [StCph.  B.  ; 

ce  port,  dont  on  ne  trouve  plus  trace. 
devait  être  sur  le  golfe  Juan. 

OxYNiA,  'oÇûvtia  [Strab.l,  ville  de  laThes- 
salie,  auj. y  suiv.  Reicnart,  Mokossi,  dans 
le  pacb.  de  lanioa. 

Oya  Ins.,  Ogia,  voy.  Insuul  Dei. 


Pjuu  fl.  la  Saoena,  riv.  d'Italie  ;  aTDae 
an  Pô,  près  de  Bologne. 

PACC5519  CoLONiA,  voy.  Begu. 

Pacbïhcs  (Ovid.,  Mart.],  Pacbïnum  [Mêla, 
PliD.j,  D<fiuïS!  [Sir.,  Ptol.],cap  de  la 
Sicile,  auj.  Capo  Pujjaro,  à  la  pointe 
S.-O.  de  l'île,  près  de  Pohtus  Packïni 
[Cic],  auj.  Porto  di  Polo. 

PiciACiM,  PAcenm  Palat.,  ad  fljunen  A(u- 
rom[Ch.Phil.  Aug.  a.  i203J,Pac!/-ïwr- 
Eure,  bourg  de  Fr.  (Eure)  ;  anc.  abb.  de 
fiUcs  bénédictines. 

Pabebbobna,  Fontes  Baheb*,  Padelwbun- 
-■«A  Civ.,  Padelbronnensis  Cit.,  Padbe- 
KKik,  fitcus  regius,  Padrabrunna  [Ch. 
Car.  M.  a.  780,  alia,  807],  Padrabone 
lEginh.  Chr.l,  Pathisbhunna  [Viu  Lud. 
Reg.l;  Faderbom,  ville  de  Prusse  (West- 
phalic,  rég.  de  Minden),  sur  la  Pader. 

MfT 

g.  L'ii 

.laslMe,  necDii  Munier  imgrapke 

mm  it  UaUitin  Pontinai:  le  MUL  général dca 
o  pablM  de  ISM 1 1«M  [Lclin.,  ttO»)  De  noui 
ne  pud'indlcalloD  de  Ut«  taprlir*  •  •>■-*•- 


îbEndD  : 


BviL  Kamer  Berlekl,  i 


I  BernarOi   à  Kh 


n  und  jn-oKniirtn  loi. 
ttnoio.  iÛM,  in-B». 
Ed  1M*,   date  idopt^    par  Falkenslein,    n 


Hillhco  PoDUno,  IflM,  la-t'  et  encore  i  Joluamit 
SotlmiBini  OtltrTo4eattê  tiuUaitItcht  Ri  du.  Ibld. , 
IMO,  In -8*. 


Padua,  voj.  Patavium. 

Padus  fl.,  i  niÏQt,  fleuve  de  l'Italie  Sep- 

tentr.,  appelé  par  les  Grecs  Eribahi^s, 

i  tf^anâ:  ;  par  les  Liguriens  BonENcus, 

BoMNcus  [Plin.],  B)it-fx<iî[Poljb.],  auj. 

le  Pô. 
P.£AMiuii,  Ilaïaiic»  [Polyb.],  ville  de   l'A- 

carnanie,  auj.  Fapaahates[Lea.Wé\. 
PMLCitiiivH,   aaù.irnt.1   [Ptol.j.    ville    des 

Lungones    dans    la  Tarracon.,    auj. 

Aplaiit,    dans  les  Asturies,  ou,    suiv, 

Reich-,  Folade  Lena. 
PxuANi  |Ctes.],  peuplade  de  la  Germanie, 

occupant  le  district  de  Famine,  dans  le 

Luiembourg  Belge. 
PïONiA  [Liv.J,  ni«ï™[Tbuc.,  Sir.,  Ptot.j, 

partie  de  la  Grèce,  comprise  entre  la 

Thrace  et    ta  Hacédoine,   et  dont  te 

nom  a  quelquelois  été  donné  à  ce  pays 

même;    c'est   de  là    qu'est  venu  le 

noDi  de  Pannonie. 
p£su-.i,  naiBÎHri,  Pesici  [Plin.],  peuple  de 

laTarracon.;  oecupaitia  partie  nord  du 

pays  des  Astures. 
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PiEstANUs  Sinus  [Mêla,  Plin.],  golfe  de  la 
Lucanie,  dans  la  mer  Tyrrhénienne, 
auj.  Golfà  di  Salemo, 

PiESTUM  [Uv.,  Plin.,  Cic,  Virg.],  nalorav 
[PtoL],  anc.  col.  ^ecque  delà  Lucanie, 
bommée  primitivement  IIcattJMvtA 
Scyl.,  Slr..  Herod.],  depuis  Neptunia 
Vcll.  Pat.],  auj.  Pesto,  sur  le  Goifo  di 
Salerno  (Priocip.  Citra).  Magni6qucs 
ruines. 

PiEsuLA,  IlatacûXa,  ville  des  Turdetani, 
dans  ta  Béiique,  auj.  El  Pozuelo 
[Reich.],  ou  Salteras  [Ukert]. 

Vagm,  Pece,  Urt-^ai,  localité  de  la  Méga- 
ride, sur  la  côte  S.,  auj.  Psatfu), 

Pagas^  [Mêla,  Plin.],  Ila^aaaC  [Strab.], 
ville  de  la  Magnésie  (Tnessalie),  auj. 
VolOy  dans  le  Sandschak  de  tricala; 
ruinée  par  Morosini  en  1685. 

PAGAS.EUS  Sinus,  Pelasgicus  Sinus^  ^o/jTo 
di  Volo. 

Pagus  Occidentalis,  Westergô,  district  de 
la  Frise. 

Pagus  OrieiNtalis,  Oostergô,  autre  district 
de  la  même  province. 

Pagus  Wolsatorum,  Bretwer  Landschafty 
le  Tpays  de  Brème. 

Paisley,  ville  d'Ecosse  (Renfrewshire)  ; 
à  7  m.  de  Glascow.    - 

Ceuc  ville  possède  les  ruines  d'une  magnifique 
abbaye  ;  l'imprimerie  eiistait  duns  ses  murs  à  la  date 
de  1709.  M.  Cotton  cite  :  Atcanioê^  or  the  young 
Adttenturer,  ttiird  édition.  Paisley,  printed  by  Weir 
and  M*  Lean,  for  James  Davidson  and  C*  at  Fergus- 
ley,  near  Paisley,  1*769,  in-12.  Un  vol.  &  la  date  de 
1771  est  porté  au  n«  21S1  de  la  Cyclopœûia  de  Dar* 
ling. 

Palacu,  voy.  Pauqa, 

Palaciuh.  Ilaxdbuov,  ville  de  la  Sarmatie 
Europ.,  auj.  BaXaklava,  en  Crimée 
[Forbiger]. 

Paljjopous,'  PalepolÎ,  voy.  Puteou. 

Patjeopolis  Aduaticohum,  voy.  Attuatuca. 

Pal^eopyrgcm,  voy.  Aldenburgum. 

Le  célèbre  imprimeur  de  Lcipsig,  Melchior  Lot* 
ter,  établit,  croyons-nous,  une  succursale  dans  la 
▼ille  d'Altenburg  ;  ce  fut  là  qu'il  imprima  en  1524 
les  Apologieê  et  ManifeMtes  de  Corneille  de  i?cep> 
pers,  le  secrétaire  du  roi  de  Danemark  Christian; 
ces  deux  pièces  rares,  ornées  du  portrait  du  roi, 
gravé  par  Lucas  Cranacb,  sont  décrites  au  catai. 
Borlunt  de  Noortdonck  (n»"  <I2S1-S2). 

Paljerus,  IlaXai^c,  ville  d'Acarnanie,  dont 
Leake  détermine  la  situation  entre 
Zaverdha  et  Kandili. 

Palanta,  IloXavra  [Ptol.],  ville  de  l'île  de 
Corse,  auj.  Bàlagna. 

Palantia,  voy.  Pallantia. 


Palantia  [It.  Ant.],  ValenUa  de  D.  hm, 
bourg  d'Espagne  (Asturies). 

Pa  latin ATUs  ,  Palatinorum  comUakn 
Palat.  ad  Rhenum,  die  Pfalz,  Ehm- 

'  PfalZy  le  PalatincU  du  Bhin,  qui  com- 
prenait :  Palat.  Bavarls  ou  Sipcrk^b, 
Pfalzbaierfif  le  haut  Pal€ttmai  ;  =  Palat. 
Inferior,  Churpfalz,  UnterpfalZy  k  ^w> 
PalaUnat,  =  Palat.  NEOBiHoinN 
PfalZ'Neuhurg,  à  la  Bavière. 

Palatinatus  SaxonijE,  voy.  Sa&onu. 

Palatin.  Suevi^,  voy.  Suevia. 

Palatinus  Mons,  le  Mont  Palatin,  Tune  dt*^ 
.    sept  collines,  de    la  Ville    élerneilf, 
entre  l'Aventin  et  le  Tibr«. 

Palatiolum,  Paioisel,  Palaiseau,  bour^'  àf 
Fr.  (Seine-et-Oise),  anc.  résid.  deChil- 
debert  \"  [Lebeuf].  :=  PalazanA 
bourg  de  Sicile  (prov.  de  Syracuse;. 

Palatium  (ad)  [It.  An  t.],  localité  de  ii 
Rhétie,  auj.  Palazzo  (Tyrol). 

Palatium  [Varro].  UaXixw  [D.  Hal/,  îiilt 
du  pays  des  Sabins,  à  TO.  de  Reatr 
(Bteti),  auj.,  suiv.  Reich.,  Polegia; 
mais  la  position  actuelle  de  cette  lua- 
lité  est  plutôt  marquée  par  les  ruines 
de  PalUmti  près  de  Torricella  [Forbi- 
gerj. 

Palatium,  Paltz,  bourg  de  la  Prusse  prés 
Trêves.  =  Palazzo  di  Monle-Yerik, 
bourg  et  anc.  abb.  d'Italie  (ToscaDf . 
=  Le  Palais,  bourg  et  anc.  château  de 
Fouquet,  à  Belle-ble-en-Mer  (Morbi- 
han). 

Palatium  Adriani,  Palazzo- Adrianoy  pet 
ville  du  Nord  de  la  Sicile  (int.  de  Pir 
lerme). 

Palatium  Diocletiani,  voy.  Spalatoi. 

Pales,  U<ûjX{^  [Herod.,  Str.),n«x«  [Thuc. . 
X  UolXaUw  i:oXk,  ville  de  l'île  de  Gépbal- 
lenia,  Kephalenia,  dont  les  ruines  àf 
voient  à  Lixuri. 

Palestrina,  voy.  Prjineste. 

Palfuriana  [It.  Ant.],  ville  des  llerc*»»- 
ues,  dans  laTarracon.,  auj.  VendrtU. 

Palgocium,  Freistadtl  (?)  ville  de  Hoogne 

[Gracsse]. 

Pauce,  IIa).(xr.  [Diod.,  Steph.  B.],  ville  de 
Sicile,  sur  le  Lacus  Palicoruin,  «)j. 
Palagonia,  dans  le  Val  di  Noto. 

Palicia,  Palacu,  la  Police,  la  Palisse,  pet 
ville  du  Bourbonnais  (Allier) ,  sur  U 
Bèbre. 

Palidensis  Abbatia,  Pôhldej  abb.  de  H^ 
novre. 
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Paundrdu  Prom.  [Virg.5  ^^^'»  Mela^ 
Plin],  MaXiwj^i  'AxfwTYÎpiGv  [Slrab.], 
cap.  d'Italie,  sur  la  mer  TvrrhènienDe, 
auj.  Capo  Spartivento,  à  fO.  du  golfe 
de  Policastro. 

Pai.la,  n«xX(x  [PtoL],  Pale  [It.  Ant.],  à  la 
pointe  S.  de  la  Corse,  près  du  détroit  de 
Bonifacio,  auj.  Porto  S.  Giulo  [Man- 
nert]. 

Paluntia  [Liv.,  PL,  MelaJ,  n«xXavT(a 
iStr.,  Pt.J,  naXarr(«  [Steph.  B.],  ville 
des  Vaccaî  dans  la  Tarracon.,  auj. 
Palaicia,  ville  d'Espagne,  chef-lieu 
d'intend.  (Vieille-Castille  et  Léon). 

l/imprimerie  paraît  remonter  en  cette  viHe  à  l'an- 
née 1572 ,  et  l'introducteur  est  un  typographe  du 
nom  de  Diego  Femandea  (voy.  Oioma)  :  Domingo 
de  ArteagcL,  Dominiamo.  Tesoro  de  eontemplacion 
hallada  enel  Bomrio  de  'Nueatra  Senora  con  nt 
erereieio,  Palentic,  apod  Didacum  Femandea, 
ir/2,    io-8»  [Antonio]. 

Il  nous  Êiut  bien  parler  du  roman  d'Antonio, 
acr(>pté  par  l'abbé  Caballero,  qui  ferait  de  cette  pe- 
tite Tille  ia  première  de  la  Péninsule  qui  ait  vu 
riinpriiueric  a'établir  dans  ses  murs,  avec  un  cer- 
Uiii)  livre  imprimé  en  1470  !  Sanctii  de  Ârevaio^ 
lli*toria  HÛpanica^  Palentia,  1470,  in-fol.  Ce  Ro- 
deric  Sanciioa,  autrement  dit  Bodericus  de  Zaïnora, 
mourut  \  Rome  en  cette  année  1470,  après  avoir 
fait  imprimer  cette  i  Compendiosa  Hittoria  His- 
vatàca  •  sous  ses  yeux  par  Ulrich  Han  {Uldaricuf 
GalluM),  in-4%  s.  d.  (Voy.  Hain,lV,  no  13955).  L'aber- 
mion  d'Antonio  a  été  vertement  relevée  par  Née  de 
la  Rochelle  ;  mais  les  derniers  bibiiogr»  espagnols 
nVm  pas  même  daigné  en  faire  mention. 

Palla>tus  fl.,  UùXonricLi  [PtoL],  pet. 
fleuve  qui  passait  près  de  Sagoute  ; 
auj.  le  PcLikmcia,  dans  Tintend.  de  Va- 
lence; passe  près  deMurviedro. 

Paixaxticm,  HaXXoîvTtcv  [Paus.],  ville  d'Ar- 
cadie,  dont  les  ruines  sont  au  S.-E.  et 
près  de  Tripolitza, 

PALU5UII  [Tab.  P.],  ville  des  Frentani, 
dans  TAasonie,  auj.  Po/2ti^o  [Mannert], 
ou  Paglietta  [Reichard],  dans  TAbruzzo 
Citeriore. 

Paixexe  [PI.,  Mêla].  HaXXiîvïi  [Hèrod., 
Thuc,  Str.,  Pt.j,  Phlegra,  4>Xs^f|a 
[Herod.,  Str.],  ville  de  Macédoine,  auj. 
kassandkra  (pach.  de  Saloniki). 

Palua  [Tab.  P.],  fl.  d'Étrurie,  auj.  la 
Paglia. 

PvLMA  [Mêla,  Plin.],  HoXfia  [Str.,  Ptol.], 
pAUfA  Majoricorum,  Palma  Balearia, 
colonie  romaine  dans  l'Ile  de  Majorque, 
sur  la  côte  S.-O.,  auj.  Palma,  chef-lieu 
de  la  capit.  gén.,  et  de  l' intend,  des 
lies  Baléares. 

Cniversité,  musée,  évécbé. 

Faikenstéin,  Gotton  et  la  plupart  des  bibliogra- 
phes ne  font  remonter  l'imprimerie  à  Palma  qu'à 
154A;  grice  aux  consciencieuses  recherches  de  D. 
Joaquin  Maria  Bover,  i*érudit  historien  des  Baléares, 
grâce  à  la  nouvelle  édition  de  Mendex,  donnée  avec 
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force  additions  par  un  excellent  bibliographe  , 
D.  Dionisio  Hidalgo,  nous  pouvons  faire  à  Pal- 
ma l'honneur  de  la  classer  parmi  les  250  Tilles 
d'Europe,  environ,  qui  ont  Joui  dès  le  xv*  siècle  des 
bénéfices  de  cet  art,  que  Biassillon  appelle  une 
émanation  de  la  divinité. 

Incipit  tractatu»  nuigistri  lohànii  de  GenoÂo 
CanceUarii  parUiensis  de  reguUs  nuuidatorum,  qui 
atringit  conclusionum  proceatu  :  fere  totam  ttuo- 
logiam  et  moralem.  Prologus,  ~  Au  r*  du  30*  f.: 
Doctistimi  MagUtri  lohannU  de  gersonno  presens 
opus  :  opéra  et  impensia  ^uerendi  Barthotomei 
Caldenten  sacre  théologie  proffeatoris  ImpreaaU 
est  :  Arte  uero  et  indvatria  ingenioal  îiicolai 
Calafaii  baleariei  in  maiori  ex  batearibua  impri^ 
mentis  Anno  aalutia  MCCCCLXXXV  àicuero  XX 
menais  lunii. 

In-A*,  car.  semi-goth.  de  SO  fL  k  29  lignes,  avec 
sign.  ▲•])•  Les  trois  premiers  cah.  par  8,  et  le  der- 
nier par  6  ;  sans  ch.  ni  réel.,  sans  capit.  gravées, 
à  ta  place  desquelles  est  un  blanc  pour  les  tour- 
neures  enluminées. 

Qn  exempl.  de  ce  rare  opuscule  est  conservé  à  la 
bibl.  de  l'université  de  Madrid  ;  un  autre  dans  la 
collection  de  D.  Franc.  Javierde  Reidmater  y  Gour- 
ten,  marques  de  Campo- Franco. 

L'année  suivante  nous  trouvons  un  second  pro- 
duit des  presses  de  Nie.  Galafiit,  mais  celui-ci  est 
daté  de  la  Casa  de  Miramar  ft  Palma,  c'est-à-dire 
du  coilése  fondé  par  Raymond  Lulle  en  1270,  col- 
lège qui  dans  la  pensée  du  fondateur  était  spécia- 
lement destiné  à  Tétude  des  langues  orientales,  et 
bientôt  après  sa  mort  fut  consacré  à  renseignement 
des  belles-lettres  en  général  ;  de  cet  établissement 
devait  sortir  l'université. 

Deuota  contemplaeiô  y  meditaeions  de  la  via 
Sacra.  A  la  fin  :  Sstampada  en  la  casa  de  Trini- 
tat  de  Miramar  de  la  vila  de  Val  de  Musse  en  la 
maior  illa  Balear  per  Messtre  Mcolau  Calaffat 
nadia  delà  dita  vila,  a.  {.  de  Kalendes  de  fabrer 
anys  de  salut  hcccclxxivu.  In-ft",  mêmes  signes 
typographiques  que  le  précédenL 

Le  vol.  à  la  date  de  1540,  qui  a  passé  Jusqu'ici 
pour  être  le  premier  produit  des  presses  de  Palma, 
est  imprimé  par  Hernando  de  Gausoles  ou  Gansoles 
•  natural  de  la  vUla  de  Hamusco  de  la  diocesis  de 
Paleiiclai  ;  il  est  inUt.:  Desconsuelo  que  Raimundo 
Lullio,  Doetor  illuminadOy  compusoen  su  sent' 
tud..,  trad.  en  laigua  Caatellana  par  Nicolaode 
Pach».  A  la  fin  :  Fue  impreaao  en  la  eiudad  de 
Mallorca  {Palma  nombra),  por  H,  de  Causotea. 
Acabo  se  a  veynte  y  très  dias  del  mes  d'Agosto. 
Ario  de  m.d.xxxx.  In-12  de  10  fL  goth.  avec  titre 
gravé.  (Vie  cataL  R.  Heber,  n«>  1993;  cal.  Thorpe. 
1802,  n"  4280,  oh  le  titre  de  l'opuscule  est  donné 
in  extenso.) 

Des  volumes  à  la  date  de  1501,  1^2  et  années 
sniv.,  sont  cités  par  les  nouveaux  éditeurs  de  Gal- 
lardo,  par  Antonio,  le  cat.  Salva,  etc. 

Signalons  au  xviie  siècle  une  Imprim.  particulière 
organisée  par  les  Chartreux  de  Palma  :  D.  Juan 
Valero,  de  Segorbe,  Differentiœ  inter  utrumque 
forum,  iudictale  uidelicel  et  conscientiœ.  In  Car- 
thusia  Ma^oricensi  laudata,  typis  Emmanuelis  Ro< 
driguez,  1610,in-foL 

Palmaria  Ins.  [Plin.,  Varr.],  sur  les  côtes 
de  la  Campanie,  auj.  hola  Palmaruola, 
près  de  1  embouch.  du  Tibre. 

Palmatts  [T.  P.],  noXpATi;  [Proc],  ville 
de  la  Mœsie  In  fer.,  auj.  Kutschuk  ou 
Kainardsjik[Reich.],  dans  la  Boulgarie. 

Paludelldm,  Paîuau,  Palluau,  bourg  du 
Berry  (Indre). 

Palum,  Palenza,  Pau,  ville  de  Fr.  (Basses- 
Pyrénées). 

32      • 
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On  comte  de  Béarn  ocmstraUlt  au  x*  liècle  un 
château  fort  qui  dominait  le  Gave  Béarnais,  et 
autour  duquel,  soiv.  l'usage,  vinrent  s'abriter  des 
maisons  de  vassaux;  ce  fut  Poriffine  de  la  ville; 
le  château  fUt  reconstruit  au  xivc  slède  par  le  comte 
Gaston-Phoebus  de  Foix,  de  cynégétique  mémoire; 
11  vit  naître  Henri  IV  an  XT1«. 

Nous  pouvouB  reporter  imprimerie  dans  cette 
ville  â  Tannée  1S52  :  Los  ||  FOas  vrleoMinmoB  ||  de 
Bearn  ||  imprimitUuàPau,  Iper  toHan  de  yingteii 
Et  Henry  Payure^WAn  Pritilboi  Q  det  Rey,| 
.M.D.ui.  Pet.  in-40  à  long,  lignes  et  en  lett.  ron- 
des ;  en  tête  4  ff.  oonten.  !«  le  titre  gravé  dans  une 
bordure  en  bois;  2o  le  privilège  de  Henri  II,  roi 
de  France,  pour  10  ans,  en  date  du  20  octobre  1552  ; 
30  Joannes  Vinglios  et  Henricus  Piper,  tvpographi 
Begii,  Lectori  S.;  fto  ordonnance  de  Henri  II,  pour 
rédiaer  les  Ctfuêtumn  de  Beam,  puis  le  texte 
pp.  1-198  ;  enfin  la  Tavta  sur  2  col.,  pp.  lM-220. 
.  La  Biblioth.  impér.  conserve  de  ce  livre  précieux 
le  bel  exempl.  La  Vallière,  imprimé  sur  vélin. 

Ce  Jehan  de  Vingles,  croyons-nous,  fut  appelé  la 
même  année  à  Lescar  (voy.  Benebabruh  ). 

Les  imprimeurs  de  Pau  que  nous  croyons  devoir 
mentionner  sont,  au  xrii*  siècle,  Isaac  Desbarafi  et 
Jérôme  Dupoux  (Dupoun). 

Les  arrêts  du  conseil  de  17M  et  de  1759  autori- 
sent la  ville  de  Pan  ,à  conserver  deux  imprimeurs  ; 
en  1764,  le  rapport  fait  â  M.  de  Sartlnes  en  signale 
trois  :  Isaac-Charics  Deabarats,  né  â  Dunkerque,  âgé 
de  54  ans,  exerce  depuis  17S7;  2  presses.  —  La 
demoiselle  Desbarats,  petite-fille  d'un  imprimeur 
établi  à  Pau,  par  lettres-patentes  de  iao3;  son 
père,  imprimeur  par  lett.  pat.  de  1A87,  s'est  associé 
le  sieur  Dugué;  2  presses.  -^  Enfin  Vignancourt,né 
à  Toulouse,  a  pris  k  Pan  l'imprimerie  du  sieur 
Dupoux  :  5  presses. 

Nota.  —  Tout  cela  a  de  la  peine  à  vivre. 

Palumbinum  [Liv.].  ville  du  Samuium, 
auj.,  suiv.  Reicnard;  Palambaro,  dans 
l'Abruzze  Gitérieure,  au  pied  de  l'Apen- 
nin. 

Palus  Acherusu^  Logo  di  Coliuxio,  dans 
les  Abruzzes. 

Palus  MifiOTiDEs,  Mer  de  Zahache  (au 
moy.  âge),  Paltis  de  Meode  [Chron.], 
mer  d*Azof,  voy.  Mjsotis. 

PAMbons  Lac.  ,  IlxaSôm;  Xiftwi,  dans  la 
Molossic  près  de  Dodone,  auj.  Logo  di 
Joarmina  [LeakeJ. 

Pamisus  fl.  [Mêla],  6  n«(&ioo;,  fleuve  de  la 
Messénie,  auj.le  PimcUza, 

Pampalona,  Pampelona,  Pampilona  [PertzJ, 
Pampblo,  PoMPELo  [PUn.,  I.  A.],  nop-in- 
Xiiv  [Str.,  Pt.]>;  àv  IIoLiiinntoTroXt;  [Athen.], 
Ville  des  Vascones,  aans  la  Tarracon., 
auj.  Pampelona,  Pampelujie,  ville  d'Ës- 

{)agne,  chef-lieu  de  la  capit.  gén.   de 
a  Navarre,  sur  TArga. 

LMmprimerie  remdnte  dans  la  capitale  de  la  Na- 
varre au  XV*  siècle;  si  i*on  en  croit  L.  Hain,  dont 
l*aMertioa  est  acceptée  par  Reichhart,  c'est  à  liSO 
que  l'on  doit  la  reporter;  mais  le  livre  indiqué  par 
le  bibl.  de  Stottgard  n*est  point  connu  des  bibliogr. 
espagnols,  et  nous  ne  pouvons  le  citer  qu'avec  de 
prudentes  réserves  :  Pedri  de  Castrobel,  Ord, 
Min.  Commentarii  in  Symbolum  Apostolicum 
{aive  AUuM€Uianum).  Paropilonc,  1489,  in-40.  Ce 
Pedro  de  Castrobel,  Msyorquain  de  Tordre  des 
frères  mineurs,  n'est  autre  que  Pedro  de  Castrovol  ; 
mais  pourquoi  Hain,  en  citant  divers  ouvrages  de 


ce  frère,  imprimés  à  llerda,  le  qualifie-t-il  ée  jani- 
cfintultHS  ? 

De  ce  même  moine,  Zaroo  dd  Valle  ei  D.  Suh 
cho  Rayon  citent  un  traité  imprimé  i  Pupelov 
au  XTe  siècle,  mais  sans  nom  d*impriBear  rt  m» 
désignation  d'année  x  Trorfat ws  vH  wL  mtua 
expo8i\\tio  in  Simbotum  QuicûgjvmU  una'  m 
lextu  editus  per  fratrl  petrum  |f de  CsafroaiM  /i- 
maJtissImum  haere  \\  théologie  profestortm^,  à  U 
fin  :  PSpilone  |i  Impressus  finit.  In-*«  de  88  L,  4» 
pag.,  avec  sign.  a-L  Serait-ce  le  mène  livre  qo'H- 
rait  voulu  désigner  Hain  ?  Cela  nous  eu  a  tooi  Tn'. 

Ce  n'est  qu'en  1495,  année  où  Pon  voit  appiniir» 
le  célèbre  Imprimeur  Arnaldo  GalUenno  Brarr 
(Àrnao,  Arnaud  GuiUiem\  que  POn  troufe  o>. 
ceriaine  d'imprimerie  dans  cette  ville. 

Comienza  et  iibro  Uamado  CompatdhdeUk* 
manaaalud,  A  la  fin  :  Pme  ocabada  ta  punte  />^ 
por  ]\  matêiro  Arnaud  GtUUè  de  Brocar  en ,  p:- 
plona.  a.  x.  cToctubre.  Ano,  iLCCGCUixit.  1d-(<' 
de  72  IL,  à  deux  colonnes,  impr.  en  goCh.  i.'aoui.. 

B résumé  de  re  livre  rare  est  Talaaco  de  Tanoii. 
[endex,  oui  décrit  le  vol.,  ajoute:  «  El  tnipre»*- 
Arnaldo  GuUlen  mena  ahora  ia  primera  re:  n 
nvestra  tipografla,  • 

Jusqu'en  1499  on  connaît  un  asaei  grand  uaabt 
de  volumes  exécutés  à  Pampelune  parce  gr.-Li 
imprimeur  (voy.  Mendex,  édit.  de  ISBl,  p.  SSl  • 
suiv.);  vers  1502  ou  150S,  on  le  voit  fonder  an  *  3 
blissement  typogr.  à  LocroOo  et  quelques  ^o»^ 
après  à  Alcala  de  Henarès  (voy.  CovPLcna,<i 
l'on  sait  qu'il  imprima  la  célèbre  BibU  Vûlfnkl\ 
de  Ximenès  (1514-1517). 

Panacqaicus  Mons>  Ilavaxauo;  \?o\}\k  . 
montagne  d'Achaîe  dans  le  Pélti(>««' 
nèse,  auj.  Monte  Voda  en  Morée  [K>u- 
quevillej. 

Pancinga,  Penzing ,  bourg  d'Autriclit 
[Graëssel,  dans  le  cercle  inf,  du  Wi- - 
nerwald. 

Pandataria  LnsOla  [Liv.,  Plin.1,  île  de  :i 
mer  Tyrrhénienne  ,  sur  la  cùtc  li  : 
Latium,  auj.  Isola  VandoHna:  ce  fut  U 
que  furent  exilées  Julie,  la  fille  d'Au- 
guste, et  Octavie,  la  femme  de  Nér*»». 

Pandosu,  n«v^o<T((i,  ville  da  Bruttium, 
sur  rAchéron,  que  Forbiger  place  aut. 
près  de  Castel^Franco  (Calab.  Cit. ,  et 
d'autres  géogr.  à  Anglona, 

Pandosu,  ville  de  la  Thesprotie  (l^ptrt. 
dont  Leake  place  les  ruines  à  Ikostn. 
vers  la  pointe  N.  du  lac  Kastritza, 

Pan6£US  Mons  [Plin.,  Virg.],  tô  Hiv^' 
opoç,  6  nerj-^ioç  fHerod.,  Thuc,  Dio  C  . 
montagne  de  Macédoine,  près  du  lai* 
Prasias,  aUj.  Kastagnaiz-Dagh, 

Paniovici^,  Sefiapaniowce,  ville  de  la  h»- 
dolie  (Russie  Occid.]. 

Les  réformés  eurent  une  école  et  une  typo^ripak* 
dans  cette  ville,  alors  qu'eUe  appartenait  au  cooie 
Jean  Potocki»  palatin  de  Braslaw,  et  à  soa  It^ 
André,  cbitelain  de  Kaminiec;  un  imprimear  4r 
Vilna,  nommé  i)asil  Malacblowica,  fut  appelé  i^r  k* 
comtes  Potocki  ;  de  1608  è  1611  ce  lypofcnpike  i'V 
prima  plusieurs  ouvrages  de  Jean  Sygrov,  Polettas. 
dont  Vengerscius  nous  donne  les  titres  latins. 

Panissa  [Plin.J,  P-antsls,  fl.  de  la  Ma-^^r 
Inf.,  auj.  le  Kamezik,  affl.  de  ia  Ha- 
ritza. 
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PAMCM,ndfvi&v  [Hierocl.],  ville  de  Thrace, 
•auj.  Banaios  en  Roumélie  ^  près  de 
Rodosto  (Tejur-Daghi). 

Panm&L's[T.  p.],  Ildh^vaaefli  SoAïILE  [It.  A.], 

Scatrjl  [G.  Rav.],  ville   de  la  Mœsie 
Inf.^  auj.  Pravadi  (Boulgarie). 

Paxnonta  [Tac,  Plin.],  t  liavv&via  [Plol., 
Procop.j,  vaste  contrée'  de  l'Europe 
centrale,  à  l'E.de  la  Noiique,  compre- 
nant les  pays  situés  entre  le  Danube 
au  N.,et  la  Save  au  S.,  c'est-à-dire 
Ja  Hongrie;  les  villes  princip.  étaient 
Aquixcum  (Bude),  chef-lieu  do  la  Pan- 
NUMA  Lnf£kioa,  ct  SiRHiuM  ;  daus  la 
Pannonia  Supëhior,  qui  comprenait  en 
grande  partie  l'Autriche  actuelle  et 
yi.NT»oBo.NA  (Vienne),  les  villes  princip. 
étaient  Savaria  et  Servitiuu  [Sprû- 
nerj. 

Panopels,  IlavGiïiu;,  Panope,  ^Pcmmùç, 
ville  de  Béotie,  en  ruines  près  du 
bourg  de  San-Blasios  ou  Aghio-Vlasi 
[Leake]. 

pANoRiiLs  [Cic,  Mêla,  Liv.,  It.  A.,  T.  P.], 
Uvto^tMç  [Thuc,  Pol.,  Str.j,  Panhormus 
jP.  Diac],  PAJsnoRMUM  (Plin.J,  Col. 
Ai.'G.  Panormitana  [Inscr.],  ville  du 
N.-O.  de  la  Sicile,  Valermo,  Palerme, 
dans  le  Val  di  Mazzara,  capit.  de  l'ile 
et  chef-lieu  d'intendance,  avec  un  bon 
port  sur  la  Méditerranée. 

On  ne  connaît  qu*un  seni  livre  imprimé  à  Palcrme 
>u  XT*  siècle  ;  du  moins  un  seul  volume  est  bien 
3iiihemiqoemenl  décrit  par  les  bibliographes: 
JoGnni$  Ntuonis  Carleonensi»  consuetudfues  fi  licii 
urbis  PanormL  Panormi,  apud  Andieam  de  Wor- 
OBcia,  1477,  in-4o.  L*impression  de  ce  rare  volume, 
fommencée  en  1477,  ne  fut  terminée  que  Tannée 
*^î»ante. 

Ce  volume  n'est  gaère  connu  que  par  la  dcscrip- 
'"xi  qu'en  a  donnée  Antonio  Mungitore,  dans  sa 
Smotn,  Sieuta  (1707-14),  2  voL  in-fol.  Panzer, 
^mati,  Ha  in»  etc.,  le  mentionnent  sans  entrer  dans 
>acun  détail  bibliographique  ;  cet  André  de  Worms 
^  il  fenu  d'Allemagne  avec  les  six  ou  sept  impri- 
|i«urs  étrangers  établis  à  Naples  au  xv*  siècle  7  le 
•  jîi  eit  prf  sumable,  mais  nous  ne  pouvons  le  prouver. 
(^,>u'es(-il  devenu  après  Timpression  de  ces  Cou- 
tumes de  Palerme  ?  On  ne  le  sait,  et  nous  n'avons 
nrfroe  pu  retrouver  son  nom. 

In  f olume  imprimé  sans  indication  de  lieu,  sans 
oom  d*iniprinieur,  sans  date,  mais  qu'un  libraire 
<le  Palerme,  Mar.  Mira,  a  prétendu,  dans  une  disser* 
lotion  spéciale,  avoir  été  imprimé  &  Palerme  anté- 
rieurement aux  Coutumes,  sans  qu'aucun  argument 
bien  sérieux  ail  été  mis  en  avant  par  lui,  (rest  un 
P^me  du  même  auteur  :  Joanniê  SasonU  SicuU 
Panhormit  despeetaeuUê  aPanhormitants  inAra- 
9oikfi  reçiM  iaudem  editit  Barchtnonia  in  fidem 
<)>«  reeepta  faliciltr  ineipiu  In-fto,  L'exempl.  du 
4oc  de  CassADo-Serra  est  fort  exactement  décrit  par 
l'ibdin  (Spencer.  \II,  77).  Ce  poéroc  latin  composé 
*n  1172  a-t-il  été  imprimé  Si  Palerme,  comme  le  dit 
M.  Mira,  i  Naples  par  Math.  Moravc,  ou  à  Venise, 
•■''mmc  le  croît  Dibdin  7  1^  fait  n'est  pas  di-ier- 
fnin^;  et,  comme  le  volume  des  Consuetudines 
parait  n'avoir  été  décrit  de  vUu  par  aucun  biblio- 


graphe, on  ne  peut  même  pas  savoir  si  les  deux  ou- 
vrages sont  exécutés  avec  le  même  caractère. 

Au  commencement  du  xvie  siècle,  plusieurs 
volumes  imprimés  par  Giovanni  et  Antonio  Pasta  et 
par  Antonio  de  Mayda  sont  décrits  parMailtalre  et 
Panzer. 

Au  XVII*  siècle  nous  citerons,  parmi  les  typographes 
palermilains,  Alaringo,  qui  imprime  en  1614  r/n«- 
chilà  di  Palcrmo,  da  Mariano  Valguarena,  in-4o, 
Piero  deir  Isola  et  le  Coppolo. 

Panormus,  nâv&pjxo;  [Ptol.  I,  port  de  l'Epire 
(Chaonie),  auj.  Porto  Palerimo  [Leake]. 
=  Tekiéh,  pet.  port  de  TAchaïe,  sur  le 
golfe  de  Lépante.=  Vis^afd/io[Leako], 
port  de  Ccphalonie,  Kefalonia;  plu- 
sieurs localités  en  Grèce,  eu  Crète, 
etc.,  portaient  encore  ce  nom.    • 

PaNTAGUS   FL.    [Virg.,     It.    A.],    navTayc; 

[Ptol.],  navTâxio;  [Thuc],  petit  fl.  de 
Sicile  ;  afflue  à  la  Méditerranée  sur  la 
côte  orientale, auj.  laGuaraltmga, 

Pantanus  Lac.  [Plin.],  en  Apulie,  auj. 
Lago  di  Lésina. 

Panticap^um  [Mêla,  Plin.].  navTixâirawv 
[Scyl.,  Diod.,  Str.,  Procop.],  navnxa- 
irai*  [Ptol.],  ville  de  la  Sarmatie  (Cher- 
son.  Taurique),  sur  le  Bosphore 
Cimmérien,  auj.  Kertch,  Vospro  (en 
turc),  ville  de  Russie  (Crimée),  avec 
un  port  sur  le  détroit  dlénikalèh  ;  ce 
fut  là  que  mourut  Mithridate  [Clarke, 
Murawiew,  Blarenberg,  etc.]. 

Panyasus  fl.  [Plin.],  fl.  de  l'IUyrie  Macé- 
donienne>  auj.  la  Spimazza. 

Papa,  oppidum  in  Comitatu  Vesprimieîisi, 
Papàn,  ville  de  Hongrie,  dans  le  comi- 
tat  de  Weszprim  ou  Weszprémben. 

Cest  Fr.  Ad.  Lampe,  dans  son  Hist.  de  l'Église  réfor- 
mée en  Hongrie,  qui  mentionne  le  premier  Pimpri- 
merie  de  Papan;  elle  remonte  à  1577:  Décréta 
Synodi  Hertzeg-StOlOsiensis  47  ArtinUis  eam- 
prehenta,  Lcu.  et  Hungar.  Pape,  typis  Galli  ilûsxar 
Auaxii,  1577. 

En  1628  Németh  signale  un  nouvel  imprimeur. 
Bernard  Mathé.  ^  * 

Papalma,  voy.  Bapalma. 

Papeberga,  voy.  Bamberga. 

Papenhemium,  Pappenheim,  pet.  ville  de 
Bavière ,  chef-heu  de  district,  sur 
l'Altmuhl. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  k  1786  [Fal- 
kenstein] . 

Paphus  [Tac,  Ovid.,  Virg.,  etc.'],  n«®o; 
[Hom.,  Str.,  Paus.],  ville  de  l'île  de 
Chypre,  sur  la  côte  S.-O.,  avec  un  célè- 
bre temple  consacré  à  Vénus;  on  dis- 
tinguait l'ancienne  Paphos,  noXabaoc; 
[Strab.]  et  Hoçoç  veV  [Ptol.,  Plin.];  la 
première  s'appelle  auj.  Baffa^  anc. 
évôché,  et  la  seconde  Kuhla  ou  Konu- 
klia  [PocockcJ. 

PaPIA,  VOy.TiCLNUM. 
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Papiriax-i;  Fossj-:,  voy.  Fossa  Papih.;  celle 
localité    étrusque,  située    sur  la  Via 
EraiHa,  aurait  existé,  dit  Reichard,  là 
où  s'élève  auj.  Bozzoto. 

Papllus  (S.),  S.-Fapoul,  pet.  ville  de  Fr. 
(Aude);  anc.  abb.  de  752 à  768;  eve- 
chéen  1317,  dont  le  diocèse  compre- 
nait tout  le  Lauraguais. 

Paralia,  nafaxîa,  ndfçaXc;  [Thuc],  partie 
des  côtes  de  l'Attique,  s'étendant  du 
cap  Sunium  à  Athènes. 

Parasopia,  x  napaawwîa  [Strab.],  district 
de  la  Bœotie,  s'élendant  sur  la  rive 
droite  de  l'Asopus  (Voiotia). 

Parca,  ville  des  Jazyges  Metanastae,  dans 
laDacie,  auj.  Fanghang,  près  de  Gran 
(Hongrie). 

Parchim,  pet.  ville  de  Prusse  (Mecklem- 
burg-Schwerin),  sur  l'Elbe. 

Un  imprimeur  du  nom  de  David  llszlaub  y  était 
établi  en  1706. 

M.  Ternaux  signale  :  J&nieken»  Veoer  aen 
Spruch  5  F.  19  an  die  Bœmer.  Parchim ,  1728 , 
in-fto. 

Parciacum  [Gesta  Dagob.],  anc.  villa  mé- 
rov.;  Parçay,  commune  de  l'Anjou 
(Maine-et-Loire). 

Pareceyum,  Porree ey,  village  de  Tarrond. 
de  Dôle  (Jura);  Pr.  Hugo  de  Parreceyo. 

Paredum  Moxiale,  Pared«:m  Monachorum, 
Parois,  Paray-h-Monial,  ville  de  Fr. 
(Saône-et-Loire),  anc.  prieuré  de  S.- 
Benoît, du  dioc.  d'Autun;  église  du 
xr^  siècle. 

Parentium  [Plin.,  T.  P.],n*ptVn6v  [Ptol.], 
port  de  ristrie,  près  de  Pola,  auj. 
Parmzo  (gouv.  de  Trieste). 

Parentum  fl.  iPertz],  la  Brenta;  voy. 
Medoacus  Major. 

Paiuenna,  nopîgwa,  ville  des  Quadi  dans 
la  Germanie,  sur  la  position  de  laquelle 
on  n'est  pas  d'accord  ;  occupait  un 
point  entre  Neusohl  sur  le  Gran  et 
Schermiitz,  au  N.  de  Pesth  (Hongrie). 

Parisi,  napiaoi  [Ptol.],  peuple  de  la  Bri- 
tannia  qui  occupait,  au  N.  de  l'Hum- 
ber,  la  cote  du  Yorkshire,  entre  Wi- 
thermea  et  la  pointe  appelée  Flambo- 
rough  iiead. 

PARisn  [Cœs.,  Plin.],  napioxot  [Strab., 
Ptol.],  peuple  de  la  Lyonnaise  IV, 
occupant  autour  d'une  île  de  la  Se- 
quana  un  territoire  restreint,  qui 
depuis  est  devenu 

Parisivs  [Cartul.],  Parisivs  Cive,  Parisis, 
Parisvs,  Parivs  [Monn.  Mérov.],  Parisu 
[Not.  Imp.],  ilapîmcv  [Zosim.],  anc.  Lu- 

TCTIA      [Os.],        LUTICIA,        LCTITIA     [It, 


An.t.],  Ao'jx&Tox(a    [Strab.],      Awx'.ntû 

ngc^ioUDV      [Ptol.l,      LOTITIA       PABWuriil 

[Ann.  Prud.  Tr.],  Loticia  Add.  a. 
845],  LuTEaA  [Amm.  Marc.]^  Paris,  «- 
pitale  de  la  France. 

Nous  ne  ferons  pas  ici  rbistoire  de  Tin>;  Me> 
n'entreprendrons  ps  d*ébaacber  une  descn^tm 
topograpliique,  religieuse,  administraUtc.  sae.iié- 
que*  littéraire  ou  artistique  de  cette  grank  otr 
ne  confectionnant  pas  un  Gitide,  nous  pmKW  '* 
lilierté  de  renroyer  aux  inoombraUe»  ou«nr> 
spéciaux,  et  particulièrement  am  récents  m^Mx 
publiés  sous  le  titre  de  «  Musée  et»  «rentres  i' 
l'Empire*,  Nous  n'oublions  pas  que  uoos  ik»«^ 
adressons  qu'aux  bibliophiles,  et  â  eux  »»ka^' 
nous  rappellerons  que  Paris  est  la  patrie  éti  [^ 
Rrands  imprimeurs  français,  Antoine  Vervtt,  *- 
Estienne,  les  Uidot  ;  du  plus  illustre  des  bibUnptai^- 
l'historien  Jacques- Auguste  de  Thon,  et  qo'roD* 
tant  de  grands  hommes  qui  sont  nés  dans  ^ti  swrv 
nous  ne  vuulons  citer  que  le  plus  grand  hoo» 
d'Eut  qu'ait  eu  la  France,  Ricbclieti,  et  te  ::'nr 
le  plus  parfait  qui  ait  illustré  le  théétre  ri  in  l^ 
très  françaises,  Molière.  Nous  rappcl.ertm>  '■y 
cette  ville  était  divisée  en  trois  parties:  U  dir.' 
ville  ei  l'uniTersIté;  que  son  siège  épiscopa'-/- 
érigé  en  archevêché  sous  Louis  XIIl,  en  1622  ;  qa'-  '* 
possédait  12  églises  collégiales,  la  plusillo&ireattâ) 
de  l'ordre  lettré  des  Bénédictins,  St-GermaiiH^^ 
Prés,  deux  grandes  abbayes  de  l'ordre  de»  Aoçs^ 
lins,  Ste-Geneviè*e  et  Si- Victor,  8  abb.  dr  61*^ 
11  prieurés  d'hommes  et  6  de  filles,  tt  o-u^n'- 
d'hommes,  ftA  monastères  de  filles,  15  comiaaowtc^ 
de  femmes,  etc.,  et  que  grâce  à  la  sécnbrisitK^  * 
tous  ces  établissements  conventuels,  et  par  soiif  - 
la  confiscaUon  de  leurs  riches  librairies,  Paris  y^ 
sède  les  plus  importâmes  bibliothèques  de  rCan  ;• 
et  un  dépôt  A^ Archives,  établissement  >a«s  n** 
au  monde  dont  le  classement  et  l'arg3Di&»>-i- 
dus  au  zèle  éclairé  de  l'illustre  M.  l^o  drL 
borde,  ne  laissent  rien  à  désirer. 

Nous  résumerons  succinctement  ce  qui  a  nii  • 
l'Introduction  de  la  typographie  ;  ce  sojet  rst  i?»*^ 
nous  dirions  presque  rebattu,  tant  il  y  a  «tf^-e- 
daoce  de  dissertations,  de  monographie^  de  trv'  ^ 
spéciaux  consacrés  &  cette  que&tton  aajoarrflB' 
suffisamment  élucidée  ;  après  avoir  ejquiss*  n^< 
ment  les  faits  relatifs  aux  débuts  de  rinipni«rî. 
nous  donnerons  la  nomenclature  des  anlltvt^ 
sources  à  consulter. 

L'imprimerie  fut  découverte  à  Mayence  p«to" 
qu'en  France  le  bon  roi  Charles  VU  débarrRwji  p^ 
niblement  son  territoire  de  ses  incommode*  »»- 
sins,  les  Anglais  :  aussitôt  après   la  paix   •  \f  n: 
octobre  si.iiii*.lviii.  le  roy  ayant  sceii  que  v.'^ 
Guthemberg.  chevalier,  demeurant  à  Majiocfj 
pais  d'Allemagne,   homme  adexlre  en  tailte  «i  *- 
caractères  de  poinçons,  avoil  mis  en  InmièK  H-:- 
venUon  d'imprimer    par    poinçons  et  caiactir" 
curieux  de  tel  trésor,  le  roj  avoit  mandé  aux  ce., 
raux  de  ses  monnoyes  luy  nommer  personne»  ^t  • 
entendues  à  la  dite  taille  pour  mf  ojer  and.!  Va 
secrètement  soy  Informer  de  la  dite  forme  et  ia»- 
tion,  entendre,  concevoir  et  apprendre  l'art  dV*'!*» . 
à  quoy  fut  satisfait  audit  sieur  roy,  et  par  Vto4.* 

Jenson   fut   entreprius  ledit  voyage I*»    * 

l'Arsenal,  Hist,  467,  f»  ftW  vo)  ..  Ce  Ki«^h*  ^'^  - 
était  un  Tourangeau,  très-habile  grareor  df*  Pii*- 
naies,  certains  mss.  disent  ■  maître  de  h   n>c«r  * 
de  Tours  • ,  d'autres  en  font  un  graveur  de  U  r.  * 
nale  de  Paris.  Il  s'en  alla  donc  i  Majencv,  et  >«- 
doute  il  s'adressa  à  Pierre  Sch«ffcr  qa'fl  a**.i  y 
connaître  \  Paris,  alors  qu'il    était  Ton  de»  v^ 
renommés  scribes  de  l'unifcrsilé.  Si  Jensoorric.»  ' 
la  mission  que  lui  avait  confiée  le  roi  Charir^  \ 
en  étudiant  les  mystères  et  en  s'appropnant  ;.** 
les  secrets  de  l'art  nouveau,  la  glorieuse  carr. 
qui  lui  éuit  réservée  le  prouve  saraboodaia»»3i 
mais  le  bon  roi  vint  à  mourir  le  22iudlei  1*61  < 
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Jenson,  D*igx]onint  pas  de  quel  œil  étaient  tos  par 
le  nouveau  roi,  Ix^uis  Xi,  les  serviteurs  et  amis  de 
feu  son  père,  ne  Jugea  pas  à  propos  de  rentrer  en 
France,  pour  rendre  compte  de  sa  mission,  et  s'en 
alla  en  Italie.  La  France  y  perdit  un  admirable  im- 
primeur,  et  rintroduction  de  la  typographie  fut 
reculée  de  plusieurs  années. 

Ln  lAOS  on  voit  le  beau-père  de  SchœfTer,  Fust  Tu- 
surier,  venir'A  Pari?,  où  il  placeiun  assez  grand  nom- 
bre ite  Bibles  de  1462  au  prix  de  40  à  50  écus  d*or. 
Vaycnce  venait  d*étre  ravagée  au  mois  d'octobre 
par  les  lansquenets  d'Adolphe  de  Nassau,  et 
i«  vieux  banquier  espérait  avec  raison  écouler 
facilement  les  produits  de  ses  presses  dans  une 
jf^rande  ville  où  son  gendre  avait  laissé  d'excellents 
souvenirs;  il  y  revint  en  ItiGô.après l'impression  des 
deux  éditions  des  Office»  de  Cicéron  et  des  Déerè- 
taies  de  Boniface  VIII,  ce  qui  prouve  que  son  pre- 
mier voyage  avait  été  fructueux;  on  sait  que  le  vieil 
ennemi  de  Gutenberg  y  mourut  vers  les  derniers 
jours  de  cette  année  1A6Ô  et  qu'il  fut  enterré  pro- 
bablement cbex  les  Augustin»  de  St -Victor,  où  ses 
héritiers  fondtevnt  plus  tard  un  ser\  icc  annuel  en 
son  honneur. 

Vers  1469  enfln  l'université  dé  Paris  s'émut  des 
progrès  que  faisait  en  Allemagne  et  en  Italie  la 
typographie  ;  deux  de  ses  membres,  tous  deux 
étrangers  il  faut  bien  le  reconnaltri',  Jean  de  la 
Pierre  (Johann  Heynlin,  natif  de  Stein,  près  de 
Constance;  et  de  ce  lieu  (te  naissance,  en  latin 
Lapis,  il  prend  ce  nom  de  Johannes  Lapitieuê^  où 
de  Jean  de  la  Pierre)^  et  Guillaume  Fichet,  de 
Savoie  (né,  suiv.  M.  Gaulleur,  au  Petit-Bornand, 
près  du  lac  Léman,  mais  plutôt  dans  un  village 
dépendant  d'Annecy,  en  Savoie),  le  premier,  prieur 
de  la  Sorbonne  et  recteur  de  l'université,  le  second, 
docteur  en  tbéologie,  décident  trois  ouvriers  typo- 
graphes à  venir  s'installer  à  Paris  ;  il  est  assez  pré- 
Mimable  que  ces  premiers  imprimeurs  furent  expé- 
d^»  par  Joost  de  Sillincn ,  prévôt  dn  chapi- 
tre de  Tabbaye  de  fieronc  en  Argau,  qui  certaine- 
mentétait  l'agent  stipendié  du  roi  de  France.  Dans 
Paielier  typographique  installé  dans  cette  abbaye 
par  (les  réfugiés  de  Mayence  on  trouve  Pierre 
.llrauii  qui  flgure  comme  témoin  au  procès  de  Gu- 
teoberg  en  l<i55,  sans  doute  le  père  ou  le  frère  de 
Martin  Krantz  ;  et  M .  Uidoi  a  nommé  Ulrich  Ge- 
ring;  cette  assertion,  si  elle  était  conGrmée,  serait 
décisive. 

Ces  trois  ouvriers  allemands  qoi  viennent  s'éta- 
blira Paris,  à  la  requête  de  l'université,  sont  LIrich 
Oering  (on  trouve  Guerinch^  Guernich,  eic,)^  natif 
deO)nstance,  compatriote  de  Johann  von  Steinou 
delà  Pierre;  Michel  Friburger,  'de  Golmar;  enfin 
Martin  Crautsou  Krantt,  dont  on  ignore  le  lieu  de 
nai^&ance,  mais  qui  pouvait  être  Maycnçais,  son 
homonyme  du  procès  de  llli55,  auquel' on  le  ratta- 
che, i^tant  qualilié  de  bourgeois  de  Maycnce. 

1^  organisent  leur  premier  atelier  dans  les  bâti* 
■n^ni»  mêmes  de  la  Sorbonne,  et  le  premier  livre 
qui  sort  de  leurs  passes  estun  recueil  îles  épltres  de 
^parin  de  Bergame  (vulgù  ffaritxiwi)^  édité  par 
i*3n  de  la  Pierre;  Gasparinls  Barzizivs  Perga- 
«t^isis.  Epistolje.  Cest  un  petit  ïn-U"  de  118  ff.  à 
23  lignes,  en  caiact.  romains  de  14  points  1/2  envi- 
nui,  iaosdi.,  réel,  ni  sîgn.;  la  place  des  capitales  est 
laissée  en  blanc  pour  la  rubrication  ;  le  papier  est 
fort,  bien  collé,  mais  un  peu  Jaune  ;  dans  certains 
fiiemp!.  le  sommaire  servant  de  titre,  en  tête  du 
«(tond  r.,  est  tiré  en  rouge,  dans  presque  tous  il 
^t  imprimé  en  noir;  le  vol.  commence  par  une 
^pitre  de  Guil.  Fichet,  docteur  en  théologie.  Il  Jean 
delà  Pierre,  prieur  de' Sorbonne;  cette  épitre 
mus  donne  la  date  de  l'exécution  du  livre,  Jean  de 
la  Pietr?  ayant  été  deux  fois  revêtu  de  cette  dignité, 
«n  1461  et  1470;  en  1467  Fichet  n'était  point 
••ncore  rrçu  docteur;  c'est  donc  à  la  fin  de  1470 
que  ce  livre  fut  imprimé;  il  se  termine  par  huit 
ven  latins,  qui  donnent  les  noms  des  imprimeurs  ; 
ces  vers  sont  cités  partout. 
U  liste  des  livres  imprimés  à  l'atelier  de  la  Sor- 


bonne est  bien  connue;  ce  sont  toujours  des  livres 
latins,  et  Pinfluence  éclairée  de  l'université  se  fait 
sentir  auchoii^  des  auteurs  :  c'est  Florls,  Salluste, 
TÎÊRENCE,  Virgile,  Jcv£?f  al  ;  les  EpiSTOLiC  Phala- 
RiDis,  les  Opéra  Philosophica  et  les  ITscclanes 
de  Cicéron  ;  en  outre  ils  ont  contracté  une  dette  de 
reconnaissance  envers  leurs  protecteurs,  et  ils  im- 
priment les  Epistre»  du  cardinal  Bessarion  à 
Guil.  Fichet,  son  grand  ami  ;  de  Fichet  lui-même  : 
Rhbtoricorum  lirri  TRES,  avec  cette  souscription  : 
In  PariJtiorum.  Sorbona  conditœ  Ficheteœ  Bheto- 
rieœ  finis. 

Ils  impriment  également  une  édition  du  traité  de 
S.  Ambroise  «  de  Offieii»  •,  corrigée  par  Jean  delà 
Pierre,  grand  admirateur  du  saint  éVèque  de  Milan  ; 
nous  voyons  en  effet  que  l'édition  ociginale  collec- 
tive de  ce  Père  de  l'Église  fut  imprimée  par  le  célè- 
bre Amerbach  à  Bâïe  en  1492  ;  elle  est  précédée 
d'une  épttre  de  Jean  de  la  Pierre  qui  en  fut  Péditeur; 
il  s'était  retiré  dans  cette  ville,  où  se  termina  s:i 
glorieuse  carrière. 

Cependant  deux  étudiants  de  l'université  de  Paris, 
le  Flamand  Pierre  de  Kaysere  (Petrus  Cœsaris)^  et 
PAIlemand  Johann  Stoll,  que  les  trois  imprimeurs  do 
la  Sorbonne  avaient  employés  comme  apprentis,  et 
qui  avaient  été  par  eux  initiés  à  tous  les  mystères 
de  l'art  nouveau,  s'étaient  séparé»  de  leurs  patrons 
et  venaient  de  fonder  un  étublissetnent  particulier 
dans  la  rue  St-Jacques,  à  l'enseigne  du  Soufflet  vert 
(fn  intersignio  follis  viridts),  près  du  couvent  des 
Frères  Prêcheurs  {infra  S.  Bened  ctum  et  prœdica- 
tores).  Cette  première  typographie  libre  date  du 
courant  de  l'année  1473  et  subsiste  Jusqu'au  25  mai 
1476. 

Aussitôt  les  trois  Allemands,  Jaloux  de  soutenir  la 
lutte  que  venaient  de  provoquer  leurs  apprentis, 
quittent  la  Sorbonne,  laissant  â  Tuniversité  le  maté- 
riel et  tous  les  caractères,  qui  étaient  sans  aucun 
doute  sa  propriété  particulière,  et  fondent  dans  In 
même  rue,  et  tout  près  de  l'imprimerie  rivale,  un 
établissement  considérable,  à  l'enseigne  du  Soleil 
d'or,  prope  Sanctum  Benedictum,  Leur  nouveau 
caractère  n'a  plus  rien  de  commun  avec  celui  que 
la  Sorbonne  avait  emprunté  à  l'épigraphie  romaine  ; 
U  devient  purement  allemand,  c'est-à-dire  gothique 
(lettres  de  forme). 

Les  deux  imprimeries  rivales  se  firent  une  con- 
currence acharnée,  chacune  réimprimant  dans  le 
courant  de  la  même  année  le  livre  que  l'autre  venait 
de  publier. 

Cependant  Schœffer  n'était  pas  disposé  à  re- 
noncerau  riche  débouché  qu'offrait  à  ses  impressions 
la  ville  de  Paris;  et  non-seulement  il  écoulait  sur 
cette  place  ses  propres  livres,  mais  il  accaparait  les 
éditions  dos  autres  typographes  allemands,  et  en 
inondait  la  France.  Cette  lutte,  terrible  A  sou- 
tenir pour  les  premières  imprimeries  paiisien- 
nés,  aurait  pu  sans  aucun  doute  être  paralysée  par 
l'Intervention  du  gouvernement;  mais  J^uis  XI 
était  un  fin  politique  qui  savait  que  la  concurrence 
développe  l'industrie;  d'une  main  il  octroya  à  ses 
imprimeurs  (te  la  Sorbonne,  Michel  Friburgicr,  lilda- 
ric  Quering  et  Martin  Grantt  (sici  des  lettres  de 
naturalisation,  gratuites,  datées  du  mois  de  février 
1474  (1475  nouv.  style),  et  de  l'autre  il  concéda  aux 
imprimeurs  étrangers  Pierre  Scheffre  et  Conrart 
llaiiequis  (Conrad  Fust,  dit  Hanequin,  son  beau- 
frère  et  associé),  à  la  requête  de  rarchev&|ue  de 
Mayence,  des  lettres  de  rémission  pour  la  vente  de 
leurs  impressions,  avec  subvention  annuelle  de  800 
livres  tournois,  allouant  en  outre  audit  Schœffer 
une  somme  de  2425  écus  et  trois  sols  toiu-nols,  pour 
l'indemniser  de  la  conGscation  qui  avait  été  pronon- 
cée des  livres  et  biens  délaissés  parsod  représentant 
&  Paris,  Ilerman  deStattboen  ou  Stattern,  qui  était 
passé  de  vie  i  trépas  quelque  temps  auparavant;  ces 
iettres,dont  le  texte  officiel  vient  d'être  retrouvé  et 
publié  dans  la  Biblioth.  de  l'École  des  chanes,  sont 
datées  du  xxie  Jour  d'avril  (20  Janvier)  l'an  de  grdce 
1475. 

Vers  l'année  1478    Michel  Friburger  et    Martin 
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KninU  renoncent  à  soutenir  une  lutte  qui  devient 
presque  impossible  et  disparaissent  ;  très-probable- 
ment ils  quittent  la  France  ev. retournent  en  Alle- 
magne; Gering  reste  seul  et  continue;  en  \U19  il 
s^associc  avec  un  libraire  de  Paris  nommé  Guillaume 
Maynyal.  Vers  1483  il  va  s^établir  dans  l;i  rue  de  Sor- 
bonne,  dans  uqe  maison  qui  dé|)end  de  Técole  et 
porte  l'enseigne  du  Buis  {ad  Buxum),  ci  prend  un 
nouvel  associé,  Berthold  Uembolt  de  Strasbourg, 
avec  lequel  il  reste  établi  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
25  août  1510  ;  il  légua  ses  grands  biens  aux  collèges 
de  Sorbonne  et  de  Montaigu. 

t  Gering,  dit  M.  i^eniard,  avait  employé  dans  le 
principe  des  caractères  romains;  il  fit  usage  en- 
suite oe  caractifres  de  transition,  dans  le  goût  de 
ceux  de  SchœfCcr  et  de  Mentelin;  puis  il  revint  aux 
caractères  romains  ;  ceux  dont  il  se  servit  eu  1^78, 
après  la  dissolution  de  la  première  société,  sont 
d'une  grande  beauté.  Mais  à  la  fin,  entraîné  par  le 
goût  du  temps, il 'fil  usage  de  caractères  gothiques  b. 

Parmi'les  grands  imprimeurs  parisiens  du  xv»  siè- 
cle, nous  citerons  Pa>quicr  toiitiomme,  fils  d'As|);iis 
Bonhomme,  l'un  des  quatre  libraires-Jurés  de  l'uni- 
versité, avant  l'introduction  de  l'imprimerie  ;  c'est  à 
lui  que  Ton  doit  rimprcs&ion  du  premier  livre 
français  exécuté  à  Paris,  avec  date  :  Les  grandes 
CHRONIQUES  DE  FRANCE.  S  vol.  in-fol.,  1476  (i<i77 
nouveau  style)  ;  Pierre  Qiron  ;  Antoine  Vérard,  qui 
débute  vers  1484 ,  et  non  ikis  en  1480  comme  le 
dit  Lottin  ;  c'est  l'imprimeur  français  par  excel- 
lence, l'éditeur  des  poètes  et  des  romans  de  cheva  • 
lerie  ;  on  lui  doit  plus  de  200  éditions  de  livres  fran- 
çais avec  un  grand  luxe  de  gravures  sur  bois  et  un 
grand  nombre  de  magnifiques  livres  d'heures  ;  il 
demeura  sur  le  Pont  Notre- Davie,  Jusqu'à  l'écrou- 
lement de  ce  pont  en  1499;  puis  vint  temporaire- 
ment se  fixer  près  du  Carrefour  St-Sérerin^  et  au 
mois  de  septembre  1500  dan»  la  rtie  St-Jaeques, 
près  du  Petit-Pont,  où  il  resta  3  ans;  enGn  de  1503 
Jusqu'à  sa  mort,  arrivée  vers  1513,  il  alla  demeurer 
devant  la  rue  Seufve-yolre-Damc. 

Barthélémy  Vérard,  son  fils  (7),  lui  succéda,  et,  en 
1518,  on  voit  apparaître  un  second  Antoine  Vérard. 

Plu::>ieurs  monographies  intéressantes  ont  été 
consacrées  à  ce  grand  typographe;  nous  citerons 
particulièrement  le  beau  travail  de  M.  Renouvier  : 
des  Gravures  en  àois  dans  les  livres  d'Ant.  Vé- 
rard, 

Geoffroi  de  Mamef  est  reçu  libraire -Juré  et  maître 
imprimeur  en  1481  ;  c'est  le  chef  d'une  nombreuse 
et  ci^lèbre  famille  de  typographes,  qui  poss^ait 
deux  établissements  considérables,  l'un  à  Poitiers, 
l'autre  à  Paris  ;  Guy  Marchand,  Pierre  Levet,  Fran- 
çois Regnault,  Philippe  Pigotichet,  Simon  Vostre, 
Uenys  Janot,  Michel  Lenoir,  Guillaume  Eustace, 
Jehan  Petit,  Jehan Trepperel,  et  enfin  l'illustre  Josse 
Bade  d'Asch,  près  de  Bruxelles,  le  gendre  de  J.Trech- 
sel  de  Lyon  (1498-1535)  ;  voilà  les  plus  grands  noms 
de  la  typographie  parisienne ,  au  xv*  siècle,  et  cha- 
cun d'eux  mériterait  l'honneur  d'une  biographie  spé- 
claie. 

Avec  le  xvi«  siècle  apparaît  le  nom  glorieux  des 
Estienne,  avec  Henri,  premier  du  nom,  d'une  noble 
famille  de  Provence,  qui  vient  exercer  la  typogra- 
phie à  Paris,  et  dont  le  premier  livre  est  une  édi- 
tion des  Ethiques  d'Aristote,  éditée  par  Lefebvre 
d'tsiaples  :  AbsMuta  in  aima  Parisiorum  acade- 
mia,  per  Woifgangum  llopilium  et  Henricum 
Stephanum,  informularia  literarum  arte  wciost.., 
die  sept ima  maii  m.d.ii.  in-fol.  Le  chef  de  cette 
illustre  famille  d'imprimeurs  à  laquelle  Mich.  Mait- 
tain;,  M.  Bcnouanl,  M.VI.  Crapelet,  Bernard  et  F. 
Dîdot  ont  consacré  d'excellents  iravaux,  mourut  en 
1520,  Cl  sa  veuve  épousa  le  célèbre  Breton  Simon  de 
(k)Uiiies  ou  de  Collinée,  dont  le  nom  parait  pour  la 
première  fois  Tannée  précédente:  Clichtovei  Trac- 
tatus  de  reqis  officia,  l'arisiii»,  inoffic.  bim.  Colinaeî, 
151D,  in-4». 

En  1507  Gilles  Gourmont  fait  graver  les  premiers 
caractères  grecs  et  hébreux  qui  aient  été  cmployr>s 
en  France  ;  le  premier  livre  grec  sorti  de  ses  presses 


est,  suiv.  H.  Reoouanl,  te  Mcsjecs,  de  lMa;ri 
d'après  d'autres  biMiogr.,  un  Alphabehii  Hti- 
CCM  (Bi6Xo;  i^  yvwîwrfupix^),  de  la  même  anor-, 
in-4«  de  14  If. 

L'année  suiv.,  1508,  apparaissent  les  prenu^ 
caractères  hébreux,  dans  le  livre  intii.:  fy«fu.i 
Tissardi  (d'Ambolse)  Grammattea  HekrtàtA  a 
Graea,  in-4o.  ^    .    ^ 

En  1512  surgissent  deux  grands  non»,  GaOïot  da 
Pré  (que  nous  avons,  par  suite  dHuie  erreur  incoo- 
préhensible,  porté  àractirdeLyoaî,clGeonrMTi«fv 
de  Bourges,  imprimeur,  graveur,  poète  et  traéii.- 
leur,  auquel  M.  Aug.  Bernard  a  consacré  une  on- 
sclencieuse  monc^iaphie.  dont  la  seconde  édit.  ii 
est  un  livre  complet.  Ce  fut  le  maître  de  Garamo  =£, 
dont  il  nous  faut  parler. 

«  Vers  1520,  Claude  Garamood,  dit  M.  F.  Did  .. 
renonçant  aux  caractères  gothiques  et  semi-fc.îiit- 
ques,  grava,  d'après  les  belles  formes  des  împtilB'll'^ 
vénitiens,  les  caractères  romains  cl  italiques  M  >' 
furent  généralement  adoptés;  ses  élèves tluiUaw m. 
le  Bé  et  J.Sanlecque  suivirent  son  exeioplc.  ■  1  <*  »:  .- 
ces  de  ces  caractères  fut  tel  que  le  nom  >Vo  pJ 
conservé  et  qu'on  s'en  est  servi  longtemps  ffs 
désigner  les  types*  dont  la  grosseur  rorrespooi  à 
notre  corps  de  nuit  points. 

Nous  voyons   arriver  successivement    Chrp*»i« 
Wechel,  François   Gryphe,  le  frère  de  SélM-rfim  * 
Lyon  ,  Thielman  Kerver  ,  et  |iar-dessu»  u<i> .  t^ 
grand  Robert  Estienne,  dont  le  beau-père  est  mœ  t 
de  Collines,  dont  la  femme  était  l>errette  l^de,  h  u-r 
de  Josse  Bade,  et  dont  le  fils  fut  llenn   hsiki- 
deuxième  du  uom,  pâtre  excelsj  fiiius  exfôm'- 
'    Michel  Vascosan,  second  gendre  de  Jt«-i?*  l^w*-- 
et  par  conspuent  beau-frère  de  Rob.  Esiieni;*.  Ct' 
un  imprimeur  non  moins    émioenL  Sou  prcfFi'' 
livre,  daté  de  1532,  est  un  voL  grec:  Dictiotnm  AU' 
carum    CoUeetU),    pet.    m-8*  ;   ce    fut   Frdirti 
d'Amvot  ;  puis  les  Morel  :  Guillaume,  dont  le  preic^n 
livre 'impr.  est:  Artis  Metiendi  ex  gr,  iïrt*.v- 
Margarita  PMloàopMca,  154»,  in-4»;  Frédéric  M-  r- 
>ler).  Car.  Bovilli  apus  geometricHm,  1557,  in  »^- 
(L'édition  française  de  la  Géométrie  de  Ckari  sA  » 
velle^  impr.  par  H.  Estienne  en  1511,  est  le  pr?^ 
livre   de    géométrie  publié  en   français)  ;  Pr>r» 
Morel  (2«),  Hestodi opéra  et  dies^  1581,  In-à»;  («fi» 
Claude  Morel,  P.  Bami  vita  per  SicuL  :V««ii«». 
1599,  in-80. 

Le  17  Janvier  1538,  François  I*r,  par  lettres  p» 
tentes,  donne  k  Conrad  Néobar  le  titre  d'impomecr 
royal  pour  le  greq;  et  en  1539  à  Robert  Estimir 
celui  d'imprimeur  pour  l'hébreu  et  le  latin.  Woàar 
étant  mort  l'année  suivante,  son  litre  et  le  pnul'^ 
d'employer  les  caVactères  de  Garamond,  dits  f >  • 
regii,  sont  dévolus  au  même  Robert  Estienne. 

On  comprend  quelle  extension  prendrait  cp  rr*z- 
mé,  si  nous  étions  obligé  de  suivre  les  profTo  ^* 
l'imprimerie  à  Paris  Jusqu'au  xix*  siècle;  bdCffc^ 
nous  à  quelques  noms. 

Au  xvc«  siècle,  nous  citerons  encore  :  Pierre  Br<  • 
rimprimeur  spécial  des  affiches/t  placards,  ksH." 
douin,  les  Myverd,  Alain  Lotnan.  Jean  St-Dpi4>s 
Olivier  Maillard,  Gilles  Corrozet,  poêle  et  bistonra: 
Robert  GrBn4)on,le  fondeur  des  caractères  dr(P> 
Ilié,  appelés  d'abord  lettre*  françaises  de  Fan  >  ■ 
main  et  depuis  lettres  eursives  ;  Tvon  Gift"?- 
Jehan  I^ngts,  les  Roffet,  aux  carM-ières  nrad^  * 
élégants  ;  Guillaume  Boullc  ou  Boullé,  les  br-  - 
Ani;eliers,  Gervais  Qievalon,  Vincent  aeiif«*>. 
Jehan  Boiifons.  et  Adr.  Tumèbe  ou  Tourt»*^'» 
(voy.  Baillet,  Auteurs  déguisez,  p.  105),  dont  le  t»^ 
niier  livre  impr.  en  1552  est  en  même  tenp»  ^ 
l'«  édition  du  Juif  Philoir;  Bernardin  Turruafl."^* 
vier  de  Harsy,  Phil. d'Anfrie  ou  Oanfrie  {tar.  *t  <  ^ 
vilitè)^  GuiL  Bonnenière,  Ja  famille  desUPt^ 
Robert  Ballard,  pourvii  de  roflice  d'impriinear  n  ^  • 
pour  la  musique,  et  cette  spécialité  se  perp«^ttt]<b&^ 
sa  famille  ;  Gabriel  Buon,  Mamert  Pâtisson,  etc. 

Au  XYiie  siècle  nous  mentionnerons:  Jean  Cj»»- 
sat,  qui  fut  choisi  par  l'Académie  firançaise ,  <*(  i**^ 
mation   nouvelle,  pour  son  imprimeur;    \nwm 
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Vitré,  célèbre  par  rimpresslon  de  la  Polyglotte  de 
le  Jay;  il  fat  nommé  imprimeor  da  roi,  pour  les 
bogues  orientales,  et  IL  Aug.  Bernard  lui  a  consa- 
cré une  mono£^pbie  ;  Jean  de  la  Caille,  auquel  on 
doit  une  bistoire  assez  estimée  de  la  typographie 
juHsienne  ;  Denys  Thierry,  Séb.  Gramoisy,  Louis 
Billaine  ;  Jean  Anisson,-  ^i  devint  directeur  de 
rimprimerie  rovale  (il  était  originaire  d'une  famille 
dlmprimeurs-libraires  établie  à  Lyon,  et  qui  possé- 
dait également  une  maison  en  Espagne)  ;  enfin  Denys 
Mariette,  oncle  du  célèbre  iconophile,  libraire  et 
imprimeur,  Pierre  Jean  Mariette. 

Aa  XTiii*  siècle  enfin  nous  ne  citerons  que  les 
Saugrain,  Barbou,  Coostelier,  Lottin,  Anisson  Du- 
perron,  guHtotiné  comme  aristocrate;  Jf omDro, 
guillotiné  comme  démagogue;  et  nous  clorons 
cetic  trop  longue  nomenclature  par  Tun  des  noms 
le^  plus  glorieux  de  la  typographie  frana|ise,  celui 
des  Didot,  dont  rétablissement  comme  libraires  à 
Paris  remonte  au  règne  de  Louis  XIV  ;  le  poids  de 
cette  renommée  européenne  est  noblement  porté 
aujourd'hui  par  notre  respectable  et  savant  éditeur, 
M.  Ambrolse  Firmin  Didot,  né  en  4790,  et  aussi 
nccllent  bibliographe,  qu'helléniste  érudit  et  ardent 
collectionneur  de  lifres  et  d'estampes. 

Parlerons-nous  des  imprimeries  particulières  ou 
dandestînes?  de  l'Imprimerie  royale,  fondée  au 
LDuvre  par  le  cardinal  de  Richelieu,  avec  Sébastien 
Cramoisy  (II)  comme  directeur,  et  Trichet  du 
Fresne  comme  premier  correcteur  (nous  ren- 
voyons le  lecteur  au  livrelde  M.  Bernard)  7  —  de 
Tiioprimerie  de  la  Gazette  de  France,  dont  le  pri- 
vilège fut  accordé  le  It  octobre  IftSl  à  Théophraste 
Reoaadoi  7  de  l'imprimerie  du  monastère  deSt-Denis, 
qui  fonctionnait  à  Paris,  rue  de  TAmandier  ,  vers 
15717  de  f  imprimerie  de  M.  Savary  Se  Brèves,  notre 
ambassadeur  à  Gonstsntinople,  dont  la  collection  de 
caractères  orientaux  fut  acquise  en  bloc  par  Anu 
Vitré  7 

Parlerons-nous  encore  des  jolis  caractères  cursifs 
de  Pierre  Moreau.  et  de  la  défense  que  lui  fit  le 
grand  conseil  de  foire  le  commerce  de  la  llbrairin  7 
de  nmprimerie  du  roi  Louis  XVenfiint  aux  Tuile- 
ries; de  l'imprimerie  des  enfants  aveugles,  imagi- 
na par  M.  HaQy,  interprète  du  roi  7  des  iniprimc- 
nes  pojytype,  stéréotype,  elc.7 

Des  imprimeries  clandestines  7  des  Pères-Jésuites 
du  collège  de  Clermont  et  du  Bév.  P.  Loriot,  leur 
typographe  T  (iOlft)  7  des  Jacobins  de  la  rue  St- 
Honoré  ;l(UiO)  7  de  l'imprimerie  des  Nouvelles  ecelé' 
nastiques^  si  parfaitement  dissimulée,  que  la  police 
ne  vint  Jamais  à  bout  de  la  découvrir;  il  est  vrai 
qu'elle  la  cherchait  i  Paris,  et  nous  croyons  qu'elle 
était  cachée  à  Laval  7  de  rimprimerie  de  la  duchesse 
de  [Vmrfoon,  établie  au  Palais  Bourbon,  vers  1730  7 
des  imprimeries  clandestines  saisies  par  la  police,  en 
1735  ?  de  celle  que  M.  fiocbart  de  Saron  avait  si 
parfaitement  organisée  dans  son  hôtel,  en  177S  7  de 
(»lle  du  médecin  Buc'hoz,  en  1780  7  de  Malon  de 
Herci  (1791)7  des  Journaux  et  des  Journalistes  de 
la  n^volution,  Marat,  Martel,  etc.  7  de  Quenard 
(1796)  ?  de  Lucien  Bonaparte  dans  sa  maison  de  la 
rue  Verte  (1799)  7 

Mais  nous  avons  réuni  et  nous  avons  sous  les  yeux 
on  amas  de  notes,  k  ce  relatives,  dont  nous  pour- 
jrions  tirer  plus  d'un  volume,  et  nous  renvoyons  le 
lecteur,  désireux  d'en  savoir  aussi  long  que  nous,  à 
la  collection  prodigieusement  riche  et  curieuse  qu'a 
iaissire  un  ancien  et  célèbre  directeur  de  l'Impri- 
merie royale,  collection  presque  inexplorée,  et  con- 
servée i'ia  Bibliotb.  impériale  sous  le  nom  6c:  Fonds 
i^Jtisson  Duperron, 

Les  principales  autorités  &  consulter  pour  l'his- 
lolre  de  la  typographie  parisienne,  c'est-a-dire  les 
débuts,  les  pro«és  qu'elle  a  fiait  faire  à  l'art ,  son 
influence  politique  et  littéraire,  5es  rapports  avec 
l'administration  et  le  clergé,  les  principales  autorités, 
disons-nous,  sont  énumérées  dans  la  table  du  Jf  a- 
au€i;  mais  nous  recommanderons  plus  particulière- 
ment les  travaux  de  l'excellent  Cnevillier,  l'ancien 
bibliothécaire  de  la  Sorbonne  (Paris,  1694,  in-ft»)  ; 


le  résumé  historique  de  l'Introduction  de  l'impri- 
merie k  Paris,  par  M.  Taillandier  (Paris,  1SS7,  in-8*), 
excellent  livre,  rempli  de  faits  et  de  pièces  repro- 
duites avec  une  exactitude  scrupuleuse  ;  les  diver- 
ses monographies  de  Maittaire,  de  MM.  Auguste 
Bernard,  Crapelet,  Le  Roux  de  Lincy,  Dnprat,  etc.; 
les  nouvelles  et  luxueuses  publications  du  Mutée 
det  Archivée  dé  P Empire,  et  spécialement  le  travail 
considérable  que  M.  Didot  a  consacré  à  la  ville  de 
Paris  dans  son  E$eai  sur  la  typographie  de  1851. 

Parma  JCic,  Liv.,  Virg.,  Pl.j,  ndEpfui 
[Str.,  Pt.],  CoLONiA  Jl-lia  Augtjsta  [Idsc. 
ap.  Gr.],  ville  de  la  Gaule  Gispadane, 
qui  conserre  le  même  uom  de  Pafma, 
Parme,  grande  ville  de  l'Italie  Cen- 
trale, au  S.  du  Pô^  8ur  la  Parma^  afil. 
de  ce  fleuve;  patrie  de  Macrobe  et 
d'Antonio  Zarotto,  le  premier  impri- 
meur de  Milan. 

La  bibliotb.  de  Parme  fut  fondée  en  1700  et  rendue 
publique  dix  ans  après;  elle  s'augmenta  en  16M 
de  la  collection  orientale  du  célèbre  hébnisant  de 
Rossi  et  de  plusieurs  bibl.  de  couvents  supitrimés. 
Paoio  Ma.  Paclandi  a  publié  en  1815  une  iiitéres- 
sante  monographie  sur  ce  bel  établissement. 

Deux  volumes  chimériques  ont  été,  par  certains 
bibliographes  rêveurs,  attribués  k  des  presses  par- 
mesanes  gui  n'ont  Jamais  existé.  Le  premier.  Ima- 
giné par  Van  der  Linden  (de  Scriptis  Medidê),  est 
une  certaine  édition  de  PHistoru  naturalis  Pli- 
ru,  qui  aurait  été  imprimée  à  Parme  en  l<k70,  par 
un  typogr.  lyonnais,  du  nom  d'Bsticnne  Coral  \ 
l'historien  de  Parme,  le  savant  P.  Iren.  Aflb,  a  fait 
Justice  de  cette  assertion  et  a  rendu  k  l'incunable 
cité  sa  véritable  date,  qui  est  1470. 

Le  second  est  dft  k  Pimprovisation  de  l'excellent 
bibliothécaire  du  cardinal  Maiarin,  k  Gabriel  Naudé, 
qui  dans  ses  Additions  à  l'Mst,  de  Louis  Xi  dit  s 
■  Pour  ce  qui  est  des  antres  villes  d'Italie,  bien  que 
Je  n'aie  point  rencontré  de  livres  qui  y  fassent  im- 

{vimés  auparavant  l'année  lft72,  comme  par  exemple 
esceuvresde  Barbatiask  Boulogne,  et  celles  de  Balde 
à  Parme  de  1472  et  147S,  nous  pouvons  toutefois 
coujecturcr qu'il. y  en  a  voit  eu  beaucoup  d'im- 

f>rimés  auparavant  l'an  11170.  •  La  Caille  et  l'Or- 
andl  abondent  dans  le  sens  de  Gabriel  Naudé,  Mait- 
taire et  Prosper  Marchand  contestent  le  ttit.  Debure 
donne  à  cette  prétendue  édition  du  Jurisconsulte 
Baldi  de  Ubaldis  la  date  de  1473  ;  mais  le  P.  AOb 
détruit  une  k  une  les  preuves  chimériques  de  ces 
bibliographes,  et  l'exact  abbé  Mercier  de  St-Léger 
ajoute  ;  «  Je  n'en  crois  pas  moins  ai^ourd'hui 
l'édition  de  Balde ,  en  147S,  aussi  chimérique  que 
celle  de  1472  ;  et  comme  celle  de  1475  est  incon- 
testable, il  est  très-probable  que  la  mémoire  de 
Naudé  Ta  trompé...  il  avait  cru  voir  une  édition  de 
147S,  lorsqu'il  n'avait  vu  qun  celle  de  1475.  ■ 

M.  Ange  Pesuina,  savant  bibliothécaire  de  Parme, 
a  publié  en  1808  une  brochure  intéressante,  dans 
laquelle  il  décrit  avec  un  soin  religieux  la  première 
Impression  connue  de  la  typographie  parmesaue; 
cette  notice  de  Pexsana  a  de  plus  le  mérite  de  sortir 
des  presses  de  son  illustre  compatriote  G.  B.  Bodoni. 

C'est  un  recueil  d'opuscules,  découverts  k  la  fin 
du  siècle  dernier  par  un  bénédictin  de  la  ville,  D. 
Ramiro  Tonani  ;  Us  sont  imprimés  par  Andréa  Por- 
lilia  :  Plutarchi  Traetatus  de  liberis  educandis, 
Guarino  Veronensi  interprète.  -^  Hieronymi 
Presbileri  de  offieiis  liàerorum  erga  parentes.  -^ 
Baêilii  Uagnide  legendisgentili^miihris  oratio  ad 
adolescentes^  Leonardo  Aretino  interprète.  Le  pre- 
mier traité  comprend  22  ff.,  ou  plutôt  il  finit  k  la 
2*  ligne  du  22*  f.,  et  le  second  opuscule  commence 
immédiatement,  qui  finit  au  vo  du  24»  f.  Enfin  le 
traité  de  S.  Basilic  qui  commence  avce  la  25*  page 
r*",  finit  à  la  Se  ligne  du  S9<^  f.  également  au  ro;  en- 
suite on  lit  : 


1003 


PARMifi  CAMPI.  —  PARTINIACUM. 


lOOi 


Eia  quibas  restât  poeri  spes  unica  patrom 
Discite  :  nS  facilis  nQc  uia  moostrat  iter. 
.  Hoc  dS  Ipressit  opus  nobis  Portilia  Panne 

Andréas  :  multus  cui  datur  artis  honoa. 
Nono  calendas  octobres.  M.  ccGC.LXXii. 

Le  dernier  f.  est  blanc.  Ce  toI.  in-fto  est  donc  de 
kù  fT.  à  26  lignes  ;  il  est  en  caractères  ronds  sem- 
blables à  ceux  avec  lesquels  Portilia  a  exécuté  le 
PSTRARCA  de  147S  ;  sans  chiffres,  récL,  signât.,  ni 
traits  d'union. 

Pezzana  conclut  en  disant  qu*il  ne  peut  affinner 
que  ces  trois  oposcules  forment  le  premier  livre  im- 
primé à  Parme,  et  qu'au  contraire  les  mots  de  la 
souscription  ci-dessus  «  Muitus  cui  datur  artis 
honos  •  lui  semblent  indiquer  qu'il  était  déjà 
sorti  des  presses  de  ce  typogr.  quelque  autre  produc- 
tion aiU.  mconnue.  Il  nous  semble,  à  nous,  que  c'est 
li  une  traduction  singulièrement  complaisante. 

Le  Petrarca  de  147S,  avec  les  commentaires  de 
Fraucesco  Fileifo,  est  trop  connu  pour  que  nous  en 
donnions  la  description. 

Le  Lyonnais  Esiienne  Coral  Tint  s'établir  à  Parme 
pendant  que  Portilia  travaillait  enco^  à  son  édi- 
tion de  Péurarque;  le  premier  livre  qu'il  ait  impri- 
mé dans  cette  ville  est  I'Achillêide  de  Stage. 

Pendant  que  cet  imprimeur  préparait  cette  édi- 
tion, il  apprit  qu'un  de  ses  compatriotes,  établi  à 
Ferrara,  André  Beaufort,  plus  connu   sous  le  nom 


Jour  et  nuit,  il  parvint  A  arriver  le  premier  ;  aussi 
dit-il  dans  la  souscription  :  Si  quas,  optime  Lector, 
hoc  in  oper^  liturat  inveneris,  nasum  ponito^ 
nom  St  ephanu»  Corallua  iMÇtiuuensis  invtdorum 
quoruntàam  malivvlentia  lace$siius  ^  qui  idem 
imprimere  tentarunt^  eitius  quam  aaparagi  eo^ 
quantur^id  abwluit,  ac  êummo  studio  emendatum 
literarum  studioais  legendum  tradidit,  Parme, 
M.ccccLXXiii.x  Cal.  Aprilis,  în-4o. 

Voyez  Amall  pour  la  liste  des  précieuses  éditions, 
presque  toutes  des  grands  classiques,  publiées 
par  ces  deux  imprimeurs  rivaux,  Portilia  et  Estienne 
Coral. 

Signalons  l'imprimerie  conventuelle  des  Char- 
treux ,  qui  donne  en  ikn  :  Baptistœ  Uarchioni» 
Pallavicini  Episcopi  Begiensis  Uistoria  fleMlœ 
Crueis  et  funeris  Domini  nostri  Jesu  Christi  ad 
Eugenium  IV,  S.  P,  cum  muUis  aliiê  earminiàus, 

Impressere  fratres  opus  hoe  Cartusie  Parme 

Quibus  Augustinus  genue  tune  prefuit  opus. 
N.CCCC.LXXVII.  Decembris. 

lïï'tt^.  Ce  volume  est  bien  imprimé  à  la  Chartreuse 
de  Parme,  et  par  les  Chartreux  eux-mêmes,  et  non 
point  par  un  certain  Augustin  de  Gènes,  ainsi  que  le 
veut  Orlandi. 

Le  meilleur  imprimeur  parmesan  du  xw  siècle 
que  nous  puissions  citer,  après  Portilia  et  Coral , 
est  un  certain  Angelo  Ugoleto;  nommons  encore 
Genexius  del  Cerro,  qui  donne  un  beau  Térence  en 
1(181 ,  et  Deiphœbus  de  Olivcriis,  dont  on  connaît 
plusieurs  ouvrages,  entre  autres  un  Lucatn  de  1483. 

Au  milieu  du  siècle  dernier  parut  à  Panne  un 
grand  imprimeur,  dont  le  renom  rut  colossal  et 
excessif;  nous  avons  nommé  J.-B.  Bodoni,  né  à  8a- 
luces  ru  17(k0  ;  sous  sa  direction  l'imprimerie  grand- 
ducale  acquit  une  réputation  européenne.  Il  est 
cennio  que  le  luxe  t>|X)graphique  de  ces  grandes 
éditions,  luxe  auquel  riuiprimeur  a  tout  sacrifié, 
jusqu'à  la  corieciion,  a  pu  justifier,  Jusqu'à  uu  cer- 
tain point,  le  prix  élevé  auquel  parvenaient  il  y  a  cin- 
quante ans  ces  in-folios  à  marges  désordonnées.  Mais 
on  est  aujourd'hui,  grice  à  Dieu,  revenu  de  ce  tra- 
vers, et  les  Rodoni.  sont  tombés  à  un  prix  relative- 
ment médiocre,  mais  parfaitement  justifié. 

Parm.«  Camfi,  peuple  de  la  Bavière^  limi- 
trophe des  Marcomans;  occupait  les 
bords  de  la  riv.  Cham,  dans  l'Unter- 
Donaukreis. 


PaKNASSUS  MonS,   PaRNASCS,  Uamsti;,  rt- 

lèbre  montagne  de  la  Phocide,  à  In 
de  rHélicon;  auj.  Monte  Liaiom  ou 
Liakura. 

Parnes  Mons,  n«pvifi;  [Tbuc,  PaasiD.\ 
montagne  située  entre  TAtlique  et  la 
Béotie,  auj.  Nochea. 

Parnon  Mons,  Ild^vaw  [Pausao.],  monU- 
gne  de  l'Arcadie,  sur  les  confins  delà 
Çaconie,  auj.  AghioPetros  ou  Malm. 

Parolisson  [T.  P.],.  nap6Xto«cv  ]Ptol.. 
municipe  de  Dacie,  auj.  Nagy'Bm\j'i, 
dans  la  Moldavie,  sur  le  Marosch. 

Paîiopus,   II<£pQMrec    [Polyb.],  ville  de  la 
Sicile,  au  S.-E.  de  Tcrmini,  auj.  Pan 
[Reichard]. 

Paros  Ins.  fPlin..  Cic,  It.  A.],  Di:.; 
[Herod.,  Ptol.],  l'une  des  Cycladi-. 
auj.  Paro  ;  c'est  la  patrie  de  Praxilel., 
et  peut-être  de  Phidias. 

Parradunum,  Parthanum  [It.  A.],  Parru- 
DUNUM  [Not.  Imp.],  localité  de  la  Rbff- 
tie,  auj.  Partenkirch,  peu  ville  de  Ba- 
vière, sur  la  route  de  Weilheim  à  lan- 
«bruck  (Isarkreise). 

Partheni,  Partiunt,  peuple  de  la  Dalom- 
tie,  qui  habitait  les  environs  àe  i)»< 
razzo, 

Pahthenicum  [It.  A.|,  ville  de  Sicile,  sur 
la  route  de  Palerme  à  Trapani,  au^. 
Palamita  [Cluver.J. 

Parthenium  prom.,  nafi6mcv  «p&v  [Strab. , 
cap  de  Crimée  (Cherson.  Tauriquf, 
auj.  Felenk-Burun. 

Partoenius  Mons,  dans  l'Argolide,  apj. 
Barbenia  [Kruse]. 

Partbenius  PoRTus  [PHu.],  surUcole  0. 
du  Bruttium,  auj.,  suiv.  Reichani. 
Cetrara, 

Partbenope,  voy.  Neapolis. 

Parthenopous  [Plin.],  na^rrdz^Xt;  fSteph. 
B.L  ville  de  la  Mœsie,  auj.  Éaàsjt- 
OglU'Bajardsjik,  dans  la  BoulfArif 
[Reichard].  ^ 

Parthiscus    Ff..     [Ammian.],    Pathp-'^ 
Plin.],    TisiANus      [Jornand.],    h-:^ 
Geog.  R.],  riv.  de   la  Dacie,  auj.  i^ 
Theiss,  grand  afïl.  du  Danube. 

Particls  Saltus,  PERTicuMi  ^  Penhe,  me. 
prov.  de  France,  divis.  auj.  entre  \t- 
dép.  de  l'Orne,  de  TEore  et  d'Eure^i- 
Loir. 

Partiniacum,  Partenay,  Parthenay,  rilK* 
de  Fr.  (Deux-Sèvres). 
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Partiscum^  IlapTioxov  rPtoI.]^  localité  de 
la  Dacie,  auj.  Bacz,  a  i'O.  de  Csongrad^ 
au  confl.  du  Kôres  et  de  la  Theiss. 

Partpha,  voy.  Bartpha. 

.  Nous  nlTOns  pas  donné  le  titre  du  premier  lirre 
impr.  iBartIeld;  le  Toici  :  Leonardi  StœkelU  for- 
mulœ  tractandarum  êocrarum  eoneionum,  per 
EuangeUa  communtum  feriarum  totiut  annt^  (n 
tsvm  EceUsUt  CHrUti  eoUectœ,    Partph»,    1519, 

Parva  Petra.  Lùtzehtein,  boarg  et  anc. 
château  d'Alsace  (Bas-Rhin). 

Paslnus,  Pasinum  [Plin.],  ville  de  Tllly- 
rie^  auj.  Possidaria  (T). 

Passagium^  le  Passage,  pet.  port  d'Espa- 
gne, près  S.  Sébastien  (Guipuscoa). 
=  Passais,  bourg  de  Fr.  (Orne)  ;  anc. 
archidiaconat. 

Passanum^  Bassano,  ville  de  la  Vénétie^ 
sur  laBrenta(délég.  de  Vicence). 

Quelques  bU>iiogr.  ont  donné  cette  ville  comme 
éunt  la  patrie  du  grand  Aldus  Plus  Romanus.  Ceci 
est  une  erreur  :  le  chef  de  la  noble  famille  des  Aides 
naquit  i  Baasiano,  bouig  de  la  délégation  de  Velle- 
iri,  de  tU7  i  1449. 

FalkensteiD  Cait  remonter  rimprimerle  dans  cette 
>illc  k  Tannée  1623  ;  nous  croyons  que  Pintroduc  • 
leur  de  la  typographie  &  cette  date  est  un  Impri- 
meor  Ténitien  du  nom  de  Ginammi. 

£q  t09&  nous  citerons,  de  rimprimenr  le  plus 
considérable  qui  ait  exercé  dans  cette  petite  ville  ; 
Oraxione  in  rendimento  di  qrazit  al  Ht,  B,  P. 
Franceaeo  Grandi,  detia  comp.  de  Getû,  prediea- 
tart  in  S.  Giov.  Battitta  di  BaaMno.  Bassano,  per 
Cjo.  Antonio  Remondini,  1095,  in-ft*.  Ce  discours 
est  du  P.  Laigi  Lugo,  Somasco. 

Passa viPM,  voy.  Bacodurum. 

Passiacum  ad  Sequanam,  Passy,  anc. 
bourg  de  la  banlieue  de  Paris,  auj. 
réuni  à  cette  capitale^  voy.  Nigeontum 

MONAST. 

I.es  Minimes  de  Passy  avaient  une  fort  belle  biblio- 
thèque ;  on  certain  nombre  des  précieux  incunablei 
sur  vélin  de  la  Bibliothèque  impériale,  entre  autres 
le  Catkolicon  de  1400,  provenaient  de  cette  li- 
brairie. 

Beniamin  Franklin,  envoyé  par  les  Etats-Unis 
d'Amérique  pour  obtenir  en  Caveur  de  la  révolution 
rinier%ention  de  la  courde  Versailles,  fonda  en  1782 
un  petit  établissement  typographique  à  Passy;  Tuu- 
leurde  la  Srienee  dtt  bonhomme  Richard  était,  on 
le  tait,  fils  d^imprimenr  et  imprimeur  lui-même  ;  de 
ces  presses  républicaines  sortit  en  1782  :  Petit  Code 
de  ta  RaiMan  humaine,.,  par  M.  B.  d.  B.  (Barbeu  du 
Bourg,  médecin  de  la  Faculté  de  Paris),  in-24  de 
118  pp.  Cet  ouvrage  est  dédié  à  M.  B.  F.  (BerUamin 
Franklin).  —  Suppiement  to  the  Boston  indépendant 
Chronicte  ;  ~  Letter  from  the  Pirate  Paul  Jones, 
etc.  Franklin  quitta  Passy  en  juillet  1785  et  retourna 
mourir  dans  sa  libre  et  fière  patrie. 

PA!5SDiuM,  Possenheim,  bourg  près  de 
Merseburg,  en  Prusse  (province  de 
Saxe). 

Pataium,  Pattay,  Patay,  bourg  de  Fr. 
(Loiret);  bataille  en  1429. 

Patavissa  [T.  P.],Patabissa[G.  Rav.],  Oa- 
Tfcutooa  [Ptol.J,  localité  de  la  Dacie,  que 


Ton  croit  être  auj.  le  bourg  de  Jfor- 
Vjvar,  ou  celui  de  Bogaiz,  dans  la 
TÎransylvanie. 

Patavium  [Liv.,  Mêla,  Plin.,  Tac.,  Vir^?. 
etc.],  n«Taûîcv  [PtÔl.] ,  IlawMOÎov  JStrab.] , 
Patavum  [It.  Hier.J,  Patava  [t.  P.,  It. 
Ant.l,  Patavia,  ville  de  la  Vénétie 
(Gaule  Cisalpine),  sur  la  rive  gaucbc 
du  il.  Medoacus,  dont  on  attribue  la 
fondation  au  Troyen  Anténor  (voy.  B. 
de  Montfaucon,  Diar.  Itoi.,  p.  79),  auj. 
Padua,  Padova,  Padoue,  dans  le  gouv. 
et  à  rO.  de  Venise,  près  du  connuent 
de  la  Brenta  et  du  Bacchiglione. 

Célèbre  université,  fondée  en  1228;  c*est  la  patrie 
de  Tîte-Live,  de  Valérius  Flaccus  et  d'Asconius 
Pedianus. 

Les  premiers  typographes  de  Padoue  furent  Bar- 
tolonimeo  de  Valoeaochio,  citoyen  de  la  ville,  qui 
s*était  associé  h  im  artisan  étranger,  Martinus  de 
Septem  Arboribus  Pratenus,  t  i  quali  stabilirono  i 
loro  tipi  in  una  officina  destinata  per  runiversità, 
coH*  aggiuntivo  in  Gumnasio  Paiaoino  ».  Sept  ou- 
vrages sont  cités  &  la  date  de  1472  comme  les  pre- 
mim  produits  de  leurs  presses.  Pâques  tombant  le 
29  mars  en  cette  année,  voici  Torore  dans  lequel 
parurent  ces  sept  volumes  ; 

1*  Bagellardi  à  FlunUne,  Magistri  Pauli,  Me- 

diei,  DE  iNPAKTIUlt  JBGRITUDINIBI}»   ET  BEME0II8.  A 

la  fin  :  OpuseutU  de  egritudint&us  et  remediis  ïfà  \\ 
tium  ae  totidem  eapitulis  câpilatûp  egregiU\\nr 
famosissimU  artium  et  medicine  do€torè\\magiS' 
trum  Paulum  Bagellardum  a  Plumîe  \\  foelieiter 
expliciu  \Sola  miseria  caret  aii(ftffa.|ii.CGCC.Lixii. 
die  XX}.  Aprilis.  Bar  val  patoiciia  P.  F.|Mar  de 
septem  arbori&us  prutenu».  1n-4o  de  40  IT.  chif.,  à 
24  lignes,  sans  réclames,  capit.  ni  signaL 

20  Tureheti  [AntJ)  jur,  cons.  Patautni  apud 
Nie,  Tronum  gratutatoria  oratto,  ln-4*,  daté  du 
5  mai. 

30  Jae.  de  Zochis  de  Perraria^  de  pœnit.  et 
remise,  disputatio  etrepetitio.  In-folio,  du  28  Juil- 
let. 

4»  Franc.  Petrarchœ  Poetœ  exeellentiêsitnt 
Triumphi.  In-fol.  du  6  novembre  ;  édition  célèbre 
bite  sur  le  ms.  autographe  du  grand  poète,  et  lon- 
guement décrite  par  les  bibliographes,  Voipi, 
Marsand,  Audin,  Amati,  Dibdin,  Branet,  etc. 

5"  Averrois  Commentaria  in  Aristot.  de  Anima. 
In-fol.  daté  :  Dedma  Kalendas  Deeembris. 
0*  Avicennœ  Canones.  In-fol.  du  2S  décembre. 
70  Enfin  ]a  Fiahmetta  del  Bogcacio;  édition 
princeps  d*nn livre  célèbre,  qui,  en  raison  de  sa  date 
du  21  mars  147  i,  a  passé  Jusqu*ici  pour  être  le  pre- 
mier livre  imprimé  à  Padoue. 

Bn  1473  apparaît  un  nouvel  imprimeur,  liorenxo 
Canouo  de  Lendinara  {Laurentius  Canoxius  Len- 
denariensis),  et  Tannée  suivante  \ieni  ae  fixer  dans 
cette  ville  un  typographe  français  dont  le  nom  est 
resté  Tune  des  gloires  de  la  ville  de  Rouen  sa  pa- 
trie :  nous  avons  nommé  Pierre  Maufer.  Son  pre- 
mier livre  est  celui-ci  :  Pelrus  dr.  Abano.  Liber 
Compiiationis  Phystonomiœ.  A  la  fin:  Anno  DO' 
mini  MiUesimo  Quadringenteidmo  Septuagesimo 
quarto  hoc  de  PMsonomia  (sic)  opus  Pctri  Padu- 
bannttis  per  me  Petrum  Maufer.  normtmum 
Ilothomagensis  dyoces,  ln-4o,  de  50  ff.  chiL,  sans 
réel,  ni  sign. 

Maufer  quitte  Padoue  en  1480  et  va  s*établir  à 
Vérone  ;  nous  le  voyons  à  Venise  en  1483  et  k 
Hodèneenl491. 

En  1475  un  célèbre  imprimeur  allemand,  Jean 
Ilerbort,  de  Selingensuidt  près  Mayence,  vient  s'éta- 
blir à  Padoue;  en  1480,  II  est  appelé  k  Venise  par 
Nicolas  Jenson  et  Jean  de  Cologne,  associés,  et  mis  k 
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la  tête  de  leur  vaste  atelier  typographique;  il  revint 
un  instant  k  Padone,  mais  bientôt  retourna  & 
Venise,  où  il  exer^  en  son  nom  personnel  à  diter 
de  1482,  l*année  qui  suivit  la  mort  de  Jenson. 

A  côté  de  Padoue  s'élevait  le  monastère  de  Ste- 
Jostine,  dont  la  bibliothèque  Jouissait  d*une  grande 
célébrité;  elle  est  auj.  dispersée  (voy.  le  Dior. 
ItaL  de  Montfaucon,  et  Freoericif  tUila  Biblioth.  di 
Sta-Giustiiia,  1815). 

Nous  ne  pouvons  quitter  Padoue  sans  accorder 
tout  au  moins  une  mention  admirative  à  la  belle 
typographie  dite  de  Camino,  Cet  établissement  fut 
fondé  en  1717  par  les  frères  Gaétano  et  J.  AnL 
Volpi  ;  Giuseope  Comino  fut  mis  k  la  tète  de  la  typo- 
graphie, qu*il  dirigea  avec  un  soin  extrême  ;  le  pre- 
mier livre  qui  soit  sorti  de  ces  presses  célèbres 
est  celui-ci  :  Joannia  Poleni  de  motu  aquœ  mixto 
Mri  duo,  cum  figuris.  In  Padova,  appresso  G.  Co- 
mino, 1717,  in-fto.  Depuis  1756,  date  de^la  retraite 
des  frères  Volpi,  cette  imprimerie  perdît  tout  son 
lustre;  en  se  retirant  Gaëuno  Volpi  publia:  £a 
Ubreria  de  Votjpi*  t  la  Stamperta  Cominiana 
illUKtrate,  In  Padova,  1756,  app.G.  Comino,  in-8o 
de  59:i  p.  Ce  vol.  fort  bien  exécuté  est  d'autant  plus 
précieux  quMl  n'a  été  tiré  qu'à  200  exemplaires. 

PATAKINUNy  voy.  SarÔS  PaTARINUM. 

pATERNiE,  Pemes ,  bourg  du  comtat 
Venaissin  (Vaucluse);  patrie  de  Flé- 
chier. 

Paterniacum,  Payeme,  dans  le  canton  de 
Vaud  (Suisse). 

Paternum  [It.  Ant.J^  dans  le  Bruttium, 
auj.  Torre  di  Fiumenica,  en  Galabre 
[Reich.]. 

Pathissus  PL.,  voy.  Parthissus. 

Patbuos  Ins.^  Patmos,  Tune  des  Sporades 
dans  i* Archipel^  aoj.  Patmo,  Palmosa, 

Patrje  [Cic.,  Ovid.,  Liv.,  Piin.],  IlaTpat 
[Heroa.,  Strab.],  anc.  Aroe  [Ceil.l, 
ARiE  Patrenses,  ville  de  TAchaïe,  sur  la 
côte  N.-O.,  aiij.  Patras,  Patrasso,  en 
turc  Baliobadraj  ville  de  la  Morée,  à 
rentrée  du  golfe  de  Lépante  ;  chef-lieu 
de  TÈparkhie  d'Achaîe  ;  archevêché. 

Pendant  la  guene  de  l'indépendance  hellénique, 
un  journal,  Tntit.  le  Courrier  de  COrient^  fut 
publié  par  les  Français  philhellènes  à  la  date 
de  1828.  En  1840  une  partie  de  l'imprimerie  de 
Constantin  Tompras  et  de  K.  Joannidès  y  fut  trans> 
férée ,  et  on  y  publia  en  Juin  le  1er  n»  du  Journal 

Patrucus  Villa,  Patrtagus  in  pago  Lemo- 
zino,  Peyrat4a-Nonniére,  commune  de 
France,  près  Bellac  (Haute-Vienne). 

Patricia  Colonu,  voy.  Corduba. 

Patrioacus  ,  Précey,  commune  de  Tar- 
rond.  d'Avranches  (Manche). 

Pattingham,  village  d'Angleterre,  sur  les 
limites  du  Staffordshire  et  du  Shrop- 
shirc. 

Une  école  fort  ricbe  existait  dans  cette  petite 
localité  au  xviii«  siècle  ;  elle  possédait  une  impri* 
merle  à  son  usage  personnel,  de  laquelle  on  cite 
une  édition  U'Uobace,  donnée  en  1753,  dont  un 
exemplaire  est  conservé  k  la  Dodièiennc  [Cotton'a 
SuppL], 


Pauca,  Ilaûxai,  ville  de  TUe  de  Corse, 
Pocognano,  au  S.-E.  du  Talavo,  sm. 
Reichard. 

Pauli  (S.)  Civ.,  S.'Paui,  S.-Pol,  ville  de 
Fr.  (Pas-de-Calais)  ;  c'était  le  chef-tien 
d'un  comté  indépendant,  dont  la  sou- 
veraineté fut  cédée  à  la  France  eo 
«659. 

Pauuacum  Vicus  [Ch.  Carolomaoni.  a. 
881],  PoLiJAccM,  Pauliac,  Patàllac,  \\\k 
de  Fr.  (Gironde),  suiv.  Du  Cangt;  ti 
d'après  quelc^ues  géogr.  PavUly,  boor; 
de  Normandie  sur  l'Austreberte  ISeii.*  - 
Infér.),  anc.  prieuré  de  Bénédictins. 

PacltnjE  CELLA,Pati/tnse//,  bourg  du  gr.ti. 
de  Schwarzbnrg-Rudoistadt,  anc.  abb. 
de  S.-Benoît. 

Paolon  fl.  [Mêla],  ex  Aipilms  delapsm, 
le  Paillon,  Pagiion,  torrent  qui  passe  a 
Nice. 

Pausilyppum  IPlîn.],  montagne  au  S.-<>. 
de  Naples,  auj.  Monte  di  Posi/^'. 
c'est  là  qu'on  montre  le  tombeau  d* 
Virgile. 

Pj^usul^  [T.  P.],  Pausje  [G.  Rav.j,  fill» 
du  Picenum,  auj.  Monte  Elpare,  oa. 
suiv.  Reich.,  6rro^  AizoUno,  p^  d» 
Talentino  (marche  d'Ancône). 

Pautaua,  naOT«x(«  [Ptol.],  ville  de  Ma^»*- 
doinp,  auji  Gustendil,  sur  le  Kara-<<Mi. 

Pavonis  Mons,  voy.  Bamberga. 

Pax  Augusta  [Strab.J,  Pax  Juua  [ItAnt , 
CoLONiA  Pacensis  [Pliu.],  voj.  Be&u. 


Nous  n'avons  pas  signalé  cette  ville  do  Portnc*! 
parmi  les  localités  «  que  han  tenido  iwqimta  «. 
h  nous  faut  réparer  cette  omission.  Antonio  \BiH 


Nova,  1,  770)  nous  donne  :  Jotto  Rodrigue:  (^.  ^ 
TsTira),  Mediro.  BeffrehenMorium  de  $ecaiiàê  r.«. 
in  Plettresi,  Pace  Julia,  15M,  in-V.  Ce  limrv 
également  cité  par  la  Bibliotb.  Lositana. 

Pax  Augusta,  Badia  (Val.  Max.]^  BrffTî 
rPlut.],BAJ0xus,  ville  des  Celtici,  dan- 
la  Bétique,  auj.  Badajoz,  ville  d'&|a- 
gne,  chef-lieu  d'intend.,  sur  U  Gua> 
diana  (Estremadura). 

Paxi  Ins.,  BaÇoi  [Polyb.],  Pax^  [Plin. , 
Poio,  la  plus  petite  des  sept  ii^^ 
Ioniennes. 

Pax  Marij:,  Marienfried,  ville  de  Soèdf 

[Graêsse]. 

Peda,  ïli^*  [St.  B.],  Pedcm  [Lif .),  villf 
du  Latium,  près  de  Rome,  auj.  Golh- 
cano, 

Pedalium  Prom.  [Mêla],  nii^fltXtev  {Strab. , 
dans  le  S.-O.  de  rilc  de  Chypre,  auj 
cap  Grega  ou  capo  fiella  Gregr, 
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Pedena,  Petina,  Petinum,  Biben  ou  Pits- 
cheriy  ville  de  la  Silésie  Prussienne 
[Graësse] . 

Pedepontidm,  Stadt  am  Hof^  ville  de  Ba- 
vière [Graësse]. 

Mous  trouvons  au  cataL  Beani  (n*  301)  :  SancH 
Francisci  Aaaisatiê  née  non  S.  AntonU  Paduani 
opéra,  studio  et   labore    A.    P,    Johannis  de  la  • 
Haye.  Pedeponti,  prope  Ratisbonam,  t7S9,  in-fol. 

Pegï,  Pagj;  [Mêla,  Plin.],  Hr^^at  [Thuc, 
Str.,  Plut.,  Ptol.J,  Tille  de  la  côte  S.  de 
nie  de  Chypre,  auj.  le  port  de  Psatho. 

Pegavia,  Pegau,  petite  ville  et  anc.  abb. 
de  Saxe,  dans  le  cercle  de  Leipzig. 

StniTius,  dans  sa  BiàL  Saxon.,  nous  donne  le  titre 
ifun  livre  souscrit  an  nom  de  cette  ville,  ft  la  date  de 
1722  :  M.  lo.  Andréa  IValteri,  Superintendentis, 
Pegauia  Auguetana  eonfeuione  clarissima.  Pega- 
uiap,  1722,  in-4».  L'arcbidiacre  de  Pegau,  D.  Andrtias 
M«'er,  a  publié  à  Freyberg  en  1659  un  rare  vol. 
rekitif  i  rhistoire  de  cette  ville  et  de  son  abbaye 
(voy.  Strtiv.,  p.  2ft7et  seq.)* 

Pegnescs  fl.,  la  Pegnitz,  riv.  de  Bavière. 

PeisoLac.  [Plin.j,  Pelso  [Jornand.],  Pel- 
sois  [G.  Rav.],  lac  de  la  Pannonie,  qui 
s'appelle  auj.  BalaUm,  ou,  suiv.  Mu- 
char,  Platen-See. 

Peugii  (S.)  Fanum,  S.-Palais,  ville  de 
Fr.  (Basses-vPyrénées)  ;  nous  croyons 
cette  dénoRi.  plus  exacte  que  celle  de 
Fanlm  s.  Palath  ,  que  nous  avions 
adoptée. 

Pelvgoma  [Plin.],  ITiXa^ovia  [Strab.],  pro- 
vince de  la  Macédoine  Septentr.;  une 
\ille  de  ce  notn  existait  dans  la  pro- 
vince, sur  la  Via  Egnatia,  c'est  auj. 
hiingHa,  Bitolia,  suiv.  Leake,  que  Rei- 
chard  croit  être  Ocror^oPHUM. 

Pel\sgi,  TliXauryoi  [Herod.],  nom  des  habi- 
tants primitifs  de  la  Grèce  (voy.  le  beau 
livre  de  George  Grote). 

PELASf,icus  Sinus  [Plin.],  voy.  Pagas^us. 

PEL.^?Gi(yris,  prov.  de  la  Thessalie,  com- 
prend auj.  partie  du  pachalik  d'Ieni- 
Scheher, 

Pele:«doses,  fraction  des  Celtibères  qui 
habitait,  dans  la  Tarracon.,  le  pays  où 
Ut  Duero  prend  sa  source. 

Peugni  [Liv.,  Tac],  IlEXi-yvoi  [Strab.],  peu- 
ple du  Samnium  ;  habitait  VAbruzzo 
CUeriore, 

Pelinna  [Plin.],  PEUNNiECM  [Liv.],  IlsXiv- 
^*wv  [Strab.],  dans  la  Thessalie  Phthio- 
tlde,  en  ruines,  près  de  Gardiki, 

Peuon  Mons  [Mêla,  Ovid.,  Plin.],  to  TIiiXiov 
'^.^  [Hom.,  Herod.,  Str.,  Pt.],  Pelios 
[Plin.],  montagne  de  la  Thessalie>  auj. 
Monte Plessidhi  ou  Zagcra  [Leake]. 


Pella  [Liv.,  Plin.,  It.  A.l,  DeXXa  [Herod., 
Thuc,  Xen.,  Polyb.J.  HéxXti  [Hier.], 
Pella,  capitale  de  la  Macédoine,  dans 
TEmathie  ;  patrie  d'Alexandre  dit  le 
Grand;  les  ruines  de  cette  ville  se 
voient  auprès  de  Alafdisi  {Alla  Kilts- 
sah)  suiv.  Leake  et  Cousinéry;  pour 
nous  l'emplacement  occupé  par  Pella  . 
répond  à  la  ville  d'Ienidje-Vardar , 
dans  le  pach.  d'Ieni-Scheher. 

Pellana,  niXXTîvu.  dans  la  Laconie,  auj. 
Pardali,  sur  l'Eurotas  (auj.  Vasilipo- 
tamo), 

Pelontium,  HuXàvriov  [Pt.],  ville  des  Lun- 
gones,  dans  la  Tarracon.,  auj.  Aplani, 
suiv.  Ukert;  et,  d'après  Beich.,  Pola  de 
Lena  on  Cmicejo  de  Pilonna, 

Peloponnesus  [Liv.,  Tac],  -h  HtXeicév- 
vr.ao;  [Herod.,  Thuc,  Ptol.,  Strab.], 
anc.  Apia,  Pelasgia  Argolis,  depuis  au 
moy.  âge,  Morea,  presqu'île  qui  forme 
la  partie  mérid.  de  la  Grèce,  et  que 
l'isthme  de  Corinthe  rattache  au  conti- 
nent, auj.  la  Marée;  forme  sept  diocèses 
de  la  Grèce. 

Pelorus  prom.  [Ov.,  pi.],  DlXopoç  àxja 
[Ptol.],  Pelorum  [Plin.].IItXtùp{;  [Thuc, 
Cic,  Mêla],  HEXtooni;  [Polyb.,  Strab., 
Ovid.],  cap  du  N.-E.  de  la  Sicile,  auj. 
Capo  di  Faro  ou  Faro  di  Messina, 

Peltisccm,  Polotia,  Polotzkf  Polozk,  ville 
de  la  Russie,  sur  la  Dvina  (gouv.  de 
Vitepsk). 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  rimprimerie  dan^ 
celle  ville  qu'à  la  fin  du  siècle  deroler,  et  encore 
c'est  À  rimprimerie  particulière  du  collège  dos 
jésuites  qu'appartient  le  volume  suivunt  :  l'oUectio 
mediiaiionum  pro  oetiduana  coUeetiune  in  exer- 
vitiix  5.  P.  N.  Ignatii  ad  tuum  Schotarum  Soc. 
Je»u,  Polociae,  typia  collegii  Soc.  Jesu»  1798,  in-8*. 
L'auteur  ou  plutôt  Téditeur  de  ce  livre  est  le  Jésuite 
Aloys  Panisson.  (Mêlai,  1,220/ 

Peltttinum  [Cluv.],  ville  des  Vestini,  auj. 
Monte  Bello,  dansTAbruzze  Ultér.  H. 

Pelva  [It.  Ant.],  ville  d'Illyrie,  auj.  Livno 
[Reich.]. 

Pembroke,  ville  et  port  d'Angleterre,  chef- 
lieu  de  comté  (South  Wales). 

Martin  signale  une  imprimerie  particulière  en 
cette  ville,  de  laquelle  H  cite  :  Sketch  of  a  genea- 
logieal  and  hittorieal  account  of  the  Family  of 
Faux,  Vans,  or  De  Vallibu»  ;  now  represented  in 
Scolland  tfy  Van»  Agnew,  of  Barnbarrow ,  etc. 
In  the  County  of  IViUon^  Scotland. 

Pembroke:  prinied  by  W.  E.  Wllmot,  tSOO,  ln-4« 
deSOp. 

Pena. 

Sous  ce  nom  de  Heu  un  vol.  est  porté  au  calai. 
Klievir  de  IMt  (p.  222);  c'est  une  faute  d'impres- 
sion; le  vol.  d'antiquités  de  Fr.  Htidebrand,  qui  est 
cité  là,  est  exécuté  à  Jena  (Cat.  Ubr.  noviu, 
Impr.a.  1077,  p.  17). 
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Pendin^,  Pëndinas,  Pendenis,  bourg  d'An- 
gleterre (Cornouaille). 

Peneus  fl.  rMela,Pl.,0vid.],nr.vii6«  [Hom.^ 
Herod.,  Sir.,  Ptol.],  fleuve  de  laThes- 
salie,  qui  traversait  la  vallée  de  Tempe  ; 
auj.  Salambria,  Salamvria.  —  Un  petit 
fleuve  du  même  nom  en  Elide  s'ap- 
pelle auj.  le  Gastuni  [Leake] . 

Penne  Loci  [J.  A.],  Pennolucus  [T.  P.], 
f^illeneuve,  petite  ville  de  Suisse,  à  Tex- 
trémité  orient,  du  lac  de  Genève  (Vaud). 

Penninus  Mons,  le  grand  St-Bemard  (voy. 

Alpes), 

pENNocRtxiuM  [It.  Aut.],  localité  des  Cor- 
navii   dans  la  Britannia    Rom.,  jiuj. 
•   PerUaridge,  sur  le  Penk  [Camden]. 

Peniuth^  pet.  ville  d'Angleterre,  dans  le 
Cumberland. 

Imprimerie  en  1788  ;  en  1798  «  G,  Thompêon'a 
Sentimental  Tour  ■  y  l^t  imprimé,  et  l'édition  ori- 
ginale du  poème  de  Golcridge  •  Friend  •  y  Tut  don- 
née  de  1809  &  1810  en  27  livraisons. 

Penteleum,  lltvTiXiiGv  [Plut.],  dans  TAr- 
cadie  ;  était  placé  près  de  Romeriko 
Tharsa  [Leake]. 

Penteucus  Mons,  tô  TIcvtcXucov  opo;,  mon- 
tagne de  l'Attique,  entre  Athènes  et 
Marathon,  célèbre  par  ses  marbrières^ 
auj.  Penteli, 

Penzance,  ville  et  port  d'Angleterre,  en 
Cornouailles^  sur  l'admirable  Mounfs 
bay. 

Un  imprimeur  du  nom  de  T.  Vigiirs  s'établit  dans 
cette  ville  en  1800. 

Peparetbus  Ins.,  MtKâ^rfloç,  l'une  des 
Cyclades,  auj.  ChUidromi,  au  N.-E.  de 
Negroponte. 

Pephnus,  IIi^o;  [Paus.],  IIiçvcv  [St.  B.l, 
sur  la  côte  de  la  Laconie,  .au  S.  de 
Leuctres,  auj.  le  petit  port  de  Platsa 

[Leake] . 

Peouicurtium,  Péquincourt,  Pecquencourt^ 
bourg  de  Fr.  (Nord). 

Pequiniacum  ,  Plncinnucum,  Pccquegny 
[Chron.],  Péquegny,  auj.  Péquigny,  sur 
la  Somme,  bou^g  de  Picardie  (Som- 
me) ;  traité  de  paix  entre  la  France  et 
l'Angleterre  (U75). 

Perastum,  PerastOy  bourg  de  Dalmatie, 
cercle  de  Gattaro. 

Pergaml'm  [PI.,  Virg.],  Pergaiha,  ville  de 
Crète,  auj.  Platania;  ce  fut  là  que 
mourut  Lycurgue. 

Pergamus,  ntpTOfAoc  [Herod.],  en  Macé- 
doine, auj.  Pravista  (pach.  de  Sérès). 

Pergantium    [St.    B.],  Briganconia,  Bre- 
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gançon,  anc.  château,  construit  din^ 
une  petite  île  de  la  rade  d  Hyères  Var . 

Perinthus,  voy.  Heraclea. 

Periolum,  PreuUle,  sur  le  Cher,  s\\\vt 
de  Fr.  (Allier). 

Peristhlara,  Brajlw,  Braila,  ville  dts 
prov.  Danubiennes,  sur  le  Danube 
(Valachie). 

Permessus  fl.,  IIc^{i.iio<j6;,  fl.  de  la  Bœutie. 
auj.  laPanitza, 

Permia,  Perm,  ville  et  gouv.  de  l'E.  de  la 
Russie,  sur  la  Kama. 

Pernje,  voy.  Paternje. 

Pehnavu,  Pénwu,  Pemau,  Panwiro ,  ùll« 
et  port  de  Russie,  dans  la  Livonie . 

L*université  de  Dorpat  fut  transportée  mooiHit: 
nément  à  Pernau  en  1096,  par  Uiarles  XII,  et  ro- 
bllssement  de  l'imprimerie  toi  la  coosi^aeoet  b- 
cette  mesure.  M.  Temaux cite  :  noftttniM,  lynT*- 
iis  physiea,  Pemaii,  1099. 

Perniciacum  [I.  A.],  Pernaclm  |T.  P  . 
station  de  la  Gaule  Belgique,  enlr 
Tongres  et  Gembloux^  auj.  PrrM 
(prov.  de  Liège). 

Peronna,  Cygnopous  (î),  Péi^me-la-h 
celle,  P'értmne,  ville  ae  Picardie,  sur  la 
Somme,  anc.  cap.  du  Santerre  ;  ni'-. 
abb.  de  St-Benott;  ce  fut  dans  le  cou- 
teau de  Péronne  que  Charles-le-Sim- 
ple  fut  relégué  et  mourut  ;  Louis  XI  ^ 
fut  gardé  à  vue  par  le  Téméraire  «'f» 
1468. 

L*^tablissement  de  rimprimerie  A  Prroanr  n^ 
monte  à  1712,  mais  le  plus  ancien  lirre  qu'ut  pe 
dérouvrir  M.  F.  Pouy  ne  remonte  qu'à  1*15  :  LV- 
fiée  qui  ae  chante  à  la  Proeestùm  ffé^^m/f  •> 
siéqe  <le  Péronne,  Përoiine,  de  l'imprimerie  <rii<v 
noré  le  Reau,  1715.  Le  permis  dMmprimrr  <m  à»y 
du  21  octobre  171ft.  Ia  mâme  année  paraît  la  9»eif 
St  Fursy^  pet.  in-8o  de  2M  pp.,  dont  le  catal.  d 
l'histoire  de  France  à  la  BibL  impér.  (  tooi.  )A . 
p.  580)  donne  une  édition  antérieure,  c'cst-à-dip^> 
1714  (S*édiL  1714,  Péroune,  II.  le  i>raa,in-8-  .<- 
serait  donc  U  le  premier  liv.  impr.  à  Pèronnf,  ja^- 
qu*à  nouvel  ordre.  En  172S,  J.-B.  Moêl  estciiécuaior 
imprimeur-libraire  ù  Pèronne.  L*arrèl  de  l'W  rr^i'* 
à  cette  ville  le  droit  de  posséder  une  imprimer*^  : 
elle  ne  figure  pas  au  rapi>(H>t  sur  les  imprinmes  d^ 
province  ftit  i  M.  deSartinesen  176ft. 

Perpenianum,  pERPiNiANrM,  Perpigtvui,  >u 
le  Tet ,  ville  de  France ,  chef-lieu  du 
dép.  des  Pyrénées-Orientales:  an** 
capit.  du  Roussillon  ;  anc.  univ.  fondef 
en  1349,  par  Pierre  d'Aragon,  el  sup- 
primée depuis;  elle  n'appartient  iii 
France  que  depuis  le  iraité  dos  P>t»'- 
nées. 

On  fait  remonter  rimpr.  dans  ceiieviUei  !>• 
1500  :  Breviaricth  Elnehsc  Incipit  hrrabnoQ 
8ecûdQ|vsum  Elne.  Ad  honoiem  san  |i  ttt«  «'iv 
triniutis.  Et  beatis  ||  sime  virginls  marte,  nactts 
simarumqy  virginu  ac  mfm  I|  Culalle et  Jolie.  Ai^r, 
2«  col.  du  218e  r.,  de  la  3«  partie,  on  lit  ceOf  «■»- 
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cription  en  rouge  :  Ad  honoré  et  gtortà  ionctislme 
(MCI  y  indiuiduetrinUatU., ..  BreuùuHlumadvsum 
elnisis  ecdesie ploptime  oritinatU  ac  dUiçHi  eu\\ 

ra  cagtigatû: impretsa  sunt  felieiUerppiniani 

Ptr  Joànem roiscmbaeh  Gemumll  de B<uuUl\b€rg 
Akuo  incarhationià  (U}\miniee  Milietimo»  ccccc. 
Iii-S»  goth.,  sans  réel.,  avec  sign.,  de  ft72  fl.  cbif., 
plus  28  (T.  non  chif.,  qui  contiennent  des  officei  par- 
ticuliers; à  2  col.  de  55  lignes. 

Ln  bel  exemplaire  sarvélin  de  ce  précieux  bré- 
viaire est  conservé  àlabibl.  Ste^enevièTe,  qui  l*a 
reçu  de  aoo  bienfbiteur,  le  Tellier,  archev.  de 
Rbeiins. 

Jean  de  Rosembacb  fut  établi  *  Barcelone  de 
Ii93ilb98,i  Tarragone  en  1499,  et  l'année  sui- 
vante il  franchit  les  Pyrénées. 

M.  (  j>tton,  qui  cite  ce  bréviaire,  dit  qu'on  ne  con- 
naît pas  d'autre  livre  iinpr.  à  Perpignan  au  xvi«  siè- 
cle ;  on  en  connaît  au  contraire  un  grand  nombre  ; 
citons  seulement:  un  Focabularius  Catalan  yAU- 
mon,  in-8*  à  2  col.,  imprimé  en  1502  avec  les  carac- 
lèrcs  du  Breviarmm;  Tomas  de  Perpinia,  del 
EstUo  de  escribir  à  eualquier  persona  (en  catalan). 
Impr.  por  Jo.  Rosembacb,  anno  1510,  Junii,  in-4  , 
etc.  (Voy.  la  nouv.  édition  de  Gallardo). 

Les  arrêta  du  conseil  de  1704  et  de  1730  daaaent 
la  ville  de  Perpignan  parmi  celles  qui  n'ont  droit 
qu'i  un  imprimeur;  en  170A»  lors  du  rapport  Sar- 
tims,  il  eu  exisuit  deux,  que  l'on  disait  n'être 
riches  ni  l'un  ni  l'autre,  imprimer  assez  mal,  mais 
suffire  amplement  aux  besoins  du  public  ;  l'un 
s'appelait  J.-  Uapt.  Reynier,de  Limoux,  âgé  de 58  ans, 
reçu  en  17M,  3  presses;  le  second,  Guillaume  Simon 
!•'  Comte,  né  i  Verdun,  âgé  de  07  ans ,  reçu  en 
17)3, 2  presses. 

Perticlm,  voy.  Particus  Saltus. 

l*ERTisis  Pagus,  le  Pertois,  district  de  la 
Champagne;  occapait  partie  du  dép.  de 
la  Marne. 

Pkrtusa  [It.  Ant.l,  ville  des  Uergètes, 
dans  la  Tarracon.^  auj.  Pertusuy  bourg 
près  de  Huesca. 

Pertusil'îi,  Pertuis,  ville  de  Fr.  (Vaucluse). 

Perisia  [Plin.,  Liv.],  nipoo(Fi«[Str.,Ptol.], 
PiRusio  [T.  P.],  (sur  qq.  livres  :  Gatta- 
pous),  municipe  d'Etrurie,  auj.  Perur 
gia,  Pêrouse,  chef-lieu  de  délég.,  au  N. 
de  Rome;  université;  biblioth.^  patrie 
de  P.  Vanucci,  dit  le  Pémgin. 

J.  R.  Vermiglioii,  le  savant  arcbéologne  auquel 
0»  doit  la  traductton  de  la  grande  inscription  étrusque 
découverte  en  S  822.  dans  ses  Principi  delta 
Stampa  in  Perugia  [UU  1820,  in-8o) ,  prouve  que 
Tiii traduction  de  la  typogr.  à  Pérouse  est  antérieure 
à  IMl  (Maitlairej,  à  1477  (Tiraboscbi),  enfin  à  1470 
;Peig[not).  et  cite  comme  portant  la  première  date 
certaine  d'impression  plusieurs  volumes  à  la  date  de 
1^75,  tout  en  admettant  qu'ils  aient  été  précédés 
d'ouvrages  publiés  sans  date,  île  quali  sebbene 
destituite  di  ogni  data  dl  tempo,  senoelleno  da  alcune 
circosianze  accompagnate,  le  quali  ci  danno  motivo 
•)  crederle  bene  anteriori  al  1475,  prima  epoca  nelle 
perugine  stampe  marcata  > .  Nous  dirons,  nous,  fort 
peu  antérieurs  ï  1475,  puisque  le  volume  que  nous 
allons  dter,  et  qui  passe  pour  être  le  ])remier  exé- 
cuté dans  cette  viUe,  ne  porte  pas  de  signature,  U 
est  vrai,  mais  des  chiffres  et  réclames,  qui  ne  per- 
tneitent  pas  de  le  Taire  remonter  à  une  date  anté- 
rieure Si  1473  ;  llain  le  date  de  1477  et  en  attribue 
rimpreasion  à  l'Allemand  Job.  Vydenaft  ou  Vydenast: 
6\Lovs  DB  Vbaldio  de  PeruBio,  Leetura  super  VI. 
CodietM.  A  la  fin  :  Explieit  leetura  aexti  librL  C, 
tdiia  p  exeeltentiuimû  utrivsqj  iuris  ||  doctorem 
dfim  hiUdum  de  Ubatdis  \\<iepuiio.  In-iol.  en  car. 


rom.,  de  S31  ff.  k  2  col.  de  50  lig.  De  la  prébce  it 
appert  que  cette  première  édition  est  due  k  rini- 
tiaiive  de  Bracchio  Daglioni,  noble  Pérugin,  qui  fit 
venir  des  typographes  étrangers  à  Pérouse,  lesquels 
imprimèrent  sous  sa  direction  et  à  ses  frais  le  présent 
volume. 

Le  premier  livre  avec  date  est  :  Babthol.  oi  Sau- 
CETO.  Leetura  super  IX,  CodieU,  A  la  fin.  vo  du 
158e  f.,  col.  2  :  Leetura  dM  Barthotomei  d  Saliceto 
8vp  nojno  Codicls.  Anno  dài  m.cccclxiv.  ||  Peru- 
aie  impssa  féliciter  explieit,  In-foL  de  150  ff.  à  2 
col.  de  51  lign. 

L'année  suivante  apparaît  un  imprimeur  natif  de 
la  ville  d'Ulm,  Helnricli  Qayn  ;  puis  rient  en  1481 
Stephan  Ames,  qui  se  dit  tantôt  natif  d'Aschaffen- 
burg,  et  parfois  ifatif  de  flamburg;ce  Ames  s'Asso- 
cie la  même  année  avec  d'antres  Allemands,  Paul  et 
Thomas  Berard  de  BQren  ;  enfin  en  1500  nous  voyons 
figurer  le  nom  de  Damiano  de  Gorgonsola,  natif  de 
Milan  ;  et  au  commencement  du  xvi*  siècle,  Giro- 
lamo  Francesco  Cartolai  ou  de  Cartbolariis;  signa- 
lons encore  en  1530  «  la  Stamperia  del  Ck>ntc  Jano 
Bigaxini  al  Colle  Landone  •  (voy.  Molini,  Agg,  al 
Panzer,  p.  150). 

Përusinus  Lacus,  voy.  Trasim£nls  Lac. 

Pervia,  Werfen,  ville  de  la  Haute-Autri- 
che (cercle  de  Salzhurg),  sur  la  Salza. 

Pesacria,  voy.  Pisauhum. 

PeSCLAVIUM  ,      POSTCLAVIUM  ,     POSCHIAVUM^ 

Puscluv,  Puschlaw,  Poschictvo,  pet.  ville 
de  Suisse  (Grisons)  ;  dans  le  S.-E.  de  la 
Yalteline  (Basse-Engadine). 

Haller  {Bitfl.  der  Schweizeritehen  GcscMchte, 
VI,  2060}  signale  un  Italien  du  nom  de  Landolfo 
comme  ayant  introduk  la  typographie  et  y  ayant 
publié  en  1550  li  Staïuii  de  Puaehiavo,  in-4».  Nous 
avons  àdter  un  ouvrage  imporunt  exécuté  l'année 

Îrécédente  et  que  n*a  pas  connu  Haller  :  Thomas 
^rastus,  ExpUcatU)  graoissimœ  quœstïonis  utrum 
excommunicatio,  quatenus  religtonem  intelligentes 
et  amplexantes  a  sacramentorum  usu  propter 
admissum  facinus  arcet^  mandato  nttatur  divino 
an  excogitata  sit  ab  hominibus.  Autore  Clariu, 
viro  Th.  Er.  D,  Uedico.  Pesdavii,  apud  Baodum 
Sultaceterum,  in-4*.  Noos  devons,  il  est  vrai,  re- 
connaître que  nous  relevons  ce  titre  déuillé  dans 
le  grand  ouvrage  de  Graèssc,  qui  indique  cette  date 
de  1549  ;  Undis  que  Vogt  et  Bauer  signalent  ce 
volume,  mais  k  la  date  de  1589,  et  que  Freyiag  et 
le  cat.  AVllier  en  citent  une  édition  de  1601  ;  cepen- 
dant, Eraste  étant  né  en  1524,  l'assertion  de  Graësse 
n'est  point  inadmissible. 

Melsi  {Anon,  et  PsewL,  lll,  211);  le  cat.  Tross 
de  1807,  no  571  ;  le  catat.  Baluse,  ceux  des  foires 
de  Francfort,  Vogt,  Bauer,  etc.,  citent  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages  souscrits  au  nom  de  cette  ville 
pendant  le  xvi*  siècle.  » 

Auxvii*,  nous  citerons  comme  principaux  impri* 
meurs  Peter  Landolfo  et  Bonatto  Minçhino. 

Nous  ne  devons  pas  quitter  Poschiavo  sans  men- 
Uonner  l'assertion  de  Coxe,  qui  dans  ses  i  Travels 
In  Swiuerlandi  assigne  à  cette  ville  l'honneur 
d'avoir  publié,  à  la  date  de  1500,  le  premier  livre 
Imprimé  dans  la  langue  romansche  (ou  dialecte  de 
la  basse  Engadine)  ;  il  dte  un  Alphabet,  Credo  et 
autres  prières,  édité  par  J.  Tutschet  (Biveronius), 
in-8*.  Le  Long  mentionne  un  Novum  Tettamen- 
tum  exécuté  dans  le  même  dialecte  et  impr.  à  Pusch* 
hiw  en  1007. 

Pessium,  IIi<roicv^  Pestinum  contra  Acinr 
cum,  ville  des  Jazyges  Metanastœ  dans 
la  Dacie,  auj.  Pesth,  la  plus  grande 
ville  de  la  Hongrie^  chef-lieu  de  comi- 
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tat  ;  Tuniv.  de  Bu  de  a  été  transférée  à 
Pesth  erf  1782  ;  biblioth.  et  musée. 

L*imprlinerie  fut  introduite  à  Pesth  au  milieu  du 
fiècle  dernier  par  Frants  Anton  Ei(zenl>crgcr,  qui  y 
exerça  de  1758  à  1770;  sa  veuve  Anna  Eitsenberger 
lui  succéda;  un  typ.  ambulant  Frantz  Anton  Roycr 
(on  le  trouve  &  Presburg  en  1747,  à  Erlau  en  175d,  A 
Gran  de  1762  i  1765,  à  Colocxa  en  1766)  vint  s'éta- 
blir à  Pestb  de  1775  i  1782.  Citons  encore  Gatha* 
rina  et  Johann  Thomas  Trattner,  le  père  et  le  filsà 
etc.  Le  premier  livre  impr.  A  Pesth  est:  Mutz 
Scbastiani  e  S.  P.  —  BetracMungen  eineê  reuen- 
dcn  SUnders  ûber  die  tieben  Bu»spsalmen 
Davids,  Pest,  bey  Fr.  Anton  Ciucnberser,  1759, 
in-8>  de  378  ff. 

Petelia  [Liv.,  T.  P.],  UmXi%  [Str.,Ptol.l, 
Pétilla  [Plin.,  Virç.],  métropole  de  la 
Lucanie,  dit  Strabon;  àUj.  StrongoH, 
dans  la  Calabre  Ultér.  II I  Mommsen]  ; 
quelques  géogr.  disent  Poticastro. 

Petillana  [It.  X.],  station  de  Sicile,  entre 
Catane  et  Ag^igente^  aiy.  CatcUdo,  à 
ro.  de  Caltanisetta. 

Petinesca  [It.  A.],  Petenisa  [T.  P.],  ville 
des  Helvetii,  auj.  Biel,  Bienne,  dans  le 
canton  de  Berne,  sur  le  lac  du  même 
nom  [Reich.l;  Williman (de  Ae5.  Hdvet,) 
traduit  par  Bitren,  sur  l'Aar^  bourg  du 

•    même  canton. 

Petovio  [Tac.l,  Petobio  [A.  Marc.J,  Peta- 
vio  [Prise],  \ille  de  la  Haute  Pannonie^ 
auj.  Petou,  en  Styrie. 

Petra,  IltTpt  [Pt.],  Pbtrine  [It.  A.],  sta- 
tion de  Sicile,  sur  la  route  d'Agrigente 
à  Panormus,  auj.  Casai  délia  Pvstra, 

Petra  [Liv.],  localité  de  la  Maedica,  en 
Macédoine,  auj.  Petrik,  PetrUzi  [Reich.]. 

Petra  Bupferia,  anc.  villa  rom.  [Mabill.], 
Peyre-Bufiero.  Pierre-Buffiére,  chcMieu 
de  canton  ae  la  Haute-Vienne  (voy. 
Peignot,  Prédicat.,  p.  1 64). 

Petra  FicTA,  Pierrefitte,  PeyrefUie,  Peyre- 
hitte;  plusieurs  communes  portent  ces 
divers  noms  en  France;  on  trouve  aussi 
Petra  Fricta. 

Petra  FonS,  Pétrie  Fons  domus  regia  [Ma- 
bill.],  Pienefonds,  bourg  de  Fr.  [Oise)  ; 
antique  château  splendidement  res- 
taure. 

Petraforata,  Peyrehcurade,  Peyrehorade, 
pet.  ville  de  Fr.  (Landes). 

Petragoricum,  voy.  Petricordium . 

Petra  Honord,  Bertinoro,  ville  d'Italie 
(légat,  de  Forli). 

Petralata,  Pierrelatte,  sur  la  Berre>  pet. 
ville  du  Dauphiné  (Drôme). 

Petra  Pertusa,  voy.  Int^rcisa. 


Petrense  oppidum,  voy.  Austhavu. 

Pétri  (S.)  Monast.,  Si'Pierre-le-M<Mitv7, 

bourg  de  Fr.  (Nièvre);  avec  une  aor. 
église  collégiale  et  un  prieuré  de  St- 
Benoît. 

Pétri  (S.)  Mon.  super  Divam,  St-Hrry- 
sur 'Dires,  bourg  de  Fr.  i,Calvad<i^  : 
anc.  abb.  de  Bénédictins  de  la  cud.7. 
de  St-Maur. 

Petriana  [Not.  Imp.],  Ala  Petrum,  m- 
de  la  Britannia  Romana,   aui.    Casti*- 
steeds,  suiv.  Camden,   ou  O/d-Pairr''. 
[Reichard]. 

Petricordium,  Petricorium  [Aimon.\  Pf- 

TRAGORICUM,     PeTROGORICA     URBS    .(ift^- 

Tur.],  Petrocor^,  anc.  Vescn.na  [Il  A., 

Sid.  Apol.],  Oùtooova  [PtoL],  P&ùjttrtu, 

ville  de  Fr.  (Dordogne),  construite  su 
remplacement  de  Tantique  Ve^oot. 
détruite  par  lesBarbares,  sous  le  rèp« 
d'Honorius. 

On  bit  remonter  Plmprimerie  dans  <ytte  vin  à 
Pannée  15US,  avec  un  proto-typograplie  do  nom  4; 
Jean  Garant  t  ComtUutionea  Synodate*  l  ûIv- 
censés,  editœ  et  renovatœ  per  Amtotàmm  et  U- 
setgio  (Luzecb)  episcopum  Catureensem  «imo  15fil 
Petracorc  per  Joannem  Garant  mdiii,  in-fbl.  ,Pïd* 
ler,  P.  Le  Long).  U  ne  nous  est  malheoreuynrn' 
pas  possible  de  prouver  que  ce  livre  soit  If  pro- 
duit authentique  de  presses  locales  ;  et  si  le  (ait  e»i 
rîel,  si  l'évéque  de  Périgueux  a  bien  et  dAoKi» 
provoqué  l'établissement  d^ine  typographie  td 
usum  proftrtum,  on  ne  peut  Yoir  là  qo^in  axci- 
dent,  puisque  rimprimerte  disparaît  ensuite  pen- 
dant plus  dW  siècle. 

Au  XVII*  siècle  une  famille  d*imprimeun.  q«i 
existe  encore  à  la  fin  du  xvui*,  vient  s*établir  à  fv 
rigueux,  ce  sont  les  Daluy  :  nous  citerons  :  L'iMs- 
deViglisede  Periçord  depuis  te  CArùrioatsnt. 
par  te  i?.  P.  Jean  Dvpvy^  ReeoUect.  APerigu<M\. 
par  Pierre  et  Jean  Oalvy,  1629,  In-ft*,  dédié  au  irb- 
digne  et  vigilant  pasteur,  François  de  lAbenodièi*-. 
évesque  de  Périgueux,  rétmpr.  en  i716. 

Ijts  arrêts  du  conseil  de  17M  et  de  1739  cneei- 
vent  une  imprimerie  à  Périgueux ,  et  le  nppor 
fait  ft  M.  de  Sartines  nous  donne  le  nom  da  i^p- 
graphe  en  exercice  en  ITM  :  c*ea  Amauld  Dsluj.  » 
a  Périgueux,  succédant  à  son  père,  qui  avait  été  r<  » 
en  17S2,  et  descendait  des  premUrs  imprimeon  é. 
la  ville  ;  2  presses. 

Petricovia,  Petrihau,  Peterkau,  ville  d« 
Tanc.  Pologne  (Woiew.  de  Kaliscb). 

Deux  imprimeurs  natifs  de  cette  viOe,  Aadm» 
Petricovius,  le  père  et  le  fils,  exercèrent  la  tyfv- 
graphie  &  Gracovte,  depuis  1578  Jusqu'à  16tt. 

Limprimerie  existait  dans  la  ville  de  Peierlao  m 
XVI*  siècle  :  Praspcri  Dysidah.  (Fauati  Socioi^.  éc 
toco  Pautt  Apostott  in  Eptstoia  adRum,cap*  fil, 
etc.,  disputatio  et  atia  opufcuia,  Petrico%i»,  typ*» 
Sebasu  btemacii,  1582,  in-8«.  Quelques  csciiH^ 
portent  :  CracoviŒy  mais, cet  imprimcor  n'ocfii 
point  à  Cracovie  et  séjourna  à  Peterkaa.  . 

Pétri  Ddmus^  Petershausen,  anc.  abb.  «t* 
Bénéd.  du  dioc.  de  Constance  ,Sou3> 
be);  fondée  en  983. 

Petriscum,  Peyresq,  commune  de  l*ri»- 
vence  (Basses-Alpes). 
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Petrobcrgum,  Peterborougk,  ville  d'An- 
gleterre (Northamptonshire). 

Celte  ville  possédait  une  imprimerie  en  1759; 
une  histoire  de  la  magna ifique  cathédrale  de  Peterbo- 
rough,  depuis  sa  fondation,  fut  imprimée  dans  cette 
fille  en  1782,  dit  M.  Cotton;  Lovndcs  ne  signale 
qu'une  édition  de  1790,  in-8"  de  110  p. 

Petrocu,  voy.  Petrucia. 

Petrocôrh  [Cads.y  Plin.],  n6Tpox6pioi  [Str., 
Pt.],  Petrocorj:,  les  Périgowrdins. 

Petrocorius  P4Gus^  Pctricorius,  Petroco- 
REus  [Frédég.],  Pierhegortois  [anc. 
Chron.]^  Pierhegort  [Chr.  B.  Dion.]^  le 
Périgord,  anc.  province  et  aoc.  comté 
partie.^  apporté  à  la  couronne  par 
Henri  lY;  forme  auj.  le  dép.  de  la 
Dordogne  et  partie  du  l^6t-et-Garonne. 

pEriROMANTALUif^  stat.  de  rit.  d'Ant.^  à 
xvni  m.  de  Paris^  xiv  m.  de  Pon  toise  et 
iviim.  de  Beauvais;  on  a  voulu  prou- 
ver que  cette  localité  correspondait  à  la 
situation  de  MagTty-en-Vexin,  pet.  ville 
du  dép.  de  Seine-et-Oise  ;  nous  pensons 
devoir  traduire  par  Banthélu,  commune 
du  canton  de  Magny. 

I*ETRONn  vicus  ad  ripam  Druentix,  Pertu- 
siuM,  Ferttds,  ville  de  Fr.  (Vaucluse), 
près  de  la  Durance  [d'Anville]. 

Petropous  ,  St^Pétei'sbourg ,  en  russe 
nerepôypra,  en  finnois,  Pieterporisa, 
capitale  de  l'empire  russe,  sur  la  Newa, 
dans  la  Russie  Baltique;  fondée  en 
1703  par  Pierre  le  Grand  sur  l'empla- 
cement d'ivangisrod. 

Archevêché  russe  niétroponuin  ;  archevêché 
catholique;  université  établie  en  1819;  sa  riche 
biUiothèiiue  tut  fondée  par  Pierre  le  Grand  en  171  ft 
et  ouverte  au  public,  à  l'occasion  de  rétablissement 
de  PAcadémie  des  sciences,  en  août  1720.  Bach- 
œeister,  l'un  des  sous-bibliothécaires  de  TAcadé- 
fflie  (les  sciences,  publia  en  1770  un  Eêêai  sur  la 
bibUothèque  et  le  eatfiiiet  de  curiosités  qvCW  diri- 
geait, essai  fort  curieux  et  fort  complet  auquel  nous 
renvoyons  le  lecteur. 

L'imprimerie  est  un  peu  antérieure  à  la  fondation 
de  la  bthlioihèqne;  voici  ce  oue  dit  Bacbmeis- 
ter  i  ce  sujet  :  «  1711.  Pierre  le  Grand  fît  trans- 
porter de  Moscou  une  partie  de  la  nouvelle  impri- 
nerie  (elle  dépendait  dès  lors  de  la  Opyxcuaaa 
KaBneAaplH  et  après  du  St-Synode)  ï  Péters- 
l^ovSt  pour  y  faire  publier  les  ukases.  Le  premier 
livreqae  j*aie  vu  de  cette  imprimerie  est  MapCUBa 

Kaam  de  ran  1713,  et  Us  (iateites  de  1714.  •  Cette 

date  de  1711  ayant  été  acceptée  par  tous  les  biblio- 
graphes, nous  serions  mal  venus  de  vouloir  la  con- 
tester ;  aussi  dirons-nous  que  Bauer  a  dû  commettre 
une  erreur  de  date  en  citant  au  t.  Il  de  son  SuppL, 
p. SI 3,  le  volume  suivant:  De  Russiœ  ordinibus 
miiUaribus  Uber  Ungua  Bussica  script  us,  Petro- 
poli,  1719,  in-8*  cum  fiçuris. 

\oy.pour  des  livres  imprimés  dans  les  premières 
années  de  la  fondation  de  l'ininrim.  impériale  Bauer 
et  Freytag;  eau  Bibl.  Poulkovensis,  p.  174-175; 


cat    Major,    II,     no  4305;    1*'  cat.    Busscher, 
no  623,  etc.,  etc. 

La  date  de  rétablissement  des  diverses  Imprime- 
ries de  St-Pétersbourg  est  relatée  par  Bachmeister; 
le  sénat  eut  la  sienne  en  1719,  et  le  premier  volume 
publié  est  le  Recueil  des  Ukases  édictés  de  1714  à 
1719.  L'année  suivante  voit  la  typographie  installée 
au  couvent  de  St-Alexandre  Nevski.  En  1724,  le  col- 
lège de  l'amirauté  obtient  le  privilège  de  monter 
un  établissement  spécial  dont  le  premier  pro- 
duit est  intitulé  :  IIIploroHOMeaipta  noji- 
CRa  ;  ce  livre  de  mathématiques  spéciales  manque 

à  la  riche  collection  scleniifîque  de  Poulkova. 
*  En  1727  TAcadémie  des  sciences  vient  &  bout 
d*avoir  sa  typographie  propre  (c'est  l'expression  de 
Bachmeister)  ;  le  premier  vol.  est  le  recueil  des  dis- 
sertations savantes  de  l'académie  ;  Commentarii 
Aeademiœ  Scientiarum  Petropolitanœ,  in-4o.  I^ 
première  série  de  cette  précieuse  collection,  qui  se 
continue,  est  comprise  entre  les  années  1720  à  1746 
et  forme  14  vol.  in-4*>.  Les  discours  lus  aux  pn*.- 
mières  assemblées  de  l'académie  en  1725,  quoique 
portant  le  nom  de  St-Pétersbourg  sur  le  titre,  avaient 
été  imprimés  à  l\evei. 

Deux  catal.  relatifs  aux  publications  de  cette 
Acad.  des  sciences  ont  été  publiés  à  St-Pétersbourg; 
l'un  en  1854  (de  66  p.  in-8o)  comprend  les  livres 
imprimés  en  langues  étrangères  ;  il  faut  y  Joindre 
un  soppl.  de  10  p.  exécuté  en  1856  ;  le  second,  en 
1857,  donne  la  liste  des  ouvrages  publiés  en  langue 
russe  ;  il  est  de  72  p-  in-8o. 

Petrulla  [Ann.  Comn.],  au  S.-O.  de  Clo- 
diana^  en  Illyrie,  auj.  Petrella  (Alba- 
nie). 

Petrucia,  Petrocu,  Peyrusse,  anc.  ville 
du  Rouergue,  auj.  commune  de  l'arr. 
de  Villefranche  (Aveyron). 

Pettlngehem  villa  regalis  [Prœc.  Car,  C. 
o.  864J,  Petinghem,  sur  1  Escaut,  com- 
mune de  la  Flandre  Orient.,  près  Au- 
denarde  (Belgique). 

Petuaria,  IIiTouapia  [Ptol.],  vijle  des  Pari- 
si,  dans  la  Bretagne  Romaine,  auj. 
Beverley  (Yorkshire),  suiv.  Caraden,  ou 
Preston,  d'après  Reichard  (Lanca- 
shiie). 

Cette  dernière  ville  a  possédé  une  imprimerie  à 

Sirtir  du  milieu  du  xviii«  siècle  ;  un  journal,  the 
Htish  Courant  y  or  Preston  Advertiser^  fut  publié 
en  1745;  il  était  imprimé  par  James  Stanley  et  John 
Mion.  Le  plps  ancien  livre  que  M.  Cotton  ait  ren- 
contré avec  la  souscription  de  Preston,  est  intit.:  A 
Sermon  by  the  Rev.  George  fVhite,  1748. 

Peuceins.  [Mêla,  Pl.l,  neuKïi  [Str.,  I>tol.|, 
grande  île  à  Tembouchure  du  Danu- 
be, dép.  des  Peucini,  Ilsuxrvci,  auj.  Pic- 
zina  ou  VIle-St-George;  les  Peucini 
faisaient  partie  de  la  conféd.  S.-E.  des 
Bastarnae. 

Peucetu  [Plin.l,  Ilsuxtrta,  province  de 
l'Italie,  au  S.  de  la  lapygie  ;  forme  auj. 
la  Terra  di  Bari. 

Pferinga,  Phœringa,  Pfaringen  [Eginh. 
Chr.],  Pfôringen,  Pfôring,  sur  le  Da- 
nube (Bavière)  ;  on  y  voit  encore  les 
ruines  d'une  forteresse  romaine,  nom- 
mée Epona. 
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Pforta,  Pfœrten,  Pfàrteti,  pelile  \ille  de 
Prusse,  dans  la  Basse  Lusace  (rég. 
de  Francrurt)  ;  anc.  seigneurie. 

Impr.  en  1785  [Falkeiisteio]. 

Phabiranum,  ^aê(pavov  [Ptol.],  voy.  Brema. 

Phjeacia,  voy.  Corcyra. 

PHiESTus  |Plin.],  dans  la  Locride,  dont 
les  ruines  se  voient  à  Vithari,  à  TO. 
du  ca.p  Afidhromaki, 

PhaGRES,    4>flrypr.;  [Herod.,   Thuc],  *oryjr., 

point  fortifié  de  la  Macédoine,  auj., 
suiv.  Reichard,  Or  fan. 

Phalacrum  prom.  [P11u.,L  A.],  cap  Sidavt, 
au  N.-O.  de  Corfou. 

Phalara  [Liv.,  Plin.J,  ta  <I>aXa(>a  fStr.], 
FAJ.ERA  t.  p.],  ville  de  la  Phthiotide 
(Thessalie),  auj.  Stylidha  [Leake]. 

Phalasarna,  X  <l>aXaaapvTj  [Str.],  ville  de  TO. 
de  la  Crète,  auj.  Kutri. 

PilALERUM,  <l>aXy.pcv,  <&dEXy,poc  [Str.],  l'un 
des  trois  ports  d'Athènes,  sur  le  golfe 
Saronique,  auj.  Porto  Fanari. 

PuALSEBURGUM,  PhcUsburg,  Pfuxlsbourg, 
ville  forte  de.France  (Meurthe)  ;  bâtie 
par  les  ducs  de  Lorraine,  et  cédée  à  la 
France  en  1661. 

PiiARjE,  *apa{  [Her.,  Pol.,Strab.],  Pher^ 
[Plin.],  ville  d'Achaïe,  sur  le  Pyrus,  en 
ruines,  près  de  Prcveso  ou  Prevetos, 

Pharcadon,  4>apxa^(i>v,  <l»dfpxi^oy    [Str.,   St. 

B.],  ville  de  Thessalie,  auj.  Zarco. 

PiiARODiNi,  <ï)apo^«voîrptol.],  Varini  [Tac.], 
peuple  de  la  race  des  Suèves,  habitant 
les  côtes  de  la  mer  Baltique  (partie  de 
la  Poméranie  e  t  du  Mecklemburg) . 

Pharsalus  [Plin.,  Liv.],  4>ap<TaXo;  [Pol., 
Str.J,  PharsalYa  [Lucan.],  ville  bâtie 
dans  une  plaine  de  la  Thessalie  ;  auj. 
Persala,  dans  le  pach.  d'Ieni-Scheher  ; 
bataille  en  48  av.  J.-C. 

PlIARUS    INS.   [PLI,    a>apc;     [Diod.],    IIopo; 

[Str.],  île  sur  la  cote  de  la  Dalmatie, 
auj.  Lésina. 

Phea,  «I»iia  [Hora.,  Thuc],  4>ia  fStrab.l, 
*î*  jSt.  B.l,  ville  de  rElide,auj.JKa/a' 
holo  [Leake  J. 

Phellu,  ^XkloL  [Paus.J,  riv.  de  la  Laco- 
nie,affl.  du  Taygète,  auj.  Takhurti. 

Pbeneus.  ♦wo;  [Hom.,  Her.,  Diod.,  Str.], 
ville  de  l'Arcadie  (Pheneatis),  auj.  en 
ruines  près  de  Fonia  [Leake,  Boblaye]. 

Pherjî  [Plin.],  «Wipai  [Str.],  ville  de  la 
Bœotie,  auj.  Andnïza  [Leake] . 


Puer  je  [Liv.],  «t^vipai,  <lNf«(  [Hom.,  Str. , 
Ptol.J,  ville  de  la  Messénie,  aoj.  Kéa- 
mata  [Leake,  Bobl.j. 

Pherje  |Pl.,Liv.],  *ipaî  [Str.,  Pol.,  PI., 
ville  de  la  Thessalie  (Pélas^iotidf , 
auj.  Valestmo  [Leake]. 

Pheugarum,  <ï>cÙ7fltp&v  [Pt.],  ville  des  Dul- 
gibini,  dans  la  Germanie,  auj.  Fredm.' 
hoirst,  près  de  Warendorf  (Westpbalip . 

PuiGAUA,  ^t^oXCa  [Str.,  Pol.],  *ti*" 
[Ptol.J,  chef-lieu  de  la  Phégalice,  eo 
Arcadie,  auj.  Pavlitza. 

PuiLA  ms.  [Plin.|,  Pomégue,  ilede  la  Hi- 
ditcrranee,  dans  la  rade  de  Marseillt. 

Piin.u,  *iX{a  [Plol.],  en  Thrarc,  aoj. 
FiUea,  sur  le  cap  du  même  nom  [Kor^i 
Burun), 

Phujppi  [Liv.,  Mêla,  PL,  Tac],  4KÀiîrr. 
Di  d.,  Ptol.],  Col.  Aug.  Philippe>-' 
Inscr.l,  anc  Kpr^vC^t^  [Strab..  b'iotl . 
ville  de  Macédoine;  auj.  en  mines  on* 
de  Filibah  ou  Felibefik  [Leake]:  Van 
42  av.  J.-C,  dans  les  plaines  de  'phihp- 
pes,  le  sort  de  la  Rcuubl.  Rom.  fut 
décide  par  la  défaite  de  Bnitus  et  d* 
Gassius. 

Phiuppi  Mansio,  Felep'Zzalas,  bour.'  d' 
Hongrie. 

pHiuppoBiTRGUM,  Philtppsburg,  anc.  f^rtf 
ressc  impér.,  sous  tes  murs  de  laquelle 
fut  tué  le  mar.  de  Berwick  en  1734; 
auj.  bourg  du  grand-duché  de  Bade. 

Puiuppopous   [Liv.,   T^.|,     «WutrswKi-^ 

[Pi.,  Pol.],    PONEROPOLIS  [PL],    TrIMOV 

TiiJM  fPL,  PtoLl,  ville  de  Thracc,  surU 
rive  aroite  de  1  Hebrus,  auj.  PAiTinw- 
poli,  sur  la  Maritza^  chef-lieu  de  di^ 
trict  danslaRoumélie  (pach.  d'Andn- 
nople). 

Pffluppopous,  Phiuppi  villa,  PAi7îppenA'- 
pet.  ville  de  Belgique  (prov.  de  Namor . 

PmLONU  PORTUS,  4>tX«»v{ou   Xt^ijv  [Pt.],  JM'll 

de  l'ile  de  Gorse,  auj.  Porto  SiionL 

Philyreja  urbs,  voy.  Lipsia. 

PiiiNOPOLis,  «I»iv6iroXi;  [Str.,  IH.],  ville  do 
Thrace^  à  la  jonction  du  Bosphore  et 
de  la  mer  Noire,  auj.  Derkus,  ou,  sai^. 
Reich.,  Inimahale. 

Phintonis  ms.  [PL],  4»tvtMvc<  vn«oç  [Pt . 
île  de  la  Méditerr.,  dans  le  détroit  de 
Bonifacio,  auj.  Isola  di  S.  Maddena, 

Phlegra,  voy.  Pallene. 

Phliasia,  OXittoia  [Str.,  Paus.],  Phua5U> 
Ager  [Liv.],  district  de  TAcbaîe,  dont 
la  capit.  était 
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PHLRs[Liv.,  PI.],  <l>Xtoû;  [Herod.,  PoL, 
Sir.,  Pi.],  sur  la  rive  gauche  de  l'Aso- 
pus,  Phlicnte,  dont  les  ruines  se  voient 
en  Morée,  près  des  sources  de  VAsopo. 

PnocENSEs  [PI.,  Liv.j,  <I>mx^i;  [Hom.l, 
*««K[Herod.],  <I»w*»î;  [Th.,  Pol.,  Slr.J, 
peuple  de  la  Grèce,  habitant  la  Pho- 
cide, -h  ^Pwf.iz^  qui  forme  encore  aui. 
uDcÉparkhiedu  même  nom,  dont  la 
cap.  est  Amphissa,  près  du  golfe  de 
Lepanto. 

Pmœnice  [Liv.,  1.  A.],  <i>civîjcti  [Pol.,  Str., 
PtoL],  ville  de  VEpire,  auj.  Finikiy 
dans  le  pach.  de  Janina. 

PiiŒxicE  LNs.  [Plin.],  Raioneau,  l'une  des 
petites  îles  de  la  rade  de  Marseille. 

Phœxicus  portus,  <towixoûç*Xt|A7iv,  dans  Tîle 
de  Cythère  (Cerigo),  auj.  Avlemona 
[Leake]. 

PUŒMCUS    PORTUS,    PllŒNDC,  *OlviÇ    [Ptol.], 

dans  rîle  de  Crète,  auj.  ATwpolis,  près 
d'Aradhena. 

l^noîMcusA  INS.  [Mêla,  Pl.J,  Okoivotoûffia, 
«►.mxti^uç  Yfifn;  IStr.,  Diod.,  Ptol.],  Dat- 
tolo,  l'une  des  iles  Lipariennes. 

Pholegandros  INS.,  Po/îcandro,  Tune  des 
Cyclades^  entre  Paros  et  Milo. 

PnoRBANTlA  INS.,  VOy.  BUCCINA. 

Pborca,  Phorcenum,  Porta  Hercym^, 
Phorczeji,  Pforzheim,  ville  du  grand- 
duché  de  Bade,  sur  TEnz,  à  son  con- 
fluent avec  la  Nagold;  patrie  du  réfor- 
mateur Reuchlin. 

l'n  maître  imprimear,  llaglster  Jacobus  de  Ptaorc- 
Kn,  éubU  à  Bile  en  1492,  était  natif  de  cette  vUle, 
<pii  elle-même  posséda  une  typographie  A  dater  de 
a  dernière  année  du  xv«  s|ècle;  un  ouvrier,  qui 
«^oit  depuis,  lors  de  son  séjour  à .  Hanienan  et  A 
TubtogcQ,  une  grande  réputation  Justifiée,  Thomas 
^fiseinw,  de  Bade,  fit  ses  débuts  en  typographie,  et 
«n  même  temps  fat  l'introducteur  de  l'art  nouveau 
^Pfonheimenl'an  1500. 

.  Joiuii?iES  Altenstaio.    Vocabulatius,    Phorce 
imprfssit  Tliomas  Amelmus  Badensis.  ii.d.  in-4<*. 

U  plus  curieux  des  premiers  livres  iniprimés  à 
''forxbetm  est  un  Abs  mehorAndi,  copié  d'après 
1*00  des  plus  précieux  il(o^/k-J9ooiira  connus  (lleinec- 
l^en,  p.  3«;  Sotheby,  H,  p.  1  &  9),  et  portant  la 
date  de  1502;  ce  livre  précieux  est  parfaitement 
(iécrit  par  Bronet;  nous  nous  contenterons  d'en 
rapporter  la  souscription  :  Haàes  ingénue  leelor  : 
9Hi^  v(U  ae  argumentis  quœ  nmt  textua  evan- 
(Kfiûrifm  itigtincte  gueat  appoiiteque  reminùei. 
ifta  UH  Thomas  Phoreensi»  eagnomento  AnsHel' 
mi  iradidit  s  vir  Magiêlerio  prœditu$  insolente  : 
fndii  vero  quod  reliquum  erat  exercitattonisve 
flonare  non  potutt  :  aiUpiseeris  aufem  ti  rationea 
prœeeptionia  ditigfnlia  imitaberia  usua  frequen- 
tiûrU.  Vate, 

l'uRiiA,  10  ^iU  [Pol.,  Strab.,  Paus.J, 
♦piÇaC  [Herod.J,  ville  de  l'Elide,  sur 
lAlphce,  auj. Païeo  fanaro, 

l*UKrDis  FL.,  dïpw^&ç,  la  Bresle,  pet.  fl.  de 

DICnOHlI.  DE  GtOQIU 


Norhiandie^   qui  se  jette  au   Tréport 
dans  la  Manche. 

Phthiotis  [Mêlai,  «Mcin;  IHerod.,  Str., 
Ptol.],  Pthia,  <WtTi  [Hom.J,  prov.  de  la 
Thessalie;  un  dioc.  de  Grèce  porte 
auj.  ce  nom  de  Phthiotide,  il  a  pour 
chef-lieu  Zeiioun  (Lamia). 

PnuNDusi,  <i>ouv^ou<Toi  [Pt.L  peuple  de  la 
Germanie,  habitant  laFùmie  [Reich.J. 

Phurgisatis,  ^oop^iaaTÎ;  [Pt.],  ville  de 
la  Germanie,  que  Reich.  dit  être  fiûr- 
glitz,  dans  le  cercle  de  Rakonitz,  et 

âue  Wiihelm  place  près  de  Znaùn  en 
[oravie. 

Phyijice,  4»uXaxTi  [Hom.,  Str.],  ville  de 
Thessalie,  auj.  Gnidek,  dans  le  pach. 
d'Icni-Scheher. 

Phyle,  <^)Xt5  [Xen.,  Str.,  Plut.],  bourg  de 
*rAttique,auj.  Fili  on  Argivo  Castro. 

Physca,  ^mui  [Thuc],  ^oxai  [Ptol.], 
4>uaxoc  [St.  B.],  ville  de  la  Macédoine, 
SLU},  Katranitza, 

PiAcus,  n(axo;  [St.  B.],  localité  de  Sicile, 
aui.  Piazza,  jolie  ville  de  la  prov.  de 
Galtanisetta. 

PiALiA,  UuxxU  [St.  B.},  en  Thessalie^  auj. 
Sklatina  [Leake]. 

PiAzzoLA,  dit  M.  Cotton;  Piazzolo,  dit 
Falkenstein;  est-ce  Piazzola,  gros 
bourg  de  la  Vénétie,  près  de  la  Bren- 
ta,  dansladélég.  de  Padoue  ? 

M.  Cotton  dit  que  Piazzola  est  une  ville  (town) 
de  Corse  ;  nous  ne  connaissons  en  Corse  de  loca- 
lité de  ce  nom,  ou  tout  an  moins  de  nom  équiva- 
lent, que  Piazzole^  village  ou  hameau  de  ^00  habi- 
tants dans  Tarrond.  de  Corte;  et  nons  n'osons  vrai- 
ment pas  attribuer  à  cette  ville  de  Corae  le  béné- 
fice de  la  note  typogr.  suivante:  Haym  (p.  Ift3),  le 
cat.  Floncel  (no  7M2),  etc.,  nous  donnent  le  titre 
d'un  volume  souscrit  î  ce  nom,  à  la  date  de  1084  : 
latoria  délie  Crociate  per  la  Uberaiione  di  Terra 
Santa,  dal  R,  P,  iMigi  Maimboitrg,  traaportata 
dot  Praneeae  nelV  Italiano  da  D,  GakrieUo  tTEmi- 
liane.  Piazzola,  lOM,  4  tom.  en  un  voL  in-12. 

PicARDiA,  la  Picardie,  anc.  prov.  septentr. 
française,  forme  auj.  le  dép.  de  la 
Somme,  et  partie  de  ceux  de  1  Oise^  de 
l'Aisne  et  du  Pas-de-Calais. 

PicENTEs  [Cic,  PL,  Mêla,  etc.],  Ilîxtrrt; 
[Pol.,Strri,PicENTTNi  [Tac],  Piceni  [PL], 
Ilixr.voî  [PtoL],  peuple  d'Italie,  occupant 
le  Picenum. 

Picentia,  Picensia  [Mela],ni)ctvT(a  [Strab.], 
ville  de  la  Campanie,  auj.  vicenza, 
sur  le  Vicentino,  près  d'Amalfî,  dans 
la  Princip.  Citérieure  [Mommsen]. 

Picentindm  [I.  A.],  ville  de  Germanie, 
auj.,  suiv.  Manncrt,  le  bourg  d'Or^ 
vicz  en  Esclavonic. 
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PicENUM  [Cœs.,  Cic,  Liv.,  Plin.,  Tac. 
•h  IlouvrCvu  [Pol.,  Str.J,  nwr.vU  [App. 
Iluevivûy  x»P«  [Proc.l,  grande  prov. 
d'Italie,  entre  l'Omnrie  et  TAdriati- 
que;  forme  aui.  la  Marche  dAncone , 
et  partie  des  Abruzzes. 

PiciNiANA  (Castra)  [It.  A.]^  localité  de 
Sicile  que  Reicbard  voit  auj.  dans 
Castel  Bilici. 

PicTAVi,  PicTONKs^j  peuple  de  l'Aquitaine  II, 
dont  le  territoire  a  formé  le  Poitou. 

PiCTAVU,  VOy.   LiMONUM. 

Picn  [Amm.  Marc],  Piciioch  (en  gaël. 
Pillards)  les  Pietés,  peuple  primitif  de 
la  libre  Ecosse,  qui  se  défendit  yicto- 
rieusement  contre  les  Romains. 

PiCTONUMPROM..  IliflXTeviOv  OJCpov  [Ptol.],  Cap 

dû  golfe  d  Aquitaine,  que  d*Anvillc 
croit  être  le  Pic  de  l'Aiguillon,  dans  la 
Vendée,  et  qui  pourrait  être  la  Pointe 
du  Perray, 

PiERis  [Plin.],  Iliiptç,  niif(ajHom.,  Str., 
Pt.],  PiEREs,  Ilupt;  [Her.,  St.  B.J,  pro- 
vince de  la  Macédoine,  qui  bordait  la 
côte  0.  du  golfe  Thermalque,  auj. 
Pach.  de  ScUoniki. 

PiETAS  Joua  [Plin.],  Pola  [Mêla,  PL],  IloXa 
[Str.],  ville  d'Istrie  sur  le  Sinus  Pola- 
ticus,  auj»  Pola,  grand  port  militaire 
de  l'Autriche  sur  l'Adriatique. 

Est-ce  9i  celte  TlUe  que  se  rapporte  Plndicallon 
suivante  signalée  par  M.  Gotton  :  Monast.  Polan. 
C.  Truekî,  Contemplatione»  ad  Haras  Cafwnicasf 

PiGNBiuM,  Pigney,  Piney,  bourg  de  Cham- 
pagne (Aube),*  anc.  titre  de  duché- 
pairie  depuis  le  xvi*'  siècle. 

PiGUKTU,  voy.  Alminium. 

Pila  VIA,  Pillaviensis  portus,  PUlau,  port 
de  Prusse,  sur  la  Baltique,  au  S.-O. 
de  Kœnigsberg. 

PiLEATUs  MoNS,  der  Pilatusberg,  le  Motit 
Pilote,  en  Suisse  (canton  de  Lucerne). 

PiLONA,  PiLONTOi,  PiLSNA,  Pîlsen,  Plzefi, 
[en  Bohême)  Phna,  nova  Plzna,  ville 
le  I  Bohême,  chef-lieu  du  cercle,  près 
de  la  Beraun. 

L'imprimerie  remonte  dans  cette  Ville  à  une  date 
reculée,  et  Pilsen  est  la  première  du  royaume  de 
Bohême  qui  ait  vu  s'établir,  à  Pabri  de  ses  fortes 
murailles,  Tart  révolutionnaire,  assez  mal  accueilli 
dans  ce  pays  fanatique  et  déchiré  par  les  guerres  de 
religion. 

Ce  serait,  si  l*on  pourait  s*eu  rapporter  à  Part,  de 
M.  Hanka,  publié  dans  le  Journal  (Bohême)  du 
MuUe  en  1840,  à  l'année  1468  que  Ton  devrait  la 
reporter  ;c>st  en  effet  à  cette  date  qu'il  fait  remon- 
ter la  célèbre  édition  des  TnoJANSKd  historié  (en 
bohème)  :  Tnto  9e  pocind  pfedmluwa  dospèlého 
«Gttfidona  x  Columny  Mezamkè  na  kroniku  Tro- 
jaMkû.  A  la  fin  :  Skonàwd  Se  tuto  kronika  Tro- 
ja»nka  o  lom  ntawn^m  mfatd  TroJan»kém  a  o  b'>jech^ 


s 


kterèz  jsu  ae  ataty  i  o  jelto  dotnfii  I,  tW9  T^:i 
prowodem  rrelikonoènim  per  me  LasrvariHau 
Tyn  HorSL  W  PUni,  IftGB,  in-4o  de  iS6  (L  à  rir!. 
tres^beaux  caract.,  mais  le  teite  est  ion  iccrrrr 
(Toy.  Hain,  II,  179).  Une  polémique  s*est  tnpsx-  i 
ce  sujet.  Dobrowsky  {liùft.  de  la  Uatgtk-  >.'  i 
Cane,  littérat,  Bohême,  Pragne,  1818)  soaueit  sj 
1408  est  la  date  de  la  composition  du  votniv  et  t^ 
celle  de  l'impression  ;  il  porte,  la  date  de  cti*'  .%- 
pression  k  1475  ou  1476.  iianka«  Jean  de  C  n 
Jungmann  et  d'autres  savants,  au  contraire,  tau  i 
tiennent  avec  opiniâtreté  la  Uièae  oppofée;  ooih  ' 
trancherons  pas  du  juge  en  pareille  matière,  û.  • 
nous  devons  reconnaître  que  tous  nos  Imtvx'^ 
bibliographiques  nous  portent  inTinciblement  i  tiic* 
ranger  du  côté  de  Tabbé  Dobrovsky. 

En  1475  on  trouve  une  trace  aucbentiqa«  i  - 
proto>typographie  tchèque,  au  nom  de  Pilseo;  r  ^ 
un  Nouveau  Tettamait,  KowtZako?i,  lO.  in-f-' 
décrit  dans  le  Catalogue  de  ta  Mlioth,  de  i'ud^ 
vertité  de  Prague  de  M.  J.  A.  Hanlik  iPnfu  iv! 
in-8o].  Ce  Nouveau  Testammt  est  eiécoté  a^ec  dr^  : 
ract.  du  même  corps  que  ceux  des  Hiit,  Trcyra'- 
mais  plus  grossiers  et  plus  primiUb.  Un  Pitàf^ 
RALE,  s.  d.,  imprimé  avec  les  mêmes  carart^  '- 
vent  le  faire  remonter  à  la  date  présomptoea^r  >4 
présumée  des  Hist,  Troyennes^  etc,  mas  ce  Pei- 
êionale  n*est  autre  que  la  Lègenda  aurea  de }.  ^ 
Voragine,  et  ne  peut  être  reporté  qu*i  1)75  ,u>; 
Brunet  et  Haln). 

Les  Statuta  gynodalia  Pragentia  (o^  inuT 
ArcMep,  Pragense  edtïa),  qu*Ebert  a  ooosfi  r^ 
comme  étant  le  premier  livre  imprimé  i  Pi^-r:. 
sont  souscrits  à  la  date  de  1476  et  •  in  nova  Pls^i- 
de  impressione  nova  •,  ce  qui  semble  indkpKr  sor 
édition  antérieure  disparue. 

Le  seul  imprimeur  dont  nous  reocoainac>  > 
nom  à  Pilsen  au  XV*  siècle,  s'appelle  Mikai»  oa 
Nicolas  Bakalar. 

Outre  les  travaux  sérieux  des  historiens  bob''»" 
Safarik,  Palacky,  Peliel  ou  Dobrowsky,  mu^  c  <' 
rons  comme  très-intéressante  à  rendrait  de%  ^- 
mières  impressions  de  la  patrie  de  Jean  no«>  ^iàr 
JérOme  de  Prague,  fai  curieuse  brochure  du  d^  -^^ 
de  Garro,  publiée  à  Bruxelles  en  1847,  soos  le  p  ' 
donymedc  Gh.  Winaricky,  et  intitulée  Je»  0*  •■ 
berg,  né  en  1412  à  Kuttenberg  en  Bohêmt  t  !>!• 
de  104  pp. 

PiLONENsis  CiRcDLus,  der  Pilsner  Kîri\  ■ 
cercle  de  Pilsen,  en  Bohème* 

F^ARoiJtTM,  Pignerol,  Pineroio,  rille  f"i'. 
de  l'Italie Septentr.,  près  du  Clos* -a'. 
«  aile  radici  délie  Alpinel  Piémont-  • 
chef-lieu  de  province,  dans  la  dir.  ''y- 
Turin. 

Un  imprimeur  français,   établi  depuis  pta^r- 
années  a  Venise,  Jacques  le  Roux  (Gistoa»  as 
Rossi,|Iat.  Jacobusdc  Rubeis)se  transpoiiadi»rr-> 
ville  en  1479,  avec  ses  presses   et  son  matrivi  :  if 
premier  livre  qu'il  y  ait  Imprimé  est  U  Consc  f*-- 
de  Boéce  :  BoiTii  de  CONSOLATioac  Philoso»'*  '. 
libri  F.  A  la  fin  :  Pinarolii  per  Jaeobum  de  Ro^'^* 
GalUcum.  m.gggclxx.   l^îono.  Octavo  Uend.  V> 
vembr.  in>fol.  goth.  (Cat.  d«Elci,  eau  Biacarâ; 
c'est  la  première  édition  du  texte  piiUté  ubs  ^>!--* 
mentalres. 

Haym  cite  une  BibU  itaiienmt  exécnice  p>r  Ue- 
ques  le  Roux  à  Pignerol»  en  1475,  in-fot.;  ce  f^ 
d'après  lui,  la  seconde  édition  du  texte  de  >Kf^ 
de  \la]crrai,et  en  même  temps  le  premier  Inre  oa- 
primé  a  Pignerol  ;  mais  Amati  et  les  autre*  M  "- 
graphes  italiens  déclarent  cette  assertion  pemit::« 
et  simplement  imaginain;  :  «Biblia  crgoltabci  k-^'^ 
a  pluribus  bibliogr.  fabula  est.  > 

Outre  le  Boèce,  Jacques  le  Roux  eiécote  <»" 
à  Pignerol,  une  édition  dc«  Saiyrts  et  JMvt»^^  *^ 
1479,  in-fol.;  Us  MitamorpHofet  dVri<tf.  1«»  -* 
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dit  Ganen,  une  Mition  des  HiroUtes  un   même 
poète,  doot  il  ne  donne  pa»  la  date. 

PlNCHONIUM,        PiNCONIUM  ,        PiNaNNIACUM, 

Piquigny  [Duc],  Péquigny,   bourg  de 
Fr.  (Somme)  ;  anc.  titre  de  baronnie. 

PiNcucENsis  PAGVs^  le  Pinserois,  district  et 
archidiac.  du  dior.  de  Chartres,  dont 
Pots^  était  chef-lieu. 

PlXCIACUM,    PiNCIANUM,  PiSCUCENSE    PaLAT. 

fCh*  Rob.  Re^'.  a.  i030],  Pissiaclm  ad 
Sequanàm,  tii  extremis  Camot,  finibtts 
diœces,  [Ph.  Labb.  t.  Il],  Poùsy,  ville  . 
fie  Frauce,  sur  la  Seine  (Seine-et- 
Oise),  célèbre  par  la  naissance  du  roi 
Uuis  IX,  et  par  l'assemblée  ou  colloque 
des  théologiens  catholiques  et  réfor- 
més en  i561. 

Un  typognrapfae  natif  de  Poissy  derint  un  des  bons 
imprimeurs  cfe  Lyon,  2k  la  fin  du  xvi*  siècle. 

L'imprimerie  a-t-elle  existé  dans  cette  petite  Tille? 
Noos  ne  saurions  le  proarer  ;  cependant  il  ne  serait 
pas  improbable  qa*k  l'occasion  au  célèbre  Colloque^ 
on  matériel  typographique  eût  été  installé  provisoi- 
remrnt  à  Poissy,  et  qu'il  en  fût  sorti  quelques  pièces 
»p.Yiales  :  Harangue  de»  ministres  de  la  Parole 
de  Dieu,  folie  en  Rassemblée  de  Poissi,  leneufième 
(sic)  iour  de  septembre  1561.  Poissi,  s.  d.,  in-S» 
(Bibl.  impériale). 

.  PiNcioNF  Monte,  voy.  Mons  Fortis  Amalrici. 

PixczoviÂ,  Pinczow,  petite  ville  de  la  pe- 
tite Pologne,  dans  le  palat.  de  Craco- 
i?ie,  près  de  Wielicka. 

Ce  fut  là  que  se  fit,  sous  le  patronage  du  prince 
Radxiwiil,  la  traduction  de  la  célèbre  Bible  poto- 
aaise  imprimée  à  Brzesc  en  1663;  Nicolas  Olesnitz 
y  fonda  une  école  au  xvie  siècle,  école  aue  Wenger- 
cius,  ■  ob  multitudinrm  et  fhiquenliam  discen- 
tium  »,  appelle  Gymnasium  ;  cette  école  produisit 
quelques  nommes  Justement  célèbres,  qui  valurent 
i  la  peUte  Tille  de  Pincaow  le  nom  d'Athenœ  Sar- 
maticœ,  LMmprimerie  suivit  de  près  la  fondation  de 
Tacadi^mie;  une  typographie  y  fut  organisée  par 
In  frères  Bolièroes  dissidents,  et  divers  traités  de 
Daniel  Landcius  y  furent  publiés  à  partir  de  1559  ; 
le  premier  est  intit.:  Bpistolœ  Ecclesiœ  Tigurinœ 
ad  Eeclesias  Polanicas,  In-S*".  A  la  fin  du  siècle 
osttu  typographie  fut  transportée  à  Laszczow 
(Lajkiczowie)  ;  voy.  Németh,  p.  30  et  ta,  et  Lack- 
mann  {Ann.  T^,  selecta,  p.  67). 

Après  la  conquête,  la  bibliotb.  et  le  musée  de 
Pincxow  furent  transportés  en  Russie. 

tonis  [Mêla,  PI.],  lifv^oç,  localité  de 
Tbessalie,  sur  le  11.  du  n\émc  nom, 
auj.  Mezzovo  (?). 

Pdîbcs  Mons,  Iliv^o;  [Herod.,  Str.,  Ptol.], 
chaîne  de  montagnes^  séparant  TEpirc 
de  la  Tbessalie,  auj.  Monte  Mezzovo  ou 
Agrapha, 

Plxeta  [Jom.],  lieu  fortifié  de  ritalic,à 
ro.  de  Ravenne,  auj.  Piangi^Pane 
|Forbig.|. 

PiNETi:s  [I.  A.],  dans  la  Lusitanie,  auj. 
Pifihel,  sur  la  riv.  du  même  nom,  dans 
la  prov.  de  Beira  (Portugal). 

IMnga,  Pingnu,  Bingilm,  Bingen,  ville  de  la^ 
Prusse  Rhénane,  au  confl.  du  Rhin  et  de 


la  Nahe;  son  pont  sur  la  Nahe  s'appelle 
encore  Pont  de  Drusus  (voy.  Bingium). 

PiNGus  FL.  [PL],  dans  la  Mœsie,  VIpek, 

PiNNA,  PiNNA  Vestina,  Ctvità  di  Penna^ 
pet.  ville  du  Napolitain  (Âbruzzes). 

PiNo,  sous  cette  dénomination  on  doit 
réunir  toutes  les  communes  qui  portent 
le  nom  de  Ptnou  le  Pin, 

Nous  citerons  seulement  Pin-lez-Magny,  com- 
mune de  Franche-Comté,  près  Vesoul  (Haute- 
Saône)  .  Vers  1630  une  imprimerie  particulière  fut 
installée  à  la  cure  de  la  commune,  par  le  curé  du 
village  nommé  J.  Vemier.  Le  plus  ancien  volume 
exécuté  par  ce  digne  desservant,  une  nous  puis- 
sions citer,  est  intitulé  :  Portraits  des  smntes 
vertus  de  la  Vierge^  contemplées  par  Isabelle' 
Claire-Eugénie  ,  infante  d'Espagne,  dressées  par 
J.  Terrier  de  Vesoul.  Pln,  Vemier,  16S5,  In-fto 
fig.  (à  l'Arsenal).  On  connaît  encore  une  édition  du 
Grand  Boulier  de  la  mer,  souscrite  à  ce  nom,  à  la 
date  de  1650,  in-ft"  ;  cette  imprimerie  a  précédé 
celle  de  VesouL 

PnmA  [It.  A.],  Uvixia  [PU],  anc.  ville  des 
Vaccaï,  dans  la  Tarrac,  depuis  Valdo- 
LETUM,  Vallis  Olbtum,  auj.  Valladolid, 
ville  d'Espagne^  chef*lieu  d'intend.^ 
archevêché  (Vieille-Castille  et  Léon)  ; 
université  fondée  en  1346. 

L'imprimerie  remonte  à  Valladolid  au  x?e  siècle  ; 
le  premier  typographe  est  Juan  de  Froncourt,  que 
l*on  dit  Allemand,  mais  que  nous  croyons  Français 
et  devoir  nommer  Jean  Francceur;  Zarco  del 
Valle  et  D.  Sancho  Hayon,  dans  leur  intéressant 
Bnsayo  de  una  bibl,  espoAola,  nous  donnent,  à 
partir  de  1492  une  suite  de  livres  exécutés  dans 
cette  ville,  et  dont  nous  ne  citerons  que  le  pre- 
mier :  Tractado  brève  de  Confession,  A  la  fin  : 
Esta  obra  se  fizo  en  Valladolid  a  loor  r  alaban  || 
ça  de  nuestro  sefior  iesu  Christo  Z  de  la  gloriosa 
vir  H  gen  maria  su  madré,  Ano  de  mil  z  quatro- 
eiitos  II  Z  xcii.Mikis.  A.  m.  de  febrero,  In-fto  à  long, 
lignes  en  petits  car.  gotli.,  sans  ch.  ni  réel,  mais 
avec  sign.  A-B.  vlii. 

Le  premier  livre  avec  le  nom  de  Pimprimeur  est 
de  l'année  suivante,  1493:  Hordenanças  fechas 
para  la  re formation  de  la  audi  \\  encia  Z  chançel' 
leria  en  Médina  del  cÛpoAHo  de  mitl  Z  quatro- 
çientos,  Lxzxix.  anos,  A  la  fin  :  Esta  obra  fue 
empressa  por  maestre  Johan  de  Froncourt.\Em 
la  muy  noble  Z  Ical  villa  de  Valladolid.  a  xxviy. 
dfojl  del  mes  de  Junio,  Ano  del  naçimiento  del 
nfo  senor  Jesu  H  Cristo  de  miU  Z  quatrocientos  Z 
nouenta  t  très  ahos,  In-fol.  goth.  à  1.  llg.,  sans 
ch.  ni  récL  avec  sign.  A.  B.,  le  cahier  A.  de  8  et  le 
cahier  B.  de  10  AT.,  front,  gr^vé,  avec  l'écusson 
royal  sur  le  titre* 

Les  autres  imprimeurs  de  Valladolid  que  nous 
citerons  sont,  au  x?i«  siècle  :  le  grand  Am.  Guil. 
Brocar,  dont  nous  voyons  le  nom  figurer  à  Alcala 
de  Henarès  et  à  Logrofio  ;  Mieer  l^zaro  Salvago  de 
Gènes,  tygographe  spécial  du  couvent  de  Nuestra 
Sefiora  de  Prado,  en  1527  ;  Nicolas  Thierry,  Juan 
de  Villaquiran,  Diego  Fcmandes  de  Gordova,  etc. 

PiNUM,  IIivov  [PL],  Station  de  Dacie,  dont 
la  position  est  déterminée  aux  environs 
de  Bmharesty  BouJiouTesti,  capit.  de  la 
Valachie. 

Nous  compléterons  ici  la  note  lypogr.  que  nous 
avons  consacrée  ft  cette  ville  (voy.  Bucaresta).  En 
170ft  fut  imprimée  à  Bucharcst  la  traduction  en 
grec  moderne  des  Vies  dePlutarque,  «apà  'Av8(jiw 
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'hpotiovâ/ui  tû  a  'ISepia;,  ei  en  1719  le  Traité 
(fà  Dcvoiè^s,  lUpi  twv  Ka0r,x6vTo>v  ,  traduit 
de  Cicéron,  en  langue  grecque,  par  le  prince 
Mavrocordaio,  iv  Tfj  aiBaa^ia.  \kO\%  twv  àyicov 
7td'/T(ov,  da/is  /c  couvent  de  tou$  Us  Saints, 

PiPERAcuM,  Pébrac,  commune  d'Auvergne 
(Cantal);  anc.  abb.  d'Augustinsdudioc. 
de  St-Flour.  —  Pibrac,  commune  de 
Fr.  (Haute-Garonne). 

PiRiEus  [Liy.,  Mêla],  îlttpauû;  [Diod.,  Pol., 
Thuc],  le  Pirée,  port  d'Athènes,  forme 
des  trois  bassins  appelés  Cantharos^Kocv- 
Oapc;,  ApimomsiuM,  'A<ppc^(awv,  et  Zea, 
/ia,  à  l'cmboucliure  du  Céphise,  et  à 
rinq  mille  pas  de  la  ville,  auj.  Pœto 
Lewic,  ville  ot  principal  port  de  la  Grèce. 

une  imprimerie  y  fut  établie  en  ISM,  et  la  typo- 
graphie de  livliai  Cliristonutrs  y  publia  avec  les 
types  de  Didoi  :  le  Recueil  des  constitutions  établies 
par  les  diverses  Asscmblces  uaiionales  (le  congrès 
d^Epidaure  en  1822;  l'assemblée  d'Astros;  le  congrès 
de  Trœiènc  ou  congrès  d'Argos)  ;  ce  recueil  forme 
un  Tol.  iu-8*  fort  bien  ext^cuté. 

PiRjiEus,  Iltipaiiû;  rjhuc] ,  port  de  la  Corin- 
thie,  auj.  Porto  Franco  [Leake,  Boblaye]. 

PiRVNox  [Geo.  R.],  petite  ville  de  l'Istrie, 
auj.  Pirano,  pet.  ville  proche  de  Capo 
d'Istria  (cercle  de  Tricste). 

PiRATORTUM  [T.  P.],  daus  la  Norique  ;auj., 
d'aprcs  la  carte  deMuchar,  ScJuinbû- 
cheî,  sur  le  Danube. 

PiRESLf:,  Tlttpcataf,  Iliipcadfi,  ville  de  la  Thes- 
saliotidc,  que  Leake  place  auprès  de 
Peirino,  dans  le  pach.  aleni-Sheher. 

PiRisEUM,  Pjrissa,  Petiis,  Pyritz,  ville  de 
Pomêranie  (Rég.  de  Stettin). 

PiRVA,  PiRNEXsis  CiviTAs,  MisTiix  oppidwn 
{Struv.l,  Pimci,  ville  du  roy.  de  Saxe,  sur 
l'Elbe  (district  et  au  S.-E.  de  Dresde). 

LMmprimerie  existe  dans  cette  Tille  à  la  fin  du 
XVII*  siècle  :  i/<;/iWcf  SpHneri  Ursprung  Alt-  imd 
yeU'Dresden.  Pirna,  1695,  in-8*.  Ce  livre  sur  This- 
toire  de  Dresde  eut  un  grand  succès,  puisque  Ton 
compte  onze  éditions  entre  cette  édition  de  Ptrna  et 
la  première  donnée  à  Dresde  en  1601.  Citons  en- 
core :  Pastoris  Car,  Senffii,  Historié  z  Befehdun- 
gen,  diedcm  Bischofflhum  Meissèn  angethan  wor- 
(/en.Pirna,  nn.in-So. 

PiRiTM  (ad)  swnnmas  A/|)es  [U.  Hier.],  dis- 
trict alpestre  compris  dans  le  Birnbau- 
mer  Walde. 

PiRis  FL.,nâp&; [Her., Str.],  fl. de l'Achaïe, 
auj.  \c  Kofnenitza, 

PiRcs  MoNs,  der  Heiligenberg,  montagne 
de  la  rive  droite  du  Neckar,  qui  do- 
mine Heidelberg. 

Pisj:  [Liv.,  PI.],  nîaai  [Pol.,  Str.],  niwai 
[Ptol.],  Ilicra  [Pol.],  ColoniaJulîa  Pisa- 
NA,  PisANus  PORTUS,  villc  d'Etruric  , 
auj.  Pise,  Pisa,  sur  l'Arno,  célèbre  ville 
du  roy.  d'Italie  (Toscane) .  # 

Ardievéché  <  unUertiié  fondée  en  1343  ;  concile 


en  U09  ;  coUecUons  littéraires  et  scientifiqu*^  ;  r'«t 
la  patrie  de  rUlustrc  Galileo  GaUlei. 

Déchirée  par  les  guerres  intestines,  cctlr  nl>  w 
put  accuctlUr  fout  d'abord  la  typogiaphif»  q*i 
s'était  Ticiorieusement  hnpUiniée  dans  des  vill*^  n^ 
liennes  infiniment  moins  importantes,  scnout  >i 
point  de  vue  littéraire;  ce  n'est  qu*en  iiSl  qu'un 
Pisa n  du  nom  de  Fr.  Bartholomeo  dr  Sancto  ((«- 
rordio  (?)  se  fit  Tintroduc leur  de  Tart  iioui«^aa: 
et,  bien  que  les  premiers  livres  publiés  ne  pnrtK 
pas  de  nom  dimprimeur,  on  peut  aduieiire  ^Qt^  trs 
proto-typographes  furent  dcux(Florenlln«  dunoin  •> 
Ser  Ix>renxo  et  Scr  Agnolo:  le  premier  doit  étn-  k 
même  que  Timprimeur  Nicolô  di  Loreoso  delta  Maiiw. 

FRAXaSCl'S    DE    ACfX)LTlS   DE    AKKTIO.    CVutU.'» 

seu  responsa  jvaris.  Au  v*  du  t  3u6:  £xphAc«r 
elegantissima  consitia  àtagnffici  cQwiWtts  R^^-' 
ni:  Ac  iurisconaulto^  était  nostra  prviav\ 
Domini  Francisci  de  arcoltis  d  Aretio»  Paa  <» 
près  Isa.  Ahno  Do.  M*cccc*LXxxij"  die  rero  w  i 
mcn\sis  MartiL  Laus  àeo.  Au  r*  do  f.  207  :  /r.r< 
pit  flegistrum  huitu  libri,  In-rol.de  207  H  i  2c  L 
de  09  lignes. 

En  lUM  parait  le  premier  livre  port^ni  un  l>  f 
dMmprimeur;    il  est  décrit  par  llolinf,  dans  <^ 
■  Aggiunieal  Bru.net  •  :  Fia?(i'S  dcixa  CKtsniti 
REUGiO!<iE.  A  la  fin  :  Impresso  in  pisa  p  scb  <«rnt: 
e  SER  agnoto  fiorentini  del  mt»e  di  gittgno  adiU- 

M.GCCC.LXXXIllI. 

In-fol.  sans  cb.,  ni  réel.,  de  112  OT.  et  2  f.  de  u\  '. 
avec  sign.  a-otiii»  piil.  qi.  A  la  fin  duTOI.  ooe  lo"^ 
deMarsile  Flcin  de  ft  p.,  qui  ne  se  trouve  p»  da>  > 
les  MKions  précédentes. 

En  1485  on  trouve  à  Pisc  un  imprimeur  da  a^ 
de  Gregorio  de  Gcnte  ;  en  IWM  Ugo  de  Rogrrii^  > 
Reggio,  enfin  en  1409  llieron.  Ancharanas  Ri*^'»** 
de  Cnice,  dont  la  marque  typographique  csi  une 
croix. 

Pis.*:,  Poij?,  bourg  de  Fr.  (Somme)  ;  avait 
été  érigé  en  duché-pairie^  sous  le  D«>a: 
de  Créqui,  en  1652. 

PisAURL'M  [Liv.,  Caes.,  Mêla,  PI.,  I.  A. . 
Coi..  Ji'liaFeux  [Liv.],  ville  des  Imbri. 
détruite  par  Totila,  relevée  par  Bi  1.- 
sairc,  auj.  Pesaro.  ville  d'italio  5ur 
l'Adriatique,  che^•lieu  de  la  xh-Uz 
d'Urbino  e  Pesaro  ;  patrie  de  G.  Rossini. 

Un  assex  grand  nombre  de  livres  hébraïques  «ti 
été  donnés  par  plusieurs  bibliogniphes  coanme  ajaiit 
été  exécutés  à  Pesaro  au  xt*  siècle,  par  l«  IJT* 
graphes  Juifs  de  Soncino;  de  Rossi  (Jm.  B<^- 
Typ.,  P.  111,  n*  xuv  et  suiv.)  a  démontra  nanar- 
tilude  ou  Tabsurdité  de  ces  allégations;  ces  éditk*^ 
sont  pour  la  plupart  apocryphes  :  d*autrTS  portfvi 
de  fausses  dates,  d*auires  de  faux  noms  de  ville; 
nous  n'avons  pas  k  nous  y  arrêter. 

Nous  profiterons  également  de  la  ctrcomuiKT 
1H>ur  recUfier  une  erreur  d'Iiaym  (p.  681'.  qi 
donne  aux  presses  de  Pesaro  une  édition  de  n.  hrr 
nardioo  de  Sienne,  qu*il  faut  reporter  à  r^ttif  dr 
Peseta. 

Il  est  incontestable  que  le  célèbre  ImpmK^* 
Jérôme  de  Soncino  établit  une  importante  mccw 
sale  typographique  à  Pesaro  ;  niais  c^est  )  rsamr^ 
1504  seulement  que  nous  pouvons,  avec  Panor. 
signaler  les  premiers  produits  de  ses  presses;  car 
nous  ne  pouvons  accepter  rallégation  d'Ha^a  q  '< 
donne  aux  presses  de  Pesaro  et  cite  avec  la  datr  de 
ISOU  une  édition  delà  trad.  d*un  ouvrage  de  ll«^*s 
Haur  dont  le  texte  latin  ne  fut  publié  qo*co  IMJ 
à  Pforzheim  (Toy.  Ilaym,  p.  012,  1). 

Voici  le  titre  du  ^ol.  pubUé  en  1504:  fmfvn» 
Gaurici  Neapolitani,  desculptura,  ubi  agitarde 
SimetriiSf  de  tinecmientis.  De  Phifsiogmfmtd.  tv 
Perspectiva.  De  CMmice,  De  EttfposL  De  Ceia^ 
tura,  eiusquespeeiebus.  Prteterta  de  cttttns^e- 
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début  Statttariœ,  De  Plastiee,  De  PropUutiee. 
De  ParadigmtUiee,  De  Tomice.  De  Colaptice,  De  ^ 
Claris  ieutptoribus,  ac  plerisque  aliis  rebu»  scitu 
(lignissimis,  Pisauri  pênes  Ilieronymum  Soncinum, 
15W,  in-8*.  (D.  Qément,  IX,  p.  90,  Panxcr,  MU, 
p.  2J<)).  ,       , 

Parmi  le  très-grand  nombre  d'ouvrages  exécutés 
à  Pesaro  pendant  SO  ans  par  le  célèbre  Girolamo 
Soncino.  u  nous  convient  de  passer  sous  silence 
riiiienninable  nomenclature  des  livres  hébraïques 
et  par  contre  de  signaler  VOpera  deW  carte  mili- 
tare  di  Ani,  Cornazzano,  Poêla  Piacenfino,  in 
lêrza  rima,  1507,  ln-8o,  et  les  Stame  bellitsime  e 
ornaiiuimediLorento  deV  âledici,  intit.  le  Selve 
d'Amore,  1515,  ln-«»,  rarissime  et  charmant  vo- 
lume, très-recherché  des  amateurs. 

hsAi'Rus  FL.,  IsAURUs  [Lucaii.],  petit 
fleuve  d'Italie,  auj.  laFoglia. 

VifiWJE,  Pjsan.«  [T.  P.],  PeHssaime,  près 
d'Alenson  ,  commune  de  Farr.  d'Aix, 
Bouches-du-Rhône  [d'Anville]. 

PiscARiA,  anc.  Ardeucaoù  Artelica,  Pis- 
cARiJE,  auj.  Peschiera,  ^ille  de  la  Véné- 
tie,  sur  le  Mincio,  au  S.  du  lac  de 
Garde  (prov.  de  Mantoue). 

HiscARius  FL.,  voy.  Aternuô. 

PiscEN^.  [Pl.l,  Pesenatium,  Pesenacum, 
ville  de  laNarbon.  l,  auj.  Péréwos,  ville 
de  Fr.  (Hérault),  au  contl.  de  la  Peine 
<:t  de  l'Hérault. 

L'imprimerie  parait  remonter  à  Pézénas  an 
milieu  4u  xvil*  siècle,  et  c'est  à  1656  que  nous  |)ou- 
fQtahnpoTteri  Abrégède  l'histoire  des  frèrrs 
Hospitaliers  de  Vordre  du  Si-Esprit,  par  frère 
yicoloM  Gaultier,  commandeur  du  même\ordre. 
Péz^nas,  J.  Boude,  1656,  in-8o.  La  première  édition 
de  ce  livre  rare  avait  été   donnée  *  Paris  en  1653, 

lu-12.  .  .  ^, 

In  166S  et  1666  nous  trouvons  des  volumes  indi- 
qués au  catal.  Secousse  (n*  5693)  et  par  le  P.  Le 
Ivong  (1,402). 

EnGo,  en  1676,  est  publié  un  volume  Important  ; 
c'est  le  CataL  général  des  Gentilshommes  de  la 
proriHce  de  Languedoc,  dont  les  titres  ont  été 
remis  devant  M.  de  Bétons,  mis  en  ordre  par  M.  de 
Caux.  Pézénas,  J.  Martel,  1616,  in-fol.,  désigné  à 
tort  au  catal.  1^  Roche  la  Carelle  de  1867  (a**  4057), 
sous  la  date  de  1626.  .    ^^^^ 

\jn  arrêts  du  conseil  eo  date  de  170a  et  de  1739 
mnservent  un  imprimeur  k  Pé»;nas,  et  le  rapport 
fait  i  M.  de  Sartines  nous  donne  le  nom  du  titu- 
Iain:enl76ft;  il  s'appelle  Joseph  Funier,  âjjé  de 
iù  ans.  et  possède  deux  presses;  il  est  établi  par 
arrêt  du  12  mai  1759  (cet  arrêt  avait  fixé  à  20  le 
uombre  des  typogr.  de  la  province  de  I^nguedoc). 

PistiiA,  Pescia,  ville  épiscop.  de  l'Italie 
(T«>scane). 

L*imprimerlc  fut  introduite  dans  cette  petite  ville 
au  xvp  siècle  par  un  prêtre  florentin,  qui  i)orte 
un  nom  glorieux:  c'est  Francesco  Cenni;  mais  ce  ne 
p4ut  être  le  fils  du  grand  orfèvre  Uemardo 
Onn»,  te  père  de  la  typographie  florentine,  car  il 
s'iniiiulc  fils  du  Florentin  Jacobo  Cenni.  H  nous 
e>t  bien  permis  au  moins  d'accorder  à  ces  Cenni 
l'honneur  d'appartenir  k  la  famille  du  typographe 
auquel  on  doit  le  Virgile  de  1472. 

iM  Confesaione  di  S.  Bernardino  da  Siena  vol- 
gart  divisa  in  dodlri  reqole.  A  la  fin  :  In  Pescia 
ver  H .  Francesco  Cenni  Fiorenlino  14S5  a  di  vlti- 
modi  hebbrajo,  in-4*.  (Piques  tombe  le  S  avril.) 

Quelques  Jours  aprtrs  il  publie,  mais  en  associant 
le  nom  de  son  frère  :   l>reclarus  et  soltnnis  trac- 


talus  de  insinuationibus  excelL  Doct,  Antonttde 
Canaro,  A  la  fin  :  Impressum  Piseie  impensis 
nobilis  iuuenis  Bastiani  fUii  ser  Jacobt  Gherardi 
de  OrUuidis  de  Pisda  :  opéra  presbyteri  iMurenUi 
et  Franchi  fratrum  et  filiorum  Jaeobi  Cennis  FlO' 
rentinorum  opifieum,  Sub  annis  incarnationis 
H.ccccLXX\v.  er  die  VII  Mensis  Martii,  lU'foL  à 
2  col.  impr.  en  gr.  car.  romains. 

Un  nouvel  imprimeur  apparaît  en  l(i88,  qui 
donne  une  rare  et  précieuse  édition  de  Yégèce  ; 
celui-là  est  Allemand  et  il  iigne  :  Sigismundus  Bodt 
de  Bitsehe,  operis  arcMtecius  (ou  plut6t  arcM- 
tecta). 

Qu'on  nous  permette  de  relater  ici  une  singulière 
assertion  de  Molini,  dans  ses  Aggiunte  al  Panier, 
qui  ne  tendrait  à  rien  moins  qu*à  faire  de  Pescia  la 

firemière  ville  d'Italie  qui  ait  possédé  Pimpriroerie. 
1  cite  une  pièce  in-Q*"  goth.  (a>ec  sign.  a.  d.): 
tndpit  Tractatus  de  Balneis  lueenMbus  et  primo 
de  Baineo  Ville  dieendû,  est.  A  la  fin  :  Expttcit 
tractatus  de  BcUneis  lurensibus  :  quem  artium  et 
medicine  doctor  eximius  magister  Mathtus  de 
bendinellis  de  burgho  mozano  lueensis  dtstriC' 
tus  cûposuit.  Annosalutis  H.ccGCLViiij.  Impressum 
Piseie  Anno  Salutis  H.cnccLViiij  die  xx  <ttnff.Cest 
très-probablement  1489  qu*il  fout  lire  ;  mais  cette 
omission  de  30  années  est-elle  involontaire  7  II  faut 
Tespérer  pour  la  gloire  du  célèbre  libraire  et  biblio- 
graphe florentin;  cette  pièce  n'est  point  citée  par 
Amati  ;  quant  à  Orlandi,  l'inexactitude  personni- 
fiée, U  ne  parle  même  point  de  rimprinicric  de 
Pescia. 

PiSCIACUM,  voy.  PlNClACUM. 

PisciAcuM,  Pissy,  comm.  de  Fr.  (Somme). 

PisciNA,  FiscHiNGA,  Fischingen,  abb.  de 
Bénéd.  en  Suisse,  du  dioc.  de  Cons- 
tance, fondée  av.  972. 

PisiNUM,  Mitterburg,  Pisino,  ville  de  Tanc. 
Carniole,  dans  le  cercle  de  Laybach 
(lllyrie  Autrichienne). 

Est-ce  à  cette  localité  que  se  rapporte  la  note 
bibliographique  suivante,  que  nous  fournie  VIndex 
général  des  livres  impiimés  de  1593  à  1600  (Leipx., 
ex  oft.  Grosiana,  1600,  in-ft')  T  nous  ne  iMuvons 
l'affirmer  :  Chrisilichc  abgenotigte  (sic)  vnnd  abge- 
trungene  Veisuiivoortung  Christianœ  roncordiœ , 
auff'ias  grewlich  Schmaehbild  vnd  Schmachbuch 
der  Caluinisten,  so  sie  Bergisch  monstrum  gênant, 
durch  Bôamicum  Althirenium,  etc.  Mittelburg,  bey 
Jona  Schôner,  1593,  ind». 

PiSONIUM,  voy.   POSONIUM. 

PisoRACAFL., /a  PîSMcrgia,  affl.  du  Duero,. 
riv.  delaVieille-Castille. 

PisT.E,  PisïL's,  Pistres,  Pitres,  commune  de 
Normandie  (Eure)  ;  dans  Tanc.  Teliau, 
auconfl.  de  l'Andelle  et  de  la  Seine; 
célèbre  au  temps  des  Carlovingiens  ; 
conciles  en  8«)2  et  869. 

PiSToniA  [PI in.],  ITi<iT«fî«  [Ptol.],  Pistorj: 
[1.  A.]>  Pjstora  [T.  P.],  PisTLRii  [G.  R.], 
ville  d'Etrurie,  auj.  Pistoja,  Pistoie, 
sur  la  Brenta,  dans  la  prov.  do  Florence 
(Italie)  ;  Catilina  y  périt  les  armes  à  la 
main. 

Falkenslom,  et  Gotton  d'après  lui,  donnent  164.1 
comme  date  de  l'introduction  de  rimprimcric  à  Pis- 
toja;  voici  le  titre  du  vol.,  exécuté  à  coite  da  le  : 
Lettera  di  Finccnzo  Comandi  a  DesiUerio  Moule- 
magno  sopra  il  tenlntivo  di  guerra  contro  PiS" 
toia,Uï   pel  Fortuuati,  16ïi3,  in-fl«  (llaym.    110). 


1027 


PIPERACUM.  —  PISAURUM. 


ïm 


'lepotiovâyci)  tû  i^  'ICspia;,  ei  en  1719  le  Traité 
des  Dcvoiri,,  Hepi  twv  KaOr.xowiïv  ,  traduit 
de  Cicéron,  cii  langue  grecque,  par  le  prince 
Mavrocordalo,  i*  xf,  <fi6aft\iÂa.  jiov^  tûv  àyitû-* 
icd*/Tcov,  (lan$  le  couvent  de  tous  les  Saints, 

PiPERAcuM,  Pébracy  commune  d'Auvergne 
(Cantal);  anc.  abb.  d'Augustinsdudioc. 
de  St-Flour.  —  Pibrac,  commune  de 
Fr.  (Haute-Garonne). 

Pni^Eus  [Liy.,  Mêla],  Ilftipaiiû;  [Diod.,  Pol., 
Thuc],  le  Pirée,  port  d'Athènes,  formé 
des  trois  bassins  appelés  CANTHARos^Kâv- 
0*pc;,  ApimunisiuM,  'Aopc^Caiov,  et  Zea, 
7ia,  à  remboucliure  du  Céphise,  et  à 
cinq  mille  pas  de  la  ville,  auj.  Poiio 
Lewic,  ville  el  principal  port  de  la  Grèce. 

Une  imprimerie  y  Tut  établie  en  1838,  et  la  typo- 
graphie de  iU'liai  Christofidès  y  publia  avec  les 
types  de  Didot  :  le  Recueil  des  constitutions  établies 
par  les  diverses  Assemblées  nationales  (le  congrès 
d^Epidaure  en  1822  ;  l'assemblée  d'Astros  ;  le  congrès 
de  Trœii-ne  ou  congrès  d'Argos)  ;  ce  recueil  forme 
un  vol.  in -8*  fort  bien  exécuté. 

PiR.€Eus,  Iltipaieu;  [Thuc] ,  port  de  la  Corin- 
thie,  auj.  Porto  Franco  [Leake,  Boblaye]. 

PiRANON  [Geo.  R.],  petite  ville  de  Tlstrie, 
auj.  Pirano,  pet.  ville  proche  de  Capo 
d'istria  (cercle  de  Trieste). 

PiRATORTUM  [T.  P.],  dans  la  Norique  ;  auj., 
d'après  la  catle  de  Muchar,  Schônbû- 
chel,  sur  le  Danube. 

PiHESLf:,  Tltipcataf,  IletpcaCvi,  ville  de  la  Thes- 
sallotidc,  que  I.eake  place  auprès  de 
Peirifio,  dans  le  pach.  d'Ieni-Sheher. 

PiRisjEUM,  PjRissA,  Petfis,  Pyritz,  ville  de 
Poméranie  (Rég.  de  Stettin). 

PiRNAy  PiRNENsis  CiviTAs,  Mtsniœ  oppidum 
JStruv.],  Pima,  ville  du  roy.  de  Saxe,  sur 
l'Elbe  (district  et  au  S.-E.  de  Dresde). 

L'imprimerie  existe  dans  cette  ville  à  la  fin  du 
XVII*  siècle  :  Henrici  Spilneri  Ursprung  Alt'  und 
yeU'Dresden.  Pirna,  1095,  in-8*.  Ce  livre  sur  rhis- 
toire  de  Dn'sde  eut  un  grand  succès,  puisque  Ton 
compte  onze  éditions  entre  cette  édition  de  Pirna  et 
la  première  donnée  à  Dresde  en  1601.  Clions  en- 
core :  Pastoris  Car.  Senffii^  Historié  c  Befe/idun- 
gen,  diedem  Bise fiofft hum  Meissen  angethan  wor» 
den.  Pirna,  1717,in-8o. 

PiRiTH  (ad)  swnmas  Afps  [It.  Hier.],  dis- 
trict alpestre  compris  dans  le  Birnbau- 
mer  Walde. 

PiRcs  KL.,  IIiîp&ç  [Her.,  Str.],  fl.  de  l'Achaïe, 
auj.  IcKamenitza, 

PiRcs  MoNs,  der  Heiîigenberg,  montagne 
de  la  rive  droite  du  Neckar,  qui  do- 
mine Heidelberg. 

PisjE  [Liv.,  PI.],  nîa«i  [Pol.,  Str.],  nioadi 
[PtoL],  Jlicra  [Pol.],  ColomaJulta  Pisa- 
NA,  PisANUs  poRTus,  villc  d'Etruric  , 
auj.  Pise,  Pisa,  sur  l'Arno,  célèbre  ville 
du  roy.  d'Italie  (Toscane).  # 

Archevêché  (  université  fondée  en  1843  ;  concile 


en  là09  ;  collections  littéraires  et  scientifiques  ;  c'est 
la  patrie  de  TiHustre  Galileo  GalilcL 

Déchirée  par  les  guerres  intestines,  cette  ville  m 
put  accueillir  tout  d'abord  la  typographie  qui 
s'était  victorieusement  Implantée  dans  dès  villes  Ma- 
liennes infiniment  moins  importantes,  surtout  au 
iM)int  de  vue  littéraire;  ce  n  est  qu'en  l!i82  qu'un 
Pisan  du  nom  de  Fr.  Bartholomeo  de  Sanelo  Ccn- 
cordio  (7)  se  fit  l'introducteur  de  l'art  nouveau  ; 
et,  bien  que  les  premiers  livres  publiés  ne  portent 
pas  de  nom  d'imprimeur,  on  peut  admettre  qup  ki 
proto-typc^rapbes  furent  dcux{f  lorentins  du  nom  de 
Ser  lA)renxo  et  Scr  Agnolo:  le  premier  doit  être  le 
même  que  l'imprimeur  NicoK»di  Lorenzodeltaillagm. 

Francisci'S  de  Agcoltis  de  Abbtio.  Concilia 
seu  responsa  juris.  Au  v"  du  L  2U0  :  ExpUciunt 
elegantissima  consilia  àfagnifiei  equi  []  tù  Roma- 
ni: Ac  iurisconsulto^  etate  nostra  principif\ 
Domini  Francisci  de  accoUis  d  Aretio.  Pisis  im 
preslsa,  Ahno  Do.  ii''ccfîc''LxxxiJ'*  die  vero  iiiij. 
men\sis  MartiL  Laus  deo.  Au  r*  du  f.  207  :  /nri- 
pit  Reqistrum  huius  litri.  In-fol.  de  207  CT.  i  2  col 
de  00  lignes. 

En  ik^  parait  le  premier  livre  portant  un  i:oui 
dMmprimeur;  il  est  décrit  par  llolinf,  dans  i^ 
•  Aggiunieaï  Brunet  •  :  Fici^iusdelu  Cristu^» 
REUGIONE.  A  la  fin  :  imprtsso  in  pisa  p  ser  (orru:" 
e  S£R  agnolo  fiorentini  del  mese  di  giugno  a  di  II- 

M.CCCC.LXXXIllI. 

In-fol.  sans  ch.,  ni  réel.,  de  112  0*.  et  2  f.  de  table, 
avec  sign.  a-oiiii,  piii.  qi.  A  la  fin  du  vol.  une  lettre 
de  Marsile  Ficin  de  ft  p.,  qui  ne  se  trouve  pa5  à»n^ 
les  édKions  précédentes. 

En  1085  on  trouve  à  Pisc  un  imprimeur  do  ikhb 
de  (Jregorio  de  Gcnte  ;  en  14M  Ugo  de  Rugcrii^  de 
Reggio;  enfin  en  1499  llieron.  Ancharanus  Regiiiu» 
de  Cruce,  dont  la  marque  typographique  est  une 
croix. 

PiSyE,  Poix,  bourg  de  Fr.  (Somme)  ;  avait 
été  érigé  en  duché-pairie,  sous  le  ooni 
de  Créqui,  en  J6o2. 

PisAURiiM  [Liv.,  tos.,  Mêla,  PL,  1.  A.', 
Col.  JuLiA  Félix  [Liv.],  ville  deslmbri, 
détruite  par  Totila,  relevée  par  Bcli- 
sairc,  auj.  Pesaro.  ville  ditalie,  sur 
l'Adriatique,  chei-lieu  ûe  la  délég. 
d'Urbino  e  Pesaro  ;  patrie  de  G.  Rossini. 

Un  asseï  grand  nombre  de  livres  hébraïques  ont 
été  donnés  par  plusieurs  bibliogmphes  comme  ajmi 
été  exécutés  ik  Pesaro  au  xr^  siècle,  par  les  in^ 
graphes  Juifs  de  Soncino;  de  Kossi  {Atm.  Reir. 
Typ.y  P.  111,  n*  XLIV  et  suiv.)  a  démontré  Pineiac- 
titude  ou  l'absurdité  de  ces  allégations;  ces  édition^) 
sont  pour  la  plupart  apocryphes  ;  d*autres  portent 
de  fausses  dates,  d*autn*s  de  taux  noms  de  ville: 
nous  n'avons  pas  à  nous  y  arrêter. 

Nous  profiterons  également  de  la  circoasuiKv 
pour  rectifier  une  erreur  d*IIaym  (p.  6SI).  qu* 
donne  aux  presses  de  Pesaro  une  édition  de  8w  Drr- 
nardino  devienne,  qu'il  faut  reporter  à  l'jctif  de 
Peseta. 

Il  est  incontestable  que  le  célèbre  iroprimeor 
Jérôme  de  Soncino  établît  une  importante  soccsr 
sale  typographique  à  Pesaro  ;  mais  c'est  à  raniM*' 
1504  seulement  ciuc  nous  pouvons,  avec  \hwf. 
signaler  les  premiers  produits  de  ses  presses  ;  cir 
nous  ne  pouvons  accepter  l'all^Uon  d'Hajtn  qei 
donne  aux  presses  de  Pesaro  et  dte  avec  la  date  de 
150U  une  édition  delà  trad.  d'un  ouvrage  de  Rtbaa 
Haur  dont  le  texte  latin  ne  fut  publié  qu'eu  iW 
à  Pfonheim  (Toy.  Ilaym,  p.  012,  1). 

Voici  le  Utre  du  voL  publié  en  15M:  Pomponn 
Gaurici  IVeapolitani,  de  seutpturop  ubi  agitur  et 
Simetriis^  de  lineamentis.  De  Phystognomia.  De 
Perspectiva.  De  Cfiimice.  De  EctyposL  De  CeU- 
tura,  eiusquetpecie^us.  Prmterea  de  cetterùspe- 
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ciebH$  Sttttuaria.  De  PlasUce.  De  Proplattiee, 
ïk  Paraiiigmatice.  De  Tomice,  De  Colaptice.  De  ^ 
Ctarit  $aUploribu$,  ac  pierUque  aiiia  rebua  scitu 
(lignisêimit,  Pisauri  pênes  IlieroDymaai  Soncinum, 
15M,  iii-8".  (0.  Qément,  IX,  p.  90,  Panier,  Mil, 
p.  2J6Î. 

Panni  le  très^grand  nombre  d*ouvrages  exécutés 
i  Pesaro  pendant  SO  ans  par  le  célèbre  Girolamo 
^cino.  il  nous  convient  de  passer  sous  silence 
riaterminable  nomenclature  des  livres  hébraïques 
rt  par  contre  de  signaler  VOpera  deiV  arte  wUi' 
tare  di  Ant,  Cornazzano,  Poeta  Ptaeenlino,  in 
lerza  rima^  1507,  tn-8o,  et  les  Stame  belUssime  e 
orhalbsmediLorento  deV  âlediei,  intit,  le  Selce 
iCAmore,  161S,  in-8*,  rarissime  et  charmant  vo- 
luiDf,  très-redierché  des  amateurs. 

PiSAi'Rrs  FL.,  IsAURUs  [Lucaii.],  polit 
fleuve  d'Italie^  auj.  la  Foglia. 

h<\\s.,  IhsAN.*  [T.  P.],  Pehssanne,  près 
d'Alenson  ,  commune  de  TaiT.  d^Aix, 
Bouches-du-Rhone  [d'Anville]. 

PiscAKU^  anc.  Ardeuca  où  Artelica,  Pis- 
cARii,  auj.  Peschiera,  ^ille  de  la  Véné- 
tie,  sur  le  Mincio,  au  S.  du  lac  de 
Garde  (prov.  de  Mantoue). 

Pis<:arius  fl.,  voy.  AternuS. 

PwiEXJî  [PI.],  Pesenatium,  Pesenacum, 
ville  de  laNarbon.  1^  auj.  P<^ré/ias,  ville 
de  Fr.  (Hérault),  au  coati,  de  la  Peine 
et  de  l'Hérault. 

l/imprimerie  parait  remonter  &  Pézénas  au 
milieu  du  ivii'  siècle,  et  c'est  à  1050  que  nous  pou- 
vons b  reporter  :  Abrégé  de  l'histoire  des  frères 
Hospitaliers  de  tordre  du  St-Esprit,  par  freine 
\w)las  GaàMtr,  commandeur  au  même\ordre, 
Pézcnas,  J.  Boude,  1056,  in-S».  La  première  édition 
de  ce  livre  rare  avait  élé  donnée  â  Paris  en  105S, 
iu-12. 

En  1Q6S  et  1006  nous  trouvons  des  volumes  indi- 
qut^  au  catal.  Secousse  (n*  5693)  et  par  le  P.  Le 
Unfç  (1,^02). 

Enfin,  en  1676,  est  publié  un  volume  imporunl  ; 
c  fs(  le  CataL  général  des  Gentilshommes  de  la 
vroeince  de  Languedoc^  dont  les  titres  ont  élé 
remis  devant  M.  de  Bétons,  mis  en  ordre  par  M.  de 
Cwx.  Péxénas,  J.  Martel,  1070,  in-fol.,  désigné  à 
tort  au  caul.  U  Roche  la  Carelie  de  1807  (q*'1057}, 
vms  la  date  de  1626. 

\jf%  arrêts  du  conseil  en  date  de  17M  et  de  1759 
ranservent  un  imprimeur  à  Pérônas,  et  le  rapport 
bit  à  H.  de  Sartlnes  nous  donne  le  nom  du  tiiu- 
Uire  i>n  S70(^;  il  s'appelle  Joseph  Funier,  âgé  de 
45  ans.  pt  iwssède  deux  presses;  il  est  établi  par 
arrêt  du  12  mai  1759  (cet  arrêt  avait  fixé  à  20  le 
nombre  des  lypogr.  de  la  province  de  l^nguedoc). 

PisiiA,  Peseta,  ville  épiscop.  de  l'Italie 
Joscanc). 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  cette  petite  vilk* 
au  xvr  ftifcle  par  un  prêtre  Horcntin,  qui  i)orte 
tto  nom  glorieux:  c^est  Frauceico  Cenni;  mais  ce  ne 
P*tii  être  le  fils  du  grand  orfèvre  Uemardo 
O'noi,  le  père  de  la  typographie  florentine,  car  II 
Vintitule  fils  du  Florentin  Jacobo  Cenni.  Il  nous 
r>i  bien  itrrmis  au  moins  d*accorder  A  ces  Cenni 
Tbonneur  d'appartenir  à  la  famille  du  typographe 
auquel  on  doit  le  Virgile  de  1472. 

la  ConfeSMione  di  S.  Bernttrdino  da  Siena  roi- 
gare  aivina  in  dodiei  revoie.  A  la  fin  :  tn  Peseta 
ver  U .  Franceseo  Cenni  Fiorentino  1485  adi  ulti- 
modihebbrajo,  iu-^*.  (Pâques tombe  le  3  avril.) 

Quelques  jours  apK'S  il  publie,  mais  en  associant 
le  nom  de  son  frère  :   Prcclarns  et  solennis  trac- 


talus  de  insinuationtbus  excelL  Doct,  Antonitde 
Canaro,  A  la  fin  :  tmpressum  Piseie  impensls 
nobllis  iuuenis  Hast  tant  fUii  ser  Jacobl  Gherai*dl 
de  Orlandis  de  Piscia:  opéra  presbyteri  Laurenlii 
et  Franchi  fratrum  et  flliorum  Jacobi  Cennis  Flo- 
rentinorum  opificum,  Sub  annis  incartiationis 
H.cccc.LXX\v.  eldicMi  Mensis  Marlii,  In-foL  & 
2  coL  impr.  en  gr.  car.  romains. 

Un  nouvel  imprimeur  apparaît  en  1488,  qui 
donne  une  rare  et  précieuse  édition  de  Végèce  ; 
celui-là  est  Allemand  et  il  iigne:  Si^ismundus  Bodt 
de  Bitscite,  operis  architeeius  (ou  plutôt  arcM- 
ieeta). 

Qu'on  nous  permette  de  relater  ici  une  singulière 
assertion  de  Molini,  dans  ses  Aggiunte  al  Panier^ 
qui  ne  tendrait  à  rien  moins  qu*à  faire  de  Pescia  la 
première  Tille  dUtalie  qui  ait  possédé  Timprimerie. 
Il  cite  une  pièce  iu-ft»  gotb.  (a\ec  sign.  a.  d.): 
Incipit  Tractatus  de  Balneis  lucensibus  et  primo 
de  Balneo  mile  dicendù.  est.  A  la  fin  :  Bxplieit 
tractatus  de  Balneis  lurensibus  :  quem  artium  et 
medicine  doctor  eximius  magister  Matheus  de 
bendinellis  de  burgho  mozano  luecnsis  distric- 
tus  côposuit.  Aimosalulis  M.ccccLViiiJ.  rmprejsum 
Piseie  Anno  Salutis  M.cr£C.LVliiJ  die  JXiunii,Cesi 
très-probablement  1489  qu'il  faut  lire  ;  mais  cette 
omission  de  30  années  est-elle  involontaire  ?  Il  fisut 
Tespérer  pour  la  gloire  du  célèbre  libraire  et  biblio- 
graphe florentin;  cette  pièce  n*est  point  citée  par 
Amati  ;  quant  A  Orlandi,  l'inexactitude  personni- 
fiée, il  ne  parle  même  point  de  Pimprimcric  de 
Pescia. 

PiSCIACUM,  voy.  PiNClACUM. 

PisciAcuM,  Pissy,  comm.  de  Fr.  (Somme). 

PisciNA,  FiscjiixGA,  Fischingeti,  abb.  de 
Bénéd.  en  Suisse,  du  dioc.  de  Cons- 
tance^ fondée  av.  972. 

PisiNUM,  Mitterburg,  Pisino,  ville  de  l'anc. 
Carniole,  dans  le  cercle  de  Laybach 
(Illyrie  Autrichienne). 

Est-ce  à  cette  localité  que  se  rapporte  la  note 
bibliographique  suivante,  que  nous  fournit  Vtndex 
général  des  livres  imprimés  ûe  1593  è  1000  (I^ipz., 
ex  oft  Grosiana,  1000,  in-4*)  ?  nous  ne  pouvons 
raffirmer  :  Christ liche  abgenotigte  (sic)  vnnd  abgé- 
trungene  Veraniwortung  Christianœ  coneordiœ^ 
auff'ias  grewlich  Schmachbild  vnd  Schmachbuch 
der  Caluinisten^  so  sic  Bergisch  monstrum  gênant, 
durch  Bôamicum  Althirenium,  etc.  Mittelburg,  bey 
Jona  SchOner,  1593,  in-4». 

PisoxiuM,  voy.  POSOXIL'M. 

PisoRACA  PL.,  la  Pisuerga,  afll.  du  Duero, 
riv.  de  la  Vieille-Castille. 

PisT.E, PisTis,  Pistres,  Pitres,  commune  de 
Normandie  (tlurc);  dans  lanc.  Tellau, 
auconfl.  de  l'Andelle  et  de  la  Seine; 
célèbre  au  temps  des  Carlovingions  : 
conciles  en  8(i2  et  869. 

PisToniA  [Plin.],  nw7ù>pî«  [Ptol.],  Pistorjj 

[I.  A.J>  PiSTORA  [T.  P.],  i>ISTlRIJÎ  [G.  R.], 

ville  d'Etrurie,  auj.  IHstoja,  Pistùie, 
sur  la  Brenta,  dans  la  prov.  de  Florence 
(Italie)  ;  Catilina  y  périt  les  armes  à  la 
main. 

Falkenstem,  ctCotton  d*après  lui,  donnent  104.1 
rxtmmcdate  de  Tintroductiou  de  rimprimeric  à  Pis- 
toja;  ^oici  le  titre  du  vol.,  exécuté  à  cette  date  : 
Letteradi  Vwecnzo  Comandi  a  Dcsiderio  Monte- 
magno  sopra  il  tentativo  di  guerra  contro  Pis- 
toia,  Ivi    pel  Fortuuati,  1043,  ïn-h"  (llaym.    no). 
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Mais  nous  trouvons  dans  labibUogr.  allemande  une 
trace  d'imprimerie  antérieure:  Alesiondro  Cilli^ 
tstoria  délie  attioni  heroiche  e  memonMU  (m- 
prête  faite  in  Moseavia  dei  Rè  Sigismundo  III, 
Pistoja,  1627,  in-40. 

Ilaym  ne  cite  de  cet  auteur  que  son  Histoire  des 
soulèvements  de  Pologne, 

M.  Gotton  dit  que  le  premier  imprimeur  de  cette 
ville,  SUvianodi  A,  Pelice,^r  établit  en  lOtft  (7). 

PisTus  [T.  P.],  PusTBs  [G.  R.],  localité  de 
riUyrie  Grecque,  auj.  htmit. 

PiTANus  FL.,  IltTxto;,  en  Corse,  auj.  t7 
Canale. 

PiTHEcusA  INS.  [PL,  Mcla],  niOnxoûoa  [Str.], 

Ilidyixoûaoa  [Ptol.],  VOy.  illNARIA  LNS. 

PrrmuM,  IltTivov  [Pt.],  municipe  de  l'Om- 
brie,  auj.  PiHno,  en  Toscane,  sur  la 
Foglia. 

PnoviA,  Piteâ,  ville  de  Suède,  à  Tembou- 
chure  du  golfe  de  Bothnie. 

PiTVEMs  (PnrEras)  Gastrum,  Pithiviers, 
ville  de  Fr.  (Loiret). 

M.  Gotton  fait  remonter  à  1771,  et  H.  Ternaox 
à  1770,  l'imprimerie  &  Pithiviers:  Genêt. Analyse  des 
eaux  minérales  de  Segray.  Pithiviers,  1770,  in-Ao. 

Pendant  la  révolution  l'imprimeur  de  cette  ville 
s'appelait  Guillot-Videlle. 

PrrïONESus  [Plin.],  IltTuovïiooç  [Plat.],  île 
de  TArchipel,  sur  la  côte  de  l'Ârgolide, 
auj.  Anghistri, 

PrrYUSiE  Insulte  [PL,  It.  Ant.],  IIiTucuoat, 
IltTuouooai  ^Str.,  PtoL],  les  petites  Baléa- 
res (Formentera,  Iviça  et  Cabrera), 

Placentia,  nXaxevTÎa,  ville  des  Anamari, 
sur  le  Padus,  dans  la  Gallia  Togata, 
auj.  Piacenza  {Plaisance),  ville  d'Italie, 
au  N.-O.  de  Parme,  près  du  confluent 
de  la  Trebbia  et  du  Pô;  évêché,  bi- 
blioth.  Patrie  de  Ferrante  Pallavicino 
et  de  Lorenzo  Valla. 

L'imprimerie  remonte  à  Plaisance  au  xve  siècle  ; 
un  typographe  italien,  natif  de  Crémone,  en  est 
l'introducteur;  Biblia  Latiha.  A  la  fin  du  Vieux 
Testament  :  Uet'  testamitû  a  reUgiosis  uiris  ae 
pruden  ||  tissimis  correctù  atqs  p  me  lohané 
petrû  d*]\ferratis  cremonësè  placètie  impssut, 
Anno\\dm,  m.gcgclxx.  quinto  felieiï  expticit. 
Puis  vient  le  Nouveau  Testament,  dont  la  souscrip- 
tion ne  répète  ni  la  date,  ni  le  nom  de  l'imprimeur; 
le  vol.  se  termine  par  la  traduction  des  noms  hé- 
breux, à  la  fin  desquels  on  lit:  Bibtie  voeabulo^ 
interpretationes  expliciunt,  In-ft"  sans  ch.,  réel, 
ni  sign.,  de  358  CT.  à  2  col.  de 00  lig.  en  caract.  gothi- 
ques très-petits  et  très-nets  ;  l'Index  des  noms  hé- 
breux comprend  de  plus  M  (S,  Cette  Bible  est  remar- 
quable par  l'exiguïté  et  la  netteté  des  caractères 
qui  ont  servi  à  l'impression;  l'exenipl.  de  la 
vente  La  Valli^^c,  acquis  par  le  libraire  Strattman 
pour  la  bibl.  inipér.  de  Vienne,  était  parfaitement 
complet,  et  comptait  392  IT.,  ainsi  que  le  déclare 
Van-IVdét  dans  le  précieux  catalogue  annoté  avec 
tant  de  soin  par  cet  encellent  bibliographe,  cata- 
logue  conservé  religieusement  à  la  Bibl.  impér.  de 
Paris. 

Dlbdin  décrit  longuement  cette  Bible  autom.  I, 
p.  27  de  la  Speneeriana. 

l<n  Allemand  du  nom  de  Jacques  de  Tyela  apparaît 


à  Plaisance  en  IftOS  ;  il  y  exécute  un  voL  iihfoL^lk 
'  fort  rare  :  De  Hybemta  THomm  Takuia  ongas- 
lium  sive  Mantputus  Plorum  sec.  ordinem  o/p'^ 
beti  exiraeta  ex  libris  xxxvi  au^arwm»  Pbcroiue, 
per  me  Jacobum  de  Tyela  Alemanam,  anno  IttS. 

Plaoella  vdj^  [Gharta  Car.  Simpl.  a. 
913],  BUukl/  commune  de  Belgtqut 
(Brabant). 

Plagense  Gœnob.,  Sehlôgî,  abb.  d'Autn- 
che. 

Plana,  la  Plaine,  bourg  de  l'Anjou,  frh 
Gholet  (Maine-et-Loire). 

PijiNASiA  INS.  [PL,  Tac],  ile  de  la  Médi- 
terranée au  b.  de  nie  d'Elbe,  auj.  Pio- 
nosa. 

Plantedium,  Piantedo,  conunone  de  Soikc 
(Tessin). 

Plâtra  [PL,  Gic.],  UxâmsAOL  [Hom.,  He- 
rod.,  Paus.],  ÏIXatTaiat  [Thnc,  Str.,  Pt. . 
ville  de  Bœotie,  célèbre  par  ia^ictoirr 
des  Grecs  en  479  av.  J.-C.;  ses  ruint^ 
se  voient  auj.  près  de  Kolùda. 

Platena,  Pindena,  boui^  d'Italie,  dan$  h 
délcg.  deGrémone. 

Plavu,  Plavia  Variscorum,  Plauen,  ^illt 
du  roy.  de  Saxe,  sur  TEIster  (distr.  àt 
Zwickau). 

Falkenstein  fait  remonter  à  1670  Pimpr.  dansmie 
\\\le  avec  un  Traité  de  l'aceerUuation  àièniçv 
de  G.  5.  Dorfellius^  en  allemand,  cité  par  lit  Um 
Voici  un  livre  de  théologie  &  la  date  de  1671,  qa 
n*est  pas  sans  importance  :  BaUhas,  MtUmtr.  Qsgi 
tiones  vexatœ  oh  semper  in  forma  syUogisttes  4t 
rehus  ttuologicit  disputandum  Mit  ;  oh  Ckhst^M 
tempore  mortis  vents  homo  fuerit,  etc.  Plarâ. 
1079,  in-ft"*.  Ce  livre  a  servi  aux  célèbres  écnvato» 
Strauss  et  Nicolas. 

Pij^vis  FL.  [P.  Diac.j,  dans  la  Vénétie,  aoj. 
la  Piave. 

Plebs  Armagiu  (à'Armagihis,  S.-Ermt*K 
confesseur),  Plouermd,  PioérmeJ,  ville dt 
Fr.  (Morbiban). 

Plebs  Desu)erii,  Ploudiry,  comm.  de  l'ar- 
rond,  de  Morlaix  (Finistère). 

Plebs  Erdegati  (S.-Ergat) ,  Pknuy^tf. 
commune  de  Bretagne  (Finistère). 

Pleis  (terra  de),  cum  ecdesia  S.  Sylr»tn>. 
Plaix,  commune  près  de  Ste-Mâuiv 
(Indre-et-Loire)  (?). 

Plemmvrium  prom.,  Pxmta  di  GigaïUt,  cap 
àl'Ë.  de  la  Sicile. 

Plestina  [Liv.],  ville  des  Mars!,  auj.  f.>- 
chiolo,  suiv.  Reichard. 

PlEVISACIUM,  PlEBISACITM,  PlEB15AVL4,  PiviM 

di  Sacca,  Pieve  di  Sacco,  bourg  de  la 
Vénétie,  dans  le  Padonan. 

Les  Juifs  fondèrent  dans  cette  petite  loralitt-.  au 
xve  siècle,  une  de  leurs  premières  otiidiKS  typ*~ 
graphiques;  en  1(175,  il  en  sortit  un  ouvrage  iiBpor> 
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lam,  que  décrit  fort  exactemeDt  Tabbé  de  Rossi  : 
H  Jaeobi  bai  Aseer  Arbà  (iiHm,  aiue  iv  ordines. 
Plebisacii,  anno  v.ccxxxv.  Qiristl  mcccclxxy.  Pet. 
in-fot.  en  beaux  car.  hébreu \  de  trois  grandeurs, 
V3n>  ch.,  rM.  ni  sigD.,  de  MVi  m  à  2  col.  de  bk  lig. 
i»ur  papier,  à  la  Bibl.  impér. }.  C'est  le  second  ou* 
«ratre  eniièremerit  împr.  en  hébreu. 

Au  V"  du  dernier  f.  on  lit  une  souscription  en 
^ers  dont  Toici  la  traduction  :  AbsoltUumporro  est 
artificium  ope  \\  ris  saneti,  rel  àivifU  cuUuSjW 
Fcna  It.  die  xxviii  menaiê  [\  Tomia,  qui  est  men- 
iis  quartus^  \\  Anno  v.ccxxxv.  œreœ  prœfixœ  || 
PU'bisacii  in  domo  B.  Mescultàm\\cognomine 
Aosi,  qui  benedietussit  \\  ex  nunc  et  usque  in  secu' 
lum. 

Cette  édition  a  été  souvent  annoncée  sous  la 
fauy»e  date  de  1478  (\oy.  les  Ann,  Hébr,  de  de 
Hosm;,  et  Pasini  {Cod,  BibL  Taur,)  décrivant  le  bel 
eiempl.  sur  vélin  de  la  Bibl.  de  Turin,  Ta  brave- 
mPDtmisau  rang  des  manuscrits. 

l'LRxmuM  (mur  de  clôture),  Ples.seium 
PALAT.  prope  Turones,  Plessis  du  parc  lez 
Tours,  Plessis-lez-Tours,  anc.  chat.roy., 
nù  mourut  Louis  XI  en  1483  ;  auj.  com- 
mune de  Fr.  (Indre-et-Loire);  Du  Cange 
ponse  que  cette  localité  est  la  même 
que  les  Montilz  Jtixta  Turones, 

I^IJMlTl'M,  VOy.  TaMAR.£  OSTIUM. 

l*ijs>A,  la  Pleisse,  riv.  de  Saxe,  affl.  de 

l'Elsler. 

l*u>TiA  [Liv.l,  ville  des  Sabini,  auj.  Près- 
tiu,  dans  la  Sabine. 

Plcena,  Plœii,  Pion,  petite  ville  du  Holstcin, 
anc.  résid.  des  dues  de  Holstein-Plôn. 

loipr.  en  1670  ;  PrUt,  Coçelius.  Uthinische  Stadt 
ikdâektniss.  Ploen»  1070,  in-12.  C'est  de  cette 
pt'tite  \ille  que  l'imprimeur  distingué  de  Paris, 
M.  Pion,  tire  son  origine. 

l*LoTj  INS.,  voy.  Strophades. 

I'Ujtinopous   [I.    A.,    T.  P.],   TIXcùtivoitcXi; 
IHol.J,  ville  de  Tbrace,   auj.   Dsjisr-- 
Erkejie,  au  S.  et  dans  le  pach.   d'An- 
(Irinople. 

Plumbaria  INS.,  petite  île  de  la  côte  d'Es- 
pagne, à  la  hauteur  du  cap  S.-Martin. 

Plimbata  Ecclesia  super  Vigennam,  loca- 
lité du  dcp.  de  la  Vienne,  qui  a  perdu 
son  premier  nom,  et  s'est  appelée  pos- 
térieurement S.  DlONYSIUS   DE  VaLLETA, 

puisVAULETA,  auj.  Vaux,  près  Châtel-« 
lerault  (Doublet,  p.  728). 

IM.uMBiNUM,  Piombino,  ville  de  l'anc.  Tos- 
cane, chef-lieu  de  princip.,  en  face  de 
ri  le  d'Elbe  (Italie)  ;  a  pris  son  nom  de 
^<'s  mines  de  plomb  argentifère. 

Ce  n'est  qu*9i  partir  de  17S1  que  nous  trouvons 
trace  d*împrimerie  dans  cette  ville  :  Ser  Lupo, 
"trero  la  Moglie  Giudive  e  Patte,  ed  il  .Morito 
t  iù  onoraio  del  suo  bisogno,  Commedia  di  Giro- 
tamij  Gigliy  tircUa  del  Prancese, ,  Piombino,  1731, 

l*LLnuM,  Monte  Pulciano,  voy.  Mons  Pul- 
(:i.oa:s. 


PoBTNGA,  BopfingeHy  pet.  ville  du  Wurtem- 
berg, près  de  la  frontière  de  Bavière. 

PocRiNirsi  [T.  Peut.],  Perrignyy  com- 
mune de  France,  près  Bourbon-Lancy 
(Saône-et-Loire),  suiv.  d'Anville. 

PoczATEc,  pet.  ville  de  Bobême,  à  66  mil- 
les S.-E.  de  Prague,  dit  M.  Cotton. 

Balbinos  {Boh.  doeta)   dit  qne   Parcbidiacre  de 
Ptlsen,  Thomas  Baworowski,  fit  imprimer  dans  cette 

?!tite  localité,  à  la  date  de  1552,  tes  Sermones  de 
œnitentia. 

PODEMNIACUM^   PODEMPNIACUM,  PoUgnOC  , 

commune  de  Fr.  (Haute-Loire);  anc. 
vicomte,  puis  marquisat,  enfin  duché  ; 
ruines  d'un  château  célèbre,  construit 
sur  l'emplac.  d'un  temple  d'Apollon. 

PoDioLUM,  Pouiols,  commune  du  Langue- 
doc (Hérault). 

Podium,  voy.  Anicium. 

Podium  Albaru,  Puylavier,  Puilobier,  com- 
mune  de  Fr.  (Bouches-du-Rhône). 

Podium  Andegavense,  le  Puy-Notre-Bame, 
bourg  de  l'arrondissement  de  Saumur 
(Maine-et-Loire). 

Podium  Celsum,  Puycélet,  Pmcelcy,  bourg 
de  Fr.  (Tarn). 

Podium  Ceretanum,  voy.  Julia  Libyca. 

Podium  Episcopi,  Puy^'Évèque,  bourg  du 
Quercy  (Lot). 

Podium  Laurentii,  PuHaurens,  pet.  ville 
du  Languedoc  sur  les  front,  du  Rous- 
sillon  (Tarn)  ;  anc.  titre  de  duché  ^  les 
réformés  y  avaient  érigé  une  académie 
au  xvi'  siècle. 

PoDLAcmA,  Podlachien,  Podlaquie,  woie- 
wodat  de  l'anc.  Pologne ^  auj.  gouv. 
russe^  entre  le  Bug  et  la  Vistule. 

PoDOLiiE  Palatinatts,  Podolte,  Kamenetzr 
PodoM,  anc.  woiewodat  de  Lithuanie, 
puis  de  Pologne;  appart.  à  la  Russie 
depuis  le  premier  démembrement  de 
1772. 

Pœdicum,  Oot^Mcv  [Ptol.],  Adelsberg,  en 
esclavoQ  Posfotna,  ville  de  rillvrie 
Autrichienne,  chef-lieu  d'un  cercle  aans 
le  gouv.  deLaybach. 

PoisDORP,  Poistorf;  bourg  de  la  Basse 
Autriche  (Mannhartsbergkreise). 

Nous  trouvons,  sous  différentes  formes,  traces 
d'imprimerie  à  Poistorf,  que  nous  analysons  à  titre 
de  renseignement:  un  ouvrage  historique  est  indiqué 
dans  Haym,  aux  catal.  Floncel  et  Pinelli,  avec  trob 
souscriptions  diverses  :  Guerre  d'IttUia  trà  la 
Ser  en,  Bep,  di  Venetia  e  gli  Arciducali  di  Casa 
d'AusIritu,  e  tra  FUippo  III  Be  di  Spagna,  e  Çarlo 
Emtnanuele  Duea  di  Savoja,  seguite  dalt'  anno 
1015,  sinoaUaeajHtulazioHe  di  Paee;  deserttte  da 
Pomponio  EmiUani  Milanese,  in-4*  de  91  pp. 
Haym  dit  :  «  Sema  notadi  stampa  ■;  le  cat.  PinelH 
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?'  •.^^'^Tf  1615  .  ;  ce  qui  doit  êiVe  ni 
ttt'Â\''^::i..^'y!^^}é.J^'^S^^-  qu'en   1617; 


m\ 


nne  erreur 


et  lecai.  FÎoncel  T'.ln  P^«^rAr'ïiî.r  «2' 
qnidit  seulemeat:  •efréaiai?»     '  "'•  "    '**'''• 

POLA,  TOy.  PlETAS  Jui.U. 

''"ir^îS'*^'"'^,  f"«{HW,   bourg  de    lar- 
rond.  du  Blanc  (Indre). 

de  Fr.  (Nièvre),  sur  la  Loire.  =  Poutf- 
«ey,  commune  du  dép.  du  Doubs. 

PoucHNA,  iloxfxv.  [Polyb.],  dans  la  Laco- 
nie,  aoj .  Ktmupia  [Leake] . 

PouMARTiuH  [Paul.  Diac],  enEtrurie,  auj. 
Bmarzo.  sur  le  Tibre  (com.  de  Rome)! 

Porjn«Accii,  Po/tffny.  petite  ville  de  Fran- 
che-Comté  aura).  Ce  fut  là  que  naquit 
le  médecin  ie  Louis  XI,  Jacques  02". 

POUNIANUM,  VOy.  TURRES  AuREUAN*. 

PoLLENTu  [Mêla,  PL],  mn,nU  [Pt..  Str  1 
Jille  de  nie  Balekris  Major/ruY.  pÔV- 
lenza.  a  la  pointe  N.-E.  de  Majorque 

P0Ll.miA  [Cic,  PL],  neX.yTj.  [Pt.],  ville 
de  la  Ligurie,  auj.  PoUenzo.  sur  ic  Ta! 
naro. 

POLUACUM,  VOy.  POLIAGO. 

de  Vérone         '"'°'-  '*  ^  "^""^  "*^"«* 

L'Imprimerie  exista  dans  cette  localité  fnflm»  k 

atri  5fSJ^  "•^'^  Fronrisco  da  CarraraSÙ 
neantotna,  A  la  fin  des  quatre  Drpniii>rK  n    uZt 

"ripToi?"'"*""*^""^"'  ^  t-Vî^Tt «îî;  iiÏÏ: 

Illustres  opère  boc  viros  perire 
Francisci  iogenlum  vetat  Petrarchc. 
ÎÎIÎS^P^  ^.'*!P«  anserisre  penna 

ARTIQDAIUDS  Isthd  cre  FELIX 

Impressit  :  Fuit  Innocekb  Ziletos 
AdiuiorsociusquenDRE  POLUAifO. 

.:.M.c:C:C:C:lxxvi.:. 
Verona  ad  lapidera  lacente  quertum. 
KL;.OCTOBI\IS 

en'ï^iJi^"*"/?^»*****'**  ^  '^^  'i^a  comprises 
en  5  pages  ;  et  le  teite  de  2Sa  rr.  ft  AO  1  avi.r«i!r^. 

gnaturc  ;  le  dernier  f,  se  termine  par  ces  mois  : 
Soli  :  deo  :  honor  :  et  :  glorla. 
En  tête  de  chaque  notice  biographique  sont  dl. 

fjT.rî!?  ^^  ?***^  '  *'*  élalenl  probablement  d«Ml- 


dont  11  parle,  a  passé  en  Ycnie.  k»  de  b  nmèti 
vente  Busscher  en  Tan  IX  (n©  ni6) 

aS^^^Ï^  ^®*'  *^"^  <*e  format  in-folb;  DtUi. 
d^près  rexempl.  duducdeCassaoo,  acqnniar  IptI 
JpeMOïr,  et  Debure,  dans  la  BiU.  inUr.a  va 
donne  une  descnption  minutieuse. 

POLMARCUM,  POMMARC,  Pommord,  bôUK  J' 

1  arrond.  de  Beaune  (Côte-d'Or). 

PoLNOH  bourg  de  Prusse,  dans  la  réi'.  dr 
Cosslin. 

Les  Juifs  y  montèrent  une  imprimerie  a  IBL 
PoLocENsis  Palatinatus,  /e  woiewodatâi 
Polozk  ou  Polotsk,  dans  l'anc.  Puiuinie 
(Russie). 

PoLONiA,  /a  Pologne,  Polsk,  Polen,  m. 
roy.  d  Europe,  que  la  Russie,  la  !>ni.Nsr 
et  1  Autriche  se  sont  in iquemeol  par- 
tage ;  dont  les  oppresseurs  chen  hei,i 
à  détruire  la  nationalité,  la  laiigutrî 
jusqu'au  souvenir,  mais  qui,  nous  IV- 
pérons  fermement,  reprendra  un  yjur 
sa  place  au  soleil  et  son  ranir  dans  lt 
monde.  ^ 

PoLosuM,  RoXodov   [Pt.],  dans  la  Bœulie. 
auj.  Secamino,  bourg  près  de  Tanagra. 
PoLOTiA,  voy.  Peltiscl'm. 

PoLTEN  (St.),  pet.  ville  d'Autriche,  sur  la 
Traisenfluts  (entre  Vienne  et  Linz). 

PoLY^Gos  INS.,  île  de  la  mer  ^ée,  aoj. 
Pohno,  l'une  des  Cyclades. 

PoLYGiuM  Bourigues,  sur  Tétong  de  Tliau 
(Hérault).  ° 

POLYMNIACUM,  POUNIANUM,*  PoligfUmO,  vill. 

du  Napolitain,  dans  la  Terra  di  Bari. 

PolyrrhkaNia,  noXuM«;{«  [str.l,  n^W^ 
[Ptol.],  noXûp^v  [àt.B.],  ville  de  Hlf*» 
Crète,  aui.  Palœokastron,  au  S.  de  Kîni- 
mo  Kasteli. 

PoMARii  MoNs,  Bwumgarteaberg,  abk 
d  Autriche. 

PoMARiuM,  PoMERiuM  (le  Verger),  iam- 
gja-t  Bamngarden,  abb.  de  Cileaui. 
du  dioc.  de  Strasbourg  (Bas-Rhinj. 

iî2î  5*^  *  S>trosbourg  en  1487  par  Graninm  (m 
S^'";*?"  ^S^î^  «^  peut^treïous  la  dtrefu«i*> 
l'ibbé  et  du  chapitre  de  ce  monastère.     ^^^^ 

POMERANTA,      POMERELUA,       la    Pomkimt. 

tmmern,  provmce  prussienne,  di>i>tt' 
en  3  régences; chef-lieu  SUtHn. 

PoMONiA  INS.,  Mainland,  la   plus  grandi 
des  Orcades. 

POMPEIANUM,  Panigliam  d'Arco,  pet.  ville 
du  Napolitain  fC.raësse]. 
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PoMPEii  [Mcla^  Tac,  PL,  SenJ,   Ilct&initci 

[D.  Cas.],    noixTraîa  [Str.],   UopLioita   [D. 

Hal.j,  anc.  ville  de  la  Campanie,  ense- 
velie sous  les  laves  du  'Vésuve,  l'an  79 
deJ.-C.;  retrouvée  en  1755,  elle  est  en 
partie  déblayée  auj.,  et  près  de  son 
emplacement  s'élève  le  bourg  de 
Torre  delV  Anaonciata, 

PoMPELO,  IlcfttnXfltfv,  voy.  Pampalona. 

PoMPO.MANA  INS.,  VOy.  MeSE. 

Pumptinj:  Paludes  [PL],  IlovTivat  Xi'txvai  [D. 
Cass.L  le$  Marais  Pontins,  Palme  Pon- 
tme^dans  la  délég.  de  Frosinone. 

PoxEROPous,  voy.  PUIUPPOPOUS. 

POXS,  AD  PONTEM. 

Ce  nom  est  employé  au  xvii*  liècle  par  les  publi- 
cistes  réfonnés  pour  désigner  Charenton  (▼oy. 
<lAB%iiTO!iDM).  Ainsi  nous  trouTons  :  Bonald,  de 
la  eomp.  de  Jésus,  Betvonte  apologétique  à  CAntU 
eoion  et  à  ceux  de  m  mite,..  Au  Pont,  1611,  in-S". 

!>•  calai,  des  livres  imprimés  à  Charenton,  ou  du 
moins  souscrits  ■  ad  utum  Eeeietiœ  CarentonVat' 
n«  »,  a  été  publié  à  La  Haye,  le  8  mai  1722  ;  il  est 
important  en  ce  qu'il  est  terminé  par  une  •BUftio- 
thtea  Anonymiana  », 

PjiNs  Abbatts,  Pont-l'Abbé,  bourg  de  Nor- 
mandie de  Tarrond.  de  Valogncs 
(Manche)  ;  =  ville  de  Bretagne,  de  l'ar- 
rond.  de  Quimper  (Finistère). 

PoxsAD  IcAUNAM,  Pont-suT-Yonne,  bourg 
de  Fr.  (Yonne). 

Pons  ad  Ligerim,  voy.  Pons  Sabu. 

PoXS  AD  MONTIONEM,  VOy.  MUSSIPONS. 

PoNs  AD  Rhenum  in  Treveris,  voy.  AnDER' 

XACIM. 
PoXS      AD      SEgt'ANAM,       DUODECUf     PONTES 

.Greg.  Tur.,  Fréd.],  Pont-sur-Seine, 
commune  de  l'arrond.  de  Nogent-sur- 
Seine  (Aube). 

Poxs  iCui,  Pons  Ari^lk,  voy.  Ariorjca. 

PossiENi  [It.  A.],  AD  iENUM  [T.  P.l,  station 
de  la  Hhietie,  auj.  Pfùnzen,  bourg  du 
Tyrol,  prèside  Rosenbeim;  la  carte  de 
Muchar  place  cette  station  à  Ennsdorf, 
près  de  Kraiburg,  et  quelques  géogr. 
l'ont  confondu  avec  OEnipons. 

Pons  ^Erarius  [It.  Hier.],  station  de  la 
Gaule  ISarbon.,  entre  Arelate  et  Ne- 
mausus,  qui  devait  être  un  pont  à 
péage,  et  que  d'Antille  traduit  par 
Bellégarde,  anc.  baronnie,  auj.  com- 
mune du  de  p.  du  Gard. 

Pons  Alvemari,  Pons  Audomari,  Pontiau 
HE  Mer,  PonirAudemer,  ville  de  France, 
chef-lieu  d'arrond.  (Eure)  ;  cinq  conci- 
les de  1257  à  ^05. 

L'n  rsALTiER  I  la  date  de  15SS  est  cité  par 
M.  Fri*re  (II,  p.  kH)  comme  publié  sous  la  rubrique 


dePont-Audeiner  :  PâcUteriû  Mecundù,  usU  LexoultH 
rénale  habelur  apud  Guillermû  du  Val,  In  pô- 
teamlomari  eômoraSL,  15SS,  pet.  in* fol.  gotli.  de 
128  rr.  i  2  col.  avec  rubriques  en  rouges,  plain- 
chant  et  lettres  ornée«:  au  V  du  88o  f.  on  lit  : 
Finis  psalterii,  sôdm  usum  LexS,  eu  m  cantu  et 
uotta  ad  \crum  exemplar  nuper  impressQ  sumpti- 
bus  honesti  viri  Guillerml  du  >  al.  lo  pontcaudomaro 
moram  tenentis.  Anno  domini  m  ccccç.xxxiy.  die 
vero  xij  mcnsls  nouembris.  iO  li?rea-t-il  été 
impr.  à  Pont-Audemer  7  ■  demande  M.  Frère,  qui 
penche  pour  la  négative,  tout  en  admettant  qu'il 
pourrait  être  le  fait  d*un  de  ces  typographes  ambu- 
lants, exen^nt  leur  art  de  ville  eu  ville,  ainsi  que 
nous  ravoos  vu  souvent  ;  mais  le  fait  même  d*un 
libraire  établi  dans  cette  petite  ville,  sous  Fran- 
çois 1*',  est  bon  i  noter. 

Au  commencement  du  siècle  suivant  nous  trou- 
vons une  pièce  politique  publiée  sous  In  rubrique 
de  l'ont-Audemer,  et  avec  le  nom  de  l'imprimeur 
Jean  Peiit  ;  mais  le  fait  de  son  impre^^ion  dans  la 
ville  dont  elle  emprunte  le  nom  nous  paraît  fort 
improbable;  Ordonnances  et  règUments  généraux 
de  âteMleun  delà  religion  prétendue  réformée 
tenus  à  la  Rochelle;  ensemble  ce  qu'ils  avaient 
enrie  de  faire  contre  S,  M,  Pont-Audcmer,  J.  Petit, 
s.  d.  in-8". 

Pont-Audemer  ne  flgure  point  aux  arrêts  du  con- 
seil de  1704  et  de  1730,  non  plus  qu*an  rapport  pré- 
senté à  M.  de  Sartines  en  1701. 


Pons  Arcjs  Eruroviciim,  Pons  Archij: 
Abb.  Boni  Portus],  Pons  Arcarum 
Phil.  Aug.  i217],  Pons  Argus  [Va 


Ch. 
Ch. 

es., 


Not,  Gcdi,],  Pons  Arcuatus,  Potit  de 
l'Arche,  ville  de  Fr.  (Eure),  sur  la  Seine, 
concile  en  1310. 

Pons  ARULiE,  voy.  Bruga. 

Pons  Aureou,  voy.  Aureolus  Pons. 

Pons  Aveni,  Pont  Aven,  bourg  et  petit 
port  de  France,  sur  l'Aven  (Finistère). 

Pons  Corvi,  voy.  Fregell.£. 

Pons  Drusi,  sur  l'Eisach,  dans  ja  Rhœ- 
tie;  on  place  ce  pont  à  Boizen,  en  ital. 
Bolzano,  ville  du  Tyrol,  placée  sur 
l'Eisach^  un  peu  avant  sa  jonction  avec 
l'Adige. 

Pons  Dubis  [T.  P.],  station  sur  la  voie  de 
Châlons  a  Besancon,  auj.  Pontoux, 
localité  du  dép.  de  la  Cote-d'Or,  en 
remontant  le  Doubs,  un  peu  au-dessus 
de  Verdun -sur-le-Doubs  [d'Anville]. 

Pons  Episcopi,  Pont-4'Èvèque,  ville  de  Fr. 
(Calvados). 

Impr.  en  1808  '[Frère,  tom.  Il,  p.  II]  :  Projet 
d'^n  port  de  refuge  à  établir  sur  le  banc  de 
l'BcleU,  proche  le  Hacre,  Pont-rBvcsque,  d'Auge, 
1808,  in-40. 

PoNs  Feu.je,  PonieleSa,  Pontafel,  bourg  de 
Carniole,  sur  la  front,  de  l  Illyrie  et  de 
la  Vénétie. 

Px)NS  Fractus,  voy.  Lugeolum. 

PoNs  IsARiË^  Pons  Œslb,  voy.  Briva  Isa- 
rds. 

Pons  Ises,  voy.  ad  Pontem  Isis. 
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Pons  Longus  II.  A.],  sur  la  via  Flaminia, 
auj.  Ponte  ael  Candeîaro,  en  Lombar- 
die. 

Pons  Mansuetina  [I.  A.],  Pons  Sociorum 
[L  A.L  station  de  Pannonie^  placée^ 
saiv.  Mannerty  près  de  Bombovar,  sur 
le  Kapos  (Hongrie). 

Pons  Maxentle  (Sanct.€),  ad  Isaram  [Ch. 
Rob.  R.  a.  1016],  Pons  Mexenth,  Pont- 
St.  Maixent,  Pont  St-Mexance,  anc.  Li- 
TANOBRiGA  (7)>auj.  Pont-Sainte-Mcixence, 
ville  de  Fr.  (Oise). 

Pons  Mos^,  voy.  Trajectum. 

Pons  Murje,  Phurka,  Bruck  an  der  Mw, 
ville  d'Autriche  (Styrie),  chef-lieu  du 
cercle  du  même  nom. 

Pons  Nartle  [G.  Rav.],  Brevis  Martine 
[I.  A.],  ville  des  Callaïci^  dans  la  Tar- 
rac,  auj.  Narîa,  sur  la  riv.  du  même 
nom,  sur  la  route  de  Braga  à  Lugo. 

Pons  NEViiE,  Timaunitm  (?),  local,  des  Cal- 
laïci  Lucenses,  auj.  Puebla  de  Navia 
[Reichard]. 

Pons  ÛEni,  voy.  OEni  Pons. 

Pons  Perroits  [Chr.  B.  Dion.],  Pons  quem 
Petreum  dicunt,  Pontpierre,  commune 
de  Franche-Comté  (Doubs);  ou,  suiy. 
D.  Bouquet,  Pierrepont ,  commune  de 
Picardie  (Somme). 

Pons  Sabu,  (de  Sabiacum,  Ce),  Pons  ad  Lige- 
RiM,  Pons  Saii  ,  les  Ponts  de  Ce,  ou  de 
Se,  ville  de  Fr.  (Maine-et-Loire),  sur  la 
Loire., 

Pons  Saravi  [T.  P.],  Pons  Sarvix  [L  A.], 
voy.  Sarje  Castrum. 

Pons  Scaldis  [1.  A.,  T.  P.],  stalion  mar- 
quée par  les  itin.,  entre  Turnacum  et 
Bagàcum,  auj.  Escaut-Pont,  Escaupont, 
village  près  de  Condé  (Nord),  et,  suiv. 
Reichard,  c'est  la  ville  de  Condé  elle- 
même. 

Pons  Secies  [L  Hier.],  sur  la  Secchia, 
auj.  Bubiera,  près  de  Modène. 

PoNsSicuLrs,  Szekdy-Hid,  forteresse  de 
Hongrie. 

Pons  Sorgle,  Pons  Sulg^,  Sorgues,  le 
Poni'de'Sorgties,  bourg  de  Fr.  (Vau- 
cluse). 

Pons  Spiritds  (S.),  le  Pont-St-Esprit,  ville 
de  France,  sur  le  Rhône  (Gard);  son 
pont  de  840  m.  de  long  a  été  bâti  de 
1255  à  1309. 

Pons  Tiluri,  voy.  Tilurium. 

Pons  Tremulvs,  voy.  Apua. 


Pons  Ursonis,  dans  le  pa\s  des  Ambihani* 
Pontarsm,  anc.  place*  de  guerre,  qu 
marquait  la  limite  de  la  Bretagne  A 
de  la  Normandie,  auj.  bourg  du  dép. 
de  la  Manche,  à  Tembouch.  du  Cmie^- 
non. 

M.  Frère  dte  un  petit  volume,  Booscrit  au  wm 
de  Pontorson,  et  qui,  bien  que  sans  dite,  prot  étn> 
reporté  à  Tannée  1000  ;  ce  livre  a-t-il  été  imprimé  ï 
Pontorson  par  Jean  Le  Févre  ?  \oiU  ce  qui  aunti 
dû  être  prouvé  par  M.  Frère,  mais  co  qui  ne  lew^n 
pas  par  nous  :  Jean  Brouaut,  BèpHque.  amx  illu- 
sions et  fumées  de  F.  François  Feu-Ardent  cmin 
la  proposition  orthodoxe  de  ta  pérOé  du  torp*  itd 
Christ.  Pontorson,  Jean  le  Fèvre  (IGM),  pet.  ifi-4 
de  115  p.  (voy.  Frère,  1,  p.  157). 

M.  Cotton  {Typ.  Gaz,,  1866)  cite  un  second  TOJua» 
imprimée  Pontorson  parce  Jean  le  Kèvre  en  1001. 

Pons  Uscjî  [T.  P.],  station  de  la  Pann»» 
nie,  auj.  Bobota,  près  de  Vukovar, daii> 
la  Slavonie  Civile  (Hongrie). 

Pons  Valensis,  Pont^de-Vaux,  ville  «k 
France,  sur  la  Reyssouse  (Ain). 

L'imprimerie  à  Pont-de-Vaui,  suiv.  IL  AL  Sirand 
(BibL  del'Ain\  ne  peut  être  reportée  qu*k  I*a9!i«> 
1785  ;  la  première  typograplûe  a  ét«^  montce  par  1^ 
gouverneur  de  le  ville,  Qiarles-Emmannel  Barjcn 
de  >ceUery,  qui  écrivait  et  s'imprimait  Ini-méiw. 
mais  eut  usum  amieorum  seulement  ;  U  plaptn 
de  ses  opuscules  ne  sont  tirés  qn*à  2S  exemplaire: 
il  a  réimprimé  les  No^  de  Boijon,   son  aleol,  >»- 

E rimes  en  17S8  pour  la  première  fois,  et  peni-ètr^ 
icn  à  Pont-de-Vaux  même.  Ch.  Emm.  Borjoo  d«i.  it 
ses  productions  des  localités  voisines,  G«nèir.  Ui- 
con,  etc.  Son  premier  ouvrage.  Promenade  4'»» 
Bressan^  1785,  in-12,  est  daté  de  Genève.  Cn  cber 
d'œuvre  de  patience,  c'est  un  Office  des  Pénitas  et 
Pont-dt'V aux^  imprimé  lettre  par  lettre  a) ec  *- 
Tencre  de  diverses  couleurs;  typogr.  partaut,  ce 
ehef-d'antvre  doit  être  fort  laid. 

Le  second  imprimeur  de  la  ville  est  Jean-Kerre 
Moiroud,  dont  on  a  en  1797  les  ^oils  màcaunai*  ti 
les  Noëls  Ifressans  (voy.  Nodier,  Deserip.  tas. 
n*  642). 

Pons  Vêtus,  Pontevedra,  ville  d'Espa^'Of. 
chef-lieu  d'intendance  (Galice). 

PONTEGUNI     PaLAT.,       PONTIGO,     Ponthy"*i, 

commune  près  de  Vitry-le-Fraucaj?  ; 
Tune  des  résidences  des'  rois  Mérii^in- 
giens;  concile  en  876. 

PONTEM  (ad),  voy.  AD  PoNTEM. 

Pontes  [Jt.  A.],  entre  Amiens  et  Bi>ult»- 
gne,  auj.  Ponches,  village  de  Picanlir, 
sur  l'Authie  (Somrne). 

Pontes,  Pontes  Santonum,  Pons,  en  SaiiH 
tonge,  ville  de  France,  sur  la  Seugo*- 
(Charente-InCérieure) . 

L'imprimeur  de  Niort  et  de  Saumnr,  Thoinas  Por- 
tau,  exploita  simultanément  un  établiuemrot  X}fo 
graphique  à  Pons  ;  le  premier  livre  qui  soit  tom.  i 
notre  connaissance,  de  ces  presses  sainioiifteoiys 
est  celui-ci:  Les  fleurs  du  grand  Guidon  ai  Kau' 
tre  Guy  de  Cauliact  trad,  par  Jehan  Canap^^ 
ptus  te  livre  des  présages  du  divin  Bippoerote,  \ 
Pons,  par  Tliomas  Portau,  1591,  pet.  iii-8«  siga.  3-0. 
sans  chiffres. 

En  159S  il  doiïnc  encore  dans  cette  ville:  (te* 
trains  spirituelz  de  l'honneste  amour,  par  Y'm 
Aottjpeaif,  ministre  en  l^ise  de  Pons.  Fri.in-)*. 
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L*uiiiéesiiifante  :  Les  Sonetz  de  l'honneste  amour, 
pet.  iD-8o  de  88  ff.  Enfin  en  1996  Uê  Stances  de 
l'hanneste  amour ,  pet.  in-8o  de  16  ff.  Ces  deux 
volumes  sont  da  même  ministre  saintongeoii 
(Man.  IV,  col.  1419). 

Pons  ne  figure  pas  aux  arrêts  du  conseil  de  ilùk 
et  de  1730,  non  plus  qu'au  rapport  fait  à  M.  db  Sar- 
tines  en  1701. 

Pontes  [II.  A.]^  station  sur  la  Tamise^ 

Sue  1  on  croit  être  auj.  Windsor,  Yille 
u  Berkshire  ;  célèbre  par  son  admi- 
rable château  normand  et  son  parc 
immense;  près  de  cette  ville^  au  S.-Ë., 
se  trouve  l'antique  résidence  des  rois 
saxons,  leVieux  Windsor,  Old- Windsor, 

Thê  Windsor  Guide  est  le  premier  livre  que 
signalé  M.  Gotton  comme  sorti  des  presses  locales; 
leâ  élèves  du  collège  d*Eton  y  publient  un  pério- 
dique int.:  The  Micrœosm^  1788,  in-S".  L'un  des 
écoliers-rédacteurs  s'appelle  George  Canning. 

U.  Martin  indique  une  impr.  particulière  :  Cours 
élimeHtafre  d'histoire  ancienne,  à  tusage  de  LL. 
AA.  Boyaies  Mesdames  les  Princesses  d'Angle- 
terre,  par  Ch.  deGutffardien,  ministre  de  la  Cha- 
pelle  prançoise  du  Bot  et  prébendier  de  Salis- 
6Kry.  Imprimé  à  Windsor,  chez  C.  Knight,  impri- 
meur et  libraire,  1798,  2  vol.  in-S». 

Pontes  Dessenh^  ad  Pontes  Tessenios, 
It.  A.],  IHessen,  bourg  de  Bavière 
Graèsse]. 

PoNTiAL\s.  [PI.,  Suet.l,novTia  fStr.,  Pt.], 
Isola  di  Ponza,  sur  les  côtes  du  Napo- 
litain ;  c'est  la  plus  grande  de  Tarcbi- 
pel  de  ce  nom,  app.  Pontife  ins.  [Varr., 
PI.,  Suet.]. 

PoxTiFicENSE  MuNicïp.,  PoTCunna,  ville 
d'Espagne  [GraêsseJ. 

POXTTGNUCUM^    PODENTINIACUM    [GCSta    Da- 

j?ob.l,  Pontigny,  bourg  de  Champagne, 
Par  le  Serin  (Yonne)  ;  anc.  ville  mérov. 
et  abb.  deCîteaux  fondée  en  ii44. 

PoNTO  Thomer.  Civ.,  Pontiopous  Thome- 
KJi,  voy.  Civ.  D.  Pontii. 

PONTILEVIUM  ,    PONSLEVIUS  ,    PONSLEVUTUS  , 

Pontlevcy,  bourg  de  Fr.  (Loir-et-Cher); 
anc.  abb.  de  Bénéd.  fondée  en  1034. 

PONTU-IACITM  PaLAT.,  PoNTIUACDS    AD  SaGO- 

XAii,  PontaiUier-sW'Saône,  bourg  de 
France,  sur  deux  lies  de  la  Saône 
(Côte-d'Or). 

PosTisARA,  voy.  Briva. 

PoNTivrs  Pagus,  Pontium,  partie  de  l'anc. 
Tractus  Nervicanus,  le  Ponthieu,  prov. 
de  France,  dépend,  de  la  Picardie; 
Abbeville  en  éiait  la  capitale. 

PoNTus  F!..,  le  Bregenz,  Bregenzen  Ach, 
riv.  du  Tyrol. 

POXTUS    EUXINUS,    n6vT0Ç    EiiÇiiw;,   AXENUS 

[Ovid.],  'AÇtvo;  (Inhospitalière),  Scytbi- 
cLs  SixNus,  Mare  Cimmericum,  IleXa-yo;  to 
flcvrix^  (Str.,  Pt.],  to  mer  Noire,  partie 


de  la  Méditerranée,  comprise  entre  la 
Russie  et  la  Turquie  d*Europc  et 
d'Asie. 

PopiNiAGAS,  Poignyj  dans  l'arrond.  de 
Rambouillet  (Seine-et-Oise). 

PopLXONiUM  [Liv.,  I.  A.,  T.   P.],  IloirX»- 

.    viov  [Str.,  Pt.],  PopuLONU  [Mêla,  Virg.J, 

colonie  rom.  sur  les  côtes  étrusques, 

près  Piombino,  auj.  Porto  BarcUto,  en 

Toscane. 

PoRASFi..,  lîopflKjIIupiTo;  [HerodA,  le PnUh, 
grand  afQ.  du  Danube,  voy.  Hierasus. 

PoRCA  [G.  Rav.],  sur  le  Rhin,  Pforz,  AlU 
Pforz,  ou,  suiv.  Reich.,  Borgen, 

PORCARIOLA,  voy.   PrOTE   INS. 

PoRCETiM,  Burtscheid  {Borcottte),  pet.  ville 
de  la  Prusse  Rhénane  entre  Cologne  et 
Aix-la>  Chapelle. 

PoRciFERA  FL.  [Pl.l,  fleuvc  de  Ligurie, 
auj.  le  Polcevera,  a  l'O.  de  Gènes, 

PoRPAX  FL.  [Arr.,  Varr.],  fl.  de  Sicile 
j)rès  Ségeste,  auj.  le  Birgi, 

Porta  Angeuca,  Engelport,  abb.  de  S.- 
Ben., dans  les  environs  de  Trêves. 

Porta  Augusta,  Adgusta  Nova,  dep.  Turris 
Cremata,  Torquemada,  ville  d  Espagne 
de  l'inlend.  de  Palencia  (Vieille-Cas- 
tille). 

Porta  Claudia,  Sch&mitz,  défilé  du  Ty- 
rol, dans  le  cercle  du  Haut-Innthal. 

Porta  Cœli,  Teunenbach,  abb.  de  Citeaux 
du  dioc.  de  Constance,  fondée  en 
H57, 

Porta  Hercyp«je,  voy.  Phorca. 

Porta  Trajani,  Kapouli  Derbent,  passage 
étroit  des  monts  Krapacks,  en  Boul- 
garie.  ^ 

PoRTEsiuM,   Portesio,   village  de  la  pro- 
.  vince  de  Brescia,  «poco  distante  da 

Toscolano  nella  Quadra  di  VoUense  e 

di  Campagna  » . 

Appelé  par  le  syndic  de  ce  village,  un  imprimeur 
de  V  enise  vint  momentanément  s'éublir  à  Portesio 
au  xve  siècle,  et  y  donna  un  seul  et  unique  volu- 
me :  Statdta  Civiua  Cofhunitaiis  ripperîœ  Bena- 
eensis.  A  la  fin  :  Actum  Portesii  opéra  Bartholo- 
mei  Zanni  impreisoris  :  et  impensa  Angeli  cozalii 
dictœ  coihunitatis  ripertœ  Syndiei  :  Serenissimo 
Venetorû  Duce  Augustino  barbaûico:  ae  prœ- 
feciis  Salottis  el  riperiœ  ciarissimis  :  Petro  f  riu<- 
sano:  ac  Dominicoparuia.  Ccgptum  vero  fuitanno 
a  natali  Christiano  millesimo  guadringentesimo 
octuagesimo  nono  :  UUbus  octoàris  i  et  perfectum 
aimo  proxime  sequenii  xiii.  Kalendas  Septem^ 
bris,  Laus  Deo. 

Ce  volume  est  divisé  en  S  parties;  la  première  de 
SO  Cr.  contient  gli  Statuli  civili  ;  au  f.  S2  commence 
la  seconde  partie  :  Bubricœ  staiutcf^  ertmtnatium, 
enfin  au  70e  f.  la  se  partie  :  In  tiomine  Sanetœ  et 
fdivtdue  trinitaiis.,,  infrascripta  êunt  paeta  dO' 
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tki^  efrthuniiatis  riperiœ  laeus  benaei  brixiOuiê. 
In-fol.  de  88  (T.  en  lettres  rondes. 
^L'imprimeur  de  ce  livre  rare,  Rartolommeo  de 
Zanls  de  Giovanni  publia  à  Venise  un  grand  nom- 
bre d^ou^ragen  de  1480  à  1500;  et  il  en  signe  plu- 
sieurs en  ajoutant  k  son  nom  les  roots  :  ■  Natito 
di  PorUMto  ■ . 

PoRTRMUs  [Plin.],  nop6(jio;  [Hicrocl.],  fùrio 
Bufalo,  petite  ville  et  port  de  Tile  de 
Negroponte. 

PoRTiANi  Castrum^  St-Pourçaifi,  ville  de 
France,  sur  la  Sioule  (Allier),  anc.abb. 
de  St-Benoît. 

On  trouve  en  1743  un  livre  publié  sous  la  rubrique 
de  St-PourçaiD,  mais  il  est  presque  ceruin  que  le 
lieu  d'impression  est  dissimulé  :  V Avocat  du  Dia- 
bie^  ou  mémoire  historique  sur  ta  vie,.,  du  Pape 
Grégoire  XI L.  avec  dei  mémoire*  sur  ta  bultt 
de  roHonisaiion  de  yiucent  de  Paul.  A  Saint-Pour- 
çaln,  17AS,  S  vol.  in-12.  Attribué  par  Barbier  au 
curé  de  la  paroisse  de  Su-Dartbéléml,  à  Paria,  Tabbé 
Adam. 

PORTICENSES  [I.  A.],  PORTUS  SULPICrcS,  MCÙ- 

na,  bourg  de  Tiie  de  Sardaigne,  près 
du  Monte  Sarchidano. 

PoRTSEA,  dans  l'île  du  même  nom  sur  la 
côte  du  Hampshire;  dépend  de  Ports- 
mouth,  dont  on  peut  la  considérer 
comme  un  faubourg. 

LMmprlmerie  fut  introduite  A  Portsea  en  1797 
[Cotton]. 

PORTSMUTHUM,  VOy.  MaGNL'S  PoRTUS. 

PoRTUA,  Port  ou  Porta  (î),  dans  le  dioc. 
de  Nimes;  deux  conciles  en  886  et 
897  [P.   Le  Long]. 

Nous  citons  ce  nom  parce  que  nous  trouvons 
trace  d^imprimerie  dans  cette  localité  en  1040  et 
1041  :  Uberti  Atiquoti  (sic),  notri(Juttuy  Hb.  XL. 
Portus,  1040,  in-8o,  et  Intertudia  et  Diatriba  ejwt- 
dem,  Ibid.,  1041,in-8o.  Atiquotuseit  ici  pouri^^ui* 
tonus,  dans  le  catal.  des  Elxcvirs  publié  en  1081 
dont  nous  extrayons  ces  deux  volumes,  et  Libertus 
AquilonuB  sont  des  pseudonymes,  que  Baillet,  dans 
ses  Auteurs  ddçuiseit  traduit  par  BertUus  Ca- 
nuti. 

Mais  le  titre  exact  de  ce  vpl.  nous  est  donné  par 
le  cat.  Bulieau  (no  SS2S),  et  il  nous  fournit  le  nom 
de  rimprimeur  :  De  Danicœ  linguœ,  cum  Gr,  et 
Lat.  mlMione,  diatriba  duo,  seu  diet,  DanaO'Da^ 
nieum  et  Latino-Uanicum,  Poriux,  Martunius, 
10)0  et  1041.  2  part,  en  1  vol.  in  8*. 

PoRTUs  Abucini,  in  p)X)vtncta  maxima  Se- 
quanorum,  Port-sur-Snône,  chef-lieu  de 
canton,  de  l'arrond.  deVesoul,  dans  la 
Haute- Saône  [Dunod,  Lebeuf^  d'An- 
ville]. 

PoRTUs  AnuRNis,  voy.  .\nuRNi  Portus. 

PoRTL's  ifipATiAci  [Not.  ]mp.],Aldburg,  Oth 
denborg ,  à  1  emboucn.  de  l'Escaut 
[D'An  ville]. 

Port.  Alacer,  \u.ka,  Porto  Alegre,  Porta- 
legre,  ville  de  Portugal  (Alentejo),  au 
N.-E.  d'Evora. 

PoBT.  Alrus,  Whitehaven,  ville  d'Angle- 


terre,  dans  le  comté  de  Cumberland. 
au  S.-O.  de  Carlisle. 

L'Imprimerie  fut  introduite  dans  ccuc  Yîili*  n 
1752  ;  et  à  cette  date  parut  :  Wctk's  Prospect  if 
Worktngton  and  fVkitehateH  [Cotton).  Nou^citr- 
rons  aussi  :  Eléments  of  natural  péilosopini.  '^ 
which  is  added  some  tkoughts eenrerwAmç  reuujki 
and  study  for  a  gentleman.  Whiteluivcii,  170»,  vit 
72  p.  Un  journal,  the  CumberUmd  Paquet,  j  fut 
publié  par  Jobn  Ware,  à  partir  dV>ctobre  1774. 

Port.  Anao  [L  A.],  sur  les  côtes  de  U 
Ligurie^  auj.,  suiv.  Mannert,  S.  Haspi- 
cio,  dans  le  dép.  des  Alpes-Maritimes. 

Port.  Baluje,  Portis  Baldls,  Porf-Jfan/, 
pet.  port  de  Normandie  (Manche). 

Port.  Brundulus,  voy.  BRo.vnL'um. 

Port.  Calensis^  Urbs  Portuensis,  >«♦>. 
Cale. 

I^e  nom  portugais  du  premier  impr.  de  r<in«, 
est  :  Fasco  Dias  do  PrexenaL 

Port.  Cosanus,  voy.  Cosa. 

Port.  Davernus,  voy.  Dibris. 

Port.  DuBis,voy.  Pons  Dubis. 

Port.  Ericus,  voy.  Ehycis  Port. 

Port.  Ferrarius,  Ferratus,  voy.  Abg4»i- 
Port. 

L'imprimerie  lemonterait  dans  la  capitale  àe  Tik 
d*Elbe  Jusqu'aux  premières  années  di*  siècle  dernier, 
si  Ton  admettait  Passertion  de  Fabricios,  qui  die  com- 
me imprimés  dans  cette  ville  en  1711  les  •Uture 
apologeticlie  storico-legait,  de  FtibrieioPigmaieilK* 
ln-4''.  Nous  croyons  ce  livre,  qui  est  sans  dooi  #!•- 
teur,  sans  désignation  de  lieu,  et  sans  date,  impnaié 
A  Naples,  A  peu  près  vers  1710. 

Port.  Gratlanus,  voy.  Francisoopou>. 

Port.  Gruarii,  Port.  Rumantini'm  I  Piio. , 
Porto, Gmaro,  \)ei.  ville  delà  Veuftie, 
sur  le  Leone^à32  kil.  S.-O.  dXdine. 

Port.  Herculis,  (CosAJii)  fit.  A.,  T.  P.  . 
Porto  d'Ercohy  port  de  Toscane,  sur  U 
Méditerranée. 

Port.   Hercius,  4  'HpouOieu;  Xivjy  [^Vr. . 

voy.  NiCOTERA. 

Port.  Iccius,  voy.  Iccics  Portcs. 

Port.  Jitlivs,  voy.  Baïa. 

Port.  Longus,  Porto  Longone,  ville  de  Hit 
d'Elbe,  au.  S.-E.  de  Porto -Ferrajo. 

Port.  Lun£,  tV  Golfo  deUa  Spezzia,  suw, 
Graësse. 

Port.  Magnus,  voy.  Almeria. 

Port.  Monœo,  voy.  HERcrus  Mox.  Poiït. 

Port.  NAMXETrsi,  voy.  Namxetiis  P*>irr. 

Port.  Naonis,  Pordenone,  ville  d'Italir, 
sur  le  Roncello  (délog.  d'Udine). 

Nous  trouvons  trace  d*impr.  dans  cette  peut* 
ville,  en  1714  :  MeditaiUmi  sopra  ruauuK  dt  x  À. 
Franc.  Sera fino.  Principe  di  Porcin^  e  Kiiterbmre 
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tradHz.  Ubeva  doit*  originate  Tedesco  det  SiQ, 
Pietro  Buralti.  Pordenonc,  presso  il  Gattl,  mdccxiv, 
in-So.  néirnpr.  ft  Udine  en  1825.  ■  Ce  sont,  dit  Cico- 
piara,  les  pensées  originaio  da  Durai li  et  pas  du 
tout  une  traduction.  » 

PoRTUs  Regius,  Port'RoycU'deS'Champs , 
célèbre  abb.  de  Cîteaux,  fondée  en 
1204,  détruite  en  1709;  dans  l'arrond. 
de  Versailles  (Seine-et-Oise).        • 

Noos  ne  pensons  pai  que  les  Jansénistes  aient 
jamais  songé  ft  établir  une  typographie  particulière 
ou  clandestine  &  Port-RoyalH&es-Gbamps  ;  ils  avaient 
Ifurs  imprimeurs,  mais  au  dehors;  témoin  ce  que 
(Ut  Guy  Patin:  «  Le  libraire  nommé  Dcsprex,  et 
rimpriàBenr  nommé  I^nglois  Palné,  qui  impri- 
maient leM  Lettres  (provinciales)  pour  le  Port- 
IU)val,  ont  été  découverts  et  sont  prisonniers  dans 
la  Bastille.  • 

Nous  avons  voulu  creuser  un  peu  la  queslion,  et, 
dans  l*espoir  d*obtenir.  la  lumière,  avons  osé  pren- 
dre i*avis  des  deux  hommes  qqi  connaissent  le  mieux 
Cl  Port-Royal  et  le  Jansénisme.  Nous  leur  faisons 
ici  DOS  remerclmenu  de  la  grAce  affectueuse  avec 
laquelle  ils  ont  daigné  nous  répondre  t  t  Je  ne  puis 
rroire  i  Pexistence  d*une  imprimerie  clandestine 
à  Port-Royal,  nous  écrit  M.  Sylv.  de  Sacy,  parce  oue 
les  honnêtes  gens,  les  ^ns  consciencieux,  &  plus 
forte  raison  les  gens  religieux,  ne  doivent  pas  faire 
clandestinement  re  que  les  lois  et  Pautorité  établie 
leur  dérendent  de  fiiire  publiquement.  L*esprit  de 
secte  et  de  parti  auraît-A  poussé  Port-Royal  A  ou- 
blier cette  grande  règle  de  morale  et  de  religion? 
J*f»pèreque  non,  mais  je  ne  vols  que  M.  Ste-Ueuvc 
qui  poisse  résoudre  catégoriquement  la  question.  ■ 
M.  Sie-Beuve  a-t-il  résolu  la  difficulté  ?  le  lecteur 
en  jugera.  Cest  une  véritable  bonne  fortune  de 
IMHjvoir  donner  nne  page  entière  de  ce  grand  et 
rharmant  esprit;  on  nous  saura  grj  de  ne  pas  en 
retrancher  une  syllabe.:  «  La  question  que  vous  m*a- 
drrssea  sur  l*ort-Royal,  nous  dit  M.  Stc-Beuve,  - 
demanderait  pour  élre  traitée  tout  un  petit  chapitre 
ou  appendice.  Il  est  parfaitement  certain  qu*il  a 
bliu  que  Port-Royal  eût  des  imprimeries  pour 
imprimer  bien  des  feuilles  qui  coururent,  et  ne  fDt- 
ce  que  les  Lettres  Provinciales,  Une  tradition  disait 
que  partie  de  cette  impression  avait  été  faite  dans 
des  bateaux  de  blanchisseuses  sur  la  Seine.  A  la  fin 
du  xviic  siècle,  cela  était  moins  nécessaire  ;  mais  Je 
ne  doute  pas  qu*il  n'y  eût  pour  ces  Messieurs  des 
moyens  «Pimpression  secrète,  quand  ils  en  avaient 
besoin.  Ils  avaient  leurs  libraires  attitrés,  Savreux 
ou  Desprea;  mais  ouand  on  voulait  imprimer  en 
dehors  de  Pautoritc,  sous  le  couvert  A'UtrectU, 
ou  trouvait  bien  moyen  de  le  (aire  A  Paris  ou  aux 
•fn\ irons.  Quand  les  Nouvelles  Bcetisiastiques,  ce 
jooroal  Janséhistc,  commen<^  A  paraître,  ce  fut  une 
lutte  continuelle  avec  Pautorité,  et  les  adresses,  les 
sopercberics  des  Jansénistes  dans  celte  lutte  contre 
le  lieutenant  de  police,  pour  se  faire  imprimer  clan- 
destinement A  son  nex  et  A  sa  barbe,  étaient  deve- 
nues proverbiales.  Mais  OQ*étaient-ce  que  ces  impri- 
meries clandestines  ?  Ou  étaient-elles  7  Cela  nous 
échappe,  par  cela  même  qu'elles  étaient  clandes- 
tines.» 

Entre  l'aflirmation  un  peu...  Janséniste  de  M.  de 
Sacy,  le  doute  un  peu...  voltairien  de  M.  Ste-Beuve, 
le  lecteur  sera  sans  doute  un  peu...  plus  perplexe 
que  devant,  et  pourtant,  déclarant  notre  incompé* 
tence,  nous  lui  laisserons  le  soin  de  trancher  la 
question  comme  11  Pentendni. 

l*oBT.  Regius,  Pue}'io  Real,  ville  d'Espa- 
gne^ sur  le  Guadalete  (Int.  de  Cadix). 

Port.  Roxantinum  ,  voy.  Port.  Gri:ârii. 

Port.  Sanct£  Mari.£  ,  voy.  Mesesthei 
Port. 


Nous  aurions  dû  mentionner,  A  propos  de  Puerto 
de  Santa  Mariàj  que  cette  ville  eut  une  imprimerie 

en  1757. 

Port.  S.  M\M£y  Port-Ste-Marie,  ville  de 
Fr.  (Lot-et-Garonne). 

Port.  Santonum,  voy.  Rupella. 

Port.  Symroi-on,  ïoptSoXwv  Xiaiiv  [Sir,], 
dans  la  CheriM)D.  Taurique^  auj.  Bala- 
klava  en  Crimée^  ou  CembcUo. 

Port.  Veneris,  Castra  MiNERViS^  Port-Ven- 
dres,  ville  de  France,  sur  la  Méditer- 
ranée (Pyrénées-Orient.). 

Port.  Veneris,  'Açpo^îrtjç  XifAiiv  [Dion.], 
dans  le  pays  des  Salentini  en  Apulie, 
auj.  CastrOy  près  de  Porto  Badisco  (Ca- 
laore). 

Port.  Volub^,  voy.  Falmdtbum. 

Un  livre  imprimé  en  1758  A  Falmonth  est  cité 
dans  la  Cyclop.  de  Dariing,  A  la  col.  2(KM. 

Poschiavom,  voy.  Pbsclavium. 

PosiDiuM  PROM.,  Ilovei^tov  [Pt.],  cap  de  la 
Thessalie,  auj.  Sttwros. 

PosinoNiA,  voy.  P^estum. 

Posnania,  Posna,  Posen,  Posnan,  ville  forte 
de  l'anc.  Pologne  (Minoris  Polomœ 
MeiTopolis)y  auj.  chef-lieu  du  grand- 
duche  et  de  la  régence  de  Posen,  à  la 
Prusse,  sur  la  Wartha;  université  fon- 
dée en  1510  par  l'évéque  Jean  Lu- 
brancki. 

Les  jésuites  établirent  un  collège  A  Posen  en  1570  ; 
mais  ce  n'est  point  A  eux  qu'est  due  l'introduction 
de  la  typographie,  et  les  deux  premières  imprime- 
ries sont  privées  ;  Mcichior  Neringk  fonde  la  pre- 
mière vers  1575;  le  plus  ancien  monument  que  Von 
puisse  en  citer  est  celui-ci  :  Joh.  LoMitii  (Lasitaky) 
Clades  Dantiseatwrvm,  anno  D,  1577,  17  aprilis  ; 
in  qua  causœ  IfeUi  a  Seren.  Rege  Potontœ  Ste- 
phano  centra  Gedanenses  suscrptt  referuntur,  etc. 
Posnanic,  typ.  privât.  Melchiorifl  Neringkii,  1577, 
ln-8*. 

Tracassé  par  les  jésuites  et  par  l'évéque  de  Posen, 
Lucas  Kosciclewcky,  Melch.  Neringk  se  retira  A 
GrodsiskAen  1579. 

Le  second  typogr.  de  Posen  est  Jean  Wolrab;  il 
imprime  depuis  1579  Jusqu'en  159S,  date  de  sa 
mort  ;  plusieurs  de  ses  impressions  sont  revêtues 
de  la  formule  :  c  Cum  gratta  et  prioilegio  5.  il. 
Majêstatis  • ,  ce  qui  s?  présente  bien  rarement  sur 
les  livres  poloraiis. 

Son  fils  et  son  pelit-fils  conservent  cet  établisse- 
ment. 

Une  typographie  hébraïque  est  fondée  A  Posen 
A  la  fin  du  xvi«  siècle;  nous  ne  connaissons  pas 
d'ouvrage  portant  une  date  plus  ancienne  que 
1004. 

L'imprimerie  de  l'académie  de  Posen  et  celle  du 
collège  des  jésuites  ne  sont  établies  qu'au  xvii«  s.; 
voy.  le  curieux  privilège  qu'accorde  A  ces  derniers 
le  roi  de  Pologne  Auguste  ill,  en  17S9  (NémeUi,  de 
Typ,  in  Pol,  et  Uthuan.,  p.  35). 

POSONIUM,   BOZONIUM,    BlSOMUM,    BRKCISLA- 

BURGUH,  Presburg UM,  Pfcsturg,  PosonU' 
batiy  Posomban,  ville  de  Hongrie,  sur  le 
Danube,  cbef-lieu  de  comitat;  arche- 
vêché, académie,  biblioth. 
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La  précieuse  bibliothèque  des  comies  d'Appony, 
fondée  li  Vienne,  fut  transportée  à  Presbourg,  et 
rendue  publique  en  1825;  cette  noble  institut  Ion 
fut  consacrée  par  cette  inscription  : 

GOMES.       ANTONIVS.    APPOICYI.  il  BIBLIOTHECAM  I| 
A.     PATBE.    VlNDOBORiE.    GONDITAII.  ||  HVG    TRAlfft- 
TVLIT  11  PVBUOO.      VSVI.      C0NCES8IT  ||  LAPIDEMQVE. 

AvsPicALEM.      StatvitIIUI.     nonabvm.    Jvhii.  || 

UDCCCXXY. 

LHmprimerie  remonte  à  Prcsbourg,  à  I*année 
1010  ;  die  fut  établie  par  Franc.  '  Forgâcb,  cardinal- 
archevêque  de  GraUf  qui  confia  &  un  Jésuite  du  nom 
de  Pierre  Pézminy  la  mission  de  défendre  les  im< 
mupités  de  rÉglIse  catholique  romaine,  et  lui  donna 
en  même  temps  et  les  subrentions  nécessaires  et 
une  typographie  toute  montée  ;  cette  imprimerie, 
pourvue  d'admirables  caractères,  fut  installée  dans 
la  cour  même  du  palais  archiépiscopal,  et  considé- 
nfie  comme  une  propriété  particulière  de  l'archevê- 
ché, devant  ùdre  retour  aux  successeurs  du  fonda- 
teur. Le  premier  livre  qui  soit  sorti  de  ces  pn'sses 
sacrées  est  intit.:  Pdtmàny  Pétri  yarad.  Ilung. 
Cardinal,  et  A.  Ep.  Strigon.^Keretztyen  Imad- 
sagoM  Keonyv,  mellyben  szeep  ajtatoa  Keonyeor- 
gesek  es  tantuaagok  foçlaltatnak,  irattatott  Pat- 
many  Petertewl  es  most  uyonnan  màaodszor 
nyomtattatoU  Poionyban,  1010,  in-8*  de  7S2  p., 
en  outre  des  ff.  prélim.  cont.  la  préface,  la  dédicace 
et  le  calendrier. 

Les  imprimeurs  laïques  à  Preabourg  s'établis- 
sent aussitôt  après  le  transfert  de  la  typographie 
ecclésiastique  &  Tyrnau,  vers  lOM  ;  nous  citerons 
les  principaux  :  Zacharias  Aksamitek  (1040),  Godefr. 
Griloder,  de  la  confession  d*Angsbourg  (1000-71)  ; 
Jean*Paul  Royer,  sa  veuve  et  ses  fils,  etc. 

PossEGANus  CoHiT.^  le  comitot  de  Poséga, 
die  Posckeger  Gespannschaft,  en  Slavo- 
nie. 

PossKGA,  Poschaev,  Poséga,  Poschega,  chef- 
lieu  du  comitat  de  ce  nom^  dans  la 
Slavonie  civile. 

Bacbmeiater  signale  à  la  date  de  1018  Timpresslou 
dans  cette  ville  du  livre  intit.  :  MaKCHMa  FoCKa 
CAOBO. 

PosTCLAViuM,  voy.  Pesclavium. 
PosTUMu  Castra,  voy.  Aspavu. 

POTAMICUS  LaCUS,  VOy.  BODAUICUS. 
POTAMUS,     POTAMI,    IloTaftOî,  IIoTapAt    IStr.| 

Paus.],  bourg  de  l'Attique,  auj.  Kera' 
tia,  près  de  Dhaskalio. 

PoTENTu  fCic,  Liv.,  Pl.]>  ville  du  Pice- 
num,  iionie  Sanio,  sut  la  rive  droite 
de  la  Potenea. 

PoTENTiA  [It.  A.],IIoTtvTÎa  [Pt.],  ville  de  la 
Lucanie^auj.  Potenza,  chef-lieu  de  la 
Basilicate. 

PoTENTUM,  PoTENTo  VILLA,  Pouon,  Com- 
mune de  Fr.  (Aube).  =Pouant,  com- 
mune de  la  Vienne. 

POTESTAMPIUH,  VOy.  BOSTAMPIUM. 

PoTiD^A,  voy.  Cassandr^à. 

PoTiDA?tiA  [Thuc],  dans  la  haute  i£tolie, 
hu].  Lyhohhori  [Leake]. 


PouGOMLL,  village  d'Angleterre,  pre*  d«: 
Xudlow  (Shropshure). 

M.   Cotton  signale  un   imprimeur  en  nnra  àe 


J.  NIcholson  qui  exerça  dans  cette  localité  de  17»3 
à  1807  ;  Tannée  suivante,  il  alla  s*étabUr  &  Siear- 
port. 

pRACHENsis  CiRcuLus,  le  cettU  de  Pm»/»' . 
e  IV  Bohême. 

PRiEcoPU,  Taphros,  Tdi<ppoç1[?),  ville  de  U 
Gherson.  Taur.,auj.  Per«top(Or-Kij'»/'. 
en  Crimée,  sur  l'isthme  qui  joint  reii? 
presqu'île  au  continent. 

pRiEGAMÎUM,  voy.  BrIGANTJUM. 

Praellum,  PresleSy  bourg  de  l'Ile-de- 
France  (Seine-et-Oisc). 

PRiEMONSTRATUM  ,      PRATUM      MoNSTRlTl  1  , 

Prémonstré,  Prémontré,  bourg  de  Fr. 
(Aisne)  ;  anc.  et  célèbre  abbaye,  rhef- 
d'ordre,  fondée  en  1H9  par  S.  \j\- 
bert, 

PRiBNESTE  [Cic,  Lîv.,  Tac,  etc.],  x  njoi- 

viOTC;  IStr.L  TO  irpaiviOTOv  [Pt.],  Ibams- 

Tivciv  troxiç  [Polyb-l,  ville  du  Latium: 
sur  ses  ruines  fut  bâtie  par  frmt- 
face  Mil  la  ville  de  Palestrina,  daii>  U 
Comarque  de  Rome  ;  patrie  d'Elieo. 

M.  Cotton  donne  comme  portant  le  nooi  d?  Prr- 
neste  et  la  date  de  1708  un  ouvrage  d'Ang.  R)  t- . 
dont  il  n*indique  pas  le  titre;  nous  ne  troQ«oM 
trace  d'imprimerie  dans  cette  ville  qar  po8irvvtt> 
rement  :  Fila  del  gloriogisnmo  P.  S.  Agaatim\ 
veseovo  el  doetore  di  S.  Chieaa,  diwiaa  m  i  tùr 
dal  P.  Abbate  D,  Cesare  Benveiudi^  emtom.  rr?  'w 
Laieranenae,  Palestrina,  per  GiaodonKnieo  M»' 
1725,  in-fto. 

PRSsroiUM  [It.  A.],  ville  de  la  Bétiqu«. 
auj.  S.  Lucardi  Guardicoia  [Reirb. 
une  autre  localité  du  même  nom,  (-r- 
tée  dans  les  itin.«  est,  par  plusieurs 
géogr.^  confondue  avec  Forum  Liid*- 
RUM,  Lcxmego. 

Pa^smiuM  [Not.  Imp.],  Verovtcuîi,  vil 
des  Comavii  dans  la  Britaania  KoiUm 
auj.  ^arwick,  sur  l'Avon,  chef-lieu  tiu 
comté  du  même  nom,  avec  un  ina^<* 
iique  château,  antique  résidence  de 
célèbres  comtes  de- Warwick. 

Le  no  du  M  décembre  ISOft  de  r^ieellaitr  fM^' 
caUdn  intit.  •Notes  and  (hierfes  •  décrit  e» 
spécimen  unique  d'une  imprimerie  fboctioaiHBt  i 
Warwick  au  xtii«  siècle,  qui  Josque-U  «uM  Tf«t' 
inconnu  z_À  Sermon  on  thedeatk  of  Ud^  l>'^ 
Lueie^  by  Thoa.  Du  Gard,  Rector  of  Èarfiré  :  -r 
primé  k  Warwick  par  William  Dogjard  enlW».  ; 
ln*4*  de  vii-Mpp.  i 

Un  libraire  du   nom  de  George  Teonge  e»t  tn^ 
dans  cette   ville  en  16S3;  mais  il  faut  ^rriwr  'O^ 
dernières  années  du  siècle  dernier  poor  rctroo^''    ' 
une  trace  d*imprlmerie  locale  4  Wanrick. 

PRfisroiuM  [It.  A.J,  dans  Tile  de  ù^- 
auj .  BasieUica  [Reich . ] . 

pRssimuM  Cremera  [Liv.],  dans  TEtrunt . 
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sur  laVarca(afû.  du  Tibre),  auj.  Ba- 
cano,  près  du  lac  de  ce  nom  (Tos- 
cane). 

Pr.csibicm  JruANUM,  voy.  Scalabis. 

1*R.ESID1U*1    POMPEII     [T.     p.],  IpOMPEIS  [ft. 

Hier.],  ville  de  la  Mœsie,  auj.  Rascki?ia, 
ou  Baschnay  dans  la  Roumélie. 

Phetoria  Augusta,  IlpaiTwpCa  AÙYoû<TTa 
fPtoL],  ville  de  la  Dacie,  auj.  Kessdi 
Vasarhély,  dans  le  pays  des  Zeklérs 
(Transylvanie). 

PR.ETORIUM,  station  de  Vit.  Ant.  dans  le 
pays  des  Coritani  (Britannia)^  dont  la 
position  est  contestée  ;  c'est  auj.  dans 
r  Yorkshire,  Beverley  [Camden] ,  Preston, 
dans  le  Lancashirc  [Reich.],  Kingston 
[Mannert],  enfin  Patrington,  suiv.  d'au- 
tres géogr. 

A  Proton  Pimpriinerie  est  reportée  A  1678  avec 

•  A  Funeral  Sermon^  'ty  S,  BusheU  •,  imprimé 

•  for  Philip,  Burton,  a  BookseUer  »,  en  1678  [Hot- 
ten.J.  En  1745,  année  célèbre  en  Angleterre,  un 
journal:  ttlteBritigh  Courant,  or  Preston  Advcr- 
tuer  9,  fit  son  apparition  dans  cette  tille,  sous  la 
direcUon  de  James  Stanley  et  Jolin  Mion,  impri- 
meurs. 

I*B.ETORiDM  [It.  A.,  T.  p.],  vflle  dc  la  Dal- 
matie,  auj.  Petrinczi  [Reich.],  ou  Trau 
Vccchio  [Mannert]. 

pR.fTORIL'M,  voy.  CiBINIUM. 

PiLCTORiuM  AciuPFiNiE  [T.  P.],  localité  des 
Batavi^  sur  le  Rhin,  auj.  Roomburgj  à 
2  milles  de  Leyde. 

PK-storium  Latovicorum  [It.  A.] ,  ville  des 
Latovici^  dans  la  Pannonie  (Sûddonauf 
lânder)>  auj.^  suiv.  Reich.,  Neustâdtl  an 
der  Gurk. 

PR^ETOTIANUS  AGER  [PL],  II^lTtma^  [Pol.j, 

pays  des  Prœtutii,  dans  le  Picenum, 
reslauj.  l'Abruzze  Ultér.I,  chef-lieu 
Teramo, 

PRAGA,  Vêtus  Praga,  Pro^f,  Prah,  Praha, 
Prmj'ue,  sur  les  deux  rives  de  la  Mol- 
dau,  capitale  de  la  Bohème,  fondée, 
dit-on,  au  ww^  siècle,  au  temps  de  la 
reine  Libussa. 

Cette  Tille,  illustrée  par  le  souvenir  des  Podie- 
brad,  de  Jean  Huss  et  de  Jérôme,  renferme  la  plus 
vieille  université  de  l'Allemagne;  elle  fut  fondée  en 
1348  sur  le  modèle  de  Tuniv.  de  Paris  par  Temp. 
Charles  IV;  quand,  en  1409,  Jean  Huss  voulut  tou- 
cher &  ses  privilèges,  S0,000  étudiants  quittèrent 
la  ville,  ce  qui  amena  rétablissement  des  univer- 
sités d'Heidellïerg,  de  Leipzig  et  de  Cracovie.  La 
bibliothèque  de  cette  université  est  renfermée  dans 
Pane,  collège  des  jésuites  [Coll.  Clementinum)  ; 
elle  e»t  considérable  et  bien  administrée. 

Celte  ville  est  riche  en  souvenirs  lypogr.;  un  de 
ses  en&nLs,  l'historien  Paul  de  Prague,  maître  es 
ans  des  univ.  de  Padoue,  de  Bologne  et  de  Vienne, 
reçu  en  IMS  membre  de  la  faculté  philosophique  de 
sa  ville  natale,  est  le  premier  écrivain  qui  ait  parlé 
de  rart  nouveau  de  rimprimeric,  et  ceux  qui  ont 


voulu  faire  de  Gutenberg  un  Bohémien  ont  fait  de 
Paul  de  Prague  Pinitiateur  de  Part  nouveau,  et  de 
Guienberg  son  adepte.  On  a  voulu  également  don- 
ner Prague  comme  la  patrie  de  Arnold  Pannarts 
{PonncLSZ,  en  tchèque,  tailleur  de  poupée,  de  Pon- 
fio,  vierge  et  poupée),  l'illustre  introducteur  de  la 
typographie  en  Italie. 

C'est  à  l'année  lft78  qu*on  peut  fiiire  remonter 
l'introduction  de  Timpriroerie  flans  la  ville  capitale 
de  la  Bohême,  bien  que  Balbinus,  dans  sa  Bohemia 
doeta  (p.  2S1),  à  l'aide  d'une  édition  apocryphe  du 
Dabes  Phrygius,  ait  cherché  A  la  reporter  à  l'an- 
née 1M8,  date  présumée  de  l'introduction  de  la 
typogr.  à  Pilsen.  Le  volume  imprimé  à  Prague,  en 
1478,  est  un  in-fol.:  Statccm  dtraqcisticorom 
ARTiCDU  in  Commis  Nimburgensiàus  conelusi, 
Pragae,  1478,  in-fol.  lat.  Bohem.  (J.  de  Garro  dit  : 
in-b"),  conservé  à  la  bibU  de  l'université  de  Pra- 
gue. 

En  1480  on  cite  plusieurs  vol.:  OBsopowy  bàant, 
in-4o.  On  ne  connaît  que  deux  ff.  de  cette  traduc- 
tion tchèque  d'J^pe;  M.  Banlui  la  dit  imprimée 
en  1480  ;  mais  peut-être  est-elle  un  peu  posté- 
rieure. 

Une  Bible  bohème,  Biblj  Ceska,  que  M.  Hanka 
cite  A  la  date  de  1480,  mais  nous  ne  connaissons 
que  celle  de  1488  ;  le  bibliographe  national  donne 
le  nom  des  quatre  imprimeurs  auxquels  on  doit  ces 
livres  de  1480,  et  ces  noms  nous  sont  peu  con- 
nus; ils  s'appellent:  /an Pyf/iAr,  Seweryn  Kramar, 
Jan  od  Capu  et  Matej  od  bileho  Iwa. 

En  1487  un  Psautier^  Zaltar  (Bohemice),  in-4« 
(bibj.  de  Prague). 

Nous  citerons  en  1488  :  Beness  von  Horiowitt, 
Martynicany  aneb  Zzimskâ  kronyka  (chron.  en 
langue  tchèque).  Alstadt  Prag.,  1488,  in-fol.  de 
101  ff.;  et  la  Bible  :  Bitflj  Cèskéu  W  Praze  prdcj 
Pana  Pytljka,  Seweryna  Kramàfe^  Jàna  od  Ca- 
puow  a  Mattge  od  bjliho  IxDOy  1488,  in-fol.  de 
610  ff.  A  2  col.  de  46  et  47  lig.,  y  compris  8  ff.  de 
table,  car.  goth.  (voy.  cat.  Bearxi,  n"  19).  La  simi- 
litude du  nom  des  imprimeurs  permet  de  révoquer 
en  doute  l'exiltence  de  la  Bible  de  1480  citée  par 
M.  Ilanka. 

Quelques-uns  des  premiers  livres  de  la  liturgie 
russe  furent  exécutés  A  Prague  en  cwncU  esda- 
vons  an  commencement  du  xvie  siècle;  Bachmeis- 
ter  cite  un  Pentateuque,  in-4*,   nauib    KHHTb 

Moàci>eBblx'b,  1519  ;  ce  Pentat^tque  fut  publié 

«  A  l'aide  de  Dieu ,  par  ordre  et  par  les  soins  du  Dr 
François  Scorino  de  Polotzk,  homme  savant  dans 
les  sciences  de  la  médecine,  dans  la  grande  ville  de 
Prague  (W  Mieste  Praszkem),  après  l'incarnation 
du  Verbe  de  Dieu  par  la  Ste-Vierge  en  1519  ■.  Ce 
précieux  volume  est  imprimé  sur  bon  papier,  en 
beaux  car.  cyrilliques,  avec  peu  ou  point  d'abrévia- 
tions, et  de  nombreuses  fi^iiires  gr.  sur  bois;  ce 
Pentateuque  n'est  pas  le  premier  livre  inipr.  en 
car.  cyrilliques;  on  en  connaît  qui  furent  exécutés 
ft  Vilna  en  1517. 

N'oublions  pas  de  mentionner  l'imprimerie  par- 
ticulière que  l'on  permit  aux  Jésuites  d'organiser 
dans  leur  maison  de  Prague,  vers  1713. 

On  trouve  sur  les  livres  exécutés  A  Prague  diver- 
ses souscriptions  :  Micro^Praga^  Pfeo-Praga^  Vt- 
tero-Praga,  Mt'Praga,  AtStadt'Prag,  Praze  en 
polonais,  etc. 

Prasu,  Ilpaaîa  [IHol.l,  Ilpaoïaî  [Str.], 
Bramai  [Paus.,  St.  B.j,  Tille  de  la  Laco- 
nie,  auj.  Hagio  Anakrea. 

pRAsiA  Elysiorum,  Thalloris,  Grûnberg, 
ville  de  Prusse  (Silcsie). 

Pratum  Albuini,  Pré-Albuin,  Ptéalbom^ 
Pi'oto,  ville  de  l'anc.  Toscane,  au  N.-O. 
de  Florence; 
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Impr.  en  15S5  :  Nizolii  {Marii)  Observatianes  in 
Ciceroiiem.  Ad  Pratum  Albaini  (in  Briiiana  diœ« 
cesi,  vulg6  Preatboin)^  in  aedibus  iUustiissimi  Tiri 
Jo.  Francise!  Gambarae  comitis  ponUficii,  ab  orta 
Chri8Ui535.  Mense  Januario.  2  vol.  iu-fol.  Première 
édit.  aouTent  réimpr.  d*un  ouvrage  important  ;  elle 
est  fort  bien  eiLécuiée  et  porte  les  armes  des  familles 
Avogador  et  Gambara  ;  nous  en  connaissons  un 
splendide  cxempl.  relié  en  veau,  provenant  de  la 
biblioth.  de  J.  Grolicr. 

Pratum  Donziaci  ,  Donzy-le-Pré,  comm. 
de  Fr.  (Yonne). 

Pratum  Moli,e,  Prémol,  comm.  de  Fr. 

(Isère). 

Pheciacum,  Précy-sous-ThUy  bourg  de  Fr. 
(Côte-d'Or). 

Preciani  [Caes.]^  peuple  de  la  Gaule  Aqui- 
taine, au  pied  des  Pyrénées, occupait  le 
Nébousan  (Nebusanus  Ager),  anc.  dis- 
trict réparti  auj.  entre  les  dép.  de  la 
Haute-Garonne  et  des  Hautes-Pyré- 
nées. 

Pregella  fl.,  le  Pregel,  fl.  de  Prusse,  qui 
passe  à  Kœnigsberg  et  se  jette  dans  la 
Baltique. 

Premeriacum,    Premery,    bourg   de    Fr. 

(Nièvre). 

PREMISLAYIA^    PRIMISLAVIA,    PtenzlaU,    villc 

de  Prusse   (Brandeburg),  sur  le   lac 
d'Ucker. 

Falkenstein  porte  à  l'7ft7  Timprimerie  dans  cette 
peUte  ville;  voici  un  toI.  sans  date,  mais  qui.  est 
certainement  d'une  exécution  antérieure:  C.  S. 
Jcvdani  Disquisitio  hittorico-littèraria  de  Jot'- 
dano  Bruno»^  Primislavi*,  s.  a.  in-8". 

Premisua^  Przemysl,  ville  de  Gallicie. 

Prepesinthus  iNs.  [PI.],  Tune  des  Cycla- 
des,  dans  l'Archipel,  auj.  Strongyla 
[Reich.]. 

PHESbURGUM,  VOy.  POSONIUM. 

Pria  [It.  A.],  voy.  Iria  Flavia. 

pRUNTiE^  peuple  de  Thrace^  sur  les  bords 
de  la  Maritza,  dans  le  pach.  d'Andri- 
nople. 

pRTNDA,  Frauenberg,  forteresse  de  Bohême 
[Graésse]. 

pRisciNiAcuM^  Brignais,  bourg  du  Lyon- 
nais (Rhône).  M.  Quicherat  dit  :  Pre»- 
sacy  commune  dû  dép.  de  la  Vienne  ; 
il  y  a  aussi  Ptissac  dans  Tlndre. 

i^RisPERiACA,  Pipriac,  commune  de  Breta- 
gne (llle-et-Vi  laine). 

Prista  [T.  P.l,  npmu  [Pt.],  Sexanta  Prista 
fl.  A.],  'EÇivTfliirpiaTa  [Proc],  ville  de  la 
Mœsie,  auj.  Èutschvck,  chef-heu  de 
pach.  dans  la  Boulgarie. 

Pricncle  Monast.  [Ch.  Theodorici  Régis, 
a.  722]^  Prumiensis  Arbat.^  Pnom,  bourg 


de  la  Prusse  Rhénane  ;  anc.  abb.  de 
Bcuéd.  fondée  en  597. 

pRivATUM^  Prtcflw,  ville  de  France,  chef- 
lieu  du  dép.  de  l'Ardècbe. 

Nous  ne  croyons  pas  que  Ton  paisae  reporter  Hai- 
prlmerie  dans  celte  ville  4  dik  date,  antérieirei 
1790. 

Nous  devons  4  l'obligeance  de  M.  Anatole  de 
Gallier  l'indicadon  suivante  :  Pierre  GoiOct .  impri- 
meur particulier  du  Vivaralt,  de  MoDsei^.  rè«<î|ar 
de  Viviers  et  du  clergé,  quitte  B»ars-'Saiot-^iidt«4 
popr  aller  s'établir  ft  Privas  ;  U  y  impriaK  en  1%  : 
«  la  Conspiration  de  SaiUans  avec  It»  pMces  a- 
Ihentiques  rédigée»  et  imprimée»  par  ordre  da 
département  de  CArdéche.  •  Privas,  1793,  io-M  et 
124  pages. 

Privernum  [Liv.,  Virg.],  nptcM^vv»  (S.  B.'. 
ville  du  Latium,  dont  les  ruines  sont  au 
N.  de  Pipemo  Vecchio,  dans  la  délég.  'ic 
Velletri. 

pRiviDu,  Priwitz,  bourg  de  Hongrie. 

PrOBATOPOUS,       ScAt-USIA,       ScHAFÏHrrill^. 

Schakfouse,  Schaffhausen,  Schaffhmy. 
ville  et  cbef-lieu  de  canton  saisse,  sor 
le  Rhin  ;  anc.  ville  impériale  admise 
dans  la  confédération  en  1501. 

Imprimerie  en  1577  [  Falkenstein  J  ;  en  1591  [Oc- 
ton  J  ;  un  grand  nombre  de  bibliographes  alcmand* 
signalent  Texistence  d'un  livre  exécuté  dans  cHr 
ville  ft  une  date  fort  antérieure  :  Johann  Adelfa» 
[Artt  tu  Schaffhausen).  Barbarotaa,  Oder  euu 
waltrhaftiçe  Èeschreilntng  de»  Leben»  and  àer 
Ge»cMchten  Kayser»  Fricderich  de»  Ersiai,  ft- 
nannt  Barbaros»a,  erstmal»  in  Latein  veraonniM 
aus  glaubwUrdigtn  Getchriften  und  Hiatoritn  ér 
alten  Chroniken^  undaberjetzo  in  deataekerZw- 
gen  getreutich  braeht,  Straasborg,  15M ,  in^U.; 
Struvius,  le  comte  de  Biiuau,  Bauer,  Vogu  efi. 
ajoutent  A  ce  titre  :  «  et  primam  latine  Scàafjhe*- 
«en  >,  1530,  in-80. 

Prochyta  INS.,  IIçoxuTïj,  Prociday  île  de  la 
Médit,  dans  la  oaie  de  Naples,  pn^  du 
Capo  Miseno. 

pRocoNNEsos,  voy.  Elaphonesos. 

Procrinium,  Périgny-sur-Loire,  communt- 
de  France,  près  Bourbon-Lancy  (Saôo^ 
et-Loire). 

PROERNA,  Ilfoipva  [Strab.],  Ilpoo^vai  [StB. . 

ville  de  la  Thessalie  Phiiotide,  anj., 
suiv.  Leake,  Ghyneko^Kasiro. 

Prolaqie  [It.  A.],  dans  le  Picenum^  auj. 
le  bourg  de  Ptorooa,  dans  la  Basilicatc. 

Promona,  np«»{Mvoi,  en  lUyiie,  auj.  P*rfr"- 
vacz,  au  pied  du  mont  Promina. 

pROMONTORiUM,  PromeiitotiT,  PenHMùm: 
(1344),  Promonthaux,  enfin  auj.  Pro- 
menihoux,  village  du  canton  de  Vaml. 
entre  Nyon  et  Prangins  (Suisse;. 

Un  célèbre  imprimeur  de  Genève,  Louis  Ovst, 
surnommé  Guerbin  on  Garbin,  doooa  plusa^'i)^ 
éditions  duDocTBiNAL  de  Sapicnce  de  Guy  deRo*^* 
Tune  d'elles  est  datée  de  PromentOMr;  h  m»^:* 
probable  du  transfert  momentané  dHine  ptru* 
du    matériel   typographique    de    cet    '     ^""" 
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ans  cette  petite  localité,  du  ressort  de  Pévèque  de 
icnève,  a  été  cherchée  Tainement  par  les  bibliogr. 
uis&rs.  «La cause  de  rétablissement  momentané 
e  Louis  Garbin  à  Promeothoux  pourrait  être  attri- 
uéc  à  la  protection  de  Téiréque  de  Genève,  comme 
ussi  à  Teconomie,  à  b  crainte  d^une  maladie  conu- 
leuse,  qui  lui  faisait  quitter  Genèf  e,  et  à  d'autres 
iwtifo  particuliers  que  nous  ignorons  »  [GauUieur]. 

Gueroin  était  peut-être  de  Pronientboux,  dit 
i.  G.  FaTre  :  il  y  aYaic  peul-étre  une  propriété, 
eut-étre  une  presse...  •  ;  il  est  probable  qu*il  y 
Tait  une  presse,  puisqu'il  y  a  imprimé,  mais  'rien 
e  tout  cela  ne  nous  dit  pourquoi  il  y  établit  cette 
mse. 

Le  Doctrinal  de  Sapienee.  Au  ▼«du  dernier  f.: 
'y  finiêt  ie  Doctrinal  de  SapUnee  imprime  à  Pro» 
wiiourpar  \\  Maittre  Loys  Guerhin.  Lan  de  grâce 
iiL.GC€c,LiuU.  ie|y.  iovr  daouit^  Deo  gra- 
las  Amen 

In-fol.  en  car.  goth.  plus  carré  que  celui  qn*em> 
ilojaitSteiDscbaber;  il  rappelle  celui  de  la  HiMe 
e  t2  lignes;  le  tirage  est  médiocre,  et  laisse  4 
roire  quMl  n*a  pas  été  fait  sous  les  yeui  de  Guerbin 
ui-méme  ,  mais  confier  à  un  ouvrier  novice. 
1.  firunet  compte  seulement  M  ff.,  à  longues  H- 
tm  au  nombre  de  SI  sur  les  p.  entières.  M.  Gaul- 
iear  affirme  que  Texempl.  qu'il  possède  (et  qu'il 
«nsidère  comme  unique)  en  ■  lOU,  y  compris 
e  l^r  qui   est  blanc,  avec  des  signatures  de  a  IJ 

m  iiij.  Les  grandes  initiales  sont  toutes  rubri- 
[wfes  au  pinceau,  à  l'exception  du  premier  G  de  la 
triCace,  qui  est  frravé  sur  bois,  avec  les  initiales 
M  G.,  et  du  grand  C  majuscule  qui  commence 
'ouvrage  au  f.  a  Iiij,  lequel  contient  le  portrait  de 
'auteur  dn  Doctrinal,  l'archevêque  fie  Sens,  Guy  de 
loye  ou  de  Mont-Aocber. 

*BONiA  FL.  [Aus.],  le  Prum,  FTu\/m,  riv. 
(le  Belgique,  qui  se  jette  dans  la  Sure. 

^HOPOMis^  npcirovTÎ^,  la  mer  de  Marmara. 

^RosTANNA,  oppidwn  Moraviœ ,  Proste" 
gowe  (en  tchèque),  Proszniti,  \ille  du 
cercle  d'Olmûtz  (Moravie). 

L'imprimerie  a  certainement  existé  dans  celte  ville 
lu  milieu  duxvie  siècle  ;  levi«  cat.  de  M.  Tross  (an- 
lée  1888)  nous  donne  :  Paulus  Hradeeenui  Aqui- 
inas.  etegantissimœ  eoUoquiorum  formulœ^  ex 
f.  TeraUU  comadiit  aelectœ  ac  in  Bohemicam  et 
Itrmanieam  tinguam  versœ,.,,.  Prostannae,  Joa. 
juntbenis,  1S50,  3  paru  en  nn  vol.  pet.  ln-8*»  de 
168  ir.noncbiffirés  (dont  le  &•  et  les  deux  derniers 
blancs)  pour  la  !'«  partie  ;  et  AO  ff.  non  chiff.  pour 
la  M'conde.  Nous  citerons  encore  :  Joannia  Dubraoiif 
^mue.  episc.,  hiâtoriœ  Bohemieœ  editio  prima, 
ntmptibuâ  Autoris  in  oppido  Moramiœ^  Proêtan- 
10,  anmt  1551,  typis  exseripta,  In-foU  (Vogt, 
}.  3M)  ;  la  Tsecondc'  édition  de  ce  rare  volume  est 
Vaguement  décrite  par  Graésse  (u  II,  p.  (iS9);  elle 
nt  exécutée  dans  la  même  ville  le  20  mars  1552,  «  in 
offi.  Joh,  Gunthen  ». 

Sous  la  dénomination  de  Proitègowe  citons  : 
Jo,  Hofmeisler.  Poatylta  Czetkà,  pfelot.  odJana 
Strajitkiho,  W  ProstCgovre,  Jén  GQnther,  1551, 
iO'fol.  (Voy.  BalMn,  Boh.  Docta.  Tom.  11,  p.  242). 

Le&  Juifs  y  éttblirent  une  imprimerie  en  1601  ; 
UQ  grand  nombre  de  produits  de  ces  presses  sont 
Mgnalés  au  cataL  Oppenheim,  sous  les  dates  de  1603, 
1607, 1618,  etc. 

PhosYMSA,    IIp6<w[iva  [Str.,  Paus.]^  ville 
d'Argolide,  auj,  Berbaii  [Boblaye]. 

PRUTE  LNs.^  la  première  des  îles  Stœchades^ 
auj.  PorqueroUeSf  dans  la  rade  d'Hyères. 

l'HoviNCL*,  la  Provence,  vuy.  Galua. 

Paovuicu  Transtagana^  VAUmi^o,  Alen- 

OICnOKN.  lï%  OÉOGB. 


iejo,  Tune   des  sept  prov.  du  Portu- 
gal. 

Provinum,  Pruvinum,  Proûins,  ville  de 
Fr.  (Seine-et-Marne),  sur  laVoulzie;  un 
grand  nombre  de  savants,  Achaintre, 
André  Duchesne,Tassin,  Malingre,  Bau- 
drand,  etc.,  ont  soutenu  que  cette  ville 
était  TAgendicum  de  César;  le  D'  Bai- 
rau  a  consacré  une  dissertaiion  spéciale 
à  réciaircissement  de  cette  question 
controversée;  nous  nous  sommes  rangé 
à  l'opinion  de  l'historiographe  de  Pro- 
vins, le  savant  et  regrettable  Félix 
Bourquelot,  qui  traduit  Agfj^dicum  par 
Sens, 

Un  imprimeur  du  nom  de  Guillaume  Tavemier, 
dont  on  ne  sait  absolument  rien,  était  certainement 
éubli  dans  la  petite  ville  de  Provins  à  la  fin  du 
XV*  siècle;  il  y  exècuU  plusieurs  ouvrages,  dont  ou 
seul  porte  une  date  :  S'ensuit  la  reigie  des  mor  II 
chans  nouuellement  transtaltee  de  latin  en  fran- 
coys,  —  Cyfinist  ta  Règle  des  marchons  Impri- 
mée a  Provins;  par.GuiUaume  Tauemier  A  ta 
requeste  de  Jaquette  Leàee,  veufue  de  feu  Jehan 
Hérault,  Le  premier  iour  Doetobre,  lôfi.  Ifff. 
Gccc  quaire  vinçti  et  sexe,  ln-4o  goth.  de  52  fT.  avec 
sign.a-g par  huit  et  six  feuillets. Ce  tnitéest  de 
Jean  le  Liseur  [Johannes  Lector  ou  Joannes  de 
Frikwrgo)  ;  c'éuit  un  moine  des  frèras  f>i«cbeuis 
de  Fribourg  en  Brisgau  ;  il  vivait  au  xiv*  siècle  ; 
ta  Règle  de^  Marchons  est  un  extrait  en  français  de 
la  Svmma  RudJtum  Imprimée  pour  la  première 
fois  è  Reutlingen  (voy.  La  Croii-du-Maine  et  la 
Monnoye). 

M.  Th.  Luillier  a  publié  dans  le  BoUetln  de  la 
Soc.  archéol.  de  Seine-et-Marne  de  1865,  p.  128,  une 
note  dans  iaouelle  il  attribue  à  Tavemier  l'impres- 
sion d'Ukie  édiUon  de  la  Coustume  de  Meaux,  sans 
date,  qu'U  croit  devoir  être  reportée  A  l'année  1509 
et  dont  nous  parlons  plus  bas. 

M.  Brunet  cite  encore  comme  imprimé  A  Provins 
te  Débat  du  vin  et  de  Teau,, qui  porte  aussi  le  nom 
de  Guillaume  Tavemier,  qualifié  de  ■  libraire  de- 
mouratà  Prouins  •;  mais  cette  édition  est  Impri- 
mée par  Macé  Panthoul,  dont  elle  porte  la  mar- 
que. 

Du  Verdier  cite  également  une  pièce  de  poéaie, 
«  le  Piteux  parlement  de  la  Croix,  entre  Jésus- 
Christ  et  Nostre-Dame,  en  forme  de  Dialogue*, 
imprimé  A  Provins,  s.  d.  in-S". 

Au  XTi«  siècle  nous  avons  A  Provins  l'imprimerie 
de  Pierre  Bondis,  «  imprimeur  et  libraire  demou- 
raut  en  ta  rue  Uue  le  grand  prés  la  queue  de 
Regnard»,  auquel  on  doit  l'impression  des  Cous- 
tomes  ■  generalles  gardées  etlotfseruees  au  baUlal 
ge  de  êieaulx,  in-S«  goth. 

Les  arrêts  du  conseil  de  170ft  et  de  17S9  conser- 
vent un  imprimeur  A  la  ville  de  Provins,  et  le  rap- 
port fait  A  M.  de  Sartiues  en  ilôH  nous  donne  le 
nom  du  typogranhe  en  exercice  A  cette  date  ;  nous 
copions  la  note  in  extenso  i  ■  J*ai  toujours  vu  une 
Imprimerie  établie  A  Provins  ;  le  nommé  Menisel  y 
étoit  éubli  depuis  très-longieuips,  lorsque  je  me 
suis  établi  en  nu  ;  le  nommé  Vé  lui  a  succédé; 
après  sa  mort  Louis  Michelin,  ei  ensuite  Michelin, 
son  fils,  qui,  ayant  en  1760  imprimé  plusieurs  ou- 
vrages, fut  déchu  de  rimpriineric  ;  supprimé  par 
arrêt  du  12  mars  1761.  Nota.  On  réclame  de  toutes 
paru  le  rétabUssement  de  rimprimerie  A  Pro- 
vins. » 

Pruk&a,  voy.  Pons  Muile. 

Phuluacum,   Prlluacum,   Preuilly,    pet. 
ville  de  Touraine,  anc.  abb.  de  St-Be- 
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Dolt  et  anc.  baronnie  (Indre-et-Loire). 
=  Commune  de  la  Brie^  avec  une  anc. 
abb.  de  Oteaux  (Seine-et-Marne). 

Prumia  Villa,  voy.  PaïuNa^  Mon. 

Prumium,  Prom^e-Roy,  commune  de  Pi- 
cardie (Oise). 

Prussia,  voy.  Borussu. 

PsAcuM  PROM.y  sur  la  côte  0.  de  la  Crète, 
auj.  CopoSpoda. 

PsAMATHUs  [Plin.],Va|Mi0o5^  [Scyl.,  Paus.], 
^{mOcOc  [rtol.],  dans  la  Laconie,  auj. 
Porto  Kaîo  [Leake]. 

PsAPBis,  Yoftc  [Str.y  Paus.],  bourg  de 
TAttique,  auj.  Kalamo,  sur  l'Egripo. 

PscoviA,  Pskov,  sur  la  Pskova,  ville  de 
Russie,  arcnevècbé;  cbef-Ueu  d'un 
gouvern.,  au  S.-O.  de  St-Pétersbourg. 

PsBunuNUM,  Semont,  Semond,  commune 
de  Fr.  (Marne)  ;  martyre  de  S.-Hilier 
auui*  s. 

Ptanias  Jlt.  H.],  Tadinjï  [PI.],  ville  de 
rUmbrie,  auj.  QucUdo. 

Ptelbum,  IlriXiov  [Hom.,  Str.],  ville  de  la 
Tbessalie-Pbtiotide,  auj.  fte/ta  [Leake]. 

PrrcmA  ms.,  ScogUo  di  Vido,  île  de  la  mer 
Ionienne. 

PucHOViUH,  oppidum  in  C<miiUUa  Ti'en- 
chiniensi,  Poltovu  ?  [J.  Hier.],  Puhhé, 
ville  de  Hongrie,  dans  le  comitat  de 
Trentschin. 

Un  Imprimeor  dn  nom  de  Daniel  Chnstina  fat 
étabU  dant  cette  Tille  de  1725  à  1128  :  Tfiurxo 
Joan,  Ulout-Tremehiniens*  Hung.  Regulœ  de 
formaiUme  Verbcrvm^  puia  Prœteritorum  atque 
Suptnarum  {Bungmica  SUwicaque  interjnret,), 
PuchoYis,  tynii  Daniells  Chrastina,  1725,   in-S*  de 

78  ir. 

POCINUM  fPlin.],    IloûJClTOV   [Ptol.],    PONTIUM 

[P.  Diac.l,  ville  de  l'istrie,  sur  les  côtes 


j 


e   l'Adriatique,  auj.  Duino,  en  Car- 
niole. 

PLXIOU,  voy.  PUTEOU. 

PuDENTucuM ,  Potioficé  ,  S.'Autdn-de'^ 
Pouancé,  bourg  de  l'Anjou  (Maine-et- 
Loire). 

PuBRiNUM,  le  Pouget,  bourg  de  Fr.  (Hé- 
rault). 

PULCURA  INS.,  voy.  COLONESUS. 

PuixovA,  Pottitowi,  près  St-Pétersbourg. 

OtMerratoirc  et  bibUothèque,  dont  le  catalogue  a 
tXé  publié  à  St-Pètenbourg  en  1845  (in-8*  de  437  p.). 

PuuLA,  Pulhfxu,  ville  d'Autriche  [Graës- 

se]. 

PuLLARLS  ms.,  les  Ue$  Brioni,  dans  le  golfe 
de  Venise,  dép.  du  gouv.  de  Trieste. 


PuLLOPEi  [L  A.|,  pet.  station  de  la  lign- 
rie,  que  Reicnard  voit  auj.  dans  k 
Pietra,  village  près  Loano. 

PuLToviA,  voy.  PucHovnjM. 

PuLTusK,  villrde  Russie, dans  l'aoc.  Pul<*- 
gne  (gouv.  de  Plock)  ;  célèbre  par  la 
victoire  de  Charles  XII  sur  les  Saiirt 
en  1703. 


M.  Gotton  prétend  que  celte  >ille  poMédùt  ai* 
imprimerie  en  1858  ;  nons  ne  pouvons  accepter  ceur 
aaserUon  que  rien  ne  prouTe. 

PupuscA  [G.  R.],  ville  de  la  Libumit. 
auj.Pû/tsfta[Forbiger],  en  Ulyrie. 

PLl^ULLUM,  nc6irouXXov  [Ptol.],  SUr  II  clAi 

0.  du  golfe  de  Caglian,  auj.,  Min. 
Mannert,  Porto  Paglia,  petit  portd* 
rUe  de  Sardaigne» 

PuTEOLi  JVarr.,  Cic,  Mêla,  Liv.,  Tac., 
etc.],  IioTCeXot  [Str.J,  ÏIjtîoXci  [Dion.  H. . 
anc.  DicjBARcuiA,  Atxxto^yjx  [Str.],  ville 
et  port  de  la  Campanie,  sur  la  œt-r 
Tyrrhénienne,  le  grand  empomm  du 
commerce  de  l'Orient  avec  li  np. 
romaine,  auj.  Poizuoli,  Puziolo,  h^ti- 
zoles,  ville  et  port  du  Napolitain,  au 
N.-O.  et  sur  le  golfe  de  Naplës,  pre? 
du  mont  Pausilippe. 

Cest  ft  106S  que  l*on  bit  remonter  la  typofiapliie 
dana  cette  ville  célèbre;  llèlyot,  dans  l'iotrodocûos 
de  son  fffor.  des  Ordree  monosrfgues,  bit  iaeoii<x- 
d*un  ouvrage  du  Rév.  P.  Lodovioo  Mamcl«  de  L»- 

3ues,  de  la  congrég.  deHa  Madré  di  DIo,  qui  aonn 
té  imprimé  à  Pouziolcs  en  IMS  ;  m  IttS  ow 
avons  les  Lettere  memoraML,.  raee.da  Aai.  Béi- 
fim.  Possuoli,  1685,  ft  vol.  in-12;  ces  leltrei  forai 
réimpr.  an  même  lieu  en  1603;  redit,  forw 
3  vol.  in-12,  ornés  de  portraiu  et  fig.;  ce  rtcofil  est 
reclierché  parce  qu'il  contient  deux  des  plus  cbtks- 
ses  lettres  de  riilustre  Galilée. 

PuTEOLUM,  le  Puisât,  auj.  /e  Pmid,  rom- 
mune  du  Gàtinais  (Loiret). 

PuTEOLUs,  Pmseaitx,  bourg  de  Fr.  J^n- 

ret). 

PuTHiDi  Campi,  Powrriéres,  village  près  d'Aii 

SBouches-du-Rhône)  ;  c'est  le  nomsign^ 
Icatif  du  champ  de  bataille  où  Mahus 
anéantit  les  Teutons,  Tan  104  arant 
J.-C. 

Pydna  [Liv.,  Pl.l,  Rv^voi  [Thuc,  Str. 
Diod.>  Pt.],  ville  de  MacédoîDe  (Pié- 
ride), auj.  Kiiros,  Kidros;  Paul  EmiK } 
battit  Persée,  l'an  168  av.  i.-C.,  tti» 
résultat  de  la  victoire  fut  ki  réducUir 
de  la  Macédoine  en  ptx>v.  romaine. 

Pyl£  ÂLBANiCiE,  h  défUé  de  Derbeni  Ei^' 
ne  TKor),  en  Albanie. 

Pylis  Eliacus,  ïlûXoç  'HXia»i(  [Xen.,Paos.  • 
ville  de  l'Elide,  dont  on  place  les  rui- 
nes auprès  de  KulugH,  sur  lariu*  ^- 
che  du  Lagana. 
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pYLus  Hessekucus  |T.  p.],  X[\Atc  |Herod., 
Pol.],  ville  de  la  Hessénie,  auj.  Poffo- 
kastn,  prèsde  Navarin,  en  Hoi^e. 

Ptrakibus,  Uû^vSoc  [St.  B.],  ville  de  la 
Crète,  .au].  Pj/ratlâ  [PashlcyJ. 

Ptbastabuh  Valus,  le  Pwterllidl,  vallée 
du  Tyrol. 

Ptrenju  Hontes,  Itvpnwïa  ifn,  les  Pyrénées, 
chaîne  qui  sépare  la  France  de  l'Espa- 
gne. 

Ptrenes  prou.,  voy.  ApnnoDisniK. 

Pthgi  [Cic,  Uv.,  Mêla],  Punci  [G.  Rav.l, 
PiRGAMix  [1.  A.},  nSf^t  [Str.,  Diod.], 


nûpTuaaa  [S,  Byi.],  portde  Ciere,  dans 

l'Etrurie,  auj.  S-Seoero. 
PïHGi,  Tlifyn  [Str.!,  PiRGUs,  TH^i  [Her., 

Pol.j,  ville  derElide,auj.  J^rgo. 
Pthmontium,  pj/rmont,   ville  d'caui,   et 

château,  dans  le  comtd  de  Waldeck 

(Hanovre). 

ImprjnKiic  en  1841 

PïTHiuK,  niSio»  [Ptol.],  Ville  de  la  Thessa- 
lie  (Tripolitis),  dont  l'emplacement  est 
fixé  par  Leake  entre  Uvadhi  et  KoUci- 
nojrio. 

Pïxus,  voy.  BtixBimni. 


QOMÏ  [Tac.,  EQtrOp.],  KwaiJ'.i  (Wol.1, 
Kdxicvoi  [Strab.],  peuple  du  S.-Ë.  de  la 
Germanie,  habitaïC  le  pays  à  l'E.  des 
Marcomans;  le  terril,  occupe  par  ce 
peuple correspoDd  kla Moravie. 

QuADHATA  (Castra)  [l.  A.,  Geog.  R.],carap 
fortifié  de  la  Pannonie,  aui.  Voinich, 
sur  la  Kulpa.  ^  Uans  la  Haute  Pan- 
nooie,  un  autre  camp  du  mâme  nom 
répond  à  Xaierhof,  dans  te  coni.  de 
Zitsi.  :=  Enfin  une  station  de  l'Itin.  des 
Aqua  Apollin.  porte  aussi  le  no^i 
de  QuADRATA,  entre  Tau  ri  num  et  Rigo- 
magus,  auj.  Crescentino  (t),  bourg  du 
Piémont. 

QiiADMiiuHmvx  [I.  A.],  localité  de  la  Gaule 
Belgique  (Germanie  II),  qu'Ukert  place 
à  Qttcàburg,  près  de  Clèvcs. 

QuADHiuELL£,  CharolUs,  ville  "de  Fr. 
(Saône-et-Loire). 

QuADHiGELLEMsis  AcER,  lé  ChaTolais,  anc. 
proï.  de  France,  avec  le  titre  de 
vomté;  son  territuirc  est  compris  dans 
le  dép.  de  Saône-et-Loire. 

QuARADAVEs,  Grabs,  bourg  du  canton  de 
St-Gall  (Suisse). 

^yuAHiATEs  IPlin.],  ueuple  de  la  Gaule 
Narbon.,  au  pied  des  Alpes  Culliennes, 
occu|)ait  la   Vullée  de  Qwiras,  sur  la 


gauche  de  la  Durance»  entre  Briin\<>n 

et  Embrun  {d'Anvillej. 
QuAHTEMsis   Locus   [Not.     Imp.],  QniTi 

supet-  Sambram,  localité  de  U  Giul' 

Belgiaue.que  d'AnTille  dit  être puarf'. 

prÈs  de  Bavay,  sur  la  Sambre  (Ni>nl  - 
QuEDUNBUHGUM,  ad  aitom  arborea,  Qitt<i- 

linburg,  ville  de  Prusse  (Saie],  din.*  Ii 

rég.  de  Uagdebu;^,   patrie  deKto|'>- 

tock;  deux  anc.  abbajes. 

KHlkcniiein  f 

Bonj,  t  partir  île  1085,  u..   „ . 

MiucriU  k  CF  Dam  ;  ciiont  :  Peutrtli  <J*- 
Henr.y.  An  tiovaSilloçiianm.  QiNdlidbaiii  IW, 
ln-lï.iCil.  dtToamn,  p.  nCj.  EisJovu-  Ba- 
nfflfrfl  OiTloUigla  ttvt  doctrlna  Ht  CUrllM  fii*'"> 
compoHtiuUt.  QuaUlnburgl,  1070,  la-f. 

QuENTiA,  QUENTA,  voy.  Castu. 

QuERCETuic,  le  Qaesiun/,  cet.  ville  du  H»i- 
liant,  dans  l'arrond.  d'Avesncs  (^l^^d  : 
anc.  abb.  de  Ailes  de  l'ordre  de  S. -Au- 
gustin, Tondée  vers  1 2li2  ;  cette  plli^ 
forte  fut  cédée  à  la  France  par  li  ptu 
des  Pyrénées. 

QuKRcLLU  PEMNSU1.A,  Ekeniit,  ville  if 
Finlande  |Graêsse]. 

QuEBCLS  PopuLOSA,  le  Chêne  PouUlmi. 
commune  de  France,  près  Sedw  Af- 
donnes]. 
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QuERNOPURTUM,  Querfùrt^y'iWe  deThuringe 
(Saxe);  (voy.  Struv.,  Bihî.  Sax,,  p.  1121). 

Imprimerie  en  17M  [Gotton]« 

Q(  ESADÀ,  QiJEXÀTiA,  Yille  d'Esçagoe,  dans 
rintend.  de  Jaea  (Andalousie). 

Meodex  signale  cette  ville  parmi  «  las  ciudades 
y  logares  que  hao  tenido  à  tienen  imprenta  ■. 

OiEVîLUAcoM.  QuEviLLiUM,  QuévUly,  PeiiU 
Quévilly,  bourg  de  Normandie^  avec 
titre  de  marquisat  (Seine-Inférieure). 

An  commencement  du  xvii*  siècle,  un  libraire- 
imprimeur  de  Rouen,  aynnt  embrassé  la  réforme , 
établit  une  typographie  protestante  au  bourg  de 
Qué%iily,  où  là  réformés  avalent  un  temple  et  un 
collège  ;  ce  libraire  s'appelait  Jacques  Cailloué  (on 
trouve  aussi  Caillone  et  Caillove)  ;  voyez  le  curieux 
article  que  M.  Frère  (d*après  des  renseignements 
fournis  par  le  pasteur  Paumier)  a  consacré  à  cette 
bmille  des  Gailloué  et  à  l'imprimerie  de  QuéviUv. 
>ous  donnons  le  titre  du  plus  ancien  spécimen  de 
cette  typographie  réformée  qui  soit  venu  A  notre 
connaissance  ;  on  Terra  que  Gailloué  ne  fut  pas  le 
premier  typographe  qui  ait  souscrit  des  livres  au 
nom  de  Quévilly  :  Calendrier  Hiatorial,  où  l'on 
peut  eonçhoistre  d'iri  à  ieite  ans  quand  il  sera 
Paiqmes,  etc.,  avec  les  foires,  Quévilly,  par  David 
Geoffroy,  IMl,  in-18. 

Du  reste  on  peut  affirmer  avec  sécurité  que  près* 
que  tous  les  livret  qui  sont  souscrits  au  nom  de 
(^)oénlly  ont  été  exécutés  à  Rouen. 

QiiDMun  QujERis  (Ouot-me-Ouiers),  Corn- 
meqmerSf  bourgade  du  Poitou  dans 
Tarrond.  des  Sables  (Vendée)  ;  M.  Qui- 
eherat,  dans  sa  savante  brochure  sur 
la  formation  des  noms  de  lieux  en 
France^  cite  cette  appellation^  comme 
un  eiemple  singulier  de  noms  vul- 
gaires latinisés  sur  une  fausse  étymo- 
logie. 

yiiLEBovicM,  QuiLLEBODUM,  QuiUebeuf, 
ville  et  port  de  Normandie  (Seine-Infé- 
rieure); Louis  XlUiit  démanteler  ses 
fortifications. 

QuiMPERLAcuM,  Quimperlêgh:!!,  Quimper- 
lay,  Quimperlé,  ville  de  Bretagne  (Finis- 
U've);  anc.  abb.  de  St-Benoit;  on  con- 
naît un  Ckronicon.  Quimperlegiense, 

OriNQDE  EccLESL€,  Fimfkirchen,  ville  de 
Hongrie,  chef-lieu  de  comitat  de  Bara- 
nya;  anc.  évèchc;  elle  s'appelle  en 
hongrois  Pecs  et  Petzeth,  et  posséda 
une  université  de  1364  à  1526. 

Les  Jésuites  y  fondèrent  en  lâlM  un  collège  qui 
rat  une  grande  répoution  ;  mais  ils  nMmporKreht 
pas  Pimprimerie,  que  Ton  ne  peut  reporter  qu'à  la 
lin  du  siècle  dernier.  Voici  ce  que  dit  Németh  {Typ, 
Hmg.,  p.  120):  Georg  Klimo,  évéque  de  FGnfkir- 
cben,  studieux  ami  des  lettres,  appela  dans  la  ville 
cpiscopale  an  imprimeur  du  nom  de  J.  Jos.  Engel, 
vers  l'an  1772  :  celni-cl mourut  ^ers  1795,  et  sa  veuve 
Christine  Engel  continua  à  diriger  rétablissement  de 
ton  mri  :  Toici  le  premier  livre  imprimé  :  Baehieh 
Antonii  Ord.  S.  Franc,  Provineiœ  Capistranœ 
0P»s  ex  Uakieo  in  Hlyricum  traductum.  Quinquc 
tcticsti»,  apud  Joannem  Josephum  Engel.,  Mli, 
in-)«deè64pp. 


QuiNQUE  Martes^  Cinq-Mars,  près  de  Lan- 
geais. (Indre-et-Loire);  on  devrait 
écrire  St-Mard  ou  St-Médard,  nom  du 
patron  de  cette  localité;  quelque 
moine,  par  suite  d'une  belle  réminis- 
cense  mythologique  y  est  l'auteur  de 
cette  absurde  métamorphose^  qui 
remonte  au  xin«  s.  [Quicherat]. 

QuiNTANAs  (ad)  [It.  A.],  statlou  du  Latium^ 
auj.  Ostorta  [Bisch.  etMôller]. 

QuiNTiAcuM^  Quinçay,  commune  du  Poi- 
tou (Vienne);  âne.  abb.  de  St-Beno2t, 
fondée  en  634.  =  QuincieuXy  commune 
de  Fr.  (Isère). 

QuiNTiANA  Castra  [It.  A.],  Quintana  Cas- 
tra [N.  Imp.]^  localité  de  la  Norique^ 
auj.  Kànzen,  et,  suiv.  Mannert,  Oster- 
hofen,  en  Bavière. 

QuiNTiNopoLis,  Sanquintinum,  Virmandense 
opp.  [Gr.  Tur.],  Fanum  S.  Qdintini  [Va- 
lois] .    anc.      AuGusTA     Verohanduo- 

RUM    I,  A.^    T.  P.],  kitr^oÙTCOL    Ousfouav- 

^ùm  Ptol.J,  Ctv.  Veromanduorcm  [Not. 
Imp.jy  chef-lieu  des  Veromaudui,  sur 
la  route  de  Thérouanne  à  Reims,  auj. 
St-Quentiris  sur  la  Somme,  ville  de  Fr. 

(Aisne). 

St-Quentin  éuit  d*abord  le  siège  de  Tévèdié  du 
Vermandois,  transféré  depuis  A  Noyon  ;  il  y  avait 
deux  abb.  de  St-Beno!t.  Le  roi  de  France  était  pre- 
mier chanoine  de  Péglise  collégiale  et  royale,  qui 
avait  rang  de  cathédrale. 

L'imprimerie  remonte  dans  cette  ville  A  1699 
seulement,  on  du  moins  c'est  A  cette  date  seulement 
que  nous  pouvons  la  reporter  ;  le  premier  imprimeur 
s^appelait  Claude  le  Queux  :  Histoire  de  Saint' 
Quentin,  apôtre,  martyr  et  patron  du  Verman» 
dois;  enrichie  des  recherches  de  ses  compa- 
gnons, des  rois,  èvesques,  comtes  et  seigneurs 
dévots  envers  tuy,  et  des  lieitx  marquez  de  son 
nom,  et  de  plusieurs  tHtretis  de  la  ville  et  églises 
et  du  pays,  par  Claude  delà  Fons,  avocat.  Saint- 
Quentin,  Claude  le  Queux,  1029,  in-S*.  L*auteur 
s'appelait,  croyons-nous.  Quentin  de  la  Fbns,  et  le 
livre  est  publié  sous  la  date  fausse  de  1027  (P.  Le 
Long,  I,  305etSS9). 

Ce  Claude  le  Queux  fit  souche  d'imprimeun,  car 
pendant  tout  le  ivu*  siècle  on  ne  voit  figurer  que 
ce  nom. 

En  17SS  un  imprimeur-libraire  de  cette  ville, 
nommé  Pierre  Boscher,  soutient  et  gagne  un  curieux 

f>rocès  contre  les  marchands  merciers,  grossiers  et 
oaillers  de  St-Quentin,  qui  vendent  des  livres 
mprimés,  ainsi  que  contre  les  brocanteurs  et  re- 
vendeuses, qui  colportent  lesdits  livres,  et  aussi 
contre  les  sorars  de  la  Croix  qui  en  distribuent  dans 
leurécole  ;  l'arrêt  des  mayeurs  et  échevins  de  la  ville 
dit  que  lesdits  marchands,  nrocanieurs,  etc.,  n'au- 
ront droit  de  tenir  et  distribuer  que  des  livres 
d'heures  ou  d'éducaiion  ayant  moins  de  deux  tt, 
d'impression,  en  caracL  cicero,  condamne  et  sai- 
sit, etc.,  lequel  arrêt  est  confirmé  par  un  arrêt  du 
conseil  du  10  septembre  17S5  (voy.  Code  de  ta  U' 
trairie,  p.  07  et  suiv.). 

Les  art  êts  du  conseil  de  170)  et  de  17S9  concè- 
dent à  la  ville  de  St-Quentin  le  droit  de  conserver 
un  imprimeur;  et  le  rapport  fait  A  M.  de  Sartinesen 
1704  nous  donne  le  nom  du  titulaire  A  cette  épo- 
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S^»=,^p"r!*Jiur,:r.^fc'ï';4to^'î^\'U^  Quc^^ohe  de  Gv^..  Désignation  H^ 

pnun.  nue  ;  est-ce  Gu^tet,  commune  du  Hini 

QmwToroBuii,  Domermark,  Tille  de  Bon-  Languedoc  (Ariége)  T 

grie  [Graêsee].  HoauronToiu  •onacHUMnon:  Utmmtti 

o.«m™.M«^.™,.ii«,a.  aïïi,"»sts'*"«'S4:.'««;. 

Qm!i»i»,faO»<(!oiiO»«iM.ri».  deSil&ie.  0"~.1""'-C'l»r>«  «.«urtoMWt». 


Bjib»,toj.  Ababo. 

Htbs  INS.,  Babaliôz,  grande  lie  du  Danube, 
«n  Hongrie. 

fl*BAM«,  Raviéres.  bourg  de  Fr.  (Yonne), 
sur  l'Armançon, 

Raholbl  Rupes,  Rappolstein,  château  en 
ruines,  qui  domine  la  petite  ville  de 
RibfmmUé,  qui  8'est  aussi  appelée  Ri- 
beaujpierre  (Haut-Rhin)  ;  les  violons  de 
l'Alsace  relevaient  du  baron  de  Rap- 
polstein, auquel  ils  payaient  une  rede- 
vance de  5  livres  par  bande. 

RjCCEUdGIUM  î 
l.lcn  dlmpreislon,  que  naui  croTom  supmxi,  i 

niliTouJu  dMgncr  RATiEBDRaDH;  nous  Trouian) 
•u  al.  de*  Eltoin<]«IMI:  Fauli  ImOov.  Sathuti 
McHiKetolotla,  iu  ganitiia  de  iwicorniftiu  dUier- 
Mln.  Baeceurgll,  ISTB,  in-S". 
lUcEBinGL-ii,  voy.  Ratzebubcum. 
Racuium,  Raciate  Vico,  Racutë  [Monn. 

Mér.l,Beîé,  ville  de  Fr.  (Loire-întér.). 

~  Heioy,  comni-  de  Fr.  (Cher),  voy.  Ra- 

TUIUM. 

Racospubglti  ,  Racketsbvrg,    ville    de   la 

Basse  Styrie. 
Ricovu,  Rakaw,  ville   de  la  Petite  Polo- 

^e  dans  le  p^atinat  de    Sendomir, 

fondée  en  I  set),  par  Jean  Sieninski,  le 

palatin  de  Podolie. 


^^^ iTpOKTipblc  dï  celte  p«Ute 

îillf  an'loDREl  lutaïuntiel  iriviU  ;  c'eal  t  Pinnée 
liT7  oull  rail  remonicr  nntroiliiclion  de  Plmpri- 
Tnrrlè,  ivtc  AIrili  Itodccki  eomme  protD-Inngn- 
riit  I  MatlM  Cttenovltii  Sotvm  Talanmnim  e 
Craeo  fn  Potmleum  (nwUlKi 
Hlïiu,  R»coii«,  im.  In-**. 

Lackniann  t  CDDUCrt  éguemc 
Il  typographtc  de>  Anlllrmli 


_  _   _  1  eunJl.  gmpnmtt  1 

\a  BlbUolh.  AMtIrtiiU.  AeOttitt.  ïtndias.  Il  donne 
aimme  premier  produil  dei  pnsiei  de  Rodeckl  i 
Nnrlfnl  Cieehorleil  Hotmowv  ClirilliaMI,  etc. 
(Motool  XIII,  de  vatilt  rcfifllonlt  atlinUiM,  tt 
ImprfniU  contra  ludulcat  [aiulai,  quttui  CArti- 
lum  et  eiM  EiàanteUum  ealiamkmliir)...   R>k»- 

Le  PiIa'liD  Jic!  Sienlothl,  Blidu  ronditeur  de  II 
ville,  embraiH  en  run  IMO  litdocirineida  Socl- 
nlcnt,  fonda  une  «cale  ei  un  Wmple  tmlulni,  a 
danna  une  nouvelle  et  CDniid«nble  imputilon  à  l( 
typognphie  locale  ;  Sebaillan  Sienuch  épanu  la 
riHe  unique  d'Aleili  Hodeckl,  et  dlrlgei  l'impriaig- 
rielutqu'enlIMS. 

Un  m nd  nombre  delIvnsioMii  de  et*  prcHei 
■onlcilb  parFrejag,  Vogt,  Bauer,  etc.,  malila 
pli»  uilii%  documenu  lonl  donnCi  (n  extento  par 
Sandlui,  Zeliner,  HotRiuim  el  (nrlout  Idckminn 
{Ann.  Typogr.,  p.  87  M  leq.). 
BAl;owNICE^^I^  Phovincia,  le  cercle  de  Ba- 

kovmiti,  en  Bohème. 
RAnANTiA,  Ratahza  iPertz],  la  RedniU  ou 

Regrtiti,  aDl.  du  Main,  en  BaviËre. 
Radevebum,   Reuters,    commune  de  Fr. 

(Calvados). 
RADmGA,  RiDtNGA,  Reading,  sur  la  Tamise, 
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Tille  d'Angleterre,  chef-lieu  du  Berk- 
shire. 

On  ToitdaDs  celte  Tille  les  raines  d^ane  magnifi- 
que abbaye,  qui  renfernie  le  tombeau  de  son  fonda- 
teur,  le  roi  Henri  I*r. 

Cest  à  Tannée'  1600  one  M.  Gotton  fait  remonter 
l'imprimerie  afecun  traité  ascétique  de  Mary  Sandl- 
lands,  Quakeresse,  dont  il  ne  donne  pas  le  titre.  A 
la  date  de  173S,  il  mentionne  :  The  DevoMhire 
Womam^  or  a  9VanderfUl  Narrative  of  France^ 
Plood.  Printed  fur  Frances  Flood,  and  sold  by  no- 
body  for  berself,  172S,  in-12.  Dcnx  ans  après,  nous 
trouvons:  HeUocrene,  a  Pœm  in  EnglUh  and 
Latin,  on  the  Chalybeate  Well,  al  Sunning  UHL, 
in  WindMor  Fore»t,  Reading,  1725,  in*4o.  Eq  17^ 
Reading  possédait  deux  imprimeurs,  Newbury  et 
Micklewright. 

Divers  livres  imprimés  à  des  dates  postérieures  se 
trouvent  décriu  aux  calai.  S.  W.  2$coti  (p.  310). 
Williams  (n»  1024),  etc. 

Un  journal,  The  Beadiitg  Mercury^  y  tut  publié 
dés  les  premiers  temps  de  rimprimerie  locale,  c^est- 
à-dire  au  mois  de  février  (ou  juillet)  1723. 

Radis  Ins.,  Rka,  Cracina  1ns.  (?),  Vile  de 
Rhé,  ou  de  ilé,  sur  la  côte  du  dép.  de  la 
Charente-Inférieure,  ayec  St-Martin- 
de-Ré  comme  chef-lieu. 

Rabo,  Rcum-VEtape,  bourg  de  Fr.  (Vos- 
ges), sur  la  Meurthe. 

Radomia,  Radondr,  ville  de  Tanc.  Galli- 
cie  polonaise,  auj.  à|  TAutriche. 

Radstadium,  Radstadt,  svtt  TEnns,  ville  de 
la  Haute-Autriche  (cercle  de  Salzburg). 

Ragland,  bourg  du  Monmouthshire,  avec 
un  anc.  château  fortifié  qui  fut  ruiné 
par  les  Govenantaires  au  temps  des 
guerres  d'Olivier  Cromwell. 

M.  Gotton  suppose  qu'une  imprimerie  a  pu  eiis- 
ter  A  Ragland  Gastle,  et  cite  :  il  Collection  of  Loyal 
Songa,  Pœmt^  etc.  c  privately  printed  at  Ragland 
Castle  »  à  la  date  de  1750.  Cette  imprimerie  n'est 
point  mentionnée  par  Martin,  et  Lowndes  cite  en 
effet  «  A  Coileetion  of  Loyal  Sonaa,  Foemt,  ■  etc. 
(Jacobite),  in-12,  ft  cette  date,  mais  il  dit  :  «  priva- 
tely printed  at  London  •  ;  ce  livre  a  figuré  dans  une 
vente  de  Puttick  en  1802  oti  il  atteignit  le  prix  de 
9  sh. 

Rainham,  Ratnhah,  village  d'Angleterre 
(comté  de  Norfolk). 

Raynbam  Hall  éuit  la  résidence  d*Anne,  marquise 
Townshend.  Une  imprimerie  fut  montée  à  la  fin  du 
siècle  dernier,  et  donna:  Tonmahend  {George, 
Marouia  of)  Miacellaneoua  Poetry  upon  vartoua 
aubjecta  and  oceaalona.  Rainbam,  1791-1807,  in-8« 
(Lowndes,  l«rcau  Ricb.  Heber»  n"  6810). 

Rama,  Rame  [ît.  A.,  It.  Hier.,  It.  Aq. 
ApoL],  station  de  la  Gaule  Narbon.,  sur 
la  Durance,  entre  Embrun  et  Brian- 
çon,  auj.  Ram,  village  situé  près  de 
l'Argentière,  dans  le  dép.  des  Hautes- 
Alpes  [D'Anville]. 

Rambolttum,  Ramboletum,  Rambouillet, 
ville  de  Fr.  (Seine-et-Oise)  ;  anc.  titre 
de  duché-pairie  ;  François  !•'  y  mou- 
rut en  4547. 

Ramertîtm.  voy.  Martoranum. 


Ramerus  (unis),  Rameru,  bourg  et  a&r. 
abb.  de  Champagne  (Aube). 

Ramesia,  Ramesium,  Rtmxus,  Ronury,  pitit 
port  sur  la  côte  E.  de  rUedeMân; 
anc.  abbaye. 

LMmprimerie  parait  avoir  existé  dans  cMie  localité 
au  milieu  du  siècle  dernier:  The  Bpiatieaëmi  Ap^ 
ealypae  en  dialecte  de  nie  de  Mao,  y  fortsiinprh 
mes  en  1767,  par  on  typographe  de  Wbiickatct. 
nommé  Sbefrfierd^  et  l^innée  avivante  on  coasalt  éa 
même  :  The  Book  of  Commom  Prayer  and  Iau* 
Cateehiam.  M.  Cotton  affirme  qo*uoe  iraiiictiaB  «u 
ParadiaeLoat  de  J.  Mllion,  fatégaleiMBt  poèbc  » 
Ramscy. 

Ramsgatr,  ville  et  port  d'Angletenv.  sur 
la  Tamise,  dans  le  comté  de  Kent. 

I^nwdes  cite  quelques  Poêmea  anonymes  yobict 
sous  la  rubrique  de  Ramsgate,  en  178S  et  aonés  ^lâ- 

vaiites. 

RaKco,  voy.  Andecamulum. 

Randanum,  Randan,  ville  de  Fr.  (Puj-<l«"- 
Dôme). 

Randrusia,  RanderSy  ville  de  Danemarl, 
à  l'embouchure  du  Guben  (préf.  d'Aar- 
huus). 

Ranisium,  Camporanice,  localité   dltali- 

[Graësse].   * 

Raparia  [It.  A.],  station  de  la  Lositanie. 
sur  la  route  d'Ossonobaà  Ebora,  dao^ 
le  pays  des  Celtici,  auj.  Fcrreim-*- 
Ares,  port  de  la  prov.  de  Beira. 

Rapintum  [It.  A.],  dans  TEtnirie,  aoj. 
Torre  di  Rertaldo,  bourg  de  la  dtiléi. 
d'Urbino[Reich.l. 

Rapistagnum,  Rabastens,  Rabasteins,  yar 
le  Tarn,  ville  du  Haut-Langoedr» , 
dans  l'Albigeois  (Tarn). 

Rappolti  Petra,  voy.  RABor.m  Rupes. 

Rara,  Gross-Rokrheim,  bourg  de  H*s*^ 
Darmstadt. 

Rarrok,  Rhorbaoh,  bourg  du  comiUt  tlt 
Presburg  [Hongrie]. 

Némelh  nous  apprend  que  rirapivsaipn des  C4>r{V' 
naa  Pétri  Bomemiazata,  commencée  à  Druvkô, 
fut  terminée  à  Rarbok,  qui  dépendait  alors  de  Dp- 
trekO. 

Rarschach  am  Rodensee,  auj.  Roncha^. 
bourg  et  port  sur  le  lac  de  Gonstaoïe. 
dans  le  canton  suisse  de  St-Gall. 

L'imprimerie  exista  au  xvi*  siècle  dans  cHte  lor> 
lité,  comme  dans  presque  toutes  les  villes  avcisiomi 
le  Bodensec  ;  à  la  date  de  1591  nous  trouvons  au  auL 
des  foires  de  FraïKfortde  1025,  sousla  rabrîqiK: 
«  Anatomia  »,  le  volume  suivant  :  *iiifiTft)x^4>s 
daa  iat  :  ein  Inatrument  oder  fUgtiehea  Wtrtk- 
xeug,  mit  dem,  neben  gnugaamer  Erkmiétn», 
furgeMUlter  Geàein  md  GeOdern^  aam^  attétn 
in  Patenten  angeteigten  Theilen  deaamenaehheàr» 
Leiba;  wie  ein  medicus  ein  reehte  Ajuimbùb 
anatellen  aoU.  Rarschach  am  Bodenaee,  1M«  » 
forina  natend. 

Un  livre  rare,  orné  de  bdiei  fif.  sar  bois  !  f'» 
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léCDté  en  ISM  :  SiU,  Trùmosint  Aureutn  VeUtts^ 
Hier  guldin  Schatz  und  Kunstkamer  in  das 
fatMeh  gebracM.  Rorsch.  ara  Bod. ,  1595-1599,  in-ft* 
Le  Tract.  J,  en  1596  ;  le  TracL  lU  en  1599). 

[\asbacis,  Resbacuh,  Rebacum^  Hehétz, 
Ile6ats,  bour^  de  la  Brie  (Seine-et- 
Marne)  ;  possédait  un  abb.  de  St-Be- 
noit,  fondée  en  610,  qui  s'appelait  Je- 
rvsalem. 

IUpen.€,  Yoy.  TUSQA. 

Rasina,  iUun^,  commune  de  Normandie  • 
(Orne). 

!Ut£  Coritanorum,  Rate,  voy.  Legeces- 

TRIA. 

Rataheum,  'PftfTivov  [Dio  C],  château  de 
miyrie  romaine,  auj.  Bmwnich  (T) 

Ratiaria    [It.  A.],    *P«Tiap(a  [Proc],  'Pat- 

na^ta  m*awi  [PtoUJ^lJeu  degamisondes 
logions  et  station  de  la  flotte  romaine 
sur  le  Danube^  auj.  Arzer  Pulanka, 
ville  de  Bosnie. 

R\TiATENsis  PAGUs,  Ratinsis,  le  poys  de 
Raiz  ou  de  Retz,  dans  la  Bretagne  mé- 
rid.  fLoire-lnférieure)  ;  anc.  titre  de 
<luche-pairie. 

Ratutum  [It.  A.],  'PaTtaTov  [Pt.],  Vicus 
Ratiatensis  [Greg.  Tur.],  Raciaci  [Chr. 
a.  M23],  ville  ae  l'Aquitaine  II,  auj., 
d'après  la  plupart  des  géogr..  Moche- 
mil,  ville  de  Fr.  (Loire-Inférieure); 
M.  Max.  Deloche  traduit  par  Rezay, 
auj.  Bezéy  comm.  importante  de  Tar- 
rond.  de  Nantes,  près  de  la  Loire,  ce 
qui  se  rapporte  à  la  phrase  de  Grég.  de 
Tours  ;  Infirà  Pictatxyrum  terminum,  rpii 
ivijacet  civitaii  Namneticx;  on  trouve 
aussi  dans  les  preuves  de  la  Chr.  de 
Bretagne,  de  D.  Lobineau  :  Razezium 
et  Radestum. 

R-\TïBOR,  ville  de  Prusse,  «ur  l'Oder,  dans 
la  rég.  d'Oppeln  (Silésie). 

)£sJoib  y  bâtirent  une  synagogue  et  y  introdtii* 
sirtnt  la  typographie  en  180S. 

Ratisbosa,  voy.  Augusta  Tiberh. 

Ratomagos,  voy.  Rotomagijs. 

Ratomagus,  voy.  Augustomagus. 

Ratzebcrgum,  Rasebcrg,  Ratzeburg,  chef- 
lieu  du  Lauenburg,  auj.  à  la  Prusse 

(voy.LACIBUHGIUM). 

Falliensteln  indique  1670  comme  date  de  rintro* 
(hKtioode  l'imprimerie  dans  cette  Tille  ;  nous  pou- 
vons la  leporter  ft  1668:  Joh,  Frid.  Popping,  Ôrbiê 
niMUratui,  Raaeburg,  Nie.  Nissen.,  1668.  io-12  (Cal. 
|l«Toame$,  p.  376).  Noos  trouvons  en  1672  un  livre 
important  :  Buno,  Uemoriate  Juria  utriusque^ 
<nud  ttbrorum  titulOM  et  tingulos  eorvm  paragra- 
PAof...  emblematitmê  et  imaginibu»  ita  efflcta 
tOhtitut,ut..,fae(li  negotio  memoHœ  fn'primari' 
(vr.  RaixeburgI,  Mie.  Nissen,1673,  in-4o,aTecde 
8^  pi.  pli<et,  gravées  à  l*eau-forte,  et  destinées  à 


renseignement  du  droit,  sous  forme  d'Art  memo' 
randt,  en  rébus  ;  le  vol.  est  imprimé  en  rouge  et 
noir. 

Nous  citerons  encore  sous  la  même  date,  un  po^me 
de  Frid.  Gogel  :  Der  relaettde  Pûr<st  jEneas,  in-8o. 

Rauciacus  [Frodoard.],  Rauziacus  [Chr. 
Fontan.],  Rausiacum  Villa  [Prœc.  Car. 
C.  a.  845],  Raugio  Palatio  [Monn. 
Mer.],  Raucy^  anc.  petite  ville,  et  titre 
de  comté-pairie  de  Champagne  (Aisne)  ; 
voy.  Lebeuf,  Ht5^  diœc.  Ports.,  t.  xiv). 

Rauda  [I.  A.],  'Potû^a  [Ptol.J,  station  des 
Vaccai  dans  la  Tarrac,  auj.  Roa^  près 
d'Aranda  de  Duero  (Castille-Vicille). 

Rauda,  Ruda,  Rauden,  petite  ville  de  Silé- 
sie, près  de  Glogau  (rég.  d'Oppeln). 

Après  IHncendie  qui  dévora  la  typograpbie  d'Eras- 
me Roesner  vers  1680  à  Glogau,  sa  veuve  en  trans- 
porta les  débris  dans  la  petite  ville  de  Rauden  ;  et  ce 
rat  là  qu'elle  épousa  Chnstophe  Wilde  ;  depuis  nous 
la  trouvons  étaolie  avec  celui-ci  à  Fraustadt  en 
.  Pologne  [Hoffmann,  Pyp.  Polon,]. 

Raudu  Campi  ry.  Pat.],  Raudius  Campus, 
les  Champs  Raudiques  ;  plaine  des  envi- 
rons de  VerceiU  au  confluent  de  la 
Sezia  et  de  l'Adige  ;  Marins  y  détruisit 
les  Cimbres,  l'an  101  av.  J.-C. 

Rauga,  Rhodium,  Rodrina,  Roye,  anc.  ville 
forte  du  Santerre  en  Picardie,  avec 
titre  de  comté  (arr.  de  Montdidier, 
Somme). 

Rauracense  Castrum,  Augst,  voy.  ArousTA 

Rauracorum. 

M.  Guérard  [Div,  Territ,  de  la  Gaulé)  cite  plus  de 
vingt  appellations  svnonymiques.  Urées  du  Becuetl 
dea  Hiitorienê  de  rrance,  deë  HiMtoriena  d^Alle- 
magne,  des  Dkplomaia  de  Bréquigny,  etc. 

Rauraci  [CflBS.,   It.   A..  T.    P.l,    'P«wpucc( 

[Ptol.],  peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
ou  Germanie  1,  voisin  des  Triboques, 
habitaient  le  dép.  du  Haut-Rhin  et 
partie  du  canton  de  Bàle. 

Rauranum  [It.  A.],  Rarauna  [T.  P.],  sta- 
tion de  la  Gaule  Aquit.,  entre  Limo- 
num  et  Mediolanum  Santonum,  que 
d'Anville  place  à  Rom,  bourg  du  Poi- 
tou, sur  là  Dive  (Deux-Sèvres). 

Rausa,  voy.  RuAUsiUM. 

Rauziacum,  voy.  Rauciacus.  ^ 

Rayellum,  Ravello,  bourg  du  Napolitain 
(princip.  Citra). 

Ravenna  [Cœs.,  PL,  Tac.,  etc.],  *Paoôtw« 
[Str.],  Paêtyva,  sur  le  fl.  Beaesis,  dans 
la  Gaule  Cispadane,  près  de  l'Adriati- 
que, auj.  Ravenne,  chef-lieu  de  léga- 
tion du  roy.  d'Italie;  archevêché. 

Anc.  résidence  des  derniers  empereurs  romains 
d^OccIdeni,  puis  des  rois  Goths  ;  les  cendies  du  plus 
grand  poGte  de  Tltalic,  de  Dante,  reposent  dans 
réglise  des  Franciscains;  en  1512,  la  bataille 
où  fut  tué  Gaston  de  Foi\    a  donné  llêa  à  un   récit 
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en  octaves  que  llolini  {Açgitmte  al  Panier^  151) 
donne  comme  imprimé  à  Ravenne,  mais  sans  Ibarnir 
aucune  preuTe  à  l*appui  d'une  assertion  (pii  nous 

£aralt  bien  hasardée.  Void  la  note  de>ce  libraire  : 
(  fatto  d'arme  fatto  a  Eauena  nel  mdxii.  il  di  xi 
de  Aprile  (RaTenna,  1512);  in-A*  de  4  ff.,  sans 
sign.,car.  goih.  avec  un  front,  gr.  sur  b.,  ft  2  col. 
de  ft  neuves  chacune.  D*un  autre  côté  la  BiMiath. 
eurtOHt,  de  J.  Hallenrord^  nous  donne  un  renseigne- 
ment qui  nous  permettrait  de  reporter  rimprimerie 
à  une  date  encore  fort  respectable  dans  cette  Tille 
célèbre,  8*11  était  confirmé,  mais  nous  ne  pouTons 
le  reproduire  qu'ayec  réserve  :  Juliu»  Ferretiu, 
Kavenna»^  J,  U.  !>.,  Equei  Comeaque  Lateranen' 
tU  Paiatii^deantUfua  instauranda  et  iUuMtranda 
milltia,  RaYennc,  15S8,  in-fol.  Nous  ne  trouvons 
cette  édition  citée  par  aucun  bibliogr.,  mais  la  plu- 

Krt  des  Allemaniu  donnent  celle  de  Venise,  ap. 
I.  Zalterium,  1575',   in-fol.,     quMls     qualifient 
de  tofwj  rariulmum: 

Falkenstein  donne  1580  comme  date  de  Tintrodoc- 
tiondela  typographie;  il  s*aippuie  sur  le  Tolume 
suivant  :  TomoMO  Tomai  {Tonuui^.  Storia  di  Ra- 
veiuio.  Ratenna,  1580,  in-4"  [ilaym,  p.  571.  L'im- 
primeur de  Ravenne  k  cette  époque  s'appelait  Tebal- 
dini  :  Dette  Disaventure  di  Ovidio  lÀàri  V,  ridotti 

Su  Terso  sciolU))  netta  volgar  lÀngua   da  Gtutio 
forint.  Ravenna,  pel  Tebaldini,  1581,  in-12. 

Ravensburgum,  Bovensôurg,  ville  du  Wur- 
temberg^ près  du  lac  de  Constance; 
non  loin  de  cette  ville  se  trouve  la 
vieille  abbaye  de  Weingarten, 

Falkenstein  donne  1020  comme  date  de  l'établisse- 
ment d'une  imprimerie  dans  cette  Tille  ;  nos  re- 
cherches ne  nous  fournissent  aucun  titre  à  l'appui. 

Ravensis  Palat.^  le  woyewodat  de  Bama, 
en  Pologne. 

Ravenstemuh,  Ravenstein,  pet.  ville  et 
comté  de  Hollande,  sur  la  Meuse  (Bra- 
dant Septentr.). 

Rayicium,  Rawicz,  Tille  de  Prusse  (rég.  de 
Posen), 

M.  Gotton  dit,  malheureusement  sans  fournir  de 
titres  A  rajypui  de  cette  asMriion,  que  Rawics  pos- 
sédait une  imprimerie  antérieurement  A  1050  ;  Fal- 
kenstein ne  la  mentionne  pas  comme  lieu  d'impres- 
sion. 

Ravius  fl.,  fleuve  d'Irlande,  auj.  The 
Door, 

Rea  Ins.,  voy.  Radis. 

Reate  [Liv.,  Varr.,  PL,  It.  A.],  é  'Pia-roç 
Str.],  To  •pi(£ti6v  [Step.  B.],  ville  prin- 
cip.  des  Reatini,  dans  VAger  Reatinus, 
sur  la  Via  Salaria,  auj.  Rieti,  sur  le 
Velino,  chef-lieu  d'une  délég.  du  roy. 
d'Italie,  au  N.-E.  de  Rome. 

On  ne  fait  remonter  l'imprimerie  dans  cette  Tille 
qu'à  1079,  STCC  le  vol.  soirant  :  Métamorfott  ti» 
rica  d^OraziOy  parafrasato  e  moraiizxaio  da  Lo- 
reto  Mattel,  ee.  —  Hieti  pel  Pitloui,  1079,  in-8*. 
(Cat.  Tborpe,  1842,  n*  S500). 

REBAcrM,  voy.  Resbacum . 

R£UT>0RnuH,  Rebdorf,  bourg  de  Bavière, 
avec  une  église  collégiale,  près  d'Eicbs- 
tadt. 

La  blblioth*  des  chanoines  réguliers  de  Rebdorf 
est  célèbre  dans  les  annales  de  la  bibUognphle  ;  en 


1787-1790,  lectial.  en  ftit  imprimé  à  EfetetUi,  n 
2  Tol.  in-4«.  Les  principaux  inamahles  et  fan 
typographique  sont  décriu  atec  le  phis  grand  ana 
dans  ce  catalogue,  qui  est  dCTeou  on  Urre  âaBnqae 
pour  les  bibliograplies. 

Rebellum,  Bevel,  ville  de  Fr.  (Hante-Ga- 
ronne); anc.  forteresse  calrinisti*, 
dont  les  murs  furent  rasés  en  t629. 

Recens  Lacus,  das  Frisehe  Eaff,  lac  de  la 
Prusse  Orientale. 

REcmus  FL.,  *P«x«<  [Proc.],  fl.  de  U  Mifé- 
doine,  auj.  le  Beschik  [Leake,  Ojusî- 
néry). 

RsciNETLii^  Aeconolî,  ville  épiscopale  dlta- 
•  lie,  à  l'embouch.  de  la  Potenza  (déléir. 
de  Macerata). 

Falkenstein  et  Cotton  imt  remonter  riaprinenc 
dans  cette  Tille  A  l*»nnée  1000;  le  premier  typocn- 
pbe  s'appelle  Braida;  nous  coonaisoons  :  Cvr. 
Franc.  Àngelita,  i  Pomi  d^Oro,  due  Ltzkm^  et 
PieM  i'icna,  altra  de*  Meiont  ;  aggiamtari  ta  U- 
xione  délia  Lamaca,  Recanati,  ^  BraMa,  10V7, 
in-0«.  Col  ritratto  deU*  autore,  qui  avait  donné  «a 
1001  A  Venise,  un  IIttc  sur  fOHglne  e  SloHa  dcfl^ 
CUtà  di  Recanati,  in-ft*. 

Recuperata  Terra,  le  Pays  recongiâs^anc, 
district  du  Caiaisis,  dont  les  Anglau 
avaient  joui  deux  siècles  (de  1347  à 
4556),  et  qui  comprenait  les  comtés 
de  Guineset  d'Oye  (Pas-de-Calais). 

Récusa,  lieu  d'impression  supposé  ? 

Actione»  duœ  teerttarii  PontifUH,  qmarmm  al- 
téra diMptitat:  an  Papa  PouIum  iV  deèemt  eofi- 
tare  de  instaurando  concUio  Trldentino  :  «m^m 
ett  enim'epeM  de  paee.  Altéra  vero,  anvi  a  arma» 
postit  deinde  imperare  ProteatamtitMa  iptbts  rm- 
cîUi  décréta.  Récuse,  anno  Mocni  it697),de  lUp. 
in-8e. 

Ce  liTre  rare  est  du  célèbre  hétérodoxe  Hoo 
Paulo  Venierio,  auquel  Freyiag  (Apparat.  lU,  SSî 
et  Rayle  (Dict.  IV,  280S)  consacrent  de  luop  et 
curieux  articles;  nuds  la  souscription  •  :  Becmm 
anno  1007  •,  n'indiquerait-elle  pas,  an  lien  d^rn 
nom  de  Tille  imaginaire,  le  fait  mOnie  de  riaipi«»- 
slon,  recusœ  étant  mis  lA  comme  synonyme  fcm- 
aœf  Et  dans  ce  cas«  pourant  indiquer  le  fiût  et  U 
réimpression  i  re  ou  rursiu  exeuuti  ce  ne  seiaii 
pas  la  première  fois  que  nous  aurions  pris  le  Puéc 
pour  un  homme. 

Reddensis  pagus,  le  Razez,  district  du  Lan- 
guedoc,  dont  Limmtx  était  le  chef-lieu , 
anc.  titre  de  comté. 

Redintuini'm,  'Pi^tyroûtioT  [PtoU],  dans  le 
)ays  des  Marcomans,  auj.,  suiv.  Wtl* 
lelm^  NiemeSf  sur  le  l^ltzen;  Rei- 
chard  indique  remplacement  de  cette 
localité  près  de  Nimptsch,  bourg  de 
Silésie  (reg.  de  Breslau). 

Rbdltnga,  Riedlingefiy  pet.  et  anc. yHIle 
du  Wurtemberg  (Donaukreise).  / 

Impr.  en  1729,  dit  Falkenstein,  mais  M.  Teni»a\ 
cite  !  Contetoriu» ,  de  eontemptu  mmmdL  Rcdiioga, 
1712»  inl2. 

Redones  [Cœs..  Pi.1,  Rhehones,  >»le«t; 
[Ptol.],  peuple  de  la  Gaule   Lyonn.  III, 
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habitait  la  partie  du  dép.  d'Ille-et-Yi- 
laine  qui  s'étend  de  ReoDes  à  St- 
!ialo  ;  Gssar  le  place  en  effet  a  inter 
civitates  quœ  Oceanum  attingunt  *  ;  ce 
pa\6  s'appelait  encore  Redonica  Regio^ 
le  Rodais  [Cbr.  B.  Dion.]. 

Redones,  Redonum  Qv.  JNot.  Imp.l,  Rk- 
noNAs  Cm,  Redcnis  |Monn.  Merov.]. 
anc.  CoNDATE  [It.  A.,  T.  P.],  Kov^»ti, 
Tille  capit.  des  Redones^  auj.  Rennes^ 
TÎUe  de  Fr.  (Ille-et-Vilaine),  au  confl. 
de  ces  deux  rivières  ;  anc.  capit.  du 
duché  de  Bretagne,  et  siège  d'un  parle- 
ment illustré  par  sa  noble  indépen- 
dance; archevêché^  académie;  c*est  la 
patrie  de  D.  Lobineau,  l'historien  de 
ta  Bretagne^  de  l'avocat  Gerbier^  de 
Vauban  et  du  bibliographe  Quérard. 
La  bibliothèque  de  la  ville  a  quelque 
importance. 

Le  terrible  incendie  de  1720  détruUit  sans  aucun 
doute  les  archives  çiunicipales  et  ecclésiastiques  de 
b  capitale  de  la  Bretagne,  car  il  nous  a  été  impos- 
sible d^obtenir  on  renseignement  de  quelque  utilité 
conœrnant  Cétablissement  de  la  typographie  dans 
crtte  grande  Tille  ;  il  nous  semblait  cependant  que 
rb&id  de  Tille  et  lepalais  de  justice  avaient  été  pré- 
ttrrés,  et  nous  espérions  que  quelque  registre 
ignoré  aurait  conservé  la  copie  ou  la  trace  des  let- 
tres patentes  ducales,  en  vertu  desquelles  avait  pu 
s'établir  la  première  imprimerie  ;  il  n'en  est  rien 
malheureusement,  et,  à  l'exception  du  noui  des|)re- 
mii-rs  typographes  et  de  quelques-uns  des  premiers 
lirm  exécutés,  nous  ne  savons  rien.  I^s  noms  de 
ces  imprimeurs  sont  bretons  ;  mais  qui  les  a  initiés 
i  rart  nouveau  7  qui  les  a  appelés  à  Rennes  7  qui 
leur  a  fourni  les  fonds  nécessaires  au  premier  éta- 
blissement T  etc.  Voilà  ce  qu'il  ne  nous  esi  pas  pos- 
sible de  préciser. 

Cest  en  14SA,  sous  le  gouvernement  du  dernier 
doc  de  Bretagne,  le  faible  et  valétudinaire  Fran- 
çois il,  père  de  la  bonne  duchesse  Anne,  qu'apparaît 
poorla  première  fois  l'imprimerie  dans  la  ville  de 
neimes,  et  les  premiers  typographes  se  nomment 
lierre  Bellesculée  et  Josses.  Venaient-ils  d'Angers, 
Tenaient-ils  de  Rouen  7  Les  relations  littéraires  et 
cWicales  de  Rennes  avec  ces  deux  villes  rendent 
Tuneet  l'autre  des  deux  hypothèses  admissible. 

GocsTCMES  OB  BRETAGNE.  A  la  fin  du  texte  de  la 
coatume  se  lit  la  souscription  suiv.:  Lan  de  grâce 
nt/  iiii.  cox:.  quattrt  vingtx  et  quatre  le  xxvi* 
toKrdemars  ûeuSt  poM^z  Régnant  treshauU    et 
trtsexeetlant  prince  FranczoU  par  la  grâce  de 
ftiatdac  de  bretaigne  conte  de  mont  fort  de  riche- 
mont  destampe»  et  de  vortuz.  A  estoy  paraeheue 
dimprimer  ce  présent  volume  de  coustumes  cor- 
reeteeêetmcuremcnt  visitées^  par  mayatre  nicoUu 
^^Uer,  maUtre  guUlaume    racine  et  tliôas  du 
tertre  aduocat.  Aueegues  les  constitucions  esta- 
Mssemens  et  crdonmmees  faictes  en  parlement  de 
Bretagne  es  temps  passes  etiucquesace  iourpu' 
murent  visUees  et  correetees  par  Jacques  tmu- 
rAort  greffier  de  parlement  et  par  maistre  allain 
f*ouchart,  par  Undustrie  Z  ouuraige  de  maistre 
Vi^rru  bellescutee  et  Josses,  Bt  fut  en  la  ville  de 
feues  près  leglise  de  saint-germain.  Ce  soit  a  la 
ioiungedela  Trinité,  Pet.  in-8o  goth.  de  252  IT. 
non  chiffrés  à  26  lig.  ftla  page  ;  après  la  souscription 
jwi'ent  se  trouver,  1»  un  f.  blanc;  2*  14  ff.  cont. 
le  préambule  et  la  table. 

An  bas  de  la  sooscrIpUon  se  voit  la  marque  des 
imprimeurs,  une  double  croix  blanche  surmontant 
le  Rlnbe  du  monde  ;  cette  même  marque,  que  nous 
soyons  sur  le  Ploret  en  franczoys,  apparaît  encore 


sur  une  édiUon  des  Coustumes  d'Anjou^  sans  lieu 
ni  date,  mais  probablement  imprimée  A  Remies, 
vers  1490. 

Citttetrès-aneiennêeoustume  fut  rédigée  en  1S50 
par  trois  hommes  notables  d'icelle  scason  :  Copu 
le  Saige,  Treal  le  Fier  et  Mahé  le  Loyal  [voy.  He- 
vin,  Coust.  géttèr.  de  Bretagne,  1659);  elle  fut 
réformée  en  15S9. 

Zaccaria,  dans  sa  Bibl.  ritualis,  nous  donne  le 
titre  d'une  pièce  que  nous  reproduisons,  bien  que 
nous  ne  la  trouvions  citée  par  aucun  bibliographe  : 
Lagrant  AbsouUe  de  Pasques.  B6nes,  P.  Bellesculée 
et  Josses,  1484,  in-4*  de  4  ff.  goth. 

En  1485  apparaît  le  Florkt  en  FranciOTB.  A  la 
fin:  Cy  flnist  floret  en  Pranexoys\impr1me  a 
Bennes  Ion  de  gracelmil  auatre  cens  quatre 
vingts  et  v.  In-4oimpr.  avec  le  car.  goth.  tr»-petit 
mais  très-net  de  la  très-ancienne  coustume  ;  sans 
ch.,  réel,  ni  capit,  avec  sign.  Ai—,  viij.  (ainsi  dis- 
posés :  1er  t  Ai;  2«  f.  blanc  ;  S*  f.  A  ii,  les  5  autres 
blancs,  et  ainsi  pour  les  5  cahiers).  L'écusaon  de 
Bretagne  est  au  v»  do  titre,  lequel  forme  un  41* 
feuillet  non  cité  par  M.  Brunet  L'admirable  exem- 

Ïtlaire  de  la  Bibl.  impér.  (Y,  S09.S.)  vient  de  U  Val- 
lère  (no  du  cat  1036j,  lequel  l'avait  obtenu  de  l'ab- 
baye de  St-Germain-des-Prés. 

Un  Normand,  Jehan  Macé,  le  frère  ou  tout  au 
moins  le  proche  parent  du  chef  de  cette  grande 
famille  de  typogr..  Robinet  Macé,  imprimeur,  à 
Caen  et  libraire  S  Rouen,  A  la  fin  du  xy«  siècle,  éu- 
blit  A  Rennes,  de  1500  A  15S2  environ,  une  librairie 
considérable,  auprès  de  la  porte  St-Michel,  en  la 
paroisse  St-Saulveur,  A  l'image  de  Si-Jehan  l'évan- 
géliste  ;  les  Macé  de  Caen  et  de  Rouen,  Richard 
Goupil  de  Rouen,  Laurens  Ilostingue  de  Caen,  Phi- 
lippe Pigouchet  de  Paris,  elc,  imprimèrent  un  grand 
nombre  de  volumes  pour  ce  libôiire,  qui  éuit  en 
quekfue  sorte  représentant,  en  Breugne,  de  la 
librairie  normande,  et  se  chargeait  do  placement  des 
excellentes  et  nombreuses  impressions  de  Rouen  et 
de  Caen.  Son  nom  figure  encore  vers  15S0  sur  une 
édition  de  la  belle  Maguelonne  et  de  Pierre  de 
Provence  «  imjnHmée  à  Rouen,  par  Richard  Gou" 
pil,pour  Michel  Augier  libn.  del'univ.xde  Caen, 
pour  Jean  Macé  à  Rennes,  et  pour  Rich.  Macét 
demourant  à  Rouen.  ■ 

Les  principaux  imprimeurs  de  Rennes,  au  xvi*  siè- 
cle, sont  Jehan  Georget,  Thomas  Mestrard,  Ber- 
trand Jochault,  Pierre  le  Bret,  Julien  du  Clos,  etc. 

Au  ivne  nous  mentionnerons, 'avec  Logeroys, 
llaran  et  Julien  Ferré,  l'imprimeur  François  Vatar, 
qui  devient  le  premier  typogra|Ae  breton ,  fonde 
une  importante  maison  A  Nantes,  «t  fait  souche 
d'excellents  imprimeurs.  Cette  famille  est  encore 
représentée  de  nos  Jours  A  Rennes  par  un  homme 
qui  soutient  dignement  avec  son  talent  et  son  érudi- 
tion le  poids  de  cinq  ou  six  quartiers  de  vraie  no- 
blesse. 

L'arrêt  du  Conseil  du  21  Juillet  1704  porte  A  qua- 
tre le  nombre  des  imprimeurs  concédés  A  la  ville  de 
Rennes  ;  cet  arrêt  est  confirmé  par  ceux  du  SI  mars 
17S9  et  du  24  mai  1759.  Ce  dernier  supprime  l'im- 
primerie du  sr  Nicolas  Audran,  confonnement  A  un 
arrêt  particulier  du  Conseil  en  date  du  5  ao&t  1758. 
Cetarrôt,  qui  recevait  en  même  temps  Nie-Paul 
Vatar,  dit  que  rimurimerie  de  Nie  Audran,  oui  a 
succédé  A  sa  mère,  la  veuve  Audran,  sera  supprimée 
après  sa  mort;  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  cette  dis- 
position est  répétée  Pannée  suivante. 

Le  rapport  fait  A  M.  de  Sartines  en  1704  donne  les 
noms  de&  quatre  imprimeurs  en  exercice  A  Rennes  : 
Pierre  Gamier,  2  presses;  a  succédé  A  sa  mère  en 
1758.  —Julien-Charles  Vatar,  S  presses;  a  succédé  A 
son  père,  Julien  Vatar,  en  1758.  —  Nicolas-Paul 
Vatar,  S  presses  ;  a  succédé  A  son  père  en  1758.  ^ 
Enfin  François-Pierre  Vatar,  S  presses;  a  succédé  A 
son  père  Guillaume  Vaur  en  1759  ;  avait  la  survi- 
vance de  cette  place  depuis  1750. 

Refugium    Apolunis  [It.    A.]^    Apolunis 
LiBTSTiNi  Fanum  [Macrob.],  localité  de 
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la  côte  S.  de  Sicile,  près  da  Gapo  Pas- 
saro,  auj.  Fano  [Reich.]. 

Regaus  Locus  [Mabillon]^  Boyal^Lieu, 
Royaulieu,  commune  de  Picardie,  près 
Gompiègne  (Oise)  ;  anc.  abb.  de  St-Bc- 
noît,  fondée  en  4150. 

Regaus  Mons,  VnxA  [Ch.  Phil.  Aug. 
a.  4275],  Royaumont,  commune  de  Fr. 
(Seine-el-Oise)  ;  anc.  et  célèbre  abb. 
de  l'ordre  de  Giteaux,  fondée  par  S. 
Louis  en  4228,  du  dioc.  de  Beauvais. 

Regalts  MoNf>,  Béaumont,  commune  du 
Dauphiné  (Isère). 

Regaus  Viixa,  Réalville,  petite  ville  de 
Fr.  (Tarn-et-Garonne). 

Reganasburch,  Ranasbona,  Rainesburguh, 

VOy.  AUGUSTA  TiBERII. 

Reganum  fl.  [Geogr.  Rav.],  Rezna,  le 
Regen,  riv.  de  Bavière,  qui  sort  du 
Bôhmerwald  et  afflue  au  Danube. 

Regennes. 

Encore  une  de  ces  imprimeries  clandestines  du 
xviii«  siècle  ,  desquelles  sorialent  ces  rameuses 
Nouvelles  eecléiiastiqves,  avec  tous  leurs  supplé- 
ments, attenants  et  aboutissants,  que  les  lieute- 
nants de  police  n*ont  Jamais  pu  découvrir.  Sous  la 
rubrique  •Regennei  »,  nous  trouvons:  «  Extrait 
(te  la  lettre  »ur  Cart  de  vérifier  les  dates^  par  le 
Journaliste  de  Trévoux*,  Regennes,  1750,  in-12. 
Cette  pièce,  croyons-nous,  a  été  exécutée*  l'impri- 
merie d*Arcu«'il,  qui  fut  saisie  en  1750  vt  dont  les 
pauvres  ouvriers  furent  rudement  condamnés;  mais 
tout  naturellement  on  ne  sut  rien  ou  on  ne  dit  rien 
des  invisibles  moteurs  de  i*aff»ire,  qui  se  pro- 
clamaienr,  et  de  fait  étaient  indéiR'ndanis  de  toute 
juridiction  civile  ou  ecclésiastique.  [Voy.  *  la  Oibl. 
imp.  le  fonds  Auisson-Duperron.] 

Regia,  'RtrWa  [Ptol.],  ville  des  Vennicnii, 
dans  le  N.  de  l'Irlande,  sur  le  fl.  Gul- 
more,  que  Ton  place  près  d'Omagh 
(Uister).  «-  r  -^ 

Regia,  Irepa  'Pvyia  [Pt.J,  Seconde  ville  du 
même  nom,  sur  le  même  territoire, 
queMannert  place  au  S.-E.  de  Kilalla- 
Bay  (Uister). 

Regiana  [It.  A.],  Regina  [G.  Rav.|,  ville 
de  la  Bétique,  auj.  Villa  de  Reyna,  en 
Andalousie,  et,  suiv.  d*autres  géogr., 
Uerena  ? 

Regianith,  voy.  Novio  Regum. 

Regianum,      'PTi-yCavov      [Ptol.],      Bt-fpavai^ 

[Proc.lf,  ville  de  la  Moesie  Infér., 
auj.  Kotoszlin,  au  confl.  de  TOgustul 
et  du  Danube  (Boulgarie). 

Reg^lum  [Liv.,  Dion.  H.],  ville  du  La- 
tium,  sur  les  bords  du  lac  Régille, 
Lacus  Regillus  TLiv.,  Cic),  -h  Pïjy^XXïi 
AîîAvr,,  auj.  Il  Lagnetto,  sur  la  Via  Lavi- 
cana  ;  bataille  un  peu  légendaire  où  la 
confédération  latine  fut   détruite  par 


Aulus  Postumius^  Fan  de  Rome  ^55 
ou  258. 

Reginea  [Tab.  P.],  à  rextrémité  d'aiw 
voie  romaine,  qui,  partant  de  Gondatt, 
(Rennes)  vient  aboutir  à  la  mer,  et  q«'^ 
d*Anvillc  dit  être  Erqmes ,  liourjr  et 
petit  port  de  Bretagne  entre  St-BrieiK 
et  le  cap  Fréhel  (Gôtes-du-Nord'. 

Reginoburgum,  Regtna    CAîmi.\,  voy.  \t- 

GUSTA  TiHERH. 

Riginohradecium,  voy.  G  radium  Reune, 

Regio  [It,  H..  T.  P.i,  ville  de  Thnr.. 
auj.  KatiischtJLk'Tzs^Mkmeische,  dan^lr 
pach.d'Andrinople. 

Regiodunum,  voy.  Duniti  Régis. 

Regio  Flaminia,  la  Romagne,  anc.  pr- 
vince  d'Italie;  forme  auj.  les  n'g. de 
Ravenne  et  de  Forli. 

Regio  Mbtalufera,  Das  Erzgebir^,  m 
Saxe. 

Regiomontiuh  Borijssije,  Mons  Regit^. 
MoNs  Regaus,  Regiohontum,  Km^- 
berg  (en  lithuan.  Caraliawruie,  Kalm^ 
zuje;  en  polon.  Kro/etriecz),  ville  J^ 
Prusse,  chef-lieu  de  la  province  de  U 
Prusfee  Orientale,  et  de  la  régence  d» 
Kônigsberg,  sur  la  Prcgel  ;  université 
fondée  en  1544;  bibliothèque  impor- 
tante; c'est  la  patrie  de  Kant. 

La  typographie  a  précédé  en  cette  TîUeb  Unàità^ 
de  l'université  ;  une  imprimerie  oonstdénlile  )  t-usu 
de  1520  à  1&5S,  elle  était  dirigée  par  un  euxHrfti 
typographe  du  nom  de  Weivreidi  ;  M.  Reickr,  cov 
servateur  dé  la.  bibliothèque  de  KOnigsber^,  vient  àt 
publier  le  tatatogue  raisonné  des  ouvrages  sortis  ée 
cette  imprimerie.  Le  plus  rare  peut-être  de>  iîvn^ 
publiés  par  Weivrcich  est  celui-ci  :  Epittopt^ritm 
Prutsiœ  Constitutiones  synodales^  Imprioié  *m 
15S0  ;  ce  livre  est  devenu  si  compièlenient  iaiP» 
vable,  que  nous  ne  connaissons  pas  da  bibttoikè<(iif 
en  Allemagne,  qui  le  possède. 

Uu  imprimeur  du  nom  de  Joh.  Diabinann  nc- 
cède  à  weivreich  ;  nous  citerons  de  lui  :  A  P- 
VergeHl  catalogtt»  Itœretieorum.  jEditut  Venfi^ 
de  commissione  tribunalis  MMcCisstour  iAqwsH^" 
nit.  Affud  Gabrielem  Julitum  ((>ioUto)  et  fntm 
de  Ferrari».  Cum  Muiotationilms  AUtamoMiL  àet. 
XV III.  Itaque  Ecclesiœ  eonfirmakmtmr  fiée  * 
abundabant  numéro  quotidit.  In  Regio  Vt^u** 
Borussic  imprimcbat  Joh.  Daubmannus,  15Stt,  to-s* 
rianotki  Nachr.  JI,  p.  72«  Bauer,  Freytag.  fic.^ 
Un  autre  livre  du  même  auteur*  P.  P.  Vergeno.  >-^' 
cité  par  Melzi  (Anon.  I,  473);  peut  être  est-n- V 
même  livre  :  De  GregoHo  Papa^  kuims  w>»»(* 
primo^  quem  cognvmento  Magnum  appeUm^f^- 
Itegiomonti  Borussiae*  excudebai  J.  teabOisaM^ 
anno  1550,  mense  octobr.  in  8*.  A  la  fin  um-  fn- 
vure  sur  bois  avec  ce  vers  de  Catulle  :  «  0  »x'hr« 
insipiens  et  Inficeiuml  • 

Sous  la  rubrique  lithuanienne  •KaralaMO^* 
nous  trouvons  plusieurs  livres  imprimés,  panaj 
lesquels  nous  citerons  une  célèbre  t  B(M»a  liikn^ 
nica*  de  1735,  in-go,  portée  au  cataL  des  J^^ 
AUhorpianœ  (I,  p.  90)  et  décrite  par  Graésse  <• 
p.  398)  ;  elle  est  imprimée  par  Pilippa  KrisOfi* 
Kanieri. 


1077 


REGIOMONTUM.  —  REGULA. 


1078 


REGidyoNTUM,  Kônigsberg,  ville  de  Hon- 
grie [Graêsse]. 

Regiopous^  Kingston^  ville  du  comté  de 
Surrey,  sur  la  Tamise  (Angleterre). 

Régis  Curu  in  Arvis^  Kônigshofen  im 
Grabfelde,  ville  de  la  Basse-Franconie^ 
près  de  Wùrzburg  (Bavière). 

KegisSaxom^  Kônigstein,  célèbre  forteresse 
de  Saxe,  sur  TElbe  ;  —  une  autre  petite 
^ille  du  même  nom  est  dabs  les  mon- 
tagnes du  Taunus,  près  des  ruines  du 
château  de  Falkenstein. 

Registus,  Rbœdestuu,  voy.  Bisanthe. 

Regitestensis^  Retelensiô  Agrr,  le  Bethe- 
lois. 

Regitestum,  ReçtITeste,  Retteste,  Rugitu- 
srr  [Mono.  Mérov.l,  Retueliuh,  Retel- 
LLM,  Bethel,  ville  ae  France,  anc.  cap. 
du  Rethelois  (Ardennes),  sur  l'Aisne  ; 
anc.  duché- pairie  érigé  en  1663,  sous 
le  nom  de  Mazarin. 

Reibel  figure  an  rapport  fait  A  M;  de  Sartines, 
mais  seulement  comme  possédant  deux  librairea  et 
pas  d'imprimerie  ;  et  pourtant  il  nous  semble  que  le 
«ol.  snivant,  cité  par  le  P.  Le  Ix>ng,  a  dû  £ire  impri- 
mé k  Rethel  plutôt  qu'A  Rinielo  :  Periodits  regni 
AuMtrasiœ  seu  Ictharingiœ,  per  dissertaiionem 
historicam,  ab  Benrico  Vaçedes.  Rlnihelii,  1082, 

Kegilm,  Rega,  Reu,  Riez,  ville  de  Fr. 
(Basses-Alpes),  voy.  Albece. 

Lue  indication  fournie  par  le  P.  Le  Long  (1,  ft45) 
iHMis  semble  indiquer  Pexistence  d'une  imprimerie 
dans  cette  ville  épiscopale  au  XYU*  siècle:  Ordon- 
Howcc»  du  diocéte  de  Riez,  publUeM  en  1075,  par 
MtoUu  de  Valavoire,  Riez,  David,  1075,  in-ft*. 
Cette  ville  ne  figure  ni  aux  arréu  du  conseil,  ni  au 
rapport  Sartines. 

Regium  Calabrle,  Reuium  Julu,  voy.  Rhe- 

GIL'M. 

hEfiiuM  Lepidi  [Cic] ,  'Piiifwv  Aiwî^cu 
[Ptol.],  Regium  Lepidum  [Tac.],  'Pii^iov 
Mit^vt  [Strab.],  Regium  [It.  A.,  Aiddi. 
M.],  FoRi'M  Lepidi  [Fest.],  ville  de  la 
Gaule  Cisalpine,  sur  la  Via  iEmilia,  auj. 
^tijgio,  ville  du  Modénat,  ntgli  Stati 
Lstetisiy  sur  le  TessoDe  (Italie)  ;  •évèchë, 
biblioth.;  c*est  la  patrie  de  TArioste  et 
de  Spaliaiizani;  on  trouve  sur  qq. 
livres  anciens  Rhegium  Lingobardijë  ou 

LoNOOHARDLC,    ReGIUM     LiGUSTICUM,    Re- 

utL'M  /£miu£  et  Regium  Gâlli^e  Toga- 

TJf. 

Ceruins  bibliographes  ont  paru  confondre  This- 
toire  de  la  typographie  de  celte  ville  avec  celle  de 
Ressio  dcsCalabres  ;  il  faut  la  distinguer  ncUement.. 
Cesi  en  1080  que  remonte  rétablissement  de  l'im- 
primerie  dans  la  patrie  de  l'immortel  Arioste  : 

PEion  NiODLAi  hudimenta  Grammaticœ,  A  la 
fin  :  Picotai  Perolti  Sypontini  Ad  Pyrrhum  pe» 
rtlium  nepotem  Ex  rrtUre  suauiuimum  rudi- 
■icii/onim  çrammaiice  finis,  Impressum  Reçii 
optra  a  (irt^iulf  BarthoUfmai  ci  'LaureHtii  de 


BruMeMt  fratrum  (cognomenio  Botloni).  Antu> 
DonUni  M.CCCCLXXX,  Pet.  in-ft*. 

Ces  frères  Bottooi  ou  de  Brotchis  contractèrent 
l'année  suivante,  en  date  du  5  Juin,  une  association 
avec  divers  citoyens  de  Hodène,  Paolo  de  Sasso, 
Pierro  di  Nigoni,  Prospero  di  Zanotto  dal  Bombace, 
etc.,  et  donnèrent  un  grand  nombre  de  belles  et  bon- 
nes éditions  classiques,  panni  lesquelles  nous  cite- 
rons i  Titfulte^  CatùlU  et  Properce  (1481),  in-foL; 
la  Ginéatoçie  des  Dieux  de  Bocàue%  sous  la  même 
date  et  le  même  format;  les  Seriptoreë  Rei  ma- 
ticœ,  Cato,  Varro,  etc.  (1482),  in-fol.;  —  Jùope 
(1485),  in-fto,  etc. 

l«a  seconde  imprimerie  de  Reggio  est  montée  par 
Alberto  de  Hazalibus  de  Reggio  en  1482,  et  le  pre- 
mier livre  sorti  de  ses  presses  est  un  ViaoïLB,  in-fto. 
pois  vient  le  célèbre  Andréa  Porlilia,  que  nous  avons 
d^ft  vu  à  Parme  ;  Angelo  de  Rugerils,  Baxalerio  de 
Bazaleriis,  Dionigi  Bertochi,  etc. 

Nous  trouvons  la  rubrique  «  B/iegium  lAngobar" 
diœ  ■  sur  la  première  édit.  du  :  Dem,  MoscM  La^ 
eonis  hoc  ad  Helend  et  Alexandrû.  Pontieo  Firu- 
nio  interprète  (gr.  lau).  Rhegii  Lingobardic,  psb. 
Dionysius  (Bertochus).  impressit,  in-ft«.  Cette  raris- 
siiiie  plaquette  est  décrite  par  M.  Brunet;  nous 
ajouterons  une  note  à  c<:tte  description  s  des  six 
exempl.  connus  du  livre,  celui  de  Rich.  Heber  a 
été  payé  C  25  par  U.  Gren ville  ;  il  ne  provenait  pas 
de  M.  Renouard,  mais  bien  de  la  bibl.  Guilford; 
celui  de  lord  Spencer  provient  de  la  collection 
Reina,  enfin  celui  de  M.  Standish  (auJ.  chea  le  duc 
d'Aumale)  venait  de  Mêlai.  L'exempl.  de  la  Bibl. 
impér.de  Paris  est  incomplet  ;  le  plus  parfait,  le  plus 
beau  de  tous,  est  celui  de  la  bibl.  Brcra,  à  Milan. 

Sfjus  la  rubrique  :  «  Regium  Ligusiicum  »  on 
trouve  :  Lud.  Pontiei  Virunii  Mxtoriœ  Britannicœ 
Ub.  $ex,  A  la  fin  :  Ex  Rhegio  Liguatlco  Pon  tiens 
Yirunius  Impensa  et  torcularibus  suis,  mdtiii.  vi 
Cal.  ApryUis,  in-fto.  Ce  rare  volume  de  20  ff.,  qui 
commence  par  on  feuillet  blanc  &  la  signât.  B.,  a 
été  parfaitement  décrit  par  M.  PoUer  au  cat.  (k>sia 
de  Beauregard  (o*  210),  et  cet  excelleut  libraire 
a  rectifié  diverses  erreurs  de  M.  BruneL  Cet  opus- 
cule semble  être  le  complément  d*une  autre  pièce 
qui  formerait  le  cahier  A  :  voy.  le  calai,  des  œuvres 
de  Pont.  Virunio,  que  donne  le  P.  Domin.  Maria 
Federici  dans  ses  MÊenwrie  Treviaiane  (pp.  155  A 
181), 

Regius  Mons,  Regina,  <kr  Atyt,  le  Righi, 
montagne  de  Suisse. 

Régna,    Regen^   bourg  de  Transilvanie 

[Graêsse  |. 

Regni,  voy.  Rhegni, 

Regnum  [It.  Ant.],  ville  de  la  côte  S.  delà 
Britannia,  auj.  Ringwood,  sur  TA  von, 
dans  le  Hampshire  [Camden]. 

Régula,  Reola,  la  Réole,  vîUe  de  France, 
sur  la  Garonne  (Gironde)  ;  anc.  abb.  de 
St-Benoit. 

Jean  le  More,  de  Constance  ou  de  Coûta oces  (c'est 
do  Verdier  qui  traduit  ainsi  «Joannes  Maurus), 
grammairien,  traducteur  et  imprimeur^  est  l'intro- 
ducteur de  la  typographie  A  la  Réole,  et,  si  IMndica- 
tion  fournie  par  le  P.  Le  Long  (1,  454)  est  exacte, 
c'est  à  l'année  1500  qu'il  convient  de  faire  remonter 
l'existence  de  cette  typographie,  qui  du  leste  lui 
appartient  exclusivement  et  doit  rentrer  dans  la 
classe  des  imprimeries  particulières  :  Antiqua  Dé- 
créta synodalia  Vatatensis  Diœceêiê,  de  mandata 
iHustriBsimi  ae  reverendiuimi  D,  D.  CardinaU» 
de  Al&reto,  Bpiteopi  Fasatensit,  redaeia  et  pro- 
mutgata.  Regul»,  Johaones  Maurus,  1500,  in-4*. 
Mais,  comme  nous  n'avons  pu  nous  procurer  ce 
volume,  et  parce  que  l'autorité  bibliognipliique  du 
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père  Le  lioog  lious  semble  insuffisante,  noat  ne 
donnons  ce  renseignement  que  pour  mémoire  et 
reportons,  avec  le  savant  biUlograplie  bordelais, 
M.  Gustave  Bninet,  à  Tan  1517  seufement  Pintro- 
duction  de  la  typographie  A  la  Béole,  ce  oui  est  dè|& 
une  noblesse  asses  respectable  pour  une  ville  de  cette 
imporunce. 

joannts  Mauri  Cotutantiani  in  eômentarios 
eompositionû  ae  deriuaitonû  Unçue  latine.  A  la 
fin  :  Reole  impres^.  in  cdibus  Joannis  Mauri  Cons- 
tantini.  anno  dfU  miUesimo  quingentesimo  xvii, 
XT  ianii,  in-fto  goth.  de  lU  ff.  chilltnés,  sign.  a.-nli. 
Nous  ne  connaissons  de  ce  livre  qu*un  seuTcxempl., 
c'est  celui  que  M.  Gustave  Brunet  a  découvert  à  la 
bibl.  de  Bordeaux. 

LHmprimerie  disparaît  de  la  Réole  avec  J.  le  Maure; 
cette  ville  n*est  mentionnée  par  aucun  des  arrêts  du 
conseil  qui  réglemenient  l'imprimerie  en  France,  et 
le  rapport  fait  i  M.  de  Sartines  ne  la  cite  point. 

Reguue,  Eegoli  (?}. 

Haym  nous  donne  (p.  IIS.  9)  :  Agostino  Pran- 
xone,  Vobilità  di  Genova.  Regoli,  idStt. 

Regulbium  [Not.  Imp.])  ville  des  Cantii, 
dans  la  Britannia  Rom.^  auj.  Reculver, 
dans  le  comté  de  Kent. 

R£Guu  Fanum,  voy.  Andreopous  in  Sco- 

TIA. 

Rkichstadiuv^  Bjeichsiadt,y'û\e  de  Bohême, 
dans  le  cercle  de  Bunzlau  (Autriche). 

Aucun  bibliographe  ne  mentionne cetteville  conune 
ayant  possédé  une  imprimerie;  cependant  nous 
trouvons  (cet.  Gariel,  n«  28A2)  :  Kleini  Fragmente 
fuir  Dunkerinnen,  Reichstadt,  Isay,  1788,  in-12 
portr. 

Reiensium  Civ.,  Reh  Apolunares,  voy. 
Albece. 

Redisperg^  voy.  Rendesburguu. 

Rkiteste,  voy.  Regiteste. 

Reugd,  voy.  Riga. 

RkMESiANA  [It.  A.]y  'Ptp4a{ava  [Hier.],  Ro- 
HfisiAMA  [T.  P.,  Geog.  R.],  ville  de  la 
Mœsie  Supérieure,  auj.  Mustapha  Par 
latika,  ville  de  Servie. 

Remi  [Gaes.,  Tac,  Plin.j,  Rhemi,  peuple 
de  la  Gaule  Belgique  11,  occupait  partie 
des  dép.  de  la  Marne  et  de  l'Aisne. 

Remlinga.  Remlingen,  bourg  de  Bavière 
(cercle  du  Main-lnfér.). 

George  Engelhardt  de  LObneyss,  dit  M.  Ternaux, 
seisneur  du  château  de  Remlingen,  y  organisa  une 
petite  imprim»,  dont  sortirent  en  1622  les  vol.  suiv.: 
AuUea  poUtica,  oder  Hof^  Staat$  und  Regierkunst^ 
in-fol.  et:  Délia  Cavaleria,  Grûndliehrr  Bericht 
von  allem  was  tu  der  lôbliehen  Reuterey  gehôrt  und 
tlnem  Cavalier  zu  wissen  von  N&lhen  fj(,  In-fol. 

Ces  livres  nous  sont  inconnus. 

M.  Cotton  fait  remonter  l'imprimerie  i  1809  ;  on 
demande  un  titre  à  l'appui  de  l'assertion. 

Remorum  CivrrAS,  Remis,  Remvs  Civet, 
RiMVs  TMonn.  Mérov.],  anc.  Ditrocor- 
TORUM  [Cœs.,  It,  A.,  Tab.  Peut.],  Aou- 
poxofTopa  [Str.],  Icupoxérrcpov  [Ptol.], 
A&pox6rropoc  fSteph.  B.],  capit.  des 
Remi,  auj.  Bheims,  Reims,  ville  de  Fr.^ 


sur  la  Vesle  (Marne);  c'est  la  patrie  d* 
Colbert  et  de.Nanteuil. 


Célèbre  arcbevècbé,  dont  les  tiivlairesétaiempR- 
miers  ducs  et  pairs  de  France;  sa  cathédnk  di 
xiii*  siècle  est  l'un  des  plus  admirabks  sp^»i« 
de  Part  gotbique  qui  soft  en  Europe  ;  S  éfdiM^  ci- 
légiales  et  dna  abb.;  sa  biblioibeqae  cm  i^v- 
tante  ;  elle  provient  eo  partie  du  cardinal  U  THli«r, 

Î[ui  divisa  son  immense  collection  entre  ks  Ocoo^c- 
ains  de  Paris  et  sa  ville  arcbiépiscopale. 

L'imprimerie  remonte  an  miliea  dn  xvi*  «v(^ 
dans  cette  ville  illustre,  et  c'est  en  1361  qur  »  j 
voyous  pourl9  première  fou  figurer  sur  un  Urr-  s 
nom  de  Nicolas  Baoquenois  (en  latin  :  N.  BacKti.^ , 
son  premier  typographe.  A  cette  date  nom  ôttr- m 
un  volume,  dont  le  titre  prouve  que  BMqver  «s 
notait  pas  seulement  un  imprimeur,  mais  csttfr 
un  érudit  :  Jean  Péri  (ou  Fert),  PritaUjÊ»  t 
ferme  de  prier  DtetL,  traduiet  du  latin  et  Jm 
fere,  docteur  en  théologie,  par  Bievlai  Ëac^- 
nois.  A  Reims,  cbes  ledict  Bacquenois,  lUl.  in  !& 
Ce  livre,  cité  par  M.  Brunet  d'après  Duvcrd^Mr 
nous  est  point  autrement  connu,  nais  il  fi$B{v  i 
tous  les  catalogues  des  foires  de  Francfon,  si» 
exception,  qui  sont  sous  nos  yeux. 

Ce  Nicolas  Bacquenois,  dont  nous  reyaiieftic*  i 
Part.  Veroddncm,  a-t-il,  comme  le  dit  M.  Bnwt. 
porté  la  typographie  à  Verdun  (en  lS6d\  postent' 
rement  à  son  établissenient  à  Reims  T  ou,  eoaor  t 
dit  M.  Beaupré,  était-il  déjà  établi  dans  la  pcwft 
de  ces  villes  vers  1M2 1  VoiU  unediflScttliéqBi  a'c< 
pas  focile  A  résoudre,  et  nous  y  revieod^Ml^  i  rr\. 
de  Verdun  ;  mais  d*abord  U  nous  parait  admisa»!  t 
que  cet  imprimeur  soit  originaire  de  Lyon^psis*''. 
à  une  date  antérieure  i  son  étahliss«3Bcnt  eo  tua- 
pagne,  nous  voyons  son  nom  figurer  sur  ptia»^*^ 
volumes  exécutés  dans  cette  ville,  œ  que  r<<conur 
M.  MoDfalcon;  nous  citerons:  ÊMOcrales,  Oraam 
panégyriques  de  la  Bipuàlique  :  A  Denumir  ;  <■  i 
•  nommé  de  NieocUSy  etc.,  tradmkte*  dm  qrtc  w 
Pierre  Adam,  —  A  Lyon,  Nicolas  Bacqueoob^  IM 
in-8». 

Cet  impiimcur  exécute  à  Reims  un  nonfarecT 
sidérable  d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  citm»- 
un  Missale  Rhemenae,  155S,  in-fol.  [Zaccarû,  py- 
Rituallt];  une  édition  peu  connue  de  la  IHaktttt^ 
de  Pierre  Bamut^  sous  la  même  date;  pl«^>v« 
traités  du  célèbre  Pierre  Doré  :  rOHemutct  tJ 
Religion  Chrertienne^  ISM,  in-16;  la  Vu  et  Mo»" 
Chrestienne,  1550,  in-go;  ta  TtwrtereUe  éti*- 
duifé,  1557,  in-10,  etc.;  un  volume  de  méd^-ca^: 
Hippocrates:  De  la  nature  de  Cenfant  an  Te**r< 
de  la  mire,  tradmet  dm  grec  par  GMOioa^ 
Cfireêtian,  A  Rheiins,  chex  Nie  Bacquenois.  1^ 
ln-8<>  ;  les  Coutume*  du  BailUage  de  Permuiûrs, 
1557,  in-fol.  etc. 

L*éubli8sement  de  Jehan  de  Foign;,  Ir  «cc»^ 
imprimeur  rémois,  ne  parait  pas  remonicr  aa-ieîi 
de  1561  ou  1502 ,  et  il  ne  figure  sur  les  li«m  K 
bliés  %  ceue  date  que  comme  asaodé  de  Me.  i*" 
qucnoîs^  c'était  sans  doute  lorsque  celui-ci  coaf^ 

3uMl  ne  pourrait  diriger  utilement  set  d««t  ti?vr. 
e  Reims  et  de  Verdun,  qu'il  sentit  bnëce^*-»* 
s'adjoindre  un  homme  recommandable  et  bateV.  c^ 
cet  homme  fut  J.  de  Foigny,  lequel  fil  souche  fv> 
primeurs  à  Reims  :  Gent.  Ueroet.  Us  Buses  a  f> 
nesse*  du  Diable  pour  taseker  à  aMir  U  9^^ 
sacrifice  de  J.'C.  —  A  Rheims,  dws  NicnU  6^' 
quenois  et  Jean  de  Foigny,  1502,  in-0*. 

L'année  suivante  le  nom  de  ce  davier  ^^ 
seul:  Berti.  DominieL  Sennon  fnniêrt  ans  Ut' 

Îues  et  funérailles  d'iUujfre  Prince  f  ru-f.-»  *' 
orraine,  due  de  Guise.  A  Rheims,  Jean  de  Foi^v' 
1505,  io-O*.  , 

C'est  lui  qui,  sous  le  nom  britannisé  d^  J^  '  " 
gny,  apparaît  comme  l'imprimeur  oïdinùre  éo  c 
ïém  catholique  fondé  k  Reims  par  les  Angl-iis  n'* 
Çils.  (Voy.   Crenvllllami,  1. 1,  p.  725  ;  et  i**o 
ford*s  Ubr^y  p.  178.)  __»,«. 

Au  zvx«  tiMlet  nous  trouvoot  encore  <|M»* 
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noms  dlmprimears  rémois  :  Cbesnf  au,  qoi  fonde  une 
Imprimerie  presque  simultanément  avec  J.  de  Foi- 
gny  ;  Jean  Houchard  et  Martin  ;  puis  an  XYIi*  s., 
Nicolas  Constant  (1018-1850),  Simon  de  Foigny,  Fré- 
déric Bernard,  Nie.  Hécart,  etc. 

L'ïrrét  du  conseil  de  170ft  fixe  k  quatre  le  nom- 
bre des  imprimeurs  autorisés  pour  la  ville  de  Reims  ; 
ce  chiffre  est  réduit  de  moitié  par  l'arrêt  de  17S9; 
celni-d  n'ayant  poini  été  exécuté,  un  nouvel  arrêt 
iotenrint  en  178o,  qui  supprima  définitiTement  les 
diarges  considérées  comme  inutiles.  Voici  ce  que 
dit  le  rapport  fait  A  M.  de  Sartines  en  178ft  :  A 
Rheiins,  antérieurement  \  l'arrêt  du  15  août  1780, 
00  comptait  quatre  imprimeurs:  Multeau,  âgé  de 
Mans,  établi  en  îfTH;  sa  place  est  supprimée  par 
l'arrêt  précédent.  —  Jeune  Homme  (28  ans),  établi 
en  1701  ;  sa  charge  avait  été  continuée  par  Tarrêt  ci- 
dessus.  —  Veuve  Florentin  ;  son  mari,  mort  depuis 
15  mois,  était  établi  depuis  1724  ;  sa  place  est  conti- 
nuée. —  Enfin  la  veuve  Pierrard  ;  son  mari  était 
étaldl  depuis  1728  ;  sa  place  est  supprimée 

Rexdesburgum,  Rendsburgus^  Rensbfrga, 
Rendsburg,  Rendsbourg,  sur  rEyder, 
>iJle  forte  du  Holsteio  (auj.  à  la  Prus- 
se). 

One  réimpression  de  la  Biblia  Lettica  de  Riga 
(1689)  a  été  donnée  à  Rendsburg  en  1750,  sous  ce 
litre  :  IN^ho,  ta»  irr:  ta  SwelUa  Grahmata  jeb 
Deewa  Swehti  WahrdU  Rensbergâ,  1750,  in-g». 
Cest  là  peut-être  te  premier  livre  imprimé  dans 
cetle  ville. 

Renfroana,  henfrew,  ville  et  comté 
d'Ecosse,  près  de  l'embouchure  de  la 
Clyde. 

R£.vncA,  Beniyy  bourg  de  Fr.  (Pas-de-Ca-, 
lais)  ;  anc.  marquisat;  bataille  eu  1554. 

Renus,  voy.  Rhenus. 

Reostium,  hùms  (SeTion)y  pet.  ville  de  la 
Guienne  (Gironde). 

Repandunum  [Not.  Imp.],  ville  des  Cori- 
tani  dans  la  Britannia  Rom.^  auj.  Aip- 
ton,  ou  JRtppon  (î),  pet.  ville  du  comté 
d'York. 

ReRIGONIUS  SiKUS,   'Pipt^oviOÇ  x6Xwoc  [Ptol.J, 

It  Loch  Ryan,  en  bcosse. 

Resetum,  Rosbtuh,  Rozay-en-Brie,  ville  de 
Fr.  (Seine-et-Marne).  ^ 

Resinum,  Retixa,  ville  de  la  Campanie, 
qui  formait  le  port  d'Herculanum,  acg. 
hesina. 

Respax,  dep.  Resbacum,  Rebais,  pet.  ville 
de  la  Brie  (Seine-et-Marne)  ;  anc.  abb. 
de  St-Benolt^  fondée  en  610. 

REssE,jRecsz,  Ree$,  pet.  ville  de  la  Prusse 
Rhénane,  chef-lieu  de  cercle,  dans  la 
rég.  de  Dusseldorf,  sur  la  rive  droite 
du  Rhin. 

Nous  trouvons  (race  d'imprimerie  dans  cette  loca- 
wé  au  XVI*  siècle  ;  le  livre  que  nous  citons  est-il  le 
on  d'une  typographie  temporaire  ou  fixe,  voilà  ce 
jw  nous  ne  iwuvons  déterminer  :  Evanoeudm 
^icoDEM.  In  dtn  Namen  du  Heeren  begint  dat 
tuangelie,  weUk  teâcltreven  heefl  McodemuM.,, 
A  la  fin:  Gedruckt  toe  Reess,  by  my  Derick  Wylicks 
nn  Santen,  1M«,  pet.  io^. 


Ressonia,  Ressons-swT'Matz,  bourg  de 
Picardie  (Oise). 

Retelluu,  Retheliuh,  voy.  Regiteste. 

RETmA^  RoDiuM^  Roeulx,  Roulx,  bourg  de 
Belgique  (Hamaut). 

Rethymna,  voy.  Rhitvmna. 

Retunga,  voy.  Rdotijngia. 

Retovinum  |Pl.],  Retovium,  localité  de  la 
Ligurie,  auj.  Retorbio  (?)  [Forbiger].  . 

Retzium(?).  Est-ce  Roetz,  pet.  ville  et  for- 
teresse d'Autriche,  dans  le  cercle  de 
Mannhartsberg?  • 

Ce  nom  de  lieu  apparaît  sur  un  livre  souscrit  à  la 
date  de  1747  LSxecheny  Biblioth.]. 

Reudigni  [Tac],  Reudingi,  peuple  de  la 
Germanie,  habit,  le  territ.  de  Rends- 
burg, sur  les  bords  de  l'Eyder. 

Reunu[P.  Diac],  localité  de  la  Vénétie, 
auj.  Ragogna  (t).  [Forbiger.] 

Reussia,  Rusa,  Ursa,  le  Reuss,  affl.  de 
TAar,  riv.  de  Suisse,  qui  traverse  le  lac 
des  Quatre-Gantons. 

Reuvisium,  Reunvisius,  la  presqu'île  de 
Ruys,  en  Bretagne  (Morbihan),  sur  la- 
quelle existait  une  abb.  de  St-Benoit. 

Revaua,  Revel,  Reval  {Kolyvan  en  russe, 
Tallinas,  Tallianas,  en  esthonien), 
ville  forte  de  Russie,  chef-lieu  dugouv. 
d'Esthonie,  sur  le  golfe  de  Finlande  ; 
anc.  ville  impér.,  réunie  à  la  Russie 
en  1710. 

Cette  viUe  n'est  pas  comprise  dans  la  liste  des  im- 
primeries suédoises,  donnée  par  Alnander;  mais 
nous  trouvons  ailleurs  la  preuve  qu'une  ou  plusieurs 
typographies  y  ont  fonctionné  au  xviie  siècle* 
M.  Temaox  die  un  volume  imprimé  en  18S5,  que 
nous  ne  connaissons  pas  :  Vulviiu.  Methodica  pœ» 
dias  Isagoge.  Reval,  1835,  in-fto.  Mais  presque 
simultanément  nous  trouvons  la  preuve  de  l'exis^ 
tence  d*une  typographie  qui  suivit  probablement  de 
très-près  I^érecUon  de  la  ville  en  évèché  :  JoachU 
miu  Ifiaingiua.  *KxÇiQTY)at;  theotogiea  de  Ordine 
et  Regtmine  Ecclesiastico  habita  in  Synodo  Beval, 
Anno  1830.  Revalls,  s.  d.,  in-4**.  Cet  orateur  fut  le 

{premier  évèque  de  Revel,  il  mourut  &  Siockholui 
e  18  Juillet  1857,  après  avoir  occupé  pendant  18  ans 
le  sitee  épisooiôl.  Un  ouvrage  de  droit  de  Corn* 
Pynacker  est  donné  par  le  catal.  des  Elaevirs  de 
1881  (p.  SftO),  oonune  imprimé  A  Revel  en  1850. 

Le  premier  nom  d'imprimeur  que  nous  voyons 
figurer  sur  un  livre  nous  est  donné  par  J.  ScbelTer 
[Suecia  Lut.,  p.  214)  :  /.  /.  Rudbeek,  IHsputatio» 
ne»  aUquot,  quorum  prima  de  Deo  uno  et  trino, 
Revaliae,  (ypis  Adolphi  Simonis,  gymnasii  typogr., 
anno  1881,  in-fto. 

Sous  le  nom  de  Talinnas,  nous  trouvons  de  nom- 
breux vol.  souscrits;  voy.  particulièrement  le  cat. 
Dubois. 

Reykssio,  Sf-Pa«/ten,  ville  de  Fr.  (Haute- 
Loire);  église  du  xi«  siècle. 

ReVIGNUM,  RUYI&NIUM  [GcO,  R.J,   RiVONIUMi 

ville  de  Tlstrie,  sur  la  route  d'Aquileja 
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à  Pola^  auj.  Bomgm  ou  Trevigno,  pet. 
ville  maritime  du  gouv.  de  Trieste. 

Reyiluacum,  RmUly,  pet.  ville  du  Berry 
(Indre). 

Revinum,  Revin,  bourg  de  Fr.  (Ardennes)^ 
près  Rocroy. 

Reykranes^  Reikiavik,  Reihevik,  capit.  de 
l'Islande  ;  elle  a  un  lycée,  une  bibl., 
trois  sociétés  savantes,  deux  journaux 
et  800  hab. 

Rezna,  voy.  Reganum  fl. 

Rha  fl.  IMela]  'Pâ  fPtol.l,  gr.  fl.  de  la 
Sarmatle  Asiat.,.  te  Volga,  afflue  à  la 
mer  Caspienne. 

Ruabon  fl.,  'Pâ€<dv,  det'  SylfLuss,  le  Syl,  en 
Valachie. 

Rh^eba,  'Paiga  [Pt],  ville  d'Irlande,  à  TO. 
d'Eblaua,  dont  Camden  fixe  la  position 
sur  les  bords  du  Lough  Erne,  et  près 
(ÏEnniskillen  (comté  de  Fermanagh). 

Rhjedestus,  voy.  Bisanthe. 

Rh^ti  [Liv.,  PL],  'PaiTXJi  [Polyb.,  Str.J, 
Rheti,  peuple  de  Tltalie  Septentr.,  oc- 
cupant le  territoire  sillonné  par  les 
ramifications  des  Alpes  RHiETicf,  arrosé 
par  rinn,  l'Adige,  la  Brenta,  la  Dra- 
ve,  etc.;  ce  pays,  la  Rh^tu,  'P*m«, 
forme  auj.  le  Tyrol,  le  canton  des  Gri- 
sons, et  le  cercle  bavarois  de  Scuabe  et 
Neubourg, 

Ru^TicA  Valus,  Ruetico,  le  Brattigau, 
vallée  des  Grisons. 

Rhjtic^  Au'Es,  voy.  Alpes. 

RlL£T0RUM  ClVlTAS,  VOV.  RiVA  ViLLA. 
Rh^ETORUM  CURJA,  VOV.  GUHIA. 

RiUMU)AYA,  'PapLîîaua  [Pt.],  ville  de  Dacie, 
auj.  Roman,  au  confluent  du  Sereth  et 
de  la  Moldau,  dans  la  Bi^se-Molda- 
vie. 

RiiAHNus  [Mela,Pl.l, 'PauLvw;  [Str.,  Paus., 
Suid.],-  bourg  de  lAttique,  sur  les 
bords  de  l'Euripus,  auj.  Ovrto  Kastro 
(en  ruines).  =  Une  ville  du  même  nom, 
en  Crète,  porte  auj.  le  nom  de  Rornm 
ou  Rainne,  suiv.  Paishley. 

RiiAUcu.s,  'Poùxoç  [Pol.,  Elian.],  'PaOx^ç 
[Scyl.J,  ville  de  Crète,  àl'E.  du  Mont 
ida^auj.  Hagkio  Miro, 

RiiAUGiA,  Rhaugil'h,  Riuusium.  'Pacuatcv^ 
'P(awcv  [Ptol.],  Ragusium  fO.  Rav.J, 
Raguse,  Ragusa,  ville  forte  ae  Dabonà- 
lie,  chef-lieu  du  cercle  du  même 
nom,  sur  l'Adriatique  (Autriche). 

Archeirèché;  biblioita.;  patrie  do  Jésuite  mathéma- 
Uciea  Boacovicli.  La  t  Storia  di  Eaguêa  ■  a  été 


imprimée  à  Lucca,  par  Vioc  BmdragM»  i996«  n-^ 
La  typographie  remonte  dans  cette  nOe  an  où&ra 
dtt  XVII*  siècle  eoTiron,  bien  que  H.  Gotton  ùftàk 
on  pamphlet  de  Michaei  DodgnoUus,  publié  à  ftK- 
casiOD  de  la  guerre  coaire  les  Turcs,  en  tm,  sa» 
la  rubrique:  Ragvsif  du  reste  M.  ûKtoo  ne  mm- 
tionoe  cette  pièœ  que  d'après  on  calai.  Looéonkii, 
et  sans  l'avoir  vue.  Falkenstelo  accepte  êgahanaa 
cette  donnée,  qui  nous  paraît  inviaisemblaMe. 

Haym  nousdonne  les  titres dedcui  votemes païiikr, 
sous  la  rubrique  tRagnta  •  à  la  date  plus  nodekic     i 
de  lOM  et  1M7:  malheureusement  U  est  évident  qv    i 
les  pamphlets  en  question  sont  désignés  sous  on  nea     I 
de  lieu  imaginaire  :  Gii  Amori  tU  Carkf  Gomi^H    \ 
Duca  di  Mantova,  et  deUa  Contetêm.  Mar^ktntû 
delta  Bbvere  di  Gtulo  Capocoda    (Grogorio  LnT . 
Ragusa,  pel  Fal^,  lOM,  in-12  ;  et  l^nnée  suinni»  : 
yua  di  Donna  Olimpia  Maldaeckùii  deU'  Atatt 
GvaUti  (Greg.  Leti)   nuovamente  rMampaia  em 
aagiunte,  Ragusa,  pel  GiugU,  1067,  in^.  Mcisi  i»«« 
donne  le  véritable  lieu  d^impressiom  de  ce»  énrâ« 
satiriques  du  célèbre  pamphlétaire  ;  ce  lieu  et  <•«>- 
nève,  et  ces  imprimeurs  de  fantaisie,  le»  Jula  et  ^ 
Fabius,  sont  probablement  Widcrhold. 
.   L'imprimerie,  croyons-nous ,   n'a  ooinnmKé  i 
Ragose  qu'à  la  fin  du  siècle  dernier,  vers  ITSa,  et  V 
premier  typographe  serait  Carlo  Antonio  Occhi. 

RuEDONES,  voy.  Redonfjs. 

RiiEGiUH  tLiv.,  Mêla,  Plin.,  Cic,  It.  A. , 
'Pirriov  [Herod.,  Thuc,  Sir.,  Ditj<l.\ 
'PiTyiov  'l&uXt6v  [Ptol.l,  Regr^  Jiuj. 
Regium  Galaurijî,  ville  du  Bruttium. 
auj.  Reggio,  chef-lieu  de  la  prov.  rta- 
pol.  de  la  Calabre-Ultér.  I,  sur  le  dt- 
troit  de  Messine;  Ferdinand  IV,  qui 
l'avait  relevée  de  ses  ruines,  lui  dunna 
le  nom  de  Sanf  Agata  délie  Gaiiùte,  qai 
n'a  pas  prévalu. 

Archevêché,  bibliolh.;  ce  ftit  dans  cette  ville.  a« 
dire  de  Rossi,  que  fut  imprimé  le  preoiier  li^re  ri*- 
cuté  en  car.  hébreux  :  R.  SAiX>]fO!iis  Jaboii  O^m- 
mentarius  in  Pentatenckum.  A  la  fin:  £90  fbM* 
Garton  flUus  isaae  Akr€Utamus  in  Ref»  «rSr 
quœ  tecus  mare  e*t  gita  in  fine  Caiaèriie  h^t 
peregrinatur  Abraham  anno  O.  C.  qvinfiie  widk 
simo  dueentetimo  triifesimo  quinte  (&à5,  Chrftt 
MCCCCLXXV),  dtex  adar  (t2«  mois  Juif)  poetrrm 
mensi»  juxta  iupputationem  Abrahami.  lo-fai.  en 
pet,  car.  rabbin.,  rude  et  singuUer,  37  lignes  a  u 
page,  sans  ch.,  réel,  ni  sign. 

<:e  livre  est  si  rare  et  si  peu  connu,  que  de  Ro^ 
(vide  Ann.  ilebr.  part.  1,  p.  S,  n«  1),  qnile  dcirrii 
d'après  un  exemplaire  qui  n'avait  que  IIS  tmiUrt>. 
pense  qu'un  exemplaire  parfait  aurait  tlS  ou  Itt 
feuillets  ;  mais  II  ne  peut  raffimer,  et  depuis  <▼ 
bibtiograplie  nous  ne  voyons  pas  qoeb  dillicnlié  a«i 
été  éclaircio. 

L'imprimerie  n'a  pu  avoir  une  bien  hmgne  mr 
tenep  à  Reggio,  car  en.  lSè4  Barberouase,  en  lâ^^ 
Mustapha  Padia,  la  ruinèrent  de  fond  en  comkle.  <r< 
les  tremblements  de  terre  se  chaivèrent  d'acbe^w 
ce  que  les  pirates  de  la  Méditerranée  avaient  ét^  « 
largement  commencé. 

RiiEGiUM  Lepidum,  voy.  Regium. 

» 

RiiEGNi,  'Pvpoi  [Ptol.],  peuple  de  U  Bn- 
tannia  Rom.,  que  Camden  dit  a>«iir 
occupé  le  territoire  compris  entre  Lon- 
dres et  Northfleed. 

RiJEGUsiA,  le  Rheinthai,  dans  la  Pnjb9« 
Rhénane. 

RuENA  (?)y  Reeneny  Rkeenen,  pet  ville  do 
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rov.  de   Hollande  y    dans    la    prov. 
d'Ulrecht^  sur  la  rive  droite  du  Rhm. 

Limprimerfe  panlt  avoir  <:xi8té  dans  cette  petite 
locaiité  4  la  fia  du  xve  siècle  ;  les  bibliographes  ne 
citent  qa*un  scal  Tolume  souscrit  ft  ce  nom,  m^  Il 
est  satheniique  :  Kunbaa  (S.)  Dat  Ueven  ende  die 
iMMJe  ende  rerheitinge  der  H.  Maget  Sinte  Ku- 
wn^âk  in  die  Stadt  van  Reenen  (s  kustende  mit 
Aflflr  Sekemen  ende  Mirakelen^  die  geichiet  tya 
enée  noch  dagelick  geschieden.  De  God  gedaen 
heft  door  die  UeiUghe  Maghet  ainte  Kunera,  Te 
Loop  io  de  itad  van  Rbeenen  (ou,  8ol¥.  qq.  bibliogra- 
phes :  Gheprent  in  die  Stadt  Reeneu).  Sans  date  (vert 
13M),  in^»  goth.  fig.  sur  b.,  sans  ch.  ni  sign.  Ce 
JiTre  rarissime  est  sans  aucun  doute  le  fait  d'une  de 
ces  imprimeries  ambulantes,  comme  iraus  en  avons 
<tfià  ngoalé  plusieurs,  destinées  presque  (lon^ours  fc 
réjandre  les  liTrets  religieux  ou  populaires,  Alpha- 
tds,  Donait,  Figures  de  ta  BiMe,  etc.,  A  Tusage  des 
cIm9Cs  pauTres;  depuis  308  ans  l*imprimene  n'a 
point  reparu  à  Rbeenen,  que  nous  sachions. 

Rheseadis.  [Mêla],  'Puvtf*  [Thuc.,  Str.l, 
'Piîvak  [Hom.l,  'Pïjvfa  IPlut.l,  Dhiles, 
l'une  des  petites  Gyclades^  dans  TAr- 
chipel. 

Rbeni  Augia^  rUe  et  le  bourg  de  Bheinau, 
dans  le  canton  de  Zurich  ;  anc.  abbave 
de  Bénéd.^  fondée  en  778;  la  bibliotn. 
de  l'églb^  actuelle  possède  quel(}ues 
beaui  mss.  du  ix®  s.,  et  de  précieux 
objets  d'art. 

RuENiBURGUs,  Bkeiîttberg  {Beinsperg),  pet. 
ville  de  Prusse  (Brandebourg)^  sur  le 
lac  du  même  nom^  dans  la  rég.  de 
Potsdam.  =  Rheinberg,  petite  ville 
prussienne,  de  la  rég.  de  Dusseldorf, 
sor  le  vieux  Rhin  et  Ta  Lub. 

Son  trouvons  un  livre  souscrit  au  nom  de  Reins- 
pcrg  en  IMS  t  mais  il  ne  nous  est  pas  possible  de 
iéierminer  à  laquelle  de  ces  ▼illes  doit  être  attri- 
bua l*impreasloo  :  Warnung  D,  Luthern  an  seine 
^he  Evangetiscken^  tieh  fOr  den  Sacrament' 
fckwermem,  daâ  fit  .*  Zwtngttanem  und  CatuiniS' 
fen,  (kiutg  tu  Mten,  ete,  Reinsperg,  bey  Jobann 
ilertstroii,  16M,  InWko. 

Rhexum  (ad),  Bheineck,  pet.  ville  du  can- 
ton de  Sl-Gall,  à  l  embouchure  du 
Bbin  dans  le  lac  de  Constance. 

Rbekus  fl.,  6  'P^voc,  le  Bhin,  der  Rhein, 
l'un  des  plus  grands  il.  de  l'Europe 
centrale. 

Rhenus  PL.  [Plin.,  Sil.J^  Bononiensis  Am- 
Ms,  le  Reno,  riv.d'ltalie,  affl.  à  la  bran- 
che S.  du  Pô,  appelée  Pô  di  Primaro. 

Rumà,  voy.  RHiETiA. 

KnETico  MoNs  [Mêla],  dos  Siebetigebirge, 
dans  la  Prusse  Rhénane. 

Rhszania,  Riazan,  Riœsan,  ville  de  Rus- 
sie, chef-lieu  de  gouvernement;  au 
confl.  du  Trubesh  et  de  la  Lebeda. 

BniGODUNUM,  1>i'y«^oovov  IPtol.],  ville  des 
brigantes,  dans  la  Britannia  Rom., 
auj.  R:U>ble-Che$ier,  Ribchester,  dans  le 

otcTiomié  i»c  otoOB. 


Lancashire,  suiv.  Mannert;  et  AtcAmond, 
dans  le  comté  de  Surrey,  suiv.  Rei- 
chard. 

RniPiEi  Montes,  rà  'PittaTa  jpvi,  les  Monts 
OuralSj  PoyaS'Daghs,  vaste  chaîne  qui 
s* étend  de  l'Océan  glacial  Arctique  à  la 
mer  Caspienne,  séparant  l'Europe  de 
l'Asie. 

RniTYMNA,       'Pi(Kiav*       IPt.I,       RhVTHYMNA 

[Plin.|,  ville  de  la  Crète,  auj.  Retimo, 
chef-heu  du  Sandscbak  du  même  nom 
(Candie). 

Rhium  Proh.,  Capo  di  Feno,  sur  la  côte  E. 
de  l'ile  de  Corse,  ou,  suiv.  Reich.^  Capo 
Muro. 

Rhiusiava,  'Picoaiacua  [?i,],leRiesgau,  dos 
Aies,  district  du  Wurtemberg. 

Rbizinium  [Plin.J,  Rhizon  [Liv.l,  'Pi|;oûc 
[Scyl.l,  'PÎÇwv  [Pol.,  Str.J,  'PiÇoîva  [Pt.j, 
ville  de  l'IUyrie,  auj.  Rizano,  bourg  de 
Dalmatie,  anc.  évêché;  dépend,  dep. 
1540,  dudioc.  de  Cattaro. 

Rhobodunum,  *Po66^ouvov  [Ptol.],  Hradisch, 
ville  de  la  Moravie,  chef-lieu  du  cercle 
du  même  nom  (Autriche). 

Rhoda  [Mêla],  'P6^ïj  [St.  B.],  Rhodus, 
•P(>^o«  [Str.l,  "Fù^lm-kiç  [Pt.],  ville  des 
Indigetes,  dans  la  Tarrac,  auj.  Rosas, 
ville  forte  de  Catalogne,  distr.  de  Ge- 
rone;  c'est  une  anc.  colonie  sicilienne, 
dep.  station  maritime  romaine. 

RuoDANUs  FT..«  Golliarum  feriilissimus 
amnis,  ex  Al}nbm  se  rapîens  per  Le- 
mannumLa£um  [PL],  ô  To^avo;  [Pol., 
Str.],  leRhôtie,  grand  fleuve  qui  arrose 
le  midi  de  la  France,  duMontFurca,  en 
Suisse,  à  la  Méditerranée,  dans  laquelle 
il  se  jette  par  trois  embouchures;  voy. 
au  sujet  de  ces  Ostia  Rhodani  l'excel- 
lente dissertation  de  d'Anville. 

RuoDANUsu,  Rhoda  [Plin.],  colonie  des 
Massiliens  sur  le  Rtiône»  dont  la  situa- 
tion actuelle  n'est  point  déterminée 
(voy.  d'Anville). 

Nous  avons  cité  cette  place,  parce  que  plusieurs 
livres  ont  été  publiés  sous  la  ninrique  évidemment 
supposée  de  ll/ko<lanusto;  mentionnons:  Antonio 
Perez,  Betrato  al  vivo  del  natural  de  ta  fortuna. 
En  Rbodanusia,  1025,  in-8*  [Bauer,  Ul,  p.  182]. 

Rbodia  Ducis,  Hèrzogertreiid,  ville  et  châ- 
teau du  Limbourg. 

Rhodigiuu,  Rovigo,  ville  forte  de  la  Véné- 
tie,  sur  l'Adigetto  ;  anc.  cap.  de  la  Po- 
lesina;  acad.  des  Concordi;  Bibl. 

L*lmprimerie  date  en  cette  vOledu  commence- 
ment du  xvii«  siècle,  et  c'est  en  Paimée  1024  que 
nous  voyons  pour  la  première  fols  cités  par  les 
bIbUogr,  spéciaux  des  voL  souscrits  à  ce  nom  avec 
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un  certain  filssuccio  ou  Besuccio  corome  premier 
typographe  ;  Hayni  en  cite  un  grand  nombre  :  /<  Fra- 
chetia  ai  G,  Bonifaeto\  diaLogo  délia  dedieazione 


dette  lUterarte  compotitwnU  Rotigo,  pel  Bissocdo, 

DUuoQOdt? 
eke  à  figUuoti  si  deono  imporre.  Id.  ibid.,  iu-ik«. 


102a,  in-ft*  ;  du  même  :  PBrcole,  DUdoao  du?  nomi 


Oraxione  di  G.  Bonifaeio  al  eonaiglio  di  Rovigo 
per  dirizzare  tma  statua  a  Cetio  Ricehfero  Rodi* 
gtno.  Jd.  ibid.,in-ft*  etc. 

Sous  le  nom  latin,  nous  trouvons  plusieurs  vol. 
décrits  par  le  cat.  des  \olpi,  etct  Pappasava,  Vàet' 
tinU  Epi$e.  AdrienaiM,  Constit.  et  décréta  in  /. 
Diœees,  synodo  Rhodigiteelebrata.  RhodigU,  1028, 
in-fto.  11  serait  facile  de  multiplier  ces  ciuuons. 

Rhodium,  voy.  Rauga. 

Rhodope  Mons  [Mêla,  PI.],  *Po^oicyj  |Her., 
Plol.,  Str.],  montagne  de  la  Thrace, 
rameau  de  la  chaîne  de  i'Hsmus,  auj. 
Despoto-Dagh, 

Rhodopous,  Toy.  Rhoda. 

Rhodus  uis.,  'P6^ccy  l'Uede  Rhodes,  sur  la 
côte  d'Anatolie,  dont  la  capitale  porte 
le  même  nom. 

RnŒTius  MoNs,  H  'Po^Ttcv  60ÙÇ,  sur  la  côte 
0.  de  la  Corse,  auj.  Pynta  deî  Pinsolo. 

Rhotanus  PL.,  *PoTavoQ»  pet.  il.  de  Tile  de 
Corse,  auj.  le  DcUesani. 

Rhubon  fl.,  *Pe6&«v,  fleuve  de  la  Sarma- 
tie,  auj.  le  Windau  ou  Wiedau,  dans  la 
Prusse  Orientale. 

Rhugium ,  Regenwalde,  pet.  ville  de  Prusse, 
dans  la  rég.  de  Stettin,  sur  la  rive 
droite  de  la  Rega. 

Rhybdus,  Riesi,  pet.  ville  de  Tintend.  de 
Caltanisetta  (Sicile). 

Rhydychen,  voy.  Oxonia. 

Rhymuus  fl.,  'PujAitoç  [Pt.],  YOural,  Ural, 
fleuve  d*Asie,  qui  vient  se  perdre  dans 
la  mer  Caspienne,  et  dont  la  partie 
infér.  a  été  adoptée  comme  limite  entre 
l'Asie  et  l'Europe. 

RiBNiTiUM,  Ribnitz,  pet.  ville  du  gr.-du- 
ché  de  Mecklembourg-Schwerin  (cercle 
Wendique). 

Un  livre  illyrien  est  souscrit  k  ce  nom  en  17SS  \ 
(Toy.  Siccheny-INM.etCotton]. 

RiBODi  MoNS,  RjBURGis  MoNs,  RiblemoTit, 
Ribemont,  bourff  de  Fr.  (Aisne);  anc. 
abb.  de  StrBenoU,  fondéeen  1083;  anc. 
prévôté  royale. 

RiccucuM  [T.  Peut.],  station  entre  Metz  et 
Trêves,  que  d'Anville  place  avec  rai- 
son, croyons-nous,  à  Remichy  pet.  ville 
du  gr. -duché  de  Luxembourg,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Moselle. 

RjcHENAVU,  Rekhenau,  île  de  l'Untersee, 
au  grand-duché  de  Bade  (voy.  Augu 

DlVES). 
Cette  lie  possédait  une  abb.  de  St-Beoolt,  qui  por- 


uit  le  nom  âPAugia  Dtoet  (aid.  détruite),  et  donc 
l'église  subsiste  encore  et  renflenne  le  toanbnu  ér 
Charles  le  Gros  ;  lei  religieux  y  accneillireoi  i  bas 
du  x?ii«  siècle  un  imprimeur  crr«ot,  penémé  a 
cause  de  ses  principes  catholiques:  il  s*appelaii  Bv- 
bischy  et  y  publia  plusieurs  opuscules.  Kous  itqq» 
d^ft  parlé  de  lui  aux  art.  CRiltjadika  et  Cmiu: 
on  croit  qu*après  un  assex  long  séjour  k  Reicbnm, 
ce  Barbisch  alla  se  réAigier  i  Diaeotis  vers  le  can- 
mencement  du  XTim  stède  ;  il  y  trouva  fnitA  V 
repos,  c*est-à«dire  une  tombe,  mais  son  matcYwJ  (at 
conservé  par  les  religieux  qui  Putilisferait  ifvn. 
Desestina). 

RicH£NSTENiUM ,  Rcichenstew,  pet.  Tilk  d« 
la  régence  de  Breslau  (Prusse}. 

Noos  ne  pouvons  que  signaler  Pexistence  d^Me 
imprimerie  au  xv«  siècle  dans  cette  petite  localiir. 
sansvouloirentreprendred*expliqaer  œ  Cut  binfr», 
qui  ne  nous  parait  mène  point  démontré  Jiuqa*a 
Pévidence  ;  mais  enfin  il  exute  un  livre,  ou  pliit'4 
une  pièce  souscrite  â  ce  nom,  et  en  voici  le  Ccv 
exact  !  Indptt  Djfatotf*  np  lîberîau  eetkaiatua 
inter  hugonem  ||  deeanû  et  ottmerimm  kargmagà- 
trum  et  eatonem  êecretartuHinterlocutons  ikt- 
nefl,  A  la  fin  :  Exptteit  d^iUogus  tttper  Ubanut 
ecclesiaatiea  noutter  ispotituêiet  ntpra  iryr*CMf<?* 
impressuM.  Atmo  a  natiuitate  domUtilMUUant- 
quadriniientesimo  teptuagesfmo  aepiimo  mennf 
tuinij  die  vero  decimaquûrteuWOmMm  ttmsA: 
prtuê  {experire  ijj  armisî  yti  luçuit  (sic)  Amt- 
In-fol.  gotb.  de  lik  ff.  à  58  lig.,  sans  ch.,  récL  1; 
.  siRn.  Celte  pièce  fort  rare,  que  noua  tiooTont  At- 
cme  par  Hain  et  Brunet,  est  acceptée  par  k  V- 
Reichhart  comme  le  produit  d^une  t)pognf*it 
existant  à  Reichenstein  ;  M.  Graesae  ne  bit  que  n- 
produire  la  note  de  M.  Brunet,  non  pas,  woittgÊi, 
sans  restropier  quelque  peu. 

RicnovuJLA,  RicoHUM,  Roicketiweiler,  Hiqn/- 
wihr,  RHiewir,  pet.  ville  de  Fr.  (Uaal- 
Rhin). 

RiciNA  [T.  P.,  G.  Rav.J,  dans  la  LigufM^. 
Recco,  bourg  de  la  prov.  de  Géo<^ 
(Riviera  di  Levante]. 

RiciNA  [T.  p.],  Rtcutensis  Ageb  fPlin.". 
dans  le  Picenum  ;  ville  dont  les  ruioo 
sont  aux  environs  de  Macerata,  sur  U 
Potenza. 

RiciNA  INS.,  Jura  Island,  l'une  des  Hé- 
brides. 

RicoLOcus,  RickelieUy  petite  ville  de  Fr.. 
de  Tarrond.  de  Chinon  (Indrc-et-LiMn*  : 
anc.  titre  de  duché-pairie. 

Le  cardinal  de  Bichelien  fit  les  (irais  de  Fétabfe- 
sement  d*une  imprimerie  qu'il  installa,  dii-oa,  k 
château  de  Ricbeifeu  et  à  la  tête  de  laquelle  0  nii 
Estienne  Migeon,  ou  plui6tMfcbon,  re^o  inprininir 
le  28  avril  10S3.  Les  caractères  empbyés  din»  crm 
typographie  prindère  sont  d'une  netteté  «t  i'vm 
délicatesse  si  extraordinaires  qulli  ont  été  lonf- 
temps  connus  sous  le  nom  de  •  earaetire$  dv- 

Î^tnt  t  ;  on  croit  aujourd'hui  qu'ils  provenaient  ée 
eannon,  le  célèbre  fondeur  et  imprimeur  de  ^ed». 
sur  lequel  le  cardinal,  très-entendu  en  typograpbte. 
n'avait  pas  dédaigné  d'étendre  si  main  vicforim, 
eniOtia. 

Outre  la  Bible  dite  de  Itifhetieu  (IdS^,  I?  I>«t'' 
le  plus  célèbre  et  le  plus  connu  provenant  de  Ha* 
primerie  du  cardinal  est  celui-ci  :  le»  Mcrata 
d^Epietite^  de  Soerate,  de  Ptmtar^e  et  de  Sàif 

Ertrsd.  inr  Oesmarets  de  StSorlln,  lequel.  ■« 
de  Horéri ,  était  l'intendant  do  duc  de  akIi>- 
,  l'bériUer  de  Son  Bminence,  cbcs  kqaef  U  smu 
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rut  en  1078).  An  chasteau  de  BicheHeu,  de  Pimpri- 
nerie  d'Estienne  Mignoo  (sic),  profeiseiir  en  ma- 
tbématique,  etc.,  {mpriineur  ordinaire  du  roy,  pour 
le  fakt  de  la  milice,  1653.  pet.  in-8*. 

•  U  existe,  dit  Ch.  Nodier,  un  certain  nomlire  de 
ces  petits  livres,  bienfaits  posthumes  dn  cardinal  de 
Richelieu.....  et  on  ne  saruroit  penser  sans  regrets 
qu'une  semblable  imprimerie,  placée  sons  une  di« 
rectloQ  Intelligente,  auroit  probablement  opposé 
une  brillante  concurrence  aux  presses  des  Elie- 
Tien.  »  Nodier  croit,  et  nous  sommes  de  son  aTis» 
que  les  matrices  de  ces  types  charmants  passèrent 
am  protestants  de  Charenton.  U  est  en  effet  aaaea 
fKile  de  les  raoonnaStre  dans  plnslears  des  volumes 
de  polémique  et  de  catéchèse  qui  portent  le  nom 
de  Cellier,  run  des  principaux  imprimeurs  des  ré- 
formés au  xTii«  siècle.  (Voy.  Ch,  Nodier,  MiUmges, 
art  2a,  et  du  Ronre  II,  255.) 

RicoMAGus  [Cart.]^  Ricouago  Vico  [Monn. 
Mérov.1 ,  R10MUM9  RioMo  [Monn.]^  Rio- 
MAGUM  7^  Riom,  ville  de  France^  anc.  cap. 
de  l'Auvergne  (Puy-de-Dôme);  patrie 
d'Anne  du  Bourg,  du  P.  Sirmond,  de 
l'évoque  Soanen,  etc. 

Nous  bisons  remonter  rimprimerle  dans  cette 
Tille  i  la  fin  da  xvie  siècle,  avec  Pierre  Gosterauste 
comme  premier  typographe  ;un  vol.  sans  date,  mais 
exécuté  en  1509,  est  porté  au  caL  de  Phist.  de  France 
à  la  mMiothèqoe  imp.  (tom.  IX)  :  Dielarâtion  tU» 
trcis  Bstats  du  bas  Pays  dPAuuergne,  auemtUê 
enla  ville  de  BiUom,  par  M.  U  Comte  de  Bandan^ 
gowemenr  général  dudU  bas  el  hauU  Paft,  U 
Me  iour  du  moyt  (CApuril  1589.  Biem,  de  Pimpr. 
de  P.  Gosterauste,  s.  d,,  in-4*. 

En  159Sda  même  imprimeur,  nous  trouvons  1  La 
Prolongation  de  la  trioe  générallê  de  France,  eiH 
wnbU  tes  articles  traitez  et  accordez  en  la  eonfi' 
rmceda  depwtez  de  l'un  et  l'autre  parttf,  tenue  à 
MiUy„„  Riom,  Pierre  Gosterauste,  159S,  peUt 
in-*». 

Cet  iraprimenr  esc  encore  en  exercice  en  1014  t 
Arrett  delà  cour  de  parlement  de  Paris,  portant 
rigtement  entre  les  offideri  de  la  Sénéchaussée 
d'Auuerçne  et  ceux  du  BaiUiage  de  Montpen' 
fter.  Id.,ibid.,  m<k,pet.  in-8*. 

Les  arrêts  du  conseil  de  17M  et  de  1789  conser- 
Teot  à  la  ville  de  Riom  le  droit  de  posséder  une 
imprimerie,  et  le  titulaire  en  17M,  lors  du  rapport 
bit  à  M.  de  Sartines,  est  René  Gaudexe,  âge  de 
37  ans,  établi  en  170S,  avec  deux  presses  ;  sa  veuve 
lui  &QCCéda. 

KicoMoNs»  RicHMONDiA  Eboracensium,  Bich^ 
mondy  ville  d'Andeterre,  dans  leNorth- 
Riding  du  YorRshire.  =  AtcAmond. 
bourg  et  château  royal>  dans  le  comte 
de  Snrtey. 

fticoMONs,  hichemoni;  plusieurs  commu- 
nes de  France  portent  ce  nom. 

HicoNoaus  :  voici  la  succession  des  noms 
que  donne  M.  Quicherat  :  Remimeul, 
Aequegneux,  puis  par  la  prostnèse  de 
Vky  ABequegneux,  Arquegneuœ,  enfin 
Arqueneuf,  conmiune  du  département 
de  i  Yonne. 

RiDiNGA^  voy.  Radinga. 

Uidusa  ins.  [It.  A.],  Aurigny,  Aîdemey, 
Ue  anglaise  de  la  Manche,  à  l'O.  du  cap 
de  la  Bague,  au  N.-E.  de  Guemesey. 


RiEDENsis  Pagus.  Roppenhem,  comm.  de 
Fr.  (Bas-Rhin). 

Riga,  Eiga,  {Biolin,  Bigha).  ville  forte  de 
Russie,  chef-lieu  de  la  Livonie,  sur  la 
rive  droite  de  la  Dwina,  près  de  Temb. 
de  ce  fleuve  dans  la  Baltique;  anc. 
résid.  du  gr.  maître  de  l'orore  Teuto- 
nique;  établiss.  littéraires,  musée, 
biolioth. 

L*imprimerie  fat  introduite  à  Riga  pendant  tes 
dernières  années  da  xvi*  siècle  ;  et  te  titre  du  plus 
ancien  vol.  souscrit  k  ce  nom,  que  nous  connais- 
aions,  nous  est  fourni  par  VIndex  generalis  publié 
A  Leipsig  en  1690 ,  qui  comprend  les  livres 
qui,  de  159S  A 1600,  ■  in  S.  Romano  imperio,  et  vlci- 
nis  regionihus,  prodierunt  ».  Voici  le  titre  de  ce. 
livre  que  reproduisent  eiactement  les  divers  catal.' 
des  foires  de  Francfort  :  Jf  .  Georgti  Zieglert  Welts- 
piegelf  mennigttch  in  diesen  legten  zeUen  fUr  die 
Augen  gestelt,  auss  H.  Schrifft  vnd  bewehrten 
historien,  Rigv  in  Lieflland,  1599,  in4*. 

En  lOSSun  voL  cité  par  la  Sueeia  Utt.  de  Schef- 
fer  nous  donne  un  nom  d'imprimeur  ;  c*est  un 
ouvrage  anonyme  sur  la  prise  de  Riga  par  Gustave 
Adolphe  >  idiomate  latino-germanieo  » ,  et  impri* 
mé  •  Bigœ  per  Nie,  Mollinum,  An.  1622,  in-ft^ 

Quelques  années  après  nous  avons  Gerhard 
SchrOder,  et,  à  la  fin  duxvii«  a.,  Johann  Georg 
Wilcken.  ° 

M.  Gotton  signale  sous  ta  rubrique  tRxuoD  ■, 
une  édition  de  ta  Biblia  Lettiea  à  ta  date  de  1794; 
nous  ne  pouvons  affirmer  que  ce  nom  de  Reuod 
soit  une  forme  livonienne  du  nom  de  Rigoj  n»^tf 
nous  connaissons  et  M.  Graêsse  cite  cette  èditioa  de 
ta  IK^tesousla  rubrique  c  Bhigd», 

RiGiAcuM  Atrebatuh,  voy.  Atrebatjc. 

On  trouve  quelquefois  cette  souscription  sur  les 
livres  :  Fr.  Moncœlapparitionum  divinarum  dua' 
rum  historia,  Rigiact  Atrebatum,  1597,  in-k*  (Gat. 
Heinsiusi  n*  095). 

RiGNAviA ,  RicNAviA.  Très-probablement 
un  nom  de  lieu  d'impression  supposé; 
mais  peutrètre  désigne  l'abb.  de  Rhei- 
nauy  du  dioc.  de  Constance  (voy.  Rheni 

AUGU). 

Noua  trouvons  dans  les  catal.  des  foira  de  nrenc* 
fort  et  dans  plusieurs  bibliogr.  aUemands  un  ouvrage 
souscrit  A  ce  nom,  dont  nous  ne  pouvons  détermi- 
ner ta  signification  actuelle  t  BlesauU  eonventus, 
Commentarttu  de  lis  omnibus^  guœ  in  tertii  ordi' 
nis  conuentu  aeta  sunt,  gênerait  trium  ordinmn 
eondUo  Btesis  a  rege  immeta  ad  15  nouemb.  1576. 
Rignavic,  ap.  Jacobum  Sterphen,  1577,  in-S*.  La 
Biblioth.  impériale  possède  ce  volume  assea  nr« 
{Cat.  de  l'hùt.  de  Francs^  VI,  p.  51),  et  Texem- 
plalre  porte  RiCNAvui;  cette  vartante  ne  nous 
apprend  rien. 

RiGODULUM  [Tac],  localité  de  la  Gaule 
Belgique,  dans  le  pays  des  Treviri,auj. 
Riol,  bourg  près  de  laMoselle>  dans  le 
N.  de  Trêves. 

RiGODUNUM,  voy.  Rhigodunuh. 

RiGoiALENsis  Villa,  Rotoiai^ensis  [Greg. 
Tur.],  RoioLUM  [Fredeg.],  Riovium  Pa- 
LAT.  [Invent.  Chart.  a.  4482],  Rotou- 
LDii  [Mabillon],  Rodouum,  Rioilum, 
Rueil,  près  Paris,  bourg  de  Fr.  {Seine- 
et-Oise). 

RiGOMAGus  [T.  p.,  Anmi.  Marc],  station 
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de  la  Germaaie  I,  entre  Gonfluentes  et 
Bonna,  Bheinmagen^  Remageriy  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin^  pet.  ville  de  la 
Ptusse  Rhénane  (rég.  de  Coblentz). 

RiGOMAGUS,  RiGOMAGo;  on  trouve  cette 
station  de  la  Gaule  Transpadane,  indi- 
quée par  les  llin.  des  Aquœ  ApoUitia^ 
res,  et  dans  rittn.  d*Antonin^  entre 
CuTTLfi  {Cozzo),  et  QuADRATA  î  C'cst  un 
point  indéterminé  de  la  prov.  d'Asti, 
dans  les  environs  de  Yenva,  au  S.  de 
Trino. 

RiGONUH  FL.  [T.  P.],  U  BigozOy  affl.  du 
Pô. 

RujiANA>  BeillaM,  Beillantie,  pet.  ville  de 
Fr.  (Basses- Alpes)  ;  anc.  titre  de  vi- 
comte; ruines  d'un  anc.  château  fort» 

Rmcopu,  RiNGcopiA,  Ringhôping,  Bingki&- 
bina,  pet.  ville  du  Danemark,  sur  le 
golie^du  même  nom. 

RiNGESTADiuM,  Ringstadium.  Ringstctt, 
Àtngstede,  très-anc.  ville  au  Danemark, 
de  la  préf.  de  Soroe  (Seeland). 

RiNTEUDM,  Renteua  (suf  qq.  livres  Rms- 
heuum),  Rinteln,  ville  de  l'anc.  élect. 
de  Hcs3c-Gassel,  sur  le  Weser,  auj.  à  la 
Prusse. 

Geue  rUIe  atait  reçu  en  1621  VmAr,  de  Stadtha* 
geo,  mais  elle  a  été  sapprimée  sous  la  domlnadon 
wesiphalienne.  L'imprimerie  avait  précédé  k  Rioteln 
rinstaliaUon  de  Funivtnité;  nous  troufone  en 
effet  aucat.  de  Tournes  :  Joh,  Geêenii  via  aalutis, 
§eu,  mêâttaUonet,  Rintelii,  1019,  in-S*. 

Falkenstein  portait  à  1022  Piniprimerie  dans  cette 
vtUc;  es  effet,  oo  y  publia  à  celte  date  la  seconde 
édiiion  du  Codex  Criticuê  JotL  BeMutrai  BoàHaii 
tive  Robàigatia.  In-4*.  La  première  édiiion  avail  été 
donnée,  savoir  :  le  tom.  l«r  à  l4!roB0  en  1017,  et  le 
tom.  Il  à  SUdthagen  en  1019.  L'édition  de  Rioteln 
est  louscrite  :  Fifov,  Aead*  Ernest,,  en  Thonneur  du 
prince  Eroest  de  Holstein,  qui  avait  transféré  Toni- 
venité  de  StadUiagen.  Les  deux  premiers  typogra- 
phes de  Rinteln  sont  :  Peter  Ludus,  qui  prend  le 
titre  ^nmprimewr  de  Puniverstti  :  et  Ernest  RinO- 
king  ou  Reinoking,  qui  débute  en  1025. 

RioBE  [T.  P.L  ààus  la  Gaule  Lvon.  I^  sta- 
tion du  pays  des  Meldi^  au  S.  de  Cala- 
gum  (ChaiUy),  suiv.  d'Anville^  Orbi  f; 
nous  croyons  que  cette  station  corres- 
pond au  village  de  Jouy-le-CfuUeau, 
commune  de  rarr.  de  Coulommiers 
(Seine-et-Marne). 

Riomagum,  voy.  Ricomagus. 

RiONAVA  Vicus  super  fluvio  Vincennay  Rion- 
NA  [Aimon.],  Rionava  JFrédég.],  lie- 
néve,  commune  de  Fr.  (Côte-d'Or),  sur 
la  \ingeanne. 

Ripa  [Plin.],  ville  de  la  Bétique^  auj.  Cas- 
tel  de  Rio  [Forbiger]. 

Ripa,  Rip^e  Cihhriciî,  Rwen,  Riben,  ville 
de  Danemark  (Jutiand),  près  de  la  mer 
du  Nord« 


On  avait  Jasqu*icl  fait  remonter  à  IMS  nmroiir- 
Uon  de  la  typogr.  dans  cette  ville  ^yiscopsk  ;  ui» 
M.  LibrI  a  retrouvé  un  précieux  voL  loqriak  w 
ISOft  t  KoHuti,  Epitcopi  Niburgenais,  çacdoi  in- 
veê  BxpoMUioneg  et  Leç^m  et  Jurium  ùmcor^- 
tiœ  et  alUgaiiones  circa  Leçeâ  Jmetm  iMiftt  (t 
Danice.  Ripis,  opéra  Mathei  Brand.  mm,  M* 
goth.  grav.  s.  bois.  Alb.  Bartholini  dam  m  hm 
«  de  ScriptiM  Danarum  ■  n*avait  sigoalé  de  cet  »• 
portant  et  précieux  ouvrage  que  Pédiiioo  4e  Vas 
impr.  à  Copenbague,  in-ft*.  L*exempl.  de  II.Lîbnt 
été  vendu  quatre  guinées  en  18&9;  lit  ètéaeqoM 
par  la  bibl.  d*Upsa1. 

Lackmann  (p.  40)  signale  à  Ribeo  une  inpr.  ptf- 
Uculière  qu'Andréas  WeUeius,  savant  disdpit  k 
Tycho-Brabé,  conseUler  aolique  et  hisioriognrte* 
roi  de  Danemaric,  organisa  dans  cette  vilk  i  ta  éii^ 
de  1590  environ.  Petr.  Terpager  (secL  \\  Bip,  l'n. 
Me.,  p.  705)  a  consacré  une  intére&sanlip  ncùx» 
cette  typographie  qu'on  appela  «  Offeima  UiùHr* 
gensti  ou  ÏÀtiebierget  » . 

Ripa  Alta,  voy.  Alta  Ru»a. 

Ripje  ALTifi^  RivesaUes,  pet.  ville  de  Fr. 
(Pyrénées-Orient.). 

RffARiA^  Stadi  am  Hof,  ville  de  Baficr 

(voy.  Curia), 

RiPARiA^  Rivière,  district  de  Gasco^e,  ao: 
faisait  partie  de  l'Armagnac  laoj.  dé- 
pend des  dép.  du  Gers  et  de  Taro-et- 
Garonne). 

RiPATORiuii^  VArivowr,  la  Rivcure,  idooi.<- 
tère  de  Citeaux^  du  dioc.  de  TrojtN 
fondé  en  i  140  ;  ce  n'est  plus  qu'on  ch«^ 
tif  village  de  l'arrondi-ssem.  de  Truje- 

(Aube). 

Vers  15M  Jean  de  Luxembourg,  abbé  dlir?,  * 
rArrivour,  etc.,  protonotaire  du  Sc-Siégc  apofÎDl- 
que,  évêque  de  Pamiers,  etc.,  l'on  des  oha  gm* 
Kigneurs  ecclésiastiques  du  aiècie,  fit  leoir* 
Troyes  on  fort  bon  imprimeur  nommé  Kkak  Pin»^ 
lequel  organisa,  en  son  abbaye  de  rArivwv.oB 
matériel  typographique,  A  Taide  duquel  furent  ïb- 
primés  plusieurs  vol.  aussi  rares  que  nc^eit^ 
ai]Oourd*liui  :  VOraimm  funèbre  de  Marie  de  Ck- 
veéf  in-ft*,  s.  d.,  Vin$titHtiOH  dutnimcedeC,  Bwtk. 
1547,  in-fol.,  édition  citée  dans  les  divers  estai  4r 
foires  de  Francfort,  etc.;  mais  nous  ren^ecrenaps* 
le  détail  de  ces  pièces  A  la  GroU-du-Maioe,  i  ^ 
Monnoye,  à  Pabbé  de  St-Léger,  enfin  au  jr«« 
(tom.  I,col.  1375,  et  tom.  lU,  col.  IIU). 

Ripa  Transonis,  Ripatranscne,  petite  tjII^ 
épiscopale  d'Italie  (délég.  d'Ascoli'. 

imprimerie  en  1775:  Eteode  Mirsùâo  P.  ^ 
(Pier  Camillo  Carllni  de  CaroUs,  da  MootsliD. Dk 
canzont  di  ec.  (suUo  snle  del  Savioli)  per  «  ' 
tpoHsall  del  Signor  Mare*  PUtro  SgahçtM  e:^  ; 
si'a*  If  are*  AdeUdde  Onorati,  Riputraosoue.  pff  * 
ValenU,  1775,  in*8*.  Mêlai  (Diet.  des  inoa..;  «« 
nous  donne  cette  indication,  die  plaiiean  not^ 
vol.  postérieurement  exécutés  A  RIpatransooe. 

Ripa  Tridenti,  Riva  Tridbrîi,  R^  '' 
Trento,  Rieff,  Riva,  sur  le  lacdoGand*. 
petite  ville  du  T^rol  (cer.  de  R^*^^ 
redo). 

Une  imprimerie  hébraïque  fonctionna  dit»  <f^ 
petite  ville  à  partir  de  1558;  du  nM>io^  le  fi^»' 
cien  livre,  souscrit  à  ce  nom,  que  donne  de  ^'* 
{Arau  Bebr,)  porte  cette  date  :  Sepker  Bss  a- 
Vhesi,  H  est  commentatio  codteum  Tbêimiiét'^'' 
rum,  Hebràtee,  Riva  Tridenti,  l&U,  S  vaL  M^bL 
Nous  ne  pouvons  citer  de  ce  livre  net  d'aoM  «^ 
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dicatkNi  que  celle  de  la  vente  da  maréchal  César 
iTEstrées,  illustre  bibliophile  qui  avouait  n'avoir 
Jamais  ouvert  un  seul  de  ses  livres  ;  il  flgurc  auca* 
uL  sous  le  n*  2M,  et  atielgnit  le  prix  de  S  livres 
13  sols. 

Plusieurs  ouvrages  du  R.  Levi  F.  Gersom,  etc., 
sortis  des  ménics  presses,  figurent  au  même  cata- 
logue. 

Ripou  (MonasU  S.   Jacobi  de),  voy,  Flo- 

RENTIA. 

Les  •Notizie  Storiehe  sopra  la  ttamperiacU 
ëipoli  •  du  P.  Vinc  FIneschi,  forment  un  pet.  ln-8o 
carré  de  viii-S9  p.,  fmpr.  a  in  Firenie  »,  1781,  nar 
Fr.  MoOcke.  Ce  curieux  petit  vol.  contient  la  liste 
de  fti  ouvrages  sortis  des  presses  des  bonnes  reli- 
gieuses: on  est  surpris d*y  rencontrer:  Salteri  per 
l  pktoli  FanciuUi^  ed  alire  cou  per  i  Satiim' 
koncM;  on  y  trouve  le  DÊCAMéaoN,  à  la  date  de 
l\Sl  ;  et  cette  date  est  exacte,  d'après  ce  que  nous 
dit  Molinl,  dans  ses  «  Aggiunteal  Brunet  ». 

Un  journal  ms.  autographe  de  Tune  des  religieu- 
ses de  Ripoli,  qui  sans  doute  présidait  k  la  typogra- 
phie. Journal  précieusement  conservé  à  la  Blaglia- 
bcccliiaoa  de  Florence,  contient  ces  deux  notes  : 

«  Keorûo  ehe  adi  20  aprUe  l/k82  si  comineid  U 
centonovelle  a  stampare,  ■ 

Et  sous  la  date  de  IftSS  :  §  Bieordo  che  martUU 
adi  iS  di  moQçio  fU  ftnito  di  stampare  U  eenlo , 
a  peiizicme  di  Giawmni  di  nato,  <M«w  per  aer  pier 
(Padnl)  da  petcia.  • 

RifoNy  RippoN,  ville  située  dans  le  West- 
Riding  du  Yorskhirc. 

William  Farrer  y  imprima  «  the  History  of  Ri- 
pm  9  eo  1801,  in-12  de  289  p. 

RrpuARU,  RiBUABU  [Aimon.].  contrée  de 
RiBUAiniE  [Chr.  B.  Dion.j,  habitants 
des  bords  du  Rkin. 

Ripi:l«,  Ripula,  Rivoli,  voy.  ad  Octavum  ; 
outre  la.  ville  piémontaise  de  Rivoli, 
que  nous  avons  signalée,  il  nous  au- 
rait fallu  citer  la  cité  lombarde^  de  la 
délég.  de  Trévise^  sur  TAdige,  Rivoli, 
célèbre  par  la  bataille  de  1797. 

RmA  FL.  [Plin.],  fleuve  de  Thrace,  le 
Kamoiik  ' 


il 


[Plin.l,  fl 
t^  [Reicn.]. 


RrSBENlIAVN. 

Stout  ce  nom  nous  trouvons  porté  au  vie  cat. 
Rlch.  Heber  (n»  91S),  sous  bi  date  d'impression  de 
1780>178fty  un  recueil  d'anc  BaUades  danoise», 
!»ur  lesquelles  no\is  ne  pouvons  donner  aucun  dé- 
tail ;  ce  nom  de  Ru6eiMâvn  nous  paraît  vouloir 
signifier  KiotenAovit  ;  il  n'y  a  là  qu'une  très-légère 
incorrection,  et  les  imprimeurs  anglais  n'y  regar- 
dent pat  de  si  près  dans  leurs  catalogues. 

RrmuM  [It.  A.,  T.  P.],  'iPCmov  [Pt.],  Ric- 
TiuM  [Not.  Imp.].  dans  la  Basse-Panno- 
nie,  a^j.  Szurduk,  près  de  Bellcgisch 
(Slavonie  Milit.). 

RiTUMAGos  [It.  A.],  Radep(mi,  commune 
de  Normandie  (Eure). 

RrrupiE ,    RcTUPLfi  ,    Rutcpina     Lottora 

[AUSOO.ly  RUTUPINDSFUNDUS  [JuVeU.],  AD 

Rrrcpis  Portum  [It.  A.J,  port  sur  la  côte 
S.-E.  de  la  Britannia  Rom.,  que  Bis- 
choffet  Môller  disent  ètreauj.  Richbo- 
rough  f  et  que  d'autres  géofsr.  croient 


être  Sandwich,  dans  le  comté  de  Kent, 

Riva  Vili.a,  Statio  Riletoruh,  Vallenstadt, 
\ei.  ville  de  Suisde^  dans  le  canton  de 
)t-Gall,  près  du  lac  du  même  nom. 

RivENiE^  Rieux,  commune  de  Fr.  (Aude)  ; 
anc.  titre  de  comté. 

Rivi,  Rieux,  pet.  ville  du  Haut-Laneuedoc 
(Haute-Garonne),  au  confl.  de  Ta  Rise 
et  de  la  Garonne;  anc.  évèché. 

RivoNiuM,  voy.  Revignum. 

RivuLvs  DoMiNORUM,  Noçy^Banya,  ville  de 
Hongrie,  du  comitat  de  Szathmar  (cer- 
cle au-delà  de  la  Theiss). 

Rivus  [P.  Diac-I,  bourg  de  la  Vénétie, 
Ponte  délia  Riva,  près  d'Esté  (délég.  de 
Padova). 

Rivus  Ferrarius,  St-MoTHn-en-Valleipir, 
anc.  abb.,  commune  de  Fr.  (Pyrénées- 
Orient.). 

Rivus  MORENTWl,   MORANTINUS,    ROMORANTI- 

NUM,  Romorantin,  ville  de  Fr.  (Loir-et- 
Cher)  ;  anc.  capit.  de  la  Sologne,  sur 
la  Saudre,  au  confl.  du  Morantin. 

Ancienne  seigneurie  qui  passa  des  comtes  de 
Champagne  aux  princes  de  la  maison  d'Angou- 
lesme  ;  la  reine  Claude  de  France  y  naquit;  Romo- 
rantin eut  l'honneur  de  voir  souscrit  a  son  nom  le 
célèbre  édit  du  chancelier  de  l'Ilôpitali  qui  préserva 
la  France  de  la  Peste  noire, 

U,  Temaux  porte  &  1801  l'établissement  d'une 
imprimerie  dans  cette  ville  :  Dupain,  Les  départe' 
ments  de  la  France  en  vers  artificiets,  Romoran- 
tin, 1801,  in-8".  Nous  ne  connaissons  pas  cette  édi- 
tion; la  Bibl.  impér.  en  possède  une  de  1805,  dont 
voici  le  titre  :  La  France  départementale  mise  en 
vers*..  parSylv,  Ditpatn.  Bourges,  impr.  d'A.  Mao* 
ceron,  1805,  in-8*. 

Rivus  Siccus,  voy.  Metuymna  Sicca. 

Médina  de  Rio-Seco  n'est  point  comprise  par  Men- 
des  dans  la  liste  des  villes  d'Espagne  oui  ont  poa- 
sédéune  Imprimerie;  raoïorilé  de  ce  olbliograpbe 
est  asses  grande  pour  que  nous  n'ayons  point  cm 
devoir  mentionner  un  ouvrage  qu'Antonio  cite 
comme  [;M>uscrlt  au  nom  de  celle  ville  en  1018.  Ce- 
pendant les  bibliogr.  allemands  confirmant  le  dire 
d'Antonio,  nous  ne  pouvons  nous  abstenir  plus  long- 
temps :  Pedro  NuMez  de  Castro^  Santoral  eerafleo 
de  las  feitividadet,  y  santos  que  u  eeiebran  en  la 
serafica  religion  de  N.  P,  S,  Franeesco,  compuesto 
par  ei  P,  Fr.  Pedro  S,  de  Castro,  impresio  en 
convento  de  San  Franeesco  de  Rio  Seco.  1018,  in-r. 

RoANiuM,  RoHANiuM,  Rohon,  pet.  ville  de 
Fr.  (Morbihan)  ;  anc.  titre  de  vicomte, 
érigé  en  duché-pairie  par  Henri  IV. 

RoBOGmr,  *Po6yjr^ioi  [Pt.],  peuple  de  Flr- 
iande  du  Nord,  dont  le  nom  se  re- 
trouve dans  le  bourg  de  Robogh  (com- 
té de  Doncgall,  Ulster),  et  sur  le  terri- 
toire duquel  se  trouvait  le  'iPo^o^^tov 
axpov,  auj.  Fair  Head. 

RoBORETUM  [U.  A.],  ville  des  Callaici  dans 
la  Tarracon.,  auj.  Roveredo,  bourg  près 
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de  Torre  di  Moncorvo^  sur  le  Duero. 

RoBORETUM^  Boveredo,  Rovereitse,  pet. 
ville  du  Tyrol,  chef-lieu  du  cercle  du 
même  nom,  sur  TAdige  (voy.  Royere). 

L'imprimerie  peut  être  reportée  en  cette  ville  à 
l'année  1728,  et  nous  pensons  que  Tintroducteur  de 
la  typographie  s'appelle  Pier  Antonio  Berno;  le 
iccond  impriroenr,  Marchesani,  s'éublit  Tersl7ft7; 
le  premier  livre  imprimé  que  nous  rencontrions  est 
intlt.1  Traitentmenti  aopra  la  icienui,  tradotU 
dal  Franeese  da  lÀdio  Partenio,  Roveredo,  1728, 
in-8*.  Citons  encore  x  GUauo  Dotloneo  (Useï  su- 
teliUetue),  Detla  Biàlioteca  votante  di  Giovanni 
CineUi  Calvoli,.  continuata-da  Dionigi  Saneastani, 
Seantta  xxi  agçfunta  da  ee,^  eon  una  lettera,  etc. 
Rovereto,  nresso  Pier  Antonio  Berno,  17SS,  in-8o. 

Un  grand  nombre  d'ouvrages  publiés  à  cette  épo- 
que sont  indiqués  par  les  bibliogr.  et  tes  caul.  ita- 
liens, par  la  BibL  Rituatis,  etc.,  tous  antérieurs  k 
la  date  de  1749  adoptée  par  Falkensteln. 

RoBRicA  [T.  P.],  Station  de  la  Gaule 
LYonn.  UI,  entre  Tours  et  Angers,  que 
dAnville  place  aux  Fc/nis-de-Longuè, 
auj.  Longue,  pet.  ville  du  dép.  de 
Maine-et-Loire. 

RoBUs,  RoBUR  [Amm.  Marc],  forteresse 
du  pays  des  Rauraci,  près  de  Basle  ; 
auj.,  suiv.  Reichard,  Hôrburg;  mais 
des  inscriptions  et  des  ant.  romaines 
découvertes  en  1786  et  1838  font  sup- 
poser que  la  cathédrale  même  de  la 
ville  a  été  construite  sur  l'emplacement 
de  cette  forteresse;  d'Anville  est  aussi 
de  cette  opinion. 

RoBYA,  Roobuy,  bourg  de  l'île  de  Laland 
(Danemark). 

RoccA,  voy.  RupEs. 

RoccA  Gavardi,  Roehechoiuart,  pet.  ville  de 
Fr.  (Haute-Vienne),  anc.  titre  de  duché. 

RoccA  FoRTis,  fiocca  Forte,  bourg  du  Pié- 
mont (prov.  de  Mondovi). 

Est-ce  à  cette  petite  localité  que  s'applique  le  ren- 
lelgnement  qui  suit  T  Au  catal.  CoTbert,  sous  le 
DO  18S5,  nous  trouvons  un  toi.  qui  semble  détermi- 
ner nettement  un  lieu  d'Impression  :  Statuti,  Ordt' 
nationi,  e  PrivUegU  délia  Santa  neliglone  di 
5.  Giovanni  GerotoUmitano.  Borgo  Nuoto  dcl  Har* 
ctaesato  di  Rocca  Forte,  1074,  in-flol. 

RocHi>ALE,  ville  d'Angleterre,  sur  le  Roch 
(Lancashire). 

Cette  ville  avait  un  libraire,  sinon  un  imprimeur, 
en)171S;  maison  ne  peut  dater  avec  sécurité  l*appa* 
rition  de  la  typogr.  que  de  Tannée  1S97  [Gotton]. 

ROCHESTER,  voy.   DUROBRIYA. 

Des  livres  Imprimés  A  Rochester  aux  dates  de  1772 
et  1770  figurent  au  1er  cat.  R.  Iléber  (n"  S13)  et  au 
cat.  Williams  (nMOW).  ' 

RocHMANow,  sans  doute  BomanùiyBoriso- 
glebsky,  auj.  Borisou,  ville  de  Russie, 
du  gouv.  de  Minsk. 

Bachmeister  {Si$ai  sur  ta  MbL  de  St-Péterê- 
èourg^  p.  IM)  fait  remonter  Pimprimerie  dans  cette 
ville,  berceau  de  la  famille  impériale  de  Russie,  i 


rannée  1019,  avec  on 
EaaHnMÏe. 

Roda,  Rodanusia,  voy.  Rhoda. 

R0DE1.HEMIUM,  Bodelheùny  bourg  dt  la 
Prusse  (Hesse-Darmstadt)  à  il  kiL  dr 
Francfort-sur-Mein. 


Les  JuICb  de  Flrancfort  avaient  établi 
une  typograpbie  hébral^  au  milica  àa  xvnr  a^ 
de. 

RODENICUS  PAGUS,  VOy.  RUTENCffSlS  PlIOT. 

RoDERicopous,  voy.  GmiAS  Hodeioci. 

RoDiGiuM,  voy.  ReoDiGiuif. 

RoDHTM  [T.  P.],  dans  la  Lyonnaise  II,  sta- 
tion que  d*Anville  croit  être  ao].  Bo^. 
Eglise,  Roigliae,  village  de  Fr.  (Somnit , 
du  canton  de  Roye;  mais  cette  petite 
ville  elle-même  est,  au  dire  de  la  plu- 
part des  géogr.,  élevée  snrrempU»* 
ment  de  Rodium  (voy.  Rauga). 

RoDNA,  Boden,  hourg  de  Transylvanir 
(pay?  des  Saxons). 

RoDOicus,  voy.  Rothomagus. 

RODOSTUM,  voy.  BlSANTHE. 

RODHMNA,     'Po^OÛjlva     [Pt,J,    EOIDÛMXA   IT. 

P.],  ville  des  Segusiavi,  au],  lUmtmm. 
Moanne,  ville  de  Fr.  (Loire),  sur  U  rivir 
gauche  de  la  Loire. 

Roë  Fontes,  Roeskildu,  Rosktlba,  Bo^ 
kilde,  Rœskylde,  petite  ville  du  Dant^ 
mark,  près  de  Copenhague  (Seeland;. 

Cette  ville  fut  la  capitale  du  royanae  deiMû  Ir 
I«  siècle  Jusqu*à  la  moitié  du  XT«  ;  sa  catSSnlg^ 
le  plus  beau  monument  gothique  du  DaacBafl. 
renferme  les  tombeaux  des  anc.  rois.  Oecie  vlllr  esi 
Tune  des  premières  qui  ait  vu  la  tjpogrmptàt  Sev- 
rir  dans  ses  murs;  c*est  à  l'année  15»  qoe  Toa  peut 
la  faire  remonter  aveccertitude  ;  noua  dtaraiH  ina 
vol.  à  cette  date  :  BroMmi  RoUroëan 
pis  Cturistiani  /nrfflMlto,  Daniee  ven 
15S4,  in-12.  Et:  Teafiu  omnium  Api 
PauH  ad  eastigationem  emendatiortm 
versioniâBroMmi  Roterod.  RoeachiJdte,  «sjh,  îb- 
fol.  Ces  deux  livres  rares  sont  Imprimés  uv  os  tf- 
pographe  du  nom  de  Hans  Bartb  oq  Bsrdt  ;  le  pre- 
mier  est  cité  par  fiartbolini  dans  ta  BIèL  ffm^-a, 
le  second  par  Panaer. 

Les  livres  Utnrgiqnes  du  diocèse  de  IIAackaie«  «m 

rissédait  un  évécné,  furent  imprimés  pour  la   ' 
Paris  :  le  Diumate  en  1511,  in-10  ;  le  Mr 

en  1517,  in-ft«  et  en  1519,  in -S*  ;  leCanom 

eeeL  Boeech,  est  souscrit:  N^hirgi  FUm^ 
ln-4*. 

Plusieurs  volumes  à  la  date  de  15S8,  98i,  ml 
décria    par  Vogt»  Bauer,  Freltag  et  mèmt   mu 
M.  Brunet.  "^ 

RoEMHiLDA,  RÔMmLDA,  RôAhiOcI,  viJledu 
duché  de  Saxe-Meîningen-Hildbiirf- 
hauseuj  avecun  château  appelé  Gimcks- 
bourg, 

LUmprimerle  remonte  en    cette  voit 
nières  années  du  XTU*  aiède,  et  c^t  A  I 
que  nous  trouvons,  fourni  par  la  BiU, 
Struvius,  le  titre  du  premier  livre  soa 
deROmUld:  f^ithelm  BrnM  TtntuiM 
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nebtri/iteke  Zehendttt,  Rfimbild,  1700,  in-foL  Du 
même  aatear  :  Andere  HennebergUehe  Zehendm, 
Bômhjld,  1701. 

La  BiH.  Saxoniea  nous  donne  les  titres  d'an 
grand  nombre  fl'ouvrages  exécutés  dans  cette  ville 
aniériouremeut  à  la  date  adoptée  par  Falkenstein. 

RoETz,  ville  et  forteresse  de  la  Haute- 
Autriche  (Mannhartsberg),  sur  la  fron- 
tière de  la  Moravie . 

M.  Cotton  nous  apprend  que  l'imprimerie  exis- 
tait dans  cette  petite  localité  en  1717. 

ROFFA,  VOy.  DUR0BR1V.«. 

RopFiMAcuM,  Bouffignac,  bourg  de  Fr. 
(Dordogne), 

RomcuM,  RuFiACDM  [Mabillon],  Ruflaco- 
mu[Ch.  Car.  C.  a.  867], Rou/lTacA,  pet. 
ville  de  Fr.  (Haut-Rhm);  patrie  du 
maréchal  Lefebvre. 

RORACLM,    RUFIACUM,    BOVjffUlC,    plusiCUTS 

communes  de  France  portent  ce  nom. 
RoGExsBURGUM,  voy.  Ravensburgum. 

RoHRBAcuM,  Rdrhôk,  Rokrhaohy  bourg  du 
comitat  de  Presburg  (Hongrie). 

•  ConcUmum  Pétri  Bomemiszsxa  impressio  in 
DetrekS  inchoaU,  finita  est  in  Ràrb6k,  qui  pagus 
tiUK  (15M)  ad  DetrekO  pertinebat  ■•  [Németh,  Typ. 
Hung.], 

RoLLARnTM,  Rollaria^  BjouleTS,  Bosselaer, 
Rousselaere,  ville  de  Belgique,  sur  la 
Mandelbeke  (Flandre  Occidentale). 

RoaiAcrM,  Roluaco  Vico  [Monn.  Mé- 
rov.],  Botttifô,  bourg  de  Fr.  (Vienne)» 

RoMA,  'Pwpj,  Borne,  la  ville  sainte  des 
chrétiens,  capitale  naturelle  de  l'Italie, 
sur  les  deux  rives  du  Tibre;  fondée  vers 
l'an  753  av.  J.-C;  fut  primitivement 
élevée  sur  sept  collines,  mais  ensuite 
en  comprit  douze  ;  Auguste  la  divisa 
en  14  quartiers  (voy.  Ampère,  VHist 
mn.  à  Borne;  voy.  surtout  le  prodi- 
gieux travail  de  Theod.  Mommsen). 

Noos  n*aTODS  point  à  nous  occuper  ici  des  admi- 
rables monuments»  des  splendides  reliques  de  l'an- 
limité  païenne,  non  plus  oue  des  sublimes  con- 
ceptions de  l'art  chrétien,  qui  font  de  la  Ville  iter' 
neUe  un  étemel  sujet  d'admiration  et  d'étonnement 
pour  ceux  qui  savent,  qui  pensent  ou  qui  se  sou- 
viennent. 

Aux  bibliophiles,  noufe  rappellerons  seulementque 
la  bibliottaèque  du  Vatican  est,  non  point  la  plus 
considérable,  mais  certes  la  plus  illustre  et  peut- 
être  la  plus  précieuse  du  monde  civilisé;  elle  ren- 
ferme une  immense  collection  des  plus  remarqua- 
bles Codiee»  <)e  l'antiquité  grecque  et  latine,  et 
quekioes-nnft  des  plus  importants-  parmi  ces  ross., 
dwMrgile,  des  Térence,  des  Gicéron,  etc.,  remon- 
leni  an  vi"  et  même  au  v»  siècle  (voy.  Mut.  Pansa, 
BibL  Vaiie.  Roma,  1590,  in-ft").  , 

Les  bibliothèques^  des  établisaemenu  religieux, 
particulièrement  celles  des  jésuites,  du  colléKe  de 
la  Sapienza,  des  Oratoriens,  de  l'église  S.  Maria  in 
ara  Cali,  de  la  Minenra,  etc.,  les  UbralHm  des  splen- 
dides  palais  des  patriciens,  des  Barberini,  des  Bor- 
ghèse,  des  Gokmna,  renréaentent  un  nombre  incal- 
culable de  trésors  littéraires,  manuscrits  on  impri- 
més; phuienrs  de  ces  établisaemenu  sont  livrés  au 


public;  U  est  pénible  d'avoir  à  dire  que  les  prodi- 
gieuses richesses  de  la  Vaticane  sont  au  contraire  sé- 
vèrement celées  aux  veux  du  pro/îawum  imtffiu,  et 
que  le  savant  bibliothécaire,  un  Français  cep^dant, 
Dom  Piira,  n'en  autorise  l'accès  et  surtout  rélude 
qu'à  un  bien  petit  nombre  d'élus;  ce  mode  de  «o»- 
servation  est  du  reste  fort  en  vigueur  en  Italie. 

Les  meilleures  sources  à  consulter  pour  rhlstolre 
de  l'imprimerie  romaine   sont  les  o?7"S»Jf*5l 

2ues  du  docte  cardinal  Qulrini,  d'Audiffrcdl,  de 
aire,  etc.;  nous  devons  mentionner  également  la 
série  de  caulogues  des  innombrables  volumes  sortis 
de  l'imprimerie  particulière  de  ia  Propagmuie. 

Tous  ces  ouvrages  spéciaux  sont  entre  les  mains 
de  la  plupart  des  bibliophiles;  nous  ne  ferons  donc 
que  r&umcr  brièvement  les  faits  acquis  à  l'bistoire. 

Le  grand  Aieas  Sylvius  Piccolomini  venait  de 
mourir  (tft  août  lft6ft),  et  il  n'avait  point  été  donné 
à  cet  ardent  et  savant  philologue,  qui  avait  fourni 
personneUement  tant  de  copie  aux  premières  tv- 
pograpbies  d'Allemagne ,  de  voir  sa  patrie  dotée 
des  prodigieux  bénéfices  littéraires  et  moraux 
qu'entraînait  avec  elle  la  sublime  découverte  de 
Gutenberg.  Cet  honneur  éwit  destiné  à  son  succes- 
seur I^aul  U,  grand  ennemi  des  gens  de  lettres  Ivoy. 
la  vie  de  ce  pontife,  par  le  card.  Quirim,  que  l'on 
ne  suspectera  pas  deparUaUté);  c  est  que  l'esprit 
clairvo^nt  et  tïold  de  Paul  II  avait  accueilli  tout 
d'abord  avec  méfiance  cette  Innovation  dont  il 
voyait  les  dangers,  et  qu'il  jugeait  sainement  devoir 
être  peu  profitable  aux  intérêts,  sinon  de  la  religion, 
tout  au  moins  de  la  papauté.       ,    ^   „  . ,         ,^, 

U  célèbre  monastère  béiiédIcUn  de  Subiaco,  situé 
k  quelques  lieues  de  Rome,  dans  les  montagnes  de 
la  Sabine,  était  au  xvo  siècle,  en  grande  partie  peu- 
plé de  religieux  aUemands  (voy.  Quirini,  Lib.  sing. 
iSe  vrimU  BdU.  Rom,)\  ce  furent  ces  moines  qui, 
aux  premier»  récils  que  firent  les  voyageurs  des 
merveilles  de  l'art  nouveau,  s'empressèrent  d  appe- 
ler à  eux  quelques-uns  de  leurs  compatriotes,  ini- 
tiés à  tous  les  secrets  de  la  gravure  et  de  la  fonte 
des  caractères,  comme  aussi  aux  mystères  de  la 
composition  et  du  Urage  typographique. 

Les  premiers  qui  répondirent  à  l'appel  s'appelaient 
Conrad  Sweynheym  et  Arnold  Pannartx;  nous  nous 
occuperons  de  leur  séjour  k  l'abbaye,  quand  nous 
arriverons  à  SOBIACCM. 

Cependant  un  autre  tvpographe  étranger  était 
directement  venu  tenter  la  fortune  à  Rome;  on  le 
nommait  Ulrich  Hahn  {Udalrichuê  Gallu»,  en  fran- 
çais Olriûli  UCoq)',ii  était  né  ft  Ingol«adt  et  cer- 
tainement avait  séjourné  à  Vienne,  puisqu'U  s'inU- 
tule  a  etvis  VienneMÎa  ■  ;  il  fut,  à  son  arrivée  à 
Bome,  accueilli  et  patronné  par  un  grand  personnage, 
le  célèbre  cardinal  TurrccremaU  (vulgô  TorqiM- 

Mals!  obligé  d'organiser  son  matériel,  de  faire  foce 
aux  difficultés  de  Plnstallation,  U  ne  putarriver  à  la 
publication  de  son  premier  ouvwçs,  les  Médita- 
tions de  son  protecteur,  qu'à  la  date  du  51  décem- 
bre lft67,  et  Sweynheym  et  Pannaru  l'avaient  gagné 

*Bn  elfeL  àla  nouvelle  de  l'accueil  fait  à  cet  étran- 
ger uac  le  cardinal  de  Torquemada,  les  imprimeurs 
Se  Sublaco  avaient  quitté  le  monastère  «m  toute 
hâte,  et  s'étaient  transportés  à  Rome ,  ou  ils  cou- 
vèrent une  noble  et  généreuse  hospitalité.  Deux 
frères  d'une  illustre  famille,  les  princes  Pietro  et 
Francesco  Massiml  (H»  prétendent  descendre  en 
droite  ligne  du  grand  Fa1>ius  Maximus,  te<7«Mcla. 
tor)  les  recurent  dans  leur  palais,  et  Pun  des  savants 
iUustres  d?  celte  grande  époque  de  la  renaissance 
des  lettres  en  ItaUe,  Giovanni  Andrea,  l'évéqued'Alc- 
ria.  se  fit  un  honneur  de  se  déchirer  leur  éditeur, 
et  neilédalgna  pas  de  leur  servir  de  prote  et  de  cor- 

N'ayant  donc  à  s'occuper  que  du  ^transport  de 
leur  matériel  (ce  qui,  vu  la  proximité  de  Pabbayo, 
ne  dut  leur  prendre  que  quelques  jours),  de  la  gra- 
vure et  de  la  fonte  d'un  caractère  nouveau,  frappé 
hâtivement  et  moins  pur  que  celui  qu'ils  avaient 
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employé  et  abandonné  àSubiaco,  on  ne  trouvera  pas 
.    étonnant  (qu'ils  aient  publié  &  la  date  du  12  Juin  iWl 
leur  dernier  ouvrage  à  l'abbaye,  et,  dans  le  cours  de 
la  même  année,  leur  premier  volume  à  Rome. 

M.  TTLUI    CiCERONIB   EPIBTOl^ABCM  AD  FAMILIA- 

nEAUbriXVi.  A  la  fin: 

Hoc  Conradui  opuf  tuueffnheym  onUne  mtro 
Arnolduaque  simul  punnorf f  una  aetie  colendi 
Gente  theotontca  :  romae  expedxert  (odale( 

Indomo  petn  de  Maanmo.   M.GCXX^XXVH.  gr. 
in-4<*  de  240  ff.  à  Sllig.,sans  ch.,  réel,  nisign. 
Ce  livre  est  le  premier  sur  lequel  les  prototype- 

Î graphes  d'Italie  aient 'imposé  leur  nom  glorieux; 
e  nouveau  caractère  qii*ils  emploient  est  un  peu 
moins  fort  que  celui  de  Subiaco;  il  est  d'une  forme 
plus  romaine,  mais  offre    des  Imperfections  frap- 

Entes  dans  les  proportions  et  dans  l'alignement  des 
:tres...  il  y  a  des  lettres  disgracieuses.  Va  cursif 
par  exemple  ;  les  capitales  seules,  gravées  sur  les 
modèles  de  répigrapble  romaine,  sont  fort  belles 
[Aug.  Bernard].  «Mibicerte  magis  arridet  subla- 
censis  character,  dit  le  P.  Audîffredi  ;  spéciale  hoc 
babet  hic  character,  quod  litera  1  punctulo  supeme 
posito  perpetuo  desUtuitur,  ac  litera  S  semper  est 
oblonga.  ■ 

Apres  la  mqrt  du  pape  Paul  II,  qui  n'avait  en 
aucune  façon  favorisé  rétablissement  de  la  typogra- 
pbie  à  Rome,  les  pauvres  Sweynbeym  et  Pannaru, 
qui  avaient  courageusement  épuisé  leurs  dernières 
ressources,  furent  réduits  à  atlrcsser  une  supplique 
au  pape  Sixte  IV,  qui  paraissait  plus  favorablement 
disposé  ;  ce  tut  Tévéque  d*Aleria  qui  se  chargea  d'être 
leur  éloquent  interprète  ;  une  lettre  imprimée  sur 
an  f.  in-fol.,  qui  se  trouve  habituellement  Joint  au 
IV*  vol.  de  la  Glose  de  Nicolas  de  Lyre  sur  la  Bible, 
contient  le  récit  doulourf  ux  de  leurs  travaux  et  de 
leurs  misères,  et  en  même  temps  le  catalogue  de 
leurs  impressions,  avec  tes  chiffies  de  tirage.  Nous 
ne  reproduirons  pas  ce  document  qui  a  été  publié 
par  un  grand  nombre  de  bibliographes;  Sweynbeym 
et  Pannarta  liraient  habituellement  à  275  exempl. 
chacun  de  leurs  livres;  ik  ouvrages  seulement  sont 
publiés  A  SOO,  et  parmi  eux  figure  le  Donaf  de 
subiaco,  le  premier  livre  imprimé  en  Italie,  livré 
dont  on  ne  connaît  plus  d'exempl.,  bien  que  Dibdin 
prétende  qu'il  s'en  conserve  un  dans  une  bibliothè- 
que particulière  d'Italie. 

Malgié  ce  chiffre  restreint  fis  n'en  avalent  pas 
pas  moins  imprimé,  en  1472,  12,475  volumes  tous 
de  format  in-foi.  ou  in-4«  ;  et  ce  chiffre  ne  donne 
qu'une  bible  idée  du  prodigieux  mouvement  litté- 
raire qui  se  développa  A  Rome  A  cette  époque,  si 
l'on  veut  bien  remarquer  surtout  qu'A  cette  date  de 
1472, 11  existait  au  moins  quatre  ou  cinq  typogra- 
phies en  exercice,  en  dehors  de  celtes  que  nous 
avons  déJA  mentionnées. 

Tout  porte  à  croire  que  la  requête  de  l'évéque 
d'Aleria  ne  fut  accueillie  que  par  un  dédaigneux 
silence,  sinon  par  un  refus  formel,  car,  A  partir  de 
cette  date,  les  publications  des  deux  imprimeurs 
deviennent  et  plus  rares  ci  moins  soignées  ;  leur  ma- 
tériel usé  ne  peut  être  renouvelé  ;  la  concurrence 
les  tue  ;  bientôt  Sweynbeym  abandonne  la  lutte  et 
se  fait  graveur  en  taille  douce,  art  absolument  non- 
veau  A  Rome  alors,  et  ce  tilent,  qu'on  ne  lui  con- 
naissait pas,  nous  montre  bien  que  c'est  A  lui  seul 
que  l'on  dut  la  gravure  des  beaux  caractères  qui 
.    avaient  serri  A  Subiaco  et  A  Home. 

Pannartx  A  son  tour  cessa  d'imprimer  en  1480  et 
mourut  sans  doute  A  la  fin  de  celte  année,  car  un 
silence  absolu  se  tait  autour  de  ce  nom  glorieux  A 
partir  de  cette  «date.  Quant  A  Sweynbeym,  il  dut 
mourir  avant  1478,  ou  tout  au  commencement  de 
l'année,  sans  avoir  pu  terminer,  en  trois  ans  de 
labeur,  ce  grand  travail  qu'il  avait  entrepris,  la  gra- 
vure des  cartes  destinées  A  une  traduction  latine  de 
la  Géographie  de  Ptolémée. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  Ulrich  Hahn  était  ai  rivé 
A  Home  en  1407;  suivant  une  tradition  assez  accré- 
ditée, ce  typographe  aurait  d'abord  porté  l'impri- 


merie A  Vienne,  et  établi  dans  cette  ctfitale  an  »• 
lier  dès  l'année  1402,  mais  rimpressîM  d^m  i^n- 
phlet  contre  le  bourgmestre  <T)  lui  aimii  sitirp  4» 
nombreux  ennemis,  et  il  aurait  dû  i|uitier  Tvaxat. 
L'empereur  Frédéric  IV,  pauvre  «oce  t'Q  en  lut. 
mais  qui  avait  pris  en  Italie  te  goAt  et  le  seniiDcn 
des  arts,  protégea  Ulrich  Haho,  et  remmrna  i  &> 
suite  en  Hongrie.  Sur  ces  entrefaites,  Torqoenaéa, 
qui  avait  connu  Frédéric  IV  A  Rome,  et  aaaistf  k  «eu 
couronnement,  s'adresaa  au  dernier  roi  éa  iû- 
mains  pour  en  obtenir  un  tj-pograpbe,  et  FrHénc 
lui  envoya  son  serviteur  Llrich,  ce  qui  mit  fin  à  ta 
longue  odyssée  du  pauvre  homme.  Ce  récit  m  frê 
romanesque  est  traditionnel,  mais  ne  repose  f» 
aucun  document  bien  authentique. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  Ulrich  Halm  d^ir 
A  Rome  par  un  ouvrage  mystique  du  cardinal  é' 
Torquemada  :  Meditatùnt*  Heueridistimi  patrj 
dm  Johanni»  de  ||  Turreeremata  Saerosei  Ikmeat 
eeci'ie  CardinaUt  po  \\  site  e  depide  de  ipsiM  mà- 
dato  f  eceVie  amHtv,  sêe  ma  |t  rie  de  Ifiarnu. 
Borna.  In-fol.  de  54  ff.  avec  53  fis.  s.  bol&,  mn 
grossièrement  laitlées  ;  impr.  avec  oe  gros  car.  ipA. 
(d'environ  20  poinU  typ.).  Au  r«duS4e  f.  ooM: 
Finite  suHt  eontempiationes  MupradSetelaf»*fi 
mtateRùmep  Ulrieum  lion  4mmo  éomi\ini  3ldi£- 
simo  quadringentesimo  sexagesimo  tep  \\  time  et 
Httima  Mentis  decemhris.  J.  A. 

Il  convient  de  réublirainal  le  titre  ;  Mtditatimei 
supra  figuras  dtpietas,,».  Ce    livre  est  fort  nn, 

Ruisqu'on  n'en  connaît  que  trois  excmplairei,  root 
uremberg,  l'Autre  cbea  lord  Spencer  et  le  iroisîèfle 
A  Vienne. 

Giov.  Ant.  Campano,  le  savant  évêqne  de  Tenon, 
fut  le  correcteur  d'Ulrich  flan  ;  qnand  ce  prélat  f». 
appelé  A  la  diète  de  Rmisbonne  en  1471 ,  notre  iaip- 
meur  fut  forcé  de  s'àssocier  un  marchand  lac^uo 
du  nom  de  Simone  Nicholai  Chardella,  qui  lui  m^^ 
de  commanditaire  et  d'éditeur. 

Mais  dé}A  l'imprimerie  a>-ait  pris  une  graade  n 
tension  dans  la  Ville  éternelle  ;  Il  ne  nous  ert  ^ 
permis  d'en  suivre  pas  A  pas  les  dévrioppeiMatv 
mais  nous  signalerons  brièvement  les  premiers  to- 
pographies. £n  1470,  un  Allemand  de  WuRbons. 
nommé  George  Laver,  s'installe  sons  la  ^ntretw 
du  cardinal  CaraOa  au  monasitère  de  $.-Eu9Hie:  fl  \ 
publie  son  premier  ouvrage  A  la  date  du  29  octoArf  : 
c'est  une  édition  latine  des  HowUties  de  S.  Jm 
Chrysostome.  La  même  année  l'illustre  Giov.  Filifp 
de  Ligna  mine,  médecin  sicilien,  vient  A  Rose,  > 
achète  une  maison  «  in  pinea  regioiie,  ria  Hf< 
prope  sanetuni  Miircum  •  et  y  installe  ow  t^P' 
graphie  excellente  (1470-1471),  d*oh  sont  son»  P^- 
sieurs  ouvrages  célèbres  ;  nous  citerons  sa  ttatir* 
Chrohiqce  PORTinCALE,  si  souvent  mentîciai^ 
comme  renfermant  les  plus  curieux  détails  »r  b 
naissance  de  l'art  typographique  A  Mayncc  ^ 
Strasbourg  et  A  Rome. 

Un  clerc  du  dioc.  de  Metx,  Adam  Rot,  fondr  » 
imprimerie  non  moins  illustre;  nous  dten<ii> 
encore  Leonardus  Pflug,  un  Saxon  il472)  :  GeoffMi> 
Saschel  de  Reichcnhal  (1474)  ;  E»t.  Plancfc,  de  l'a» 
sau,  Martin  d'Amsterdam ,  Eucharias  Franck  «> 
Siiber,  de  Wurabourg,  auquel  on  doit  le  prpoi^ 
livre  impr.  avec  des  car.  éthiopieDS  (t5ts;  ^'^ 
Hugo  de  Gengenbach,  auquel  on  doit  une  Miuoo* 
Térenee,  A  la  suite  de  laquelle  se  trouve  on rcp^'^ 
avec  ce  litre  détaillé  :  Taàmia  qma  Utsenire  rakt- 
mus  quomodo  umtm  foiium  sequihtr  ab'Mf— 
maisc*est  A  Ulrich  llahn  ou  plutOt  A  GampuuK  ^ 
revient  le  premier  honneur  de  ce  perfcctloœieow'' 
typographique  ;  en  effet,  dit  avec  raison  ■•  éclb- 
rolles,  on  voit  déJA  le  registre  dans  deux  Hm^ 
d'Ulrich  Hahn  non  datées,  nab  que  l'bn  saiiém  i^ 
1409  ou  1470  an  plus  lard  savoir  :  fca  Pkitt^^ 
deCieéronetle  Tite-Uve.  „_...«. 

Le  César  et  le  Lucain  Imprimés  par  SwejiMQ* 
et  Pannartx  en  1400  contiennent  bten  une  p^n' 
table  sans  intitulé  qui  rappelle  les  preoiien  moo  * 
chaque  chapitre,  mais,  quoi  qu*^n  disent  de  6on  r 
autres   bibllogr.,    cela   ne  peut  eu  aoconr  ti^ 
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s'appeler  un  reçittre  povr  VauemMage  eu  If mv. 

Plasiean  perfèctionnenieDU  typog.  sont  encore 
dusaai  premiers  impr.  romains:  l'emploi  de  la 
dipbtoogae  B  pour  remplacer  la  lettre  E  ;  les  fiote$ 
marçituUeê  (dans  ta  ire  édiu  d'Apulée)  ;  la  Préface 
(ire  édit  d*Aolo-Gelle),  etc. 

Nous  ne  toolons  pas  donner  la  sèche  nomencla* 
lure  des9S  on  SO  imprimeurs  de  Rome  au  xt«  siècle, 
mis  il  nous  faut  absolument  revenir  sur  un  magni- 
fiqoe  spécimen  de  la  typographie  romaine  de  cette 
époque  ;  nous  voulons  parler  du  célèbre  Ptolémée  de 
IVn.  Sweynheym  arut  commencé  la  graTure  sur 
métal  des  27  cartes  qui  ornent  ce  trè^précieux  ou- 
vrage; Il  était  mort  à  la  peine,  mais  un  de  ses  coni- 
patrioies,  Amoia  Bnckindc,  Tut  chargé  de  terminer  le 
travail  et  s'en  acquitta  fort  bien,  nous  dit  la  préface 
de  Péditeur  ■  in  cujua  tigtliarum  laborumque  par- 
len  non  inferiori  iogenio  ac  studio  Am.  Buckinck, 
e  GrruBnia,  vir  apprime  eruditus,  ad  imperfectum 
opussucceiens...  ad  unum  perfecit...  •• 

M.  Bernard  nous  donne  une  description  minu- 
tieuse et  excellente  de  ce  chef-d'ceuvre  de  la  typo- 
graphie ;  noua  demandons  la  permission  de  contes- 
ter simplement  une  assertion  ae  détail  :  ■  Le  caractère 
dont  on  s'est  servi  dans  ce  Ptolémée,  dit-Il,  est  de  la 
même  force  que  celui  du  Cicéron  de  1467,  mais 
plus  beau  de  forme,  ce  qui  prouve  qu'il  n*a  pas  été 
imprimé  dans  l'atelier  de  Pannarts.  •  Nous  oeman- 
dons  pardon  au  célèbre  Ubiiographe,  mais  cela  ne 
nous  parait  point  décisif;  si  l'on  pouvait  assimiler  le 
caractère  è  celui  d'une  des  imprimeries  en  exercice 
ï  Kome  à  cette  date,  la  difficulté  aérait  tranchée, 
mais  non  ;  le  caractère  est  de  même  corps,  de  même 
forme,  seulement  il  est  plus  beau  :  donc,  etc.  Bh 
bien  1  pour  nous  cela  prouve  que  PannartaetSveyn- 
heym,  voulant  publier  leur  chef-d'œuvre,  s'étaient 
partagé  le  travail  :  que  le  premier  avait  profité  des 
longs  essais  et  titonnements  du  graveur,  pour  amé- 
liorer son  matériel,  et  le  rendre  digne  des  mervell- 
leoses  ilhutrations  que  préparait  son  associé;  mal- 
beorrasement  ni  l'un  ni  Tautre  ne  devait  voir  l'ad- 
mirable résultat  de  ces  efforts  combinés  ;  la  mort  les 
frappait  toor  à  tour,  et  nous  pensons  que  le  soirt 
pieux  de  terminer  ce  grand  travail  fut  dévolu  à 
George  Laver  pour  la  partie  typographique,  pen- 
daat  que  l'Allemand  Buckinck  terminait  la  gravure 
des  cartes. 

Parlerons-nous  du  xvi«  siècle,  de  Zacharias  Cal- 
licrgi,  le  savant  Cretois,  qui  vient  en  1512,  sur 
l'in\iution  de  Léon  X,  fonder  une  typographie  grec- 
que au  palais  Cbigi  7 

Delà  Typographia  Vaticana^  qui  s'appela  de- 

Sois  «  ApostoUca»  et  •Camerali»  •,  pour  devenir 
I  propriété  eirinsiruinentde  la  célèbre  congrégation 
de  ia  Propagande  {de  Propaganda  Pide)  7  De  Paul 
Manuce,  rondes  fils  du  grand  Aldus  Plus  Romanus, 
qoi  sous  Pie  IV,  en  1561,  devient  le  directeur  de  cette 
t)'pographle  ;  puis  de  cet  autre  directeur,  Domenioo 
de  Basa,  auquel  il  fut  donné  d'employer  près  de 
40,00  0  amaii  romani  en  caractères  grecs  et  orien- 
taux !  Aussi  la  plupart  des  premiers  livres  exécutés 
«o  caract.  arabes,  assyriens,  arméniens,  sortent- ils 
de  là  ;  mais  on  troave  ces  détails  partout. 

Oirmis-nous  un  mot  de  ces  imprimeurs  étrangers 
qu'un  aèle  ardent  pour  la  foi,  et  plus  souvent  les 
brutales  persécutions  des  réformé)  (l'histoire  nous 
prouve  que  les  catholiques  n'exercèrent  point  seuls 
le  monopole  de  l'iutoltrance),  amenaient  ft  Rome  7 
Robert  Gran<JUon,  par  exemple,  l'imprimeur  lyon- 
nais en  caract.  de  civilité,  qui  y  meurt  en  1586  7 
Mais  rensend>le  de  tous  ces  faits  nous  entraînerait 
au-delà  des  bornes,  que  peut-être  nous  avons  déjà 
outre- passées. 

Ajoutons  seulement  que  l'on  trouve  sur  un  grand 
nombre  de  livres  desxvi*  et  xviie  siècles  le  nom  de 
RoMt  dissimulé  sous  les  rubriques  les  plus  variées  : 
pour  les  catholiques,  c'est  Hagiopolia^  Palaopolit, 
Pantopoliê,  Cotmopoiis,  etc.  (ce  dernier  nom  s'ap- 
plique, 11  est  vrai,  à  toutes  les  villes  possibles)  : 
pour  les  protestants,  horreaco  réfèrent  t  c'est  la 
grandie  Prottitvéel   c'est  la    grande   Paillarde 


bakgtonienne  t  et  toutes  sortes  d'aménités  qu'au* 
torisaient  les  niceiu^  du  temps  et  les  usages  de  la 
polémique  cbex  nos  bons  aïeux. 

ROIIANI^    'Pto{X9Ûct,      QUIRITES^    KupÎTCÇ      [D. 

Hal.,  Plut.],  les  Romains:  peuple  formé 
de  la  fusion  de  trois  trious  :  les  Bam- 
niens  (Rahnes);  lés  Titiens  et  les  Lucc- 
res;  «  cette  triple  division  de  la  cité 
romaine,  dit  M.  Mommsen,  remonte  si 
haut  qu'elle  est  passée  dans  la  langue 
politique»;  le  mot  frt6u<  vient  de  là, 
ainsi  que  celui  de  partager  (tribuere). 

Romani  Monast.,  Bomain-Moutiers,  bourg 
et  anc.  abbaye  de  Suisse  (Vaud). 

Ro'maniola^  RomandiolA;,  la  Rcmagne,  anc. 
appellation  des  provinces  pontificales, 
leslég.  de  Ravenne  et  de  Forli«  qui 
faisaient  partie  de  l'exarchat  de  Ra- 
venne. 

• 

RouANoviLLA,  Romonsiviller ,  commune 
de  Fr.  (Bas-Rhin). 

RoMANUM,RouANis,lâ^Aomaiis,  sur  l'Isère, 
commune  de  Fr.  (Isère);  anc.   abb. 

RoMANUM,  Bornons,  ville  de  France,  sur 
l'Isère  (Drôme). 

ROMARICI    MONS,    ROMERICCS    MONS,  AVENDI 

Castrum,  Bemiremont,  sur  la  Moselle, 
ville  de  Fr.  (Vosges). 

Cette  ville  doit  son  nom  à  une  anc  et  célèbre  ab- 
baye de  filles  bénédicUnes,  fondée  en  620,  par  un 
des  leudes  de  Théodebert,  roi  d'Austrasie,  nommé 
S.  Romane,  ou  S.  Rombert  ;  les  dames  chaooines- 
ses  de  Remiremont  étaient  princesses  de  l'Empire 
et  immédiatement  soumises  au  St-Siége  apostolique 
(voy.  Amelot  de  la  Houssaye,  Mém.  iiistor.),  La 
précieuse  bibliothèque  du  monastère  est  allée,  en 
grande  panie,  enrichir  la  bibliothèque  d'£pinal  ; 
c'est-là  qu'est  conservé  le  plus  ancien  ms.  anglo- 
saxon  qui  soit  en  France,  un  Glossaire  du  ix«  siè- 
cle, que  noua  avons  vainement  cherché,  par  voie 
d'échange,  i  acquérir  pour  la  Bibliothèque  impé- 
riale. 

M.  Beaupré  ne  parle  pas  de  l'imprhnerie  de  Remi- 
remont, non  plus  que  M.  Sabourin  de  Naiiton  ;  il  nous 
faut  tâcher  de  suppléer  à  cette  lacune.  Cest  à  l'an- 
née 17S5  que  nous  croyons  devoir  en  reporter  l'in- 
troduction; en  effet  nous  trouvons  à  la  Blbl.impér.: 
Recueil  de$  règlement  et  uiages  de  l'inaigne  église 
eolUgiale  et  Ueulitrede  Si-Pierre  ae  Remiremont, 
immédiatement  suiette  au  St 'Siège,  Remiremont, 
Jean  Chariot,  17S5,  in-fol.  Cest,  croyons-nous,  le 
plus  ancien  produit  connu  des  presses  de  ce  typo- 
graplMB  en  cette  ville  ;  il  était  de  la  famille  des  im- 
primeurs de  Nancy. 

Nous  citerons  encore  :  Estai  sur  la  manière  de 
prendre  les  eaux  de  Plombières,  parJ,  le  Maire. 
Remiremont,  chexCL-NIc.-Emm.  Laurent,1748,  in-8"; 
du  même  auteur:  Essai  analytique  sur  les  eaux  de 
Bussang.  Id.,  ibid.,  1750,  in-12  (ces  deux  volumes 
sont  à  l'Arsenal).  Cet  imprimeur  était  encore  à  Re- 
miremont en  177S  (voy.  cat.  Ch.  Nodier,  n*  531,  et 
cat.  Luiarches,  n«  105). 

L'imprimeur  ordinaire  du  roi,  en  1"^,  c'est-à- 
dire  lors  du  rapport  fait  à  M.  de  Sartlnes,  s'appelait 
Nicolas  Laurent. 

RoMATiNtJM  FL.  [PHn.],  dans  laVénétie, 
auj.  leLemene. 
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ROMHILPA,  VOy.  ROEMBIU)A. 

RoMiUAcuM  \iu,k  [Mabillon],  Romiuacus 
ViLu,  prope  Parisivs,  Romilti  [Gr. 
ChroD.]^  anc.  résidence  du  roi  Dago- 
bert,  Reuilly;  fait  auj,  partie  intégrante 
de  la  ville  de  Paris. 

RoMiUACUHy  HuMiUACUM,  RtimHly,  pet. 
Yille  de  Fr.  (Savoie).  —  Romillé,  bourg 
de  Bretagne  (llle-et-Vilaine).  —  Ro- 
mUly,  plusieurs  com.  de  France  por- 
tent ce  nom, 

M.  Ternaiix  prétend  qae  rimprimerie  exista  dans 
la  Jolie  Tille  de  Rumillv  en  Savoie,  au  xviie  siècle, 
et  cite  à  l'appui  an  misset  de  Genève,  imprimé  en 
1074;  ce  livre  nous  est  inconnu. 

RoUORANTINUMt  VOy.  RiVUS  MORENTINI, 

RoMSEï.  petite  ville  d'Angleterre  (Hamp- 
shire). 

Ane.  abbaye.  Martin  cite  d*apré8  un  catal.  de 
libraire  et  sans  avoir  vu  le  vol.,  qui  est  resté  in- 
connu A  Upcott  et  à  Lowndes  :  Nomina  Fillanan 
ofthe  County  of  Southamptan,  or  a  Litt  ofDivi- 
nona,  Boroughs,  Pariêkes ,  etc.  Romsey,  1791. 

RoMULA.  Cette  Station  de  VU.  d*Ant.  et  de 
la  table  de  Peut,  est,  suiv.  Mannert, 
Karlstadt,  en  Croatie  (voy.  Carolosta- 
dium). 

ROMUIA     (sDB)    [ït.    A.,    T.  p.],   ROMULEA 

ILiv.],  '}V(xvX(a  [Steph.  B.J,  Submurula 
G.  Rav.],  ville  du  Samuium  chez  les 
lirpinSj  aui.  Mono,  bourg  de  la  Princ. 
Ultér.,  à  rE.  et  au  pied  de  l'Apen- 
nin. 

Ronascum,  Robnacvm^  Bosnay,  commune 
de  France,  de  Tarrond,  du  Blanc  (In- 
dre). Plusieurs  villages  de  France  por- 
tent encore  ce  nom, 

RoNCHUM,  Ronco,  bourg  de  la  prov.  de 
Gènes  (Italie)^  à  quelques  lieues  de 
Gênes. 

One  imprimerie  paraît  -avoir  existé  dans  cette 
localité  au  xvii«  siècle,  puisque  nous  trouvons  plu- 
sieurs vol.  souscrits  à  ce  nom  ;  les  toro.  1  et  II  des 
a  Memorie  reeondite  di  VUtorio  Siri  dalC  anno 
1601  al  IMO  •  portent  «  Ronco,  1676,  ■  in-(ko.  On  dit 

Sue  ces  curieux  mémoires  ont  été  écrits  sous  la 
ictéeou  tout  au  moins  d'après  des  documents  four- 
nis par  Hugues  de  lionne,  le  célèbre  ministre  du 
Roi-Soleil. 

L'année  suivante  nous  trouvons  encore:  Thonug 
MoMtœ  Avologia  pro  Joanne  Annio  yHerbiensi. 
Roncbi,  1677,  in-ft*. 

Mais  tout  cela  ne  prouve  pas  d'une  façon  bien 
absolue  l'existence  d'une  imprimerie  k  Ronco,  et 
nous  ne  serions  pas  surpris  d'apprendre  que  ces 
livres  proviennent  des  presses  vénitiennes,  alors 
spécialement  au  service  des  pamphlétaires  de  tous 
les  pays,  comme  plus  tard  Amsterdam  et  aq]. 
Bnftelies. 

• 

RoNciuo,  Royiciglione,  pet.  ville  épisco- 
pale  des  Etats  de  l'Église  (déleg.  de 
Viterbe);  anc.  comté  réuni  aux  terres 
papales  en  1661. 


Noos  trou  vont  trace  d^iraprlmerie  dans  c«tt«  «lie 
A  partir  du  commencement  do  xru*  siède  :  C«tki- 
M,  eomedia  del  Sig.  PorUmio  RaUL  Booct|;lieM, 
1616,  in-12  (CaU  Floncel,  n«  2348).  La  Tabauahé, 
eom,delSig.Giov.  Bat.  delta  Porta.  Ibid..  1614. 
in-12.  J.  B.  Porta  est,  on  le  sait,  le  célèbre  pbpicita. 
auteur  de  la  MagtanaturalU.  Cn  vol.  |  b  te«df 
1610  figure  au  catal.  Libri  de  1861  sous  le  a*  lU); 
celui  que  Falkenstein  donne  comnie  le  preaur 
produit  des  presses  locales,  et  que  Coaoo  dé- 
crit A  la  date  de  1620,  est  porté  dans  Bstoi  à  U 
p.  515,  et  au  cat.  Floncel  sons  le  b*  IW.  jo« 
croyons  que  le  premier  typographe  de  Roedghtt* 
venait  de  Viterbe  et  qo*il  s'appelait  U  OiscapelD. 

RoNNEBURGUM,  Jlowncôtirg,  pet.  viUedu  irr.- 
duché  de  Saxe-Altenburg  (Prusse,. 

Imprimerie  en  1807  [Falkenstein  1  ;  mais  Temaoi 
donne  une  date  antérieure  :  FoerMteri,  de  ^»^ 
randa  seneetute.  Ronneburgi,1728,  io-S*. 

RosAcuM^  RoRSCHACHiuM,  RoTsdtadi  m 
Bodensee,  petite  ville  du  canton  de  St- 
Gall,  avec  un  port  sur  le  lac  de  Con»- 
tan ce  (Suisse). 

Gomme  la  plupart  des  points  attenant  an  M»- 
see,  tRorschacb  a  eu  son  imprimerie  à  U  iin  4d 
xvi«  siècle  ;  ce  fait  s'eiplique  par  la  mnhiplidié  *» 
couvents  et  par  l'âcrete  des  discussions  rettsirase, 
alors  que  des  deux  côtés  l'ardeurlde  la  polénii^ 
entraînait  parfois  Jusqu'au  bûcber.  Cesten  l»ijj 
nous  trouvons  la  première  trace  de  cette  typo^nptof . 
et  le  premier  livre  que  nous  puissions  dler  tu  ■> 
traité  d'anatomie  :  'EpyaXtîov,  |>.  /.  ein  luatrumai 
Oder  fûglleheê  fVtrekxeug^  mU  dem^  rnebe»  pnf- 
samer  erkandinuuy  fûrgetiUUer  GebelM  atà  M- 
dem,  eampt  andem  in  Patenten  an§ezei9tea  itft- 
len  deu  Menaehtieken  I^tto,  vieel»  Medimm 
reehte  anatomiam  anstellen  »olL  Rorscbacli  m 
Sodensee,  1501,  In  forma  potenti. 

Le  premier  imprimeur  de  RorscbadÉ  s'appetoi 
Ludwig  KOning;  nous  trouvons  son  oomciie  »ar 
plusieurs  voU  A  la  date  de  1S99  et  1596  (voy.  Inéa 
derdeut$ehenBûetKr.  Leips«,lGê§). 

RosALi*  (S.)  Cœnomcm,  Santa-Rosalii. 
pet  ville  de  Sicile  (Int.  de  Gireenti  : 
c'est  le  lieu  de  naissance  delà  pa- 
tronne de  l'ile. 

ROSARLC^    ROSARI*     SaLINABCM,    RûStrtC- 

auX'Salmes,    pet.  ville  de  Fr.  (Meur- 

the). 
RosARus,  Rosiers,  commune  de  Fr.  (Cor- 

rèze). 
RosARUU  Ctv.,  voy.  RosTocmcM . 

RosARUM  Valus,  Rosenthal,  bourg  de  'a 
Hesse  Électorale  (prov.  de  la  Ha^l^ 
Hesse);  —  bourg  de  Bohème  [ceTc\t 
de  Prachin). 

RosBAcio,  RosBAGioM,  Rollebom,  soria 
Seine,  commune  de  Fr.  (Seine-^t-Oise . 
suiv.  Guérard. 

RosBAcuM,  Rossbach,  R$$bachy  village  df 
la  rég.  de  Mersebura,  dans  la  Sar 
Prussienne  ;  en  4  757,  défaite  des  Fran- 
çais^ qui  repassèrent  sur  le  champ  dr 
bataille,  après  léna,  et  abattin^fit  U 
colonne  commémorative  élevée  par 
les  Prussiens. 
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RoBCH\i4)A,  RoBCHiLDU,  voy.  Roë  Foirrap. 

RoscuNDM  [lu  A.],  'Pcuffxt*  [Procop.J, 
ville  et  port  daBruttium,  RossanOj  sur 
la  mer  Ionienne  (Galabre  Citer,). 

RoscoYu,  Boscoff,  petit  port  de  Bretagne 

(Finistère), 

RoscREA,  bourg  d'Irlande  «  in  the  North- 
Riding  of  the  county  of  Tipperary  x>. 

Thomas  Lord,  imprimeur  de  Youglial,  nous  ap- 
prend  M.  Cotton,  rétablit  k  Roacrea  en  1786,  et  on 
rapporte  que  loa  matériel  typographique  fut  entiè- 
rement détruit  lors  d»  la  rébellion. de  1798. 

Rqbea  Rura  [Varr.,  Cic,,  PL],  Ager  Rea- 
TLNTs,  temL  de  B>ieti,  dans  la  Sabine. 

RoBETLH,  RosEiuM  (xn«  s.),  Racbedhi^ 
Hoscfy,  Bosoy,  plusieurs  localités  por- 
tent ce  nom  en  France;  nous  citerons 
Hosoy,  ^zoy-en^Briey  pet.  ville  du 
dép.  de  Seine-et-Marne. 

RosrruM  [Frag,  I,  A.]^  Mimte  Rostno^  bourg 
de  Toscane. 

R0PFARIE5S18  V{I,LA,  VOy.  ROTJJIRIUII, 

Hes  Insuu^  Ancireas  Insd,  île  du  Danube. 

RO6NACVM,  ¥0y,  RONASCUtf . 

Ro9NTA^  R08NY0,  Bosemiu,  pet.  ville  de 
Hongrie  (cercle  en-deçà  de  la  Theiss). 
=  tiorniaUf  ville  de  Transylvanie  (dist. 
de  Kronstadt). 

RosTocaiuMy  Rhot)OPOU8«  Rosarum  Grv.^ 
Bostocft, ville  du  gr.-duché  de  Mecklem- 
burg«Schwerin,  sur  la  Wamow,  près  de 
son  embonch.  dans  la  mer  Baltique. 

GniTenité  fondée  en  U19,  à  laquelle  a  été  réunie 
celle  de  Batsow  en  1700:  riche  Irfbliothèque  ;  mu- 
tée, etc.  Cest  tt  qu*eat  enterré  Grotius. 

i^s  Frère»  de  brie  commune  (Toy.  BBUXEU.A),de 
l'ordre  des  Hléronymites,  établirent  dans  leur  cou- 
vent de  Rostock  une  imprimerie  en  1476,  c'est-à- 
dire  la  même  année  que  celle  de  Bruxelles,  et  celle 
de  Rostock  paraît  même  aroir  |>récédé  IMmprimerie 
belge,  puisque  le  premier  livre  imprimé  est  daté-  du 
5  des  Ides  (Pavril  1476  ;  or  le  5'  Jour  des  Ides  d*aTril 
correspond  an  27  avril  de  notre  calendrier;  mais 
Tannée  commençant  à  Pâques,  qui  tombe'en  1676 
leiAaTril,il  s'ensuit  que  le  livre  que  nous  allons 
citer  a  été  publié  tout-a-fait  au  début  de  celte  an- 
née, et,  comme  c'est  un  assez  gros  in-folio,  le  temps 
d'brganiser  le  nfetériel,  de  bire  les  essais  obligâ, 
de  composer,  corriger,  enfin  mettre  sous  presse  et 
tirer,  a  dQ  certainement  demander  largement  une 
année  ;ce  serait  donc,  selon  nous,  tout-à-(àit  au  com- 
mencement de  Tannée  lft75  qu'il  conviendrait  de  faire 
remonter  PétabUssement  typographique  des  Frères 
de  la  vie  commune  à  Rostock  :  Lactancij  FirmUuti 
de  dhOnis  ùuiitutionitusWadMersus  gentes  ru- 
briet  primi  Ubri  ineifflunt.  An  r*  du  f.  205,  ou  lit 
en  lettres  rouges  t  Firmiani  Lactaneij  viri  peel- 
laais  ingénus,..  tHutnc^  tnsHtuiionû  aduersui 
gentes...,  [\Per  fratreiffreitUeroêet  elericos  eô- 
gregatioiuM dowuu  vùridU  ortilad  acm  Miehaeltm 
inapiéo  Boaloekeeti  ptium  inferioriê  Sclauie.^ 
put  faeuUoM  et  itutuâtria  iuUi  emendate  iatU  et 
aeeuraie  3tHmmalt|idniio  incarnattonU  dominiee 
mUieMbno  ^uaârlngèiesimo  êeptualgeêlmo  uxto» 


Çuinto  Idiu  ArniUs.  Deo  Gratias.  In-fol.  avec  ch«, 
réel,  et  sign,  de  20S  ff.  à  SO  longues  lignes. 

Les  Frères  de  la  Vie  commune  donnent  la  même 
année  deux  autres  ouvrages:  Jokannes  Herolt 
{eUias  discipuluê).  Sernumes  PUçiputi  de  Tem- 
pore,  In-fol.  daté  :  •  Tercio  Katendas  Nouembria  » . 
Et  t  AugusHnus  (5.  Aur.).  Homilim  F//.In-foi.  Une 
de  ce»  homélies  est  consacrée,  on  le  sait,  an  va^tx 
suivant:  > De  Communi  vita  CUrieorum >. 

Nous  signalerons  à  Rostock  ime  imprimerie  par- 
ticulière, à  laquelle  D.  Bm.  Joach.  de  Westphalen  a 
consacré  une  mention  spéciale  dans  la  préface  de 
ses  *Monumenta  inedita  Berum  Germantca' 
rum  > .  Cette  imprimerie  fut  organisée  par  un  savant 

G'ofesseur  de  l'université  de  Rostock,  le  D^  Nicolas 
areschalkos  :  NieoUU  Maresoalet  Thurii  Mon» 
SteUarum,k  iafin:  Editum  Rostochiit  et  ibi  a 
Ludovico  Dytie  calcbographo  soleni  eupressum. 
Pridie  Calendas  Aogustas  anno  a  Nauli  GhrisUano 
if.D.xi|.  ln-4"  fig.  s.  bois.  Lackmann  cite  ce  voL, 
mais  à  la  date  de  1510.  Panaer  décrit  sept  ouvrages 
de  ce  savant  historien  ;  presque  tous  sont  souscrits 
■  in  œdilfui  Thuriis  >,  et  imprimés  par  Gunther 
Hyems  (Winter),  d'Brftirth  (Voy.  Lackmann,  Ann, 
Typ.,  p.  36). 

RosTRENuu^  Bostreneri,  bourg  de  Bretagne 
(Côtes-du-Nord). 

RosTRUH  Nemavia  [It.  Aut.]^  dans  la  Vin- 
délicie^  Dillishausen,  bourç  au  N.  de 
Buchloe  IForbiger],  et^  suiv.  d'autres 

i^éogr.,  Mindelheim,  ville  de  Bavière 
Souabe  et  Neuburg). 

Les  blbliogr.  allemands  nous  donnent  9518  comme 
date  de  l'Introduction  de  la  typogr.  dans  cette  der- 
nière Tille,  et  Panier  décrit  le  volume  imprimé  à  cette 
date  :  Joannië  Altenetaig  (Altestaig)  Vicearii  Au- 
guâti  de  felieUate  tripliei,  hvmana,  christiana  et 
ecgiesti,  seu  erronea,  disposUiva  et  fruitiva.  Min- 
delhemii,  1518,  ln-8<*.  Réimpr.  l'année  suiv.  ft  Ha- 
guenau.  Nous  ne  connaissons  pas  cette  édition  ;  et 
Panser  lui-même,  en  la  citant,  ne  sPappuie  que 
sur  Pantorlté  oootesuble  de  la  Biographie  de  Hen- 
nings. 

ROTALIUM^  voy.  RiGOIALENSIS  VTLLA. 

Rotegucum,  Rouy,  bourg  de  France^  de 
Tarr.  de  Nevers  (Nièvre). 

RoTENA  Urbs,  voy.  Segodunum. 

ROTENBURGUH,      ROTTENBCRGITM,     AD   TuBA- 

RiM  (?),  Bjoitenburg,  Rothenburg,  ville  du 
Wurtemberg,  dans  le  Schwarzwald, 
sur  le  Nectar.  —  Il  y  a  une  ville  du 
même  nom  en  Bavière,  dans  le  cercle 
de  la  Franconie-Moyenne,  sur  le  Tau- 
ber. 

L'imprimerie  a-t-elle  existé  dans  chacune  de  ces 
deux  vdles?  nous  ne  le  pensons  point;  et  nous 
croyons  devoir  appliquera  la  cité  wurtembergeoiae 
les  renseignements  qui  suivent:  Palkenstein  ne  fait 
remonter  qu'à  1027  l'imprimerie  à  Rothenburg,  et 
nous  la  reporterons  à  plus  d'un  siècle  en  arrière. 
Un  sermon  de  Luther  fut  prêché  dans  cette  ville  en 
1524  par  le  grand  hérésiarque,  et  Imprimé  la  même 
année  1  Ein  Sermon  auffditag  der  Ferkundigung 
Marie  gepredigt  xu  Rottëbarg  dureh  Andream  Kel- 
fer.  I.  5.  5.  ft.  In-4k<*  de  12  ff.  et  l'exécution  typogra- 
phique de  cette  pièce  n'est  point  un  fait  accidentel 
et  dénote  une  imprimerie  sérieuse,  puisque  nous 
pouvons  citer  plusieurs  vol.  exécutés  à  Rothenburg 
dans  le  courant  de  ce  siècle  :  M,  Johan.  Episeopi 
KeyêerMchlein,  darinn  aller  Keyser.  biss  au$9 
MaxtnUlian,  t,  fUmembUe  historien   besekriebem 
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worden,  retmemtveU  gtêteUet.  Rotenbtirg,  150Q, 

Au  cominei]ceni<9it  du  xtii*  siècle,  rimprimeur 
de  la  Tille  s*appeUe  Hieron.  KOrnlein. 

RoTERODÀMCM^  Rotterdam,  ville  de  Hol- 
lande^ chef-lieu  de  district^  dans  la 
Srov.  de  la  Hollande  Mérid.^  sur  la 
ieuse  et  la  Rolter;  musée^  biblio- 
thèque^ etc. 

La  maison  ob  naquit  le  grand  Erasme  en  1M7 
existe  encore  ;  elle  est  située  dans  la  Breede  Keiks- 
traat,  et  occupée  par  un  débitant  de  boissons. 

On  ne  fait  ordinairement  remonter  l'imprimerie 
à  Rotterdam  qu'à  l*année  1&89,  avec  Dierck  MuUem 
comme  premier  typographe;  et  pourtant  nous  pou- 
vons citer  un  livre  français  souscrit  au  nom  de  cette 
ville,  à  la  date  de  1580,  et  exécuté  par  un  imprimeur 
du  nom  de  Jean  'Waesbergtie,  qui  venait  d'Anvers  ; 
ce  fut  probablement  l'ancêtre  des  imprimeurs  d'Ams- 
terdam Jobann  Jansson  et  Wolfl^ngi  Waesberghe, 
dont  les  noms  se  présentent  si  souvent  au  siècle  sni- 
▼ant. 

An  XTU*  siècle  nous  mentionnerons  un  bon  im- 
primeur du  nom  de  Van  Slaart. 

Mais,  an  commencement  du  siècle  suivant,  nous 
devons  tout  particulièrement  citer  un  excellent 
typographe  du  nom  de  Reinier  Leers,  qui,  à  partir  de 
1680  environ,  exploita  k  Rotterdam  un  des  plus  im- 
portants établissements  typographiques  de  la  Hol- 
lande ;  en  1091,  02  et  OS  il  publia  trois  catalogues 
des  livres  de  son  officine. 

ROTEVILLA,  ROTOVITiA,  ROTWILA,   Eottwdl, 

RottwUl,  pet.  ville  appart.  au  Wurtem- 
berg depuis  i802^  dans  le  cercle  du 
Schwarzwalde,  sur  la  rive  gauche  du 
Neckar  (voy.  Ar^e  FLAviiE). 

Imprimerie  en  1005;  premier  typogr.  Maxlmilian 
Helmlin.  F.  Mort,  DigoMseri  geUtliehe  KOttletn  : 
Ordnung  der  lôlieàen  BrUderschafft  S.  SeboM- 
Itoii.  Rotweil,  bey  Max.  Helmlin,  1005,  in-8".  Du 
même  auteur  citons  encore  :  Zivo  Predigten.  /. 
Vom  Sieg  vnd  Triumph  det»  Crentzes  Christ,  //. 
ron  den  iieben  Worten  Ctaritti  am  Crtutu  Ib., 
ibid.,  1005,  in-4^  Mais  à  la  même  date  nous  trou- 
vons un  second  typographe  z  ParmUaus  Precnm. 
Uutçarten  CathoUicher  Gebet,  durch  andOcMiàe 
.  vnd  geiêtUehe  Personen  zusammen  getragen.  Rot- 
weil,  bey  Johann  Strasseni,  1005,  in-8<*.  Ce  dernier 
imprimeur  était  de  Fribourg  en  Rrisgau.  Nous 
pourrions  multiplier  ces  citations,  à  l'aide  des  divers 
cat.  dvs  foires  de  Francfort. 

ROTHOMAGUS^  VOy.  ROTOMAGUS. 
ROTINICUM,  VOy.  RUTHENENSIS  PrOV. 

RoTo,  Redon,  pet.  ville  de  Bretagne^  sur 
la  Vilaine  (lUe-et-Vilaine)  ;  auc.  abb. 
de  St-Benoit  fondée  en  818. 

Le  premier  imprimeur  de  Redon  s^appelait  Pierre 
Garlavois;  il  s'établit  dans  cette  ville  vers  1708. 
L'arrêt  du  conseil,  en  date  du  SI  mars  1750,  sup- 
prime cette  imprimerie,  mais  il  ne  fut  point  mis  i 
exécution.  A  Pierre  Gariavois  succéda  paisiblement 
son  fils  du  même  nom,  lequel  cède  son  établisse- 
ment, vers  1755.  à  Joachim  Guémené.  L'arrêt  du 
conseil  du  12  mai  1750,  exclusivement  consacré  à  la 
réglementation  des  imprimeries  de  la  province  de 
BreUgne,  dit  expressément  t  •  Les  imprimeries  éta- 
blies à  Dol,  Morisix,  Redon,  etc.,  seront  et  demeu- 
reront supprimées;  fait  S.  M.  défense  d'en  établir 
à  l'avenir  dans  lesdites  villes,  et  néanmoins  a  perm  s 
par  grâce,  et  sans  tirer  à  conséquence,  aux  nom- 
més X...  X...,  Joachim  Guémené,  etc.,  de  continuer 
k  imprimer  dans  lesdites  villesleiir  vie  durant,  ■  etc. 
Le  rapport  fait  à  M.  de  Sartines  complète  ces  ren- 


seignements; Toid  la  note  consacrée  i  AoIm 
On  seul  imnrimeoMibraire,  Joachim  Guémené,  ifi 
de  30  ans,  établi  par  l'acquisition  de  l'imprianieée 
Pierre  Garlavois,  qui  le  précédait,  kqiKl  avait  suc- 
cédé à  son  père,  du  même  nom.  Le  sr  GDèamK  > 
été  conservé  sa  vie  durant  parl'arrËt  de  I7S9.  U  se 
possède  qu'une  presse.  Nota.  On  demande  la  casKr- 
vatlon  d'une  imprimerie  dans  ceue  ville. 

RoToïAiJiM  [Greg.  Tiir.],  k  ValdeRml, 
village  de  Normandie,  au  confluent  de 
l'Eure  et  de  la  Seine  (Eure). 

RoTOMAGDs   [I.  A..  Amm.,  Greg.  Tur.. 

'PaTOptap;  [Ptol.|,  MCTHOPOUsClV.Rt.n^'- 
MAGENSÏUM,    RaTUMAGUS    [T.  P.),  RiJTO- 

MUS,  RoTOMus  [Fréd.],  RoroMocivriAn, 
RoTOHoav,  RoTooM  [Monn.  Mérov. , 
anc.  capit.  des  Vélocasses^  dans  li 
II*  Lyonnaise;  en  497,  capit  de  U 
Ncustrie;  en  912,  capit.  du  ducb€  «ie 
Normandie;  Ronen,  ville  de  Frauce,  >ur 
la  Seine  ;  chef-lieu  du  dép.  delASeio<<* 
Inférieure;  aixbevèché,  musée,  bi- 
bliothèaue;  c'est  la  patrie  des  Cor- 
neille^ de  Fontenelle  etdeMéierav. 

M .  Frère,  le  bibliogr.  normand,  a  consacré  i  rho- 
toire  typographique  de  cette  lOustre  «UleuMcs- 
rieuse  et  intéressante  raonognplde  (Rouen,  i&tf . 
que  nous  analyserons  en  quelques  mo& 

Une  délibération  desnotables  de  la  ville  de  Roues, 
en  date  du  10  Juillet  IftM  (publiée  et  annotée  pv 
M.  André  Potiier,  le  regrettable  consenaievriela 
bibl.  de  la  ville),  éubitt  que  rimprimerie  fui  ioii»- 
duite  à  Rouen  par  une  noble  famille  du  nom  de  I ai- 
lemant  ;  ceUe  famille,  composée  de  ciof  Mrs. 
Pierre,  Jean,  GulUaume,  Robert  et  Rkbard,  ùexn- 
dait  du  chev.  Henry  de  Gonterey,  somonioié  UH^ 
mant  probablement  à  cause  de  son  eitractloo,  ei  or 
surnom,  était  devenu  le  nom  de  famille  de  ses  ée»- 
cendants.  Les  frères  Lallemant,  voulant  faire  jmir 
leur  patrie  adoptive  des  bienfaits  de  fart  immittU^ 
ment  découvert  et  mis  en  pratfa|iie  par  les  oiibi|i»* 
triotes  de  leur  père,  cboisirent  des  jeunes 


industrieux,  Mrmi  lesquels  on  cite  particulièrf- 
ment  Martin  Morin,  •  fiomme  ùMfmt  et  inwitif  a  /< 
resserche  dudit  ceuvre,  qKtacHeitUèspafs^.itit' 
magne  i,  et  Pierre  llauf«T,  son  amipaeoM;m 
Jeunes  apprentis  typographes  reçurent  de  Kunpv- 
tecteurs  les  moyens  sonnants  d'aller  étudier  Ifs  |«^ 
cédés  de  llmprimerie,  soit  à  Paris,  soit  su  bmm 
même  de  fart  nouveau,  sur  les  bords  du  RIua 
A  leur  retour,  les  frères  Lallemant  insiailèreat  liai 
leur  hôtel,  paroisse  St-Herbknd,  et  dans  d*iitn^ 
maisoni  situées  sur  la  paroisse  St-Nieobs^  Inpr^ 
ses  et  tout  le  matériel  nécessaire  k  la  typofnpfey. 
et  confièrent  l*exnlolUtion  de  ces  étaMisseneB!^ 
an  Jeunes  apprentis,  devenus  malires. 

Martin  Morin,  après  avoir  imprimé  poor  lcce«|<^ 
des  firères  Lallemant,  fonda  mi  établissemem  pit- 
Bonnel  qu'il  installa  dans  une  maison  debn» 
St-LO,  devant  le  prieuré  de  eenom,  à  Voneii^t 
rimage  St-Eustache.  Sa  renommée  s¥tvnâai  » 
loin,  et  il  imprima  un  grsnd  nombre  de  lirn^pt^ 
l'Angleterre  et  pour  les  provinces  de  Ftsnce.  nâjr 
autres  la  Bretagne  (sa  marque  aetroutessr  0^ 
réimpression  des  Cautumeâ  données  à  Renocf* 
1484  par  P.  Bellesculée  et  Joasts},-  la  Pksrér 
{Briv.  de  Noyon),  l'Artois  {MiMtoie  et  Br».  ^A^ 
ras),  la  Tourraine  {Coutmnes)^  le  Matee,  rjai»- 
etc.  Sa  marque  bien  connue  représentait  on  ^ 
surmonté  d'une  croix  ;  dans  la  pairie  sopéfiew  àt 
globe  sont  les  lettre^  MM,  et  dans  b  panie  infr^ 
rieure  une  léte  de  More,  sorte  d^umoine  [«^ 
lante. 

Son  ctaef-d'ceuvre  est  ccruinemeotleliesartctiè- 


1109 


ROTOMOVICUS.  —  ROYSTON. 


iilO 


bre  Ui»EL  de  IMO,  parfaitemeot  décrit  au  Manuel 
et  paru*  Fitre. 

Pierre  Maufer,  au  lieu  de  revenir  à  Rouen  avec 
son  compagnon  Morin,  s*en  alla  chercher  fortune  en 
Italie  ;  nous  avons  signalé  son  impiroerie  à  Hodène 
et  à  Padoue  ;  nous  aurons  occasion  d'en  reparler  à 
Vérone  et  à  Venise. 

Les  archives  rouennaises  ne  font  malheureusement 
mention  que  de  ces  deux,  hommes,  et  Rouen  possé* 
ifait  à  cette  époque  un  nombre  considérable  d*im- 
primeors  émfnents,  ce  qui  prouve  Textension  qu'a- 
vaient prise  dans  la  capitale  de  la  province  et  le 
commerce  et  rimpression  des  livres.  Ce  sont  :  Noél 
de  Harsy»  et  Gniuaume  le  Tanneur,  qui  tous  deux 
impriment  une  édition  parfaitement  distincte  des 
Cbboiiiques  de  Noihandib,  sous  la  même  date  de 
nob  et  d'Année;  c'est  Jean  le  Bourgeois  ou  le  Bour- 
gois,  Fassocié  et  peut-éire  le  commis  de  Jehan 
Petit,  de  Paris,  auquel  on  doit  de  magnifiques  ro- 
mans de  chevalerie,  qui  remontent  i  l'année  1488; 
cVst  l'illustre  Richard  Pinson  ou  Pynson,  Pami  et  le 
correspondant  de  LeTalleur,  qui  va  en  140S  fonder 
en  Angleterre  un  éublissement  important  (voy. 
I^ifDiBriDM);  et  Jacques  le  Forestier,  Pierre  Olivier, 
J»n  de  Lorraine,  Jean  Dumoulin,  etc.  >  Qui  nous 
dit  (ajoute  M.  Ed.  Frère]  que  Jacques  Durandas  et 
Gilles  Qdijoue,  les  typographes  ambulants  (Gaen, 
14M),  que  Laurent  liostlngue,  également  impri- 
meur  à  Caen,  que  Jean  Delot,  le  célèbre  imprimeur 
de  Grenoble,  de  Valence  et  de  Genève,  enfin  que  les 
frères  le  Signerre,  les  typographes  milanais,  ne  sor- 
tirent  pas  de  cette  école  de  typographie  rouennaise 
foo<lèe  par  les  frères  Lallemant?  >  Et  le  fait  n'a  rien 
dMmprooable. 

Quel  est  maintenant  le  premier  livre  exécuté  et 
publié  dans  la  ville  de  Rouen  7  Serait-ce  la  bimeuse 
COUTUME  DB  NOBlf  ANDIE,  à  la  date  présumée  de 
1483  7  Mais  le  bibliographe  le  plus  exact  que  l'on 
connaisae,  Tabbé  Mercier  de  St-L6ger,  a  prouvé  Jus- 
qu'à révMence,  que  cette  date  est  celle  ae  la  rédac- 
tion et  pas  du  tout  cette  de  Pimpresslon  des  Cov- 
rvmcs,  et  M.  Brunet  démontre  que  l'exécution  typo- 
graphique a  dû  en^tre  confiée  aux  presses  parisien- 
nes de  Jehan  du  Pré.  Ce  J.  du  Pré  devait  être  k  la 
foi5  et  libraire  et  typographe,  et  par-dessus  tout  fon- 
deur de  caractères  ;  il  entreprenait,  sans  nul  doute, 
pour  le  compte  des  municipalités  oui  aspiraient  à 
doter  leurs  villes  de  l'art  nouTeau,  l'installation  du 
maiériel,  presses,  types,  etc.,  et  fournissait  Jus- 
qu'aux typographes.  Cest  ainsi  que  nous  pouvons 
expliquer  son  nom  figurant  'sur  les  premiers  livres 
d'Abbeville  ;  c'est  ahisi  que  nous  le  voyons  i  Rouen 
exécuter  les  Coutumeâ  et  s'associer  avec  Gaillard 
et  Jehan  le  Bourgeois  pour  la  publication  d'un  im- 
portant roman  de  chevalerie,  le  Laneelot  du  Lae, 
en  deux  vol.  in-fol.,  sur  Tun  desquels  chacun  des 
typographes  associés  impose  son  nom  distinct,  alors 
qu'ils  sont  tous  deux  exécutés  avec  le  même  carac- 
tère; c'est  encore  &  ce  typo^phe  parisien  '^ue  les 
Normands  doivent  PimprcMion  de  leurs  premiers 
livres  de  liturgie.  Et  i  ce  propos  devons-nous  ad- 
mettre rexistence  affirmée  par  Maituire,  d'un  cer- 
tain BrévUOrt  à  l'usage  de  Rouen,  exécuté  eu  IWO  7 
Mais  penonne  ne  le  connaît,  personne  ne  l'a  décrit 
et  vigUf  et  l'autorité  de  ce  bibliographe  est  trop 
généralement  discutée  pour  que  son  assertion  soit 
admise  comme  preuve. 

En  définitive  c'est  ft  l'année  1487  seulement  que 
l'on  peut  avec  sécurité  Caire  remonter  l'introducuon 
de  la  typographie  à  Rouen  ;  et  à  cette  date  nous 
trouvons,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  les  deux  édi- 
tions des  Cbmiuques  de  ^0RMAHD1E,  cxécutécs 
Puoe  par  NoCl  ou  Natalis  de  Harsy  (c'est  le  même 
nom),  celle-là  est  datée  du  •  quatorzième  iùur  de 
may  •;  Pautre  de  Guillaume  le  Talleur  •  natif  et 
demeurant  a  ta  paroiue  Saint  lo  a  Rouen  ■,  du 
même  mois  de  mal,  mais  sans  désignation  de  quan- 
tième. (Voy.  l'exccUenie  description  qu'a  faite  de 
ces  prèdeux  incimables  M.  Brunet,  man.  I ,  cot. 

Les  travaux  spéciaux  consacrés  par  divers  biblio- 


graphes aux  imprimeries  normandes  nous  dispen- 
sent de  prolonger  cette  dissertation  ;  nous  deman- 
dons la  permission  de  renvoyer  le  lecteur  aux  ou- 
vrages de  M.  André  Pottler,  Ed.  Frère,  etc. 

L'imprimerie  avait  pris  à  Rouen  un  développe- 
ment excessif  aux  xvi*  et  xvii«  siècles  :  les  arrêts 
du  conseil  v  mettent  ordre;  celui  du  21  Juillet  17M 
fixe  le  nombre  des  imprimeurs  autorisés  à  18.  Il  n'y 
avait  en  France  qu'une  seule  ville  après  Paris  qui. 
eût  droit  i  pareil  nombre,  c'était  Lyon  ;  mais  35  ans 
après  le  chiffre  paraît  trop  fort,  et  l'arrêt  du  SI  mars 
1739  ramène  ces  deux  villes  de  Lyon  et  de  Rouen  au 
chiffre  de  douxe,  qui  est  encore  exagéré,  puisque 
un  nouvel  arrêt  du  12  mai  1739  le  réduit  k  dix.  Le 
rapport  fait  i  M.  de  Sartinesen  17M  dit  qu'à  Rouen 
il  existe  18  librairies  et  fO  imprimeries,  ayant  en 
tout  80  presses,  et  on  ajoute  :  Le  sr  Lallemant  est 
celui  des  imprimeurs  de  Rouen  dont  la  réputation 
est  le  mieux  établie. 

Ce  Lallemant  de  1764  descend-il  des  cinq  frères  de 
1480  7  - 

RoTOMovicus,  RoTOMOvic  [Mono.  Mér.], 
Poni-de-Ruan,  village  de  Fr.  (Indre- 
et-Loire),  suiv.  M.  d'Amécourt. 

RorroviLLA,  voy.  Rotevilla. 

RoTUNDi  s  MoNS,  Brnnont,  bourg  de  Suisse 
(canton  de  Fribourg),  avec  château  et 
couvents. 

RoucEiuM,  RoL'ciAcuM,  Rucci  Castrum  , 
Eaucy,  commune  de  Fr.  (Aisne)  ;  c'est  le 
titre  d'un  des  anciens  oomtés-pairieà 
de  Champagne. 

RouvRA  Castrum,  Rouro,  Rouvres,  com- 
mune de  Fr.  (Éure-et-Loire)  ;  plusieurs 
localités  en  France  portent  encore  ce 
nom. 

RovERE  (?).  C'est  le  titre  d'une  illustre 
maison  d'Italie  qui  a  donné  Jules  II  à 
la  papauté  ;  mais  n'est-ce  pas  de  Ao- 
veredo,  en  Tyrol,  qu'il  s'agit  ici  ?  (Voy. 

ROBORETUM.) 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  loca- 
lité à  la  fin  du  xvji*  s.:  P.  démente  Maria  da 
Solo  :  Specehio  det  Tempo.  Ilittoria  êineera  eon- 
secrata  netla  Maestà  delta  ChrtMtianiesima  e  et- 
renfssima  repuMica  di  Venetia,,,  Rovere,  per 
Antonio  Gojo,  1692,  ln-4*'.  L'auteur,  Oemente  Maria 
Riasi,  était  dominicain  et  natif  de  Salo  en  Lom- 
hardie  [Valentinelii,  BibL  delta  ikUmazUi\, 

RovERrruM  Forestis  in  pago  Parisuco, 
laforétdehmmviy,  près  Paris;  auj.  le 
BclU  de  Bwdoqne. 

RoviNiUM^  voy.  Rhodigium. 

RoxoLANi,  'PoÇoXavot  [Ptol.],  peuple  de  la 
Sarmatie  Europ.,  habitait  le  pays  com- 
pris entre  le  Don  et  le  Dnieper. 

RoYSTON,  bourg  d'Angleterre  aux  confins 
des  comtés  de  Cambridge  et  d'Hert- 
ford.  —  Village  du  West-Riding  du 
Yorkshire^  près  de  Barnesley. 

M.  Cottoo  dit  que  l'imprimerie  a  existé  dans 
l'une  ou  l'autre  de  ces  petites  localités  en  1M0;  le 
renseignement  est  quelque  peu  vague. 

RuAU^  voy.  MoNAST.  S.  Mari^. 
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RuBEAcuMy  RuBAc  ViLLA  [Ch.  CaToU  Simp. 
912],  anc.  Rufiana,  Rouffàch,  Ruffach, 
pet.  ville  de  Fr.  (Haut-Rbin)  ;  patrie  du 
maréchal  Lefebvre. 

RuBEA  Valus,  Bougeml,  commane  de 
Belgique  (Brabaut). 

RuBEus  MoNs,  Rpugemont.  Un  grand  nom- 
bre de  localités  portent  ce  nom;  nous 
citerons  :  Rougemont,  commune  de  Fr. 
(Côte-d'Or);  anc.  titre  de  marquisat, 
anc.  abb.  de  filles  de  Tordre  de  St- 
Benoît,  fondée  av.  1127.  —  Rougemoniy 
bourg  de  Fr.  (Doubs),  chef-lieu  de  can- 
ton, avec  des  ruines  romaines.  —  Rou- 
genumi  ou  Rotfienberg,  commune  de 
Fr.    (Haut-Rhin).     Voy.   Rubrum  Mo- 

NAST. 

Quant  à  l*imprimerie  de  Bougemont,  i  la  date  de 
1580 ,  que  signale  Falkensteln,  nous  avouons 
ignorer  absolument  ce  qu*U  vent  dire. 

RuBi  [Hor.,  It.  A.],  en  Apulie,  auj.  Ruvo, 
pet.  ville  du  Napolitain  (Basilicate). 

RuBico  FL.,  6  'Pou6(xttv,  pet.  fleuve  afO. 
de  l'Adriatique,  qui  séparait  l'Italie 
de  la  Gaule  Cisalpine,  auj.  le  Pisaiello, 
ou  Fiumicino  di  Savignano. 

m 

RuBLANUM,  Rogliano,  pet.  ville  de  l'Italie 
Mérid.  (Galabre  Citérieure). 

RuBRA  (Q,  Rav.],  dans  la  Ligurie,  auj. 
Terra  Rossa. 

RuBRfi,  voy.   AD  RUBRAS. 

RuBRESus  Lac.  [Mêla],  Rubrensis  [P1.1, 
dans  la  Gaule  Narbon.,  auj.  l'Etang  de 
Sigean  (Aude). 

RuBBiCATA,  'PouêpiïMtTa  [Pt.],  villc  des  Lffi- 
tani,'  dans  l'Espagne  Tarrac,  ai^y., 
suiv.  Reichard,  Olesa* 

RuBRicATUS  FL.,  Ic  lÀobregot,  pet.  fl.  de  la 
Gatalogne,  qui  passe  à  Barcelone. 

RuBRU)UB  [Dipl.  Dagoberti,  a.  635],  RoU" 
vray-s.'Denis,  commune  de  Fr.  (Eure- 
et-Loir). 

Rubrum  Monast.,  Robsus  Mons,  Roihen-' 
Muîister,  abbaye  de  Gluny,  du  dioc.  de 
Constance,  fondée  av.  1221. 

Cest  i  ce  monastère,  et  non  point  à  Tabbayc  bé- 
nédicUne  dcRougettiont,  que  s'applique  la  note  bi- 
bliographique qui  suit  :  Peignot  iJHet.  de  BibUoLf 
II,  p.  kU2\  trompé  par  le  titre  d'un  ouvrage  qu'il 
n*aYait  pas  sous  les  veux,  donne  comme  imprimée  à 
Rougemont  une  édition  de  la  céièlire  cnronique 
appelée  Pasciculus  Temporum,  et  cette  aU^atton 
niBibcureuse  a  été  accueillie  par  quelques  biblio< 
grB[riies,  gui  ont  pris  pour  un  nom  d'imprimeur 
celui  du  moine  de  Cluny,  qui  donna  cette  édition, 
en  rétablit  le  texte,  l^cnrichit  de  notes  savantes, 
enfin  la  fit  imprimer  peui-étre  à  Strasbourg  :  Pasci- 
culus Temporuh.  A  la  fin:  Chroniea  quedieîtwr 
ttscieulut  temporum  édita  in  aima  Vniuerstiate 
Colonie  Açrippinœ  euper  Benum,  A  quodam  de- 
uoto  Cartuslenti  (Wemero  Rolewinck)  finit  félici- 


ter. Sepiui  quidem  iam  fmpressa  aetf  negUgentta 
Carreetontm  in  dinereU  loeie  a  vero  or^iiudi 
mima  iutte  emendata.  Nvne  vero  non  sine  magno 
UUfore  adpristinum  âtatum  redueta.  Ctan  quitm- 
dam  additiùniàua  ver,  Hmnttem  vtrum  ffem  Hein- 
rieum  Virexturg  de  Vaeh  monaekvm   in  prith 
ratu  rubei  montis,  ordinis  cluniate^.  Sublodo- 
vieo  qrmerU  comtte  magnifiée  anno  dni  ■cooclxxxi. 
Et  anno  preeedenti  fmenmt  aqmar,  inmndaiitmes 
maxime,  venUaque  horriblles^  muUa  edifida  ab- 
vertenteê,  In-fol.  gotta.  flg.  s.  b.  sans  cbif.  ni  sign. 
Cette  éditionr  est  précieuse  ,  parée  qa*eUe  contient 
d'importantes  additions  du  moine  de  Quny,  entre 
autres,  sous  la  date  de  1457,  un  paaaage  {interpoter 
twn,  dit  Meennan)  relatif  à  la  aécooverte  de  IIb»- 
primerie,  qui  débute  ainsi  :  •  Ubrorum  imupretikh 
ni»  ecientiatubtiUMslma,  onmibue  êeeuUg  iiundira, 
eirea  hoc  tem:pora^  reperitur  in  vrbe  Jfagm- 
tina.  »    Dans  les  éditions  iiréoédeiitea  le  nom  de 
Maybhcb  n'était  point  mentionné. 

Rucci  Gastrum,  voy.  Roccbium. 

RuccoNiUM,  'touiwévtov  [Pt.],  dans  la  Dacie, 
auj.  Erlau  (voy.  Agria). 

RuDA^  voy.  Rautena. 

RuDi*  [Mêla],  Rhudl»  [Pl.1,  'Pwi^îa  [Plol.], 
i  ^u^aîuv  mT.K  fStrab.],  R/aUgliano, 
Rugge,  pet.  ville  au  Napolitain  (Gala- 
bre). 

RuDOLPnoPOLis ,  RuBOLSTADiuii ,  Rudok- 
tadt,  ville  de  Tanc.  Gonféd.  Germani- 
que, chef-lieu  de  la  princip.  de 
Scbwarzbnrg-Rudolstadt. 

Imprimerie  en  1O0ft[Falkensteiu]  ;  en  effet,  à  cette 
date  noiu  trouTons  au  cat  des  frères  de  Tournes  : 
Joh,  Schilteri,  de  Jvre  et  Sfaiu  ObMum,  Rodois- 
Udii,  10Ô4,  in-8*.  Et  au  cat.  des'  ElieTinde  1681  : 
Georg,  Craxtseri  scintUUe  TuUianœ,  koc  ett,  de- 

«anliarum  latinarum  promptuartum  eae  CieeronL 
.udolsstadii,  lOM,  in-8*.  Le  premier  imprineur 
s'appelle  s  Ckristopiwrus  Buiebiuâ  Tatteek  oa 
Talîticà. 

RUEIUll,    RUYENSE    MONAST.,     S.    CmPASIl? 

RuYENsis,  St-^ldasHie-Ruys,  mon.  de 
Si-Benoit,  fondé  en  630^  sur  la  pres- 
qu'île de  Ruys  (Morbihan). 

RuESiUM,  *ï»oi'oioy  [Pt.]>  RuEsinM  Veixavo* 
RUM  [Not,  fiTOVé  GalL\j  Ruluii,  St-Pnur 
lien,  pet.  ville  de  Fr.  (Haute-Loire); 
quelques  géogr.  ont  traauit  par  Rieux 
(voy.  Rivij . 

RUFACUH,    voy.  RUBEACUX. 

RUFFACUM.  RuFnriiAcuM,  Ruffecq,  Rnffec, 
pet.  ville  de  Fr.  (Charente);  conciles 
en  1258-1327;  titre  d'une  baronnic, 
qui  devint  successivement  vicomte  et 
marquisat,  et  appartenait  à  la  maison 
de  Broglie. 

RuFFA  Ecajssu,  Roikirch,  bourg  de  Silé 
sie. 

RuFucus  Villa,  Rvfucv  [Honn.  Mérov.], 
Rmffvac,  commune  de  Fr.' (Cantal), suit. 
M.  Deloche. 

RuFiANA^  voy.  RoREACuii.  Quelques  géogr. 
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désignent  sous  ce  nom  la  ville  d'Op- 
penheim,  voy.  Bancona. 

RiFiTOTiiii,  Routot,  bourg  de  Normandie 
(Eore). 

R[FiL€  [Virg.],  ville  de  la  Gampanie,  aaj. 
fa  Costa  Ikufaria,  dans  le  Napolitain. 

KuFRiuM  [Liv.],  ville  des  Hirpins,  auj. 
Ruco,  pet.  ville  épiscopale  de  la  Terra 
di  Ban.  —  Une  autre  localité  du  même 
nom  est  dans  la  Basilicate. 

RUGA,    RUGA  AD  MaDIAM    IN   PONTIVO.  Bue- 

sur-Maie,  en  Ponthieu^   pet.  ville  de 
Picardie  (Somme). 

RuGA,  la  Rue,  pet.  riv.  d'Auvergne,  afflue 
à  la  Dordogne. 

Rlgby,  ville  d'Angleterre (WanRrickshire]^ 
sur  TAvon. 

Cette  ville  est  renommée  par  son  anc.  collège  fondé 
en  1507  ;  Pimpriroerie  y  fut  introduite  au  commen- 
cement dn  siècle  et  le  premier  typographe  s'appe- 
lait Bowell  and  Son. 

RrGiA  INS.,  Vile  de  Rùgen,  dans  la  Balti- 
que, dépend  de  la  rég*.  de  Stralsund^  à 
la  Prusse. 

Rcon  [Tac.],  Ruticlei,  'PourijcXtioi  [Pt.], 
'Po^w  [Proc],  peuple  de  la  Germanie, 
occupait  les  bords  de  la  mer  du  Nord 
compris  entre  l'Oder  et  la  Vistule. 

Rugium,  'PowYiov  [Ptol.],  ville  des  Rugii, 
que  l'on  croit  être  auj.  Regenwalde, 
sur  la  Rega,  dans  la  Poméranie  (rég. 
de  Stettin) . 

RrcuLifi,  Rugles,  bourg  de  Normandie 
(Eure). 

RlIen,  village  de  Livonie. 

Vmci  la  note  bibliographique  relat.  à  cette  loca* 
lité  prennie  inconnue,  qu'a  fournie  i  '  M.  Brunet 
rérudit  bibliophile  russe,  M.  Serge  Poltoratsky  :  La 
BenriatUy  poime  en  âixc/iants,  impr.  k  Ruien^  en 
LiTonle,  178S-89,  2  vol.  in-8<»  de  125  et  198  pp. 

bdltion  sortie  de  l'atelier  typogr.  particulier  établi 

ir  Gustave  de  Bergman,  à  Ruien,  près  de  Riga,  en 
785,  et  où  fut  également  donnée  en  1789  une  édi- 
tion du  célèbre  roman  de  Zadig^  in-16,  avec  cet  inti- 
tulé :  HUloire  orientale^  petit  roman  refondu  à  la 
portée  des  enfanté. 

M.  Quéranln^a  pas' connu  ces  éditions. 

RuiLLiAcuSy  Reuilly-sur-Amon,  bourg  de 
Fr.  (Indice). 

Ruines  du  i>'Oignon. 

Le  Doçnon  était  un  château  fortifié,  construit  vis- 
i-vb  de  Maillé,  et  appartenant  à  Théodore* Agrippa 
d*AubigDé;  un  opuscule  que  l'on  attribue!  tort  au 
célèbre  historien  protestant  est  souscrit  &  ce  nom  : 
Histoire  du  siège  de  la  Rochetle  oit  est  emplement 
troué  du  plan  et  assiette  de  cette  ville.  Maillé  sur 
les  mines  du  d'Oignon,  1621,  in-12.  Quelques  carac- 
tères dimprimerie  du  xviie  siècle,  trouvés  il  y  a 
quelques  années  dans  les  mines  mêmes  du  Dognon 

f»ar  M.  Poey  d'Avant,  ont  fait  penser  à  M.  Claudin, 
ibraire  parisien,  chercheur  et  ins(ruir«  que  la 
funeuse  imprimerie  d'Agrippa  d'Aubigné,  dirigée 
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par  Jean  Moussât,  devait  avoUr  été  instaHée  dans  ce 
fort  en  raines,  plutôt  que  dans  le  bourg  méiqe  de 
Maillé  (voy.  Calai.  LMxarche,  no  510). 

RuifBELiTo^  voy.  Ramboletum. 

RUMIUACDM,  voy.  ROMILUCUM. 

RuNA^  RuNENSE  CŒNOBiuMy  RHn,  abb.  de 
Giteauz^  dans  la  Basse  Styrie. 

RuoTUNGAy  RuTUNGAy  ReutHngen,  ville  du 
Wurtemberg,  chef-lieu  du  cercle  du 
Schwarzwald. 

Biblioth.  et  archives  importantes  ;  c'est  la  patrie 
do  célèbre  Imprimeur  dlJlm  Joh.  Zainer,  et  de  Gun- 
ther  Zaincr,  le  protot)i>ognphe  d'Augsbourg. 

Quelques  bibliographes,  Induits  en  erreur  par  ces 
noms,  et  surnoms  ont  donné  comme  Imprimtt  dans 
cette  ville  plusieurs  vol.  qu'il  convient  de  porter  à 
l'acUrde  Ulm  ou  d'Augsbourg;  mus  citerons  quel- 
ques eiemples  : 

Baucr  {SuppL  l,  218)  indique  une  Bible  latine 
de  1400,  in-foU,  exécutée  à  Reutlingen. 

Malttaire  donne  cette  même  Bible  sous  le  nom  de 
Joannes  de  Averbacb  et  s'appuie  de  l'autorité  de 
Gbevillier,  La  Caille,  J.  Le  Long. 

Bohn  (Catal.  de  18ftl,  p.  1128)  décrit  une  rare 
édition  au  Belial  de  Jac.  de  Theramo,  ft  la  date  de 
1472. 

La  BiMoth.  BitwUis  [L  II,  p.  177)  donne  le  titre 
do  Rationaie  de  G.  Durand,  exécuté  en  1473,  égale- 
ment à  Reutlingen  ;  Ilsex,  pour  tous  ces  livres  i  à 
Ulm  par  Joh.  Zalncr  de  Reutlingen  ■,  et  pour  quel- 
ques autres  qu'il  est  inutile  de  mentionner  :  i  i  Augs- 
bourg,  par  Gunther  Zainer  • . 

Cest  à  Tannée  1482  que  l'on  doit  foire  remonter 
la  typographie  dans  cette  ville  de  ReuUingen,  avec 
un  preÈnier  imprimeur  du  nom  de  Johann  Otmar; 

Elusieurs  vol.  i  cette  date  sont  décrits  par  les  bi- 
liographes  :  Nicol.  de  Ausmo  [vel  Auxmo).  Sum- 
maPisani,  que  alias  Magistratia  seu  Pisanella 
appellatur,..  anno  dHirn.  cocc.  lxxxU.  Sabèato 
ante  Ephïe,  In  Rutlingen  de  auxiliante  opus  termi- 
uaium  insigne.  In-fol.  de  417  ff.  ft  2  col.  de  46  1. 
[Hain,  no  2108].  —  Breviarium  seeundMnn  eonsue» 
tudinetn  et  modum  Constantiensis  dkBeesU,.,. 
féliciter  elaboratl  in  Rutlingen  expensis  loannls 
Otmar  anno  1482.  in-4o  [Hain,  S828]. 

liC  troisième  vol.  cité  par  Panser  i  la  date  de  1482 
et  intlt.:  CaroH  Virvli  Èpistoiœ^  est  décrit  par  Hain 
(n"  10005),  au  nom  de  Maneken  ;  e*est  un  in-ft®  de 
110  fr.  à  SI  lig.,  imprimé  •  in  Rutlingen  per  /oAo- 
àem  Othmar  ArciÛ  lièeratiU  magistrû  >. 

Joh.Othmar  ou  Otmar  disparaît  en  1495  ;  un  se- 
cond Imprimeur  s'établit  à  Reutlingen  au  xv«  siècle 
(1480-1490);  il  s'appeUe  Mlchael  GreyfT. 

RUI^ELLA,    RUPECULA,   aUC.    PoRTUS    SaNTO- 

vvM,  la  Roclielle,  anc*  capit.  du  pays 
d'Aunis.  sur  l'Océan,  auj»  chef-lieu  du 
dép.dela  Charente-Inférieure;  patrie 
de  Réaumur. 

Le  calvinisme  s'introduisit  dans  cette  ville  en 
1557  et  Jusqu'en  1028  ce  ftit  le  port  de  guerre  et  le 
boulevard  oes  réformés.  Depuis,  en  1040 ,  l'évéché 
de  Maillezais  y  f^t  transféré,  probablement  dans  un 
but  de  purification. 

L'imprimerie  suivit  de  près  à  la  Rochelle  l'euva« 
hlssement  du  protestantisme;  vers  1558  un  typo- 
graphe dnnom  de  Barthélémy  Breton  (vulg^  Berton) 
s'y  établit;  en  1500  il  y  donne  une  édition  in-4*  du 
Grand  Routier  Z  pilotage  de  la  mer^  de  Pierre 
Garde  (ou  Gracie),  «  fort  altérée  quant  au  style»  dit 
M.  Brunet,  mais  pour  laquelle  l'imprimeur  s'est  servi 
des  grossières  fig.  sur  bois  des  premières  éditions  ■. 

En  150S  il  publie  un  livre  célèbre;  c'est  l'édi- 
Uon  originale  du  traité  de  Bernard  Palissy  :  Re» 
cepte  véritable  par  laguelle  tous  les  howimes  de 


iil5 


RUPELMUNDA.  —  RUPES  GUIDONIS. 


Illfi 


France  pourront  apprendre  à  multiplier  et  aug^ 
menter  teun  triaon.,,,  composé  par  Uaistre  Ber- 
nard PaUsay,  ouurier  de  terre,  et  inuenteur  des 
rustiques  figulines  du  Boy,,,  demourant  en  la  ville 
de  Xaintes.  A  la  Rochelle,  de  rimprimerie  de  Bar- 
thélomy  Berton,  1503,  pet.  in-4".  Quelques  exempl. 
portent  la  date  de  1564  (voy.  au  manuel  le  tiue  dé- 
tailléde  ce  toI.  précieux).  Le  succès  du  livre  fut 
tel,  que  les  plus  anciens  catalogues  des  foires  de 
Francfort  le  mentionnent  tous  sans  exception  et  en 
donnent  le  Ions  titre  <ii  extenso,  honneur  qu'ils  ne 
font  qu*à  on  bien  petit  nombre  d'ouTrages  fran- 
çais. 

Barthélémy  Berton  mourut  en  1573,  mais  son 
imprimerie  continua  à  être  exploitée  par  sa  renve. 

lie  développement  imprimé  4  la  typographie  par 
le  protesuntisroe  ne  fit  que  s'accroître  pendant  les 
guerres  de  religion,  et,  lors  du  célèbre  siège  de  1028, 
U  était  arrivé  à  son  apogée.  Nous  donnerons  la  liste 
des  principaux  imprimeurs  qui  exercèrent  dans  cette 
Tille  pendant  ces  trois  quaru  de  siècle.  En  première 
ligne  nous  devons  citer  Pierre  et  Hicrosme  Haultin 
(ou  Hautin)  ;  le  premier,  qui  avait  été  reçu  im-. 
primeur  à  Paris  en  15A0,  débute  i  la  Rochelle  en 
1508,  et  le  second,  qui  meurt  en  1012,  est  remplacé 
par  ses  fils  qui  exercent  Juaqu'i  Tépoqne  du  aége. 
On  doit  au  premier  Timpression  d*un  livre  célèbre  ; 
c*est  un  Nouveau  Testament  traduit  en  langue  bas- 
que par  Jean  de  IJcarrague  de  Briscous  ;  voici  le  titre 
exact:  iesvschriMten  gvre  iavlnarem  Teetamentv 
Berfrico,  ioannes  Leicarragaltferaseoizeoac,  Ro- 
chellan,  Pierre  Haviin,  1571,  pet.  in-8o.  lett.  ron- 
do, à  long,  lignes;  en  tête  20  fL  non  chif.;  corps 
d*ouvrage  paginé  1  à  450;  suiv.  52  II.  non  chif- 
frés; sur  le  titre  un  écusson  aux  armes  de  Jeanne 
d*Albret  et  de  son  mari  Antoine  de  Bourbon.  Ce 
raie  vol.  est  décrit  par  Dom  Gerdes,  fiauer,  etc. 

Antoine  Cbuppin,  qui  publie  en  1578  la  première 
et  précieuse  édition  du  voyage  de  Jean  de  léry  en 
ta  terre  du  Brésil  dite  Amérique,  pet.  in-8«,  fig. 
sur  bois  ;  Théophile  le  Roy;  Abraham,  qui  imprime 
en  1581  Thisu  de  France  en  2  vol.  in-fol.,  que 
M.  Brunet  attribue  i  la  Popeliqière.  Cet  ouvrage  est 
souscrit  ta  la  Bochelle,  de  l'impr.  d'Abraltam  O», 
Que  veut  dire  cette  initiale  ?  Ne  serait-ce  point  en- 
core un  membre  de  la  temillc  des  Haultin,  qui  aurait 
dissimulé  son  nom  7 

Citons  encore:  Pierre  Davantes,  qui  venait  de 
Bêle;  Bruyn  Schinckel;  Pié  de  Dieu;  Barthélémy 
Blanchet,  etc. 

-  Après  la  prise  de  la  Rochelle  et  la  dispersloo  des 
ateliers  rérormés,  la  typographie  tombe  insuutané- 
ment,  et  ce  n'est  qu*è  l'époque  de  l'établissement  du 
nouvel  évêché  qu'elle  reprend  un  peu  ;  mais  pétulant 
la  seconde  moitié  du  xvii«  siècle,  les  deux  impri* 
meurs,  qui  pourtant  ont  à  imprimer  la  propagande 
antiréformiste  des  nouveaux  évêques,  et  travaillent 
en  même  temps  pour  la  marine  et  pour  la  municipa- 
lité, ont  bien  de  la  peine  A  vivre.  Mous  ne  mention- 
nerons qu'un  seul  des  typographes  de  cette  époque  ; 
c'est  Mesnler,  dont  les  héritiers  conservent  et  ex- 
ploitent l'imprimerie  pendant  plus  d'un  siècle. 

L'arrêt  du  conseil  de  17M,  celui  de  1739,  accordent 
et  confirment  A  la  ville  de  la  Rochelle  le  droit  de  pos- 
séder deux  imprimeurs  ;  et  le  rapport,  fait  A  IL  de 
Sartlnes  en  1704,  donne  le  nom  des  titulaires  en 
exercice  à  cette  date  ;  ce  sont  :  Pierre-Nicolas  Mes- 
nler, de  la  Rochelle,  fils  et  petit-fils  d'imprimeur» 
âgé  de  51  ans,  reçu  imprimeur  en  1735:  trois  pres- 
ses. —  JérOme  Lêffler,  d'Amboise,  âgé  de  58  ans  ; 
exerce  par  arrêt  du  conseil  du  10  février  1750;  trois 
presses. 

RuPELMUNDA,  Eupelmonde,  bourg  de  Bel- 
gique (Flandre  Orient.). 

RupEHAURLs,  Rocheinaure,  bourR  de  Fr. 
(A.rdèche)^  avec  les  ruines  aun  anc. 
château. 

RuFERTi    Al'Gia,  Ruprechtsau,  Robertsau, 


bourfiT  d'Alsace,    attenant    presque  à 
Strasbourg  (Bas-Rhin). 

RupERTi  Villa,  Rappersivyl,  Rappersrhvnil, 
bourg  de  Suisse,  dans  le  canton  de  St- 
Gali. 

RuPEs,  Roche,  la  Roche;  un  grand  nombre 
de  localités  franc.,  belges,  suisses, tU.. 
portent  ce  nom. 

RupEs  Alba,  voy.  Alba  Helyiohlm. 
RuPES  Allobrogum^  la  Roche,  pet.  ville  df 
Fr.  (Haute-Savoie). 

RupES  Bernardi,  la  Roche-Bernardf  pet. 
ville  de  Bretagne  (Morbihan). 

RupES  Cavardi,  Rocca  Cavardi,  Rochf- 
chouart,  ville  de  Fr.  (Haute-Vieonel.au 
pied  d'un  anc.  château,  berceau  d'oot 
des  plus  Yieilles  familles  de  la  fé(¥i«i- 
lité. 

RuPEs  Dbriani,  la  Roche-Derrien,  bourg  di 
Bretagne  (Côtes-du-Nord). 

RupES  Fergusii,  Knockfergtis,  ville  d'Ir- 
lande [Graësse]. 

RuPEsFoRTis,  RupiFORTiCM,  Rxhefort  el 
Roquefort;  nom  commun  àungnod 
nombre  de  lieux;  nous  ne  citeroo^^  que 
Rochefori,  ville  forte  et  port  de  guerrr 
sur  la  Charente  (Charente-Inférieure  : 
fondée  par  Louis  XIV  en  1664  et  forti- 
fiée par  Vauban. 

L*imprinierie  remonte  i  Rocfaefbn  à  li  fin  *t 
xviie  siècle  ;  Tarrét  du  conseil  du  21  Juillet  ITM 
classe  cette  ville  parmi  cdies  qui  ont  droit  I  >n 
typographe,  et  cet  arrât  est  conârmé  par  criai  * 
rso.  Le  rapport  bit  à  M.  de  Sartioes  eu  VVi  docar 
le  nom  du  titulaire  en  exercice  à  cette  dace:  c'n 
un  membre  de  la  Camille  des  Ménicr  de  la  RocliHir. 
nommé  Charles,  âgé  de  50  ans  et  eiploitaot  4m 
presses, 

M.  Cotton  signale  une  édition  de  roovrage  de  Dr) 
landes,  Béftexions  sur  tes  grand»  Ifomtncs  qm  si>»t 
morts  en  plaisantant,  tsieutée  i  Rocheftirtai  l'it 

RuPEs  FccALDi,  2a  RochefoucauU,  ou  Rock- 
Fovuxudd,  pet.  ville  de  i'Angoumois,aTer 
titre  de  duché-pairie,  sur  la  Tardoo*  n 
(Charente).  Ce  rut  là  que  naquit  en  1613 
le  duc  François  de  la  Rochefoucauld, 
l'auteur  d'un  livre  trop  vanté,  les  Mtut- 
mes,  dont  le  manuscrit'  aut^^raphe  H 
conservé  au  château  de  la  Roch'^ 
Guyon. 

RUPES     GUIDONIS,     RuPES    AD  GnDO.NEM,  /•' 

Roche-^ur^Oyen,  la  Roche-swr^Y'tn,  d*/- 
puis  Rourbwi'-Vendée,  enfin  Sapil*^^' 
Vendée,  ville  de  France,  chef- lieu  du 
dép.  de  la  Vendée. 

RupEs  GuiDONis,  la  Roche-Guyon,  bourg  àf 
Fr.  (Seine-et-Oise),  sur  la  Seine  ;a't'f 
un  magnifique  château,  autrefois  si*  ii 
d'un  ouché-pairie,  appartenant  auj. 
aux  La  Rochefoucauld. 
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RupEs  Maitra.  Roquejioretum,  Roquemaurej 
pet.  ville  de  Fr.  (Gard). 

RuPBs  Radulfi,  Rupes  Regu^  Rocroy,  pet. 
ville  de  Fr.  (Ardennes);  bataille  cd 
1643. 

RupBs  Varia,  Boquevaire,  pet.  Tille  de  Fr. 
(Bouches-do-Rhône),  sur  la  Veaune. 

RupiFORTiuM^  voy.  Rupes  Fortis. 

RcppiNUM  NoyuM^  Ru^n,  ville  de  Prusse 
fBrandeburg),  rég.  de  Potsdam  ;  sur  le 
lac  qui  porte  son  nom. 

Llmprimerie  exiite  dans  cette  vifle  an  débotdu 
XTiiie  siècle:  LMderwaUL  BvangeUieke  Gedank- 
iprUehe,  Roppin,  1715,  in-8*. 

Rdrafl.  [G.  Ray.],  laBœr  ou  la  Ruhr, 
Ht.  de  la  Prusse  Rhénane^  afflue  à  la 
Meuse. 

RuREMUNDA^  Roemumde,  Ruremonde,  ville 
de  Belgique  fLimbourgj,  sur  un  con- 
fluent de  la  Meuse  et  de  la  Ruhr;  pa- 
trie du  géogr.  Mercator. 

Imprimerie  en  1020  [Falkenstein]  ;  et  en  effet 
noat  irouTODB  :  Geldrtteke  Ltmdt  ende  siadta  Begten 
h'f  oàenptarUer  van  RuremmuU,  Ruremundt, 
1020,  iQ.foL  (Cit  Dubois,  2287). 

Rus  Regis^  Bsi€,  pet.  ville  du  comté  de 
Sussex  (Angleterre). 

RuscHiBURGUM^  Rooischenburg,  Rauschen" 
berg,  pet.  ville  de  la  Hesse  Ëlectorde^ 
auj.  à  la  Prusse. 

Une  traditioo  dit  que  ce  fnt  dans  le  ciiAteau  de 
xue  petite  viOe  «me  fat  loventé  Part  typographique 
>oy.  Irenicus,  Exegt»,  Germ.,  L  U,  cap.  uvii). 
Idolplie  Bauscb  (Ruschlus),  oendre  et  associé  de 
ienteliD  à  Strasbourg,  était  ori|inaire  de  Rauschen- 
>ar8(vo]r  Ucbtenberger,  Inii.  Typogr»,  p.  70). 

kscu  [Proc.],  RusciANA  |It.  A.],  ville  du 
Bruttmm^  auj.  Rostano,  dans  la  Gala- 
bre  Giténeure. 

k'SQNo  [It.  A.J,  'Powîxmn  fStr.,  Pol.], 
'P&ûowvov  rPt.L  Rusao  [T.  P.],  Golonta 
Rt'sciNo  [Mela]^  RusaNo  Latinorum 
[Plin.],  RvsciRNB  fit.  Aq.  Apoll.],  ville 
de  la  Gaule  NarDon.,  détruite  par  les 
Normands  ;  elle  existait  encore  au  temps 


de  Louis  le  Débonnaire,  et  s'appelait 
alors  RosaùoNA  ;  son  nom  s'étendit  à 
la  province,  et  sur  ses  ruines  s'éleva, 
au  zn«  siècle^  Perpignan. 

RusoNOFL.,  leTet,  petit  fleuve  des  Pyré- 
nées Orient.,  passe  à  Perpignan. 

RusELLiE  [Liv.],  "^ua^UatfD.  Hal.^  Ptol.]^ 
l'une  des  douze  cités  étrusques^  auj. 
RosellOy  en  Toscane. 

RusmAVA  [T.  P.],  dans  la  Dacie,  auj.  Os- 
trova,  Ostrowa,  bourg  de  la  Vaiachie^  au 
nord  de  Rimnik. 

RussiA^  2a  Russie^  RussUmd,  vaste  empire 
d'Europe,  peu  civilisé. 

RusTiciAMA  fit.  Ant.],  localité  des  Vetto- 
nes^  dans  la  Tarragonaise,  auj.  Cor- 
chuela,  ou  plutôt  Corehuela,  suiv.  Hen- 
telle. 

RuTCOPiA;  RtUkôping,  bourg  du  Dane- 
mark. 

RUTENENSIS  PrOVINOA,    RoDENICUS,  RUTHl- 

Nicus  PAGUS,  le  Rouergue,  anc.  prov. 
française^  qui  formait  l'extrémité  N.-O. 
du  gouvem.  de  Guyenne  et  Gascogne  ; 
forme  auj.  l'Aveyron. 

RuTENi  [Gœs.,  Plin.],  'Po»mivo(  [Strab.], 
•powTavoC  [Pt.],  peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bonnaLse^  occupant  le  Rouergtte. 

RUTENORUM  CiV.,  RUTBNA^  VOy.  SeGODU- 
NUM. 

RuncLEi^  voy.  Rugu. 

RoTUBA  FL.  [Plin.1,  fl.  de  Ligurie,  auj.  la 
Rova,  pet.  11.  de  la  prov.  de  Gènes. 

RuniLi  [Lîv.  Plin.],  1>outouXoi  [Strab.], 
peuple  du  Latium,  dont  la  capit.  était 
Araea,  au  S.-E.  de  Rome. 

RuTumuM  [It.  A.],  dans  la  Britannia  Ro- 
mana«  auj.  Roiukm,  bourg  près  d'Higb- 
Ercoll,  suiv.  Camden. 

RuTUPifi,  RuTUPiNA  LnroRA  [Auson.]  Ru- 
TDpmusFuNDDs  [Juvisn.],  voy.  Ritïtp^. 
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Saardim,  Zuni>ui,  vitte  de  U  HollBDde 
Kptentr.,  disfrict  de  Haarlem,  su-  la 
ZaADr  célèbre  par  la  g^our  de  Pieire 
le  Grand,  cd  1696. 

H.  ColWD  dll  qne  llmpiInKric  tnl  exercée  diu 
eWe  Tinc  10  lus,  pv  Henrr  Iicotni:  U  ippult 
ceut  luslka  do  cauL  de  Trtull]!   Collège  k  Do- 

SiBÀLDion,  SaSaXi-fTioi  [Pt.],  peuple  g;er- 
main  habitant  le  Scnleswig. 

Sabana,  Sabion*,  Saben,  pet.  ville'  d'Au- 
triche. 

SàHAniA  [PI.,  I.A.,T.P.],Savaiua,£uu>(iIo( 
(Pt,],  ville  de  la  Pannonie,  anj.  Swm- 
haUielyf  pet.  ville  de  Hongrie  (cercle 
au-delà  au  Danube)  ;  le  nom  allemand 
est  Stein-am-Anger. 


iriey  tnt  Inlrodulli 
&nt  Sien,  flii  de  rimprii 
,  Jeu>-Jot.  SIeu,  mort  «n  1791, /ot  L„ 
\I  p*r  l'«t«qae  de  cette  vUle  ;  UtWua 
■•  men  tm  wui  Rrandc  ptrlle  du  mMiriel.   et  vId 
trac  le  raie  tVlabUr  1  Sumbathelr    (ITM-ISM)  i 
KtauérimaH-BéràlanOomak  Kmùlorfffivari 


a;   rimprii 
■iècle.  ]<» 


tVeneklMii). 
iD-ir  de  no  pp. 

SiBAUA  FL.,  la  Mur,  alfl.  de  ta  Drave. 
Sabàtk   [Tab,  P.],    SAUAns,    [G.    Rav.l, 
£>e&>Ts  IPt.],  Sabbatia    [Mêla],   Vaha 

[CiC],     VaDA       SaBUATORUM,     laeSinn 

v&aia,  ville  de  la  Ligariei  aiij.  Savona, 


pet.  ville  épisc.  de  la  prov.  de  Gtna. 
cher4ieu  du  district  de  la  rit.  di  Po- 
nente  ;  patrie  de  deux  papes  ;  a» 
troisième  y  fut  interné  de  ISOO  à 
1814. 


cteor  prtellé  teabte  dmir  ■d*- 
qner  le  lies  d'impimioa  d'iuw  Mllkn  Bifdruc  « 
nrcduDacriuiiALEd-AleiaDdndF  VIltD^d» 
la  wiucriplkin  m«rile  d^ire  repradaile;  ■)«• 
Boni  coniacre  1  œ  IIttc  Imponanl  use  de  KiMim 
Ici  plus  iatéretumei  :  toIcI  cette  «uibu  ip»»  ■ 
ÀlaoÊÀdri  de  FlOa  Btl  Oocfri.  Dm  Lacim»  FA- 
ezpUrtt.  Impramm  i  '  ' 


KMtAnanai    nunicr  oe  Acmpini 

Plnelll  Hgare-t-elle  ilmpleiiieiil  irec  cette  ann^ 
Uon  I  S.  AtauUIM  Confa.  Midioiajili  Jatmil 
Teulonletu,  inb,  la-»*. 

Sabitinca  [It.  A.]j  dans  la  Piorique,  iqj'> 
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suiv.  Reichard^  S.   Johann  un  Taum, 
bourg  d'Autriche  (Land  onter  der  Ens). 

Sabatimus  Lacus  (Coluin.)^  Sabatina  Sta- 
gna [Sil.  liai. J  9  Lago  di  Bracdano, 
dans  la  Comarque  de  Rome. 

Sabatus,  PL.  [Liv.],  U  Sabbaio,  m.  de  la 
princ.  de  Bénévent. 

Sabaudu^  Sabogu^  la  Sacùie,  célèbre  du- 
ché d'Italie,  dont  trois  provinces  ont 
été  cédées  à  la  France. 

Sabbatus  fl.  [It  A.L  U  Satmto^  pet.  11. 
du  Napolitain  (Galabria  Gitra). 

Sabelu^  voy.  Sahmites. 

Sabesus^  MvUembach,  ville  de  Transylva- 
nie. 

SifiiAcuM^  Ce,  dont  le  nom  subsiste  dans 
Ponte-àc-Cé  [Quicherat],  voy.  Pons 
Sabii. 

Sabh^a^  pays  des  Sabbins  dans  le  Latium, 
correspond  auj.  à  la  délég.  de  Bieti, 
et  conserve  son  nom,  la  Sabine. 

Sabdçi  [Varro,  Cic,  Liv,,Plin,,  etc.],  2a6Iyoi 
\?L,  Str.],  peuple  da  lAttum»  au  N.-O. 
de  Rome  (voy.  MomisBN). 

Sabio5etta^  Sabulonetta,  Sabwnetta,  ville 
d'Italie^  dans  la  délég.  de  Mantoae. 

Là  Alt  établie  l*aoe  dei  plus  importantes  impri- 
meries hélmlques  du  x?i*  sièele  ;>  de  Roni  loi  a 
coDsacré  nue  monographie  spédile  :  AnnaU  Bbreo» 
Tjfp,  ai  Satkmeta;  la  prenilère  trpogniphie  Ait 
initallée  dans  la  maison  du  Juif  Tobiss  Foa,  gui  se 
fitauiater  de  Jacobus  Tedôoo,  stTant  mouan, 
cooiaie  conrecteur  on  prote,  et  de  Jaoob  ben  Nepb- 
lali  Coben, comme  Imprimeur;  en  lft53  il  fit  Tenir  de 
Venise  Adel-Kind  qui  porta  cette  typographie  à  son 
pins  haut  point  de  perfection.  De  1651  à  1500  rim- 
piioierie  ibocUonna  sans  interruption  i  Sabionetta  ; 
on  retrouve  plus  tard,  en  1615  et  1010>  les  beaux  types 
hébreux  de  cette  ville  dans  des  livres  exécutés  à 
Venise. 

Le  plus  ancien  livre  sorti  de  ces  presses  parait  être 
00  traité  du  célèbre  Isaac  Abarbanel,  Juif  de  Lis- 
bonne, I  uno  degli  uomini  pih  grandi  che  per  inge- 
poy  per  dottriiia,  e  per  politisa  abbia  avuto  Te- 
braismoa.II  naquit  à  Lisbonne  en  lIiS7  et  monrutA 
Venise  en  ISM  :  AtrabantU  (R.  Isaac),  MarchèveA 
«Rumê  (U  Carrù  dappio)^  uu  comment,  in  Deu- 
teronomhtm»  SabionetK.  an.  SU,  cbr.  1551.  In-foL 
de  IM  pp.  ■  Qnesta  edisMme,  dit  de  Rossi,  e  molto 
rara  e  conserva  alcuni  passi  originall  coiitro  la  rett- 
Biooe  cristiana  e  i  principi,  che  sono  stati  soppressi 
aelle  altre.  • 

ïlous  citerons  encore:  PentateuehuB  Hebr,  et 
ChaiâaScHM,  cwn- ChaUL  Onkeloti  paraphrasiet 
cwH  y  MeaUUUkei  HafftartUh.  Sabioiiettc,  Tobias 
Foa,  517  (1557),  ln-12  de  S5d  ff.  à  28  lignes.  Un 
evcmpl.  sur  vélin  est  à  la  Bibl.  impér.;  un  autre  a 
Hé  adjugé  au  prix  de  Ift  guinées  a  la  vente  llVil- 
liauM. 

Sabis  fl.  [Css.]^  Sambka  INot.  Imp.]>  la 
Sombre,  rivière,  affl.  de  la  Meuse. 

Sabis  fl.  |T.  P.],  Sapis,  U  Sa^,  pet.  fl; 
d'italie^de  l'Apennin  à  l'Adriatique. 

Sabliolum^  Sabolbtum>  Sablé,  anc.  ville  du 


Maine^  sur  la  Sarthe,  avec  titre  de 
marquisat;  aiij.  chef-lieu  de  canton 
(Sarthe). 

SABLONCETXiE^  Sabloficeaux ,  bourg  de 
Saintonge  (Gharente-Infér.)^  anc.  abb. 
d'Augustins. 

Sablones  [J.  a.],  dans  la  Gaule  Belgique^ 
auj  .4  suiY.  Reichard^  Venho,  ville  forte 
de  Belgique  (Limbourg). 

Sabruna  .£sTDARiuji  [Tac.]^  £a6piava  s7ox. 

S>tol.J,  l'embouchure   de   la  Sevem, 
ans  le  canal  de  Bristol. 

Sabrina  [Tac.L  Sabriana^  the  Sevem,  le 
plus  grand  fleuve  d'Angleterre. 

Sabuleta  Burdigalensu,  les  Landes,  vastes 
plaines  de  sable,  entrecoupées  de  la- 
gunes et  de  marais,  bordent  l'Océan  de 
Bordeaux  à  Bayonne,  et  donnent  leur 
nom  à  un  département. 

Sabulonetta^  voy.  Sabionetta. 

Sacje  [T.  P.],  Lagevenio,  bourg  d'ltahe> 
à  Tembonch.  du  Pô  [Reichard]. 

Sacer  Mons,  voy.  Mons'Sacbr. 

Sacer  Pagcs^  voy.  Elgoyia. 

Sacer  Portus,  Barbelluh^  St-Port-sur- 
Seine,  commune  de  France  (Seine-et- 
Marne)^  avec  un  anc.  abb.  cistercienne, 
nommée  Barbetmx, 

Sachsenhusa,  Sachsenhausen,  petite  ville 
de  la  prov.  de  Waldeck  (aistr.  de  la 
Werbe). 

Nous  trouTons  au  1er  cat.  R.  Heber  (n*  1429)  : 
CharUUimerie  der  BucMumdlung.  Sacbsenbausen, 
1752,  in-So. 

Saoacum,  Sacy,  commune  de  France^  près 
Clermont  (Oise);  on  distingue  Sacy-fe- 
Qrand  eiSkcy-le-Petit* 

Saciu  [Pl.l,  SaxiXîç  rpt.j,  Saciu  Martu- 
u\m,  ville  des  Turauli  dans  la  Bétioue^ 
auj.^suiv.  Reichard*  Chiclana^  à  20  icil. 
de  Cadix,  et,  d'après  Bischoff  et  Môl- 
1er,  Alœrrucené 

SAauNicM,  Sédin,  pet.  ville  de  la  Flandre 
Wallonne,  ayj.  cnef-lieu  de  canton  du 
dép.  du  Nord. 

Saciixum,  SacUe,  bourg  de  Lombardie 
(délég.  d'Udine)>  sur  la  Livenza. 

SaCLITOS,  voy.  SAUCCXITAi 

Saconium,  Sdckingen,  ville  du  grand-duché 
de  Bade  (cercle  du  Haut-Rhin). 

Sacra  Insula,  Eeligoland,  HelgoUmd,  île 
anglaise  de  la  mer  du  Nord,  vis-à-vis 
des  emb.  de  l'Elbe  et  du  Weser  ;  c'estun 
de  ces  ports  de  ravitaillement  et  d'abri 


il23 


SACRARIA.  —  SAU. 


im 


Sue  l'Angleterre  a  su  créer  à  sa  marine 
ans  toutes  les  mers  du  globe,  à  Gi- 
braltar, Malte,  Aden,  Périm,  etc.;  ce- 
lui-ci a  de  plus  une  grande  importance 
stratégique. 

Sacrabiâ,  stat.  de  TU.  Hieros.,  entre 
Trevi  et  Spoleto,  auj.  le  Vene,  dans  la 
délég.  de  Spoleto. 

Sacrum  Cssaris,  Sancerra,  Sancerre,  ville 
de  France  (Cher),  près  de  la  rive  gau- 
che de  la  Loire  ;  anc.  titre  de  comté  ; 
devint  l'un  des  principaux  boulevards 
des  protestants  pendant  les  guerres  de 
religion. 

Sacrum  fl.,  'O  Upo;  \loTOL\tâç  [Ptol.],  fleuve 
de  Sardaigne.  auj.  V liras;  —  un  petit 
cours  d'eau  du  même  nom  en  Corse, 
s'appelle  auj.  rOr6o  [Reich]. 

Sacrum  prom.,  Tb  Upov  àx^v  :  plusieurs  caps 
ont  porté  ce  nom  chez  les  anciens, 
entre  autres  \eccm  Saint-Vincent,  à  l'ex- 
trémité S.-O.  du  Portugal;  Camsore 
PoMy  au  S.-E.  de  l'Irlande;  le  cap 
Corse,  au  N.-E.  de  l'Ile  de  ce  nom,  etc. 

S^boium,  Sàbye  (anc.  Mariestaedt\  ville  et 
port  du  Danemark,  sur  le  Cattégat. 

SiEPiNUM,  Sepinum  [Liv.],  2*tinvov  [Pt.J, 
ville  du  Samnium,  auj.  Sepino,  ville 
épisc.  du  Napolitain  (Molise). 

S^tabicula  ,  XairaSixGuXx  [Ptol.] ,  ville  des 
Edetani,  dans  la  Tarraconaise,  fondée 
par  les  Carthaginois,  dans  une  lie  du 
Xucar,  citée  dans  l'J^  des  AquœApoli., 
auj.  Aldra,  ville  d'Espagne  de  l'intend. 
et  au  S.-O.  de  Valence;  les  Arabes 
l'appelèrent  Al  Gesirah,  ou  Al  Ljézyréh 
{l'Ile). 

SiETABis,  Sattves,  Sathive  (auc.  Mss.), 
connue  par  les  Romains  sous  le  nom 
d'AuGUSTA  Valeria,  ville  de  la  Tarra- 
con.,  auj.  Xativa,  ou  San-Felipe,  ville 
forte  d'Espagne,  au  confl.  de  FAbayda 
et  de  la  Montesa  (intend,  de  Valence). 

Sagadava  [T.  P.],  Sanadapa  [G.  Rav.],  ville 
de  laMœsie,  aijg.  DanianKoi  ou  Dajakoi, 
bourg  du  Pachalick  de  Silistrie. 

Saganum  Sn.Bsi£,  Sagan,  ville  de  Prusse 
et  chef-lieu  de  cercle,  dans  la  Silésie, 
anc.  titre  de  duché. 

Cttt  à  1029  que  Falkeostein  et  Gotton  font  re- 
monter rimprimerie  &  Sagan,  et  nos  recherches, 
pour  arriTer  à  la  reporter  plus  haut,  sont  restées 
sans  rteultat.  A  cette  date  nous  trouvons  plusieurs 
volumes  ;  la  plupart  des  ouvrages  de  l'illustre  astro- 
nome Kepler  à  partir  de  1028,  époque  où  il  fut  attiré 
par  le  duc  de  Sagan  et  vint  se  lUer  dans  cette  ville, 
ont  été  publiés  li.  Il  est  donc  permis  de  croire  que 
c*est  à  ce  giand  homme  que  la  ville  de  Saçan  est 
redevable  de  réublissement  d*nne  imprimerie: 
/.  Keppleriad  BptttoUan  /•  BartachU  rtêpontUx 


deeomjmtatUmeet  editUme  Ejtkemeridum,  Sicmù 
1029,  in-8«  ;  etl*année  suivante  :  /.  Kxp^Uri  £^ 
mendêë  novœ  motumm.  ealtêtium  aè  mmo  \U1 
ad  lOSO,  tooL  1,  partes  l-III,   iii^«.  La  praaitrt 

rirtie  est  publiée  k  UnU  en  1617,  eties  deux  aatra 
Sagan,  en  1080. 

Sagiita  fAlb.  d*Aix],  la  Sàgetts,  Scm 
[Joinvule],  Stdon,  auj.  Seid,  Sfydf, 
ville  de  1  antique  Phénicie,  sur  la  Mé- 
diterranée (pach.  d'Acre);  à  côté,  se 
trouve  le  couvent  de  Mar-Helya,  qui  fut 
la  résidence  de  L.  Esther  Stanhope. 

Sagium,   Sagiorum    ûv.,    Saivs    Civirt- 

iMonn.  Mérov.],  Civ.  Salarlu  Sait>. 
^iv.  Saconensis,  ville  des  Saii  ou  Saini, 
dans  la  lil*  Lyonnaise,  auj.  Siez,  Sè&t 
ville  épisc.  de  France  (Orne).  D'Aonlle 
consacre  aux  San  un  important  tra- 
vail (voy.  aussi  H.  de  Gerville). 

Sées,  siège  d*un  évéché,  nepouvait  pas  rester  ans 
imprimeries  c*est,  croyoosHMmsi,  av&  piwi^«« 
années  du  xviii*  siècle  qu*il  convient  de  ta  reporta 
avec  un  typogr.  du  nom  de  J.-B.  Briard,  coouk  ia- 
troducteur.  Le  premier  livre  que  nous  Iconnaiitws» 
est  un  Btoge  du  célèbre  réfarroatcor  de  la  Tnwpe, 
Ârmand-Jcan  le  BouthUlier  de  Raneé,  compose  a 
latin  et  en  français  par  Louis  d'Aeqoio,  évèpe  et 
Sées.  Séei»  1701,  in-ft*  (P.  Le  Long,  1,  MIW. 
M.  Frère,  qui  dtece  volume,  n'^ccuemepasis  som- 
cripUon  donnée  par  le  P.  Le  Long,  et  ne  fait  rcma- 
ter  l'Imprimerie  k  Séei  qu'à  1100,  avec  une  lettre 
patiorale  de  Mgr  VBve$que  de  Sêea  am  ekr^i  éc 
$on  dtocUe,  mut  le  rétabUiëemeta  dm  ttniftrÎBM» 
eccliMioêtiques.  Sées,  Jean  Briard,  in-0*  de  1X7  n»> 

En  1791  Briard  était  mort  et  sa  veuve  liniTUt 
succédé  :  ta  Doctrtme  ekréHame  rétùgit  ea  fcrm 
de  eaiéchUme  par  Cevesque  de  Seca...  Sées.  trme 
J.-B.  Briard,  17S1,  in-8*. 

On  voit  qne  cette  imprimeite  était  eichisi»fe«t 
consacrée  an  service  du  der^é  ;  U  n*»  donc  p» 
extraordinaire  que  Parrêt  du  conseil  co  dste  4» 
SI  mare  1790  nipprime  parement  et  aimpIcaKai  b 
typographie  dana  la  ville  de  Séea. 

Sagonna,  Saogonna,  voy.  Arar. 

Sagra  PL.  fPlin.,  Gic],  'O  Za^«;,  petit 
fleuve  duBruttium,  ai^.  0  Sagriano, 

Sagrus  fl.,  létoùç  [Str.,  Pt.],  fl.  du  SaiD- 
nlum,  aig.  u  Sagro  ou  Sangro, 

Saguntia  [Uv.,  M.],  Ssyouvns  [Pt.],  ^ilif 
de  la  Bétique,  auj.  Xigonia,  près  de 
Médina  Sidonia. 

Saguntum  [Plin.,  Liv.],  x^tp^wov  [Pt,  Str., 
Poi.],  Saguntus  [Mêla],  célèbre  ▼iÙedes 
Edetani,  dans  la  Tarrac,  sur  l'emplace- 
ment de  laquelle  s'est  élevée  Murtie- 
dro  (Mûri  Vbteres),  dans  le  roy.  de  Va- 
lence. 

Sau^  voy.  Sagtom. 

SAn.ENTEs,  SaUlanSg  bourg  de  Fraoce 
(Drôme). 

Sala,  Sal^  Palat.,  Sols,  bourg  de  Ba- 
vière, près  de  Neustadt;  on  y  ▼oit  les 
ruines  de  Tancien  palais  de  Salzbiirg< 
résidence  des  rois  francs. 
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£9t-oe  à  cette  petite  localité,  est-ce  &  la  petite 
fille  de  Seltz  (SALsno),  que  s*»ppliaae  le  renaei; 
gnement  bibllograpbiaae  soivant  7  Nous  trouvons 
lucaial.  des  Blievirs  de  lOM  :  SchrOderi  defensio 
UaareHbergUin  ApHoriMm,  Sais,  1Q2A,  fai-4". 

Sau,  2âXa  [Pt.],  Salle  [It.  A.],  ^iUe  de 
Pannonie,  auj.  Szaia  Egerssek,  bourg 
de  Hongrie  sur  la  Szala. 

Sala  fl.,  xiXac  [Sir.],  la  Saoâe,  riv.  de 
Saxe^  affl.  de  l'Elbe. 

Sau  fl.^  plusieurs  riv.  portent  encore  ce 
nom  :  la  Selle,  pet.  riv.  du  Hainaut 
français  ;  —  la  Saole,  affl.  du  Main;  — 
la  SéHda,  près  de  Malaga  (Espagne). 

Saucia  [Mêla,  PI.,  I.  A-l,  laXéMta.  [Pt.], 
Urbs  iMPERATORiA  [Grut.j,  Ddunicipc  des 
Turdetani,  dans  laLusitanie,  auj.  A2- 
cQcef  dû  Soi  (ou  Akaçar),  ville  de  Por- 
tugal (Estreniadura). 

Saladirnsis  CoioT.,  le  Comtai  de  Szaîad, 
en  Hongrie  (cercle  au-delà  du  Danube). 

Salamantica,  Voy.  Salmanuca. 

Saijuos  Ins.,  laîka^k,  ile  de  la  mer  Egée, 
dans  le  golfe  Saronique,  sur  la  côte  E. 
de  la  Méçaride,  auj.  Kolouri,  Colourilen 
turc),  Saiamin  (en  grec);  victoire  de  Thé- 
mistocle  sur  les  Perses,  l'an  480  av.  J.-C. 

Salamis,  laXa^lç,  ville  principale  de  l'Ile 
de  Chypre,  fondée  par  Teucer;  rebâtie 
par  Constantin  à  la  suite  d'un  tremble- 
ment de  terre,  et  appelée  Constantia; 
auj.  PortO'Constania, 

Salancia  Sabaudorum,  Sallanches,  bourg 
de  Savoie,  dans  le  Faucigny,  au  pied 
du  Mont-Blanc  ;  auj.  à  la  France  (Hau- 
te-Savoie). 

Salamana  [1.  A.]  9  ville  de  Lusitanie,  au 
N.  de  Bracarai  Augusta,  auj.  S.  Jaime 
de  Villela. 

Salapu,  laXcudoL,  en  Apulie,  Saipi,  au  N. 
de  rofanto,  dans  le  Napolitain;  c'est 
Tanc.  port  d'Arpi,  sur  le  Salapina  Palus, 
Lago  di  Salpi. 

Salaria,  Col.  Salariensis  [Plin.],  ville  des 
Bastitani,  dans  la  Tarracon.^  aig.  Sa- 
biste?  entre  Baeza  et  Ubeda  (intend,  de 
Jaên),  ou  peut-être  ChincUla,  ville  d'Es- 
pagne, d^s  rintend.  d'Albacète. 

Salassi,  ZotXfluioot,  peuple  de  la  Ligurie 
(Gaule  cisalpine),  occupait  la  vallée  de 
la  Dona  et  le  territ.  d'Aoste. 

Salauris,  dans  la  Tarracon.,  auj.  Puerto 
deSaion? 

Sauvu,  voy.  Salves.  • 

SaLCA>  voy.  LONGOSAUSSA. 

Salda  [T.  P.],  Saldum  [G.  Rav.],  dans  la 


basse  Pannonie,  ai]y.  Szlatina,  bourg 
de  Hongrie  [ReichJ.  ^ 

Saij)uba,  voy.  Cssaraugusta. 

Salduba  fl.,  le  Rio  Verde,  pet.  fil.  d'Es- 
pagne. 

Salebia.  Selby^  bourg  d'Angleterre  (York- 
shire);  patrie  du  roi  Henri  !•'. 

Saj.ebro  [I.  A.],  Salembro  |G.  Rav.],  dans 
i'Etrurie,  sur  le  fl.  Pecora,  auj.  Scarli" 
no^  bourg  de  Toscane. 

Salembrucca^  voy.  SARiS  Pons. 

Salentimi  [Liv.,  Plin.],  ïaXsvTÏvci  [Ptol.J, 
Sallentimi  [Mêla],  peuple  du  S.  de  l'Ita- 
lie, occupait  les  rivages  du  golfe  de 
Tarente. 

Salentinum  Prom.,  voy.  Japygilm. 

Salera»  laSauldre,  afÛ.  du  Cher. 

Salernum  [Liv.,  Vell.],  SxXepvcv  |Strab,]. 
anc.  col.  grecque,  appartint  aux  Ro- 
mains, aux  Goths^  aux  Lombards,  aux 
Normands^  auj.  Salemo,  chef-lieu  de  la 
Princip.  Citérieure,  sur  le  golfe  qui 
porte  son  nom,  au  S.-E.  de  Naplos. 

I/université  de  Saleme,  illustrée  par  une  école 
de  médecine,  fut  fondée  par  Tavcnturier  Rc^ert 
Guiscard  au  xie  siècle. 

Nous  avions  relevé  dans  les  vieux  catal.  de  la  Bod- 
léienne  qui  sont  sous  nos  yeux  (Oxford,  1620,  in-ft<*, 
et  ibid.,  1074,  in -fol.),  l'indication  d'un  livre  imprimé 
k  Saleme  en  IMS  ;  mais  la  description  en  est  telle- 
ment  sommaire  que  nous  sommes  heureux  que 
M,  Cotton,  dans  son  Typogr»  Gai.  de  1806,  nous 
pcrmeuc  de  suppléer  au  laconisme  des  susdits  catalo- 
gues :  Paulua  Gryêignanus  {de  Salemo),  liàellut 
de  PuMlnu  et  yrittis.  A  la  fin  :  /mpresnim  Saler- 
ni  per  C.  AlUfanum^  anno  talutiferœ  incamatiO' 
nia  HOXLni,  die  vero  25  mentië  Junit,  Teua^ontm 
\Turcarum)  magna  clatu  moUêtante  regnum 
Neapolitanum.  In-12,  dit  M.  Cotton;  in*S«,  disent 
les  deux  catal.  de  la  Bodléienne. 

Salertium,  Scilers,  bourg  d'Auvergne  (Can- 
tal). 

Salesu,  Saletio  [It.  A.],  Sauso  [Amm. 
M.],  Saloissa  Castrum  [Frédég.J,  voy, 

EUZATIUM. 

Salfelda  [Struv.],  Saaifeld,  ville  du  duché 
de  Saxe-Meiningen-Hildburghausen, 
sur  la  Saale. 

Imprimerie  en  1710:  Bo$en.  Dermii  Gott  rtden' 
der  Jaeoà.Snïtéki,  1710,  in-12. 

Saloanea  [Liv.J,  laX^étwç  [Str.],  bourg  de 
Bœotie^  sur  les  ruines  duquel  s'élève 
auj.  le  Monast,  de  St^eorges,  Haghio 
Giorgio  (Voiotia). 

Salhusium  [Struv.],  Scdhausen,  bourg  et 
anc.  titre  de  seigneurie,  en  Thuringe. 

Salu  fl.,  la  SeiUe,  riv.  de  France,  affl. 
de  la  Moselle.  —  La  Sella,  riv.  d'Es- 
pagne dans  les  Asturies. 

Saua  vetcs,  Oldensael,  Oldenzaal,  ville 
de  Hollande  (Overyssel). 
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Sauce  m  Pago  Parisiaco  [GésU  Dagob.J, 
SaïUx  les  Chartreuxy  commune  de  France 
(Seine-et-Oise),  près  Corbeil  [Lebeuf, 
IX,  305). 

Saucetanum,  Sautçay,  Soti/zay-le-Potter, 
commune  de  France  (Cher). 

Saucetum,  Sauzet,  commune  de  France 
(Allier). 

Salicetum  (?).  Salicetto,  bourg  du  Pié- 
mont^ sur  la  Bormida  (prov.  de  Mon- 
dovi). 

N*est-ce  point  là  un  nom  de  lieu  d'itnpreBsion 
Imaginaire  7  On  peut  Tadmettre  d'autant  mieux  qae 
le  livre  aousait  à  cette  ronrique,  aue  nous  avons  i 
citer,  est  un  de  ces  pampbietsqui  de  tout  temps  ont 
aimé  i  dissimuler  leur  provenance  :  LeowthemtM 
{GratUmi)  EUxir  Jesuitiewn,  Uve  QuSntestentia 
JeiuUaruïïu  Saliceto,  1<M5,  in-12.  [Bauer,  SuvpL  II, 
17b]  ;  ce  livre  doit  éire  fort  rare,  puisque  Mêlai  ne 
l'a  point  connu. 

Bf.  Cotton  traduit  Saucetuh  par  ta  Sauisaye, 
ville  de  France  (inconnue)  ;  et  signale  une  impri- 
merie existant  en  16M  ■  in  eoUegio  SaUcetûno  •. 

Satjci,  \oy.  Salyes. 

Sauna,  HaUein,  yille  de  la  Haute-Au- 
triche (cercle  et  au  S.  de  Salzburg). 

SaLINJE,  ZoXtvai  [Ptol.l,  CiVITAS  Saunarum, 

Gasteixona,  tasteltane,  yille  de  France 
(Basses-Alpes),  sur  le  Verdon  [Bouche, 
Hist.  de  Prw.,  111. 2].  D'Anville  conteste 
cette  attribution,  et  traduit  SAUNiK 
par  SeiUans,  bourg  de  France  (Var). 

La  ville  de  Gastellane  a  appartenu  fadis  en  toute 
souveraineté  i  Mllustre  maison  de  ce  nom;  l'impri- 
merie parait  y  avoir  existé  à  la  fin  du  xviii*  siècle, 
car  nous  connaissons  VHtitoire  de  ta  vUU  et  du 
comté  de  C€aieltane,  Casteiiane,  1775,  ln-12. 

Saun£  [It.  A.,  T.  P.J,  en  Apulie,  auj. 
Torre  délie  Saline,  dans  le  Napolitain. 

Sauna,  ZoXîvai  [Pt.],  dans  la  Dacie,  auj. 
Tarda  Thorenburg^  ville  de  Transylva- 
nie^ chef-lieu  du  comitat  de  ce  nom. 

SAUNiE,  voy.  Ad  Saunas. 

Salingiacum,  Solingen,  ville  de  Prusse, 
chef-lieu  de  cercle  (prov.  du  Rhin),  sur 
la  Wipper;  célèbre  par  ses  fabriques  de 
coutellerie  et  d'armes  blanches. 

L'imprimerie  remonte  A  Solingen  à  une  date  asseï 
reculée;  Panser,  Falkenitein,  etc.,  la  reportent  i 
15S8  ;  mais  nous  trouvons  d^A  trace  de  i^établiaaa* 
ment  de  Johann  Soter  l'année  précédente  t  JotuamU 
RivH  C4utigdii<me»  tocorum  (fmorumdam^  e» 
M,  T.  Cieeroniê  Bruto,  Oraiare^  BpiMtotta  fami- 
Uaritnu,  adieeta  expUeaiUme,  Solinmad,  1537,  in-S* 
[Btmemann,  p.  102  ;  Bauer,  IIl,  p.  S2S,  etc.]. 

M.  Cotton  signale  également  un  toL  ft  cette  date  t 
Origeni»  TropologUe  SaUngiaeL  apud  Molam 
Chartaeeam.  cU  Viperam,  Jocame»  Soter  exeude- 
tôt,  aniiol5S7;  menu  JwUo,  Cette  souscription  s 
le  mérite  de  nous  apprendre  aue  J.  Soter  était,  en 
même  temps  qu'imprimeur,  ftibricant  de  papier. 

Le  vol.  que  cite  Panser  :  «  Super  Aggœo  Pro^ 
pheta  Joannii  Bekii  CommenUarUu.  Salingiacl, 
typis  Joh.  Soteris,  ln-8*  ■,  figure  au  cat.  Le  Tâlier, 
p.  15»  sous  la  date  de  ISM,  mais  cette  date  est  erro- 
née, et  Panser  rétablit  la  véritable  qui  est  15S8.  A 


cette  même  date  nous  dteross  :  Açr^ppm  (H.  c: 
<n  artem  àrtvewi  Baynumdi  ImIM  Ccmmeatena. 
Salingiaci,].  Soter,  ISSS,  in^«  de  lU  Cdootia 
2  derniers  hL,  flg.  gr.  sur  b.  dans  le  texte  i  et  Pi- 
core :  J&teœ  Sylvii  Barth.  Piccoiomiùti  de  Boke- 
morum  origine  ae  gèttii  Uttoria  ad  GeorgiMm 
Poggiêtraeium  Begem  élection  mmo  ttU.  âaiis- 
giacl.  Soter,  1538,  in-8*.  Nous  pounioiis  ■wlttpliff 
ces  citations. 

Salinis  (de),  Saumes  en  SAmois  [Frois- 
sart],  Stum,  anc.  princip.  d'Allemagne, 
divisée  auj.  entre  la  Prusse  et  le  Luxem- 
bourg. 

Salinis,  Saluœnbs  oppidum,  Saijnij,  Sù^- 
îiNcoRUM  vices  {VailU  Soodmça  in  Se- 
ouoms  ubi  nune  Soiànantm  Locus,  Vita 
S.  Anatolii),  Salins,  ville  de  Frantt 
(Jura),  au  pied  du  mont  Poapet,  sur 
la  Furieuse. 


Les  Romains  exploitaient  d^  let 
qui  donnèrent  leur  nom  A  cette  ville  ;  on  n 
ment  découvert,  aux  euTtrons  de  Salins»  de 
antiques  grecs  et  romains;  oe  fnt  lA  que 
talés  trouva  les  quatre  petits  bronxes  grec 
précieux  de  sa  riche  oouection. 

LHmprimerie  exista  i  Salins  an  zt«  siècle  :aB 
imprimeur  du  mm  de  Jean  Després,  qa*ll  but  Mca 
se  sarder  de  confondre  avec  le  célèbre  typognièe 
parisien,  Jean  Uupré,  y  exécuu  dès  IW  on  liir; 
important  :  Mietale  eeeundmn  Msinn  ateêeaiM  B^ 
êuntinœ,  A  la  fin  x  Divinis  exaetum  aaupMs  cimv 
Satinensi  oppido^  eecundum  Bieumtlnte  metnm^ 
Utanœ  eeelesiœ  miêsamm  annMaitmm  msitm  :  opu 
clarisalmum  caraeteriàn»  impenam.  Joamméeée  Pre- 
ti»  dUigenter  correeti»,  Olymptarflèvs  DamOmi  mut- 
leetmo  ccoc  lxxxv,  in-toL  eo  gros  car.  ranges  vi 
noirs,  fort  bien  Imprimé';  «un  véiitaMe  chef-d^un- 
vre d'impression  ■,  dit  le  P.  Laire,  dans  sa  Jlisjcrta- 
lion  sur  l'origine  de  Cimprimei  ie  en  ftarnOu- 
Comté.  Ce  beau  livre  est  le  résalut  d^ui  conint 
d'assodaUon  passé  entre  Jean  Després  (oa  DopuA}. 
Benoit  Bigot  et  Claude  Baudraiio,  dont  les  aorn» 
sont  rapportés  dans  Pavertiasement  qui  mMét  k 
volume.  Ce  rare  volume  manque  à  la  Batiotbfeqv 
impériale  ;  M.  Clandin,  libraire  de  Paris»  dit  en  a«oir 
découvert  un  exemplaire  ;  mais,  comme  noos  o*3 
point  eu  la  bonne  fortune  d'examiner  en 
incunable,  nous  sommes,  A  notre  grand  rcg 
de  nous  en  tenirà  la  description  qu¥n  m  donnée  Ir 
P.  Uire.  • 

Les  arrêts  du  conseil  de  17M  etde  119»  coo^res- 
nent  Salins  parmi  les  rilles  qui  ont  droit  à  an  »- 
primeur;  le  rapport  fUt  ft  M.  de  Saitlnei  en  ITgt  tt 
qu'A  cette  date  le  titulaire  se  nommait  Antoine  6» 
son,  établi  en  17M,  confirmé  par  ParrCt  de  1731: 
cetypograplieétaitnéi  Lyon  en  ITH,  Il  posMéait 
deux  presses. 

SauocaNUS  PORTUS,  laXi&unoç   (STiOidiucBCC 

Xij/Liîv  [Ptol.],  au  N.  du  prom.  Gobcam, 
cap  St-Mattbîeu,  petit  port  que  d'Ao- 
ville  croit  avoir  existé  dans  VAnse  ai 
Conquet,  mais  que  Sprûner  place  posi- 
tivement à  Plouescat,  chef-lieu  de  can- 
ton du  Finistère,  entre  St-Pol  et  Les- 
neven,  au  fond  de  la  baie  de  Kemic. 

Sauocuta  [It  A.],  Sarcut£  villa,  sttper 
fl,  Joina  %n  pago  Stampensi  [Dipl.  Ha- 

Îob.J,  Saclasy  commune  de  r>.,  sur  b 
uisne,  arr.  d'Etampes  (Smne-et-Oise. 

Saus  aqca,  SALa4i  ÂQiSM,  Seimdk,  haaif 
de  Suisse  (canton  de  Soleore). 
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Sausburgium,  SAUSBURGrM,  voy.  Jdvavum. 

Sausso  [It.  Ant.]^  ScUzig,  bourg  des 
bords  du  Rhin,  entre  Bin^en  et  Co- 
bJentz:  on,  d'après  d'Anville,  Sultz- 
bock,  (lans  la  Bayière  Rhénane. 

Salungicuh,  Scdlingsundt,  bourg  du  Jut- 
landy  près  Viborg  (Danemark). 

Sauodium,  voy.  Longa  Sauna. 

Saliuntum  [U.  a.],  dans  la  Dalmatie,  auj. 
EsH'Slana  [Reichard]. 

Saluancucom  [Aimon.J^  Salmuncucuh 
VILLA,  résidence  des  rois  des  deux  pre- 
mières races,  dans  laauelle  mourut 
Carloman,  (ï'ère  de  Cbarlemagne,  auj., 
suîv.  Doublet,  Pithou,  etc.,  Scmumcy, 
village  de  Picwiie,  près  de  Laon  ;  et, 
d'après  d'autres  géo^.,  MoniSaujon, 
près  Langres  ;  M.  Quicherat  dit  Sau- 
moussay  (Maine-et-Loire)  (?)• 

Salmantica  [Flor.,  it.  A.l,  laX^LamiuL 
[Ptol.,    Plut.L    2aX|MiTixiQ    [Polyœn.l, 

leO^uirl:  [Polyb.],   'EXuaynxii  [St.    B.J, 

Heuiantica  [Liv.] ,  Yille  des  vettones, 
danslaTarracon.,  am.  Salamanca,  Sor 
lamanque,  chef-lieu  de  la  proY.  de  ce 
nom  en  Espagne,  sur  le  formés,  cé- 
lèbre université  fondée  en  1200. 

Cest  à  l*an  iw(  que  l*on  fait  remonter  Pintro- 
doctioQ  de  la  typographie  à  Salamanque.  Le  lie, 
tiabftradit  que  «  loi  ÂrnoMUevaron  tàimprtnta^ 
dans  cette  ville  ;  U  entend  éTidemnieot  pêr  ■  les 
Amaofla,  Amaldo  ou  Amao  Gnillen  de  Brocar.  et 
son  fils  Juan  de  Brocar,  les  célèbres  tvpogr.  dont 
iioas  avons  en  soavent  Toccasion  de  paner.  Le  pre- 
mier Une  connu  est  intit:  IirrnoDucnoNBSLATiiiJC 
■t.  ANTONii  NEniiSEiisit.  A  la  fin:  ^ii  AntonU 
^'eèrisêensis  grùmatiet  IniroduetUmei  tatinœ  ex- 
pUcaiœ  SalmtaUieœ  tamo  nalaU  chriaUano 
«.  coca  Lxzxj.  ad  xtIJ.  A.  PebruariU  Deo  ara." 
(iof.  In-fol.  à  2  coL  goth.,  sans  chif.,  avec  une  dédi- 
cace de  rameur  A  D.  Pedro  Mendoia  (voy.  Mendei, 
p.  llS-llft).  Cette  rare  édition,  dont  un  belexempl. 
«tt  conservé  à  la  bU>L  roy.  de  Madrid,  ftat  conuneD- 
cet  en  1480  et  eut  un  succès  tel,  qu'on  dnilarélmpr. 
Tannée  suivante. 

0.  Dion.  Hidalgo,  dans  la  nouvelle  édition  qu'il 
donne  de  Mendes,  consacre  deux  articles  nouveaux 
relatifs  à  la  typographie  de  Salamanque  an  xv«  siè- 
cle, et  décrit  un  nombre  considérable  d'éditions 
dues  aux  presses  de  celte  ville  ;  nous  renverrons  le 
lecteur  k  cet  excellent  travail,  ainsi  qu'à  la  BilfUogr, 
Bipan»  de  âancho  Rayon  et  de  Zarco  del  Yalle. 

Presque  tous  les  volumes  imprimés  dans  cette 
université,  la  plus  importante  de  PEspagoe  i  cette 
époque,  sont  des  livres  de  grammaire,  de  philoso- 
phie, d'histoire,  et  quelques  romans  ou  CaneUme' 
ros,  entre  autres  le  célèbre  et  précieux  CaneUmero 
ie  Jyan  de  la  ËfuHna  de  1M6. 

Les  imprimeurs  de  cette  ville,  outre  les  Brocar, 
WM,  pendant  ce  XTo  siècle  x  Leonardo  Aleman,  y 
Lupo  Sanx  de  Nauarra,  compafieros  ;  Juan  ou  Hana 
Sysacr  Aleman  de  Silgenstal  (Seligenstadt),  et  Juan 
^orrea  oa de  Poms;  enfin,  en  1500,  nous  trouvons 
:ité  par  D.  Sancho  Rayon  et  Zarco  del  VaJle  un  im  • 
Nimeor  que  ne  signalent  ni  Blendes  ni  D.  Dion. 
IJidalgo;  il  se  nomme  Christoforo  de  Alemania 
ffitsoyo  de  wm  BWL  EmafL,  u  l«r,  n*  288). 

Au  ZTi«  siècle  les  principaux  typogr.  de  Sala- 
naDCUMMit  I  Lorenço  de  Lions  (Lyon),  mercsdor  y 


impreisor  (1510)  ;  Juan  de  Ganooa,  Andrée  de  Por- 
tonariis,  de  la  fomille  des  imprimeurs  de  Venise  ; 
Pedro  de  Castro,  enfin  deux  membres  de  Plllustre 
Himille  des  Juntes,  que  M.  Renouard  ue  signale  pas  : 
Joannes  Junta  une  nous  trouvons  établi  à  Sala- 
manque, de  15ftS  à  1561,  et  son  fib  Lucas  de  Junta, 
qui  lui  succède  et  qui  exerçait  encore  en  1575. 

SALMENHEMinil. 

Lieu  d'impression  supposé  :  CaneeUaria  AnfuU» 
tinœ  pari  ucunda  in  qua  non  Ua  prUtem  a  quituê' 
dam  édita  CanceUaria  HiMpaniea  nervote  simui 
ae  lepide  refutatur,,,  auctore  FaMo  Hereyniano 
J.  C  Salmenhemii  typisGemani  Rheinfeldii,  162», 
in-A";  le  célèbre  Jésuite  Jacques  Keiler  avait  adopté 
ce  pseudonyme  (voy.  Bayle  II,  1608).  Nous  pensons 
que  cette  réponse  de  Keller  k  Camerarius  mt  im- 
primée k  Munich. 

Salmona  fl.,  la  ScUm,  afll.  de  la  Moselle, 
dans  la  Prusse  Rhénane. 

Salmoraxhs,  Voy.  Halmtris. 

Salmorucus  PAGtJs,  le  Saumurois ,  anc. 
gonvem.  et  district  de  TAnjou. 

Salmovincum,  Toy.  Castrum  Sinemurum. 

SALifURiuif,  SAiJfURDs,  Soiimtir,  ville  de 
l'Anjou,  du  dioc.  d'Angers,  de  la  gê- 
ner, de  Tours,  auj.  chef-lieu  d'arr.  du 
dép.  de  Maine-et-Loire,  sur  la  Loire. 

Cette  ville  (ht  Tune  des  pfaices  les  plus  fortes  des 
Réformés  et  eut  une  grande  importance  k  l'époque 
des  guerres  de  religion  ;  elle  possédait  une  abb.  de 
Bénédictins  de  la  oongr.  de  St-llaur. 

Les  ordres  sanguinaires  des  misérables  conseiUers 
du  roi  Charles  IX  ne  Ihrent  que  tn»  scrupuleuse- 
ment suivis  à  Saumur,  au  mois  diaoût  1572;  et  les 
réformés  furent  bravement  suipris  et  égorgés  an 
nom  de  Dieu  et  du  roi  ;  la  religion  fht  longue  A  ci- 
catriser ces  blessures,  même  après  que  Saumur  eut 
été  mise  entre  les  mains  du  roi  de  Navarre. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  Tille  en  raimée 
1582,  dit  Palkenstein  ;  1605,  dit  Temaux  ;  nous  ne 
connaissons  pas  de  livre  i  cette  date  de  1582,  mais 
un  grand  nombre  avant  1605  ;  voy.  pour  une  pièce 
exécutée  en  1580,  CaiaL  de  la  Bibl,  imp,  (t.  I, 
p.  550),  voy.  auasi  au  Jfonuel,  Phrt.  consacré  à 
Pb.  de  Momay. 

Cest  à  Thomas  Porteau,  l'imprimeur  bien  connu 
de  Mort,  la  Rochelle,  Pons-en-Saintonge,  que  l'on  est 
encore  redevable  de  la  prolo-typogr.  de  Saumur. 
Les  principaux  imprimeurs  qui  lui  succèdent  sont, 
au  xvii«  sitele:  René  Uemauit,  D.  Lerpinière, 
Jean  Lesnier,  Rousselet,  Ribottesn,  Pean,  Fr. 
Bmoo,  etc. 

Les  arréu  du  conseil  de  170ft  et  17S0  concèdent 
à  Saumur  le  droit  de  posséder  ime  imprimerie  ;  et  le 
rapport  fait  à  M.  de  Sartine,  en  1760,  nous  donne  le 
nom  du  titulaire  k  cette  date  :  c'est  Anne  Lamiche, 
veuve  de  Franc.  Degouv,  imprimeur,  reçu  en 
1726,  avec  deux  presses  ;  elle  a  deux  fils  qui  doivent 
lui  succéder  et  exercent  avec  elle,  s 

Salmtdesstis  [Mêla, PL],  lay^noaéç  [Her., 
Xen.,  Str.,  Pt.],  Halmydessus,  ville 
de  la  Thrace,  sur  le  Pont-Euzin,  auj. 
Midiah,  Midja,  sur  la  mer  Noire  (Pach. 
de  Silistrie). 

Salo,  voy.  LoNGA  Sauna. 

Salo  fl.  [Martial],  voy.  Bilbius. 

Salodurum,  voy.  Solodurum. 

Salomacus  [I.  A.],  sur  la  voie  d'Aqus 


ii31 


SALOMONIS  VILU.  -,  SALVIACUM. 


ii» 


Tarbelhcœ  à  Burdigala,  auj.  Salles, 
bourg  de  Fr.,  de  Tarr.  de  Bordeaux 
(Gironde). 

Salomonis  villa,  Salomonium,  ScUfnans- 
weiler,  anc.  abb.  de  Cîteaux,  enSouabe, 
s'appelle  auj.  Sakm,  palais  gr. -ducal 
du  gr.-duché  de  Bade. 


Salona  [Mêla,  PI.],  SxXûva  [App.J,  2«x«»v 
[Str.,  Dio  C],  SALONiE  [Mart.,  PI.,  Cœs., 

[t.   A.],  XaXûvM    [Ptol.,  PrOC.|,  COLONIA 


Joua  Mahita,  Colonia  Jclia  Salona, 
depuis  Spolatum  [T.  P.],  ville  des  Scor- 
disci,  en  DalmatLe,  sur  la  côte  de 
l'Adriat.,  anc.  col.  romaine,  auj.  Spor 
latro,  Spalato,  ville  forliflée  de  Dalma- 
tie,  chef-lieu  du  cercle  du  même  nom; 
l'enceinte  actuelle  de  la  ville  corres- 
pond aux  murailles  du  palais  que  Dio- 
clétien  s'était  fait  bâtir  ;  on  voit  dans 
le  voisinage  les  ruines  de  l'antique 
AsPAi^Tos  (Salona  vêtus);  c'était  de 
cette  ville  que  partait  la  Via  Gabiniana, 
qui  se  dihgeait  vers  l'Est,  en  passant 
par  Andetrium. 

L'imprimeur  de  Zara,  Glov.  Demaithl,  fonde  à 
Spalato  un  établissement  lypogr,  dans  Ivs  premières 
années  du  xix*  siècle,  et  un  peu  plut  tard,  vers 
1(00,  GioT.  Ant  PIperata  et  son  Bis  fiemardo  ac- 

Ïuièrent  la  propriété  de  cette  maison  ;  la  veure  de 
emardo  excr^it  encore  en  1855. 

Salona,  la  Seille,  affl.  de  la  Moselle. 

Salopu  [Not.  Imp.],  Sciropesberu  (au 
xar  siècle),  Salop,  Shrewsbury  (en 
saxon  :  Scrobbesbyrig  ;  sur  les  livres 
welshes  ;  Mythig,  Mmythig),  ville  d'An- 
gleterre, sur  la  Severn  (Schropshire). 

Cette  Tille  possédait  une  antique  et  fort  belle  abb. 
de  Bénédictins  ;  sa  postlion  sur  les  frontières  du 
pays  de  Galles  en  ûx  une  place  importante  A  l'époque 
des  guerres  des  Gallois.  M.  Cotton  nous  donne  la 
liste  des  imprimeurs  de  Shrewsbury  :  le  plus  an- 
cien est  Thomas  Jones,  qui  parait  s*étre  établi 
en  1704;  Tannée  suivante,  Thomas  Gittens    fonde 

nrseconde  typographie.  \ 

Martin  signale  une  imprimerie  particulière  en 
1717  :  Copy  of  a  Decree  of  Cfumeery,  between 
th£  lord  and  tenants  of  the  Matmour  of  Pord» 
aiUu  Fordshome,  in  the  County  of  Salon' 
Shrewsbury,  1717. 

Cotton  signale  :  A  Sermon  ty  fFUliam  Powell, 
Dean  of  St-ÀBopti,  1716,  in-8»  ;  /.  Davies*  Dimlay 
of  Beraldry,  1710,  etc.;  nous  i^outerons  t  Jones 
(/.)  rmateation  of  St  Mathew's  Gospel,  from 
ffMston*s  charge  of  dislocations,  Salop,  1721,  in-8o. 

Salopiensis  Comitatus,  le  cAmté  de  Salop, 
S^tropshire  (en  saxon:  Scrobscyré),  sur 
les  frontières  du  pays  de  Galles. 

Salpesa  [Inscr.J,  municipe  de  la  Bé- 
tique,  au  S.-E.  d'Hispalis,  auj.,  suiv. 
Florez,  Faciakazar,  bourg  d'Andalou- 
sie entre  Utrera  y  Goronil. 

Salsa  fl.,  la  Salza,  riv.  d'Autriche,  afQ. 
de  rinn. 

Salsa  Rhenana,  voy.  Elizatium  . 


SALSiK  AQVJE,  VOy.  SaLIS  AQDA. 

Salsovia  [It.  A.],  dans  la  Moesie  Inf.,  aoi. 
Tulcze,  TouUcha,  sur  le  Danube,  dans 
la  Dobroutschab. 

Salsui^  [Mêla,  It.  A.J,  station  de  la  Gaule 
narbon.,  auj.  Sauces,  bour^  et  fort  des 
Fyrénees-Orient.,  près  de  l'Etang  de 
Leucate  {Sal&ulm  fons). 

Salsuii  fl.,  le  Guadajoz,  afll.  du  Xeoa 
(Andalousie). 

Salsum  mare,  der  Salzsee,  en  TTiurina 
(Mannsfeld).  ^ 

Salto,  Saltds,  Sault,  bourg  de  Fr.  (Vao- 
cluse).  au  pied  du  mont  Ventoux,  anc. 
titre  de  comté. 

Saltus  Algls,  la  Vallée  d'Avge,  le  Fm 

dTAvge,  en  Normandie. 
Saltus  Clevenqs,  k  BaUHage  de  Clecer- 

ham,  dans  la  Westphalie. 
Saltus  Tagiensis,    /a  Sierra  é^Akarai, 

chaîne  de  montagnes  en  Espagne. 
Saltus  Venatorics,  Harzgerode,  tille  d« 

la  princip.  d'Anhalt-Bernburg. 
Salucia,  Salutium,  voy.  Augdsta  Vagiesso- 

RUM. 

Salugri,  Saluggia,  bourg  de  la  proTlna 
de  Vercelli  (Piémont) . 

Saldm,  Sauonno  [Monn.  Mérov.],  So/oi, 
ville  de  France  (Bouchesnlu-Rh^e , 
patrie  de  Nostradamus  et  de  d'Hoxier. 

Salumbrona,  voy.  Toscu. 

Salurnis  rp.  Diac],  dans  la  Gaule  Cisalp., 
auj.  Sdum,  bourg  et  station  du  chemiB 
de  fer  de  Botzen  à  Vérone,  au  N.  de 
Trente. 

Salva,  SoXoâa  [Ptol.],  en  Pannonie,  lieu 
de  garnison  d'une  cohorte,  auj.,  sùj. 
Reichard,  Nyergee-^fij^Palu  (en  ail.  lien- 
dorf),  bourg  de  Hongrie. 

Salva,  Salvia,  Same,  pet.  ville  de  Fr. 
(Gard),  sur  la  Vidourle  ;  anc.  abb.  de 
StrBenoît,  fondée  en  1020. 

Salva  terra,  Saxmetene,  pet.  ville  de  Fr. 
(Aveyron);  plusieurs  doui^  et  com- 
munes importantes  de  ce  nom  existent 
dans  le  midi  de  la  France. 

Salvator  Vicecomes  (S.),  Sl-Sàvreicr^ 
Vtcotîae,  bourg  et  chef-lieu  de  cantorf 
du  dép.  de  la  Manche,  sur  la  Douces  : 
sur  la  rive  gauche,  on  voit  les  ruines 
d'un  château  du  x"  siècle;  sur  la  droite, 
celle  d'une  abb.  de  Bénédictins,  fondée 
en  1040  et  détruite  en  1792. 

Salvucum,  Salvuco  [Monn.  MéroT.l,  &»► 
%mt,  bourg  de  la  Marche  (Hte-Vieone). 
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Salvitas^  la  Sauvetai,  bourg  d'Auvergne 
(Puy-de-Dôme).  —  Une  autre  localité 
da  même  nom  dans  le  Gers. 

SuYES,  làXoK  [Str.,  PL],  Salyi  [Liv.],  Sal- 
LYi  [PI.],  Salluvii  [Liv.J,  peuple  de  la 
Gaule  Narbon.  (Prov.  Rom.),  occupait 
la  vallée  de  la  Durance  et  les  environs 
é^Aix;  ils  étaient  d'origine  ligurienne. 

Sâlzwita,  ScUzwedel,  ville  de  Prusse,  chef- 
lieu  de  cercle,  dans  la  prov.  de  Saxe. 

L'imprimerie  pénétra  dans  cette  ville  an  commen* 
cernent  du  xviii*  siècle  i  Proàen  der  Ailgemeinen 
Sekrift  nebtt  den  ScMQMtel  von  10  Spracnen, 
Munedel,  1725,  in-8*.  Gtons  encore:  JuM 
CimraiH  BMemanni  Hiitorieariim  PahEO-Mar- 
eUeorum  CoUeetioneB  lit,  da»  ist  der  AltmOr* 
kùektH  HistorUeken  Sachen  Sammlungen,  Satu- 
wedel,  1726-1728  [Vogt  Bauer,  etc.].  Stnivius  ne 
sigoalepas  celte  eoUection  rare  (elle  ne  fut  tirée 
qu'A  9M  exempl.),    dans  ta  Biblioth,   Saxoniea, 

Sahara  fl.  IVen.  Fort.],  Somena,  Sitmena, 
[G.  Rav.j,  la  Somme,  pet.  fl.  de  Fr. 
affl.  de  la  Manche. 

Samarçouum  (Sanctus  Martiaus),  Sam^ 
marçoles,  comm.  de  Fr.  (Vienne). 

Samaru  fanum  s.  Martje,  Somorjay  Somme- 
rein,  Samqja,  vUle  du  comitat  de  Pres- 
burg,  dans  Tile  de  Tsalôkôz  (Hongrie). 

Paul  Ember,  dans  aoD  Bia.  eecl.  reform.  en 
Hcmgrîe  (p.  127),  commet  une  erreur  grave  en  af- 
firisaot  que  te  ConfeeeUm  helvétique  de  l'an  15fl6, 
trad.  eo  bongrols  en  1015,  par  P.  Tsene  Stentzienei, 
fat  imprimée  à  Somoija  ;  cette  impression  eut  lieu 
ra  iMO  à  Oppenheim.  Németh  signale  au  milieu  du 
iTii*  siècle  te  présence,  à  Somoija,  d*un  typographe 
do  nom  de  André  W^ghel  on  Wechel,  qu*il  rattache 
i  l'illustre  fsmille  des  Wéchel  de  Paris,  de  Franc- 
fort et  de  Hanau  t  Ageuda,  at  at  :  Szent'BgyHâti 
Cteiekedeteknek,  a'  vagy  Sxentsigetnek^  ée  egyià 
tgyliâai  Stoigàlaiok  kt-ezolgàttatâsànak  médja, 
inkâd  Cattoninkal  eggyHL  Samarléban  NyomtaU 
taiott  Wechelius  Andréa  ilul,  1650,  in-12  de  80  (T. 

SAMARObRTVA,  SaMAROBRIGA,  VOy.  AmBIANUH. 

Savbha  fl.,  voy.  Sabis. 

Sambracia,  voy.  Athenopous. 

Sambroca,  Xa|&6poM  [Pt.],  le  Ter,  pet.  fl.  de 
la  Catalogne. 

SAMBUTimm  JUGUM,  der  Santis,  montagne 
de  la  Suisse. 

Same,  Samos  Ins.,  voy.  Gephallenu. 

Samertom,  Samer-'<xuX'B(n$j  commune  de 
Picardie  (Pas-de-Calais),  anc.  abb.  de 
Bénédictins  de  la  congr.  de  St-Maur. 

SAMssnm,  Sanu^,  commune  deFr.  (Seine- 
et-Marne). 

Samicum,  Isj^Lum  [Ptol.,  Str.l,  Samacum  IT. 
P.].  ville  de  la  Triphylie  (Elide),  dont 
les  ruines  se  voient  près  de  Khcuaffa. 

Samielum,  Samiellum,  voy.  Fanum  S.  Ifi- 

CHAEUS. 


Nous  aTons  cité  deui  Tolumes  impr.  en  1613,  i 
St-IÛhiel,  par  Fr.  Dubois  ;  en  Toici  un  autre  k  la 
date  de  l'année  suiv.  que  ne  paraît  point  aToir  cfonnu 
M.  Beaapré  :  Phraeee  pœtieœ,  per  M.  Pundanum 
et  A,  S»  /.  7.  apud  Franciscum  Dubois.  SamielU 
1614,  in-12  (Cal.  iiaittaire  II,  p.  256). 

Sahinthus,  ZopivOcc^  dans  l'Argolide,  auj. 
KvAzopodhi  [Leake]. 

Sammonicm  prom.    [Mêla,    PI.],    2a|AMvicv 

JStr.],  cap.  de  Tile  de  Crète,  auj.  Capo 
Itdero. 

Samnita,    Samnites    [Varro,    Liv.,    PI.], 

ZauvtTOi,  2a|/LvTTai,  lawiTO»,   les  Somnites 

ou  Serines,  peuple  de  race  sabellique, 
l'un  des  plus  énergiques  de  l'Italie  cen- 
trale; occupait  le 

SAifNnjii,  pays  comprenant  les  Abruzzes, 
à  l'Est  de  la  Sabine,  les  bords  du  Son- 
gro  et  les  plaines  situées  à  l'Est  du 
mont  Matese  et  aux  sources  du  Bifemo 
(Abruzze  citer.,  Molise,  partie  de  l'A- 
oruzze  ult.,  etc.). 

Samooitlc  ducatus,  la  Samogiiie,  SmeLU^, 
anc.  prov.  lithuanienne,  dépend  auj. 
du  gouv.  de  Vilna. 

Samoscium,  voy.  Zamoscium. 

Samosius  FL.,  le  Sxamos,  riv.  de  Transyl- 
vanie, affl.  de  la  Tbeiss. 

Samothrace  Ins.,  2au.oOp«tD,  Samotbracu^ 
2a{4.oOpi]txifi,  Ile  de  la  mer  JËgée,  appelée 
aussi  Dardania  fPt.],  Leucosu  [Apoll. 
Rh.],  auj.  Samoihrakif  Semendràki,  Se- 
menderek  (en  turc),  lie  turque  au  S.-O. 
du  golfe  de  Saros. 

SaMPOUTANUM  OPPIDUH,   fanum  S.  HlPPOLYTI^ 

St-Pôlien,  ville  d'Autriche,  sur  le  Trai- 
sen  (Lande  unler  der  Eus). 

Samsoa  Ins.,  Samos  Danica,  Samsoè,  petite 
île  danoise,  dans  le  Cattégat. 

Samulocenjs  [T.  P.],  SuMLoczNNE  [luscr.], 
ville  de  la  Rbœtie,  au  S.  du  Danube, 
dont  la  situation  actuelle  est  discutée  : 
DiUlingen  [Mannert]  ;  Sahnendingen 
[Reich.];  Muhlen  [WiUi.];  etc.,  Sprûner 
n'indique  point  cette  localité. 

Sanbonenum,  s.  Bonetus,  St'Bonnet,  bourg 
du  Dauphiné  (Hautes-Alpes);  patrie  du 
connétable  de  Lesdiguières.  —  Si-Bon" 
net'le-ChàteaUy  ville  de  Fr.  (Loire). 

Sancerra,  voy.  Sacrum  Cjssaris. 

Sanclaubianum,  s.  Claude  (Jura),  voy. 
Claudiopous. 

Le  premier  imprimeur  de  St-Qaude  s'appelle  An- 
toine Dumoulin  i  Bèglement  de  ta  Soeitté  popU' 
labre  de  Nantua  arrêté  dan»  ta  êéanee  du  SO  nlv. 
An  //#.  S.  Claude,  Ant.  Dumoulin,  179S,  in-12,  de 
2Sp. 

SaNCTA  CiVTTAS,  voy.  HBIUGKNSTADroM. 

Sancta  Grux,  S2ve(t'£m,  ville  de  Croatie. 
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Sancta  Maria^  Szahadhi,  Szeni  Maria 
(Szveti  Maria),  bourg  de  Hongrie. 

Sakcta  Maria  dï  Fodinis,  voy.  Fanum 
S.  Mari^. 

Sancta  Maxemtu   ab  Isram,    Yoy.  Pons 

MaXEN11£. 

Sanctje  Fibei  Fanum,  Ste-Fùt^-larGrande, 
▼ille  de  France  (Gironde). 

Sancti  iEcmn  villa,  S.  Oilks-le^Bouche- 
fies,  ville  de  France,  sur  le  canal  de 
Beaucaire  (Gard)  ;  concile  en  4042. 

S.  Albani  Fanum,  voy.  Albani  Villa. 

S.  Albini  de  Bosco  mon.,  S.-Au&tn-des- 
Bots,  bourg  et  anc.  abb.  de  Cîteaux, 
fondée  en  1137,  près  de  Lamballe 
(Gôtes-duNord). 

S.  Amandi  Ecclesu,  voy.  Amandopous. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Gillei  était,  au  com- 
mencement du  siècle  dernier,  dans  la  pet.  ville  de 
St-Amand,  ai  connue  par  sea  eaux  minérales:  BL  Ter- 
naux  cite  :  CantUtirattonM  sur  (et  maiadUê  eonta- 
fieuêeê,  St-Amand,  Gilles,  17S8,  in-12. 

S.  Andrew  Fanum,  in  Scotia,  voy.  Andreo- 

POLIS. 

On  trouve  sur  quelques  vieux  livres  Sanetan" 

drois  ;  voici  un  vol.  i  date  certaine,  imprimé  i  St- 

Andrews  t  CoUzear.  Bauf,  Tne  TaUi  ofBaufCoU' 

%  xetir,  how  he  h/arhrelt  King  Chartis.  —  Sanctan- 

drois,  be  Robert  Lekpreuik,  1573,  in-ft*,  goth.  de  8  ff. 

S.  Antonini  VILLA,  St-Antomn,  pet.  ville 
de  Fr.  (Tam-et -Garonne). 

S.  AuDOENi  Fanum,  voy.  Audoeni  villa. 

S.  AUREUI  MONAST.  VOy.  HmSAUGIA. 

S.  Blasiani  Cœmob.,  voy.  Blash. 

S.  Garilai  oppidum,  Gabilesus,  Anntnsula, 
Sl^kUais,  ville  de  Fr.  (Sarthe),  sur  la 

Setite  riv.  VAnilk  (Anisola):  anc.  abb. 
e  St-Benoît  de  la  congr.  ae  StrMaur. 

S.  DoNAn  FORUM,  voy.  Forum  Appu. 

S.  Edmundi  Buhgus^  St-Edmunds,  Bury-«.- 
Edmunds;  vov.  Burgus  Sti-Edmcndi; 
les  terres  de  1  abb.  s'appelaient  :  Be- 
ria  SU  Edmundi. 

S.  Elerh  fanum,  St-HUier  (S.  HUlier), 
capit.  de  Tile  de  Jersey,  à  TAngleterre. 

H.  Gottoo  nous  apprend  que  le  livre  intitulé  : 
Stead'B  C4uarea,  or  Hiâtory  of  Jeney,  bien  que 
ne  porunt  pas  de  nom  de  lieu,  ftit  imprimé  à  Jer- 
sey en  1798;  mais,  d*un  autre  cAté,  Lowndes  cite  à 


la  date  de  1771,  un  autre  voL  quMl  attribue  égale- 
ment aux  presses  locales  :  Code  i'  ' 
iiUmd  ofJert$^  —  (Jersey],  1771,  in-8o. 


of  Lawê  for  the 


S.  Facundi  Gœnobium,  Sahagun,  ville  d'Efr- 
nagne  (roy.  de  Léon);  ^allc.  abb.  de 
Bénédictins. 

S.  Fkreou  oppidum,  s.  VaraeaUy  anc.  ville 
du  Gàtinais,  avec  titre  de  duché  ;  avy. 


dans  le  dép.  de  l'Yonne  ;  lamagnifique 
terre  de  St-Fargeau  fut  donnée  à  tilrv 
de  récompense  nationale  aux  héntll'^ 
du  député  Lepelletier. 

S.  FiDEus  VILLA,  S.  Fo/,  S.  fkoly  oommoDe 
de  Champagne  (Aube),  avec  titre  k 
marquisat. 

S.  Florentini  castrlu,  voy.  EsuBOBiua. 

S.  ^audenth  villa,  s.  Goudenf,  ville  de  Fr 
(Haute-Garonne). 

S.  Gengulfi  opp.,  Gengclfinum,  s.  ij^ 
goux-k-Boyai,  pet.  ville  de  Boui^o^nh 
(Saône-«t-Loire). 

S.  Gknulfi  Mon.,  S.  Geneu,  bouiigidt  et 
Berry;  anc.  abb.  de  St-Benoit,  fonde' 
en  828  (Indre). 

S.  Jacobi  fanum,  voy.  Flaviokia. 

S.  LicERH  Gonseranensis  Civ.,  vor.  b-^' 

RIUM. 

s.  Magni  Gœnobium^  Faucbs  Alpiuv,  fvr 
sen,  ville  de  Bavière,  sur  le  Lecb,  am 
une  anc.  abb.  de  Bénédictins,  fondra 
au  vm*  siècle,  et  qui  porte  le  nom  à- 
St-Mang;  voy.  pAucEite. 

S.  Martini  fanum,  Szeni  Martcn,  villf  àr 
Hongrie,  chef-lieu  du  comitat  de  Tbo* 
rotsch. 

S.  Pétri  de  Galamis  Eccixsu,  Chaume 
voy.  Galami. 

S.  Remigii  fanum.  Santiremi,  Samaou-: 
Vico  [Monn.  Mérov.],  St-Bémy,  pet 
ville  de  Provence  (Boucbes-dtt-RhùD« 

S.  Seciinbi  Insula,  Isola  e  MoROsUn»}  '^ 
San  Seconda  di  Vmezia, 

S.  Spiritus  Vasconlk  fantm,  S^Etpn^ 
ville  de  France  (Landes). 

S.  Trudonis  fanum,  Trudonopous,  St-Tnti 
ville  de  Tanc.  prov.  de  Liège  (Limbtiur; 
Belge)  :  voy  Fanum  Trudonis. 

LUmprlmerie  parait  remonter  dans  cette  pU" 
▼iUe  i  1788  ;  ft  cette  époque  paraissent  :  ^e^a■^ 
Unge  der  BHeven  van  deH  Oeare  KaremaK 
atn  de  Heerett  theoloçanten  wom  de  5!aiàwi 
van  Gémit  Brugge^  tvrem^  etc.  Toi  TriÊr,  il 
Pluckaen  Van  Lier,  £...  JT...  en  hoêckxerko^tr. 

La  collection  de  ces  lettrca  publiées  en  VU  «: 
1789,  dit  M.  0.  Capitaine,  forme  2  vol.  in-f,  attà 
de  caricatures  :  l'abbé  J.  J.  Van  den  Kbta,cte^ 
noine  de  Louvain,  en  était  It  principol  eottato** 
têtu*. 

Ces  lettres  parurent  à  St-Troad,  ches  le  Wtaitt 
Micbel,  ainsi  que  le  prouve  une  noie  dn  a*  Ai  H 
Juin  1780  des  Antumee»  de  Hervé  :  •  La  proaeSr 
St-Trond  vient  de  donner  lae  Jolie  ialwe  es  ** 
mand,  intitulée  :  HuUièmt  Uttrt  de  Ktmtmnm  » 

Le  30  Janvier  1798  parut  un  Journal  sorti  •  f 
r/miwKmerlB  p«friollf ue  •  de  St-lbood,  tm  » 
titre  de  :  FoitUUm  eactraonttMêiredeWm  io 'jf 
Ba»  et  oKfret,  in-4*  de  ft  p.;  ce  jourasl  périooi* 
continua  Jusqu'au  13  février  1793,  nait  aw  fa*«^ 
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niptioQ  du  S  mal  17dO  lu  18  ffëTrier  suivant;  il  était 
bis-hebdomadaire. 

Vlmprimerie  patriotique  était,  croyons-nous,  dl- 
rlgipe  p>r  un  typogr.  du  nom  de  Jean-Bernard 
5fflit5,  qui  alla  quelques  années  après  s'établir  i 
LMirain. 

Sàxcno  [A.  Marc.]»  dans  la  Germanie  I", 
Sàckingen,  bourg  sur  le  Rhin  (gr.-du- 
ché  de  Bade);  anc.  abb.  princière. 

SiKCrUS  AR£D1US  ,    ScO    AREDIO  ,    SCOAREDI 

Slonn.  Mér.ly  Saint-YneiX'SouB-Aixe, 
'Yrier'de-la'Ferehe ,    pet.    ville   du 
Limousin  (Hte- Vienne). 

Sa.nctus  Clericus,  San  Quirico,  bourg 
d'Italie  (prov.  de  Siena). 

Sanctus  MAURmuBj  voy.  Agaunum. 

SanctcsUrsinus,  Sant'Orsinum,  SanfOrso, 
SantUrsino ,  pet.  bourg  italien»  au 
N.  de  Vicence  «  nel  territorio  Vicen- 
tino»  lontano  da  quella  città  circa  mi- 
glia  XII.  » 

Ssnt'Orso  fut,  au  xu"  aiècle,  un  château  trè»-for- 
U6é  dont  s^étalt  emparé  Ezselin,  le  cél^e  tyran 
de  Psdone;  au  xy«  siècle,  un  imprimeur  bâlois  du 
nom  de  Léonard  Achetés  (ou  Léonard  de  Bâie),  que 
MUS  TOvoDS  fonder  des  établissements  typogra- 
pbiiyuesà  Padoue  et  à  Vicence,  vient  dès  1472,  plus 
pacifiquemeot  qa*Ezielin,  Mnstaller  dans  le  bourg 
de  SanfOno,  et  y  fonde  un  établissement  typogr. 
qoi  précède  celui  de  Vlceoce. 

Voyes  an  sujet  de  cet  imprimeur  un  excellent 
triTSil  dans  lequel  M.  Brunet  résume  les  diferses 
opiDions  des  bibliographes,  et  les  fables  qui  ont  ac- 
caeilU  le  premier  établissement  typogr.  de  Léon. 
Achates  {É€m.,  IV,  col.  U7). 

Le  prenrier  livre  sur  lequel  se  rencontre  ce  nom 
est  une  célèbre  édition  de  Vibgilx,  publiée  sans 
nom  de  lieu  d'impression,  i  la  date  de  lft73,  et  dé- 
crite par  Dibdin  {BiU,  Spenctr»  11,  ft71).  Nous  au- 
rions été  fortement  tenté  de  confondre  cette  édition 
de  1472  avec  celle  de  Tannée  sulTanie,  car  c'est  le 
mèoie  nombre  de  ft,  de  lignes  à  la  page,  la  même 
ditpoiitîon  typographique,  etc.  (M.  Brunet  dit  que 
U  iiremière  a  196  fr.  et  que  la  seconde  n'en  a  que 
174;  il  oublie  les  20  ff.  qui  contiennent  les  CatO' 
terfa);  mais  la  sc»ascriptlon  offre  ceriainemeot  une 
difléreoce,  c'est  celle  ou  nom  du  Doge  de  Venise  : 

Vrbs  basUea  mihl  nomen  pst  Leonardus  Achates. 

?y\  tua  compressi  Carmins  diue  Maro  : 
nno  Christi  bnmanatl  :  H.occcuum. 
Venet.  Duce  Nicol.  Trono. 

rédidon  de  147S  porte  t 

Vtmt,  Ëfuce.  NieoL  MarceL 

M  CD  effet,  cPcst  au  commencement  de  lft7ft,  que  Ni- 
colas Marcello  succède  à  Nie  Throoo  on  Truno. 

Psoxer,  Maittaire,  Amati,  etc.,  nous  donnent  la 
liile  d'un  grand  nombre  de  liftes  exécutés  par  ce 
célèbre  imprimeur,  tant  à  Sant'Orso  qu'à  Vicence 
et  à  Venise;  nuis  le  plus  important  est  sans  contre- 
dit  tme  édition  d'iL  Canionibbb  di  PaâNCESGO  Pb- 
nsBCA,  de  lft7il,  in-foL,  fort  bien  décrite  par 
M.  Brunet;  nous  citerons  encore  à  la  même  date,  une 
^tkm  lUUe  Vite^  Sanett  Padrt 

Mais  Léonard  te  BAlois  n'exerça  pas  seul  la  typo- 
paphie  au  boui|^  de  Sant'Orso,  car  presque  simul> 
tanéoant  un  second  imprimeur  de  Yloeikce  Tenait 
i>  établir  :  c'était  un  AUemand  des  bords  du  Rhin, 
^i  M  fait  appeler  simplement  Jean  du  Rhin  (Joan- 
nesde  Beno),  et  qui  pooiralt  bien  ne  foire  qu'une 
Kule  et  même  personne  avec  Jean  de  Cologne,  l'un 
des  premiers  tf  pogr.  Ténltiens  de  cette  époque. 

Le  pienier  llTre  imprimé  par  Jean  do  Rhin  à 


Sant'Orso  parait  être  {:  Ihbsvs.  Franeiitrt  Aretini 
in  Phalaridii  Tyranni  Agrigenti  EpisiolM  Pro^ 
emium  ;  à  ta  fin  i  in  Samcto  Vrsio  Vicentiœ  di»" 
trictu  Johanne»  de  Rheno  in^rutit  anno  domini 
M.ccGCLXxv.  Finis.  In-ft*. 

Quant  à  l'édition  de  Duns  Scott  de  147S,  «  tuper 
tertium  Sententimnim^  •  que  Panser  donne  à  Jean 
di^Rhin,  et  d'autres  &  T^éonard  de  Bâle.  le  Federid» 
dans  ses  Memorie  Trevigiane,  p.  30-21,  prouve  que 
ce  Tolume,  qui  ne  porte  pas  de  nom  de  lien,  est 
bien  et  dûment  imprimé  &  Bologne. 

Mous  retrouTerons  à  Vicence  nos  deux  imprimeurs 
de  Sant'Orso. 

Sanctus  Veoastus,  St'Waast  de  la  Hcugue, 
port  de  France  (Manche). 

Sanctus  Victohinus.  voy.  Amitbrnum. 

Sanda  fl.  [Pl.J^  dans  laTarracon.,  auj.  la 
Miera. 

Sandauotis  Ins.,  voy.  Sardinu. 

Sanda  VA,  Xxv^ooa  [Pt.l,  ville  de  la  Dacie, 
auj.  Piatra?  dans  la  haute  Moldavie, 
sur  la  Bistritza. 

Sandesiderium,  voy.  Fanith  S.  Desiderii. 

Sandomiru,  Sendomiru,  Sendomirz,  San-- 
dùmir,  ctnrbs  Minons  Poloniap  nobi- 
lis  »,  sur  la  Vistule. 

J.  D.  Hoffmann,  dans  sa  brochure  sur  les  débuts 
de  riiuprimerie  en  Polonie,  nous  apprend  seulement 
que  la  typographie  qui  florissait  en  celte  ville,  à 
répoqne  on  fl  écrivait  (1740),  parait  avoir  été  fondée 
pour  le  service  de  quelques-uns  des  collèges  de  la 
▼ille  et  probablement  h  l'usage  de  celui  des  Jésuites  ; 
mais  il  ne  possède  aucun  renseignement  à  ce  si^et. 

Le  plus  anc  ouvrage  que  nous  connaissions,  sous- 
crit au  nom  de  cette  ville,  remonte  à  1090  :  Marii 
KwiaikkwUz  Uittoria  miraculota  eruet»  quœ  a 
liuUt  in  Sandamiri  provineia  apud  patres  de 
S,  Bened.  ordine,  eustoditur.  Sandomir,  1600,  in^ft^» 
(Gat.  Dubois  II,  n«  0806).  Nous  citerons  encore: 
Gabr,  Siaezynaki  HiMtorianaturaliM  emrioga regni 
Polonia^  magni  ducatug  LUhuaniœ,  etc.  Sandomi- 
ria!,  1721,  in-4«. 

Sandon,  Sav^ctfv  [St.  B.],  Santiiia,  pet. 
ville  du  Piémont,  dans  la  prov.  de 
Vercelli.  Patrie  de  J.  Durandi,  poète  et 
géographe. 

Sandovicus,  Sandwich,  pet.  ville  d'Angle- 
terre (comté  de  Kent).  —  Sandôig, 
bourg  de  Danemark  (île  de  Bomholm). 

Sanflordm,  voy.  Fandm  S.  Flori. 

Samgallum,  voy.  Fanuk  S.  Galli. 

Sangerhus A,  Sanger^otisen,  ville  de  Prusse, 
chef-lieu  de  cercle  dans  la  prov.  de 
Saxe. 

L'imprimerie  exista  dans  cette  localité  an  début 
du  xvui*  siècle  ;  le  plus  anc.  des  livres  souscrits 
à  ce  nom  que  nous  connaissions  porte  la  date  de 
17M  s  Oratio  ChHetkmi  FoUkelUde  vrbe  Sanger- 
haïuen,  hoMîa  1078.  SMo$ê-CapeUe  zar  EeiL 
DreyfaltigkeU,  Sangerhausen,  1710,  in4|«  [StruT. 
Bibt.  Saxon,  p.  708] . 

San  Germanum,  voy.  Fanum  S.  Gbrmani. 
Sangona,  voy.  Saravus  fl. 
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Sangossa^  Sanguesa,  Sanguessa,  Tille  d'Es- 
pagne (roy.  de  Navarre),  sur  TAragon. 

Sanguineta.  Sanguinetto?  bourg  lombard, 
de  la  déleg.  de  Verona. 

Est-ce  à  cette  localité  que  le  rapporte  un  renaei- 
gnenient  donné  par  Hayro  (p.  575)  7  N'est-ce  point 
plutôt  le  fait  d'une  typographie  dissimulée,  ou  tout 
au  moins  imaginaire  T  Ceci  est  beaucoup  plus  pro- 
bable :  Lamentevol  Ciealeeeio  Oi  Ruirico  dal  PUm 
dt  GiuUart  iovra  U  doçlUmu  ai  BoM  ai  Bettucdo 
par  euerçli  staio  menato  via  U  tuo  belPÀBino  MglOt 
ehe  eon  moUa  eomoéUà  ed  ostnaca  eerlmonia  U 
poriaëa  a  paneUi  roMa,  dovê  pfft  çUpiaeeva,,,  etc. 
In  !^anguineta,  perPolicronio  Arrivabene.  15n,in-12. 

Sanguitebsa^  Sangius  Tersos,  le  Sainiais 
(du  verbe  ierdre,  essuyer),  district  di- 
visé auji.  entre  les  dép.  ae  la  Somme 
et  de  l'Oise. 

On  oonnalt  t  lÀ'Hwu  en  StmÇ'Teti.  ou  diteour» 
.....  du  Monoitère  de  lÀ'Bun»*  par  Séb.  BouUlard, 
Paris,  18»,  bi-4o  de  152  pp. 

SANrriA,    XOMÎTIOV  [Ptol.J,    SANmENSIUM  ClY. 

[Not.  Giv.   Imp.],  Senenca,    Senassio, 

Sanesio,  ville  de  la  Gaule  narb.,  auj. 

Senei,  ville  de  Fr.  (Basses-Alpes)  ;  anc. 

év.  supprimé  à  la  Révolution. 

Dana  la  plupart  des  Tlllea  de  France  oh  exiau  lin 
évécbé,  les  besoins  du  culte  nécessitèrent  rétablisse- 
ment d'une  imprimerie  ;  mais  nous  croyons  que, 
généralement,  on  s'adressait  an  typogr.  le  plus  voi- 
8in,ou  le  mieux  pensant,  lequel,  par  déCSrence,  sous- 
crivait au  nom  de  la  Tille  éplacopale  les  livres  qull 
exécutait  dans  une  localité  parfois  éloignée.  C'est 
ainsi  que  nous  trouvons  des  livres  publiés  sous  le 
nom  dîe  Senet  comme  lieu  d'impresion,  qui  très- 

Eiblement  sont  eiécutés  à  Aix  on  à  Marseille  : 
ffitenj  de  ta  ccnfrabrîe  de  S.  Francoii  de 
,  érigée  par  PévéifMe  de  Senez,  dan$  ia  ekO' 
pelle  de  la  Vieitation  de  CaeteUane,  et  ea  tomu 
les  paroitaei  de  ton  dioeéee»  Scnei,  CL  Marchy, 
1660,  in-12. 

M.  Gotttm  cite  des  Inetruettone  paeiorale»  de  Par- 
clievéque  d'Embrun,  Impr.  A  Senei  par  le  même 

Kpogr.,en  1676  ;  nous  n^vons  point  su  trouver  ce 
rre  dans  le  P.  Lekmc. 

Il  est  bien  enieoou  que  cette  ville  ne  figure  ol 
aux  airéu  du  Conseil  du  ETiu*  siècle,  ni  an  rapport 
de  M.  de  Sartinea. 

Sanisera  [Plin.]^  Alajor,  bourg  de  Tîle 
de  Minorque. 

Sam-Macloviuh,  voy.  Ai^bt^. 

Sannum  IT.  P.J,  Soltno,  bourg  d'Italie 
(délég.  d'Ancone). 

San-Sapborinum,  s.  Saphorinj  bourg  de 
Suisse  (canton  de  Vaud). 

Samt^^  voy.  Medioijlnium. 

Santangeuacum^  voy.  Angehucum. 

Samtamgeluum  (T),  locus  Ca$npamœ  Diœc,, 
probablement  SonTAn^elo  de'  Lombardi, 
ville  épiscop.  du  Napolitain,  dans  la 
Princip.  Uhra. 

Yoyet,  pour  llmprim.  à  Sant'  Angelo,  Antonio 
(Bisp.  nova,  I,  p.  666  et  snlv.)  :  F,  Joanmes  Cara- 
muel  Loèkowtti.  Calahi  êeoÊMduê  (omiu,  llBTni- 
MICA  ameUaiu»,  SanctangelU  (qui  locus  est  Cam- 
panlenais  dioc.),  e  domo  aocioris  prodUt,  1665,  In- 


ful.  Le  bibl.  espagnol  cite  encore  :  £M|d0pcéa 
eoneionatoria,  eoneeptu»  MciUeei  mufrak»-,  Pntr, 
aono  16k7,  in-4*,  et  SancUngelii,  anno  1661,  v^i^ 
—  Maria ,  Uber  de  iaudi^MS  nrgimta  MMnL 
Prags,  apiid  Scypanium,  aono  I6V7,  ia-ft*,  m 
Saoctangelii,  typis  episcopalibos,  aono  166k,  tD4  . 
etc.  Prut-étre  cène  dernifre  imprimerk  tpisapa* 
s'appllque-t-elle  &  la  ville  de  SantÀmgelo  te  f&fc. 
vUle  delà  délé«.  d*Orbino;  les  deux  Sam'iMtt. 
sont  villes  épiseopales;  mala  pent-éire  aosy  vmt^ 
ces  hypothèses  sont-elles  erraoèes  ;  et  le  •  Dur 
CampaniensiM  •  pourrait  fort  bien  éatKempta 
ou  Xempen,  ce  qui  nous  r^tierait  en  AUcmaf». 

Santena,  Xanten,  Santen,  pet.  ville  tic 
Prusse  (prov.  rhénane),  de  la  rég.  d- 
Dusseldorf. 

Santiccu  [It.  A.]»  lAvraurv  [Pt],  liUf  dr 
la  Norique,  ai^.  KrammÎBrg,  suit.  Mù- 
char,  ou  Wasserleonburg,  près  de  SKk, 
d'après  Reichard. 

Santiniuh,  St'Eny,  bourg  de  Noniiiiki.t 
(Manche). 

SaNTONES  [PL],  ZflcVTOVtC    fPtol.],  XAÎfTOHS 

[GaBS.],  Santoni  [Mêla],  Xdhmvet  [Str. , 
peuple  de  la  Gaule  Aquitaine,  doot  ii 
cap.  était  Mediolanicm. 

Santoioa,  la  Sainkmqe,  anc.  prov.  et  çou- 
vem.  de  Fr.;  partie  du  dép.  de  U  CIm- 
rente  et  de  la  Gharente-lnférienre. 

Santonuii  Pohtus,  Zovtôvwv  Xtfâ.iiv  rpt],  aL 
N.-O.  de  Mediolanum,  probablement 
Marennes,  sur  la  Seudre  ;  d'autres  Te«- 
lent  Tcnnay^harente,  bourg  de  II  Ou- 
rente-Infér.  sur  la  rive  droite  de  la  Cha- 
rente ;  Marennes  est  plus  probable. 

SAN-VALERniM ,  St-VolHer,  pet.  ville  do 
Dauphiaé  (Drôme)« 

Sapaïca,  ZBmaXxn,  partie  de  la  Gheno- 
nèse  de  Thrace,  nabitée  par  les  Sap  c. 
Xfltiraiet,  occupait  une  partie  du  pacb. 
de  Saloniki,  sur  les  bords  du  Kara-^rti. 

Sapaudia  [Amm.  M.],  voy.  Saracdu. 

Sapis  fl.,  Savis,  léxxç,  û.  d'Italie,  le  Si- 
vtb,  des  Apennins  à  l'Adriatique. 

Saponaria,  Saponara,  pet.  ville  da  Napo- 
litain (Princip.  citra),  sur  les  mines  dr 
Tant.  Grumentuv,  patrie  d'Ocellus  Lora- 
nus  [Giustianini,  Begno  di  Napok,  iTi 

Saponartje  Palat.,  Scnxmniérei,  bouig  à*- 
Fr.  (Indre-et-Loire);  concile  en  ^9. 
mais  ce  concile  s'est  tenu,  croyons- 
nous,  dans  la  petite  localité  de  Sor*^ 
ntiërts,  à  une  lieue  de  Tool  (Meode;>. 

Saporosa  amnis,  la  Savoureuse^  rÎT.  deFr.. 
affl.  de  l'Allaine  (Haut-Rhin). 

Sarabris,  voy.  Taurum. 

Sarjb  Gastrum,  Pons  Saravi  [T.  P.],  ^'^ 
Sarvix  [l.  A.]>  S.iRAVi  Castra,  Sasocih^' 
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[Monn.  Mérov.]^  anc.  Caranusca  (?),  Sar* 
BRUCHE  au  xni*  siècle  (on  disait  encore 
Sarebmche  au  xvi«),  Saareburg,  Saar- 
bwrg,  Scarrebovrg,  pet.  ville  de  France 
(Meurthe),  sur  la  Sarre,  réunie  à  la 
France  par  le  traité  de  Yincennes,  en 
166i. 

Sarje  PONS,  Saravi  Pons,  Saarbrûcken,  Sar- 
rebmck,  ville  de  Prusse,  chef-lieu  de 
cercle,  dans  la  prov.  du  Rhin,  sur  la 
Saar. 

Sarageii UNDA,  Saorgemùnd,  Sarreguemines, 
ville  de  Fr.  (Moselle),  au  confl.  de  la 
Sarre  et  de  la  Blise. 

KoDS  iroavons  :  Fête  donnée  à  M.  s****  e.  s.  d. 
R.  :  s.  d.  B.  :  P.  8.  d.  c  d.  R.  d.  i.  d.  p.,  etc.,  le 
\6  Janvier  1710,  tfeiUe  de  la  fête  de  S.  Anioine,  son 
pafroiu  Sarguemines,  J.  n.  fi.  d.  Cette  pièce  de  clr^ 
constance  fig.  au  cat.  de  Soleinne  ;  maii  M.  Barbier 
ne  nous  a  pas  donné  la  traduction  des  initiales. 

Saram  (ad),  voy.  Arx  Ludovici. 

Saravts  fl.  [Auson.,  It.  Ant.],  Sara, 
Sarra,  Saroa  (vu*  siècle),  Saruba  [G. 
Rav.],  la  Saar,  en  Fr.  Sarre,  riv.  qui 
arrose  la  Lorraine  et  la  Prusse  Rhé- 
nane, affl.  à  la  Moselle. 

Sarcells,  Ckrsilla  {Jiscnsregius),  Sarcelleê, 
comm.  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

Sarcuda  villa  [Dipl.  Dagob.  635],  Sor 
c/os,  sur  la  Jvisne  (Joina  fl.),  près 
d'ctampes  (Seine-et^ise). 

Sarcopi  [It.  A.l,  S.  VUto  de  Sarabus, 
bourg  de  rtle  de  Sardaigne,  sur  la 
côteE. 

Sardeïucus. 

Ueo  dlmpreisiôn  suppoaé,  ou  plutôt  faute  dMm- 
pRMion  ;  dans  ce  dernier  cas  SAiDBiacus  signiâeralt 

Moos  trouvons  soos  la  nwnque  •  Sardemet^  ■ 
Ibninnt  aocat.  Bhevir  de  1661  (p.  272),  une  édit. 
d^  BpUtoUt  Jueli  UptlU  1M«.  [":«•.  Mai»  cette 
nrfme  édition  est  décrite  dans  la  bibl.  Salthen.,  et 
dans  Baucr  (H*  p.  205)  et  louacrite  au  nom 
de  •  Hardêrviei  t. 

Sardi,  Sardonh,  les  Sardes. 

Sardica,  ïap^tw  [ï^l.],  Ulpia  Sardica 
lit.  A.,  Amm.,  Priscus],  Skrtica  [G. 
Rav.],  depuis  Triaditza,  Tpid^itÇa,  ca- 
pitale de  la  Dacie  inférieure,  sur  les 
ruines  de  laquelle  s'est  élevée  Sophia, 
Sofia,  ville  de  la  Turquie,  chef-lieu  du 
pacbalidk  du  même  nom.  dans  la 
Boulgarie  ;  archevêché  grec. 

Sardinia  [Uv.,  Tac..  PL],  :^»^«  [Herod., 
Diod.,  Str.,  Ptol.),  sdù^^  fSt.  B.l, 
IcHNUSA  Ins.,  Sandaijotis  fPlin.J,  grande 
Ile  méditerranéenne,  la  Sardaigne,  Sor- 
deifna,  au  S.  de  la  Corse. 


Sardones  [Plin.],  peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bon.,  occupant  la  prov.  appelée  de- 
puis BmtësiÙon. 

Sardopatris  Fanum,  San  Honorato,  bourg 
de  l'île  de  Sardaigne. 

Sarkpta,  ville  de  la  Russie  europ.,  gouv. 
de  Saratov,  au  confl.  de  la  Sarpa  et  du 
Volga. 

Cette  viUe  est  le  cbeMieu  des  colonies  alle- 
mandes  des  frères  Moraves,  éublies  dans  ce  gouver- 
nement, BU  nombre  de  102;  la  colonie  de  Sàrepta 
fut  étabUc  en  1765,  et  la  Société  biblique  de  Lon- 
dres {BritUh  and  Poreign  BibU-Societ}^,  lui  ex- 
pédia en  1808  un  matériel  typogr.  complet. 

Sargeium  (Cerviacus,  CERViiE,  Ceroiacus, 
Cergeium),  Sargé,  bourg  de  Fr,  (Sarthe), 
près  du  Mans. 

Sargu  Ins.,  Sark,  Cers,  groupe  dlles 
entre  Jersey  et  Guemesey  (à  l'Angle- 
terre). 

Sarisberu,  Sarus,  en  franc,  du  xii*  siècle, 
Salebiére,  au  xiv*  Salesburg  et  Sa- 
lebruce,  Salisbury,  en  saxon,  Searbyrig, 
ville  épisc.  d'Angleterre,  sur  l'Avon. 
chef-lieu  de  Wiltshire  ;  concile  en  42^, 
magnifique  cathédrale. 

Tous  les  bibliophiles  connaissent  les  beaux  livres 
Uturgiqnes,  Ad  uwm  Sarumy  exécutés  pour  la 
plupart  à  Rouen,  à  Paris  et  ft  Londres;  nous  cite- 
rons tout  parUculièrement  le  Missalb  et  le  BiE- 
TUUUM  dont  \'Bcelesiologi$U  Journal  anglais  (Ce- 
bruanr  1850)«  cite  plus  de  80  édiUons  de  1088  & 
1857.  Quant  aux  Horœ^  Lowndes  en  donne  une 
liste  d^environ  88,  à  paiirUr  de  la  célèbre  édition 
donnée  par  Gaxton,  in-13,  dont  on  ne  oonserre  qu*an 
fragment  de  8  pages,  Jusqu^lt  celle  de  J.  Waylande 
en  1558;  et  M.  Bninet,  de  son  o6té,  en  signale  quel- 
ques-unes qui  ont  écha|^  aux  rechercbes  du  bl- 
bllogr.  anglais. 

L'imprimerie  ne  remonte  en  cette  ville  qu'au 
commenoement  du  xtui*  siècle;  un  Journal,  the 
SaUebury  Posdmin,  imprimé  nar  Samuel  Farley, 
est  publié  A  partir  du  S7  sept.  1^15.  Charles  Honton 
y  imprime  en  17S0  et  Benjamin  Goilin  en  1741. 

Mais  Lowndes  cite  un  ouvrage  qui  remonte  à  une 
date  plus  respectable  ;  malheureusement  M.  Cotton 
ne  parait  point  accorder  i:ne  conGancc  abaolue  k 
l'autbenUcité  de  cette  date  :  JKx.  Culverwell.  Time 
well  spent  in  iocred  Meditationt,  divine  Oburvof 
lions  OAd  heavenlff  Exhorlalions.  Sarum,  18S5. 
in-18,  Utre  gravé  par  T.  Clarke. 

D'autre  part,  le  bibl.  oxonien  signale  également 
un  livre  k  la  date  de  1705  :  Du  Moulin  on  Peaee 
and  Conientmenl^  avec  notes  par  le  Dr  Scrope, 
8  vol.  bgi-8o.  Lowndes  ne  menUonne  pas  cette  pro- 
duction des  presses  de  Salisbury. 

Sablatdm,  Sorlat,  SarlaJt,  ville  de  Fr.  (Dor- 
dogne);  patrie  d'Etienne  de  la  Boëtie. 

L'imprimerie  nous  parait  devoir  être  reportée 
dans  cette  ville  A  la  fin  du  xvii«  siècle,  avec  un 
nommé  Goulombet,  comme  premier  typomplie  ;  k 
la  date  de  1090,  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  possède: 
Grizouletf  tou  joUmx  otrapat^  et  Ufê  Omoure  de 
Ploriuor  et  OUmpo^  de  Hottla»  et  d'Ometilo^  et  de 
Griioulel  et  lo  Morgui,  Covmédio,  V  actes  en  rers, 
del  Jl.  Rouuet.  Sorlat,  Goulombet,  lOgo,  in-8.  Cette 
pièce  rare  fut  réimpr.  i  Sariat,  cbes  BapL  Robin, 
en  1751,  in-8»  de  87  pp. 

Citons  encore  t  loJHitfutode  Bacus  et  de  PriofiUSt 
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eompoumUo  pet  Bouuel,  Soiiat,  Ooulombet,  lOOft, 
in-8*. 

L*arr6t  du  Conseil  da  21  Juillet  17M  ne  mentioone 
pas  Soiiat;  et  celui  de  17S9  ne  la  signale  que  pour 
ordonner  la  suppression  de  son  imprin^erieé  Cet 
arrêt  ftat  mis  t  exécution  plus  tard,  ainsi  que  le 
constate  le  rapport  ftiit  à  M.  de  Sartines,  en  17M  ; 
voici  ia  note  :  SARLAT.  Il  n*y  a  pas  dHmprimeur, 
mais  il  y  en  a  en  autrefois.  Apras  la  mort  da  dernier, 
nommé  Ferrand,  arrivée  en  17U«|  il  vint  s'établir 
un  typogr.  du  nom  de  Robin,  qnl  acheta  son  maté- 
riel ;  mais,  quelques  années  âpres,  sur  la  dénoncia- 
tion d'un  imprimeur  de  Tulle,  il  y  eut  saisie  Mte 
au  prMudice  du  sieur  Robin,  et  défense  lui  ftat  ihite 
d*impnmer.  Son  fils,  François  Robin,  serait  en  Ige 
d'Imprimer,  et  il  serait  à  souhaiter  que  le  privilège 
de  son  père  hil  fttt  rendu. 

Sarmasiacus,  Sairmazes  (T),  commune  du 
bas  Languedoc,  près  d'Alby  (Tàm). 

SaRMATJS,  SAUROMATiB,  SauûOfMTai,  Xotf  uflCTOt, 

peuple  habitant  entre  lesemboucnures 
du  Don  et  celles  du  Volga;  les  Sarmates 
furent  confinés  depuis  sur  les  bords 
du  bas  Danube,  où  ils  se  confondirent 
avec  les  Goths. 

Sarmatia  Europ^sa;  c'est  cette  vaste  con- 
trée qui  s'étend  du  Don  à  TE.,  à  la 
Vistule  à  l'O. 

Sarmatia,  Sarmaice,  Sermaize,  Sermoise; 
plusieurs  communes  de  Fr.  portent  ce 
nom:  nous  citerons  Sernuuie,  bourg 
du  dep.  de  4a  Marne,  que  M.  Quieherat 

Sensé  avoir  été  une  station  de  Lètes  ou 
e  colons  sarmates,  transplantés  là 
par  les  Romains. 

Sarmeslk  in  Belsia  [Gh.  Phil.  Audacis, 
42811,  Sermaise^  bourg  de  la  Beauce, 
près  Rambouillet  (Seine-et-Oise). 

Sarmizeoethusa,  voy.  Aug.  Dauca. 

Sarmachb  DOS  Alhos,  village  de  Portugal, 
à  deux  lieues  de  Goïmbre. 

M.  Temaux  affirme,  nous  ignorons  sur  quelle 
autorité,  que  pendant  la  peste  qui  désola  Coimbre, 
en  1997,  Antonio  Maris,  imprimeur  de  funlversité, 
se  transporta  avec  une  partie  do  matériel  de  sa  ty- 
pogr. I  Samacbe,  et  y  termina  iMmpression  de  Tou- 
vrage  de  son  fils  Pedro  Maris,  intit.  :  Diatoço  de 
varia  HiMorta,  em  que  tummarUimente  $e  refe- 
rem  nmUas  amMM  antigoi  de  Btpanha,  in-ft*.  An- 
tonio et  la  BIbl.  Lusitana  signalent  ce  volume,  mais 
le  portent  I  la  souscription  i  Conimbbxcjb,  1594-1597, 
réampr.  ft  Lisboa,  en  i(l7ft. 

Sarnia  Ins.  [It.  Ant.],  Guemsey,  Queme* 
say^  Tune  des  îles  anfflo-normandes 
de  la  Manche,  au  N.-O.  de  Jersey;  cap. 
Peter^s  Portt  ou  S.-Peter-du-Bois. 

Une  Imprimerie  fut  établie  dans  cette  lie,  dit 
M.  Ootton,  sans  nul  doute,  i  Port-St-Plerre,  un  peu 
avant  1791.  '^ 

Sarnum,  Samo,  ville  épisc.  du  Napolitain 
(Princ.  citra).. 

M.  Temaux  cite  comme  imprimé  à  Samo  :  Mvtta 
voeatuta  barbota  a  Uttinœ  tinguœ  vero  ae  çêT' 
morne  tisu  remota,  per  Bened.  de  Pateo.  Sami, 
per  Fr.  ftbnnn,  1548,  ln-4o.  fiaym,  qui  dtfe  plu- 


sieurs ouvrages  de  ce  savant  napolitain,  m 
tionne  pas  ooui-d. 

Sarnus  fl.,  Xopvoc  [Str.,  Pi.],  fl.  de  li  Cam- 
panie,  auj.  le  Samo,  arrose  la  ville  da 
même  nom,  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Pozzuoli. 

Saronicus  Sinus,  laf«mxoc  x^Xir;,  le  gi-^f' 
^Mgine. 

Sarosiensis  GOUT.,  le  Comîtol  deSor^ 
ou  SoroscA,  en  Hongrie  (cercle  en-decu 
de  la  Tbeiss). 

SARos-PATAKnniM  «  Sofos  PatakOHy  gn^ 
bourg  du  comitat  de  Zemplin  (cerc^' 
en-deçà  de  la  Theiss). 

Susanna  Ldrindfl,  veuve  da  prince  George  M- 
kôcsi  de  FelsO-Vadéss»  oi^aniia  me  iamriMgk 
spécialement  à  Pusage  du  collège  àt  Saras^tala». 
en  1650;  de  1050  A  1658,  TirapriiMar  se  nom 
GyOrgy  Renius  ;  son  suocesaenr  Jotam  (Jiao^ 
Rosnyal.  Németh  (typ.  Hungar.t  pw  iS)  cmsicir  i 
cette  typographie  on  long  et  sanrtaotiel  artick,  e: 
cite  comme  premier  livre  InipriBBé  ;  /ooa.  Éme* 
ComenU  eruéUkmiB  Mctiolameœ  Pan  IL  Jam 
rerum  et  Unguarum  MlrmetMram  extanmm  tatàr 
beMMj  in  vsHm  êcholm  Paiakùue  édita,  fiF^usc 
CeiMisa,  Primelpfê  eaucripUL  1051,  b»6*. 

Sarrapontum,  voy.  Saks  Fors. 

Sarrum  [T.  P.l>  localité  des  SantuDe>. 
dans  la  Gaule  Aqnit.,  aiy.  CAonnans, 
commune  de  rAngoumois  (Cbareot^. 

Sarslna,  voy.  BoaniM  Umrruc. 

Sarta,  2«pTi},  ville  de  la  côte  S.  deli 
Macédoine,  auj.  KmiaJti  [Leake]. 

Sartha  fl.,  la  Satrthe,  riv.  de  Fr.,  âfll.  d<: 
la  Mayenne,  donne  son  nom  à  im  dép. 

Sarunrgaonum,  Sargans,  boui^  de  Sais» 
(cant.  de  St-Gall). 

Sarunetks  fPl.],  peuple  de  la  Rlistic, 
occupait  les  environs  de  Sargais. 

Sarvarinum  (anc.  Netmesos),  VjszigetuSâr' 
vdr,  ville  de  Hongrie,  dans  le  oomitai 
d'Eisenboùrg  (cercle  au-delà  do  D>* 
nube). 

Németb  consacre  un  long  artkleà  l*bisioire  tïf^ 
grapbiqoe  de  cette  petite  ville  ;  nous  en  ntnjv» 
ce  oui  suit  :  La  typographie  d'Andréas  Bcm  ^ 
llorlssait  à  Bade,  sous  le  grand  nri  Mathias  Conis. 
vers  Ite  1478  en^  iron,  ayant  cessé  d^esisicr,  b  Bw 
Krie  ne  possédait  plus  dlmprimerie,  qusad,  «v^ 
1550,  le  comte  Tbomas  a  Nadaad,  en  roada  uoi  é» 
la  ville  de  Sirvir  ;  on  ne  ronnaft  que  deax  p^ 
dults  de  ces  presses  ;  une  ^rammudrt  Hmftrv 
Latina^  h  la  date  de  1588,  et  un  ifoottat  Ta- 
tament  en  bongrois;  %oici  le  titre  àtiMUiéèt 
premier  de  ces  deoi  ouvrages  :  GraikiticaBfçtr- 
latlna  in  unm  pyeroHL  reois  waiptù  JoV 
Siflveitro  Patwmio  ovlorc  De  mtma  m>^^^ 
beaefieio  Principis  flrî  imprtmeaài  artt  aàJ*- 
venu  Hexaatieon  : 

Quisquii  in  Hoe  tudo  stndiU  ineÈtù  btmatit, 
Bœc  wma  quœ  cemis  Jam  cape  dona  Uèb^ 

Progresaum  fpondit  sfiMttorft  ntonqvt  twirl 
SHue»  qna  nunquam  Pannonit  ora  (itt* 

Àtgué  tuo  mérita»  noeietqme  tfânfuc  rifa^ 
Ne  ce»»eê  gratee,  f  ii<  esMbet  itta,  I^A 
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ctnen,  «u  1590,  die  Ift  Janii,  pet  io-So  4e  U  ff. 
iDschifllres  (cité  par  Baaer,  IV,  p.  1S9). 
Le  premier  imprimeur  de  Servir  est  ce  Joennes 
fiTcster,  de  MegTgyesaHy,  1*fttiteiir  de  cette  gram- 
laire;  ensuite  Tteot  Benedictus  Abédi.  Bn  1M2, 
0  Toit  apparaître  on  de  ces  typographes  ambulants, 
»t  nous  avons  souvent  en  l'occasion  de  parler, 
mnes  Manlias  ;  on  ne  connaît  qu'on  seul  vol* 
osait  par  ce  typogr.  an  nom  de  Ssrvdr. 

ASWA  poRTcs  [Plin.],  pet.  ville  de  Tla- 
^ygie,  aaj.  Porto  Ceioreo,  dans  la  Ga- 
abre  Ultër.  n^  sar  le  goifo  di  Ta- 
rento. 

Aso  Ins.  [Mêla],  lautm  [Str.,  Pol.],  Ile  de 
l'Adriatique,  aiy.  Sasèno, 

àssARis^  voy.  Tuanis  Libtsonis. 

ASSEGNUCAS  (Saxoniacas),  Sossegnies,  vil- 
lage de  Fr.,  de  l'arr.  d*Avesnes  (Nord). 

ASTIVALE^  StiVALK, \£9TIVALE  [DipL],  EH' 

val'kz-Mang,  à  9  kil.  durMans,  anc. 
abb.  de  filles  de  Tordre  de  St-Benoit, 
fondée  en  1409  (Sarthe).  —  Il  y  a  en- 
core Etival-en-Chamie  (commune  de 
Chemiré),  dans  le  même  dép.,  avec  un 
monastère  fondé  au  xui*'  siècle. 

ilAKACUM    VILLA,    SlANACUM   PALAT.    tronS 

Mosam  [Mabillon],  Stenacum,  Satenai 
(Chr.  Carlov.),  ^enay,  ville  de  Fane. 
duché  de  Bar.  dans  le  dioc.  de  Trêves, 
sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  ai\j. 
ville  de  France  (Meuse). 

iioa%  ignoroDS  A  qœUe  époque  on  pcot  faire  re- 
ster nmprinierie  dans  cette  ville,  q|ui  n'est  meo* 
•onée  ni  dans  les  arrêts  du  Conseil  de  17M  et  de 
»,  Di  an  rapport  fait  &  M.  de  Sartines.  en  17M, 
lis  à  coup  sûr  elle  a  existé  au  xviiie  siècle  ;  nous 
irons  :  Amutemau  raptodHfoitiquts ,  eontô' 
vu  fe  Gateta»,  mon  feu,  les  Porckerone  et  autreâ 
iea,  Stenay»  Meurant,  1773,  in-12. 

iTERMJs  PL.,  Vadrenus.  le  Scmtenw.  affl. 
du  Pô. 

mcuu  [Liv.,  VelL],  Saticola,  Soitw6x« 
SU  B.],  Saticulus  [Virg.],  vÛle  de  la 
Campanie.   auj.  SanfAgata   de'  GoU, 
dans  la  delég.  de  Forli. 

iTRicuM  [Cic,  Liv.,  Plin.],  ville  du  La- 
tium,  aiû.  Cosale  di  Conca,  dans  la  dé-^ 
léç.  de  \elletri. 

iTiUM.  Palus  [Virg.],  Stiira,  auj.  Lago  di 
Paloa,  lac  qui  touche  aux  marais  Pon- 
tins. 

m-RNi  PhoMm  près  de  Carthagëne,  auj» 
Cabo  de  Palâs. 

iTCRWA,  voy.  Itaua. 

ICCONNA  FL.,  voy.  ARAR. 

^uRGiuM,  Saorgio,  bourg  de  l'aiic.  comté 
de  Nice  (avg.  Alpes-Maritimes); 

iVRioAcus,  SAUKiaAGORE  [Chron.],depuis 
MoNs  S.  Marijk  in  Pago  Tardanensi,  M(mt- 


Notre-Bamê,  commune  du  dép.  de 
l'Aisne:  concile  en  589;  anc.  titre  de 
vicomte,  appartenant  à  la  famille  d*Au- 
male;  suiv.  M.  Cartier,  Savricucus, 
Savricuco  [Monn.  Mérov.],  serait  Sem- 
cotirf,  commune  de  Picardie  (Somme). 

Savaria,  voy.  Sabaria. 

Sa  VELE  Palat.,  Belleville,  dépend  auj.  de 
Paris  [A.  Lebeuf]. 

SAVEROoNuif,  Sanerdunj  pet.  ville  de  Tanc. 
comté  de  Foix  (Ariége);  patrie  du  pape 
Benoît  XII. 

Savujamcm,  Saoiqlkmo,  ville  du  Piémont, 
dans  la  prov.  de  Saluzzo. 

L'Imprimerie  de  SavigUano,  au  xv«  siècle,  a 
donné  Heu  à  une  savante  dissertation  do  baron 
Vernaua  insérée  dans  {ses  •  Ouerwukmi  ttoogr, 
êoprai  Utrt  impr.  in  Plemonte  nel  sec.  Xr.  ■ 
Void  le  récit  du  bibliogr.  plémonuis  : 

Un  Jeune  Allemand  nommé  Hans  Glim  (ou  Glein), 
apprenti  de  Swbeynheym  et  Pannartx  &  Rome, 
aurait  obtenu  de  ses  patrons,  non  point  on  maté- 
riel complet,  nais  les  poinçons  et  les  matrices  né- 
cessaires à  la  fonte  des  caractères,  se  serait  dirigé 
▼ers  le  Pi^ont,  emportant  avec  lui  un  des  tr(Ms 
cents  exempl.  du  Spicoluh  tite  huhare,  imprimé 
à  Rome,  en  IMS,  qui  devait  lui  servir  de  modèle  ; 
il  se  serait  arrêtée  SavigUano  et  y  aurait  publié  seul 
le  Botcn  M  GomoLATioitE  lit,  prtmu  (Hain, 
n*  9350).  Un  bourgeois  du  pays,  nommé  BeggimKOt 
•  ttomo  nobilee  di  agiatissima  ftimiglia  ■,  tonché 
des  eflbrts  do  Jeone  typogr.  allemand,  et  désireux 
lui-même  de  s'appliquer  à  l'eierclcc  do  grand 
art,  aurait  offert  à  Hans  Glim  sa  maison  et  sa 
fortime,  et  se  serait  associé  à  lui  pour  la  pubUcatlon 
du  second  tolume  de  SavigUano,  le  Mahipijlus  Cu- 
ratobum  (Haln.  n*  8170),  dont  la  souscription  .doit 
être  citée  ; 

Hoc  Beyamns  opus  presslt  Christophoms  altum 
Immensis  titulis  estât  origo  sua. 

Gui  Glimconsdus  dara  fuit  arte  lobanoes. 
Gennanam  gentem  non  negat  esse  suam. 

Le  troisième  voL- exécuté  \  SavigUano,  Spéculum 
rm  HUMAHi  (Hain,  no  139S7;,  ne  portant  que  1c 
nom  de  Beggiano,  il  est  permis  de  croire  que  cet 
bonorable  bourgeois,  ayant  achevé  son  noviciat,  au- 
rait imprimé  seul  ce  traité  de  l'év.  de  2amora,  et 
que  le  typogr.  allemand  aurait  été  chercber  fortune 
ailleurs. 

Oepois,  le  professeur  C.  Gaasen  a  découvert  deux 
nonvelles  éditions  imprimées  avec  les  mêmes  carac- 
tères, et  dont  Tune  porte  le  nom  de  GUm  :  Spistole 
OviDii,  sans  aucune  marque  typogr.,  sans  nom  de 
lieu,  d'année,  ni  d'imprimeur  (Inconnu  à  Panser, 
Hain,  etck  et  I  jbbi  Piospbri,  sans  lieu  ni  date, 
mais  avec  la  sooscription  :  Hans  Glein  ^ic). 

D'oïl  vient  cet  Allemand  Joh.  GUmT  nous  avons  dit 
avec  le  baron  Vemsaa,  de  Rome,  mais  sans  pouvoir 
Taffirmer  :  où  va-t-il  en  quittant  SavigUano  7  nul  ne 
pourrait  le  dire  :  on  trouve  en  1501,  à  Lyon,  un 
Imp.  du  nom  de  Jotmnes  Cteyn,  Alemannug  t  est- 
ce  lui?  ïfaanrt  paft«  «n  t5(M,  A  Gfaoovie.  nous  ren- 
controns Joamut  Cannes  t  on  se  perd  oana  ces  re- 
cberches. 

Tous  let  Uvres  de  Savlgllkno  ont  de  être  exécutés 
vers  1470,  et  en  voici  la  preuve,  on  tout  au  moins 
une  conclusion  que  l'on  peut  tirer,  bypotbétique- 
meot  peut-être,  de  la  souscription  du  Spéculum 

VITE  BUMAHE. 

Cette  souscription  commence  ainsi  : 

Edidit  hoc  Ungne  darisSima  norma  laUne 
t  Recelai  Ingenii  vir  Rodoricos  opus. 

Qui  Rome  angettca  est  custos  bene  fidiis  la  erce 
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Sob  Pioli  Veoeti  oomiue  Pontifteit. 
CUtrtt  io  Itilld  lanorentU  epitoopus  Assis 
Eloqoil 

L'emploi  da  verbe  sa  prtsent  Indlqiie  Texistenoe 
des  penonnes  qoe  l'on  met  ea  scène  ;  or  TèT.  de 
Zamors  moarai  à  Rome  su  mois  d'octobre  M7t, 
et  Paul  II  su  mois  de  Juillet  1471;  si  rimpresslon  du 
Beggiauo  STait  été  postérieure  à  la  mort  de  ces 
deux  perMunsges,  il  sunit  dit  tout  aussi  bien  •  qui 
fuit  angelica  custos  beoe  fidus  in  arce  ■. 

Un  bon  imprimeur  de  Venise,  au  iv*  siècle,  était 
de  cette  ville  ;  il  se  nommait  Lauro  de  Isoardls  de 
Savigliano. 

L'assertion  de  BL  Gotton,  relatlTement  à  la  dis- 
parition de  la  typoarapbie  de  SaTlfUano  après 
Hsns  Gllm  et  le  B^glsno,  n*est  point  précisément 
exacte,  car  nous  trouvons  plusieurs  volumes*  sous- 
crits à  ce  nom  su  xni»  siècle.  Ainsi  le  cat.  Bulteau 
g»  2887)  cite  trois  ouvrages  de  cbimie  du  Df  Jac 
Fsnu.  in-ft*,  imprimés  tons  trois  à  Savigliano,  è 
la  date  de  i02S,  par  un  typogr.  du  nom  de  Strabella. 

Savinucuv,  SABDnAcuM^  Sefniato  [Monn. 
MéroT.],  Saingnac-les-ÉglUes,  bour^  de 
Fr.  (Dordogne)  ;  de  ces  radicaux  vien- 
nent également  Saviffny,  Siingny,  Se- 
vigne. 

Savus  fl.  [Plin.,  T.  P.J,  Sioç  [Str.J,  ïaovoç 
[Ptol.J,  riv.  de  Pannonie,  des  AJpes 
Gamiqaes  au  Danube,  la  Save  (Sou), 

Saxa  Rdbba  fCic.  Liv.,  Tac],  Rubr^.  ad 
Rueras,  ville  aesSabins^  sur  le  Tibre, 
au  S.  de  Fidenœ,  auj.  Grotta  Rossa. 

Saxcopu,  Saxicopu.  Saxkôoing,  Sascôping, 
ville  défile  de  Laalana  (Danemark). 

Saxfeln,  village  de  Suisse  (canton  d'Un- 
terwald). 

Ueu  de  naissance  de  S.  Nicolas  de  FIQbe,  dont  un 
descendant,  Melcbior  de  flAbe,  Imprimait,  vers  1150, 
des  cantiques  et  légendes  qu'il  vendait  aux  pèlerins 
[TemauxJ. 

Sasius,  Seysiel,  bourg  de  Fr.  (Ain). 
Saxima^  voy.  BoBiUM  Umbruc. 

Saxo-Ferhatum,  Sassoferraio,  voy.  Jufi- 
cuM  ;  Sassoferrato  est  la  patrie  de  Bar- 
thole. 

Saxones    [Eutrop..  Amm.    M.],   Zo^vic 

tPtol.J,  peuple  de  la  Chersonèse  Gim- 
irique^  qui  habitait  le  Holstein  d'auj.; 
ils  n'apparaissent  qu'au  iv* siècle;  au 
v«  s'emparent  de  l'Angleterre^  etc. 

Saxoioa^  Soiwingne  [Ane.  Chron.]^  la 
Saxe,  province  prussienne:  tous  les 
territoires  de  la  maison  royale  saxonne, 
appart.  aux  branches  Ëmestine  et  AI- 
bertine^  étant  fatalement  destinés  à 
l'annexion  prussienne,  sont  dès  à  pré- 
sent compns  par  nous  sous  la  dénom. 
générale  de  Provinces  de  Prusse. 

Saxonum  Ins.^  ZoÇovmv  viiooi^  auj. 9  suiv. 
Reichard,  les  îles  danoises  de  Fôhr, 
Syll  et  Romde.     . 

Saxopoijs,  Broos,  bourg  de  Transylvanie 
(Pays  des  Saxons). 


ScAmAVA    p.   A.],    SCVDABA,  IwîxCa  [Pn- 

cop.],  ville  de  la  Mœsie  Inf.,  aaj.  JW- 
êchuck,  ville  de  la  Boolgarie  ottoounf, 
sur  la  rive  droite  du  Danube;  arcbev. 
grec  (pach.  de  Nikopoli). 

SCALABIS    [U.    A.],   PltKaDlCll  JCUIM  CoL 

[PL],  Santaha  (on  trouve  Soniarm»^ 
plunOnan  [Plin.]),  ville  de  la  Lositanif. 
auj.  Santarem,  ville  du  Portugal  sur  k 
Tage  (Estremadura). 

ScALJS  Dei  Carthusu,  Chartreuse  de  fh- 
eale-Ineu,  en  Espagne,  dans  le  dioc.  if 
Tarragona  (Cataluna);  un  monasi.  de 
Cisterciens  du  même  nom,  fat  foodi 
en  4  i  36,  dans  le  dioc.  de  Tarbes  (Haatf^ 
Pyrénées). 

I4*imprimer{e  fut  exercée  par  les  OhartR»  ée  (> 
talogne  i  la  fin  du  zvi«  siècle;  Antonedtt* 
D.  Andrès  de  Capilli  t  M  Hienmiam  Pn^^a*» 
Commentarta,  qui&iu  laffM  virl0«f«  tdUk*  ejf^ 
fitf HT,  et  eum  ke&rtOea  orfgtèe^  mptWÊttfXê  St^ 
Nloncm  interpreiatixme  (la  version  des  Sc^oai^ , 
VarupkroÉiqut t^aUMea  eoafertMr.  Edita  fvst» 
Csrtbusiana  Scate  Dei  domo  typis  Uuberti  GoCM« 
158S,  in^*  de  800  pp. 

ScALA  Lucis  MoNAST.,  Scoh  de  Imi,  ibb. 
de  Capucins  (roy.  de  Grenade). 

Bemardus  de  Bononla  {BtbOotk.  O^tetn,)  ciir 
Bumovenivra  et  Atttetmera.  Sermo  et  nm^ 
padre  S.  Franciâeo.  Scan  de  Lux,  1970,  ia-è*. 

ScALARUM  BtniGUS,  les  EcheUes,  boarç  de 
Fr.,  sur  le  Guiers  (Savoie). 

ScALDU,  Schouwen,  ile  du  roy.  de  Roi* 
lande,  qui  comprend  le  distr.  de  Zk- 
rickzee  (Zeelana). 

ScALDis  [Cœs.,  PL],  ScALTA  [Pcrtz',  SCAI- 
i>A,  anc.  Tabula,  TuScSiM  fPtJ,  Rî'. 
d'EscAUX  [Gr.  Chron.J,  grand  fl.  de  U 
Gaule  Belgiauen,auj.  VE$câMt,SdM. 
du  dép.  de  TAisne  à  la  mer  du  Nord. 

ScAMNis,  Chammes,  commune  de  Fnnct 
(Meurthe). 

Sgamnum,  dans  TApulie  (Japygie|,  sor  ^ 
versant  de  l'Apennin,  avy.  le  bourg  d* 
LaHano. 

ScAMPA,  dans  rillyrie,  sur  la  Via  Egnatu. 
auj.  Skémbi  ou  Isomjpi  (Albanie). 

SCANDIA,  ScAia)INAVIA,  BaSIUA   [PI.]*  B^' 

TU  (d  OÙ  BeU,  IkMimui),  Schomjl  Sani. 
ScANziA  [Jomand.J,  Zxiv^ita  [PL],  U 
Scandinavie  (Skâne),  vaste  contitt  d^ 
l'Europe  septentr.  qui  comprend  b 
royaumes  du  Nord,  Suède,  iVorvt^. 
Fwmuvrk,  etc. 

ScANDiAMUM,  Scondiono ,  bourg  dltalK 
(Modénat). 

Cette  peUte  ville  dépendait  de  ta  tessOie  Amcsbh 
fbrmait  une  propriéil  particulière  denUasov  o«v 
MaUUas  Msirta  Bctiardo,  rauteor  lusonel  *  n» 
tuiOo  tmtmorûto,  (7»t  A  n  pofia  fi^  Ooii  t» 
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demmcDl  rintrodaction  de  la  typographie  au  bonrg 
de  Scandiano;  ce  fut  lui  qui  attira  un  imprimeur 
da  nom  de  Peregriuo  Pasquali,  qui  lui  fournit  les 
mojrfos  d'organiser  son  matériel,  lequel,  pensons- 
nous,  lui  fut  fourni  par  Franccsco  Moxali  (de  Moza* 
libos),  le  second  imprimeur  de  Reggio  [negli  atatt 
Bstauf);  il  ne  lui  fut  malheureusement  pas  donné 
de  voir  les  produits  de  cette  typographie,  car  il 
BMMirot  en  IftM,  et  ce  fut  seulement  Pannée  sui- 
vante  que  P.  Pasquali  publia  Appiani  Alexandriiii 
SOPHISTE  HiSTORJA  (Hain,  n*  ISOO)  ;  on  lit  ï  la 
fin  :  Ditigentiâ  ac  ingéniait  calcoçraphi  Père- 
çrini  Pasquali  exaclisaima  tum  opéra  tum  cura 
hœe  CanditU  ex  Appiano  Mstorico  et  sophiê' 
ta  traduelio  Seandiani  camiUo  Bolardo  Co^ 
mUe  impreua  est  anno  a  Nativitate  Christi 
LccccLCXf  (sic).  IIII  iduum  ianuariit  in -fol. 
Cette  traduction  avait  déjà  été  imprimée  Tannée 
précédente  ï  Reggio,  par  Franc,  de  Mozalibus  ; 
celle  de  Scandiano  est  exécutée  avec  le  même  ca- 
ncière  ;  b  date  est  évidemment  de  1495,  Camille 
Bolardo  ayant  succédé  à  son  père  en  IftM,  et  lui- 
même  étant  mort  en  1^99,  k  TAge  de  18  ans. 

Peregriao  Pasquali  s'associe,  en  1500,  à  un  ci- 
toyen de  Scandiano,  nommé  Gasparo  Crivelli  i  le- 
quel il  avait  dressé  au  métier  ■.  C'est  avec  lui 
qu'il  exécute  le  «  Tiaoïf  e  Comedia  del  Magniflco 
amie  MaSheo  Maria  Boyardo^  in-a**  (voy.  Amati, 

Qamt  k  la  célèbre  édition  de  VOrlatido  Innamo^ 
TUo  (la  seconde)  donn^  à  Scandiano  par  les  soins 
do  Jeune  comte  Camille,  le  fils  de  Timmoricl  au- 
inir,  elle  est  beaucoup  trop  connue  pour  que  nous 
paissions  nous  y  arrêter  (voy.  Mercier  de  St-Léger, 
Pinier,  Hain,  Brunet,  Apostolo  Zeno,  TArge- 
Uti,eic). 

SupHusuM,  voy.  Probatopous. 

ScAAA,  Skara,  ville  de  la  Suède  mérid. 
(prov.  de  Skaraborg),  évèché^  biblio- 
thèque. 

Imprimerie  bd  1707,  dit  Alnander  :  entre  tous  les 
bicofalu  dont  l'é? éque  Jesper  Svedberg  a  comblé 
U  >ille  de  Skara,  il  n'en  est  pas  de  plus  important 
qoe  b  typographie ,  dont  il  dirigea  l'établissement 
en  cette  ville.  Le  premier  imprimeur  fut  Andréas 
kiellbergios,  qui  avait  antérieurement  exercé  à  Up- 
Hl;il  mourut  en  1716,  et  eut  pour  successeur  Herman 
A.  Uyller,  qui  obtint  un  privilège  du  Roi,  quand, 
après  l'incendie  de  Skara,  en  1720,  il  rcle%a  de  ses 
propres  deniers  son  imprimerie  détruite  et  lui  donna 
lu  nouvel  édau 

Aloander  ne  cite  pas  de  livre  imprimé  A  Skara  ; 
n  ToicI  deux  que  nous  donne  le  catal.  Dubois  : 
^ermonj  et  instructions  données  aux  vieilles  et 
Uuna  gens,  jkw  Jesper  Swedberç,  Skara,  1709, 
in-12.  —  Catéchisme  en  suédois,  par  le  mime.  — 
Même  date  et  même  format. 

ScARABANTU  [Plio.,  I.  A.,  T.  P.],  Ixopearria 

[Plol.],  Flavia  Augusta  Municip.,  So- 
PROMUM  (Hongr.),  ville  de  la  Pannonie^ 
auj.  (Edenburq  ou  Soprony,  ville  de 
Hongrie^  chef-lieu  du  comitatde  même 
nom  (cercle  au-delà  du  Danube]. 

Imprimerie  en  1073;  mais  Németh  n'a  pu  découvrir 
le  nom  du  premier  imprimeur;  de  1692  à  1731,  le  ty- 
P>Sraphe  d*GBdcnburg  s'appela  Tanlius  SébasU 
t^erdin.  Dobner,  sénateur  de  la  ville,  appartenant  A 
u  confession  d'Augsbourg  ;  son  oraison  funèbre  pro« 
noDci>e  et  imprimée  en  1731  donne  la  date  certaine 
fle  b  mort  de  cet  homme  éminent. 

En  107S,  nous  trouvons  :  Bel-  und  Bussandachl, 
'o  wegen  des  an.  10^3,  den  28  Junii  zu  (JEden- 
^irg  enstatutenen  Erdbebtns  begangen  ist  iror- 
«cn*  OEdenburg,  in-go  de  8  ff. 

Aprfes  Séb.  Ferd.  Dobner,  on  peut  encore  citer  à 
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OEdenburg  Jos.  Ant.  Streibig,  qui  imprime  dans 
rette  Tille  en  1726  le  •  Status  Begni  Uungariœ 
Schematisma  ■ ,  et  peu  après  se  retire  A  OyOrbeo 
(voy.  Jaurircm);  Me.  J.  Schmid  (1735-1736);  Phil. 
J.  Rennauer  (1739-1745)  ;  J.  Jos.  Siess  (17M-1787); 
sa  veuve,  etc. 

ScARBu  [T.  P.],  dans  la  Norique^  auj. 
Schamxtz,  déQié  du  TX^ol  (cercle  du 
Bas-Innthal). 

ScARBORoiJGH  {Cœsoris  Burgfis  (?)  ),  ville  et 
port  d'Angleterre,  dans  le  North  Ri- 
ding  du  Yorkshire. 

M.  Cotton  fait  remonter  I  1734  l'imprimerie  dans 
cette  ville,  à  l'aide  d'un  livre  dont  Lowndes  nous 
donne  le  titre  :  Gent  Thomas.  Pattem  ofPieiff^ 
or  Tryals  of  Patience,  being  the  most  failhful 
spiritual  songs  ofthe  Life  and  Death  of  the  once 
aiflicted  Job.  Scarborough,  1730,  in-12  (Cat.  Thorpe, 
1842,  n*  2895). 

ScARDONA  [Plin.],  Sxaj^ûvflt  fPtol.],  Ixà^m 

[Str.],  Sardona  fT.  P.], colonie  rom.,  en 
Liburnie^  sur  la  rive  droite  du  Titius, 
auj.  Skardena,  Skardin,  pet.  ville  rui- 
née de  Dalmatie,  sur  le  Kerka  (cercle 
de  Zara). 

ScARDus  MoNs,  Zxap^cv  opG(  [Ptol.],  mou- 
tagne  d'Épire  (frontière  de  rillyrie),  auj. 
VArgentaro  (en  turc  Tscherdagh). 

ScARNiuNGA  FL.  [JoHi.],  riv.  dc  Paunouie, 
auj.  laLeitha. 

ScARPONA  [Amm.  M.],  Scarponna  [It.  A., 
T.  P.],  Scarbona  [G.  Rav.J,  localité  de 
la  Gaule  Belgique,  au  N.  de  Toul,  sur 
la  Moselle,  auj.  Charpeigne,  Ctiarpagne, 
dépendant ,  de  la  commune  de  Dieu- 
louard  (Meurthe),  entre  Metz  et  Toul 
[d'Anville];  ce  hameau  eut  Thonneur 
de  soutenir  un  siège  contre  Attila  [P. 
Diac.]. 

ScARPus  FL.,  la  Scarpe,  riv.  de  l'Artois  et 
des  Pays-Bas,  afQ.  de  l'Escaut. 

ScELUÊRES,  Seixtêres  [obt.  dé),  de  l'Ordre  de 
Citeaux,  près  Nogent-sur-Seine  (Aube). 

Lieu  d'impression  supposé  :  Barbier  et  Quérard 
citent  ;  Eloge  de  Êtarie-Franç.  de  Voltaire,  suivi 
de  notes  instructives  et  édifiantes^  par  MM.  Bcr- 
lin/  (Ruault,  anc.  libraire).  A  i'abb.  de  ScelUères, 
1788,  in-8o  de  80  pages. 

ScEPusiENsis  Arx,  Zipser-Hamj  l'un  des 
16  bourgs  du  comitat  de  Zips  en  Hon«- 
grie,  appelés  depuis  Oppida  Scepu- 
siensia. 

ScHADwiENNA,  SckothoieHj  bourg  d'Au- 
triche. 

SCHAFFHUSIUM,  ScAPHUSA,  VOy.  PrOBATOPO- 

IJS. 

SCHAFNABURGUIf,  VOy.  ASCIBURGUM. 

La  Cyctop.  de  Dariing  nous  donne  le  Utre  d'un 
livre  dont  la  date  nous  rapproche  de  celle  adoptée 
par  Falkenstein,  pour  l'introduction  de  l'impr.  à 
AscbaOeoburg  :  Prowptuarium   Catholieum   ad 
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iHMtruetionem  eoneionatorum  contra  kœretieos 
Hoatri  temporU  (auct.  Thom.  SUpleton).  Âscbaf- 
fenburgi,  1822,  in-S». 

ScHASBURGUM,  SciBURGUM^  SegesMOT^  Schâs- 
burg,  ville  libre  royale  de  Transylva- 
nie, cheMieu  du  siège  (Szek)  du  pays 
des  Saxons,  sur  le  Kokel. 

ScHAUFELRERG;^  auc.  château  (ruiné  auj.) 
de  la  paroisse  de  Kapron,  dans  le  du- 
ché de  Salzbourg  (Autriche). 

Nous  laissons  &  Ternaux  la  responsabilUé  de  l'al- 
légation suif.:  Gwerb.  Berieht  wm  Vieh-Seegnen. 
Schaorelberg,  1046,  in-S**. 

ScHEDviA,  Shofde,  ville  de  la  Suède  mérid. 
(préf.  de  Skaraborg). 

ScHEMNiauif ,  Selmiczlauia  y  ScheimnitZy 
Schemnitz,  (en  hongr.  Si^netz-Banya,  et 
Stjawnitza),  ville  de  Hongrie  (com.  de 
Honth,  cercle  en-deçà  du  Danube);  cé- 
lèbre école  de  minéralogie. 

Bien  que  Mémeth  (Typ.  Hung.)  ne  fasse  remonter 
IMmpr.  dans  cette  ville  qu*à  U  fin  du  siècle  dernier, 
nous  devons  mentionner  un  livre  dont  le  titre  nous 
est  donné  par  les  cat.  des  Foires  de  Francfort,  et 
dont  rimpression,  qui  peut  être  le  fait  d*une  typogr. 
ambulante,  comme  nous  en  avons  souvent  ren- 
contré à  cette  époque,  a  dû  échapper  à  Némelh, 
malgré  son  incontestable  exactitude  :  Danieli$  5o- 
êomoniê  Tractatus,  vont  wort  «  Pçbson  ■.  In 
Scheimnitz  der  H.  Dreyfaltlglceit.  1591,  in-8». 

De  1789  à  1804,  dit  Németb,  un  typogr.  du  nom 
de  J.-Franç.  Sulzer,  fût  établi  dans  celte  ville  : 
PMiOBOpMa  rationalis,  ieu  Logica  Uêibus  Juven- 
tutia  .....  v^tmiaaa  eat  J.  Severini  auct,  vita. 
Schemnitzii,  apud  Joan.  Fr.  Sulzerum,  1780,  in-8* 
de  101  pp. 

ScHENCRENDORFiuMy  Schenckeudorff,  bourg 
et  anc.  château  de  Saxe  (Misnie). 

Struvius  nous  donne  :  M.  Miehaet  Schirmerua, 
Rector  Freybergensia,  Programma  de  nobiUtate  * 
gentia  Reichbrod.  Scbenckendorff,  1065,  in-4«, 

ScHENCEU  MuNiiiENTUM,  uH  Bhmus  in  duo 
veluti  camua  scinditWy  lieu  fortifié  de 
rîle  des  Batavi^  aui.  SchenckenSchaus, 
bourg  de  Hollande  (Geldern). 

ScHERA,  ïxTîpa  [Pt.l,  ville  de  l'intérieur  de 
la  Sicile^  auj.^  suiv.  Reichard^  Calagero. 

ScHERiA  Ins.,  voy.  Corcyra. 

ScHEViA,  ScHivA,  Schiv€,  pct.  ville  danoise 
de  la  préf.  de  Wiborg. 

ScHiDiNGA,  BuRGscHEiDiNGA,  Bùrgschcidun' 
gen,  ville  de  Thuringe  (Saxe),  suiv. 
Graêsse. 

ScHiEDAMUM,  SciEDAiOLs,  Sciedom,  Schie' 
dam  (  Vlaardingen),  ville  de  la  Hollande, 
près  de  Rotterdam,  au  coiifl.  de  la 
Schie  et  de  la  Meuse  (HolU  mérid.). 

Cest  k  la  fin  du  iv»  siècle  seulement  que  nous 
croyons  pouvoir  reporter  Tintroduction  de  la  ty* 
pogr.  à  Schiedair..  et  non  point  à  Tannée  l(k83,  ainsi 
que  l'ont  dit  quelques  bibliographes.  Le  nom  du 
prototypogr.  n'est  point  œnnu;  mais  on  sait  que 
c'est  an  couvent  des  Frères  Mineurs  de  Tobserv.  de 
8t-Françoii  que  l*on  est  redevable  de  Tinstallation 


da  premier  atelier  typogr.  M.  Boltrop  tiip»le  desx 
volumes  imprimés  dans  ce  couvent,  on  toot  «a 
moins  a^ec  le  même  caractère,  car  iU  ac  poncst 
aucune  espèce  de  désignation;  nous  doaorrons  b 
description  du  premier  :  Jotumnia  Brmgmam  kk. 
Gerlach?)  ytta  ^/dwinœ  Scicdammitœ.  Scieâaa- 
mis,  1498,  in-A%  124  ff.  goth.,  ft  38  lignes  à  b 
page^fig.  xylogr.,  sans  ch.,  réel,  ni  sign.  An  MB 
vo  :  Hoc  opus  dei  faune  gfa  expUinz  aâtâaaàs 
AnnoX  Mo  GCGCo  xcviij».  Ad  ihdiwidue  trimitût» 
lionorè\nec nO  aime  Fginia  LiJéveSe  adaUtmtte  ^n> 
pue  impasù  ||  etc.  Au  f.  124  r",  une  ligne  entre  àtni 
fig.  sur  bois  :  «  Ex  SchUfdd.  Ad  Sanctd  Ammam.  • 
Au  V*  :  Vit  a  aime  Virginia  Udwin£  de  SckiùtÈam.* 
Suivent  deux  pi.  sur  bois,  dont  la  dernière  pefie. 
arec  les  armes  de  la  ville,  cette  inscription  :  aScHii' 
DAM.  [j  in  tiotlandia.  » 

Le  no  549  du  Cat.  iibr,  amc,  XVimpr,  de  M.  Ikl 
trop  est  int.  :  Die  jeeate  van  Juliwu  C^aar,  io-it* 
de  &8  f f .  à  27  lignes,  gotb.  fig.  s.  b. 

Le  no  550  :  Komat  veut  Keyaer  Frederick  v 
Trier,  en  vers,  in-A*  de  9  ff.  à  27  lig.  goth.  fig.  s.  b. 
Ces  deux  volumes  avalent  été  atiribuès^  à  cauie  de 
la  conformité  des  caractères,  par  M.  Iloltrapw  i  Piopf . 
anon.  de  Scbiedara  ;  il  a,  dans  ses  Mon csests  n- 
POGB.,  établi  qu'ils  proviennent  des  presses  àt^G'*- 
thtû  de  Os  à  Gouda.  Ce  Godfried  de  Os  ne  senj-ii 
point  en  même  temps  IMmprimear  de  S^îedana  ! 

Nous  avons  dit  que  certains  bibliogr.  a^aifsi 
donné  148S  comme  date  de  l'introductioa  de  rioipr. 
à  Schiedaro  ;  c'est  en  prenant  un  pea  à  la  l^grir  U 
date  de  la  rédaction  d^un  livre  pour  celle  di*  :<« 
impression  :  nous  voulons  parier  de  la  célèbre  ra- 
tion du  «  Clieralier  délibéré  »,  d'Olivier  de  la  Marc*», 
parfaitement  décrite  au  Manuel  (III,  7S«  ,  »« 
cat.  Soubise  (n*  4949),  et  surtout  aux  Momumeats 
typogr.  de  M.  Holtrop.  M.  Bruoet  donne  k  ce  rana 
sime  in-f"  34  ff.,  ce  qui  est  exact;  commeol  llam. 
si  précis  d*ordinaire,  en  a-t-ii  compté  46  7  L*eieinp'« 
Gaignat  (n*  1789),  auJ.  à  l'Arsenal,  est  donne  ctMnK 
in-4o;  il  faut  remarquer  l'attribution  que  Utt  e 
rédacteur  de  ce  catalogue  (Mons.  Guillaume,  coomb^ 
l'appelle  l'abbé  Rive) ,  du  Chevalier  dHibéré^  i  Oon* 
Chasielain,  et,  dans  sa  Bibliogr,  instmcticr^  ù  ni 
garde  de  revenir  sur  cette  errenr. 

ScHiFBECR  (?),  OU  plutôt  Schtffbecky  \i\\âsit 
du  duché  de  Holstein,  au*  S.-E.  et  prt*< 
de  Hambourg. 

M.  Tcmaux  cite  comme  imprimée  daos  relie  \en- 
lité,  à  peu  près  inconnue,  une  édition  d'un  li%n0t 
prières  protestant,  cent  fois  reproduit  en  Allemasc^: 
Joli.  Amdtf  HerBUcHer  tom  H^ahren  Cnsiat- 
thnmb.  Scbifbeck,  1725,  in-8*;  la  première  rdiinc 
est  de  Luneburg,  1066,  in*8*>. 

ScHLAiTZ,  mais  plutôt  Schieitz,  cheWi<^u 
de  principauté  en  Russie. 

Imprimerie  en  1685,  dit  T^manx,  qui  die  : 
C.  Weigel^  Entwurf  dea  itaUeniacheH  Paraéa. 
SchIaiU,  1685,  in-12  (inconnu). 

ScHLKsvicuM,  voy.  Sles\icum. 

Scm^usiNGA^  Toy.  Silusu. 

ScHLicHTiNGSHEiMiuM ,  Scklichtingsheim . 
Schlichiing,  pet.  ville  de  Pologne,  dans 
le  Palatinat  de  Posen  ;  baronoie  hcré- 
ditaire>  près  de  Fraustadt. 

Voici  ce  que  dit  Uotlhiann  (Typ.  PoUm.  M^:  Clw.- 
tophe  Wilde,  typogr.  dont  nous  a^-oos  parlé  H«- 
sicurs  fols,  et  dont  la  veuve  épousa  d'abord  J.  G<^^i* 
fried  Haase ,  puis  Gottfried  fioemcr,  nwou  vse 
impr.  k  Schlichtingsbeim  ;  son  successeur  wééu'^ 
Gottfiied  Boemer,  doima  à  cette  impr.  un  c«ita<o 
éclat;  Hofbnann.cite,  k  la  date  de  17X1^  omubt  r^ 
marquablement  eiécntè  s  Joa»  KamUemaki  Staftta 
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FratruM  Minorum  observantium  5.  P*  N.  Fran- 
cisei  almœ  Prov.  Ma},  Poloniœ,  iii-ft*. 

Falkenstein  fait  remonter  rimprimerie  dam  cette 
fille  à  raiinée  1680. 

ScHNEEBERGAj  NiVEMONTUM ,  Schneeberg 
(Sneewberg),  ville  du  roy.  de  Saxe 
(cercle  de  l'Erzgebirge) ,  près  de  la 
Mulde. 

Imprimerie  en  1(SS4  (Falkenstein  dit  seulement 
1725).  Christian  Melter^  fyolekentteniengis.  Ber- 
çlœufftiçe  Btschrtibung  der  ChurfûrstL  Sœchs 
freymund  inMeissnitehen  Ober^Ertzgeburçe  lœb- 
lichen  Berg-Stadt  Schneeberg,  Schneeberg,  1684, 
io-4o,  livre  irès-important  à  cause  de  la  description 
8ik)logique  et  ethnographique  de  la  contrée,  qui  est 
bile  par  l'auteur  a%ec  une  grande  exactitude. 

ScnoENUs  [W.],  ScHOENiTAS  [Mêla],  Sx^ivoOç 
[Str.,  Pt,],  ville  de  la  Corinthie,  sur 
la  partie  orient,  de  l'Isthme,  auj.  Kala- 
maki  [Leake]. 

ScHooNHoviA,  Scœnhouen,  Scœnkoven  (au 
XV»  siècle],  Schœnhoven ,  Schoonhaven, 
pet.  ville  au  roy.  de  Hollande,  au  confl. 
de  la  Blist  et  du  Leck  (Holl.  mérid.). 

Cette  Tille  possédait  dans  sa  lianlieue  un  couvent 
de  chanoines  réifitliers  de  St-Augustin  ;  on  appelait 
ce  cou%ent  den  Utm,  ou  Monaat,  S,  Miehaeii»; 
grâce  à  Tinitiative  de  ces  religieux  éclairés,  qui 
suivirent  l'exemple  donné  par  les  Frères  de  la  vie 
commune,  elle  fut  dotée  des  bienfaits  de  Part  ty- 
pogr.  à  une  époque  reculée,  c'est-à-dire  ^  la  fin  du 
xv?  siècle;  M.  Holtrop  (Monnm,  fypoi^r.)  dit  que 
ce  fat  pour  gagner  l'argent  nécessaire  ^  la  répara- 
tion des  bâtiments  de  l'abbaye  qu'ils  se  mirent  à  co- 
pier et  il  imprimer  des  livres. 

C'est  i  la  date  du  28  février  1A95  que  i'on  trouve 
pour  la  première  fois  un  livre  souscrit  an  nom  de  ce 
noonastère  ;  le  caractère  employé  dans  l'impr.  conven- 
tuelle est,  au  dire  de  Johannes  Enschedé,  le  célèbre 
libraire-collectionneur  de  Haarlem  (mort  en  1781), 
le  même  qae  celui  de  l'Iropr.  de  Delft  et  d'Anvers, 
Ileinrick  van  Rotterdam  {aie  Lettermider  ou  Ut' 
tersnijder),  célèbre  artiste  qui  fut  à  la  fois  fondeur 
ettypogr.,  et  qui  paraît  avoir  approvisionné  la  plu- 
part des  imprimeries  contemporaines  de  la  province  ; 
l'observation  de  M.  Enschedé  est  d'autant  plus  con- 
cluante que  ce  libraire  possédait  les  matrices  de 
ces  mêmes  caractères. 

Le  volume  que  nous  allons  citer,  n'existant  pas 
i  la  bibl.  de  la  Haye,  n'a  point  été  décrit  par 
M.  Holtrop,  dans  le  catal.  si  exact  qu'il  a  donné 
des  incunables  de  cette  bibl.;  mais  il  figure  à  la 
Tente  de  la  précieuse  collection  Enschedé,  faite  en 
décembre  1867,  sous  le  n*  667  ;  il  a  sans  doute  été 
acheté  par  la  bibl.  royale  de  la  Haye;  ce  livre  a 
»'té  conna  de  Visser,  l^  liOng,  Panzer,  la  Sema, 
lia  in,  Reichbart,  Brunet,  etc. 

Breuiaui;]!  Traiectense,  à  la  fin  :  Cotnpietum, 

emendatutn  et   imprestum  têt extra  mvro$ 

OpffiaiScoenhovieMispartium  HoUandtœ,  Tratee- 
tensiâ  dieteesin,  anno  salutiê  M*.ccccxcr>  utt. 
febr.^  in-fB  gotb.;  dans  le  calendrier,  les  noms  des 
saints  sont  écrits  en  encre  rouge,  et  les  initiales 
rubriquées. 

En  U07,  nous  retrouvons  un  grand  nombre  d'im' 
pressions;  nous  décrivons,  d'après  M.  Holtrop,  la 
plus  ancienne  : 

(Efeninghe  van  der  passien  ende  van  den  liden 
ons  heren  Jesu-Christi,  Buten  Schoenhoven  (cimo- 
iiici  IWgulares  monasterii  S.  Michxlis),  pet.  in-8* 
de  180  ff.  à  20  lignes,  goth  .sans  ch.  ni  sign.,  avec 
fi;,  sur  bois.  Au  v"  du  170'  f.  :  t  Deo  gracia**  • 
I  Ghedntct  buien  Stoenhouen.  |]  Int'iaer  ans 
heren  M.CCCC.  \\Seum eH  tnegentich  (1M1).  Opten 


tiendenldoeh  in  nouemtfri  (10  nov.).  Le  f.  180 
manquait  à  l'excmpl.  décrit  par  M.  Holtrop. 

Cet  excellent  bibliographe  décrit  un  autre  ou- 
vrage «  Dat  Leoen  on»  Heren  Jesu  Christ i  ■  (in-8* 
de  184  ff.l,  k  la  date  de  février  1499.  L'année  com- 
mençait encore  k  Pâaues  (le  calendrier  grégorien  ne 
fut  accepté  par  la  Hollande  que  le  25  décembre  1582). 
•  M.  Cotion  nous  apprend  de  plus  qu'un  produit 
inconnu  à  Panzer  et  A  Brunet  des  presses  conven- 
tuelles de  SchcBnhoven  était  conservé  à  la  bibl« 
de  Cambridge  ;  ce  sont  des  Horje  Sangta  Crdus, 
in-16,  s.  d.,  et  portant  la  souscripUon  ordinaire.  Ces 
heures  sont  datées  de  1498  et  décrites  par  M.  Hol- 
trop dans  ses  Monuments. 

On  ne  connaît  aucun  livre  sorti  des  presses  con- 
ventuelles en  1496  ;  les  chanoines  continuèrent  à 
imprimer  Jusqu'en  1528. 

ScHQUiscHo  (?),  nom  vulgaire  d'un  lieu 
d'impression  qui  nous  est  inconnu  > 
dans  le  pays  des  Grisons;   peut-être 

Cotre  (?). 

La  Bodléienne,  dit  M.  Cotton,  renferme  un  Nou- 
veau Testament  mfs  en  aramansch  (romansche) 
très  Jackiam  Bifrun  d'Àgredtna^  souscrit  au  nom 
de  I  Schquiseho  ■  1560. 

ScHBATTENTHAL,  pet.  Ville  de  la  Basse-Au- 
triche, sur  laBulka  (Mannhartsberg). 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  lo- 
calité en  1501  ;  c'est  là  très-probablement  le  fait 
d'un  de  ces  typogr.  ambulants,  comme  nous  en 
avons  vus  dans  presque  tous  les  pays,  mais  plus 
particulièrement  en  Hongrie,  en  Transylvanie  et 
dans  la  fiasse-Autriche  :  Qiwdlibelica  decisio  perpul- 
chra  et  devota  de  septem  dotoribus  Xpiferœ  vtr- 
ginis  Marie^  ac  commuai  3  scUuberrima  confra- 
temitate  desuper  institula  ad  etus  honorem  3 
gloriam  {per  fratrem  Michaelem  Franciscum  de 
Inmlis),  Impressum  Schratfital  in  Austria,  1501, 
in-ft*,  goth.,  gravure  en  bois  sur  le  titre.  Nous  avons 
eu  occasion  de  voir  ce  rare  volume  chez  M .  Tross. 
Panzer  dit  qu'il  en  existe  un  autre  exempt,  à  la  bibl. 
des  Frandscains  i  Vienne. 

ScHuuiuM.  —  Localité  inconnue  ;  est-ce 
Schtdpforta,  pet.  ville  de  Prusse  (Saxe), 
anc.  abb.  de  Glteaux,  dans  les  bâti- 
ments de  laquelle  le  duc  Maurice  de 
Saxe  établit,  en  1543,  un  célèbre  col- 
lège? 

Noos  trouvons  au  catal.  de  Varennes  de  Béost, 

sous  le   n«  515   :  Scrutintum  Cinnabarinum  

opéra  et  studio  GodofredU  Schulzii,  1680,  in-12. 

ScnÛTziNUM,  Sutschau   (?),    Sicz-bin  (?|,  • 
bouig  de  Hongrie  (corn,  de  Thurocz). 

Jànos  Manlius,  l'imprimeur  ambulant,  que  nous 
voyons  k  Német-(JJv^r,  k  Eberau,  à  Uj-Szigeth,  etc., 
de  1581  ft  1605,  séjourne  également  à  Sutschau  (7) 
en  1593,  et  y  fait  rouler  ses  presses  [Némeih]. 

ScnwABACUM,  SwABAcuM,  Sckwaboch,  ville 
de  Bavière  (cercle  de  la  Rézat;,  près 
de  Nuremberg. 

Ane  ville  impériale  dépendant  de  Nuremberg; 
impr.  en  1689  :  J,  G.  Kuîpis  de  Belto  Casaris  et 
Ariovisti,  Swabaci,  1689,  in-8o. 

ScHWIDNlCIUM  ,        SviDNITIUM  ,        ScvroNIA  , 

Schweidnitz,  ville   de  Prusse ,  sur  la 
Weiseritz  (Silésie). 

Cette  ville,  célèbre  dans  lliisioire  d'Allemagne  et 
de  Pologne  au  nioven  dge,  posséda  l'imprniierie  i 
la  fin  du  XTiiB  siècle  :  M.  Cotton  cite,  à  la  date  de 
1683,  une  pièce  inUt.:  «  Prodigium  ptrfUUœ  et 


1155 


SCIATHUS.  —  SCUOLA. 


use 


ignaviœ  civitatit  StroêburQtnst»,  a  C.  F.  &  K.  • 
in-fol. 

Le  cat.  la  Vallih«-Nyon  (vi,  517)  noai  donne  le 
titre  détaillé  de  ce  voinme;  c'est  probablement  une 
■otre  édition  ;  celle-ci  est  sans  date,  in-4o,  et  sons* 
crite  X  Sehwidnicii,  Chrift.  OkeUuê. 

Un  Tol.  à  la  date  de  i7Sft  figure  à  la  table  du  Ifa- 
nuel  (VI,  col.  S75). 

SciATHUs  Ins.,  Scyathos,  ixlabot^,  île  de  la 
mer  M^ée,  auj.  SkicUko,  au  N.-E.  de 
Negroponte. 

SciDRus^  ZxC^pecy  ville  d'Italie,  au  S.  du 
Bruttium,  Sidemo,  pet.  ville  du  Napo- 
litain, sur  la  mer  louienne  (Calaore 
Ult.  I). 

SciLA,  peutrètre  Tyla,  Thiel  (?). 

Lieu  d'imprimerie  déguisé  ;  nous  trouvons  au  cat. 
des  Eixevirs  de  1681  :  Columnœ  {FaMi^  Opuseu- 
lum  de  Purpum,  Scilc,  1075,  in-ft».  Haym  et  Melzi 
menUonnent  l'auteur  sous  le  nom  de  :  Patfio  Co» 
torma,  Lynceo. 

SciNGOMAGus  [Pl.l,  iMf[6^Lai.foç  [Str.],  daus 
la  Gaule  Cisalpine,  entre  Brigautio  et 
Ocelum,  suiv.  d  Anville^  serait  auj.  Cham- 
lot  de  St^uin,  localité  a  rentrée  du  col 
de  Cestrières,  près  de  Sézane;  d'autres 
géogr.  ont  traduit  par  Sézane  même, 
bourg  de  la  prov.  de  Susa;  mais  M.  Alf. 
Jacobs  IMém.  sur  les  It.  des  aquœ  Apoll.), 
vient  ae  prouver  que  Scingomagus  ne 
fait  qu'un  avec  Segusio. 

ScioNA  vicus,  voy.  EXONA. 

ScTPioNis  HONs,  Sempronius  mons,  le  Sim- 
plon, 

Sqronia  Saxa  [Mêla,  PI.],  Zxtpttvi^tc  IIi- 
Tpai,  Zicipa^i;^  montagne  de  la  Mégaride, 
appelée  auj.  Derveni  Bouno. 

SciRTiANA  [I.  A.],  station  de  la  Macédoine 
Salutaire,  auj .  htirga  ou  Istriga  [Reich .] . 

SassuM  [Liv.],  Gissa,  Klvaa.  [Ptol.J,  localité 
des  Jacetani,  dans  la  Tarrac,  auj.  Guis- 
sona  (?). 

SCITTIUM,  voy.   SOTIUM, 

ScLEsuYiuM,  voy.  Slesyiga. 

ScLUSA  cASTRmf,  Sluffs,  bourg  de  Hollande. 

ScoA,  Itiscoana,  Escouen^  Éccuen,  bourg  et 
cbâteau  de  Fr.  (Seine-et-Oise);   voy. 

ESCOVIUM. 

ScoDRA  [Liv.,  I.  A.],  -h  2>t6^pflt  [Pt.,  Steph.], 
2)wJp*t  [Hier,],  ville  d'Illyrie,  auj.  Scu- 
tari,  Ishanderiè  (en  turc);  Scodrr  (en 
alban.),  ville  et  chef-lieu  de  pachalick, 
en  Albanie. 

Nous  Ignorons  sur  quels  titres  s'appuie  M.  Ternaux 
pour  dire  :  «  Camilto  Zan<;tti,  à  la  date  de  1503,  im- 
primait à  Scutari  en  langue  slave  •. 

ScoLiKARE  Palat.,  Schoineck,  Schônecken, 
bourg  de  l'clect.  de  Trêves,  près  de  la 
Nims  (Prusse). 


ScoLus,  ZxûXcç,  ville  de  la  Bceotie.  sur 
l'Asopus,  auj.  Kako  SiaUsi  [lîLrQse]. 

SCOMBRASIA    PrOM.,    SaTURNI    PbOM.    \V\.\ 

dans  la  Tarracoo.,  auj.  Cabo  de  Mjs, 
près  de  Garthagène. 

ScoNGA,  ScHONGAVU,  Schongou,  tille  de 
Bavière  (Isarkreise),  sur  le  Lech. 

ScopELOs  Ins.,  ZxdireXoc,  Scopelo,  Tudc 
des  Sporades. 

Scopi  [T.  P.],  2xcOiri6v  [Proc.j,  Sctjpi  T.. 
Rav.],  Ta  ixj&KUL  [Ann.  Comn.j,  depuis 
JusTiNiANA  pRDfA  [Proc],  ville  de  la 
Mœsie,  auj.  Uskuè  {Scopio),  ville  de  U 
Roumélie,  chef-lieu  de  Saiidschai,  sur 
le  haut  Vardar;  archevêché  grec. 

ScoRAUA,  EscoraiUes,  commune  d'Ao- 
vergne  (Gantai). 

ScoRDisci  [Pl.|,  Zxo0^(ox6i  [Pt.],  peup!' 
celtique  qui  possédait  le  pays  situe  de 
la  basse  Save  à  la  Morawa  (Bosnie  et 
Dacie), 

SCORIALENSE  MONAST.,  VOy.  EscnUALE. 

ScoRioLf,  EscwroUes,  bourg  de  Fr.  (Allier . 

ScoTi,  peuple  primitif  de  l'Irlande,  qui 
envahit  l'île  voisine,  en  conquit  la  par- 
tie septentrionale,  et  s'y  établit. 

ScoTiA,  nom  que  prit  la  Calédonie  apre> 
la  conquête  qu'en  firent  les  Scoti  ;  d\<u 
le  nom  actuel  d'Ecosse,  ScaUand,  ScM- 
land. 

ScoTiNcoRUH  vicus,  voy.  Salinje. 

ScuDici,  Schkeuditz,  pet.  ville  au  N.-O.  de 
Leipzig  (Prusse). 

Soi  LTENNA  FL.  [LÏV.,  PL],  SCUTANA,  IxWTi^i; 

tStr.],  fl.  de  la  Gaule  Cisalpine,  auj.  le 
^anaro,  afll.  du  Pô. 

ScuoLA  in  Engadina  Bossa,  Seuo//,  Schm.i 
bourg  du  canton  des  Grisons,  dans  U 
vallée  de  l'Inn,  appelée  Basse-Engadine 
(Suisse).   U4.r  '^  -./,,,  .    ^  ^-^  o 

Imprimerie  en  1657  [PalkensteinJ;  ca  1C79  {Cov, 
Travel»  in  SwUtertûHii]  ;  noos  alloos  dier  les  ée*t 
▼ol.  exécutés  eo  dialecte  romancbe  ft  et»  dim- 
Fallcenstein  s*est  trompé  en  attribuant  am  Mtncs 
de  ScuoU  le  vol.  de  1W7,  il  est  eiécaté  à  Zaricft: 
Itçpmm  eudaaeh  dalg  Songk  Praftêà  Mom»; 
misM  in  UntMtMta  tingua.  Stampad  io  Tary  tm 
Heinricb  Hambcrger,  1957,  in4*.  La  Bible  de  in 
[Graésse  I,  bOO,  Bauer  I,  110,  Manuei,  elc|  K 
bien  le  premier  livre  qui  soit  sorti  de  celte  t}po$r. 

grisonne  :  I.A  Sacra  Bibua  : Ttehantada  W' 

tida  e  stampada  in  tingua  romanscAa  rf'/wftfwi 
B(U8a  :  tra»  cumûn  cuott  i  latûr  da  Jatoèo  ^a- 
lonio  Vvlpio  Serviaint  dei  pied  da  DtU  im  ^iraiw. 
Et  Jacobo  Darta  à  Futpera  Serntou  ûd  pUa  àt 
Deit  in  ScuoL  Stampad  in  ScuoI  in  Ingadtna  Basa  : 
tras  Jacob  Dorta  a  Vulpera  Juveo  F.  Modentir^alb 
Siamparia.  Auno  1B79,  S  vot  ill-^  de  TU,  m»  B2 
et  140  pp..  pltti  M  premier  toi.  oo  litre  arfc  p. 
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iir  bols,  une  lettre  après  le  titre  et  h  aotrei  fC 
trélim. 

La  seconde  édition  de  cette  Bible  fut  réimpr.  à 
icuoll  en  17ft3  •  troM  Jacobo  N.  Gadina  et  Jaeobo 
H.  WUhelm  Rauch  >,  S  vol.  in-f*. 

ici'RGUM,  2*6ûf76v  JPt.],  auj.,  suiv.  Rei- 
chard^  Coslin,  Kôslxn  (vo^.  Coslinum). 

JcrTARIUM,  VOy.  SCODRA. 

IcYDKA  [PI.l,  Zxô^pa  [PtoL],  Tille  de  Ma- 
cédoine (Ëmathie)^  auj.  Sidero-Kapsa 
[Reich.]. 

JcYLLACErM    [Vîrg.],    ScYLACiuM    [Mcla], 

SCYLACEA    CASTRA^    ScOLACIUM^    2](uXaxiov 

(Ptoi.,  Str.l,  ïxuXXirriov  [St.  B.|,  ville  de 
rltalie  mérid.^  près  de  Crotona^  auj. 
SquiUaci,  ville  épisc.  du  Napolitain 
(Calabre  Ultér.  11). 

CYLL^  [T.  P., G.  Rav.],  station  de  Tbrace, 
près  de  Selymbria^  auj.  Kaljundsjik. 

IcYLLiUM  [PI.l,  Seilla,  Sdglio,  ville  du 
Napolitain  (Galabre  Ultér.  1). 

•CYLLEUM    PROM.9    ZxuXXalov     OU    ZxûXaiov 

«xûcv,  auj.  Capo  Sciglio  (Scjlla)^  écueil 
célèbre  du  détroit  de  Sicile,  vis-à-vis 
de  Charybdis. 

Le  vers  célèbre  :  •  ineidit  in  Scyllam  eupient 
Uare  Charybdimy  •  est  de  Philippe  Ganliier,  de 
biiilton,  poète  du  xiu*  siècle,  ëv.  de  Maguelonue. 

cYRos  Ins.^  s«ûp9c,  lie  de  la  mer  i£gée, 
auj.  Haghio  Georgio  de  Skyra,  Ichkiros 
(des Turcs),  Tune  desSporadesseptentr. 

CYTH^  Zxu6ai  [Herod.l,  peuple  habitant 
la  Sq/thie,  Scythia  Minor,  vaste  contrée 
s'étcndant  du  N.-E.  du  Danube  aux  li- 
mites septentr.  du  monde  connu  des 
anciens:  ce  peuple  nomade,  composé 
de  hordes  barbares,  comprenait  les 
Troglodytes,  les  Hérules,  les  Gètes,  les 
iazyges,  etc.;  une  province  de  Thrace, 
entre  la  Mœsie  et  la  Mysie,  portait 
aussi  le  nom  de  Scythie. 

•aucziN,  SczuczDf,  village  de  Tanc.  Po- 
logne, près  de  Cracovie. 

Nous  devons  mentionner  d'après  Janotki.  Nachr, 
l,  p.  S8),  et  Baaer  (IV,  111),  rexistence  d'une  impr. 
videmment  temporaire,  ayant  fonctionne  dans  cette 
etite  localité  au  xvie  siècle  :  Staluta  ac  Priuilegia 
egni  Potoniœ  omnta  hactenus,  magna  ex  parte, 
aga,eonfusa  et  a(M  jmgnantia;  Jam  autem,  in 
raiiam  D.  Sigiêmundi  Augusti,  Regi$  Poloniœ^ 
f  ti  usum  Reipublieœ,  ab  Jaeobo  PriluMo,  CoB' 
'*m.  PrœnUstien.  et  tum  terrestri  Craeovien. 
otario  ae  jSdiUt  coUecta,  digetta  et  conciliaia, 
*pu9  labore  ac  sumptu  meo,  partim  in  Sczuczin, 
artim  kub  arce  Craco%iensi,  in  cdibus  roeis,  ad 
nirum  Draconis,  scriptum  et  toto  biennio  est  ex- 
usum,  absolntnm  vero  inennte  anno  1553,  in-^. 

(EBASTIANI  FANinf,  VOy.  DONASTIENUM. 

Antonio  et  la  Bibliot.  Lusitana  (t.  I,  p.  158)  nous 
oumissent  la  date  d*un  livre  qui  nous  rapproche 
c  celle  adoptée  par  Falkenstein  :  Antonio  Marit 
'ameiro  (n.  de  Lisbonne,  cosmographe  du  roi). 
lydrograpMa  euriota  de  la  Navegacion.  En  San 
ebasiiao,  1675,  in-^o. 


M.  Desbarreauz-Berninl,  de  Toulouse,  noua  ap- 
prend que  c'est  à  l'année  ifl07  que  remonte  la  ty- 
pographie A  s.  SébasUen,  avec  un  premier  impri- 
meur du  nom  de  Martin  Ugarte. 

Sebastopous  [Pl.J,  ïtSflwnîiroXiç  [Arrian.], 
2»6a<xT9woXtç  [Proc],  .anc.  Dioscubias 
[PI.,  Mêlai,  Aio<nco6?ta«  [Scyl.L  ville  de 
la  Gherson.  Taurique,  auj.  Sèmsiopol, 
Sébastopol  (en  tartare  Aklàicar),  ville  de 
Grimée,  sur  la  mer  Noire. 

Sebatum  fit.  A.],  ville  de  la  Rhaetie,  auj. 
Seben,  Sewen,  dans  le  cercle  de  Puster- 
thal  (Tyrol). 

Sebethus  fl.  [Stat.,  Colum.],  dans  la  Gam- 
panie,  auj.  Fiume  délia  Madalena^  fl.  du 
Napolitain, afflue  au  golfe  de  Pouzzoles. 

Sebinus  Lac,  VIseo,  lac  de  la  Lombardie^ 
traversé  par  l'Oglio. 

Sebum^  bourg  sur  la  rive  S.  du  Lago  Iseo, 

gorte  ce  même  nom  d7seo,  près  de 
ergame. 

Sebusianus  Ager,  voy.  Segusianus. 

Sebusium,  voy.  Alba  Sebusiana.  La  ville  de 
Weissenburg,  sur  la  Lauter,  a  été  réu- 
nie à  la  France  par  le  traité  deRiswick. 

Secalaunia,  Segalaunia,  Secolaunia,  la  So- 
logne, anc.  district  de  l'Orléanais,  dont 
le  chef-lieu  était  Romorantin;  aug. 
compris  dans  le  dép.  de  Loir-et-Gher. 

Secanense  Gœnobium,  Sâckingen,  bourg 
et  anc.  abb.  du  gr.-duché  de  Rade  (voy. 
Sanctio). 

Secerke  [L  a.],  Seterrjs  [G.  Rav.],  sta- 
tion de  la  Tarracon.,  sur  le  territ.  des 
Lacetani,    auj.   S.    Père    de    Sercada 

Ukert].  mais  plutôt  S.  CoUmia  Sajerra 

Reich.  J. 

Secies  fl.  [It.  Hier.],  la  Secchia,  voy.  Ga- 

BELLUS. 

Seconium,  Secovium,  Seckau,  bourg  et  châ- 
teau de  la  basse  Styrie  (Autriche). 

Secor,  2ïi)«ûp  [Pt.j,  2ixop  [Marcian.],  port 
au  S.  de  la  Loire,  dont  l'emplacement 
n'est  pas  connu;  d'Anvillc  penche 
pour  les  Sables  d*Olonne;  mais  Sprûner 
place  le  Portus  Secor  au  N.  des  Sables, 

Secundanorum  Arausio,  voy.  Arausio. 

Secura,  Segura  de  I.eon,  ville  d'Espagne, 
dans  rintend.  et  au  S.-E.  de  Badajoz 
(Estramadura). 

Securïsta  [I,  A.],  2»)tc6pi<rra  fPtol.],  ville 
de  la  Mœsie,  axi}.  Sohegurti,  en  Rou- 
mélie  (pach.  de  Nikopoli). 

Secusio,  voy.  Segusio. 

Sedancm,  Sedan,  ville  de  Fr.  (Ardennes), 
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sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  ;  appar- 
tint successivement  aux  archev.  de 
Reims,  aux  maisons  de  la  Mark  et  de 
la  Tour-d'Auvergne  ;  elle  fut  cédée  à  la 
Fr.  en  1642;  Turenney  naquit  en  1611. 

Nous  recevons  d*un  bibliophile  distingué,  M.  Ch. 
Cunin-Gridaine,  quelques  notes  relatives  à  Porigine  * 
de  b  typogr.  dans  la  princip.  de  Sedan  :  notre  res- 
pectable correspondant  nous  met  sur  la  trace  d'une 
pièce  intéressante  qui  nous  permet  de  la  faire  re- 
monter k  1565  ;  c'est  un  placard  in-fol.  (k  la  Bibl. 
imp.,  anc.  fonds  Gaignières,  collection  Masse  de 
Mœux,  mss.}. 

Le  II  DIKV-GARD  ||  de  na?tere|.  A'  VlmpHmerU 
SedanoUe.  \\  I.  Dixain  ||  : 
Bien  venvi  tu  soie  {gentille  imprimerie) 
Au  millieu  de  Sedan^  tfien  venue  soii-tu 

Au  2*  ditain  : 

Quiconque  t'inuenta  {geniilie  impHmerU) 
Fut  un  ceiesie  eaprit,  et  certe  il  fut  heureux^ 
Voire  meame  heureux  est  le  Prince  Valeureux 

Sut  par  la  bien-nueillanee  à  luy  fort  eoustumière 
Maintenant  t*introiiuit  en  m  ville  première 
(ce  Prince  Valeureux  est  Robert  de  la  Mark). 

Au  S«  dixain,  l'auteur  nous  donne  la  date  de  sa 
naissance  (15  sept  15iliS). 

A  SEDAN, 

IMPRIMÉ  PAR  GOSCIN  G«RERI 
M.O.LXV. 

xvii  sept. 

Ce  placard  in-fol.,  encadré,  impr.  au  ▼",  n'offre 

Sas  moins  de  dix  spécimens  de  caractères  divers;  les 
isains  sont  en  italique. 

Alx!l  Rivery,  frère  de  Jean  Rivery,  l'imprimeur  de 
Lausanne,  vient  de  Genève  s'établir  à  Sedan,  t  au 
Lys  Royal  >,  vers  1575. 

En  1577,  il  publie  un  volume,  que  M.  Cunin- 
Gridaine  considère  comme  l'un  des  premiers  vo- 
lumes imprimés  à  Sedan  :  Franc,  Vaueriola:  com- 
ment, in  librum  (ialenide  Couêtitutione  artis  me- 
dicœ.  S.  L.  Apud  Abelem  Rivery,  1577,  in-8*.  Nous 
demandons  bien  pardon  à  notre  honorable  corres- 
pondant d'émettre  une  opinion  contraire  à  la  sienne, 
mais  nous  croyons  ce  livre  imprimé  k  Genève  ;  plu- 
sieurs catal.  de  la  fin  du  xti«  siècle,  entre  autres 
celui  du  libraire  Willer  d'Augsbourg  (p.  SIS),  in> 
diquent  formellement  ce  lieu  d'impression;  d'autre 
part,  plusieurs  bibliogr.  autorisés,  nous  citerons 
Hotbnann  (Lexic.  bîbt.^  II,  289),  confirment  l'asser- 
tion de  M.  Cuniu-Gridaine:  ceci  ne  prouverait 
qu'une  chose,  c'est  qu'une  partie  de  l'édition  a  été 
publiée  sans  nom  de  lieu,  et  le  reste  sous  la  m- 
brique  «  (ienève  ■.  La  première  édition,  peu  connue 
du  comment,  de  Vaileriora  sur  Gallicn,  avait  été 
donnée  k  Turin  l'année  précédente  ;  elle  est  impri- 
mée par  Bevilacqua. 

En  1589  (dat^  adoptée  par  Falkenstein),  un  impri- 
meur du  nom  de  Matthieu  Hilaire,  exécutée  Sedan: 
Tre8  Beqia  Henrici  declaratione»  ad  ordinet  tuo$, 
a  Gallico  in  Latinum  conversa,  Sedan,  1589,  in-8*. 
Cette  pièce  est  de  Toussaint  Berchet,  principal  et 
premier  régent  du  collège  de  Sedan. 

Avec  les  premières  années  du  xvii*  siècle,  nous 
voyons  apparaître  un  célèbre  imprimeur  protestant, 
Roland  Pape,  que  déjà  nous  avons  signalé  à  Franc- 
kenthal. 

En  1011,  un  établissement  considérable  est  enfin 
fondé  A  Sedan  par  un  typogr.  parisien  (1607),  de 
la  religion,  nommé  Jean  Janou  ou  Jannon,  anc. 
ouvrier  de  Robert  Estienne  II(  ;  il  prend  le  titre 
d'imprimeur  de  l'Académie.  Yen»  1615,  il  fit  graver 
un  petit  caractère  qui  de%int  célèbre  sous  le  nom 
de  t  petite  sédanoise  >:  il  ne  l'employa  guère  avant 
1025,  lorsqu'il  donna  son  Virgile,  in-S2.  On  en 
trouve  des  exemplaires  &  ta  date  de  1628,  mais  c'est 
la  même  édit.  avec  un  titre  renouvelé. 

En  1021,  Jean  Jannon  publia  t  Etpreuvt»  deê 


earaetires  nouuetlement  taiUes  par  Jean  Jtamm^ 
imprimeur  de  r  Académie,  162t,  8  p,  U  prHKt 
qui  précède  cet  opuscule  est  important^  H  r"0 
nous  permettra  d'en  citer  une  pertie  :  •  Or,  TO}aat, 
dit-Il,  que  depuis  quelque  temps  plusieurs  t^o  »ai 
mesles  qqi  ont  auili  cet  art...  Il  m*a  pris  eofic 
d'essayer  si,  cm  quelque  sorte.  Je  pourrois  iniiier 
quelqu'un  de  ceux  qui  s'en  sont  mêlés  avec  hoonrar, 
et  que  J'entends  tous  les  jours  regretter  ;coiDfB( 
entr'autres  un  Conrad  A  Rome,  un  Manucc  A  ^etlise, 
un  Estienne  A  Paris,  un  Froben  A  Basie,  on  Grj- 
phius  A  Lyon,  un  Plantin  A  Anvers,  ud  Wecbd  ï 

Francfort Et  d'autant  que  Je  ne  pourrois  ^enir 

A  bout  de  ce  dessein,  A  cause  des  caractères  qui 
m'estoient  nécessaires  pour  cet  efliect  ;  oksims  n'a 
pouuant  tirer  commodément  des  fondeurs  dont  lo 
uns  ne  vouloient  et  les  autres  ne  pouvoicnt  n 
fournir  ce  qui  me  manquoit;  Je  oie  Msohis,  il  1 1 
environ  six  ans,  de  mettre  la  main  A  bon  escent  à 
la  fabrication  des  poinsons,  matrices  et  moules  pov 
toutes  sortes  de  caractères,  afin  d'en  accooimodcr 
et  le  public  et  moi-mesme.  J'ay  donc  achevé  iroiie 
frappes  de  lettres,  A  st^iuoir  sept  frappes  de  ^itm 
de  deux  lignes,  le  gros  canon,  petit  canon,  parac- 
gon,  gros  romain,  S.  Augustin,  ciceroi,  petit  n>> 
main,  petit  texte,  nompAreiUe  et  leurs  icaliqiic>;  n 
gros  cicéro,  une  gaillarde,  un  moyen  behriea  :  re- 
semble la  sédanoise  et  son  italique,  de  deot  rio- 
qulèmes  plus  petits  que  la  noroparetlle,  le«qucik» 
on  n'auoit  point  encore  vues  auparavanL  Entrv 
toutes  les  frappes  susdites.  J'en  ay  enrichies  it 
belle?  liaisions  et  abbréviatures  non  encore  ui])>«s 
Jusques  A  présent. 

I  Or  toutes  ces  choses  ensemble  sont  la  preonlre 
partie  de  mon  travail  et  entreprise^  dont  j*»)  bm 
voulu,  vous  faire  voir  ceste  espren^e  pour  voo 
servir  d'eschanlillon,  et  estre  avant-courièrr  d*tta 
ouvrage  plus  accompli.  Je  vous  fay  donc  maiutenaai 
offre  de  celles  qui  vous  seront  le  plus  A  g?^  m  at- 
tendant que  Je  vous  baille  l'autre  partie,  qui  cuo«.v 
fera  es  caractères  hébrieux ,  ctialdalifBrs  sw 
riaques,  arabiques,  grecs,  germaniques,  etc.,  lettm 
fleuries,  nottes  de  musique,  vignettes ,  Oeunos. 
etc.,  A  quoi  Je  travailleray,  Dien  aidant,  de  tout 
mon  pouuoir,  afin  de  pouvoir  accofnoMMler  oo  ia« 
primeur  de  tout  poinct.  Mesme  Je  fournirai  qu 
voudra  de  presses,  casses,  chAssis  et  garuituro 
de  toutes  sortes  :  de  toutes  choses  lesquelles  J- 
feray  prix  si  raisonnable,  <nie  quiconque  eo  «un 
alfiiirc,  trouvera  secret  sujet  de  contenieamu 
quelque  distance  de  lieu  qu'il  y  ait,  etc.  > 

Nous  avons  dit,  A  l'art.  Rieheiiea^  que  les  cAar* 
mants  caractères  de  l'imprimerie  cardinaJesque  vn- 
venaient,  pensions-nous,  des  fontes  de  Jean  J«- 
non  ;  on  voit  par  fa  longue  citation  cl-deasus  que  a 
fondeur-imprimeur  en  offrait  A  tout  venant  ;  oûOf 
présomption  se  trouve  donc  confirmée. 

Jean  Jannon  cesse  d'imprimer  en  lOftl  ;  sou  Ci 
Pierre  Jannon  lui  succède,  mais  abandonne  bieatât 
la  typogr.  pour  aller  prêcher  le  saint  Etapgik  1 
Etaropes,  ou  on  le  trouve  établi  comme  miaisuv  «a 
1602;  il  eut  pour  successeur,  A  Sedan,  Fraoçw 
Chayer. 

Ce  fut  l'époque  de  la  décadence  ;  A  partir  de  Fran- 
çois Chayer,  c'est-A-dire  depuis  le  nilicn  du  xvip 
siècle,  l'imprimerie  décline  A  Sedan;  la  rrii^-« 
réformée,  dominante  au  temps  du  duc  de  Booiikio, 
est  comprimée  parles  bouteaux  maîtres  ;  U  plu- 
part des  riches  bourgeois  font  comme  Pierre  Jan- 
non. ils  quittent  la  ville  ;  et  Pimpriuierie,  cet  ct^m» 
de  la  libre  pensée  et  de  la  libre  parole,  disparaît  m 
A  peu  ;  l'arrêt  du  conseil  de  17(M  ne  meanomie 
même  pas  Sedan;  celui  de  17S9  ordonne  la  supfnd- 
sion  de  la  typogr.,  et  cet  arrêt  fUt  exécuté,  pui>aw 
la  ville  ne  figure  point  au  rapport  Sartines,  eo  l'O». 

Sëkelauccm  [Am.  M.J,  Sidoleccum  [1t.  A. , 
Sei>elocovic  [Monn.  Mërov.],  'ScnEu> m  -. 
Satdieu,  Seaulieu,  Tille  de  Bourgi^me 
(Côte-d'Or);  patrie  de  Vauban. 
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Sedena,  Sezena,  Seyne,  bourg  de  France 
(Basses-Alpes);  concile  en  1267. 

Sedera^  Yoy.  Salera. 

Sedetani,  Yoy.  Edetani. 

Srdibonutes  [Pl.]^  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine,  sur  le  versant  N.  des  Py- 
rénées. 

Sedinum,  Stettin,  ville  de  Prusse,  chef- 
lieu  de  la  Poméranie.  sur  la  rive  gau- 
che de  roder;  Tune  aes  places  les  plus 
fortes  et  les  plus  conuoerçantes  du 
royaume. 

L*introducteur  de  la  typogr.  à  Stettin  fut  un  mi- 
oistre  protestant,  da  nom  de  Georgios  Rbete  ;  Lac- 
kmaon  rappelle  «  typographtts  avroSCdaxToc  >,  et 
Christ.  Zlckermann  lui  consacre  une  notice  toute 
particulière.  Falkenstein  ne  fait  remonter  la  typogr. 
qa'i  l^onée  1570;  mais  ce  fut  vers  15Ô8  que 
Georgins  Rhete  fbnda  son  premier  établissement.  En 
1570,  nous  citerons  :  M.  Joh.  Gigaiiti»  Zwo  prt- 
digtai  von  der  H.  Tauff.  Zu  Allen  StetUn,  1570, 
in-4o  ;  et  encore  :  Danielis  Schûtz  Chrittliche  bt- 
traehtung  vnnd  erinnerung  ûter  Uie  Siebtn  H^or- 
tau  Vn$er$  herm  Jeau-Cluristi  am  Creutt,  Sampt 
atdâekîigen,  Gebettlein  auff  eln  Jede»,  Un.  einem 
ChriMtUehm  lied  douon.  Zu  Alien  StetUn,  1570, 
in-8o. 

Seddni  [Caes.],  peuple  des  bords  du 
Rhône,  occupait  la  partie  N.  du  can- 
ton de  Vaud. 

Sedunum,  SnM>NENSE  TERRiroRiuM  [Frédég.], 

SiDVIWS  ClVITATE,    SiDVNINSrVM,    SeDYNIN- 

siYM  CivriATE  [Monn.  Mérov.l,  Sitten, 
Sion,  chef-lieu  du  canton  du  Valais 
(Suisse),  sur  la  Sionne. 

L*auteur  anon.  de  VHiMt,  de  l'impr.  en  Suisse^ 
et  Falskeustein  diaprés  lui,  font  remonter  la  typogr. 
en  cette  tiUe  à  l'année  1017;  nous  n<r  pouvons 
qu'enregistrer  Tassertion;  le  premier  livre  exécuté 
4  Sion,  que  nous  connaissions,  ne  remonte  qu*A 
16M:  HlMtoire  du  glorieux  S.  Sigitmond,  mar- 
tyr, roy  de  Bourgogne,  par  le  B,  P.  Fr.  Sigiâ- 
mond  de  St-Haurice,  Imprimé  à  Syon  (en  Suisse), 
chez  Henri  Louys,  escrivaln,  1060,  iii-4\  Fr.  gr. 

Seelandia  ,  Seelcmd ,  Siaelland,  la  plus 
grande  des  îles  danoises,  et  la  plus 
considérable  de  la  Baltique. 

Sega,  Segaha,  Stegr,  riv.  de  la  Prusse 
Rhénane. 

Segasamunclum  [It.  A.],  2rftos(idYxouXov 
jPt.],  ville  des  Autngones,  dans  la 
Tarracon.,  auj.  S.  Maria  de  Bibaredonda 
(Aragon). 

Seceda  Tugurina  [Pl-L  <i^us  la  Bétique, 
auj.  S.  Jago  de  ta  Higuera,  bourg  près 
de  Jaen. 

SCGEDUNtm,  VOV.  SZEGEDXNUM. 

Segeloccm,  voy.  Ageloclk. 

Segesama  [Flor.],  lifiaoL^  [Str.],  Segi- 
SAMA,  It^taaua  IcuXta  [Pt.],  ville  des 
Vaccaï  dans  la  Tarracon.,  auj.  Sasamo, 


bourg  de  la  Vieille-Castille,  à  l'O.  du 
Bribiesca. 

Segessbra  [T.  P.],  dans  le  pays  des  Lin- 
gones,  auj.  Suzannecourt,  village  de  la 

Haute-Marne  (arr.  de  Vassy). 

Segesta,  voy.  Acesta. 

Segesta,  Ir^itm  [Appian.],  Goix)NU  Sep- 
TiiiiA  Siscia  [Insc.j,  dans  la  basse  Pan- 
nonie,  auj.  Sissek,  Sziszek,  bourg  dll- 
lyrie  (gouv.  de  Trieste),  sur  la  Save. 

Segesta  Tiguuorum  [PI.],  dans  la  Ligu- 
rie,  atn.  Sestri  di  Levante,  bourg  de  la 
prov.  de  Gênes. 

Segestero,  Civ.  Segesteroruh,  anc.  Segus- 
TERO  [11.  A.,  T.  P.],  Secustero  (on 
trouve  aussi  Sistaricum  et  Sigestericum), 
ville  des  Memini,  dans  la  Gaule  Nar- 
bon.,  auj.  Sisteron,  ville  de  Fr.  (Basses- 
Alpes),  sur  la  Durance. 

LMmprimerie  paraît  avoir  existé  dans  cette  ville 
au  XVII*  siècle,  bien  que  les  arréu  du  Conseil  et  le 
rapport  Sartlnes  n*en  fassent  pas  mention  ;  car  noua 
avons  k  la  Bibl.  impér.  de  Paris  un  livre  souscrit  à 
ce  nom  k  la  date  de  1080  :  Hiatoire  des  troubles  de 
Provence  depuis  son  retour  à  ta  couronne  (IMl) 
jusqu'à  la  paix  de  Vervins  (1508) ,  pco'  Pierre 
Louuet, docteur  en  médecine  et  historiographe,  Sis- 
teron, J.-P.  Lottvet,  1080, 2  vol.  in-12.  Le  P.  Le  Long 
cite  une  édition  imprimée  Tannée  précédente  k  Ait, 
par  David;  la  nôtve  serait  donc  wie  réimpression, 
peut-être  la  même,  avec  un  Utre  renouvelé. 

Segestuv,  voy.  Acesta. 

Segida,  lî^i^a  [Str.],  Segeda  [Sprùner], 
JuuA  Restituta  [Plin.]  (?),  ville  des  Are- 
vaci,  dans  la  Tarracon..  auj.  Hiniesta, 
bourg  de  la  haute  Castille. 

SsGisAMA,  voy.  Segesama. 

Segni  [Cœs.],  inter  Eburones  Trevirosque, 

f>etit  peuple  de  la  Gaule  Belgique,  <iue 
'on  place  autour  de    Sougnez  (Lim- 
bourg),  etd'autresgéogr.  à  &Uin8  (Jura) . 

Segnia,  voy.  SiGNU. 

Segobu,  voy.  Segovia. 

Sbgobodium  [T.  P.],  dans  la  Maxima  Se- 
quan.,  Seveux,  commune  de  Fr.  (Hau- 
te-Saône). 

Segobriga  [Inscr.],  ville  des  Edetani, 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Segorbe,  sur  la 
Palencia,  ville  du   roy.  de   Valence. 

L*abbé  Gaballero  a  cherché  ft  faire  remonter  Fin- 
troduction  de  la  tvpogr.  an  xv»  siècle,  dans  cette 
ville  épiscopale,  à  Vaidc  d'une  édition  prétendue  des 
Constitution  ES  synodales  Bariholomœi  Marti, 
Cardinalis  et  Episcopi  Segobricensis ,  Segobricc, 
1479.  Hain  (10794)  cite  cette  édition,  mais  avec  le 
signe  dubitaiif  qu'il  a  adopté  ;  aucun  dts  bibliogr. 
espagnols  autorisés  n*a  cru  devoir  accepter  cette 
version,  et  nous  considérons  TédiUon  comme  pu- 
rement apocryphe. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  eiécuté  &  Se- 

Ïorbe,  antérieurement  à  Pannée  lOlS  :  Ouva  (/>• 
V.  Bugenio de).  Bonumeel  que  eoniiene  ta  vuto, 
y  II  muerte  det  Eeverendo  Padre  Fray  |  Bugenio 
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fie  OlfiM,  CûffuehinOi  Prouineial  que  fue  de  la 
Proluincia  de  Valeneia;  et  quoi  murlo  Sabado 
à  11  del  I  mes  de  Octubre  del  AHo  lOlS,  en  et 
eonîuento  de  ta  Sangre  de  Chritto  de\la  CUtdad 
de  Fateneia.  à  la  fin  :  Impreso  en  Segorbe  por  Fran- 
cisco Il  Felipe  Mey,  in-4*  de  2  ff.  en  vers. 

Segobrigà  [Liv.],  2trYo6pf)^a  [Str.,  Pt.], 
^ille  des  Celtiberi  dans  la  Tarracon., 
sur  remplacement  de  laquelle  on  voit 
auj.  Priego,  pet.  ville  d'Espagne  (Nouv. 
Gastille)^  sur  l'Escabas. 

Segodunum,  2tr|&^ewov    [Pl-l,  Segodum  [T. 

P.],  ROTENA    UrBS,  RUTENENSIS  CiV.    [Ai- 

mon.],  Civ.  RuTENOROM  [Not.  pr.  Gall.], 
RuTENis  [Gr.  Tur],  Rodais  [Chr.  B. 
Dion.],  RuTENE  CIVE,  RvENvs  [Monn. 
Mérov.],  ville  princip.  des  Ruteni  dans 
l'Aquitaine,  auj.  Rhodez,  Rodez,  chef- 
lieu  du  dép.  de  l'Aveyron,  anc.  cap. 
du  Rouergue. 

Nous  avons  reçu  presque  en  même  temps  de  deux 
érudits  bibliophiles,  MM.  Paulin  Bichard  et  Gus- 
tave Brunet,  la  description  d*un  volume  unique  que 
possède  la  bibl.  de  Rodez,  &  Taide  duquel  il  nous  est 
permis  de  faire  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
viile  k  Tannée  1S50;  c'est  un  traité  deOeraon,  en 
patois,  dont  tolci  la  description  exacte  :  A  la  honor 
DE  Dieu  &  peb  |  to  uUut  de  tas  Armais  MOnenhor 
to  Reueren\di3têime  cardenal  darmanhae,  auetque 
de  I  Rodes,  §  de  Vabre,  a  faict  extraire,  traduire 
(f  imprimir  te  petit  tractât  que  sentiee  t  Cô^paU' 
sat  per  vénérable  ^  scicniifleq  Persona  \\  Mesire 
Jean  larson,  iadis  chancelier  de  Pal  ris,  per 
t'instruetiondeta  Rictors  Vicaris  et  \\  autres'ayantt 
charge  darmas  ausdicts  Diocel  sis,,.,. 

15  56. 

A  Rodes,  par  Jean  Mottier, 
auec  Priuilege« 
In-10  ou  pet.  in-8*  de  4i  t(,  non  paginés.  Sign.  A-E. 

(lar  S,et  G  par  ft;  le  cahier  f  n'existe  pas,  bien  que 
e  texte  se  suive  ei  que  1«  volume  aoit  complet.  Sur 
le  titre,  qui  est  imprimé  en  rouge  et  noir,  sont  les 
armes  du  cardinal  d'Armagnac  ;  au  v"  du  titre  est 
une  gravure  sur  bois  représentant  la  Vierge  et  l'en- 
font  Jésus,  adorés  par  toutes  les  puissances  de  la 
terre. 

Mous  citerons  A  Rodex,  comme  impr.  au  XTiie  s., 
les  associés  Paul  Desclaux  et  Amans  Grandsaigne. 

L'arrêt  du  conseil  en  date  du  21  Juillet  1704  donne 
&  cette  viile  le  droit  de  conserver  deux  imprimeurs; 
mais  celui  du  SI  mars  1739  en  supprime  un  ;  la  même 
année,  un  arrêt  spécial,  en  date  du  29  octobre,  re- 
connaît Armand  Devic,  reçu  en  1735,  comme  ti- 
tulaire de  cette  place  d'imprimenr-li braire,  conser- 
vée par  l'arrêt  du  31  mars  ;  cet  Armand  Devic  exer- 
çait en  1704,  Ion  du  rapport  Sartines;  il  n'em- 
ployait que  deux  presses. 

Segodunum,  2e76^cuvov  [Pl.]>  ville  de  Ger- 
manie; auj.,  suiv.  Gluver,  SIegen,  sur 
la  Sieg  (voy.  Sigena);  suiv.  Mannert  et 
Wilheim,  Wùrzburg,  en  Bavière  (voy. 
Herbipous). 

Segontia,  Seguntia  [Liv.],  Siguenza,  ville 
d'Espagne  (Nouv.  Castille). 

Univenité  fondée  en  1A41,  supprimée  en  ]807« 
L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année  1575. 
Deux  typographes  établis  à  Alcala  de  Henarês  pa- 
raissent avoir  installé,  A  peu  près  simulunément, 
une  succursale  A  Siguenxa,  quils  exploitèrent  pen- 
dant d'assex  longues  années,  tout  en  conservant  le 
siège  de  leur  principale  imprimerie  A  Alcala  ;  peut- 


être  n'eurent-ils  k  Siguenxa  mPan  nacaiia  de  lifani* 
rit*  destiné  A  écouler  les  produits  de  lenr  imprime- 
rie d' Alcala  ;  ils  s'appelaient  Juan  Gradan  et  Joia 
Ifiigues  de  Lequerica .  Ce  qui  semble  pronver  qii1b 
n'Imprimaient  que  dans  une  d«a  deux  villes,  c'est 
que  l'on  trouve  parfois  la  même  édition  d^oa  itn 
souscrite  aux  deux  noms,  ainsi  :  Gaspar  CarûUb 
de  Vittalpando  :  Cateeismo  breet  para  emadiar  « 
tas  niftos.  On  trouve  la  sonsciiptioa  :  Ccm^iati 
et  Seguntiœ  apud  Lequericam,  1580,  in-12. 

Segora  [T.  P.l,  station  de  la  Gaule  Aqait, 
entre  Nantes  et  Poitiers,  que  d'Anvitle 
place  près  de  Bressuire  (Deux-Sèvres;. 

Segovia  [Plin.,  FI.,  I.  A.J,  Zsr-yek  [Ptol.\ 
Segubu,  Seguvia,  ville  des  Arevaci  daD5 
la  Tarracon.,  auj.  ^^oiTia,  Seront, 
ville  d'Espagne,  chef-lieu  de  rintesd. 
du  même  nom  (Vieille-Caslille). 

L'imprimerie  ne  remonte  qu'A  l'année  1588,  discat 
Falkensteiu  et  Cotton;  cependant  nous  devons  si|db- 
ier  un  volume  que  cite  Antonio,  A  une  date  fiait 
antérieure  ;  F.  Joamus  Baptiata  de  Viêcao, 
Hispatensis.  Espejo  de  ta  coaseiemiia  para  toéj% 
Estados.  Segovis,  1525,  in-foL;  la  première  édiiisa 
aurait  été  donnée  A  lioigrofio,  en  x5t7,  et  la  troi- 
sième A  Séville,  en  15AS. 

En  1588,  le  célèbre  iroprimeor  qui,  qnelqaef  an» 
nées  après,  publiait  A  Madrid  les  prenièr<s  es- 
tions de  l'immortel  cher-d'«eovre  de  Ccrvaatèi, 
Juan  de  la  Cuesta,  était  établi  A  Siégovie  :  Trottes 
de  ta  verdadera  y  fatsa  prophecia,  por  /aaa  àt 
Horozio  y  Covarruvias.  Segovia,  par  loan  de  b 
Cuesta,  1588,  in-4«. 

Presque  simultanément  un  second  imprimenr,  4a 
nom  de  Marco  deOrtega,  s^établissait  dans  cette  ^ille. 

SeGUSIANI  [CaBS.],SECtJSIANl  fPl.]»  2«T«»^-»* 

voi  [Str.,  Pt.],  peuple  de  la  Gaule  Ltod- 
naise,  occupant  le  territoire  compris 
entre  la  haute  Loire  et  le  Rhône,  forme 
auj.  partie  des  dép.  du  Rhône  et  de  la 
lotrc. 

Segusiarorum  forum,  voy.  Forum. 

Segusianus  ager,  Seccsiants  tractcs,  k 
Porcs,  Fores,  anc.  district  de  la  pw*. 
de  Fr.,  le  Lyonnais. 

Segdsini,    it^oufliavoi  «[Pt.],    Segcsie^se*. 

{leuple  de  la  Gaule  Cisalpine,  occupait 
es  Dords  de  la  Doire,  en  Piémont. 

SeGUSIO  [PI.],  SeGUSIUM,  Irrcwncv  [Pt],  Sf^* 

SYE  [Gr.  Cbron.J,  Scingomagus  '.K\i 
Jacobs],  Susa,  Suse,  ville  épisc.  du  rie- 
mont,  sur  la  Doria,  au  pied  des  Aip<^ 
Gottlennes. 

Segustero,  voy.  Segestero. 

Selambina  [PI.],  ville  de  la  Bétique,ftaj- 
Sàiabreha,  en  Andalousie  [Florez]. 

Selaniacum,  Seiakiaco  [Monn.  Méro^J, 
Salagnac,  commune  de  Fr.  (Goirèze). 

Selartcum,  Selkirk,  ville  et  cheMieu  d« 
comté,  en  Ecosse,  au  N.  d*Édimboarg> 

Selenopous,  voy.  Luneburgium. 

Selbstadium  [Gluv.],  Scladistatom  Faut- 
[Mabil.J,  ScLAOïsTAumM,  anc.  HELOxrjr 
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Heltetdm  (T),  Schletistcdt,  ScMestadt  ou 
Schelestadty  ville  forte  de  Fr.  (Bas-Rhin); 
anc.  ville  libre  impériale  (1216);  patrie 
deJ.  Wimpheling  et  de  Beatus  Rbe- 
naous. 

L'imprimerie  fût  introdaite  k  Scbelestadt  en  1518 
{Panier,  Falkenstein],  et  le  premier  typogr.  est 
Uure  Schurer  ;  Panser  cite  à  la  date  de  1518  :  Gra- 
vamina  Germanieœ  NatUmti  eum  remediii  et  avi- 
umentU ad Cœsaream  Maiestatem : k  \a  un:  Ad 
mcrementum  Gemumiœ  et  Dei  gloriam,  Selestadii, 
impreuam  in  oflidna  SchQreriana  (1518),  in-ft'.Cette 
édiiion  sans  date  ne  fait  prolnblement  qu*un  avec 
QDe  réimmvssion  prétendue  de  1520.  un  grand 
uombre  de  traités  de  grammaire,  de  littérature  et 
de  pliilosopliie  sont  exécutés  par  SchCirer,  et  les 
Doms  de  Cicéroa,  de  Suétone,  et  surtout  d'Érasme, 
soot  fréquemment  répétés.  Le  dernier  ouvraf e  cité 
par  Panier  nous  donne  le  nom  d'une  imprimerie 
clandestine  :  Lamentationes  Germanieœ  Kationi», 
A  la  un  :  Kxcusuê  est  libeUuê  iste,  sane  vtili»  om-^ 
niùus  Chritti  fidelibuij  apud  inelytam  AiiœjeivUa' 
tem  Laetaphagam,  uài  plures  ùigent  jMtheranU 
AxMopoMt  Chrittum  natum  mdxxvi,  in-4o;  l'exempl. 
du  bibliogr.  de  Nuremberg  portait  une  note  ms. 
d^one  écninre  contemporaine  oni  déclarait  ce  livre 
eiécuié  à  Scbelestadt. 

Bien  que  faisant  partie  du  royaume  depuis 
1679,  Scbelestadt  ne  figure  point  aux  arrêts  du 
Goosefl  qui  réglementent  l'impr.en  France,  aux  dates 
de  1704  et  de  1739;  mais  cette  ville  est  mentionnée 
au  rapport  fait  4  M.  de  Sartines  en  17M;  une  seule 
typograiflile  existe  dans  la  ville,  et  le  titulaire  se 
aomme  Fr.  Ulrich  Casser;  il  est  âgé  de  69  ans, 
établi  depuis  1726  et  n'exploite  qu'une  presse. 

Seleccus  Hons  [T.  P.]^  Mont  Saléon,  près 
de  Gap  (Hautes-Alpes). 

SeLGOV-£,  YOy.  EîjGOViE. 

Seltngostadium,  Seligenstadt,  sur  le  Main, 
^llc  de  Hesse-Darmstadt;  anc.  couvent 
de  Bénédictins  qui  renfermait  le  tom- 
beau d'Emma,  fille  de  Gbarlemagne, 
et  d'Éginhard,  son  époux. 

Selincs  [Virp.,  PI.].  SsXwoûç  [Herod., 
Tbuc,  Str.J,  Sélinonte,  colonie  de  Mé- 
gare,  eu  Sicile,  détruite  par  les  Cartha- 
ginois; on  en  voit  les  ruines  à  Torre- 
di-PoUuce. 

Selleis  fl.,  dans  le  Péloponnèse,  auj.  le 
Pachista. 

Selymbru  [Liv.,  Mêla.,  PI.  |  luXupiêpux,  Sn- 
^gf-U  [Her..  Xen.,  Plut.,  Str.,  Ptol.l, 
Ecboxipous,  Eù^oÇt&aitoXi;  [Proc],  ville 
de  Tbrace,  sur  la  côte  de  la  Propontide, 
aaj.  Selwria,  Selivri,  dans  la  Houmélie 
(pach.  d'Andrinople). 

Semana,  Sebcanus  Stlva,  2vi|iiavoûc  GXd,  la 
partie  occid.  des  montagnes  de  Thu- 
ringe,  Harzgebirge  et  Thùringerwaldes, 

Semenoroya,  dans  la  Dacie,  voy.  Rhami- 

DAVA. 

Sehikus  fl.  [PI.],  dans  le  Bruttium,  Il 
Simari. 

SEM50NES  [Tac.].  Sennones  [Vell.  Pat.], 
ZifivttvK  [Ptol.J,  peuple  de  la  Germanie, 


occupait  la  rive  droite  de  TElbe  et  le 

territ.  oriental   (Mecklemburg,  Pomé- 

ranie). 
Seupacum,  Zempac/i,  Lempach,  bourg  de 
^  Suisse  (Gant,  de  Lucerne),  bataille  en 

i386. 

Sempronii  Forum,  voy.  Forum. 

Sempronium,  voy.  Sopronium. 

Semptavia,   Semfthe,   SchirUau,   ville    de 
Hongrie  (comitat  de  Neutra). 

Pierre  Bomemisu»  ministre  de  la  confessioD 
d'Augsboûrg,  4  Schintau.  eut  une  imprimerie  par- 
ticulière qu'il  exploita  lui-même  pendant  trois  ans 
(1574-77)  :/4<  Evangyiliomokbàl^  ia  epiêtolàkbolvalà 
Tanûêàgok  F.  Rész  IrtaBomanUta  Péfer.Semp- 
teo,  1574,  in-80.  C'est  le  titre  du  premier  ouvrage 
cité  par  Németh;il  est  dédié  au  comte  de  Salro- 
Neuburg.  Nous  avons  déJA  vu  P.  Bomemissa  k  De- 
trekO  et  à  Rarbok. 

Semurium,  voy.  Castrum  Sinemurum. 

Sena  Ins.  ISil.  Ital.],  Vile  de  Sein,  sur  la 
côte  de  la  Bretagne  (Finistère). 

Sena  [Liv.,  Sil.],  ïwt)  [Pol.,  Str.],  Sena 

GaLLICA,    2wflt7«XXixat     [PI.],     2tvo7aXÀ(* 


lég.  d'drbino  etPesaro. 


Imprimerie  en  1694  ;  Agoitino  Rosti,  Notitie 
latorUshe  di  Monte  Atboddo,  Sinigalia,  1094,  in-4o 
[Haym.  p.  58,  6].  MoUni,  dans  ses  Aggiunte  al  Bru- 
net,  cite  également  :  Prane,  Dini,  Antiquitaium 
Btruriœ,  ieu  de  êitu  Clanarum,  fragmenta  M$tO' 

riea SenogaUiae,  1696,  in-4«,  xxiv  et  166  pp.  plus 

an  f.  d'errata. 

Sena  Julia  [T.  P.],  laîvot  [Ptol.],  Colonia 
Senensis  fPl.,  Tac],  anc.  colonie  ro- 
maine, en  Ëtrurie,  à  xxx  h.p.  dans  le 
S.  de  Florence,  auj.  Siena,  Siene,  Sienne, 
ville  arcbiépisc.  d'Italie,  chef-lieu  de 
la  province  du  même  nom  dans  l'anc. 
Toscane. 

Université  qui  fut  longtemps  la  rivale  de  celle  de 
Pise;acad.  des  sciences;  c'est  la  patrie  du  pape 
Pie  II,  de  Socin,  du  Guide,  etc. 

L'imprimeur  Henry  ou  Héinrick,  de  Cologne,  fonde 
à  Sienne  le  premier  établissement  typogr.,  A  la  date 
de  1484  :  Leetura  clarisstmi  doctorU  Pauii  de 
Coitro  in  $extum  Codicii  iuum  hic  tettatur  ftnem. 
Impreêsumque  —  Senis  per  Magiatrum  Henricum 
deeoUmiaet  êocioidnno  iolutis,  m.cccg.lxxxiiii, 
XII  KL  Auguaii,  in-fol.  en  gros  car.  à  2  colonnes. 

S  Quatre  ans  après,  Héinrick  de  Cologne  nomme  un 
é  ces  compagnons  qu'il  avait  d'abord  désignés  gé> 
Dénuement  :  c'est  Johann  Valbeeck,  le  second  im- 
primeur de  sienne.  £n  1489,  un  nouvel  établisse- 
ment se  fonde;  il  est  dirigé  liar  Sigismond  Rot  (de 
Bits);  peut-être  convient-Il  de  lire  Bitefie,  et  dans 
ce  cas,  ce  Sigismond  Rot  serait  sans  aucun  doute 
de  la  (Emilie  du  grand  imprimeur  romain,  Adam 
Rot,  qui  signait  :  ■  Clerc  du  diocèse  de  M  et  t.  • 

En  1490,  nous  avons  &  Sienne  Henry  de  Harlem, 
que  nous  trouvons  successivement  h  Venise,  Bo- 
k>gne,  Lucques  et  Nozzano.  En  1491,  les  deux  Henry 
de  Cologne  et  de  Hariem  s'associent  et  mettent  au 
Jour  un  traité  de  Mariano  Socin  ;  nous  avions  déjà 
signalé  cette  association,  en  cette  même  année  1491, 
dans  la  petite  ville  de  Nottano  (voy.  Noianum). 
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Senaparlb,  Senevières,  Ceneviéres,  com- 
mune de  Touraine  (Indre-et-Loire). 

Senberovia,  s.  ANDREiE  Fanum,  Semendrioh, 
SmedrenOf  Sent-Andrya,  ville  des  prov. 
danubiennes  (Servie),  au  confl.  de  la 
Jessowa  et  du  Danube;  résidence  de 
Tarcbev.  primat  de  Servie. 

Sendomiria,  voy.  Sandemiru. 

Senbnsis  cohit.,  -le  comté  de  Sayn,  district 
de  Westpbalie  (Prusse). 

Senu  [It.  A., T.  P.],  îma  [Pt.],  port  de  la 
Liburnie,  auj.  Zengg,  Segna,  sur  l'Adria- 
tique (Croatie  militaire). 

Senna  Mayro  [Monn.  Mérov.]^  Monterai 
SenaTf  commune  du  Limousin  (Haute- 
Vienne). 

Senomagus  [T.  P.],  BoNOMAGO  (G.  Rav.)  (î), 
la  Palude,  la  Paliui^  bouig  ae  Fr.  (Vau- 
cluse)^  8uiv.  Reicbard. 

Senona  in  Vosago,  Senoniense  monast., 
Senone-en-f^osges  ou  Senones,  bourg  de 
Fr.  (Vosges);  anc.  abb.  de  S.  Benoit  du 
dioc.  de  Toul,  fondée  vers  661,  réfor- 
mée au  nu?  siècle. 

Dom  Calmet,  abbé  de  Sencmet,  moamt  dios  ce 
célèbre  monastère,  le  14  octobre  1757.  Ua  Imprimeur 
Tint  9*établir  4  Senones  vers  1700;  il  s'appelait  Jo- 
seph Parlkot  ;  ce  fut  lui  qui  imprima,  en  1762,  an 
volume  que  cite  le  P.  Leiong  (1700).  Dom  Augus- 
Un  Fange,  abbé  de  Senones,  neveu  de  dom  Calmet, 
confia  aux  presses  de  Parisot  Texécutlon  d*une  bi- 
bliographie de  cet  homme  illustre  i  La  Fie  de 
trèê  Révérend  Père  dom  Auguitin  Calmet,  abbé 
de  Senones,  avec  un  catalogue  raisonné  de  tous 
$eâ  ouvrages^  tant  imprimés  que  manuscrits,  auquel 
on  a  joint  plusieurs  pièces  qui  ont  rapport  à  cette 
vie,  A  Senones,  chex  Joseph  Parisot,  imprimeur- 
libraire,  1702,  in-8%  de  VIII -518  pp.  [S.  deNanion]. 

Senonagus  fagus^  Sonegia,  Sennonegia  (au 
moyen  âge),  partie  du  Hainaut,  dont 
on  retrouve  le  nom  dans  la  fôrét  de 
Soigne,  et  dans  la  ville  de  Soignies,  près 
de  Mons^  en  Belgique  [D.  Ruinart]. 

Senones  [Csbs.,  Sil.^  Juven.,  PI.],  li^nç 
[Str.,  Pt.],  voy.  Agendicum. 

On  nous  a  signalé  une  édition  fort  ancienne  do 
Breviarium  Ecclesia  Senonetisis,  in-8"  (cat.  Baluae, 
n»  5801),  que  Ton  dit  avoir  été  exécutée  dans  la 
▼ille  même  de  Sens,  vers  1550  ;  malheureusement 
nous  n*avons  point  tu  le  vol.,  et  les  renseignements 
que  l'on  veut  bien  nous  donner  sont  trop  peu  dé- 
veloppés pour  que  nous  puissions  nous  y  arrêter. 

Malgré  les  arrêts  du  Conseil  de  17M  et  de  17S9, 
qui  ne  donnent  A  la  ville  de  Sens  qu'un  seul  impri- 
meur, on  peut  en  signaler  deux  en  exercice  pen- 
dant la  seconde  moitié  du  xviii*  siècle  ;  lors  du  rap- 
PDrt  Sârtines,  en  1704,  les  deux  titulaires  étaient  : 
ierre  ilardouin  Taibé,  établi  depuis  1705;  exploi- 
tait la  seule  imprimerie  réservée  par  le  règlement 
du  conseil  de  février  1722;  et  Louis  Lavigne;  celui- 
ci  exerce  l'Imprimerie  par  permission  des  ofiiciers 
de  police,  depuis  1757. 

Senones  [Plin.,  Liv.,  Caes.],  Xiivttvtc  [Pol., 
Str.],  2tiAV6vt;  [Pt.],  «  Civita$  imprimis 
frma  et  magnae  inter  Gallos  auctorit, 
[Caes.]  »,  peuple  de   la  Gaule  lyon- 


naise ;  occupait  en  Gaule  le  SE.\o^E^• 
8IS  pagvs,  le  Sénonais;  les  Sènûm  al- 
lèrent se  fixer  en  Italie,  et  occupt^rtot 
une  partie  du  territoire  des  Ombriens, 
sur  les  rivages  de  l'Adriatique. 

Senones  Celsi,  Senonges,  bourg  de  Fr. 
(Eure-et-Loir);  anc.  titre  de  priacip. 

Sentuccm,  Sentiaca  villa  [Pertz],  Sifisi), 

Jet.  ville  de  la  Prusse  Rhénane  (Herzn^. 
ûlich). 

Senhacum,  Hisentucum  Palat.  [Ado.  S. 
Bert.],  Sesuco  [Monn.  Mer.],  anc.  vilk 
royale,  auj.  Sentzich,  commune  du  pa\ï 
Messin  (Moselle). 

Sentunlh  [I.  A.],  BisacciOf  ville  épisc.  du 
Napolitain  (Princip.  Ultcr.). 

Sentice  [It.  A.],  Tille  des  Vettooes,  dan^ 
la  Tarracon.,  que  plusieurs  gé^p^- 
croient  être  Zcanora  (voy.  OcEUjODimji . 

Seniinum,  ïivtïvcv  [Pol.,  Str.],  Sentiv-u 
JuLicuM,  ville  de  TOmbrie,  en  ruines, 

Srës  de  Sassoferrato,  pet.  ville  de  U 
élég.  d'Urbino. 

Senus  fl.,  Smç  [Pt.],  le  Shcamony  fl.  d'Ir- 
lande. 

Sépara  fl..  Separis  (Namnetensis  et  N]<'K- 
TENsis),  k  Sévre  (Nantaise  et  Niortati^  ; 
la  première  se  jette  dans  la  Loire  à 
Nantes,  la  seconde  dans  l'Océan. 

Sepinum  [T.  P.],  Sepinusa,  station  duSam- 
nium,  auj.  Stptcctano,  Sepino,  pet. 
ville  épisc.  du  Napolitain  (Prov.  de 
Molise). 

SePTE  GaDITANUH,  TOy.  FrETCIC  GADITJk5n. 

Septem  Aft£  [I.  A.],  Arondies,  pet.  ville  do 
Portugal  (Alemtejo). 

Septemburius,  Zepperen,  bourg  du  pa\5  de 
Liège  (Belgique). 

Septem  Fontes,  un  gr^md  nombre  de  mo- 
nastères ont  porté  ce  nom,  qui  se  tra- 
duit auj.  par  Sept-Fànis,  Sep^fotdmm 
ou  Seevcfworren. 

Septemiaos  [T.  P.],  ville  de  Rba'tie,  qoe 
l'on  croit  être  auj.  Memmtn^éfi,  en  Ba- 
vière (voy.  Memminga). 

Septemol£,  Septmeules,  sur  l'Yères,  vil- 

•    lage  près  d'Eu  (Seine- Infér.);  anc.  ibb. 

de  St-Benoît,  rondée  au  vu*  siècle,  et 

anc.  localité  importante  du  Pagis  Tei^»> 

giensis  (Taloa). 

Septebipeda     [It.A.].,     Stirrcf&m^s     [Ptol.. 

Str.l,  sur  la  voie  d'Ancona  à  Spoieio. 
S.  SwerxnOy  sur  la  Potenza  (délé^.  de 
Macerata). 

Septem  Sales,  SemsalUy  bourg  de  Suive 
(G.  de  Fribourg). 
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Scnoi  Saltus,  Sille,  Sevenwolden,  district 
de  Hollande  (FrieslaDd). 

Seftem  Urbium  Regio,  Transilvanu^  la 
Transylvaniey  Siebenbûrgen  (en  ail.),  Er- 
dely  (en  hongO^  prov.  qui  fait  partie 
de  l'empire  hérédit.  d'Autriche. 

Seftoianca  [It.  A.],  Tille  des  Vaccaï  dans 
la  Tarracon.,  auj.  SmaniMS,  sur  la 
Pisuerga^  pet.  yille  de  la  prov.  de  Val- 
ladolid. 

Cest.daos  le  vieux  château  de  Simancas  que  sont 
déposées  les  archives  de  CasUlle,  à  l*abri  de  Ibrtes 
morailles  qni  n'ont  pu  les  protéger  efflcacement 
contre  la  rapacité  des  collecuonnenrs  étrangers  et 
les  dilapidations  dts  conservateurs  indigènes. 

Seftqianu»  Goihica  regio  J^Frédég.j,  anc. 
nom  de  la  Gaule  méridionale  (Narbon- 
oaise  l'*  des  Romains). 

Septimus,  Septéme,  commune  de  Fr.  (Isè* 
re)  ;  septième  mille  de  la  voie  qui  part 
de  Vienne. 

Septimus  Mons,  Mont  Septimer,  dans  le  can- 
ton des  Grisons. 

Sequana  fl.,  [Caes.,  PL,  Mêla],  ^otowtaç 
Str.,  Pt.l,  ïuxoavcç  [St.  B.  ,  Secana 
Greg.  Tur.],  Sigona  [Frédég.j,  Segona 
Gesta  reg.  Fr.],  Segna,  la  SeinCy  ù,  de 
T.;  son  cours,  du  dép.  de  la  Côte-d'Or 
à  l'Océan,  est  d'environ  800  kil. 

Seql'ANI  [CaBS.],  XriXGuavot  [StT.],     2Y)xoavc( 

[Ptol.],  peuple  de  la  Gaule,  habitant 
la  Grande  Séquanaise,  Maxima  Sequa- 
NORUif,  à  TE.  de  la  Saône,  qui  depuis 
a  formé  la  Franche-Comté  et  partie 
de  la  Suisse. 

Seragicîi,  voy.  Stivagium. 

Seranicomagus  |T.  P.],  ou  plutôt  Serma- 
NicoMAGus, station  du  pays  desSantones, 
dans  l'Aquitaine  11,  Chermez,  Cherméy 
commune  de  l'Angoumois  (Charente). 

Serwca  [It.  A.],  Sardica  [T.  P.],  lof^ixij, 
îif^ixïi  [PtoL,  ProcL  depuis  Truditza, 
Tpiâ^tT^a,  dans  la  Dacie  ripuaire,  auj. 
So/la,  SqpAta,  ville  de  la  Roumélie, 
chef-lieu  de  pachalick,  au  pied  des 
Balkans. 

Serezana,  Sergianum,  Sarienay  Sarzana, 
pet.  ville  d'Italie  (prov.  de  Gènes);  pa- 
trie du  pape  Nicolas  Y. 

Sergentium,  2«p7tvTiov  [Pt.],  ville  de  Sicile, 
auj.  Artesma  Monte. 

Séria  [Pl.],2ifU  [Pt.|,  Faha  Julia,  ville  des 
Turdetani,  auj.  Jeres  de  Caballeros,  ville 
d  Espagne,  sur  TArdila  (Estremadura). 

Seriphds  Ins.  [Cic],  voy.  Agis. 

Sermanicohagus,  voy.  Seramicomagus. 


Serihonnense  Palat.  [Prœc.  Car.  M.  a- 
773],  Sermonne,  commune  de  Fr.  (Ar- 
dennes)  (?). 

Sermtgtla,  voy.  Revaija. 

Sernache  Alliorum,  Semache  dos  Alhos, 
bourg  du  Portugal,  près  de  Coimbre 
(Ouero). 

Quand  la  peste  ravagea  la  Tille  de  Goimhre,  en 
1507,  Antonio  de  Maria,  imprimeur  de  l'université, 
se  réfugia  dans  celte  petite  localité  avec  une  presse 
et  le  matériel  indispensable  pour  y  terminer  tm  ou- 
Trage  important  composé  par  son  fils,  et  an*il  avait 
mis  sous  presse  dans  son  établissement  de  Coimbre: 
DUUogoê  de  varia  Hisioria^  in-ft**  de  800  pp.  Dans 
la  prébce  de  ce  livre,  Antonio  de  Maria  f^it  une  pein- 
ture effrayante  des  ravages  causés  par  la  peste  et 
déclare  qu*il  a  cherché  4  s'éloigner  «  e  moUndtnii 
Cupressi  in  rHpd  ojrpidi  Sernache  Alliorum  •.  Le 
titre  du  volume  porte  simplement  i  Goimbra,  1577*; 
la  souscription  est  à  la  fin  :  Aeabouu  de  imprimer 
a  segunda  vet,  eêta  primeyra  parte  do»  dialogos 
DE  VARIA  HiSTORiA  .*  E  a  Btbtyra  de  Semache  doi 
AUtoM,  em  oi  moinho»  do  acipreste,  a  8  diae  do 
abril  de  1559.  Na  offleina  de  Antonio  de  Mariz, 
Impretsor  da  UniverUdade,  On  exempl.  de  ce 
rare  volume  est  k  la  Bodléienne. 

Serota  [I.  A.],  dans  la  Pannonie,  auj. 
Verôcze  ou  Verovito,  bourg  de  Hongrie. 

Sf»oTENNUM,  Serotenus  [Moun.  MéroY.], 
Sarrouxy  village  de  Fr.  (Corrèze). 

Serpa,  Fabia  Prisca  Serpensis,-  ville  de  la 
Lusitanie,  auj.  Serpa,  dans  l'Alentejo 
(Portugal). 

Serpane,  voy.  Scarpona. 

Serravau.15,  Serravalky  pet.  ville  de  la 
Vénétie,  dans  la  délég.  de  Trévise,  sur 
le  Maschio.  —  Serravalle,  bourg  du 
Piémont  (Prov.  de  Tortona). 

Cest  à  la  première  de  ces  deux  localités  une  s'ap- 
plique la  note  bibliogr.  qui  suit  :  L'imprimerie  a 
existé  dans  cette  ville  à  partir  du  zvii»  siècle,  sans 
qu'on  puisse  déterminer  la  date  du  premier  établis- 
sement typogr.;  c'est  en  1005  que  nous  trouvons  un 
premier  livre  souscrit  à  ce  nom  (Falkenstein  dit 
1004,  et  M.  Gotton  ajoute  qu'un  volume  &  cette  date, 
imprimé  par  Marco  Cbaseri,  est  k  la  Bodléienne)  : 
G.  Pr,  LottinL  SanVAgnesa,  san  Giovanni,  GiU' 
ditta^  S.  Lorenzo,  e  S,  Crtstinaj  rapprei,  Mocre. 
Serravalle,  1005,  in-12. 

Serretes,  Serrapilu,  peuple  de  la  Pan- 
nonie, occupait  les  rives  de  la  Drave. 

Seryesta,  Zerbsty  ville  du  grand-ducbé 
d' Anhalt-Dessau  ;  patrie  de  Cathe- 
rine n,  la  protectrice  de  Diderot. 

Servesta,  Szervestie,  bourg  des  Confins 
militaires,  près  de  Karansebes  (Au- 
triche). 

Nous  ne  pouvons  déterminer  d'une  ûi<;on  absolue 
à  laquelle  de  ces  deux  Servesta  s'applique  la  note 
bibliogr.  suivante,quc  Németh  (Typ.  Uungar,)  porte 
à  l'actif  de  la  dernière,  tandis  que  nous  penchons 
pour  la  ville  d'Anbalt-Dessau. 

C'est  k  la  seconde  moitié  du  zvie  siècle  que  l'on 
peut  reporter  l'imprimerie  de  Zerbst,  et  le  premier 
typogr.  se  nomme  Bonaventure  Faber.  Falkenstein 
donne  158S  comme  première  date;  nous  pouvons 
citer  quelques  onrrages  antérieurs  t  D.  Nicolaus 
Hemmtngiui,  ProfeeMor  BafMenMiB,  T/beof.,  Me- 
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AhodiuapodietUadtLBgé  naturœ.  Servestv,  i577, 
in-8o.  Les  cAtalogues  des  foires  de  Francfort,  et  sur- 
tout celui  du  libraire  Willer  d'Augsbourg,  nous 
donnent  les  litres  d'un  très-grand  nombre  de  vo- 
lumes exécutés  par  ce  Bonaveniure  Faber  &  des 
dates  postérieures  ;  ses  béritiers  lui  succèdent  en 
1598. 

Une  imprimerie  particulière,  au  commencement 
do  iviii»  siècle,  fut  organisée  et  dirigée  à  Zerbst 
pr  un  savant  orientaliste  et  théologien,  d*origine 
banovrieone,  Heinrick  Jacob  van  Bashvysen,  rec- 
teur do  gymnase  d^Anhalt  (\oy.  Uckmann,  p.  86). 

SERfu^  Servitzay  ville  forte  de  Turquie^ 
dopach.  de  Monastir  (Macédoine),  sur 
le  Karasou. 

Serviodurum,  dep.  Strapbinga,  Straubin- 
gen^  Sfraubing^  ville  de  Bavière  ;  voy. 

AUGDSTA  ACILU. 

Serviuum  [I.  A.],  Serbetium  [G.  Rav.]. 
dans  la  Pannonia  prima,  auj.,  suiv. 
Reichard,  Peirinczi,  et,  d'après  Man- 
nert,  Jessenovitz,  bourg  de  Hongrie,  au 
confluent  de  TUnna  et  de  la  Save. 

Sesemovicus,  Sesemovico  [Monn.  Mérov.J* 
Souesmes,  village  de  Fr.  (Loir-et-Cher)- 

Sesseudm,  Setellum,  Seyssel,  bourg  de  Fr. 
(Ain). 

SESsrres  Burgus,  Borgo  di  Sesia,  bourg 
d'Italie,  au  S.  de  Varallo,  sur  la  Sesia. 

Sessites  fl.  [PI.],  la  Sesia,  riv.  de  l'Italie 
du  Nord,  affl.  du  Pô. 

Sestinum  [PL],  itonov  [St.  B.],  ville  d'Ita- 
lie, auj.  SesHno,  sur  les  Apennins  (Tos- 
cane). 

Sestum,  Saradna,  bourg  du  Napolitain 
(Calabre  Citer.). 

Sestus  [Liv.,  PL,  Mêla,  Ovid.],  l«aT6« 
[Herod.,  Thuc,  Xen.,  etc.],  ville  de  la 
Cherson.  de  Thrace,  sur  l'Hellespont, 
auj.  Jalova,  sur  les  Dardanelles. 

Setabis  IPI.I,  2iT*6iç  [Str.],  S^tabis  [SiL], 
laiTfltgiç  [Pt.],  municipe  de  la  Tarracoi». 
(Contestani),  auj.  San-Felipe  ou  JcUiva, 
dans  le  roy.  de  Valence,  au  confl.  de 
la  Montesa  et  de  TAlbayda. 

Setantiorum  Portus,  ItTOLYtim  Xip.w  [Pt.], 
dans  la  Britannia  Romana  ;  ce  port  est 
placé  par  Reichard  sur  la  côte  S.  du 
FirthofSolway,  et  par  Camden,  au  N. 
de  Wanmck,  dans  le  Cumberland  [For- 
biger]. 

Setelsis,  SiTYiXaic  [Pt.],  ville  des  Lacetani, 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Solsona,  ville  de 
Catalogne. 

Seterrjî,  Siterr^,  dans  la  Tarracon., 
station  de  l'itin.  des  Aquœ  Apollinares, 
à  XV  m.  de  Vich,  auj.  Alcoy  (?),  ville 
d'Espagne  (intend.  d'Alicante). 

Setu  [Liv.],  inTÎa  [Str.],  cité  du  Latium, 


près  des  marais  Pontins,  aoj.  Sezze^ 
dans  la  délég.  de  Frosinone. 

Sehdava,  XtTÎ^aua  [PL],  ville  de  la  Germ»- 
nie,  auj.  Zydmo,  au  S.  de  Gnescn, 
dans  la  rég.  de  Posen  (Prusse). 

Setiuh,  voy.  Messua  Colus. 

Setvcm^  Setucis  [T.  P.],  localité  des  Am- 
biani,  dans  la  Gaule  Belgique,  anj. 
Beaucourt,  commune  de  Picardie  (Soid- 
me),  suiv.  M.  Rigollot;  Cayeux,  pet: 
port  du  même  dép.,  sui?.  d  Anville. 

Setuia,  Setiva,  Setovia.  Se^u,  2ir«l{«  .Pt . 
ville  des  Quadi,  dans  la  Geraûnit, 
dont  la  position  actuelle  est  contestet, 
Kâsmarh,  sur  le  Popper,  eu  Honcne 
[Wilhelm];  Sydzina  [Reichard',  lo 
Czyche,  en  Gallicie  [Rruse]. 

Seyastopous,  voy.  Serastopolis. 

Sevenbergen,  bourg  du  roy.  de  HoUinde 
(Brabant  sept.),  à  16  kil.  N.-O.  d^ 
Bréda. 

Imprimerie  en  IMS  [Falk.l;  le  catal.  deslitm 
imprimés  en  Hollande  de  18794  188ft  ne  nous  «hoc 
pas  de  titre  i  fournir  &  l*appui  de  cette  »acrt»jB, 
que  nous  enregistrons  sans  commentaire. 

Severiacum,  Civray,  Ctvrot'  pet.  ville  àt 
Fr.  (Vienne);  anc.  titre  de  comté. 

L*imprimerie  fut  Introduite  à  Givrai  à  rteew 
révolutionnaire  ;  la  Bibliotli.  imp.  possède  :  Sdié- 
ratesae  dévoilée,  ou  Bobesftierriâwte  dmdiMtnet  A 
Civrai,  itép.  (U  la  Vienne,  aveequtlmiea  r^/krtm 
morales  et  politiques,  par  Norbert  Presmc,  fu- 
mier-cultivateur. CiTrai,  Morisset,  ao  Ul  de  b  S^ 
publique,  iii-8*. 

Se^erjana,  Montescaglioso,  pet.  ville  d& 
Napolitain. 

Severinum,  Sibreny,  bourg   de  Hongrie 

[Graêsse]. 

Severus  Mons  [Virg.],  dans  rApennÎD, 
auj.  Monte  Vissa. 

Sevo  Mons  [PL],  les  monts  KjôltH  (partk 
des  Seve-Ruggen),  entre  la  Suède  et  ia 
Norvège. 

Sex,  2fÇ  [Pt.],  Hexi  [Mêla],  'ï&t»^  s:>i; 
IStr.l,  Sexti  Firmum  Juuum  [PL],  dan* 
la  Bétique,  auj.  Motril,  ville  d'Espace, 
près  de  la  Méditerranée  (roy.  de  Gre- 
nade). 

Sexamniensis  valus,  le  Schamserihai,  daii> 
le  canton  des  Grisons. 

Sexanta  Prista,  voy.  Prista. 

Sextanorum  CivrrAS,  voy.  Arelate. 

Sextantium,  SfiXTANTio,  Soustoncicn,  anc. 
cité  de  la  Gaule  Narbon.,  détruite»  \^ 
les  Barbares,  et  dont  on  voit  les  ruiD«^ 
à  3  kil.  N.-ë:.  de  Monipellier  (Hénoit;. 

Seyny,  ville  du  roy.  de  Pologne,  dans  k 
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Woyew.    d*Augustow^    au   N.-O.    de 
GrodDO. 

Imprimerie  en  1650  [Bandke];  cette  typogr.  fat 
probablement  organisée  par  les  soins  et  à  Tusage  des 
Kli^eux  dominicains  du  célèbre  monastère  de  cette 
Tille,  et  peut-être  même  eilsta  daus  l*enceinte  du 
coaTcoL 

Sezanu,  Sezanna,  Sézanne,  pet.  ville  très- 
aoc.  de  la  Champagne  (Marne). 

Setesa,  voy,  Seobna. 

SriNGÀ,  SmoTiuM,  Sign,  bourg  de  Dalmatie^ 
dominé  par  un  château  fortifié  (cercle 
de  Spalatro). 

Noos  laissons  à  M.  Temaiix  la  responsabilité  de 
U  note  suivante  :  «  Un  certain  Magister  Gregorius, 
protégé  par  l'archidiacre  Silvrslre  Redrilchitch,  y 
fonda  dans  les  premières  années  du  xvie  siècle  uns 
imprimerie  glagoHtique  pour  la  publication  d'ou- 
Trages  en  langue  croate  ;  il  en  est  sorti  :  i"  Tran- 
sUu*  Uieronymi:  2«  Maniputua  Curatorvm; 
30  OuadrageMimale  frairii  Roberti,  IWk,  J'ignore 
la  file  des  deux  autres.  ■ 

$UA£L£WELL^  distrîct  dc  la  paroisse  de 
Hackney  (Middlesex)^  auj.  réuni  au  fau- 
bourg N.-h.  de  Londres. 

T.  Ruti  y  exerçait  l'imprimerie  en  1805  ;  la  HH- 
rtsk  anA  roreign  Biàlicat  Society  installa  dans  ce 
buboorg  une  typogr.  spéciale,  Ji  peu  près  i  la  même 
époque. 

Sherborna,  Sherbome  (Dorsetshire),  voy. 
Clarus  Fons. 

Voici  b  note  que  consacre  h  cette  Tille  M.  Cotton 
diDi  son  dernier  Supplément  :  Un  Journal,  Tfie 
Sherbomt  Mercury^  fut  publié  à  Sherborne  en 
1736;  les  «  Fiêher'i  Sermons •  y  furent  imprimés  en 
1741. 11  est  maintenant  reconnu,  de  plus,  que  les 
trois  premiers  fol.  de  1  Dod's  Churcfi  Mêtory  t , 
ia-fol,,  souscrits  au  nom  de  uBruMsell»,  17S7  •,  ont 
été  eiccat^s  &  Sherborne  ;  le  nom  réel  de  Don  était 
I  The  Rev,  Hngti  Tootle  •;  Lowndes  dit  :  1  Though 
bfaring  the  imprint  of  Brussells,  it  was  evidently 
printed  (at  Sherborne)  In  England.  a  Un  volume 
loipriniti  dans  cette  ville  en  1790  figure  4  la 
deuiième  vente  Rich.  Ileber,  sous  le  n*  4901. 

SiJEFFiEij),  ville  importante  du  West-Ri- 
din^  du  Yorkshire^  au  confl.  du  Sheaf 
et  du  Don. 

M.  Cotton  fait  remonter  rimprimerie  dans  1  la 
tille  de»  Couteliers  ■,  k  1740,  avec  ■  Th.  Short'i 
hsiory  of  minerai  water.  Scheffield,  1740,  2  vol. 
io-4*  (li>vndes,  iV,  2388).  Un  imprimeur  du  nom 
deV^ill.  Ward  y  résidait  en  1761,  et  un  Journal 
■  The  Skefflild  RegUter  •,  y  (Ut  publié  à  parUr  de 
Juin  1787. 

Shielj>s  (North),  ville  d'Angleterre  (Nor- 
ihumberland)^  sur  la  rive  gauche  de  la 
Tyne. 

luiprimeric  en  1789  [Cotton]. 

SniELDs  (South),  ville  d'Angleterre  fDur- 
hamsbire),  sur  la  rive  droite  ae  la 
Tyne,  en  face  de  North-Shiclds. 

Imprimerie  en  1802  :  The  Happy  Fillaoe,  by  the 
ifer.  i{.  ff'a/Uf .  South-Shields,  18o2  [Cotton]. 

SuoREHAM^  port  d'Angleterre,  dans  le 
comté  de  Sussex. 

iDC  imprimerie  particulière  exista  dans  cette  lo- 
alité.  Lowndes»  d'après  te  calai.  Hibbert,  men* 


tionne  :  Perronnett't  {B.)  Mitre,  a  Salyrieai 
Poem.  Voici  la  notems.  qui  se  trouvait  sur  l'cxempl. 
de  la  vente  Hibbert  (n*  6147)  :  ■  Tbis  book  was 
printed  witbout  a  tiUe  page,  in  a  prlvate  press. 
Tlic  aulor*s  name  is  E.  Perronctt,  son  of  Ibe  Rev. 
Mr.  Perronett,  vicar  of  Shoreham.  The  satyre  was 
so  strong  that  the  autor*s  friends  prevailed  upon 
him  to  suppress  the  publication;  therefore  it  is  very 
scarce,  and  a  curioslty.  • 

SiARUM  [Pl.]>  ville  de  la  Bétique,  auj.  Sa- 
racoHn,  bourg  près  d'Utrera  (Andalou- 
sie). 

SiATA  Ins.,  Vile  d'Houat,  pet.  île  de  la 
côte  de. Bretagne,  près  de  Belle-Isle 
(Morbihan). 

SiRARiA  [I.  A.],  station  sur  la  route  de 
Saragosse    à    Merida,     auj.    Santiz 

[Ukert]. 

SiBARis,  Simmari,  ville  du  Napolitain  (Ca- 
labre  Ult.  II). 

SibERENE,  ville  des  CEnotri,  dans  le  Brut- 
tium,  auj.  San^Severina^  pet.  ville  du 
Napol.  (Calabre  Ult.  li). 

SiBRiuM  [G.  Hav.],  au  N.-O.  de  Milan,  auj. 
Castel  Sebrio, 

SlCAMBRl    [Flor.],   SlGAHHRI  [GsS.],  SUGAM- 

BRI  [Tac],  s&ÛYa{i.6pot  [Str.],  peuple  de 
la  Germanie,  sur  le  Rhin,  occupait  les 
prov.  de  Miers  et  de  Clèves-Berg,  dans 
ta  Prusse  Rhénane. 

SiCANI,  voy.  SiCULI. 

SicHEHiuM,  Sichem,  pet.  ville  de  Belgique 
(Brabant). 

SiciLA,  localité  de  la  Gaule  Belgique  qui 
vit  la  proclamation  à  Tempire  d'Alexan- 
dre Sévère,  et  que  l'on  croit  être  auj. 
Bretzenheim,  près  de  Mayence. 

SiciLiA  [Tac,  Mêla,  Pl.l,  SytiXi*  [Pol.,  Str.. 
Pt.],  SiCANTA,  ïixxvta  [Heroa.,  Thuc.j 
Str.,  Diod.],  poétiq.  anc  Trinacria 
Virg.],  Trinacris  fOvid.],  Tpivaxpi'n 
Hom.J,  la  plus  grande  des  lies  de  la 
Méditerranée,  la  Stci/e,  Sicilia  ;  parla* 
gée  en  trois  vallées.  Val  di  Noto,  Val 
di  Mazzara,  et  Val  di  Demona,  elle 
forme  auj.  sept  prov.  du  roy.  d'Italie. 

SiCiNUS  Ins.,  lUm^  IPtol.l,  2îx>5voç  [Str.], 
anc.  OEnoe  [Plin.J,  île  ae  la  mer  ^Cgée, 
auj.  Sikino, 

SicoRis  FL.  [C©8.,  PI.],  le  Segre,  riv.  de  la 
Catalogne,  affl.  de  l'Ébre. 

Sicuu,  SicANi,  SixtXci,  Sixavoi,  premiers 
habitants  (Araméens)  de  la  Sicile,  aux- 
quels vinrent  se  mêler  d'innombrables 
immigrants  hellènes  (dial.  dorien),  et 
plus  tard  les  Phéniciens  ou  Carthagi- 
nois (race  sémitique). 

Sicuu,  die  Szedder,  peuple  hongrois,  dans 
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la  partie  montagneuse  de  la  Transyl- 
vanie. 

SicuLUM  Fretum,  "Faro  di  Messina. 

S1CUM9  2{xcv  (Pt.]y  sur  la  côte  dalmate, 
auj.  Sebenico,  ville  et  port  de  l'Adria- 
tique^ à  l'embouchure  de  la  Kerka 
(cercle  de  Zara). 

Sicusis,  voy.  Segusio. 

SicYON,  2ix6(i>v^  Sicyoney  capit.  de  la  Si- 
cYONiAy  2txu<ûvta,  le  plus  auc.  des  États 
de  la  Grèce  ;  les  rumes  de  cette  ville 
illustre,  son  admirable  théâtre,  se  voient 
encore  auprès  d'un  bourg  appelé  Vost- 
lika  (Morée). 

SiDENi,  si^tvci,  peuple  de  la  Germanie  qui 
habitait  les  côtes  de  la  Baltique,  entre 
l'Oder  et  le  Warnow,  auj.  nord  du 
Brandebwrg  {Uckermark). 

SiDiciNi  [Liv.],  peuple  de  TAusonie,  occu- 
pait une  partie  de  la  Terra  di  Lavoro, 

SiDiciNUM,  voy.  Teakum. 

SiDILOCUV,  voy.  SEDErjkUClTH. 

Su)0NEs,  zC^uvt;  [Pt.],  peuple  de  la  Germa- 
nie, occupait  partie  de  la  Gallicie 
[Sprûner]. 

SiGEBERTT  Castrum,  Sicthy  Dct.  villc  dc 
Lorraine,  sur  la  rive  gauche  de  la  Mo- 
selle. 

SiGENA,  abb.  royale  d'Espagne,  située 
près  de  la  ville  de  Monçon,  en  Aragon, 
dont  les  dames  portaient  l'habit  et  la 
croix  de  l'ordre  ae  Malte. 

SiGENA  Nâssovlc,  Siga,  Segedunuh  (?),  Sie- 
gen,  pet.  ville  de  Prusse  (Westphalie), 
a  longtemps  appartenu  a  la  maison 
de  Nassau. 

Nous  pourrions  faire  remonter  la  typogr.  dans 
ceue' ville  à  Tannée  1576,  si  nous  nous  en  rappor- 
tions A  une  indication  fournie  par  le  bibliogr.  Bauer 
(111,  p.  S02):  Georç,  Rani,  Vtr  piiu  et  sapten»^ 
tive  commentariui  in  ProuerMa  Satomonis,  Si- 
genc  NassoTiorum,  1576,  in-S»;  mais  1  G.  Remus 
I.  V.  D.,  Reip.  Noribergensis  Gonsillarius  et  Acad. 
Altorfinc  Procancellarius  secundus,....  diein  obiit 
supremum  Norimbergc,  anno  1625,  Ktatls  anno 
LXiiii;  t  il  n*aurait  donc  eu  que  15  ou  16  ans  lors  de 
la  publication  du  livre  que  mentionnent  Baucr  et 
D.  Gerdes,  ce  qui  ne  nous  permet  pas  d'accepter  ce 
renseignement.  Ce  n*est  qu^4  l'année  1596  que  nous 
trouvons  trace  certaine  d'impression  à  Siegen,  et 
cette  date  est  acceptée  par  Falkenstein  :  D.  Conradi 
yorâtii  Idea  toUui  theologiœ  ttuobui  IWris  dis- 
tincta^  et  iuxta  seriem  locorum  communium  breuU 
bun  aphorismi»  eomprelienêtu  Sigenc,  Christ.  Cor- 
vinus,  1506,  in-8". 

^ous  avons  déjà  vu  ce  Christ.  Corvin  i  Ilerbom 
en  1585,  et  antérieurement  &  Francfort. 

Sigma  [Liv.,  Sil.],  lî^ia  [Str.],  ïi-yvUa  [St. 
B.],  Skgnia,  ville  du  Latium,  auj.Scgwf, 
pet.  ville  cpisc.  d'Italie  (délég.  de  Fro- 
sinone). 


SiGRAîvcio,  SiGRANcinv,  daos  l'anc.  |»t« 
de  Madrie,  Serons  (?),  commime  de  (r. 
(Orne). 

Sigut.ones,  peuple  de  la  GermaDie,  ocoh 
pant  partie  du  ScfUeswig  [Reicb.l. 

SiLANA  [Liv.],  ville  de  l'O.  de  laThtssaljt, 
auj.  Po/tona,  au  S.  du  Pénéc. 

SiLARUM  [T.  P.],  dans  la  Gaule  Cisalpine. 
auj.  Castel-S.'Pietro,  sur  le  Silaro. 

SiLABUs  FL.,  liXofoç  [StT.,  PL],  dan<  li 
Lucanie,  auj.  le  Sele. 

SiLARus  FL.,  dans  la  Gaule  Gsalpine.  lu;. 
le  Silaro. 

Sn.BiuM  [G.  Hav.1  sfxCtov  [Diod.\  du^ 
ristrie,  auj.  S.  Servoio  {?),  dans  legoo». 
de  Trieste. 

S1LESIA.  la  SUésie,  Schlesien,  vaste  pr  v 
prussienne,  chef-lieu  :  Breslm;  laf«ar- 
tie  méridionale  appartient  à  r  Autriche. 

SiLiAcuM,  SnjAcos  [Dipl.  Theod.  !H  .  n.'- 
ly-le-Long,  commune  de  Fr.  (Oi^  : 
un  grand  nombre  de  localités  p«>rifct 
ce  nom  de  SiUy, 

SiuaAcuM,  Sennecy,  commune  de  Fr. 
(Côte-d'Or);  anc.  titre  de  marquisat. 

SiLiNG.^,  peuple  de  la  Germanie,  occopi 
partie  de  la  Silésie  et  de  la  Bassc-U- 
sace. 

SiUNiAcuM,  SiuoNAco  (?)  [Mono.  Mérov . 
Seignelai,  Seignelcty,  pet.  viUe  de  Bour- 
gogne (Yonne);  anc.  titre  de  marqui* 
sat. 

S1LIS  FL.  [PI.],  dans  la  Vénétie,  aiy.  )< 
Sil  ou  Sille. 

SiLUNj;  Ins.,  voy.  Gassiteiudes  Ins. 

SiLOENSE  MoNAST.,  Sclou,  bouTg  et  aiK. 
abb.  de  Bohème. 

Silures,  sîXcupt;  [Pt.],  peuple  de  la  Bn- 
tannia,  occup.  partie  du  Pays  de  M'^- 

SajRUM  Ins.,  voy.  ^modje  Iks. 

Sn.usiA,  ScHTJiirsiNGA ,  Schleusingen,  ^ilk 
de  Prusse  (prov.  de  Saxe},  sar  >. 
Schleusse. 

Fallcenstein  date  l'introduction  de  nmpriwrK  * 
1609  ;  le  catal.  de  la  bibliolh.  de  Poolkou  nwi 
donne  une  date  antérieure,  mais  dont  00a»  ik  p(~ 
tendons  pa»  endosser  la  resnonsabililé  :  AstrifiiS^ 


snoi 
Sav 


«•' 


confutata.  Dns  Jeronimi  Savtmarok  Burk  u 
die  Astrotogos,  eèersetzt  von  Th,  £.  Hric^'f.*- 
Item  ein  DÛputativn  u.  s.  tr.  Schtrnsingro,  >>>  • 
La  Biblioth,  Saxanica  de  StniTins  nom  (H"»'  ' 
titre  du  lirre  imprimé  en  1609,  go'ataii  9ns  <^" 
en  vup  Fallcenstein  :  ikut,  Crameri  !>/«?»««•*• 
Comœdia  de  Ernest o  et  Alberto^  ihiahif,  ^*'- 
ntrreptis,  in  Germ.  Sermonem  trwulëta  i  h 
Sommera,  Cyffnœo^  Paitore  Otf<n»eddta#n« 
SchleusingB,  1690,  in-4*. 
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SiLVA  BocÂUiNA,  Buchau,  bourg  du  Wur- 
temberg. 

SrivA  CoAHA,  Cotia  [Gr.  Tur.],  Forêt  de 
Cuise,  depuis  forêt  de  Compiégne;  ba- 
taille en7i5. 

SiLVA  Ducis,  voy.  Buscoduca. 

SiLVA  Gabreta,  der  Bohmer  WM. 

SiLVA  Hercynu,  der  Harz  (voy.  Hercynia). 

SiLVA  Maatiana,  Silva  Nigra,  der  Schwaz- 
waid,  voy.  Marciana  Sylva, 

SiLVAcus  [Hincm.  Epist.L  Silvagius  [Ch. 
Car.  C^^  Sylviarius  [jDipl.  eiusd.  a. 
846]^  Servais,  commune  de  Picardie, 
prèsLaon  (Aisne). 

SiLVANECTEs  [Not.  Pr.  Gall.]^  peuple  de  la 
Gaule  Belgique  II,  voisin  des  Vero- 
mandui  et  des  Suessiones,  occup.  l'ar- 
rond,  de  Senlis. 

SlLVANECTOM  CiV.,  VOy.  AUGUSTOMAGUS. 

Le  cataL  Secousse  (no  1SS9)  nous  donne  le  titre  d'on 
Totiime  eTécntë  antérieurement  à  la  date  que  nous 
avions  auignéc  à  Tintroduction  de  la  typogr.  à 
Senlis  :  Nouveau  Recueit  des  Fies  des  Saints^  pro' 
pre  pour  servir  df  exemple  à  la  campagne,  Senlis, 
1667,  in-12. 

SiLviNiAcuM,  SiLviNiAcus,  Souvigny,  com- 
mune de  Fr.  (Yonne);  M.  Qùicherat 
traduit  par  Ste-Vertu,  hameau  du 
même  dép.,  le  nom  du  patron  du  vil- 
lage s'étant  substitué  au  nom  pri- 
mitif. 

SiLVIUM  [I.  A.],  îlXooiOV    [Str.],  SiLUTUM  (?) 

[T.  p.],  adSilvianum  [I.  A.],  station  au 
territ.  des  Peucetii,  dans  la  Japygie, 
auj.  Garagone,  bourg  de  la  terra  di 
Bari. 

SncBRuiNA  Stagna  [Tac],  voy.  Subucum. 

SuiEGHiENSis  CoMiT.,  h  Comitat  de  Scha- 
meg,  en  Hongrie  (cercle  au-delà  du  Da- 
nube). 

SiMMERA,  Simmem,  Siemem,  pet.  ville  de 
Prusse,  chef-lieu  de  cercle  dans  la 
prov.  du  Rhin,  sur  le  Simmerbach. 

Frédéric,  comte-palatin  de  Simmem,  surnommé 
le  Hundsrilbcker,  résida  longtemps  dans  le  château 
de  cette  TiBe,  qui  fut  inceiidié  pendant  la  guerre  de 
la  succession  ;  son  fils  Jean  y  installa  un  atelier  ty- 
pographique quelques  années  après  la  réforme.  De 
Phistotre  de  cetie  imprimerie  nous  ne  savons  oue 
bien  peu  de  chose.  Ai  la  léte  de  celte  typographie 
princière  fut  mis  un  secrétaire  du  comte,  qui  s'ap- 
pelaîi  Hiérosme  Rodier,  et  les  premiers  produits  de 
ces  presses  remontent  à  1530.  Le  nom  de  ce  Rodier 
figure  sur  quelques  livres  jusque  vers  i:^;  il  pre- 
nait alors  le  titre  de  i  typographe  privé  du  prince 
PaUUn  t.  Une  circonstance   particulière  qui   n'a 

rnnt  été  expliquée,  c'est  que  les  volumes  exécutés 
Simmeru  aient  été  imprimés  avec  les  mêmes  ca- 
ractères que  le  célèbre  Tewrdannckh  de  1517.  Le 
pins  important  des  livres  publiés  en  15M,  à  Sim- 
mem, est  certainement  le  Livre  des  Tournois  ou 
Thurhier  Bocb,  dont  l'auteur  est  Georg  ROxncr: 
c'est  un  in-fol.  goth.,  avec  grav.  sur  bois,  et  blasons, 
doot  ta   descripUon    est  partout  (voy.  Ebert,  no 


19557;  BaQer  et  Vogt;  les  cat.  Borluut,  n*  HMU  ; 
Tmss  (1861),  n»  1587;  Didol,  Livres  avec  fig.  sur 
bois,  n»  Itô,  etc.};  il  fut  réimprimé  deux  ans  après, 
et,  chose  biz  irre,  les  bois  sont  les  mêmes,  ma^  les 
caractères  absolument  différents.  Pourquoi?  Voilà 
une  question  que  personne  encore  n'a  résolue. 

Nous  citerons,  à  la  même  date  de  1530,  un  livre 
moins  connu,  qui  est  également  imprimé  avec  les 
beaux  et  singuliers  caractères  du  Tewrdannckh  : 
Gehein-Ororung  irer  gnaden  [Johensen  Pfaltz- 
grave  àei  Reine)  HouegerichU  zu  Creultenach, 
grafschaft  Spanheim,  etc.,  1530  (Simmem),  Syl- 
vester  Slbolt.  Hicronymus  Rodier,  infol.  goth. 

Gtona  encore  un  vol.  précieux  dont  nous  avons 
vu  un  bel  exenipl.  dans  la  bibliot.  de  M.  Firmin  Di- 
dot  :  Eyn  schôn  NûttUch  tfûchlin,,,  der  Kunst  des 
Messens  {Perspectiva  tu  latin  gênant),  A  la  fin  : 
Getruckt  vnnd  volnendet,  xu  Siemeren  vff  dem 
huneszrucke,  in  verlegûg  Hieronimi  Rodlers,  1531, 
in-fol.  de  45  fr.  non  ch.,  sign.  a.  h.  fig.  sur  bois; 
c'est  un  abrégé  des  traités  de  perspective  dMIbrecht 
Durer,  dont  Rodier  est  en  même  temps  Tauteur  et 
l'imprimeur.  Plusieurs  romans  de  chevalerie,  tra- 
duits en  allemand,  furent  encore  imprimés  à  Sim- 
mem par  J.  Rodier,  le  Pierabras  en  1533  [Graêsse, 
II,  577];  les  Quatre  Fils  Aymon  en  1535  [Cat.  Bear- 
xi,  n«2811],  etc. 

SiMPLiciAcvs,  S.  Martin  de  Sargé,  près  de 
Mondoubleau,  commune  de  Fr.  (Loir- 
et-Cher). 

SiNA  Ins.,  voy.  Skna. 

SiNDiusDORFA,  Svndelsdoff,  bourg  de  Ba- 
vière. 

SiKDUNOM,  SeMM,  communc  de  Fr.  (Ar- 
dennes). 

Sine  Muro  [Monn.  Mérov.],  voy.  Castriim 
SiNEMURUM  ;  l'appellation  ci-dessus  pour- 
rait aussi  s'appliquer  au  bourg  de 
Semwr-'en'^Brùmnmy  dans  le  dép.  de 
Saône-et-Loire. 

SiNoroAVA,  2»77t^awa  [Pt.],  ville  de  Dacie^ 
auj.  Lama,  sur  le  Marosch  (Transylva- 
nie); qneloues  géogr.  disent  :  Siegediriy 
au  confl.  de  la  Theiss  et  du  Marosch. 

SlNGIDUNUM    fl.    A.],    21771  Jouvov,    VUlgÔ   2l- 

^{y^ouvov  [rt.],  Iiifpi^oiv  [Proc.l,  depuis 
AI.BA  BuLGARicA,  au  coufl.  de  la  Save 
et  du  Danube,  Be/grade,  Belgrad,  Béo- 
aradu  (en  serbe),  Nander-Fejerwar  (ville 
blanche),  ville  forte  et  célèbre  de  Ser- 
vie, sur  la  frontière  d'Autriche,  vis-à- 
vis  de  Semlin.. 

S1N6IL1,  SiNGiLis  [Plin.],  dans  la  Bétique, 
au  nord  d' Anteauera  ;  ses  ruines  se 
voient  près  d'un  bourg  nommé  Valse- 
quitta, 

SïNGONE,  2i-f)fovTi  [Pt.],  ville  de  Germanie, 
auj.  Trentsin,  sur  le  Waag,  chef-lieu 
de  comitat  en  Hongrie. 

SiNGULis  FL.  [PL],  le  XenUy  afB.  du  Gua- 
dalquivir. 

SiNONiA  Ins.  [Mêla,  PL),  dans  la  mer  d'É- 
trurie,  auj.  l'ile  de  Zannone,  sur  les 
côtes  de  la  Toscane* 
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SiNOTiuM,  2iv«Tiov  [Str.J,  voy.  Sfinga. 

SiNTicE,  SiNTicA,  voy.  Heraclea,  quclqucs 
géogr.  traduiseot  par  Serès,  graude 
ville  de  la  Roumclie^  chef-lieu  de  pa- 
chalick,  sur  le  Kara-sou. 

SjNUEsSii  [Liv.,  Tac.,  PI.,  Mêla],  Ztvcueaaa 
rPol.,  Sir.],  Sivowaa  [St.  B.|,  ville  de  la 
Gampanie,  près  de  Mintumes,  auj. 
Rocca  di  Mondragone,  mais  beaucoup 
plus  probablement  Suessola,  pet.  ville 
du  Napolitain,  près  de  Caserte  (voy. 
Lor.  Gmstiniani,  p.  195). 

SiPARis  [G.  Rav.],  en  Istrie,  auj.  Castello 
di  Sipar,  près  de  Pola. 

SiPHNCS  Ins.,  voy.  Agis. 

SiPiA,  première  station  de  la  Table  de 
Peut,  entre  Rennes  et  Angers,  au  pas- 
sage d'une  pet.  riv.  appelée  la  Seichey 
près  de  la  Gueixhe  (lllc- et- Vilaine). 

SiPONTUM,  SiPUNTUM  |P1.,  Liv.,  Mêla],  Iwroû; 

[Str.,  Pt,],  ville  d'Apulie,  à  Tembouch. 

du  Garganus,  sur  1  Adriatique  ;  on  en 

voit  les  ruines  au  bourg  de  S.  Maria 
.  di  SipontOy  près  et  au  S.  de  Manfre- 

donia. 

SiRAMA,  Sieradz,  ville  de  Pologne,  près  de 
la  W>rla. 

SlBENUSJ-   Ins.,  ïeipTivcôaai  [Str.,  Pt.J,  SlRE- 

NUM  PETKji:  [Mêla] ,  Sirenum  Scopuu 
[Virg.],  sur  la  côte  S.  de  la  Gampanie, 
groupe  de  trois  rochers  dont  le  plus 
grand  s'appelle  Isola  Lunga. 

SiRio  [It.  A.],  Serio  [T.  P.],  dans  la  Gaule 
Aquitaine,  auj.  Rions  ou  Sericn,  pet. 
ville  de  Fr.  (Gironde). 

SiRis  FL.,  sîfi;  [Str.],  dans  la  Lucanie,  auj. 
il  Stnno. 

SiRis  [PI.],  2(?iç,  port  d'Héraclée,  dans  la 
Lucanie,  auj.  Torre  di  Senna,  dans  la 
Galabre. 

SiRMio  [It.  A.],  Sermûme,  bourg  de  là 
Lombardic,  sur  une  presqu'île  du  lac 
de  Garda. 

SiRMIUM  [Pt.,  It.  A.],  2îei«ov  [Str.,  Pt.], 
chef-lieu  de  la  Basse-Pannonie,  sur  la 
rive  N.  de  la  Save,  auj.  Miirowitz  ou 
Mitrovitz.  G'est  la  patrie  de  l'empereur 
Probus. 

SU10IALUM,S1R0IALENSE0RAT0RIUM  [Gr.  Tur.], 

SiRALLo  [Monn.Mérov.],  d'après  M.  d'A- 
mécourt,  Ciran-la- Latte,  près  Ligueil 
(Indre-et-Loire). 

SiSAPON  [Cic,  PI.,  Vitr.],  iMniirwv  [Str.l, 
Siaawwvfl  [Ptol.],  SiSALON  [It.  A.],  ville 
des  Oretani,  dans  la  Bctiquc,  auj.  Al- 
maden  de  la  Plaia,  dans  la  Sierra  Mo- 


reoa;  mines  de  mercore,  exploitées 
déjà  au  temps  des  Romains. 

Siscu  [Plin.],  Syscia,  Xu^xsa  [Str.l,  anc. 
capit.  des  Scordisci,  auj.  Sissek,  fillf  il«- 
Croatie,  au  confl.  de  la  Guipa  et  dt  U 
Save. 

SisTARicA,  voy.  Segustero. 

Sitanstetense  Gœnor.  S.  Marl£,  Seite^s- 
tàtten,  bourg  de  la  Basse-Aulrich« 
(Wienerwald);  anc.  abb.  de  St-BenoiL 

SiTHivuM,  SrraiEO,  voy.  Audomaropous. 

SiTHONiA,  2ift«>(*  [Herod.,  St.  B.],  partifk 
la  Tfairace  qui  correspond  auj.  à  U 
Roumélie,  Ram-îli. 

SiTiujA,  SiTiLLA  [T.  P.],  station  de  U 
Gaule  Lyonu.  I.,  auj.  Thiel,  commuoc 
de  Fr.  (Allier). 

SiTOMAGUS  [1.  A.],  SlNOMAGUS   [T.  P.;,  ailC. 

ville  de  la  Britannia  Romana,  dont 
la  situation  est  déterminée  par  Matuitrt. 
aux  environs  de  Soutkwold  (Suffolk- 
shire),  et  par  Camden  placée  à  TfutfirL 
dans  le  comté  de  Norfolk  ;  cette  attri- 
bution est  certainement  la  bonne. 

SlTTAVU    CIV.,     ZlTTAVlA,     ZitittU,    villc  dn 

roy.  de  Saxe  (cercle  de  la  Hte-Lusac* 

L'imprimerie  remonte  dans  cette  lillelDniH^ 
1586,  ait  Falkenstein;  c'est  l'année  même  otifat 
établie  à  Zittau  anc  imporunte  école  pubb^. 
Gomme  corollaire  de  ce  gymnase  fut  itisuiiféf  uc 
imprimerie  dont  la  direction  fut  confife  i  Nrui» 
Schneider.  L'incendie  qui  détruisit  la  villr.  1^  • 
juin  1007,  n'épargna  pas  l'imprimerie  ;  mats  eiie  fo'. 
rétablie  peu  de  temps  après,  puisque  nous  troo(ao> 
plusieurs  volumes  t  la  date  de  1011  et  de  1612  .vr. 
Struvius,  Biàt.  Saxoniea), 

SiTTiciuM,  Sittick,  Sitizena,  bourg  et  anc. 
monastère  de  la  Carinthie. 

Skalholt,  pet.  >ille  d'Islande,  siège  êpi>c. 

de  1037  à  1797. 

L'imprimerie  delloolum,  soosrîDllaeooedeîii- 
Théod.  Tliorlakson,  fut  translérée  dans  ce  boors  *f 
1085  aux  premières  années  do  xvui*  siècle;  pr** 
dant  cet  intervalle,  41  volumes  furent  exéaKoi 
Skallioli.  Le  Musée  britanni<|ue  coosrrvc  qtidqw^ 
uns  de  ces  précieux  produits,  dont  le  plus  aooeo 
parait  être  un  Psalteriuh  (ou  GBA]M:Ai.E),iiBpnsc 
en  lOS"/,  in-Oo  oblong  [Cotton]. 

S&ALiciuM  HcNoARiiE,  S^flio/lsa,  Sfca/(^:. 
ville  de  la  Hongrie,  sur  la  March  (cenrk 
en-deçà  du  Danube). 

Németh  ne  fait  remonter  rimprîmerie  damccw 
ville  qu'en  1788  avec  Joseph  Anton'  Skuainit 
comme  premier  typogr.;  nous  avons  une  ùndicioc» 
antérieure  :  J.  Kautuch,  GtograpkM  praf/fc« 
^kalicii  llungaria;,  178A,  ln-9»  (Cat.  btbl.  Poiitio'. 
p.  150). 

Nénieih  cite  :  Tisioti  informatio  papv/t  ^  (*^ 
valeludiuis  (u  Slav,  Ung,  tran$l.  pcr  Jo»,  Pro- 
kop.meOiet,  doct,  Stakolct.  Sxakolcur,tfpisi«»^ 
phi  Antonii  Skamital,  1788,  in-H»  de  ftSO  pp. 

Franc-Xavier  Skamitil  succéda  4  son  pèit  J«v 
Antoine  en  1808. 
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Skia  Ins.^  Yoy.  Erudà. 

Slagosia,  Sîagelse,  pet.  ville  du  Qanemark 
(Seeland). 

Slalxovia,  Austerlitz,  Slowkow  (en  mo- 
rave),  pet.  ville  de  la  prov.  de  Moravie 
et  Silésie  (Autriche),  bataille  eji  1805. 

Slavi,  Sclavi,  Sclaveni,  Sclavones  [P. 
Diac,  Proc.,  Jornand.),  peuple  de  race 
caucasique ,  ayant  occu|^  primitive- 
ment la  Sarmatie,  du  Dniester  au  Don  ; 
depuis  s'est  étendu  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe  centrale  et  septen- 
trionale, Russie,  Pologne,  Prusse,  Bohê- 
me, Moravie,  Carinthie,  etc.;  de  Sclavi 
on  a  îsÀt  Esclaves  [voy.  Helmold,  Chr. 
Slavorum], 

SLAVo-GRiEciuM,  Vendo-GriEcium,  Windtsch" 
Grâtz,  ville  de  Styrie  (cercle  de  Cilly); 
titre  de  principauté. 

Slegum,  Sligo,  ville  et  comté  dlrlande 
(Connaught). 

SlESIA,  voy.  SiLESJA. 

Slesvicensis  Ducatus,  Sliesthorp,  Schleswig, 
Sleswig,  prov.  danoise;  de  931  à  1026, 
forma  un  margraviat  allemand;  devint 
plus  tard  l'apanage  des  princes  puînés 
des  rois  de  Danemark;  depuis  1720 
jusqu'à  nos  jours  appartint  sans  con- 
testation à  ce  royaume;  la  Prusse  vient 
de  s'en  emparer. 

Slesvicum,  ScHLEsvicuM,  anc.  Heidera  fBert., 
Luen.),  Schleswig,  cap.  du  duché  de 
Schleswie,  sur  un  bras  de  mer  appelé 
Sil  ou  Scnlei. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  au  xve  siècle  ; 
un  typogr.  que  nous  avons  déjà  porté  à  l'actif  de  La- 
beck,  Etienne  Amdes,  est  appelé  dans  cette  ville 
par  le  chapitre  en  fA86,  et  y  donne  celte  même 
année  :  MissALE  Sleswiceisse.  Missale  secundum 
Ordinarium  et  ritum  Eeelesiœ  Sleiwtcentia.  Per 
Jaeobum  Hortsman  formalum^  emendatum  et 
correetum,  impressumqve  in  Slenpick  arte  et 
imçenio  Stephani  Arndes,  1480,  in-fol. 

Slia,  su.  Schlei,  bras  de  mer  au  fond 
duquel  s*élève  la  ville  de  Schleswig. 

SuESTHORP  [Pertz],  partie  nord  du  Schles- 
wig. 

Slovanka  (?). 

Henderson  iBiblitat  Rf Marches  in  Bussia)  dé- 
crit une  édition  d*une  Biblia  Stavonica,  souscrite 
&  ce  nom  et  imprimée  en  1706  ;  ne  serait-ce  pas 
Smolahcka  ou  Sholsca,  Smolensk  ? 

Slovfta,  village  de  Wolhynic,  à  40  milles 
d'Ostrog. 

Benderson  (BibL  Researches  inRutsia)  décrit  une 
édition  d'on  PnUterium  Hebraicum,  in-8«,  qu'il 
dit  avoir  été  imprimé  dans  ce  vUla^,  mais  il  n'en 
donne  ni  le  titre  ni  la  date  ;  Bachmeuier  ne  la  men- 
tionne pas,  ce  qoi  nous  fait  supposer  qu'elle  est  pos- 
térieure à  1710. 

OICnOHH.  Vit  OÉOOB. 


Slitca,  Sluckum,  Slouisky  Slucko,  ville  de 
Tanc.  Lithuanie,  auj.  dans  le  gouv.  de 
Minsk  (à  la  Russie). 

Slucko  appartenait  Jadis  aux  Radsiwill  ;  les  réfor- 
més y  possédèrent  un  temple  et  une  école  qui  acquit 
une  certaine  célébrité:  le  corollaire  indispensable 
d*une école  est  une  imprimerie;  celle-ci  fut  organisée 
vers  l'année  1074  ;  &  cette  époque,  HolTmann  nous 
donne  :  en  lOlft,  un  Psautier  Polonais  a  Prxez 
Marcina  Kveiwarewieia  wierszem  polskim  tlu- 
maczone  »,  et  Tannée  suivante  :  Andréa  Maximtl, 
Fredro  de  mititia  Polona.  Slucko,  1075,  in-2ko, 

ShALCALDIA  ,    SCHMAULALDIA  ,      SmaICALDA  , 

Schmaikalden,  ville  de  Télectorat  de 
Hesse-Ca^sel,  dans  une  vallée  du  Thu- 
ringerwald,  célèbre  par  la  ligue  de 
1531,  par  laquelle  les  princes  protes- 
tants affirmèrent  leur  indépendance 
religieuse. 

Falkensteln  fait  remonter  rimprimerie  dans  cette 
ville  i  1574  avec  un  livre  dont  nous  donnerons  le 
titre,  mais  nous  devons  la  reportera  ÎMbtPrideriei 
Dedekindi  Metamorphoicon  saerarum  libri  quin- 

Îue.  Schinalkaldlae,  1505,  in-S**)  à  la  Bodléienne).  ~ 
r.  Christoph.  Pisehers  Auszlegung  der  fOnJf 
HaupttttUck  dess  h.  Cateetiismi,  Schmaikalden, 
1505, in-80. 

Le  livre  à  la  date  de  1574,  qu'a  voalu  désigner 
Falkensteln,  est  sans  doute  celui-ci  :  Johanni* 
'  Christophori  Fuehfii  Parap/irasis  inomnes  Psal- 
mos  Dauidis.  Scbmalcaldic,  1574,  in-8o;  il  est  cité 
par  BaCler  (1,  p.  325),  et  par  le  P.  Leiong.  Le  pre- 
mier imprimeur  de  Schmaikalden  s'appelait  Micnael 
Schmuck. 

Smolsca,  Smolensky  ville  forte  de  Russie, 
chef-lieu  du  gouv.  de  même  nom,  sur 
le  Dnieper,  anc.  républ.  indépendante. 

Smyrna  ITac,  Liv.,  PL],  ïpiûpvi  [Herod., 
Scyl.,Pol.],  Smyme,  en  turc  Ismir  ou 
Izmir,  ville  de  l'Anatolie,  chef-lieu  de 
Pachalick  ;  anc.  colonie  d'Ëphèse,  ar- 
chev.  arménien. 

Une  typographie  hébraïque  fut  installée  dans  cette 
grande  cité  au  milieu  du  xviio  siècle,  en  1058, 
disent  Falkensteln  et  Cotton  ;  la  ville  d'Oxford 
possède,  on  le  sait,  la  splendide  collection  Oopen- 
neimer,  oh  sont  accumulés  les  plus  précieux  livres 
de  la  typogr.  Juive  ;  mais  la  Bodiéieime  possède  en 
outre  un  très-grand  nombre  d'ouvrages  imprimés 
avec  les  caractères  hébreux,  et  parmi  eux  nous  en 

relevons)  la  date  de  1054  :  A.  Baruch  Kelal  )y^p 

Uber  ^^^2  I^QC  id  est  Pons  Bensdictus  :  est 

lib,  Quœst.  et  Respp,  Ixmir,  1054.  G.  S.  15.  Th.  Nous 
avons  copié  exactement  le  titre  de  ce  volume,  tel 

Îae  nous  le  donne  le  cataLde  la  Bodléienne  de 
hom.  Ilyde,  p.  575,  afin  que  M.  Cotton  puisse  re- 
dresser l'erreur  du  célèbre  bibliothécaire  d'Oxford, 
si  elle  existe.  Citons  encore  :  Menasse  ben  Israël 
Esperança  de  Israël  (Ilispan.).  Smimc,  5419  (Chr. 
1059),  in-8o.  De  Rossi  possédait  ceue  édition  d'un 
audacieux  ouvrage  qui  fut  réfuté  deux  ans  après  par 
Theophr.  Spixchus  :  Elevatio  relationis  Monte» 
xiniaînœderepertisin  America  tribubus  Israelitieis, 
et  diseussis  argum,  a  Menasse  ben  israel.  Basilec, 
1001,  in-80. 

SnjElandia,  voy.  Islandia. 

Snagof  ou  Synaguphu,  monastère  élevé 
dans  une  petite  ile  au  milieu  d'un  lac, 
à  très-peu  de  distance  de  Bucharest 
(Valachie). 
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Une  imprimerie  fut  fondée  dans  ce  monastère  par 
Tarchev.  erec  en  Valachie,  Anthimos,  et  pourvue  par 
les  soins  oe  ce  pniat  de  caracières  'grecs,  arabes  et 
illyriens  on  cyrilliques.  Schnurrer,  dans  son  excel- 
lente Biblioineea  Arabica,  mentionne  un  Mia$ale 
Crœco-Arabtcum,  exécuté  dans  cette  typogr.  con- 
ventuelle en  1701,  aux  frais  de  Jean-Constantin 
fiessaraba,  wofwode  de  Valachie,  et  par  lui  distribué 
gracieusement  aux  arabisants.  Schnurrer  déclare 
ce  livre  assez  bien  imprimé,  mais  d'une  extrême 
rareté  ;  il  eut  cependant  la  chance  d'en  rencontrer 
un  exempl.,  et  de  l'acquérir  pour  une  somme  insi- 
gnifiante dans  une  vente  de  Leipzig. 

SoBis^UM,  SuLBisiA  ,  Soubize ,  SouMse, 
bourg  de  Fr.  (Charente-Infér.);  anc. 
titre  de  principauté  dépendant  de  la 
maison  de  Rohan. 

SODALCURTUM,  SaTHALCURTIS  ,  SODALCOURT 

[Pertz],  Saucouri,  hameau  de  Picar- 
die (Somme);  victoire  sur  les  Nor- 
mands en  88i . 

SoGiuNTii,  peuple  de  la  Gaule,  habitant 
les  environs  du  Sauze,  village  de  Tarr. 
d'Embrun  (Hautes- Alpes). 

SoGNiAcuM,  Soignies,  ville  de  Belgique 
(voy.  Senonamus  Pacus). 

SoGUNTiENsis  Pacus,  Suentensis,  le  Sund-  ^ 
gaw,Sundgau,  anc.  comté  mérov..  aiy. 
district  de  TAlsace  (part,  mérid.  du 
HautrRhin). 

SoLARu  (ad)  [T.  P.,  G.  R.],  station  de  la 
Ligurie,  placée  près  de  Ponte  di  Sestri 
[Mannert]. 

SoijiTiuM^  SoUUze^  conunune  du  Dauphiné 
(Isère). 

SoLcovLA^  Zolkiew,  ville  et  chef-lieu  de 
cercle  dans  la  Gallicie  (Autriche). 

Les  Juib  établirent  en  cette  ville  une  imprimerie 
an  ivii*  siècle  ;  le  plus  anc.  produit  de  ces  presses 
hébraïques  connu  remonte  à  1892  [de  Rossi],  il  est 
exécuté  par  un  lypogr.  du  nom  de  Fri  Veibs.  Voy. 
le  CataL  <U  la  biblioth.  Opptnhtimar^  &  Oxford. 

SoLEMio  vn-LA,  Solemiesy  pet.  ville  de  Fr., 
sur  la  Selle  (Nord). 

SoLEMNi,  SoLEMNis  [Mouu.  Mérov.],  So- 
lesmeSy  commune  de  Fr.  (Sarthe),  suiv. 
Cartier,  anc.  et  célèbre  monastère  de 
Bénédictins. 

SoLEMNucuM,  Soliçnac ,  bourg  de  Fr. 
(Haute-Vienne),  anc.  abb.  de  St-Be- 
noit,  fondée  en  631 . 

SoLETUM  [Pi.],  ville  de  la  Calabre,  auj. 
Solito. 

SoLiAcuM  (Natione  Soliacensis,  Rig.  Chr.), 
SvLivcvv,  Swuvcv,  Svuvco  [Monn.  Mé- 
rov.], SuLLiAcuM,  Soilly  (au  xii"  s.), 
Sully  (Suilly),  SuUy -sur-Loire y  petite 
ville  de  Fr.  (Loiret). 

Ancienne  ville  avec.  chAteau,  qui  avait  appart.  aux 
La  Tréraoille,  érigée  en  duchc-pairie,  en  ICOO,  par 
Henri  IV,  en  faveur  de  Maximilien  de  Béthune, 
qui  se  fit  appeler  duc  de  Sully.  Ce  fut  dan*  cette 


résidence  vraiment  royale  que  le  gnnd^alirt  et 
l'artillerie  se  retira  en  101 0,  aprH  le  meartrf  ée  soa 
roi,  et  ce  fut  là  qp'en  1057  il  fit  venir  <r\Qçm 
un  imprimeur  spécial  avec  un  maiérirl  t;]Nirr.; 
un  contrat  fut  passé  entie  le  duc  et  rimprimeiff 
par-devant  M*  Pichery,  notaire  royal  à  Soli),  et, 
sous  les  yeux  de  l'illustre  homme  d'Etat,  1rs  idn 
moires  dictés  par  lui  à  ses  secituirvs,  poHlaat  is 
longues  annét^  d'exil  volontaire,  furent  irapriivs 
sous  le  titre  de  :  Mémoires  des  sages  et  loyaiei 
CKonomies  d* Estât ,  domestiques,  potitiques  d 

militaires  de  Henry-le-Grand et  des  aem- 

twtes  utiles,  obéissances  concenaMes  et  otBOW- 
tratiofu  loyales  de  Maximilian  de  Bétliwe.  -  i 
Amstelredam,  chex  Aléthinosgrapbe  de  Oéaretisr. 
lée  et  (iraphexecon  de  Pistariste,  s.  d.  (I8SS),  3^«L 
in-fol.  Edition  originale  dite  aux  VVV  verts,  fvce 
oue  sur  le  titre  se  trouvent  ces  trois  capiL  (clafre 
de  la  maison  de  Béthnne),  peintes  en  vert. 

SouAcuM,  SoLUAcuM,  Sully,  commune  d*' 
Fr.  (Saône-el- Loire,  arrond.  d'Auton, 
anc.  chilteau  appartenant  à  la  mais^^D 
de  Tavannes. 

Quelques  bibliogr.  ont  prétendu  que  ce  ftit  dau  et 
château  nue,  vers  l'année  1016,  Jean,  vicomte  ^ 
Lugny,  nt  imprimer  une  édition  des  Hèmoirt»  de 
Gaspard  et  de  Guillaume  de  Saulx  de  Tsvenn, 
son  père  et  son  frire  aUnè,  in-fol.;  c'est  une  doobi'- 
erreur;  en  165S  seulement  cette  édition  fat  douif^ 
au  château  de  Lugny. 

Sou£,  SouENSis  CAHPCS,  SoaI^  xiUai^t 
de  Bavière^  sur  la  Saale  (Main-lnf*- 
rieur);  anc.  chef-lieu  du  district  ap- 
pelé Saalgaa, 

SoucmruH,  Schwetùngeny  bourg  du  grand- 
duché  de  Bade  (cercle  du  Bas-Rbin  : 
palais  grand-ducal. 

SouMAnucA  JL  A.],  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, auj.  Soulosse,  commune  de  Fr. 
(Vosges). 

SoLiNATEs  [PI.],  peuple  de  l'Ombrie,  oc- 
cupait les  environs  de  Sogliano, 

SOLISBACUM^  SULTZBACUM^  ZULSBACUM,  M> 

bachy  pet.  ville  de    Bavière  (Regen- 
kreis),  sur  le  Rosembach. 

U  fiimille  des  comtes  de  Sulixbach  s'est  rtmiitt 
en  1799,  avec  l'électeur  Palatin  Charies-Tbéoéon. 
si  connu  des  amateurs  de  la  Géramiqiie.  L*ialpna^ 
rie  remonte  en  cette  ville  â  l'année  I6&7  fFaat»- 
stein],  et  une  typogr.  héhraîque  y  fut  installer  ea 
1085.  Nous  croyons  cependant  ne  devoir  dater  ti 
première  imprimerie  que  de  1000,  car  le  i«l.  ^'^ 
eu  certainement  en  vue  Palkenstein,  hienqnedat^^ 
1057,  ne  fut  irès-probahlement  exécuté  qnVo  î^-- 
Franc,  Mercwrii  B,  ab  Uelmont;  AtjUuihen  rtri 
naturalis  breuissima  delineatio.  Qvst  uval  atf- 
thoditm  suppeditat,  iuxta  çumn  qui  nrdi  ma 
sunt  sic  informari  possunt,  ut  non  aUat  tstti» 
loquentes intelliqant,  sed  et  ipsi  ad  sermonfsMMn 
pervcniunt.  Suisbaci,  (1057)  1007,  in-tX  cun  lif- 
Une  traduction  allemande  fut  publiée  la  taim  a- 
née  dans  la  même  ville,  iu-12  ;  le  h'vre  est  céi^ 
dans  les  annales  des  sourds-muets,  et  a  servi  i 
Pabbé  de  l'Epée.  D'autre  part  nous  devons  siru^ 
k  la  date  de  1060  :  Th.  Carres,  Tipperarkutt^ 
Lyra  sive  anaceptialœosis  Hibemicn^  fa  fM  <<) 
exordio,  seu  origine,  nomine,  moribma,  rtftàt»4« 
Gentis  Hibemicm  smedncie  traetatur,  Sanb^i. 


1000,  in-40,  pi.  gr.  et  portraits  (loy.  pour  or  hm 
rare,  cat.  Libri,  1801,  no  1497). 
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Sous  Urbs,  Yoy.  Salzwtta.  ' 

SOLLUCUM,  VOy.  SORDIUACUH. 

SoLUNENsis  Civ.  (Not.  Ifflp.],  SoUies-Ponty 
bourg  de  Fr.  (Var). 

SoLLiLM,  îoUicv  [Thucl^port  de  rAcarna- 
nie.  auj.  Stavro  [Lea^e]. 

SoufA,  Solms,  anc.  princip.  et  district  du 
Wetleraa  (cercle  du  Bas-Rhin). 

S0USA9  lolfuiy  en  ail.  Sillein,  ville  de 
Hongrie,  dans  le  comitat  de  Treuts- 
chin^  sur  le  Waag. 

Cette  Tille  ent  uae  typographie  de  1665  à  1708; 
voîci  le  nom  de  l'imprimeur  :  Joannes  Dadan  (1665- 
1698).  Voffirina  Dadanio/ia  subsista  jusqu'en  1708; 
pendant  les  deux  dernières  années,  elle  était  dirigée 
parWilbeimansKander;  le  premier  livre  imprimé 
»t  :  Chiliasmus  dirutus,  id  est  :  Refutatio  Opi- 
nionU  ttnn  veterum  nonnuUorum,  quant  recen^ 
livm,  tUjeentittm  CtirUtum  univeraatem  omnium 
incticenu....  Studio  et  opéra  Micttaelia,  inêtitorii 
rtctoria  scholœ  MoschovierudSy  respondente  Uich. 
Alauda  Rattkou ,  ejusd.  achola  alumno,  Impres- 
siim  Soinae  pcr  Jobannem  Dadan,  1665,  in-fto,  10  ff. 

SoLODoauM,  Salodorum,  Salodurum,  Solo- 
thum,  Solewre,  ville  et  chef-lieu  de 
canton  de  la  Suisse,  sur  i'Aar,  anc. 
ville  impériale. 

On  lit  sur  Tautel  de  Tégiise  principale  : 
In  Celtis  nibil  est  Saloduro  amit|uius,  unis 
Exceptis  Treveris,  quarum  ego  dicta  soror. 

Et  en  eflèt,  la  tradition  fait  remonter  la  fondation 
de  Soleure  modestement  au  temps  d'Abraham  et  des 
Patriarches. 

Le  premier  livre  souscrit  au  nom  de  cette  Tille, 
que  nous  puissions  citer,  est  daté  de  1568  :  Joh. 
CementarU  das  Leben  und  Sterben  deaa  elenden 
Mentchen.  Solothurn,  1568,  in-8". 

Haiher  [Soloihurner  Chroniek)  dit  que  ce  fat  en 
1658  que  M.  Wehrlin  établit  à  Soleure  la  première 
trpogr.;  il  y  a  là  simple  tiansposition  de  chiffres; 
rtrreur  de  date  qn'a  laissé  échapper  l'historien  local 
est  pour  nous  évidente,  le  volume  que  nous  venons 
de  citer  étant  décrit  dans  cinq  catalogues  antérieurs 
il«25. 

SoLORius  MoNSy  Sierra  Nevada,  chaîne  de 
montagnes  qui  séparait  la  Tarracon. 
de  la  Bétique. 

SoLus[Pl.],  S0X0Û4  [Thuc,  Diod.],  SoLDN- 
Tm  fl.  A.,  T.  P.J,  ville  de  Sicile,  auj. 
CasteUo  di  Sokmto,  sur  la  côte  N. 

SOMENA  FL.  [Fort.],  SOMANA  [XU«  S.],  SOMNA 

[Perli],  la  Somme,  fl.  de  Fr.,  se  jette 
dans  la  Manche. 
SoHsiuM,  Sonnino,  bourg  de  la  délég.  de 
Frosinone  (Italie). 

SoNDERSBisA,  Soiidershamen,  ville  d'Alle- 
magne, cap.  de  la  princ.  de  Schwarz- 
barg-Sondershausen ,  au  confl.  du 
Wipper  avec  le  Beber. 

Imprimerie  en  1697,  suiv.  Falkenstein:  la  Biàlioth. 
Muaiia  (II,  p.  352)  nous  donne  t  Caspar  Lœscher, 
Dluertatio  de  Pericopi»  Evançelicis  et  Epistolis. 
SondershusiB,  1668,  in-A». 

La  Biblioth.  Saxonica  de  Struvius  fournit  les  titres 
de  plosieurs  vol.  imprimés  &  Sondershausen,  mais 
postérieurement  à  1668* 


SoNTius  FL.,  VIscnzOy  fl.  de  la  Vénétie, 
affl.  de  l'Adriatique. 

SopiANiE  [A.  Marc],  ville  de  la Basse-Pan- 
nonie,  auj.  Soppan,  Zoppia,  en  Hongrie 
(corn,  de  Baranya). 

SopRONniM,  Semproniuh,  (Edenburg,  So^ 
pronban,  ville  de  Hongrie,  chef-lieu  de 
comitat  (cercle  au-delà  du  Danube). 

Németh  constate  l'existence  d'âne  imprimerie  à 
(Edenburg,  en  1675,  mais  le  nom  du  typogr.  lui 
échappe  :  Bet-  und  BussandacM,  so  voegen  des  an, 
167S,  den  28  Junii  lu  OEdenburg  enstandenen 
Brdbebens  begangen  ist  worden.  CRdenburg,  in-8* 
de  8  rr.  De  1692  à  1751,  lardius  Sebast.  Ferdic. 
Dobner,  sénateur  d'CEdenburg,  de  la  religion  réfor- 
mée, posséda  une  imprimerie  particulière  :  Dobner 
Seb.  Perd,,  PriesteHiches  Ehren  SrMldtein,  wel- 
ches  er  Joanni  Conrado  Barthio  Ewang,  PredU 
gen  tu  OEdenburg  bey  sriner  Beerdigung  aufge- 
riehtei  im  Ja/nr  1692.  S.  L.  in-ft«  de  6  ff. 

Un  imprimeur  que  nous  avons  déjà  rencontré, 
Jos.-Ant.  Streibig,  Tint  s'éublir  A  GEdenborg,  en 
1715.  Ce  fut  lui  qui  imprima  le  premier  le  «  Status 
regni  Hungariœ  Schemattsmum  ■,  puis  Tinrpjit 
Pb.  Mie  Job.  Schmid,  J.-C  GO^en,  Joh.  Rennaoer, 
etc. 

SoRA  [Liv.,  PL],  2«pa  [Pt.], ville  des  Vols- 
cae ,  dans  le  Latium,  auj.  Sera,  ville 
épisc.  du  Napolitain  (terra  di  Lavoro), 
sur  le  Garigliano. 

SoRA,  Soroe,  pet.  ville  du  Danemark 
(Seeland),  chef-lieu  de  bailliage;  elle 
possède  une  université,  un  lycée,  une 
bibliothèque,  un  cabinet  de  physique 
et  1600  hab. 

Imprimerie  en  1627  [Falkenstein];  lUinlTersité, 
ayant  été  fondée  en  1628  par  le  roi  Christian  IV, 
fut  suivie  presque  immédiatement  de  l'établissement 
de  la  typogr.,  et  George  Ilantschcn  fut  le  premier 
imprimeur;  on  le  voit  en  1666  prendre  le  titre  de  : 
■  Typogr,  regius  Daniœ  • . 

Voici  le  titre  du  premier  volume  A  la  date  de  1627  : 
D,  Joh,  Ctuverus,  Prof.  Tkeotogiœ  Soranus,  Har- 
numia  Eifangeiiâtarum,  id  est  oratio  qua  ostendi- 
tur  Bomam  Pontifleiam  esse  JerosoUmam  Aposta- 
tieam.  Sors,  1627,  in-A*. 

SoRA,  SoRAviA,  Sorau,  ville  de  Prusse,  sur 
le  Goldbach,  chef-lieu  de  cercle  (Bran- 
deburg). 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  ville 
à  la  date  de  1589  :  Das  siertiche  vnd  uhralte  Wap- 
pen  dess  Staifu  vnd  ffauses  in  Pommem^  Ulumi- 
nirt  vnd  expticirt  durch  David  TMmeum,  Sora, 
1589,  in-Ao. 

La  Biblioth,  Saxonica  de  Stmvius  nous  fournit 
les  Utres  d'un  assez  grand  nombre  de  volumes  exé- 
cutés au  xvii«  siècle. 

SoRA,  Soiia,  ville  d'Espagne,  sur  le  Due- 
ro,  chef-lieu  d' intend.  (Vieille-Castille); 
on  trouve  Coria,  Caurium.  Voy.  Cau- 

RIUM. 

L'imprimerie  hébraïque  du  xv*  sièle  que  l'on  a 
attribuée  aux  presses  de  Soria  doit,  suiv.  M.  de 
RossI,  dont  l'autorité  fait  loi  en  pareille  matière, 
être  reportée  A  l'actif  de  Soure  ou  Soura,  pet.  ville 
du  Portugal  (voy.  Souha).  Quant  à  la  note  blbliogr. 
que  nous  avons  consacrée  A  l'art.  CAUBitm,  c'est  A 
Soria,  dans  la  Vieille-Castille,  qu'il  convient  de  l'ap- 
pliquer. 
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SORABIS  FL.^  TOy.  TaDER. 

SoRACTE  MoNs  [Virg..  PL],  montagne  au 
N.  de  Rome,  dans  rÉtrurie,  auj.  Monte 
di  S.  Oreste,  dans  la  délég.  de  Viterbo, 
sur  le  versant  duquel  Carloman,  frère 
de  Pépin,  fit  construire  un  célèbre 
monastère,  qu'il  plaça  sous  l'invocation 
de  S.  Silvestre. 

SoRBiGA,  Zôrbig,  ville  de  Prusse  (rég.  de 
Herseburg,  Saxe). 

Imprimerie  en  171S  TStruTius]  :  ChriatophoH 
Guntlteri  BncomiaJeriehonienrta  oder  Kirchweyh 
dertfrehen  tuPrirau,  neUt  einen  hUtoriaehen 
Anhang  von  Prirau.  ZOrblg,  1713,  io-4o.  Ce  petit 
poCme  a  été  réimpr.  par  Jo.  Christian  Beckmann 
dao8  ses  addiUons  à  VHitioire  <rAnhaU. 

SoRBiODONUM  [It.  AJ,  statiou  de  la  Bri- 
tannia  Romana,  Old-Sarum,  vieille  for- 
teresse romaine,  dont  les  ruines  se 
voient  près  et  au  N.  de  Salisbury. 

SoRBo,  Sorboriy  village  de  Fr.  (Ardennes), 
oùnaanit,en  I20i,rillustre  fondateur 
de  la  Sorbonne,  Robert  Sorbon. 

Lieu  dMmpression  supposé  (1703). 

SoRDicE-  Lac,  Sordus,  Salsulje  Fons,  Etang 
de  Leucate  (Aude). 

SoRDiLucuH,  B.  Maria  de  Solltaco,  Sori- 
ciNiuM  Mon.,  Soregium,  Sorèze,  pet.  ville 
de  Fr.  (Tarn),  célèbre  par  son  abb.  de 
Bénédictins,  dite  N.  D.  de  la  Sousade  de 
Sorèze,  fondée  en  754,  du  dioc.  de  La- 
vaur. 

M.  Ternauz  cite  :  Vamatewr  de  eaoaierie,  en  sÙb 
partiea,  par  Coltinet  de  Kvriiii.  Sorèie,  1805,  in- 
S«  (inconnu  k  Quérard). 

SORETHUM,  SORETANA  AbB.,  SoRTENSE  Mo- 

NAST.,  ScHussENRiETUM ,  Schussemied , 
bourg  et  anc.  abb.  de  Prémontré,  du 
dioc.  de  Constance,  fondée  en  H  88, 
sur  les  frontières  de  la  Souabe  et  de  la 
Suisse. 

De  tous  les  iieaz  dMmpresaion  que  nous  avons  dû 
signaler  avoislnant  le  Bodensee,  celui-ci  serait  un 
des  plus  remarquables,  si  la  date  qui  suit  éuit  au- 
thentique, et  la  typographie  qui  fut  établie  dans  ce 
célèbre  monastère  dut  cerUinement  atoir  de  Pim- 
porunce,  si  nous  en  Jugeons  par  la  perfection 
typogr.  de  la  pièce  que  nous  avons  à  citer  :  Leor. 
Anmifus,  Galphurnia  et  Gurgduo  Gomedia. 
Comnwnce  (sans  titre)  au  r*  du  premier  f.:  (  )or- 

ripio  mrèM  gnataa ft  la  fin  :   hintt  félicite* 

UonanP  Arètin'  (sic)  Jn  monaeterio*  Sortèn. 
Anno  II  dni  Moijdt'ingêlestmo  teptuageMtmo  octoMo 
(en  ven);  in-foL  sans  ch.,  réd.  ni  sign.,  de  14  fL 
à  19  lig. 

L*abbé  Mereier  de  St-Léger,  commentant  Pattribu- 
tion  faite  par  Prosper  Marchand  de  celte  pièce  aux 
presses  monacales  de  Schuaaeiiried,  dit  avec  une 
grande  apparence  de  raison  qu'il  faut  accueillir 
avec  réserve  cette  date  de  1478,  qui  serait  beaucoup 
plus  probablement  celle  de  Pe&écation  du  manuscrit 
que  ceUe  de  rimpressioo;  de  plus,  Panser  dé- 
crit cette  pièce  sous  le  Utre  de  :  Oomœdta  GratcuM 
et  PoUMcene,  avec  cette  liste  de  personnages  t  Gnw 
OIS,  filins  cuinsdam  seuls  Maehaf^  ;  PoUêcena,  fiUa 
Galphumiet  Gargtmo,  serms  GfbccI;  U  y  reVieot 


à  plusieun  reprises,  et  deux  fois  en  attribee  na* 
pression  à  un  typogr.  inooonu  de  Stnsbevg,  qoi 
donna  sans  doute  une  édition  de  Tértme  (iaa.  i, 
p.  05),  exécutée  avec  les  mêmes  caractim  q«  b 
comédie  du  monastère  de  Schuaamried. 

Depuis  Pépoque  des  Merder  de  Si-Lég«r  et  Srs 
Panser  la  question  n*a  point  fait  un  pas  ;  llas»idiel& 
affirme  cependant  que  la  prruiière  édidoo  éoii  por- 
ter le  titre  de  :  •  Galpbcbuia  et  OnGCuo  », 
et  les  suivantes  celui  de  ;  •  GOM eua  Pousccsi  ». 

SoRiANUM,  Soriano,  bourg  des  États  do 
pape  (délég.  de  Yiterbo],  anc.  abb.  de 
Dominicains. 

Nous  devons  signaler  Pexîstcnce  d*nne  iin|iriiBen« 
conventuelle  omise  par  Falkeustein  :  Crotàee  éd 
eonuento  di  S.  Domeniro  in  Soriaao,  ëel  pttrt 
Ant,  Lembo.  In  Soriano,  16M,  in-4<»  (cat.  Dobois,  IL 
no  1780);  Haym  ne  mentionne  point  ce  votnaenn, 
qui  ftat  imprimé  par  un  typogr.  du  nom  de  a  Fom 

SORKENTUM,  VOJ.  SCRRENTCH. 

SospiTELLUM,  Sospello,  Sosoel,  pet.  jûk  de 
l'anc.  comté  de  Nice  (Alpes-Maritimes, 

SossiNATi^  Xo<ra(vaTD(  [Str.j,  Tun  des  people« 
primitifs  de  nie  de  Sardaigne. 

SosTOMAGCs  [it.  A.],  yille  des  Tectosa?«, 
dans  la  Gaule  Narbon.«  que  Tod  m>it 
avoir  existé  là  où  s'élève  Castelnaidsni 
(voy.  Castelavium). 

Le  P.  Le  Long  (I,  no  9M)  nous  doooe  le  Un» 
d'une  pièce  relative  A  ce  grand  événeacDi  de  rei- 
▼erture  du  canal  du  Languedoc,  qui  est  javhsr» 
b  Gastelnaudary,  sans  date,  mais  a&ns  doute,  sot <»: 
toutes  les  apparences,  vers  le  mois  ife  juin  ou  JoDet 

SOTIATUM  OPPIDUM,  (SOTUTES  [CflCS.],   SjrTr 

TES  [PI.]),  ville  d'Aquitaine,  auj.&«,pet 
ville  de  Fr.  (Lot-et-Garonne). 
SouAET  (le)  rf);  est-ce    Sougé-ie-Gandon, 
commune  de  Fr.  (Sarthe),  ou  Souffé-siff' 
Braye,  dans  le  dép.  de  Loir^t-€ber? 

Ne  serait-ce  pas  plutôt  un  lieu  d^npresMi 
supposé  7  voilà  ce  que  nous  ne  pouvons  déiensàrr. 
Nous  connaissons  et  la  BIblloth.  imp.  pomèàtî 
Bemonstranee  aux  estais  pour  Ui  paix.  An  ^^ofct. 

rir  J.  Torgue,  1576,  tn-8o.  Gel  te  pièce  fax.  ifiofr 
Lyon  sous  la  même  date,  par  J.  Ysoret. 

SouRA,  Sowré,  Souroy  pet.  tUIc  du  Poitih 
gai,  avec  château  (Ëstramadura). 

Cest  là,  suivant  M.  de  Bossi,  que  fttt  éiahlie  Tvt 
des  plus  importantes  typogr.  hâmlnies  do  tata- 

?il  ;  le  nom  hébreu  de  la  ville  est  Iscir  ou  Ixbt. 
entateuchus  Hetrateus  aàsgue  punetis^  et» 
chaldaica  paraphrasi  Onkeiosi,  et  eommeÊUhf 
Jarchi  in  Iscàr  vel  iscôr,  ann.  20à ,  Chr.  IISI 
Pet  iU'fol.  en  caracL  hébreux  de  trois  gnoéfuni 
sans  chiffres,  réd.  ni  sign.,  sur  5  coL  avec  iniL 
gravées  sur  bois,  de  864  ff.  M.  Van-Pn«t  sigoaie 

filusleun  exeropl.  de  ce  rare  et  pfécieux  hKiôaSle 
mprimés  sur  vélin. 

De  Rossi  décrit  plusieun  ouTngcs  proveniotéa 
mêmes  presses  (voy.  ilnii.  hébr.), 

SouTHANTONu,  ScuthompUm,  voy.  ksrosià 
Meridionaus. 

M .  Gotton  fait  remonter  à  1768  Pinvriaieffie  é  Sm- 
thampton. 

South  Moulton^  bourg  d'Angietent  (D^ 
vonshîre). 

L'imprimerie  y  ftit  iotroduitt  €b  ITM. 
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SouTHWARK.  anc.  bourg  du  comté  de  Sur- 
re^r^  sur  la  rive  droite  de  la  Tamise  ;  est 
auj.  réuni  à  Londres^  dont  il  forme  le 
faubourg  méridional. 

Cu  Allemand  dn  nom  de  Peter  Treveris  (on  de 
Trêves)  parait  avoir  établi  le  premier  atelier  typogr. 
qui  porte  le  nom  de  Soutbwark  ;  il  imprimait  pour 
lés  libraires  Jobn  Reynrs  et  Laurence  Abdrewe,  de 
1M4  k  f  M2,  ann^  où  lui  succéda  Will.  Rastell  ;  puis 
Tiennent  James  Micbolaon,  Jobn  Redman,  Christo- 
pher  Truiball.  1^  premier  livre  imprimé  par  Petms 
lyeveris  lerait,  au  dire  de  quelques  bibiiograpbes, 
une  édition  des  «  Disticha  moraUa  CathonU  •, 
151A,  in-6*,  mais  personne  n'en  peut  citer  d*exempl.; 
il  nous  est  donc  permis  de  la  traiter  comme  apo- 
crypbe,  disons  plus  poliment  comme  extrêmement 
donieose. 

En  1516,  il  donne  :  The  Gretê  Herbal,  wMch 
giuetti  parfyt  knawUdigc  and  tmderêtandinç  of 
aUmamter  of  herbeg,,.  imprented  at  London  in 
Southwarke  by  \\  mt  peter  treueris,  dweUynge  in 
tke  tygnelofthe  dcnIoiw,  in  the  yere  ofour  Lorde\ 
0od.  N.O.XVI.  The  JJL  day  o{  Jyne.  lïk'kA,  gotb.» 
sar  le  litre  la  marqoe  gravée  sur  bois  de  Piroprimenr 
représentent  deux  femmeM  iauvage». 

Réiniprimé  fort  souvent,  et  par  Pierre  Tïeveris  ini- 
Béme,  en  1526  et  1520.  « 

Sozopous,  voy.  Apollonia. 

Spalatum  [T.  P.]^  dans  la  Dalmatie^  voy. 

Salona. 

Spaldinga,  Spalding,  pet.  ville  de  Lincoln- 
shire  (Angleterre),  sur  le  Welland,  près 
de  rile  d'Ely  (voy.  Aug.  Thierrj'). 

Spandavia,  SpandaUy  ville  et  célèbre  for- 
teresse de  Prusse  (Brandeburg). 

SPAlCfACUV,     ASPRENACA.    ESPERNACUM,    £s- 

pentoy,  Epemay,  ville  de  Fr.  (Marne); 
anc.  abb.  de  chanoines  réguliers. 

Cette  ville  sontlnt  en  1502  un  siège  long  et  menr- 
trier  ob  le  maréchal  de  Biron  eut  la  tête  emportée 
par  on  boulet.  Cétait  une  des  places  fortes  de  la  ligue, 
ei,  pendant  ces  temps  de  troubles,  une  imprimerie 
sotiroyale  pat  fort  bien  être  organisée  et  loncUon- 
Dcri  Tabride  ses  excellentes  murailles;  il  en  fut 
timi,  si  l'on  doit  considérer  comme  réellement  im- 
primée i  Eperaay  la  pièce  suivante  :  La  eonfeuton 
et  repentante  ttErpemon.  Des  maux  qu'il  a  (oM 
confre  (es  eathotique».  Envoyé  par  ZuingUus  An- 
toniutt  gentilhomme  lyonnais  ^  a  Monsieur  son 
cousin  de  ÉÀnon,  gentilhomme  natif  de  la  dite  ville 
dtLyon.  Imprimé  A  Espamay,  ches  Tarabin  Tarabat 
(1S88).  In-êo  (A  la  Bibl.  impér.). 

Cette  imprimerie  fut  bien  probablement  démon- 
tée i  la  suite  de  la  prise  de  la  ville,  car  on  ne 
troave  pas  trace  de  typographie  à  Epernay  pendant 
In  deux  siècles  suivants  ;  elle  n'est  pas  mentionnée 
aux  arréu  du  conseil  de  i7M  et  de  1739,  et  le  rap- 
port fiiit  à  M.  de  Sartines  en  17M  dit  seulement  : 
Epernay,  deux  libraires,  pas  d'imprimeur. 

LMmprimerie  ne  date  à  Epernay  que  des  premières 
innées  de  la  révolutioiL 

Sparno,  Sparmonitm,  Espemon,  Epemon, 
sur  la  Guesle,  bourg,  de  Fr.  (Eure-et- 
Loir);  avait  été  érigée  en  ducbé-pairie 
par  Henri  111;  ruines  d'un  château  du 
xiv«  siècle. 

SpaITTA  [Liv.,  Pl.J,  voy.  LACEDiEMON. 
SpaRTAOT,      SPARTUTiE       [Cic],      iKVLnÔiTai 

[Diod.,    Paus.]^  AcucsdaipMvtct,    Adbcttvsc^ 


le$  Spartiates,  le  plus  grand  peut-être, 
mais  à  coup  sûr  le  plus  détestable  des 
peuples  de  la  Grèce  antique. 

Spartaru,  voy.  Carthago  Nova. 

Spécula  Hatjcyonia,  Spéculations  Çastrum, 

Schaumburg,  château  d'Allemagne,  sur 

leWeser;  titre  deprinc.  de  Schaum- 

burg-Lippe. 

Sons  cette  appelbiUon  de  Spécula  Halctonia, 
nous  trouvons  trace  d*impresslon  au  ivie  siècle, 
mais  nous  croyons  quil  faut  ranger  cette  t}pogr. 
dans  la  catégorie  des  lieux  d'impression  supposa  t 
De  Bebus  Gattieis  diseursus,  quo  de  totius  Europœ 
statu  prœsente  disseritur,  et  Reges  et  Principes 
orbis  ad  vivum  deplnguntur»  Ex  Spécula  Halcyo- 
nia,  1589,  in-So.  Ce  rare  et  précieux  volume  est 
suivi  trois  ans  après  de  Exaetissimi  diMcursus  de 
rébus  GaUieiê  anno  1588.  Bditi  continuatio,..  Ex 
Spécula  Halcyonia,  1592,  in-8«  (catal.  G.  WiUeri. 
Franc.,  1592,  p.  S7S).  Mous  croyons  ces  volumes 
imprimés  A  Francfort  même. 

Spedonum  [Gart.],  Éposney  Épàne,  com- 
mune de  Fr.^  près  de  la  Seine  (Seine- 
et-Oise). 

M.  Coiton  prétend  qu'une  imprimerie  a  fonc- 
tionné dans  ce  village  en  1788  ;  nous  ignorons  sur 
quel  Utre  U  se  fonde  pour  Justifier  cette  assertion. 

Speluca^  quod  dicitur  Dbsertum,  voy. 
Deseruna. 

Speluca  Hons,  le  Sphigen,  montagne  qui 
offre  un  des  passages  à  travers  tes 
Alpes^  entre  la  Suisse  et  Tltalie. 

Speluncjs  [1.  A.I9  station  d'Italie^  auj.  Os- 
tuni,  pet.  ville  épisc.  de  la  terra  d'O- 
tranto. 

Spercbeus  fl.,  Strsoxtioc  [Hom.],  fl.  de  la 
Phthiotidc^  afli.  du  Sinus  Maliacus^ 
auj.  VElladha. 

Spernacuv,  voy.  Sparnacuh. 

Sphacterla  Ins.,  SçoucmpCa,  pet.  île  de  la 
mer  d'ionie,  en  face  ae  Pylos,  auj. 
^hagia  ou  Sfagia,  à  l'entrée  du  port 
de  Navarin. 

SPHiERU  Ins.,  île  de  Tarchipel,  auj.  Poros, 
dans  THeptarchie  de  Trézène,  avec  un 
port  militaire. 

Sphecia^  voy.  Cyprus. 

Spina  rPlrl,  Sirfva  [Str.|^  bourg  de  la  Gaule 
Gisalpine^  à  Tembouch.  la  plus  mérid. 
du  Pô  (Spinehcum  OsnuM,  Pô  diPrimaro), 
auj.  ^nazzino  (?]. 

Spinje  [It.  K.],  station  de  la  Britannia  Ro- 
mana,  auj.  Speen,  bourg  près  de  New- 
bury. 

Spinalidm,  Espinal^  Épinal,  ville  de  Fr., 
chef-lieu  du  dép.  des  Vosges,  sur  la 
Moselle^  fondée  en  l'an  970  par  révè(}ue 
de  Metz,  qui  bâtit  l'église  St-Maunce 
et  un  monast.  de  Bénédictins,  sous  la 
protection  de  St-Goery. 
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GrAce  anx  excellente»  recherches  de  M.  Beaupré 
sur  rimprimerie  de  l^ïnc.  duché  de  Lorraine,  notre 
histoire  de  rimprimerie  à  Epinal  est  rendue  focile; 
c*est  à  Fann^  1616  que  l*on  peut  avec  certitude 
reportfr  l'établissement  du  premier  typogr.»  Pierre 
Houjon  ou  Houion,  qui  se  qualifie  û^imprimeur  de 
Son  Aitense, 

DUcovrs  de  Vamovr  de  Diev  envers  le»  hommes, 
de  la  pvnitton  de  leur  ingratitude  :  de  ta  récom- 
pense  des  bons  et  des  moyens  pmar  Cobtenir,  Ex- 
traiet  de^  sainctet  Escriptures,  par  Madamedela 
Horte,  dame  dTEssey^  vicomtesse  de  B'ugny  en 
partie,  ^  dame  de  madame.  A  Eapinal,  par  Pierre 
Houion,  imprimeur  de  Son  Altesse,  1616,  pel.  in-8* 
de  4  ff.  lira,  pour  le  titre,  au  milieu  duquel  est 
une  gravure  en  hois  représentant  Tannonciation, 
et  pour  la  dédicace  à  Madame  la  Princesse  de 
Lorraine,  par  Charlotie  de  St-Blaite  (probable- 
ment le  nom  de  famille  de  l*8uieur).  Texte,  72 
ff.  non  chirr.,  sign.  A.  S. 

En  1655,  à  la  suite  de  l'occupation  militaire  d^ine 
partie  dn  duché  de  Lorraine  par  les  Français,  Tim- 

Srimerie  disparaît  d*Epiiial.  De  1616  à  cette  date, 
[.  Bpaupré  signale  :  Pierre  Houjon  (1616-1626):  Am> 
broisf-Arobroise  (1631-1654);  nous  avons  d^Jà  vu 
cet  imprimeur  &  Mirecourt  en  1616;  en  1655,  il 
s*associe  à  Epinal  avec  (.laude  Cardinet. 

L'imprimeiie,  après  un  l.ipa  d'un  demi-siècle,  re> 
parait  en  1685,  avec  François  Maret,  comme  fon- 
dateur d*un  nouvel  établissement. 

Epinal  ne  figure  point  aux  arrfits  du  conseil  de 
1706  ni  de  17S9;  mais  en  IIÔH,  lors  dn  rapport  fait 
k  M.  de  S-rtines,  la  ville  possédait  trois  imprime* 
ries  montées  appart.  &  Nicolas  Valot,  k  Louis  Vaul- 
train  et  à  la  veuve  Dumoulin. 

Un  peu  plus  tard,  vers  1785,  il  ne  reste  plus  que 
l'imprimerie  des  demoisellea  Vaultrain,ou  Vautnui 
un  libraire  d'Epinal,  Charles  Pellerin,  obtint  Pau- 
torisation  d'en  établir  une  seconde. 

Ce  Pellerin  éditait  les  comuhiintes  k  la  mode;  il 
imagina  de  placer  en  léte  fie  ces  complaintes  une 
illustration  enluminée  d'après  les  procédés  de  gra* 
vures  en  couleurs  que  l'on  employait  pour  les  cartes 
k  Jouer.  Celte  industrie  prospéra.  Plus  tard,  en 
1817,  il  maria  sa  fille  k  un  ancien  officier  de  l'em- 
pire, Pierre  Germain  Vadet,  qu'il  associa  k  sa  mai- 
son. De  celte  association  sortit  une  grande  indus- 
trie, l'imagerie  d'Epinal.  Nous  croyons  que  le  vieux 
soldat  de  l'empire,  le  véritable  créateur  de  cette 
importante  branche  de  commerce,  Pierre-Germaio 
Vadet,  né  en  1787,  existe  encore. 

Spinetum,  Spinogelum,  villa  super  Sigona 
[Frédég.  C] ,  Spinoilum  ad  Seoi'anam 
[Gesta  Dagob.],  Espinuel-sur-Saine, 
Epinay-sur-Seine,  bourg  de  l'arrond.  de 
St-Denis  (Seine);  là  mourut  le  roi  Da- 
gobert  eD  638. 

Spinsia  villa  publica  [Frédég.] ^  Spissu, 
Epaisse,  commune  de  Fr.,  près  Semur 
(Côte-d'Or). 

Spira  Nemetïim,  voy.  Augusta  Nemetum. 

Spirembergiuh,  Spiremberga,  Spiremberg  (?), 
probablement  Spilimbei*go,  sur  le  Ta- 
gliamento^  dans  la  NY'nétie,  près  d'U- 
dine. 

Les  bibliogr.  allemands,  Vogt,  Baner,  Freytag, 
etc.,  citent  tous  un  livre  rare  que  la  plupart  des 
catat.  importants  du  siècle  dernier,  Baluse,  Dubois, 
Colbert,  etc.,  mentionnent  éf^s'ement  :  Origines 
Murtnsis  Monatttrii  in  Helveliis^  atque  adeo  Eu- 
ropa  universa  ceieben*in»t,  seu  Acta  F»ndationis 
cum  brevl  ehronico  s*  cuti  undecimi  quo  major 
Scriptorum  penuria  fiiit,  atque  in  primis  anti- 
tfuissima  ihindpum  funàatorum  Genealogîa,,,,, 
Spireinbergii,  Brurkausensins,  1618,  in-4o. 


Ce  momslère  béttédlette  de  ■««  ou  Von.  éa 
dioc.  de  Constance,  fut  fondé  en  1827  {Lrtoaf  d.î 
vers  1130,  ce  qui  est  tiux);  Pantenr  de  l'osTrut 
était  moine  de  Mure;  il  fleurissait  Pan  ltt2;o« 
trouve  dans  ce  livre  la  vériufale  origine  de  b  nn* 
son  d'Autriche. 

Spolatum,  voy.  Salona. 

Spoletum  [Liv.,  PI.,  Saet.,  etc.1,SwLETini 
[Liv.,  T.  P.l,  ïiroXismv  [Sir.,  Pt.;,  2^- 
Tlov  fProc.J,  ville  de  rUmbric,  sur  li 
via  Flaminiay  auj.  Spoleto,  Spoleti,  cb^f- 
lieu  de  la  délég.  ae  ce  nom,  sur  U 
Maroggia,  au  N.  de  Rome  (cette  dtlrf 
dans  les  Ann.  d'Eginbard  est  appeke: 
Duché  de  Spo/itotne). 

Cesi  k  16U  seulement  que  noos  pouvons  faiR 
remonter  rimprimerie  dans  œue  vule  :  Il  Ca- 
valière prodigkfso  •  Panefir.  in  komort  A  5. 
Pontiano  martiro,  del  P.  Gioseppe  Bonafeàe.  Sfo- 
leto,  1645,  in-4o;  en  1672,  d^tc  adoptée  par  Faftea- 
stein.  nous  trouvons  un  nom  d'imprinear  :  10*- 
nardino  de  Conti  di  Campello,  Delt  Istahe  * 
Spoleti,  smpplemento  di  queita  del  »e§mo  ^ItaLt, 
nella  parte  che  tocea  al  dmcato  SpcUtimo.*.  S^^'^x 
pel  Ricci,  1672,  in-ko  (prima  parte  aola  pubUicaia . 

Sponhemium^  Spmheim,  bourg  et  chileaii 
de  la  Prusse  Rhénane,  sur  la  route  à^ 
Saârbrucken  ;  ruines  d'un  abb.  fvod^'- 
en  1044  et  sécularisée  lors  de  laRt* 
forme. 

Sporades  Ins.,  Sireeet^tç,  les  Sporad».  Sod^ 
cette  dénomination  on  comprend  k< 
îles  de  TArchipel  grec  dispersées  daio 
la  mer  Egée,  au  S.  des  Cyclades. 

Spreha  fl.,  la  Sprée,  riv.  de  Prusse,  afll. 
de  la  Havel. 

Squirsina,  Suermum,  Schwerin,  capit  du 
gr.-duché  de  Mecklembourg-Schweruj 
sur  le  lac  du  même  nom.  =  Une  autrt 
pet.  ville  du  même  nom  est  en  Pras^. 
dans  la  rég.  de  Posen,  sur  la  Wtitbi. 

Falkenstein  ne  feit  remonter  Pimprteerie  ésm  k 
première  de  ces  deux  villes  qu^  Pannèe  1788. 

Staai£  [Ovid.,  PL],  dep.  Castiu.l'ii  M.iK^< 
ville  de  la  Campanie,  auj.  CasteUaa^ 
di  Siabia,  ville  épisc.  du  Napolitain,  r^ 
port  militaire  sur  le  golfe  de  Naples. 

Imprimerie  en  1656,  dit  Failcenstein  ;  en  18M,  ^ 
Temaux,  avec  un  typogr.  du  nom  de  CL  OvaU(k 

Stabnioa  (?);  est-ce  Siaditz,  pet.  villf  de 
Bohême?  est-ce  Stormny,  en  Uidc* 
mark,  dans  le  Juttand  ? 

Lieu  d*impression  qui  nous  est  IneoBRa:  9smt 
(tom.  IV,  p.  1<I7)  et  plusieurs  bibliogr.  alk-wa* 
citent  :  pranr.  Stanrari  ÎYia  Pap^artm  fi*- 
diimenta  sru  a^yla  prœeipua  pro  ficto  saerfj*»^ 
eorum  missifico  fucndo  desiruifa.  Siabnici».  i  -'• 
in-ko.  Ce  livre.  qualiCé  de  rare  et  préiieui  par>^ 
Allemands,  nous  est  inconnu  ;  mais  nous  eo  cuoi^t* 
sons  une  réimpression  de  1573,  également  at**. 
imprimée  sans  nom  de  lieu,  •  tfpis  iÊsiîi»e 
H'ifttbiettf, 

Oe  Francesco  SUncaro  était  de  Maniooe:  il  ^ 
médecin  du  woTiPode  de  Transylfanln,  .tau  b^h 
et  mourut  en  157k. 
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Stabola  [l.  A.,  T.  P.],  station  du  pays  des 
Rauraques,  auj.  Chalombré,  près  de 
Bantzenheim  (Haut-Rhin). 

Stabîxktom,  SUmelot,  pet.  ville  de  Bel- 
gique, de  la  prov.  de  Lié^e,  sur  1  Am- 
blève;  anc.  titre  de  princip. 

Imprimerie  eo  \T}S\  premier  Imprimeur,  V.  Ger- 
ladie.  U  premier  journal  de  Slavelol  ne  remonte 
qu'au  1er  Janvier  1829  [0.  Capitaine];  il  était  im- 
primé par  J.  de  Sartorius  DehiTenx. 

Stabulum,  voy.  Ad  Stabulum. 

Stada,  Stadium  (Statio),  Stade,  ville  de 
Hanovre,  près  du  confl.  de  la  Scbwinge 
avec  l'Elbe,  cbef-lieu  de  préfecture. 

Imprimerie  en  1661  [Falkenatein];  nous  poutona 
donner  une  daie  antérieure  :  Michaelis  Hauemam^ 
traetalus  de  Jure  Connubiorum,  Stadae,  1656,  iij- 
»«(cat,  de  Tournes,  p.  178;  cat.  Elacv.  167ft);  le 
catal .  dresaé  après  la  mort  de  Dan .  Ç»e?ir  » 
en  1681,  donne  le  même  livre  avec  la  date  de  1655. 

Staffort  (Badischen  Schloss). 

Nous  n'avons  point  su  retrouver  ce  château  sur  la 
carte  du  grand-duché  de  Bade;  il  est  désigné  comme 
lieu  d'impression  :  ChristUche»  bedtncken  vnd 
erhebliehe  wolfundirte  âtotiuen ,  eic.  HerHog 
Emst  Fridrictien  Marggraffen  zu  Baden,  Wor 
r\mh  ir  F.  G.  dem  Concardienàueh  zu  unlencrefr 
ben  bed£nckenê  gehapt  $ampt  ihrer  F.  G.  Confe»' 
sion  von  etUehen  streitigen  Artiekeln,  an  âtarg- 
graff  Geôrg  Pridriehen  zu  Baden,  etc.  uben- 
cfaieben.  Gedruckt  im  Badischen  Schloss  Staffort, 
bey  Alhino  von  Speyer  au  fiuden.  In-li»  {index  ttor, 
imffr,  lS0S-i600,  Ups.). 

Stagbxdm,  Estagel,  ville  du  Roussillon 
(Pyrénées-Orientales);  patrie  de  Fr. 
Ârago. 

Stagira,  Stagirus   [PI.],  ÏTà^Sipa,  2TtiTftipO<; 

IHepod.,  Thuc,  Str.,  Plut.],  ville  de 
Macédoine,  près  du  mont  Atbos,  dont 
les  ruines  se  voient  près  de  Stavro; 
c'est  la  patrie  d'Aristote. 
Stahford,  ville  du  Lincolnsbire  (Angle- 
terre), sur  le  Welland. 

Un  Journal,  The  Lincoln,  ButUmd  ^^tam- 
ford  iereuru,  fut  publié  dans  celte  dernière  ville 
à  partir  de  1695;  le  plus  anc.  livre  souscrit  à  ce  nom 

Ïie  connaisse  M.  Collon  est  daté  de  J712  :  CharUê 
irkham,  Philangtus  and  A»trœa,  or  tàejoyai 
Poem.  Stamford,  1712,  in-fol.  [Privately  printed, 

non  cité  par  Martin).  -  l^«'«'<i</"î  fJJ^l^'i: 
krary  ofMchard  Brœklettfy.  Siaroford,  1714,  m;8«. 
Le  plus  important  ouvrage  imprimé  à  blamtord 
est  4  to  date  de  1745.  ff^m  WhUton's  Primilive 
New  Teitament,  In-fto  (Bibl.  Spenceriana  et  cat 
IWiUîams.  n"*  1873). 

Stamp^e,  Stampense  Palatium,  Stampas 
[Moon.  Mérov.],  Estompes,  Êtampes, 
ville  de  Fr.,  sur  la  Juine  (Seine-et- 
Oise);  plusieurs  conciles  provinciaux. 

Nous  recevons  de  M.  P.  Pinson  la  note  suivante  : 
L'imprimerie  remonte  A  Elampes  à  l'année  1790, 
avec  un  premier  typogr.  du  nom  de  Dupré  ;  le  pre- 
mier premier  produit  des  presses  de  ce  Dopré,  que 
eonoaisse  M.  Pinson,  est  :  Diteours  de  Pierre  Doit- 
fier,  curé  de  Mauchamps  (et  non  Manicamp, 
.  comme  dit  Quérard) ,  a  ies  paroUêienf,  poh,r  teitr 
«aiioiiMr  ion  mariage,  vrononeé  U  dimmeke 
M  octobre:,  Van  premier  de  la  Bipublique  Fran- 


çatie.  à  l'iswe  de$  vêpree.  A  Etampea,  cbea  Dupré, 
imprimeur  du  district,  in-8«  de  22  pp. 

Stampensis  Pagcs.   VEtampois,  le  pays 

d'Etampes,  d'où  sort  la  famille  des 

S"  d'Estampes,  S"  de  la  Ferté-Imbaud 

et  de  Valençay. 
Stampha,  Stampferif  Stusiormfa,  bourg  de 

Hongrie,  du  comitat  de  Presburg. 
Stanacum  [T.  P.],  dans  la  Norique,  auj. 

Scharding,  sur  Tlnn,  bourg  de  Bavière 

[Reicbard]. 
Stasislavia,  StanisUxwow,  ville  d'Autricbe, 

cbef-lieu  de  cercle  en  Gallicie,  sur  la 

Bistritza. 

On  cite  :  Ruland.  De  tue  Hungartea  traetatu». 
Stanislaviae,  1651,  in-8o. 

Staphense  Monast.,  Staffehee,  anc.  abb. 
de  Bavière  [Graësse]. 

Stapuub,  Esclappes  [Froissart],  Estcofdes, 
Etaples,  port  de  Fr. .  (Pas-de-Calais); 
traité  en  1492  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre. 

Sîargardia,  Staargardt,  Stargard,  ville  de 
Prusse,  sur  l'Ilma,  dans  la  rég.  de 
Stettin  (Poméranie). 

Imprimerie  en  1777,  disent  Falkenstein  et  Gotton; 
nous  pourrions  citer  plus  de  SO  volumes  b  des  dates 
fort  antérieures  ;  le  plus  ancien  remonte  à  16S7  : 
Wolffqang  Hildenbrandt,  Krieg$prognofticon  Ma 
auf  16S7.  Stargardi,  1657,  in-8o  {CaL  bibl.  Puleo- 
venais,  p.  240).  Si<cette  date  est  trop  ambitieuse,  et 

Portée  avec  un  7  an  catalogue  de  l*ObserTatoire  de 
ulkova,  en  voici  une  qui  est  exacte  :  Henriei 
Schaevii  Mythologia  Deonun  ac  Beroum,  Stargard, 
1660,  in-12. 

Statefurtum,  Stafford,  ville  et  chef-lieu  de 
comté  en  Angleterre,  sur  le  Trent. 

La  Cyelopadia  de  Dariing  nous  donne  le  titre 
d'un  volume  souscrit  au  nom  de  cette  ville  au 
iTiiie  siècle  :  Gtorg,  Croft,  D,  D,  (died  1809).  À 
Sermon,  Prov,  2ft,  21.  Stafford,  1784,  in-4o.  John 
Ûrury,  fils  d'un  imprimeur  de  Lincoln,  qui  portait 
le  même  nom,  s'établit  4  Stafford  en  1814. 

Statielu,  Statieu^tes  [Liv.],  peuple  de 
la  Ligurie,  au  N.  de  l'Apennin,  occu- 
pait le  pays  à'Acqui  (voy.  AoUiE  Sta- 

TISIUR). 

Sta-hl^  [G.  RaY.],  Stajola,  bourg  de  l'anc. 
princ.  de  Lucques  (Italie). 

Statonia,  2TaT»v{(it  [Str.],  en  Étrurie,  cbef- 
lieu  des  Statones  [PL],  auj.  Famése, 
suiv.  quelques  géogr.,  mais  Reichàrd 
en  place  ies  ruines  sur  TAlbenga, 
près  du  Lago  di  Bagni, 

Statuas  (Ad),  voy.  Ad  Statuas. 

Stauropous. 

Lieu  d'impression  déguisé  :  Cateehetia  Bcclefiarum 
Polonicarum  primûm  anno  lf09  in  lucem  emiâaa 
(Rakoviae),  et  post  earumdem  eedetiarum  fuuu 
correcta  et  aucta,  per  lo*  CretUum  Francum,  JO' 
nom  Schliektingium  à  Bukowiec,  ut  et  Marttnum 
Muarum,  ac  tandem  Andream  Wiuomatiwn,  Siaa- 
PQPoU,  1680,  lu-no,  cité  4  tort,  au  cat.  d^Estrées, 
sous  la  date  de  168A.  te  cat.  da  Fahbé  Riva  (n*  Ui) 
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le  décrit  tous  le  format  in-8«,  ce  qui  est  également 
erroné. 

Stayengera,  Stafkngera^  Skxùcmger^  YiJle 
de  Norvège  (dist.  de  Christiansand). 

Staviacum,  Siùffis,  pet.  ville  de  Suisse, 
SOT  le  lac  de  Neufchâtel  (cant.  de  Fri- 
bourg). 

Steenense  Monast.,  abh,  de  Steen  ? 

M.  Z.  Boxhom  {de  Typoffr.)  prétend  que  riinpri- 
merie  fut  exercée  Yers  la  fin  du  xf«  siècle,  dans 
ce  monastère  attenant  à  Gouda,  en  Hollande;  ce  bi- 
bliogr.  veut  évidemment  parler  de  rétablissement 
des  Frères  de  la  vie  commune  {De  CoUatie  bradera) 
qui  fonctionna  en  cette  ville  &  partir  de  1496  (voy. 
Holtrop,  BibUoth,  de  la  Haye,  p.  lM-1 60-245  ;  Du 
Puy  de  Montbrun,  Imirr,  néerL,  p.  82 >.  11  faudrait 
savoir  si  cette  abbaye  poruit  au  xve  siècle  ce  nom 
de  Steene  ou  Steen  ;  aucun  des  volumes  cités  par 
ces  bibliogr.  ne  fournit  de  renseignement  spécial. 
M.  Holtrop,  qui  a  bien  voulu  nous  honorer  d'impor- 
tantes communications,  sera  certainement  assez  bon 
ponr  nous  renseigner  A  cet  égard. 

Steenwordu.  Sieenworde,  pet.  ville  de  Fr. 
(Nord),  arr.  d*Hazebrouck. 

Probablement  lien  d'impression  supposé  :   ■  Pa- 

Î^eMtecher  de  Barba  prognoêheon  HiMtorico-po- 
Uico-jurUticum.  Steenwordiae.  1708,  in-12. 

Steenwyca,  Stenoyicum,  Steenwick,   pet. 
ville  de  Hollande,  sur  i'Aa  (Overyssel). 

M.  Gotton  dit  qu'une  édition  du  Nouveau  Testa- 
ment (en  hollandais)  fut  imprimée  dans  cette  ville 
par  Herman  Zanghursi,  à  la  date  de  1580;  ce  livre 
nous  est  inconnu. 

Stegra,  Estaires,  ville  de  Fr.  (Nord);  voy. 
Menariacum. 

Steinavu,  Steinau,  deux  pet.  villes  de  ce 
nom  en  Allemagne,  l'une  en  Prusse 

ÎSilésie),  sur  l'Oder;  l'autre  dans  la 
lesse-Cassel,  sur  la  Kinzig. 

Cest  à  la  première  de  ces  localités  que  s'adresse 
la  note  bibliogr.  suivante  :  En  1055,  la  ville  polo- 
naise de  Leaano  fût  brûlée  par  les  Suédois  ;  un  ty- 
pogr.  de  cette  ville,  nommé  Wigand  Foncke,  qui  pos- 
sédait  une  imprimerie,  affectée  spécialement  au  sou- 
tien des  idées  réformistes,  prévoyant  les  désastres 
que  devait  amener  cette  guerre  sanglante,  se  réfugia 
à  bteinau,  en  Silésie,  avec  tout  son  matériel  ;  il  y 
mourut  en  1001.  En  1002  et  1003,  nous  trouvons 
plusieurs  «  OratUmes  êocrœ  »  exécutées  :  Steinavlae, 
ex  officina  viduae  Funcdi.  Le  matériel  deWig.  Fnncke 
lùtacbeté  à  sa  veuve  parChristophe  Wilde  d'EislcIien 
en  1004,  ce  qui  n'empêcha  pas  cette  veuve  d'épouser 
presque  aussisOt  un  autre  typogr.  du  nom  d'Eras- 
mus  Hosner,  qui  exerçait  encore  \  Steinau  en  1070»  ■ 
et  quitta  depuia  cette  ville  pour  aller  s'établir  A  Glo- 
gao. 

Steinbruga,  S<etn6rùcA,  bourg  de  Hanovre, 

f)rès  de  Hoheneggelsen  ;  il  y  a  une  autre 
ocalité  de  ce  nom,  mais  de  moindre 
importance  en  Bohême  (cercle  de 
Czaslau). 

Un  sermon  de  Lmher,  imprimé  sous  la  rubrique 
Steinbr&ck,  figure  au  cat.  fiuneau,  et  est  signalé 

Er  Engel,  U,  p.  24,  fiauer,  11»  p.  325,  etc.  Mart, 
le/IeH,  Jfiaafo  an  atle,  mo  Verfolçung  leiden. 
SteinbrQck,  1522,  in-4«;  une  autre  pièce  citée  par 
M.  Coiton,  à  la  date  de  1533,  porte  cette  sooscrip* 
tion  i  «  Sldnturg,  dwrch  WoJfKW^  •• 


Steinfurtum,  Stenefortium,  Stemfmi,  pcl 
ville  de  Prusse,  sur  T Aa  (rég.  de  Mun- 
ster, Westphalie). 

Imprimerie  en  1001  :  Bertrakam  Uèer.ëeeor- 
pore  et  tançuine  Chrisit  Sieintani,  taoi,  ia*; 
I  année  suivante  :  Musica  mom,  iwve  Singibmst, 
daso  wol Prawen aU  Manmpenonen tt einem r« 
KOimai  temen  mUêingen.  Steinfurt,  1002,  ia-l*. 
iM  ■^^''^^'^icin  donne  l'année  lOOft  comme  dite  k 
1  introduction  de  la  typogr.  à  Steinfurt;  labibliott. 
de  Puniv.  de  Uyde  possède  :  Comradi  fomn  /•- 
dex  errorum  Ecclesiœ  Bornante,  Steinfuit,  \m, 
in^o  u  plus  grand  nombre  des  ouvrages  de  ce 
théologien  furent  exécutés  dans  cette  ville  w. 
Bauer,lV,  277et^uiv.),  et  ses  homélies  idtipaïa- 
tiones  »,  etc.,  y  furent  prononcées:  Vorstius  fot  le 
successeur  d'Arminius  à  l'univ.  de  Levde  im. 
Freytog,  An.  LUt,  1000). 

Steinwrka,  SteenJierlse,  SteinJârque.  Siein- 
kerque,  bourg  de  Belgique  (Hainaut  ; 
bataille  en  1692. 

L'imprimerie  a-t-elle  existé  dans  cHte  peUie  loca- 
lité au  xvi«  siècie  T  Vindex  çenerali»  îes  litm 
Imprimés  de  1593  à  1000  (Up$i«,  tOOO,  in-8*J,  doos 
donne  :   Summaritekea  Stûktein  wm  Gehcimnàt 

ÎT  i'^f.tîf?  ^"onr Stand  der  AnsâerweàUem.SiéÊ- 
kirch,  1590,  in-ft% 

Sterelberg  Arx,  le  cMOeau  de  StecMbenj, 
en  Franconie,  «  in  tradu  Hanmenà 
sita  ». 

Château  appartenant  à  la  maison  de  Hattea,  et  oà 
naquit,  en  1588,  le  célèbre  DIric  de  Hntteo,  aaxi 
renommé  par  sa  violence  que  par  son  courj^t 
et  Ms  talents  ;  pour  venger  la  mort  de  m 
cousin ,  Jean  de  Hutten ,  assassiné  tniimtse- 
ment  dans  la  forêt  de  Beblingen  par  le  princt 
CJbric  de  Wurtemberg,  il  publia  une  série  de 
pièctt  ai^si  mordantes  que  hardies,  qu'il  fit 
imprimer  sous  ses  veux  an  château  deSteckefeerg: 
Gessner  donne  le  déiaU  de  ces  pièces,  rares  aq].  : 
UtncM  Hutleni  êuper  interfectione  pnnrinqitisn 
i^î''  J?«Wenî  equUis  a  ff'irtenbergi^  Dta 
Utrieho  Deptoratfo,  heroicis  versibUM,  —  Adlf- 
doyicum  HuUenum  super  interemptume  Êmam- 
sotatorfa  Oratio,  —  In  Uirickum  ff^irtenèerroh 
*jm  Oraiiones  quinqye  invectivm,  —  /•  nmém 
inalogus,  cui  tUulus  Phaiarismus.  —  JpoUsiia 
pro  Phalarismo,  et  aliquot  ad  amieos  epistota.  - 
Ad  Franeiseum  Gattianan  Begem  Épistota,  m 
roauam  Wirtenbergiensem  tueatmr  exliornaohe, 
Excusum  in  arce  Stekett»crk,  anno  h.  o.  m, 
in-fto,  sign.  A.  I.  a-c  ;  au  verso  du  f.  xii,  oo  \xÀt  k 
portrait  de  fiutten,  sur  bois,  et  une  gnvniv  éa 
genre  de  Burgkmaier,  représentant  l'^ssassiiat  * 
Jean  de  Hutten,  doit  se  trouver  au  vo  du  18"  t 

Ulrich  de  Hutten  avait  publié,  en  cette  même  n- 
née,  1519,  un  livre  sur  le  bois  de  galac  et  sur  h 
maladie  que  ceremède  énergique  est  appelé  i  KOt- 
rir;  il  était  sans  doute  plein  de  son  sujet,  car  ico 
mourut  en  1523  (voy.  Frevtag,  Adpar,  Utt,^  111,  M9; 
Bauer,  II,  150;  —  cau  Baluxe,  n«  5154;  caL  Heia. 
sius,  520;  eau  Delasiie,  521,;  7«  cat.  Tro»  de  Utt, 
no  1304,  etc.). 

Stella  Navarrorum,  Stella  Carîw^ttm, 
EstéUn,  ville  d'Espagne,  sur  T^  (io- 
tend.  de  Pampelune,  Navarr«). 

Imprimerie  en  1541.  L'introducteur  ^e  la  typccr. 
est  un  Flamand  appelé  Adrian  de  Arabéfo  on  Ata 
d'Anvers.  Nous  pourrions  citer  avec  Antanio  « 
Gallardo  un  grand  nombre  de  volumes  soflÀ  éa 
presses  de  cet  excellent  imprimeur;  il  exovaii  ai- 
oore  en  1504,  et  donnait  à  cette  date  ooe  bHIe  et 
précieuae  édition  du  roman  de  ctwvaJerie's  Aùrorif 
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del  vaieroio  e  inuencîbie  prinetpe  don  SelUmU  de 
Grecia.  In-fol.  à  2  col. 

Stelle  Campus,  voy.  Flavtonu. 

Stehbikt,  yillage  de  Belgique^  près  de 
Verviers  (prov.  de  Liège). 

Un  imprimeur  du  nom  de  Q.-F.  U^eune  8*établit 
i  Stembcrt  et  y  installe  une  imprimerie  en  1751  ; 
roici  le  titre  du  seul  volume  sorti  de  ces  presses, 
qui  soit  A  notre  connaissance  :  instruction  pasto- 
rale en  forme  de  petit  eaiécMsme,  où  Con  apprend 
ce  que  Con  doit  êavoir,  croire  et  pratiquer  pour 
mener  une  vie  ehritienne.  riimpr,  par  les  soins 
de  Jf  r  Maigret^  très-rivêrend  et  léii  pasteur  de 
Verviers  pour  l'usage  de  sa  paroisse^  le  tout  con- 
formément au  catéchisme  du  diocèse  de  Uége, 
Siemtwrt,  Qolrin-François  Lejeune,  1767,  pet.  In-8o 
de  81  pp. 

SrENAcuM,  Steinach,  bourg  et  anc.  abb.  du 

T}TOl. 

Stenbroa,  voy.  Lithopontus. 

Stenhaua,  Stendael,  StendcU^  ville  de 
Prusse,  réç.  de  Magdebourg  (proY.  de 
Saxe);  patne  de  Winckelmann. 

On  troure  un  livre  imprimé  dans  cette  petite  Tille 
au  xve  siècle;  c'est  là  un  bit  biaarre  et  que  l*on 
doit  mettre  sur  le  compte  d'un  typogr.  ambulant, 
car  nous  ne  croyons  pas  que  Ton  paisse  signaler 
ane  nouvelle  trace  dimprimerie  à  Stendal  ni  au 
xvc  siècle  ni  même  au  xvi«  x  Sachsenspieoel  (in 
fiai.  Saxoniae  Infer.).  Der  Sassen-Spiegel.  A  la 
fin  :  Explieit  der  Sasaen-Spegel  den  de  enverdige 
in  God  Bader  vnd  derr  THeodorieus  von  Bockstorpe 
yiswhopp  tho  Nuenberg  (sic)  feliger  gecorreget 
ficft.  Gedruckt  to  Stendael  dorch  Joacnim  fVest- 
fael  in  deme  CTTYViy  (1488)  Jare.  in-fol.  de  218 
n.ï2  col.  de  un  1.  (Ebert,  no  19716  ;  Hain,  no  14082; 
Bauer,  Freytag,  etc.  ). 

Ce  n'est  qu'en  16'0  que  nous  voyons  renaître 
rimprimerie  è  Stendal  :  Fred.  Gesenii,  Irenaeus  phi- 
lalethes,  seu  disquisitio  super  communiori  argu' 
mento  unUmU  eectesiauicœ..,  Stendaliil,  1679,  in-8*. 

Stenovicum,  voy.  Steenwyca. 

StephaxNi  (S.)  FANUM,  St-Etientie.  sur  le  Fu- 
rens,  cbef-lieu  du  dép.  de  la  Loire 
(France) . 

CoUeetiom  complète  des  œuvres  de  mestire  Jean 
'^hapelon,  prêtre  sociétaire  de  Saint-Etienne,  avec 
'abrégé  historique  de  sa  vie,  recueillies  et  publiées 
HO-  £.  C,  St'Eiienne,  1779,  in-8*. 

JTEPUANOPOUS,  voy.  Brassovia. 

ÎTEREosnuM,  STtpsAvnov  [Ptol.],  ville  de  la 
Germanie,  que  Wilhem  place  auprès 
de  Wahrendorf,  sur  l'Ems  (Westphalie), 
et  heichard  à  Steinfurt, 

îTETiNGiA  Orient.,  Osterstedt,  bourg  du 
fîotstein. 

TETiNUif,  voy.  Sedinum. 
riLiDA,  voy.  COCINTU. 

nRA,  Styra  Civ.,  Steyer,  yiWe  de  la  Haute- 
Autriche  (Traunkreis),  au  confl.  de  la 
Traun  et  du  Ste^er. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  1694,  dit 
.  Cotton,  qui  malheureusement  émet  cette  asser- 
Mi  sans  Tappuyer  d'un  titre  de  livre. 

nniA^  STYRUy  la  S^yrie,  Styrta,  Steyermark^ 


Steiermark,  gouv.  de  Temp.  d'Autriche, 
div.  en  5  cercles;  capit.  Grâtz. 

Stihucum,  Sttrpiacum,  Stiriaticorum  Cas- 
tra, Sterzing,  ville  du  Tyrol,  sur  l'Ei- 
sack  (Pusterthal). 

Stiriatis,  Stiriate  [T.  P.J,  dans  la  Haute- 
Pannonie,  auj.  Rotemamm,  près  Strô- 
chau  [Reich.],  ou  Lietimy  près  de  Bruck 
an  der  Mur  (Autriche). 

Stirunga,  Mons  DoijOrosus,  Striuiîvig  y 
Sterlingy  Stirhng,  ville  forte  et  chef- 
lieu  de  comté  en  Ecosse,  sur  le  Forlh  ; 
anc.  résidence  des  rois  d'Ecosse. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  à  l'année 
1571.  Un  célèbre  typogr.  d'Edimbourg  y  installa  un 
atelier  à  cette  date,  et,  l'année  suivante,  établit  une 
succursale  k  St-Andrew*s  (voy.  Herbert's  Ilistory  of 
Printing  in  Seottand,  p.  1493)  :  Ane -Admonition 
direct  to  the  trew  tordis  maintenaris  of  iustice, 
and  obédience  to  the  kingis  grâce  M.  G.  B.  (Mr. 
George  Buclianan).  Imprintitat  Striuiiingbe  Robert 
Lekpreuik,  1571,  32  pp.  (16  ff.),  in-8o. 

Herbert  mentionne  deux  autres  pièces  à  cette 
même  date,  quelques  autres  en  1573  et  1574. 

Stirpiaciis  villa  {in  pago  Tuîîensi)  [Ch. 
Car.  Calvi,  A.  885],  Estrepey,  commune 
de  Fr.  (Meurthe). 

Stirpiniacum,  Sterpiniacum  vn.LA,  Estrepi^ 
gni  [Gr.  Chr.],  Estrepagny,  Etrèpagny, 
bourg  du  Vexin  Normand  (Enrc),  anc. 
villa  royale  mérov. 

Stivagium  (Seragium),  Estway,  Estival, 
Etival,  commune  de  Fr..  de  Tarr.  et  à 
42  kil.  de  St-Dié  (Vosges),  anc.  abb.  de 
Prémontré,  fondée  vers  840. 

CJn  imprimeur,  nommé  Jean  Blartin  ileller,  fut 
appelé  dans  cette  abbaye,  en  1725,  pour  l'exécution 
des  livres  liturgiques  :  Statuta  candidi  et  canonici 
ordinis  Prœmonstratensis^  editio  secundo»  notis  il' 
lustrata  a  Carolo  Saulnier,  Stivagii,  Heller,  1725, 
in-fto  (Cat.  des  Jésuites  du  collège  de  Clermont, 
ho  1163);  le  P.  Lelong,  qui  cite  ce  volume  (13530), 
nous  donne  aussi  :  P,  Hugo,  Saerœ  antiquitcuis 
Monumenta,  Stivagii,  1725-1731, 2  vol.  in-foL  et  par 
erreur  date  ce  grand  ouvrage  de  «  Seragii  •  |U. 
p.  78). 

Stivaucuus  VILLA,  Estivoreilles,  commune 
de  Fr.,  près  du  Cher  (Allier). 

Stobi  [Liv.,  PI.],  Sropi  [T.  P.J,2t66oi  [Str., 
Pt.],  cap.  de  la  Macédoine  Salutaire, 
auj.  Istib,  dans  la  Roumélie  (Pach. 
d'Uscup). 

Stoceholmia,  voy.  Holmu. 

SrocKPORT,  ville  d'Angleterre,  sur  la  Mer^ 
sey  (Cheshire). 

Imprimerie  en  1792. 

Stoceton.  ville  d'Angleterre,  sur  la  rivière 
Tees,  (fans  le  comté  de  Durham. 

Robert  Christopher  tut  imprimeur  dans  cette  ville 
importante  de  1770  à  1819;  nous  citerons  :  Choice, 
a  Poem,  by  Rev.  Mr,  Pomfret,  to  whieh  is  added 
the  Déserter,  a  Poem,  Stockton,  1778,  ln-8o  (cat. 
Thoipe»  1842^  n»  5852,  non  cité  par  Lowndes). 
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Stoechades  Ins.,  ïtoixo^iç  [Str.,  Pt.],  les 
Iles  d'Hyéres,  dans  la  Méditerranée, 
sur  la  côte  de  Fr.  (Var),  érigées  en 
marquisat  par  François  I*^. 

Stoke  Park. 

Voici  la  note  de  M.  GottOD  :  ■  Stoke  Pogis  est 
UD  populeux  village  d'Anerleterre  (Buckinghamshire)» 
&  2  milles  de  Slough;  ce  fut  \k  que  naquit  le  poète 
Gray.  Près  du  viliagre  est  Stoke  Park,  qui  fut  la 
résidence  de  John  Penn,  Esq.,  lequel  organisa  une 
imprimerie  particulière,  et  fit  exécuter  sous  ses 
yeux  un  certain  nombre  de  volumes,  ■  ad  uaum 
amicurum  »,  A  la  date  de  1794.  Cette  imprimerie 
de  Stoke  Park  o*est  pas  mentionnée  par  Martin.  » 

Stoeeslet,  bourg  d'Angleterre^  dans  le 
Nord  Riding  da  Yorkshire. 

Imprimerie  en  1808. 

Stolpa,  Stolpen,  bourg  du  roy.  de  Saxe 
(anc.  Mifsnie). 

Est-ce  à  ce  l>ourg,  est-ce  A  la  ville  prussienne  de 
5/o/pe(Poméranie),  que  s'applique  Tindication  d'une 
imprimerie  à  la  date  de  107S  [Falk.],  reproduite  par 
Cotton  avec  l'addition  ■  fiouL  ■,  ce  qui  veut  dire 
que  le  livre  exécuté  à  cette  date  est  conservé  A  la 
Bodléienne  7  Nous  ne  pouvons  trancher  la  question. 

Stonor,  village  d'Angleterre,  près  4'Hen- 
ley  (Oxforshire). 

Imprimerie  pariiculière  A  Stonor  Park  en  1581  t 
Bat^ont»  decem  quibvs  fretvs  eertamen  AdvergartU 
obtvlit  in  Cauêa  fiaei  Edmundut  Campianus  (Soc. 
Jesu).  S.  L.  1581,  in-S»:  ftOO  exempl.  de  ce  livre 
souvent  réimprimé  furent  distribués  A  l'université 
d'Oxford  (voy.  Cotton,  Lowndes,  Notes  and  Querie», 
vol.  XI,  p.  146,  etc.). 

Stourbridge,  bourg  d'Angleterre  (Wor- 
cestershire). 

Imprimerie  en  1780. 

Stourport,  bourg  d'Angleterre,  sur  la 
Stour  (Worcestershire). 

G.  Nicbolson  y  imprima  •  the  Camtrian  Travel' 
1er'»  Guide  ■  en  1808. 

Strabane,  bourg  d'Irlande  (comté  de  Ty- 
rone,  Ulster). 

Imprimerie  en  1788  :  Witl,  Crawford^  A,  Jf., 
Hittory  of  Iretand,  from  the  earUeat ,  Period  ta 
the  présent  time,  Strabane,  1783,  2  voL  in-8o. 

Strabetum,  Segura,  pet.  ville  d'Espagne 
(roy.  et  à  TO.  de  Murcie). 

dlRADA,    StRAHA,     ScUOLA,    ScUOl,    bOUTg 

de  Suisse  (canton  des  Grisons;,  dans 
la  Basse-Engadine. 

Nous  avons,  à  l'art.  Sccola,  constaté  l'introduc- 
tion de  la  typogr.  dans  ce  bourg  A  la  fin  du  zvii« 
siècle  ;  nous  ajouterons  la  note  qui  suit  : 
"  Un  imiTimeur  du  nom  de  Miiot  Janet  (Johan  Ni« 
colas)  exeixe  pendant  pr^s  de  40  ans  dans  cette  lo> 
calité;  nous  pourrions  citer  des  produits  doses 
presses daiés  de  1096  (cat.  Libri,  1362,  no  195',  Jus- 
qu'en 1733  CcaL  de  livres  f>ur  la  réforme,  Tros», 
1867,  no  {i8l);  puis  viennent  Jac.  N.  Gadina  et  Jac. 
M.  Wilhetm  Rauch,  qui  réimpriment  A  la  date  de 
1743  la  Bible  en  dialecte  romansche,  que  nous  avons 
citée  à  la  date  de  1070. 

Strapa  Montana,  la  Bergstrasse,  pente  oc- 
cid,  de  rOdenwald,  d^ns  le  Nassau. 


Sfragona,  Stp^T^va  [Str.],  ville  de  U  Ger- 
manie, que  la  plupart  des  géogr.  croient 
être  auj.  Striegau,  voy.  Streconoi. 

StRALSUNDA,  StRAUSUNDUH,    STRAtCSlTiOl, 

anc.  SuMONu,  Sunnonu,  Straisund.  ville 
forte  et  grand  port  de  Prusse,  sur  le 
détroit  de  Gellen  (Poméranie). 

Nous  trouvons  pour  la  première  fois  triec  A»> 
primerie  dans  cette  ville,  si  célèbre  par  le  ptti 
rôle  qu'elle  a  Joué  pendaot  la  guerre  de  M  aai. 
aux  dates  de  1630  et  1631  :  Cuusa  BetU  Germaon, 
sub  Gustavo  Adotpho  Sueeomm  Hegt,  StnlsaoC, 
1630,  in-ft* .  —  Acta  et  Uterœ  inter  Suetot,  Fok^ 
nos  et  Germanos.  Strabundae,  1631.  ïo^'  .ot. 
Heins,  p.  321).  —  Scena  Europœa  Penamù  nu 
instrueta  (carmin.),  Stralsundtl,  1631,  iii-4*  nt 
Volpi,  p.  356).  LecaLBulteau  (d«  1235)  nom  éoeor 
le  nom  d'un  imprimeur  :  DauUtis  Meeii  tfsnnu 
de  Amnesiia,  Stralsandil,  MIchiel  Mederus^tOV 
in-ft*.  On  remarquera  que  les  trois  voIoims  fv 
oous  citons  portent  toos  une  dénoainatioQ  Iniae 
différente. 

Stramiacum  Palat.,  Strawatis  [Cb.  Ca- 
roli  R.  Burg.  A.  857],  Strennaciv  Ch. 
Lud.  Pii,  A.  835],  Stramat  [Anc.  Cbr.;. 
Tramoye,  commune  de  Fr.  (Ain),  son. 
le  P.  Menestrier;  Valois  et  M&billoD 
penchent  pour  Cremsai  (voy.  Creua- 
cum). 

StRASBURGUM,       StRADHIVIIG,      STRAIOn^R»'' 

[Monn.  Mérov.],  voy.  Argestoratiti. 

Strasburgum  in  Cuhnensi  traetu,  Stnsbv^, 
(en  polon.  Brodnicz)^  ville  de  Pruv^e. 
sur  la  Drewenz  (rég.  de  Marienwerder . 

Strata,  Estrées,  plusieurs  localités  porteoi 
ce  nom  en  Fr.;  nous  citerons  EUras- 
Sê'DeniSy  bourg  du  dép.  de  TOise. 

SiRATFORD-oN-AvoN ,  pct.  villc  d'Angle- 
terre, sur  TAvon  (Warwickshire.,  qui  » 
la  gloire  d'avoir  donné  naissance  ao 
plus  grand  poète  dramatique  qui  ait 
existé,  à  William  Shakspeare. 

M.  Gotton  'bit  remonter  limprimerie  dans  cH» 
ville  A  Tannée  de  la  Rébellion  :  Aoytfc's  BemÉTtti* 
Dr.  Perr^s  Analysis  of  the  Stratford  Mèttnl 
Waters,  Stratford  on  Avon,  17U. 

Stratonice,  2T5aTov(»ii  [Pl.1,  en  Macédoine, 
auj.  StraUmi^  sur  le  golfe  Singitique. 

Straubinga,  voy.  Augusta  Aciua. 

Strawberry-Hill,  maison  de  campagne 
située  près  de  Twickenham,  sur  it> 
bords  de  la  Tamise  (comté  de  MuitUt- 
sex). 

Ce  fut  la  résidence  du  célèbre  Horace  ^slr^l-. 
qui  se  plut  à  Toriier  royalement  d*adniinh!«  u>- 
sors  artistiques  dont  la  vente  fût  faite  en  1»^2  ^ 
avril  et  23  Jours  suivants).  L*iiluslre  corrcspondut 
de  madame  du  Deffand  organisa  dans  ce  «  rr»»*' 
ned  seat  •  une  typogr.  réellement  remarquable.  * 
laquelle  sortirent  de  fort  beaux  livres;  le  ^rtwa^ 
imprimeur  à  la  solde  du  noble  lord  s'appek  ^^ 
liam  Robinson  x  •  At  présent  my  press  is  at  s  «•^ 
dit  Horace  Walpole  dans  une  lettre  an  R.  B.  Imcs 
my  printer.  wbo  waa  a  fooUab  Irlsboan,  aoé^vhj 
teek  blnueff  Ibr  a  genios,  an4  wIm  grtv 
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Itbooght  him  extremely  the  former  tnd  notthe 
least  of  tbe  tolter,  has  left  me,  and  I  havc  not  yct 
fixed  aponanoiher.  •  Lit  premier  ouvrage  imprimé 
par  cei  Irtandaia  e»l  inUtulé  :  Odes,  by  JÊJ  Groy.  — 
Printedat  Strawberry  HiU,  'or^^-  »ndJ.  Dodsley, 
in  PallMail.  M.DCC.LV11,  in-li»,  de  21  pp.,  Ûré  à  100 
eiempl.  A  Will.  Robinson  succéda  Thomas  Farmer, 
doot  le  nomae  trouve  au  litre  des  :  «  AnecdoteMor 
Pointers  B,  de  1762;  livre  célèbre  que  nous  n  avona 

rï  décrire  ;  puis  vinrent  Prat  et  Tbomas  Kirgate, 
dernier  typogr.  de  celle  aristocratique  impri- 
merie. John  Martin  {CaU  of  Bookê  privai,  printed) 
a  consacré  une  longue  et  intéressante  notice  à  1  Im- 
primerie de  Strawberry-HiU  :  nous  demanderons  la 
pennission  d*y  renvoyer  le  lecteur. 

STREGNESIUM,  Stregnesu,  Strengnoses,  i?ille 
épisc.  de  la  Suède,  sur  un  golfe  du  lac 
Melar  (SudermaDnie). 

La  munificence  du  grand  Gustove  Adolphe  doia 
cette  fille  de  son  premier  établissement  tvpogr* 
L*éTéque  l^ur.  Paulin  de  Gothie,  qui  faisait  Im  pri- 
mer i  Stockholm,  par  Reuaner,  ses  doctes  homélies, 
fcuigné  du  reurd  continuel  que  cet  imprimeur  ap- 
portait au  service  des  épreuves  ei  du  UrageUe  con- 
nais ce  malheur  et  J'y  sais  compatir),  supplia  le  roi 
qu'il  loi  plût  autoriser  un  Iraprlmeur  à  s'éUWir 
dans  83  ville  épiscopale,  et  lui  accorder  la  patente 
d'imprimeur  royal.  Ces  lettres  patentes  fuient  oc- 
troyées en  mai  1022  ;  Aliiander  nous  en  donne  le 
lexie  suédois.  ^  . .. ,,  

Nous  avons  reproduit  la  version  de  ce  bibliogr.; 
elle  ne  paraît  point  concorder  avec  le  catalogue  que 
donne  J.  Mftller  des  écrivains  suédois,  et  no«*  Y 
relevons  à  la  page  59  :  Laur,  Paulini  EpUcapi 
Prcurisaeneralitde  Pcmitentia  ejusque  parlibus,,. 
Ccjrp.  XX.  Strcgneslî,  per  OL   Olai  Ena»um  anno 
1615,  t\uU  consistorii,  inWk».  Moller  a-l-il  commis 
erreur  de  date?  le  fait  n'a  rien  d'impossible;  mais 
nous  devions  signaler  cette  contradiction.  Le  livre 
qui  passe  généralement  pour  être  le  premier  impri- 
mé à  Strengnaees ,  à  la  date  de  1623  (adoptée  par 
Falkenstein,  Cotton,  etc.),  est  celui-ci  :  Laur.  Pau- 
Um,  LoimoaeopUm,  siœ  tpeculum  pestU,  *«^f  »îf 
popultttL  Stregnesil,  per  OlaumEncum,  anno  1023, 
în-fto. 

Les  caractères  de  cette  première  imprimerie  con- 
senérentles  noms  de  ■  Typi  Pauliniani  ».  Les 
imprimeiire  qui  succèdent  h  Olaûs  se  nomment 
Johann  Barck  (Barkenius),  Jaç.  Danielis  (1641),  Za- 
charias  Brocken  il6ft5-l«7l),  etc.;  ce  dernier  exploi- 
tait une  typogr.  partlcuUère,  dont  parie  Uckmann 
(p.  06),  et  après  sa  mort,  on  continua  à  employer 
tes  caractère  qui  gardèrent  le  nom  de  •  Typi  Broc- 
ktniorum  ».  Le  même  Lackmann  nous  apprend  que 
révCque  Uur.  Paulin  devint  en  1636  arehev.  d'Up- 
sal,  et  mourut  en  1646. 

Stregonum^  Strega  Silesiorum,  Strigovu, 
Strugium,  Trimontium,  Striegau,  ville 
de  Prusse,  chef-lieu  de  cercle  dans  la 
prov.  de  Silésie. 

Imprimerie  en  1715  [Falkenstein]  :  Amadeus  de 
Benignia  [J.  G,  »lyUieM().  Variixrum  intra  Italiam 
m  numentorum  Ifueriptiones.  Strig»  Silesiorum, 

1715,  in-80.  ^        ,  ^   „        i. 

On  trouve  aussi  Stbîagium  :  Car,  Lm.  Bugoni» 

Sacra  AntiqvUatiê  Monumenta,  cum  fi^Os.  Siria- 
jii,  1715,  In-fol.  (le'  cat.  R.  Heber,  no  3754);  ce 
li%re  est  imprimé  par  Amadeus  de  Benignis. 

Strelicia  Major.  Gross  Strehlitz,  pet.  \ille 
de  Prusse  (Silésie). 

Streucia  Nova,  Neu-Strelitz,  ville  princi- 
pale du  grand-duché  de  Mecklembourg- 
StréliU,  au  N.  de  l'Allemagne,  fondée 
en  4733. 
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L'imprimerie  ne  remonte,   à  Neu-StréUtt,  qui 
l*&nnée  180O. 

Stremontium  Extbema,  Estremoz,  ville  forte 
de  Portugal  (Alemtejo). 

Strevinta,  STpsooîvT»  [Pt.],  dans  la  Germa- 
nie, auj.  Tr^ntsch,  sur  Tlglau  (Moravie). 

SnuATiNA,  Siratyn,  pet.  ville  et  anc.  cou- 
vent de  Wolhynie. 

Bachmelster  dit  qu'un  Missel  en  caractères  slaves 
(CAyse6HilKb)  fut  imprimé  dans  ce  monastère 
en  leoft  ;  et  Baudke  dit  seulement  qu'une  imprime- 
rie existait  dans  cette  place  en  1650. 

SiRinoNiuM,  anc.  ville  de  Dalmatie,  dé- 
truite par  les  Goths;  sur  ses  ruines 
s'est  élevé  le  bourg  hongrois  de  S^^f 
dans  le  com.  de  Szalad;  patrie  de  S.  Jé- 
rôme. 

Strigonium,  Stregonu,  Stkegon,  Stregan, 
Stegran,  Gran,  Esztergom  (en  honçr.), 
ville  de  Hongrie,  sur  le  Danube,  chef- 
lieu  de  comitat,  résidence  de  l'archev. 
primat  ;  patrie  du  martyr  St-Etienne, 
patron  du  royaume  (voy.  Ad  Herculem). 

Mous  avons  donné  1586  comme  date  de  rin^uc- 
tion  de  la  typogr.  dans  cette  ville  ;  ^^^^  den^tn 
ajouter  que  Némeih  (Typ.  Hungar,,  p.  IM)  ne  la 
toit  remonter  qu'à  1762.  avec  Fr.-Anl.  Royfr,  que 
nous  avons  d^à  rencontré  k  Erlau  et  &  Ctoloaa  (voy. 
AGRIA  et  COLOCIA);  nous  «^oos  m*™^  *  PSÇPf.^r 
l'imprimerie  de  cette  dernière  ville,  eu  le  tort  de  tra- 
duire Stbigohicm  par  Striegau,  ce  quin*«.Pf»î« 
raison  d*éire.  Néraeth   signale  en  outre  l'existence 
d'un  .  MiMate  Strigonii  feiieiter  e^f^'^^^f^ 
MDL  die  IV  Man  ■,  mais  il  ajoute  qu'il  faut  lire 
.  StHgoniense  .,  l'imprimerie  »«  P?"\8°*  «*l*'^jî 
Gran  en  1350,  alors  que  depuis  15*5  eUe  g«ni»«*»J 
sous  le  Joug  d.-s  Turcs.  Nous  pou^rton»  .Çj.^"  "S 
Breviarium  Strigoniense,  imprimé  en  14»,  par 
Theobaldus  Feger  de  Eirehem,  sur  l'ordre  de  Ma- 
ttiias  Corvin,  in-tol.  sans  nom  de  lieu  (voy.  Hain, 

"\laU  oîi  fut  exécuté  ce  prédeux  volume?  vol»  ce 

qu'il  nous  est  dlfBcile  de  préciser.  

Nous  ne  faisons  donc  remonter  l'impr.à  Gran  qui 
1762,  et  le  premier  livre  que  nous  puissions  citer 
est  intitulé  :  Chrysoêtomi  Joannif  [S.),  de  %acerdO' 
tio  Libri  FI,  a  Bernardo  de  Montfaucon,  ord. 
S.  Ben.,  troMlali.  Strigonii ,  tyois  Fr.  A.  Royer, 
arcbiepisc.  typogr.,  1763,  in-ft»  de  216  p. 

Sthongyle  Ins.,  STpoT^Xu,  lie  Stromboli, 
Tune  des  13  du  groupe  de  Lipari,  au 
N.  de  la  Sicile. 
Strophades  iNs.  [Mêla,  PI.,  Virg.|,  irpo- 
«o^iç,  Plotjs  INS.,  deux  île»  du  Sinus 
Cyparissius,  auj.  Iles  Stribali,  dans  la 
mer  Ionienne. 
Strumum,  Estrum.  Estrun,   Estreu,  com- 
mune de  Flandre  (Nord);  anc.  abb.  de 
Sl-Bcnoît,  fondée  en  800,  réformée  en 
4085,  du  dioc.  d'Arras. 
Strvmon  fl.,  2Tpû|«ûv,  le  Stroumay  en  turc  : 
Karasou  (eau  noire),  fl.  de  la  Macé- 
doine, se  jette  dans  le  golfo  d'Orphano, 
Strymonicus  Sinus. 
Stuflo  [Frédég.],  EskfiibUm ,  près  Riez 
(Basses^Alpes). 
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Stura  fl.,  voy.  Astuha. 

STDRroM  Ins.,  Vile  de  Ratoneau,  dans  la 
rade  de  Marseille. 

Stutgardia,  Stutgarten,  Stuttgard,  Stutt- 
gart, cap.  du  roy.  de  Wurtemberg. 

Cette  ville  fol  bâtie  au  commencement  du  xiii«  s.; 
elle  possède  une  magnifique  bîbliotb.,  célèbre  par 
la  plus  complète  collection  de  Bibles  qui  soit  au 
monde,  et  une  université  fondée  en  1770  et  d*oii 
sortirent  Schiller  et  Cuvier.  LMmprimerie  re- 
monte à  Stuttgard  é  l'année  1683  :  Maximilunvs 
IMP.  Eleetio  et  Coronatio  :  au  It  f.  r*  une  ni.  gr. 
sur  bois;  au  f.  2  r«  :  /n  dem  BQc/ittn  final  man 
oetehrieben  die  FQrsten^  grauen  und  frûhen,  dit 
uffden  (âge  lu  frOckfurt  mit  der  Aayserlichen 
majestat  vH  alierdtwehluehstigêten  furste  Un  he- 
refL,,  A  la  fin  :  Also  wasz  die  erweiung  gescheen  vff 
Donerstag  nach  Invocavit,  Ann»}  DtU  m.ccoc.ijulxti  , 
iar,  OMDMM  Getruckt  vnd  votendet  zu  Stutgarten, 
Jn-fol.  * 

Panzer  et  Ilain  citent  ce  précieux  volume,  auquel 
le  nror.  Schnurrer  a  consacré  une  dissertation  spé- 
ciale impr.  à  Tobingen  en  178ft.  La  gravure  du  !•'  f. 
représente  le  roi  des  Romains  dans  une  cathédrale, 
au  milieu  des  électeurs  et  des  évèfues. 

Panier  cite  un  ceruin  nombre  de  vol.  exécutés  à 
Slutigard,  à  partir  de  1522,  et  M.  Cotton  décrit 
comme  imprimée  dnns  cette  ville  une  édition  du 
plus  rare  des  opuscules  d'Aonius  Pslearius,  de  Be- 
tufteiis  mortis  N.  S,  J,  C;  pamphlet  hétérodoxe 
soppnmé  avec  la  plus  grande  vigueur  par  la  cour 
papale;  il  aurait  dû  jouter  qu'Aonius  Paleariusest 
le  pseudonyme  du  célèbre  et  malheureux  Antonio 
délia  Paglia,  et  que  l'Inquisition  romaine,  non  cou- 
tente  de  la  suppression  du  pamphlet,  condamna 
Fauteur  au  bûcher,  ce  qui  ftii  mis  à  exécution  dans 
le  cours  de  Tannée  1566  dans  la  ville  éternelle  t  ad 
majorem  Dei  gtot'iam  ■. 

Stymphaus  Lac,  lac  du  nord  de  l'Arcadie, 
près  de  Zareco,  Stymphalus,  pet.  ville, 
et  d'une  montagne  du  même  nom. 

Styra  Civ.,  Yoy.  Shra. 

SUiKDAs  VILLA  [V.  S.  Radegund»],  Saix, 
commune  de  Poitou  (Vienne). 

SuANA,  2ou<xva  jPt.],  sur  l'Armine,  ville 
d*Etrurie,  auj.  Scvanna,  bourg  de  Tos- 
cane. 

SuARDONEs,  peuple  de  la  Germanie,  habit, 
les  bords  et  à  TE.  de  la  Wartha. 

SuARZANENSE  Cœnob.,  SchwaTzatch,  bourg 
et  anc.  abb.  près  de  Wûrzburg  (Ba- 
vière). 

SuASA,  Xouaoa  [Pt.J,  municipe  de  TUmbrie, 
sur  la  Cesena,  auj.  San-Lorenzo. 

SuBALPiNA  Italia,  voy.  Galua. 

SUBANECTI,  voy.  SiLVANECTES. 

SuBDiNUM,  voy.  Cenomanum. 

Subis  fl.  [Pl.J,  û.  de  la  Tarraconaise,  auj. 
le  Francoh. 

Sdblacense  Cœnobium,  Sublaguedm  [Tac, 
PI.),  Sublacilti  [T.  P.],  Subiacum,  Soit- 
biAc  [Chr.  B.  Dion.],  SahbiacOy  Subiaco, 
pet.  ville  des  Etats  pontificaux,  sur  le 
Teverone  (Sabine),  anc.  palais  de  Néron 
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et  célèbre  abb.  deSt-BenoU;  Vét^rmolo- 
ie  du  nom  est  :  Sub  Lacu;  auAicàsas 
lu  bourff,  la  muraille  de  Néron,  qui 
barrait  lAnio  (Teverone),  fomuit  on 
lac  d'une  grande  profondeur. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  illastre  sbbaye  i 
l'article  Roma;  nous  répétons  le  mot  «  luirSTSx  », 
et  c*est  Justice,  car  c*est  à  l'ardeur  entboosiasie  ées 
savants  Bénédictins  de  ce  monastère  oue  nuiie  éoii 
l'établissement  de  son  premier  atetaer  typogr.,  et 
c'est  là  un  vrai  titre  de  gloire. 

Un  appelèrent  d'Allemagne  deox  de  os  artbies  et 
Mayence  qui,  après  le  sac  de  1M2«  avalmt  été  oWi- 
gésde  quitter  le  pays;  Conrad  Sireynbejm  (né  i 
SchWiinlieim,  viUa  territorii  ifogunilitl.  Schwim , 
et  Arnold  Pannaru  (natif  de  Prague,  en  BohèBe?, 
qui  passèrent  les  monts  dans  le  eourant  de  I^bim 
1464,  car,  ainsi  que  le  dit  If.  Bernard,  Il  fim  bm 
admettre  qu'Us  n'ont  pas  dA  consacrer  beitouf 
moins  d'une  année  aux  longs  préparatib  iadispiH 
sables  qu'entraînent  et  la  fonte  des  canctèm,  et 
l'établissement  des  presses,  et  lH>rgaoisaiiim  da  o»> 
tériel;  or  le  second  volume  qu'ils  puMicot  est  daté 
du  29  octobre  1405,  et  Pannée  commence  à  Plq««t 
qui  tombe  le  14  avrU. 

Leur  premier  ouvrage  a  disparu  ;  c^est  un  de  m 
petits  livreu  à  l'usage  des  enbnts,  DoHiTcsptv 
jnierulis,  dont  les  trois  cents  excoqriatres  tir6 
n'ont  pas  dû  résister  long:Teraps  à  la  inrboleace 
I  sanê  pitié  »  des  Jeunes  mains  auxquelles  IH  foett 
conGés,  et  cependant  Dibdin,  d'après  on  dire  es 
card.  Quirini  {De  optimomm  terfptùmm^  édiu 
p.  233),  confirmé  par  Schelhom,  a  prCtendu  ^'H 
s'en  conservait  un  exempl.  dans  une  bifaliodi.  dlu- 
lie.  il  est  extraordinaire  que  M.  R.  Ghalon,  de  Moai 
n'ait  point  donné  à  ceUe  iodoctkin  l'appui  do  atiL 
Fortsas. 

Le  second  livre  imprimé  à  Sublsco  est  parliii^ 
ment  connu;  il  en  existe  relativement  no  asci 
grand  nombre  d'exemplaires,  ce  ^ui  nVopécbe  pi 
que  ce  ne  soit  on  incunable  infiniment  precteoi. 

On  en  conserve,  dit  Biiert,  on  exenpL  sur  ?«Iib 
à  la  biblioth.  grand'ducale  de  Carisrube,  et  M.  Taa- 
Prafit  suppose  que  cet  exempl.  est  le  méwc  ^ 
possédait  avant  la  révolution  le  cbap.  de  St-Diei. 
Le  foit  est  admissible,  présomable  même;  août  ée- 
vons  dire  cependant  que  noos  avons  insisie  «n- 
nement  à  plusieurs  reprises  pour  en  obtenir  com- 
munication, et  que  nous  n'avons  pu  réuaur  i  voir 
ce  trésor,  que  s'knnexera,  un  Jour  on  l'antre,  b  bi- 
blioth. royale  de  Berlin. 

Cjxii  Lactantii  FitHum  gHvimarmm  ttutititiù- 
num  lÀbri  VU,  A  la  fin  :  LaetantU  FirmiÊMi  et 
diuini»  iratUutionitu»  adMerauê  gentet  têèriup' 
tem.  Il  NeenÔ  eiuMdej  ad  DonatQ  de  ira  da  likar 
tfRWj.  Una  cfk  Ubro  de  opifleio  hoU  \\  mi  Demetriê' 
nfi  finiunL  Sub  aiko  dfiL  M.CCa:.LXV.  Pomtifittn» 
p€Mti  II  pape.  II.  onno  eiuê  tecQdo.  tndaiioi  xntL 
die  ver 0  etl^penuUXa  mentis  Octolbris.  la  mck* 
raMli  monoMterio  Sublaeenti, 

DCO  CllTlâS. 

In-fol.  en  beaux  caractères  ronds,  encore  an  tn 
gothiques,  mais  bien  gravés  (par  Sveynbeyoi  lé» 
même,  voy.  Roha),  sans  chif.,  réel.,  sign..  mitialA 
ni  sommaires,  à  S6  longues  lignes  à  la  page  cotifre, 
contenant  18S  ff.;  les  passages  grecs  sont  laissés  es 
blanc  et  remplis  à  la  main,  excepté  dans  les  der- 
nières fr.  ob  les  imprimeurs  font  osage  des  qoe^ao 
caractères  qu'ils  avalent  fondus,  caractères  éooi  b 
forme  est  ronde  et  non  penchée.  Cette  prraiiiv 
édition  est  moins  complète  que  celle  de  14tt;  elle  i 
notamment  en  moins  la  pièce  int.  £kfi«  àe  Fbtt' 
niée  (voy.  au  sujet  de  ce  prédeux  veL  AudiOttf. 
Quirini,  Laire,  Bernard,  etc.). 

Sweynheym  et  Pannartx  impriment  cooorepoar 
les  Bénédictins  de  Subiaco  un  Cicao  dc  Oiaiou 
libri  ///. 

ln-4*  s.  1.  n.  d.  (mêmes  caracL  que  te  Uciaacr^; 
voy.  les  cat.  la  ValUère,  d*Bici,  Dibdin,  etc.  U  àd 


1205 


SUBLAVIO.  —  SUECIA. 


1206 


eiempl.  du  dac  de  la  Vallière,  vendu  603  llnvs,  ve- 
naît  de  Gaignat  ;  il  fut  acheté  par  Mérigot  Jeune 

Emr  le  comte  Rewiczky  et  poussé  à  ce  prix  par 
.  B.  Crcvenna  ;  la  biblioth.  Rewicaky  fut  achetée 
en  bloc  par  lord  Spencer,  moyennant  une  rente 
viag&re,  dont  Sa  Seigneurie  n*eut  i  payer  qne  deux 
aonuiiés;  c'est  donc  l'exemplaire  décrit  par  Dibdin, 
an  tome  1er  de  la  ^nceriana,  n"  175. 

U  quatrième  Tolnme  imprimé  à  Subiaco  es?  à  la 
fois  rédition  princeps  d*un  des  plus  grands  livres 
connns,  ta  CiTt  di  Dieu  de  S.  Augustin,  et  l'un  des 
ouvrages  le«  plus  parfaits  qui  soient  sortis  des 
pres<«9  de  hweynbeym  et  Pannartz;  celui  de  la 
Vallière,  acheté  par  Crevenna,  fat  revendu  220  flo- 
Tiî».  Os  beaux  et  précieux  incunables  n*ont  pas  au» 
Jourd*hui  la  même  valeur  qu'à  la  fin  du  siècle  der^ 
nipr;  aussi  le  ir^-bei  exempl.  du  S.  Augustin  de 
Subiaco,  qui  figurait  à  la  vente  Solar,  n'a-t-il  été 
Tendu  que  309  fr.  Les  deux  mots  God  al,  qui  ter- 
minent la  souscription  et  qui  ont  donné  lieu  aux 
inlorprétations  les  plus  variées,  correspondent  au 
Dxo  GRATiAft,  fSormule  qu'emploient  les  pieux  typo- 
graphes, et  que  nous  venons  de  signaler  à  la  fin  du 
Laetance  de  1^5  ;  c'est  en  vieil  allemand  :  Gott 
aliein  die  Bhre  (à  Dieu  seul  l'honneur).  On  voit 
encore  aujourd'hui  gravée,  en  car.  goth.,  sur 
une  vieille  plemT  attenant  à  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg, cette  formule  légendaire  du  moyen  âge  : 
•  Goiit  aliein  die  Efire  ». 

Cesi  après  la  publication  de  ce  beau  livre,  c'est- 
i-dire  vers  la  fin  de  1400,  que  les  imprimeurs  alle- 
mands quittent  précipitamment  l'abbaye  et  vont 
s'installer  i  Rome  «  <fi  domo  PeM  de  Maximo  » 
!voy.  RoHAl.  Que  devinrent  les  beaux  caractères 
abandonné*  au  couvent,  ou  peut-être  retenus  par  les 
moines?  Furent-ils  vendus,  détruits,  ou  servirent- 
ils  de  nouveau  7  voilA  ce  qu'il  n'est  peut-être  pas 
impossible  de  savoir,  mais  ce  que  nous  ne  savons 
pas. 

Mentionnons  en  finissant,  avec  D.  Clément  et 
Bauer,  un  livre  parfaitement  apocryphe,  que  les 
bibliogr.  sévères  ne  daignent  même  pomt  discoter  : 
Belwiei  Hber  de  exempUs  et  similitudinibus  re- 
nrai;  de  calo  et  etementia^  de  tapidilmt  et  me- 
talliâ^  de  mineralibus,  de  vegetaàiUlms,  de  plan- 
fis,  de  natafilibuM  et  volaiilibus.  A  la  fin  :  Impres- 
sum  in  monasierio  Sublacensi,  1401.  ~  ■  Liber  exi- 
mic  rarilatis...  sed  editio  cUmcrica  impostoris 
cuiusdam.  • 

SuBLAvio  [I.  A.l,  Station  de  la  Rhœtie, 
auj.  Kloster  Seven  ou  Seben,  bourg  du 
Tvrol,  près  de  Ciausen. 

SiBLrNiAcuM,    Souligné,    commune    du 

Maine  (Sarthe). 
SuBOLA  Vallis,  Vallée  de  la  Solde,  dans 

les  Pyrénées  (Basses). 
ScBROMULA  [T.  P.l,  bourg  du  Latium,  auj. 

Mono. 
SuBsiLVANiA,  Unterwalden,  canton  suisse. 

ScBUR  [Mêla,  PI.],  loûSoup  [Pt.l,  à  l'E.  de 
Tarraco,  ville  des  Lacetani,  dans  laTar- 
racon.,  auj.  Sitges. 

SuBURBiuM  Herculanense,  Portict,  petite 
ville  du  Napolitain. 

Sicci,  Slxcouum  Angusti^,  Porta  Trajani, 
sur  les  frontières  de  la  Thrace  et  de  la 
DaciCy  auj.  Ssulu  Derbend,  près  de 
Pbilippopoli  (Roumélie). 

SiT.iDAVA   fit.  A.,  T.  P.],  ïoux(*aoa   [Pt.J, 

dans  la  nasse  Mœsie^  auj.  Osenik,  près 
dcGalatsch. 


SUCRON,   Soûxfwv    [Str.],  SUCRO   FL.     [Liv.], 

ville  des  Edet^ni,  dans  la  Tarracon., 
SucRo  FL.  [PL,  Mêla],  le  Xucar,  Jncar,  fl. 
du  roy.  de  Valence,  se  jette  à  la  Médi- 
terranée près  d'Alcira. 

entre  Carthagène  et  l'Ebro,  auj.  CtiZ- 
lera,  ou,  suiv.  Reicb.,  Sueca. 

SuDBURY,  pet.  ville  d'Angleterre  (comté 
de  Suffolk),  sur  le  Stour. 

Nous  trouvons  trace  d'Imprimerie  dans  cette 
ville  au  siècle  dernier  :  Drak^s  [Dr.  Nathan)  U' 
terary  Houra,  or  Skeichea  critical,  narrative 
and  poetical.  Sudbur}',  1708,  Roy,  in-So,  ire  édition. 

SuDERcopiA,  Sodei^kôping ,  Suderkoping, 
bourg  de  Suède  (Ostro-Gothie,  prov. 
de  LinkÔping). 

Voici,  d'après  Scbr&der,  Alnander  et  Scheffcr,  l'his- 
toire de  la  typogr.  dans  cette  localité,  qui  eut  une 
certaine  importance  au  xve  siècle,  et  ne  conserve 
pas  1,000  habitants  auj.  Alnander  fait  remonter  à 
1511  la  formation  du  premier  établissement  typogr.: 
Ulerœ  eonfratemitaii»  Hospitali»  5.  Splritu$\ 
extra  oppidum  Sudereopenee.  •  lllas  Sudcrcopiae, 
anno  1511  et  1510  quoque  impressa  sasservavit  antc 
iostructissima  biblioth.  Normanntana,  ■  Quel  siérait 
le  premier  typogr.  auquel  on  devrait  cet  incunable, 
asser  discutable?  Alnander  penche  pour  l'évéque 
Johann  Braske,  bien  qu'il  soit  prouvé  .que  ce  prélat 
était  encore  à  UnlcOpingcn  1513;  mais  il  paraît  cer- 
tain que  c'est  à  son  influence  éclairée  que  Ton  doit 
l'introduction  de  la  typogr.  dans  les  deux  villes,  et 
en  même  temps  l'établissement  de  la  première  fa- 
brique de  papier  du  royaume  ;  bien  que,  continuant 
à  résider  a  LinkOping,  il  aurait  installé  ft  SOderkO- 
ping  un  prêtre  du  nom  d'Olaûs  Ulrich,  fort  entendu 
en  typographie,  qui  aurait  dirigé  les  premières 
presses. 

En  152S,  Scheffer  cite  trois  ouvrages  exécutés  à 
SOderkOping,  et  Jonas  Pctri,  l'historiographe  de 
cette  ville ,  affirme  avoir  vu  ces  trois  volumes  dans 
la  biblioth.  Oernhielmiana;  le  premier  est  un 
Chronicon  Bpiacoporum  Lineopensium,  d'OlaQs 
Lorensz,  imprimé  h  SOderkôping,  ■  per  Olaum 
Ulriei  Preabyterum  • ,  anno  1525.  in^o. 

Le  second  est  déciit  par  SchrOder  {Incun,  artis 
typ.  in  Sueciiij  p.  2%)  :  Fliatoria  S.  Nieolai  Epia- 
copi  Uneopensia.  Sudercopiap,  per  Olavum  Presby- 
terum,  1525,  in-fto.  EnOn  le  troisième  opuscule  est 
anonyme  :  De  fructu  capiendo  ex  auscultatione 
Miaaœ  {aermone  pvpulari  Sueeico),  Editom  est 
Sudercopiae,  an.  l.')23. 

A  la  date  de  1525,  voy.  Manuel,  tom.  III,  col. 
1579,  et  Alnander,  p.  08,  qui  décrivent  un  livre 
infiniment  plus  important  :  Manuele  aec,  titulum 
Eccleaiœ  lAncopenata,  in-4o  de  92  ff. 

SuDERMANNiA ,  Sudemuinie ,  Sùdermann^ 
land,  anc.  prov.  de  Suède,  «luj.  divisée 
entre  la  préf.  de  Nikôping  et  celle  de 
Stockholm. 

SUDERNUM,      SdDERTUM       [Liv.],       lou^épvov 

[Ptol.],  Sorkano,  bourg  de  Toscane. 

SuDETi  Montes,  lou^îiTa  opm,  dos  Riesenge^ 
birge,  en  Thuringe. 

SUEBISSENA,  SUEHODINUM,  SuiBUSIUM,  Schwie- 

bus,  Schwiebusen,  ville  de  Prusse  (Bran- 
debourg). 

SuEciA,  la  Suède,  Svealand,  Sckweden, 
roy.  Scandinave  du  nord  de  l'Europe 
(voy.  Scandia). 
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SoEcoNi  [Plin.],  peuple  de  la  Gaule  Bel- 
gique,  occupait  les  environs  de  Chou- 
ny  (Aisne). 

Sdel  [Mêla,  Pl.]^  Sivel  [I.  A.|,  2ooiX  [PL], 
ville  de  la  Bétique»  auj.  Fuengirola, 

SuEOTENsis  Pagus,  Segiontensis  [Gcsta  R. 
Fr.],  SoiTENsis  [F^édég.],  voy.  Sogun- 

TIENSIS  PAGUS. 

SuERimjM,  voy.  Souirsina. 

SuEssA  [Cic,  Liv.,  SU.,  Plin.J,  voy.  Au- 

RUNCA. 

SuEssA  PoMETu  [Liv.,  Tac,  Virg..  PI.], 
Scùiaaft  n(i>{ACT{ctiv  [Str.,  Dion.  H.f,  ville 
des  Voisques  dans  les  marais  PonHns 
(Latium),  auj.  Torre  Petrara,  suiv.  Man- 
nert,  ou  Mesa,  d'après  Abeken. 

SuEssioNis  ,  SiTEssioNO    [Monu.    Mérov.] , 

voy.  AUGUSTA  SUESSIONUM. 

Le  p.  Le  l^ng  nous  donne  :  Statuta  gynodatia 
Moncita  per  Carolum  Rucyengem  (de  Roacy,  mort 
en  1585).  Suessione,  1561,  in-4e.  Nous  n'atons  point 
su  trouver  ce  document  au  livre  de  M.  C  Perin, 
•ur  la  bibL  du  dép.  de  l'Aisne  ;  aussi  ne  le  portons- 
nous  ici  qu*à  titre  de  renseignemenL 

SuEssuLA  [Liv.,  T.  p.],  SuEsurji  [G.  R.], 
lou^odouXA  [Str.].  au  S.-E.  de  Capoue, 
auj.  Torre  diSessola  (voy.  Nie.  Lettieri, 
Istoria  délV  antich,  città  di  Suessola), 

SuEvi  [Caes.,  Tac,  PL],  2oïi6oi  [Slr.j, 
Zcuf.dci  [Pt.];  on  comprenait  sous  cette 
dénomination  les  peuplades  germaines 
de  l'Elbe  à  la  Sarmatie  ;  depuis  la  Sue- 
viA  a  formé  la  SouabCy  Schwaben,  anc. 
div.  de  l'Allemagne,  auj.  répartie  entre 
le  Wurtemberg,  Bade  et  la  Bavière. 

SuEvicuM  mare,  voy.  CoDANus  Sinus. 

SUEVOFOHTUM,  VO^.  DeVONA. 
SUEVUS  FL.,  voy.  VUDRUS. 

SmDNmuM,  voy.  Schwidnicilm. 

SuiNEBURGUM,  Swinborç,  bourg  de  File  de 
Fionie,  Pùnen  (Danemark). 

SuiSSATTOM  [I.  A.j,  2oui<rrflMTiov  [Pt.],  ville 
des  Caristi,  dans  la  Tarrac,  auj.  Vit- 
toria,  ville  des  prov.  basques  espa- 
gnoles; bataille  en  1813. 

Mendez  mentionne  cette  ville  comme  ayant  pos- 
sédé une  imprimerie;  nous  ne  pouvons  citer  de 
li«re  plus  ancien  que  :  Pt^vineia  de  Alava.  Qua- 
démo  de  ia$  Ltye»  y  ordenanta»  eon  que  se  go- 
Merna,  Vitoria,  1770,  pet.  in-foi.  Utre  gravé  (cat. 
Salva,  ire  part.  n«  SI). 

SULBISU,  voy.  SOBISACUM. 

SuLGAS  FL.,  Sur.GA«  la  Sorgues,  aftlue  au 
Rhône  à  Avi^nou  :  elle  prend  sa  source 
dans  la  funtauie  de  Vaucluse,  chantée 
par  Pétrarque. 

SULUACUM,  voy.  SOUACUM. 


SuLuoNACf  [It.  A.],  station  de  la  Breticne 
romaine,  entre  Londres  et  Verulâm, 
auj.  Brockiey-HiUs. 


es,  dao!» 
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SuLMo  [PL],  pet.  ville  des  Volsi 
le  Latium,  auj.  Sert/éoneia,  ' 
délég.  de  Frosinone. 

SuLMONA,  Sulnuma,  pet.  ville  du  Naintlh 
.  tain  (Abruzze  Ult,  11);  patrie  d'Ofide. 

L'imprimerie  parait  avoir  existé  dans  cette  petiit 
ville  à  la  lin  du  xvi*  siècle  :  HALinmoM,  «m  éi 
PiMcibuM  ftaçmentum  OcidiU  eum  oHenatkm^ 
HercuUê  Ciofanû  Snlmonae,  1589,  io-T,  et  (a-a 
tiniani  {BibL  Uor.  del  rtgno  di  fiê^poiU  p.  ITl 
cite  :  Marcantonio  lAtceMii  :  CorfUii  qmmàn 
Pelignontm  MeiropoiiM  deicriptkf.  Salmofw,  tSS. 
in-(ko  ;  rare  volume  que  D*a  point  connu  iia}iii. 

SULPHUREUS  MONS,    FORUM    VuLCANl,   Ca« 

Phlegr^,  la  Solfatare,  Solfaka%  t^^ 
rain  des  environs  de  Naples,  au  miliec 
duquel  s'ouvre  un  cratère,  d'où  s'eiba* 
lent  des  vapeurs  sulfureuses. 

SuLPHURiNUM,  Solferino,  bourg  de  Lomhar- 
die. 

SuLTZA  Oppu>uii  ditiotits  Vinariensis,  SuIm, 
dans  la  vallée  de  la  Saale,  près  de  Ko- 
sen  (Saxe-Weimar). 

If.  Cotton  dit  qu'une  pièce  de  Ttomas  Xaofeor 
ipjs,  à  la  date  de  1540,  est  souscrite  à  ce  doo;  ce 
serait  akMS  probablement  un  lîea  d'iinprioKry 
supposé;  le  nom  vulgaire  de  ce  noêie  btu,  n*tif 
de  Straubiugcn.  était  Kirchmaier  [lUbl.  Gcaeri .  0 
mourut  vers  1578. 

Sdm£rl£^  Sommiéres,  ville  de  Fr.  (Gard . 

SuMMA  RIVA  SiLVA,  Sommoriva  del  Bo$^. 
ville  du  Piémont  (prov.  d'Albi). 

SUMVONTORIUM    [It.],     SUBMONTOHim    [Not. 

Imper.],  voy.  Alta  Spécula. 
Summum  Pyrensum,  Ptreneum,  le  Co^de 
Pertuis,  dans  les  Pyrénées-Orient,  lo 
pied  de  Bellegarde. 

Summuranum,  voy.  Muranum. 

SuMONU,  voy.  Stral5iinda« 

SuNDERLAND,  viUe  et  port  d'Angleterre 
(comté  de  Durham),  à  rembouco.  de  U 
riv.  Wear. 

L'imprimeur  IL  Wetherald  introdafiit  la  typarr. 
A  Sunderland,  dans  la  seronde  moitié  dn  éêroMf 
siècle:  •ASimQ'book,  entttted ihe  modem  Sfre^ 
iras  printed  hère  in  1781  [Cotton]  ».  Au  cai.  àf 
Bohn  (1847),  nous  trouvons  uu  autre  vol.  cxecotr 
en  1791  (n'*  IMO). 

SuNDUM,  Swid. 

U  y  a  un  bourg  de  ce  nom  en  Norvège,  wù»  >  ' 
ce  n'est  qu'un  lieu  d'impression  supposé  :  Cokn, 
Hittoria  aUputationi»  inier  tpênm  et  Jf .  Fietf^ 
iUyrieum.  Sundi,  1710,  in*«*. 

SuNiuM  Prom.,  Zouvtov,  cap  de  r.4ttiqut, 
auj.  CafK)  Colotma,  au  S.-B.  d'Alfaène»; 
on  Y  voit  encore  les  ruines  du  teopi* 
de  Minerve. 
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S0.NNEMOTINGA9  Sulmetingen,  ville  du  Wur- 
temberg. 

SuNNoviRA,.  lAeusaint,  commune  près  de 
Valognes  (Manche). 

SCPEK  ^QUANA  COL.,  SUPER  EOUUM  [FrOUt.], 

ville  des  Superaequani  [Pl.]^  en  Italie^ 
auj.  Cartel  Vecckio  Subrequo,  ville  du 
Napolitain,  à  TO.  de  S.  Pelino  (Abruzze 

Cit.). 

Si  PRASLa^M,  SupRASSIUlf,  SupTOSl,    COUVCUt 

de  Grecs  unis,  en  Litnuanie^  entre 
Grodno  etNowogorod. 

Sur  la  situation,  sur  le  nom  infinie  de  ce  monas- 
tère, les  historiens  ne  sont  pas  d'accord.  Fr.  de 
Witt  {Tatl.  geogr,  R.  Potoniœ)  l'appelle  Supraht 
et  le  place  dans  la  Podiachie  ;  J.  D.  Hof  inann  répète 
ce  nom,  qii*U  Indique  dans  le  palat.  de  Troki  ;  mais 
le  prince  Raduvill,  dans  son  grand  ouvrage  sur  la 
Liihuanie,  orné  de  belles  planches  en  cuivre,  et  pu- 
blié chei  J.  Jansson,  nous  donne  le  véritable  nom 
de  Suprasl  ;  il  y  a  encore  d'autres  interprétations 
qne  nous  négligeons;  «  In  Suprasllensi  nionasterio 
eflloresGere  c«epit  Imc  seculo  XV 111  typographia, 
ex  qua  molti  libri  In  lucem  emittontar  •  (J.  D. 
Boffmano). 

SuRA  FL.  [Auson.],  dans  la  Gaule  Bel- 
giqucy  auj.  la  Sauer,  la  Sure. 

ScRCERLc,  Surgéres,  bourg  de  Fr.  (Cha- 
rente-lnf.). 

SCRU,  SURLACUS,  SURSUMIN  ArGOWl,  SUTZé, 

Sunée,  pet.  ville  de  Suisse,  sur  les  lacs 
de  Sur  et  de  Zempach  (canton  de  Lu- 
cerne). 

On  trouve,  à  la  date  de  1500,  trace  d'imprimerie 
dau  cette  petite  localité,  qui  n'est  séparée  que  par 
le  lac  de  Zempach  de  l'abbaye  de  Berone  {Berô- 
munster  in  Aergau\  à  laaueHe  on  doit  Pintroduc- 
tioo  de  la  typogr.  en  Suisse  :  Nicoukvs  Schradin, 
CiiRONiG  DIESES  Krieges.  C/ironiçk  dise  Kriegs 
çeçfn  dtm  AtlerdurchlttcMigisten  herfi  Momischen 
Konig...  A  la  fin  :  Gedrugkt  vnd  volendet  Inn  der 
lOUîchen  StaCt  Surse  im  Ergow,  vlT  Zinsug  vor 
Saot  Aotbengen  Ug,  im  xc  (1500)  Jar.  in-Ao  goih. 
de  56  n.  avec  42  fig.  sur  bois  (  Hain,  n«  145201. 

Panzer  et  Ebert  nous  apprennent  que  dans  Texempl. 
de  ce  rare  volume  conservé  à  Wolfenbuttel,  il  se 
trouve  de  plus  deui  feuillets  sans  sign.  imprimés 
a^ec  les  mêmes  caract,  et  commençant  ainsi  :  Der 
àuehoffoon  menU  gênant  Bechlola...  Qu'a  fait  cet 
êvèque  de  Mayence,  nommé  Bcchtold  7  voilà  ce  qui 
peut  éveiller  la  curiosité  d'un  bibliographe. 

ScRONTiuM  [T.  P.],  dans  la  Pannonie^  auj., 
suiv.  Reichard,  Qeisshom,  au  pied  du 
Rottenmanner  Tauem,  dans  la  Haute- 
Autriche. 

SCRRENTUM  [Mêla,  PL],  loupivTOV  [Pt.J,  2iip- 

ptvTov  [Str.],  îuptvTtcv  [St.  B.],  ville  de 
la  Campanie,  auj.  Sirrento^  ville  ar- 
chiép.  du  Napolitain,  sur  le  golfe  de 
Naples;  patrie  de  Torquato  Tasso. 

ScRRuciuM,  Sevanre,  pet.  ville  de  Fr.  (Côte- 
d'Or),  sur  la  Saône. 

SusATUM,  Sœst,  ville  de  Prusse,  chef-lieu 

de  cercle  (Westphalie). 

Les  archives  de  cette  petite  ville  renferment  des 
docomenu  Ustoiiqiies  d'mi  grand  intérêt.  Falken- 


stein  date  l'introduction  de  l'imprimerie  de  1721  ( 
nous  dierons  avec  Temaux  :  mann.  Dom  xu  be~ 
gehende  Gericht  des  Alterhôcknen.  Soest,  1720, 
m-ft«,  et  en  1751  :  Antiquitatum  Ciivensium  inveê» 
tigationes.  Siuati,  1731,  in-8o. 

SuscH,  Sûss,  bourg  du  Tyrol. 

FalkensteinnouH  dit  :  •  Goire  n'est  qae  la  troisième 
ville  da  Tirol  qui  ait  posaédé  la  typographie,  car 
cet  art  fut  exercé,  momentanément  il  est  vrai,  et  en 
passant,  dans  Itf  bourg  de  Suscb,  en  1562,  par  on 
typogr.  dont  on  n'a  pas  conservé  le  nom.  • 

Su.«uDATA,  2&uooo^aTa  fPtol.J,  au  N.-O.  des 
Riesengebirge,  auj.  Zittau  (?),  ou,  suiv. 
Reichard,  Suscho,  bourg  de  Prusse,  sur 
la  Sprée. 

SuTHRioNA  CoMiT.,  SuTTy,  comté  d'Angle- 
terre. 

SuTRiuM,  Suiri,  ville  épisc.  d*ltalie,  entre 
les  lacs  Vico  et  Bracciano  (délég.  de 
Viterbo). 

SwAFFHAii,  pet.  ville  d'Angleterre  (Nor- 
folkshire). 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  en  1805  (vi* 
cat  n.  Heber,  n*  111)  :  AvelUmeda'i  {jù  f.)  ,Con- 
tinuatUm  of  Don  Quixote  by  B.  Pountatue.  Swaf- 
fliam,  180%  S  vol.  m-12.  Cette  traduction  n'est  pas 
citée  par  Lovndes. 

SwANSEE  (sur  les  livres  Welsh  Abertawy, 
port  du  pays  de  Galles,  dans  le  comté 
de  Glamorgan  (Angleterre). 

Imprimerie  en  1802  :  The  Swansea  Guide,  1802, 
in-12  ;  un  livre  plus  imponant  v  fut  donné  en  1807: 
WilL  Turton^  h.d.  Tlie  Briitsh  Fauna  eontaining 
a  Competidium  of  (he  Zoology  of  th€  Briiiâh  /«- 
lands.  Swansea,  1807,  in-12. 

SwiNFURTUM,  Suevofurtitm;  voy.  Devona. 

Nous  n'avons  fait  remonter  l'imprimerie  à 
Schweinfurtqu'à  l'année  1605  ;  toici  une  daie  anté- 
rieure :  H .  Herman  Henrich  Prey^  Voldptuabics 
EccLBSiASTAi,  VnterriçM,  voie  aUe  fromme  àÊen- 
sehen  ihre  Woiluêt  von  vnd  an  den  cusêerliehen 
Stdndten,  Schwelnfurt,  dnrch  Gaspard  Chemlin, 
1596,  in-80.  Ce  Gaspard  Chemlin  venait  de  Giessen, 
ob  il  avait  également  établi  un  atelier  typogr. 

SwvBERTi  (S.)  Castra,  Kaiserswerth,  ville  de 
la  Prusse  Rhénane,  près  de  Dûsseldorf. 

SvBARis  IVarr.,  Ovid.],  266api«  [Str.,Diod.L 
ville  de  Tanc.  Lucanie,  auj.  Torre  ai 
Mare,  dans  la  partie  E.  des  Calabres, 
près  des  Bouches  du  Bradano. 

Stberona,  Santa  Severina,  ville  du  Napo- 
litain (Calabre  Ult.  H). 

Syî,ina  Ins.,  voy.  Cassiterides. 

Sylva,  voy.  Forest  (la). 

Nous  complétons  la  note  que  nous  avons  consacrée 
fc  cette  imprimerie  particulière  ;  cette  baronnie  de  la 
Forest  sur-Sèvre  fut  léguée  par  le  grand  Philippe  du 
Plesais-Mornay  k  sa  fille  atnée  et  très-aimée  Marthe 
de  Mornay,  dame  de  Villamoul,  et  dans  son 
premier  testament  il  laissait  k  l'église  de  Saumur 
■  sa  librairie  »;  mais,  dans  un  codicille  fait  dix  Jours 
avant  sa  mort,  ce  legs  est  révoqué  :  t  Estant  en  doute 
si  cette  esglise  subsistera  ou  non,  la  fait  transporter 
da  lieu  de  Saumur  od  elle  estoit,  en  ma  maison  de 
la  Forest,  poor  estre  par  mes  héritiers  ordonné  où 
elle  poum  être  conservée  en  son  entier*  ■  Llmpri- 
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mear  auquel  le  lieur  de  ViOamoul  confia  reiécutioo 
tvpogr.  des  Mémoires  de  son  illustre  beau-père 
s'appelait  Jean  Bureau. 

Sylva  Ducis,  voy.  Buscoduca. 

Nous  ayons  dit  que  i  Gérard  Lcempt  fut,  avec 
Nicolas  Ketelaer,  le  premier  imprimeur  d*Utrecht  ». 
M.  Holirop  nous  fait  observer  avec  raison  que  ce 
n*est  pas  Gérard  Leempt,  mais  bien  Gérard  de 
Leempt,  qui  fut  le  compagnon  de  Nie  Ketelaer. 

Sylva  Martlana,  der  Schwarzwald,  la  Fo- 
rêt Noire. 

Sylvense  Cœnobium^  Selcoi,  abb.  de  St-Be- 
noît,  en  Bohème. 

Symbolon  Portus  [Plin.].  ïufAÊdXwv  [Str., 
Ft.L  au  moyen  âge  Cembalo,  port  de 
la  Cherson.  Taurique,  auj.  Balaklava, 
en  Crimée. 

Symbri,  XufA^^i  [Pt.]y  peuplade  occupant 
la  partie  0.  de  la  Corse, 

Synderburgum,  Synderborg,  bourg  du  Da- 
nemark^ dans  rile  d'Also. 

SyracusjE)    2upaxou9at,    Supsuccuor.    [Diod.]^ 

ville  principale  de  la  Sicile^  fondée  par 
les  Doriens  de  Corinthe^  à  peu  près  en 
même  temps  que  Rome  (735  av.  J.-G.); 
siège  mémorable  en  212;  aui.  Syra- 
cusa,  ville  de  la  côte  orient,  oe  la  Si- 
cile, au  S.-E.  de  Palermc  (prov.  de  Mo- 
dica}>  patrie  d*Archimèdc  et  de  Théo- 
crile. 

Ni  Falkenstein,  ni  ses  émules  Cotton  et  Temaui, 
ne  mentionnent  l'imprimerie  de  Syracuse,  et  cepen- 
dant nous  trouvons  au  Dict.  des  Anonymes  de  Meizi 
it.  I.  p.  8);  Academico  Bstinto  (Sac»  Carlo  Blusarra). 
'/Idotatriaabbatiuta  neltrionfo  deUa  vergU%e  Scm- 
talMcia^  dromma.  SIracnsa,  1081,  in-12.  Il  est  vrai 
que  c'est  là  parfaitement  un  lieu  d'impression  ima- 
ginaire, du  moins  nous  en  avons  la  conviction  bien 
arrêtée. 

Syr ACUSAN US  PORTUS,  lupoxofficç  XipLiîv  [Diod.], 
dans  l'île  de  Corse,  auj.  Porto  Veochio 
(arr.  de  Sartene). 

Syros  1ns.  [Mêla,  PL],  lûpcç,  luaa.  Tune 
des  Cyclades,  auj.  Syra,  Chira  (en  turc), 
île  de  la  Grèce  (Archipel),  dont  lac  api- 
tale,  Syra,  anc.  Hermopous,  'EfpiGûTrcXi;, 
avec  un  excellent  port,  est  Tune  des 
places  les  plus  commerçantes  du  roy. 
Hellénique. 

Cest  sous  rindication  d**£p|iovico).tc,  nous  dit 
M  Didot,  que  M"*  Evanihia  publia  en  18S5  sa  tra- 
duction grecque  AnVEtoçede  Mare-Aurèle,  par 
a'Agncs*cau,  qu'elle  dédia  &  la  mémoire  de  Coray. 
C'est  A  cette  époque  que  l'imprimerie  fut  établie  A 
Syra. 


Szaboltsensis  Cohit.,  le  Comitat  de  S-m- 
boltsch,  en  Hongrie  (cercle  au-delà  de 
la  Theiss). 

Szakoltza,  Szakokza,  pet.  ville  de  la  Hod- 
grie). 

Joseph'Ant.  Skamita!  était  établi  imprimrar 
dans  cette  localité  de  1788  A  ITOl,  et  Fr.-Xavr.  sk» 
nitxl,  en  i8«8  :  Tissoti  inforwiaiio  paputi  dt  cura 
vaUiudinis  in  Slavicam  lingnam  trarnsL  ptrJooA. 
Prokop»  medtc,  doet,  Szakolet,  Siakolczs,  t^^ii 
Josepbi  Antonii  Skaraitxl,  1788,  in-8»  de  «36  pf. 
[Németh]. 

SzAMOTUUUM,  SzamfAly  en  allem.  Samf-r, 
oppidum  Maforis  Poloniœ,  cercle  et  >ilii 
de  la  Gallicie,  à  8  milles  de  Poscd. 

Avec  11  permission  du  comte  André  de  Gorta. 
propriétaire  de  cette  ville,  les  frères  BohémiaB»  f  uni- 
taires) fondèrent  une  église  et  une  typoip-.  A  Naïa- 
bor,  qui  furent  les  premières  de  la  GaUictr  toat 
entière  (voy.  Wengeracius  et  Sandhtt.  Jhbi.  4«tK 
Irin.U  «  Anno  15S8,  dit  Hoffmann, Aciclan»  impres- 
MUS  est  de  vero  ae  fundamentaH  mtm  ctrtat  satmtn 
in  pacata  conseientia  tunnitds  dUsioçus  ^mmtmr 
fratrum  legis  CkrisH,  ■  traduit  de  babémâea  m 
polonais  par  un  pasteur  de  Nesvita,  noauBé  Crû»- 
vins  ;  ce  livre  est  dû  probablement  auu  presvs 
d'Alexander  Aviddecki,  que  Ton  sait  avoir  împniaé 
A  SAmbor,  en  1550,  c'est-A-dire  Pannée  soi  Tante. 

SzATHMARiENSisCoMiT.,  le  Comitoi  de  Szath' 
mar,  en  Hongrie  (cercle  au-delà  dt^  la 
Theiss). 

SzEGEDiNUM,  Szegedefi,  Szegedin,  ville  forte 
de  Hongrie^  chef-lieu  du  comîtat  de 
Csongrad,  au  confl.  de  la  Theiss  et 
du  Maroscb. 

Lampe,  dans  VHùt.  des  Églises  rifonméesem  Br*- 
grie  (p.  648),  fait  mention  de  rimpriincrie  de  >cr- 
geden  A  la  date  de  1507  :  un  Nouveau  Te^amems^ 
traduit  en  hongrois,  et  Iropr.  dans  cette  ville  A  crti« 
date,  in-4o,  est  signalé  par  plusieurs  auteurs,  mat^ 
le  seul  cxempl.  connu  périt  f n  1708  dans  IHocrvtdi** 
de  la  biblioth.  de  Saathmir.  Quoi  qu*U  en  aoii,  cr:*e 
typogr.  eut  une  brève  existence,  et  ce  nVst  qu'ai 
début  du  siècle  actuel  ou'on  la  voit  reparaître  ave^: 
un  typogr.  du  nom  d'Urbén  GrQnn,  qui  pteod  le 
titre  de  i  Begius  Typographes  prfojf.  • 

SziGETHUli  tn  Comitatu.  Jlfaramarosi'ensi,  Sn- 
geth,  chef-lieu  du  comitat  de  Marma- 
rosch  (cercle  au-delà  de  la  Theiss-,  ao 
confl.  de  la  Theiss  et  de  l'Itza* 

Imprimerie  en  180A  ;  un  Imprimeur  de  ^Acs  ^v»;. 
Vacidh),  nommé  Anton  Gottlieb,  établit  «ne  i»c- 
cursale  dans  cette  ville,  et  mit  nn  de  tes  ooncr^ 
maîtres  A  la  tête  de  cette  typographie  :  Siwumfhici 
Innocenta  e  S,  P,  Oratio  de  stmdiis,  in  rtgio  Scào- 
larum  Piarum  Gymnasio  Stiçethiensi  per  âeewr- 
Mum  annf  siholasiiei  184».  Saigeihi,  lypis  lut. 
Gottlieb,  1805,  in-8o  de  85  pp. 


T*tx  [m.  It.],  ville  de  la  partie  nord  de 

la  Sicile,  auj.  Tmi. 
TiBERNA  Fbioida   [T.  P.,  Geogr.  R.],  en 
Etrurie,  auj.    Frigido,  bourg  de  Tos- 
cane. 
TjBnwt  [It.  A.,  T.  P.],  Tabebn*  Thiboc- 
cOROM,  Tabebn*  Alsah*,  Ziaberna  [G. 
Rît.),  BiMM-Zabem,  Saverm.    snr  la 
Zorn,  Tille  de  Fr.  (Bas-Rhin),  appartint 
successivement  aux  év.  de  Meti,  puis 
aui  év,  de  Strasboui^. 
L'imprlawrlt  ne  remonte  dui  «iic  dllc  il  Inii- 
r^nif  qn'aui  pKmltrc*  ann«et  de  U  i*rolutioD, 
S!lL^^**""'  l"»*""»»"  lequel  plu- 
Jm»  ïttBojT.  K  mu  tutt  pour  fiitr  J7M  eoif  m 
*m  le  FkunMkKtlsa  de  I*  ivpop-.  dat»  crue  lUIe 
nimtaièri  attcatt  U,  mtl>  bloi  protaUaocnl  à 
nni; jioot  vonlogi  pulcr  àa  CoHlii  n  l'autel  du 
Hrardlun  Coûter,  ftmmenaïait-titttr^  daCrot- 
»Mm  a  «M-Mte.  Saterne,  ngï,  in-lB,  Tout  lu 
jmide  MJI  que  ce  pacadonfinc  Innipareni  de  Car- 
*»u  CfUter  diiignc  l'intime  cirdiul  de  Rahan,  el 

EH»  tkmletel  PoMa  udi  ane  ikilenie  utire 
oodn  dlndura  d«  ce  prince  d'Égdlw,  qui  l'en 
•MiKourir*  EiLeobelin.en  ISOl,  oublit  et  m^prlsf. 

TiBEiwf  [Amni.  M.,  T.  P.,  I.  A.],  cité  des 
Némètes  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
RAeiBîoômi,  pet.  ïille  de  la  Bavière 
RhéDane,  sur  l'Erlenbacb,  prés  de  Lan- 
dau. 

TjBawi  UoKTAKX  [Aoson.],  Bergic^m, 
commuoe  d'Alsace,  près  de  Wissem- 
Doarg(Ba»-Rbin). 

Tabemabdii  Castelluh,  Berniastel,  bourg 
sur  la  Moselle,  entre  Trêves  et  Coblenti. 

Timjt  [T.  P.],  localité  de  l'Insula  Bata- 
vorum,  auj.  Alblas,  gniv.  Cluver  et 
oAnviile;  Reichard  place  cette  station 
aflei/t, 

TiBCLEGiDH  adSabavlic,  Toley  $ar  la  Sure, 
en  Argonnt:,  commune  de  Fr,  (Heur- 

Tkct*  [I,  A.],  à  l'embouch.  du  fl.  de  ce 
nom  (anc.  Tarcines],  sution  de  l'Italie 
mcrid.,  auj.  Tacina,  bon  n;  du  Napol. 
(Calabre  ufu  11). 


Tactscucna,  Tettehen,  Diecsin,  pet.  ville 

de  Bohème,  sur  l'BIbe  (cercle  de  Leit- 

meritz). 
Ticuma    TusuSit  jPtol.],  en    Lusilanie, 

auj.  yanar,bourgduPortugal[Graesse], 
TiDBH  rL.  |P1.],  Teaeps  (7),  la  Segtira.  fl. 

d'Espagne,  afflue  à  la  Méditerranée. 
Tanaruh  Pbom.  [PI.],  Tnivap»  [Her.,  Str.l, 

Tciïoefiot  IScjl.,  St.  B.],  TxNAHus  [Mêla], 

Taifijiii  jttftL  [Ptoi.l,   le   cop  Mata" 

à  l'eitrémité  mérid.  de  la  Morée. 
Tazali,  TiiïciXoi,  peuple  de  la  Britacnla, 

occup.  le  Northumberland. 
T^ALonuM  Proh.,  Kinnaint'ê  Bead,  cap 

du  comté  de  Northumberland. 
Taga  (!),  Taceia,  Taehau.  Dnewnow,   pet. 

ville  de  Bohâme  (cercle  de  Pilsen). 

toiprlmerie  en  leoo  [Filkenileln], 

Tagomus  fl.,  Ti^mie;  [Plut,],  le  Benarét. 
riv.  d'Espagne,  affl.  du  Xarami. 

Tacus  fl.  [Oïid.,  Mêla,  PI.,  Liv.|,  Tci70î 
ISlr.L  le  Tage,  Tajo  (des  Espag,),  T^o 
(des  Port.),  0.  d'Espagne  et  de  Portugal, 
se  jette  dans  l'Océan,  à  16  kil.  0.  de 
Lisbonne. 

Talabhiga  [PI.],  Tm-X'^Sfi-fx  [Pt.],  Taladhi- 
CA  [1.  A.],  dans  la  Lusitanie,  ai^.  Tala- 
vera  de  la  Reyna,  sur  le  Tage,  ville 
d'Espagne  (prov.  de  Toicdc);  patrie  de 
Mariana;  Ukert  traduit  par  Aveira  (voy. 
AvEintiM) . 

Talcinum,  Tïixiviv  [Ptol.],  dans  l'ile  de 
corse,  auj.  Taicino. 

Taleotuu,  Talaat,  commune  de  Fr.  (Côtc- 
d'Or). 

Tauat*  L^ot.  lmp.],T*uA  [I.  A.],  Taua- 
ns  [T.  P.],  dans  la  Haute-Mœ,ie,  auj, 
Talalia,  près  de  Rutschuck  (Boulgariej* 

Talleburgus,  Taillebourg  [Chr.  Caricm.}, 
Tailtebowg,  bourg  de  Fr,  (Charente- 
Inrér.);  victoire  de  S.  Louis  contre  les 
Anglais,  en  1242. 
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TalunjK,  voy.  Rebfllum. 

TAMARE,Ta(jiapïj  [Plol.],loc.  desDamnonii, 
dans  la  Britannia,  auj.  TamerUm,  près 
de  Plymouth. 

Tahâht  OsTiuM,  Plymuthum,  F^mouik, 
port  de  guerre  et  \ille  forte  d  Angle- 
terre (Oevonshire),  entre  le  Plym  et  le 
Tamar;  cette  ville  est  formée  de  la 
réunion  de  trois  villes,  Flymouth-Dock, 
Stonehouse  et  Devon-Port, 

Celte  ^ille  eut  une  imprimerie  en  1*763;  en  1*372 
t  The  Piymouth  Maqazint  »»  y  fut  publié.  Benja- 
min R.  Htydon  y  exeix^it  comme  lypogr.  en  1785 
[Cotion].  Plymouth-Dock  n*eut  d'imprimerie  parti- 
culière qu'en  179e. 

Tamaris  fl.  [MelaJ,  Tafxap»  [Pt.],  11.  de  la 
Tarracon.,  auj.  le  Tambre,  passe  près 
d'Evora. 

Tamarus  fl.,  le  Tamar,  pet.  £1.  d'Angle- 
terre, se  perd  dans  la  rade  de  Ply- 
mouth. 

Tamraclm,  Tambach,  bourg  du  gr.-du- 
ché  de  Saxe-Cobourg-Gotha. 

M.  Ternaux  cite  à  la  date  de  1630  une  édition 
dMIomère  ■  Ilomeri  Gedichle*^  qu'il  dit  imprimée 
à  Tambach,  in-ao;elle  ne  figure  pas  au  répertoire 
d'Hoffmann. 

Tamesa  [Tac],  Tamesis  fl.  [Cœs.],  Tiy.Y,isct. 
[Ptol.j,  sur  qq.  mss.  lâp.T.oa,  la  Tamise, 
en  an^l.  the  Tames,  en  ail.  die  Thernse, 
fl.  d'Angleterre,  formé  de  l'union  du 
Charnel  et  du  Thames,  se  jette  dans 
la  mer  du  Nord. 

On  ne  devait  pas  s'attendro  i  voir  la  Tamise  figu* 
rer  dans  ce  livre  comme  lieu  d'impression  ;  mais 
nous  avons  déjâi  parlé  d'un  navire  et  de  la  mer  du 
Nord,  de  la  Seine  et  du  bateau  de  blanchisseuses 
o(i  l'on  prétend  que  furent  irapriméfs  les  Provins 
dates.  Nous  pouvons  bien  dire  qu'une  vieille  coutume 
anglaise  était,  dans  les  grands  hivers,  quand  le 
fleuve  émit  pris  par  les  glaces,  d'improviser  sur 
la  Tamise,  au-dessus  du  pont  de  Londres,  une 
imprimerie  que  la  cour  et  la  ville,  nobles  et 
écoliers,  s'empressaient  d'aller  visiter,  et  d'oîi  sortait 
une  foule  de  feuilles  volantes,  pamphlets,  satires, 
lmprovi$;Uions  de  toutes  sortes.  Dans  le  grand 
hi\er  de  1683-84,  Charles  II,  son  fK:re  et  toutes 
les  dnmes  de  la  cour  ne  dédaignèrent  pas  de  risquer 
leurs  piécirures  personnes  sur  la  glace,  et  se  mê- 
lèrent à  la  f(.u*e  qui  assiégeait  l'imprimerie  (voy. 
Chronicles  ofLondon  Bridge^  London,  1827,in-8o). 

Taminium,  Tamins,  village  de  Suisse  (can- 
ton des  Grisons). 

D.  Clément,  qui  annonce  sous  la  fausse  date  de 
1747  l'édition  de  la  BibU  grisonne  de  17ft3,  men- 
tionne une  troisi^me  édition  que  possède  la  Bi- 
blioth.  ini|M'r.  de  Paris  {Auc.  catal,  t.  I,  p.  14): 
Biblia  sacra  Romanice  seu  Bhœtict,  ex  editione 
Martini  Mcotai  Anosii^  enm  prœfatione  ad  BC' 
gem  Gattiarum  Ludov,  XV,  Taminii  \ulgo  7a- 
mins,  1731,  In-fol. 

Tamnum  Burgus  lit.  A.], Lamnum  [T. P.],  sta- 
tion d'Aquitaine,  entre  Biaye  et  Royan; 
suiv.  Valois  et  d'Anville,  falmoni-sur' 
Gironde,  >i liage  de  la  Cliarente-lnfér.; 
Heichard  place  cette  localité  près  de 
Moriagne;  nous  ignorons  à  quel  titre, 


mais  nous  comprenons  encore  beau- 
coup moins  sur  quelle  donnée  repose 
l'opinion  qui  fait  de  Tamsbm  Bcwis, 
Bourg-en-Bresse. 

Nous  avons  cité  è  Partide  BctGCS  BbbssiX  le  |ii«- 
mier  livre  imprimé  à  Bourg,  par  Jean  Tamtjrw;, 
en  1626;  depuis,  nous  avons  reçu  le  livre  «  «.  n- 
rand,  sur  la  bibliogr.  du  dép.  de  TAio,  qoi  iwti 
donne  à  la  même  date,  achevé  rfimprniwr  le  »  '<■ 
lobre  1626,  un  nouveau  vol.  inUt.  :  Selerta  jvis 
Stephani  Detuani  CoiuatarH  regii  in  c iirte  vrgth 
diati  Snrgensi;  et  un  second  que  signale  Baaff 
(t.  I,  p.  M),  sous  la  rubrique  «  Taw«««-*«wV  »  ; 
ce  qiii  fait  que  nous  le  mentionnons  ici  :  firçi^ 
Deiparœ  ad  Christum  fiUum  epWote,  wtfaoaj 
alia  quadom  poemata,  aueiore  Claudio  liaspen 
Baciielo,  Meteriaco^  Sebusiano.  Burgi  Sebosùa^ 
mm,  apud  Johaunem  Taintorler,  1636,  in^  * 
Hb  pp.  Nous  devons  aiouter  que  nous  ne  iroatom 
confirmée  par  aucun  bibliogr.  celle  assenwo  * 
Bauer,  qui  porte  ce  volume  à  la  sooacriptioo  ridi- 
cule de  «  Tamno  Burgi  ■• 

Tamworth,  ville  d'Angleterre  [Stafford- 
shire). 

Imprimerie  en  178S  [Cotton]. 
Tautsje,  Taouvai  [Sir.],  iTdtpva  [St.  B., 

ville  de  l'ile  d'Eubée,  auj.  GAymno. 
Tanager  fl.  [Virg.],  fl.  de  la  Lucânie,*nj. 

il  Netjro,  afflue  au  golfe  de  Saleme. 
Tanagra  [Pl.l,  Taw-nja,  ville  de  l'E.  de  U 

Bœotie,  auj.  Scomwio  (VoioUa). 

TaNAÎS   fPl.],  T«yai!ç  gtr..  Pi.],    villC  dfc 

Tanaïtae,  dans  la  Sarmatie,  sur  I?  n- 
du  même  nom,  s'appelait  encore  « 
moyen  âge  Tana,  et  faisait  un  graod 
commerce  avec  Gènes;  auj.  Azof,AuXj 
sur  le  Don,  près  de  son  emboacli. 

Tanaïs  fl.  [PL,  Hor.,  Virg.,  Ovid.],  i  Tiru 
[Herod.,  Scyl.,  Str.,  Plol.],  grand  flj^ 
la  Sarmatie  Europ.,  auj.  le  Don,  tlmw 
à  la  mer  d'Azov. 

Tanahus  fl.  [PI.,  I.  A.],  fl.  de  la  Ligurie, 
auj.  il  Tanaro,  affl.  du  Po. 

Tanatis  Ins.,  ile  ou  plutôt  presqu'île  de 
la  Britannia,  auj.  Than^,  à  l'cxtremite 
N.-E.  du  comté  de  Kent. 

Tanfanje  Lucus  [Tac]  ;  celte  position»  dil 
Reicbard,  est  auj.  occupée  par  fabb- 
de  Corvey  en  Saxe  (voy.  Coubeu  N"'* 

Tannctis  Vicus  [l  jv.],  Tannetuii  L  A. . 
TavïjTcv  [Ptol.],  bourg  des  Boji,  dans  U 
Gaule  Cisalpine,  auj.  Taneto. 

TAPm*  [PI.],  Taphus,  Taçcç,  ile  de  l*  nier 
.€gce,  auj.  Meganisi,  dans  r.Archipcl. 

Taphr*  [Mêla],  Tdbp?o«  [Plol.J,  dans  U 
Cherson.  Taurique,  auj.  Pfitfcup,  <^d 
Crimée. 

Taphros  Fret.  [Plin.],  Frettii  Galu^* 
[It.  Mar.],  détroit  de  Bomfario,  tatrt 
la  Corse  et  la  Sardaigne. 

Tarantasu,  voy.  Centrowm  Civita>. 

Tarascon  [Plin,],  T«pi«««v  [Str.],  t«^î- 
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xwv  [Ptol.Jy  Arascon  [G.  Rav.L  ville  des 
Salji,  sur  la  rive  gauche  du  Rhône, 
auj.  Tarasœn,  ville  de  Fr.  (Bouches-du- 
Rhône)^  vis-à-vis  de  Beaucaire. 

Imprimerie  en  1132  :  lou  Crebe-Cœur  tPun  Pat- 
wu  $<m  la  mouert  de  èoh  ay.  Tarascon,  Laurent 
Eliras.  17S2,  in-12  (Jfan.,  t.  VI,  col.  810). 

Noos  trouvons  un  second  imprimeur  du  nom  de 
Foxier,  en  ildA  (date  adoptée  par  Falkenstein)  s 
Eelaircisaemen*  des  Antiquitéê  de  la  viUe  de  Ni»' 
tntf,  par  Ck,  Caumette ,  avocat  de  la  mesme  ville 
(mort  en  1*7217).  Tarascon,  Fuzier,  17M,  in-8*  (Le 
Long,  S7857). 

Tara  VANNA,  voy.  Tariienna. 

Tarbje:,  voy.  Castrum  Bigorrense. 

Tarbelu,  TéjfiiïXii  [Sir.],  Tarbeli  [PI.], 
TâpGtXoi  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
.\quitaioe,  occupant  les  frontières  de 
THispania,  au  pied  des  Pyrénées,  auj. 
les  dép.  des  Hautes  et  Basses-Pyrénéen 

Tarbetxtca  Arva  [Auson.]»  le  Pays  de 
Labour,  environs  de  Bayonne. 

Tarbeluc^  Aqu^,  voy.  Aqu^e  AuuusTiK. 

Tarentisus  Sinu?,  Ta^avTÎvoç  xoXttoç,  il  Gol" 
fo  di  Taranto. 

Tarentum  [Mêla,  Liv.,  PI.,  Tac,  I.  A.], 

û  Tâfaç  (avtoç)  [Herod.,  Scyl.,  Pol., 
Plol.],  anc.  colonie  grecauc,  accrue, 
fers  l'an  700  av.  J.-C,  d  une  colonie 
Spartiate,  devint  la  ville  princ.  de  la  Lu- 
caoie  et.de  la  Messapie;  G.  Gracchus  y 
envoya  une  colonie  dltaliens,  et  ce  fut 
la  seule  qui  fut  conservée  à  la  suite  de 
ia  chute  de  Villustre  tribun;  la  ville 
neuve  de  Neptunia  s'accola  purement 
et  simplement  à  la  vieille  cité  grecque  ; 
auj.  Taranto^  Tarente,  ville  forte  du  Na- 
politain (terra  d'Otranto). 

?ioaa  ne  croyons  ras  qu'il  ait  existi^  d'Imprimerie 
4ios  cette  ville  ctièbre  antérieurement  au  xixe 
siècle;  le  livre  souscrit  à  ce  nom, que  cite  Metti 
[Dut.  de*  Anon»^  U,  p*  150),  est  imprimé  à  Lucca  t 
OUki  Mansioaich^  cauonieo  di  S.  Severo,  Ragion. 
ùdorno  aile  opère  tervili  nei  di  festivi.  Taranto, 
pn;ito  gli  eredi  di  Felice  Mosca  (ma  Lucca,  prcsso 
ilBenedioi),  18^0.  in-4o  ;  l'auteur  était  un  bénédic- 
tio  du  nom  de  O.  Onoflrio  StabUi. 

Targetium,  Stulingen,  bourg  du  Wurtem- 
berg. 

Targoyitza,  Tergotvitz,  Tirgovitz,  ville  de 
Valachie,  qui  fut  jusqu'en  1698  la  ré- 
sidence des  Hospodars. 

ÎARINi  AOUJÎ,  VOV.  ACULA. 

Tahxaja,  voy.  Agaunum. 

Tarnanto  [T.  P.],  dans  la  Norique,  auj., 
saiv.  Reichard,  AUen-Thaun,  sur  la 
frout.  du  cercle  de  Salzburg. 

Tarnis  fl.  [PI.],  riv.  de  la  Gaule  Aquit., 
le  Tarn,  affl.  de  la  Garonne. 

Tarnovu,  Tamow,  pet.  ville  de  la  Galli- 
cie>  chef-lieu  de  cercle  (Autriche). 


Le  bienfaiteur  de  cette  ville,  le  comte  Jran  Tar- 
nov-Tarnowcki,  dont  Krasinckl  dans  son  ■  ilintoire 
de  la  réforme  m  Poioune  »  parle  aTCc  admirallon 
et  reconnaissance,  (bnda  dans  sa  Tille  la  première 
typographie  qui  ait  existé  dans  la  contrée; il  publia, 
sous  le  nom  latin  de  Jubanni- s  Tarnovius,  plusieurs 
ouvrages,  entre  autres  un  Traité  sur  Part  militaire» 
en  polonais,  que  M.  Gotton  dit  avoir  éié  imprimé 
à  Tamow,  en  1558  ;  Hoffmann  ne  signale  pas  cette 
imprimerie. 

Tarodunum,  Tapç^ouvov  [Ptol.T,  ville  de 
Germanie,  auj.,  suiv.  Wilhelm,  Mark 
Zarten,  près  de  Fribourg  en  Brisgau. 

Tarpe,  Tipim  jSteph.  B.],  ville  des  Yestini 
en  Italie,  auj.  Tarfa,  bourg  de  l'Abruzze 
Ult.  II. 

•  

Tarql'inu  [Liv.,  Just.],  Topjcuvux  [Str.],  Tar- 
cONA,  ville  d'Etrurie,  sur  les  ruines  de 
laquelle  s'élève  le  bourg  de  Corneto,  au 
N.  de  Gività-Vecchia. 

Tarracina,  Tapp«x(vtj,  voy.  Anxur. 

Tarraco  [Mêla.  PL,  Liv.,  U.  A.],  Tappouuov 

IPol.,  Str.,  PL],  Col.  Victrix  Tooata 
PL,  Inscr.],TARRAcoNENsisCoL.  [Tacl, 
riiERAcoNUd  [Auc.  Chron.l,  importante 
cité  espagnole,  caplL  de  l'une  des  trois 
grandes  divisions  territ.  de  la  Pénin- 
sule, auj.  Tarragona,  Tarragone,  ville 
forte,  chef-lieu  d'intend.  dans  la  Cata- 
logne, archevêché,  patrie  de  Paul  Orose, 
concile  en  516. 

Nicolas  Antonio,  an  t.  II,  p.  S58,  de  la  Sibl,  Bis- 
pan,  novOf  signale  un  volume  imprimé  en  1188, 
à  Tarragona  :  Hiitoria  del  Conde  Partenoples, 
Tarragona,  1A8&  in-S".  Conchu,  dans  sa  Bibl.  des 
RomanSj  confirme  le  f<iit,  qui  est  une  erreur  ma- 
térielle et  évidente;  la  première  édition  du  •  lAbro 
del  Esforçado  cauallero  eonde  Partinuples  •  fut 
donnée  à  Alcala  de  Hénarès,  en  15IS,  par  Amao 
Guillen  de  Brocar,  in-4o  (Cat.  De  Dure,  no  OM  ; 
Zarco  del  Valle  et  Sancho  Rayon,  t.  ier,  col.  988). 
Antonio  a  voulu  parler  de  l'édition  donnée  à  Tarra- 
gona, en  1588,  par  Felip  Roberte  Estamper,  in^S",  * 
de  1»  ff . 

Ced  étant  laissé  de  côté,  il  noiu  reste,  grice  à 
une  communication  du  biblioih.  de  Palma,  D.  Rarih. 
Muntancr,  faite  à  D.  José  Hidalgo,  le  nouvel  édi- 
teur et  continuateur  de  Mondez,  1498  comme  date 
de  riniroduciion  de  l'imprimerie  dans  notre  ville  : 
Liber   Uymkorum,  an  f.  e.  (L)  iber  dicif,   liber 

HymnorU,  Hy*\dicit»r  lausdeicù  càtico à  la 

fin  t  Expiieiunt  hymni  citm  stfia  expositionibita  |l 
Terraeone  nouiter  impresai,  Régnante  Fer-}di' 
nando  secundo  htfspaniarU  rege.  per  ma-lgintrU 
iohannem  ronembaeh  AtemanÛ.  An-lno  incarna' 
tionis  millesimo  quadringcntesi\\mo  nonageaimo 
octauo.  Die  vero  decimo  oc-ltauo  menais  Septem- 
Inris.  I  I)eo  graiias.  in-4o,  car.  goth.  de  deux  gran- 
deurs, avec  sign.,  48  ff.  Va  exempt,  est  conservé 
dans  la  bibl.  provinciale  de  Palma. 

Jusque-IA  le  Missalc  de  1499,  imprimé  par  le 
même  Juan  de  Rosembach,  passait  pour  le  premier 
livre  imprimé  à  Tarragona;  nous  avons  déjà  signalé 
ce  célèbre  typographe  A  Barcelone,  à  Perpignan  et 
à  Monserrate. 

Tarbaconensis  Prov.,  voy.  Hispania. 

Tarraga  [Plin.^,  T«pp«7a[PtoL|,  Terracha 
[G.  Kav.],  ville  des  Vascones,  dans  la 
Tarraconaise ,  auj.  Larraja,  dans  la 
Navarre. 
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Tarsatica,  TapfWTixa  [Ptol.],  Tharsaticcm 
[It.  A.],  Tarte  [Ane.  Chr.J,  auj.  Finme, 
en  Garniole  (voy.  Fanom  S.  Vm):  quel- 
ques gréogr.  voient  plutôt  dans  Tarsa- 
tica le  bourg  de  Tersat,  près  et  à  TE. 
de  Fiume. 

Tarsium,  Topaiov  [Ptol.]^  dans  la  Pannonie 
Inr.,  auj.  Tersacz,  en  Hongrie. 

Tartakow,  boiiri^  de  la  Gallicie»  dans  le 
cercle  de  Zolkiew. 

Bandke  prét*'nd  qu'une  typo^phie  fonctionnait 
dans  celle  petite  localité  ant^^rifurpment  à  10)0  ;  il 
ne  cil p  pas  de  titre  à  Pappui,  et  IJofltaiann  Q*eo  bit 
pas  mention. 

Tartahus  fl.,  voy.  Atrianus. 

Tartessis,  TopTtwi;  [Herod.,  Str.],  partie 
occid.  de  la  Bétique  (voy.  Bjltica). 

TaRTESSUS  fi..,  TapTiaa6;,  voy.  B JETES  FL. 

Taruenna  [It.  A.],  Taruanna  [T.  P.],  Tor 
pcoâwa  [Ptol .]^,  Taruanna  Durocartordm, 
Tarunnum  [Aimon.],  Taravauna  [Greg. 
Tur.],  Taroanna  [Monn.  Mérov.J,  Ta- 
RAVANNA  [Fréd.J,  ville  des  Morini,  dans 
la  Gaule  Belgique ,  auj.  Thérouenne , 
Thérouanne,  oourg  de  Fr.  (Pas-de- 
Calais);  illustré  par  la  belle  défense 
qu'il  opposa  aux  Espagnols  en  1553. 

Tarum  (ad),  Castel  Gueifo,  sur  le  Taro, 
dans  la  prov.  de  Gènes  (Italie). 

Tarits  fl.  [PI.],  dans  la  Gaule  Cispadane, 
Il  Taro,  affl.  du  Pô. 

Tarusates  [Cœs.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquit.,  qui  a  donné  son  nom  au  Tur- 
san,  pet.  prov.  dont  Aire-sur-rAdour 
était  le  cbef-lieu. 

Tarvesede  [I.  A.],  Tarvessedum  [T.  P.], 
dans  la  Rhœtie,  aui.  Tschensch,  sur  la 
Lira,  au  pied  du  Splûgcn. 

Tarvisium  [Paul  Diac],  TapêCoiov  [Proc.l, 
Topêtioiov  [id.],  Tarbision  [G.  RavJ,  ville 
de  la  Vénélie,  sur  IcSilis,  auj.  Triviso, 
Trevigi,  Treviso,  sur  le  Sile,  ville  im- 
portante de  la  Vénétie. 

Gérard  de  Flandre  était  né  dans  une  des  nom- 
breuses bourgades  flamandes  qui  bordent  le  cours 
de  la  Lys,  d*o(i  lui  vint  son  nom  de  Gerardus  de 
Usa  (Gevraerd  van  de  l^ye);  duns  plusieurs  sous- 
criptions des  livres  qu'il  imprime  en  Italie,  il  se  glo- 
rifie de  sa  pairie  : 

Gloria  debelur  Girardo  maxima  Usœ 
Quem  genuit  campis  PUmdria  pic(a  suis. 

Sans  nul  doute  il  avait  puisé  les  éléments  de  son 
art  dons  les  ateliers  de  Mayence,  et  le  sac  de  cette 
ville  en  1462,  provoquant  la  dispersion  de  ces  ate- 
liers, amena  la  diffusion  de  l^ïrt  divin  dans  les  con- 
trées les  plus  éloignées.  Gérard  de  Flandre  passa 
les  monts  et  arriva  en  Italie  ;  ce  fut  à  Venise  qu'il 
se  fixa  d'abordf  et  M.  "Van  der  Meerscli  pense  qu'il 
dut  entrer  dans  l'illustre  atelier  du  Français  Mcolas 
Jenson,  dont  il  se  complut  toujours  à  adopter  les 
admircibles  caractères,  le:»  spécimens  les  plus  purs 
que  l'on  connaisse  de  rélégance  typographique. 
Vers  le  milieu  de  Tannée  1471,  il  vint  s'établir  à 
Tréviie  {Mem,  Trevigiane  niUa  typ,  del  ue»  XVU 


et  il  y  débuta  par.  an  traité  de  S.  AogmtiB  :  Bcin 
ADGU8TIHI  DE  S4|Lt'TE  êive  de  afl^Aitf-|iONC  anw 
ad  Detrni  Ulher  expUdt  feliciî.  |  A  la  fin  bk  wb- 
cripiion  en  vers  due  à  la  plome  de  Franc  Rboluh 
del  lus,  son  correcteur,  sooscriptioo  dont  mm»  k 
répétons  pas  les  deux  premiers  vers  r^iportés  |te 
baut  : 

Hic  TaruiMina  nom  prtmMM  capU  in  «ria 

Artifici  raroê  œre  notart  Hbroê. 
QufHfz  maffU  faueat  excelsi  nutnima  rtfb 
AurelU  tacrum  nUc  moMuaU  était, 
XX  TAtvisii  n 
XX  h::cccc::IJLU  k 
in-4*  de  20  fC 

Ce  traité  de  S.  Augustin  est  suivi,  au  mois  4e  as- 
vembre,  des  Epistolje  I*halaridis  (sur  vélio.  i  k 
Bibl.  iiniiér.  de  Pailst,  du  Dares  Paifcics rfe fx- 
ddio  Trojœ  (absq.  nota),  et  du  Me  cvau  Tu»!!* 
CISTI  LIBER,  in-ii«  de  MIT.  (cac  Boriuut. ii« IST. 
Enfin,  il  publie  encore  la  NoceUa  di  Uontrt  ii 
Bardi  ed  ippolUo  BuondêlmomtL  lu  THviso  a  4 
fin,  novem.  h.coccli&i ,  in-4*  (Cat.  Borroon, 
no  IftO). 

Jusqu'à  l'année  1476,  Gérant  de  Flandre  m» 
seul  à  Trévise,  mais  à  celte  date  deui  concamais 
vinrent  s'établir;  c'est  d'abord  un  Parmesan,  do  ane 
de  Michel  Manaolo;  puis  un  Allemand,  Joiiaaii«4ée 
Hassia;  le  Flamand  leur  cëfle  la  place  et  'tt^x^n 
Juillet  ou  août)  porter  son  industrie  à  Vicenoe,  «i 
nous  le  retrou  reions. 

En  1477,  trois  imprimeurs  s'établissent  à  Trèrêc  : 
Ilermannus  de  Uchiensiein  (l^vibpis)  de  Cotegn. 
qui  déjà  avait  imprimé  à  Vicencc,  et  probatikaeat 
ne  s'était  pas  s^nti  de  force  A  soaienir  la  ooocff* 
rence  de  Gérard  de  Flandre  ;  Beroardus  de  Cokmà, 

gui  n'y  vient  qu'en  passant  ;  et  Rartlioloama  dr 
onfaloneiiis  de  Salodio  Brliiensls;  en  IMI,  Ber 
nardinus  Celerius  de  Lucre;  Jubannes  de  Kabeo 
(1480-1485):  Panlus  de  Foraria,  Dioaysios  lien»- 
cbius.  etc. 

Après  de  longues  pérégrinations  fc  Vtceocf.  i 
Friuii,  à  Uiline,  etc.,  Gérard  de  Flandre  rrrieei 
A  Trévise  où  il  reste  Jusqu'en  149ï  ;  il  y  Impriflie  «a 
grand  nombre  de  volâmes,  parmi  leaqarisiicft»a 
terons  :  Ttrminoi-um  Miitieœ  difJUtUoriMm  ^m»- 
nU  Tlncioris^  in-A»  de  15  ff.,  pièce  oéièbre  dr  i 
l'un  de  ses  compatriotes  du  firabant,  Vnn  éa  pi» 
illustres  muiiciens  du  iv*  siècle  (liain,  n»  l>32T  ; 
puis  il  disparaît  encore  pendant  quatre  années,  ^a  tî 
emploie  sans  nul  doute  A  l'éooukinent  et  aa  pSacr- 
ment  de  ses  livres,  car  il  était  libnire  »  mèâ* 
teroiM  qu'imprimeur  :  •  libraro  et  imprcsKr*  m 
Vdcne  »,  dit-il  daus  la  souscription  d'an  Utrv  in- 
prime  A  Udine  en  148ï;  enfin,  en  149S,  on  le  ««^ 
reparaître  A  Trévise,  et  peut-être  moorut-il  raaDrc 
suivante,  car,  à  partir  de  14M,  le  silcfioe  se  lait  stf 
son  nom  glorieux. 

Gérard  de  Flandre  est  l*un  des  plus  grands  som 
de  son  époque:  c'est  peut-être,  avec  son  maître  Ni- 
colas Jensou,  l'imprimenr  d'Italie  «  an  iv«  ukk^ 
qui  porta  l'art  typographique  au  frius  haut  point  de 
perfection. 

En  1478,  on  imprime  à  Trévise  le  plasaac  traite 
d'arithmétique  coimu  :  c'est  un  AnnAcao,  io-t*  de 
62  pp.  à  82  lignps,  décrit  au  caL  Lil«ri  de  1^* 
sous  le  no  470.  Federici  en  attribue  l*impiesaios  1 
ce  Michel  Mansolo  qui  vient  A  Trévise  en  lATflL 

Tarvisium,  Treviso,  «  piccola  terra  delii 
riviera  di  Salù,  vicina  a  Toscolano  •. 

Mauro  Boni,  dans  ses  •  letlere  swi  prtaii  AAri  a 
itampa  deW  Italta  suveriore  »,  veut  qn'unc  iaf^ 
merie  distincte  ait  eiisté  an  ir«  siècle,  dans  crttf 
infime  localité,  voisine  du  lac  de  Garde;  no  loi^ 
meur  bressan  et  vénétien,  bien  connu,  y  ^mu 
momentanément  organisé  un  atelier  typogr.,  dn^i 
serait  aorti  :  Meolai  Perotti  iVMdmenftf  g/mÊma- 
tica,  A  la  fin  t  Impressnm  quidem  est  bac  ope»  pn* 
Maglst^  Gabrielem  l>etri  ||  de  Tamîsle  niaxiiBB  anc 
ac  dlligCtia  anno  UiristU  «.ocauJUTi,  ténia  Mais 
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Aoff.  In-rol.  de  lit  (f.  fc  M  lig.  (Bain,  no  12«M). 
Une  édition  de  ce  grammairien,  si  souvent  r^impr. 
au  XV*  siKle,  était  déjà  donnée  l'année  précédente  à 
VcDise  par  œ  même  Gabrieie,  fils  de  Pierre,  et  cette 
même  année,  l(i70,  Gérard  de  Flandre  en  donnait 
nae  autre  k  Trévitte. 

Le  bit  de  rétablissement  de  Gabriel  Pet  ri  à  la 
Tfé^iae  du  lac  de  Garde  n*est  certes  pas  officielle- 
neat  démontré,  mais  Torigioe  de  cet  imprimeur 
n'est  pas  discutable;  la  souscripiion  de  la  «  Somma 
OtUuHhna  •  porte  en  effet  :  Ôptime  impresxum,., 
fer  fnaaiâtrum  Gabrielem  qurmâam  Pctri  Tarui- 
tbntm  TuMeutani  ai*i*rgentis  iants  Botaei,.,  Serait- 
il  donc  bien  eilraurdinaire  que  ce  typoer.,  un  peu 
emnt,  qu'on  trouve  à  Venise,  à  Brescia,  à  Tokco- 
boo,  ait  momentanément  e&ereé  son  art  dantf  sa 
bourgade  natale  T   Noua  renvoyons  à  Maaro  Boni. 

Tasciaca^  Thézée,  commune  de  Fr.,  près 
Romorantin  (Loir-et-Cher). 

Tasta  Datiorum^  Dacqs,  Dax,  voy.  Aqujs 
Auguste. 

TAUjjkirrii  [Mêla,  PI.],  TotuXdhmoi  [Ptol.l, 
peuple  de  l'Uiyrie,  occup.  le  territ.  de 
Durazzo. 

Taunton,  pet.  ville  d'Angleterre  (Somcr- 
sctshire),  avec  deux  vieux  châteaux  et 
deux  charmantes  églises. 

Voict  la  note  de  M.  Cotton  :  Henry  Chalklin  était 
(tabli  libnirf  dans  ce.  te  ville  (  ■  perbaps  a  vrinitr 
aiso»)  en  1708;  et,  suivant  iloiten,  en  1649,  il  y 
avait  déjà  un  libraire  du  nom  de  George  Trpugle. 
La  typographie  ne  remonte  à  Tannlon  qu*à  Tannée 
1752. 

Taunus  Mons  [Mêla,  Tac],  le  Taunus  ou 
die  Hohe,  mont,  du  Nassau. 

Tacrasia»  voy.  AuGusTA  Taurtnorum. 

Tauredvnum  Mons,  montagne  de  la  Sa- 
voie, qui  s'écroula  en  562,  ensevelis- 
sant sous  ses  débris  le  Castrum  Taure- 
DUNENSE,  établi  par  Cœsar;  près  de  là 
s'élevait  la  ville  de  St-Mawrice  en  Valais. 

Tacreotum  [It.  A.l,  Tauroenta  [Cœs.],Tau-  . 
pdtrruv [Ptol.],  1  AUROîs [Mêla],  CasUUum 
Massiliemium,  station  des  Itinéraires, 
à  TE.  de  Toulon,  auj.  La  Ciotat  (?),  ou 
un  point  inconnu  du  golfe  de  la  Cio- 
tat  ;  celte  dernière  ville  serait  plutôt 

CiTUARISTA. 

Talrucus.  Thoré  sur  la  Briffe,  commune 
de  Fr.  (Loir-et-Cher).  =  Thorigné,  près 
Bouloire  (Sarthe). 

Tadhianvm  [Mêla],  Taurania  [M.],  sur  la 
Via  Popitia,  ville  du  Bruttium.  auj., 
suiv.  Rcichard,  Taretto,  bourg  de  Ca- 
labre;  peut-être  Torella,  dans  la  Princ. 
Ultér.;  près  de  ce  bour^  sont  les  ùvnpi 
I^vroginiy  où  Pyrrhus  fut  défait  parles 
Romains. 

Taurica,  voy.  Chersonesus. 

Taurim  [Liv.,  Pl.J,  Toupîvoi  [Ptol.,  Str.l, 
peuple  de  fa  Gaule  Cisalpine,  occup.  le 
temt.  de  Turin. 

TAURDonc,  voy.  Auo.  Tahvnorum. 


Tauris  Ins.,  île  de  l'Adriatique  sur  la  côte 
illyrienne;  auj.  Torhoh, 

Taurisci,  Tauruscï  [PI.],  Tfltufîaxci  f  Str.l, 
peuple  celtic^ue  habitant  les  bords  de 
la  Save,  partie  du  Steyermark  {Styrie), 

Taoroîs,  vey.  Taurentium. 

Tauromenicm  [Cic,  Mêla,  Vell.,  PI.],  T«u- 
pcfisviov  [Scyl.,  Str.,  Diod.],  Col.  Adg. 
Tauromenitana  [Inscr.],  anc.  Naxos 
[PL],  ville  de  la  côte  orient,  de  la  Si- 
cile, auj.  Taormina,  ville  pittoresque  de 
Tint,  de  Messine.  ; 

Taurum  ,  Taurinum,  anc.  Sarabris,  2xpaSpi« 
[Pt.],  ville  des  Vaccal,  dans  la  Tarra- 
con.,  auj.  Two,  sur  le  Duero,  ville 
d'Espagne,  chef-lieu  de  province  (roy. 
de  Léon). 

Imprimerie  en  iOSO  [Ealk.]:  P,  Rodrigo  de  PoT' 
Utio  Lt'TO  de  tôt  Tratado»  de  ChrUto  y  de  au 
SantiMtima  Madré  y  de  loa  beneflcios  y  mercedeê 
nue  goza  el  mundo  por  au  medio.  Tauri,  1630,  in- 
fol. 

M.  Cotton  dit  qu'il  croit  bi»n  aroir  tu  nn  produit 
des  presses  de  Toro,  daté  de  ISns  ;  nous  sotircon- 
nons  une  erreur  de  date,  et  peut-être  cet  excelVnt 
bibliogr.  a\ ait-il  en  vue  un  vol.  de  1525,  dont  M.  Libri, 
dans  soncaial.  de  1M59  (no  5^3).  nous  donne  la  des- 
cription !  D.  Diego  Caaiiiio^  aiiaa  de  Vitla-Sante, 
îractahia  de  Duello.  Latine.  —  Rm^edio  de  Dtaa" 
/los,  aarado  e  vulgaritado  det  tractado  del  Duello. 
—  A  la  un  :  Impressum  Taurini  pir  Ani.  Ranotum 
anno  Dominl  M.cccccxxf ,  2  part,  en  1  vol  in-fto, 
goth.,  sign.  a-o;  la  »econde  partie  ei>t  en  espagnol, 
ce  qui  pourrait  expliquer  un  peu  de  confusion  a 
Tendroit  du  lieu  d'impression,  car  nous  croyons  ce 
livre  exécuté  à  Turin,  et,  ce  qui  semble  le  pfouvcr, 
c'est  un  passage  du  Proemium^  ob  l'auteur,  s'excu- 
aant  des  fautes  nombreuses  qui  se  sont  glissées  dans 
son  livre,  les  rejette  sur  l'iniprimeur  :  t  por  res* 
pecto  que  en  eataa  parira  se  babla  mal  castellano, 
d  loa  imprimidores  son  mal  pliticos  é  las  tétras  no 
complidas  ». 

Taurunuii  [PL,  I.  A.,  T.  P.],  Taupcwcv 
[Ptol  J,  sur  aq.  mss.  T«upcupcv,  Taury- 
NUM  [G.  Rav.]^  forteresse  de  la  Panno- 
nie,  au  contl.  de  la  Save  et  du  Danube, 
auj.  Belgrade  fvoy.  Alba  Bulgarica),  ou 
Semlin,  ville  de  la  Slavonie  militaire, 
en  face  de  Belgrade. 

Talrus  Palus,  Èlang  de  Tau,  ou  de  Thau 
CHérault). 

Tauryacijs,  voy.  Ad  Turres. 

Tava  itIsT.,  Firth  of  Tay,  en  Ecosse,  sur 
la  côte  E. 

Taverniacum  Villa  [Ch.  Phil.  V.  a.  4317], 
Tavemy,  commune  de  l'Ile-de-France 
(Seine-et-Oise). 

Tavistock,  bourg  du  Devonshire,  en  An- 
gleterre; patrie    de   Fr.   Drake  (voy. 

MONAST.  TaVESTOCK). 

Tavus  fl.,  Tava,  le  Tay,  il.  d'Ecosse;  du 
Loch  Tay  à  la  mer  du  Nord. 

Taxandria,  Tamhoai,  bourg  de  Belgique, 
dans  la  prov.  d'Anvers. 
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TATGiETTOM,    TaÇ^amov   [Pt.],  locil.   de   la 

Rliaetie,  que  Reichard  place  à  Baxwang, 
Dasswang,  sur  la  route  de  Nuremberg 
à  Ratisbonne. 

Taxovïa,     Teisskoltz,   bourg  de  Hongrie 

[Gracsse]. 

Taygetits  Mons  [Liv..  Mêla,  PI.],  Taygeta 
IVirg.J,  TauYSTCv  [Hom.,  Herod.,  Pol.], 
AiiYCL£us  MoNs,  montagne  qui  séparait 
la  Laconle  de  la  Messénie,  auj.  Penta- 
dacfylon,  ou  Taygelete,  en  Horée,  se  di- 
rige au  S.  vers  le  cap  Matapan. 

TCHERNOGAVIA,  VOy.  TZERNOGAVfA. 

Teanum  Apdlum  [Cic.yMela],  Tiovov  "Aicou- 
Xcv  [Str.],  ville  des  Frentaoi,  dansTA- 
pulie,  près  des  ruines  de  laquelle 
s'élève  auj.  le  bourg  de  Ponte  Ratio 
(Napolitain). 

Teanum  Sidiunijm  [Liv.,  Aul.  G.],  Ttavov 
Zt^CxDvov  [Str.],  dans  la  Campanie,  aui. 
Teano,  ville  épisc.  du  Napolit.  (Terra  di 
Lavoro),  au  N.-O.  de  Capoue. 

Teari  JuLiENSEs  [PHn.],  Tiariuua,  TiapicuXia 
[Ptol.]y  ville  des  Ilercaones,  dans  la 
arracon.,  auj.  Trayguera. 

Teate  Marrucinorum  [It.  A.|,  TearÉa  [Pt., 
Str.],  Theata,  Theate  Civir.  [Chr.  B. 
Dion.],  ville  du  Samnium,  capit.  des 
Marrucini,  auj.  ChieH,  ville  forte  du 
Napol.,  chef-lieu  de  TAbruzzo  Citra^ 
au  N.  de  Naples;  archevêché. 

Cest  à  la  fin  do  xvi*  si6cle  gue  nous  voyons  la 
typographie  pénétier  A  Chieti*  si  l'on  veut  admettre 
l'appeUaiioii  •  Thiata  »  oomine  équÎTnlente  à 
•  Tealê»  :  Capreobis  de  êuceessione  ab  intestato» 
Ttiiatv,  1&96,  in-4*.  Ce  livre,  avec  ce  tlire  lom- 
roaire,  fig.  k  la  p.  28  du  cat.  des  Elsevire  de  16M. 
Nous  ne  trouvons  ce  vol.  dans  aucun  autre  catal., 
et  nul  bihllogr.  ne  le  décrit. 

Cependant  nous  le  mentionnons  avec  d^autaot  plus 
de  conOance  que  nous  avons  A  citer  sous  la  même 
date  un  ttaiié  de  G.  B.  Lanuto  i  de  Magistratu  », 
in -8%  celui*ci  imprimé  par  un  typogr.  du  nom  d*isi- 
doro  Fado,  et  bien  réellement  souscrit  au  nom  de 
CbieU. 

En  1601  (date  adoptée  par  Falk.  et  Gotton)  nous 
trouvons  :  SlWius  Panàa  de  Oscuh  Ethnieœ  et 
Cfiriilianœ  PMlosopMœ.  Teaic,  1601,  in-lio.  Ce 
Mutio  Panxa  est  Pauieur  des  Btmionam,  délia 
litraria  Vatic<u*a,  Ruma,  1590,  in-ft»,  livre  que 
nous  avons  déjà  mentionné. 

Tecelia,  Ti«Xia  [Pt.],  ville  des  Tubanles, 
dans  la  Germanie,  auj.  Oldenbrook,  sur 
le  Weser  [Wilhelm}. 

Tectensis  Pagus,  Pranchemont,  district  de 
la  prov.  de  Liège  (anc.  marquisat). 

Tectosages  [Plin.,  Liv.],  TixtécaY»;  [Str., 
Ptol.],  peuple  de  la  Gaule  Narbonn., 
dont  les  villes  princip.  étaient  Tolosa, 
NarbO'Martius  et  Carcaso. 

Tecuv  fl.  [PI.],  TicHis  [Mêla],  fl.  de  la 
Narbonn.,  auj.  le  Tcc/i(Pyrén.-Orient.). 

Tkdoad  [Pertï],  Doué,  voy.  Doadum, 


Tegea  [Mêla,  Pl.J,  t&  Tr^tai  [Hom.,  Herodj 
Thùc,  etc.],  ville  d'Arcadie,  dont  les 
ruines  se  voient  au  S.  de  TripoliUt, 
près  d'un  bourg  nommé  Palœo-Episci'yi 

Tegernsea,  voy.  Monast.  Tegernsee^çe. 

Teglanum  [T.  P.],  sur  la  voie  de  Noiai 
Nuceria,  auj.  Palma,  bourg  du  Napolit. 
(Terra  di  Lavoro). 

Tegna  [T.  P.],  ville  de  la  Gaule,  sur  l« 
confins  des  Allobroges,  auj.  IIau, 
Thain,  bourg  du  Dauphiné. 

Teignée,  Tignëe,  village  de  Belgique  fproT. 
de  Liège),  anc.  seigfaeurie  dép.  d«r 
l'Empire  et  de  la  cour  de  Wetziaer. 

Une  imprimerie  fut  établie  dans  cette  lociiîié  la- 
fime  en  1787  ;  voici  ce  que  dit  M.  Gif  sse  Cspîiaar  : 
t  ix)uis-Joseph  (Jrban,  doyen  des  Joumalàcs  n 
impr.  belges,  né  à  Oinam  en  n42,  uiort  en  II -3s 
était  venu  fonder  une  typogr.  à  Tignée  es  IX. 
après  avoir  cédé  la  plus  grande  partie  du  nutn^ 
qu'il  possédait  à  Hervé  ;  il  publia  on  joorasi  im. 
le  premier  numéro  est  du  2  JoUlet  1787,  et  le  sr- 
tième  et  dernier,  non  daté,  doit  être  du  i%  m  15 
septembre  :  Journal  de  ce  ifui  sfesl  passé  i  îM^t  ^ 
à.  Spa  depuis  le Jusqu*am  •,»,»  ».  L'aïuiée  sa- 
vante, Lrbaii  retourne  A  Hervé. 

Telamon  [Mêla,  PI.],  TC^^  [Pol.,  St.B.\ 
port  de  l'Elrurie,  auj.  Porto-Tatoûw, 
en  Toscane  (pr.  de  Sièoe). 

Telemate,  Telemete,  Saint'AfMmd'Taji' 
hnde,  commune  de  Fr.  (Puy-de-Dôme . 

Telesia  [Liv.,  l.  A.],  TOioaU  [Pto!.\  tiI  e 
du  Samnium ,  Telese,  sur  le  Voitano 
(Terra  di  Lavoro),  au  pied  du  Mo&te 
Pugliano. 

Telga  Australis,  SMertdge,  ville  d« 
Suède,  sur  le  lac  Mslar. 

Telga  Boreaus,  Norrtelge,  autre  petitt 
ville  de  Suède. 

Teusfl.  [M^la],  le  Tet,  pet  fi.  duRon^ 
sillon  (Pyrcn.  Orient.). 

Teixaus  pagus  ou  Telogiensis,  le  Tdlâu  oc 
Talxm,  anc.  district  normand,  dont  'c 
nom  apparaît  au  vu*  siècle  et  dL«pan  • 
au  xiT«  ;  suiv.  Tabbé  Cochet,  ilallait  de \i 
Scie  à  la  Bresle,  puis  à  l'Yère;  M.  (^^ 
rard  lui  assigne  pour  chef-lieu  In^ 
meu,  localité  importante  sous  les  r-^ 
de  la  première  race,  et  i'abbê  Ca<^)«'« 
pense  que  son  centre  principal  ttaii 
Arques,  Arcas  Castrum  (Seine-inf. . 

Tellaus  Vicus,  Tellao  [Monn.  Mér.l,  TiBy- 
sur-Seulles,  commune  de  FY.  (CaiTadô>. 

Tellus  CEnotria  [Virg.],  voy.  hAU*. 

Telobis,  TïiXo€i;  [Ptol.],  ville  des  I^ceUni, 
dans  la  Tarrac,  auj.  MariortU,  son. 
Ukert. 

Telodium,  Téhn,  comm.  d'Artois  (Pa*4tî- 
Calais), 

Telo  Martius  [It.  A.],  Telosos  Pp^ti*. 
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Tbolon  (au  XIV*  et  xv«  s.),  sur  les  côtes 
de  la  NarhoQ.  II,  anj.  Toulon,  grand 
port  militaire  français  (Var);  siège  épis- 
eopal  depuis  le  v*  siècle  ;  Telo  est,  dans 
la  Pharsale  de  Lucain,  le  nom  d'uo 
marin  marseillais  qui  se  couvrit  de 
gloire  dans  un  combat  contre  la 
flotte  de  César. 

L*iinpriinerie  remonte ,  à  Tooloo,  «o  milieu  da 
XVII*  siècle  avec  Benoist  Collomb  comme  premier 
tvMgr.  M.  Bory  n'indique  pas  moins  de  6  vol.  exé- 
cutés par  ce  Cottomb,  de  16&O  k  1659.  En  166*7,  ap- 
paraît un  nouveau  nom,  celui  de  Claude  du  Tour, 
•  libraire  et  imprimeur  ordinaire  de  la  ville  »;  puis, 
en  16S9,  apparaît  Pierre- Louis  Mallard,  t  Imprimeur 
do  foy,  de  la  ville,  du  collège  et  de  la  marine  1  ;  c'est 
ce  UalUrd  que  l'arrêt  du  conseil  du  21  Juillet  17M 
trouve  en  e&eicice  et  confirme  comme  imprimeur 
do  roi 

Le  premier  livre  cité  par  M.  Bory  est  intitulé  : 
Le  Bon-Hevr  du  diocèse  de  Tholoti^  en  direction 

de  la  confrérie  de»  Agonitan» A  Tbolon,  de 

ritiiprimerie  de  Benoist  Gollorob,  16M),  pet.  in.l2. 

Comme  premier  produit  des  presses  de  U.  du 
Tour  :  Relation  de  te  qui  »*est  ptusé  à  Thoion^  *à 
la  Mie  et  aomplueuac  eirèmouie  de  ta  fente  de 
S.  François  de  Sales,  le  28  Janvier  1667,  par 
m**  Jaques  Borue.  A  Tolon,chef.  Claude  du  Tour. 
libr.  et  impr.  ordinaire  de  la  ville,  1667, 10-4"  (porté 
an  cat.  de  hi  Bibl.  imp.  avec  ce  nom  d'auteur  ;  Ja- 
qu»  Bomie), 

Voici  un  livre  important  dû  au  troisième  impr. 
toulonn-iis  :  jYaité  des  signaux  et  âvolufionx  na- 
vales^ qui  contient  des  règles  utiles  aux  officiers 
généraux  et  particuliers  d'une  armée  navale  sous 
la  dictée  du  maréchal  de  Tourville,  Toulon,  ches 
Pierre'Louis  Mallard,1696,  in-4o,  avec  52  pi.  coloriéea. 

Telonnum.  Telusinum  [T.  P.],  localité  de 
la  Gaule  Lyonn.»  au  S.-O.  d'Augusto- 
dunum.  auj.  TouUm'Sur'Arroux,  bourg 
de  Fr.  (Saône-et-Loire). 

Telos  Ins.,  voy.  Delos. 

Teldm  fl.^   le   ThéoUy  affl.    de  TArnon 

(Berry). 
Temena,  Temesvarinum,  voy.  Tibïscum. 

Temesa,  Temese  [Mêla,  Pl.|,  Tiuitm  [Str.l, 
Tîpu^a  IStr.,  Ptol.],  Tempsa  [Cic,  Liv.J, 
ville  dfu  Bruttiunt  (Ausonie),  dont  les 
ruines  se  voient  près  de  Toire  di  La'pi 
(Napolit.). 

Temesscs  fu.^  le  Temesch,  riv.  de  Hongrie^ 
donne  son  nom  à  un  comitat. 

Tempe,  Ti^m,  vallée  charmante  de  la 
Thessalie,  dont  les  poètes  avaient  fait 
le  séjour  des  Muses,  occupait  les  rives 
du  Pénée  (Selimbria)  entre  les  monts 
Olympe  et  Ossa. 

Ten£,  Tillemont,  bourg  de  Belgique  (Bra- 
bant  Mérid.). 

Texchteri  [Cœs.|,  Teneteri  [Tac],  peuple 
de  la  Germanie,  voisin  des  Sicambri^ 
occupait  également  les  bords  du  Rhin, 
au  S.  de  la  prov.  de  Clèves-Berg. ,' 

TE5EBRIUM  MoNs,  Ttvtêpiov  [Pt.J,  moutagnc 
de  la  Tarraconn.,  auj.  Morde  Alfachs, 
suiv.  de  Marca. 


Tenedos  ïns.  [Virg.,  Mêla],  anc.  Lruco- 
PHRYs,  île  de  l'Archipel,  sur  la  côte  de 
la  Troade,  auj.  BokMcha-Adassi,  à  la 
Turquie. 

Tenera  fl.,  Bender,  riv.  de  Belgique. 

TENERj:MONnA,  Tenremonda,  Detidermonde, 
Termonde,  voy.  MuxNda  Tenera. 

Tenetiacum,  Tinteniac,  bourg  et  anc.  sei- 
gneurie de  Bretagne  (lUe-et-Vilaine). 

Tennstada,  Tennsfcedt,  ville  de  Prusse 
(Saxe),  sur  la  Schambach. 

Tenos  Ins.,  Tiivoç,  l'une  des  Cyclades,  au 
S.-E.  d'Andros;auj.  Tino,  dont  le  chef- 
lieu  est  Haghio  Niklo. 

Teodericia,    Teodericiaco  ,  Tjdiricia    (t), 

IMonn.  Mérov.],   Thiré,  commune  de 
^r.  (Vendée). 

Teplicîa,  Teplitz,  Tôpliti,  pet.  ville  de 
Bohème  (cercle de  Leitmeritz);  plusieurs 
localités  de  Hongrie,  de  Slyric  et  de 
Croatie  portent  également  ce  nom. 

TERAMUM,voy.  Interamna. 

Tererus  fl.,  Tereps,  voy.  Tader. 

Tergeste  [Mêla,  PI.,  ït.  A.|,  Tip-^iorr,  [Sir.], 
Ti>7WTcv  [Ptol.],  Tergeston  [Cœs.|,  Ti- 
•^Itrrpx  [Steph.  B.],  colonie  romaine  sur 
les  côtes  de  Tlstne,  auj.  Trieste,  Ttiest, 
en  illyrien  Tarstu,  ville  d'illyrie,  à 
l'extrémité  N.  de  l'Adriatique  (Terges- 
TiNUs  Sinus),  grand  port  militaire  de 
l'Autriche  ,  établi  par  Marie -Thérèse, 
en  1750. 

Un  volume,  k  la  date  de  1029,  cité  par  Raym  (p.  71), 
au  cat.  Pinelli  (Lond.  p.  82),  et  dik:rit  par  Valeuti- 
nelii  [Bibl.  delta  Dalmatta,  Zagreb.  18&5),  est  ac- 
cepté par  tous  les  bibliogr.  comme  le  preimer  pro- 
duit des  presses  locales  :  Rith  Blagio  di  Colenoerg 
Giureconsulto  GradiscanOy  Comment ari  délia  guer- 
ra  moderna  passata  net  Friuli,  et  ne''  conflni  deli* 
Jstria  e.  di  Dalmazia^  divisi  in  otto  librt,  nel  prin- 
dpio  de*  quali  vi  s'appresenta  un  compendi)  d'aï- 
cune  memorie  mitiche  preetdenti  ad  esia  moderna 
gueira.  In  Trieste,  appresso  Antonio  Turrini,  1029, 
in-8«  de  294  pp. 

Au  XVI ne  siècle,  nous  devons  signaler rimprimerie 
particulière  des  frères  Méchitari»tes,  et  de  nos  Jours 
celle  du  Lloyd  autricbicu  {Typogr,  del  Uoyd  Aus- 
triaco). 

Tergolape  [T.  p.],  dans  la  Norique,  auj. 
Fbgglbrucky  dans  la  Haute -Autriche 
(cercle  de  l'Inn). 

Tergovista,  Tergobistum,  Tergovisty  lïr- 
gowischt,  ville  de  la  Valachie  Super., 
chef-lieu  du  district  de  Dumbrovitza, 
anc.  résid.  de  l'Hospodar. 

Falkcnstein  donne  1710  comme  l'année  de  l'établiS' 
sèment  de  la  typogr.  dans  cette  ville,  et  M.  Cotton 
ci  te  un  tOfflcium  Sanctœ  Caiharinœ*  à  cette  date, 
imprimé  en  car.  grecs  et  conservé  à  la  Bodléienne. 
Nous  donnerons,  d'après  la  Biblioth,  Rituatis  (II,  p 
102),  le  titre  d*un  livre  à  la  date  de  1715  :  Hier. 
Ckrysanthus  Patriareha,  Opusculum  in  quo  agitur 
deofflciis,  elero  et  dignitatiints  Ecctesia  Cmristi 
cum  UbeUis  Gaàrietis  PMladeipniensis  et  lobi  pec- 
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eatortâ  de  VU  SaeramentU^  et  fumUtaGentuidU 
palris  CPolUant  de  saeramentali  carpore  Do- 
mM,  ImpreMum  [Gnece)  cura  et  correctione  Me- 
trophanis  humilis  Hieromooachl  Dodoneosii  ta 
SancifBsima  Hungaro-Valachie  Afetropoli  Tcrgo- 
bysto,  M.O.CC.XV.  in-fol. 

Tergum  Caninuh,  der  Hundsrûch,  mon- 
tagne de  la  Prusse  Rhénane. 

Terina  [PL],  Ti?rvat  [Scyl.,  Sir.],  localité 
du  Bruttium,  auj.  Santa  Eufemia  (f), 
au  nord  de  Reggio  (Calabre),  sur  le 
Sinus  Terin^us,  golfo  ai  Eufemia. 

Teriola  Castra,  Terious  [Not.  Imp.], 
forteresse  de  la  Rhœtie,  auj.  le  chAteau 
de  Tirol,  à  TO.  de  Meran,  anc.  capit. 
du  Tyrol  (Passeyrthal). 

Termes  [PHn.J,  TeW  [Ptol.J,  Tipptiîod; 
[App.].  TippiawTfe  lApp.J,  ville  des  Are- 
vaci,  dans  la  Tarracon.^  auj.  N»  S.  de 
Tiennes, 

Termus  PL.,  Tîpa6<  [Pt.].  pet.  fi.  de  Sar- 
daigne,  auj.  VOzieri  ou  Coguinas. 

Ternobum,  Ternovia,  Tyrnavia,  Tymau, 
en  hongr.  Nagy-Szombath ,  en  slave 
Tmawa,  en  polon.  Truaiwe,  ville  de 
Hongrie,  du  comitat  de  Presbourg 
(cercle  en-deçà  du  Danube). 

Némeih  consacre  à  Thlstoire  de  la  typogr,  dam 
cette  ville  un  long  et  substantiel  traTail  :  les  Jé- 
suites s'établirent  k  Vienne  en  1551,  appelés  par 
Ferdinand  l^r  ;  U  y  fondèrent  une  imprimerie  par- 
ticulière en  1559  ;  mais,  quatre  ans  après,  cet  établif- 
seroent  fiit  formé  et  le  inatéilel  resta  inexploité 
Jusqu'en  1577;  k  cette  date.  Mie  Telegdy,  vicaire 
général  de  l'église  roétropol.  de  Gran,  fit  i'ac^lsitioo 
de  tout  ce  matériel,  le  fit  transporter  k  Tyrnau,  et 
l'installa  dans  sa  propre  maison.  Le  prenïler  livre 
qui  sortit  de  ces  presses  fut,  en  1578  :  i  Hungar»  Coh' 
eUmum  ejusd.  nie.  TeUgdy  »eevnda  paré  •  ;  la  pre- 
mière partie  de  ces  saintes  harangues  avait  été  publiée 
k  Vitnoe  l'année  précédente,  par  Mich.  Apffl.  Le 
titre  détaillé  de  cette  seconde  partie  des  discours  de 
Telegdy  est  donné  en  hongrois  par  Némeib;  en  voici 
la  souscription  x  fiyomianatot  Noçy-Stombotban 
vgytm  aztm  TeUgdi  Mikl&B  Hâzdnat,  1578,  Esxten- 
dAben,  in-4",  pag.  013.  La  troisième  partie  fut  esé- 
cutée  dans  la  même  imprimerie,  en  1580,  et  forme 
un  vol.  In-ft«  de  757  pp. 

L'Imprimerie  de  Telegdl,  devenu  évéque,  fUt 
spécialement  autorisée  par  un  rescrit  de  l'emp. 
Rodolphe,  en  date  de  Prague,  du  15  aoôt  15Sft;  à 
cette  époque  elle  était  dirigée  par  un  typogr.  du 
nom  de  Othmar  Valentinus.  Après  la  mort  de  Te- 
Ifgdi  (22  avril  1580),  sa  typogr.  vint  en  la  posses- 
sion du  chapitre  de  Gran,  résidant  alors  4  iVniao. 
En  1015,  elle  retourna  en  hi  possession  des  PP.  Jé- 
suites rappelés  à  Tyrnau  par  le  cardinal  Franc. 
Forgâch,  archev.  de  Gran. 

En  1775,  elle  devint  la  propriété  de  l'Université 
de  Tyrnau. 

On  ToL  k  la  date  de  1579,  exécuté  k  Tyrnau  et 
qu'ontet  de  citer  Németh,  fig.  au  cat.  Golberi 
[no  15102),  ainsi  qu'au  cat.  Heinsius  (p.  555). 

Ternodorense  Castruh  [Greg.  Tur.],  Tor- 
NODONUM  Palat.  [Ch.  Pnil.  Aug.  a. 
41871,  ToRNODUM,  Ternodero  [Monn. 
Mér.j,  Tonnerre,  ville  de  Fr.,  sur  TAr- 
mançon  (Yonne);  anc.  chef-lieu  de 
comté. 


Noos  ne  nensoDB  paa  qu'en  puini  tOn 
rimprimene  à  Tonnerre  au-delà  des 


nées  de  la  révolution,  et  noos  croyom  que  kcM 
du  premier  atelier  typogr.  était  un  enfsat  da  ssn. 
nommé  Roie;  le  catal.  de  la  BibL  inpCr.  die  pis- 
sieura  pièces  exécutées  par  cet  impriinear,  i  Ttt- 
casion  de  violences  exercées  OAtre  la  OMuicisBliii 
par  un  sr  Chérest,  et  l'arrêt  d*eipaiste  de  ce  Ole- 
rest,  par  le  eommissaire  de  la  Répobliqoe,  Gnlle- 
inardet,  est  daté  du  2  nlvOae  an  III. 

Terra  Advocatordii,  Variscia,  det  Fo^ 
land,  le  cerde  de  Vingtkmd,  dans  le 
roy.  de  Saxe. 

Terra  Cruda,  Croydon,  ville  d'Aogletem 
(Surrey),  voy.  Croïdoka  (?). 

Terra  Iberu,  VAragon,  anc.  rov.,  proT. 
d'Espagne. 

Terra  Laboris,  voy.  Gampania  Feux. 

Terra  Sicut.orum,  Land  der  Sxdder,  fÊfi 
des  Szekler,  en  Transylvanie. 

Terra  Tbosana  [It.  A.],  Dœsburg,  fille  de 
•  Hollande,  voy.  Doesburgdm. 

Terracina  [Plin.],  voy.  Ansur. 

Terractnum,  Tenrassonum,  TerossoR.  îfr- 
rasson,  pet.  ville  du  Périgord  ;  anc.  abb. 
de  Béned.»  fondée  av.  542  (Donk^e). 

Terrascea  Svi.va^  Tbeorascia,  TMeatekt, 
IHérache,  district  de  Picardie,  réani  à 
la  couronne  par  Philippe  Aug.;  fonne 
auj.  la  partie  septentr.  du  dép.  de 
YAisne. 

Terremunda,  voy.  Tremonia.. 

Tertona,  voy.  Col.  Aug.  Doitdiu. 

Teruana,.  voy.  Taroenna. 

Tesana  [P.  Diac.],  dans  la  RlueUe,  aoj. 
Tesinoy  bourg  du  Tyrol.  entre  Treote 
et  Feltri. 

Tbschena,  Tessinum,  Tesehen,  TiessÎM,  Tille 
d'Autriche  (gouv.  de  Moravie  et  Sikâf  >, 
sur  rOelsa. 

Testrina  Hons,  TsoTpNa  [0*  Haï.],  dans  li 
Sabine,  auj.  Murodel  Diavolo. 

Tetbury,  pet.  ville  d'Angleterre  (GloueG* 
tershire),  près  de  la  source  de  TAvoo. 

Imprimerie  en  tSOS  t  Jfev.  /.  Jf.  Mafftit,  lit 
hiatory  ot  tke  town  of  MotmeM^wrw  WÊdof  Ut  as- 
doit  abtey.  Tetbary,  1805,  in-S*,  tiré  k  M  ex. 

Tetina,  Teyn,  pet.  ville  de  Bohème. 

Tbtranaulochus,  voy.  Naulochui. 

T-ETRTcus  MoNS,  Tetrica  rupes,  Moiiie  Se»' 
Giovannij  dans  les  Apennins. 

Têtus  fl.,  le  Trieux,  pet.  il.  de  la  Bre- 
tagne, se  jette  à  la  mer  près  de  Tré* 
guier. 

Teucera  [T.  p.],  TMévres,  village  de  Fr. 
(Pas-de-Calais). 

Teuderium,  Tw^tpiov  [Ptol.],  Detem,  sur 
la  Soeste,  alH.  de  I  Ems. 
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Teudurdh  ri.  A.],  Ttiddem,  boarg  près  de 
Sittard  (Belgique). 

TniKESBORiA,  Tewkttbwrff,  pet.  ville  d'An- 
gleterre, sur  l'ATon  (Gloacestershire); 
anc.  abb.;  bataille  en  U72. 

M.  GottoQ  noos  apprend  qa'oii  Semum  bff  John 
Geree  (non  cité  par  liowndei),  publié  à  la  date  de 
16M,  ett  souscrit  an  nom  de  cette  Yîlle  ;  mais  II  con- 
fesse D*aToir  point  tu  de  livre  pabllé  avec  date  cer- 
taine à  Tevkesbury,  plus  ancien  que  1790  ;  c'est  un 
goide  sous  le  titra  de  :  Tke  HUtory  and  AntiqyA* 
fies  of  Tewkestnoy,  1790. 

Teurioch^ ne,  peuplade  germaine  qui  ha- 
bitait le  cercle  saxon  du  Voigtland. 

Teurisci,  Ttuptoxoi  [Pt.]y  peuple  du  Nord 
de  la  Dacie,  occupait  une  partie  de  la 
Transylvanie. 

Tecrnu  [PI.],  Ts6u^ta  [Pt.],  ville  de  la 
Norique,  auj.»  suiv.  Reichard,  Larnfeld, 

Tettiburgum  [It.  A.],  Teutoburgium  [Not. 

Imp.L   TsuToCoupYiov    [Pt.],   TlTTOBORGUM 

[T.  P.h  ville  ae  la  Basse-Pannonie, 
suiv.  Reich.9  auj.  Bieioberdo,  sur  la 
Drave  (Hongrie)^  et,  d'après  Hannert, 
Vukovar,  ville  de  la  Siavonie  civile. 

Teotoburgum,  voy.  Duisburgum. 

Noos  avons  fait  remonter  l*imprlmerle  à  JM§' 
htrg  \  1595;  mais  le  nom  de  Tedtobubqdm  a  plu- 
sieurs fois  été  employé  par  Ira  typogr.  de  cette  Tille  t 
lAbronU  a  Veranio,  Satyra  SarckmagUma.  Teu- 
tobttfgi.  1609,  in-40  (Blb.  Feuerlin,  p.  lOO). 

Teitomes,  Trutoni  [Gœs.,  Liv.,  Cic,  etc.l, 
Tfursvt;  [PtoL],  le$  TeuJtons,  peupiaae 
prmaniaue  qui  habitait  les  bords  de 
la  mer  au  Nord;  mais  on  a  souvent 
réuni  ethnographiquement  sous  ce 
nom  générique  l'ensemble  des  peu- 
plades germaines. 

Textricium,  Textricum  locuSj  Tertrice  [Si- 
geb.],  Tertry^  commune  de  Picardie 
(Somme). 

Tetnecicm  Rocm,  Èrochow  TeyneUch, 
bourg  de  Bohême. 

Thalah^,  StXu^h  IPt.1,  eoadEfMit  [Paus.i 
Pol.]^  bourg  de  la  Laconie,  auj.  iVos- 
tias. 

Tdalassia,  voy.  Thasus  Ins. 

Thalloris,  Grùnberg,  ville  de  Prusse, 
dans  la  rég.  de  Liegnitz  (Silésie). 

Tbamarus  fl.  [I.  A.],  il.  du  Samnium, 
auj.  Il  Tamaro. 

Tbakesis,  voy.  Tamesis. 

Thanux  Pinetum  {?),  Thann,  pet.  ville  de 
Fr.  (Haut-Rhin);  on  trouve  aussi  cette 
ville  industrielle,  qui  eut  son  impor- 
tance à  répoque  de  la  guerre  de  Trente 
ans,  sous  les  noms  de  Tann  et  de  Tham. 

Noos  ne  pouvons  prouTer  que  rimprimerie  a 
nUté  k  Tbann  au  xvi«  siècle,  et  pourtant  11  nous 


flrat  sinaler,  et  0  noos  parait  difficile  de  porter 
à  ractir  d'une  autre  localité,  rouTrage  sulrant  que 
noos  voyons  figurer  k  tous  les  catal.  des  foires  de 
Francfort  :  M,  fVtlhelntt  SercerH  Stegbuck  Chrù" 
U  witUr  den  Teuffel  vnnd  aUe  GoUloun^  aUen 
gidutigen  CkrUtten  tu  Stàrekung  ihre»  Giaubau 
suiommen  gefoMseL  Zu  Thann,  157S,  in-8«.  Du 
m£me  auteur  et  sans  éclaircissement  d'aucune 
sorte,  M.  Temaux  cite  un  autre  ouvrage  à  la  date 
de  1572. 

Thapsus  fVirg.,  Ovid.l,  efl&|joç  [Thuc],  lo- 
calité du  S.-E.  de  la  Sicile,  sur  la  près- 
qulle  du  même  nom,  auj.  Isola  degli 
Magnisi. 

Thasus  Ins.,  eoSeo;,  Bdmxoç,  Thalassia^ 
anc.  Oethria,  île  de  la  mer  £gée,  près 
de  la  côte  de  Thrace,  auj.  Thasso,  Thaso, 
à  la  Turquie. 

Thàumàoa  [Liv.l,  eauaoxîa  [Hom.,  Str.], 
dau(fc«u(at  [St.  Byz.J,  point  rorli6é  de  la 
Phtiotide,  auj.  Lhomoko,  dans  le  pach. 
de  Larissa  [Leakej. 

Theanum,  voy.  Teanum . 

TuEATA,  voy.  Teata. 

Theavhxa,  voy.  Theodonis  villa. 

Theb^  [Liv.,  PL,  Mêla],  ef.gvi,  enCo»,  cé- 
lèbre ville  de  la  Grèce,  capit.  de  la 
Bœutie,  sur  l'Ismène;  auj.  quelques 
ruines  conservent  le  nom  de  Thiva, 
Thivé;  c'est  tout  ce  qui  reste  de  la  pa- 
trie d'Épaminondas  et  de  Pélopidas. 

THEBiE  Saxonicje,  voy.  DUBA. 
Thedoatum,  Theodoadum  falat.,  Theotua- 

TUM,  voy.  DOADUM. 

Theiphalia  [Greg.  Tur.],  Tiffauges,  pet. 
ville  de  Fr.  (Vendée),  fondée  en  475 
par  une  colonie  de  Goths-Théiphaliens. 

Thelpusa,     BiXirouoa    [Paus.],    e<X^uoes 

[PoL,  Steph.],  ville  de  rArcadie*  chef- 
lieu  du  district  appelé  Thelpusu,  dont 
les  ruines  se  voient  près  de  Vanena 
(Èpark.  de  Kynèthe). 

Then£,  eiva(,  dans  l'ile  de  Grète,  auj. 
Kani  KasteH,  au  S.  de  Ginossa  (l'anc. 

Gnossus). 

Thenje  in  Montibus,  TiLLiE  MoNS,  Tienen, 
Tienhofen,  Tirlmont,  ville  de  Belgique 
(Brabant  Septr.). 

M.  de  ReifTenberg  ne  fait  remonter  rimprimerie 
dans  cette  ville  qu'à  1811,  avec  un  proto-tjpogr.  du 
nom  de  Fauconnier. 

Tbenga,  Thetigen,  bourg  du  gr .-duché  de 
Bade,  près  et  au  N.  oie  SchafThouse. 

Wolfius  signale  une  typogr.  hébraïque  comme 
ayant  eiisté  dans  cette  localité  au  xvie  siècle,  et 
M.  Cotton  nous  apprend  que  la  riche  collection 
Oppenheimer  d'Oxford  conserve  deux  volumes 
souscrits  à  ce  nom  et  exécutés  en  1500  et  1566. 

Theodalciaga  ,  Tkézey  S.-Martin,  com- 
mune de  Fr.  (Meurthe). 
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Theodaxium,  ThiaU,  commune  de  Fr. 
(Seine). 

Theodeberciaco,  Teopebbrcia,  Theodeber- 
ciA  [Monn.  Mérov.],  Thivemay  (M.  Qui- 
cheral  dit  :  Thib€rzef/),JiïïC.  villa  méro- 
vingienne, sur  remplacement  de  la- 
quelle s'élève  auj.  un  faubourg  de  la 
ville  de  Fontenay,  en  Vendée. 

Theodegarïo  villa,  Thvry  (?),  commune 
.deFr.  (Côte-d'Or). 

Theodericia,  Teoderîcuco  [Monn.  Mérov.], 
Thiré,  commune  de  Fr.  (Vendée). 

Theodomirensis  PAGUS,  le  TMmerais,  anc. 
district  du  gouveraement  du  Perche, 
dont  Ckàteawieuf  était  la  capit.,  fait 
auj.  part,  du  dép.  d'Eure-et-Loir. 

TnEODONis  VILLA,  Theodone  [Egiub.  Chr.  , 
ScoDONis  VILLA  [Ch.  Ludov.  pii,  a.  816], 
Theavilla.  ThionviJk,  Biedenhofm  (en 
allem.),  ville  de  Fr.  (Moselle!;  anc. 
résidence  de  Pépin  d'Héristall;  cinq 
conciles  ;  elle  eut  autrefois  ses  comtes 
particuliers. 

L'imprimerie  ne  remonte  en  celle  Tille  qu'A  l« 
fin  du  siècle  dernier;  en  1795  seulement,  M.  Ver- 
roniuiis,  impiiroeur  A  Mets,  fonde  à  Thionville  ud 
établissement  typographique  de  peu  d'importance, 
et  en  confie  la  direction  à  son  associé,  Nicolas  Fon- 
deur, qui,  dans  la  suite,  en  devint  seul  proprié- 
taire. Celte  maison  existe  encore,  et  depuis  1819 
publie  la  feuille  d'annonces. 

TnEODOPHORUM,  Dietfuvt,  ville  de  Bavière 
(Gracsse) . 

Theodorodunum  ,  Fontes  Belg^,  Wells, 
ville  épisc.  d'Angleterre  (comté  de  So- 
merset); révèque  réside  à  Bath. 

Un  libraire  du  nom  de  Brown  était  établi  à  Wells, 
en  1*718:  mais  M.  Gotton  ne  fait  remonter  l'iotro- 
duction  de  la  typogr.  qu'à  1800. 

TiiEODOsu  [Mêla,  PI.,  Oros.l,  ©eo^oaia 
jScyl.,  Ptol-l,  eto^oaCu  [Coda.],  colonie 
de  Milet,  dans  la  Chcrson.  Taurique,  ' 
auj.  Feodosia  ou  Kaffa,  ville  de  Crimée, 
près  du  détroit  d'Ienikalèh;  ancienne 
résidence  du  Khan  de  Crimée,  elle  était 
surnommée  la  Constantinople  de  la 
Crimée  {KyrimStambull). 

Theodosium,  Gottesgab,  pet.  ville  de  Bo- 
hème. 

Theodota,  Doiis,  Tata  (en  hongr.),  ville 
de  Hongrie  (comitat  et  au  S.-E.  de  Ko- 
morn). 

ThEOLOGIUM,  s.  MaURITIUS   IN  VOSAGO,  Tko- 

ley,  anc.  ahb.  de  Bénédictins,  fondée 
en  623,  près  de  Verdun  (Meuse). 

Theorascia,  voy.  Terrasc.ea  Sylva. 

Theotmala  [Pcrtz],  Tdeotmell,  voy.  Deth- 

IlOLDA. 


Thera  Ins.,  voy.  Calliste. 

Theranda  [T.  P.,  G.  Rav.],  ville  de  M«- 
sie,  auj.  TrenovUza,  Trenofdsche,  dans 
la  Roumélie. 

Thebapne  [Mêla],  St^ie^  [Paus.],  e^t» 
fSt.  B.],  Thêramne  [Pl.l,  sur  le  Mene- 
laius  Mons,  ville  de  la  Laconie,  doni 
les  ruines  se  voient  près  du  bourg 
û'Amphisu  (Morée). 

Tberma,  voy.  Thessalonica. 

ThERMA    ANTONIN^    OPP.     BaDEXSIS,    TOT, 

AQU.fi. 

Le  pofime  de  Joh.  de  MoUs,  que  nous  aran  ôif 
comme  exécuté  à  Bade,  par  René  Beck,  à  h  4i« 

du  9  kaL  Januarii  1511  (1512,  no«f eau  styk},  ae»! 
pas  le  même  que  V  «  Inh^Hiva  cetus  femiMi  >,  « 
même  auteur,  ainsi  que  le  pense  U.  Braoet;  il  est 

et  Vi  -      -  -  •-- 


écrit  en  distiques  et  Vautre  eo  atroplies 
Thermie  Austriac*,  voy.  Aqu*  Pasko»:?. 

Thermo  CAROUNiK,  Carhbad,  ville  de  Bo- 
hême, sur  la  Tôppel  (cercle  d'Ellenbo- 
gen). 

Tberh£  Ebeshamenses,  Epsom,  ville  d'An- 
Çletorre  (comté  de  Surrey). 

Imprimerie  en  1746;  avec  un  typogr.  du  nos»* 
Bl.  l^ngham  [GotionJ. 

Therm*  FERiNiE,  Wildbad,  pet  ville  de 
Wurtemberg  (Schwarzwald). 

TuERMiE  HiMERENSES,  eipfiai  'ïuipaii  jPtol.  . 

Thermo  [I.  A.,  T.  P.],  eipuai  «  Ituê^ 
fPol.,  Diod.j,  ville  de  Sicile,  sur  U 
rive  orient,  du  fl.  Himera,  auj.  Tem- 
ni,  à  l'embouch.  du  fl.  du  même  oom. 
dans  rintend.  de  Palerme. 

Thermje  Sellncntin*,  ad  Aquas  Lawpa-n 
Sci(Kca,  ville  de  Sicile,  dans  l'iDtfDd. 
de  Girgenti. 

Therh£  Stygiana  [Frac.  1.  A.],  Apoluw- 
REs  Aqu-e  [T.  p.],  auj.  au  N.-E.  du  U 
de  Bracciano,  près  d'une  localité  apf«" 
lée  Vicarello  (Vicus  Aurelh). 

Célèbre  par  la  découverte  si  importtote  de  om 
itinéraires  de  Gades  à  lioma.  Inscrits  sur  des  vw» 
d'argent,  trouvés  dans  les  Aquœ  ApoUin^rts,  n- 
produits  et  commentés  par  le  P.  Mardii,  le  Ha* 
nitchts  Uuteum^  Uenaen,  Jacoba,  etc. 

Thermaicus  Sinus,  voy.  Macedoniciii  H^m- 

THERMmA,  espffct^a  [Pt.],  ville  des  Carpe- 
tani  dans  la  Tarracon.,  auj.  SoaioA. 

Tbermopous,  voy.  Aqu^e  Helvetice. 

TflERMOPYLiE,  etppirôXai,  défilé  qui  wn- 
duisait  de  la  Locride  à  la  Tbessaiiet 
entre  le  mont  OEta  et  la  mer;  immi^ 
talisé  à  jamais  par  la  mort  de  Leooh 
das  et  de  ses  trois  cents  Spartiates: 
s'appelle  auj.  Katavothra, 

TflEspiA,  esoicii*  [Hom.,  Her.J,  Tuc^i/ 
[Liv.,  Plin.l,  ewwiia(  [Str., Ptol.,  Diod.., 
ville  de  la  Boeotie,  au  pied  de  THeii- 
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coD  ;  près  de  ses  ruines  s'élève  anj.  le 
bourg  de  Rimokastro. 

Tdesproti,  ©««irpùiTGt,  peuple  de  TÉ  pire, 
occupait  les  bords  de  la  mer  d'Ionie 
(golfe  d'Ambracie),  auj.  Golfe  d'Arta. 

ThessauA,  etaoaXîx,  BtrraXîs,  auc.  HiEMO- 

MA^  vaste  contrée  de  la  Grèce,  bornée 
an  N.  par  la  Macédoine,  rÉtolie  et  la 
Phocide  au  S.,  la  mer  à  TE.,  et  TËpire 
à  rO.,  forme  aoj.  lune  des  grandes  di- 
visions de  l'empire  ottoman,  le  Pach. 
dlem-Sheher,  ou  Larissa. 

Thessalonica  ILiv.,  PL,  It.  A.,   T.  P.]» 

eiffaaXcv{xif)  [Str.,  Lucian.,  St.  B.],  Sa- 
LONiciA  au  xui*'  siècle,  Thessalomcea, 
anc.  TuERMA^  espiAin,  ville  de  Macédoine^ 
sur  le  golfe  Tbermaïquc;  c'est  auj.  Sa-- 
hniki,  ville  forte  de  la  Roumélie,  chef- 
lieu  de  Pachalik;  résidence  d'un  mol- 
lah et  d'un  archev.  grec. 

Quelques  bibliographes  ont  voulu  faire  remonter 
Jusqu'en  1479  l'éiabiissemcnt  de  b  première  impri- 
iiMTie  (bebral(|ue)  k  Saloiiiki,  mais  M.  de  Itossi  a  (ait 
justice  de  celte  -allégation  aveniuréc;  c'est  à  1515, 
<late  assurément  fort  respectable,  quUl  convient  de 
la  reporter,  et  le  même  bibiiograpbe  nous  donnera 
le  I lire  du  premier  produit  de  ces  presses  orçanis6es 
et  dirigées  par  les  enfants  actifs  et  laborieux  d'une 
race  si  longtemps  persécutée  :  l'SALm,  Provcrbia, 
Job,  Daniel,  cum  eoutment.  II.  Salom,  JarcM 
(The^salonicae,  an  5275,  Christ!  mdxv).  Voici  la  tra- 
duction de  la  souscription  :  Absotufa  vorro  est 
overa  operiê  tatuti  horum  ly  librorum  PmL 
Proc.  Jobi  et  Dan,  in  aomo  don  Jehndœ  Ghedaliœ 
hit  Thessalonicœ  tub  Dom,  SiUtani  Selim  die  ly, 
mensii  ElUtl  an.  5275  a  ereatione.  Puis  vieot  un 
po4me  en  l'honneur  du  livre,  à  la  fm  duquel  on 
donne  le  nom  du  typographe,  qui  s'appelle  Joseph 
Meiatrtm.  In-fol.  Il  n'est  pas  inutile  d'ajfjuter  que 
l'auteur  illustre  de  ces  commenuires  sur  les  livres 
tdinis,  le  célèbre  II.  Salomon  Jarchi,  était  Français: 
•  Jarchi  Salomone,  célèbre  Rabbino,  deito  anche  dal 
Dome  del  padre  Jlzchaki  o  Isaccide,  et  per  abbrev. 
Boiei,  era  Francese  di  uazione  e  nativo  di  Troycs  in 
Scidmpa^na.  i  [De  Rossi,  Diltton,  1, 161.] 

L'imprimerie  hébraïque  de  Saloniki  eut  plus  d'un 
siicle  d'e&iaience. 

Thktidiuîi,  eiTî^iov  [Str.],  localité  de  la 
Thessaliotide,  prov.  de  la  Thessalie, 
dans  les  environs  de  Pharsale,  sur 
l'Enipeus,  auj.  Magulay  près  de  Sa- 
taldje  (Roumélie). 

Theudoria  [Liv.],  dans  TAthamanie,  prov. 
delËpire,  auj.  Thodhoriana  [Leake]. 

Thur  Fit.  A.l,  localité  de  la  Tarracon., 
que  Von  place  aux  environs  d'OrtTtueto 

(voy.  Orceus). 

Thiehhaupten,  Thïeraupten,  abb.  de  Bé- 
nédictins, fondée  sous  l'invocation  de 
S.  Biaise^  San  Blasien,  vers  963,  dans 
la  Forèt-Noire,  et  du  dioc.  de  Cons- 
tance (Bavière). 

Comme  la  plupart  des  bourgades  et  monastères 
avoisinant  le  Bodensee,  cette  abbaye  posséda  une 
imprimerie  au  zvi*  siècle;  nous  citerons  s  Der  Layem 


Kirrfien-Splegel,  dureh  Barthotomœwn  Wagne» 
rum  Auguniatium.  Getrucktin  Goitshauss  tuThier- 
h  lupten,  im  Jar  1^92|,  iii-4*,  un  titre  et  82  ff.  avec 
2  grav.  !«ur  bois.  Une  aut>e  pièce,  imprimée  en  1597, 
estintit.:  Fonder  Martint-tinna^durchâlelc/iiortm 
de  Faàrit.  Geiruckt  in  Clt>ster  zu  Thicrhnuptcn, 
1507.  in-4«  de  2  et  45  ff.  Le  premier  ouvrage  porte 
au  r«  et  au  \*  du  premier  f.  deux  belles  grav.  sur 
bois,  qui  portent  le  monogr.  de  Hiins  Scheuffelin; 
elles  proviennent  de  planches  exécutées  au  com- 
mencement  du  siècle,  et  destinées  a  d'autres  ou- 
vrages; Scheuffelin  était  mort  depuis  longtemps  à 
cette  époque. 

Thiernum,  Tuierrium,  Tigernum,  sous  les 
Mérov.  Castriîm  Tripernom,  Thiern, 
Tiers,  Thiers,  ville  de  Fr.  (Puy-de-Dôme); 
anc.  titre  de  vicomte  ;  anc.  abb.  de  St- 
Benoit,  appelée  le  Moustier,  fondée  av. 
765.  , 

L'imprimerie  exista  certainement  dans  cette  petite 
ville  au  XVI*  siècle;  un  typogr.  du  nom  de  Robert 
Masselin  y  fut  appelé  par  les  ûénédictins,  et  exécuta 
pour  cnx  plusieurs  ouvrages;  nous  citerons  le  plus 
ancien  dont  nous  ayons  retrouvé  le  titre  :  Doctrine 
ehreêtienne,  taqueUe  enseigne  ee  que  doit  sçauoir 
et  exercer  chaneun  chrestien,  affln  que  par  m 
vie  et  conoerêotion  il  re$ponde  à  la  profession  du 
nom^  traduite  de  l'italien.  A  Tiers,  Robert  Mas- 
selln,  1557,  in-16.  Sous  la  même  date  nous  trouvons 
au  cat.  Baluze  (no  5805)  t  BrerUuium  secundum 
usum  Ectlesiarum  Claromontensis  et  5.  Flori. 
Tierni,  1557,  in  8*. 

Thiua  kl.,  la  Dyle,  riv.  de  Belgique;  se 
joint  à  la  Nèlhe,  pour  former  le  Rupel. 

Thirsk,  bourg  du  North-Riding  du  York- 
shire  (Angleterre). 

Imprimerie  en  1797  [GotlonJ. 

Thisbe  [PL],  e(<i€ïi  [Hom.,  Paus.],  ville  de 
la  Bœotie,  aijg.  Kakosia,  suiv.  Kruse. 

Thoarcum,  TnoARciuM,  ToARECAs  [xMonn. 

Mérov.],  Thouars,  ville  de  Fr.  (Deux- 

'  Sèvres);  anc.  titre  de  vicomte,  érigé  en 

duché-pairie,  en  faveur  de  la  maison 

de  la  Trémouille,  en  1599. 

L'imprimerie  dut  exister  dans  cette  petite  ville 
au  commencement  du  xviiie  siècle,  car,  ne  Ggurant 
point  à  Tarrêt  du  conseil  en  date  du  21  Juillet  \10h, 
qui  fixe  le  nombre  des  imprimeurs  autorisés  pour 
les  vilfes  du  royaume,  elle  est  comprise,  par  celui  du 
91  mars  1739,  parmi  celles  dans  lesquelles  l'établis- 
sement typographique  existant  sera  et  demeurera 
supprimé.  L'imprimerie  reparut  à  Thouars  à  l'épo- 
que de  la  révolution. 

TUOLOSA,  voy.  TOLOSA. 

Thordensis  Comit.,  die  Torenbwrger  6e- 
spannschaft,  le  comitat  de  Thorenbwrg, 
en  Transylvanie  (pays  des  Hongrois). 

Thoricus,  eoptxd(  [Her.,  Thuc,  Xen.], 
ville  de  l'Attique,  auj.  Theriko,  bourg 
presque  ruiné  près  de  Porto-Mandri. 

Thoringia  Trans  Rrenum  [Frédég.],  la 
grande  Tkwringe  [Chr.],  anc.  prov.  d'Al- 
lemagne ,  peuplée  par  des  Visigoths 

•  nommés  Thoringe$y  comprise  auj.  dans 
les  duchés  saxons. 
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Thori  poRTUSy  Thorsham,  cbef-lieu  de  Tlle 
de  Stromoê^  la  plus  importante  des 
Faîroë. 

Thornua,  voy,  Tornacum. 

Thoroltum,  Thorcut,  boorg  de  Belgique 
(Flandre  Occid.). 

Tborunium,  Torunium  Borossorum,  Thom, 
ville  forte  de  Prusse  (rég.  de  Marien- 
werder^  dans  la  prov.  de  Prasse),  sur 
la  rive  droite  de  la  Vistule  ;  fondée  au 
xm*  siècle,  par  le  gr.  maître  de  Tordre 
Teutonique  ;  patrie  de  Copernic. 

Imprimerie  en  1569,  dit  Falkenstein  ;  en  ISM,  dit 
Ternaui,  qui  cite  ft  l*appui  de  sa  prétention  :  Acta 
Êtu  protoeolum  inter  Paiatinatos  tl  Wwrtember- 
genseê  Thtologoê.  Tlioruori,  1506,  in-4o,  ]iyre  qui 
noui  est  absolument  inconnu.  A  partir  de  1570,  les 
catal.  des  foire»  de  Francfort  nou:»  donnent  les  titres 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  imprimés  à  Tborn, 
avec  le  nom  du  premier  imprimeur,  qui  fut,  pen- 
sons-nous, Midiel  Nering. 

Simon  Stanivolscius,  Thistorien  polonais,  raconte 
gravement  que  le  manuscrit  original  autographe 
(Tabellc  avtÔTfOfOi)  des  Jïpislolce /ami/tores  était 
conservé  de  son  temps  •  lu  Bibllotheca  Thoru- 
nensi  •;  une  assertion  de  cette  force  ne  peut  que  ga> 
gner  à  être  enregistrée  sans  commentaire. 

TBRAciAy  Thrace,  1^  BpoxY),  vastc  contrée  de 
l'Europe  orientale/  qui  porta  les  noms 
anciens  ou  poétiques  d' Aria  ^  ncW,  y 
Odryse^  'O^pOoKi,  Odry'sia  Tellus,  Tra- 
CHU,  etc.  (du  mot  sémit.  Th'ragh,  Uô^ç, 
passage,  porte),  forme  auj.  la  partie 
orient,  de  la  Emanélie  et  le  pach.  d'Arir 
drimple. 

Tbroni  Prom.,  epovot,  cap.  de  l'île  de  Chy- 
pre^ auj.  Capo  Pila. 

Thronium  IPL,  Liv.J,  epovtcv  [Hom.,Thuc., 
Str.y  Pt.j,  ville  des  Epicnemidii  dans  la 
Locride,  auj.  Puntonitza  ou  Bodonitza. 

Tbudinum,  TuDiNiuM,  Thuiti,  pet.  ville  de 
Belgique  (Hainaut). 

Thuetmonia,  Clore,  bourg  d'Irlande  (voy. 
Clara), 

Thule  Ins.,  eouXn  [Tac,  PI.,  Mêla,  Mart.], 
Tbyle,  Oltima  Tdule,  la  dernière  terre 
septentr.  deTEurope,  sinon  connue,  du 
moins  soupçonnée  par  les  anciens  ; 
est-ce  Tune  des  îles  Fosroé,  l'une  des 
Shetland,  l'une  des  Orcades  ;  est-ce  Ti- 
loen  ou  Tiloêy  île  du  Norrland  (Norvège)? 
nous  ne  savons,  mais  k  coup  sûr  ce 
n'est  pas  \  Islande,  ainsi  que  le  croient 
certains  géogr. 

Thumum.  Thum,  bourg  du  roy.  de  Saxe 
(Erzgebirge). 

Thuna.  Thunum,  Thun,  pet.  ville  de  Suisse, 
chef-lieu  de  TOberland  (c.  de  Berne). 

Une  Imprimerie  &  pen  prêt  clandestine  s'établit 
à  Tbun  vert  1706)  la  police  la  Mt  fermer  en  1809. 


TmiNA,  TuNNA,  Tons,  bourg  du  Jutland, 
près  d'Aarrhus. 

Thuregum,  Thuricum,  voy.  TiGCRm. 

Tburgovia,  Thwrgau,  Thurgovie,  canUm 
de  Suisse,  chef-lieu  :  Frauenfeld. 

Tbcru  [Cic.,  PL],  ecvptct,  Thuridh,  vot. 
Sybaris. 

THURiiiGi,THORiNGi  [Jom.,  Gco.  R.],  peuple 
détaché  de  la  nation  des  Visigoths,  qui 
peupla,  au  v«  siècle,  les  provinces  de 
la  Germanie  comprises  depuis  sous  le 
nom  de  Thuringe,  Thùringen. 

Thurium  Novum,  Terra  Nova  ou  Tonne 
Brodognato,  bourg  du  Napolitain  qoi 
s'éleva  sur  les  ruines  de  Coplb,  bâtie 
elle-même  par  les  Romains  pour  rem- 
placer l'antique  Sybaris. 

Thcrnayia,  Thumau,  bourg  de  Bavière, 
près  de  Culmbach  (cercle  du  Main-Su- 
périeur). 

Imprimerie  en  t71^  :  Georg  CkriH^  Iraiddas 
Wacluihwn  in  CHristentkum  dêtreit  dU  êomm  ni 
fesl'tags  Boangelien  erkl'irtt.  Thuman,  171%,  ia4* 
(cataL  Cuoois,  11.  no  ftsw^ 

Tdyamis  fl.,  fl.  d'Épire,  au  N.-O.  del'A- 
chéron,  auj.  le  KaUama. 

Thyanus,  voy.  Bucaresta. 

Thyle  in  Alexiensi  Fago,  Thil-en-Aurmi, 
commune  près  d' Autun  (Saône-et-Loire). 

Thynia,  eOvia  [Str.],  Thynias  [Mêla],  appe- 
lée aussi  Apollonu  [Plia.],  *a««xx&vix; 
[Arr.],  île  du  Pont-Èuxin,  auj.  KirpA^ 
dans  la  mer  Noire. 

Thynus  Prom.,  cap  et  bourg  de  Tbnce, 
sur  la  mer  Noire,  auj.  Kiada  Burm. 

Tbyreum  [Ciel,  eûptw  [Pol.],  Thtbitï 
[Liv.l,  ville  ae  l'Acamanie^  auj.  Zartr- 

dha  [Leake]. 

Thyrides  Prom -,  €hp{^s;  [Str.,  Paus.],  dans 
la  Laconie,  auj.  Capo  Grvsso,  près  do 
bourg  d'Hippola. 

Thtrsds  Pf..,  dans  l'île  de  Sardaigne,  auj. 
VOristano, 

Thyrnavu,  voy.  Tbrnobuv. 

TiARANTus  PL.,  daus  la  Scythie,  auj.  le 
Syl,  affl.  du  Danube. 

TuRiiTUA,  TiatpicoXta  [Ptol.],  ville  des  Iler- 
caones,  dans  la  Tarrac.,  auj.  TYvy- 
guera. 

Ttasa  PL.,  riv.  de  la  Laconie,  au  S.  de 
Sparte,  afH.  de  l'Eurotas,  auj.  la  Mi- 
sitra, 

TiBERiA  AuGusTA,  voy.  Adg.  T»ElUI. 

TiBERiAcuM  [It.  A.],  ville  de  la  GeraiiDie, 
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eDtre  Julien  et  Colore,  auj.  Bergheim, 
Bergen,  près  de  Kônigsdorf. 

TiBERu  FoRUM^  voy.  Forum. 

TiBERis  FL.,  6  Tiêifi;,  TiBRis  fPl.,  Virg.], 
Thybris  [Virg.,  Ovid.J,  eO^otç,  atic. 
•  Albcla  [Virg.,  Liv.,  PL],  'AxèouXoç  [D. 
Hal.],  'ÂXëoc  [St.  B.],  des  Apennins  à  la 
mer  Tyrrhénienne,  le  Tibre,  Tevere,  fl. 
de  ritalie  centrale,  qui  baigne  Rome 
et  Ostie. 

TiBiscuM  fInscr.],TrnscuM  [T.  P.],  Tiêtowv 
[Ptoi.j,  Temena,  Temesvarjnum,  municipe 
romain,  dans  la  Dacie,  sur  le  kl.  Ti- 
BiscLs,  fa  Témetz,  près  des  ruines  du- 
quel s'est  élevé  Temeswar,  Temesvdr, 
ville  de  Hongrie,  cbef-lieu  de  comitat 
(cercle  au-delà  de  la  Theiss). 

Seivert   {Saehricht   von   SiebenbUrg-Celehrten, 

^418)  prétend  que  les  Unitaires  possédaient  une 
iprimeHe  dans  cette  ville  vers  la  fin  du  xvi*  siècle; 
nais  Ifs  Turcs  possédèrent  Temesvir  de  1552  à 
171  A, et  les  enfants  du  Prophète  ne  furent  Jamais, 
si  l'on  excepte  peut-être  l*époqae  des  Zegris  et  des 
Abencerrages,  en  Espagne,  de  bien  énergiques  pro- 
lagateurs  de  la  lumière  ni  du  progrès.  Nous  devons 
donc  considérer  l'indication  de  Seivert  comme  er- 
ronée, et  ne  croyons  pouvoir  reporter  Tintroduction 
de  b  typogr.  à  Temesi  àr  que  postérieurement  à  la 
daie  de  Tes  pulsion  des  Turcs. 

Néroetli  nous  dit  en  effei  que  Péiablissement  de  la 
première  iropr.  è  Temesvàr  ne  remonte  qu'à  1700, 
avec  Uathias  Joséf  fieimerl  comme  premitr  typogr.: 
Itutmction  wie  $ich  ein  Officier  bey  Fûkrung  et' 
nés  Transports  in  Geld-  und  Reehnvngssaehen  2u 
verhalten  hat.  Temesvàr,  bey  Matth.  Jos.  fieimerl  ; 
de  1790  4  18M,  riroprimeur  s^appelait  Jac.  Jos.  Jo- 

TiBiLA  [I.  A.],  TîCooX*  [Ptol],  ville  de  l'île 
de  Sardaigne)auj.  Porto  PoUo  [Reicb.j. 

TiBLR  (Argœo  positwn  colcno)  [Virg.,  Hor., 
Liv  PL],  Ti€o6p  IPtol.J,  TiSoôpa  fStr.1. 
X  Tiécupivttv  lïoAi^  [PoL],  T{€opi^  [St.  B.j, 
(Albunele  AQUiE),  ville  du  Latium,  sur 
lAnio,  auj.  Tivoli,  sur  le  Teverone, 
ville  épisc.  de  la  Comarque  de  Rome. 

Avec  llaym  (p.  05)  nous  pouvons  faire  remonter 
nmprimerie  à  Tivoli  en  îô'iô  :  Praneesco  Mariio 
[Mam\  Historié  Tibvrtine,  Tivoli,  1046,  in-8o, 
fifare  au  catal.  Libri  de  1801,  sous  le  n«  0371. 

TicHis  FL.  [Mêla,  PL],  fl.  de  la  Tarracon., 
auj.  le  Uobregai  Menor,  i 

Ticnis,  voy.  Tecum.    * 

TiciNUM  [Liv.,  PL.  Tac,  Cœs.,  L  A.],  Tixi- 
>6v  [Str.,  Ptol.J,  Ticenum  [T.  P.],  t6cwoç 
[St.  B.],  Papia  [P.  Diac,  G.  Rav.],  Ti- 
ciî«E,  Papia  [Cbr.  B.  Dion.],  ville  des 
InsubreSy  dans  la  Gaule  Cisalpine,  anc. 
résidence  des  rois  lombards,  auj.  Par 
pw,  Paciay  Pavie,  ville  d*ltalie,  sur  le 
Tessin;  évêcbé;  université  fondée  en 
1300;  bataille  en  4525;  patrie  de  Jé- 
rôme Cardan. 

11-^'*?^'*"*''**  remonte  dans  cette  ville  illustre  à 
iionéc  U71,  malgré  les  détiégaUoos  de  Saisi,  Vttà»- 


torien  milanais,  trop  intéressé  dans  la  quesUon  ; 
Mauro  Boni  et  Amati  nronvent  le  Mt  Jusqn*A  Tévi- 
dence.  Voici  les  titres  des  deux  volumes  relevés  par 
le  premier  de  ces  bibliographes  t  AifTomi  de  Bvb- 
ooft  liber  super  i>ecretalium  Ui,  de  emptione  et 
uenditione.  Pspic,  if.OGCC.Lxxi,  in-4«  sans  nom 
d'imprimeur:  i  Al  che  nulla,  dit  Mauro  Boni, si  pu6 
da  roe  aggiugnere  non  trovandone  notiaia,  ne  per 
confemiala,  ne  per  escluderla.  i  Mais  cet  excellent 
bibliographe,  ayant  eu  c  la  sorte  ■  d'acquérir  un  ex. 
du  second  ouvrage  imprimé  à  Pavie,  en  1^71,  le  dé- 
crit consciencieusement. 

Mattha  db  Fbbrariib  db  Gbadi  in  nonum  Al-- 
màioris  (opéra  medica  sive  praetiea  eum  teœtu 
noni  ad  Atmansorem),  Ex  Papia,  m.cccclxxi,  in- 
fol.  max.  de  572  pp.  à  2  col.,  en  beaux  car.  ronds, 
sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  sans  points  ni  virgules, 
avec  la  ligne  transversale  comme  signe  de  division. 
Cet  ouvrage  n*a  pas  de  Utre  et  commence  par  l'épi* 
tre  dédicaioire  ft  Galeauo  Mario  Sfuna;  cette  épi* 
tre  est  datée  i  ex  Papia  die  9  ihsis  oetobris  1471  •; 
à  la  fin  :  Jïf  sic  sit  iam  Oïum  faetorum  laus  et  9lia\ 
in  infUa  seeula  ieeulorum,  amè,  =  tnceptum  per 
magistrum  nusrekum  de  gatinaria  âno  1502  die 
17  oetobris  j  finitum  in  tiudio  de  Jf "  toàannis 
Malthei  hui'  operis  composiloris  anmo  1471  dtê 
24  septembris  (voy.  Mauro  Boni,  Lett,  suUa  Siam^ 
pa  delPitaiia  super,  45  et  suiv.). 

Les  imprimeurs  de  Pavie,  au  zvi*  siècle,  sont 
Iiamianus  d«  Conphaloneriis  de  Binasco  (Damian 
Gonfalonerii),  Antonius  Carcanus  (Ant.  de  Carcaoo), 
dont  Tasaocié  s'appelle  Zanino  Ripa. 

Giacoroo  de  S.  Petm  (1477),  et  son  frère  Fran- 
cesco  (1478  ,  Francesco  et  Nicolao  de  Ghirardengis  i 
fieuigno  de  Honate,  Juliano  de  Zerbo;  Cbristoforo 
de  Canibus  et  %oa  associé  SteCano  de  Gregoriis; 
Leonardo  de  Geili,  etc. 

Sur  l'énorme  quantité  de  livres  que  ces  nom* 
breuses  typogr.  ont  produits,  il  n'en  est  presque 
aucun  qui  ne  soit  spécial  aux  sciences,  alors  floris- 
santes dans  la  célèbre  université,  particulièrement 
à  la  médecine  et  4  la  Jurisprudence  ;  c'est  avec  peine 
que  Ton  pourrait  en  relever  troia  ou  quatre  appar- 
tenant aux  belles-lettres  ou  à  la  théologie,  une  édi- 
tion de  la  Rhétorique  de  Cicéron,  par  exemple,  im- 
primée en  1477,  par  Jacobus  de  Sancio  Petro,  et  un 
Breviarium  Rtmumum,  s.  d.,  In-fol.,  exécuté  par 
Franc.  Ghirardengo. 

TiciNus  FL..  Â  TixtvGc,  il  Ticino,  Tessino, 
le  Tessin^  riv.  de  Suisse  et  de  Lombar- 
die,  traverse  le  lac  Majeur,  et  afflue 
au  Pô. 

TiERNA  [T.P.],Aiipv»»  [Ptol.],  StatioTsier- 

NENSIS,  COLONIA  Z^RNENSTUM,  COlOUic  rO* 

maine  sur  le  Danube,  près  de  l'emplac. 
de  laquelle  s'élève  auj.  la  ville  d'ôrso- 
wa,  en  Servie. 

TiFERNUM  Metauhense  [PL],  villc  du  La- 
tium, au^.  S.  Angeîoin  Vado,  ville  de 
la  délég.  d'Urbino  et  Pesaro. 

Tifernuh  Tiberinum  [PL],  T^^iovov  [Pt.], 
à  la  source  du  Tibre,  dans  l  Apennin, 
auj.  CiUA  di  Castello,  ville  épisc.  de  la 
délég.  de  Pérouse. 

Suivant  M.  Cotton,  rimprimcrie  exista  dans  l'une 
ou  l'autre  des  deux  villes  qui  portent  le  nom  de  Ti- 
FSRNUM  à  partir  de  1539.  S.  Angelo  in  Vado  n'a 
Jamais  possédé  d'Imprimerie,  mais  effectivement 
Haym  (p.  322)  cite  un  livre  souscrit  au  nom  de  Ci- 
Tita  di  Gastello  4  la  date  précitt-e  :  //  seeoiido  Ii> 
bro  deiV  Enéide  di  Firgilio  Iradotto  in  voigare 
(in  versi  sciolti).  In  Cittàdel  Gastello  pel  Matzochi, 
1530,  in-4o;  on  attribue  cette  traducUoo  4  Garlo  In- 
noceniio  Fragool. 
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Ce  livre  est-it  réellement  eiécutè  ft  Citt4  di  Cu- 
tello  7  nous  Tignorons;  est- il  le  résultat  d*une  im- 
primerie d<i  passage,  comme  11  y  en  a  eu  tant? 
nous  rignorons  encore,  mais  co  que  nous  savons, 
c*est  que  nous  ne  retrouvons  trace  d^imprimerie 
qu'au  siècle  suivant  :  yuovi  ingegni  meccanici  per 
gli  Stati  de'  Principi,  eon  altri  iiuovi  e  varj  se- 
creti  ornait  per  utilUà  e  gusto  degli  altri.  In  Gttà 
de  Castello»  per  il  Mulinclli,  1028,  in-4*.  L'auteur 
de  cet  opuscule  serait,  suiv.  Nella,  Franc.  Natti. 

TiFERNUs  FL.  [Mcla,  PI.],  t7  Tifemo,  pet. 
fl.  d'Italie. 

TiGERNtM^  voy.  Thiernum. 

TiGNUM  MoNAST.>    Thin-le-MonUier,  com- 
mune de  Fr.  (Ardenncs). 

TiGURiNA  Sedes,   Tegernsee,  voy.  Monast. 
Tegernsense. 

TlGURlNI    [Liv.],    TlGORlNl,    TippiCl    fStr.], 

t couple  occu|)aiit  le  Tigurinus  Pagiîs 
Cses.],  l'une  des  quatre  grandes  divi- 
sions territoriales  de  l'Helvétie,  auj.  le 
Canton  de  Zurich. 

TiGURUM,  TURICUM  HeLVETIORUM,    TURIGUII, 

Thuregum,  Tury  (en  grison),  Zurich, 
Zuric,  sur  la  Limmat^  ville  et  chef-lieu 
de  canton  de  la  Couféd.  suisse;  uni- 
versité, biblioth.;  patrie  de  Conr.  Gess- 
ner  et  de  Lavater. 

Ulrich  Zwingle,  le  grand  réformateur,  fut  curé  de 
cette  >ille  au  commencement  du  xvr*  siècle;  il  fut 
tué  Si  la  lètc  d*une  aimée  de  ses  fanatiques  coreli- 
gionnaires en  1531. 

Le  premii  r  livre  cité  par  Panier  n'est  daté  que 
de  1523;  Falkenslein  et  Colton  reportent  la  ty|M>gr. 
k  1&21  ;  mais  un  document  émane  du  Panter  alle- 
mand (c*ebt  ainsi  que  M.  Brunet  désignait  les  ou- 
vrages allemands  du  célèbre  bibliogr.},  Afutalen  der 
allcren  dcutsctien  Littcr,  (suppl.  110,  no  029), 
nous  iiermet  de  faire  remonter  la  tyuogr.  à  Zurich 
k  une  date  «intérieure  :  Em  Kalenaer  mitt  sincm 
Rfltrf n  uû  sttuuii  v$  des  hoehgclerlen  doctor  iohan' 
/  nis  Kungsptrgers  practic,  unnU  sunst  vil  subtUer 
sache  mil  vil  figuren  als  ma  am  ntchsten  blatl  lû- 
trer  meldung  findt.  A  la  fin  :  Getruckt  in  der  Kei- 
serlichi'n  siatt  Zurich  dvrch  ilansen  am  trasefi, 
am  Mmpstag  nach  sant  Lux  lag  des  iars  do 
man  zaU  tusent  fUnff  hwidert  vnd  acht  iar 
(1508).  In-A**  de  19  pp.  avec  planches  gravées  par 
Virgile  Solis. 

Ainsi  ce  n'est  pas  k  Texcellent  imprimeur  Chris- 
tophe Froschouer  qu'est  dû  l'établissement  de  la  ty- 
pographie k  Zurich,  mais  bien  à  un  certain  llans 
am  \Vaseii,  ou  peut-être  Rasen,  dont  on  ne  pour- 
rait citer  aucun  autre  produit  typo^r. 

Le  premier  livre  imprimé  par  Christ.  Froschouer 
n'est  cité  ni  par  le  P.  Le  Long  {Bibi.  Sitcra)  ni  par 
Panier,  main  nous  le  trouvons  décrit  par  Freytag 
et  par  Baut  r  :  Paraphrases  su  Tûtsch  die  Episteln 
Sancti  Pauti^  /.  zu  Ephesiirn^  I,zh  dcn  Philippen" 
serti,  etc.  in  Uayn  durch  Doclof  Erasmnm  vom 
Roterdam  kÛrtzUch  beschriben^  vnd  ktarlich  usi- 
gcleget^  durch  meister  Leonem  tud  Pfatherren 
zu  Eynsidlen  gentzlich  dem  Laiyn  nach  vertUscht, 
Zurich,  1521,  m-4«  de  500  p. 

I^  plupart  des  nombreux  traités  d'LIrich  Zwingle 
furent  imprimés  pour  la  premiîrc  fois  à  Zurich, 
ainsi  que  ceux  d'OCcoIanipade,  son  disciple  (voy. 
Panier,  vin,  SO"}). 

Kn  1528,  apparaît  un  nouvel  imprimeur,  Jacobus 
Maiochius. 

tn  asseï  grand  nombre  de  livres  en  français,  en 
anglais,  en  dialecte  romansdie«  etc.,  sont  publiés 


à  Zurich  au  zvi<  siècle;  nous  dterans  :  J«ta  Har- 
ryson.  Yet  a  courâe  at  the  Romyahe  Poxe.  Zunch, 
Oliver  Jacobson,  15)3,  ln-10  gi»li.  CHie  satire  eii 
généralement aitribuce  k  John  Baie,  évèqwdXhfln; 
Lowndes  en  bit  la  descripUon. 

Une  Bible  en  anglais  est  imprimée  en  ISSf,  ù»* 
fto  (P.  Le  Long,  Bibl,  sacra,  L  p.  ftSO). 

Lia  première  iraduciioi]  de  la  BiMji  en  grisoa  ; 
est  publiée  en  1657,  in-8o,  par  IL  Hamberper. 

Conrad  Os^ner,  nous  l'avons  dii,  était  de  Znrirk. 
et  ses  excellents  trtvaax  scientifiques  et  bibliogr.  ; 
fnrent  tous  imprimés  et  réimprimes  an  milk«  da 
xvie  siècle  (voy.  Bauer,  11,  p.  25-26). 

TiLA,  TiLLUM,  TniELA,  Thxd,  pet.  ^ille  de 
Hollande  (Gueldre)^  sur  la  riv.  droite 
du  Waal. 

Imprimerie  en  1658  [Falk.]  :  AroM.  et  Tilus,  trt- 
gœdia.  Thila,  1658,  in-fto.  Bauer  et  le  caial.  ian^ 
son-Waesberghe  (Ara^.,  16'78) .  nous  donnent  k» 
titres  de  plusieurs  vol.  exécutés  à  Tbiel,  aolérinn- 
ment  à  1678.  En  1688,  un  Imprimeur  allemand  dco- 
mé  Frédério  Jansi  s'y  éiabliL 

TlLAVENTL'M    FL..    TiLAVENTUS     [P\.],    TlUk- 

BiNTE   [T.  P.Jy  fl.    de  la  Vénétie,  auj. 
il  Tagliamento. 

TiLEXA,  FiLENA  [T.  P.],  TlLECASIRLU,  loca- 
lité des  Lingones,  dans  la  Gaule  LyoDO. 
1,  auj.  Til'Chatel,  bourg  de  Fr.  (Côte- 
d'Or). 

TiLETUM,  Thielt,y'û\t  de  Belgique  (Flandre 
Occid.). 

M.  de  ReilTenberg  foit  remonter  le  premier  ci«* 
blissement  typogr.  de  Tliielt  A  1703. 

TiLiuM,  Tell,  Teglio,  bourg  de  Lombardie 
(Milanais). 

TiLLUM  prope  Senonas,  Le  TheU,  commuoe 
de  l'arr.  de  Sens  (Yonne);  plusieui? 
communes  de  Fr.  portent  encore  ce 
nom. 

TiLLRUM  [T.  P.,  Geo.  R.j,  Poss  Tilcrj 
[It.  A.]^  sur  le  fl.  Tilurvs,  station  de 
Dalmatie,  auj.  Trigl,  dans  le  cercle  (k 
Spalatro. 

TiMAcnts  FL.y  le  Timok,  riv.  de  Senrie,  ifB« 
du  Danube. 

TiMACuM,  Tfooxcv  [Pt],  TiiiALLM  Mur>  T. 
p.] 9  localité  de  la  Mcesie,  sur  le  fl.  Ti* 
macus,  auj.  Iperik,  hperik,  bourg  àt 

Ser>ie. 

TiMALLNL'M^  PoNs  NsvtiE,  Ville  dc  la  Tan>' 
con.,  auj.  Pttebla  de  A'urta  ^Reich... 
dans  les  Asturîes. 

TlMAVrS  FL.  [Virp:.,   PI.],  Ttax-jc;,  fl.  de  U 

Vénétie,  auj*  t7  lïmctto,  sîe  jette  dans  \i 
golfe  de  Trieste. 

TiMiNA,  Deinmin,  voy.  DEMMiNtif. 

TiHiuM,  Thumum,  ThunrVÈi€que,hi}\xtgàK 
l'arr.  de  Cambrai  (.Nord). 

Tlna  fl.,  Tivva[Ptol.l,  fl.  d*.\ngleterre.  a 
reatrémité  Ë.  du  mur  d'Adrien,  la  Tf^^ 
qui  sépare  le  Northumberland  du  Dur- 
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hanashire,  et  afflue  k  la  mer  da  Nord. 

TiNJE  osntiM,  Tffnemouth,  >ille  d'Angle- 
terre, à  TE.  de  Newcastle. 

TixcoNciCM  [I.  A.],  station  de  la  Gaule 
Lyonn.^  sur  la  route  de  Bordeaux  à 
Autun,  Sawcotns,  pet.  ville  de  France 
fChei^>  3ii>^*  d'An  ville. 

TisGENTERA,  TiNGENTERATOM,  Tarifa,  pet. 
ville  d'Andalousie^  sur  le  détroit  de 
Gibraltar  à  l'O.,  en  face  de  Tanger. 

Tlma  fl.  [PI.],  Tiyt*ç  [Str.],  dans  l'Om- 
brie,  aaj.  la  Timia,  passe  au  S.-O.  de 
Spolcto. 

Tî5ïNiuM,  voy.  Arbuda. 

TiNiTucuM,  Thenezay,  bourg  du  Poitou 
(Deux-Sèvres). 

TlXCRTIUM  CASTRUM  [I.  A.],  TORNUSIUM,  TeR- 

NLsiuM,  ville  de  la  Gaule  Lyonn.,  auj. 
Towmus,  ville  de  Fr.,  sur  la  Saône 
(Saône-et-Loirfe);  patrie  de  Greuze. 

TiPARMus  Ins.  [PI.],  Spezia,  Spetzia,  Sou- 
lidja  (en  Turc),  île  de  l'archipel  (Spo- 
rades  occid.). 

TlPHERNUM,  voy.  TiFERNUM. 

TmANUM,  Sondrio,  pet,  ville  du  Milanais, 
chef-lieu  de  la  Valteline,  sur  l'Adda. 

TiBiscuM,  Tip?<jx&v  fPt.],  ville  de  la  Dacie, 
auj.  Tirgusil,  Tirguschialui,  bourg  de 
la  Valachie  Occid.,  sur  le  Schiul. 

TiRLEMONTiUM,  TiRLJEMONs,  Tirlemont,  ville 
de  Belgique  (Brabant  Mérid.). 

Imprimerie  en  IBM,  le  premier  typogr.  s'appelle 
Fauconnier. 

TI5IA^'us  FL.,  voy.  Partuiscos. 

Tissa,  Tlaaa  IPtol.],  Ti'aaai  [St.   B.],  ville 

du  Nord  ae  la  Sicile,  auj.  Randazzo, 
ville  de  l'intend.  de  Messine. 

Trnis  FL.,  T<To;  [Ptol.],  en  Dalmatie,  auj. 
il  Kerka. 

Tmr.TTUM,  Stagnusi,  Stagno,  pet.  ville  de 
Dalmalie  (cercle  de  Raguse). 

TiVERTON,  ville  d'Angleterre  (Devonshire)é 

L'imprimerie  rpmonte  en  celte  ville  i  17S0,  dit 
Davidson  ;  en  1700,  le  typogr.  en  exercice  s*appe- 
lût  J.  Parkiiouse. 

TinscuM,  voy.  TiBisc.uM* 

ÎIZA  n»,  voy.  P.VRTHi5<:us. 

ToABciuM,  voy.  Thoarcium. 

ToBiNnuM,  Zopfingen,  pet.  ville  de  Suisse, 
dans  le  canton  d'Argovie  ;  belle  biblio- 
thèque. 

ToBius  FL.,  ToSio;  jPtol.j,  Tuflius,  fl.  de  la 
côte  0.  d'Angleterre,  auj.   le  Toioey, 


Towy,  fl.  du  pays  de  Galles,  se  jette 
dans  la  Manche. 

ToBOLiUM,    ToBOLSKA,    ToboUk,    ville    de 
•  l'Epipire  russe,  en  Sibérie. 

LMmprimerie  remonte  5  1789  :  lrty$t*s  privraS' 
ctajuscziisia  v  Iporenu  (Der  Irtych  in  die  Hippo- 
krene  verwandelt  :  Bine  Monaisichrifl,  httrausge- 
geben  von  der  Tobobker  Obervolksschule).  1er 
Jahrg,  von  Sept.  1789.  >-  Aug.  1790.  Tobolsk,  12 
cah.  lu  8^  Premier  livre  imprimé  en  Sibérie 
(Ebert,  105(i7}. 

TocîACUM,  TouciACUM  (xni«  siècle),  Thoucy, 
Toucy,  bourg  de  Fr.  (Yonne). 

TœsobïS  fl.,    TûîaoS:;    [Ptol.],    CONNOVIUS, 

fl.  du  pays  des  Ordovices,  dans  la  Bri- 
tannia,  auj.  le  Conway,  dans  le  pays  de 
Galles  [Camden], 

ToGGiuM ,  ToôGENBORGUM ,  Toggenlmrg , 
bourg  et  anc.  château  de  Suisse  (can- 
ton de  St-Gall). 

L'imprimerie  a-t-elle  réellement  existé  dans  cette 
petite  localité  7  Mous  ne  pouvons  l'affirmer,  mais 
nous  devons  signaler  une  impression  que  nous  trou- 
vons poftée  au  catal.  Dubois  (II,  6741)  :  F  on  denen 
Prepheiten  (sic)  vnd  Gerechtigkeiitn  der  Graff- 
êchafft'  Toggenburg,  1715,  in-4o.  Ce  livre  nous 
est  compléttfment  inconnu,  et  le  Utre  lui-même 
semble  légèrement  estropié. 

TooisoNus  FL.  fPi.l,fl.  de  la  Vénétie,  auj. 
Fossana  Paltana  [Graësse] . 

TOLBUCUM,   TOLPIA   [Tac],   TOLPIACUS,   Vt- 

ctis  Supenorum  [Anton.],  Tulbiacensis 
CiviT.  [Gr.  Tur.],  Tulpiacum  ICh.  Car. 
Mart.  a.  725],  Tulbie  [Tr.  dAimoia], 
Tolbiac,  ZulpichyZvIch,  ville  de  la  Prusse 
Rhénane  (rég.  de  Cologne);  victoire  de 
Clovis  sur  les  Allemands,  en  406. 

ToLCA  FL.,  la  Touque,  pet.  fl.  de  Norman- 
die. 

TOLENTINUM,  PAGUS   ToLENTINUS,    TolentiîiO, 

sur  le  Chieti,  ville  d'Italie  (délég.  de 
Maccrata). 

ToLKNUs*  FL.  [Ovid.],  fl.  du  pays  des  Sa- 
bins,  dans  le  Latium,  auj.  t7  Turano, 
affl.  du  Velino. 

ToLETUM  [Liv.,  1.  A.],  TciXviTOV  [Pt.l,  TllOU- 

LÉTEfChr.  de  S.  Den.|,  ville  des  Car- 
petani,  sur  le  Tage,  dans  la  Tarracon., 
auj.  Tolède,  Toledo,  ville  d'Espagne, 
chef-lieu  d'intend.  (Nouv.  Castille),  ar- 
chevêché, dont  le  titulaire  est  primat 
d'Espagne;  admirable  cathédrale;  uni- 
versité célèbre,  bien  déchue  auj.;  con- 
cile de  62  évèques  en  633,  un  autre  en 
683  ;  patrie  de  Garcilasso  de  la  Vega. 

De  ravis  unanime  des  bibliogr.,  l'imprimerie  fut 
Introduite  à  Tolfcde  en  1W6  par  Tillustrc  cardinal 
Ximenès  de  Ci-sneros.  D.  Dion.  Hidalgo,  dans  Vex» 
cellenie  édition  qu'il  a  donnée  de  Pouvrage  clas- 
sique de  Mendes,  en  1861,  signale  cependant  un 
incunable  k  la  date  de  11^0,  qu'il  aUribue  ann  presses 
de  Tolède;  ce  volume,  conservé  à  la  biblioth.  pro- 
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Tinciale,  ut  nos  titre;  mil  voici  ammient  le 
décrit  CAriOB  Monroy,  conservateur  de  cette  bibliotlLt 
«  Este  es  trasiado  bien  é  fielmente  aacado  de  uo 
coademo  de  Lcyes  que  losmoy  poderosos  principes 
lot  Reyes  ouesiros  aeftores  fecieron  é  ordrâaron  en 
las  Gortfcs  de  la  mu  y  noble  cibdad  de  Toledo  escripto 

en  papel • 

Ce  vol.  de  28  ff .  est  bien  Imprimé  en  goth.,  sans 
cb«,  réd.  ni  cap.,  mais  avec  signât.;  il  ne  porte  pas 
de  lieu  d'impression,  mais,  l'ayant  collatlonné  avec 
le  Confktatorium  errorum  de  iHSHk,  dont  nous  al- 
lons parler,  D.  Barth.  J.  Gallardo  a  constaté  l'iden- 
tité oes  caractères  qui  servirent  à  Pimpresslon,  et 
sur  le  premier  feuillet  bianc  du  livre,  il  a  oonsigiié 
le  résultat  de  son  contrôle  t 

ÎMO. 

itn  Zamora 

por  Anton  de  Zentevera  T 

Not 
Toledo  X  Por  J.  Vasques. 

Il  semble  donc  acquis  à  l'bistoire  de  la  bibliogn* 

Sbie,  de  par  rautorité  amplement  suffisante  de  Gai- 
trdo,  que  Plmprimerie  remonte  à  Tolède  à  Tannée 
ÎMO  ;  que  le  proto-typosr.  est  Juan  Vasques,  et  que 
le  premier  livre  Imprime  peut  être  intitulé  :  Lbtes 
ouaiRALBS  de  loi  Reyeê  de  Etpana  regUiradai 
por  D,  IHeço  Vamitt  CheauiUtr.  S.  1. 1480,  in-4«(T). 

Voici,  d'après  l*esempl.  conservé  «  en  la  llbrerîa 
del  convento  de  San  Pablo  de  la  ciudad  de  Vallado« 
lld  a,  le  titre  eiact  du  Confutatorto  de  1480  :  Cosr- 
roTATOBiDM  BBHOBUM  eontra  rlaveê  Eccleête  Huper 
editoriem  (sic)  explieit  féliciter.  Fuit  autem  con- 
feetum  anuo  aotnimi  MCCGci.zknii  per  Beverendum 
Magistrum  Petrum  Ximenea  de  Prexano,  tun€ 
ctmonicum  toletanum  ;  et  fkit  impresêum  Toteti 
per  venerabiiem  virum  JooHnem  yoequa  amno 
dM  ■.coco  89.  Pridie  KaL  Auguêti  t  prefaio  Ma- 
giâtro  Peiro  jam  Epiacopo  Paeensi,  et  MimiUter 
regmantibu»  iu  Begno  Ctuteile  et  Legionis^  àragO' 
nie  et  SieUie,  Sereniu.  ac  ehriatianiêê.  Régit.  Fcr^ 
nando  ¥•  et  Eli$abeth.  In-fot  et  non  potot  ln-4o, 
comme  le  dit  Pr.  Marcband. 

En  lAM,  un  nouvel  imprimeur  tolédau  apparaît  ; 
il  se  nomme  Juan  Telles,  et  non  Teller,  comme  le 
dit  Maiiiaire. 

En  1498,  arrive  de  Valence  un  typogr.  allemand 
du  nom  de  Pedro  Uagembacb,  lequel  imprime,  par 
ordre  du  grand  arcbev.  de  Cisneros,  le  célèbre  Ml- 
UL  MtiXAitABCen  ISOO. 

En  cette  même  année  1500,  on  signale  de  nou- 
veaux typographes,  Garcia  de  la  Torre,  et  Alonso 
Lorenao,  que  Ton  a  cru  d^bord  n'avoir  été  que  li- 
braire. 

Au  xvi«  siècle,  nous  trouvons  :  Juan  de  Vllla- 

auiran,  Gaspardo  de  Avila,  Micbsele  de  Egnia,  Joan 
e  Ayala,  Fernando  de  Sancta  Catalina,  etc. 

ToLLEGATiK  [I.  Hier.],  peuple  de  la  Gaule 
Cisalpine  ;  le  nom  s'en  retrouve  dans 
Telgate,  bourg  des  environs  de  Ber- 
game. 

ToLNENsis  GoioT.^  U  Comitat  de  Tolni,  en 
Hongrie. 

ToLONUMj  TuLLONOMy  Toulm-gur-Arroux, 
bourg  de  Fr.  (Saône-et-Loire). 

ToLosA,  Tolosa,  ville  d'Espagne^  chef-lieu 
de  district^  dans  la  prov.  ofe  Guipuscoa^ 
sur  1  Oria  (Biscaye)^  fondée  au  xiii*  s. 

L'imprimerie  remonte  en  cette  ville  au  xv*  siècle, 
disent  quelques  auteurs;  mais  la  simultanéité  de 
rétablissement  des  premières  presses,  à  quelques 
années  près,  et  Tidentité  des  noms  ont  donné  lieu 
ft  de  regrettables  conltuioos,  et  engagé  bien  des 
blbUograpbes  à  porter  è  l'actif  de  la  Toloea  dnEBs- 
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.je  ce  qui  appuiient  à  la  TPtitamm  fraaçBSK 

qui  devait  augmenter  encore  les  laccrtiuideséB 
éôlvains  spéciaux,  c'est  qu'un  grvid  nambre  ée 
livres  espagnola  sont  dus  aux  premiers  atcKcnM- 
krasatns;  un  médecin  distingue  de  TooIoum,  le  D^ 
Desbarreaux-Bemard,  s'est  cbaivé  drtêdeiicir  c»tc> 
nèbres. 

Ccst  è  lft88,  que  ceruins  bibliosr.  font  lummtv 
la  typograpliie  dans  la  ville  de  Tofeaa,  €man 
disent  IMO;  d'autres  enfin,  et  noa»  somases  éa 
nombre,  soutiennent  et  prouveront  an  bsain  ^ 
l'imprimerie  n'a  Jamais  existé  ao  xy«  aiècte  dw 
ceue  petite  cité  blscayenne,  et  que  «obs  ks  fivm 
cités  par  Mendex  et  U.  Dion.  Hidalgo,  par  GaBnde 
et  D.  Sancho  Rayon,  et  Zarco  del  Valle,  poneac  b 
nom  de  Henry  Mayer,  llmpriaBev  aHenand  ée  Toa- 
lonse,  ou  ceux  de  Juan  Parix  et  tTEstcvan  Gkfcsi, 
dont  nous  reparlerons  à  Tart.  Toloom  rcclu— #■■. 

Un  bibliogr.  accrédité,  José  FelicfBo  de  Qaflp 
Barreto  y  Noronba  (sic),  auteur  d'âne  iniéresaate 
dislertaUon  sur  la  mbtMeea  MViOmOe  ée  Lotas, 
est  exactement  de  ceUe  opinion,  qui!  moii^  te- 
tement,  et  conclut  que  tous  les  livres,  «  sans  excvp- 
tion  >,  qui  portent  la  souscription  de  «  Toiou  >, 
au  XV*  siècle,  sont  exécutés  à  i  TomUmae: 

Mais  Heindrick  Haycr,  mab  Vuix  ou  OW, 
n*auraient*ito  pu  simultanément  organiser  et  diri- 
ger un  établissement  typogr.  sur  les  deax  veroais 
des  Pyrénées?  L'Allemand  Mayer,  par  exemple, état 
bien  capable  d'imprimer,  an  nota  êoctotrt  IM, 
des  comment,  taitios  sur  la  Cité  ds  Dtem  de  &  i«* 

Sustin,  et  quelques  mois  après,  aa  eouBacaccamt 
e  1489,  Il  aoiskit  donné  à  Tolosa  de  Biscaye  <  is 
Coroniea  deEspaàa*!  Les  typogr.  da  zt«  siède 
ne  nous  ont  point  babiioés  A  ces  tours  de  fortr; 
ceux  surtout  qui.  comme  Mayer  et  Parix, 
naires  expatriés  d*im  art  nouveau,  arrivent  *a 

Says  dont  les  mceurs,  la  langue,  les  lois  leur 
trangères,  ceux-lfc  doivent  évidemment  renontm 
Elus  de  difficultés  dans  les  tranaactiona,  et  leur  te- 
ileté  pratique,  si  extraordinaire  qu'elle  IBt,  ne  poa- 
vait  aller  Jusqu*à  rendre  faciles, an  zt«  siècle,  lescos- 
munlcations  entre  Toulouse  et  Tolon  ;  la  Biscaye  at 
pouvait  donner  la  main  an  Languedoc  ouVn 
par-dessus  cette  barrière  inftandiiaaBMe  qui 
pelle  les  «  Pyrénées  ••  et  le  mot  absurée  de  J 
XIV  n'éuit  point  encore  prononcé. 

D.  Pablo  Gorosabel,  érodit  de  Tolosa,  a  dn  raie 
établi  :  que  tai  ville  de  Toloaa  était  de  tnp  mioR 
importance  au  xve  aiècle  pour  posaéder  une  imffv 
merle  dont  les  produits  n'auraient  point  trouve  ae 
déboudiés;  que  la  typographie  ne  pénétra  ^os  k 
Guipuscoa  qu'à  la  lin  du  xvii*  siècle  ;  que  le  pi^ 
mier  imprimeur  arriva  de  Saniandcr  lers  td, 
mais  dépourvu  de  matériel,  et  que  œ  tat  un  oerta^ 
Martin  Ugarte,  Introducteur  de  la  typogr.  A  Stàm" 
Sébastien,  en  1007,  qui  obtint  le  titre  et  les  amt- 
léges  d'imprimeur  pour  toute  la  province;  qa^eaâa 
Tolosa  n'a  Jamab  possédé  d'impruneHe  avant  le  m- 
lieu  du  xviii*  siècle,  et  que  le  premier  typogr.  qm 
s'y  éublit  alors  s'appelait  D.  Frandaoo  de  la  Umb 
nous  voilà  loin  de  VabsoluUsme  des  oontiadicuenn 
du  Dr  Desbarreaux-Bemard. 

ToLosA  Tectosagum  [Caes.,  PI,.  Mclt],  T»- 
>i»ooa  [Strab.],  ToXmoa  [Ptol.],  TBOtxAi 
11.  A.,  Gell.J,  anc.  Palladu  [Mart.,  Si- 
don.,  Auson.j,  ToLOSATiuM  Ûv.  INoL 
Imp.],  Tholosa,  Tvlvsa  IMoDD.Mérov.'. 
Tholose  [Cbron.l,  TbtiloiiM,  Tîlle  de 
Ff .;  chef-iieu  du  aép.  de  la  Haule^U- 
ronne,  sur  la  Garonne^  anc.  capit.  des 
Tectosages,  des  Yisigoths,  puis  do  m. 
d'Aquitaine ,  eûûn,  jusqu'au  xui*  siede 
chef-lieu  d'un  comte  indépendant;  bi- 
bliothèque importante^  académies,  etc. 

Le  premier  livre  imprimé  à  Tootowc^  qui  parts 
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une  date  certaine,  remonte  à  1470  :  Rfpeiitio  uo^ 
tmnia  ntbrice  de  fidc  instrumentorum,  édita  par 
txffUentitaimum  rirum  et  juris  utriusque  monar' 
nAam  dintm  dominum  Aitdream  Barbattam,  Si" 
m/sm  3!cs»anensem;  à  la  lin  :  Clarisiimi  Juria 
utriusque  mmarce  ae  serenùtsiimi  regix  Arago- 
Hum.  etc.  ^obilis  consUiarU,  Do»  Andrée  Barba- 
fie  siculi,  de  Fidr  instrumentorum  aolemnis  re- 
1>cttnp  TJiolose  ctt  impressa,  xii  Caienda*  Julii 
■.cccciAWi,  finit  felicUer.  Petit  iu-ko  gotb.,  de 
110  ff.  dont  2  bl.incs,  eu  tâte  et  en  queue,  de  27  1. 
k  la  page  rniière,  sans  cli.,  réel,  ni  sign. 

IVux  ouvrages  imprimas  .sans  date,  mats  af ec  les 
ném^s  caraci&res,  sur  un  papier  identique  et  ponant 
H  mêmes  filigranes,  soni  donnés  par  le  Dr  Desbar- 
reaux-Kernanl  coronie  antérieurs  au  Rarbatia  ;  c'est 
Tabord  une  Somme  de  Joaiuics  Andréas,  le  Juris- 
roosoite  bolonais  :  [i)sia  eut  sûma  iotiU  Andrée 
irewi  et  \\  vtilis  ordinata,  su|).  secundo  decretatiû\ 
ÂHtti'fj  dicai  aliqaid  de  proressu  indicti,  In-A" 
mh.  de  2H  rr.,  dont  deux  blancs,  à  23,  25  et  26 1., 
ians  ch.,  réel,  ni  slgn.,  divisé  en  detix  parties,  dont 
la  seconde  contient  le  commenL  sur  le  ive  livre  des 
Oécréiales. 

Le  second  vol.,  sans  dats,  est  :  Spéculum  5a- 
Tientie  beaii  driUi,  Bpisropi.  In-£io  de  120  fT.,  dont 
te  premier  blanc,  de  26  lig.  k  la  page  entière,  sans 
lucune  marque  typogr.  L«  premier  de  ces  incu- 
labies  toulousains  nVst  pas  cité  par  Hain  ;  le  second 
st  donné  par  lui,  sans  attribution  de  lieu  d'impres- 
tion,  sous  le  n*  59Q0w 

L'impression  de  ces  'trois  Tolaroes  est  attribuée 
par  M.  D.-6emard  à  des  ouvriers  de  Schmfrer,  qui 
iuraii  pu  fonder  à  Toulouse  une  succursale  ou 
même  un  établissement  tjrpogr.,  à  la  tête  duquel  il 
ittrait  placé  un  de  ses  ouvriers.  Nous  croyons  que 
SchtelTer  arait  autre  chose  à  faire,  mais  il  est  effec- 
tivemeot  fort  possible  qu'un  de  ces  ouvriers  typogr. 
lie  Ma>-ence,  chassés  de  la  ville  par  les  heureux  ou 
lerribles  événements  de  1462  (nous  disons  heureux^ 
IMiisque  la  diffusion  des  bienfaits  de  rimprimerie  en 
fol  la  conséquence),  ait  fait  séjour  pendant  quel- 
|oes  années  dans  la  grande  cité  du  Midi,  et  de  là 
Mit  passé  en  Espagne  ;  cette  hypothèse  n'a  rien  qui 
choque  la  vraisemblance. 

En  I2i70,  apparaît  à  Toulouse  le  premier  nom 
rimprimeur:  c'est  Jean  rAlleinand,ou  plutôt  Joliann 
^ri\  de  Aleinania,  que  plus  tard  nous  voyons  asso- 
:i«,  pour  l'exécution  de  livrts  célèbres  espagnols, 
wtc  on  Espagnol  du  nom  d'Eslevan  Clébat;  le  pre» 
nier  produit  de  ses  pressifs  qui  porte  son  nom  est 
jo  traité  •  de  Clericis  Concubinariis  t,  de  Jean  AI- 
onsedc  Bénévent;  il  porte  à  la  fin  :  Bt  sic  finit 
yrtsens  de  Clericis  concubinariis  tractatulus  ab 
'jnmio  sacrorum  canonum  lo,  de  Beneuento,  doc- 
ort,  atque  unum  de  quatuor  eaUiedris  scole  Sala» 
nantice  actu  régente  ad  profectum  fidetinm  salu- 
irtter  ordinatus  imprimente  Jfo  lo.  Pari.v  de 
Umania,  Thotose,  sub  anno  C/iristi  M.crccLXXix. 
;n-4o  goth.  de  50  ff.,  sans  ch.,  réel,  ni  sign. 

i'anni  les  livres  espagootii  exécutés  par  Jean  Paiix 
t  E<»tevan  Clébat,  nous  ne  devons  pas  omettre  une 
vWUn  et  précieuse  édition  de  la  M ELUsine,  à  la  date 
le  1!i89  (voy.  D.  S.  Rayon  et  Z.  del  valli-,  Ensayo  de 
tna  BibL  Esp,^  tom.  1,  col.  0:i9). 

Bicniôt  arrive  à  Toulouse  un  dos  plus  Illustres  i.n- 
irinieurs  de  la  cité,  IJenry  Mayer,  l'Allemand.  Celui- 
i  parait  débuter,  en  1488,  i>ar  un  traité  intitulé  : 
^ummula  Alagistri  loannis.  A  la  fin:  Famoaissimi 
H>n(irum  artium  ac  philosophie  monnrche  l'art- 

iemis  magistri  loannis  de  maginiiis  snmmula  et 
^ftn  iiyspani  glosnle  exactissime  ad  menlcm 
ioetorxa  subiiUs  fflici  »ydere  fiiiiunt  opéra  et  im- 
'>in$a  magiitri  Henrlci  Marier  almani,  Anno  sa- 
utis  nostre  M"  cccc"  Lxxxviijo  die  xxij,  mensis 
tprtiis  (Piques  tombe  le  6  avril).  Pet.  in-fol.  gath. 
t  2  cuL  &ans  ch.,  ni  récL,  avec  sign. 

il  donne  la  même  année  un  livre  célèbre,  la  pre- 
lûère  traduction  française  de  I'Imitatiou  :  tyco- 
nonce  le  Hure  iressalutaire  \\  de  la  Ymilaciô  Jhesu 
':iwM  j  me*  I]  prieement  de  ce  monde,  première  \\ 
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met  compose  en  latin  par  sainet  \\  bernard  ou  par 
autre  dtuoic  per\son€,  airibue  a  maistre  iehan 
ger\\  son  chancelier  de  paris  et  après  ||  translaie 
en  (rancoys  en  la  cite  |]  de  Tholouse, 

A  la  fin  :  Cy  flnist imprime  a  Tholose\\par 

maistre  henric  mayer  alamàilan  de  grâce  miL 
ccccLXXXViii.  |  Bt  le  xxviii.  iour  de  May.  In-Ao 

S  th.  de  132  ff.,  chiffrés  au  r»  seulement  au  milieu 
la  page;  les  cahiers  de  8,  a  p  pour  les  S  premiers 
livres,  et  a.-d,  pour  ie  h*  (C4it.  Michelin,  1>«04^ 
M.  Deslurreaux-Rernard  cite  cinq  exempl.  de  ce 
précieux  incunable;  Va  Bibl.  Imp.  a  le  bonheur  d'en 
p  isséder  un. 

En  1491,  dit  M.  Desbarreaux-Be^nard,  arrive  4 
Toulouse  un  nouvel  imprimeur,  Jean  de  Guerlins, 
ou  de  Gherlinc,  dont  nous  avons  déj^  eu  plusieurs 
fois  l'occasion  de  parier  ;  sans  pouvoir  affirmer 
l'exactitude  de  la  date  que  donne  par  hypothèse  le 
bibllogr.  toulousain,  à  l'exécution  des  Ordonnances 
du  Roy  toucliant  lajusti  e  du  pays  d<  Languedoc, 
nous  dirons  qu'elle  doit  être  antérieure  k  14991,  date 
à  laquelle  nous  avons  vu  J.  de  Gherlinc  introduire 
la  typogr.  ù  Braga. 

Parmi  les  principaux  imprimeurs  toulousains  du 
XVI*  et  xvii«  siècle,  nous  signalerons  :  Jean  Grand- 
Jean  (Joan  Cran  Joan) ,  Eust.  Arn.  Guilhem  du 
Boys,  J.  Uamoysel,  Nie.  Vieillard,  Ant.  André,  Guy- 
Boudeville,  et  lés  Golomlez,  grande  famille  de  typogr, 
qui  rayonne  pendant  deux  siècles  sur  rimprimerie 
toulousaine  (Jean,  Arnaud,  Guillaume,  Louis,  etc.), 
J.'Maffré,  UobiTt,  J.  Jagou,  Pierre  Bosc,  d'Estey, 
Jan  Boude,  enfin  J.  E.  G.  Pech  et  J.  Dom.  Camusat. 

Le  roi,  par  édit  du  11  mai  1622,  fixe  à  douze  le 
nombre  des  imprimeurs  autorisés  pour  la  ville  de 
Toulouse;  cet  édit  est  confirmé  par  l'arrêt  du  con- 
seil de  1704;  le  nombre  4es  imprimeurs  est  réduit  A 
10  par  l'arrêt  de  1730,  et  le  rapport  fait  à  M.  de  Sar- 
tines  donne  les  noms  des  Ûlulaires  en  1764. 

ToMi  [PL,  Stat.,  1.  A.],  TouLi;  [Str.j,  n^ui 
[Ptol.]  ville  principale  de  la  Scythia 
Minor,  aiij.  Tomisivary  JegniPangola  ou 
Eski'Purijana  (des  Tares),  ville  de  la 
Koumélie,  dans  le  pach.  de  Silistri^ 
avec  un  port  sur  la  mer  Noire;  lieu 
d'exil  d'Ovide. 

ToNGARLOA  MoNAST.,  Vabb.  de  Tongerloo, 
de  l'ordre  de  St-Benoît,  dans  la  petite 
ville  du  même  nom,  située  dans  la 
prov.  d'Anvers. 

Le  53e  vol.  des  Acta  Sanctorlu  recueillis  par  les 
Bollandisies  fut  imprimé  dans  ce  monastère;  il  est 
classCMians  ctMle  immense  collection  comme  sixième 
vol.  d'octobre.  Quand  ■  tête  extravaganeies  of  the 
Prench  Revoluitonists  9 ,  dit  assez  irrcTerendeuse- 
ment  M.  Cotlon,  forcèrent  les  moines  4  fuir  leur 
communauté,  et  4  chercher  asile  et  proiection  4  l'é- 
tranger, les  éditeurs  des  Acta  Sanctorlm  furent  ac- 
cueillis à  Tongerloo  par  un  supérieur  du  nom  de 
Godefroid  llermann,  qui  leur  donna  les  moyens  de 
poursuivre  avec  calme  leur  effrayant  travail  ;  ce  53« 
vol.,  publié  en  1703,  est  devenu  d'une  rareté  in- 
signe. 

ToNGRi  Civitatis  Fons    [Pl.]»%voy.   Agu.E 

LUVIENSES. 

ToNsus  FL.,  T(5v^;  [Piol.],  fi.  de  la  Tbrace, 
auj.  le  TandscMy  Tumza,  afflue  à  la 
Maritza,  près  d'AndrinopIe. 

ToRciAcuM,  Torcé,  bourg  du  Maine  (Sar- 
the)  =  Torcé^n-Charnie,  commune  du 
dép.  de  la  Mayenne. 

ToRGAviA  [PertzJ,  Argelia,  \^i\i%  [Ptol.], 

40 
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T0RGA9  Jo^GM,  Torgau,  sur  TElbe^  ville 
de  la  rég.  de  Merseburg^  et  de  la  prov. 
de  Saxe  (Prusse). 

Falkcnstein  ne  fait  remonter  qu*k  t507  la  typogr. 
dans  cette  rille,  célèbre  par  la  publication  quy  fit 
Luther,  en  1&S(>,  des  articles  qui  servirent  de  base  à 
la  confession  d^Augsbourgr;  nous  reportons  l*iropri- 
merie  à  15M  :  Frideriei  WUhclmi  Saxoniœ  Ducis, 
Adminiatr.  Eieetor.  Preeationes  piœ,  coHQest0  et 
sutnma  quotUiie  pietate  usurpalce.  Torgauiie,  15M, 
in-4o,  IKre  fort  rare,  n^impr.k  l>eipstg,  en  1005,  io- 
12  (voy.  Vogt,  p.  554,  Bauer,  1,  p.  320,  etc.;.  Les  to> 
lûmes  à  la  date  de  1507,  que  probablement  Fatkens- 
tein  a» ait  en  vue,  sont  décrits  au  ManuH,  tom.  III, 
col.  1241  :  Jf.  Luther.  Concimte»,  in  latinum 
aermonem  a  9t,  Jotumne  fVenekelio  iraductœ. 
Torgae,  159*7, 2  Toi.  in-fol.  (un  exempl.  «ir  vélin  est 
conserva  i  la  bibl.  gr.-duc.  de  Gutha). 

Le  nom  d^ABGELiA  figure  ft  la  souscription  de 
quelques  livres  :  P.  Nagel.  Ander  Theu  des  im 
1618  Jâhre  erachienen  cometen.  Argelle,  1619, 
in-40  (Bibl.  Puikovensis,  p.  203). 

ToRiALLUH^  Tourlamlle^  bourg  de  France 
(Manche). 

TORINNA,  TORENNA,  VOy.  TURENNA. 
TORNACUM  NeRVIORUM,    ClV.    TURNACENSIUM^ 

TnoRNUA  [Frédég.],  anc.  Bajanum,  Tvr- 
NAco  [Monn.  Mérov.],  Domik,  Doomik, 
2\)i/niat,  ville  de  Belgique,  surTEscaut, 
chef-lieu  d'arrond.  (Hainaut)^  biblioth. 
de  27,000  vol. 

Tournai,  dit  M.  Van  der  Meersch,  est  la  pre- 
mière Tille  de  Hainaut  qui  ait  accueilli  nmpriroerie. 
M.  Dehnotte  {Bibl,  belge^  t.  1,  p.  54)  dit  que  ce  fut 
en  1519  qu'on  y  dressa  la  première  presse,  mais  cette 
alU'gation  n'est  point  soutenable;  en  15S2,  un  li- 
braire de  Tournai,  Jean  de  Laforge,  fait  imprimer  à 
AuTers,  cbei  MarUn  LiCmpcrcur,  la  Comptaincte  de 
la  Terre  sainete  ;  s'il  avait  eu  sous  la  m^in  une 
typogr.  locale,  il  n'aurait  point  eu  recours  à  des 
presses  étrangères  ;  Falkenstein  donne  1551  comme 
date  de  l'introduction  de  l'imprimerie,  et  M.  de 
Reiffenberg  la  reporte  seulement  *  1610. 

Nous  citerons  :  Phil,  Bovenius  de  Missionibu». 
Item  Eusebi  PampMti  opuscula  XIV  \edevieS\r- 
mondo).  Item  Joann.  Cognati  de  uaturali  Dei 
cognitione  et  animi  immortatitate  et  de  Dei  Jum- 
titicL  Toniaci,  1597,  in-S"  (Cat.  Ileinsius,  p.  64). 

Le  livre  sur  lequel  M.  de  Reiffenberg  base  sa  date 
de  1610  est  probablement  relui«ci  ;  Les  Tons,  ou  diS' 
cour»  sur  les  modes  de  Musique,  et  les  Tous  de 
l'Eglise,  par  Pierre  Maiilart.  Tournay,  Nicolas 
Laurent,  1610,  in-4o  •  à  moins  que  ce  ne  soit  :  La 
Vie  du  bienheureux  Jean  de  Sagahun,  de  Pordre 
des  frères  Ermites  de  S.Augustin.  Tournai,  1610, 
ln-12. 

Quelques  années  plus  tard,  Ters  1655,  nous  trou- 
Ton»,  i  Tournai,  un  imprimeur  bien  connu  de  la 
Belgique,  tinmmé  Adrien  Quinqué;  c'est  lui  qui 
donne,  en  16:^9-54,  le  grand  ouvrage  de  J.  Mal- 
brancq,  de  Morinis  et  Monnorum  rébus.  3  vol. 
in-4». 

Nous  citeronsencore  dans  cette  ville,  au  ivii'  siè- 
cle, Charles  Martin  et  L.esuiucl. 

Lors  de  l'arrêt  du  conseil,  en  date  du  21  juillet 
1704,  Tournai  appartenait  momentanément  à  la 
France;  aussi  figurct-elli'  parmi  les  villes  qui  sont 
autorisées  *  conserver  deux  impiimeurs. 

L'un  des  premiers  imprimeurs  de  Ferrare,  Johan- 
nés  de  Tornaco,  était  un  enfant  de  la  ville  dont  nous 
Tenons  d'ébaucher  l'hist.  typugr. 

ToRNATES  [PI.],  peuple  de  la  Gaule  Aqui- 
taine^  habitant  le  terroir  de  Towmay 


(Tornacum),  bourg  du  BaspAnnagnac, 
près  de  Tarbes  (Hautcs-Pyrénéc»). 

ToRNBHECENSEs,  Towmekan»  bourg  de  ^A^ 
tois  (Pas-de-Calais). 

ToRNENsis  CoMiT.,  fe  Comtot  de  Torna,  en 
Hongrie  (cercle  en-deçà  de  ia  Tbciss;. 

ToRNODORUs,  voy.  Ternodorum. 

ToRNOMAGENSB  Vicus  [Grcg.  Tur.],  Tnw- 
NAcoT  [Monn.  Mérov.],  Turno,  Tncîo- 
NUM,  TuRNONiUM,  ToumoH,  viUc  de  Fr.. 
sur  le  Rhône  (Ardècbe);  anc.  comlé; 
parait  remonter  au  vu*  siècle. 

Cette  Tille,  disent  Falkenstein  et  Coltoa,  posi* 
nne  Imprimerie  depuis  1564;  nous  croyowce  nj- 
aeignement  etroné,  ou  do  moins  nous  igooiuBS  a»» 
solament  sur  quel  titre  ces  bibliognpkes  se  fondeA 
pour  Justifier  leur  allégation  ;  cepenifant  nous  tro»- 
Tons  quelque  chose  k  dire  à  ce  sujet.  I^  céiH«  col- 
lège des  Jésuites  deToornon  fat  fondé  co  1542  pr 
riilastre  arche vè|ue  de  Lyon,  François,  rardiml  * 
Toumon,  qui  mourut  en  1562,  à  l'âne  de  7Saas;«r, 
dans  un  livre  publié  en  MSSiVAmtimoiManxr» 
pontes  que  Th.  de  Bete  faiei  à  SI  demande*  de  àtws 
cents  et  six  proposées  aux  ministres  ttEseoase  9^ 
M.  Jan  Bay,  prof  sseur  ordinaire  en  thik»l»giea 
l'université  de  Toumon.  Toomon,  par  Cbo<ie  Mi- 
chel, imprimeur  de  l'uni  versité,  15H8,  in-S»  »,  Fie- 
leur,  John  ilav.  s'exprime  afaisi  dans  la  prèCxe  : 
•  Je  me  suis  enfin  délibéré  de  mettre  ce  neo  p«tit 
labeur  soobs  la  presse  :  mesme  qn«  nous  en  aaioos 
Icy  maintenant  une  si  belle  coiDodUé  par  le  moyen 
de  l'imprimerie  que  Uonteigneur  de  Toumon  y  s 
faict  nouueUement  dresser  nour  la  plus  grande  é^ 
coration  de  son  académie.  »  Ceci  semblerait  îndi^irr 
textuellement  que  rimprimerie  a  été  introdaiie  i 
Toumon  par  le  cardinal,  c'est-è-dire  antériemt«wi 
à  1562  ;  nous  livrons  cette  obserratk»  pour  ce 
qu'elle  Tant  ani  réflexions  sagaces  d'OnérodHèi' 
bliophlle,  M.  Anatole  de  Gallier,  qai  habite  k  piyv 
et  est,  mieux  que  qui  que  ce  soit,  à  mène  de  CmiI* 
1er  les  archiTes  locales  et  d*élacider  cette  qoestin 
difficile. 

M.  Anatole  de  Gallier  a  bien  toqIu  noos  tom 
plusieurs  lettres  au  SH)et  de  la  typogr.  da  ^na- 
rais  ;  nous  Ten  remercions  et  noos  emprerm  é  « 
tirer  parti,  S^uivant  lui,  le  premier  livte  ïmpnwi 
avec  date  certaine  à  Toumon  remonie  scokarai* 
1586  ;  11  est  cité  par  les  frères  de  Backer  dans  h  S»- 
blioth.  des  écHvains  de  la  Société  de  Jésus  :  l«- 
versitatumtotius  orMs  et  CoUeçiurum  omMtum 
Societatis  Ubelius^  nune  primuin  ni  tutem  eduv», 
opéra  Franc.  CaiiniJ,  artium  tiberalium  in  Âcnât- 
mia  Tumonia  MoQistH.  Tumoni,  apod  Tboon» 
Bertrandium,  1586,  in-6*  de  61  pp.  sans  Tindei  ;  W 
frères  de  Backer  ^Joutent  qu?  John  liay  paraît  j*otr 
en  part  i  cet  ouvrage. 

A  la  date  de  1588,  la  typogr.  preod  00  grand  ér- 
Teloppement,  dû  à  la  concurrence  de  noaibiTo<* 
imprimeries.  Nous  avons  déjà  tu  Claude  ■«•»*» 
et  Thomas  Bertrand!,  nous  trouvons  encore  i« 
même  temps  Guillaume  Linocier  ;  tiob  impriantv^ 

Siur  une  Tille  de  cette  mince  iniporunce,  cVt  im 
it  remarquable  à  cette  époque,  et  qui  xHoMpt* 
incontt^stablement  de  l'impulsion  Tigourvase  Impri- 
mée par  les  PP.  Jésuites  aux  études  Uitinire»  rt 
Aurtout  A  la  scholastique. 

atons  encore  une  édition  laUne  des  r<oa/ea«nMf 
de  S.  Augustin.  Tumoni,  apud  CL  Uidiaâlem,  li*. 
in-8»;  à  la  même  date  et  du  même  fimpriariir: 
Thésaurus  rerum  et  verborum  VtrgiUi,  it  Àf«^- 
mia  Tumonia  Soc.  Jesu,  collectus,  iar9*.  «c. 

En  1595,  nous  signalerons  Jacques  Fa«rr,  •  n- 
braire  en  Arignon  »,  qui  vlrni  fsin  Intprimef  ij 
Œuvres  chrestiennes  de  feu  dame  Gabrktieét 
Coignard,  à  Toumon  (foy.  le  Manuel  et  k  est.  Q- 
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S>DepM),  mais  Doos  ne  pensooi  pas  quMl  ait  fondé 
iiablissement  typogr.  dans  la  ville;  cependant 
^est  encore  à  soo  nom  qu'est  aotiscrit,  en  1601,  un 
Tol.  que  cirent  le  P.  Le  Long  et  If»  cat.  Secousse  : 
AmL  BMset,  inMtUutio,  PriviL  et  SiaL  Univent- 
tatit  VaUiKfœ^TumonU  1001,  in-4*. 

Noos  trouvons  encore  trace  de  rimprlmerie  de 
Cbtide  Michel,  en  1(HH;  un  peu  plus  Urd,  nous  si- 
gnalerons un  nouvel  imprimeur  du  nom  de  Laurent 
Durand. 

Tonrnon  ne  figure  pas  aux  arrêts  du  conseil  de 
17M  et  de  173d,  non  plus  qu'au  rapport  fait  à  M.  de 
Ssrtincs,  en  17(M. 

ToRNuciuif,  ToRNUsiuH  |Charta  Ludov.  VII^ 
a.  1176],  voy.  Tinurtium  Castrum. 

ToRNuciuM,  ToRNAT,  auj.  TouThy,  com- 
mune du  Vexin  (Eure). 

ToKONAus  Sinus,  Top^viaxoc  xoXiroc,  golfe 
de  la  mer  ^Egée,  sur  les  côtes  de  Ma- 
cédoine, auj.  HagioS'Mamos  ou  Golfo 
di  Koêsandkra. 

ToKPATUM,  voy.  Derbatum. 

ToRsiLiA,  Torshella,    Torshaella,  ville  de  ^ 
Suède  (préf.  de  Nikôping). 

ToBTCus,  le  Toriouy  auj.  Dordou,  pet.  ri- 
vière du  Rouergue,  se  perd  dans  le 
Tarn. 

ToRrsiuM,  voy.  Thorunium. 

TosiBiA,  Torre-Ximeno,  pet.  ville  d'Anda- 
lousie (roy.  de  Jaën). 

TossfAcuB  Vicus,  Taissei,  Thùissey,  pet. 
ville  de  la  princip.  de  Dombes,  près  de 
la  Chalaronne  (Ain). 

En  1006,  un  typogr.  du  nom  de  Leblanc  parait 
avoir  résidé  à  Tlioissey  ;  le  P.  Le  Long,  le  caL  Se- 
cousse, celui  de  la  BibUoth.  imp.,  M.  Sirand  (IN- 
Mioçr,  de  CAin),  citent  un  volume  souscrite  ce  nom 
de  lieu  et  d'imprimeur  :  Atriçé  de  i'hiatoire  de  la 
Prineipautide  Ëkmtàe,  dont  les  propositions  seront 
soutenues  par  Claude  Cachet  de  Gamerans,  dans 
Ui  salle  du  collège  de  Monseigneur  piince  souve- 
rain de  Domàe.,,^  à  Thotsset^  le ...  du  mois  de  no- 
vembre  1096.  M.  Charles  de  fieuoiglise...,.  y  pré- 
«iicra.Tholasei,  de  IMmprimerie  de  J.  Leblanc,  s.d. 
(1696),  io-foL 

ToxANDRi  [PL],  peuple  de  la  Gaule  Belgi- 
que, occupait  partie  de  la  Zéelande,  à 
ro.  de  TEscaut,  et  au  N.  de  la  Flandre. 

Trabus  fl.,  voy.  Dravcs. 

Tractus  Amacens,  Ommelaanden,  district 
de  la  prov.  de  Groningue  (Hollande). 

Tragurium  [PL,  Mêla],  Tragyrion,  Tpa- 
ppiov  [PoIyb.J,  Tpapûpicv  [Str.],  ville  de 
la  Dalmatie,  auj.  Trau,  Traghu,  ville 
épiscop.  du  cercle  de  Spalatro,  sur  l'A- 
driatique. 

Ce  fut  lA  qu'en  1003  fut  trouvé  le  fragment  de 
Pétrone  qui  comprend  le  Festin  de  Trimaldon; 
mais  r imprimerie  remonterait  encore  à  plus  d'un 
siècle  en  arrière,  si  l'on  devait  prendre  à  la  lettre 
b  souscription  d'un  livre  cité  par  tous  les  bibliogr.: 
NovDii  Testamentom  Croaticum..,  der  erste  halbe 
Theil  des  Neuen  Testaments,  ,..Jetzt  zum  ers- 
tenmal  in  dU  Crobatiseke  Spraeli  verdotmetseM^ 


und  mit  Glagotiâehen  Buekttaben  getnickt,  ex 
interprète  Primi  Truberl,  Creiner  {der  Zeit  Pfor 
rkerr  tu  Vraeh),  Ant.  Dalmatœ,  et  Stephani  Con" 
suUs  HistricBy  nuneupatum  Alberto  Marchioni 
Brande&urgieo.  Traguril,  1502-(04),  2  vol  in-4«.  La 
première  édition  de  ce  livre  rare  a  été  donnée  A  Tn- 
bingeu,  1502-03.  Nous  pouvons  admettre  que  le 
lutbérien  Primus  Truber,  «  qui  primus  excogitavlt 
artem  seriàenfit  lingua  vanàalica  »,  divisa  le  tirage 
de  l'édition  qa*U  donnait  de  ceUe  traduction  en  lan- 
gue croate  des  livres  saints,  et  en  souscrivit  une 
partie  au  nom  de  «  Trc^furium  •  en  en  changeant 
la  dédicace;  le  fait  d'un  établissement  typogr.,  même 
temporaire,  dans  une  ville  aussi  écartée»  que  Trau, 
k  une  date  aussi  reculée,  est  tellement  citraordi- 
naire,  que  nous  préférons  admettre  l'hypothèse 
d'une  édition  exécutée  à  Tubingfn,  au  collège  pro- 
testant fondé  par  le  duc  de  Wurtemberg,  pour  être, 
de  là,  distribuée  dans  les  pavs  Dalm^ites  et  Croates. 
La  dédicace  en  29  pp.,  au  roi  de  Bohème,  est  fort 
curieuse  :  i  11  loue  Maximilien  de  sa  munificence  ; 
grâce  à  ses  largesses,  U  a  pu  organiser  une  impri- 
merie bien  pourvue  de  matériel  et  de  caractères 
glagolitiques  et  cyrilliques,  avec  lesquels  il  portera 
la  connaissance  des  livres  saints  non  pas  seulement 
dans  les  pays  slaves  qui  se  servent  de  ces  caractères, 
mais  Jusqu'aux  dernières  limites  de  l'empire  des 
Turcs,  etc.  • 

Trajana  Coix)nu,  voy.  Colonu. 

Trajana  Legio,  voy.  Confluentes, 

Trajani  Civitas,  voy.  Golonia  Itaucensis. 

Trajani  MuNiMENTuM  [Amoniau.],  Castel- 
LUM,  forteresse  bâtie  sur  la  nve  droite 
du  Rhin  à  son  confluent  avec  le  Main, 
aiy.  Castel,  pet.  ville  de  la  Hesse-Darm- 
stadt,  en  face  de  Mayence;  ses  fortifi- 
cations se  relient  au  système  de  défense 
de  la  ville  de  Gutenberg. 

Trajanopolis  [I.  A.,  It.  Hier.],  TpaïavowoXtç 
IPtol.,  Proc],  sur  l'Hebrus,  ville  de 
Thrace,  auj.  Orikhova,  dans  la  Rou- 
mélie,  sur  la  Maritza  (pach.  d'Andri- 
nople. 

Trajanus  poRirs,  Tpalavo;  XiixTiv,  voy.  Cen- 

TUM  CeLL.€, 

Trajectum,  Trajetto,  pet.  ville  du  Napo- 
litain, sur  le  Garigliano  (terra  di  La- 
voro). 

Trajectum  [Pertz],  Trajectus  Mos^e  [l.*A.], 
Trajectensis  Urbs  FGreg.  Tur.l.  Trajec- 
tum TuNGRORUM,  Trajectum  Supkrius, 
DisTRicTOM  Trectis  [Chr.  Carlov.],  Triec- 
To,  Triectv,  Triecto  Fitpa  [Monn.  Mé- 
rov.],  LA  Cité  du  Traet  [Sigeb.  Chr.], 
Traict-sdr-Meuse,  ville  de  la  Germanie 
seconde,  auj.  Maestncht,  Maastricht, 
ville  forte  de  la  Hollande,  sur  la  Meu.se, 
capit.  du  duché  de  Limbourg. 

M.  Gotbier,  libraire  liégoois,  nous  adresse  la  note 
suivante  :  Jacobus  Batbenius  (Jacques  liaihen),  le 
premier  imprimeur  de  Macstricbt,  avait  d'abord 
exercé  ft  Louvain  ;  en  1552,  il  transporta  son  éta- 
blissement à  Maestricbt,  et  s'y  fixa  défini livemcutt 
le  premier  livre  sorU  de  ces  presses  est  iotiiulé 
Extraict  et  Recueil. des  orditnnances,  cvuclusions 
et  recés  (sic)  du  Sainct  Empire  :  toucltaiil  la  ion* 
triimtioH  et  collecte  du  commun  denier  pour  la  dé* 
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femede  la  foy  et  réxiêtence  contre  Us  Tvrqt,  Im- 
primé à  T  airi-»ur  Meuse ,  au  commandement  et 
ord<H<nance  du  liés  révérend  père  en  LM^'U  l'évesque 
de  Lié^e,  en  la  maison  de  Jacqurt  Biittae n,  lf.i».Lii, 
an  n>oys  d*?  Iiécembie.  Jn-fto  gotii.  de  25  ff.  non 
cbiflré%  Le  seul  e\empL  connu  de  ce  piécitux  in- 
cunahl»'  ebt  conservé  à  la  Bibliotb.  royale  de 
Bruxelles. 

L*aiini'e  suivante,  Baihen  publie  un  livre  plus 
importait,  livre  pour  Texécutiou  duquel  il  avait, 
suivant  toutes  les  probabilités,  été  nuindé  par  résè- 
que «le  Liège  :  Statuta  conxistartatian  ar  repfrma- 
tio  judiciorum  Mpiriiualium  cioUali»  et  aiœeesia 
Leodietuis.  Tiiûecii  ad  Moiam,  Jac.  fiaibenius, 
1555,  in-fto. 

Faiken<(iein  n*a  connu  ni  le  premier  ni  le  second 
de  ces  prodiiiis  de  IMmprimeiie  de  Maestiicbi;  il  ue 
fait  remonter  l'introduction  de  cet  art  qu'à  1685. 

Trajectom  ad  Oderam,  Yoy.  Francofurtum. 

Trajectum  Ikferius,  Trajectum  Rheni,  ou 
Ad  Rhenum^  Trajectum  [It.  A.],  Trajec- 
tum VETUS  [Pertz],  Ulthajectum,  anc. 
Antonina  CiviT.  l?),  Utrecht,  ville  de  Hol- 
lande, sur  le  Vieux-Rhin,  chef-lieu  de 
la  province  du  même  nom;  université 
fondée  en  1636;  archevêché. 

VOnion  d'Utrechl,  en  1579,  fut  la  base  fonda- 
mentale delà  glorieuse  république  des  Provinces- 
Unies,  et  le  traité  de  1715  donna  le  repos  &  TEu- 
rope  et  permit  à  Louis  XIV  de  mourir  en  paix. 

Lorsque  nous  commencions  notre  livre,  ai  nous 
avions  i  u,  comme  aujourd'hui,  sous  1rs  yeux,  Tad- 
mirablf  livre  de  M.  Ilollrop  sur  les  preml>  rs  Ifonit- 
menta  typogrophica  des  Pa)S-Bas,  il  se  serait  glissé 
moins  d'erreurs  dans  nos  premiers  travaux;  mais 
d'un  mal  parfois  il  résulte  un  \rai  bie  •,  et  nos  lec- 
teurs y  gagneront  de  rouver  au  supplémf>nt  les  rec- 
tifications que  ce  célèbre  bibliographe  a  bien  voulu 
S  rendre  U  peine  de  nous  adresser,  et  nous  serons 
eurvux  de  substituer  son  autorité  incontestée  à 
notre  incoropéience. 

Les  typographes  qui  les  premiers  ont  exercé 
leur  art  dans  la  ville  d'Utrtcht  sont  Mcolas  Keietaer 
et  <>érard  de  Leempt*,  lepremi«r  serait  peut-être 
originaire  de  Harlem;  du  moins,  il  i»e  trouvait  en 
cette  Ville,  au  xv<:  siècle,  une  famille  de  ce  nom  ; 
quant  au  second,  s'il  est  le  même  que  le  lieihard 
Leempt,  qui  exerçait  à  Bois-le-Duc  de  Um  k  iei87, 
et  M.  Iloltrop  considère  le  fait  comme  fort  douteux, 
U  semit  alors  originaire  de  ^inl^bue,  ainsi  qu'il  le 
dit  lui-même  dans  la  souscripUou  ûesciProveràia 
MTfiiaa  de  l<klt7.  ,.         . 

Le  nom  de  Nicolas  KeleIa>T  disparaissant  après 
147ft,  cet  artiste  eS'  sans  doute  mort  en  cette  an- 
née, ou  tout  au  uioins  le  contrat  d'as^tociatlon  qui 
le  iiait  à  (i.  de  leempt  fut  rompu,  et  GuilUiuiue 
Hees  devint  l'acquéreur  du  m.itéiiel  de  ces  deux 
typographes;  le  nom  de  Gérard  de  L«empt  reparaît 
seul  A  Uirecht,  en  147v. 

L»il  usire  imprimeur  de  Cologne,  Jean  Vcldener. 
natif  de  Wurtxbourg,  que  nous  avons  déjà  signalé 
à  Louvain  et  à  Culen.bourg,  vient  s'établir  à  Uirecbt, 

M.  Holtrop  cite  un  grand  nombre  de  volumes 
(plus  de  30)  exécutés  par  Nico'as  Keielaer  et  Gérard 
de  Letmpt;  s'ils  n'ont  |»as  mi»  leurs  nom»  à  la  plus 
grande  partie  de  ces  ouvrages,  si  même  un  grand 
nombre  ne  portent  ni  l'indication  de  la  ville,  ni  la 
date  de  l'année  où  ils  furent  imprimés,  il  est  certain 
que  l'i'ientiié  des  caractères,  l'emploi  des  mêmes 
signes  lypog.  apbique«  et  abréviations,  les  filiKranes 
du  papier,  su f lisent  incontestablement  pour  faire  re- 
connaître leur  origine,  et  permettent  de  les  attri- 
buer, avec  sécurité,  A  rateiu  r  de  ces  deux  célèbres 
imprimeurs.  Le  premier  livre  qui  porte  une  date 
est  de  ift73;  il  est  *  présumer  qu'il  fut  pWcédé  de 
pluiieun  autres  ouvrages;  ce  serait   donc   entre 
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lft72  environ  et  1A75  qne  tous  ces  rares  rotaiBes  aa- 
raient  été  exécutés;  cela  seul  donne  une  baute  idfe 
de  rimportance  de  l'atelier  lypo^r-  ^  Kctelaerettt 
Gérard  de  leempL 

M.  Holtrop  dit  que  tous  ces  TOlames  sont  in-ioL; 
il  nous  parait  avuir  oublié  un  pncie'ux  oeviage  Ai 
format  iwtit  in -4*,  dont  crrlsinemcot  U  a  re  coo- 
nuissance  par  les  catalogues,  mais  qu'il  n'a  peal- 
étre  point  eu  l'occasion  de  voir,  <  t  par  suitr  de  dh 
crire:  ce  volume  doit  être  l'un  des  demi»  rs  qu^aîmi 
dû  exécuter  les  deux  associés,  en  V^anét  U73, 
puisqu'il  est  daté  du  6  avril,  Panoée  oi»iBiiien;>ui  i 
Pique»,  qui  tombe  le  18  ;  c'est  un  usité  de  S.  Tl»' 
mas.  De  Corpore  Cristi,  de  36  f  f.  pet.  in-%«,  drrri 
an  Manuel  d'après  un  W  exempt,  qu^  po»»^ 
M.  Tross,  qui  eu  donne  le  tiUe  exact  et  détaillé  aa 
n"  556  de  son  2'  cat.  de  1856. 

Voici,  d'après  les  Monuments  typttffr.^  le  titre 
exact  d'un  ouvrage  qui  porte  à  la  fois  le  non  éa 
pretniers  imprimeurs,  le  nom  de  la  vide  et  ta  lite 
de  son  exécution  :  (P.  Comestoh)  SettlasHcm  i*f no- 
ria super  nouutn  t€SiameHium\  cû  additumè^  ttftfS 
incidtntiis  Incipit  felieitK  A  la  fin  :  Seolaaiira  *9n- 
foria  svp  nuuû  testameniU  CHm  atUtitkmtbf  u  ai^i 
ùieidentii»  expiicU  felieU'.  Imprtsta  l  trakeicn- 
feriori  \\  per  magistros  />  yrafaum  ketelaer  et  Che- 
rardû  de  Leempt,  [j  M'ccccoLXXiiio.  lo-fol.  de  i«l 
ff.  gotb.  à  30  lignes,  ssn»  ch.,  réel,  ni  s^. 

I<e  caractère  gothique  de  ces  deux  impriawan, 
dit  M.  Bernard,  ressemble  à  celui  qu*eBpluT*i^  ^^ 
rie  Zell,  dont  ils  étaient  probablement  élèves:  oo<» 
ne  voyons  point  d'inconvénient  à  aceepter  cette  hy- 
pothèse, à  laquelle  ne  contredit  point  M.  Holtivp. 

Le  premier  livre  exécuté  par  Veldener  à  Uinrbt 
paraît  être  :  EpUtelen  endt  ewangeUen  mUte»  ter- 
moenen.  S.  1.  i%lB,  dcn  vierden  dacli  io  ncNvoit  t 
le  k  nov.t.  In-fto  de  323  ff.  gotb.  à  SI  lignes  (cataL 

!  la  Haye,  p.  18). 

Nous  citerons  encore  le  FascUuhts  femporw.éa 
même  imprimeur,  à  la  date  de  IMt,  in-fbl.;  c'm  te 
premier  livre  qui  présente,  gravées  wnr  boès,  det  fi- 
gures d'armoiries  dans  le  texte. 

Trajectum  Suevorum,  voy.  SuEvoFOBTrv  et 

Devona. 
Trajectus  [U.  Ant.],  auj.  Bergerac,  suir. 

Ukert  (voy.  Bergehacum). 

Tramontum,  Tramonti,  pet.  ville  du  Napo- 
litain (Princip.  Citrà). 

Transalpina,  voy.  Galua. 

Transcolapjanus  Processus,  le  district  au- 
delà  de  la  Kulpaj  en  Hongrie. 

TransdiîCTA,  Tpavo^oiJitTa  [Ptoi.],   ville  tlti 

Bastulaui,  dans  la  Bétique,  auj.  J\mfa, 

voy.  JULIA  JosA. 

TRANSISALA5A  PROV.,  Obtr-Yssei,  Ocenfsuh 
prov.  du  roy.  de  Hollande. 

TraNSMARISCA   [1.    A.,   T.    P.],    Tpa«axfai 

[Procop.],  Stamarisca  [G.  Rav.L  gar- 
nison de  deux  cohortes  de  la  xi*  legiun« 
au  confl.  du  Danube  et  de  la  Mantia, 
dans  la  Basse  Mœsie,  auj.  TvUjrkim,  \^i. 
ville  de  la  Roumélie  (pach.  de  Nikopûli:. 

Trans  Moles,  Tramolé,  commune  de  Fr. 

(Isère). 

Transmontana  PROV.,  Tras-os-MofUes,  proT. 
du  roy.  de  Portugal. 

Transmontani^  Toy.  Asturbs. 

Transhosai«a   PROV.,  le  lÀmbonÊrg,  prov. 
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des  Pays-BaSy  divisée  en  deux  parties^ 
Tune  belge,  l'autre  hollandaise. 

Thansylvania,  la  Transylvanie,  SUbenbùT' 
yen,  voy.  Dacu. 

ThANUM,  VOy.  TURENUM. 

TiiAPEzus,  TpaireCoûç,  en  Arcadie,  ville  que 
Leake  place  auprès  de  Mavria. 

TuAsiMENUs  Lac,  Logo  di  Perugia,  au  N. 
de  Rome,  daos  ianc.  Ombrie;  des- 
truction de  Tarmée  romaine  par  Han- 
nibaiy  en  avril  247  (av.  J.-C). 

Traunus  fl..  le  Traun,  riv.  de  Styrie,  affl. 
du  Danube. 

Trea  [it.  A.],  Tbeja,  municipe  du  Pice- 
niim,  auj.  Tr^a,  dans  la  marche  d' An- 
cône. 

Treba,  Tpiî6a  [Ptol.],  Trevium,  ville  du 
Latium,  auj.  Trevi,  ville  de  la  délég. 
de  Perugia. 

Un  Allem^Dd  du  nom  de  Jobann  Reyoard,  natif 
d'Eningen,  allant  à  Rome,  est  retenu  ôendant  une 
aiiiiée  diins  cette  petite  localité,  et  y  Installe  une 
ifjwgr.  temporaire,  de  laquoJle  soriireni  les  deux 
piodiiits  suivants  :  tlWofia  qnombûo  beatuê  Pran* 
eiscu»  petivU  a  Chnno  Utdulgcniiam  pro  eerlthia 
tanctœ  Mariœ  (te  Angeli».  \n  Trevia  (per  Joannem 
Reiiardi).  Ift'JU,  in-fol.  L*année  suivante,  il  donne: 
Bartolvs  de  Saioferrato.  Inclura  super  I.  parte 
Infortiati,  cum  inserta  qnndam  leciura  BaldU  h 
la  fin  :  Explicil  lectura  BarttioU  de  Saxoferrato 
ciuu  perusiiii  êuper  prima  parle  inforttaii  cum 
qita  repericê  leciuram  Butui  de  Pcrusio  esse  inser* 
tom  atieulo  (sic)  de  excus,  tuiorum  vsque  ad  ti- 
lulum  de  testamentis.  Impressa  in  Treuio  per  Ma- 
gistrum  lohannem  Reyiiardi  Alroatium  (sic)  sub 
correctione  doroini  Pétri  donali.  Anno  domlnl 
H.ccccLXXl*  die  xxili,  mensis  lanuarii  Tempore 
sanctissinii  domini  nostri  dfii  Pauli  diuina  prouiden- 
tla  pape  secundi.  Pontiflcaïus  sui  Aiino  Tii*,  In-fol. 

A  la  fin  de  cette  année,  t(i71,  nous  truufons  Jo- 
iiano  Reynard  établi  à  Rome,  et  ^imprimerie  dispa* 
nu  de  TrevL 

TiiEBiA  FL.,  ÂTfsëîa^  |Pol.  Str.],  la  Ttebbia, 
riv.  d'Italie^  afflué  au  Pô  ;  seconde  vic- 
toire d'Bannibal  en  Italie  (218  av. 
J.-C). 

Trebmticm^  Trehniti,  ville  de  la  Silésie 
Prussienne  (rég.  de  Breslau). 

THEBULA  MUTUSCA  [Virg.  PI.),  TRlBULA,Tpl- 

ocXs,  TpviécOXa  [Str.],  dans  la  Sabine, 
municipe  dont  les  ruines  se  voient  à 
Mmte-Leone,  près  de  TOsteria  de  Ha- 
sacci  [Forbiger], 

TiiEBULA  Sltfena  [PHu.],  autre  municipe 
du  pays  des  Sabins,  auj.  S.  Antimo, 
près  de  Terni. 

Trebunium,  Tribulia,  Trefngne,  ville  de  la 
Turquie  d'Europe,  au  N.-E.  de  Raguse 
(Herzégovine). 

TiiEc-«,  anc.  Augustobona  [I.  A.],  'A-rycuc- 
fé{Axv«  IPtoL],  CiviT.  Tricassium  [Not. 
Imp  ].  Tricass£  [Amm.  Marc.LTRicASSEs 
[Sid.  ApoU.],  Thecassis  Civ.  [Frédég.], 


Trecas  Civetate.  Tricàs  [Monn.  Mér.], 
dans  la  Gaule  lyonnaise,  auj.  Ti^oyes, 
ville  de  Fr.,  sur  la  Srine,  anc.  capitale 
des Tricas<«es,  puis  municipe  romain; 
aux  premiers  siècles  de  l'Eglise,  ville 
consacrée  par  ses  saints  et  ses  martyrs; 
depuis,  résidence  des  comtes  de  Cham- 
pagne et  cap.  de  la  province,  auj. 
chef-lieu  du  dép.  de  l'Aube;  possède 
une  bibliothèque  d'une  grande  impor- 
tance :  c'est  la  patrie  des  deux  Pitbou, 
de  Mignard,  de  Girardon,  etc. 

M.  Corrard  de  Bréban  a  consacré  i  rhlstolre  tj- 
pogr.  de  sa  ville  naiale  une  excellente  monottrapbie, 
tirée  d'abogi  à  125  exempl.  en  1859,  et  rélmpr. 
avec  de  notables  additions  en  1851. 

Divert  ouvrages  ont  été  consacrés,  depuis  cette 
époque,  par  M.  Varlot,  aux  illustrations  sur  boii 
de  la  pmto-typogr.  troyenne  ;  par  M.  Socard,  k  la 
Bibliothèque  de  Troyes^  c*est-é-dlre  au«  impres- 
sions populaires  de  la  maison  Oudor,  aux  xvii«  et 
xviii«  si^cles.  N«  ui  n'avons  point  &  nous  occuper 
de  ces  travaux  bibliographiques,  dont  nous  appré- 
cions l'exactitude  et  Tint^'rét. 

Grosley  VMulut  faire  remonter  IMmprimerle  dans 
la  Tille  de  Tro)»'8  à  Tannée  1404  :  oui,  suivant  cet 
érudit  troyen,  un  Règlement  sur  les  foires  nurait 
éié  exécuté  à  Troyes,  sur  le  papier  des  célèbres  pa- 

Kiieriesde  la  ville,  k  cette  date  insensée,  passons, 
aittaire  et  Prosper  Marchand  citent  :  Les  Expott' 
tUms  des  Epistreset  Evangiles  dominicales.  Troyes, 
1480,  in  f.l.,  ce  sont  les  •  Postilles  et  expositions  •f 
imprimées  par  Guillaume  Lerouge,  en  M.cccc 
quatre  vTgt  ei  xii;  ces  derniers  chiflTn s  ont  été  tran- 
quillem«*nt  lai^^é!i  de  côt**. 

Nous  avons  déji,  k  l*arlicle  Cbabus  (voy.  Cabi- 
LIA),  signalé  le  s(*Juur  momentané  fait  k  Troyes,  en 
1483,  par  Pi<nv:  Lerouge,  le  premier  typogr.  de  la 
Champagne,  qui,  en  l'478,  donnait  à  Chablis  le  cé- 
lèbre ■  Uvredes  bonnes  meurs  ».  i.e  24 avril  1485, 
Pierre  Lerouge  achevait  i  dans  sa  maison  de  Cha- 
blis t  la  publication  du  Bréviaire  d'Anxerre  ;  \  la 
fin  de  cetie  année,  il  fut,  suivant  d'as>ez  fortes 
probabilités,  appelé  à  Troyes  pour  IVxécution  du 
Bréviaire  troyen,  et  c*est  li  incontestablement  le 
véritable  incunable  de  la  .typographie  troyenne  x 
Breuiarion  heeundnm  Eeciexie  Trecennis  vsum.  A 
la  fin  :  Explicit  bretiariQ  secundùlecclesie  trecdn 
vsU  bene  vtjsum  necnon  correciU.  Imjpressumqi 
tred-  atqt  comlplrtû  vicruima/lnta  mèxislst  ptem» 
bris.  Anno  dni  vtil  ||  h^simo  quattringentcstm  •  |)  oe- 
tuagesimo  tei  tio.  ln-12  de  555  ff.  à  2  coL  de  55  lig., 
sans  chif.,  réel.,  mais  atec  sign.;  il  eai  imprimé  en 
petits  caractères  goih.,  assez  iiréguliers,  ci  d-sons- 
le,  a.sscz  laids;  certan**s  lettres  sont  mal  formées, 
le  /,  par  exemple,  est  fait  e&actem.nt  comme  un  c, 
les  capitales  sont  rubriquées  en  rouge  et  bleu. 
Fierre  Ij^ronge  n*a  pas  mis  son  nom  à  ce  rarissime 
et  précieux  vol.  (un  se  I  ex<'mpl.  est  signalé,  il  est  k 
Bibl.  imp.,  B.  Ml;;  le  caractère  est  le  même  que  ce- 
lui du  Bréviuire  dVAuxerre,  exécuté  la  même  année 
à  Chablis.  M.  Corrafdde  Bréban  cttribue  Pexécution 
du  volume  à  Pierre  Lt-rougc.  et  il  a  rpison,  car,  après 
confrontation  minutieuse  des  deux  Bréviaires,  nous 
en  sommes  arrivés  à  reconnaître  Tidenti-é  des  mé< 
mes  types,  des  mêmes  remarques  et  des  mêmea 
sigui-s.  Cest  donc  là  évidemmeut  le  premier  livre 
imprimé  à  Troyes,  accidentellement  il  est  vrai, 
puisque  la  typogr.  ne  reparaît  en  celte  ville  qu'en 
1492;  mais  enfin  la  souscription  est  formelle  et  dé- 
note Texistence  d*un  atelier  troyen. 

Neuf  années  seulement  après  la  publication  do 
Bréviaire,  au  mois  de  mars  1492,  l'imprimeur  Guil- 
laume Lerouge,  que  M.  Comrd  de  fireban  croit  être 
le  fils  de  Pierre  et  le  frère  de  Nicolas,  donne  un  vo- 
lume que  l*on  peut  considérer  comme  un  véritable 
Incunable,  car  c'est  le  produit  du  premier  étabiisae- 
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ment  fiice  et  durable  organisé  k  Troyet  :  Le»  Po$' 
tille»  et  expositions  det  Enistrea  et  Euuangille$ 
domïcalfs  auecquea  celles  drs  feules  soletUlles 
ensseintflc  anssy  celtes  des  cinq  fentes  de  ta  glO' 
rieuse  et  très-aaert'e  Vierge  Marie^  eic  A  la  fin  : 

Sifinissit  les  postules impt^mies  à  Troyes^ 

par  Guillaume  Lerouge,  imprimeur  de  livres,  et 
furit  achevée»  le  penultime  jour  de  mars  mil 
cccc  qutUre  vlgt  et  nu  lo-fol.  ooth.  de  3SS  ff.  A  2 
col.,  sans  chif.  ni  réel.,  fig.  sur  bols  ;  Je  titre  est  en- 
touré d'arabesques,  au  milieu  desquelles  figure  le 
nom  de  riniprimeur.  CeGullIaume  I^rouge  avait  ap- 
pris so»  état  à  Gbablis,  daos  l*aieUer  paternel,  et  y 
avait  signé  de  son  propre  nom  les  :  Expo»ttiona  de» 
Evangile»  de  Tévéque  Maurice  de  Sully,  en  1489. 
Le  dernier  ouvrage  publié  à  Troyes  à  son  nom  est 
daté  de  1512.  Sa  fille,  Françoise  Lerouge ,  époosa 
Martin  Lempereur,  imprimeur  d'Anvers,  et  î  la  mort 
de  son  man,  vers  1540,  continua  i  diri(;er  l'atelier, 
et  souscrivit  un  assez  grand  nombre  de  volumes  de 
son  nom  personnel. 

Nous  signalerons  quelques-uns  des  principaux 
imprimeurs  troyens  qui  succèdent  A  Guillaume  Le- 
rouge  ;  et  d'abord  son  frèru  Nicolas,  qui  s'intitulait  i 
■  Impressor  peritissimuain  iniersignio  venetiarum 
vtco  maénoputehrœ  cruels  in  ceUberrima  et  famxh 
»issima  dvitate  Tricassina, 

Les  Lecoq,  dont  Jean  1er,  le  chef  de  la  famille 
(1509-1 5SS),  appelé  de  Paris,  vient  fonder  à  Troyes 
un  établissement  considérable  true  Nostre-Dame» 
et  •  devant  Rostre-Dame  •',  ce  Jean  Lecoq  exécuta 
un  certain  nombre  de  livres  pour  un  libraire  du  nom 
de  Macé  Panthoul. 

Les  Trumeau,  les  Moreau,  dont  le  premier,  Macé 
Moreau,  l'un  des  martyrs  de  l'imprimerie,  fut  brûlé 
le  18  octobre  1549,  pour  avoir  ose  publier  :  Le  Tra- 
fic et  truin  de  marchandise»  que  tes  prêtres  exer- 
cent en  l* Eglise:  Nicolle Paris  :  ■  Arlium  profeseor 
et  typographus^  •  dont  la  marque  était  un  enfant 
nu,  suspendu  à  un  palmier,  avec  les  mots:  «£<  col' 
ligam.  •  Cest  à  lui  qu'on  doit  l'impression  d'un 
livre  infiniment  précieux,  aujourd'hui  à  peu  près 
disparu:  Le  second  enfer  d*Estienne  Dolet,  1544, 
in-8o,  lettres  rondes;  nous  ne  connaissons  de  cette 
édition  que  deux  exemplaires,  et  encore  l'un  des 
deux  étant  conservé  à  la  Biblioth.  impériale,  on 
peut  dire  que  l'exfroplaire  unique  de  cette  précieuse 
curiosité  est  celui  que  nous  avons  vu  dans  l'admi- 
rable collection  de  M.  de  Lurde. 

Citons  encore  Lou^'s  Vivant  qui  donne,  en  1556, 
cette  charmante  édition  de  Rafaielais  en  deux  vol. 
in-12,  exécutée  en  petits  caractères  ronds  d'une 
grande  netteté,  et  signée  :  i  A  Troyes,  par  Loy»  qui 
ne  se  meurt  point  »;  cette  édition  fut  réimprimée 
en  lois,  avec  la  même  souscription,  mais  cette  réim- 
pression est  aussi  laide  que  la  première  est  Jolie. 

Pierre  Cheviilot  (1596-1622),  qui  porte  le  titre 
d'imprimeur  du  Roy  ;  ime  sentence  du  prévôt  de 
Paris  du  24  avril  159S  i  pour  avoir  mis  en  un  livre 
par  lu  y  imprimé.  Par  Mis,  apud  Joannem  de  ttuc" 

Îueville»,  dit  que  le  premier  feuillet  sera  biflé  et 
échiré,  et  parluy  refait,  et  le  condamne  en  deux 
écus  d'amende,  et  es  dépens,  taxez  trois  écns. 

Nous  arrivons  enfin  à  la  dynastie  des  Oudot,  «  fa- 
meuse, dans  ta  typographie  troyenne,et  parle  grand 
nombre  d'imprimeurs  qui  ont  porté  ce  nom,  et  par 
leura  innomorables  productions  ».  M.  Gorrard  de 
Brébant  cite  en  effet  dix  imnrimeun  de  cette  fa- 
mille depuis  1594  Jusqu'à  1768  ;  c'est  A  eux  que  l'oo 
doit  cette  innombrable  série  de  réimpressions  de 
complaintes,  noêls,  chansons,  farces,  romans  de 
chevalerie,  etc.,  si  connues  sotis  le  nom  de  BibUtH 
thèque  bleue, 

L^arrét  du  conseil,  en  date  du  21  Juillet  1704»  porte 
i  quatre  le  nombre  des  imprimeries  autorisées  dans 
la  ville  de  Troyes  ;  celui  du  SI  mars  1730  réduit  ce 
nombre  A  trois. 

Tregora,  Trecorium^  Lantriguerum,  Lari' 

treguet  et  Triguer  (en  breton),  Tréguier, 

ville  de  Fr.  (Gôtes-du-Nord);  anc.  évé- 


ché  ;  patrie  de  S.  Yves,  avocat  ta  xm* 
siècle,  l'un  des  saints  populaires  de  ta 
Bretagne;  on  ne  connaît  pas  d antre 
avocat  qui  ait  obtenu  Tbonneor  de  U 
canonisation.  Tréguier  est  TaDC.  Leio- 
BU^  en  breton,  éoz-Gueaudet,  détruite 
en  836  par  les  pirates  danois:  son  «^vè- 
ché  remonte  au  i^  siècle  de  i  ère  chré- 
tienne, sutv.  les  chroniques  locales. 

Un  imprimeur,  qui  signe  Ja.  P.,  exerce  dès  lii- 
née  1486  le  typogr.  à  Tr^ier  ;  sans  doute,  cetr- 
pogr.  anonyme  éteit  sorti  de  Tatelier  de  Jeban  Oet 
et  de  Robin  Foucquet  à  Loudèac,  mais  nous  bVom 
pu  découvrir  à  quel  nom  correspondaient  en  ta»' 
tiaies.  GODTCMES  de  Bretac!vb,  en  deux  partick 
dont  la  première  (le»  cou»tumes)  porte  :  Cy  M^ 
le  texte  du  eorp»  de»  cou  \\  Muvnt»  de  Krttamtse 
Emprime  en\\la  cite  de  Utntreguer  le  xvu  io»r  éi 
Il  may,  là  mil  iiif  liir  et  cinq  .*  et  la  seconde  ,kt 
eon»titution»)i  Cy  ftniasent  ie»  eOstuwtesôksean- 
rlfulidona  e»taf'li»amnetu  de  Bretaimçne  eorrigt 
Il  es  et  adjuetees  deuers  ptuaeur»  leaulx  et\bMi 
exemplaires.  Imprimées  en  ia cite  deXlantrêgeer 
par  Ja.  P,  le  iiii*  iaf  de  iuia»g  ||  Van  é»  gnue^ 
Illl«  iiti"  ^  V. 

A  l'excellente  description  que  le  Manuel  donne  de 
ce  livre  rare,  nous  ^Jouterons: -le  volume  se  compost 
de  29  cahiers,  contenant  2S6  (T.,  sign.  a.  L  les  sign. 
B.  et  s  sont  suivies  chacune  d'un  cahier  signé  rct 
»  ;  tous  tes  cahiers  ont  8  IL  à  l^touxption  de  r  et  1, 
qui  en  ont  10. 

En  1490,  nous  trouvons  un  nom  d^mprineor, 
Jean  Calvex  ;  Miorcec  de  Kerdanct  dit  :  «  Jan  iof- 
firet  Quoatqoeveran,  chanoine  de  Tréguier.  est  ao* 
leur  d'un  Catbougon,  li^quet  contint  trds  Iom- 
gaiges,  sauoir  breton,  franetoys  ef  lof  in.  Uqfls 

e»te  càpile  et  intitule  par  Maietre  Anffret 

Quoatquevran  en  »im  temps  ckanaint  de  Trefuier 

et  imprime  a  la  cite  deLautrrguierparJeka» 

Caluet  le  eiftquieme  tour  de  nouembre  ton  m^ 
cccc  un  vingt»  et  dix-neuf,  In-fol.  de  210  flt.  at<c 
sign.  depuis  A.  Jusqu'à  B  iiiL  a.  (Jo  exrmpl.  de  te 
rare  volume  est  conservé  à  b  bibl.  de  Qoiiinier  ;oa 
croit  généralement  que  trois  auteurs  ont  pi  b  psrl 
k  la  rédaction  de  ce  glossaire:  Oom  J.  lip'ii^ 
prêtre  pour  la  partie  latine.  .^ufEret  Quceiquefcna 

B)ur  le  français,  et  Yves  Roperx  pour  le  bffUA 
uCange,  qui  s'en  est  servi  pour  son  Oossai^t» 
attribue  la  rédaction  au  seul  Jan  Lagadec 

Jan  Goxre,  de  Tréguier,  publie  i  pc«i  près  i  h 
même  époque  un  Lexique  breton- franesaysletmt 
itt-4«  goth.  de  100  ff.  qui  parait  être  an  abrégé  éi 
grand  ouvrage  précédent. 

L'arrêt  du  conseil  du  12  mai  1150,  qui  6\t  k 
nombre  des  imprimeurs  dans  la  provinredeft^ 
tagne,  supprime  rimprimerie  exitmot  A  Trégaitf, 
mais  par  grice  ■  et  sans  tirer  4  ooméquenoe  >,  ^' 
met  au  sr  Pierre  le  Vieil,  qui  lient  aciueilencat 
l'imprimerie  de  cette  ville,  de  continuer  a  inphaer 
sa  vie  durant,  avec  cette  rteerve  qu^près  son  decte, 
ladite  imprimerie  ne  pourra  être  tenue  par  aunia 
imprimeur,  même  par  ses  enfants,  A  peine  de  SN 
livres  d'amende  et  confiscation,  etc. 

Treja,  voy.  Tbea. 

Tbelleburgum*  Drelborg,  pet  viUe  de  Dt- 

nemark. 
Tremithus  [T.  P.],  TptutOeSç  |Ptol.],T?uttfc; 

Konst.],  ville  de  1  tle  de  Cypre^  aoj. 
emitugia,  Trimitusa. 

Tremoua,  Tremultom  .  Tremeold,  TRni> 
Lovtc  [Monn.  Hérov.j,  la  lYvnoinMr,  k 
TrémouiUe,  bourg  de  Fr.  (Vienne),  i^ec 
titre  de  duché  et  anc.  cbàteau. 
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Tremona,  Tremonu^  Trotmanu^  Tkutt- 
MANNi  VILLA  [Gh.  CoToIi  M.  a.  789]^ 
Dortmund,  sur  l'Ems^  ville  de  Prusse 
(Westphalie);  anc.  ville  libre  impériale 
et  hanséatique  ;  université  protestante 
fondée  en  1543. 

L*iio|}riin#!rie  suivit  de  près,  dans  cette  ville,  I*éta- 
Uissement  de  runlvenité  ;  un  imprimeur,  nommé 
3lelcbior  Soter,  en  fut  Tintroductettr  ;  un  recueil  de 

g>tits  poèmes  latins,  de  Cyprianus  Vomelius,  paraît 
re  le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville  ;  il 
porte  celte  souscription  :  Bx  impa'iati  atque  adeo 
libéra  Tremoniensium  reputfU  in  aratiam  gymna- 
ai  iiUrarii  jam  prUlem  ibidem  eifioretcenii»  ;  ly- 
pb  suii  invuigavit  Mdehior  Soter,  atuto  1545, 
pièce  in*12  de  2  ff .  seulement.  Le  même  imprimeur 
donne  en  1M9  :  J,  Buccatii  compendium  Bistoriœ 
Bimanœ,  Tremonic,  1M9,  in-12. 

En  1551,  apparaît  un  nouveau  typogr.  du  nom  de 
Philip  Maurer,  i|ui  imprime  une  traduction  du  PuU- 
terium  Itatfdis,  par  Eobanus  Hessus,  réimpr.  Tan- 
née  fuivanle  à  Leipzig,  par  Bar.  Voigu 

Tmeml'uvicus,  Tremblevif  en  Sologne,  com- 
mune de  Fr.  (Loir-et-Cher). 

Tremunda,  DarimotUh,  ville  d'Angleterre^ 
sur  le  Dart  (Devonshire). 

Davidson  (John,  W.  S.)  dans  son  livre  «  On  $ome 
of  the  Ediilons  of  the  Actt  of  ihe  Pariiament  or 
Scotland»,^t  éu«  fondé  à  croire  que  le  traité  intit.: 
AUVer  fromSir  T.  h  air  fax  to  both  Houses  of 
Pariiament,  coneeming  the  Storming  of  Dar- 
mouth  in  1045/0,  in-4%  s.  1.,  aurait  été  imprimé  à 
Darmouth  même  en  1040. 

TRENCHINlClf  ^  TrENCZINIUM^    anC.    SlNGONE^ 

Trentschin,  Trentsin,  ville  de  Hongrie, 
sur  le  Waag,  chef-lieu  du  comitat  du 
même  nom  (cercle  en-deçà  du  Danube). 

L'imprimerie  remonte  en  cette  viUe  à  Tannée 
1640,  environ,  avec  un  premier  typogr.  du  nom  de 
Weoceslaus  Wocallus;  Némeih  cite  i  Hliêhàzy  C, 
GeorgiL  aiMputatio  de  JustUia  Originati,,  ejusque 
Inessnuti  modo  xxxii.  TheMlbuseamprehen$a,  êub 
prasidio  Davidi»  Lanii  Thuroetenslt  1040.'  Tren- 
chioii,  typis  Wenceslal  Wocalil,  in-4«  de  10  0. 

Cet  imprimeur  paraît  mourir  cette  même  année 
00  ranoée  suivante,  puisqu'on  1042,  la  veuve  Do- 
rothea  exerce  en  son  propre  nom  ;  puis  viennent 
Laur.  Bei^am.  ab  Hage  (1048),  Nicod.  Zeyssel,  etc. 

Trenorcbium,  voy.  Tinurcium  Gastrum. 

Trerus  Th.,  Tpvipo;  [Str.],  riv.  du  Latium, 
auj.  ilSacco,  afO.  du  Garigliano. 

Très  Tabernve  [T.  P.],  bourg  de  la  Gaule 
Cisalpine,  auy.  Borghetto,  près  de  Lodi. 

Très  Tabern^  [Cic,  1.  A.],  localité  du 
Latiam,  sur  la  Via  Appia  ;  près  de  cette 
station  s'élève  le  bourg  de  la  Cisterna, 
titre  de  princip.  romaine. 

Treuenbrietzen,  pet.  ville  de  Prusse,  sur 
la  Nieplitz  (Brandebourg). 

Temaux  cite  i  Treuenbritzner  geêongbueh, 
Trenenbritien,  1722,  iu-8o. 

Treva,  TpnGÙflt  [Ptol.],  Treva  SAXomiM,  sur 
les  frontières  du  pays  des  Saxones,  aui. 
suÎY.  Reicbard,  Travemûnde,  près  de 
Lubeck,  ou  Travendahl,  bourg  du  duché 
de  Holstein,  suiv.  d'autres  géogr. 


Que  ce  soit  Tune  ou  l*Sitttre  de  ces  deux  localités, 
nous  sommes  forcé  de  nous  y  arrêter  pour  consi- 
gner i'exisience  d'une  Imprimerie  au  xvk  siècle  : 
D.  Nie.  Selnecceri  Christliche  kurze  anlw  'rt  auff 
M^Ceorg.  BenzmannigrfwUctu'.  Ldsfeiung  vndfa- 
mosscfiriffi  Stren  A  vimtf  PliooROM0S(7e/ia^<d/.Treux 
Saxonum,  1501,  in-4o  (ciital.  des  F.  de  Fraocf.), 
etaucat.  du  libraire  Witlerde  Francfort  ip.573),  nous 
trouvons  Toriginal  latin  de  ce  li\re  ;  Poimata  Strc 
na  et  vindicantia  fumam  et  existimationem  D,  SU 
celui  Selnceceri,  Ireuae  S:isonu.n,  1501,  in-4o. 

Suivant  toutes  les  probubiliiés,  ces  productions  sont 
le  fait  d'une  imprimerie  passagère,  et  peut-être 
même  particulière,  car  on  ne  retrouve  plus  trace  de 
cette  louscription  aux  vieux  catalogues. 

Trevecka^  c'est  le  nom  d*ùn  manoir  de  la 
paroisse  de  Talgarth,  dans  le  comté 
de  Brecon  (South- Wales). 

Un  séminaire  à  Tnsage  des  prêcheurs  laïques  de  la 
doctrine  calviniste  fut  établi  dans  cette  résidence 
au  milieu  du  siècle  démit  r,  par  la  célèbre  Selina, 
comlt-ssede  iluntingdon,  l*atnie  et  la  prott^irice  de 
George  Whitfleld,  rél>qupnt  et  zélé  prédicateur, 
célébré  par  le  poète  Cowper:  c  Une  imprimerie  fut 
adjointe  au  séminaire,  dit  M.  Cotion,  et  de  cet  éta- 
bli>seinent  sortit  un  vol.  in-8"  (inconnu  à  lj)\vndes 
et  à  Martin):  The  life  of  Uowel  Uani*  etq,  prinied 
at  Treveckn.  1791.  »  • 

Dans  la  :i*  édition  de  son  i  Typogr,  GazeUeert, 
M.  Cotton  nous  donne  les  litres  de  plusieurs  autres 

i>roduction  dt-s  presses  du  ••  Lady  lluniingdon*»  Col- 
ege  •  :  la  plus  ancienne,  citée  par  Lowndes,  remonte 
A  17fi6  :  Christ  revealed,  or  Types  and  Shadows». 
by  Tuomas  Taylor^  D.  D.  Trevecka,  1766,  in-S*. 

Treventinum  [Plin.],  Treventum,  ville  du 
Samnium^  aui.  Trivento,  pet.  ville 
épisc.  du  Napolitain  (Mohse). 

Trevidon  [Sid.  ApoU.]^  Trêves,  commune 
de  Fr.  (Gard). 

Treviri  [Cœs.],  Tpyjcôipci  [Str.],  Tpiiêipoi 
[Ptol.],  Treveri  [Mêla,  pi.,  Tac],  grand 
peuple  de  la  Germanie,  occupait  le  ter- 
ritoire compris  entre  le  Khin  et  la 
Meuse. 

Trevirorum  Augusta,  voy.  AugustaTrev. 

Ajoutons  à  la  note  que  nous  avons  consacrée  à  la 
typogr.  de  Trêves,  que  la  biblioth.  de  cette  ville 
conserve  un  exempl.  du  Spéculum  Sacerdotum  de 
1481,  qui  est  bien  conforme  à  la  description  donnée, 
mais  qu'à  la  suite  se  trouvent  les  dm»  pièces  sui- 
vantes imprimées  avec  les  mêmes  caractères  :  inei- 
pit  Expositio  fruetuosa  symboli  Athanasii  (S  ff.), 
et  Sequttur  devotUM  modus  dicendi  Pateb  Nostei 
(1  f.). 

TREVisroM,  voy.  Tarvisium. 

Trevoltium,  Trivurtium  ,  Trévoux,  anc. 
capit.  de  la  principauté  de  Dombes, 
sur  la  Saône,  auj.  chef-lieu  d'arrond. 
du  dép.  de  TAin. 

Voici,  sur  rétablissement  de  rimpriuierie  A  Tré- 
voux, le  résultat  des  recherches  faites  par  M.  M. -G. 
Guigne,  et  consignées  dans  une  courie  notice  im- 
primée à  Lyon  :  Le  28  décembre  lOOS,  un  privilège 
est  accordé  par  Henri  de  Bourbon-Montpensier  à 
Qaude  Morillon,  imprimeur-libraire  à  Lyon,  natif 
de  Villefr^cbe,  en  Beaujolais;  ce  privilège  loi 
donne  la  Caculté  de  s'établir  dans  la  souveraineté  et 
le  titre  dimprimeur  des  Princes  de  Dombes,  avec  le 
droit  de  porter  leurs  armes;  il  est  insullé  dans  son 
oCBce  par  arrêt  de  la  cour  du  Parlement  de  Dombes 
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do  0  fëTrier  1005;  il  ne  parait  point  aroir  usé  de  oe 
privilège  dans  l'étendue  de  la  souveraineté. 

En  1070.  Jean  Molin,  impr.  à  Lyon,  demande  A 
s'établir  à  l^voux  ;  à  la  suite  de  lettres  patentes  ac- 
cordées par  Mademoiselle,  souveraine  de  Dombes, 
en  date  du  12  mai  1071,  et  enregistrées  le  10  décem- 
bre suivant,  il  donne  suite  ft  ce  projet  et  fonde,  à 
Trévoux,  le  premier  établissement  ly|)ogr.  qui  ait 
fonctionné  dans  cette  >ille  :  V Histoire  des  Juifs 
de  Flavius  Josèphe,  de  la  traduction  d* Arnaud 
d'Andilty^  Trévoux,  1072,  5  vol.  in-12,  paraît  être 
le  premier  livre  publié  par  Jean  Molli)  ;  M.  Gulgue 
cite  comme  sortie  des  presses  de  cet  Imprimeur  Té- 
dition  de  VAàrégê  chronologique  de  Cuistoire  de 
France  de  Mezeray,  107a,  9  vol.  in-12.  publiée  sous 
la  rubrique  d'Amsterdam.  C'est  cette  édition  célèbre 
que  l'on  rattache  H  la  collection  des  eizevirs,  et  le 
privilège  des  Etats  de  Hollande  en  tête  du  premier 
volumft  ne  nous  iiermet  pas  d'accepter  l'assertion  de 
M.  Guigne. 

A  Jean  Molin  succède  son  fils  André,  qui  parait 
négliger  si  complètement  rimprimeric  de  Trévoux, 
que  le  duc  du  Maine,  devenu,  en  1682,  souverain  de 
Dombes  par  suite  de  la  donation  fort  ée  que  lui  en 
fit  la  grande  Mademoiselle,  révoque  cet  imprimeur, 
et  doiint*  un  nou\eau  privilège,  en  1097,  à  l'ierre  le 
Bouge,  qui  établit  ses  press(>s  dans  l*ancit>n  couvent 
des  religieux  du  tiers-ordie  de  S.  François;  mais, 
fatigué  des  tracasseries  que  lui  suscitaient  les  Im- 

Srimeurs  lyonnais,  ce  Pierre^  le  llouge  se  retire  et 
ean  Boudot  lui  succède,  puis  ft  sa  mon,  arrivée  en 
1707,  vient  Etienne  (îant'au,  qui  prend  bientdt  le 
titre  de  i  Ganeau  et  Compagnie  »,  et  dont  rétablis- 
sement acquiert  une  iniporiancp  cousidéi  able. 

Jusqu'à  la  réunion  du  pays  de  Dombes  à  la  France 
(août  1702)  le  nombre  des  volumes  exécutés  h  Tré- 
voux est  immense.  Les  Jésuites  y  fondent  un  Jour- 
nal célèbre  ;  Ils  l'intit.:  Mémoires  pour  VMstotre 
des  Sciences  et  des  Beaux-Arts^  recueillis  par 
l* ordre  de  5.  A»  S,  Mgr  le  Prince  souverain  de 
Dcmbes,  Il  fut  imprimé  à  Trévoux,  de  1701  à  17S1 
(S55  tom.).  ft  Lyon  Jusqu'en  17U,  de  cette  date  A 
1781.  ft  Paris,  mais  il  cb.'tngca  plusieurs  fois  de  titre. 
De  1702  à  1709,  ce  Journal  fut  rédigé  par  notre  il- 
lustre maître,  Pabbé  Mercier  de  S.-Uger.  Citons 
encore  le  Mercure  de  Trévoux,  le  IHrtionnaire  de 
Trévoux  {Furetière)t  etc.,  et  mentionnons  pour 
mémoire  cette  innombrable  suite  de  contrcraçons 
grossièrement  exécutées  dans  c(s  saints  atelieis, 
et  portant  une  sphère  quasi  eizévirienne,  mais  trop 
brutalement  gravée  pourétre  Jamais  méconnue. 

Triaditza,  Tpiâ^iT^tt,  capit.  de  la  Dacie  in- 
térieure, dont  les  ruines  sont  au  S.  de 
Sophia  (Bouigarie),  voy.  Sardica. 

Tribisa  fl.,  Tiiebisrh,  riv.  de  Saxe. 
Tribocci  flnsrr.],  Triboci  [Cœs.J,  Tribuci 

[Tac.,   PI.],  TpîCcxxoi,    TçlZcxifii  [Sir.], 

peuple  de  la  Gaule,  habitant  le  territ. 

compris  entre  le  Rhin  et  les  Vosges; 

cap.  Argentoratum. 

Tribula,  voy.  Trebula. 
Tribu  LIA,  voy.  Trebunium. 

Triburia^  Triburinum  Palat.  [Ch.  Ludov. 
pii,  a.  829],Triuurias  vuxa  rfgia  [Char- 
ta  a.  870],  TrebuTy  Tribur,  bourg  de  la 
Hesse  Rhénane,  près  de  Mayence  ;  anc. 
palais  des  rois  carloviugiens. 

Tributum  C^saris,  Tribbses,  Tribsee,  sur 
la  Trebel,  pet.  ville  de  Prusse  (Pomé- 
ranie). 

Tricala,  voy.  Triocala: 


Tbicasses  rPl.l,  Tricassini  [Ammian.\ 
Tpixoûnci  iPtol.],  peuple  de  la  Gaute 
Lyonn.  IV,  occupait  un  territoire  com- 
pris entre  la  Seine  et  la  Marne,  auj. 
dép.  de  l'Atiôe. 

Tricastini  [Liv.,  PI.],  Tpi*a<m»îc  [PtoL\ 
peuple  de  la  Gaule  Narbon.,  occupait 
le  territ.  compris  entre  Valence  et  Gre- 
noble, suiv.  Mannert. 

Tricastinobum  Civitas,  voy.  AucrsTA  Tu- 

CASTINORUM. 

Tricca  |Liv.,  pi.],  TptwMt  [Hom..  Str. . 
ville  de  la  Thessalie,  auj.  TVycom,  dan> 
le  pach.  de  Janina  (Albanio). 

Trichontum,  Tpix«^te^[Str . ,  Polyb.  I ,  près  do 
Trichonis  Lacus,  ville  d'^tolie,  auj. 
Gavda,  près  du  Lac  de  Zygos  ou  de 
Vrafihori,  dans  TEparkhie  de  Missuloo- 
ghi. 

Tricorii  [Liv.],  Tpotopici  [Str.],  Tmcowni 
REGio  [PI.],  peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bon., occupait  un  district  compris  eotre 
Marseille  et  Ah. 

Tricornium  IT.  p.].  Castra  Tricormi  \l 
Hier.],  Tpixo^vicv  [Ptol.],  ville  de  UMœ- 
sie  supérieure,  auj.  KolumtMzs,  ville  d<^ 
la  Servie,  sur  le  Danube. 

TRiDENnNJî  Alpes,  voy.  Alpes. 

TrIDENTUM   [Pl.],ClVIT.  TRTDENTINA,C4>Ta. 

Tridesttncm,  Trigentina,  Tbideî<s,  Tnrfi/. 
Trefite,  Trento,  ville  du  Tyrol,  chef-lit  u 
de  cc'rcle,  sur  l'Adige  {Autriche;. 

Cette  ville  est  célèbre  par  le  dernier  coixtle  cca- 
ménique  qui  s'y  tint  de  IM5  %  1563,  concile  qui  Aa 
les  dogmes  de  l'Église  catholique 

L'imprimerie  paialt  de%oir  être  reporta  tes 
cette  ville  illustre  à  l*aniiée  U75aver  AitirecMKao' 
de  Duderstadi  comme  premier  typographe  :  M- 
schieMe  des  tu  Trient  ermordetcn  Chriâlmkvi^** 
A  la  fin:  f/nri  dos  hat  ghedrucLt  Albertu»  Dué^- 
stat  voH  Eikavclt  zh  Trient  in  dem  iar  *»t*  wa^ 
die  iuden  hat  verprant  do  mon  sc/trift  fetiie^d 
vier  hund'  n  ntd  fiknf  vnd  >\buz  iar  an  étrn  m^- 
wuchrn  vor  unser  Uehen  frautpen  tagc  Aer  jmri. 
Laus  Deo.  Iit-foL  gotti.  de  Id  IT.  à  12  Itga.,  avec  lif. 
xylogr. 

Cet  AlbrechtKunedeDudersudt  repassa  les  moDO 
quelque  temps  après,  et  retounna  en  AlieinainK: 
nous  Tavons  f  u  importer  la  typogripbie  a  UraioLA- 
gen  en  1482. 

Le  prfttre  Zuan-Lunardo  Longo,  •  rector  et  b 
cliiesa  de Sancto  Paulo  de  Vincenu  ».qw  aiait  e(a^> 
à  Vicence  une  typographie  qui  fonctionnait  i  C'it^ 
même  (époque,  ayant  été  nommé  à  Trente  (pft  a^ vr- 
vi  ottenuto  un  Utolo  parrocchiale),  y  mnsfm  «« 
matériel  et  rétablit  son  imprimerie  :  «  lo.  Mania 
TibetHni  Clarensis  de  patsione  et  otitu  Teati  jmen 
Simonis  libeltus,  ■  A  la  tm  :  EcUettam  matns 
Christi  qui  rite  gubernat\  PrtsHier  imprtsttt  !k.< 
leonardus  apus  |j  Gente  triuisanus  nutU  tirtyn!*i 
fmparlQnem  genuit  tonga  semper  konesla  dcmta. 
1 1  POST  TEN I.BRAS  SPEllO  LVCCH  |  :  S  »  ■  ::  P  ::  I  :  l -^ ^ 
iLi:»t\\  Laus  Deo  Srmper  Amen:  m:ococlxiu]: 
Die  :  r  :  Septchmis.  En  mainsculcs  se  troare  lO- 
primé  en  vedette  et  en  traveis  k  noa  es  litea  €im- 
pl'esaion  :  TRibENTi,  in^a  gotli. 
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Voici  la  tradaction  des  initiales  ci-dessus  t  Segnù 
Uesser  PrèZuan  lunardo  Curato  Longe  Stam- 
pator, 

La  première  comédie  en  prose  qui  ait  été  donnée 
et  imprimée  en  Italie  parait  cette  mètne  année  1482, 
et  sort  des  roémps  presses  :  La  Catinia  Comedia  de 
Skeo  Polenione ,  Padovano)  .In  Trento  m.cccc.  lxxjku, 
die  xiviii.  Marcii,  in-fto,  caract.  romains.  Apos- 
tolo  Zeoo  et  le  Tiraboschi  signalent  l'extraordinaire 
rartté  de  ce  prétieux  incunable.  I^'auteur,  Sicco 
Polentone,  dont  on  trouve  le  nom  oribographié  de 
pJasieurs  sortes,  fut  ctoancelier  de  Padoue  au  xv* 
siècle;  il  écriTît  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages, 
dont  Amatl  nous  a  conservé  les  titres  dans  un  tra- 
vail très-approfondi  et  très-curieux. 

M'oublions  pas  de  relater  un  opuscule  consenrè 
dans  la  spleodide  biblioth.  Maxietti  (auj.  à  Milan), 
exécuté  sans  nom  de  lieu,  mais  probablement  à 
Trente  à  la  date  de  1475  :  Deploratio  Clarittiml 
Gcorgii  Summaripa  Verouensis.  Ob  ConversatiO" 
nm  nonnuUorum  erittttuun'um  eutn  perfkUi  iU' 
deii  non  oM.ante  mariirio  Beati  Simonit  Triden- 
tini  ab  ipti»  trvcidati  Anno  Cristi  M.cccc.  lulv, 
die  Venrri»  Sancti,  in-ï*  de  10  tt.  avec  sigu.  a*AV 
Les  chrétiens  ont  fait  un  saint  et  un  martyr  de  ce 
malheureux  enfant,  égorgé  par  les  Juifs  (le  fait  est 
plas  que  douteux);  à  quatre  siècles  de  distance 
nous  avons  vu,  à  Rome,  la  contre-partie  de  cet 
alwmtnable  crime. 

Tridinum,  Trinum,  Trino,  au  confl.  du  Pô 
et  de  TAstura,  ville  de  la  prov.  de  Ver- 
ceHi  (Italie)^  dépendait  de  Tanc.  mar- 
quisat de  MoDtferrat. 

Un  imprimeur,  natif  de  Ferrare,  que  nous  de- 
vons tout  particulièrement  distinguer,  parce  qu'il 
est  le  chef  d'une  des  plus  illiistrei  fomlilt-s  de  ty- 
pogr.  italiens  au  xvi*  siècle,  Giovanni  de  Fcrrara, 
oa  plut6t  Giovanni  Giolito,  instable  dans  cette  ville, 
i  b  requête  du  marquis  de  Montfermt,  un  atelier 
typographique  au  début  du  xvje  siècle  ;  son  plus 
ancien  produit  cité  remome  à  1508  :  Opvsculum 
Baldi  novelli  dé  dote  et  dotait  s  mutieribua  et  ea- 
Tum  priuiiegU».  A  la  fln  :  Impreaaum  in  (tpido 
TriOtni  dHi)  lllusitissimi  et  inuictissimi  'dm  Gu- 
lielmi  Marchionia  Itlontisieraii  Impensis  r/fU 
Joannix  de  ferrariiê  aCê  de  Jolitist  :  ac  dni  Girar- 
di  de  Zey»  pdicti  lœi.  Anno  natiuUati»  nostri 
iesu  \pi  M.CCCCC.V1II,  Die  xiiii.  Menais  AptUis, 
gr.  in  fol. 

(iiolito  donne  la  même  année  une  édition  du 
commentaire  de  Joannes  Andréas  sur  le  vie  livre 
des  Déeritaletf  toujours  avec  le  concours  de  son  as- 
sot  ié  (iirardo  de  Zeys,  et  conserve  Jusqu'en  1525  la 
direction  de  cett  -  iniprimerie. 

En  1525,  Panzcr  signale,  d'après  de  Rossi,  une 
imprimerie  hi^braîque  de  laquelle»  on  ne  connaît 
qu'un  seul  produit  :  Teprilotu,  Prcees  totiua  an- 
ni...  cum  comment.  R.  David  Kimchi  :  ce  livre 
précieux  fut  exécuté  :  «  per  mannm  Nuthanaelis 
fil.  R.  Perex  Chelpan,  fdicis  memorlK.  An.  285  (cbr. 
1525}  t,  petit  in-4o. 

Trœllum,  Triel,  commune  de  Fr.  (Seine- 
et-Oise);  anc.  monast.  de  Filles  Ursu- 
lines. 

Ane.  château;  noua  connaissons  :  Villœ  Salu&rio- 
rit  Trieliaisi»  descriplio,  a  Franc,  Gueroultio 
(poema),  in-A*. 

TRmisAMCM  [T.  P.|,  Treisma,  dans  la  No- 
rique,  auj.  Traismaur ,  Traismcmer , 
bourg  d'Autriche  .  sur  le  Trigisamos 
FL.^  auj.  le  Trasen  (un ter  der  Ëms). 

ÏRiGUERiE,  Trigiteros,  bourg  d'Andalousie 
(prov.  de  Séville). 
Un  p.  Jésuite  du  nom  de  Fernando  de  Castrillo 


fit  venir  de  Séville  un  Imprimeur  vers  1696,  et  cet 
imprimeur,  nommé  Diego  Perei  de  Estuplfian,  exé- 
cuta dans  cette  localité  plusieurs  volumes  ;  nous 
citons  :  Magia  natural,  o  Pilofofla  oculta  con 
nuercu  notieioi  de  loa  maa  profundoa  myaterîoa, 
y  aecretoa  del  univerao  visible.  Primera  parte.  In 
oppido  Trigoeros  ex  offiritia  Didaci  Pères  de  Esto- 
pifian,  1649,  in-fto.  Cette  première  partie,  seule 
publiéie,  est  consacrée  aux  éléments  terrestres. 

Trilencum  prom.,  dans  la  Tarracon.,  auj. 
Cap  Ortegal,  à  la  pointe  N.-O.  de  la  Ga- 
lice. 

THIMAMtflUlf  [I.  A.],  TRIMAMIUM  [T.  P.],  Tpi|l^ 

pLfltvicv  [Ptôl.],  forteresse  de  la  MoBsie 
Inf.,  sur  le  Danube^  en  ruines  auj. 
près  de  Pirgo,  suiv.  Reichard  ;  Mannert 
la  place  au  bourg  de  Murotin, 

Trimontium,  TpiptovTiov  [Pt.],  ville  delà  Bri- 
tannia  Rom.,  auj.  Longholm,  près  du 
Firth  of  Solway. 

Trinacria  Ins.,  voy.  Siciua. 

Trinasus,  Tp{v«<TOç  [PaUS.],  Tp^awo;  fPt.], 

port  de  la  Laconie^  auj.,  suiv.  Leake  et 
Boblayc,  Trinisa. 

Trinium  fl.  [PL],  fl.  desFrentani,  dans  le 
Samnium,  auj.  le  Trigno,  dans  le  Na- 
politain. 

TrINOANTES,  Tpivo'avTSÇ  [Plol.],  Trinobantes 

[Cœs.],  peuple  de  la  Britannia  Rom., 
habitait  le  comté  de  Middiesex,  sur  les 
bords  de  la  Tamise,  et  partie  des  com- 
tés d'Essex  et  d'Hertford. 

Trinobantum  Augusta,  voy.  Londinium. 

TrINURTIUM,  ÎRENORCmUll^.VOy.  TiNÎIRClUM 

Castrum. 

Trïocala  [Ciel,  TpioxiXa  [Diod.],  TpidxXa 
[Pt.],  TpCîcaXov  [Steph.  B.J,  citadelle  es- 
carpée de  Sicile,  en  ruines  près  de  Car 
lata  Bellotta  ou  Calta  Bellota,  ville  de 
la  prov.  etauN.-O.deCiirgenti;  célèbre 
dans  la  guerre  des  Esclaves. 

Tripiiylia,  Trifhylis,  Tpi^iAia[Slr.,  Paus.], 
partie  mérid.  de  l'Elide,  aiTosée  par 
t'Alphée. 

Tripous,  TpCiroXiç  [Pol.,  Paus.],  dans  FAr- 
cadie,  auj.  Tripolitza,  ville  de  Morée, 
chef-lieu  de  TEparkhie  de  Mantinée  ; 
anc.  capit.  de  la  Morée  sous  les  Turcs. 

En  1857,  parut  imprimé  dans  cette  ville  un  Ma- 
nuel de  Phyaique,  par  PyrUu  In-8o, 

Tripontium  [IL  A.],  dans  la  Britannia 
Rom.,  placée  par  Reichard  près  de 
Rugby,  pet.  ville  du  comté  de  Warwick. 

Trisscm,  Tpioffiv  [Pt.],  localité  de  la  Da- 
cie,  dans  le  pays  des  Jazyges  Metana- 
stœ,  auj.  TÙrdoiin  ou  Trsifenna,  dans 
le  district  hongrois  qui  porte  encore  le 
nom  de  Jazygie. 
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Trttjea,  Tritba  [PI.],  TpiTaui  [Herod.], 
TpiTua  [St.  B.L  viUe  de  la  Phocide,  sur 
les  front,  de  la  Locride,  placée  près  de 
Turkohkorio.  =  Une  autre  ville  du 
même  nom  dans  TAchale^  près  de  Fa- 
tras^ auj.  Triiû 

Tritia,  Trittu  [Inscr.J,  dans  la  Province 
Romaine  en  Gaule,  auj.  Trets,  pet. 
ville  de  Provence  (Bouches-du-Rhône). 

Tritium  [Pi.,  It.  Ant.].  ville  des  Cantabri, 
dans  laTarracon.,  auj.  Monasterio. 

Trittcm  Metallum  [I.  A.],  TpfTwv  m^toXXov 
[Ptol.],  ville  des  Verones,  dans  la  Tar- 
racon.,  auj.  Tricio,  près  de  Majera 
[Florez]. 

TiunuM  TuBOHicuM  [Mêla],  Tpt-nov  TouC^ptxov 
[Pt.J,  sur  la  Deva,  dans  la  Tarracon., 
auj.  Motnco  [Reich.]. 

TRivEpmjM,  voy.  Treventinum. 

Thivicum  [Hor.],  sur  la  voie  Appienne, 
dans  la  Campanie,  auj.  Treiyico,  petite 
ville  épisc.  du  Napolitain  (Princ.  Oltra). 

Triviom,  Trivulhum,  voy.  Trevoltiuii. 

Trocensis  Palatinatijs,  le  Woyewodai  de 
Troki,  en  Pologne. 

Troezen  jPl.].  TpoiWv  [Herod.,  Scyl.,  Pol., 
Str.,  Paus.],Tpoitwa  [PtoL],  capit.  de  la 
prov.  de  Troezenia,  dans  TArgolide, 
auj.  Dhamala,  en  Blorée  [Leake]. 

Thoglodytjs  [Plin.],  TpwyXo^uTai  [Str., 
PtoL],  (-rpi-^Xw,  caverne),  peuple  de  la 
Scythia  Minor,sur  les  bords  du  Danube; 
un  peuple  célèbre  d'Ethiopie  portait 
aussi  ce  nom;  en  Sicile,  on  trouvait 
Troglodytarum  vallis,  auj.  Vod  d'Yp- 
sica, 

Tromsonda,  TS'omsoèy  ville  de  Suède,  chef- 
lieu  de  la  préf.  du  Finmark. 

Tronthemium^  TRONDEHNiE,  voy.  NmROSU. 

Tronum  [I.  A.],  ville  de  Dalmatie,  auj. 
Budtmtr. 

TROPiEA    AUGUSn,    TR0P.SA    Alpium    [PL], 

voy.  AuGUSTi  Trop^a.    . 

TROPiEA  poifPEn,  Ta  IIojaWou  T^oVaia,  voy. 
Summum  Pyrenaum. 

Troppavia,  Trcfppau,  voy.  Opavia. 

Ceflt  à  1785  (et  non  point  à  1705)  que  M.  Gotton 
signale  Pëtablissement  de  G.  Frazler  comme  impri- 
meur à  Troppau. 

Trosleium  Palat.  [MabiL],  Trosly,  Trosly» 
BreuHj  village  de  Picardie,  près  Sois- 
sons  (Aisne);  quatre  conciles  au  x*  s. 

Trossulum  [PL],  en  Etrurie,  auj.  Trosso, 
en  Toscane. 


TROTiLnM,Tp«iTtXfiv  [Thuc],  IVtmtelIo,  boorg 
de  Sicile,  près  de  Syracuse. 

TRowBRn)GE,  ville  d'Angleterre  [WQi- 
shire). 

Imprimerie  en  17M,  nous  ipprand  M.  CottM,qii 
cite  un  Tolume  û'Hymns,  h/  Jokn  Ciarkt»  loncrit 
A  ce  nom  de  tiUe  et  à  cette  ate.  En  1792,  doos  o» 
naisaons  :  Benj.  Hobhauae.  A  rcpfy  lo  tke  in 
P.  Randotph'i  UUer  to  tke  Kev,  D.  PrtaiUi. 
Trowbridge,  1702,  in-8*  de  xti-2S2  pp. 

Troyga,  Trogre,  probablement  Tr(^ 
chef-lieu  des  Rhodes-Extérieures  do 
Canton  d*Appenzell  [Suisse]. 

Noi^  De  possédons,  en  qadqne  sorte,  anou  r» 
geignement  sur  rimprimerie,  qui  a  artaioMoi 
existé  au  xv«  «tiècle,  dans  cette  localité  wma,  pea  am- 
nue  ;  nous  ne  connaissons  même  point  le  prawer  i»- 
lume,  que  noos  signalons  d*ap^  le  ?in*  catiL  I. 
Heber  et  d*açr«s  Bnioei  :  Bevelaikmi  4k  Smuf  Ce- 
têrina  da  Siena,  —  Impreasam  pcr  C  BDoetel 
de  Aimania  Alla  de  baasea  de  terra  ete  ckîaai  ii 
dem  golden  Trogbe,  1478,  in-foi. 

Le  second  volume  ne  nous  est  pas  beaucoup  ^ 
connu  ;  U  n'est  cité  ni  par  Halo  à  son  ait.  •  Gori 
ROMANOBDM  >,  ni  par  Graesse,  ni  par  firttoet:aiii 
Cotton  et  le  P.  Reiclibart  le  meotioonent  €*[iii 
Mich.  Denis  {Suppi,  à  Maittaire,  p.  7t»)  :  Cro-^ 
vnd  History  uu  étn  GeieMehten  âtr  Mûmmk.  A  b 
fin  z  Hit  kat  ein  end  âù  aiMiory  vom  det  5ifki 
wysen  Mey$teren  dU  do  gedruckt  tind  mi  §ea- 
det  tu  cleiH  Troyga,  tm  dem  far  do  wmm  udl  aoc* 
Crysty  geburt.  M.ccGCiaxxxvu.  inrt*  de  U  S.  i 
2  col.  avec  sign.  et  fig.  xylogr. 

L'imprimerie  disparaît  de  cette  petite  Tiik  pa- 
dant  plusieurs  siècles,  et  ce  n*est  m^n  ITff  9« 
nous  voyons  un  typograpbe,  nommé  J.-K.  Siin*- 
negger  fonder  un  étjibiissemeat,  qui  subsiste  cdo0R 
et  continue  k  être  dirigé  par  ses  deaccodauiSb 

Truccia  [Ch.  Carlom.  R.  a.  8«3],TBCPCBik- 
cuM,  Trucclb  [Frédég.],  ÏKUcaAcrs  o 
pago  suessionico  [Gesta  Fr.],  Tniconi, 
Trucciacum,  Truecum  [Aimon.],  Tmf 
[Chr.  B.  Dion.],  Trvsciaco  [Mono.  Mé- 
rov.l,  Droissy,  Droisy,  village  dudéo. 
de  1  Aisne  [A.  Lebeuf],  ancienne  tifla 
royale  de  la  première  race. 

Trudonis  vn-LA,  voy.  S.  TnuDOins  fastï. 

Trueotum  [PL],  Gastelldm  TRl:E^^ï^T^l 
IMelaJ,  Teruentum,  TpoûsiiTsv  (Str.],  îiUe 
du  Picenum,  sur  le  Trukktcs  fl.,  t>«m*- 
Tîvoç  noToipuS^^  le  Tronto,  auj.  Citwk 
dd  Tronto,  suiv.  Reichard,  et  Tam 
Segura,  d'après  quelques  géogr. 

Truma,  IWm,  ville  d'Irlande,  chef-lieu  do 
comté  d*East-Meath. 

Truna  fl.,  voy.  Traunus. 

Trunonium,  Dronghesse,  bourg  de  Belgi- 
que,  près  de  Gand. 

TRUPcmAcuM,  villa  regaUs,  voy.  Trcccu. 

Truro,  ville  d'Angleterre  (Corowall),  bi- 
bliothèque, société  de  minéralogie  et 
de  géologie. 

Un  typogr.  d'ExeCer,  noimé  Andrev  Bricc,  M 
rintroducteur  de  Pimprimerie  à  Tlruro^  en  ITM:  cb 
1742,  il  y  publie  i  iVkMtftat  JmMi,  Poma,  w» 
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Ev(9ram$,  Epitaoh»,  etc.  Tmro,  1743.  Lowndet, 
qui  cite  ce  volume*  n*en  indique  pas  le  format  ;  A. 
Brice  resta  une  dizaine  d*anne«-s,  vX.  voyant  lous  ses 
eObns  couronnés  d'un  sucrés  à  peu  près  négatif, 
retourna  à  Lieter,  ob  nous  le  voyons  en  1759  pu- 
blier un  grand  ouvrage  composé  par  lui-même  : 
The  grand  Gazetteer,  or  Topographieal  Dietio- 
nary,  in-fol.;  en  1803,  un  périodique  c  Ttte  Royal 
Coruwall  Gaietto  ■  llit  publié  à  Truro. 

Trutina,  Trauienau,  Trutnow,  ville  de 
Bohême  (cercle  de  Kœni^ngraetz). 

Trutmania,  voy.  Tremona. 

TsARiGRAD^  nom  donné  par  les  Boulgares 
à  Constantinople. 

Apparaît  sur  quelques  livres  eiécutés  en  cette 
laogue  [Traîner $  Orientât  Record], 

TscHUxN,  in  EngacUna  bassa,  Sins,  bourg 
du  canton  des  Grisons. 

La  typographie  fut  exercée  temporairement  dans 
cette  petit*!  localité  au  milieu  du  xTiie  siècle  ;  noua 
citerons  :  PMlomeia  qutU  ait  canzunâ  tpirituales.., 
(cantique  à  quatre  voix,  cotnposé  par  Joh.  V.  Sim- 
1er  da  Turi).  —  Stampad  A  Tscblin  in  Engadina 
bassa,  1681,  in-12.  Très-rare  volume  en  dialecte 
romansche,  que  ne  citent  ni  Fétis  ni  Forkel. 

TsTKiENSE  MoNAST.^  Monostére  de  Csicki,  de 
l'ordre  des  frères  mineurs  de  S.  Fran- 
çois^ en  Transylvanie. 

Gn  matériel  typographique  Ait  organisé  dans  cette 
abbaye,  et  fonctionna  à  deux  reprises  distinctes  :  la 

Îremière  fois  de  1681  à  1085,  et  la  seconde  de  1710 
1700;  de  ces  presses  claustrales,  Németh  cite 
comme  premier  produit  :  Balàs  Augustini  SiruU 
TranutUran.  Ordinis  S.  Francùei  Cancionate  Ca- 
tkolicum,  avagy  régi  i$  ûj  Deàk  es  Matjyar  àhita- 
toi  inekek.  E  Typographoo  Monasterii  Gsikiensis, 
1681,  in-4». 

Tu.Eaiis  iEsT.,  TcuauTi;  Eîaxw<'»«»  T^  IfUT- 
ray  Firth,  le  Qoife  de  Murray,  sur  la 
côte  E.  d*Ecosse. 

TUBANTES  [TaC.]^  TUBANTO,  To6€avTOl  [Ptol.], 

2cu&iTTi«c  [Str.],  peuple  de  la  Germanie, 
occupant  le  pays  compris  entre  le  Rhin, 
TYssel  et  la  rive  merid.  de  la  Lippe, 
c'est-à-dire  le  district  appelé  TwetUhe, 
dans  la  Hollande. 

TrBARLs  PL.,  TuBERUs,  la  Tauber,  riv.  de 
Wurtemberg. 

TUBïNGA,  TUWINGA,  AUGUSTA  TUBINGA,  TCB- 

NAs  [Monn.  Mérov.],  Tv^ngen,  ville  du 
Wurtemberg  (Schwarzwald)^  au  confl. 
de  TAmmer  et  du  Neckar;  université 
fondée  en  1477  par  Eberhard-le-6ar- 
bu;  patrie  d'Uhland. 

L'imprimerie  remonte  dans  cette  ville  unirersi- 
ulre  ft  Pannée  IftM;  rimprimeur  de  ReuUingen, 
Johan  Ottmar  ou  Othmar,  en  fut  rinitiateur.  Quatre 
ouvrages  à  cetie  date  sont  cités  par  Panser;  c'est 
d'abord  une  oraison  funèbre  prononcée  par  un  pro- 
fesieur  de  théologie,  nommé  Conrad  Summen- 
bart  de  Cahr,  pour  les  obsèques  du  duc  de  llV&rtem- 
berg,  fondateur  de  TUniversité,  Ebcrhard  le  Barbu  $ 
pois  deux  traités  de  théologie  du  même  auteur; 
enfin  un  livre  dont  nous  allons  donner  le  titre  et 
que  Panier  met  en  première  ligne,  bien  qu'il  soit 
daté  du  ai  itoar»,  et  que  l'année  ne  commence  qo^ 


Pâques,  qui  tombe  le  15  avril  x  Uetura  fratrU 
pauli  II  srriptoriB  ordinU  tninorû  de  obteruà  \\  tia 

Îmà  edidit  declarOtio  tubiilis^imas  il  dortoris  subH" 
is  sententiat  eirt  a  Ma\gM'um  in  primo  iibro\ 
au  ro  du  18S«  f..  col.  2  :  Expiicit  exactas  (sic)  ex- 
positio  et  subliUiê  subtiliattma'^  tententî^  qua$ 
doetor  subtili»  (|  in  pmû  librum  tuum  circa  magi»' 
trû  Petrum  LumlBardum  in  vnum  ^euit,  ordi" 
naria  tectura  ordinalrie  facta  in  'juentu  fratrum 
mino^  in  aima  vniuerlsitate  Tuwtng^  Vbi  et  imr 
pressa  est  huius  per  artis  Ignarû  MagistrU  iohannB 
Oitmar,  Anno  salut'  \\  M.eccc.xcviU.xxiiiJ.  die 
Martij,  In-fol.  de  183  fl.  numér.  et  15  ff.  non  nu- 
mér.  à  2  col.  de  Oo  et  59  1.  goth.,  avec  errata^  in- 
ventorium  punctorum  per  falia  et  eolumnas,  lecL, 
sign.,  etc.  (voy.  à  l'occasion  de  ce  rare  vol.  le  Plo- 
ril.  de  D.  Gerdes»  p.  257  ;  Freytag,  p.  839,  etc.). 

En  1511,  \ient  s'établir  à  Tubingen  un  typogr. 
que  nous  avons  déjà  cité  ft  l'art.  Hagueuau,  et  qui 
quitte  Tubingen  pour  aller  résider  à  Pforsheim, 
Thomas  Anselme  de  Bade;   Il  eut  l'honneur  d'em- 

E loyer  comme  correcteur  d'épreuves  l'illustre  PhlL 
lélanchton. 

L'imprimeur  Ulrich  Mbrhard  lui  succède  comme 
typographe  de  l'Université. 

En  1502,  le  baron  Ungnad  établit  ft  Tubingen  une 
imprimerie  en  caractères  glagolitiqncs  autrement 
dite  imprimerie  cyrillique  ;  son  existence,  dit  Bach- 
meister,  fut  de  peu  de  durée,  et  le  petit  nombre  de 
livres  qui  en  sortirent  fui  confisqué  par  l'Au- 
triche :  aussi  devinrent-ils  d'une  rareté  extrême,  et 
la  bibllotb.  impér.  de  Saint-Pétersbourg  n'en  po»- 
sède-t-elle  que  deux. 

Tucci,  To5)t)ti  [Ptol.],  To5xxi€  rstr.,  Ap- 
pian.],  colonie  romaine,  en  Lusitanie, 
auj.  Martos  (voy.  Aug.  Gemeu.a). 

TuccoNiA,  Tuggen,  bourg  de  Suisse. 

TuDE  [PHn.],  TvDM  [1.  A.],  Castellum  Tv- 
DE,  ville  des  Gruii,  dans  la  Tarracon., 
auj.  Tuy,  ville  d'Espagne,  chef- lieu  de 
district,  sur  le  Minho  (Galice). 

TUDELA  NaVARROBUM,  VOy.  TUTHELA. 

Tdder  [PI.,  I.  A.,  Sil.],  Tb  ToOiTif  [Str., 
Ptol.J,  TuDEHTiJM  [P.  Diac.],  Tow^ioa 
[Proc],  Col.  fida  Tuper  [Front.],  ville 
d'Étrurie,  colonie  ombrienne,  aui.  7b- 
di,  près  du  Tibre,  ville  épisc.  de  la  dé- 
lég.  deSpoleto  (Italie);  concile  en  iOOK 

Nous  faisons  remonter  le  premier  établissement 
typographique  de  cette  ville  h  l'année  1025  environ, 
et  nous  trouvons  trace  d'Impression  en  1027,  avec 
un  premier  imprimeur  du  nom  d'Anibale  Alvlgi; 
il  déoute  par  une  de  ces  puérilités  qu'on  appelle  des 
tours  de  force  :  Giov.  S'ieola  Ciminelti  Cardone, 
Rtsbandita  sopra  la  patenta  d*Àmore,  Todl,  Ani- 
bale  Alvlgi,  1027,  pet.  in-S";  petit  po£me  fort  rare, 
delà  composition  duquel  l'auteur  a  glorieusement 
banni  tous  les  R  (cat.  Libri,  1859,  n*  084).  Le  se- 
cond imprimeur  de  Todi  s'appelle  Guerriero,  et  le 
troisième  Agost.  Faoïtini. 

Voyes,  pour  quelques  livres  Imprimés  \  Todl,  en 
1053,  cat.  Floncel,  n*  2298;  en  1055,  Temaux;  en 
1070,  Bauer,  III,  p.  20,  etc. 

TuDiNiuM,  Thuin,  pet.  ville  de  Belgique 
(Hainaut),  sur  la  Sambre. 

TuEDA  FL.,  la  Tweed,  fl.  limitrophe  de 
l'Ecosse  et  de  l'Angleterre. 

TuERU,  Tuer,  ville  de  Russie,  sur  le  Vol- 
ga, chef-lieu  de  gouvernement  et  ar- 
chevêché. 


i267 


TUESIS.  —  TUNGRORUM  FONS. 


4268 


Tdksis,  Towmç  [Ptol.],  ville  des  Vocomagi, 
dans  la  Bretagne  Romaine,  près  du 
Firth  of  Murray;  quelques  géographes 
confondent  cette  position  avec  celle 
qu'occupe  auj.  BertwcA(voy.  Barcovicum> 

TuFicuM  flnscr.],  To6<pucov  [Ptol.j,  Touffi- 
cuM  [Pl.J,  ville  de  TOmbrie,  auj.  Ficano. 

TUGENSIS  PAGUS,  TUGENORUM  SALTUS,  le  COn- 

iondeZug,  en  Suisse. 
TcGiA  [PI.,  l.  A.],  Teufflt  [Pt.l,  ville  des 
Arevaci,  dans  la  Tarracon.,  dont  les 
ruines  se  voient  à  Toya,  près  de  Quexa- 
da,  aux  sources  du  Guadalquivir.  dans 
le  TuGiENsis  SALTus  [PI.],  auj.  Sierra  de 
Cazorla. 

TuGiuM,  Zug,  ville  et  cheMieu  de  canton 
en  Suisse,  sur  le  lac  de  ce  nom. 

L'ameuf  anonyme  de  VHiâU  de  /a  typographie  en 

r?,  A    '  '*]'  remonter  l'imprimerie  à  Zug  A  l'année 

Ai  '*i°   *  **"*  Fallcenslein  ne  la  porte  qu'4  1*730  : 

-fc^iî"^  '2?"  »  iieymaitpruch  der  EyugenossenS' 
cfiafï  tu  Ehren.  Zug,  iôUO^  ia-ik^, 

TuGULARiA,  TUlières,  bourg  de  Normandie 
(Eure);  château  célèbre  aux  x«  et  xi« 
siècles. 

TuiLA  ALTA,  Hoheniwiel,  château  fortifié 
du  Wurtemberg  [Graësse], 

TUISCOBURGUM,  VOy.  DUISBURGUM. 

TumuM,  voy.  Divicia  Civ. 
TuLcis  FL.  [Mtlal,  dans  la  Tarracon.,  auj. 
le  Francoli,  passe  près  de  Tarragosse. 

TUUNGUM     [CaBS.[,    TULINGI,     DUTTLINGA , 

Tuttlingen,  pet.  ville  de  Wurtemberg, 
près  des  sources  du  Danube. 

TuupHURDUM,  TouXijpeop^cup.  [Ptol.],  ville 
de  Germanie,  auj.  Verden,  ville  du  Ha- 
novre, sur  l'Aller,  suiv.  Wilhelm  (voy. 
Fardilm);  Reichard  place  cette  position 
à  Dôhlbergen,  k  l'E.  du  Weser. 

TuiJsuRGiUM,  TouXicGûp^icv  [Ptol.],  ville  des 
Angrivarii  dans  la  Germanie,  auj.  Det- 
mold't  (voy.  Dethmolda),  ou  plutôt, 
avec  Wilhelm,  près  de  Minden,  ville  de 
Westphalie,  sur  le  Weser  (voy.  Forbi- 
ger,  380  et  409). 

TuLLENsis  pRoviNciA  [Frédég.],  le  Toullois, 
territ.  de  Toul  (Meurthe). 

TULLONIUM,  voy,  TUTHELA. 

TiTLLONOM,  voy.  Telo  Martius. 

TULLUM    [It.    A.J,    ToOXXov    [Ptol.],  TULLUM 

Leucorum  [Not.  prov.J,  Tulla  [Geogr. 
Rav.J,  Leuca,  capit.  des  Leuci  dans  la 
Belgique  I,  Tvllo  qvitate,  Tvlvscivit 
[Monn.  Mér.],  sur  la  route  de  Divodu- 
rum  À  Durocortorum,  auj.  Ibul,  ville 
forte  de  France,  sur  la  Moselle  (Meur- 
the); anc.  ville  impériale,  et  plus  tard 
l'un  des  trois-évèchés  ;  bataille  en  612. 


Un  imprimew  que  noot  «Tona  «o  roecasicMi  4t 
aignaler  à  St-Nicolas-da-Port  (voy.  Fasm  S.  Mco- 
LAiti  le  prftire  Pierre  Jacobl,  Tint,  à  dater  de  IS^ 
exercer  roonientanéroent  la  typographie  dam  b  tiUr 
de  Toul;  il  exécuU,  à  cettt*  date,  an  livre uiss) im^ 
ressant  que  rare,  IHin  des  plus  pr^ieui  laonuBeuls 
de  Tart  français  qui  existe  ;  mais  nous  prendrais  a 
liberté  de  ne  le  décrire  que  sommaireamt,  m> 
vovani  le  lecteur  aux  irataut  spéciaux oe  MM.  Bna- 
pre,  Teissier,  etc.,  et  surtout  à  rexcelleoie  wint 
que  M.  Anatole  de  Moniaigloti  a  oonsacrie  ao  c)a> 
noine  df  Toul,  Jean  Pelenn,  et  &  son  beau  lim  : 
.  DB    ARTiriCIALI    PSPECTITA  VlATOB  ;  Id   12  ceitW 

concentriques  et  au-dessous  le  mot  :  VuTOi.  k  h 
fin  (loe  r.  de  la  sign.  E)  :  Imprr^âttm  TulUit  i*» 
Catholiee  ve[\ritaiis  QuinçUesimo  etOio  swp-û 
ntiUeximû  :  Ad  nonU  Caieitaas  |  Jutuu,  S.4tHi 
opéra  pétri  lacobi  \\ptn  incole  pagi  imeti  Ak^- 
lai.  In-fol.  gotta.  de  H2  ff.  sign.  a.  e.;  les  *  pranm 
cahiers  par  8,  le  cahier  e  par  19;  plus  4  fl.  a^  si- 
gnés, a?ec  d^dmirables  figures  an  trait;  les  ^notei 
planches  ne  sont  tirées  que  d*un  c6té  daas  mte 
première  édition;  en  regard  de  la  9oaxiip4i<«, 
dans  un  encadrement,  la  maniue  de  Pierre  Jacoèt, 
une  croix  transpercée  de  trais  clous,  avec  les  at^ 
en  goth.  KiDES  piar  (reprod.  par  M.  Sîhesirr . 

La  seconde  édition  de  ce  précieux  iocniubir  te 
donnée  par  le  même  imprimeur,  ft  Toul,  en  1^: 
elle  est  plus  complète  que  la  précédente,  bieB  (r«*«ie 
ne  comprenne  que  29  Cf.  ;  c'est  ce  qui  a  décidé  V. 
TrossA  la  faire  reproduire  par  le  procédé  PUin^ 
de  préféreoce  à  la  première  (Paria,  \fm,  ia4oi. 
tiré  k  100  ex.,  arec  une  notice  de  U.  Ilipp.  Hauù- 
leur,  architecte). 

Enfin  la  S*  est  donnée  an  méine  llea  en  1521  m- 
fol.  de  S8  Cf.);  la  marque  de  riinprimeur  est  àiCt- 
rente  dans  ces  deux  dernières  éditions;  h  dr«« 
elle-même  a  varié,  c*esi  ici  :  Sola  pioes  scmor. 

L'auteur,  Jean  Pèlerin,  ne  survécut  girire  a  b 
troisième  édition  de  son  U«rt  ;  il  éi ait  mort  eo  lîS; 
il  éuit  ori Binaire  d* Anjou,  et  avait  été  auacbé  i  b 
personne  du  roi  1  ouis  XI. 

L'imprimerie  disparaît  de  Toul  comme  de  tas») 
les  villrs  lorraines,  de  1521  i  1550,  pendant  b  i<t- 
rible  période  de  la  guerre  des  Rustauds  ;  en  1^. 
elle  reparaît  à  Toul  avec  Jean  Paliei.  le  Jmnr.qQ- 
donne  le  if <s.<a/«  al  insignia  Ecri.  TMUeiim  (o»- 
tuetudinem^  \ïeu  in-foi.;  cet  imprinnfur  «cosi: 
de  Mets.  L'impression  du  missel  de  Tool  pinO 
être  encore  une  fois  un  fait  accidentel,  poissa?  ils» 
primerie  disparaît  pendant  plus  d'un  deuii-uèc-le, 
et  ce  n'est  qu'en  lOOS  que  paiali  se  fonder,  A  Tcal. 
un  établissement  typogr.  fixe  et  durable. 

C'est  à  Toul ,  dit  M.  Teissier,  qn*UB  impriavar. 
instruit  dans  son  art  et  dan&  les  lettres  M.  Jv^fb 
Gares,  a  fait,  en  1785,  ou  premier  essai  d^editioos^ii'ii 
appelait  Omotypesy  pour  exprimer  la  rrooiooép 
plusieurs  types  m  un  seul  («oy.  A  -O.  Camus,  tftt. 
du  PoLyt.  tl  du  Stiriol,,  Paris,  1803J. 

TULPETUM,  Tl'LPIACUM,  VOJ.  ToLBuan. 

TuMPiiNGiA^  Tùmpling,  bourg  et  chàteaa 
de  Saxe. 

Nous  trouvons  dans  la  Bibi.  Saxon,  de  Siniviof  : 
c  Adam  Fridrich  Glafey  babemus  Antiquitatrs  Tmm- 
plingianas^  oder  Ekrtn-Seute  der  Bonus  7Ab- 
pting,  1716,  in-4**a. 

TuNBRiDGE,  Tunbndge  Weels ,  pet.  wllf 
d'Angleterre  (comté  de  Kent). 

Cette  ville  possède  des  eaux  minéiales  reooom^ 
qui  en  ont  Ihit  Tune  des  plus  fashionaMes  ■  W'ir* 
ring.piaces  »  ;  en  1780,  The  Tunbridge  WeUM  Ctoét  * 
y  est  publié. 

TuNGRi  [Caes.],  peuple  des  bords  da  Rhio. 
dépendant  des  Aduatuct^  dont  U  capit 
était  Attuatuca,  Tmgres,  Ton^fem. 

TUNGRORITM  PONS,  VOy.  AqVM  SpAOAMS. 
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A  U  note  que  noas  avons  consacrée  à  Timpr.  de 
Spi,  ajnatons  :  Cest  I7S9,  et  non  pas  1689,  que 
M.  Coiton  indique  comme  date  de  Tin  traduction  de 
la  typographie;  mais  M.  Gottiierde  Liège,  dans  une 
communiration  postérieure,  maintient  son  premier 
dire,  et  soutient  que  bien  qu'un  grand  nombre  de 
Ijfrrs  portent  «  Spa  •  comme  lieu  d'impression, 
cttle  désigtiation  est  fictive,  et  que  Timprimerie  ne 
rnnonie  dans  cette  ville  qu'à  1840.  Cependant 
Ul.  Capitaine,  le  bibliogr.  autorisé  de  la  proT.  de 
Ij<^,  fait  remarquer  que  le  libraire  J.-F.  Desoer, 
,  de  Liège,  a  établi  à  Spa,  dans  le  courant  du  siècle 
dernier,  une  presse  qui  a  fonctionné  pendant  plu- 
sieurs années.  t 

En  1786,  l'imprimeur  de  Spa  s'anpelait  A.-J.  Bol- 
km  ivoy.  Ul.  Capitaine,  Introd.  de  l'impr.  dan»  U 
payi  dt  Wge), 

TuNsocELUM  [Not.  loip.],  ville  de  la  Bri- 
tannia  Rom.,  Bouiness,  bourg  sur  la 
côte  0.  du  Firth  of  Solway. 

TuNONiuM,  Thonùn,  Tille  de  Fr.,  anc.  chef- 
lieu  de  la  prov.  du  Chablais,  auj.  chef- 
lieu  d'arrond.  de  la  Haute-Savoie. 

Cette  viOe  n'est  pas  comprise  par  Falkenstein  dans 
la  liste  des  villes  ayant  possédé  une  imprimerie,  et 
cependant  noas  connaissons  :  Cantique  de»  Can- 
tique» de  Satomon  en  rime,  avec  la  musique, 
Tooon,  1602,  in-8*  [catal.  de  Tournes,  p.  105]. 

Tlrantus  fl.,  la  Narva,  riv.  de  Finlande 
(Russie). 

TiRBA  [Liv.|,  dans  la  Tarracon.,  auj. 
Tuejar,  sur  le  Guadalaviar  [Ukert]. 

Tl'rba  civitas,  ubi  castrum  Bigorra  (on 
trouve  TuRSA^  Gurba),  voy»  Castrum  Bi- 

r.ORR£NSE. 

TiBBiLA,  TcupSouXa  [Ptol.],  ville  de  la 
Tarracon.,  dans  le  pays  des  Bastitani^ 
auj.  Tovarra,  Tobarra,  bourg  du  roy. 
de  Murcie,  ou  Teruel,  ville  d'Aragon. 

TuRCE  [Mêla,  Pl.J,  Turci  [Suid.],  peuple 
de  la  Sarmatie  asiatique,  occupant  les 
bords.de  la  mer  Noire  (Palus  Mjeotides), 
s  est  établi  en  Europe. 

TuBcoNiuM,  Turcoing,  ville  de  Fr.  (Nord), 
dans  l'arrond  de  Lille. 

L'imprimerie  pai^tt  remoiteren  cette  ville  indus* 
trieuse  et  productive,  au  milieu  du  siècle  dernier; 
Dons  citerons  :  Pierre  le  Lorrain,  dit  de  Valle- 
«ON/.  Dissertation  sur  le»  maléfices  des  sorciers^ 
'tlon  les  principes  de  la  théologie  et  ue  la  physi- 
que^ oà  CoH  examine  en  particulier  l'état  de  la 
fuie  de  Turcoing.  Tourcoiug,  1752,  pet.  in-12  (omis 
par  Qucrard). 

Tlrdetani  [Liv.],  Tcup^iTavoi  [PoL,  Str.], 
peuple  de  la  Bétique,  occupant  égale* 
ment  la  partie  S.-O.  de  la  Lusitanie  ; 
leur  territoire  correspond  au  S.-O. 
de  l'Andalousie,  presqu'île  de  Cadix, 
etc. 

TcBDcu  rMela,PI.],  ToiSp^ouXot  [Pol.],  Touj^- 
^^xot  [Ptol.],  peuple  de  la  Bétique,  at* 
tenant  aux  Turdétains  ;  leur  territ.  cor- 
respond à  pou  près  aux  intendances  de 
SéviUe  et  ae  Gordoue. 


Turecionnitm  [T.  P.],  dans  la  Gaule,  auî., 
suiv.  d'Anville,  Ornacieu,  village  du 
Dauphiné  (Isère).  Le  Guide  du  dép.  de 
l'Isère  accepte  cette  donnée;  Reichard 
assigne  à  la  station  des  Tables  de  Peu- 
tinger  la  situation  de  St-Jean  de  Bour* 
nay,  bourg  important  du  môme  arr. 

TUREGUM,  TURICUM,  VOy.  TiGURUM. 

Turena,  Turenna^  Torenna.  Twrenne,  anc. 
ville  du  Limousin,  auj.  bourg  du  dép. 
de  la  Corrèze  ;  anc.  vicomte  fondée  au 
IX*  siècle,  réunie  à  la  couronne  en  1738. 

TuRENUM  [T.  P.],  Tranum,  statiou  de  TA- 
pulie,  auj.  Tram,  ville  archiép.  du  Na- 
politain (terra  di  Bari),  port  sur  l'A- 
driatique. 

Imprimerie  en  t&il,  sniv.  Falkenstein  et  Gotton; 
Antonio  {Bibl.  Hisp,  noua,  I,  200)  nous  donne  en 
efTct  :  P,  Diego  Alvarez,  Tranentis  Arddep»,in 
Primam  Sccundœ  Partis  S.  Thomœ,  2  vol.  in-fol., 
«  certe  primum  volumen  Trani  etiam  excusum  fuit 
per  GuiistanUnum  Vitalem,  1017,  in-foL,  ab  I.  nsque 
ail  LX\xix,  hujus  partis  quxstionemcontinens  »,  dit 
Antonio.  L'exécution  de  ce  livre  est  tr^s-médlocre, 
dit  M.  Cottou,  qui  a  l*exempl.  de  la  Bodléienne  sous 
les  yeux,  et  nous  donne  la  souscription  :  •  Trani, 
in  archiepiscopali  Palatio,  per  Constautinum  Vita* 
lem,  ion  •,  in-fol.  de  000  pp.  Citons  encore  :  Gio, 
Paolo  Moretll,  eompendio  detV  antica  e  fedeli»sima 
eittà  di  Toronto,  e  délia  eonversione  del  sua  pO' 
polo  aUa  vera  fede  rristiana,  Trani,  102S,  in-8* 
[Giustiuiani,  Bitl.  Napol.,  190]. 

TuRGBA,  TuRGoviENsis  pAGus,  le  CttiUon  de 
Thurgovie,  Thurgaw,  en  Suisse. 

TuRiA  FL.  [Mela^  Sali.],  Turium  [Pl.J,  11. 
d'Espagne,  auj.  le  Guada/avtar,  traverse 
le  roy.  de  Valence. 

Turiaso,  TURIASSO   [I.   A.,  PL],   Toupiaaat* 

iPtol.],TuRiAssoN  [G.  Rav.J,  Turiasona, 
^uRRAzo,  vjlle  des  Geltiberi  dans  la  Tar- 
racon.,  auj.  Tarrazona,  Tarazana,  ville 
d'Espagne  (Aragon). 

Quelques  hibllogr.  ont  fait  remonter  rimprimerie 
dans  cette  >ille  à  1088;  Panzer,  sur  ^autorité  d'An- 
tonio, cite  comme  exécutée  à  Tarazona  une  édition 
de  «  ta  General  Mstoria  del  es  forçat  Caualler  Par- 
tinobUs  cÔPte  de  Blés  ■•  Il  y  a  tout  à  la  fois  erreur 
de  lieu  et  de  date;  cette  édition  fut  donnée  «  en  la 
molt  antigua  y  meiro|H>litana  ciutat  de  Tarragona^ 
Auy  ibSS,  ui-80  ■  de  Vk  fT. 

CTest  en  lOtS  seulement  que  nous  trouvons  trace 
certaine  dMmprlmerie  à  Tarazona  i  Pedro  Hiero» 
nymo  Sanchet  de  Utaraio,  Aragonese  z  Metho- 
dus  generatts  et  admtraàilis  ad  omnes  scientUu 
facUius  et  eitius  addiscendas,  in  qua  eximii  et 
piissimi  Doctoris  Baymundi  Luttt  Ars  trevis  ex- 
plieatur,  Turiasone,  1013,  in-Ji*  (Anto.  U,  202). 
M.  Cotton  pense  q  le  Diego  de  la  Torre,  le  premier 
imprimeur  d*Orihueia,  fut  appelé  par  Tévéque  de 
Taruzona,  pour  établir  la  i)  pogr.  dans  sa  ville  ; 
nous  enregistrons  et  approuvons;  cependant  nous 
devons  dire  qu'Antonio  uécritles  deux  vol.  des  Com- 
ment, de  F.  Joan  de  Irivarne  y  Iraburu,  franciscain, 
«  in  quartum  litfrum  sentïarum  Joan,  Dans  Scoti  ■ , 
et  les  dit  exécutés,  le  premier  à  Sarragosse,  en  lOlft, 
(t  le  second  à  Taraxona,  en  1010,  n  apud  Petrum  de 
Labarte  •. 

TuRUJACus  ViLLARE,  Tourlff,  sur  laTroêue, 
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commune  de  France,  près  Gbaumont 
(Oise). 

TuRissÂy  voy.  Iturisa. 

TuBONEs  [Caes.,  Amm.,  Marc],  Turonu 
[Tac],  TuRONi  [Caes.,  Luc],  peuple  de 
la  Gaule  Lyonn.,  occupant  le  territ. 
compris  entre  le  pays  des  Pictones  et 
cdui  des  Aulerciy  auj.  le  dép.  d'Indre- 
et-Loire  et  partie  de  Loir^t-Cher. 

TuRONius  FL.,  le  Twrano,  pet.  riv.  de  Tlta- 
,  lie  centrale. 

TuRONi  [Amm.y  Sulp.  Sev.,  Greg.  Tur.l, 

MeTROPOUS  CIVITAS  TuRONUM  [Not.  Lug.j^ 
TURONORUlf,    TURONENSIUM,     TCRENORUM 

[Guérard,  mss.  B.  Imp.],  Augusta  Tu- 
ROiNUM,  ToRONiis,  Thoronus  [Frédég.l, 
TuRONiCA  Civ.  [Dipl.  Lud.  R.  a.  878]^ 
TvRONYs  Cm  [Monn.  Mérov.J,  primiti- 
vement CcBsarodunnm  [T.  P.j^  KaMntpo- 
^cûvov  [Ptol.J,  anc.  capit.  de  la  Lyon- 
naise^ auj.  Tofurs,  chef-lieu  du  dép. 
d'indre-et-Loire,  entre  la  Loire  et  le 
Gher^  arche v.,  biblioth.^  etc. 

Maiiiaire,  le  P.  Orlandi  et  quelques  bibliogr,  de 
même  farine,  prenant  la  date  de  la  compositHNi  d'un 
livre  pour  celle  de  son  impression,  font  remonter  à 
1M17  rinlroduction  de  la  typogr.  ft  Tours  :  Pr,  PlO' 
rii  Florentini  de  amore  CamiUi  et  Emilie,:  Au  r* 
du  M*  f.  ...  Liber  féliciter  expletua  est  Turonis. 
Editus  in  domo  domini  Guillermi  archiepisc.  Turon. 
pridie  kal.  ianuarii,  a.  m.cccc.lxyu.  In-d*  de  49  ff. 
à  42  Hg.,  sans  indic.  typo^r.  d*aucune  sorte;  lises  x 
•  Guillaume  Larcbevesque  à  Tours  •,  et  «  exécuié 
A  Paris  vers  iUlb,  par  P.  de  Gesaris  et  J.  Stol.  • 

Van-Praet  et  Brunet  signalent  un  Uissale  Turc- 
HERSE,  Impreiaum  TwoH,  tmno  dfli,  1485.  in-fol.; 
Dous  avons  obtenu  de  Tobligeaiice  bien  connue  de  M. 
Taschereau  la  description  de  ce  précieux  incunable, 
que  possède  la  biblioibèt|ue  de  Tours  t  cet  exem- 
plaire est  imprimé  sur  vélin,  ft  2  cqI.  de  S4  lignes, 
enrichi  de  lettres  ornées  et  rubriquées;  il  commence 
par  un  calendrier  à  longues  lignes  de  6  Cf.,  sans  pa- 
gination ni  sign. 

Le  texte  du  missel  commence  au  fol.  1,  écrit 
entre  les  deux  col.  isign.  A.  i.):  in  nomine  domini 
noBtri  ie\\su  christi  Incipit  misaale  secunJ^dum 
usU  et  'jêuetudinem  ecclcsie  ||  metropolitane  luro^ 
nentis...  Le  texte  te  suit  sans  interruption  Jus- 
qu'au fol.  179  ;  vient  ensuite  le  commun  des  saints 
sous  une  nouvelle  pagioatlou,  en  chiffres  romains 
et  avec  un  nouvel  ordre  de  signât,  en  capit.  :  7nd- 
pU  côe  êatictorum,  in  vi  \\  gilia  uniui  apostoti  in- 
troitui.  La  pagination  continue  Jusqu'au  fol.  xxxviii, 
sur  lequel  ou  voit  ft  la  moitié  de  la  2»  colonne  :  /m- 
preunm  e»t  hoc  missa  ||  le  turoii  anno  dtU   M.\ 

GCCCLXZXV. 

Ce  livre  a-t-il  été  imprimé  à  Tours  7  quel  en  se- 
rait  l'imprimeur?  ces  deux  questions  se  présentent 
tout  d'abord.  Un  libraire  de  laris,  M.  Claudin,  qui  l'a 
bien  examiné,  le  croit  exécuté  par  Jean  Oupré,  le 
célèbre  typogr.  parisien,  qui  semble  avoir  eu  la  spé- 
cialité dMmpiimcr  la  lituigie  à  l'usage  des  villes  qui 
ne  possédaient  point  eucorc  d'établissement  typo- 
graphique. Â-t-il  été  exécuté  k  Tours  ou  i  Paris? 
les  deux  hypothèses  sont  admissible»  :  dans  le  pre- 
mier cas,  Oupré  aurait  transporté  à  Tours  le  ma- 
tériel nécessaire  A  l'impression  du  UiMaUj  ou  plu- 
tôt se  serait  chargé  de  monter  une  imprimerie,  à 
laquelle  il  aurait  préposé  un  de  ses  apprcails,  peut- 
£tie  Simon  Poorcelet;  nous  avons  eu  l'occasion  de 


signaler  plusieurs  fois  an  bit  a—kgw  I  laoea,  i 
Abbeville,  etc. 

liais,  pendant  Pimpwsaloa  ée  oeMe  note,  M.  T»> 
chereâu  a%ait  eu  Pexcrilente  id<*e  de  tin  vtnr  * 
Tours  une  épreuve  pttotographiqve  es  praatfr  L 
de  rincunable,  qu'il  avait  bien  ▼omiu  oHtiv  i  mq* 
disposition  ;  à  la  suite  de  confroniatioas  mioof  msn 
fiites  A  la  Bibl.  irap.  sur  un  grand  nombre  dttnrei, 
le  Jffssd  de  Rouen  de  1491,  le  Misad  éeSiitisktKn 
de  1492,  eic,,  nous  avons  recooan  et  crayoi»  'irr 
fondé  à  soutenir  que  le  Missalc  Tcioi.  de  1^.  a 
été  exécuté  par  le  célèbre  lypog**-  nonaaod,  Mmn 
Mono,  lequel  eut,  bien  plus  encore  qnc  i.  Detrt. 
des  relations  suivies  avec  les  villes  de  ptofince- Jt 
encore  pourvues  d'ateliers  (voy.  Rotomaiuis  .  n 
qui  de  plus  a  mis  son  nom  &  plusieurs  rdmark 
qu'il  exécuta  un  peu  plus  tard  pour  ta  ville  «  Tr- 
glise  de  Tours,  des  CoustumeM^  petit  io-S*,  S.  s-. 
un  autre  Misael  en  149S,etc. 

Mais  n'e\isiait-il  pas,  sinon  association,  da  BK>>i^ 
relations  intimes  entre  le  fondeur  impriiacv  ^- 
sien,  J.  Oupré,  et  le  fondeur  imprimeur  rourniie! 
nous  l'admettons  parfaitement,  uiab  ne  vof  od>  parf 
en  quoi  la  constatation  de  ce  fojt  tendrait  i  iofiraff 
notre  hypothèse. 

Si  donc  cette  présomption,  que  nous  met'ocs 
avec  sécurité,  est  acceptée,  il  détient  et  loatf  nr 
dcnce  que  l'imprimeue  ne  peut  étiv  rrportir  k 
1485,  puisque  le  Missel  portant  cette  date  a*>  ft 
être  exécuté  qu*à  Rouen,  et  nous  sommes  forci*  àt 
reculer  de  quelques  années  la  création  du  pmoff 
atelier  typographique  tourangeau. 

M.  Brunet,  en  signalant  le  Bréciaire  ée  Tc»nét 
1521,  so  ipœnnait  l'existence  d*ane  éditioo  pla«  k- 
denne  ;  le  lait  a  Justifié  ses  prvviskMS,  cctie  téu» 
existe.  En  149S,  parut,  sans  intitulé,  un  Bittuiu 
in-8*,  à  l*usage  de  St  Martin  de  Tours,  doat  m^^ 
donnons  la  souscription  finale  :  Ad  laméem  àà  -rsc 
ntpotètis  eiu8q2  intetmerate  genitrtfiM\tntiH$qi  es- 
rie  eeleatts,lHoc  opus  ad  usttm  ùtsigms  e^^w 
patriarîctuUis  Beatistiml  mariini  niroani.  Ex^rj 
|rvm  elaboratwnqj  tU  ppuîehre  ae  «rn>nc>|tf 
turonijs  per  Symonem  pourcelet  eimadi  |  antsm 
oriundû.  In  wtertigHio  peiUtani  |  coékjrMiem. 
anno  aratie  dM  milUwino\  quadringtmUsmû  m.  - 
nagenmotercio.  Me  [\  vero  décima  me»$a  FetrÊâ- 
rit 

DBO  GlATIAft. 

Ce  volume  (malheureusement  inooa|det)  «ppiT' 
lient  k  M.  Lusarche,  de  Tours;  c'est  à  nos  jrrai.  js^ 
qu'A  nouvel  ordre.  Je  premier  livre  imprime  i  Tosn. 
et  Symon  Pourcelet  nous  semble  devoir  être  osm- 
déré  comme  l'introducteur  de  la  typograptue. 

En  1496,  parait  :  La  vie  et  mirtteUs  J  dr  Jfoun- 
gneuri Saint  Martin  translaiéelde  iattn  m  fm- 
çoys.  Petit  in-fol.  de  IW  ff.,  k  S3  longues  Ii|:iie>  w 
les  pages  entières,  avec  96  fig.  en  bois,  goth..  a» 
ch.  ni  réel.,  avec  sign.  Nous  renvojrous  i  \  Jti-rnrt 
pour  la  description  de  ce  précieux  incnnsM*'.  aosi 
la  Bibl.  Jmp.  possède  un  admirable  exenpL  sur  t  - 
lin,  offert  au  roi  Charies  VIU  ;  ta  souscription  liiurf 
révèle  un  nouveau  nom  d'imprimeur:  MatkteuU- 
feroii,  pour  Jehan  du  Liège  marckamt  libraire  4f 
mourant  a  tours  en  la  rue  de  la  seiterU  a  ifnjt/c 
de  sainct  iehan  Veuangeliête  pree  des  augustmi. 

Ce  Jehan  du  Liège  n*esi-il  point  une  teuf  <^ 
même  personne  avec  Jehan  de  Liège,  l'impr.-librsiv 
de  Valendeniies,  à  la  fin  du  xve  siècle  ?  vuifn  r^ 
tération  de  la  particule,  le  fait  n*est  pas  impnrfnAi^ 
mais  ne  saurait  être  prouvé. 

Mathieu  Latcroo  ou  l^atheron  a  donné  pJntîM^ 
autres  volumes  i  Tours,  un  Mamputus  Curanwv 
en  1497,  qui  n'a  été  cité  ni  par  Hain  ni  pai  Bnuxt; 
un  Missel  de  Mamumtier  (Tours,  I5M},  etc. 

Au  xvie  siècle,  nous  signalerons,  k  TourK  U.- 
thteu  Chercelé,  qui  imprime,  en  15S6  et  eo  l^^ 
deux  éditions  des  Coustumes  de  Touraini;  Ja« 
Boosselet,  Guit.  Bourgcal,  a  Taftyrean,  Jsiaet  Mé- 
tayer et  Cbudede  Monstr'oril,  imprimeurs  de  Psn». 
qui  suivent  le  parlement  k  Toun  et  A  Blois  en  UMh 
Booguereia,  eic 
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Les  arrêts  du  conseil  de  17M  ei  de  17S0  concideDt 
deux  imprimeurs  à  la  ville  de  Tours. 

TUR0QU4  [I.  A.],  ToBAGUÀ  [G.  Rav.],  TCOO- 
ptfa  [Ptol.].  Tille  des  Callaici*  dans  la 
Tarracon.,  anj.  Touren  [Reich.]. 

TlRHELACUM,  \0y.  DUBLACUM. 

TuRREM  (ad)  [L  A.j,  station  delà  Gaule 
Narbon.,  auj.  Tourvés,  bourg,  de  Fr. 
(Var);  anc.  baronnie. 

Tlrres  [I.  A.,  T.  P.],  dans  la  Haute  Mœ- 
sie,  auj.  Schcarkiri,  eu  Servie. 

TURRES  (ad),  VOy.  AD  TURRES. 

TlRRES  AUREIJANiB   [It.    Hier.],    TURRES  [I. 

A.],  TuRRES  CiSSARis  [T.  P.],  PoHgnono, 
Tille  épiscopale  du  Napolitain  (terra  di 
Bari). 

TuRREs  JUUAN.E  [It.  Hier.]>  Mola,  à  l'E. 
de  Bari  (terra  ai  Bari). 

TlRRES  vETGRESj  Torres  Vedras,  voy.  Aran- 

DIS. 

TtRRis  AD  LAcrM,voy.  Durlacuh. 
Tlrris  crcmata,  voy.  Augusta  nova. 
TiRRis  JuiJi,  Truxillo,  voy.  Castra  Juua. 

Ost  la  patrie  de  Pizarre;  Mendez  signale  cette 
petite  ville  comme  ayant  possédé  une  imprimerie  ; 
noas  mentionnons  le  fait,  sans  pouvoir  Tappuyer  de 
tUrts  probants. 

TiRRis  LiBYSSONis    [PL],  IIopp;  Aiêfa^wvoç 

[Pt0l.]y    TURRIS   LlBRISONlS    [G.     R.|,    AD 

TuRHEM  [I.  k,],  anc.  point  fortifié  de 
l'ile  de  Sardaigne,  que  Forbiger  place 
à  Porto  Torre,  près  du  fl.  Gavino,  et 
d'autres  géogr.  à  Sùssari,  la  seconde 
ville  de  l'île,  avec  université  et  arche- 
vêché. 

Faikfnstein  fait  remonter  Pimprimerie  à  Tannée 
IMO  dans  cette  dernière  ville;  nous  ignorons  sur 
quel  titre  s'appuie  celte  assertion,  qu'accepte  M. 
totton  sans  commentaire. 

Tlrris  Peuana,  la  Tour  de  Feiel,  ou  de 
feU,  pet.  ville  de  Suisse  (c.  de  Vaud). 

Tlrris  Pinus,  la  Tom-du-Pin,  bourg  de 
Fr.  (Isère),  anc.  baronnie. 

TcRRis  SiLL.E,  Tordesillas,  ville  d'Espagne, 
sur  le  Duero  (Vieille-Caslille  et  Léon); 
célèbre  par  le  traité  de  1403. 

TiRRus  FL.  [PL],  fl.  delà  Vénétie,  auj. 
Tifrre  Torrente. 

TrRSENCM  fil.  A.],  Terridolay  bourg  d'Ita- 
lie [Reich.]. 

Tlrsh'm,  Tursi,  ville  épiscop.  du  Nappli- 
tain  (Basilicate). 

TcRUBLUM  Minus  [L  A.],  sur  la  côte  de 
Sardaigne,  auj.  Tonara  [Reich.]. 

TuRUNTus  FL.,  ToopouvToç  [PtoL],  fl.  de  la 


Sarmatie  Europ.«  auj.  la  Dùna  ou  Diot- 
fuiy  en  Russie. 

TuBusA,  voy.  Aboa. 

Nous  ajouterons  quelques  mots  A  la  note  bibl.  que 
nous  avons  consacnSe  à  cette  Tille.  Mous  trouvons 
quelques  livres  souscrits  au  nom  de  TuftusA»  t 
Bible  Finnoise.;.  Biblia^seon  lor.opyhâ  ramaltu 
êvomexi,  IVasludeH  ojettu  aleuramaltuin  hebrean 
Ja  greeam  Jdlken..»  Tunisa,  1085,  in-4*  (portée  A 
&0  fr.  au  cat.  Maisonneuve,  no  3198 .  I^ikmann 
(p.  07)  signale  dans  cette  ville  une  imprimerie  par- 
ticulière existant  au  xvii*  siècle;  elle  appartenait 
H  révé|ue  d*AbO,  Johann  «iexel,  anc  prof,  de  théo- 
logie à  Oorpat,  mort  en  1090  à  Tige  de  75  ans  ;  pré- 
sidèrent à  cette  officine  privée  Joh.  Car.  Wiuter  de 
Nerike,  et  Henr.  Chr.  Uerckell,  qui  en  devint  pro- 
priéuire  après  la  mort  de  l'évéque  {Aboa  titterata, 
p.  71). 

TuscANA  [T.  P.],  Tusoandla,  Toscanéllay 
bourg  des  Etats  pontificaux. 

Tusa,  vpy.  Etrusci. 
TusciA,  voy.  Etruria. 

« 

TusciAcuM,   Tulley ,  bourg  de  Belgique 

[Graësse]. 

TuscuLANi  Montes  ILiv.],  dans  le  Latium, 
auj.  Monti  Tuscolani. 

TuscuLANUM  [Cic,  Virg.,  P1.],'Tusculanum 
Lacus  Benaci,  Toscoïano,  bourg  de  la 
délég.  de  Brescia,  sur  le  lac  de  Garde, 
ou  plutôt  «  nella  deliziosa  Hiviera  di 
Salô,  che  circonda  il  lago  Benaco  ». 

Cette  Jolie  bourgade;  toute  rapprochée  de  la  pet 
Tille  de  5a]o  (voy.  Lonqa  Sauna),  et  sur  la  rivière 

gui,  passant  eu  celte  ville,  vient  affluer  au  lac  de 
arde,  vit  une  imprimerie  fonctionner  dans  son  en- 
ceinte i  une  époque  reculée  ;  des  typographes  (de 
Venise,  de  Trévise  et  de  Salo,  probablement  en  vil- 
légiature sur  les  bords  du  lac  de  Garde,  ou  forcés  de 
quitter  momentanément  leur  établissement  princi- 
pal, par  suite  des  épidémies  ou  des  troubles,  vinrent 
s'y  uxer  au  xv*  et  au  commencement  du  xvi« 
siècle. 

Guarini  Feroncnais  viri  periUstimi  Grammati" 
cales  regulœ  incipiunt.  Au  r»  du  29*  f.:  Opue  Gua- 
rini  Feronensis  viri  peritiMimi  Me  fœticiter  com- 
pletum  est  Troscotani  {sic)  per  Magistrum  Gabrie- 
lem  Pétri  Trivixiani  AnnoCrysti  m.cccc.lxxviiii. 
die  XII.  Januarii.  Régnante  fohanne  Mocenigo  : 
Duce  yenetiis.  Laus  Deo.  In-/^o,  car.  roin.,  avec 
sign.,  précieux  et  fort  rare  volume,  entièrement  im* 
pnmé  en  lettres  capitales. 

Paoïer  signale,  et  Amati  décrit  trois  autres  ou- 
vrages sortis  des  mêmes  presses  à  cette  date  de 
lft7tt,  et  l'année  suivante  une  rare  édition  d'^jope, 
trad.  en  vers  élégiaques,  in-<k<>.  iVir.  Perotti  Ru^ 
<timenta  Ung.  Lut.  impresta  proridentia  SreUa- 
brini  de  Agnetlis  de  Tusculano  lacux  Benuci,  in- 
fo!. Ainsi,  Jusque  dans  ce  village  reculé,  les  lettres, 
k  cette  époque  fortunée,  trouvaient  des  promoteurs 
et  des  Mécènes;  enlin  :  Passeggieri  Oriandini  tum^ 
ma  artis  ^'otnriorum,  in -fol.  Nous  demandons, 
pour  la  description  de  ce  rare  vol.,  la  permission  de 
renvoyer  le  bibliophile  à  rexcellent  travail  de  Mauro 
Boni,  sur  la  typographie  de  ritalie  supérieure,  p. 
109  et  suiv. 

Quarante  ans  après,  un  célèbre  et  nouvel  impri- 
meur de  Venise,  Alessandro  Paganiiti,  qui  s'était 
établi  ft  Salo  en  1517,  choisit  le  village  de  'l'oscolano 
pour  y  fonder  un  établissement  durable  (1521*15SS) 
ce  ftit  là  qu'il  fit  usage  de  ces  caractères  gothiques 
bliarres,  qui  n'appartiennent  qu*k  lui,  et  avec  les- 
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quels  jl  donna  sa  cmieuM  édition,  si  connue  et  si  re> 
cherchée,  de  Merlin  Coc9je«  Opds  Macaroricobdm, 
Tusculani  apuit  iMciim  Benacenêem,  Alexander 
Pagatiinus^  m.d.xxi.  Die  V.  Januartij  in-12»  et  la 
infime  année  une  charmante  édition  de  Pétrarque, 
non  moins  recherchée. 

TuscruJM    [Cic,  Liv.,    Hor.],   TouoxcuXov 
Ptol.,  Dion.],   ToûaxXov    [Str.l,  ToûoxXoç 

St.  B.],  ville  du  Latium.  à  TE.  de  Ro- 
me, auj.  Frascati,  dans  la  Comarque  de 
Rome. 

On  «oii  encore  les  ruines  de  la  >'illa  oh  Cicéron 
dicta  cet  admirable  traité  de  morale,  quUl  appela  ieê 
Tvi^utants,  alors  que  César,  devenu  m;ilire  de 
Rome,  laissait  à  iViraieur  tous  les  loiairs  nécessaires 
au  culte  de  la  philosopliie  ;  irous  Yoyea  que  ie 'des- 
potisme est  bon  à  quelque  chose. 

Tusis,  To8$ena,  bourg  de  Suisse  (cant.  des 
Grisons). 

TussA,  lUerdissm  ou  Tussen,  bourg  de 
Bavière,  sur  l'Uler. 

TussiAcuu  VILLA,  supcT  Mosom  [Gh.  GaroU 
G.  a.  859],  Tusey,  commune  de  Fr. 
(Meurthe). 

Tlta  vallis,  TryggewoUdey  château  en  Da- 
nemark. 

TuTELA,  ToTELA  Lemovicum,  Tulk,  Tuiles, 
ville  de  Fr.,  chef-lieu  du  dép.  de  la 
Gorrcze;  évèché  érigé  en  1318,  patrie 
d'Est.  Baluze. 

L*imprimerie  remonte  dans  cette  ville  au  com- 
mencement du  XVII*  siècle,  sans  que  nous  puissions 
déterminer  exactement  la  date  de  son  introduction. 
Temaux  cite  :  Traité  de  la  Dyssenterie  jwr  Ati" 
toine  Meynard,  Tulle,  Sol,  162S,  in-8*.  Ce  livre  et 
ce  ne  m  dMmprimeur  nous  sont  inconnus.  Un  peu 

ÏAus  tard,  nous  rencontrons  un  typogr.  dn  nom  de 
ean  Daluy,  qui  arrivait  de  Cahors  ;  nous  citerons 
k  la  date  de  1646  :  La  ne  dtS*  Caimine^  fondai  car 
dci  JUonattère»  de  S.  Ttophrede  en  Fellay  et  de 
Mosac  en  Auvergne,  par  te  P,  Thomas  d'Aqiiin  de 
S.  Joseph,  Tulle,  Daluy,  1646,  in- 12  (cat.  Dubois, 
Baluie,  Secousse,  etc.).  Outre  ce  Daluy  ou  Dalvy, 
on  trouve  encore  un  nommé  Simon  Ahitre,  établi 
comme  imprimeur  à  la  lin  du  même  siècle. 

Plusieurs  des  plus  rares  dissertations  d*Eiienne 
Baluze  sont  imprimées  dans  sa  ville  natale,  par  ce 
Dalvy,  qui  sousi ridait  comme  les  grands  malties  : 
•  ex  officina  Datvy>ina», 

Un  ofUce  typographique  est  autorisé  dans  la  Tille 
de  Tulle  par  les  arrêts  du  couscil  de  170ft  et  de 
11S0. 

TuTELA  [Mart.],  Tlthela,  Tltela  Navar 
RORUH,  ville  des  Geltiberi,  dans  la  Tar- 
rac,  auj.  Tudela,  chef-lieu  de  district 
dans  le  roy.  de  Navarre,  sur  l'Èbre. 

Imprimerie  en  1572,  dit  Falkenstein  ;  nous  cite- 
rons :  Pétri  Stmonis  Aprilis  \P,  Sim.  Abril),  la- 
minilani.  Marri  TuUii  Cieeronis  Epistotarum  se- 
Ueiarum  tibri  III,  eum  interprétât ionibu»  et  scho' 
liis  Ui*panica  iingua  scriptis,  Tudel»,  15';2,  in-6". 
Un  autre  ouvrage  du  même  auteur,  que  citent  Zarco 
del  Valle  et  D.  Sancho  Rayon,  nous  donne  le  nom 
du  premier  imprimeur  :  P,  Sim»  Aprilis,  de  Lin- 

SuaLaiina,  veide  Arte  Grammatica  libri  quatuor, 
la  fin  t  Excustum  Tudelœ  per  Thomam  Porra» 
lis  altobrogem,  tmprensis  (sic)  ipsiusmet  auctoris 
anno  gioiolxjiiii  decimo  quinto  kaiendas  aprilis, 
n-S*  de  ZJl-956  p. 


En  1670.  le  collège  des  Jésoitcs  fondé  da»  ceue 
viHe  possédait  une  Imprimerie  partlcôUkre. 

TuTiLA  Ara,  dans  Vl\e  de  Gorse,  auj.  Tjrt 
Pellegrino,  près  d'Aleria. 

TuTiNi  [PI.],  peuple  occupant  partie  6t< 
Calabres. 

Twera,  Tuera,  Tver,  ville  de  Russie,  sur 
la  rive  droite  du  Volga,  cheMiea  di 
gouvernement. 

Tybernio  [Dipl.  Dagob.  a.  635],  Tkenm, 
commune  de  Fr.  (Loiret). 

Tychopous,  voy.  Fanum  Fortune. 

Tyde,  voy.  Tude. 

Tyla,  Thiel,  voy.  TmELA. 

Tyle,  tû>7i  [Polyb.J,  ville  de  Thrace,  iflj., 
suiv.  Reichard,  Kilios. 

Tyijssus  [PI.],  ville  du  N.  de  l'Ile  k 
Grète,  auj.  Tylisso  [Pashley]. 

Tyndaris  |P1.,  I.  A.],  Tuv^off;  [Pol.,Diod  . 
TuY^^picv  [Ptol.],  Tyndaril'm  [U\,\  v.:^ 
de  la  côte  N.  de  la  Sicile,  auj.'  SckU 
Maria  in  Tindaro,  pet.  ville  proche  Mi- 
lazzo  [Mommsenf. 

Typane^,  rwiravtai  [Pol.].  Tjjiitri*ia  [Pliil. . 
ville  de  la  Triphylie  (Elide),  auj.,  .>un. 
Leake,  Paleokastro,  près  de  Piatiana. 

Tyras  [Mêla,  PI.].  Tupaç  [Scym..  Pt'»!'. 
sur  le  il.  du  même  nom*  (Dik^4^T:^. 
Dniester),  ville  des  Tyran tii ta»,  dans  la 
Sarmatic  europ.,  que  quelques  ge<'^. 
confondent  avec  Ophu'sa(vov.  ce  nt»ffl , 
auj.  Âcl^ermann,  en  Bes$aral)ie. 

Tyrnavia,  Tyrîiau  (en  Hongr.),  Aaj/V 
Szombath,  voy.  Ternorum . 

Tyrrheni,  voy.  Etrlsci. 

Tyrrhema,  Tupor^viT.  [Herod.J,  Tu^n^î»  P- 
lyb.],  nom  primitif  de  i Etnirîc,  n). 
Ëtrurja. 

TyrroenuM  mare,  Tu^vtxôv  nsÀoy.;,  M^*^ 
Infeuum,  Mare Tuscum,  Mare  Lioi>tii *  v: 
ces  différents  noms  sont  dtmnrs  (ir 
les  anciens  à  la  partie  de  la  Mt  diter- 
ranée  qui  baigne  le^  cotes  0.  de  1  ita- 
lien depuis  la  Sicile  jusqu'au  pttfe  <V 
Gènes  ;  c*est  encore  auj.  la  Mer  T^r- 
rhénierme. 

Tyrvanda  Giv.,  voy.  Tarvenna. 

Tysia  fl.,  voy.  Tisianus. 

TzeSn-£  Glaustrum,  voy.  Moxast.  Zjtsy^- 

Pour  compléter  la  notice  blldiogr.  que  ooos  a^'o» 
consacrée  ft  ce  monastère,  nous  rra^)^oss  ao  «p 
caul.  Tross,  de  1067,  no  207»,  el  parlicaiièmsat  ^ 
rintéressani  Catal.  des  litres  avec  figures  s*r  ten 
de  la  bibUoth.  Firmin  Oidoi  (n*  IM  Ma:. 
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TzEPHEGimiM,  Csnn-mA,  Tsùprmg,   ville  de        ileiicld'onliQair«,  accepte  et  enreglilreceile  »ln. 

Hongri,,  dn  cTmital  d'ofie»b»pg.  CS^ElS.»»  SS^^tà  iCZ^ 

Eocric  Farkn,qoe  noui  itoiudMl  lu  «crcer  la       cluracleribui  cvrllltcia],  editiua.  IMS.  TumogitlB 
lIpogr.iNimet-Lereiilur,  *  1810»  1019,  mmwMa        wr  Georïium  Ti ■—    '-*-    "    - 


... —r-^-  depuii  IBM  Jusqu'É  En  remontant  t  U  Munc  U  le  ipoute  que  Panier 

1W1.  iinOar  BagDr  ÏOjyveshii  (p.  IS)  ai  ait  dit  a  dt*  ce  ïoluine  d'a|Kt«  Uicbel  Dpnis.  qui  dit  tenir 

qu'un  iVODini  TulBmrnluiR   Bungarlcc  t'»ii    tié  nnoicaiJoa  de  CL  Fortun.  DDricUiu(T|quluni  nul 

imprimé  dans  n tie  tULï  au  ivi°  ^tcle,  mali  le  fait  doute  ne  la  tenait  de  penoiuw. 

i*ié  reconnu  ineiict  :  ZvonariiM  MUiàty-Mauvar  BachmeUler,  le  blbUogr.  ruaie,  ne  rail  remoQter 

/•oslilta,  atac:  Ai  Sient  adronuie  ranirnaplôt  la  typographie  *  TeMnUgot,  qu'il  Tannée  187»,  aiee 

fonea,   eic.   A  la    En  :  Ciep'eçiin  Fartas   fmre  Hyagca     BoRipoABDbl     ^irpHBrOBCBOÎ  , 

çlial  16W   In-a*  de  «TW-  Ntmcih  elle  cinq   on-  l'HiiloIre    de  Kolre-Dame  dt    Ttdttrnigow ,  en 

iragea  citcuiéi  par  Farkai,  daui  un  kuI  en  iaiin  i  si,,on 

Dacrtpito  Tliermarttm  Ifolffieaslum,  1831,  ln-8".  £„  ,715,  non,  connaimons  ■  ro  SlaiioH  ...  Paol- 

TzEiiscH-AïiA,  Tchemigou,  Csernigoo.  ville  priiwiC^wiK  fe''ïî'sa?n£TÏÏiiit^T<ïÏÏr 

de  Russie,  tians  la  Grande-Russie,  sur  nliioi,  nos,  in-8«  (Cai.  Haiaoniwuie,  a'  5W7). 

la  Dcsna;  archev.,  gymnase,  etc.  Tzuhulum,   TKmfoaXii    [Proc,    Ann.   C], 

FalLenMelD  (p.  M»)  ara n ce  qu'un  «tabliiHment  SyhALLUH    [T.   P.,    G.    Rav.],   IziRALI.UU 

LjpographiqueancLkinna,  dans  ce  Eté  'iHr.  "u  iv  [1.  A.l,  ïillede  la  Thrace  ;  auj.  Techttrlit, 

^'i"  'blL?™  *'"«^ul;p;ïl,\S', ""«'," cVqllî  °^  T^l^'i-  ^"'^  ^^  Rouméfie,  près  de 

n'ai  paamolnieitraoïdiaalie,  c'est  que  Lud.  Ualu,  Wisa  [PoCOCke]. 


BicnoHD.  DK  oioa*' 


Ubelcà  fl.j  l'Hweemote,  pet.  cours  d'ean, 
qui  sillonne  les  dép.  du  Var  et  des 
Bouches-du-Rhdne . 

Vm  (Cœs.,  FI.),  oKuji  [Str.],  'EïiC.ti  [D. 
CaiB.],  peuple  de  la  Germanie,  Toiain 
des  Treviri,  occupait  partie  de  laPnisse 
RhénaiK  (territ.  de  Cologne). 

Ubiorum  *ba,  oFProuM,  Toy.  Coloria. 

Udihum[T.  p.],  Ubikni;!!,  station  du  pays 
des  Arvemes;  auj.  Pont-Qibaud,  bourg 
deFr.  (Puy-de-Dome). 

IjBisci,  Toy.  ViBisa. 

UcEHi  [PI.],  dans  le  pays  des  Allobro^es  ; 
ce  peuple  habitait  le  Val  d'Otsaia 
(Isère); licENi, d'où  Uist(m,Uisan,Oisans. 

UccTiÂ  rinsc.],  UcEficA,  UcECEnsis  Urbs 
[Gr.  Tur-i,  Cast,  Uceccense,  Civit.  Ucen- 
Bis,  Castruu  Uciense  [Not.  prov.  Galt.L 
UcBncuii  [Chrou.],  VcEce  [Monn,  Mer.], 

Kîl.  ville  des  Arecomici,  dans  la  prem. 
arbonn-,  sous  les  Romains  n'était 
qu'un  point  fortiPié,  appelé  Castruh 
1Ieti£,  puis  fut  nommé  VicTicus  [Sigcb. 
Chr.],  enfin  Ucetia,  Usés,  Uiés,  ville  de 
Fr.  (Gard),  sur  l'Auzon  ;  évëché  datant 
du  iV  siècle;  ses  seigneurs  portèrent 
successivement  les  titres  de  vicomtes  et 
comtes,  enfin  devinrent  ducs  et  pairs 
en  iWL 


UasNSE  [I.  A.],  dans  la  Bétiqne,  aoj., 
suiv.  Reichard,  Andujar,  sor  le  Gua- 
dalquivir,  dans  l'intend.  de  Jaen,  ou. 
d'après  ukert,  Marmotgo,  dans  U  miiat 
pror. 

UcLEsiA,  lIcLEsiLTi,  UcWï,  booi^  d'Espagw 
(Mouv.-CasliUe). 


pDuMer  une  imprinKrie  )  une  tooqat  IndiUtiw 
nie.  AntoalDilEnikeiiencti  Fr.JotideJauMt- 
ria.  HitlorUt  de  la  vUa  f  vtrluàa  <Ul  fauntu 
Htmuaio  Fr.  Franeiseo  dtt  A'IAo  Jaat,  àt  It 
Oattliot  lit  KuatraStHora  àet  Cwmat.  Vdoii. 
1011,  1d4*. 

UcRA,  UcKEBAMA  Marcbu,  VVeiiermatk,  dis- 
trict du  Brandebourg  (Prosae). 

L'den£,   Weiden,  pet.  ville  du  Palatinat. 

UnENHCMiUH,  voy.  PmLiPPOBDiiGini. 

Udina,  voy.  Utina. 

Uduba  fl.  [PI.],  dans  ta  Tamcon.,  aoj. 
le  Mijares. 

UncHA,  oCitvfa  [Ptol.],  ville  des  Lacftiai 
dans  la  Tairacon.;  auj.  Cardœta,  dim 
la  Catalogne,  anc.  Athanagia. 

UDVARneLTlNCtC  [Areopolit] .  Cdvarlul^. 
bourg  et  chef-lieu  de  sicge  (sturk  i-o 
Transylvanie (Pajs-de3-5ieklcrs.%  surie 
grand  Kokel. 
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Alexis  Horinyi  {Memoria  Hungarorum,  p,  67), 
Stpphia  Sindor  {Magyar  Kônyveshàz,  tom.  I«  p. 
287)f  citeot  on  livre  imprimé  dans  cette  ville  :  Leiki 
Paraditiom,  Irta  Baranyi  PàL  Ud?arbeIyeQ,  1700, 
in-4o.  Németh  ne  connaît  point  et  le  cataL  Teleky, 
qae  nous  avons  sons  les  yeus  ne  noos  fournit 
point  d'autre  spédmen  de  typographie  Udrartie- 
lieane. 

Uffens  fl.  [Plin.,  Sil.  It.],  AuFiDus,Ai5çi^o€ 
[Str.],  fl.  du  Latium,  auj.  V  Vf  fente. 

Uffugum  [Liv.],  ville  du  Bruttium,  auj. 
fognano,  près  de  Reggio  (Cal.  Ult.  1). 

UoNGA,  JJffitiQ,  paroisse  de  Bavière  [Graës- 

se], 

Ugeknum,  Uguernum^  Arélaiense  Castrum, 
Toy.  Belucadhum. 

Uggadb  [I.  A.],  suiv.  d'Anville^  est  une 
station  qui  correspond  à  Pont-de-l'Ar^ 
che  (voy.  Pons  Abcuatus). 

Ugia  [I.  A.]^  Oi^ui  [Ptol.].  Castrum  Cjssa- 
His  Salutariensis  [Plin.],  ville  des  Tur- 
detani  dans  la  Bétique»  auj.  las  Cabezas. 

Ugotgensis  Courr.^  le  Ccmitat  d'Ugotsch, 
en  Hongrie  (cercle  au-delà  de  la  Theiss) . 

Ulbanectes,  voy.  Su.yamectbs. 

•Ulcaciacum,  Vdiizy,  commune  de  Fr. 
(Saône-et-Loire). 

Ulciniuii,  Olcinium  [Liv.]^  ÛLcmmuM  [Plin.], 
Dukigno,  ville  d'Albanie,  sur  1  Adria- 
tique (pach.  de  Scutari). 

Ilcisia  Castra  [It.  A.],  bourg  de  Panno* 
nie  ;  auj.,  suiv.  Reichard,  Szent  Endre, 
en  Hongrie. 

Ulfbasiagas,  Aufargis,  commune  de  Fr. 
(Seine-et-Oise). 

UuA  [I.  A.,  Geogr.  R.],  OùXîa  [Str.,  Ptol.], 
municipe  de  la  Bétique,  entre  Cadix  et 
Cordoue  ;  auj.  Montemayor  [Morales, 
Fierez]. 

Uliarus  Inb.  [PL],  voy.  Olariqn  1ns. 

UuDu,  Ultonia,  VUlsier,  l'une  des  quatre 
divisions  territoriales  de  l'Irlande,  oc- 
cupe la  partie  N.-Ë. 

Uusffpo,  voy.  Ousipo. 

Ulla  fl.  [PI.],  oùfa  [Ptol.],  dans  la  Tarra- 
con.;  auj.  ïllila,  affl.  du  Minho. 

Ulma  (Pertz],  Ulha  Survorum  [Chron.], 
Ulma  villa  Begalis  [Ch.  Caroli  M.  a. 
813],  a  Clodoveo  Francorum  rege  corir 
dUa  [Du  Cange];  Ulm,  sur  le  Danube, 
ville  forte  du  Wurtemberg,  chef-lieu 
du  cercle  du  Danube. 

Un  écrivain  de  talent,  mais  dont  l*esprit  ingénieux 
et  hardi  ne  recule  point  devant  certaines  témérités, 
initiateur  d*une  nouvelle  école  bibliographique,  qui 
veuif  à  l*aide  de  formules  empruntées  aux  sciences 
nactet,  sulisUtuer  à  Tensemble  des  faits  acquis 
Imite  une  suite  d'hypothèses  Tigoureusement  en- 


chaînées et  déduites  avec  une  logique  si  serrée 
qu'elles  arrivent  >u  mirase  de  la  réalité,  M.  J.-P.-A. 
Madden,  mathématicien  de  Versailles,  nous  a  révélé 
reiistence  d'un  nouvel  et  vaste  atelier  typogrsphi- 
que,  remontant  aux  premières  années  de  Part  divin, 
c'est-à-dire  fondé  lors  de  la  dispersion  des  ateliers  de 
Mayence,  en  14S2. 

Nous  n'avons  vu  que  la  première  brochure  de 
M.  Madden  ;  elle  nous  a  vivement  intéressé,  bien 
qu'elle  nous  semble  vouloir  saper  ^par  la  base  un 
assez  grand  nombre  de  nos  allégations.  Le  bibliogr. 
résume  ses  propositions  en  quelques  mots  :  Quand, 
en  1A6S,  plusieurs  ouvriers  de  Gutenberg  et  de 
Schoeffer  vinrent  se  réfugier  à  Cologne,  ils  y  furent 
reçus  à  bras  ouverts  par  les  Frères  de  la  Vie  Com- 
mune, occupant  une  maison  dite  de  tFeidenbaeh 
(voy.  ce  nom).  Ces  religieux  éclairés  avaient  com- 
pris tout  d'abord  que  leur  commerce  de  transcrip- 
tion des  mss.  allait  être  paralysé  par  une  industrie 
contre  laquelle  il  n'y  avait  pas  de  concurrence  isou- 
tenable  ;  leur  parti  fut  pris  résoIAment.  Ils  n'hési- 
tèrent pas  à  s'approprier  les  procédés  nouveaux, 
tournant  ainsi  au  profit  de  leur  ordre  ce  qui  pou- 
vait amener  sa  ruine;  en  conséquence.  Ils  ouvrirent 
leur  maison  aux  fugitifs  de  Mayence,  parmi  lesquels 
était  Uh-ich  Zell,  auquel  ils  confièrent  la  direction 
de  leurs  presses,  et  le  soin  de  former  un  certain 
nombre  d'apprentis,  choisis  avec  Intelligenoe  parmi 
les  Jeunes  membres  de  1  ordre. 

Mais,  ajoute  M.  Madden,  «  c'est  au  couvent  de 
Weidenbach  qu'on  a  imprimé  non-seulement  les 
livres  attribués  à  Ulric  Zell,  mais  encore  l>eaucoup 
d'autres,  ceux,  par  exemple,  oh  l'on  voit  la  lettre  R 
d'une  forme  biiarre  ■;  voilà  ce  que  M.  Madden  prou- 
vera  dans  la  suite  des  brochures  qu'il  nous  promet. 
S'il  arrive  à  démontrer  que  c'est  au  couvent  de 
Weidenbach  que  furent  imprimés  les  livres  à  la  let- 
tre R  (on  peut  les  désigner  ainsi),  lorsqu'il  est  pour 
nous  constant  que  le  papier  sur  lequel  ils  sont  exé- 
cutés est  celui  qu'employait  Mentehn  de  Strasbourg, 
et  que  les  caractères  sont  ceux  dont  se  servait 
Adolphe .  Rausch  d'Ingweiler,  autre  célèbre  Impri- 
meur de  la  même  ville,  nous  reconnaissons  qu'il 
aura  accompli  un  véritable  tour  de  force. 

Tenté  par  la  difficulté  d'éclairclr  les  ténèbres  qui 
enveloppent  l'origine  de  la  typographie  dans  cer- 
taines cités  importantes  avoisinant  le  Rhin,  comme 
Ulm,  Augsbourg,  Nuremberg,  etc.,  BL  Madden  a  dft 
certainement  recueillir  quelques  faits  nouveaux,  à 
l'aide  desquels  il  aura  reconstitué  sur  des  bases  so- 
lides une  histoire»  que  les  bibliographes  qui  l'ont 
précédé  n'ont  pu  qu'ébaucher;  nous  regrettons  de 
ne  pas  avoir  son  opinion  sur  ces  questions  atta- 
chantes, mais  nous  espérons,  au  nom  de  la  solida- 
rité bibliographique,  qu'U  ne  refusera  pas  de  re- 
dresser les  erreurs  dans  lesquelles  nous  avons  pu 
tomber:  notre  amourrpropre  n'en  souffrira  pas,  et 
la  sdence  y  gagnera. 

Le  premier  imprimeur  d'Ulm,  dit  le  Dr  Bassier 
{Die  Buchdrucker-Ge»ehiehte  Vlm») ,  est  Ludwig 
Hoheowang»  von  Thaï  Elchingen  ;  c'est  à  lui  qu'on 
attribue  l'exécution  de  l'édit.  allemande  dei'Aas 
MoBiERDi,  dont  la  Biblioth.  impér.  conserve  un  bel 
exempl.,  que  nous  avons  examiné  avec  soin  :  Dis 
Rdicst  so  Stbrben,  petit  in-fol.  de  24  AT.,  imprimés 
d'un  seul  côté  et  oontre-collés  (haut.  27S  mill.,  Uurg. 
195  mill.),  texte  imprimé  à  la  presse,  planches,  ca- 
pitales et  lettres  ornées  xylographiques  ;  le  papier 
est  marqué  de  la  croix  étoilée  et  de  la  tête  de  bœuf, 
la  Justihcatitfn  du  texte  est  irréguiière;  certaines 
pages  ayant  Jusqu'à  58  lignes  (la  6*  et  la  8*),  la  20a 
n'en  comptant  que  20,  la  12*  25,  la  16«  20,  etc. 
Cbaque  page  (texte  ou  gravure)  est  entourée  d'un 
triple  filet,  dans  lequel  se  trouvent  quelquefois  .  n- 
tcrcalés  quelques  mots  ou  de  simples  lettres,  qui 
semblent  être  des  signatures  ;  la  25*  page  porte  au 
bas  de  la  gravure  ces  trois  mots  :  Luowig  se  vlm  ; 
la  hauteur  des  planches  xylographiques  est  depuis 
le  bord  intérieur  des  filets  de  222  mill.,  la  largeur 
de  170  mill.;  la  planche  de  l'avarice  a  quatre  ton- 
ueaux,  sans  ix>t  ni  tireur  (voy.  Sotheby  et  Heinec- 
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ken);  ceteiempl.  de  la  Bibliolh.  imp.  est  fort  beau, 
non  colorié,tet  relié  en  maroquin  citron,  par  De- 

rome  Jeune.  _,    ,       „^    _,^, 

Cesi  A  ce  Ludwig  llohrnwang,  de  la  rallée  d*EI- 
chingeo,  que  Ton  doit  la  traduction  allemande  de 
Végèce  (Ebert,  2S455»  lUin,  1&910),  et,  suivant 
toutes  les  ^mlsemblances,  il  n'aurait  point  confié  ik 
son  confrère  d*Ulm,  Jean  Zainer,  le  soin  de  l'impres- 
sion du  Yolume,  mais  s'en  serait  fort  bien  acquitté 

lui-mCme. 

11  a  mis  son  nom  h  quelques  rares  Tolumes,  mais 
on  retrouve  ses  caractères  sur  on  certain  nombre 
d'incunables  qui  remontent  incontestablement  à 
une  date  très-ancienne,  peut-être  à  1*65  ou  IftM. 
Panser  ne  signale  pas  d'ouvrage  portant  &  la  fois 
son  nom  et  une  date  certaine,  avant  i<l77  :  5iiimna 
in  libro»  decrelalium  Hostiersis  dieta^  in-fol.,  au 
V*  du  f.  SM  :  Ex  offleina  et  ductn  ludouici  Hohen- 
wang ...  etc.  Cest  encore  à  cet  imprimeur  que  nous 
attribuons  l'impression  de  la  traduction  allemande 
de  Boccace  «  Hie  htbt  àieh  an  dos  pucH  rô  seinetn 
meMer  In  areekiach  gênant  Decamebon,  dos  tel 
eento  noueiïe  in  weUcH  ».  In-fol.  s.  l.  n.  d.  (1471), 
que  Panser  [Annalenj  t.  I.  p.  49)  donne  i  Guntber 
Zainer  ou  même  à  Bamler  d'Aogsbourg.  Mais  tout 
cela  est  bien  problématique,  et  il  nous  est  bien 
difficile  de  procéder  ici  du  connu  à  l'inconnu,  quand 
nous  savons  si  peu  de  choses. 

Le  second  imprimeur  d'Ulm  est  Johann  Za)'ner  de 
Reuilingen,  frère  (?)  de  Conrad,  le  premier  typo- 
graphe d'Aogsbourg.  M.  Bernard  pense  que  ces 
deux  imprimeurs  avaient  étudié  leur  art  à  Stras- 
bourg ;  cette  présomption  ne  nous  semble  pas  fon- 
dée. Nous  avons  sous  les  yeux  un  des  plus  nobles 
spécimens  des  presses  de  Johann  Zayner,  c'est  te 
Uber  tfitarwnpatrum  iancti  UieronimicardlnaUi 
Presbttert  In-foL  de  x,  875  ff.  de  M  lignes  (les  10 
premiers  ff.»  que  ne  cite  pas  M.  Brunet,  com- 
prennent la  ubie),  sans  réel.»  ni  sign.,  ni  capitales, 
mais  paginé  en  ktos  chiffres  romains  en  tétei  de 
chaque  feuillet  ;  Te  caract.  gothique  plein  d'abré- 
viations, mais  très-net  et  très-ferme,  rappelle  beau- 
coup plutôt  ceux  qu'employait  Ulrich  Zell  de  Colo- 
gne, que  ceux  dont  usaient  les  maîtres  de  Strasbourg, 
Mentelin,  Eggesteyn  ou  Rausch  d'ingweiler. 

Nous  croyons  donc  que  les  Zavner,  et  particuliè- 
rement rimprimeur  d'Ulm,  puisèrent  les  éléments 
de  l'art  typogr.  aux  ateliers  de  Cologne  ou  de 
Mayence;  mais  peut-être  il  nous  sera  démontré 
qinls  firent  leur  apprentissage  à  la  maison  des 
Frères  de  Weidenbach,  et,  te  point  de  départ  de 
M.  Madden  éunt  accepté,  le  fait  en  lui-même  de- 
vient parfaitement  rationnel. 

l.es  autres  imprimeurs  d'Ulm  au  xv*  siècle  sont  : 
Uonhartl  Hol  (1482-1485);  Conrad  Dinckmut  (1482- 
1406),  dont  on  cite  plusieurs  Donats,  et  qui  exerça 
la  profession  de  graveur  sur  bois  avant  de  se  livrer 
à  l'impression  en  caractères  mobiles.  Nous  avons 
sous  les  yeux  les  fac-similé  si  exacts  et  si  curieux 
donnés  par  te  Dr  Kloss:  les  Homtfa,  qui  portent  te 
nom  de  Conrad  Dinckmut,  sont  exécutés  xvlogra- 
phiquement;  les  gros  caractères  gothiques  dont  ils 
sont  formés  ont  une  forme  archaïque  qui  dé- 
noie k  première  vue  une  antiquité  beaucoup  plus 
reculée  que  la  date  à  laquelle  on  les  reporte.  En 
voici  la  souscription  :  Oeto  pareium  oraeionii,  [J 
donatu».  v^  CÛnradum*  \\  dinckmUt  Vlmitii  Op» 
jtidi  =  |]  eiuem  tmpreuu»  finit  felirU^=»  Les  fac- 
simlle  du  D^  Kloss  que  nous  possédons  sont  anno- 
tés par  ce  docte  bibliophile,  et  le  premier  Donat 
porte  les  deux  notules  suivantes  1 1  Hcc  tabula  me- 
thodo  ttthograpMca  usitata  exscripta  est  •;  Il  faut 
évidemment  lire  •  xytograpMca  •;  et  la  seconde  t 
I  Conradus  Dinckmut  In  numerum  civium  Ulmen- 
slum  receptus  fuerat  anno  1484,  ibique  clarueraK 
usque  post  annum  1490.  • 

Nous  citerons  enDjre,  4  Ulm,  Johann  Reger(lft86- 
1409),  et  Johann  Scbaffler  (1493-1498). 

Ltmporunce  et  te  nombre  des  ateliers  typogr. 
de  la  ville  décrurent  sensiblement  pendant  le  ITI* 
siècle  et  surtout  au  xth*. 


Ulmanetes^  voy.  Sii.vanectes. 

Ulmeta,  Ulmetim,  Ormea,  sur  le  Tanan», 

£et.  ville  piémontaise^  delà  prov. de 
iondovi. 

Ulmi  [It.  A.j,  Ulmus  1T.  p.],  dans  la  basse 
Panuonie  ;  auj.  Sia,  sur  le  Bosset,  buar: 
de  Hong!  ie,  ou,  d'après  Reicbard^  Ba- 
novcze. 

Ulmirus,   Ommoy,  Omoi,  Tillage  de  Fr. 

(Orne). 

Ulpia  Sahdica,  Toy.  Sardica. 

Uij>iA  Trajana,  voy.  Augcsta  Daqca. 

ULpiANnH9  0ùXirtavo«[Ptol.),  ULP1A5A  [Jorn.\ 
oùxmxvs  [Hieroc.],  depuis  JusTL^uxi 
sEcuNDAy  ville  de  la  Mœsie,  près  A^ 
portes  Trajanes;  auj.  Koiieitdje,  vilie 
de  Roumélie  (pach.  d'Andrinople),  dé- 
fend les  défilés  de  Soulou-Derboot 
et  de  Kis-Derbeut;  c'est  la  patrie  dt 
Justinien. 

Ulrici  Fancm^  St'Vlrich,  pet.  Tille  du  T5- 
rol,  chef-lieu  du  Grôdnerthal  (langùt: 
romansche). 

Ulricum,  Ourique,  ville  du  Poriogalt  daœ 
TAlemtejo. 

Ulterior  portus,  le  Tréport,  port  de  Fr. 
(Seine-Inférieure). 

Ulhacum  ad  Matrcnam,  Uss^f,  commoDc 
de  Fr.  (Seine-€t-Mame). 

Ultina  [Inscr.],  Ulhnxm,  sur  la  wute 
d'Aventicum  à  Vindonissa,  OUetif  $ur 
l'Aar,  pet.  ville  de  Suisse  (cant.  de  So- 
leure). 

Ultonia,  voy.  Uudu. 

Ultrajectum,  voy.  Trajectuii  ad  Mosav. 

Ululeus  fl.,  FArgento,  pet.  il.  d'Albanie. 

Ulverston,  bourg  d'Angleterre  (Lanca- 
shire). 

Geo.  Ashbumer  imprima  dans  celle  petite  tocak.'* 
en  1805  :  Th,  tf^eat's  Antiquitità  of  Fmrnets^  «t. 
an  aceotmt  of  the  Bayât  abbey  of  Si  Mmry^  in  tht 
vaU  of  NigMsHade^  wUh  aOaitiomâ  by  99' UL  a«. 
Ulverston,  1895,  in-8«. 

Ulysîppo,  voy.  Olisipo. 

Ulyss£a,  IJliien,  Ulssen,  pet.  ^ille  do 
Hanovre^  sur  rilmenau  (préf.  de  Lud^ 
burg). 

LMmprimerie  remonte  en  cette  vlUe  aux  envii«m 
de  Tannée  1572,  avec  un  premier  typogr.  du  non* 
Michel  Croncr.  Noua  trouvons  un  grand  wmbn  ^ 
livres  souscrits  à  ce  nom  et  I  cette  date  :  Formas 
quœdam  eautè  et  eitra  anndatHm  lo^mnét  -t 
practpuU  chriêtianœ  doctiimm  locis,  prt*  iiun^n- 
bus  verbi  diuini  miniêtrU  in  dmeatu  ImmtbvrftH». 
item  de  prœcipniM  horum  tempomm  rvmttvmtr- 
atfs.  Vlyssc«,  apud  Mlchaelem  Uoner.  1510w  i»^'- 
—  M,  ChriêtopH.  Fiaeher,  van  fki»fàm  Frvp^ 
fen.  VUncn,  1575|  In-aa;  du  flafene  ««itv  a  StaM** 
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tige  Porm^  wU  mon  im  lObUeKen  FUrêtenthumb 
Lûneburg  aUe  Ordinandai.,,.  Vluen,  1579,  iii-8*, 
etc. 

Ternaux  dit  qu*un  Traité  potêmiquê  de  N.  Bbe- 
yius  fut  imprimé  à  Ulsaen,  en  1574  ;  il  Teut  sans 
doate  parler  d'Or)>ain  Begius  (Toy.  Baoer,  111, 290). 

Ulyssinga,  voy.  Flesinga. 

Ulyssls  Portos  [PI.],  sur  la  côte  El  de  Si- 
cile; auj.  Messio, 

Umana,  Vman,  pet.  ville  du  çouv.  de 
Kiev,  en  Russie,  sur  rUmanlka;  châ- 
teau appart.  aux  comtes  Potocki. 

Do  livre  porté  au  caL  Marsden  (Lond..  1827)  porto 
la  rubrique  t  «  Vnmetie,  1685  >.  C'est  une  traduc- 
tion poétique,  en  langue  et  caractères  slaves,  de  la 
Bible;  M.  Cottoo  attribue  cette  publication,  presque 
inconnue,  à  uo  établ.  tjrpogr.  qui  aurait  fonctionné 
i  Uman  (?}. 

Imber  fl.,  voy.  Abus. 

Lmbista,  Imst,  bourg  du  Tyrol. 

L'MBRi  [Liv.,  PI.],  'Opi€9tKo(  [Herod.,  Pol.], 
les  Omlnims,  peuple  de  la  race  italiote, 
occupant  I'Umbria,  iq  'Ofiêpixii,  contrée 
de  litalie  comprise  entre  le  Pô,  le 
Tibre,  KApennin  et  l'Adriatique. 

I'mbria  Septentrionaus,  voy.  Northumbru. 

Umbriaticum,  IJmhriaiico,  bourg  du  Napo- 
litain (CEilabre). 

Umbro  fl.  [PI.],  dans  l'Etrurie,  auj.  POm* 
bnne, 

Uneixt,  voy.  Veneli. 

Lnevskoî,  Monast,  de  S.  Alexandre  Newsky, 

voy.  MONASTERIUH. 
USGARIA,  UnGRI,   voy.   HUNGARIA,  HUNGARI. 

L'nghensis  CoiUT.,  le  Comitat  d'Unghery  en 
Hongrie. 

Unsingis  fl.  [Tac],  VHtmse,  riv.  du  Ha- 
novre, passe  près  de  Groningue. 

IXTERVALDIA,  VOy.  SUBSILVANU. 

Umnonnia,  Usedom,  pet.  ville  de  Prusse, 
dans  rile  du  même  nom,  chef-lieu  de 
cercle,  port  sur  la  Baltique  (Poméra- 
nie). 

Ufelljs  [T;  P.]>  dans  la  Norique,  aui. 
S.  Margareth,  sur  le  San,  bourg  de 
Styrie  (Manncrt). 

Upsalia,  Upsala,  UpscU,  ville  du  roy.  de 
Suède  et  Norwége,  dans  la  Suède  pro- 
pre, au  N.-O.  de  Stockholm,  près  du 
lac  Mélar,  chef-lieu  de  préfecture;  ar- 
chev.  et  université  fondés  en  i476; 
riche  biblioth.,  observatoire,  etc. 

La  bîblioibèque  de  runiversUé  d'Upsal  est  la  plus 
riche  des  pays  Scandinaves  ;  elle  ne  renferme  pas 
noini  de  100,000  volumes  imjprimés,  et  plus  de 
7,U00  mas.,  parmi  lesquels  le  célèbre  Codex  Argent' 
(eus  de  la  collection  de  Prague,  et  depuis  de  U  reine 
Christine,  autrement  dit  le  Afsj.  â*VlphHai,   Le 


meilleur  catal.  de  cette  collection  a  été  dressé  par 
AuriviUion  (1807-1815),  9  voL  in-4*;  M.  A.  GefTroy, 
dans  son  curieux  rapport  au  ministre  sur  les  mss. 
français  conservés  en  Suède,  Danemark  et  Norwége 
(Paris,  1855,  p.  507  et  suiv.},  consacre  quelques  pa- 
ges intéressantes  à  cette  splendide  bibliothèque. 

SchrOder,  Alnander  et  J.  Scbeffer  nous  fournissent 
un  bon  nombre  de  documents  qui  nous  permeticnt 
de  faire  succinctement,  mais  exactement,  rhisloire 
de  la  typogr.  d*Dpsal. 

Dans  une  lettre  sur  la  Uttérature  suédoise,  publiée 
dans  la  Bevtte  de  Paria  (15  Juin  1838),  M.  X.  Mar- 
mier  prétend  que  l'imprimerie  remonte  A  Upsal  à 
l'année  1470  ;  c'est  là  une  erreur  fort  excusable  sous 
la  plume  d'un  écrivain  qui  a  écrit  d'excellentes 
choses  sur  l'histoire,  les  mœurs,  la  littérature  et  les 
langues  de  l'Europe  septentrionale,  mais  qui  ne 
s'est  Jamais  pique  de  Vexacdtude  obligée  du  hi> 
bliographe.  11  a  cru  qu'une  université  ne  pouvait 
exister  sans  typographie  :  ■  TypoarapàiOy  dit  le 
Dr  Winstrup,  adeo  neeessaria  est  Acadetniis  ut  hac 
iUa  tum  magiSf  quam  carbasiê  navût,  aut  alii  avis, 
earere  pouint,  »  Malheureusement  il  n'en  fat  point 
ainsi  à  Dpsal,  et  ce  ne  fut  que  M  ans  après  la  fon- 
dation de  l'université  que  l'impriroerie  fut  intro- 
duite dans  cette  ville.  Stenon  Scure,  le  vieux,  roi  de 
Suède,  avait  favorisé  de  tout  son  pouvoir  l'établis- 
sement de  l'académie;  mais  il  s'écoula  encore  treize 
années  après  la  mort  de  ce  prince  éclairé,  arant  que 
rarchevéc|ue  d'Upsal,  Jacobus  Ulphonis  (Jacq.  Oer- 
nefot),  ait  pu  parvenir  à  établir  sur  des  bases  solides 
la  première  imprimerie.  Dans  l'intervalle  il  avait  fait 
imprimer  les  livres  liturgiques  du  diocèse,  entre 
autres  le  Bréviaire,  à  Stockholm,  par  la  veuve  de 
Jean  Fabri  (1 400).  Quand  enfin  il  eut  triomphé  des 
obsudes  qui  semblaient  renaître  à  chaque  pas,  et 
s'opposer  k  la  mise  en  activité  des  premières  presses 
d'Upsal,  l'archevégue  en  confia  la  direction  à  un 
typogr.  du  noov  de  Paul  ou  i^awel  Gr^s.  On  no 
connaît  que  trois  ouvrages  sortis  dei  presses  de  cet 
imprimeur,  et  le  premier  remonte  à  1510  :  Psaltb- 
RiDM  DAOïD  bene  eorreetum   leum  aniiphonis  $ 

ymnis  in  detfiUi»  lœis  et  çutbusdam  tytuUêi  

impreuum  Vptalie  In  domo  yenerabiU»  patrii 
dm  doclorii  BanaUU  Arcfiidiachoni  |  Ufidem  per 
Paulum  griis  anno  dHi  m.  d.  x.  |//i  octaua  visita- 
tionii  marie  :  Soti  deo  |  Lau$  et  gloria  per  inflnita 
seeulorum  secola.  Suit  l'écusson  de  l'archevêque 
d'Upsal,  et  au  dernier  f.  la  souscription.  I>etit  in-4o 
goth.  Ce  psautier  est  en  latin.  Ceat  à  tort  que  Scbef- 
fer et  le  P.  L«  Long  le  désignent  comme  traduit 
■  urmone  poputari  ».  C'est  un  livre  Infiniment  pré- 
cieux, dont  on  ne  connaît  que  cinq  exempt 

Le  second  vol.  imprimé  par  Paul  Grils  est  an 
Ais  MoRiEif  Di  de  J.  Geraon,  1514,  in-4«,  et  le  troi- 
sième, un  DONAT  à  la^  date  de  1515.  De  VAr»  Mo- 
rtendi  on  ne  ciie  que  S  exempl.,  et  du  Donai,  le 
seul  exempl.  connu  est  conservé  à  Upsal  ;  encore 
est-il  incomplet  du  premier  feuillet  (voy.  SchrOder, 
ineun.  Artis  typogr.  in  Suecia). 

Le  second  imprimeur  d'Upsal  est  Bartholomcus 
Fabri,  peut-être  le  fils  de  l'imprimeur  de  Stockholm, 
Jean  Fabri  ;  il  donne  en  1525  les  Staiuia  Provincta- 
tia  et  Synodalia  prosineiœ  Vpgatauiê,  Puis  vient 
Georg.  nicbolff  de  Lubcck  ;  c'est  à  lui  qu'on  doit 
l'impression,  en  1541,  de  la  première  Bible  sué- 
doise (voy.  Graésse,  1,  40n. 

Nous  ne  suivrons  pas  les  développements  de  la 
typographie  d'Upsal  aux  xvii»  et  xviiie  siècles;  mais 
nous  ne  pouvons  pas  ne  pas  faire  mention  d'une 
cél(bre  imprimerie  partlculièie,  la  Typographia 
Budbeekiana,  fondée,  en  1680,  par  l'illustro  OlaQs 
ou  Oiof  Rudbeck,  le  père.  Ce  savant,  né  à  Westeras 
en  1630,  recteur  de  l'université  d'Upsal,  mourut  le  17 
septembre  1702.  Nous  ne  parlerons  qu'en  passant 
des  grands  travaux  d'Olof  BudbL*ck,  des  Campt 
Elytii,  l'un  des  plus  vastes  ouvrages,  et  certes,  le 

Elus  précieux  de  tous  ceux  qui  ont  été  consacrés  à 
I  botanique;  le  2«  vol.  avait  paru  en  1701,  le  pre- 
mier devait  naraltre  en  1702,  qu^nd  il  fut  détruit 
avec  11000  planches,  au  mois  d'avril,  par  un  dé- 
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sastreux  incendie.   On    n'en  consenra    oue  deux 
exemplaires  d'épreuTes,  dont  un  Beol  existe  aoj.  à 
Oxibrd.  Cest  encore  à  Rudbeck  qu*on  doit  VAtlan- 
tiCA,  4  f  o1.  petit  in-foL  avec  allas,  mais  ces  précieux  . 
■   ouvrages  sont  décrits  par  tous  les  bibliographes. 

Une  seconde  typographie  privée  à  Upsai  est  men- 
tionnée par  LacLmann:  c'est  celle  du  médecin  Pierre 
Kinien,  de  Breslau,  qui  mourut  en  1640  ;  il  avait 
ftit  graver  descaractères  aralies,  avec  lesquels,  tant 
à  Breslau  qu'à  Upsal,  il  exécuta  quelques  volumes  ;  à 
sa  mort,  ces  caractères  devinrent  la  propriété  de 
PAcadéroie. 

L'université  d'Upsal  est  encore  Tune  des  plus 
importantes  de  l'Europe  ;  c'est  pour  tous  les  pays  du 
Nord  le  véritable  •Emportum  ScientiarumB,  Plu- 
sieurs de  ses  professeurs  Jouissent  d'une  réputation 
méritée  ;  mérite  et  renommée  qui  doivent  être  bien 
réels,  puisque  les  Français  eux-mêmes,  si  dédaigneux 
de  ce  qui  n'est  pas  la  France,  ont  été  forcés  de  sa- 
uer  leurs  beaux  travaux  littéraires  et  scientifiques. 
Mous  citerons  tout  particulièrement  le  célèbre  sa- 
Tant  André  Frigell,  dont  tout  le  monde  connaît 
'  les  écrits  philologiques  et  les  études  sur  Rome  et 
sur  C^sar. 

Ura^  Urense  Claustrum,  Herrenaurachy 
anc.  abb.  près  de  Wûrzburg  (Bavière). 

Uracum^  Urachum^  Aurach,  Urach,  petite 
ville  du  Wurtemberg,  dans  le  Schwarz- 
wald,  voy.  âuracum. 

Voici,  comme  supplément  à  la  notice  bibliogr. 
que  nous  avons  consacrée  A  l'établissement  de  Con- 
rad Fyner  dans  cette  Tille,  les  titres  de  deux  ou- 
vrages nouveaux  :  Traetatui  de  Mcribut^  eonditkh 
frifrtts  et  nequitia  Tvrcarum,  Urachi,  Gonr.  F^ner, 
drca  1480,  in-fol.  goth.  de  70  ff.  à  28  lignes,  sans 
ch.,  réel,  ni  sign.,  avec  lettres  init.  gr.  sur  bois,  et 
Plenarium  naeh  Ordnung  der  Bpf^eln  und  Evan- 
aelien  dureh  tf.  çanze  Jahr,  Urach,  1481,  in-fol. 
de  237  ff. 

Urana,  âurana,  Yranay  Ivarina,  ville  de 
la  Daimatie,  sur  une  pet.  riv.  du  même 
nom,  afQ.  de  la  Morawa. 

Valentinelli  [BibL  Dalmata,  p.  122)  nous  donne 

'indication  suivante  :  Belazione  deUa  Vittotia  di 

Novegradi  e  Frana.  —  Vrana,  28  aprlle  1647,  iu- 

8«,  réimpr.  dans  les  Doeum.  storiei  muW  istria  e 

êulla  Dalmtuia. 

Pray  Georg,  Jésuite  de  Presburg,  publia  à  Vienne, 
en  170S,  un  livre  curieux  sur  l'histoire  du  prieuré 
d'Vrana  :  ■  Prioratu$  Aurtaut  Meu  Vranœ,  nom 
ita  quoque  compellatum  UgOy  magni  oUm  nomi" 
nU  et  dignitatU  »ub  Hungariœ  Regibua  erat  ..... 
nomen  Uli  inditum  ab  Aurana  Castro,  quod  inter 
Zaderam  et  Stbenicum,  Dalmattœ  urbea,  ad  cogno- 
minem  locum  situm  est.  >  Ce  fut  à  Urana  que  fut 
établi  le  premier  monastère  de  Bénédictins  qui  exista 
en  Oalmatie  ;  le  terrain  avait  été  concédé  au  pape 
Grégoire  Vil  par  le  roi  de  Dalmaiie,  Zvonimiro, 
■  perché  venando  i  iegati  Pontifiei  in  Daimazia^ 
n'avessero  ospitio  »;  an  xii*  siècle,  il  nassa  aux 
Templiers  ;  enfin,  au  XIT«,  aux  Fr.  HospiUliers. 

Uranu,  Urana  Valus,  der  Umerland, 
vallée  de  Suisse,  du  canton  d'Âppen- 
zell. 

Uraniburgus  ,  Uranienburg ,  Uraniborg , 
château  de  rUe  de  Hoen  (Suède  mérid.). 

Cétait  dans  cette  résidence  que  s'était  retiré  l'il* 
lustre  astronome  Tycho-Brahé,  né  en  1546.  Après 
de  longs  vovages,  il  obtint  du  roi  de  Danemark, 
Frédéric  II,  la  concession  de  l'Ile  de  lloen,  dépen- 
danl  de  la  préfecture  de  MalmOhus,  et  fit  construire, 
en  1576,  le  splendide  cbâteau  d'Uranibourg  (ville  du 
Ciel),  avec  une  tour  f  extrêmement  haute  qu'il  bap- 
tisa du  nom  de  Stelleburg.  Cétait  là  qu'éUit  son 


observatoire,  et  Fon  prétend  qD*il  déyena  piviée 
100,000  rixdalers  pour  le  monir  des  imtreoKntsle 
plus  jnrécis  et  les  plus  pcrfectioniiès  qu^U  pot  ow- 
Ter.  Ce  fut  lA,  enfin,  qu'il  organisa  une  proie  ci  m 
matériel  d'imprimerie  parfiltenent  complet  :•  Qan 
fmoy  dit  Lackmann,  pour  ne  point  être  aocasè  ^y- 
Toir  négligé  quoi  que  ce  soit,  il  fit  coostroire  surk 
bord  de  la  mer  une  fabrique  ou  monlio  i  papur 
[moletrOiam) ,  sur  rentrée  de  laquelle  on  liait  : 
«  Hoc  vaUum  et  moiendtRum  papyrocemi  etm 
omnibus  adiunetis  artifieiis  ,  et  sitperiMS  âitpih 
iitis  piicinis  Me  vbi  nihil  taie  antea  ettitU,  ou- 
tinctu,  ordinatione,  etêumiibuê  propffs,  ptfrv, 
êibiet  posteriSj 

Ttcho  Bbabe  O.  F.  te  Khvdstitp 

F.  F. 

incepit  anno  1589,  complatit  15M.  • 

n  mit  è  la  tête  de  sa  typographie  on  exceOmt  cet 
Trier  du  nom  de  Christophe  neida,  et,  comme  oo- 
recteur,  choisit  Nicolas  Raymar  Vno,  de  Dithmano, 
dont  plus  tard  il  eut  tant  A  se  plaindre.  L'histoire  et 
cette  typogr.  d^Craniborg  est  racontée  amf/lÊuaA 
par  plusieurs  bibliographes,  et,  d'ailleurs,  ooos  ic- 
trouTerons  Tycho-Brahé  avec  ses  presses  à  ^anés* 
bunt»  Pi^  de  Hambourg. 

Le  plus  ancien  livre  sorti  de  ta  typogr.  particaË^ 
de  rillustre  astronome  remonte  à  1586  :  Etiu  0(m 
Cymber^  IMarium  astrologieum  et  wuteonlo^ 
eum  anni  a  nato  Ctirisio  1585,  et  de  Cometa  qsû- 
dam  rotundo,  omnique  cauda  destituto,  ipii  oak-> 
proxime  eiapso  menstbus  Oetobri  et  A'omM 
eonsplctebatur.  Uranibnrgi,  1586,  ia-4*  (BiM.  dr 
Pobserv.  de  Poulkova). 

La  souscription  de  quelques-ans  des  volimm  ot ■    i 
tis  des  presses  de  Tycho-Brahé  est  ainsi  fanaiikt: 
•  Uranlburgiy  in  inMula  SeUegpomti  Daniei  Sun- 
na, tmprimebat  authoris  typograpkus  Ckriua^ 
ruê  Welda,  amu>  Domini • . 

Un  grand  nombre  de  livres  exécutés  à  Cnaitef 
sont  décriu  par  Lackmann,  dans  Vindex  Hbronm 
(150S-1600),  par  Bauer,  Freyug,  etc.;  enfin  aaioL 
sdenUfiqiîes  de  Libri  (18&7-«1). 

Uranopous  [Athen.,  Mêla,  PL],  oipjwîw 
ir6Xtç^  sur  le  versant  S.  du  mont  Atb«; 
en  Macédoine,  auj.  Lavra  [Leake]. 

Urba  ri.  A.],  Urba  VOLA  [Fréd.  C],  Tmi- 
vic  TMonn.  Mérov.],  anc.  TABEHNiC  Va- 
lois], qui  faisait  partie  du  Dacatus  11- 
trajuranus.  Orbe,  pet.  TÎIle  de  Suisse 
(c.  de  Yaud),  sur  la  riy.  du  même  ooo 
et  au  pied  du  Jura;  patrie  du  réfurm. 
Viret  et  du  card.  Du  Perron. 

Urbate  [I.  A.,  T.  P.J,  ville  de  Pânnonif» 
sur  la  route  de  Sirmium  à  Salone,  aaj* 
suiv.  Reichard,  Brod,  ville  des  coûûds 
militaires  de  Sla^onie,  sur  la  Save. 

Urbes  ANSEATicK^dte  Anseestàdie,\tB^\f^ 
Hanséatiques y  grande  ligue  commtr- 
ciale,  formée  en  i241  par  Hamboon: 
et  Lnbeck,  et  à  laquelle  accédèrent 
bientôt  les  villes  maritimes  et  cominer' 
ciales  de  tout  le  Nord. 

Urbuca  [l.  A.],  Urbicca  [Uv.],  ville  de< 
Celtiberi ,  dans  la  Tarracoa.,  auj.. 
suiv.  Reichard,  Albaroches, 

UrBIBKNTUM,  voy.  UERBASUy. 

Urbigenus  pagus  [Cas.],  Verwgot^  'Ûf 
qq.  mss.  des  Comm^n^), district  de  U 
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Séqnanaise^  compris  depuis  dans  le 
duché  Ultrajurassien,  et  dont  les  villes 
étaient  AvenHcum  et  Urba. 

Urbinum  [Tac.,  P.  Diac],  Oupêîvov  [Froc], 
Urydojm  llnscr.],  Orbinum  [G.  Rav.J, 
Urbdîdm  Hortense  [PL],  municipe  des 
Urbinates,  dans  l'Ombrie,  DrWno,  ville 
d'Italie,  chef-lieu  de  la  délégation 
d'Urbino  e  Pesaro,  sur  une  coHine  au 
pied  de  laquelle  coule  la  Foglia  fPiSAU- 
Rcs);  patrie  de  Raphaël  et  de  Polydore 
Virgile  j  cette  ville  possède  la  plus  anc. 
académie  d'Italie,  fondée  au  xin«  siècle. 

Crbino  posséda  l'imprimerie  sa  xve  siècle,  et  le 
premier  livre  qui  soit  souscrit  à  ce  nom  remonte  à 
1484;  mais  c'est  seulement  à  1495  qn*on  trouve  un 
nom  d'imprimeur,  Henry  de  Cologne.  Plusieurs  ou- 
mges  de  Paul  de  lUddelburg,  •  physicien  »,  c*est-i- 
dire  mèdedn  du  duc  d'Urbino,  qui  le  fit  évoque  de 
Fossombrone,  paraissent  être  les  premiers  produits 
de  rimprimerie  ducale  anonyme,  mais  qui,  suivant 
toutes  les  probabilités,  fut  organisée  par  les  soins 
du  savant  médecin  hollandais,  qui  peut-être  ne  dé- 
daigna pas  de  s'occuper  lui-même  de  la  typogr.;  mé- 
decin, astronome,  évêque  et  imprimeur,  ce  cumul 
liizarre  était  admissible  à  cette  époque.  Quant 
m  KovuM  Epistolaaiuh  de  Job.  Marins  Ptiilel- 
pbus,  donné  par  Panzer,  la  Sema,  Amati,  etc., 
comme  le  premier  livre  exécuté  à  Urbino,  il  est 
avéré  que  ce  livre  ftit  imprimé  à  Paris  avec  les  beaux 
caractères  de  Ulric  Gering  (voy.  Brunet  k  l'art.  Pui- 

ULPfltlS). 

Ces  petiu  traités  de  Middelburg,  Proghosticon, 
PBOTO!IOTAB10MA8TIX,  Pragticade  Prauis  constel- 
UTiOHiBDS,  ont-Us  été  eux-mêmes  imprimés  i  (Jr- 
bioo?  rien  ne  le  prouve;  le  bibliographe  Bain,  une 
autorité  sérieuse  en  Cait  d'incunables,  les  croit  exé- 
cutés à  Louvain  par  Jean  de  WestphaUe  (voy.  Hain, 
DO»  11146-11151). 

Paul  de  Middelburg  est  connu  des!  bibliophiles, 
d'abord  parce  qu'un  de  ses  livres  imprimé  avec  luxe 
par  Ottaviano  de  Petmcci,  en  1513,  est  le  premier 
produit  des  presses  de  Fossombrone  (voy.  Fobuh 
Sempboiiii);  en  second  lieu,  parce  que  c'est  lui  qui, 
dans  un  livre  imprimé  à  Rome,  en  1518,  signale  et 

Sréconise  le  premier  les  Monts  de  Piété,  qui  venaient 
'être  établis  dans  la  capitale  du  monde  chrétien. 
Le  livre  que  nous  pouvons  donner  avec  sécurité, 
comme  le  premier  produit  des  presses  d'Urbino,  est 
celui-ci  :  Tancbedcs  de  Cornbto.  Summa  quœt- 
tUmum  eompendloêo,  A  la  fin  :  ^Id  honorem  2  Sou- 
dan gloriam  2  exaUatUmei  dei  omnipotentis  pa* 
tri»  2  fiUil  2  Bpirttus  aaneti  GloriOiùMime  matrtsl 
eiutaej  ihesu  ChrisH  pantifttie  ceaarie  ||  92  iegum 
euttores  aecipite  hœ opua coltidianum  vtiUstimum 
92  maxtma  ett  dl\\  ligentia.  Imprestum  Vràini  per 
maçi^strum  Henrieum  de  eoUmia  Imperan^te  in- 
etito  duce  GuUio  Vbaldo  eut  Hlulttri  Domino  Oc- 
tauiano  Vbaldino  in  \\  noMli  domo  çeUloruj  in 
valie  bona  an|no  saluUferi  (sic)  ineamatianift 
11.CCCC  II  uazxiii,  die  xv  menais  maU,  In-fol.  de  75 
ff.  à  2  coU  de  ft5  à  M  lig.,  avec  registres,  chiffres  et 
tign. 

Urbinum  Metaurense  [Pl.],VRVim3M  [Inscr.]^ 
sur  le  fl.  Metaurus,  ville  de  l'Ombrie^ 
au  S.-O.  de  la  précédente:  auj.  Ur6a- 
nta,  pet.  ville  épiscop.  de  la  délégation 
d'UrbiDOy  sur  le  Metauro. 

Urbs^  voy.  RoMA. 

Urbs,  Urbs  fl,,  VOrba,  riv.  d'Italie,  affl. 
du  Tanaro. 


Urbs  Imperatoria,  voy.  Salacta. 

Urbs  Salvia  [1.  A.,  T.  P.l,  O6p6oc  ïaXouf* 
[Ptol.],  oùpgiffoXux  [Proc.J,  ville  du  Pi- 
cenum,  auj.  Urbisagliaf  bourg  de  la 
délég.  de  Macerata. 

Urbs  Vetus,  voy.  Herbanum. 

Urcao,  voy.  Urgao. 

Urci  [PL],  Urgi  [Mêla],  ville  de  la  Tarra- 
con.,  aux  confins  de  la  Bétique;  auj., 
suiv.  Reichard,  Abrucem. 

Urcinidm,  Oùpxlviov  [Pt.],  ville  de  l'île  de 
Corse,  auj.  Sari-d  Orcino,  dans  Tarrond, 
d'Ajaccio. 

Urcitanus  Sinus,  Golfe  d'Aîmeria,  sur  la 
côte  orient.  d'Espagne. 

Urgao  [It.  A.],  Urgao  [Inscr.],  Vhigao  Al- 
ba  [PI.],  Albense  Urgavonknsb  munic, 
dans  la  Bétique,  entre  Cordoue  et  An- 
dujar;  auj.  Arjona,  ville  d'Espagne, 
dans  l'intend.  de  Jaen  (Andalousie). 

Urgele,  voy.  Orgelum. 

Urgenum,  voy.  Ugernum. 

Urgia  fl.,  Urbia,  VOrge,  riv.  de  Fr.,  affl. 
de  la  Seine. 

Urgo  Ins.  [Mêla,  PI.],  Gorgon   [Rutil.], 
Gorgma,  lie  de  la  Méditerranée,  sur  les 
'   côtes  de  la  Toscane. 

Uria  [PI.],  Oùpîa  |Str.],  Urbius  IT.  P.], 
dans  la  Japygie,  auj.  Oria,  ville  épisc. 
du  Napolitain  (Terra  d'Otranto). 

Uria,  Urium,  ville  de  la  Bétique,  sur  les 
confins  de  la  Lusitanie,  auj.  Uria,  bourg 
de  la  Galice. 

Uria  fl.,  Oopia  [Str.],  le  Lac  de  Missolon- 

ghi  [Leake]. 

Uriacum,  Huriel,  commune  de  Fr.  (Allier). 

Urias  Sinus  [Mêla],  en  Apulie,  auj.  Golfo 
di  Manfredonia. 

Uriaticum,  Uriage,  bourg  du  Dauphiné 
(Isère);  ruines  d'un  château  du  xra« 
siècle  ;  établissement  d'eaux  minérales. 

Uriconium,  voy.  Viroconium. 

Urishim  [It.  H.],  en  Thrace,  auj.  Aljmli, 
bourg  de  Roiunélie. 

Urium  fl.,  dans  la  Bétique;  auj.  le  Tinto, 
en  Andalousie. 

Ubnacum,  Uronatum,  JJmàsch,  bourg  de 
Suisse  (cant.  d'Appenzell,  Rhodes  Exté- 
rieures). 

Uroianium,  voy.  Verulamium. 

Uronu,  TJri,  canton  de  Suisse. 

Urpanus  fl.  [Pl.J,  Ubbas  [PI.],  le  Verbatz, 
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Verbiiza,  rîT.  de  Bosnie^  affl.  de  la  Save 
[Reichard]. 

Uhsao^  voy.  Genua  Ursorum. 

Ursaria  [T.  P.,  G.  Rav.],  Orsera,  bourg 
d'Istrie,  près  de  Pola. 

Ursell^,  Ursillje,  Ursel,  Ober^Ursel,  pet. 
ville  du  duché  de  Nassau^  au  pied  du 
Taunus^  dans  le  bailliage  de  Kônigs- 
tein. 

Imprimerie  en  1558  [Falkenttein].  Noui  connais- 
tons  un  grand  nombre  de  Tolumes  exécutés  à  cette 
date  et  souscrits  à  ce  nom  de  ville  ;  nous  citerons  : 
Joh,  RrentH,  fïUi,  Pericopœ  Euangeliorum.  Ursel, 
1558,  ln-8*  (cat.  de  Tournes,  p.  IS);  plusieurs  dia- 
trilies  de  Joachim  de  'Westplialie  à  l'encontre  de 
Calvin  t  Wtitphaii  Apoloçia  de  cœna  domint  eon- 
ira  corrupteltu  et  eatumnias  CalvinU  UrseUis, 
1558, in-80,  etc. 

Le  premier  imprimeor  d*Ober-Ursel  s'appelait 
Nicolas  Heiiirick  ;  un  dei  volumes  les  plus  précieux 
donnés  par  ce  typograplie  est  celui-ci  :  HWoria  von 
Calecutvndanaem  KOnigreichen,Landen  vnndlii' 
nUn  in  India  vnnd  detn  indianitehe  Meer,  Ursel, 
1505,  in-8*. 

Au  début  du  XTii*  siècle,  nn  imprimeur,  du  nom 
de  JolL  Bemerus,  publie  un  litre  consacré  à  Jeanne 
d*Arc  :  SibyUa  Francica,  aeu  de  a^miraàUi  puelta^ 
Johanna  Littharinga,  pastori»  fUia,  etc.  Vnellis,  J. 
Bemems,  1006,  in-ft». 

Ursi  Prom.^  "ApxTou  dbcpov,  à  la  pointe  N.- 
0.  de  la  Sardaigne^  auj.  Capo  del  Orso, 

Ursi  Saltus^  OursSault,  depuis  Osmu, 
vallée  du  dép.  des  BasseQ-Pyrénées. 

Ursiacuv^  Orset,  Orsay,  village  de  France 
(Allier). 

Ursicampus,  Orcamp,  commune  de  Picar- 
die (Aisne);  anc.  abb.  de  Citeaux^  du 
dioc.de  Noyon^  f.  en  1129. 

Ursimontanuh,  Ormonis,  bourg  de  Suisse 
(cant.  de  Bem). 

Ursindm,  (Uronicm?),  Adjacium,  Ajaccio, 
cbef-lieu  de  l'île  et  du  dép.  de  la  Corse, 
sur  la  côte  0.;  Napoléon  y  naquit  le 
15  août  1769. 

L*imprimerie  parait  avoir  été  introduite  à  AJaccio 
vers  la  fin  du  xviii*  siècle,  à  Téponue  de  la  révolu- 
tion.  Melsl  nous  donne  le  titre  d*un  volume  daté 
d*AJaccio,  1787,  mais  il  prévient  que  le  lieu  d'Impres- 
sion est  supposé;  nous  le  citons  pour  mémoire  x 
Lettera  dfun  Arciceteovo  atC  IU<^  e  Bevo  Mona^ 
Seipione  Ricci,  vescovo  dt  Piatoja  e  Prato  tcpra 
la  9Wi  pastorale  del  5  oitobre,  AJaccio,  1787,  in-12. 

Ursinum,  Ursinense  Monast.,  îrsee,  abb. 
de  Bénéd.,  en  Souabe. 

Ursius  (S.),  prope  VicenHam,  Sant'Orso, 
bourg  près  de  Vicense  (Italie). 

■  s.  Orso,  casiello  fortissimo  al  quale  and6  Exelino 
per  debeilarlo;  ma  Guido,  conte  di  Vicentino,  il 
qiiale  teneva  allora  questo  castello,  vedendosi  asse- 
diaio,  lo  resiilul  ad  Eieiino  suo  xio,  e  dopo  comandô 
che  fosse  spianato  •  fl^giiariiio,  Croniche  de  Vi- 
cerna],  Voy.  Sanctcs  Uasiif  us. 

Nous  (jouterons  k  l'article  bibliogr.  que  nous  avons 
consacré  A  cette  localité,  que  le  premier  livre  qui 
semble  avoir  été  imprimé  par  l'Allemand  Jean  du 
nhin,  à  SanfOrso,  parait  être,  d'après  Panser,  Laire, 


Denis,  etc.:  Johaiiiies  Duhb  Sœrrs,  saper  11^ 
^  tertio  sententiarum.  Au  r"  (ir«  col.)  dnf.  107  :  f.x* 
pUeit  Terti'  liber  Scott  La  table  vient  ensoiip,  q  >i 
se  termine  su  r*  du  f.  108,  puis  :  ExpUàAi  (i/itit. 
q.  8up.  30  tibro  Scoti.  IQue  MagitUr  lohèt  dt  fimo 
impMif.  0  M°GCGCOL]ixiil.  In-fol.  de  IM  ff.  i  i  cow 
de  W  lignes.  Hain,  qui  cite  le  voluoie  soin  le  a* 
0427,  le  croit  imprimé  à  Vicence. 

Urso^  Oûpattv  ;  voy.  Genua  Ursorcm. 

Ursoije  [I.  A.I9  station  de  la  Gaule  >'ar- 
bon.,  que  uAnville  place  à  S^-Voi/tT. 

{)el.  ville  de  Fr.  (Drôme),  au  confl.  de 
a  Galaure  et  du  Rhône. 

Ursopous,  voy.  Arctopous  ad  Salam. 

Ursorum  Castrum,  voy.  Arctopous. 

Urunci  [1.  A.],  dans  le  pays  des  Rauraci, 
station  dont  la  situation  est  discuUe: 
Zaunzen,  près  de  Breisach  ICIuv.j,  !(/• 
zach,  près  de  Mulhouse  |Schôpflia, 
Brunnstadt  [Reich.],  etc. 

Urusa,  dans  la  Vindclicie,  Roth,  sur  rino, 
en  Bavière  [  Reichard  J. 

UsRiuMy  O5a6iov  [Ptol,],  dans  la  Germanit, 
au  N.  du  Danube  ;  auj.  Ispem,  daii>  If 
Wurtemberg. 

UscANA  [T.  Liv.],  dans  le  pays  des  PcDestap. 
en  Illyrie  ;  auj.  Voscopoli. 

UscENUM,  oôoîuvov  [Pt.l,  ville  desJa2yge5 
Metanastae,  en  Oacie;  auj.  UsuKtn; 
près  de  Szeben  (Hongrie). 

UscosiuM  [L  A.j,  localité  du  Samnium 
dans  le  pays  des  Frentani;  auj.  Mwi^ 
Iscaro. 

UscuDAMA  [Amm .  Marc.,  Eutrop.] ,  ^Om'.-^ • 
^ap.a^  ville  principale  des  Bessi,  ea 
Thrace  ;  atjg.  StoHmaka,  dans  le  pach. 
d'Andrinopie  (Roumélie). 

UsELus,  OuosXXic  [PtoL],  colonie  roauiDe 
enSardaigne;  auj.  Ibrre  Font<a>amar,ï 
l'E.  du  Capo  Capumanu, 

USERCHIA,  UZARCHIA,  USRECA  (?),  VsERC^"-l- 

IMonn.  Mérov.],  Vzerchey  pet.  ville  d»- 
''r.  (Corrèze);  anc.  abb.  de  St-Ben«Mi, 
fondée  de  958  à  991. 

UsiPETEs  (des..  Tac],  Usipn  [Tac.],  (K«î- 
icioi  ÎPtol.],  ÙwsvKtvn  |D.  Cass.].  ^i«^ 
mot  [Str.],  OôwTtai  [PI.],  UsAPiifT.P.., 
grand  peuple  de  la  Germanie,  pri's  du 
Rhin,  entre  les  Bructères  et  les  Marsf*; 
occupait  la  plus  grande  partie  df  U 
Hollande  Septentr.,  entre  autres  k 
pays  aue  couvre  auj.  le  Zvi/derzee,  par 
suite  ae  l'inondation  de  1282. 

UsiPETuir  Colles. 

Nom  de  lieu  d'impression  supposé.  Noos  coniui^ 
sons  :  fP'ettphaaiie  Oudheden,  waartn  beu^K'é 
wordt  dat  de  genen^  door  weiktn  Çhrtttm»  çekmin 
en  Jotmneade  Doper  ontkooad  £s,  WcMphetiM^ 
geweett  tyn\  OU  net  Oortpromgetgk  tuuidsenf 


\m 


USPIUM.  —  UTTENBURA. 


1294 


ran  HUarius  Bastus  Frim  vertaeld  door  Harmen 
GergeKMU  van  Sœ9t.  CôUibus  (Jsipetam,  173A,  gr. 

USPIUM,  ?0y.  AD  PONTEM  ISIS. 

UssuBicM  [I.  A.],  Vesubhjm  [T.  P-l,  dans 
la  Gaule  Aquitaine^  Urs,  commune  de 

Fr.  (Aricge). 

UsTA,  voy.  AUSTA. 

UsTADiuM,  Osier,  Oester  Risoer,  petit  port 
de  la  Suède  (prov.  de  Christiansandj. 

Uterina  Valljs,  VUterstahl^  district  du  Pa- 
latinat. 

Uticessis  pagus)  le  pays  d'Ouche,  en  Nor- 
mandie (Orne). 

L'ticum,  Utica  in  pago  Oximensi,  Ouche, 
depuis  S.  Evrovîy  S,  Evroalt  (S.  Ebrul- 
FLs),  bourg  du  dép.  de  TOrne,  au  mi- 
lieu de  la  forêt  d'Ouche  ;  anc.  abb.  de 
St-Benoit,  fondée  en  560. 

Utidava,  oùTi^aua,  dans  la  Dacie,  station 
romaine,  dont  les  ruines  se  trouvent 
près  de  Kosmin,  sur  le  Pruth. 

Utina,  EiJTiNENsrs  EccL.,  Eutin,  pet.  ville 
du  Holstein,  sur  le  lac  du  même  nom^ 
chef-lieu  de  la  princip.  de  Lubeck^ 
anc.  évèché  sécularisé  ;  c'est  la  patrie 
de  Karl  Maria  de  Weber. 

Urnaii,  Utina,  Udine,  ville  du  Frioul  vé- 
nitien^ chef-lien  de  délégation^  sur  la 
Roja. 

U  comte  Anu  Rarlollni  a  consacré  une  curieuse 
étude  bibliographique  t  a  la  tipografla  dei  FriuU 
nel  sec.  xv  •  (Udine,  1798,  in-4*),  et,  bien  qu'un  bi- 
bliographe ait  é(rii  avec  une  certaine  séclieresse, 
mais  non  sans  raison,  peut-être,  ■  ehe  mal  sono 
dalle  penne  forestière  trattati  eerti  punti  di  storia 
d*me»tica  •,  nous  allons  tâcher  d'esquisser  aussi 
Knipuleusemcnt  que  possible  l'histoiie  des  débuis 
de  rimprioierie  à  Otiine. 

Nous  devons,  tout  d'abord,  rendre  au  glorieux 
fou vernc ment  de  la  sérénissimc  république  de 
Venise,  et  particulièrement  aux  Riformatori  allô 
studio  di  Padova  ,  cette  Justice  ,  qu'ils  favori- 
sJ-rent  de  tout  leur  pouvoir  le  déTeioppement  de  la 
iomière  typographique,  non  pas  seulement  à  Venise, 
mais  dans  toutes  les  villes  soumises  au  despoiioue 
empire  du  Conaeglio  deiX,  et  Udine  fut  du  nombre 
des  favoriséesÉ 

Cest  i  Pannée  1476  que  nous  ferons  remonter, 
avec  Bartolîni,  TéUibUsscment  du  premier  atelier 
typogr.  du  Frioul;  mais  il  nous  faut  d'abord  dire  un 
mot  d'un  livre,  dont  la  date,  mal  comprise,  a  donné 
lieu  i  d*ardente8  discussions  :  Leonabdi  oi  Utino 
Sexmoxes  de  Sanctis.  a  la  fin  (f.  360,  vo)  :  KxpU- 
ctuHt  sermones  aurei  de  aanclis  p  totû  annû.  quoa 
compila  \\uit  magister  Léonard*  de  vtino  sacre 
theoloçie  doctor  ordinis  fra\\trum  pdicatorum, 
A4  iMtantid  j  complacentid  magnifiée  curhunita  II 
lis  Utinensiâ.  ae  noàiliû  viro^  eiutdi,  MccccylvJ. 
In-fol.  de  MO  If.  de  41  lign.,  sans  cli.,  réel,  ni  sign. 
Ce  volume,  qui  ne  porte  pas  d'indication  de  lieu 
d'impression,  ni  de  nom  d'imprimeur,  fut  exécuté 
à  llayence  vers  1474  ;  9t  l*époque  où  Dcbure  le  décri- 
laii  au  tome  1er  de  la  BibL  inatr,^  on  n'était  pas 
filé  sur  le  lien  d*impression,  mais  déjà  on  affirmait 
énergîquement  Tinanité  de  la  présomption  qui  vou* 
lait  que  cet  incunable  fût  sorti  d'une  typographie 
e&istanià  Odine,  en  1446  I 


Voici  le  titre  du  premier  volume  Indiqué  par  le 
Tiraboschi  et  par  le  comte  Bartollnl,  comme  le 
véritable  Incunable  de  la  lypogr.  du  Frioul  s  Bar- 
TOLi  Ltcari  Kpistola  od  Saulum  Flavium  Patri- 
cium  Venetum  :  Elegia  :  Saule  decut  Venetwn, 
etc.  A  la  fin  :  Vtini,  XI i  Kalenda»  octuln-i», 
M.ccc«.LXXTi.|  Gabriel  PETRI.  Petit  in-4"del2ff., 
sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  en  caractères  ronds,  plus 
élégants  que  les  types  romains,  et  se  rapprochant, 
par  la  gi^e  et  par  la  netteté,  de  ceux  que  venait  de 
perfectionner  avec  unt  dn  goût  Tillustre  Nicolas 
Jenson.  Gabriel  Petrl,  ou  Gabriele  di  Pietro,  origi- 
naire de  Trévise,  était  établi  à  Venise  depuis  1472. 
Apostolo  Zeno  lui  a  consacré  une  note  importante 
dans  sa  Storia  polemico-tipograflca  ;  nous  le  re- 
trouverons â  Part.  Venetia.  Notes  que  YElegia  Bar- 
toU  iMcani  a  été  comptée  par  Panser  et  par  Hain 
à  l'actif  de  Venise,  ce  qui  est  une  erreur  injusti- 
fiable. 

En  1484  •  Ferrante  »  CH-mrd  de  Flandre,  que 
nous  avons  déjà  vu  i  Trévise,  à  Cividale  del  Friuli, 
que  nous  retrouverons  à  Venise  et  à  Vicence,  vient 
momentanément  se  fixer  à  Udine  ;  il  n'y  fit  point 
un  long  séjour,  et  en  partit  l'année  suivante,  sans 
qu'on  puisse  dire  oh  il  poria  sis  pas,  car  ce  n'est 
qu'en  1489  que  nous  le  retrouvons  pour  la  se- 
conde Ibis  &  Trévise.  Sans  doute,  il  allait,  comme 
disent  les  Tranaactiona  philosophiques  de  la  Soc,  de 
Londres,  portant  sur  Pi'paale  ses  caractères  dans  un 
sac  (ce  qui  ne  devait  pas  laisser  d'embarrasser 
quelque  peu  sa  marche),  et  s*arr étant  dans  les  bourgs 
et  les  châteaux,  gagnant*  de  l'argent  à  imprimer  des 
litres,  des  épitaphes,  des  chansom,  des  prières  t  cd 
altre  bagatelle  ■ .  ^       . 

Gérard  de  Flandre  imprime  en  1484  :  Constitua 
tioni  de  la  patrta  de  frivoli  Bpistola  Pre  Piero  Ca- 
vretto  de  Pordenon  saluda,  etc.  —  impressa  in 
Udene.  Per  maistrolGerardo  de  ftandra.  Sotto  il 
regimentoldel  magnifico  messier  Luea  Moroldi' 
gnissimo  logotenente  de  la  pa/rf/i. '|  flnida  a  di  ul- 
timo  de  Luio.  1484,  in-4"  de  107  ft  à  21  lign.,  en 
car.  goth.,  sans  ch.,  réel.,  sign.  ni  registre  ;  et  l'an- 
née suivante  :  Nieotai  Perotti  Budimenta  Gramma- 
tices,  In-4"  goth.  de  141  ff.  à  S2  lign.  Voy.  pourPhis- 
toirede  la  typogr.  à  Udine,  Giambat.  Natolini,IMj- 
corso  int,  l'arte  délia  Stampa,  Udine,  1606  ;  Barto- 
lini;  Tiraboschi;  Apostolo  Zeno;  Memorie  Trivi- 
giane:  Van  der  Meersch  ;  Amati,  etc. 

Uns  FL.  [Liv.],  Vms  [P\m.\  dans  la 
Gaule  Cisalpine,  sur  les  contins  des  Se- 
nones;  auj.  Il  Montone. 

Utocetum  [Not.  Imper.],  ville  des Coritavi, 
dans  la  Bretagne  Romaine;  auj.  Uttoxe- 
ter,  bourg  d  Angleterre,  sui*  la  Dove 
(Staffordshire). 

Michael  Johnson,  père  de  l'illustre  Dr  Samuel 
Johnson,  qui  résidait  à  Lichfied,  et  y  faisait  métier 
de  libraire,  avait,  parait-il,  établi  une  succursale  à 
Uttoxeter,  en  1687. 

Utraria,  Virera,  ville  d'Espagne,  du  dis- 
trict de  Séville  (Andalousie). 

Portée  à  la  table  de  Mendez  comme  ayant  possédé 
une  imprimerie;  Antonio  cite  en  eOct  :  Joannes  di 
AylUm  Laynez,  addilionesad  Antonii  Gomezii  celé- 
berrimos  variarum  libros.  Uiraric,  apud  Nicolaum 
Rodfiguex,  anno  ICM,  in-fol. 

Utrio,  VAvTon,  pet.  riv.  du  Berry,  affl. 
du  Cher. 

Utsurgas  [T.  P.].  CŒN0Pm\URiUM,  station  de 
la  Thrace,  entre  Selymbria  et  Apollo- 
nia,  auj.,  suiv.  Cboiseul,  Btickios. 

Uttenbuba,  voy.  Monast.  Uttimpurense. 
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Utus  p.  A.,  T.  P.j,  oStoç  rproc],  station 
de  la  haute  Mœsie^  sur  le  il.  du  même 
nom^  auj.  HtUalidbch^  au  confluent  du 
Vid  et  du  Danube  [Reichard]. 

UxAcoNA  [It.  A J.  dans  la  Bretagne  ro- 
maine; auj.  okenrGate,  suiv.  Reichard. 

UxAMA  [Plin.,  I.  A.],  UxuMA  [G.  Rav.], 

Ou^pA    ^pY^XXai    [Ptol.J,  UXAMENSISBUR- 

GDs,  ville  des  Arevaci^  dans  la  Tarra- 
con.;  auj.  Osma,  dans  la  vieille  Cas- 
tille,  prov.  de  Soria;  voy.  Oxoma. 

UxAMABARCA  [Inscr.]^  ville  des  Autrigones, 
dans  la  Tarrac.;  auj.  Osma,  bourg  de 
Biscaie. 

UxANTis  1ns.  [It.  Hier.],  Uxisama^  Axanta, 
AxAMTos,  Vile  d'OuessarU,  sur  la  côte  0. 
de  Bretagne  (Finistère). 

UxBRiGA^  XJxfnidge^  pet.  ville  d'Angleterre, 
sur  le  Golne  (Middlesex). 

Imprimerie  en  1789. 

UXELLA,  06(iXXa  [Ptol.],  UXEU  [G.  Rav.], 
ville  des  Damnonii,  dans  la  Britannia 
Romana,  placée  par  Camden  et  Rei- 
chard, près  d'Exeter,  dans  le  Devon- 
shire  (voy.  Exonu). 

UxELLODUNUM  [Cbbs.],  villc  dcs  Cadurci, 
dans  la  Gaule  Aquitaine,  célèbre  par 
le  siège  qu'elle  soutint  contre  César; 
sa  position  est  fortement  controversée. 


Sanson  d'Abbeville  cherche  à  promer 
par  les  Commentaires  que  cette  ville  ne 
peut  être  que  Cahors  ;  d'autres  géogr. 
ont  choisi  Cadenac  (Capdenaccii),  sur 
les  confins  du  Rouergue';  d'autres,  un 
bourg  à  ro.  de  Cahors,  nommé  Luzerh, 
sur  le  Lot  ;  la  situation  qui  réunit  \fs 
plus  importants  suffrages  (Valois,  d'.Vo- 
viile)  est  le  Puech-d'Issolu,  ou  k  Ptiy 
d'Ussoîud  (Podium  Uxelu),  dans  la  par- 
tie N.  du  Querci,  sur  un  ruisseau  qui 
afflue  à  la  Oordogne. 

UxELLUM  [G.  Rav.J,  oGCiXXov  [Ptol.],  ^Ic 
des  Selgovs,  dans  la  Britannia  Bjr- 
bara,  placée  par  Reichard  orès  de 
Drumlanrig,  eu  Ecosse  (comté  de  Dum- 
fries). 

UXENTUM,  UXINTUM   [T.  P.],  OÛîtvTW  jPtol., 

ville  des  Messapii,  auj.  TJgenio^  petite 
ville  épiscop.  du  Napolitain  (Terra 
d'Otranto). 

UxmA  [Ch.  Mérov.],  voy.  Oxma. 

UxoNA,  voy.  OxoMA. 

Uxus,  Usson,  bourg  d'Auvergne,  de  Tait, 
d'issoire  (Puy-de-Dôme),  anc.  titre  de 
marquisat;  possédait  un  important 
château  qu'habita  longtemps  la  reine 
Marguerite,  première  femme  de  Hen- 
ri IV,  et.  que  Louis  XIU  fit  raser  en 
1634  (le  château). 


Yabr£,  Vabhense  CAsmuM  |GrcK.  Tar.], 
Wabra,  VABniNcuu,  Vabres,  Vahre,  anc, 
peUle  Tille  du  Rouerie,  sur  le  Dour- 
dan  ;  anc.  évêché  dont  le  titulaire  por- 
tait le  Dom  de  comte  de  Vabres,  auj. 
commune  de  l'arrond.  de  VillefraDche 
(Aveyron).  =;  11  y  a  une  petite  ville  du 
même  nom  dans  le  Tarn. 

\Accm  [Liv.,  PI.],  Vaccu, Oùœwawi  [Ptol., 
Str.,  Pol.],  peuple  de  la  Tarracon.,  au 
S.  des  Canlabrï;  son  territ.  Torme  auj. 
partie  de  la  ViâUe-Castille  et  du  Léon. 

Vxcu,  VAauM,  Vacovia,  Vdci,  Béttben, 
Biaben,  en  allem.  Waitzen,  Waamie 
(en  illyrOt  ville  de  Hongrie,  sur  le  Da- 
nube, du  comilat  de  Pestb  (cercle  en- 
dpçà  du  Danube). 

L'imprimerie,  dit  Ntmeth,  rtmoDle  à  Via  1 
Tinnfc  1770  cnTlnia  ;  it  pronltr  Ijfotr.  dant  m 
cannaliw  le  Dom,  «"ipiiclte  fntic  Ignace  Ava- 
bro  :  Mltaitt  Chriiioph.  rardin.  et  arch.  Ffoi- 
juuti  HomiUa  katita  VaeU  Oit  U  aug.  annt 
N.DCCUXii,  evni  fil  Ttmptum  calluitrale  ab  to- 


•  pp.  1 


ina  un  peu  poil 


imbre  lie  Tolun 


lypographl. 


éiiucaul.  Te- 


„,. , ._ M  pM  enregiiiré»  pir  N*ine 

ciwnHU  I  ZImaiiU  [SI.  Lmi.)  earmtnvm  lltr,  IV, 
VkU,  ITS*.  in-H-  [lom.  11,  p.  ISH). 

Vacohagi,  Ovuit'|uc]xi,  peuple  de  la  Bre- 
tagne barbare,  habitait  le  comté  de 
Mvrrag  (Ecosse).» 


VACotmni,  Villaek,  BeJak  fea  lll;r.),  ville 
a'IUvrie,  sur  laDrave,  cneMien  du  cer- 
cle au  même  nom. 

Vacokttvii,  oùuwftm,  dans  la  basse  Pan- 
nonie,  tille  dont  les  ruines  sont  signa- 
lées par  Rcichard,  près  de  Nagy-Va- 
tony  (Hongrie). 

Vacda  fl.,  oùiMÛa,  Vacca  [PI.],  le  Tonga, 
pet.  fl.  du  Portugal. 

Vaii*  [Tac],  gué  fortifié  de  la  Gaule 
Belgique,  que  Heichard  dit  Atre  Gouda, 
et  Uauuert  te  bourg  de  Wamm,  entre 
Dreumel  et  Liuwen  [Hollande). 

Vada  Sabatia,  roy.  Sabate. 

Vaba  Volatehrana  [!.  A.],  Bada  Volaiu- 
NA  [Anon.  RaT.],  Torre  di  Vaâo.  bourg 
et  port  de  Toscane. 

Vadanus  Mons,  voy.  VALDEsiormcK. 

VADiCABsn,  Oùaîmismoi,  [Pt.],  Vadtcasses 
|Pl.],  BoDiocAssEs  [Mss,],  peuple  de  la 
Gaule  Belgique,  dont  Cr^  était  la  ca- 
pitale ;  leur  territoire  s'est  appelé  de- 
puis comté  de  Crépy,  puis  comM  de  Va- 
lois (dép.  de  l'Aisne). 

VAniCASsiuM  Civ.,  Vassucas,  Vassy,  tille 
de  Fr.  (Haute-Harne);  célèbre  par  le 
moiMicre des protestantg,  enlS62. 

VAnutoNis    Lacus  (Liv.,    PI.],    oùa${WMc 
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[PoL]y  lac  d*Etrurie^  auj.  Lago  di  Ba»- 
sano, 

Vàdinucum  in  Veliomssibus,  Vaddm  Niga- 
sii,  Gasny,  Gany -en-Vexin,  commune 
de  Fr.,  sur  rEpte(Eure);  martyre  de 
S.  Nicaise^en  117. 

Vadstenium,  Coenob.  S.  Brigittœ;  voy.WAOs- 

TENA. 

Vadum  Altum ,  Hohenfurt,  pet.  ville  de  Bo- 
hème [Graësse]. 

Vadum  Lupi,  voy.  Guelferbytum. 

Vaga,  Wye,  bourg  d'Angleterre  (comté 
de  Radnor). 

Vagarna  fl.,  la  Wéhray  riv.  d'Allemagne, 
affl.  du  Weser. 

Vagedrusa  fl.  [Sil.  It.],  en  Sicile;  auj.  la 
Manomuzza, 

Vagenum,  Wageningen,  ville  de  Hollande 
(Gueldre). 

Vagienni  [PI.],  Bagienni,  Bantwof,  Ba-ywvvoî 

[PtoL],  Bagitenni  [T.  P.],  peuple  de  la 
Ligurie;  occupait  la  prov.  de  Saluzzo 
et  partie  de  la  div.  de  Coni, 

Vagoritdm,  OùafépiTov  JPt.],  ville  des  Ar- 
vii,  dans  la  Gaule  Lyonn.,  dont  l'em- 
placement est  indiqué  par  d'An  ville 
sous  le  nom  de  Cité  d'Erve  ou  d'Arve, 
près  de  Sablé  ;  c'est  sans  doute  Ervé, 
commune  de  Fr.  (Sarthe). 

Vahaus  fl.  [Caes.],  Vachalis  |Tac.],  Wa- 
cHALos,  le  Wahal,  Waal,  bras  occidental 
du  Rhin,  qui  se  réunit  à  la  Meuse  ^Hol- 
lande). 

Vajkensis  seoes,  der  VajkUche  Stitkl,  le 
siège  de  Vajha,  en  Hongrie  (cercle  en- 
deçà  du  Danube). 

Valaciua,  la  Valachie,  der  Wallachei,  pro- 
vince Danubienne,  qui  comprend  la 
partie  N.  du  bassin  du  bas  Danube. 

Valcassinus  PAG  us,  voy.  Veuocassinus  pa- 

GUS. 

Vaixell^,  VauchelkSy  Vauchelîe8'lé8'Que&- 
noy,  commune  de  Fr.  (Somme);  plu- 
sieurs localités  portent  ce  nom  de  Yau- 
cKelles  ou  Vaucelles, 

Vaixircum,  voy.  Feldkircha. 

Valcum,  station  de  la  Basse-Pannonie, 
que  Reichard  place  à  Kis-Kâmarâm, 
en  Hongrie. 

Valdasus   fl.   [PI.],  Valdanus,  Basante, 

iT.  P.],  riv.  de  la  Pannonie,  auj.  la 
\osna,  affl.  du  Danube,  suiv.  Forbiger. 

Valdemontium,  Vallès  Montium,  Vadanus 


MoNs,  Vaudemont,  bourg  de  Fr.  (Veui- 
the)  ;  anc.  titre  de  duché. 

M.  Cotton  dit  que  cette  peUte  localité  possMiow 
imprimerie  eo  1715  ;  nous  n'acceptons  pat  cette  a- 
sertion,  que  n*accueilleni  oi  Falkeosteio  oi  M.  Bai- 
pré. 

Valdensis  pagcs,  le  canton  de  Fond,  doi 
Waadtland,  en  Suisse. 

Valdentia,  Velden,  pet.  ville  de  la  Prusse 
Rhénane,  dans  la  rég.  de  Trêves. 

Valdoletum,  voy.  Pintu. 

Valdosassonu,  Waldsachsen,  bourg  do 
Palatinat. 

Valëmuthum,  voy.  Falmciblu. 

Valena,  Valbach^  .ville  de  la  haute  Hon- 
grie. 

Valentu  [Plin.,  ï.  Hier.,  T.  P.J,  Omjtm 

^Pt.],  ClV.  VALENTRfORLTI  [Not.  Imp.],l>. 
^ALLENCUNORUH  [MsS.],  VALEXTud^l  u 

[Monn.  Mer.],  ville  des  Segalauni  daof 
la  Gaule  Narbon.;  auj.  Valence,  ckf- 
lieu  du  dép.  de  la  Drôme  (Francel  sur 
le  Rhône,  anc.  capit.  du  duché  de  Va- 
lentinois;  Louis  XI  y  transféra  Tuoi- 
versité  de  Grenoble,  en  4454. 

Dn  Imprimeur,  natif  de  Valence,  Jean  Beko,  qw 
nous  avons  en  Poccasion  de  mentionner  i  &^ 
(Toy.  Agatha),  est  riotroductear  de  la  tjpognfite 
dans  sa  ville  natale,  et  ses  déinits  remontent  a»  if« 
siècle.  Il  faut  se  garder  de  confondre  ce  Jean  h- 
lon  avec  rimprimeur  de  Grenoble,  de  Genève  ci  et 
Lausanne,  Jean  Belot^  natif  de  Bonoi;  et  oosi 
sommes  d'autant  mieux  fondé  à  appuyer  cette  r* 
commandation .  que  nous-mêmes  sommes  loa^ 
dana  cette  erreur  ii  notre  article  :  Gkehqub. 

C'est  à  Valence,  et,  suivant  toutes  les  pralafaili!^ 

ëir  Jean  Belon,  aux  frais  dn  libraire  de  rOnivenitf, 
lie  OU  veau  (Helyas  OKvelIns),  qoe  forent  napn- 
mes  les  Commentaires  de  Guy  Pape  sor  les  KoW, 
en  IbM  :  Commentaria  et  appitrutus  CtriAmu 
Papœ  luriteonê,  mper  siatwa  DdfiàiMtMi.  or. 
in-4«  golta.,  à  2coL  de  ft3  lign.,  sign.  A.  ■.,  pari 
Dans  une  épttre  de  J.  Albanus,  bncbelier  4t  Valeaoe. 
adressée  à  Antoine  de  Cbaponnay,  on  lit  et  pe- 
sage significaUf  :  Tandem  rogaiwn  feei  Jf.  Ht- 
liam  OUvellunin  hujutet  nostre  univertUaUt  Mbo- 
polam  conMdtutwn^  ut  apu9culum  Hoc  smt  imvt»- 
ta  curartt  imprimÊRdum.,,  Nous  a%ons  «Uji  cii^ 
ce  passage  intéressant,  nous  n*y  reviendrons  pr; 
la  souscription  filiale  au  t*  du  dernier  f.  fsi  a'o^i 
conçue:  COmèlaria  2  apparat*  egrtgU  2|ezvf</0ift*' 
aimi  furls  vtrivtqs  cÔ\\9uUi»9imi  ML  C«A»t> 
pape,  tu  II  per  ttatuto  delphL  Si  9uU  per  tit\l€re^ 
Anno  dm  M.COCC.XCVJ.  ||  ef  die  mentUlespbcw: 
ad  Laudem  2  çtoriam  omnipotentis  dei*,. 

M.  Gollomb  de  Batines  devait  coiisBcrrr  oo  n* 
vall  spécial  à  la  typogr.  de  Valence,  ainsi  qa*3  atjii 
fait  pour  Grenoble  et  pour  Vienne  ;  il  nia  point  dm- 
né  suite  ft  cette  promesse,  et  noos  Hcberoos  de  sap- 
pléer,  aussi  brièvement  que  possible,  à  crttc  u- 
cune. 

Voici  chronoktgiqoemenl  la  soite  des  inennaNps 
Tiennois  qui  sont  venus  à  notre  coonaissanoe. 

M1B8ALE  ad  uawm  EHttit  yatentineé.  A  la  Un  : 
Mistale  ad  tisvm  Valentinent.  ecUtit  penffittm 
ardinatuj  ac  campletuj,  expticit,  Imprtttti  la- 
leû.  per  Johannes  belon  impretiorej.  Ànmo  natt- 
vttatit  dÂi  millettlmo  (sic)  qMinçentesimQ  f  aa'^  • 
ix  KL  ianuarU,  Deo  Gratiat,  In-foL  fotb.è3coi 
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avec  nne  planche  sur  bois  représentant  le  Christ.  Ce 
liTre  est  bien  décrit  au  Manuel  (III^  col.  t77S),  sauf 
un  déiatl  :  c*e8t  que  M.  Brunet  attribue  la  propriété 
df  i'ciempL,  qa*il  décrit  de  visu^  à  M.  de  Terrebasse, 
bibliophile  dauphinois  fort  connu,  qui  dit  ne  rien 
comprendre  à  cette  note  et  n*avoir  Jamais  vu  ce  vo- 
lume préd«nY.  Depuis,  M.  de  Terrebasse  a  pu  voir 
chez  M.  Chaper  de  Grenoble  un  aplendide  exemplaire 
sur  Télin  de  cet  incunable,  exemplaire  que  les  capu- 
cins cédèrent  à  ce  Jeune  et  fervent  collectionneur, 
après  ravoir  refusé  aux  sollicitations  répétées  de 
M.  Gariel,  qui  voulait  en  enrichir  la  bibliotb.  de  Gre- 
noble. 

1508  ou  1500.  MissALE  secund3  PSurnlVenerabilis 
abàaiie  :  |  Canotnco^  regularium  Sancti  Ruphi 
yalelie.l  (S.  Ruf  de  Valence).  In-fol.  goth.  à  2  col., 
en  car.  rouges  et  noirs,  fig.  sur  bois.  On  lit  dans  la 
curieuse  souscription  :  Sumptiàua  Antoni  de  8€u%eto 
Ferreolo  atoi  \  Mundoni  britonis  pressa  trecenta 
teias\mqi  yalenlina  presserunt  Urbe  Johannesl 
Béton  Petrusqi  de  mole  Calchographt,  |  Qtiando 
Anuus  dfli  per  MDvqi  ter  iq}l»criptuset  AprUisul- 
tima  l^x  aderaU  Ces  vers  nous  donnent  et  la  date 
(150S  plus  trots  I,  »  1508),  et  les  noms  des  impri- 
meurs Jean  Belon  et  Pierre  de  la  .Mole  (voy.  Bul- 
letin du  Biblioph,,  1*  série  n*  xvi,  p.  10).  Nous 
atons  dit  1508  ou  1509,  et  on  pourrait  eu  effet  traduire 
ainsi  le  signe  abréviatif  relaté  plus  haut  ■  iswq%  ter 
}•  q^ter  1  par  quater\  ne  serait-ce  pas  plus  logique 
que  «  quinque  que  >? 

1510.  C'est  Tannée  oh  Jean  Belon  publie  le  Uré- 
tiaire  d*Agde  que  nous  avons  signale  au  vocable  : 
Agatha.  Ce  livre  est-Il  imprimé  i  Agdeméme?  le 
fait  est  plus  que  douteux,  et  notre  attribution  nous 
semble  à  nous-méme  fort  aventurée.  Gomme  la  même 
année  il  publie  le  Bréviaire  de  Valence,  que  les 
deux  vol.  sont  du  même  format,  pet.  in41*,  tous  deux 
guth.,  en  car.  ronges  et  noirs,  comme  enfin  (et 
ceci  est  déterminant)  tons  deux  portent  la  date 
•  ùie  XV  mensUJuUi  ■,  11  nous  parait  démontré  que 
ces  deux  bréviaires  ne  forment  qu'un  seul  et  même 
volume,  dont  le  titre,  la  souscription,  et  peut-être 

nues  passages  spéciaux  auraient  été  renouvelés; 
jste,  et  malgré  l'assertion  de  M.  Brunet,  nous 
ne  considérons  pas  l'existence  du  Bréviaire  de 
Va:ence  comme  suffisamment  Justifiée;  la  Bibliotb. 
Impèr.  ne  possède  que  celui  d'Agde  :  «  ad  usum 
beatissùni  protamartyrU  AgatM  dicecesis  patr<h 
ni  ». 

151S.  La  Fontaine  de  toutes  sciences  du  çrani 
phiUnophe  Sydraeh.  ïn-v  (Mon.  V,  005). 

L'Bstoile(hi  môde^  ou  avertissemens  es  traiz  es» 
tats  du  mode  (par  Fr.  Ynoy,  ou  plulôt  Yvoy),  ïn-h; 
ncu\  èdit.  sous  la  même  date  (Jf  on.  1,  583). 

ï515.  Aymari  RivallH  (Aymar  du  Bivail)  libri  de 
Hist,  Juris  avilis  et  Pontifiei.  ln-8*.  Ce  livre  qu'im- 
prime encore  Jean  Belon,  ainsi  que  tous  ceux  qui 
précèdent,  est  mis  en  vente  «  in  bibliotheea  Ludo- 
vici  OlivelU,  tibUopolœ  Fniversitatts  jurati  •;  c'est 
ie  fils  du  libraire  Hélias  Olivellus  précité. 

Valentia  ILiv.,  Mêla,  Pl.,1.  A.],  OùoXsvria 
fPtol.i,  colonie  romaine,  dans  le  pays 
des  Edetani  (Hisp.  Tarracon.),  auj.  Va- 
lencia.  Valence,  chef-lieu  de  l'intend. 
et  de  la  prov.  du  même  nom,  à  Temb. 
du  Guadalaviar;  archevêché,  université 
fondée  en  1209  et  réorganisée  en 
1786;  bibliotb.  importantes  à  l'univer- 
sité et  à  la  cathédrale. 

Quatre  ans  après  rétablissement  d'une  université 
i  Valence,  et  la  même  année  que  les  rois  très-ca- 
iboliqn''8  Fernando  V  et  Dofla  Isabelle  montaient 
lur  le  trAne  de  GasUlle,  la  typographie  entrait  en 
Espagne,  où  elle  fut  accueillie  et  protégée  :  ■  Los 
ntaies  (los  P.eyes)  promovieron  con  ardor  inde- 
cible  el  perfecto  estudio  de  tas  lenguas,  de  la 
elœuauiA,  y  de  todo  genero  de  erudicion,  y  ta 


eomposidon  y  edieion  de  muchas  obras  en  len- 
guas  volgares  > .  Ce  fut  dans  la  célèbre  ville  de  Va- 
lencia  que  s'établit  le  premier  imprimeur  de  la  Pé- 
ninsule, et  tout  d'abord  il  reste  anonyme. 

D.  Bernardo  FenoUar  (Mosen  Bernât  Fenollar)^ 
naUf  de  Valence,  cavalier  de  haut  lignage,  dit  Fr. 
JOiié  Rodriguez  (^Bibl.  Valent.),  •  clerigo  beneficia- 
do  y  doctoral  de  aquella  santa  Iglesia  ■,  avait  réuni 
quelques  pièces  de  vers  d'environ  quarante  poètes 
contemporains,  parmi  lesquels  il  figurait  lui-même; 
un  de  ces  poètes  «st  Italien,  quatre  sont  Espagnols, 
tous  les  autres  sont  Valencins  et  leurs  poésies  sont 
du  dialecte  limousin  {lemostn)^  qui  est  également 
le  dialecte  valencin  ;  ces  petits  poèmes,  composés  en 
l'honneur  de  la  Conception,  furent  réunis  sons  le 
titre  de  :  Certanen  poetich,  en  lohor  de  la  Con- 
cecio.  Voici  c<:  que  dit  Fr.  J.  Boiriguez  :  ■  Le  tour- 
noi poétique  fut  célébré  le  Jour  de  l'Encamacion, 
le  25  mars  i&74,  dans  l'église  de  la  Real  Confradla, 
y  dicho  ano  le  Mto  imprimir  ;  Bernât  Fenollar  en 
offrit  la  dédicace  à  S.  Ex.  D.  Luis  Despuig,  Gran 
Maestre  de  Monteta^  Virey  y  Capitan  General  de 
este  Reynoj  qui  avait  houoré  de  sa  présence  ■  el 
certamen  •  et  n'avait  pas  dédaigné  d'y  prendre 
part;  son  nom  figure  en  effet,  en  tête  de  la  liste  des 
concurrents  que  nous  a  donnée  Fuster  {BibL  Ka- 
ienc,  I,  52). 

I  Todas  estas  clrcunstandas  deciden  d  favor  de  la 
edieion  de  este  llbro  en  este  afto,  >  dit  Mendea, 
qui  ne  nous  donne  pas  la  souscription  du  livre, 
mais  d't  seulement  qu'il  est  imprimé  ■  en  Vaten- 
cia,  12^74,  in-4*,  falta  nombre  de  impresor  •,  mais 
suivant  toutes  les  probabilités,  par  l'AUemaud  Lam- 
bert Palmart,  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure. 

L'année  8uivante,nous  avons  un  livre  qui  porte  le 
simple  titre  de  :  Comprkhensoridm  ;  c'est  un  traité 
relatif  aux  origines  et  à  l'orthographe  des  mets  vul- 
gaires, dont  rauteur,que  l'on  ne  désigne  que  sous 
le  nom  de  Juan,  j;x>urrait  bien  être  le  célèbre  auteur 
du  Catholieon^  Juan  de  Janua  de  Balbis  :  ce  vol. 
se  termine  ainsi  :  Finalita.  Presens  huius  Corn- 
prehensorii,  preclarum  opus  Valentie  impssum, 
Anno  M.CGCC.LXXV.(fi«  vero  xxiii  mciiafs  Peoroarit 

isic)  finit  féliciter  (1474,  nouveau  style).  In-fol., 
1  2  coL,  sans  chif.,  réel.,  sign.  ni  capit.,  en  beau 
caractère  romain  (BibU  Reaide  Madrid). 

Le  15  Juillet  de  la  même  année,  paraît  encore 
une  célèbre  édition  de  Salluste  {Man,  V,  82).  A 
la  fin  :  Hec  Crispi  Salusiit  opéra  p^opttme  emeu" 
data  Valentie  impresfa.  Anno  m.gcgc.lxx%.  die 
XIII  luUi.  Fintunt  féliciter.  Gr.  in-8*.  On  ne  con- 
naît que  deux  exempl.  de  ce  précieux  classique, 
l'un  à  Madrid  (Bibl.  Real),  l'autce  à  Rome»  chea  les 
Barberini. 

En  1478,  enfin,  les  premiers  imprimeurs  de  Valence 
se  font  connaître:  le  vénérable  jpadre  Bonibcio  Fer- 
rer avait  traduit  la  Bible  en  dialecte  limousin  (Hain. 
n"  S159).  Cette  ■  Bibua  molt  vera  e  catholica  «  fut 
imprimée  à  Valence,  in-fol.;  on  lit  à  la  fin  du  colo- 

{ihon  :  Es  stada  empremptada  en  ta  ciutat  de  Va' 
encia  a  despeses  del  magnifich  en  philip  vizlant 
mercader  de  la  vila  de  Jsna  de  alla  Alemanya  : 
per  mestre  Alfonso  Femandez  de  Cordova  del 
Règne  de  Castella^  e  per  mestre  lambert  palomar 
alamany  mestre  en  arts  :  començada  en  lo  mes 
de  febrer  del  any  mil  quatrecens  setanta  set  :  e 
aeabada  lo  mes  de  marc  del  any  mil  ccccLxxviif. 
De  cette  souscription  importante,  nous  concluons 
qu'en  1473  ou  1474,  un  ouvrier  typographe  alle- 
mand, nommé  Lambert  ou  Lambrecht  Palmart  (les 
Espagnols  en  ont  fait  Palomar),  arriva,  muni  très- 
probablement  d'un  matériel  rudimentaire,  qu'il 
compléta  et  mit  «  en  estado  de  funcion  »  avec  l'aide 
d'un  de  ses  compatriotes,  nommé   Philipp  Vixiant 


ditaire  bourgeois  de  la  ville  (c'est  toujours  l'histoire 
de  Lyon,  de  Rouen,  etc.),  nommé  D.  Alfonso  Fer- 
nandex  de  Cordoue,  et  que  de  cette  asaociatlon  sor- 
tit l'Imprimerie  espagnole. 
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Nous  ne  pounuiTTons  pas  plus  loin  l'histoire  de 
la  typographie  de  Valence  ;  les  imprimears  du  XT* 
siècle  qui  suivent  Lambrecht  Palmart  sont,  en  1485, 
Lope  de  Boca,  un  Allemand  cependant,  qui  deralt 
s'appeler  Yfoltf  Stein  ou  Von  Felsen,  oo  quelque 
chose  d'approchant.  En  149S,  Jaime,  Jacobo  ou  l>le- 

S  de  Vila,  •  que  todo  et  uno  i,  dit  Mendei  ;  Pedro 
gembach  et  Leonardo  Hutum,  en  1495  ;  nous 
avons  d^  tu  cet  Hagembach  ft  Tolède;  Nicolas 
Spindeler,  Tenant  de  Barcelone  (1496);  Alphonso 
de  Orta,  la  même  année,  Christobal  Gotaian  (Kauff- 
mann),  en  1499. 

Parmi  les  très-hautes  curiosités  de  la  proto-typo- 
graphie valenciane,  il  ne  nous  est  pas  permis  de 
Casser  sous  silence  le  célèbre  roman  de  chevalerie 
IBANT  k)  Blanch  de  1490  (voy.  les  est.  B.  Heber, 
GrenviUe,  etc.).  L'exempl.  d'après  lequel  D.  Sancbo 
Bayon  et  Zarco  del  Valle  ont  donné  l'excellente  des- 
criptlon  qu'on  peut  lire  à  la  col.  1191  du  l«r  vol.  de 

VBntayo était  celui  du  banquier  Salamanca.  qui 

l'avait  acquis,  dit-on,  des  bibliothécaires  de  Lisbon- 
ne; il  y  a  eu  quelques  explications  asset  délicates 
demandées  à  cette  occasion  par  les  députés  de  l'op- 
pmition  aux  ministres  portugais.  Ce  beau  et  pré- 
cieux incunable  est,  croyons-nous,  passé,  avec  un 
splendide  exeropl.  d'un  autre  roman  de  chevalerie, 
le  ClaribaUe^  volume  presque  aussi  précieux,  dans 
la  ooUeâion  d'un  grana  accapareur  parisien,  M*  Sel- 
llères. 

Valentia,  voy.  Valebu, 

Valentia  prov.  [Amm.  Marc.]^  province 
d'Ecosse,  était  comprise  entre  le  Firth 
of  Glyde  et  le  Firth  of  Forth;  c'est  auj. 
le  district  appelé  Graham's  Dihe. 

Valentiana,  Valentwiana^  Valentian^  Pa- 
LAT.  [Ch.  Lotharii^  alia  Garoli  G.  a. 
843],  VALLENCfflENNES  au  xv«  siècle,  Fo- 
lenciennes,  ville  forte  de  Fr.  (Nord),  au 
confl.  de  l'Escaut  et  de  la  Rhonelle  ; 
patrie  de  Froissard  et  de  Watteau. 

Quatre  pièces  de  vers  de  Jehan  Molinet,  un  opus- 
cule d'Olivier  de  la  Marche,  et  les  Charbons  Geor- 
0INE8  de  George  Chastelain,  se  disputent  les  prémices 
des  presses  de  Valendennes  ;  malheureusement  ces 
pièces  ne  sont  pas  datées,  et  ce  n'est  que  par  in- 
duction que  nous  pouvons  arriver  à  les  classer. 

Vers  l'an  1500,  date  de  la  naissance  de  Charles- 
Quint  à  Gand,  Valendennes,  l'une  des  villes  les  plus 
fortes  et  les  plus  importantes  des  Pays-Bas,  apparte- 
nait i  l'Espagne;  c'est  à  cette  époque  que  doit 
remonter  l'introduction  de  la  typographie  ;  des  6 
pièces  que  nous  avons  indiquées,  celle  qui,  par  Tab- 
sence  de  Utre,  semble  A  M.  Brunet  devoir  éire  con- 
sidérée comme  la  plus  andenne,  est  i  Là.  resodrce 
DU  PETIT  PECPLB»  c'cst  le  titre  qu'elle  porte  dans  les 
éditions  collecUves  de  Molinet.  In-4*  goth.  de  20  IT. 
à  22  lign.  par  page,  sans  ch.  ni  sign.  Cest  une  mo- 
ralité où  dnq  personnages,  V Acteur.  Vériti,  Juê' 
tlce.  Conseil  et  le  Petit  peuple,  ileplorent  les  mi- 
sères du  temps.  Le  texte  finit  au  v*  du  dernier  f.  par 
le  mot  :  Valsnchienes,  mais  U  ne  porte  pas  de  nom 
d'imprimeur. 

La  pièce  que  nous  considérons  comme  le  n*  2 
est  imprimée  avec  les  mêmes  caractères;  mais  celle- 
d  a  un  Utre,  une  souscription  et  une  gravure  sur 
bois  au  fo  du  premier  feuillet:  Sensuiuent  les  Chan* 
chons  georçines  faittes  par  George  Choilelain. 
Imprimes  à  Vallanchienne,  de  par  Jehan  de  Liège. 
In-4*  goth.  de  12  IT.;  l'abbé  Mercier  de  St-Léger 
donne  28  pages,  soit  14  ff.  A  ce  précieux  volume. 

Voici  les  titres  succincu  des  autres  pièces  impri- 
mées par  ce  Jehan  de  Liège  A  la  même  époque  i 

La  ter»  (sic)  désirée  et  proufiiable  naissance  de 
très  illustre  enfant  Charles  d'Austriche  (Cbarles- 
Qulnt),  par  Jehan  MoUnet..  imprimez  en  VaUen- 


chiennes  de  par  Jehan  de  liege  (15II).  I»fe»  gofk 
de  4  fr.  non  ch. 

V Arche  de  paUo  (par  le  niéme),  id.  ibil,lB4*« 
de  0  ir.  non  ch. 

Seiuuit  la  robe  de PArekIdMc.  In-M  àeldoDS 
dk 

Le  débat  de  CuUUer  et  de  Fcrîmm^tampmw 
Messire  Oliuier  de  la  \\  Marche  M  estant  ph»» 
nier  de  ta  iùumee  de  Nanti.  An  v«  dn  étnitt  L: 
imprimes  a  Vallenchiennet  par  Jehan  de  Uefc 
demorant  demant  le  couuent  de  SabU'FoL  la4*, 
goth.,  de  10  ft 

Les  deux  dernières  pièces  sont  imprinées  k  cet» 
adresse,  les  autres  sont  souscrites  par  JehM  * 
Liège  ■  entre  le  pont  det  Ronneaax  et  letaacfKt 
du  tell' (sic)  deuant  le  SoUU  •. 

Notre  imprimeur^libraire  Jehan  de  Liège  est-il  ve 
seule  et  même  persènne  avec  le  libnlre  êe  Toors 
Jehan  du  Uege  7  Malgré  l'altération  de  U  psfticafc, 
le  bit  nous  parait  présumable. 

A  la  fin  du  XTi«  siècle,  nous  trouvons  I  lata* 
dennes  un  impr.  dn  nom  de  KeUam,  et  pres^  »* 
mulianément  un  autre  typogr.  appelé  Jeu  >er* 
vliet,  originaire  d'Anvers. 

Les  arrêts  du  conseU  de  17M  et  de  1730  oe  cas- 
cèdent  h  notre  ville  qu'une  seule  impHnerie. 

Yalentina,  Yakniinef  bourg  du  haut  LaD> 
guedoc  (Haute-Garonne). 

Valentinum  [Plin.],  voy.  Forih  Fclto. 

Valentium  [Meia],  Balenticm  [T.  P.\ 
Valentia  |P1.],  petite  cité  de  la  Jap)gir, 
près  de  Brundusium,  auj.  Ibrre  Son 
Qermairoy  dans  le  Napolitain. 

Valeria  [Plin.J,  ville  des  Celtiberi  dam 
la  Tarracon.y  VaUra  la  Ftèfo,  sar  le 
Sucro^  près  de  Carthagène. 

L'imprimerie  parait  avoir  existé  dans  cff ir  to- 
ute au  xvii«  siècle;  on  connaît  t  Atroàéaàa 
Francesat  execuiadat  por  <mptos  rpraaof.  es 
Luit  de  Copiaria.  Vsleria,  16S5,  in-0*.  OneèlfiJaQ 
de  Valence,  10S5,  donne  comme  sait  le  non  del^ 
leur  {Luit  Copiana),  Nous  doutons  fort  de  reùteaee 
de  cette  imprimerie,  que  n'admet  pas  Heodo. 

Yaleru;  sousÂuguste,  les  Romains  coor 
truisent  une  forteresse  de  ce  nom  sor 
le  point  du  lac  de  (instance  d'où  sort 
le  Rhin  pour  se  jeter  dans  le  lac  Infé- 
rieur (Untersee);  cette  forteresse  prit, 
sous  le  règne  de  Constance  Cbore,  sod 
nom  de  (Iokstantia  (voy.  ce  nom). 

Yaleru  Prov.  [Âmm.  Marc.],  partie  de  li 
Pannonie,  comprise  entre  le  Danube  et 
la  Drave. 

Yaleria  Prov.  [P.  Diac],  prov.  d'ItaliCt 
comprise  entre  le  Picenum,  rOmbiiecri 
la  (^mpanie  (Napolitain), 

Yaleriana  [It.  A.],  OresxovUZf  voy.  Ot- 
cus. 

YaLSSIA,  YaLESIENSIS  AgER,  YaDISI'S  Fi£rN 

le  Valois,  anc.  duché  de  Picardie,  d^iot 
Crépy  était  la  capiU;  réuni  à  la  cv»u- 
ronne  sous  Phil.  Auguste;  forme  auj. 
la  partie  S.  du  dép.  de  l'Atsnf,  et  U 
partie  E.  de  l'Oise. 

Yaleta^  La  Valette,  boni^g  de  rAngoomoi» 
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(Charente);  titre  de  docbé-pairie,  éri- 
gé en  4622. 

Vàuna,  voy.  Bmjna. 

VauonaT  probablement  un  lieu  d*impres- 
sion  supposé. 

Antonio  {BibL  Nova,  II,  168)  cite  :  Soplos  en  de- 
fema  de  ta  Pura  ConeepcUm  de  N,  SeÛora  contra 
algunos  atomos  que  êe  an  tevantado  y  opuesto 
al  Sol  de  ta  VerdadL,  autore  Petro  a  Conceplione, 
Valibnc,  ut  praefert,  16ôi,  iii-8*.  L'auteur  déguisé 
sous  ce  pseadonyme  est  un  frandicain  du  Pérou 
nommé  fra  Pedro  de  41va  y  Astorga. 

Vallarivucus,Vallariavico  [Monn.  Mér.l, 
Vallières,  bourg  de  Fr.  (Creuse). 

Vallata  [1.  A.]  9  Tille  des  Astures.  dans  la 
Tarracon.;  auj. Piienle  deOrvijo\J\eich.]. 

Vallatum  [Not.  Imp.,  l.  A.],  dans  la  Rhœ- 
tie;  auj.  Wahl  sur  l'Inn,  suiv.  Mucbar 

(Tyrol). 

Vallès  Pedrmontànje,  die  Waldenser  ThO- 
ler,  en  Piémont 

Valuacum,    Vailly,   bourg    de   Picardie 

(Aisne). 

Vallimons,  Vallemoni,  VcUmonty  boarg  de 
Normandie  (Seine-lnfér.);  anc.  abb.  de 
St-Benoit^  fondée  en  1169. 

Valus,  Vallo  villa;  plusieurs  localités 
de  ce  nom  sont  citées  dans  les  diplômes 
et  cart.  :  Vaux-mr-Cker,  près  Montlu- 
çon  (Allier).  =  Vaux,  bourg  de  Sain- 
tonge,  anc.  abb.deStrBenoU(Gharente- 
Inf.).  =:  Vaux,  bourg  du  Beai:golais^ 
près  de  Villefrancbe,  etc. 

Vaujs  Antuatum,  Val  d'Ansasca,  bourg 
près  de  Domo  a  Ossola^  en  Savoie  (div. 
de  Novara). 

Valus  Aurea^  voy.  Altœa. 

Vallis  Béates  Marine;  un  grand  nombre 
d'abb.  portaient  ce  nom  ;  nous  citerons  : 
Marienthal  (voy.  MAWiB  Valus);  = 
Fraumthal ,  abb.  de  Cîteaux  (1231), 
du  dioc.  de  Constance,  appelée  aussi 
Domixarum  vallis;  =  Somzig,  abb.  de 
St-Benoît,  en  Saxe;  =  Bothmunster,  en 
Souabe,  etc. 

Vallis  Benedicta,  Vaibenoitey  bourg  de 
Fr.  (Loire);  anc.  abb.  de  Cîteaux. 

Valus  bonna,  Valbonnais,  bourg  du  Dau- 
pbiné  (Isère). 

Valus  Bostronle,  Valus  Gerardi,  VaU" 
boitron,  depuis  Vaugirardj  ville  de  la 
banlieue  de  Paris. 

Plusieurs  pièces,  satires,  facéties,  etc.,  probable- 
ment imprimées  à  Paria,  sont  déguisées  sous  la  ru- 
brique :  Vaugtrard.  Nous  citerons  :  La  Farce  de  la 
querelle  de  Gaultier  Garguitle  et  de  Perine  êa 
femme,  avec  la  tenience  de  téparation  entre  eux 
rendue,  Vao^jrardt  cbes  A.  E.  I.  O.  0.,  pet  iii-ft« 


(s.  d.  mais  Ters  lOSO);  taiw  licencieuse  réimpr.  dans 
la  collection  Caron. 

Vaixis  Brunna,  'VaUée  deBregel,  en  Suisse 

(Grisons). 

Valus  Caulium.  Val-des-Choux,  commune 
du  dép.  de  la  Haute-lburne  ;  anc.  abb. 
de  St-Benoît,  du  dioc.  de  Langres  (f. 

1197). 

VAU.IS  CnJLViMA,  dos  Zellerthal,  dans  le 
Tyrol. 

Valus  Clus^  [Pertz],  Vallis  Clausa,  Val- 
lée de  Vauduse,  dans  le  dép.  du  même 
nom  ;  elle  doit  sa  célébrité  à  la  fon- 
taine célébrée  par  Pétrarque,  qui  donne 
naissance  à  la  Sorgue. 

Valus  Clusa,  in  Sequanis,  Vauduse,  vil- 
lage de  Fr.  (Doubs),  anc.  abb.  de  Cî- 
teaux, fondée  en  870. 

Valus  Colorum^  Vaixis  Coix)R,  Lorium, 
Vauquelour  [Joinville[,  Vaucoiûeurs,  pet. 
ville  de  Fr.  (Meuse);  anc.  propriété  du 
sire  de  JoinviUe,  fut  réunie  à  la  cou- 
ronne par  Charles  V;  concile;  patrie 
du  géogr.  Cl.  Delisle. 

Valus  Comitum,  Grdfenthal,  ville  de  la 
princ.  d*Altenburg. 

Valus  Corvantiana^  Churwalden,  district 
de  Suisse. 

Valus  DEifONJE,  Vai  di  Denuma,  l'une  des 
trois  grandes  divisions  de  la  Sicile. 

Vaixis  Dentata,  Lavaldens,  commune  du 
Dauphiné  (Isère). 

Valus  Domitiana  [1.  A.],  dans  la  basse 
Mœsie,  auj.  Babc^Dagh,  en  Boulearie 
[Reich.]. 

Vallis  Dulcis,  Vadutz,  ou  Lichienstein, 
bour^  et  château  de  la  Prusse  Rhénane 
(Rheinthale),  capit.  de  l'anc.  princip. 
de  Lic^stenstein. 

Valus  Flemarum,  la  vallée  de  Fleims,  en 
Autriche. 

Vallis  Floriana;  le  nom  du  patron  de 
l'église  s'est  substitué  au  nom  primitif: 
auj.  S.  Gittes-tes-Boucheries,  pet.  ville  de 
Fr.  (Gard);  église  du  ix«  siècle. 

Valus  Florida,  Blumenthai,  bourg  et 
château  du  canton  des  Grisons.  =  Flo- 
rivale  VaulX'Fleuri,  abb.  de  Cister- 
ciens du  dioc.  de  Malines  (f.  1096). 

Valus  Frigida,  Valle  Fredda,  bourg  d'ita- 
liCé 

Vallis  Grah^e,  Nûdendal,  ville  de  Suède. 

Valus  Gratiarum,  Graventhal,  anc*  abb. 
de  Citeaux,du  dioc.  de  Constance  (Suis- 
se); 
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Valus  Guidonis,  Wtdonis,  Maduàlus,  Ma- 
TULLE  [Ane.  Chron.],  Laval,  ville  du 
Maine,  sur  la  Mayenne,  auj.  chef-lieu 
du  dép.  de  la  Mayenne;  anc.  titre  de 
comté-pairie;  concile  en  1242;  patrie 
d'Ambroise  Paré. 

Un  Jeune  bibliophile,  M.  Didier  Delaunay,  profes- 
seur h  Laval,  a  bien  voulu  nous  communiquer  quel- 
ques notes  relatives  à  Thistoire  typographique  de 
cette  ville.  L'introduction  de  rimprimerie  à  Laval 
remonte  à  une  date  relativement  assez  reculée,  c'est- 
à-dire  au  milieu  du  xvi*  siècle  ;  Tiniroducteur  de  la 
typographie  fut  un  nommé  Guy  Martin,  qui  se  qua- 
li'fiait  d*imprimeur-libraire(K\tr.  d'anc.  registres  de 
l'état  civil);  Jean  Berihet  et  Hierosme  le  Monnier 
lui  succédèrent.  Après  eux,  nous  trouvons  la  fa- 
mile  des  Ambroise,  qui  exercèrent  Jusqu'à  la  révo- 
lution. 

Robert  Cormier  était  imprimeur-libraire  ft  Laval 
en  1652,  et  prenait  le  titre  dVmprfmetir  et  libraire 
ordinaire  du  Roy  et  de  Monseigneur  le  duc  de  la 
TrémoiUe.  hom  citerons  de  lui  un  Règlement 
pour  le  faict  du  la  justice  et  expédition  des  arréis 
de  la  Juridiction  du  Siège  ordinaire  de  Laval  ^ 
tant  de  ce  qui  estoU  cy-devant  observé  que  de  ce 
qui  a  esté  adjoiuté  par  le  règlement.  Brochure 
ln-8o.  On  connaît  encore  de  lui  des  Bulles  aposto- 
liques sur  la  règle  des  Religieuses  de  Ste-Claire, 
tadite  règle  et  statuts  des  dames  religieuses  de  La- 
val,  in-U*;  il  avait  pour  marque  typographique  un 
Cormier  avec  la  de\i8e  :  Sorbus  utilis  inter  o/'- 
bores. 

Aucun  ouvrage  de  quelque  importance  n*est  sorti 
des  presses  de  Laval  ;  quelques  livres  de  piété,  de . 
petits  volumes  d'éducation  religieuse,  voilà  ce  que 

{>roduit  la  typographie  dans  cette  ville  pendant  de 
ongues  années.  Un  des  Ambroise  imprime  en  1065  : 
Vinterprète  de  la  nature,  ou  la  science  physique, 
tirée  d^Aristote  et  de  S,  Thomas,  par  Silatan.  in- 
ft*  de  plus  de  500  p.  ;  c'est  peut-être  le  seul  volume 
un  peu  important  qui  ait  été  publié  à  Laval. 

L^rrdt  du  conseil  de  1704  supprime  l'imprimerie 
de  l^val  ;  mais,  par  suite  d'une  tolérance  asses  ptu 
JusliGée,  Ambroise  obtint,  le  SI  décembre  1718,  des 
lettres  et  provisions  nouvelles  d'imprimeur. 

Une  tradition  veut  que  les  fameuses  Nouvelles 
eeclèsicatiques,  dont  le  lieu  d'impression,  resté  im- 
pénétrable, fit  le  désespoir  de  Voyer  d'Argenson  et 
de  tous  les  argousins  du  royaume,  aient  été  clandes- 
Uneraent  imprimées  à  Laval  ;  ces  presses  Jansénistes 
étaient,  dit-on,  établies  dans  une  maison  située  au 
pied  de  la  tour  Renalse  ;  cette  tradition  ne  semble 
pas  dénuée  de  fondement,  car,  à  celte  époque,  le 
vieux  chapitre  de  St-Michel  était  fortement  entaché 
de  Jansénisme.  Voy.  Documents  relatifs  à  l'histoire 
du  comté  de  Laval,,,  publiés  par  M,  Godbert,  La- 
val, Godbert,  1860,  gr.  in-8*  tiré  à  100  ex.  (BibUoth. 
imp.,  réserve). 

Valus  Joachimica^  Joachimsihal,  pet.  ville 
de  Bohème. 

Vallis  Jucunda,  Vallis  Jocosa,  Freudert" 
thalf  abb.  de  Citeaux^  en  Carniole. 

Vallis  Liliorum,  Dànicken,  Tennikeny  abb. 
de  Citeaux  (f.  1257]^  du  dioc.  de  Cons- 
tance (Suisse). 

Vallis  Magna,  Vallemagne^  bourg  de  Fr. 
(Hérault),  anc.  abb.  de  Cisterciens,  fon- 
dée en  1138. 

Valus  MarijE  Virginis,  voy.  Monast.  Fra- 

TRUM  VIT^  COMMUNIS. 

Vallis  Mauriana,  voy.  Garoceua  Valus. 


Vallis  Oleti,  V(dladoiidj  Piitcia  otro  titm- 
po  llamada,  voy.  Pixtia. 

Valus  Omnium  Sanxtorum,  AUerheilvjeh, 
pet.  ville  du  gr.-duché  de  Bade  ;  aoc. 
abb.  fondée  en  ii96  par  Bemhard^ 
de  Zâhringen. 

Valus  Paradisi,  Espagnac,  commune  du 
bas  Languedoc,  avec  une  anc.  ahV 
du  dioc.  de  Cahors,  fondée  en  IJ'J 
(Lozère). 

Valus  Paradisi,  Valparaiso,  anc.  monas- 
tère de  Cisterciens,  dans  le  roy.  il»' 
Grenade  (Espagne). 

L*imprimerie  dut  exister  dana  cette  »bbay«:  xn«-i 
un  titre  que  nous  empruntons  à  Antonio  (Â^.  }i^ 
Va  I,  799)  ;  Fr.  JoannesZazo,  f''aiU9paradisi  et» 
naehus  Cisterc,  edidit  Hispanice  :  iiistorta  y  n- 
das  de  tos  santos  que  se  celebran  por  todc  ei  d^ 
curso  del  ano  en  la  Congregaciim  CisttreietM  u 
Espana.  In  ipso  Vallispandjsi  Cœoobio,  lOiJL 

Valus  Pknnina  [Pce.nina,  Inscr.],  Vaui?- 
sis  Pagus^  le  Valais,  Wallis,  cantoo  àt 
Suisse. 

Valus  Pusteria,  dos  Pusterthal,  dans  U 
Tyrol. 

Vallis  Rodolii  Castruh  [Litt.  Job.  rftr.  a. 
1351 1,  Valus  Ruou,  Vau  deRueil,ii" 
puis  S.  Cir  de  Vaudreuil,  bourg  et  chj- 
teau  de  Normandie  (Eure). 

Vallis  RoMANA,  le  Valromei,  anc.  distriit 
faisant  partie  du  Rugey  ;  cédé  à  la  Frao- 
ce  en  1701,  en  échange  du  marqui^ut 
de  Saluées  ;  compris  auj.  dans  le  dtp. 
de  l'Ain. 

Vallis  Rosarum,  Roosetidael,  anc.  abb.  dt 
Citeaux,  fondée  en  ii3^,  du  dioc.  é't 
Malines,  auj.  bourg  du  Brabant  >.  Hol- 
lande) .=  Rosenthaly  bourgs  de  Bohèine 
et  de  la  Hesse  Electorale. 

Valus  Masonis,  Masmumter^  Moi$e-Y'na 
en,  Vùsge^  abb.  de  chanoioesses  de  S. 
Augustin,  dans  la  Baute-Al$ace ,  du 
dioc.  de  Bâle  (Haut>Rbin),etnon(K)Liit 
de  l'ordre  de  St-Benoît^  comme  duos 
l'avons  dit. 

Vallis  Sarentina,  dos  SarenÛuU,  daa*  le 
Tyrol. 

Valus  Sous,  Sutzberg,  bourg  du  T^tv-!, 
dans  le  Voralberg. 

Valus  Teluna,  la  Valteline,  VeMiu,  anc. 
prov.  ayant  appartenu  à  la  Suis***.  '  t 
lormant  auj.  la  délég.  italienne  de  S  "- 
diio. 

Valus  Torta,  Vautorte,  bourg  d'Espai^i. 
près  de  Girone. 

Vallis  Trompi^b,  voy.  Cou.£9  Valus  Tr^  m- 
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Valus  Uhbrosa^  ValVOmbrosa,  spicndide 
▼allée  de  Toscane,  dans  l'Apennin,  à 
i2  kil.  de  Florence,  dans  laf^uelle  s'é- 
levait un  célèbre  monastère  bénédictin, 
fondé  par  Jean  Gnalbert,  en  1038. 

Si  ToD  en  croit  Panier,  et  le  fait  en  lui-même  n*a 
rien  d'improbable,  des  presses  furent  raontt'es  dans 
ce  monastère  au  commencement  du  xvi»  siècle; 
deux  ouvrages  sont  signalés  par  le  bibliogr.  de  Nu- 
remberg :  Angeliu  Anachorita,  Oratio  pro  Con- 
eilio  LateranêsU  contra  conventiculum  Pisanum, 
Ex  iCremo  Vatlis  Umbrosae,  m.d.XI.  In-4o.  Le  se- 
cond est  décrit  par  M.  Cotion  avec  soin,  c*e&t  un 
petit  traité  in-ft**  de  !t  pages,  iniit.:  Bpiatolœ  Angeli 
Anaehoritœ  Vatlisumbrosœ  Julio  JPapœ,  Cardi- 
nati  Saneta  Crveii,  Francorumque  Begi  pro  Chris- 
tiana  wtitate  servanda.  Au -dessous  une  planche 
en  bois  représentant  le  fondateur  de  Tabbayc  entre 
diux  anges,  puis  deux  écussons  avec  les  mots  : 
S.  JoiiAKNES  et  GuALBERTCS;  la  pièce  est  sans  sign., 
chiffre  ni  colophon,  mais  chacune  des  cinq  épitrea 
est  datée  :  «  ÉxjÉremo  vallia  umbrosœ^  m.dxi.  •• 
M.  Cotton  ajoute  :  ■  The  langiiagc  of  the  epistles 
is  fulsome  and  servile  to  the  Pope,  but  insolent  to 
ibe  Cardinal  and  the  King.  ■ 

Valus  Uhsaria,  dos  Vrserenthal,  en  Suisse. 

Vallis  Venusta,  das  Mùnsterthàl,  dans  le 
canton  des  Grisons.  =  Der  Vimtgau, 
en  Savoie. 

Vallis  Viridis,  le  Val-Vert  ou  Grœnendael, 
dans  la  forêt  de  Soigne,  près  de  Bruxel- 
les (Brabant). 

Ane  prieuré  de  chanoines  réguliers  de  Pordre  de 
S.Virtor  de  Paris  (Augustins),  réformé  en  1407  (voy. 
Utnbinet,  pp.  335  et  suiv.)* 

Valus  Vosagica,  la  Vallée  des  Vosges, 

Quel  est  le  lieu  dMroprcssion  dissimulé  sous  cette 
rubrique  ?nous  l'ignorons;  mais,  d'après  la  date  et 
la  liéMgnation,  il  semblerait  que  le  livre  que  nous 
airons  citer  ne  pourrait  guère  être  porté  qu'à  l'ac- 
tif (]«•  St-Dié,  seule  ville  de  la  \ allée  des  Vosges  qui 
ait  pnssêflé  une  imprimerie  à  cette  é|)oque  (Toul  et 
M-Mœlas  du  Port  ne  peavent  être  compris  dans  la 
vallée  des  Vosges)  :  Joannin  Basini  Novus  confi' 
ciendarum  Eptsiolarum,  ac  de  arte  dicendi  modus 
et  alii  traetatus.  In  Vosagica  valle»  mdvii,  in4* 
(cité  par  Panxer,  d'après  le  catal.  de  Nicolas  Rossi). 

Vallï'm,  Vallès,  Fo/s,  bourg  de  Fr.  (Ar- 
déche). 

VaLUXA,  VOV.  AULON. 

Vaijjni.e,  Valongia,  Valotngnes,  Valogne^ 
Vahjynes,  ville  de  Fr.  (Manche);  située 
près  de  l'emplacement  qu'occupait 
l'anc.  Alalna  II.  A.,  T.  P.],  sur  les 
ruines  de  laquelle  s'est  élevé  le  village 
d'Alleaume. 

Valriacum,  Valreas,  pet.  ville  de  France 
(Vaucluse). 

Valvata  [T.  P.],  station  d'Étruric,  auj. 
Fornarettey  sur  l'Arno,  bourg  près  de 
Pise  [Manncrt]. 

Van'uana  [I.  Hier.],  Vatiana  [G.  Rav.J, 
vov.  Batlvn'A. 

Vanda,  Vand^s,  commune  de  Normandie 
'Orne;. 

DICTIOMN.  Dl  GÉOGB. 


Vandali  jjornand.,  Eutr.,  Proc],  Vanda- 

LII  [Tac],   VinDILI  fPl.],  Oùàv^xXGl,  Bav- 

^yjXoi  [D.  Cass.l,  peuple  germain,  occu- 
pant les  bords  de  la  Baltique,  entre 
•  l'Oder  et  la  Vistule;  branche  de  la 
famille  générique  des  Wendes,  dont  la 
langue  parait  s'être  conservée  dans 
une  partie  de  la  Lusace  prussienne. 

Vandalia,  Vendeca,  Vensolîa  ;  ces  noms 
s'appliquent  au  district  de  Wendsyssel, 
dans  le  Jiltland  ;  à  un  anc.  duché  de  la 
Poméranie  ducale  ;  à  un  autre  duché 
situé  dans  le  Mecklemburg,  avec  Gus- 
trow  comme  capitale. 

Vandalici  Montes,  ri  Ot>«v^aXix«  Sp-n,  dca 
Riesengehirge,  les  Monts  Géants,  prolon- 
gement des  Carpathes  qui  sépare   la  - 
Bohème  de  la  Silésie. 

Vandalitia,  la  terre  Landaluf  [Chron.], 
Andaluda,  r Andalousie,  prov.  d'Espa- 
gne, l'une  des  12  capi t. générales;  avec 
Séville  comme  capit.;  elle  tire  son  nom 
des  Vandales  qui  en  chassèrent  les  Ro- 
mains. 

Vandogara,  Vanduara,  Oiav^&ôaça  [^i-], 
ville  d'Ecosse,  auj.,  suiv.  Camdcn, 
Paisley,  sur  le  Whitecart,  ville  impor- 
tante du  comté  de  Renfrew  (voy.  pour 
rhist  deTimprim.  Paisley). 

Van  dopera,  Vandœuvre,  Vendeuvre,  com- 
mune de  Fr.  (Vienne). 

Vanesla  [It.  Hier.],  station  de  la  Gaule 
Aquitaine,  entre  Elusa  et  Aug.  Auscio- 
rum,  probablement  Vic-Fesenzac,  dans 
le  Gers  (voy.  Fidentiacum);  suiv.  qq. 
géogr.,  St-Jean-Poutge,  commune  du 
même  département. 

VaNGIONES    [P],,  Tac],   Oua-pyiGv»;    [Ptol.J, 

peuple  de  la  Germanie,  sur  le  Rhin^ 
dont  la  ville  principale  était  Worms, 
Ai:gusta  Vangionum  (voy.  Vormatia). 

Vannia  [PL],  aiawia  [Pto.],  dans  la  Gaule 
transpadane,  sur  1  Ollius,  auj.  Venzone, 
bourg  de  la  délég.  d'Udine. 

Va  PANES,  oùiwave;  [Str.],  ville  de  l'ile  de 
Corse,  auj.  Valpajela  [Reich.J. 

Vapincensis  tractus,  le  Gapençais,  district 
du  Dauphiné  (Hautes-Alpes). 

Vapincum  [It.  H.,  I.  A.,  T.  P.],  Vapince- 
siuM,  Bai'Inco  [G.  Rav.],  Vappincum  [It. 
Aq.  Apoll.J,  Vallis  pingiis?,  Civ.  Vap- 
pincensilm,  Vapinco  (Monn.  Mérov.], 
Civ.  (iLApiNCENsirM  jMss.  x«  s.],  Galp 
[Chr.B.Dion.l,  Gap,  ville  de  Fr.,  chef- 
lieu  du  dép.  des  Hautes-Alpes;  évéché. 
l/linprimiTic  ne  remonte  en  cette  rille  qu*aax 
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premières  anoées  du  xixo  siècle,  avec  un  proto-ty- 
pographe du  nom  d\\llier. 

Le  Breviarium  vapincense  fut  imprimé  en  1&99, 
sans  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur  ;  il  est  longuement 
décrit  au  2c  calai.  Van-Praet,  no  99,  et  au  Manuel  ; 
nous  ne  nous  en  occuperons  point,  mais  nous  dirons 
seulement  que  nous  le  croyons  exécuté  ù  Lyon. 

Vara  Aest.,  'O'jatpa  [Ptol.],  Vaiuii,  the 
firth  of  Cromartie,  sur  la  côte  orient. 
d'Ecosse. 

Varactum,  voy.  Garactum. 

*  Varadetum  IT.  p.],  station  de  la  Gaule 
Aquit.  1,  aans  le  pays  des  Cadurci,  auj. 
Varaire,  commune  de  Fr.  (Lot). 

Varadinum,  Magno-Varadlntm,  Nagy-Va- 
rady  en  allem.  Gross-Wardein,  ville 
forte  de  Hongrie^  chef-lieu  du  comîtat 
de  Bihar. 

Vers  1585,  Rudolph  HofThalter,  ûls  de  Raphaèl, 
imprimeur  que  nous  avons  déjà  mentionné  plusieurs 
fois,  vint  établir  à  Nagy-Varad  la  première  impri- 
merie; c'est  du  moins  l'opinion  d'un  bibliogr.  spé- 
cial, Jac.  Ferd.  Miller  de  brassô,  direclcur  du  musée 
national  hongrois,  qui  a  consacré  une  monographie 
aux  débuts  de  l'imj^rimerle  à  Nagy-Vurad  ;  il  appert 
cependant,  des  anciens  catal.,  qu'une  typographie 
fonctionnait  en  cette  ville  depuis  1557,  mais  les  dates 
de  ces  produits  anonymes  des  premières  presses  de 
Nagy-Varad  sont  contestées  par  plusieurs  bibliogr., 
entre  autres  par  Peter  Melius;  nous  devons  donc 
pous  ranger  à  l'opinion  raisonnéc  de  Miller  de  Bras- 
s6,  et  accepter  Rud.  HofThalter  comme  le  proto- 
typogr.  de  la  ville  :  Beregszaszii  Pétri,  Ecclesiœ 
Varadiensis  Ministri,  Apologia'pro  Ecclesiis  refor- 
matis,  aclis  impiis  Synodi  Sabariensis  opposita  : 
eum  prœf.  ad  illiut,  TranssUvaniœ  prœside».  Va- 
radini  excudebat  Rodolphus  Hoffhalterus,  1585,  in-S". 

Après  la  mort  de  Rudolph  flofflialtcr,  Nagy-Varad 
resta  sans  imprimerie  ;  mais,  en  1640,  Abraham  Ker- 
tésï  de  Szenles  vint  s'y  établir  et  y  trav;iilla  jusqu'à 
la  prise  de  la  ville  par  les  Turcs.  Le  dernier  ouvrage 
exécuté  par  ce  typographe  est  une  édition  (te  la 
Bible  hongroise  :  Szent  Èiblia.  m  az  :  htennec  O 
es  VjJ  Testamentomàban  foglaUaUUt  égész  Szent 
iras  Magyar  nyetvre  fordittatott  Caroli  Gaspar 
dUatf  elc.  Varadon  Kezdelletett  nyomratésa  (1600), 
in-fol.;  quelques  exempL  sont  datés  do  Koloswar, 
1661,  voici  poui^iuoi  :  cette  édition  a\;Ht  été  com- 
mencée à  Nagy-Varad,  sous  la  direction  du  comte 
Etienne  Belhlen  d'iktar,  mais  les  Turcs  assaillirent 
la  \illc  pendant  l'impression,  cl  une  grande  partie 
du  tirage  fut  détruit;  riraprimcur  se  sauva  en  Tran- 
sylvanie avec.toul  ce  qu'il  put  sauver  d'exemplaires 
et  y  termina,  en  1061,  l'impression  qu'il  data  de  Ko- 
loswar. 

Varagri,  Veragri  [Cœs.],  oùapa-|'poi  [Str.], 
peuple  confiné  au  milieu  des  Alpes 
Pennines  et  Graies,  aux  sources  de  la 
Durauce,  occupait  une  partie  du  Valais 
(Walliserland). 

Varallium,  Kirchdorfy  ville  de  la  haute 
Hongrie  [Graësse]. 

Varallum,  Varallo,  ville  de  l'Italie  du 
Nord,  chrf-lieu  du  Val-Sesia,  dans  la 
div.  de  Novara. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  en  1743  :  La 
wiuva  Ocrusalcmme,  <  ssia  H  Santo  Sepolcro  di 
Vniallo  Scsio.  con  la  descrizionc  isloricn  di  cias- 
euna  cappella  {delCav.  Gio,  Bat  t.  Fassola).  Varallo, 
Draghetti,  1703,  in-8*  [Melxi,  Anon»  II,  256]. 


Falkenstcin  fait  remonter  Timimiiierie  dans  c>.t:e 
|ietite  ville  À 1604  ;  nous  n'arons  point  su  déooatnr 
sur  quel  titre  il  se  fonde. 

Varashinensis  processus  ,  der  Warn-h^ 
nische  district,  le  comitat  de  Waru*utfl, 
dans  la  Croatie  civile. 

Varasdinum,  Warasdin,  Varasdin,  ville  de 
la  Croatie  civile,  sur  la  Drave,  chef-î. 
de  comitat  (Autriche). 

Varasdin,  dit  Nômeth,  uVut  d'imprimerie  'Vit-n 
1774;  un  ty^iog^raphe  de  Vienne,  nommé  iub.!a 
Tliomas  Traimer,  %înl  »*y  fixer  et  y  sêjouma  jus- 
qu'en 178.?;  le  bibliogr.  hongrois  rite  comn^  pt*- 
mier  produit  de  ces  presses  un  ouvrage  criK>ie.  v 
nous  donnerons  les  premiers  mot«  :  Kr<i^ck  \*-  u 
Polog  kojegaé.,.»  je  Anton  Bomanj,  \u  \araN..i}i 
Stompara  po  Ivanu  Thomassu  Plem.  od  TT7tt»7n. 
Czes.  Kralj  y  Ap.  SzvcU  stamparu  letlo  177).  l>^• 
de  86  pp. 

Varburgum,  Waarborg ,  ville  de  SotJ-: 
(préf.  de  Halmstadt). 

Varciani,  Oùapxixvci  |Pto].],  peuple  de  !i 
haute  Pannonie,  occup.  le  Comit.  'i-- 
Varasdin, 

Varcilenses  [Inscr.],  ville  des  Carpi-Uni. 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Varcilcs,  ^oi^. 
Ukert. 

Vardo  fl.  [Sid.  Apoll.],  le  Gard,  affl.  du 
Rhône. 

Varduli  rpi.,  Mêla],  peuple  de  la  Tan*- 
con.,  dépendant  des  Cantabre^^  t'l«<- 
cup.  partie  de  la  prov.  actuelle  de  Gvh 
puzcoa. 

Varennjj,  Varetines-swr-Allier,  boun:  -lu 
Bourbonnais  (Allier).  =:  Vnrenn*s-^n- 
Argonne,  commune  de  Fr.  (Meus*^  ;  ar- 
rest.  de  Louis  XYI,  le  20  juin  1791. 

Varesium,  Baretium,  Varese,  bourg  du  Mh 
lanais,  dans  la  délég.  de  Come^  prb  dQ 
lac  de  ce  nom. 

Varia  [PI.],  'Oj«pia  [Str.1,  Oùs(«ui  ^Ptol. , 
VERAI.A  [l.  A.],  sur  lEbrus,  \il|r  d»- 
Verones,  dans  la  Tarrac,  auj.  Varri 
[Florez]. 

Varu    [Horat.,    T.   P.],    oixks^.n  [Sir. 
dans  le  Sam  ni  um,  auj.  Ftoo^iro,  Wr.' 
de  la  Sabine^  dans  la  délég.  de  Rietî. 

Variana  fl.  A.],  BoftaÉva  [Proc.L  Vaf.n* 
[Not.  Imp.],  dans  la  Dacie  Ripuair. 
auj.  Orcaja  ?,  dans  la  partie  S.-E.  tli  a 
Hongrie  (Banat). 

Varianum,  Vicus  Variaîîus  [1.  A.*,  Immip: 
de  la  Vénétie,  auj.  S.  Picftra-in-ri  ■•. 
sur  le  Tartaro. 

Varillium,  Barilles,  VarUles^  l'une  des  (" 
chàtol.  de  l'anc.  comté  de  Foii,  auj. 
bourg  du  dé  p.  de  l'Aricge. 

Varini  [Tac,  PL],  peuplade  dépcodant 
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des  Vandales^  occupait  partie  du  Jut- 
land, 

Yarinia,  Warden,  Warda,  pet.  ville  du  Da- 
nemark^ dans  révèché  de  Ripen. 

Yahisq,  Varisti,  Naristi  [Tac],  Oùoptorct 
[PtoL],  Nopiaraî  FD.  Cass.],  peuple  ger- 
main^ occupant  la  partie  du  Haut-Pala- 
tinat  et  du  roy.  de  Saxe,  appelée  autre- 
fois le  cercle  du  Voigtland, 

Yarmaha^  voy.  ^ormatia. 

V 

Varjoa^  l'Ermeland,  auc.  district,  de  la 
Pologne^  auj.  réuni  à  la  Prusse. 

Yaksavia,  Varsovia,  Nobilis  imprimis  et 
sedesRegnm  Poîoniœ,  Warszawa,  War^ 
saw,  Warschau,  Varsovie,  anc.  chef-lieu 
de  la  proY.  de  Mazovie.  et  capit.  du 
roy.  de  Pologne,  sur  la  Vistule  ;  arche- 
vêché ;  université  fondée  en  1616^  sup- 
primée en  i83i  ;  bibiioth.  de  plus  de 
i  00,000  Yol. 

L*impriincrie  peut  être  reportée  dans  cette  illot- 
tre  et  malbeareuse  cité  à  Tannée  1578;  le  premier 
ouTrage  que  l'on  soità  même  de  produire  est,  croyons- 
nous:  UUerœ  a  SereniMgùno  Bege  Poloniœ  Stephano 
civitaii  Gedanensi  datœ  Mcariœbnrgi  16  Dec.  1577. 
von  receftfonem  in  gratiam.  unaeumjurejurando 
eiusdem.  Varsavic,  1578,  ln-4*,  sans  nom  d'iropri- 
mcor;  ou  du  moins  il  i;nus  est  inconnu  ;  Topinion 
qui  attribue  IMmpression  de  ce  livre  à  Nie.  Ssarfren- 
l)erger,  typogr.  ne  CracoTie,  n'e^t  pas  Justifiée  ;  on 
sait  seulement  qu'il  accompagna  à  Varsovie  le  grand 
cliaocelier  Zamojski,  en  qualité  de  typogr.  officiel, 
mais  il  ne  parait  point  y  aToir  organisé  d'établisse- 
ment  public. 

£ii  1578,  nous  citerons  encore  :  Jana  Kœhanowê- 
kiego  odprawa  poslow  (le  Congé  des  ambassadeurs 
KTTcs,  tragédie).  W  Warszawie,  1578,  in-4«,  sans 
nom  d'imprimeur. 

En  1580,  Hoffmann  cite  d'aprîis  la  Korona  Polcka^ 
lom.  II,  p.  549  :  Caxp,  Kiesiccki  io.  Kochanovii 
Oaen  de  ejcpugnatiofte  Poloriœ.  Varsaviae,  1580, 
ia-Uo,  mais  toi^oors  sans  nom  de  typographe.   . 

Vers  1020,  c'est-i-dire  à  l'époque  où  les  rois  adop- 
tèrent Varsovie  comme  r^'sidence,  Jean  Rossow&Jci 
fonde  dans  cette  ville  un  établissement  typographi- 
que important  et  durable  ;  il  meurt  vers  1633,  et  sa 
veuve  fui  succède;  cet  imprimeur  avait  d'abord 
exercé  k  Posen. 

Puis  viennent  Joannes  Tzelpinski  qui  épouse  la 
veuic  de  Rossovrski,  et  prend  le  titre  de  TypO' 
graphuê  Begîu»  (1640);  Petrus  Elertus,  -musicien 
de  la  cour  du  roi  Vladislas  IV,  dont  l'imprimerie 
acquiert  une  grande  importance,  et  qui  obtient, 
le  12  janvier  16AS,  un  privilège  royal  i  ■  Ty- 
pographiam  preto  ornatam  et  inatructam  esse 
cupicnte».  In  animum  induximus,  ut  Varsaviœ 
QMloriiate  nostra  offie,  typogr.  ertgatur.,,  ideo 
Petro  Elerto  de  domo  nostra  regia  bene  merito, 
<fuo  vsitms  nostris  Varsaviœ  mservire  posait,  (y- 
pographiam  erigere  et  exercere  in  civit.  nostra 
Varsavienti  ^per  hoe  pricilegium  concedimus  et 
eumdem  in  typographum  nostrum  assumimns. 
Ce  privilège  est  confirmé  par  le  roi  Jean  CJasimir, 
en  1663,  et  par  Jean  111  eu  1675  ;  mais  déJA  Pierre 
Eiert  élait  mort  (1652)  et  sa  veuve  lui  avait  succi'dé. 

Ch:irles-Fenlin»nd  Schieiber,  établi  à  Varsovie  de- 
puis 1678,  acquiert  celle  imprimerie  eu  1685,  cl  hi 
porte  à  un  reunrquablf  degré  diî  |Kîrrecii»in. 

Nous  devons  mentionner  à  la  même  époque  l'é- 
tablissement  d'une  imprimerie  à  l'usage  spécial 
du    ■  CoUegium    piarum  scholarum  ■,    et   au 


XTiiie  siècle,  celle  du  collège  des  Jésuites,  à  la- 
quelle le  roi  Auguste  III  iiccorda  le  titre  d'impri- 
merie royale;  après  la  suppression  de  cet  ordre  en 
Pologne,  en  1772,  l'imprimerie  passa  li  la  commis- 
sion d'éducation. 

En  1756,  Laurent  Mltxler  de  Kolof,  médecin  de 
Varsovie  et  historiographe  du  roi,  s'établit  impri- 
meur: ce  fui  lui  qui  publia  les  premiers  Jonmanx 
et  revues  littéraires  du  pays. 

Nous  devons  en  partie  ces  renseignements  Ik  un 
Jeune  Polonais  érudit,  M.  G.  Pavlovski,atUché  à  la 
maison  F.  Didot. 

Vartempa  fl.^  la  Gartempe,  rly.  de  Fr.,' 
affl.  de  la  Creuse. 

Varunum,  voy.  Idunum. 

Varus  fl.^  oùopoc  [Str.jy  Varum  [Mêla], 
dans  la  Gaule  Narbon.,  auj.  le  Var. 

Varusa  fl.  [T.  P.1,  affl,  du  Pô,  dans  la  Ci- 
salpine, auj.  la  Sh/ra;  une  riv.  du 
même  nom  afflue  au  Tanaro. 

Vasa,  Wasa,  ville  de  Russie,  sur  la  Bal- 
tique [Finlande).  =  Un  yillage  qui  por- 
te ce  nom,  en  Suède,  dans  la  prov.  de 
Stockholm,  est  regardé  comme  le  ber- 
ceau de  la  famille  royale  de  ce  nom. 

Vasates  [Amm.  Marc],  Vacates  [Cœs.j, 
Basabocades  [PI.],  peuple  de  la  Gaule 
Âquit.,  occup.  le  Vasatensis  Ager,  le 
Bazadois,  district  de  Tanc.  Gascogne. 

Vasatum,  Civ.  Vasatica,  Vasateca,  Vesate- 
CA,  Vasatis  Cive  [Monn.  Mérov.],  Basa- 
TUM,  anc.  Cossio  -  Vasatum  [A uson.], 
K6<Totov  [Ptol.],  ville  des  Vasates,  dans 
la  Novempopulanie,  Bazas,  ville  de  Fr. 
(Gironde);  anc.  évôcbé;  concile  en  442. 

L'imprimerie  peut  être  reportée  dans  cette  ville 
à  1530  :  Opus  quod  baptista  stUuatoris  nû  []  ocpa- 
tiir\in  suum  ordinem  et  débitant  ||  formam  re» 
daetum  \  suadentibus  domt  \\  n(s  canonieis  et  ea- 
pitulo  insignis  eccle^sie  Basateti,  cû  rubrieis  ae 
ftdeli  emenldatione\tum  marginali  allegationuml 
quotattone\et  oliorum  nuper  acce$sto\\  ne  per- 
fectum. 

Impressum  Uasati  pcr  Claudiumljgamier.  Anno 
dfii  M.CCGCC.XXX.  Pei.  In-ft*  goth.  de  iv,  43  ff.  plus 
un  f.  non  chiffré  qui  contient  des  vers  latins  •  ad 
Uctorem  » . 

La  bibiioth.  de  Ste-Geneviève  possède  de  ce  livre 
rare  un  bel  exempl.  sur  vélin  qui  lui  a  été  l^ué 
par  le  cardinal  Le  Telller. 

Cette  typographie  de  Claude  Ganiier  à  Oazas  nous 
semble  n'avoir  eu  qu'une  existence  temporaire. 

Au  xvii«  siècle,  le  grand  imprimeur  oe  Bordeaux, 
Millanges,  y  établit  une  succursale  :  Bssays  de  Jean 
Rey,  docteur  en  médecine...  A  Bazas,  Millanges, 
1630,  pet.  in-8o  (cat.  la  Vall.-Nyon,  II,  no  4839.  -^ 
Maleville,  bibiioth.  du  Périgord,  p.  M). 

Nous  ne  trouvons  pas  d'autre  trace  d'imprimerie; 
la  ville  tie  figure  ni  aux  arrêts  du  conseil  du  xviii* 
siècle,  ni  au  rapport  fait  à  M.  de  Sartines. 

Vascones    [Pl.J,    OùawxMvt;,    [Str.],     Oùat- 

oxcvt;  [Ptol.[,  Wascôni  [Greg.  Tur.l, 
peuple  de  la  Tarracon.,  occupait  le 
pays  qui  forme  auj.  la  Navarre  et  par- 
tic  de  la  Biscaye,  émigrèrent  au  vi*  s. 
dans  la  Novempopulanie,  et  donnèrent 
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au  tcrrit.  qu'ils  occupèrent  le  nom  de 
Vasconia,  qui  devint  Gascogne. 

Vasio  [Mêla,  PI.],  oùaa(cûv  [Ptol.],  Vasio 
Nova  Vocontiokum,  Aeru  Vocont.,  Va- 
sioNUM,  Civ.  Yasiensium,  capit.  des  Vo- 
conces,  dans  la  province  viennoise, 
Vaison,  anc.  dépendance  du  Comtat- 
Venaissin,  auj.  pet.  ville  déchue  dans 
le  dép.  de  Vaucluse. 

Le  calai.  Baluie  (I,  no  5652)  nous  donne  Pindica- 
li'in  suîTante  :  Josephi  Mariœ  SuaresH  diatriba 
de  flabellia  pofitifleiis.  Vasioni,  1652,  iii>b".  Nous 
ne  trouvons  pas  a'autre  trace  de  cette  typographie, 
qui  n*a  pu  être  qu'accidentelle,  si  le  lieu  de  l'im- 
pression même  n*est  point  déguisé. 

Vassiacum,  Vassiacas,  voy.  Vadicasses. 

Vassobrunnensis  AERAT.,  obb.  de  Wessen- 
brunn,  en  Bavière. 

Vastalia,  voy.  Guardistallum. 

Vastinensis   Comit.,  voy.  Gastinensis  pa- 

GLS. 

Vatanium,  Vatan,  gros  bourg  de  Berry 
(Indre). 

Vatilon'num,  Fa//on,  bourg  de  Fr.  (Sarthe). 

Vatrenus  fl.  fPl.],  Yoy.  Badrinus. 

Vatzia,  voy.  VAauM. 

Vaudiligetum  ,  ViUa  regalis  ,  Vaidoye , 
Vauvoy,  commune  de  Bourgogne  (Saô- 
ne-et-Loire). 

Vaurum,  Vavrum,  Vauricum,  Veral  (?),  LOr 
vaur,  ville  de  Fr.  (Tarn),  sur  l'Agoût, 
conciles  en  i213  et  1368. 

Nous  trouvons  trace  dMmprimerie  dans  cette  viUe 
en  1672  seulement  :  Statuts  synodaux  de  Michel 
Amelot,  tvéque  de  Lavaur,  Lavaur,  1672,  in-4o 
(cat.  Baluse,  I,  n*  2764):  nous  n'avons  point  su 
trouver  ce  volume  dans  le  P.  Lelong. 

Vecl^pontum,  Vôklabruck,  ville  d'Autri- 
che, sur  l'Agger  (cercle  de  l'inn.). 

Vectis  Ins.  [PI.],  Vecta  [Eutrop.],  Ictjs 
ISuet.],  Oùr.xTÎç  [Ptol.].  'Ixt(c  [Diod.], 
Vile  de  Wighi,  sur  la  cote  S.  d'Angle- 
terre (comté  de  Southampton). 

Quelques  volumes,  dont  le  plus  ancien  ne  parait 
pas  remonter  plus  haut  que  1782,  sont  imprimés 
sous  la  rubrique:  «  Isle  of  WigM  »;  ils  sont  proba- 
blement sortis  des  imprimeries  de  Cowes  ou  deNew- 
port. 

Vedasus  fl.,  7a  Btdo&soa,  voy.  BIenlascus. 

Vedelia,  Vejella,  Weî7e,  Wedle,  ville  du 
Danemark  (Jutland). 

Vediantii  FPL],  oùsoStàvTiGt  [Ptol.],  peuple 
de  la  Ligurie,  occupait  le  Comté  de 
Nice  (Alpes-Marit.). 

Vehra  fl.,  'Out^pa  [Ptol.],  dans  la  Britan- 
nia  Major.,  auj.  the  Weare,  affl.  de  la 
Mersey. 


Vegia,  Vegicm  [PL],  Oùs^ia  [Ptol.',  ville 
de  la  Liburnie,auj.  Vezzo,  dansiaUal- 
matie. 

Veji  [Liv.,  Cic],  oWci  [Dion.  H.;, 
Fêtes,  antique  cité  de  l'Etruric,  rap- 
iprochce  du  Tibre  et  da  Latium,  qui 
lutta  onergiquement  contre  les  eu- 
vahissements  de  Rome,  et  fut  si  com- 
plètement détruite  Tan  474  av.  J.-C., 
qu'au  temps  de  Florus  il  n  en  restiil 
aucune  trace. 

Velacus,  loci  Velacorum,  Vellaco  Yico  ;  1» 
nom  fr.  de  Velay  est  celui  qui  rêp4»nd 
à  Vellaco,  dit  M.Quicherat;  on  Irou^»" 
sur  le  terroir  de  Beneuxre,  commui.r 
de  la  Côte-d'Or,  l'emplac.  d'une  ^iile 
antique,  qu'on  désigne  sous  le  nom  de 
-En  Velcéy, 

Yelatodurum  [It.  A.],  station  des  Sequani, 
dans  la  Gaule  lyonnaise,  aui.  Pmt- 
pierre,  commune  de  Fr.  (Moselle).  Ru- 
chard  place  cette  station  près  du  Va/* 
dahon,  commune  du  dép.  du  Duiibs. 

Velmdena  [L  a.],  Veto.mna  [T.  PJ,  da- 
tion de  la  Rhastie,  auj.  Wettett,  bvun: 
du  Tyrol,  près  d'Inspruck;  anc.  mu- 
nastcre  avec  une  riche  bibUoth. 

Veldeireium,  Velcuria,   voy.  pELnuRfiii. 

Velecassino   [Monn.   Mér.],  voy.  Calh? 

MONS. 

Velia,  voy.  Elea. 

Velinus  fl.  [Virg.],  fl.  du  pays  des  Sa- 
bins,  auj.  Il  Veftno»  des  Apennins  au 
VelincsLacus  [Tac.|,  auj.  Piedi  Im^j. 

Veliocasses,  OùsXioximGi  [  Ptol . ] ,  Bell< k  \>^\ 
Caes.],  Velocasses  [Cîbs.],  Velluc4>h> 
PL],  peuple  de  la  Gaule  Belgique,  k- 
cupant  le  territ.  compris  sur  la  rnc 
droite  de  la  Seine,  entre  les  BelloTari 
et  It  s  Lexovii,  appelé  depuis  Velioi'j>- 
sixus  PAGL's,  VILC4SSIMJS,  Veuçucssui  lâU 
xrv*s.),  le  Vexin,  qui  comprenl  par- 
tie  du  dép.  de  TEure,  de  la  Seioe-ln/. 
et  de  Seine-et-Oise. 

VELTriLE  [Liv.],  oùsXiTpai  [StF.,  IHoo.  H.\ 
ville  des  Volscae,  dans  le  Latium.  auj. 
Velletri,  au  S.-E.  de  Rome,  cheMieu 
de  légation. 

C'est  en  103S  que  nous  trooTons  trace  pour  la 
première  fois  d'une  imprimerie  dans  celte  Tille  fpt»- 
copalc  :  La  Bosalba,  comedia  del  sic,  AngeL  .w- 
ramucci.  Velletri,  1658,  in-12. 

En  1644,  nous  trootyos  un  nom  d'imprioeor  ; 
Theatrti  histotieo  di  Feltetri,  insigne  etttà  t  f^- 
de*  VolscU  dtl  Bev.  P.  Bonanentwra  T/truit,  Felk- 
tranoi  diuiso  in  tre  liàri,  ne  quati  si  narraf 
moite  cose  nniiehe  e  moderne  di  yeiletri.  lo  >r<le- 
Iro  per  Airo:tso  dcir  Isola,  164^,  în-A*  tllajno,  i>i*' 
Aprosiaiis,  p.  dM,  clc):  Tanteur  devinl  arcb<«éf« 
de  Mira. 


im 
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Vellal'nodunum  [CaBS.],  VELij^rfiL.sLM  (sur 
qq.  mssOf  dans  la  Gaule  Lyonnaise^ 
ville  des  Senones^  dont  la  position  ac- 
tuelle n'est  pas  déterminée  ;  Beaune-lor' 
Mîande^  bourg  du  Loiret,  suiv.  d' An- 
ville  et  l'abbé  Helle^;  Chàteau-Landœi, 
ville  du  dép.  de  Seine-et-Marne,  suiv. 
Reichard  et  autres  géogr. 

^'ELLAVA  [Grég.  Tur.],  Vellavorum  Civ., 
voY.  Anicium. 

Vellavi  [Cœs.],  Vellauni,  OiixXatGi  [Str.], 
0'js).auvGi  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine,  dont  ie  territ.  s'est  depuis 
appelé  Veiay,  Veixavum,  auj.  partie  du 
dép.  de  la  Haute-Loire. 

Velleu,  Veîjleiatium  oppid.  IPlin.],  ville 
des  Velleiates,  près  dePlacentia,  auj., 
suiv.  Antolini,  Villoe,  bourg  d'Italie, 
prés  du  Nura  (anc.    D.  de  Piacenza). 

Vellica,  oùtxxixa  [Pt.],  ville  des  Canta- 
bres,  dans  la  Tarracon.,  auj.  Villelba, 
bourg  au  N.  d'Aguilar  de  Campo. 

Vellocasses,  voy.  Veliocasses. 

Velsatum  Fiscos,  Veosatum  [Ann.  Bert.], 
Viset,  commune  près  de  Liège  (Bel- 
gique). 

Velsbilucum,  WeUchbillichj  pet.  ville  de 
la  régence  de  Trêves,  dans  la  Prusse 
Rhénane. 

Veltelwa,  voy.  Valus  Tellina. 

Vemania  [L  a.,  T.P.],  ViMANiA  [Not.  Imp.], 
dans  la  Vindêlicie,  auj.  Wangm,  pet. 
ville  du  Wurtemberg  (Donaukrcis). 

Vexafrum  [PL,  Cic.,  IL  A.],  Oùsvaypcv 
^Str.,  Pt.],  ville  pricipale  des  Hirpins, 
dans  la  Campanie,  dont  on  fait  remon- 
Ut  l'origine  jusqu'à  Diomède,  auj. 
Venafro,  sur  le  Volturno,  ville  épisc. 
du  Napolitain  (Terra  di  Lavoro). 

Vt.NANTODUNCM  [Not.  Imp.],  ville  de  la 
Bretagne  Romaine,  qu'Andrews  dit 
être  auj.  Htmtingdim,  ville  d'Angle- 
terre, chef- lieu  de  comté,  sur  l'Oube  ; 
patrie  d'Olivier  Gromwell. 

>'enaria  Ins.  IPI.],  île  de  la  mer-Tyrrhé- 
nicnne,  près  de  l'ile  d'Elbe,  auj.  Isola 
Cervoli, 

'ena.-CA,  voy.  ViNDANSIA. 

'  ENA.«siNrs,  ViNDASciNUs  CoMiTATCs,  le  Com^ 
te  Xenaissin,  ou  le  Comtat,  anc.  prov. 
française  livrée  par  les  rois  de  France 
à  la  domination  papale,  de  1273  à  1791, 
comprise  auj.  dans  le  dép.  de  Vaucluse. 

EXDELIA,  voy.  ViNDELElA. 

EXDEUM  AuGiA,  Wantzenou,  commune 
d'Alsace  (Bas-Rhin). 


Vendemts,  voy.  Vimixiacum. 

Yenderjs,  Venderia  villa  regia,  partim 
Mettemis,  partim  Tullensis  territ, y  Nés- 
derije,  Vandiéres,  commune  du  dép.  de 
la  Meurthe,  à  7  kil.  N.  de  Pont-â-Mous- 
son,  anc.  palais  mérovingien  et  carlo- 
vingien. 

Un  typographe  de  Pont-à-Mousson,  Gaspard  Ber- 
nard, fuyant  une  épidémie  qoi  sévissait  dans  cette 
Tille.  paraU  avoir  rooroentaiiément  imprimé  dans  ce 
village  :  Vinaieiœ  Contmunitatia  Norhtrtinœ  ami- 
quirfgorix.  Auct.  B.  D.  JoanneMidotio  doctorc... 
Apud  S.  Stephanum  de  Venderiis.  Per  Gasparrm 
Bemardvm  V/iiuersitatis  Mussipontana*  typogra- 
phum,  M.DC.XXXII.  Petit  in-A*  composé  de  ix,  98  et 
2M  pp.,  sépaW'es  par  un  feuillet  bianc  (voy.  M.  Beau- 
pré, Impr.  lorraine,  p.  fild). 

Vekdocinum,  voy.  Vindocinum. 

VENDOGRiEcicM,  Witidischgràtz,  ville  de 
Styrie  (cercle  de  Cilly);  titre  de  princi- 
pauté (Autriche). 

Vendonessa,  Vindonissa,  Castrum  ViNno- 
NissENSE,  Windisch,  village  de  Suisse 
(Cant.  d'Argovie)  ;  siège  primitif  de 
l'anc.  év.  de  Constance,  détruit  en  570 
par  les  Allemands. 

Vendopera  fiscus  regius,  Vendovera,  Vin- 
do  vera  [Monn.  Mér.],  VendcBuvreSj  Ven- 
deuvre,  pet.  ville  de  France  (Aube);  il 
y  a  un  oourg  du  même  nom  dans  le 
dép.  de  l'Indre. 

Vendrariji,  Villa  Regia,  Verrières^  com- 
mune de  l'Ile  de  France  (Seme-et- 
Oise);  un  grand  nombre  de  localités 
portent  également  ce  nom. 

Yene,  Amstelveen,  ville  de  la  Hollande 
Septentr.,  près  et  au  S.-O.  d'Amsier- 
dam. 

Venecium,  voy.  Ventia. 

Vened^  [PL],  oùtv^^ai  [Pt.],  Venedi  TTac], 
les  Wendes,  peuple  de  la  Sarmatie  Eu- 
rop.,  habitant  la  rive  droite  de  la  Vis- 
tule,  près  du  Slnls  Venedicus,  embou- 
chure de  ce  fleuve. 

Veneli,  oùmXoi  [Ptol.],  Venelli  [PI.], 
Unelu  [Cœs.] ,  peuple  de  la  Gaul»? 
Lyonnaise,  occupant  en  partie  l'arrond. 
de  Yalognes  (Manche). 

Veneris,  Vendres,  commune  de  Fr.  (Hé- 
rault). 

Veneris  Mons,  'A9po^(<ncv  5pG;,  au  N.  du 
Tage,  dans  la  Tarracon.,  auj.  La  Sierra 
de  Avila. 

Veneris  portus,  voy.  Portus. 

Veneris  Prom.,  Cabo  Creuz,  cap  de  Creus, 
dans  la  Catalogne,  c'est  le  cap  le  plus 
à  TE.  de  l'Espagne. 

Venetes,   Veneti    [Caes.],  Oùin-ni   [Str., 
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Ptol.|,  peuple  de  la  Gaule  Lyonn.  Ill, 
occupait  partie  du  dép.  du  Morbihan, 
avec  Vannes  comme  ville  principale. 

Veneti  [Liv.,  Mêla,  PL,  Tac],  oùeviroi 
[Plut.,Polyb.,  Str.],  les  Vénétes,  peuple 
de  l'Italie  Septentr.,  occupant  les  côtes 
N.-O.  de  l'Adriatique,  auj.  la  Vénétie 
(d'origine  slave). 

Venetia,  voy.  Dariorigum. 

Venetia  [Liv.,  Plin.,  Vell.  Pafc],  Veneti* 
[P.  Diac,  Jom.l.  oùtvma  [PtpL,  Proc], 
PoRTTS  Venetus,  anc.  capit.  des  Vé- 
nétes, Venise,  Venezia,VenediQ{ai[\em.), 
Venice  (angl.),  ville  de  ritalie,  chel- 
lieu  de  délégation,  bâtie  au  milieu  des 
lagunes  et  sur  80  îlots  de  l'Adriatique; 
l'une  des  villes  les  plus  justement  célè- 
bres del'Europepar  les  souvenirs  histo- 
riques et  artistiques  que  son  nom  glo- 
rieux évoque;  sur  les  livres  des  dia- 
lectes illyrien  et  esclavon  elle  est  ap- 
pelée Mleczi,  Bnezieh,  Mnezik  et  Mljetka; 
en  vénitien  on  écrit  quelquefois  WV 
nez;  en  grec  moderne  'Everfai;  en  turc, 
BiviTE*(xT8,  etc.;  archevêché,  bibliothè- 
que célèbre  (la  Marciana),  archives 
précieuses  au  couvent  des  Frari,  etc. 

Dans  rimpossibUité  où  nous  nous  voyons  de  résu- 
mer STCC  brièveté,  mais  en  même  temps  avec  une 
clarié  suffisante,  l*histoire  typogr.  do  la  ville  îles 
ciogcs,  d'analyser  les  innombrables  documents  im- 
primés et  mss.  qui  sont  entre  nos  mnlns,  documents 
dont  rénumération  seule  nous  cntralncniit  trop 
loin,  nous  nous  bornerons  A  enregistrer  sous  forme 
de  s^-ctie  nomenclature  les  faits  acquis  à  Thlstoiie 
d'après  leur  ordre  chronologique,  et  nous  renver- 
rons le  chercheur,  pour  plus  amples  détails,  aux 
sources  officielles  que  nous  indiquerons  avec  soin. 

Lf  sénat  de  Venise  ii*rrgadi)^  sur  la  proposition 
des  RiformaioH  allô  studio  di  Padoca,  concède  au 
typogr.  Jean  de  Spire,  qui,  traînant  à  sa  suite  une 
faiiiille  nombreuse,  avait  quitté  les  bords  du  Rhin 
pour  venir  chercher  fortune  par-delà  les  monts,  un 

Ïirivtlége  dont  chaque  mot  a  son  prix,  comme  tous 
es  décrets  furtenienl  motives  rendus  par  cet  illustre 
aréopage  n-publicain  ;  nous  n'en  rapporterons  que 
les  premières  lignes,  car  ce  privilège,  publia  pour  la 
première  fois  par  Jac  Morelli,  le  savant  biblioth.  de 
la  Marciana  A  la  fin  du  siècle  dernier,  a  été  réimpri- 
mé par  tous  les  bibliogr.  modernes  :  Indncta  est 
in  fume  nostram  inclytam  civitatem  ars  iinpri- 
matdi  libros,  in  diesque  magis  ctlebi  ior  et  fre- 
quenttor  fiet^  ver  operam^  studium  et  inqenium 
Magistri  ioannis  de  Spira^  qui  eeteris  aiiis  uT" 
Ifiims  hanc  nostrani  prœlegit,  ubi  cum  conjuge,  ti- 
berts  et  famitia  tota  sua  inhabitaret  exerecrctque 
dietan%  artem  librorum  imprimendorum  :  Jamque 
sutnma  omnium  eommendatione  impresfit  Episto- 
LAS  et  nolHle  opus  ilinii  de  naturali  historia 
fit  maximo  numéro,  et  putcherrima  Utterarum 
forma,  pergitque  qitotidie  cUia  prœclara  volumi- 
na  imprimere»; 

Ce  privilège,  le  plus  ancien  dont  11  soit  fait  men- 
tion, nous  donne  les  litres  des  deux  premiers  livres 
imprimés  A  Venise  :  M.  Tvllii  Ciceronis  epistouk 
AD  PAHILIARCS.  In-fol.,  en  beaux  car.  romains  de 
14  points  typogr.  environ,  de  125  ff.  de  40  et  4t 
lign.  A  la  page  entière,  sans  chlf.,  réel,  ni  signât., 
avec  deux  fers  de  lance  comme  marque  de  papier; 
A  la  fin,  on  Ut  ces  vers  célèbres  ; 


ete. 


Primas  in  Adriaea  formis  imprestit  aeuiM 
Urbe  libres  Spira  geuHus  de  sttrpe 

M.OCGCLXVIin. 

tans  date  de  mots  ni  de  jour. 

Cette  précieuse  édition  fut  réimprimée  la  mtoe 
année,  in-fol.  de  135  fL  A  Ai  lign.  A  la  pa^  ;  b 
souscription  difT^re  : 

Hespetie  quondam  Germanus  quoMque  UteLLoê 
abstuUty  etc. 

(Toy.  A.  Bernard,  les  caL  Reoouard,  Bearki,  etcK 

Hais  faut-U  traduire  le  dernier  Tcrt  de  U 
cripUon. 

quarto  nam  menuptrtgU 

Hoc  tercentenum  bis  Cicerams 


par  «  en  quatre  mois,  U  donna  deux  étfitkms  et 
ce  livre  de  Cicéron  A  900  exempl.  •,  oa  Utterale- 
ment  ainsi  :  i  le  quatrième  mois,  il  tenniia  ce  tni- 
té  de  Cicéron,  tiré  à  deux  fois  trots  cents  excinpl.  «T 
Le  fait  est  d'ailleurs  insignifiant. 

L'IliSTOniA  5'ATURAUS  de  Pline,  qui  vient  ensuite. 
est  admirablement  exécutée;  il  est  A  re^mter  seu- 
lement que,  faute  de  caractères  grecs,  llmprim^':» 
ait  laissé  en  blanc  les  roots  A  composer  en  celte  \sa 
gue,  et  les  ait  fait  remplir  A  la  main. 

Jean  de  Spire  mit  encore  sur  le  cbantier  une  «^- 
tion  de  la  Cité  de  Dieu  de  S.  Augustin,  mais  il  a%c 
vit  pas  la  ùn-*SubHa  sed  morte  peretnfus  non  r  - 
tuit  ceptum  Ftnetis  fintre  volnmcn  ;  »  ce  fut  ^a 
frère,  non  moins  illustre,  Vîndelin,  qui  b  termixu; 
mais  le  privilège  accordé  par  le  sénat  au  proi  tv 
pographe  était  expiré  avec  lui  ;  et  sur  le  registre  oc  k  * 
nal,  ou  l'on  peut  lire  encore  aujourd*hui  o^iie  r*^ 
précieuse,  on  lit  en  marge,  dhine  écriture  conii  ji 
poraine  :  •  Nutliusest  vigorts^quia  oàiit  maguiif 
et  auclor,  • 

Vindelin  de  Spire,  digne  bérilierda  nom,  do  ta'rrj 
et  de  la  gloire  de  son  firère  Jean,  dirigea  T^u  jr^ 
Jusqu'en  1A77;  Naudé  prétend,  mais  sans  pmi«r>  a 
l'appui  de  cette  assertion,  qu*après  lft77.  Vinifia 
revint  se  fixer  dans  sa  ville  natadc,  et  même  Qii^iy 
y  fonda  un  établissement  typographique.  Cfst  A  er 
grand  imprimeur  qu'on  doit,  entre  cent  cbefl^-d'^j 
vre,  l'impression  de  la  Bible  de  Mallcrhi^cd  UT'. 
2  vol.  in-fol.,  dont  un  infiniment  précieux  n.  ser 
vélin  est  conservé  dans  Tadmirabie  biblioth.  dn  dac 
d'Aumale,  A  I  wickenham. 

L'année  même  où  mourut.  Jean  de  Spire,  arriva 
rent  A  Venise  Christophe  Valdarfer  de  Raii«thiri'« 
et  le  Tourangeau  Nicolas  Jenson«  auquel  le  bibiiu^r. 
Sardini  a  consacré  une  longue  et  coQSciriK'ie»« 
monographie,  qui  ne  forme  pas  moins  de  trui«  r  '' 
ties  en  un  vol.  in-fol.  (Lucca,  17d8).  Cest  A  cv  gr.». 
artiste  que  Pou  doit  les  plus  grands  pair^tAonar 
ments  tyixigraphiques.  Nous  ne  pouvons  pa»  ne  f»h 
ineiiiionner  ici  Tune  de  ses  productions  les  plus  i^ 
lèbres,  le  Decor  Puellari  v,  qui,  par  n  faussr  d  <■ 
de  H.CCCC.LXI,  a  donné  lieu  au  pairioU>me  iiatcs 
de  soulever  d'ardentes  polémiques;  il  o*y  m>t 
qu'un  xd*omis,  le  livre  est  de  1A71. 

Le  premier  volume  exécuté  par  Valdarfer  est  k 
CiCERO,  de  Oratore,  de  iA70,  in-lbL  de  71  ff.  R^a 
chif.  A  AO  lig.;  mais  le  livre  le  plus  cMèbre  qtiM 
ait  exécuté  est  imontcstablemeut  la  premièrr  r^ 
tion  du  Dêcahêror,  en  1A71  ;  tous  les  btbliopiiiH 
savent  par  cœur  les  litres  de  gloire  de  ee  prfciftv 
incunable.  Vardarfer  quitte  >eniseen  147)  et  u 
s'établir  A  Milan. 

Parmi  les  innombrables  typogr.  qui  font  de  V<^ 
nise,  auxxv«  et  xvic  siècles,  le  pins  vs>te  rec»^ 
rinm  de  livres  du  monde  entier,  nous ciieroas  q ni- 
ques noms  seulement  :  en  iA71,  Jean  de  Ci>k«:''''' 
qui,  probablement,  ne  fait  qo*una»ec  Jein  du  fti'i*: 
le  prêtre  Clément  de  Padoue.  le  piemier  lia.Mnu  (i  ' 
on,  «OUI  typoqravMam  di'fiVrrjfB-Leunanl  4<-iu  is 
de  DAle,  que  nous  avons  doJA  signalé  A  Sjnn»^  . 
et  que  nous  retrouverons  à  Viceut-e  ;  Kn»  »» 
Renner  de  llailbrunn  (1^73),  doiU  le  pfem-' 
livre    imprimé  est   un  i^uadragettmaïe  JU'isrrt 
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de  Udo^  In-bl.  de  270  ff.;  Gabriel  Pétri  de  Tré- 
vise,    te    prototypogr.    d^Udine,    qui    signe,    un 

E:u  plus  tard  ,  Gabriel  quondam  Pétri  ;  Jacques  le 
ougf>.  Français  déjà  cité,  qui  signe  en  latin  Jacobus 
Rubeus,  en  italien  Jacobo  de*  Rossi  ;  en  Xhll^  un 
certain  Goillaume  le  Franc  ou  le  Coq  (Gallus),  que 
Panser  soupçonne  être  Guillaume  le  Roy,  de  Lyon» 
ce  qui  matériellement  est  impossible,  ce  dernier 
n'ayant  point  reçu  le  don  d'ubiquité  ;  Erhardt  Rat- 
doli  d'Âugsbourg,  qui  se  sert  de  caractères  gravés  et 
fondus  par  Nicohis  Jenson,  et  que  l'on  retrouve,  en 
1Ù88,  établi  dans  sa  ville  natale  )  le  célèbre  Gérard  de 
Flandre,  imprimeur  d^humeur  errante,  que   nous 
avons  eu  bien  des  fois  l'occasion  de  mentionner  ; 
l'icgnanld  de  Mroègue;  Domenlco  Siliprandi  ;  Boni- 
nus  de  Boninis;  Giov.  et  Greg.  de  Gregoriis,  de  For- 
li  ;  Pierre  Maufer,  le  Rouennais  ;  Octav.  Sroto,  de 
Monû;  Bemardino  Veneto  de  Vitalibus;  Antonio 
de  Sirata,  de  Crémone  ;  Andréa  Torrcsano  de  Asula, 
le  beau-père  d'Aide  l'ancien  ;  Jobann  Manthcn  de 
Gemshcim,  un  compatriote  de  Schoiffer:  Joh.  ilcr- 
bordde  Siligenstadl;  Bautista  de  Tortis;  Hcrmann 
Lichtenstein,  de  Cologne,  qui  imprime  aussi  k  Vi- 
cence  ;  Henry  de  Ilaarlem  ;  Jehan  de  Liège  en  1^3 
(nousatons  déjà  vu  un  imprimeur  de  ce  nom  à  Valcn- 
ciennes  en  1500,  et  Jehan  du  Liège  à  Tours,  en  149G; 
tout  cela  pourrait  ne  faire  qu'un);  en  1489,  Luc  An- 
ton' Giuuta,  le  chef  de  l'illustre  famille  des  Jiuitcs, 
qui  rayonna  sur  l'Italie  au  xvic  siècle,  et   étendit 
les  rameaux  jusqu'en  France  et  même  en  Espagne  ; 
Jean- Baptiste  de  Sessa,  natif  de  Milan  ;  c'est  aussi 
Tancétre  d'une  nombreuse  génération  d'excellents 
imprimeurs  ;  Jacopo,  Alessandro  et  IJieronymo  Pa< 
gauini,  de  Brescia;  Jean  Emericdc  Udenheim,  près 
de  Spire  (I(k8'7-lfli94):  ce  pourrait  être  le  fils  ou  le 
neveu  du  prototypogrraphe  vénitien,  et  c'est  à  lui  que 
M.  Aug.  Bernard  attribue  l'impression  du  célèbre  7a- 
rt/r,  s.  d.,  si  connu  parce  qu'il  passe  pour  être  le 
premier  livre  qui  offre  des  réclames;  le  grand  Al- 
du-i  Pius  Romanus  (1493-1515),  dont  l'illustre  Fran- 
cesco  Raibolini,  detto  il  Frnncia,  ne  dédaigna  pas  de 
graver  les  charmants    caractères    italiques,     dont 
usa  pour  la  première  fois  en  1501,  Aide,  le  chef  de 
la  plus  illustre   famille  d'imprimeurs  qui  ait  exis- 
ta (nuus  n'exceptons  ni  les  Estieniie,  ni  les  Juntes, 
ni  les  EIzevirs,  ni  les  Didoi);  d'innombrables  tra- 
vaux   bibliographiques   ont    été  consacrés    à  ces 
grands  typographes;    Zflcharias    Caliergi,   savant 
Cretois,  auquel  on  doit  d'admirables  livres  grecs, 
entre  autres   VEtymologicon  magnum   de    l't99  ; 
Aloisio  et  Francescode  Rubels,ou  lejRouge;  nous  {en 
passons  et  des  meilleurs,  et  tout  cela  pour  le  \vo 
siècle  seulement  ;  le  mouvement  est  prodigieux  ;  eu 
31  .ins,  en  comptant  les  imprimeries  claustrales,  on 
voit  rou'.er  les  presses  dans  plus  de  deux  cenis  éta- 
blissL'ments  typôgr.:  c'est  un  exemple  unique  à  en- 
rc^istier  dans  les  annales  de  l'histoire.  Paris,  pen- 
dant le  même  laps  de  temps,  ne  peut  guère  présen- 
ter que  80  à  85  imprimeries;   Milan,  60  environ, 
Luin,  à  peu  près  autant;  quant  à  Rome,  Bologne  et 
Flon-nce,  elles  ne  dépassent  guère  la  quarantaine  ; 
Venise  en  a  plus  de  200  ! 

Au  XVI*  siècle,  la  grande  famille  des  Aides  et  celle 
de <  Juntes  jettent  sur  Venise  un  incomparable  éclat; 
B'tmberg,  d'Anvers,  fonde,  en  1515,  une  admirable 
imprimerie  hébraïque  ;  les  Sessa,  les  Sabio,  Franc. 
Marcolini,  soutiennent  noblement  le  renom  de  la 
t>iK)gr.  vénitienne;  et  l'on  peut  citer  encore  Ber- 
nardino  de'  Vitali,  Micol.  d'Aristotile  detto  il  Zoppino 
(ou  le  Boiteux),  Vincento  Yalgrisio  (un  Français, 
celui-là,  Yau;<ris),  qui  prend  comme  enseigne  :  «  Il 
irqno  ct'£ra.vmoB,  et  Uomcn'co  Z.o,  et  cent  autres. 

Mais  le  nombre  et  la  prospérité  des  imprimeries 
s'en  vont  peu  à  peu  diminuant  avec  la  furce  et  le 
pnsiige  de  la  noble  république,  et  quand  Venise, 
penlant  son  importance  politique,  ne  fut  plus  qu'une 
>ille  de  plaisirs,  sa  typographie  s'anniliile,  et  ne 
produit  plus  que  des  |Mimphleis,  des  ordures  et  des 
contr(.*raçons. 

lies  imprimeries  claustrales  de  quelque  impor- 
tance ft  Venise  sont  d'abord  celles  du  couvent  des 


moines  Gris  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs  Augus- 
tins  {Rerctin  tonvento  di  cam  grande,  Bereitino, 
Gris,  c'est  la  couleur  de  l'habit);  voye«  au  Manuel  : 
Pior  (ti  Firlù,  la?^!-!^^?;  celles  des  sœurs  con- 
▼erlips  {moniale  convenue)  au  xvio  siècle,  qui 
souscrivaient  leurs  impressions  i  •  Moniales  pœni- 
tentes  vulgd  convertilœ  nuncupatœ  emendebant 
Venetiis  in  proprio  cœnobio  ■;  celle  des  Chartreux 
de  S.  Andi-ea  dcl  Rtvo,  dont  nous  avons  déjà  parlé 

(voy.  MONASTEllirM). 

Un  grand  nombre  de  perfectionnements  typogr.. 
fort  importants  sont  dus  aux  imprimeurs  vénitiens; 
nous  citerons  le  premier  usage  des  signatures  : 
Calderim  Comment,  in  M.  y.  Martialem^  impr. 
Venetiis  opa  et  opêdio  Johannis  de  Colonia,  1474, 
in-fol. 

VALERius  Maximds,  de  la  même  date  et  du  même 
imprimeur,  qui  n  des  signatures  à  tous  les  cahiers, 
«t  peut-être  faut-il  placer  en  première  ligne  le 
Comment,  sur  le  Code  de  Guy  iVUbalde^  toujours 
du  même  imprimeur,  qui  offre  cette  particularité 
que  les  signatures  ne  commencent  qu'au  milieu  du 
vol.  (voy.  Marolles  et  Dr  Middleton^ 

iNons  ne  devons  pas  oublier  qu'à  la  même  date,  à 
Cologne,  le  traité  de  Restitutionibus  de  Fr.  de  Pla- 
tea,  paraissait  imprimé  par  Jean  Kolhoff.  avec  des 
signatures;  n'y  a-t -il  pas  dans  cette  simultanéité  et 
dans  ce  lapprochement  de  noms  un  fait  curieux  ù 
étudier? 

Le  Tacite^  imprimé  s.  d.  pour  Vindelin  de  Spire, 
par  J.  Eineric  d'Ldenheim  ?  en  1468,  disent  les  ambi- 
tieux, qui  en  donnent  l'impression  à  l'ainn,  Jean  cfe 
Spire;  in  ii!i70,  disent  quelques  bibliographes  raison- 
nables et  raisonnant;  veri  1487,  dit  M.  Bernard; 
porte  des  réclames,  non  pas  seulement  h  la  fin  de 
chaque  cahier,  mais  au  bas  de  tous  les  feuillets,  ce 
qui  est  au  moins  surabondant;  dans  le  cas  plus  que 
probable  d'impression  par  Vindelin  de  .Spire,  vers 
1470,  ce  livre  serait  le  premier  qui  porterait  des  si- 
gnatures; n'oublions  pas  d'ajouter  que  c'est  l'édition 
princeps  du  plus  mâle  et  du  plus  lier  des  historiens. 

Le  premier  livre  qui  présente  à  la  fois  des 
chiffres,  ri'clames  et  signatures,  est  le  Sanctt  Uie- 
ronyrni  Epistolœ^  imprimé  en  1488,  par  Andréa  Tor- 
regiano  d'Asula,  2  vol.  in-fol. 

Citons  encore  le  Fasciculus  medicinœ  de  J,  de 
Kettiam,  Veii.  Gr,  de  Gregoriis,  1491,  in-fol.,  pre- 
mier livre  ob  se  voient  des  fig.  d'anatomie.  — Qucs- 
ta  e  vna  necessaria  a  totti  li  nauiqàii  ...  libro 
eidamado  Portolano.  Impr.  in  la  cilade  de  Venexia 
per  Bem.  Uizo  da  Nouaria  stampador,  1490,  pet.  in- 
4"  goth.,  premier  portulan  imprimé. 

Le  25  mai  1498,  le  sénat  de  Venise  accorde  un 
privilège  à  Ottaviano  Petrucci  pour  sa  découverte 
de  l'imprimerie  musicale  en  caractères  mobiles  et 
fondus;  le  premier  livre  mis  au  Jour  par  ce  célèbre 
lv|iographe  parait  être  :  Motetti  xxxiil.  Venetiis 
per  Oct.  Pelruccium,  9  maji  1502,  in-4''  obL 

Quelques-uns  des  premiers  livres  slaves  sont  c\é- 
cuîes  au  commencement  du  xvie  siècle,  à  Venise, 
qui  possédait  aus&i  des  fontes  de  caiactères  cyril- 
liques; Uiichmeister  cite  quelques-uns  des  rares 
produits  de  cette  imprimerie  aux  dates  de  1527, 1547 
et  158S. 

Quant  aux  livres  précieux,  aux  livres  curieux, 
aux  éditions  princeps  des  classiques  grecs,  latins, 
italiens,  nomen  illis  Legio,  nous  ne  parviendrions 

iamais  à  tout  ciier;  mais  nous  avons  déjà  excédé  les 
»orne:i  d'un  article,  nous  nous  hâions  de  finir. 

Quelques-uns  des  li\res  les  plus  importants  à  con- 
sulter pour  l'histoire  de  l'imprimerie  de  Venise,  S!>nt: 
Jiaccolta  de*  parti,  presc  in  dwcrsi  tempt,  in  Hfa- 
teria  di  stampe.  Venise,  in-4''  s.  d.;  c'est  le  recueil 
des  édits  et  ordonnances  du  conseil  desX,  désPrcgadi 
iséiiai;,  etc.,  de  1517  à  1697.  —  Parte  prcsa  nelV 
Etrcll.  conseglio  de'  Pregadi.  160S,  a  di  11  mnggio 
(très -intéressant,  mais  ne  peut  être  analysé  et  mé- 
riterait les  honneurs  de  la  réimpression);  P.  Jusii- 
niani,  Uisl.  Feneta,  15G0,  in-fol.;  Jac.  Morelli,  Opé- 
rette, Venegia,  1820,  i  vol,  in-S«  ;  Sardini,  Lucca, 
179a<98, 9  part.  In-foL;  Gamba,  Scrte  dei  Teaii,  1828, 
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in^«;  Paitoni,  Vcneiîa,  1772,  in-8*  (c'est  l'un  des 
protagonistes  du  Décor  PueUarum  de  \U6\  ;  Pclle- 
grini,  delta  prhna  Origine  délia  stampa  di  I  eue- 
cto,  179(1,  in-8»,  et  les  monographies  spé<:iali<s,  r.c- 
nouard,  les  Aides;  Ani.  Schmid,  Ottao.  dei  Pc- 
tmcci  ;  Zacaria,  Marcolini  ;  Paniizt,  Francesco  dn 
Bologna;  Apo&tolo  Zeno;  Fontanini;  Mazzm  hcKi  : 
à  tout  ceci  joignez  Panzer,  Maittaire,  la  Scrna  Saii- 
tander,  Liclileiiberger,  Aniaii,  Mercier  de  Sl-Légvr, 
Orlandi,  et  tutti  quanti, .  t  les  savants  qui  ont  com- 
pulsé et  lésum^*  tous  ces  travaux,  Falkenstein,  Aug 
Bernard,  F.  Did«)l,  cl  bien  d'autres  de  moindre  ira- 

!>ortance  dont  les  noms  nous  échappent,  mais  dont 
'instinct  nous  a  guidé  et  dont  les  recherches  nous 
ont  servi. 

Venetic^  Ins.  |Pl.],  groupe  d'îles  sur  la 
côte  0.  de  la  BreUigne,  Belle  Isle,  Homt, 
Hœdik,  etc.  (Morbihan). 

Venetus  Lacus,  voy.  Boiumicus. 

Veniatia  [l.  A.],  ville  des  Callaici,  dans 
la  Tarrac.,  Vinhaès,  bourg  de  la  Galice. 

Venicoses,  oùbv(x&vt«;  [Ptol.j,  peuple  de 
la  Britannia  Barbare,  occupait  le  comté 
d'Aberdeen  (Ecosse). 

Venitta,  villa  regia,  Venette,  commune  de 
^  France,  près  Compiègne  (Oise). 

Venloa,  Venlona,  Venloo,  \illc  forte  de 
Belgique,  sur  la  Meuse  (Limbourg). 

Vennicnuim  Prom.,  OùEvfxvgicv  [Pt.J,|  cap. 
du  pays  de  Vennicnii,  en  Irlande,  sur 
la  côte  N.,  auj.  Malin-Eead  [Camden], 

Vennones,  Oùswttviç  [Pt.],  Vennonetks 
[Pl.J,  peuple  de  la  Vindélicie,  occupait 
partie  du  Canton  des  Grisons. 

Vennum,  dans  la  Gaule  Cisalpine^  auj. 
Fano,  suiv.  Reichard  ;  voy.  Fanum. 

Venta,  Oùma  [Ptol.],  Venta  Belgarum  [ï. 
A.,  Geo.R.],  depuis  Vintonu,  Vinconia, 
en  saxon  Winyartaster,  au  xii*^  s.  Ven- 
decestre,  depuis  Wingester,  ville  de  la 
Bretagne  Romaine,  auj.  Winchester, 
chef-lieu  du  comté  de  Southampton, 
au  S.-O.  de  Londres;  monast.  de  Béné- 
dictins ;  evèché  ;  anc.  capit.  de  l'An- 
gleterre ,  au  temps  de  Theplarchie 
saxonne. 

Si  Ton  s'en  rapportait  à  la  souscription  d'un  vo- 
lume  qui  figure  au  n"  6376  de  la  2»  vente  R.  lleber, 
on  ferait  remonter  riniprimerie  dans  c«*tte  antique 
cité  à  15£i5  :  The  rescuing  of  Ihe  Romische  fox, 
and  the  seconde  course  of  the  hunter  at  the  Bo- 
mische  fox  and  his  advocate,  publié  par  Will. 
Turner,  sous  le  nom  sup|>osé  de  Wraugtou;  à  la 
6n  on  lit  :  imprented  tiare  at  Wincliester^  anno 
Domini  1545,  4  noncu  martii  By  me  Hanse  hit 
prik  (sic,  pour  Hans  llitpricke} .  L'opinion  de  M.  Col- 
ton  est  que  ce  violent  pamphlet,  dirigé  contre  l'évé- 
que  de  Winchester,  n'a  pas  même  été  imprimé  en 
Angleterre,  mais  probablement  en  Suisse,  oii  Tur- 
ner était 'réfugié.  Les  raisons  que  le  bibliogr.  oxo- 
nien  présente  à  l'appui  de  sa  thèse  nous  ont  paru 
déterminantes. 

Winchester  possédait  une  librairie  en  1082,  mais 
n'eut  d'imprimeur  qu'ep  1724. 

Venta  Icenorum  [ï.  A.],  Oùs'vra  [Pt.J,  Ven- 
ta Cënomum  [Geo.  R.],  ville  des  iceni. 


dans  la  Bretagne  Romaine,  auj.  Cast^r^ 
sur  le  Vent3um,  au  S,  de  Norvich 
[Camden]. 

Venta  Silurcm  fl.  A.],  VExrronfiM,  >i}lo 
de  la  Brelagne  Romaioc.  à  TE.  d'iMa. 
auj.  Caer-wend,  près  de  Caerkon  Vumtc 
de  Mon  mou  Ih);  on  Ta  prise  aussi  p^tur 
Chefstow  dans  le  même  comté. 

Ventadori'm,  Vehtadour,  Moustier-Yfutn- 
dour,  commune  du  Limousin  iÀ>r- 
rèze);  château  érigé  en  duchc-pain»' 
en  1589. 

VeNTIA,    VlN'CICM,     VeNCENSIA,    VEXr.E>Tll 

(Luitardus  Ve9icensiensis€jj$)jV€ru-e,  y\\k 
de  Fr.  (Var);  anc.  évèché  datant  du  iv* 
siècle  et  suffr.  d*Embrun. 

Venusia  [Liv.,Pl.,  Vell,  P.,  l.  Al.  (VW^ 
ai'a  [Sir.,  Ptol.j,  sur  rAufidus.  Vami, 
pet.  ville  épiseopale  du  Napolitain,  sur 
un  affl.  de  l'Ofanto  (BasilicaU.;  c't^l 
la  patrie  d'Horace. 

Vepitenum  [T.P.],  ViprrENUM  [I.  X.\  dam 
la  Rhaetie,  Sterzingen,  voy.  Sthuacjm. 

Vera,  VuRNiA,  Ter  Veere,  ville  de  HoUanit 

dans  l'île  de  Walcheren  (Zeeland.. 
Vera,  voy.  Vaukum. 

Verbanus  Lacus  (Plin.],  -n  oûcpgavo;  Kuw 
[Str.J,  Lacds  Major,  Lac  Majet&,  lÀip 
Maggiore,  grand  lac  de  l'Italie  Scplent., 
traversé  par  le  Tessin  ;  il  touche  a  la 
Suisse  par  la  rive  N.,  et  renferme  li'f 
îles  Borromées. 

Verberiacum  Palat.  [Ch.  Lotharii  R,  a. 
967],  Verimmrea  viu-a  super  Isara  /?un«- 
[Fredég.],  Vermeria  [Capit.  Car.  Al.  a. 
808 j  Flodoard.,  Doublet],  Vermfkie 
[Gr.  Chron.],  Vérberie,  pet.  ville  de 
Picardie  (Oise),  célèbre  résidence  r}. 
de  la  2«  race  ;  quatre  conciles. 

Verbigenus  Pagus,  voy.  Urbigexis. 

Verbinum  [It.  A.),  ViRONUM  [T.  P.\  ville 
des  VeromanJui,  dans  la  Gaule  M-A- 
que,  auj.  Venins,  ville  de  Fr.,  chVf- 
lieu  d'arrond.  (Aisne);  traité  célèbre  du 
2  mai  1598,  entre  la  France,  rEspa}nie 
et  la  Savoie. 

Verbovia,  Wrbau,  Wrbouo,  bourg  de  Hon- 
grie [Graêssej. 

VercelljE  |Cic.,  PI.,  Tac,  I.  A.l,  o^kxeV 
Xai  [Ptol.],  OùcfxiXXct  [StT.],  VtRr.kai 
[T.  P.],  Versiau  [Chr.  B.  Oion.J,  Veb- 
ziAUx  Chr.  Carlem.],  ville  de  la  Gaule 
Cisalpine,  municipe  romain,  auj.  V'r- 
celli,  Verceil,  ville  d'Italie,  âiv.  el  au 
S.-O.  de  Novara,  près  de  la  Sésia.  Ma- 
rins y  défit  les  Cimbres,  l'an  10!  a*aij! 
J.-C.;  archev.,  biblioth.  publique. 


im 
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In  certain  Giaromo  oa  Giaromino  Siiigo  da  S. 
Gerniano,  natif  de  VercelH,  ayant  appris  la  typogra- 
phie dans  Tun  des  innombrables  ateliers  de  Venise, 
s'en  reiouma  dans  sj  patrie,  «  romito  di  tatti  gli 
aitrezzi  necessarj  alla  beil'  arte»,et,  voulant  donner 
à  ses  concitoyens  un  échantillon  de  son  savoir-faire, 
imprima  pour  eux  le  volume  suivant  :  NicoLAl  de 
Ai'XMO  Supplementum  Summœ  Pisanellœ,  A  la  fin, 
po$t  canones  pœnitentiales  :  Impressum  est  hoc 
opu!>cu!uni  Vercellis  p«r  Jacobinum  de  Suico  de 
Sancio  (^crmano,  h.cccc.lxxxv,  die  xxvii  ociob.  — 
Vienocrit  ensuite  :  Cofisilia  Alexandri  de  Vevo,  In- 
So  goih.  à  2  col.  de  45  lign.,  avec  ch.  et  sign.  Puis, 
ceiratai!  achevé,  voyant  que  nul  n'est  prophète 
dans  son  pays,  il  alla  tenter  la  fortune  à  Chivazzo, 
et  finaleioent  vint  se  fixer  à  Turin. 

Verc;ioli:m,  VerzuolOy  bourg  de  Piémont 
(prov.  de  Salozzo). 

Verda,  Xerden,  ville  de  Hanovre,  sur 
l'Aller  (préf.  de  Stade). 

Verduxum,  voy.  VmonuNUM. 

Veuela,  Verala  [I.  A.],  Varia  [PI.],  Oùocp(a 
[Str.j,  ville  des  Verones  dans  la  Tarra- 
con.,  auj.  Vareaj  au  S.-O.  de  Calahorra, 
suiv.  Florez  ;  et  Murillo  de  Rio  Leza, 
d'après  Reichard. 

Verentani.'m  [Frag.  1.  A.],  Verentanî  |PL], 
Vaimtano,  bourg  des  États  du  pape 
(déiég.  de  Viterbo). 

Veretcm  [T.  P.],  OùépYiTcv  [Str.,Pt.],  ville 
(lu  S.  de  la  Calabre,  auj.  Akssano. 

Vehcti's,  Verez,  Veretz,  commune  de  Tou- 
raine,  sur  le  Cher  (Indre-et-Loire). 

le  beau  château  de  Vérctz  avait  appartenu  au  cé- 
lèbre rifonuaieur  de  la  Trappe,  Armand-Jean  le 
Bouthillier  de  Rancé,  qui  l'avait  vendu  300,000  livres 
aux  lUchelieu;  il  fit  don  de  cette  somme  aux  bôpi- 
(aui  de  i'aris.  quand  il  renonça  au  monde.  Devenu 
la  pmpriéu*  du  trop  célèbre  duc  d'Aiguillon,  Vé- 
reii  (.vviiit  le  théâtre  des  turpitudes  de  ce  digne 
émule  des  Hichclieu,  des  iNocé,  des  Lauraguais,  etc. 
11  y  installa  une  imprimerie  spiuthrienne,  laquelle 
a  produit  ce  beau  clief-d'œu\re  dont  il  u'a  été  tiré 
qu^ufie  douzaine  d'exemplaires  :  Recueil  de  pièces 
c.ioisies,  rassemblées  par  les  xoins  du  Cosmopolite 
;au>c  êplire,  dédicace  et  prcracu  attribuées  ù  Mon- 
crif^.  Aucftnne,  Vriel  6....t,  à  l'enseigne  de  la  Liber- 
lé,  1755,  in-'40  de  (k54  pp.  On  prétend  que  la  du- 
cliessi>  d'Aiguillon  daigna  prOter  à  cette  publication 
de  [Ktéaies  légères  l'appui  de  son  e%pénencc  et  de 
Sun  goût  luconlcstabies,  et  que  c'est  à  elle  que  l'oii 
duit  rdUdiiion  des  pièces  italiennes,  Dubii  amorosi, 
Cvruiia  Ui  cazti,  etc.,  qui  cuuiplètent  le  volume. 

VERGjE[Liv.],  dans  le  Brultlum,  Verbicano, 
suiv.  Reichard. 

Vergentum  [Pi.],  dans  la  Bétique,  auj. 
GekeSj  en  Andalousie. 

Vergilia,  ViRGiUA  [Pi.],  Oùep-yiXîa  [Ptol.], 
vilic  des  Bastitani,  uaus  la  Tarracon., 
auj.  Verchul,  dans  le  roy.  de  Grenade, 
suiv.  Reichard  ;  quelques  gcogr.  tra- 
duisent par  Murcie. 

Vergllstabt,  lieu  d'impression  supposé. 

Le  bon  Bourguignon,  ou  réponse  à  un  livre  in» 
Jurieux  à  ta  tnaison  d'Autriche,  intit,  :  Belldm 


Sbquanicdsi.  Vergulstadt,  1672,   ln-12  [P.  Lelong, 
JII,  575J. 

Vergoa-num  [Plin.],  St-HonorcU,  bourg  de 
l'île  de  ce  nom  sur  la  côte  de  Provence, 
Tune  des  Lerinjî  1ns. 

Vergunni  fPl.J,  peuple  qui  habitait  le  ver- 
sant mérid.  des  Alpes  ;  on  retrouve  le 
nom  dans  Vergons,  commune  du  dép. 
des  Basses-Alpes. 

Veridunum,  voy.  Virodunum. 

Verlucio  [I.  A.],  dans  la  Bretagne  Rom., 
auj.  Leckham,  sur  TAvon  [Camden]. 

Vermandense  opp.,  voy.  Quintinopolis. 

VeRMANDUM,  VeROMANDUS,  VeREMVND,  VlRO- 

MANnis[Monn.  Mérov.J,  yermond,  bourg 
de  Fr.  (Aisne);  anc.  chef-lieu  du  Ver- 
mandois  ;  anc.  abb.  de  Prémontré. 

Vermeria,  voy.  Verberiacum  palat. 

Vermis  Lacus,  der  Wurmsee,  en  Bavière. 

Vernetulum,  Vemouillet,  commune  de  Fr. 
près  Meulan  (Seine-et-Oise). 

Vernido  villa,  Vemeix,  commune  au  N.- 
E.  de  Montluçon  (Allier). 

Verninsis  terminus,  Verno  villa.  Fer,  com- 
mune au  S.-E.  de  Senlis  (Oise). 

Verno,  Vernonum  palat.  [Ch,  Phil.  A.,  a. 
4195|,  Vemon,  ville  de  Fr.,  sur  la 
Seine  (Eure)  ;  concile  en  759  ;  abb. 
d'Augustins^  cette  ville  eut  ses  sei- 
gneurs particuliers,  qui  la  cédèrent  à 
la  couronne  en  1195. 

Vernogildm  [Ch.  Ludov.  pii,  a.  821],  Ver- 
NUM  Palatium  (Concilium  Vemense,  a. 
755),  Vernolium,  Vernoïlum,  Vemeuil,  ^ 
sur  l'Oise,  eu  Picardie,  bourg  de  l'ar- 
rond.  de  Senlis  (Oise);  anc.  titre  de  du- 
ché-pairie. 

Vernogilum,  Vernouum,  Vemeuil^  pet. 
ville  de  Normandie  (Eure),  sur  l'Aurc, 
anc.  titre  de  marquisat  ;  abb.  de  Bé- 
nédictins ;  bataille  en  1424;  plusieurs 
communes  de  France  portent  encore  le 
nom  de  Verneuil. 

Vernosole  |1.  a.],  station  de  la  Gaule 
Aquit.,  dans  le  pays  des  Tectosages, 
auj.,  suiv.  d'An  ville,  Vemose,  mais  la 
station  de  l'it.  d'Ant.  étant  sur  la  route 
de  Tarbes  à  Toulouse,  et  Vernose  étant 
une  localité  de  l'Ardèche,  l'hypothèse 
n'est  point  acceptable;  d'autres  géogr. 
disent  Ste-^roix-en-Vokestre,  bourg  du 
dép.  de  l'Ariége. 

Vernotum,  Vemon,  bourg  de  la  Brie  (Seine- 
etr-Marne). 

Vkrolamium,  Verclamium  [Tac.,  I.  A.],  Vi- 
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R0LAN1UU   [G.   Rav.],    OufoXâviov  [Ptol.], 

munie,  romain  de  la  Britannia^  sur  la 
route  de  Londres  à  York,  au j.  Verulam, 
près  de  St-Albans,  comté  de  Hertfort  ; 
.  patrie  de  Fr.  Bacon. 

Verohêi  Valus,  voy.  Vallis  Romana. 

Veromanduensis  Ager,  Viromanma,  le  Ver- 
mandais,  anc.  comté  de  l'île  de  Fr., 
réuni  à  la  couronne  en  1215. 

Veromandui  [Caes.J,  Viromandui  [PL],  'Po- 
uâv^iç,  oùioop-dv^ot;  [Ptol.],  peuple  de 
la  Gaule  Belgique  II,  occupait  la  partie 
E.  de  la  Picardie  ;  auj.  l'arrond.  de  St- 
Queritin  (Aisne). 

Verometum  [L  a.],  Willoughby,  bourg  d'An- 
gleterre, sur  les  connus  et  au  S.  du 
Nottinghamshire. 

Verona  [Liv.,  PL,  Tac,  Just.,  Flor.,  Ca- 

tuL,  Ovid.,  etc.],  Oùr,pwva  [PtoL],  Bxpcdv 
[Str.],  BspfùvKj    [ProC.J,    CoLONTA  AUGUSTA 

Verona,  \ille  fondée  par  les  Gaulois, 
sur  TAthesis ,  aui.  Verona,  Vérone, 
Bem  (en  allem.),  célèbre  ville  de  la  Vé- 
nétie,  chef-lieu  de  délégation,  sur  l'A- 
dige,  évèché;  Catulle,  Cornélius  Né- 
pos,  Pline  l'Ancien,  Se.  Maffei,  Paolo 
Cajgliari  detto  il  Veronese,  Canova  et 
cent  autres  hommes  illustres  y  naqui- 
rent. 

I4  première  édit.  de  la  irad.,  en  Terta  rima  de  la 
BatracomyomaeMa  d*Honière,  par  Gcorgio  Soin- 
marivade  Vérone  (Hain, 87K7),  porte:  Verona,  die 
X  y.  ianuarii,  M.cccaLXX.  In-fto  dciO  fr.  Si  cette  date 
était  celle  de  rimpression,  ce  serait  incontestablement 
le  premier  spécimen  des  presses  de  Vérone  ;  mais  le 
foil  est  fortement  et  Justement  contesté;  Dibdin,  en 
décrivant  le  bel  exempl.  des  ^des  AUhorpianœ 
(n**  lOM),  dit  avec  infiniment  de  raison  que  le  ca- 
ractère de  cet  opuscule,  Timpression,  le  tirage,  sont 
remarquablement  beaux,  tandis  que  le  premier 
livre  qui  porte  le  nom  d*un  imprimeur  véronais, 
deux  ans  après,  est  détcstablemcnt  exécuté  :  «  Non 
cnn  we  conceiTe,  upon  the  adoption  of  so  beautiful 
a  letter  as  that  or  this  little  tract,  that  recourse 
would  be  had  to  an  ioferior  found;  or  Uiat  ihe 
printer  as  the  earliest  Verona  typographie  artist, 
would  hâve  concealed  bis  name.  »  Nous  nous  expli- 
querions difficilement,  en  outre,  qu'un  po^tc  iinlicn 
ait  été  liiire  une  traducUon  en  vers  d*un  po<înie 
grec  sur  un  manuscrit,  alors  que  les  érudiis  du 
temps  n*étnient  point  eux-mêmes  familiarisés  avec 
la  transcription  des  textes  grecs,  et  appelaient  à 
leur  aide  tous  les  philologues,  qui,  fuyant  la  barba- 
rie, se  réfugiaient  en  Italie  api^s  la  prise  de  Gona- 
tanUnople,  en  IMS  ;  et  le  premier  texte  original  de 
la  BatrachomyomacMe  (voy.  Dibdiii,  Spencer.,  II, 
53-55)  est  certainement  postérieur  à  Ift^Oi 

I/intrcducteur  de  la  typographie  &  Vérone  est 
certainement  un  bourgeois  de  lu  ville  que  l*ou  ne 
connaît  que  sous  le  nom  de  Jean  ;  il  était  fils  d*un 
chirurgien  iiommë  Nicolas,  et  bien  probablement 
avait  été  étudier  la  typographie  dans  quelqu^un  des 
nombreux  ateliers  de  \enise;  la  souscription  du 
premier  livre  imprimé  donne  tous  cis  détails  :  Val- 
TVBivs  (nobertus)  Ariminensis,  De  Re  MiLiTAiii. 
On  lit  au  r*  du  262e  f ,  :  lohannea  ex  verona  ori'urt- 
duM  :  Nieoiai  eyrugie  (sic)  medici  fitiuM  ;  Artis  \\ 
impresMorie  magister  :  hune  de  rc  milHati  librum 
eleçantt$$imum:l  iitteriê  et  figvrati»  êtgnis  tua 


in  patria  prtmus  impresiit.  An.  ■•laxona  u 
v«  est  blanc;  in-fol.  de  262  ff.  à  S^  lig.  par  p^r-j 
car.  ronds,  sans  ch.,  réel.,  sign.  ni  capii.;  \f\\^ 
est  dédié  à  Messer  Sig.  Paiidolfo  Mablesti.  (>  ,r.- 
cieux  volume  est  eiiiichi  de  nombreuses  pian  ^i  ^ 
dessinées  et  gravées  sur  bois,  par  Vatieo  !^»ii,  • 
lèbre  peintre  de  Vérone  (voy.  Maffei,  Venma  i  - 
Ittstr.;  voy.  surtout  la  U  ttrc  de  Valturius  au  *-ul^!. 
Mahomet  U,  dans  laquelle  il  appelle  liaubeT>  I>a^-  . 
■  Plures  iam  annot  contubcrMalem  ei  amw.  * 
meum,  mirificum  harum  rernm  artifutm  •;  .^ 
luxii  MiactLy  iv,  524).  Dibdin  a  lait  de  ce  lim  uo^ 
longue  et  intéressante  desci  iptioa»  à  laquelle  o  <"'* 
demandons  la  pennission  de  renvoyer  le  kctrar 
{Spencer,^  IV,  W  et  seq.). 

Amati  donnait,  comme  ayant  pu  être  iropriin-ip  a 
Vérone,  en  celte  même  année  lù7î,  la  rritUf  r'.- 
tion  de  DA2ITE,  que  nous  ai-on»  d^-jà  ctt(i>  rrn  e.- 
étant  le  premier  livre  exiVuié  par  Frcdcric  d»-\«- 
ronc  à  Jesi  (voy.  Aesis}. 

Le  Roupiinais  Pierre  Mauler  Vutni  en  passant  %'•• 
tablir  A  Vérone,  en  IftnO  ;  il  y  donne  unt*  pm  ^i.«- 
édition  de  la  Guerre  de*  Juifs  de  Jo$iphe,  in-f  L 

Les  imprimeurs  de  Vértme  au  xv«  siècli'  -•'' 
encore  ;  lîonino  de  Roninis,  natif  de  Raguv  DM  : 
Ant.  Cavalchabove  et  Giov*  Anton*  No^elli  l^*"^- 
Paul  Frindenbcrger  de  Passau  (t&M),  etc  ^u'-- 
Se.  Maffei,  ÀmatI,  Panser,  etc.). 

Il  nous  faut,  au  X\l«  siècle,  signaler  une  imp* 
merie  paiticuiière:  c'est  celle  qu'organisa  dAn'-vi 
palais  Giovan*  Martino  Giberti,  Tévéque  de  >rr  rf-. 
et  ik  la  direction  de  laquelle  il  appelle  Fun  d«*«  f**"^ 
Sabio.  qu*il  faisait  venir  de  Venise  à  tour  c^- 
/.  Chrysostomi  interprétât io  in  Pauli  F.r.^'  s. 
Vérone,  typis  a>reis  excusum  pcr  Siephdiuo  »t 
fraires  a  Sabio.  1529,  in-fol. 

Veronensis  circl'lus,  le  cerde  de  Btrunn. 
en  Bohème. 

Verones,  Berones,  Biiftàfnç  [Ptol.],  penj!» 
de  rE^pagne  Tarracon.,  dépendant  •<  ^ 
Celtiberi,  occupait  le  territ.  de  T/n- 
et  de  Calaliorra,  dans  la  Vieillc-Ca.«>îi  \r. 

VbRONIUS  FL.,  voy.  Av.ARIO. 

Verruca,  Vehua,   Verrua,  bourg  du  Pi* 
mont,  sur  le  Pô  (prov.  d'Asti),  avt  r  i:  : 
château  fortifie,  anc.  titre  de  comti. 

Verri'go  [Liv.,  Val.  Max.],  ville  des  ^"!^ 
cœ,  dans  le  Latium,  auj.,  suiv.  We'wï  . 
Gorgo. 

Vehsaixe,    VERSAI.IOI  Palat.  [Mabill«ni . 
Versailles,  ville   de   Fr.,  chef-liiu  i: 
dép.  de  Seine-et-Oise;  patrie  de  La;.!- 
Hoche. 

Au  catal.  d'Ormesson,  on  trouve  an  o*  tâT  '■  f 
terea  de  re  militari  Scriptores,  cum  eivn'^ 
Stewechi  et  variorum,  Versalic,  167«,  2  ^ol.  «j ^ 
(vendu  102 1.  en  assignats);  il  faut  tire  I  esaM. 

SI.  Cotton  fait  remonter  rîmprimerie  à  Verx.  '  « 
à  1050  ;  nous  ne  nions  pas  qu'il  puisse  9e  tt'>-    * 
trer  quelque  pièce  souscrite  à  ce  nom,  antr-    • 
remenl  à  1683,  mais  nous  croyons  que  le  :»  *•'  - 
lieu  est  supposa,  et  que  ce  n*e»i  réellement  q>    ' 
celte  année  lOSS  qu'on  peut  .ivcc  agonir 
rétablissement  de  la  première  typcf^raphte.  I     < 
dit  :  «  Vers  1683,  premier  établ.  typogr.  a  \tr^  ■■  ^ 
imprim.  de  François  Muguet,  rue  de  l*t»r?'î.-  -.. 
hôtel    de  Scignelay.    Celte   imprimerie  r\w 
moins  Jusqu'en  ltib6;  nous  vo)ons  lelilsrr«u 

Îrimeur,  le  16  Juillet  1691,  paranft  do  n*iiv>i  i 
2,pour  exercer  concurremment  avec  sonp^\<îJ  * 
une  imprimerie  à  Versaillea.  •  En  16n,  nousa»^-t«- 
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Kainumt.  DisnertatUm  siir  douze  médailles  des 
Jeux  sécvfaires  de  Pempereur  Domitien.  Versailles, 
par  onlrc  de  S.  M.,  Fr.  Muguet,  1684,  ïn-k"  iCaial. 
Baluzo,  Dubois,  Colbcrt,  clc.}«  donné  sous  un  titre 
latin,  par  D.  Gerdes,  Bauer,  etc.;  le  môme  Uains- 
sant  publie  en  16S7  :  Explication  des  Tableaux  de 
ta  Gallerie  de  Versailles  cl  de  ses  deux  salons» 
Versailles.  1087,  in-ft»  (cat.  iiccoussc,  Biblioth.  im- 
per., etc.). 

A  la  fin  de  1767,  un  établissement  typogr.  est 
créé  h  Tusage  particulier  des  minisll*res  de  la  guerre, 
de  la  uurîne  et  des  affaires  cirangèrcs  ;  le  nombre 
des  ouvriers  est  de  6;  Timprimeur  a  3000  Ii>res, 
un  compositeur  re<^it  1500  liv.,  deux  pressicrs 
chacun  1200,  enfin,  deux  garçons  pour  cnuper, 
brocher,  eic,  fiSO  liv.  ctiacun  ;  cette  imprimerie  fut 
supprimée  en  1775. 

lin  1787,  lors  de  la  convocation  de  l'assemblée  des 
notables,  le  lloi  établit  une  nouvelle  imprimerie 
spécialement  consacrée  à  rimpression  de  s  délibcrii- 
lions  ;  cette  imprimerie,  dite  du  Cabinet^  est  donnée 
à  M.  Pierres,  premier  imprimeur  du  Roi,  qui  avait 
préieiiié  k  S.  M.  le  modèle  d'une  nouvelle  (tresse  de 
6011  intention, 'approuvée  par  TAcad.  des  .«sciences, 
en  1786  (Voy.  F.  Uidot,  Esxni  sur  la  typogr.)\eu 
nSO,  Pierres  céda  son  privilôge  à  l'imprimi  rie  royale, 
et  rassemblée  des  Etats-Généraux  confu  Timpiei- 
iion  de  ses  procès-verbaux  à  l'impr.  Daudouin,  qui 
prit  le  litre  d'imprimeur  national. 

Plusieurs  imprimeries  princifcres  ou  particulÀTcs 
furent  temporairement  établies  au  château  de  Ver- 
sailles ;  ce  fut  une  mode  et  presque  une  fureur  :  en 
1758,  Madame  la  Dauphine,  mère  de  Louis  XVI,  dé- 
bute :  Etécotions  de  Cœur  à  A'.  S.  J,  C...  impri- 
mé de  la  main  ae  ifadame  la  DanpMne.  1758,  in- 
IG.  Cet  opuscule  fut  exécuté  s  lUS  la  direction  de 
Ch.-J.-Oapi.  Delespine,  anc.  imprimeur  du  Roi,  lors 
huissier  du  cabinet  de  la  Prince^^sc. 

1^  duc  de  Bourgogne,  frère  aîné  de  Louis  XVI, 
veut  avoir  son  Imprimerie  à  lui;  il  fait  venir  de 
Paris  un  membre  du  syndicat  des  imprimeurs,  nom> 
mê  Philippe  Vincent,  et  donne  :  Prières  à  l'usage 
des  Knfans  de  France.  Versailles,  de  Pimpr.  de 
Mgr  le  due  de  Bourgogne.  1700,  in-12. 

Madame  de  Pompadour  ne  pouvait  rester  en  ar- 
riire  ;  elle  veut  avoir  aussi  sa  petite  imprimerie, 
comme  elle  avait  déjà  son  atelier  oe  gravure;  tout  le 
monde  connaît  :  Rodogune,  princesse  des  Parthes, 
ircujédie,  au  Nord,  1760.  In  ft»,  avec  une  estampe  en 
lèie,  gravée  par  les  belles  mains  de  la  favorite, 
&uii!>  les  yeux  de  Boucher,  et  ...  avec  l'aide  de  Cars. 

fcnfîn,  après  la  mort  de  son  frère,  l..ouis,  devenu 
ilaii  )hin  de  France,  en  raison  de  son  goût  et  de  ses 
Hugalières  aptitudes  po;ir  les  arts  mécaniques,  se 
nu'i  également  à  l'imprimerie,  et,  en  17C6,  il  im- 
prime et  publie  :  àlaximes  morales  et  politiques 
Vives  de  Télémaque^  impiHmêes  par  Louii- Auguste 
IXiupiiin.  A  Versailles,  de  Pimpr.  de  Mgr  le  Dauphin, 
dirigée  par  A.-M.  l.ottin,  1766,  pet.  in-8». 

Nous  ne  i>ouvons  quitter  Versailles  sans  accorder 
une  mention  admit ative  ft  l'imprimeur  Lebel,  qui 
diurne,  en  1815-19,  l'excellente  édition  collective  de 
Jiossuet,,  en  AS  volumes  in-S*.  Cest  un  dès  beaux 
monuments  de  la  topographie  française. 

VEKSENtACCM,  VOy.  ViRZINNIACOM  VILLA. 

VoisKA,  Verske,  VerseU,  ville  de  Hongrie 
(cercle  au-delà  de  la  ïlieiss). 

L'imprimerie  fut  introduite  dans  cette  ville  aa 
coQimencement  du  siècle  ;  le  cauii.  Szecheny  nous 
donne  le  litre  d'un  ouvrage  polonais,  dont  la  sous- 
cription est  :  Tissteni  u  Verske,  Pranç.  Skamycla. 
1802,  ln-8». 

Vehsoix,   bourg  et  petit  port  de  Suisse, 
dans  le  cantou  et  sur  le  lac  de  Genève. 

Nous  citons  cette  petite  localité,  parce  qu'au  mo- 
ment de  la  révolution,  un  imprimeur  de  Genève, 
nommé  Moser,  s'y  établit  t  Disonnaz^  la  Mort  de 


Tatio,  ou  le  triomphe  de  la  ttberté,  tragédie  en 
S  actes  et  en  vers.  Versoix,  Moser,  1791,  ln-8% 
pièce  rare  que  ne  possédait  point  M.  de  Soleinne. 

Vertemium,  Vertïiemium,  Wertheim,  petite 
ville  du  gr.-duché  de  Bade,  au  confl.  de 
la  Tauber  et  du  Rhin  (cercle  du  Bas- 
Rhin),  résidence  des  princes  de  Lô- 
wenstein-Freudenberg. 

Nous  n*svons  point  su  trouver  celte  ville  dans  la 
liste  donnée  par  Falkenstcin.  M.  Golton  dit  que  la 
plus  riche  bibliothèque  du  Wuitemberg  (il  veut  évi- 
demment parler  de  Sluttganl)  renferme  un  livre  ail. 
exécuté  à  Wertheim  en  lî»2/i,  et  iniit.  Flarmonia 
Evangeliorum.  Ce  livre  nous  est  absolument  in- 
connu, et  M.  Cotton  lui-même  ne  parait  pas  bien 
convaincu  de  son  existence,  puisqu'il  ne  fait  remon- 
ter déOniti\ement  l'imprimerie  de  Wertheim  qu'à 
l'année  171^5. 

Nous  croyons  qne  Wertheim  posséda  une  atelier 
tvpographique  depuis  1615  environ  ;  nous  citerons  x 
(icgenb'-rirttt  woUlgegrûndeter  auff  dcn  vor  der 
Zeit  durrh  die  BisrltoffL  If'ûrtzburgisehe  Eatlie 
wider  die  Ilerren  Graven  tu  LOwenstein  vnd 
iVertheimb  aussr.esprcngten  Vcrmeinten  Bericht^ 
etc.  Wertheim,  lflJ8,  in-fol. 

Au  xviiie  siècle,  l'imprimerie  est  florissante;  le 
meilleur  typographe  de  Wertheim  est  Jo.  Georg. 
Vchr;  il  s'intitule  :  •  Hofund  Canteley  Buch- 
drucker  ■. 

Yerterje  fl.  A.J,  Brough,  bourg  du  West- 
moreland  (Angleterre). 

Vertia,  voy.  Don  A  VERRA. 

Vertilium,  VertauU,  commune  de  France 
(CAle-d'Or). 

Vertinus  in  Hainoavio,  Vertaing,  Vertain, 
commune  de  France,  près  de  Solesmes 
(Nord). 

Vertunum  in  Comit.  Pontico,  Verton,  com- 
mune de  France  (Pas-de-Calais). 

Veruca  Cast.  [Cassiod.],  dos  Trente,  près 
du  pont  San-Lorenzo;  ce  n'est  plus 
auj.  qu'une  colline  de  rochers,  près  de 
Trente  (T^rol). 

Verul.€  [Flor.],  Verulanu'm  [Lîv.J,  dans 
le  Latium,  auj.  VeroH,  pet.  ville  cpisc. 
de  la  délég.  de  Froslnone. 

Verulamiitm,  voy.  Verolamium. 

Veritrium,  oùipc6piov  [Ptol.],  ville  de  Lu- 
sitanie,  auj.,  suiv.  Reichard,  S.  Vi- 
cente  da  Beira,  près  de  Viseu  (Portu- 
gal); d'après  qq.  géographes  ce  serait 
la  ville  de  Viseu  elle-même  ;  Viseu  est 
un  évéché,  chef-lieu  de  la  prov.  du 
Haut-Beira,  au  N.-E.  de  Coimbre; 
c'est  un  anc.  titre  de  duché. 

Ribeiro  donne  1565  comme  date  de  l'introduction 
de  la  typographie  dans  cette  ville,  avec  Mauoèl 
JoSm  comme  premier  imprimeur;  il  cite  un  Tfl- 
téeliisme,  exécuté  parce  Man.  Joîlm,  en  1559;  peut- 
être  veut-il  dire  1659  ?  En  1566,  une  seconde  impri- 
merie est  instniléc  dans  cette  ville  par  Marco  Rorge, 
qui  venait  de  Lisbonne,  ob  il  avait  son  atelier  prin- 
cipal ;  la  Biblioth,  Lusitana  nous  donne  les  titres  de 
plusieurs  volumes  sortis  de  ses  presses  ;  nous  ciie- 
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root:  Fra  Rodrigo  do  Porto^  eapueho,  Manval 
de  Confessores  e  Pénitentes.  Mseu  por  Manuel 
Joim,  l&69f  lii-8«  (Toy.  aussi  Antonio,  1. 111,  p.  S02). 

VERVERiiE ,  Vervia,  Vcrviers,  ville  de  la 
prov.  de  Liège  (Belgique). 

LMmprimerie  piralt  remonter  dans  celle  ville  à 
Pannée  1782,  avec  an  premier  typographe  du  nom 
de  J.-J.  Oger;  le  dernier  n**  d*un  Journal,  intitulé  : 
VAvatU-Coureur  (in-12i,  dont  les  6S  piemiers  nu- 
méros avaient  été  exécutés  à  Tignéc,  chez  L.-J.  Ur- 
ban,  est  daté  de  Verviers,  1789;  on  connaît  de  ce 
même  J.-J.  Oger  plusieurs  volumes  souscrits  au  nom 
de  Verviers,  mais  k  des  daies  postérieures. 

Le  cat.  Ugongne  nous  donne  un  autn>  nom  d'im- 
primeur :  Bceueil  de  ^oil»  ou  cantigues  spirituels 
sur  la  naissance  du  Sauveur,  Verviers,  A.  Rema- 
cle,  s.  d.,  in-12. 

Ce  Remacle  est-il  antérieur  ou  postérieur  ft  Oger, 
voilà  ce  que  nous  ne  pouvons  déterminer. 

Yesaua,  Vesaua  Inferior,  anc.  Auso, 
AusuM,  auj.  Nieder-Wesel,  Weseï,  ville 
de  la  Prusse  Rhénane,  dans  la  Régence 
et  au  N.  de  Dusseldorf,  forteresse  im- 
portante sur  le  Rhin^  au  confluent  de  la 
Lippe. 

Cest  k  IMiS  que  Falkensteln  fait  remonter  Tim- 
prlinerie  dans  cette  ville  ;  noos  trouvons  en  effet  A 
cette  date  une  édition  de  la  célèbre  ConrESSioii 
D'AuosBOORG,  traduite  en  hollandais,  et  imprimée  à 
M^esel,  d'abord  en  IViS,  in-4»,  puis  en  1558,  in  8o 
(Widekind,  Verzeiehniss^  p.  251,  Feuerlin,  Bauer, 
etc.). 

Noos  connaissons,  au  xrii*  siècle,  un  bon  impri- 
meur A  Wesel,  du  nom  de  Hogenhuysen  ;  c*e&t  lui 
qui  exécute  en  1670  :  Ant,  Perezii  institut,  impé- 
riales trotematibus  distinctœ,  ln-12. 

En  1706,  nous  trouvons  un  nouveau  nom  dHmpri- 
meur  :  Histoire  de  ta  vie  de  Soliman  //,  par  Cb. 
AnciUon.  Wesel,  Jacobns  van  Wesel,  1706,  in-8'' 
(à  1*  Arsenal). 

Vesaua  Superior,  anc.  Vosava  [T.  P.], 
BosAGNiA  [Anon.  R.],  Vosalia,  ville  si- 
tuée aux  confins  des  Trevtri,  auj.  06er- 
Wesel,  pet.  ville  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin,  entre  Bacharach  et  St-Goar  (Prusse 
Rhénane). 

Vesci  portus  fPl.] ,  port  du  pays  des 
Cantabri,  dans  la  Tarracon.,  auj. 
Puerto  di  S.  MartinOy  dans  le  Guipuz- 
coa. 

Veserontia  [Frédég.] ,  Vxrontia  [Greg. 
Tur.],  Vézéronces,  commune  du  Dau- 
phiné  (Isère). 

Vesidia  fl.  [T.  P.],  la  Versiglia,  pet.  fl. 
de  Toscane. 

Vesolum,  Vesl'llum,  Vesulum,  Vezouz,  Ve- 
zoul,  Yesond,  sur  le  Durgeon.  ville  de 
Fr.,  chef-lieu  du  dcp.  de  la  Haute- 
Saône. 

LMmprimerie  remonte  en  celte  ville  h  la  fin  du 
XTii*  siècle,  et  l'arrêt  du  conseil,  en  date  du  21  Juil- 
let 1704,  lui  accorde  un  imprimeur  ;  mais  nous  ne 
pouvons  pas  citer  les  premiers  livres  exécutés  par 
ce  premier  établissement.  En  1710,  par  arrêt  du  par> 
lement  de  DOIe,  deux  hommes  furent  brûlés  A  Vc- 
•oui,  comme  «  trésoriers  et  banquiers  du  i>iable  ... 
après  avoir  confessé  une  infinité  de  maléfices  et  sor- 


celleries • .  Sans  doute,  ce  dramatiqae  ê%énraimt 
donna  lieu  ft  de  nombreux  récits,  nouvellev,  cmo- 
plaintos,  exécutés  à  VesouL,  mais  nous  ne  le»  om- 
naissons  pas.  Ce  u*est  qu'en  1722  que  nous  trou*'  r.s 
un  litre  de  livre  ft  citer  :  Discours  sur  les  c\'h 
fnervfilltux  des  Eaux  de  Vesout^  en  froitrV- 
Comté.  Vesoul,  1723,  in-12  [P.  l^lonf.S266]. 

Falkenstein  datait  de  1779  et  Temaiu  de  17». 
rintroduction  de  la  typojr.  A  Yesonl  :  Disscrtaii  >hi 
sur  les  eaux  minirtUcs  de  Rèpis,  près  de  Vcso*:, 
en  Franche-Comté.  Yesool,  Dignot,  17JI,  in- 11 

En  1741,  nous  a\ons  un  nouvel  imprinrnr  du 
nom  de  Mareschal  ;  c'est  lui  qui  donnc>  cette  rjre 
édition  des  Socl*  en  patois  de  Vesoul  et  de  t-n 
ifaiUlage.  Vesoul,  pet.  in-12  (!*•  v<«  Nodier,  n'  Uo\ 

Vesontio  fCaes.,  I.  A.,  T.  P.,  Frédej. , 
Vesuntio  [Inscr.  ap.  0r.],Viso5nû  Au- 
son.],  Vesijntii,  Besantio  [Amm.],  <>-- 

ffOVTtcv  [Pt.j,  Bioo^Tiov  [D.  Cass.],  Moh  *- 
POLIS  CiV.    VESOXTIEiNSlCM,  ClV.  CRIS<»hi- 

LLNORUM,  hoc  est  Vesostioncm  'Ms>.  . 
Veso.nticorum  Cjv.  [Greg.  Tùr.],  Ve>^\- 
cioNE,  VEsoNaoNE  |alonn.  MérovJ,  ca- 
pitale, sous  Auguste,  de  la  Pntvinru 
Maiima  Sequanorum  (\'*  Lyonnais'. 
Besançon j  sur  le  Doubs,  anc*  capit.  d«' 
la  Franche-Comté,  auj.  cbeMieu  du 
dép.  du  Doubs;  év&hé  vers  1»î*, 
arch.  au  iv*  siècle;  académie,  bibliotb. 
importante;  patrie  de  Ch.  Nodier  et  de 
V.  Hugo. 

Nons  avons  vu  rimprimerie  pénétrer  en  Fnoch> 
Comté  an  xv»  siècle ,  et  la  ville  de  Salins,  a)n  s 
résidence  du  Parlement,  en  eut  les  prémices  m 
1485. 

Nous  avons  signalé  l'association  ordinaire,  I  Sa- 
lins, de  deux  bourgeois  oommandiiaires  et  de  ruu- 
vrier  en  typographie,  Betioist  Bigot,  Oaud^r  Bjo* 
drand  et  Jehan  Desprels  {de  PraiisU  nous  dî»o» 
Jehan  Desprels.  et  non  Jehan  du  Pré,  ce  qui  ooni 
ramènerait  au  grsnd  fondeur  et  typogr.  pariiieo  (te 
ce  nom,  Uupré,  qui  partageait,  il  est  vrai,  avec  lb^ 
tin  Morin  de  Rouen,  l'entreprise  de  l'impres&ioo  an 
livres  liturgiques  à  Tusagc  des  diocèses  dépoanus 
d'un  établissement  typogr.,  mais  que  nous  o^fotn 
Jamais  vu  signer  «oe  Pratis  •,  et  toujoun  t  éf 
Prato  B  au  singulier,  et  nous  traduisons  Desprus^ 
avec  le  I*.  Laire,  parce  que  ce  noui  est  es^eniicik- 
medt  conuols,  taudis  que  la  forme  Desprtz  o\>: 
point  ordinaire  dans  la  province. 

Appelé  l'année  suivante  à  fiesançon,  par  Parcb^ 
vèqae  Charles  de  iNeufchastel»  anc.  étéqûe  de  Bajeut, 
Jehan  Desprels  tran.<ipona  son  maiéfiel  daosccuf 
%ille.  et  y  imprima  dès  1487;  mais  ici  surgit  um 
difficulté. 

Le  P.  Laire  {Imprim.  en  Franche'Ofwùi,  Vàk, 
1785)  dit«arair  pos^é  un  exempt,  d'un  des  iiKu 
nables  de  Besançon,  à  la  date  de  1487,  au  bai  do- 
quel  le  nom  d'imprimeur  figure  nettement  écrit  S  la 
main  •  Jehcui  Coniet,  et  il  y  a  joint  son  cbinre  a  b 
mode  des  grands  imprimeurs  de  son  temps.  •  (>ci<r 
vaut  celte  allégation  7  le  P.  Laire  est  un  biblio^^- 
phe  des  plu»  médiocres,  on  le  sait,  et  dans  PnpJC' 
Il  n'est  pas  même  sûr  de  ce  qu'il  avance,  cir,  uq 
peu  plus  bas  (p.  S5),  il  é.rit  •  C<'mtet  »,  et  il  œ  ii:t 

Sas  si  le  prénom  est  bien  Jean  ;  peut-être  tsi<v 
'rançois  f  Si  c'est  \k  une  signature  d^mprimeur. 
et  rien  ne  le  prouve.  Il  faudrait  peut-être  lire  :  •  >«- 
han  Desprels  Comtois  »,  et  tout  serait  bien  qai  h- 
nirait  bien. 

Voici  le»  titres  succincts  des  incunables  levomins 
de  1487  et  1488  :  Beçimen  Sanitaiis  etm  tra\etai» 
épidémie  seu  pestilètie,..  a  magtstro  AmaLlo  de 
villa  nova  Cathalano...  au  v»  du  f.  8S  ;  .«.  Fir^t 
feUdter.  Impressus  BtsunlttL  Anno  dfii  sBiUeMOio 
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qaadringeotesimo  octnalgeslmo  septimo.  lii-ft«  de 
8S  ff.,  avec  sigo.  A.  u.  h  3S  lig.  par  page,  plus  un 
f.  blanc.  L*oposcuIe  de  Pestitcntia,  indiqué  k  part 
par  Maittaire,  le  cat.  Hohendori;  Pr.  Marchand  et  le 
\K  Laire,  fait  partie  du  vol.  et  forme  5  ff.  à  2  col. 
avec  une  souscription  particulière  ;  il  ne  serait  pas 
impossible  cependant  que  Tédllion  décrite  par  le 
P,  Laire  (8  pp.  in-4o)  fût  difrèrente,  mais  le  fait 
ii'us  parait  pieu  probable;  il  serait  important  de 
comparer  le  caractère  de  ce  Yolume  avec  celui  du 
MiSSALE  de  Salins,  mais  ces  confrontations  offrent 
une  difficulté  qui  ne  sera  surmontée  que  lors  de  la 
création  d'un  musée  typogr.  h  la  Bibl.  irop. 

Codex  eonsKtutionum  Ecelesie  BiBuntinœ^  edilus 
n  CaroU)  de  NavthCoftro^  ArcMep»  Bituntino.  — 
\  ta  fin  :  Impressum  Bituntii  anno  dfU  mUlesimo 
tlHadringcHtesimo  octuagenmo  septimo^  prima  die 
.Ihvtii  (1088,  Tannée  commençant  à  Pâques,  qui 
i<  iiibc  le  15  avril).  In-fol.  de  36  ff.,  sans  ch..  ni  ca- 
pitale, avec  siga»  G*est  au  bas  de  cette  pièce  que  le 
l>.  l^ire  a  lu  sa  fameuse  sign.  en  encre  rotige  :  Je- 
han ou  François  Contet  ou  Comtet. 

En  IMS  :  {Rodericus  de  Zamora)  Spemlû  hûane 
viie\Sptculuz  eonuerlsionis  peceatorum\  speculU 
Mcerdntuz.,,  A  la  fin  :  Imp%9ta  BisuncH^  anno  dM 
miUsimn  ccccoLZXXuiiJ*  (llaïn.  n"  lS9a7).  Petit  in- 
A'  gniii.  de  180  ff.,  dont  le  102*  (n  i)  est  blanc. 
Ai'f^s  ces  180  fT.  vient  un  autre  titre  :  Spéculum 
aiiis  bcne  moriidi,  et  les  traités  suivants  :  Ar$  bene 
morieti'tù  22  ff.,  sig.  A.ccc;  Specutum  aureum  ani' 
me  pccvatrieis,  32  ff,,  sign.  A-D.;  Spéculum  tacer- 
dotum  ;  Hiatoria  horrenda  de  Vgone,  etc.,  8  ff., 
siim.  Aa.  ~  Spéculum  eonuersioniM  peecatorum 
Dyon^iii  de  Levivii  alias  Bickel  ordinis  cartusiefi, 
28  rr.,  sign.  A.  o.  UJ.  A  la  fin  du  dernier  colophon  : 
Finit  liber  féliciter.  Spéculum  cOuersiojîis  peto^, 
ImpUm  BisuntiU  Anno  dni  m  ccccutxx.vi^. 

1.0  Téncrable  doyen  des  bibliophiles  fran<^is,  le 
pn^ident  Itourgon,  de  Besançon,  qui  a  bien  voulu, 
inal^  SCS  90  ans,  nous  écrire  à  l'occasion  de  la 
lypogr.  vesontin6,et  qui  possède  ce  prédeu&  iiKU- 
nable,  ainsi  que  le  Missale,  |dus  précieux  encore, 
de  .Salins,  1485,  nous  dit  du  Spéculum  de  Roderigo 
de  Zamora  :  «  Ce  livre  est  sans  nom  d'imprimeur, 
niaif  je  sois  oonvai 
m-'ine  J.  de  Pratis. 
do  Salins,  vint 
après  quelques  années  d'exercice.  ■ 

Parmi  les  plus  précieux  vol.  impr.  à  Besançon, 
Qoui  citerons  les  Elégies  de  la  belle  fille  lamentant 
fa  virginité  perdue,,,  de  Ferry  Julyot,  —  Imprimé 
par  Jacques  Estauge]  aux  despens  d'Antoine  Ludin, 
CNCuier,  citoyen  de  Bexanson,  au  uioia  de  mars  1557, 
in-d"  (rat.  Nodier,  1804,  n^  418)  ;  xNodier  certifie  que 
fc  J.  Estauge,  qui  promena  ses  presses  de  Bile  4 
Strasbourg  et  à  Besançon,  est  le  typogr.  auquel  on 
doit  l'Impression  de  la  célèbre  Epistre  au  Tigre  de 
la  France,  qui  vient  d'être  achetée  par  la  biblioth. 
de  la  ville  de  Paris,  on  ne  sait  à  quel  propos,  au 
prix  énorme  de  1&40  fir.,  avec  tes  frais,  à  la  \ente  de 
feu  M.  BruneU 

N'oublions  pas  l'imprimerie  particulière  qu'établit 
dans  sa  maison  de  Besançon,  vers  1784,  M.  Tbomas> 
siii,  ancien  commissaire  des  guerres;  imprimerie 
qui  subsistait  encore  en  1800,  car,  à  cette  date,  il 
T'imprime  A  27  exempl.:  La  Poiymachie  des  Mar- 
Ntt/ons...  (voy.  cat.  Ghateaugiron,  n»*  31  et  178). 

Nous  citerons  comme  imprimeurs  à  Besançon, 
Moingesse,  à  la  fin  du  xvie  et  au  commencement  du 
ivii*  si^^cle  ;  les  Chouèt  de  Genève,  qui  y  fondent 
une  succursale;  L.  Rigoine,  à  la  fin  du  xvite  siècle. 
^  U»  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  accordent 
l'un  et  l'autre  quatre  offices  typogr.  ^  la  ville  de 
i^^nçon;  et  en  1704,  lors  du  rapport  fait  à  M.  de 
tartines,  voici  ({nel  était  l'état  de  l'impriiDeric  :  Be- 
sançon possédait onie  libiaires,  dont  quatre,  suivant 
l'onionuance,  étaient  impriineuis.  La  réception  des 
libraires  à  llesançon  n'était  précédée  d'aucun  au- 
prenti>sjge  ni  d'aucun  examen  ;  ou  n'avuii  bcsom 
Mue  (tune  simple  autorisation  du  magistrat  pour 
ouvrir  boutique.  Yuici  les  noms  des  quatre  ini;>ri- 


L.e  livre  est  sans  nom  aimpnmeur, 
ivain(  u  qu'il  a  été  imprimé  par  ce 
Lis,  qui,  après  l'impression  du  Missel 
t  s'éublir  ^  Besançon,  qu'il  quitta 


meurs  titulaires  :  Uaclin,  4  presses  et  9  compa- 
gnons; Cruches,  2  presses  et  7  compagnons;  la 
veuve  Bogillot,  2  presses  et  4  compagnons;  enfin 
Cbaruet,  5  presses  et  10  compagnons. 

Vesperies  [PI.],  ville  des  Vardali,  dans  la 
Tarracou.,  aaj.  Benneo,  bourg  du  Gui- 
puzcoa,  suiv.  Meutelle. 

Vespia,  Visp,  bourg  de  Suisse  (Valais). 

Vesprimu.  Vezsprimium,   Veszprim,   Vesz- 

Îtrémben,  ville  épisc.  de  Hongrie,  chcf- 
ieu  de  comitat,  sur  le  Sed  (cercle  au- 
delà  du  Danube). 

Vers  1789,  le  ty|)ographe  de  Baab,  Joseph  Strcibi((, 
monta  une  imprimerie  dans  cette  ville,  à  l'usage  du 
séminaire  cathulique,  du  couvent  des  Piarislcs  et  de 
TEvôché;  il  fit  diriger  pendant  quelques  années  cet 
établissement,  qu'acquit,  en  1798,  Micbael  Szammcr, 
lequel  mourut  en  1800,  et  sa  veuve  Clara  Sanminer 
lui  succéda  :  Urabovnzku  Gyôrgy  elôbb  Palotat, 
atutan  kis  Somlyoi  Preaik.  Vessprémben  Sireibig 
Jôsef  betûivel,  1789,  in-8*  de  37  pp.  [Némcih]. 

Vestini    [Plin.J,    oùt;<rTivo(    [Ptol.,    Str.], 

oùsTTivGi   [Pol.J,  peuple  samntte,  sur 

les  front,  du  Picenum,  dont  la  capit. 

était  AHrTERNUM,  occupait   partie  des 

Abruzzes. 

Vestrovicum,  Westertoik,  Wasterwyky  ville 
de  Suède. 

Vesulus  Mons  [Mêla,  PL],  dans  les  Alpes 
Cottiennes,  auj.  Monte  Viso. 

Vesiînna,  voy.  Petrigordium. 

Vesuntium,  voy.  Vesontio. 

Vesuvius  m.  [Mcla,  PI.,  Liv.J,  Vesevds 
[Lucr.,  Virg.,  Suct.],  oùwooowç  fStr.l, 
Oùiaouio;  [Diod.],  Vesbius  [Mar.,  Stat.J, 
Seogio;  [D.  Cass.],  t7  Monte  Vesuvio,  le 
Mont  Vésuve,  volcan  d'Italie  qui  cou- 
ronne la  baie  de  Naples;  son  éruption 
de  l'an  79  coûta  la  vie  à  Pline  l'An- 
cien, et  détruisit  Herculanum  et  Pom- 
pet. 

Vetera  Castra  [Tac,  I.  A.,  T.  P.],  oùénpci 

S  Ptol.],  dans  la  Gaule  Belgique;  auj. 
^orstenberg,  bourg  près  de  Xanten,  dans 
la  Prusse  Rhénane. 

Vetera  Castra,  dans  le  pays  des  Viducas- 
ses,  auj.  Vieux^  commune  de  Fr.  (Cal- 
vados). 

VETERAQriNUM,  Oudewoter,  pet.  ville  de 
Hollande,  sur  l'Ysscl  (Hoil.  Mérkl.). 

Vetonîana  [T.  P.],  station  de  la  Norique, 
que  Muchar  place  à  Pettenbach,  et 
Reichard  auprès  de  Kremsmùnster,  en 
Siyric. 

Vettona,  Vetuna,  Bettonaj  bourg  d'Italie 
entre  Perugia  et  Todi. 

Vettones  [Caps.,  PL],  oi«TT«vt;  [Pt.,  Str.], 
peuple  de  la  Lusitanic,  entre  les  Vac- 
caj  et  les  Carpetani,  occupait  partie  de 
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VEstremadura  esp.^  du  roy.  de  Léon,  et 
de  la  prov.  portug.  de  Tra-os-Montes. 

Vbtulonia  [Sil.],  Vetuïx)nium,  OjitcoXwvigv 
fPt.|,  Vkijuis  [T.  P.],  l'une  des  douze 
cités  étrusques,  auj.  VetuHa  (en  ruines), 
près  de  Piombino  (Toscane). 

Vêtus  dohus  Palat.,  in  pago  Rotomagensi; 
un  anc  •  village  du  dioc.  de  Rouen 
portait  le  nom  de  le  Viel-Manoir,  suiT. 
t'ab.  Lebeuf  ;  on  l'appelle  auj.  le  Vieux- 
Manoir  (Seitie-Inf.). 

Vêtus  Soluim,  AUsoM,  bourg  de  Hongrie 

[GraësseJ. 

Vetusta  vnjjL,  Altdorf,  ville  de  Bavière 

lid.].     . 

Vrxalla  iEsT.,  aiiÇoXÀ*  [Ptolem.],  dans 
la  Britanniàj  auj.  Bridgewaterbay, 

Vexfordla,  voy.  Manapià. 

Vexsia,  Wexionia,  Wexioe,  vieille  ville 
épisc.  de  Suède,  n'est  plus  qu'un  bourg 
de  la  Gothie. 

Ce  bourg  possède  une  biblioUièque  de  quelque 
importance,  et  un  établissement  typographique  qui 
commence  avec  le  siècle  (1801). 

Vezeuacum,  Verseliacum,  Viseuacum,  Vi- 
ZELIACUM  villa  ad  Curam  [Ch.  Phil.  Aug. 
a.  1190]^  ViRZEUAcuii  rCn.  Lud.  Crassi, 
a.  Ii37].  ViDELUcus,  Vezelium,  Vézelay, 
bourg  ae  Fr.  (Yonne);  anc.  abb.  de 
Bénédictins^  fondée  vers  844,  et  dans 
laquelle  se  tint,  en  il 46,  un  célèbre 
concile  où  Louis-le-Jeune  se  croisa; 
patrie  de  Théodore  de  Bèze. 

Une  imprimerie  a-t-elle  fonctionné  dans  cet  illus- 
tre monastère  7  le  fait  n*est  point  impossible  ;  quoi 
qa*il  en  soit,  nous  trouvons  aux  vieux  catal.  et 
nous  devons  signaler  :  Alexandri  Masêaria  d(s- 
putcuiones  de  seopis  tnittendi  sanguinem,  et  de 
purgatione  prlncipii  morborum,  Vesclii,  158S,  in- 
a"  (cat.  Rob.  Scott,  Bibliopolc,  1674,  p.  90). 

Un  magistrat  distingué  et  érudit,  M.  Flandin,  a 
consacré  une  suite  d'intéressantes  monographies  à 
l*antique  abbaye  de  Vételay. 

Vue  Itauc^.  Les  principales  voies  ro- 
maines, qui  mettaient  en  communica- 
tion directe  les  colonies  et  les  provinces 
alliées  ou  soumises  avec  la  métropole, 
étaient  :  la  Via  Appia,  de  Rome  à  Ca- 
poue;  la  Via  Aurélia,  de  Rome  à  Pise; 
la  Via  Glodia,  conduisant  à  Arezzo  et 
Lucques  ;  la  Via  Flaminia,  de  Rome  à 
Rinnni  ;  la  Vu  Ostiensis,  de  Rome  à 
Ostie;  la  Via  Pr^enestina,  de  la  porte 
Esquiiine  à  Prœneste;  la  Via  Salaria, 
de  Rome  à  Ascoli,  dans  le  Picénum;  la 
Via  Tiburtina  ou  Gariana,  qui,  à  tra- 
vers le  territ.  des  Sabins,  des  ^Eques 
et  des  Marscs,  allait  rejoindre  celui  des 
Peligni  (Abruzzo  Cilrà);  etc. 

VlADUS    FL.,    Oùia^o;    [Plol.J,    VlADRUS,    11. 


de  la  Germanie,  appelé  depuis  Odiora, 
Oder  A  [Pertz],  VOder,  de  l' Autriche  à 
la  Baltique. 

ViALovicus,    Vioîric,   bourg  d'Auvergne 
(Puy-de-Dôme). 

ViANA,  Viana  de  foz  de  lAma,  pet  ville  de 
Portugal,  sur  la  Lima  (Minbo). 

Comprise  par  Meodea  dans  la  liste  des  ?ilks  èf  b 
Péninsule  ibérique,  qui  ont  possédé  une  iai|marr«; 
nous  trouvons  cité  par  Antonio  (U,M},  par  tescatiL 
Dubois,  Baluxe.  etc.:  Fra  Luit  de  Somsm  [ïam. 
de  Souza  Coutinbo)  a  tOMtoria  da  Vida  éelkmf. 
Bartkolome  dos  Martyrtt  da  ordem  dos  Prefà- 
dores  Arcevispo  ei  Senitor  de  Braga^  reformaéi 
em  eetilo  et  ordem  et  ampUada^  etc.  Vubc,  W% 
in-fd. 

ViATciA,  Viaika,  ville  et  chef-lieu  de gMi- 
vern.  en  Russie,  sur  la  Viatka  (Rtt»*è 
Orient.);  évèché. 

ViBERi  [Plin.],  peuple  de  la  Gaule  CiSit!- 
pine,  occupant  le  Vibericus  pagcs.  tr^ 
rit.  de  Brug  ou  Brigg,  au  pied  du  Sim- 

Ï^lon,  dans  le  Valais,  et  non  point  ^ 
e  canton  de  Vaud,  comme  nous  l'au^ib 
dit  à  tort. 

ViBi  FORUM  [PI.],  dans  la  Ligurie,  aoj.. 
suiv.  Harduin,  Castello  di  Fiora^  ma- 
plutôt  d'après  Reicbard,  Pigwroi  ^v\. 
PiNAROiiuif);  d'autres  géogr.  tradui^^! 
par  Pezzana,  ou  par  R^yeUo,  en  ï^t- 
mont. 

Quoi  qu*n  en  soit  de  rattributlon,  ooosdevdof  ^• 
gnaler  avec  M.  Cotton  ce  fait,  que  IX  Moreni  ii'^ 
delta  Toscana,  L  1,  p.  117),  bit  mention  dHn&tr. 
daté  de  1684  et  portant  i)our  lieu  d*inscn|4i(A  : 

FOBI  VlUOBDH. 

ViBiNUM,  ville  des  Vibinates  [PL],  en  Apa- 
lie,  auj.  BotinOy  dans  le  NapoliUio. 
sur  le  Ccrvaro  (Capitanata). 

Viwsa,  voy.  Bituriges. 

ViBiscuM,  BiBiscuM,  Veocy,  Fw<^,  ^lî'- 
de  Suisse,  sur  le  lac  de  G^iève  (caiit. 
de  Vaux). 

Vevay  eut,  au  dire  de  Falkenstdo,  un  éiaUt««- 
ment  typogr.  en  exercice  ÛH  l'année  1M5:  lUi^ 
{Schweizeràibt.)  siguale  une  ijnprimerie  oo»t*^ 
rable,  dirigée  par  Molasse-Jolbiid,  de  1736  i  17^. 
bien  que  nous  ignorions  sur  quel  titre  nptnr  u 
version  de  Fallcenstein,  nous  pouvons,  avec  U.  u>.- 
ton,  le  catal.  J3ohn  de  IMI,  Lovndcs,  etc.  citer  ta 
volume  antérieur  à  la  date  adoptée  par  Baller:  /'* 
mund  Ludtow'a  Memoirs,  «ith  a  coUectioa  oT  <4'>- 

Îpinal  impers.  Vevay,  canton  de  Berne,  lflOft-9,  i  ^"^ 
n-8o  (Vevay  dépendait  du  canton  de  Beni« .  u*. 
Edniund  Ludlow  est  le  célèbre  général  répvbiv  i 
qui  fut  obligé  de  quitter  UAngk'ierre  à  b  rcsta«n- 
tion  de  Charles  II  ;  U  s*éuit  tùié  A  Vevay,  où  il  axtr 
rut  paisiblement  en  I09S.  11  a\ait  été  Urmeitf«i- 
général  dans  les  armées  du  parleroent,  conioiaixkst 
en  chef  de  Parmée  d'Irlande,  membre  du  C<m»ni .  ' 
State  et  du  Long  Parlemoit;  ses  mémoùesohiii'ic^ 
sont  de  la  plus  haute  importance  pour  l*hiuo«T* 
la  révolution  d'Angleterre. 

ViBisccM,  Vivy,  bourg  de  l'Anjou  ^lUine- 
et  Loire). 

ViBo  [Mêla,  PL,  Cic,  Liv.,  Caes.],  Vi».>* 
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[l  A.],  ViBO  Valentia  [PL,  t.  P.],Oùi- 

Ztdta.  OùaX£vT{flt   [Str.],    Oùi6â>v    ajaXsvTia 

[Viol],  à  l'extrémité  de  la  Via  Popilia, 
auj.  Bivona,  sur  la  cote  0.  de  la  Calabre 
Ult.  ;  voy.  HiPPONiUM. 

ViBCRGus,  Viborg,  Wiborg,  ville  forte  de 
Russie,  cheMieu  de  gouvern.  (Fin- 
lande). 

VfBiRGus,  Wiborg,  pet.  ville  du  Danemark 
(Jutland). 

Siège  épîscopa]   et  cheMieu  du   dioc   de  Jut- 


nom  du  proioiypogr.  est  Hans  Wyngarthcner  :  Her 
haffvf  irfi  bodhœ  edt  ônckeligtit  Ktawtumool  oeh 
edl  Wcnlight  TilbutUi  af  then  lierre  Jesua  Chrië- 
tus,  etc.  wfidsadt  af  Jlans  Tawsen  i  Wiborg 
Ij28.  Preudthet  i  Wiborg  af  llans  Wyngarthener 
in-a».  Ce  livre  rare  est  cité  par  Panzer,  qui  donne 
i^Icmrnt  le  titre  d'une  réponse  du  même  auteur  à 
l'tvC'itue  d'Odensée,  imprimée  à  Wiborg  l'année  sul- 
yanip,  1529,  in-fto  ;  ces  deux  volumes  ne  sont  pas 
ciJrt  par  Alb.  Bariholini  {de  Scriptis  Danorum), 
ni  par  Joh.  Môller,  maïs  ces  bibliogr.  nous  donnent 
quelques  détails  sur  l'auteur.  Cet  llans  Tawsen  (lat. 
Joh.  Tausanus),  né  en  Fionie,  en  ia94,  professeur 
de  théologie  &  l'université  de  QipcMihague,  embrassa 
le  protesianiisme  en  1521,  et  se  livra  avec  ardeur  à 
la  propagande  des  doctrines  de  la  réforme  ;  il  fut 
nommé  A  l'évêché  de  RIpen  en  1542,  et  mourut  en 
1561. 

U  plus  ancien  livre  que  cite  Bartholini,  comme 
euccuié  à  Wiborg.  est  de  1530  ;  Introilua  brevis  ad 
Scrtpturam.  Wiburgi.  1530,  in-S". 

VicvvEDONA,  ViviDONA,  Vivonc ,  Vivonne, 
sur  le  Clain,  bourg  du  Poitou  (Vienne). 

ViCENARUM    NeMUS,    AD    ViCENAS,  VlCENN^-, 

NixcENN^,  Vincennes,  anc.  maison 
royale  de  l'Ile  de  France  (Seine);  châ- 
teau fortifié  dont  la  chapelle  contient 
les  admirables  vitraux  peints  par  Jean 
Cousin,  d'après  les  cartons  de  Raphaël. 

Quelques  pièces,  pamphlets,  satires,  ont  été  pu- 
blias sous  la  rubrique  de  VineenneSy  nous  citerons 
tout  particulièrement  :  Histoire  de  la  détention  du 
carainal  de  Betz  et  de  ses  suites  [par  te  Paige  et 
par  le  Prii.  de  Ménieres).  Vincennes,  1155,  in-12. 
MaLs  nous  ne  croyons  pas  qu'il  ait  été  établi  d'im- 
priiiiorie  sérieuse  dans  celte  localité  antérieurement 
au  xix«  si(:clc. 

VicKNTiA  (l.  A.,  I.  Hier.,  T.  P.],  OùixevTfa 
[Ptol.],  OiuwTiflt  [Str.],  VicETiA  [PL, 
Tac,  Just.],  municipe  romain,  dans  la 
Vcnétie,  au  N.-O.  de  Padoue,  auj.  Vi- 
cenza,  sur  le  Bacchi^lione,  grande  ville 
ipisc.  d'Italie  ;  patrie  de  Tnssino  et  de 
Palladio. 

Nou<(  avons  déjk  ébauché  l'article  bibliographique 
qui  concerne  Vicence,  quand  nous  avons  parlé  de 
Sant'Orso^  bourg  au  N.  de  cette  ville  et  distant  de 
12  milles  fvoy.  S.  Urbinos  et  URSius(S.)];  nous  com- 
pl.  icrons  ici  ce  qui  est  rclaUf  h  l'histoire  typogr. 
de  ta  fille  elle-même  de  Vicence, 

IvÇ»  deux  premiers  imprimeurs  de  Sant'Orso, 
i  (^^•iiard  AcbaU'S  de  Bâle  et  Jean  du  IVhIn,  dirigent, 
p. nilt -il,  simultanément  des  ateliers  typogr.  à  Vi- 
cence ;  le  matériel  et  les  caractères  semblent  iden- 
tiques, la  souscription  seule  parait  différer.  Pour- 
quoi se  sont-ils  d'abord  arrêtas  au  bourg  de  Sant'- 


Orso? le  fait  n'est  pas  facile  à  expliquer;  peut-être 
avaient-ils  adressé  aux  Rtformatori  allô  studio  dl 
Padova  (magistrats  universitaires  exerçant,  dans 
les  Etats  VéniUeus,  une  autorité  qui  peut  équivaloir 
à  celle  de  notre  ministère  de  l'instruction  publique, 
avec  une  nuance  de  libéralisme  en  plus),  une  de- 
mande à  reffet  d'obtenir  la  licence  d'imprimeur, 
nécessaire  pour  exercer  dans  l'intérieur  de  la  ville, 
et,  en  attendant  l'obtention  de  cette  autorisation, 
avaient-ils  voulu  donner,  exirà-muros,  les  preuves 
de  leur  savoir-faire  ;  quoi  qu'il  en  soit,  deux  ans  ne 
se  sont  pas  écoulés  depuis  la  publication  du  pre- 
mier livre  imprimé  à  Sant'  Orso,  le  célèbre  Vibgilk 
de  l'!i72,  et  nous  voyons  Léonard  Acbates,  impri- 
mer A  Vicence. 

Le  premier  livre  que  nous  trouvions  avec  une 
souscription  à  ce  nom,  a  figuré  pour  la  première 
f(jis  en  vente  publique  au  catal.  Floncel  (n*  7697); 
c'est  une  sorte  d'encyclopédie  historique,  IntiLt 
DiTA  MoNoi,  Incomenza  et  libre  primo  Dita 
Mundi  cumponuto  per  Fazio  di  Giubertt  da  Pi' 
renia,  —  Vincentia,  Maestro  Leonardo  da  Basilia 
•  mille  setanta  quatro  e  quatrociento  ».  In-fol.  k 
2  col.  de  SI)  lignes,  en  caraci.  ronds,  dits  cicero,  de 
106  ff.,  sans  chiff.  ni  réel.,  mab  avec  signât.  A-0, 
placées  tout  au-bas  des  pages.  Amati,  Brunet,  le 
cat.  Floncel,  etc.,  di'Crivent  ce  livre  avec  soin;  nous 
ne  nous  y  arrêterons  pas. 

La  même  année  et  un  mois  auparavant,  ce  même 
Léonard  de  Bâle  publiait  h  Saut'  Orso.  les  Vite  de* 
Sancii  Padri,  in-foL  (voy.  Jac.  Morelli,  Indice, 
tom.  IV,  p.  126),  et  très-peu  de  temps  après,  le  cé- 
lèbre PÊTRABQUE,  de  la  même  date.  Les  deux  éta- 
blissements étaient  donc  simultanés,  ou  peut-être 
il  n'en  exista  qu'un  seul  à  Sant'Orso,  et  ft  Vicence 
était  le  magasin  et  le  dépôt  de  la  librairie,  et  les  im- 

?rimeurs  dataient  indifféremment   de  la  ville  où 
talent  K's  magasins,  du  boiu^  oii  se  trouvaient  les 
ateliers. 

Jean  du  Rhin  (  qui  peut-être  ne  fait  qu'un  avec 
Jean  de  Cologne  7)  publie  également,  en  1475,  A 
Siint'Orso  :  les  Epttresde  Phalaris,  et  à  Vicence,  au 
mois  d'avril,  c'est-à-dire  au  début  de  l'année  (Pâques 
tombe  le  26  mars),  une  belle  édition  du  Térer- 
CE,  in-ao,  les  Laude  del  Exe»  Missier  Lunurdo  Jiu- 
tiniano,  in-A*  ;  les  Miracoli  delta  Vtrgine  Maria^ 
in-4o,  un  précieux  Décahéron,  In-foL,  etc. 

Cette  même  année  voit  arriver  un  nouvel  impri- 
meur à  Vicensc,  oti  il  fonde  un  important  établis- 
sement; c'est  Hermann  Liechtenstein  (Levilapis) 
de  Cologne,  qui,  quelques  années  après,  va  s'établir 
A  Trévise.  Il  débute  par  un  ouvrage  de  la  plus 
haute  importance,  la  première  édition  de  Ptolémée  : 

CLAVDII  PTOLEMEI  ALEXANDniNI  COSHOORAPHIA  La- 

tino  interprète  Jac,  Angelo,  au  vo  du  143*  f.;  En 
tibi  lectnr  Cosmographia  PtoUmœi  ab  Hermano 
levilapide  Coloniensi  \\  Ficentia  accuratisstme  im- 
pressa. Bencdicto  Triuisano  ^  Angelo  MieHa\ele 
prœsidibus.  \\  if.cccc.Lixv.  loi.  Sept.  In-fol.  de 
143  ff.  A  39  lign.  Cette  édition,  on  le  sait,  est  don- 
ner sans  cartes  ;  trois  ans  après  la  seconde  édition, 
mais  enrichie  de  27  Mappœ  œri  ineisw,  était  don- 
née Il  Uome,  nous  en  avons  parlé. 

I^s  imprimeurs  qui  sulventsont  Jean  de  Vienne,  qui 
public,  en  1476,  une  précieuse  édition  de  ViRGli^ 
iii-fol.;  le  Hollandais  Peter  de  Harlem,  qui  s'associe 
d'abord  avec  Hermann  Liechtenstein  :  un  prêtre 
vicentin  appelé  Zuan  Lunardo  Longo  (Piovan  de 
Sancto  Paulo  de  Vicenza);  Stephan  Koblinger  de 
Vienne  ;  Gérard  de  Flandre  ? 

Ce  célèbre  typogr.  ambulant  serait  venu  s'établir 
en  1476,  si  Ton  en  croît  il  Fedcrici  {Memorie  Tre- 
vigiane,  p.  56),  corroboré  par  M.  Van  der  Meerscb, 
et  Ton  ne  connaîtrait  de  lui  qu'une  seule  publica- 
tion ,  les  Commentant  Omniboni  Leoniceni  in  Ci" 
ceronis  oratorem^  in-foi.,  que  Panser  et  Amati 
donnent  A  Léonard  de  Bdie,  et  que  Federici  au 
contraire  dit  être  exécuté  avec  les  caractères  de 
Gérard  de  Lysa  :  Adhue  sub  fudice  lis  est. 

N'oublions  pas  de  mentionner  l'imorimerie  con- 
ventuelle des  Praires  S,  Zanoti  de  Placentia,  qui 
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date  ëgnlcment  des  premières  années  de  rimprime- 
rie  à  Vicence,  c'est-i-dlre  de  1475. 

Pour  la  suite  des  imprimeurs,  voyci  Panser,  V, 
AM,  et  pour  les  meilleures  sources  à  consulter  pour 
riiisl.  typogr.  de  la  ville,  voy.  :  G.  Th.  Faccioli 
{Catal.  dei  lUrri  stamp.  in  Vicenza  e  auo  territ, 
net  $ec.  Xy)\  Pagiiarino,  Croniche  tii  Ficenta  ;  Jac. 
Morelli,  Indice;  Frédéric^  Memorie  Trivigiane, 
^mati,  etc. 

YlCEPRKVANDM,  VlCOSOPRANUM,  VÎCO  SopTa- 

no,  Vespran,  bourg  du  canton  des  Gri- 
sons, de  la  ligue  Caddée  (Suisse). 

Falkenstein  (p.  275).  d'après  Tautcur  anon.  de 
VHistoire  de  la  typogr.  en  Suisse^  dit  que  Pimpri- 
merie  exista  dans  ce  bourg  des  Grisons;  mais  il 
n'indigne  pas  Pépoque  et  il  ne  cite  pas  de  titre  à 
Pappai  de  Passertion. 

VicuiuM,  voy.  AQDiR  Cauhm. 

ViciANUM  [T.  p.],  dans  la  Mœsie,  auj.  No- 
va Berda  (î),  en  Servie,  ou,  suiv.  qa. 
géogp.,  Pristina,  ville  forte  de  Ruume- 
lie. 

VlClNONIA  FL.,  WiSNONA    [AimOU.],  WlSONE, 

[Frédég.l,  Vigelania,  la  Vilaine,  fl.  de 
France. 

VicoiRu,  ViQUERU,  voy.  Iru. 

VicojuuuM,  voy.  iEaiA. 

VicopLENO  VILLA,  VipUzix,  commuoe  près 
d'Huriel  (Allier). 

Victoria,  voy.  Suissatium. 

Victoria,  oùi*T»p(a  [Pt.],  dans  la  Bretagne 
Barbare,  au  pieu  des  monts  Grampians, 
auj.  Kinross,  dans  le  Perthsbire  (Ecos- 
se). 

Victoria,  Victoriacum,  abb.  de  Viefing, 
en  Carinthie; 

Victoriacum,  voy.  Victrucum. 

Victoria  Portus,  Portus  Victorle  Julio- 
BRiGENSiuM  [PL],  villc  dcs  Cautabrcs, 
dans  la  Tarracon.,  auj,  Saritomia,  San- 
tona,  dans  les  Asturies. 

VicTORis  (S.)  prope  Massiliam  Monast., 
Abbaye  de  S.-Victor  de  l'ordre  de  S.- 
Benoit, à  Marseille,  fondée  en  4i3. 

Cette  abbaye  possédait  une  bibliothèque  et  des 
archives  de  la  plus  hauie  importance,  dont  une 
partie  fut  détruite  à  la  Këvolution,  et  ce  qui  en  fut 
couitervé  est  anj*  déposé  à  la  préfecture  des  iSouches- 
du  Riiôue;  une  intéressante  iiionographie  a  été  con- 
sacrée k  cette  bibUoth.  par  M.  J.-A.-a  Mordreuil 
(Marseille,  ISSU,  in-l'i,  de  64  pp.,  tiré  ù  60  ex.). 

VicTORis  (S.),  prope  Moguntiam,  Cœnobium, 
rabb,  de  St-Victor-lez-  Mayence  (Cister- 
ciens). 

Après  1525,  Pimprimerie  subit  une  réforme  im- 
portante &  Francfort  :  Parchcvêque-éiccleur,  s'étant 
rallié  radicalement  à  la  cause  papale,  pioscrivitavec 
sévérité  toute  publication  entachée  d'hén'sie.  Les 
moines  de  S.  Victor  éuient  ardemment  dévouirs  au 
Saint-Siège;  vers  1540,  ils  organisèrent  une  imprime- 
rie particulière  et  appelèrent  iu)ur  la  diriger  un  bon 
typographe  de  Mayence,  nommé  François  Ueliem 
(peut-èue  Dcham  t).  Cest  eu  1541  que  nous  trou- 


vons la  première  trace  de  cet  établissement  contn' 
luel  ;  /.  Amoldus  BerçrUanù*  de  ChaU^Kra- 
phiœ  invmtione  poema  enecmiastieum.  M»^mh 
lis,  ad  Dirum  Victorem,  excudebat  FraDci&ras  :- 
hem,  M.D.XLI,  in-A"  de  12  ff.  Kous  venons  de  «•  '. 
un  bel  exempl.  de  ce  livre  rare  cliex  Tross  ;  k  ¥•- 
nuel  de  M.  i^runet  ne  cilc  qw*  Pfvmpl.  R.  H«l'r. 
auquel  manquait  le  dernier  f.,  ce  qui  eipliqw  k 
vil  prix  auquel  il  a  été  adjugé. 

En  1867,  les  cai.  de  H.  Tross  cilrat  éem.  *  i 
(n<»*  96  et  138}  sortis  de  ces  pmscs  claitstnilrs  i  ' 
date  de  1548;  en  1549,  nous  trouvons  des  v.>li:»i 
exécutés  k  Si -Victor,  au   cat.  la  Vallière,  U  &»:. 
Rive,  360;  Delasiie,  171,  etc. 

VlCTRIACUM,  VlCrORlACUBI ,  VlCTOBUCV  IM-'DD. 

Mérov.],  Victry-en-Parthois ,  ^tf:y-T'^ 
Brïdé,  commune  de  Fr.  (Marne';  ttc. 
abb.  de  filles  Bernardines  ;  cVtait  m- 
trefois  une  ville  qui  fut  saccagée  pw 
Thibault,  comte  de  Champagne,  t& 
1143,  et  brûlée  par  Charles-UuÏDl- ^i^ 
1544. 

VicTRiAcuM,  VicTOHUCUM,  Vitry-oux-Lr-. 
bourg  de  Fr.  (Loiret),  dans  la  f-r.: 
d'Orléans,  ce  fut  là  que.  mourut  H^-'i- 
ryl",  le  29  août  «060  ^QuichcraV. 

Victrucum,  Victoriaccm-Fraxcisci.  Vitr  • 
le-Fratiçois  ou  sur-Marne,  ville  deFr. 
(Marne);  fondée  par  François  1"  f-j." 
remplacer  Fane.  Vitry ,  brûlé  \^ 
Charles-Quint,  et  recueillir  ses  liati- 
lants  dispersés. 

Une  niacaronéc  parut  sous  ce  nom  de  lien,  »«>- 
demment  supposé,  en  1576  :  spistotœ  dmx  fU^^ 
tisiima  quarum  prima  est  Lampredi  (rvr^v 
Odoardo  Ebrulfo  ërripta  de  tibetlo  ée  cttmmbn- 
dis  cpisiolislibrifaeientissimij  Epfstolizanti!t$ie,i^ 
adoleacentis,  vigenti  non  amptiuê  ann'.**  nati  t^- 
du  Cranei,  ffenedictini  Êtawrctani,  Mteunàd  m 
Odoavdi  Èbrulfi  eidem  Cl.  Cranro  musa  ••»•: 
mandat  iUi  quod  sunt  aliqui  qui  dicmU,  ^m^i  > 
bellu»  ejus  de  conacribendv  Epistoti»,  wmth' 
umim  cepey  nisi  ad  tergcndas  merdosa»  naUx,  - 
Vitriaci,  apud  Ilubaldum  Badldaldum  ad  ixhifju 
Vrsorum,  via  Molossoruni,  15"6,  in -S*.  Salirr  Tira 
lente  qui  flagHlc  rhoniiéle  travail  d'uu  jt-uiif  be^ 
dictin  de  Marinoutiers,  Cluode  de  Crdon,  lutii: 
Libcllus  de  conscribendi»  Epùitolis....  eic 

Cest  en  1660  seulement  que  nous  lroa«un>  in^ 
d'un  établissement  tvi><^r.  sérieux,  k  Vitr}'i«-f  r  •.- 

Îfoîs  :  Coutumes  de  yitry-le-i'rançcis,  \itry.  lv*< 
n-80  [Cat.  de  la  Bibl  de  la  Cour  de  Cassa!*  ». 
Il,  p  211).  —  Commentaires  nm  la  coutitm  ' 
Vitry,  par  Charles  de  Saliigny,  Vitry,  1660.  in  «* 
(cat.  Leschassier,  1738,  n«  lci<K^  cat.  Ooomt,  a* 
1090). 

A  la  fin  du  xvn«  siècle,  les  imprimcun  Q.r^- 
ârncuze,  de  la  famille  des  typogr.  de  Ct^oio-^Qr 
Marne,  qui  ont  trois  siètles  d*e\isteocc  ei  d>\fn:ia 
dans  cette  ville,  fondent  un  établissement  ï\iV(: 
nous  citerons  :  Discours  prononcé  au  baiUi  '>y  •'f 
si^ge  près.dial  de  Vitry -le- François,  le  12  >«><••» '^ 
1693,  par  M.  Mat'chant,  arocat  'au  Parlanmt.  \ 
try,  g.  et  F.  Seneuie,  1613  1695),  in-4«  de  :.«  pf 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  o4Kr- 
dent  à  la  ville  de  Vitry  le  privilège  de  consener  oi.' 
imprimerie. 

Victrucum  Palat.  [Aimon.],  Vir.TORu  a 
IGreg.  Tur.],  Mtry,  sur  la  Stan-». 
bourg  de  Fr.  (Pas-de-<.]alais  Vi»>.  .Vi- 
billon,  pour  les  autres  icsid<  no  rou- 
les de  ce  nom. 
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VjcruM  \iM,  Toy.  Viglebanum. 

Vicrs,  Vie.  ville  de  Fr.  (Meorthe),  sur  la 
Seiile. 

Cbude  FéUx,  imprlmear  Juré  de  révéqae  de 
Meu,  ftiyint  répldémle  qui  désolait  cette  grande 
TiOe,  vieot  établir  k  Yie,  vers  1024,  une  succunale 
i  ion  établ.  typogr.  de  Meu  ;  il  y  imprime  :  Len 
Actes  de  S.  lÀvter^  par  Alphonâê  de  EambervUiers, 
A  Vie,  1624,  iii-8*  (tojt.  Cat,  de  l'histoire  de  France 
à  la  BtbL  imp,,  t.  VIII,  p.  585);  et  deux  ana  aprèa  : 
MUutd  Marlan^  chirurgien^  le  Cadet  d'Apollon, 
né,  nourry  et  élevé  $ur  lee  remparts  de  là  fameuse 
ciiadelle  de  Mett^  pendant  la  eoutaçion  de  Cannée 
162S.  Imprimé  à  Vie,  par  Claude  Félix,  imprimeur 
inréde  Monsdgneur  PEveaque,  1620,  in-12  de  170 
pp.  (le  titre  in  extenso  est  porté  au  Manueti. 

Qaude  Félix  réimprime  encore  dans  rintervalle 
de  ion  séjour  à  Vie,  c*e8t-k-dire  de  102ft  k  1028, 
l'ane  des  éditions  Tabarineaquea  :  Farces,  plaisan- 
teries  de  Taàarin.  A  Vie,  ebez  Qaude  Félix,  petit 
io-8*,  s.  d.  (Recherches  de  Lelier,  p.  54).  M.  Leber 
indique  cette  pièce  soua  un  titre  Inacceptable  ;  il  a 
uni  doute  recueilli  ce  titre  dans  un  cat.  inexact,  et 
D'à  point  TU  la  pièce. 

Viens  AD  Gerem,  Vic-enrCarladez  ou  Vtc- 
sur-Cére,  pet.  ville  d'Auvergne  (Cantal), 
anc.  capit.  du  comté  de  Giirladez. 

Vices  iEQDENsis,  voy.  -€qua. 

Le  premier  imprimeur  de  Fico  Squense,  dont 
nous  n'aTons  point  donné  le  nom,  s*appelait  Ginseppe 
Cxchi. 

Vices  Aleh^  Guk'cTAleih,  Guich-Aleth, 
voy.  Aletum. 

Vicus  Ambrosu,  Ambresbury,  bourg  d'An- 
gleterre [Graêsse]. 

Vicus  Aquarius  [I.  A.J,  station  des  Vacca!, 
dans  la  Tarracon.,auj.  Carvajàles,  saiy» 
Ukrrt,  ou  Villa  de  Fera,  d'après  Men- 
telle. 

Vicus  Aquensis,  ou  Acquensis,  voy.  Aquje 

BlGEHRONUM. 

VlCl'S  AUSONENSIS,  Voy.  AUSA. 

Vicus  Bigorrensis,  Vio-en-Bigorre,  bourg 
de  Fr.  (Hautes-Pyrénées);  anc.  rési- 
dence des  comtes  de  Bigorre. 

Vicus  Braj^,  Vibrais,  commune  du  Maine 
(Sarthe);  anc.  titre  de  marquisat. 

Vicus  Cuminarius  [I.  A.],  dans  le  pays  des 
Carpetani  (Esp.  Tarracon.),  auj.  Santa 
Cruz  de  la  Zarza,  bourg  du  roy.  de  To- 
lède. » 

Vicus  Fidenîtacus,  voy.  FmENTiAcuif . 

VicDs  Hèlent,  voy.  Lentium. 

Vicus  Iri^,  Vie.  Irius,  voy.  Iria. 

Vicus  Juucs,  voy.  Jouus  Vicus. 

Via?9  LucANiAcus,  S.  Chartier^  commune 
du  Berri  (Indre). 

Vicus  Luistus,  voy.  Fanum  S.  Joannis  Luî- 


SII. 


mcnomi.  ni  qéoor. 


Vicus  Matrini  |T.  P.],  en  Étrurie,  auj. 
Vtco,  yico-Pûaiio,  bourg  de  Toscane 
(délég.  de  Pise). 

Vicus  MoNASTERn^  Vimomtier,  Vimoutier, 
bourg  de  Fr.  (Orne)^  anc.  prieuré  de 
filles  Bénédictines. 

Vicus  Nanensis,  Vinantes,  commune  de 
Fr.  (Seine-et-Marne). 

Vicus  Novus  fl.  A.,  T.  PJ,  adNovas  [Geoç. 
Rav.]^  station  de  l'Umbrie^  auj.  OUena 
Nova,  au  S.  de  la  Farfa. 

Vicus  Portus,  Wicus  Quentovicus,  Vie, 
à  l'embouch.  de  la  Cambre^  petit  port 
du  Pas-  de-Galais. 

Vicus  S.  Jacobi,  Borgo  son  Giacomo  (?). 

Nous  ne  possédons  aucun  renseignement  sur  l'im- 
primerie qui  exista  dans  ce  lK>urg  au  xt*  siècle  ;  en 
connaît  (Bain,  I,  n*  1570)  t  Leonardus  Aretinus. 
Dialogus  de  morilnis  ad  Galeotum  amieum  dialogo 
parvorum  moraUum  AristoteUs  ad  Eudemium 
amieum  suum  respondens,  A  la  fin  :  Impressnm 
anno  m.occc.lxxxxtii,  in  tIoo  Saned  Jacobi  ad  in- 
tersignium  Drsi  propre  Sanctmn  Maturinum,  in-4*. 

Vicus  Sernimus  [I.  A.]^  dans  la  Gaule  Ci- 
salpine ^    auj.  Vigano,  dans  le  Modé- 

nat. 

« 

Vicus  Spacorum  [I.  A.]^  station  des  Vaccaî, 
dans  la  Tarracon.^  auj.  Vigo,  petite 
ville  et  port  d'Espagne  (Galice). 

Vicus  Varianus  [I.'A.J,  dans  la  Gaule  Gi- 
saloine,  auj.  S.  Ptetro  in  Valle,  bourg 
de  la  Vcnétic^  sur  le  Tartaro. 

Vicus  ViRGiNis  [T.  P.],  dans  la  Ligurie, 
au^.  Legine,  bourg  près  de  Savona. 

ViDELiAcus,  voy.  Vezeuacum. 

ViDENA,  Weida,  bourg  du  Palatinat. 

ViDRiAcuM,  Viry-au-Mont  ou  Vtry-JVou- 
reuil,  commune  de  Picardie  (Aisne).  — 
Viry,  commune  près  de  Saint-Claude 
(Jura). 

ViDURLUs  FL.^  la  Vidourle,  riv.  du  Langue- 
doc^ qui  se  perd  dans  l'étang  de  Thau. 

ViDRus  FL.y  OuiSpoç  [Pt.],  dans  la  Germa- 
nie, le  Vechi,  bras  du  Rhin>  qui  afflue 
au  Zuiderzée. 

ViDUA  FL.,  Ooi^cô*  [Pt.],  fl.  d'Irlande,  le 
Culmore,  ou,  suiv.  Camden,  le  Crodagh, 

ViDUBio  [T.  P.|,  station  du  pays  des  iCdui, 
dans  la  Gaule  Lyonnaise*  I,  que  Ton 
croit  être  auj.  iViitts,  voy.  Nucium. 

ViDUCASSES  [PI.],    Oùi^ouxaamci   [Ptol.],  Bt- 

d'cuxâaici,  peuple  de  la  Gaule  Lyon.  H, 
occupait  partie  des  dép.  du  Cafvados  et 
de  VOme  ;  on  retrouve  ce  nom  dans  le 
vocable  Vieux  (Viducassis,  Videoce, 
Veocje),  qui  passait  pour  être  leur  capi- 
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tale^  et  n'est  plus  auj.  qu' 
GaWados  (voy.  D'Anville). 


un  village  do 


ViDULA  FL.^  la  Vesle,  afO.  de  l'Aisne  ;  passe 
à  Fismes  (ad  Fines). 

ViDuuAcuM,  Vély,  village  et  anc.  châtel- 
lenie  du  bailliage  de  Soissons  (Aisne). 

ViENNA  [Cœs..  Mêla,  Tac,  PI.,  Auson.], 

OOuva  [Str.J,   Oùuwy)    [D.  GaSS.],  Oûi^va 
[Ptol,],    MeTR0J»0L1S    ClVlT.    ViENNENSIUU 

IViENmsiuM,  mss.),  Vienna  Givitati,  Yien 
Monn.  Mérov.L  ville  des  Allobroges, 
lans  la  Gaule  Transalpine,  dep.  capit. 
de  la  Yiennaise  nremière.  auj.  Vienne, 
sur  le  Rhône,  ville  de  France  (Isère); 
concile  célèbre  en  i3ii  ;  ne  fut  réunie 
à  la  France  qu'en  1448. 

Trente  ans  seulement  après  sa  réunion  à  la  mo- 
narchie, la  \ille  de  Vienne  vovait  un  établissement 
typographique  important  fonctionner  dans  ses  murs. 
LMntroducteor  de  Flmprlmerie  dans  cette  ville  s*ap- 
pelle  Jehan  Solidi  ;  il  débute  par  ia  réimpression  au 
livre  célèbre  que  nous  avons  décrit  à  Tart.  Lyon. 
comme  la  première  production  des  presses  de  cette 
ville  :  SpwreiMstmi  Sat/umœ  Utigaeionii  ïlfemaUsgj 
nequicie  pocuratoris^  CÔtra  gelnut  humanum 
Coram  dfio  noêtro  Jh/esujcristo  AçUaie  Beaia 
virgine  maria  eiu»  \\  maire  pro  noM»  advocata  et 
cOparenie.  lUber  felicieiter  indpit.  On  Ht  au  r*  du 
14e  f.:  Vienne^  pcr  magiitrum  Johanlnem  solidi 
huiuMortii  impreâiifrie  experltum,  Armo  inear- 
naeionia  ii.cccq-Lxxvilj.  ln-4*  goth.  de  Ift  ff.  à  20 
Kg.  à  la  p.  entière,  sans  cb.,  rëcl.  ni  sign.  (Bibl.  imp. 
et  GrenvilUana). 

La  même  année,  il  exécute,  à  la  requête  de  l'ar- 
chev.  de  Vienne,  Guy  de  Posiaco  ou  de  Poisat,  les  x 
Statvta  Provineialia  Coneilii  ViennengiM.  Petit  in-4* 
de  50  AT.,  longuement  et  consciencieusement  décrit 
au  Manuel  (tom.  V,  520). 

Le  second  imprimeur  de  Vienne  est  le  célèbre 
Pierre  Schenck  ;  il  parait  venir  de  Lyon,  où  on  le 
retrouve  établi  en  1495,  associé  d*un  libraire  nommé 
Dyamantier. 

H  n'a  sans  doute  séjourné  que  peu  d^artnées  ft 
Vienne,  et  s'y  est  établi  en  14ttl  :  ses  productions 
sont  infiniment  plus  recherchées  des  amateurs  que 
celles  de  Jehan  Solidi,  et  la  raison  en  est  bien  sim- 
ple, c'est  qu'il  n'a  imprimé  qu'en  français  ;  nous  ne 
décrirons  pas  les  précieux  volumes  sort»  de  ses  pres- 
ses, mais  nous  indiquerons  les  principaux  :  L'Abdze 
EH  COURT  (par  le  bon  roi  René  d'Anjou);  à  la  fin  : 
Cy  finit  ce  présent  Hure  appelle  labuxe  en  court, 
imprime  à  Vienne  par  Pierre  Schenck,  l'an  mil 
occcLXXxUy,  petit  in-foL  goth.  à  2  col.  de  S6  llg., 
avec  fig.  sur  bois,  et  sign.  a-diU. 

Les  Sept  Pseaolmes  ci  feahçots,  s.  d.  2ft  ff. 
in-40  (Cat.  agongne,  no  708). 

Cy  commence  le  hyttoire  et  padence  de  Gmse- 
UDis,  S.  d.  in-fto  de  21  ff.,  fig.  s.  bois  (Ifoniiel  et 
caL  Cigongne,  n*  1796). 

Cy  commence  ung  petit  et  utile  Iraetie  de»  eauen 
artificieU».  Petit  ln-4«*  de  M  0.  non  chiL,  sign. 
a-L  (Ifanuel). 

Ce  fût  à  Vienne  que  fut  imprimé,  en  155S,  chez 
Baltasar  AraoUet,  et  aux  frais  de  l'auteur  infortuné, 
le  célèbre  traité  de  Ricbel  Servet  :  christiaribmi 
RE8TITUTI0,  in-8*  de  7M  pp.  et  1  f.  d'erraïa.  Ce  fut 
à  Vienne  également,  le  17  Juin  de  la  même  année, 
que  fut  exécuté  par  la  main  du  bourreau  l'arrêt  qui 
condamnait  ce  livre  au  feu. 

Quatre  mois  après,  le  27  octobre,  l'auteur  subis* 
sait  le  même  sort  k  Genève. 

Au  xvii«  siècle,  nous  signalerons  k  Vienne,  un 
bon  imprimeur  du  nom  de  P.  Poyct. 

YlBNNAy  ViENNA  AUSTRIAC^  VOy.   VlNDOBONA. 


ViENNAViccs,  ViEKNAVico  [Moon.  MérOT.';, 
Vienne-en-Val  y  commaDe  du  Loiret 
[Fillon].  —  Vieime4e'ChàUm  (Marne. 

VlRNNENSIS    PROVINOA,     la     VieKRfûÙt    OQ 

Viennoise,  prov.  de  la  Gaale,  aa  temp» 
des  Romains^  dont  les  cités  prmdp., 
après  la  métropole ,  étaient  Genèfe, 
Grenoble,  Orange,  Avignon,  Arles,  Mir- 
seille,  etc.;  la  Viennoise  avait  fait  partie 
de  la  Province  romaine. 

ViERiuM,  TtftMrs^unc.  pet.  ville  de  rAnioQ. 

avec  titre  de  comté,  auj.  bourg  da  dep. 

de  Maine-et-Loire. 
ViERRA  FL.,  la  Werra,  riv.  d'Allemagne, 

se  réunit  à  la  Fulda^  pour  former  le 

Weser. 

ViGENNA  FL.  [Greg.  Tur.],  la  Vienne^  rir. 
de  Fr.,  afil.  de  la  Loire. 

VlGBNTIMILLU,  VOy.  AlBINIMIUK. 

ViGERA  FL.,  la  Végre,  afll.  de  la  Sarthe.  - 
La  Végre,  afïl.  de  TEure. 

ViGiu^,  Bisceglia,  ville  du  Napolitain, 
sur  l'Adriatique  (terra  di  Bari). 

VlGLEBANUM.  ViGEBANUM,  VlCTUMVlJÎ,  Vift- 

vano,  ville  d'Italie,  près  du  tessin, 
dans  la  prov.  de  Yercelli.  chef-lieu  de 
district  :  patrie  de  Fr.  Siorce,  dernier 
duc  de  Muan. 

L'imprimerie  remonte  dana  cette  petite  viile  «i 

Îremières  années  du  xvii«  siècle.  Noos  dtcrsai  : 
^<rmfn  Lapez  de  Mendteeorot,  OHerwoelona  éelâ 
vida  del  Condestabto  Juan  Fermanées  de  rdan», 
y  cip'a  de  sus  dietamenes,  Yigefaniii,  in  Dean 
Uediolanensi,  1525,  in-A». 

A  la  date  de  1678,  nous  trouvons  trace  d^iK  m- 
primerie  particulière  :  Fr.  Juan  Carammàt  Là- 
kowitt.  Arquitectura  civil  recta  f  oMif m  fOul' 
derada  y  di^uxada  en  et  templo  de  Gemsskm. 
Viglevani,  lu  .domo  auctoris,  1078,  2  voL  in-iol» 
[Antonio  I,  p.  99»], 

ViGNA  [T.  P.],  dans  le  Latium,sur  TAnio, 
auj.  le  bourg  d'Agasia. 

VlGORNIA,  WlGORNU,  VORCXSTRIA,  CD  SaiOtt 

Wtgreceoster,  au  xm*  s.  ^imxstrt, 
Worcesier,  ville  d'Angleterre,  chef-faeQ 
de  comté  (voy.  Brangonu). 

Gompléions  ici  la  note  bibliographiqne  qae  m« 
avons  consacrée  à  Worcester.  Noos  mw^on  ém 
Lowndes  la  descripUon  d*un  pridevi  «abmp,  r«^ 
cn\é  au  milieu  du  XTie  siècle  aoos  la  rubr^ue  :  Vh 
GOKRIA.—  The  Boke  of  the  Commun  Pr^fer*»  ma 
administration  of  the  Sa-cra-memteSf  emâ  eUff 
Hytes  and  cérémonies  of  the  Churche,  afUr  m 
use  ofthe  Churehe  ofEngUmde,  WigoralsiD  «ff- 
cina  Joanni  Osweni  cum  privilegio  ad  i«pnMS- 
dum  solnm.  A  la  fin  i  Imprioted  tbe  xxiiii  ésjd 
may  anoo  mdxux,  at  Woroesire,  by  loho  Osvm. 

Ce  John  Osiren  était  imprimeur  ^Iptvldi  ivoi. 
GiPPESViccM);  il  sMiabUt  de  1M8  k  l&U  à  Worc*»- 
ter,  et  y  exécuta  un  grand  nombre  tfouvriy^ 

Ï roque  tous  religieux,  dont  Ames  et  Botcrt  .lli 
450)  nous  ont  donné  les  titres;  le  premier  r»i  0 
Nouveau  Testament  en  anglais,  à  la  date  de  15M. 
et  le  dernier  en  ltt3,  est  înUu  ;  Stmvtes  7  Uv- 
VI,  A.la  nn  :  it  W,oreestrt,  frintsr  appoinOeâ 
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b9  me  Kinga  Maimie^  for  tks  Prindpalim  of 
fFalea  and  MareMeM  of  the  aame,  Anno  Domini 
1I.D.U1L  Cum  piiuileglo  iolum.  In-foi. 

Dn  volume  à  la  date  de  1091  figure  à  la  iv«  vente 
R.  Héber,  aoiis  le  no  68  ;  malt  Lowndes  le  donne 
comme  imprimé  à  Londret. 

\ïHELnwu,  Neostadium^  Neustàdt,  Nova-^ 
mestu  en  illyrien  ;  ville  d'Illyrie,  chef- 
lieu  de  cercle,  dans  le  gouv.  de  Lai- 
bach  (Autriche). 

YiLAGosYARiNUM.  Vilàgos  Vdr,  forteresse 
de  Hongrie,  aans  le  comitat  d'Arad. 

Horényi  (Ifem.,  ffungararum  1, 103)  dit  que  ce 
clilieau  était  célèbre  au  XT«  siècle,  comme  ayant 
aerri  de  lieu  de  détention  à  Taleul  de  Mathlas  Gor- 
Tia,  MIchael  SiUàgyi;  il  cite  une  Doetrime  chré- 
tiame  en  hongrois  {À'  kertâUyéni  Tudamànynak 
rOvid  tumma^a».  tria  Beythe  iMtvàn,  YinKOt- 
Varini,  mdljulzii,  avec  une  dédicace  à  Franc.  Bat- 
thpny  le  Kvne).  ccMnme  souscrite  à  ce  nom  de  lieu, 
mais  Németli  fait  observer  qu'en  1582  ce  cb4tean 
était  tombé  au  pouvoir  des  Turcs,  dont  il  était  de- 
Teott  Pone  des  plus  fortes  places  frontières,  et  U 
aoit  ce  livre  exécuté  à  Német-UJvar  ;  cette  date  de 
lUa  est  celle  de  l*introdnciion  de  la  typogr.  dans 
cette  dernière  ville  (voy.  GissiiiOA). 

YiLCAssiNus  pagÛs,  Ib  Veofin,  anc.  prov. 
française,  voy.  Yeliocasses. 

YacRiuM,  Weiler,  commune  de  France 
(Bas-Rhin). 

YiucE,  VUlkh,  bourg  de  la  Prasse  Rhé- 
nane. 

YuxA  Amcbnttatis,  Wunstwf,  ville  de  Ha- 
novre, avec  un  couvent  de  filles  no- 
bles [Gràësse]. 

YiLLA  ARDUA,  ViHars-de-Lans,  bourg  de 
Fr.  (Isère). 

YiLLA  AnnuA  ex  Monte,  ViUar&-Eym<mt, 
commune  du  dép.  de  Tlsère  (Oisans). 

YiuA  Ardua  RETRO  MoNTEM,  VUlord-Bey' 
mand,  près  àe,  la  précédente  (Isère). 

YiLLA  Braxima,  Yilla  Brajima,  bourg  de  la 
Yieille-Castille  (Espagne). 


Signalé  par  Mendex  comme  ayant  possédé  une  im- 
primerie ;  Antonio  (l,  58S)  nous  donne  en  effet  s 
M  Virt  et  famina  eomparanda  fcKundilate  trac 


tatio.  Vlllcbniimc  apud  Frandscum  Femandei  de 
Corduba,  1S20,  io-è».  Ce  su^et  scabreux  est  traité 
par  un  médecin  nommé  Gabriel  Alonso,  attaché  an 
oomie  de  Beneveoto,  J.  Alf.  Pimentel. 

Villa  Brttaivnorum,  Villa  Bretemoro  (ix* 
s.],  Bretenoux,  cotemune  de  Fr.  (Lot). 

Villa  Gereris,  Viclcers,  Vuisseurs,  Wts- 
sous,  commune  de  Fr.  (Seine-et-Oise), 
d'après  Quicherat. 

Villa  Dei,  Villedieu,  bourg  de  Norman- 
die (Manche).  =  La  Villediea  d'Aunay, 
commune  de  Poitou  (Vienne). 

Villa  Dolucensis  [Inscr.],  station  du  pays 
des  Morini,  dans  la  Gaule  Belgique, 
auj.  Haliahen,  près  de  j  Boulogne  (Pas- 
de-Galais). 


Villa  Episgopi,  VArbreiie,  bourg  du  Lyon- 
nais, sur  la  Tardine,  dont  un  déborde- 
ment le  détruisit  en  partie,  en  septem- 
bre 1715  (Rhône). 

Villa  Faustini  [L  A.l,  ville  des  Iceni, 
dans  la  Britannia  Romana,  auj.  Ed- 
mundsbwry,  dans  le  comté  de  Suffolk, 
suiv.  Gamden  (voj.  Bitrgus  Sti  Edmun- 
T)i),  ou  Fastofiy  suiv.  Reichard. 

Villa  Frai«ca. 

Ce  nom  de  FUte-Franehe  a  été  si  souvent  em- 
ployé par  les  biseurs  de  pamphlets,  satires  et  dia* 
tribes,  Jaloux  de  dissimuler  la  provenance  de  ces 
produits  inavouables,  qu'il  devient  asset  difficile  de 
déterminer  avec  certitude  le  lieu  d'impression  des 
iniKHnbrables  volumes  souscrits  I  ce  nom. 

Villa  Franca,  VUleflranche,  sur  la  Saône, 
ville  de  Fr.  (Rhône);  anc.  capit.  du 
Beaiyolais,  fondée  au  commencement 
du  xii*  siècle,  par  Humbert  IV,  sire  de 
Beauyeu. 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville,  nous 
écrit  M.  de  la  Bocbe-la-Carelle,  est  celui-ci  :  B§tat 
ûe  ceux  qut  ont  été  avpeiei  à  ta  charge  d^BMehê' 
vbu  de  la  ville  de  VUlefiranehe,^  capitale  du  BeaU" 
Jolatâ^  depuii  près  de  trois  cents  ans,  A  Ville- 
franche,  chea  Antoine  Baudrand,  imprimeur  du 
Roy  et  de  la  ville,  h.dg.liix,  io-4o. 

A  la  même  date,  nous  trouvons  dans  le  P.  Lelong 
(S^ftSO)  t  Projet  de  Vkistotre  du  Pays  de  BeauJO' 
lots,  par  Pierre  Louvet,  docteur  en  médecine  et 
historiographe.  Yillefranche,  1M9,  A.  Beaudran, 
In-ft». 

On  voit  que  Torthogrephe  du  nom  de  nmprimeur 
varie;  à  partir  de  1071,  nous  trouvons  flréquem- 
ment  Villefranche  apparaître  sur  les  livres  consa- 
crés i  l'histoire  du  Beaujolais. 

LMmprimerie  est  supprimée  dans  cette  ville  par 
l'arrêt  du  conseil  du  SI  mars  1759;  elle  ne  reparaît 
qu*i  la  révolution. 

Villa  Franca,  Villa-Francarde-Vanadei , 
ville  d'Espagne,  chef-lieu  de  district 
dans  la  Catalogne,  avec  de  nombreux 
établissements  religieux. 

Comprise  par  Mendes  dans  la  liste  des  «  Cindades 
y  Lugares  que  han  tenido  Imprenta  »,  mais  nons 
n'avons  pas  su  trouver  dans  les  cat  espagnols  de 
titres  à  apporter  à  l'appui  de  cette  assertion. 

ViLLAFRANCA  CoNFLUENTiUM,  VUlefronche, 
anc.  ville  forte  du  Roussillon;  on  l'ap- 
puie aussi  Villefranche  '  de  -  Confiant 
fPyrénées-Orient.);  elle  fut  fondée  en 
1092  par  Guil.  Raymond,  comte  de  Cer- 
dagne;  ce  n'est  plus  auj.  qu'un  village. 

ViLLAFRANCA    IN    PaGO   LaURIACENSI,    VilU" 

franche  de  LauragaiSf  ville  de  Fr.,  sur 
la  Garonne  (Haute-Garonne). 

Villa  Franca  in  pago  Rutenensi,  Ville- 
franche  de  Rouergue,  sur  l'Aveyron,  ville 
de  Fr.  (Aveyron);  anc.  cap.  de  la  Basse- 
Marche. 

Nous  ne  savons  rien  de  l'histoire  typogr.  de 
cette  ville  dans  laquelle  llmprimerie  doit  remonter 
au  zviie  siècle  ;  les  arrêts  du  conseil  de  170ft  et  de 
1739  lui  concèdent  le  droit  de  conserver  un  établb- 
aement  typographique.   Ge  n*est    qu*i   partir  de 
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17.S5  que  nous  pourrions  citer  des  litres  de  Unes 
certainement  exécutés  à  Villefrancbe  de  nouersue, 
par  un  typogr.  du  nom  de  Védcilhé  ;  il  raut  mieux 
nous  abstenir. 

Villa  Gerlaq,  Gerstdorf,  Gersdorf,  com- 
mune de  la  Basse  Alsace  (Bas-Rhin). 

Villa  GiuaA^  Villagarda,  monastère  de 
Jésaites  dans  le  Guipascoa. 

Qié  par  Mendez  dans  sa  liste  des  «  Lugares  que 
han  teniUo  imprenta  »;  nous  donnerons  :  Opwteula 
grœca  ad  vjum  aeminarii  FiUa-Gareieiuis.  Typis 
Seminarii,  1761,  in-12.  Voici  à  ce  propos  un  passage 
de  Diderot  :  il^  France  (en  1708)  instruisit  le  minis- 
tère espagnol  que  les  PP.  Jésuites  avaient  k  \IIta- 
Îircia  une  imprimerie  conduite  par  le  P.  Idiaçiuea, 
oii  sortait  une  multitude  d*ouvrages  pr^udiciabkf 
à  la  tranquillité  du  gouverneroent  français.  On  ar- 
rêta plusieurs  libraires  de  Rayonne  ;  ils  parlèrent  k 
la  Bastille  oii  ils  furent  enfermés,  et  la  cour  d'Es- 
pagne snpprima  Timprimerie  sans  faire  d^éclat.  » 

Villa  Gualteriana,  Walierschioyl,  bourg 
de  Suisse  [Graêsse]. 

Villa  HELENiE^  Toy.  Lentium. 

Villa  Hermanni^  HermannUadty  voy.  Cibi- 

NIUU. 

Villa  JcDiKA,  Villa  Jud^orum,  Vill^uif, 
bourg  de  Fr.  (Seine);  on  trouve  S.  Ju- 
UTTM  Villa,  au  moyen  âge  VUkô^yi 
au  xvi^i  siècle.  Ville  Jvdsve;  sainte  Juhte 
est  la  patronne  du  lieu. 

V11J.A  Maoain  [Monn.  Mérov.],  Mamey, 
commune  de  Pr.  jMearthe] ,  suiv. 
Longpérier;  mais  plutôt  VUlmùrin  ou 
ViUemorien,  d'après  Quicherat. 

ViLiji  Madallia,  Magdalia,  Madaluagum, 
la  Madeleine,  la  Magdeleine;  un  grand 
nombre  de  communes  portent  ce  nom 
en  France. 

Villa  Marii,  voy.  Bovilljï. 

Villa  Mauhi,  VilUmaur,  commune  de 
Champagne  (Aube). 

Villa  Medicorum,  M6(2e&y,  ville  de  Suède 
[Graësse]. 

Villa  Mûri,  Villemur,  pet.  ville  de  Gas- 
cogne (Haute-Garonne). 

Villa  Nova,  Villeneuve;  un  nombre  infini 
de  localités  portent  ce  nom;  et  il 
n*existe  pas  de  vocable  se  rencontrant 
plus  fréquemment  dans  les  diplômes  et 
cartulaires. 

Villa  Nova  ad  Olteh,  Villeneuve  d'Agen, 
Villeneuve-sur-Lot,  ville  de  Fr.  (l/Ot-et- 
Garonne);anc.  bourg  du  nom  de  Gayac, 
détruit  et  reconstruit  au  xiii*  siècle. 

Villa  Nova  Genestarum,  Villeneuve-les- 
Genêts,  commune  de  Fr.  (Yonne). 

Villa  Nova  Guurdi,  Villeneuve^la-Gv^ard, 
bourg  de  Fr.  (Yonne). 


Villa  Nova  Infantum,  Villa  Nwca  de  H 
Infantes,  ville  d'Espagne,  chef-Ueo  dt 
district,  dans  ia  Manche,  près  de  Cm- 
dad-Real. 

Comprise  par  Meodea  dans  la  liste  des  viHo  e^ti- 
gnôles  qui  ont  possédé  nmprimcrie  :  Aniooio  imb 
donne  en  effet  :  Barthoiomeo  Ximeiut  Patent 
dt  Almeida^  Declaracion  magistral  de  vwrio»  rp^gr*- 
mai  Oe  MarciaL  YiUcnovc  Inbotum,  1628,  ia^. 

Villa  Nova  juxta  Andujar,  VUla  Jfuffa, 

Îirès  d* Andujar,  ville  de  la  prof.  de 
aen  (Andalousie);  voy.  Ilutcrgis. 

C'était  une  maison  de  campagne,  peut-être  aoe 
maison  conventuelie,  ^se  aux  eoTîrons  CAaéqJar: 
elle  n'est  pas  comprise  par  Heuda  dans  ss  li^eia 
villes  d'Espagne  qui  ont  possédé  fimpriaicrie;  c«> 
pendant  Antonio  (Biti,  A'omu  I.  077)  ditqoelX 
Juan  de  Acufia  del  Adarre,  prieur  de  ViUaoada. 
publia  en  1037  :  Diêemrto»  de  ias  efgik»  y  nrU- 
deros  reiratoi  non  manufatioe  dei  Santo  Katn 
y  euerpo  de  /.  C,  Nveetro  Setkor  daét  d  pris- 

cipio  del  mundo Oomt  sov  apod  ViilaaaoT« 

ipse  typis  committi  fedt  anno  1057.  la-folio. 

Villa  Nova  Juxta  Avenionem,  Villenmcg' 
lei-Avianon,  ville  de  Fr.,  sur  la  rite 
droite  du  Rhône  (Gard). 

Villa  Noya  Montis  Leonis,  localité  qui 
nous  est  inconnue;  peut-être  YUh 
Nueva,  petit  port  d'Espagne,  dans  k 
district  de  Tarragona  (Cataluna). 

M.  Brunet  cite  :  index  U^ri  vUm  (Barth.  Ricdr- 
eut  tiiulue  est  iesus  Sazarenu*.,.  per  lo.  de  L>- 
gutbba  aeeommodatus.  ViUanova  Mootis  Lmos, 
1730,  in-fto. 

Villa  Nova  Régis  juxta  Senonas  [Stabil. 
Phil.  Aug.  a.  1209),  VilleneuieAe-M 
Villeneuve-sur-Yonney  ville  de  Fr.,  sar 
l'Yonne  (Yonne);  fondée  au  xirsiede 
par  Louis-le-Jeune. 

L'imprimerie  tat  introduite  dans  cette  riHelb 
suite  de  la  révolution  :  l>isroMrs  de  Bamaperte  w 
le  maintien  de  la  religion  cathoUque.  YiIleeMaf^ 
sur-Yonne,  an  IX,  in-0». 

Villa  Noxia,  Ville- Nou,  Ville  JVJntrt, 
bourg  de  Champagne  (Aube). 

Villa  Peditonis,  VUlepinte,  bourg  de  Fr. 

(Aude). 

Villa  Pirosa,  Villa  PmoRUM,  Villeprtvi, 
commune  de  Fr.  (Seine-^t-Oise). 

Villa  Urbana,  Villeurbanne,  bour)?  de  Fr., 
qui  a  longtemps  fait  partie  du  Dau- 
phin é,  et  est  auj.  réuni  à  ragglome- 
ration  lyonnaise  (Rhône). 

Nous  ne  pensons  pas  que  l'imprimerie  ait  eiis(«- 
dans  cette  localité,  et  nous  devons  œprndant  atr 
un  livre  souscrit  k  ce  nom  (P.  Leiong,  I,  MS: uae 
de»  Satires  de  Ftanoois  Hotman,  alors  professeor  ée 
droit  à  l'uni rersiié  de  Valence,  est  publiée  km»» 
nom  de  lieu  évidemment  supposé  :  Antic^^int», 
imô  potius  epistola  eongvatnlatoria  Mac.  yvod. 
Turlupint»  eui aeeedit  Sptst,  Bemed^  PasuLoeMiH^ 
Villierbani,  159S,  in-80  (Toy.  BaUlet,  \1<,  SMN 

L'année  sui vanti*  :  Lectura  fuper  Canont  df  aqts 
Benedieta.  Villorbani,  15M,  in-0*.  Cette  disseitaiMS 
est  du  même  François  llotman. 
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Villa  Viridis,  Villa  Verde,  paroisse  du 
diocèse  de  Lisbonne/ en  Portugal,  anc. 
prieuré. 

Cette  place  ne  figure  pas  dans  la  Uate  donnée  par 
Mendez  des  ■  Cludadet  y  Lagarea  que  han  tcnido 
imprenta  t,et  nous  trouvons  cependant  dans  Anto- 
nio (11, 102)  :  Paulo  Palaeioê  ae  Salazar,  In  Ec- 
elesiastieum  t'ommentnria.  Jn  Portugallia  apnd 
Vilbra-Viridem  édita,  1581,  in-fol.,  et  du  même  au- 
tcor  :  In  Xll  PropfuioM.  minores  Comment,  Apud 
noidem  Villam-Viridem  typis  Antonii  Riberii,  1581, 
îD-foL  Un  peu  aprto,  Antonio  noua  donne  la  situa- 
tioo  géographique  de  Vîlla-Verde. 

Villa  Vitiosa,  Villaviciosa,  Villa  Viçota, 
ville  de  Portugal,  chef-lieu  de  district 
(Alem-Teio),  avec  un  château  royal, 
anc.  résidence  des  ducs  de  Bragance. 

Imprimerie  en  1035  :  Dtogo  Ferreira  de  Piguei' 
roa  (Dé  à  Arroda,  mort  en  1674).  Detmavos  de 
Maya  naa  tombra»  do  Mondego,  Villa  Viçoia,  Em- 
manoel  CanFalho,  1035;  in-8<»  ;  réimprimé  au  même 
Heu  en  1630.  Antonio  (I,  283)  ne  cite  que  cette 
réimpression  ;  la  Bibl.  Lutîtana  (1,  S40)  donne  la 
première. 

En  1636,  les  deux  autorités  citent  un  livre  du 
médecin  du  duc  de  Bragance,  André  Antonio  de 
Castro  :  De  Pebtium  euratione^  Ub,  itl;de  tim- 
^licium  medicamentorum  facultale,  Ub.  il  ;  de 
iiualitattbuê  alimentorum.  Tract,  X,  Ville  vitioac, 
1636,  in.fol. 

ViLucuM,  Villach,  ville  d'IUyrie,  chef- 
lieu  du  cercle  de  même  nom,  sur  la 
Drave. 

ViLLARE  CaUDA  ReSTI,  VlLLARE^'UO^to  COllvm 

Besli,  in  pago  Vadensi,  Viixare  Col-de- 
Rest  [Charto  Phil.  Aug.  a.  H96],  Vil- 
LEBs  Coste-Rez  [Ch.  Phil.  Vl,  a.  1328], 
Villes  -  Codsterest,  Viluers-Costeraiz, 
Villers-Cotterets,  ville  de  Fr,  (Aisne); 
anc.  château  des  Valois,  construit  sous 
François  1«%  auj.  dépôt  de  mendicité; 
sic  transit.,. 

Viuare  in  Pago  Caltino,  Moustier-Villiers, 
Moniivilliers  en  Caux,  ville  de  France 
(Seine-Inférieure);  anc.  abb.  de  Béné- 
dictins fondée  en  68'2,  réformée  en 
1030. 

Villare;  un  très-grand  nombre  de  locali- 
tés en  France  portent  encore  le  nom 
de  Villen. 

VriXARiAcoM,  Veriaco  Villa  [Frédég.],  Vi- 
rey  (T);  plusieurs  communes  de  France 
portent  ce  nom,  entre  autres  un  bourg 
du  dép.  de  la  Manche,  mais  la  dénomi- 
nation de  Frédégaire  doit  s'appliquer 
à  rtrey-80U8-^r,  village  du  dép.  de 
l'Aube. 

Vilurium,  Velaine,  bourg  de  Belgique.  — 
Villerei,  commune  de  Fr.  (Aisne) 

Viu.e-9ur-1llon,  commune  de  Fr.  (Vos- 
ges), près  de  Mirecourt. 

Lieu  d'impression  que  M.  Beaupré  signale,  mais 
qa'il  considère  comme  suppo«é  (Fr.  Gulnet).  Fao- 
TCM.  Propositionê  succinctement  recuetliiesj  des 


questions  qvi  se  f&rment  aupurtPhiiî  sur  la  ma- 
tière de  l'usure,,.  Imprimé  a  ViUe-aor-Illon,  s.  d., 
in-4».  Franc*  Gninet  était  professeur  de  droit  k 
l*univer»ité  de  Pont-k-Mousson,  il  mourut  en  1081. 
Il  n*est  pas  impossible  quMI  eût  établi  dans  sa  rési- 
dence de  Ville-sur-Illon  une  petite  imprimerie  por* 
tative  o{i  il  aurait  exécuté  lui-même  ce  Paetum  de 
peu  d'importance,  puisque  la  réiinpression  que  cite 
M.  Beaupré,  qui  porte  :  Jouxte  la  copie  imprimée 
à  Fille-sur-lUon  eu  1680,  ne  forme  que  8  fT. 
ln-8o,  dont  le  dernier  blanc  (Bibliotb.  publique  de 
Nancy). 

ViLLECUM,  Fillek,  ville  de  Hongrie  [Graës- 

se]. 

ViLLETUM,    ViLLETA,    VlLLULA^    ViUette,     lU 

Villette,  plusieurs  localités  de  ce  nom 
en  France  (Gtmflridus  de  Villeta,  Custos 
Balliviœ  Turonensis,  xiii«  s.).  —  Johan'* 
nés  de  Villula,  Turonensis  arte  medicus, 
Anglia  Sacra,  tom.  1,  p.  560). 

ViLUAcuM,  Vesly,  auj.  Vailly,  bourg  de 
France  (Aisne). 

ViLNA,  Wilna,  Vilna,  anc.  capit.  du  grand- 
duché  de  Lithuanie,  auj.  chef-lieu  du 
gouvernement  du  même  nom,  dans  la 
Russie  occidentale,  siège  de  deux  évè- 
chés,  l'un  catholique,  l'autre  grec,  et 
d'un  consistoire  luthérien;  anc.  uni- 
versité fondée  en  1570,  supprimée  de- 
puis par  le  despotisme  moscovite. 

La  majorité  des  habitants  du  grand-ducbé  de  M- 
tliuanie  ayant  appartenu  au  xvie  siècle  au  culte  grec, 
l'imprimerie  de  vilna  a  débuté  par  les  livres  ruthé- 
niens.  Bacbmeister  cite  un  volume  &  la  date  de  1517, 
AnocmOAb,  Evangile  de  S,  Lue^  dont  la  biblio- 
thèque patriarcale  de  Moscou  possède  un  exemplaire; 
Il  est  exécuté  en  caractères  cyrilliques. 

Mendersen  [Biblieal  Eeuarches  and  Travelsin 
Eussia)  et  le  bibliogiaphe  russe  SopikoflT  signalent 
une  édition  de  1525  du  même  volume,  sortie  des 

Eressesde  François  Skoryna.  Ce  typographe  avait  nu- 
lle d'autres  parties  de  la  Bible  k  Prasue,  et  cTst 
sans  doute  de  cette  ville  qu'il  avait  fait  venir  ses 
caractères  d'impression. 

L'opinion  du  bibliographe  polonais  J.-D.  Hoff- 
mann, que  la  première  imprimerie  de  Wilna  fut 
fondée  vers  1580  par  Daniel  Lancicius  (de  la  ville  de 
Lenczyça),  sous  le  patronage  du  prince  RadaiwiU, 
tombe  devant  les  résultats  des  recherches  posté- 
rieures, consignés  par  fiandtkie. 

Nous  connaissons,  en  ellèt,  en  dehors  de  l'ouvrage 
cité  plus  haut,  un  livre  que  M.  Brunet  porte  k  la 
date  (approxinuitive)  de  1570,  mais  qui  doit  être 
plus  ancien  :  c'est  un  Nouveau  Testament  avec  Us 
Psaunus  de  David^  en  dialecte  russe  et  servien, 
à  l'usage  de  l'église,  à  Wilna,  chez  François  SLo- 
rynai  In-8«  de  480  ff.  chiffrés,  avec  lig.  et  ornements 
gravés  sur  bois.  Ce  livre  est  décrit  dans  la  dernière 
édition  du  Manuel,  d'après  une  communication  de 
M.  de  Brau,  de  Bruxelles. 

En  1575,  nous  trouvons  une  pièce  ceriainement 
exécutée  à  Wilna  :  lUustrwm  cUtquot  Germano- 
rum  carminum  Uber,,,  una  cum  epicediis  et  epita- 
phiis  Quibusdam  Casparis  Collignii  Comitis,  Vilna!, 
1575,  in-fto  de  59  pp.  (vente  Coste).  C'est  peut-être 
le  premier  écrit  laUn  imprimé  dans  cette  ville.  M.  Bru- 
net  doute  de  rauihcnticité  du  lieu  de  souscripUon  i 
pourquoi  ce  livre  excellent  pour  de  Jeunes  et  géné- 
reux esprits,  puisqu'il  s'élève  contre  le  despotisme 
de  l'Eghse  et  prêche  la  haine  de  la  tyrannie,  u*au- 
rait-ii  pas  été  exécuté  k  Wilna  même,  et  livré  aux 
élèves  trois  ans  après  la  fondation  de  l'académie  7 
Ce  Ihre  a  pu,  en  effet,  sortir  des  presses  de  l'impri- 
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merle  protestante,  fondée  vers  1570,  par  le  prince 
Nicolas  Radziwill  to  Ndr, 

Qaand  rhérltier  de  ce  prince,  Nicolas-Ctaristophe 
Radxiwiil,  dit  l'Orphelin,  se  convertit  au  catholicisme. 
Il  mit  ion  établissement  ijrpogr.  i  la  disposition  et 
tons  la  direction  des  Jésuites  ;  cftte  Imprimerie  eut 
successivement  pour  administrateurs  Jean  SIeçki  et 
Daniel  Lanciclos  (de  Ltuciya),  Ce  dernier,  établi 
d'at>ord  comme  imprimeur  a  l^nciow  (1504 «ISTS), 
puisi  Meswies,  irint  i  Wllna  en  1580;  Hoffmann 
cite  comme  le  premier  produit  de  ses  presses  à  cette 
date  X  Chriatophori  rarteviett  Panegyrieus,  ad 
Steptumum  Regem,  Wilns,  1580,  in^ft*.  Son  impri- 
merie protestante  fut  pillée  et  détruite  en  1581  nar 
les  élèves  du  collège  des  Jésuites.  Jean  Chlebowici, 
châtelain  de  Minsk,  lui  vint  en  aide,  et  lui  fournit 
les  moyens  de  remonter  un  nouvel  établissement; 
fers  1500  il  se  convertît  au  catholicisme,  et  devint 
le  directeur  de  rimprimerie  Badsiwilienne  et  Jé- 
suitique, lusqu'en  1600. 

En  1592.  Jacques  Maricowics  prend  le  titre  dMm* 

Erirotur  du  prince  Radsiwill  de  Biene  et  de  Du- 
ienka.  Cet  établissement  est  tout  autre  que  Cflul 
des  Jésuites.  A  la  même  époque,  il  y  atait  aussi  les 
typographies  de  Laurent  Malachlowicz,  de  Chris- 
tophe 'Wolbrainciyk,  des  frères  Sulser,  d'André 
Wolan  (en  remplacement  de  rimprimerie  protestante 
de  Ljnciclus,  depuis  1502),  et  de  Jean  £arcan  ou 
Kartaan,  successeur  du  précédent,  mais  qui  impri- 
mait déjà  depuis  1580,  et  eut  pour  successeur  Joseph 
Kartun. 

Tous  les  cultes,  tous  les  rits,  se  trouvent  à  la  fois 
en  exercice  A  Wilna  ;  tous  à  l'envi  l'un  de  de  l'au- 
tre veulent  avoir  leur  imprimerie  (voy.  Lackmann, 
rypoar.  Ûnitaiiorum  in  Polonia  et  Uthuania,  — 
Banduie,  HiêtoUre  de»  imprinurie»  en  Poiogme  et 
en  Uthuanie^  etc.). 

ViLTONiA,  WilUm,  ville  et  anc.  évôché 
d'Angleterre,  à  l'O.  de  Salisbury  (Wilt- 
sbire). 

près  de  là  est  la  splendide  résidence  des  comtes 
de  Pembroke,  appelée  Wilton  House;  la  dixième 
édiiion  du  Guide  inÛUi  ^des  PenUfroeManœ,  par 
Mr.  Richardsoo,  fut  donnée  A  Wilton,  en  1784. 

ViMAmA,  voy.  Vemania  ;  peut-èlre  Wein- 
garten,  bourg  et  abb.  de  Souabe,  près 
de  Ravensburg  ;  l'église  de  Tabbaye  du 
xi«  siècle  est  conservée. 

YlHARINUM,    VlMARANUM,     WlMARANA,    Otit- 

maraens,  Guimaraés,  ville  de  Portugal, 
dont  elle  fut  jadis  la  capit.  (Minbo). 

ViMiNAcroM  [l.  A.,  I.  Hier.,  Eutrop.],  oùi- 

pitvalxtov    [Ptol.],  Biiiwdbwov   [PrOC.J,    anc. 

capitale  romaine  ae  la  Mœsie  [nfiérieure|; 
auj.  Kostolatz,  au  confluent  du  Danube 
et  de  la  Mlava  (Boulgarie). 

ViMNAUs  PAGUs,  ViNEMACus,  le  Vimcu,  petit 
pays  situé  sur  les  confins  de  la  Picar- 
die et  de  la  Normandie,  a  formé  de- 
Euis  le  ducbé  d'Âunude,  aij^j.  partie  de 
i  Seine-Inférieure  et  de  la  Somme. 

VucuTiuUy  Weymouih,  ville  et  port  d'An- 
gleterre, à  l'embouchure  de  la  Wey 
(Dursetshire). 

M.  Cotton  nous  apprend  qu'un  Imprimeur  du 
nom  de  John  Love  y  éuit  établi  en  1700. 

ViNAMA,  Wetmar,  ville  d'Allemagne,  ca- 
pit. du  gr.«dacbé  de  S&ie-WeimarwEll- 


senach^  sur  Film;  appelée  YAikina 
germanique,  à  cause  des  illoslres  écri- 
vains (Gôthe,  Herder,  Schiller,  Wie^ 
land),  qui  ont  vécu  sous  la  DrotecDuo 
éclairée  des  grands-ducs  ;  biblioth.  im- 
portante, musée,  etc. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  lilc 
I  la  date  de  1019,  car  nous  ne  pemons  pa  qnt  ta 
Dttputatio  tuer  ÊÊ,  Flaeeium  et  V.  SUhetbxm 
Vinariœ  1500  habita,  imprimée  sans  n.  ée  tica  n 
1505,  in-fto,  ait  été  exécutée  *  Weimar. 

rvtt>pioXorixdv  SACBim  LATiMMiBUlAiiiccn,  du 
iMt  Latelntseh  vitiuf  TeutidUê  SprwBk'Budt^  uark 
tfen  SontagM  BoangeUen.  Weimar,  bey  Jok« 
Meischner,  1610,  in-O**  (cat.  des  foires  de  Fnac- 
ford). 

Citons  encore  t  Alb.  Grawerl  prtUectiMa  n 
Auguit.  confeutonem,  partes  oeto,  Vioahv,  ffS, 
in-8*  (caL  Els.  1081). 

Nie.  Zapfii  Catema  aurea  artieuL  fUlei  iÊk  Ge»e- 
gin.  Vinari»,  1045,  io-8*  (cat.  de  Tourna). 

Falkensiein  ne  reporte  l'imprimerie  en  cetit  vit 
qu'à  1701. 

Feuerlin  (I,  p.  155)  cite  pourtant  eoane  ijiot 
été  imprimée  k  Weymar,  en  1553,  nne  tiadnctioe  li 
lemande  des  Articles  de  Smalealdea,  dont  m« 
n'avons  pu  nous  procurer  le  titre. 

ViNCENNA  FL.,  VOy.  YiNGENNA. 
ViNCENNf,  voy.  YlCENARUX  NeXUS. 
VlMCENTIA,  voy.  VlCKNTIA. 

ViNCENTU  VuxA^  S.  Vincent,  on  grand  oom- 
bre  de  localités,  en  France,  portent  cx 
nom. 

C'est  un  lieu  d'impression  auppoié.  Koiis  iras* 
vous  aoi  cat.  Le  Teilicr,  de  Touroes,  eic,  i«* 
Freytag,  Bauer,  etc«,  décrits  les  volumes  qv  w  * 
vent  :  Contraversits  memorabiiis  tMer  Ptadm  f . 
Pontificem  Max,,  et  Feneios  de  Examm**' 
contra  eosdem  Feneto$,  Roma  promutgatd  Épn 
1600»  aeta  et  seripta  varia..»  In  Villa  SanviDcniv 
na,  apud  Paull.  MarceKum,  sompcibos  Catéon»:^ 
socieiatis,  an.  1007,  paru  1,  2ft2  pp.,  part.  II.  2> ir 
in-80.  La  traduction  ftançiise  de  ces  piioes  pf'C' 
la  même  souscription  :  Pièces  du  wumuraHew 
ces  esmeu  l'an  ItMM,  entre  le  pape  Panl  ¥  a  •* 
Seigneurie  de  Venise...  VinresUaire  des  pm 
encloses  au  présent  sac  se  poid  au  f,  sufas^t.  i 
ii.  Vincent,  par  l>aul  Marceau,  1007,  iiKS»  de  ON  ff 
Ces  deux  volumes  ont  été  imprimés  k  \cdi« 
même,  suiv.  toutes  les  probabilités. 

VlNCESTIUA,    GUINTONIUM,    GuioncjkSTKrii , 

Wincestre,  Bicestre,  Bieéire,  bonr^  n 
anc.  château  de  l'Ile-de-Prance  [Seiw . 

Le  cttlteau  fût  biti  an  uv«  siècle  par  les  .la^bo- 
il  fut  démoli  sous  Gbaries  Vi  par  les  ParisKu: 
appartenait  alors  à  Jean,  doc  de  Berri  ;  avee  lai  f-f 
détruite  en  grande  partie  fadmiialïlc  bJbli«ik.  ^ 
prince,  ainsi  qu'une  préciense  suite  de  ponnit^  ^ 
rois  de  France. 

ViMcucus,  Vincey,  commune  de  Fnnir 
(Vosges),  suiv.  Quicheral. 

ViNciAcus  Locus  in  pago  Camt»aee»n  F^' 
dcg.1,  Vifichy,  sur  l'&caut,  hamcio 
porté  sur  la  carte  de  Cassini  i  9  ki.. 
S.  de  Cambrai. 

ViNauM,  voy.  Venqum. 
ViHcoNU,  ViNTONU,  voy.  Vexta. 
ymcuH  [I.  A.]«  Bingen»  voy.  Br^ccmr. 
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ViNBA  FL.y  ViMiM)  tfen.  Fortun.]>  Yirde, 
dans  la  Vindélicie,  auj.  la  Wertach,  en 
Souabe. 

VLVDALiuif  [Liv.L  oùtv^«Xov  [Str.l,  station 
de  la  Gaule  Narbon.>  sur  le  Vindaucus 
FL.^  la  Negque  (affl.  de  la  Sorgue)^  auj. 
Vedènes.  commune  de  France  (Yau- 
cluse);  Tattribution  de  cette  localité  est 
fortement  discutée;  un  savant  archéo- 
logue^ M.  Th.  Générât,  Toit  dans  cette 
ville  une  forme  nouvelle  de  Carpentras, 
Carpentoracte  ,*  il  a  consacré  à  soutenir 
cette  hypothèse  une  intéressante  bro- 
chure^ publiée  chez  Techener,  4860, 
in-i2. 

ViNDANA    PORTUS,      Oùtv^dlva   Xl|AW    [Ptol.l  , 

gort  de  TArmorique  que  la  carte  de 
prûner  place  au  point  exact  qu'oc- 
cupe auj.  Camaret  (Finistère). 

VlXDANSU,    ViNDASCINUU  (?),   VeNASCA,    Vé- 

nasques,  bourg  de  France  (Vaucluse). 
—  Venasca.  bour^  d'Italie,  dans  la 
prov.  de  Safuzzo  (Piémont). 

Lieu  d'imprcsBion  snppoiéx  Lou  Prouetz  de  Car- 
mtntrany  eoméd.  en  lll  acte»  et  en  ver»,  VeDas- 
ques,  CniMux,  s.  d.,  in-12  (i  rAnenal). 

Vi.sDASciNus  CoioT.y  U  ConUat  Venaissin, 
voy.  VsNASaNVs  CoM. 

VixDELiaA  [S.  Ruf.,  Inscr.],  Oùiv^i)jcîa 
[Ptol.],  Bt^ûMOL  IPtoi.],  pays  de  la  Ger- 
manie, entre  la  Norique,  la  Gaule  et  la 
Rhaetie,  qui  forma  la  Rhaetie  seconde  ; 
ses  habitants  sont  cités  par  Tacite, 
Pline,  Horace,  etc.;  forme  auj.  la  par- 
tie S.  du  Wurtemberg,  et  0.  de  la  Ba- , 
viére, 

VlNOEUS,  voy.  VlNDELIS. 

ViNDELLovicus,  ViNDELLo  Vc  [Monn.  Mér.], 
Vendely  commune  de  Fr.  (lUe-et-Vi- 
laine). 

ViNDERis  FL.,  oùtv^épioç  [Ptol.] ,  sur  la  côte 
E.  d'Irlande,  auj.  Strangford-Bay, 

m 

ViNDEsoRiDM ,  WindsoT',  ville  et  célèbre 
château  royal  sur  la  Tamise,  à  23  milles 
S.-O.  de  Londres  (Berkshire). 

The  Windwor  GuUie,  dit  M.  Gotton,  fut  imprimé 
k  Wiadgor  même  en  178S  (non  cité  par  Lowndes), 
et  en  ITVS,  Themierocotm^  panit;  c^était  une  pu- 
blication périodique  à  l*usage  du  célèbre  ooUége 
J^ton. 

En  1708,  nous  trounmft  une  imprimerie  particu- 
lière dirigée  par  un  émigré  fhinçait  i  Cour$  élémen- 
taire ttUMotre  ancienne^  à  l'usage  de  LL.  A  A.  RB. 
yesdame»  les  Princesee»  d'Angleterre,  par  Ch,  de 
MUîffardiére,  minière  de  la  chapelle  françaiae  du 
Hoy  (i^iiis  XVIU),  prétenUier  de  Salistmry.  Im- 
iriiné  à  Windsor,  cliex  G.  Kni«ht,  imprimeur  et 
ibraire,  1798,  2  Toi.  in-S».  L'exemplaire  de  ces 
•»T9»  volumes,  conservé  au  Briiisli  muséum,  con- 
tent une  carte  de  VOrbiâ  VetuM  de  Strabon,  dessi- 
lée  par  &  A.  R.  la  Princesse  Sophie. 

^iNDiu»  voy.  Vandâu. 


ViNDius  1ns.  [1.  À.],  île  de  la  côte  des  Ve- 
n'eti,  en  Armorique,  sans  doute  Belle- 
Isle;  voy.  Colonesus. 

ViNDiNUM,  oùiv^ivGv  [Ptol.l,  voy.  Cemoma- 

MUM. 

ViNDOBONA  [I.  A.,  T.  P.],  Vendobona  lAur. 


Vict. 
Imp. 
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Outv^66ouva ,     ViNDOMANA     [Not. 
ViNDOMINA    [Jorn.],     JULIOBONA, 

^louXio'ëcvfli,  Flaviana  Castra  [iEn.  Sylv.], 
ViANA,  ViENNA  [Auu.  ct  Cart.  German.j, 
municipe  romain,  sur  le  Danube,  sta- 
tion militaire  importante,  dans  la  Pan- 
nonie  supérieure;  auj.  Vienne,  Wien, 
ville  de  TEurope  centrale,  capitale  de 
l'Empire  autrichien;  archevècné;  uni- 
versité fondée  en  1365. 

La  bibliothèque  impériale  de  Vienne  est  trop  con- 
nue pour  que  nous  en  parlions;  elle  tient  avec 
celle  de  Paris  et  la  Vatieane  le  premier  rang  en 
Europe;  on  sait  qu'aux  admirables  débris  de  la  col- 
lection de  Maihias  Ck>rrin.  elle  a  Joint  la  biblioth. 
d*Ambros,  celle  de  rarchiduc  FrancoiS'Siglsmond, 
les  coUecUoos  du  Prince  Eugène,  llobeodorf ,  etc. 

Nous  avons  déjà  mentionné  à  l'art.  Roha  cette 
légende,  qui  reporte  l'introduction  de  Part  typogra- 
phique I  Vienne  k  1403,  avec  Ulrich  Hahn  dMngol- 
tiadt,  comme  premier  imprimeur;  nous  ne  revien- 
drons pas  sur  ce  conte  qui  ne  mérite  ni  d*étre ap- 
profondi, ni  d*étre  discuté. 

Si  fon  acceptait  comme  authentique  la  souscription 
d*un  incunable,  telle  que  nous  allons  la  rapporter, 
ce  serait  à  1472  quMl  faudrait  faire  remonter  rintro- 
dociion  de  la  typographie  dans  cette  illustre  ville  z 
P.  jEgidiu»  Colvmna  deRonuL,  ord.  Bremit.  S,  Av' 
gvstinU  Brrores  phUotophorum,  A  la  fiu  :  Bxpli' 
eiunt  erroree  philosophorum  arlstoteliM  auerray» 
(sic)  Auieenne  Algateli»,  Alkindi  RaM  Moysl  col" 
ieete  a  fratre  Bqidio  ordini»  saneti  AuguetM.  — 
Impressura  Wienne  anno  d.  H.cccCL^ixif,  in-to, 
sans  Ghilllres  ni  réel.,  mais  avec  signât,  aux  deux 
premiers  cahiers.  Michel  Denis  reporte  naïvement 
ce  volume  k  l'année  1482,  parce  que  l'eiempl.  quîl 
avait  sous  les  yeux  était  reUé  avec  quatre  traitéi 
particuliers  portant  cette  date  •  ut  ovum  ovo  can- 
gruit  »  ;  nous  avons  vu  de  ce  rare  volume  un  exem- 
plaire, mais  la  souscripUon  portait  formellement 
«  HGCCCLULXii  »:  sans  doute  l'exempl.  décrit  par 
Denis  avait  été  vieilli  par  la  suppression  innocente 
d'un  X. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  bien  certainement  à  1482 
que  l'on  peut  reporter  le  premier  établissement  ty- 
pographique viennois;  on  ignore  le  nom  du  pre- 
mier imprimeur,  et  l'on  attribue  l'exécution  des 
premiers  livres  k  ces  typographes  ambulants  qui 
promenaient  leur  matériel  de  ville  en  ville,  et  sou- 
vent de  province  en  province,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons fait  remarquer,  et  tout  spécialement  dans  les 
contrées  limitrophes,  en  Bohême  et  en  Hongrie. 

Deux  ouvrages,  portant  la  date  certaine  de  1482, 
sont  signalés  par  tous  les  bibliographes  :  THactatos 
DitTiNCTiORUH.  A  la  fin  :  Bxpudt  Manipulus  dU- 
tinctionum  Leetorls  lohanni*  Meygitr  impre»»um 
Wienne  anno  domini  m.cccc.luxii,  in-4o,  en  pe- 
Uts  caract.  goth.,  de  11  ff.  à  S8  et  40  lignes. 

Le  second  :  Doctrina  egregil  magiâtri  GenoniM 
cancellatii  parisiensie  de  Confetsione  et  abtolu» 
tione,  A  la  fin  :  Impressum  Wienne  anno  domini 
M.CGCG.LXXXII,  in-40  de  11  (f.  k  39  lig. 

On  voit  que  l'impression  de  pièces  aussi  peu  im- 
poriantes  pourrait  fort  bien  être  le  l^it  d'imprimeun 
ambulants,  forcés  de  proportionner  à  leur  matériel 
les  travaux  dont  lis  entreprenaient  la  composition  et 
le  tirage. 

Eu  1492  seulement,  on  trouve  un  nom  sérieux 
d'imprimeur,  Johann  Winterburg;  on  lui  doit,  k 
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cette  date,  une  précieuse  édition  des  Saiire$  de 
Perâe,  ln-<k*.  Ce  typogr.  latinisait  ainsi  son  nom  : 
Johannesde  Hiberna  areei  il  dirigea  son  établis- 
sement lypogr.  pendant  près  de  Su  ans. 

Quel  éiait-il  ?  0(1  avait-il  puisé  les  éléments  de  son 
art  ?  Ne  serait-ce  point  à  Vicence  ob  nous  trouvons 
dès  1470  un  Jean  de  Vienne?  le  Tait  u*a  rien  dlmpro- 
bable,  si  Ton  veut  bien  se  rappeler  qu^au  xve  siècle, 
au  temps  du  grand  roi  de  Hongrie,  Mathias,  du  faible 
empereur,  Frédéric  IV,  les  relations  commerciales 
et  artistiques  de  l'Autriche  et  de  la  Hongrie  avec 
'  ritalie,  surtout  avec  l'Italie  septentrionale,  la  Véné- 
tie,  étaient  extrêmement  fréquentes,  et  ce  Jean  de 
Vienne  aurait  été  envoyé  en  apprentissage  k  Venise 
ou  h  Vicence,  d'oii  il  serait  retourné  maître  dans  sa 

Ktrie.  D'un  autre  côté,  nous  avons  un  bibliographe 
héniien,  M.  Hanka,  qui  soutient  ^ue  ce  Johaim 
Wlntciburg  n^est  autre  que  riinpnmeur  de  Pas- 
sau,  Joiianii  Alacraw,  lequel  vient  en  IftM  fonder  un 
éiablissement  accidentel  à  Wiuterberg,  en  Bohême  ; 
que  de  là  il  serait  venu  à  Brunn,  et  enfin  à  Vienne 
en  tft92.  Toute  cette  thèse  peut  être  ingénieuse, 
mais  elle  est  renveis^e  par  ce  seul  fait,  qu'en  1485, 
iftdO  et  enfin  1492,  on  connaît  des  livres  imprimés 
par  lui, et  souscrits  k  Passau. 

Panser  et  Maittaire  donnent  la  liste  des  autres  ty- 
pographes de  Vienne  ans  xv«  et  zvi«  siècles;  nous 
ne  répéterons  pas  cette  liste. 

Uu  grand  nombre  de  livres  hongrois,  bohémiens, 
illyrieiis,  slaves,  hébreui,  sont  imprimés  k  Vienne, 
qui  sur  les  premiers  est  appelée  :  ■  Bec-ben^  Beck- 
M»,  ou  Btti'ten  a,  et  sur  les  livres  polonais  ou 
lllyriens  est  désignée  sous  le  nom  de  •  BeC'MU  ou 
Pee-Mu  ». 

ViNDoaNUM,  Vendocinum,  Vindocino,  Vido- 
CJNO  [Mono,  roérov.],  Vendosme,  Ven- 
dôme, ville  de  Fr.  [Loir-et-Cher),  anc. 
titre  de  duché-pairie  ;  abb.  de  S.  Be- 
noit, fondée  en  1032;  c'est  la  patrie  de 
Ronsard. 

Une  épidémie  désolant  la  ville  de  Blols  eu  1029, 
an  imprimeur  (*e  cette  ville  se  réfugia  arec  sa  fa- 
mille à  Vendôme,  et  y  Installa  son  matériel  typogra- 
Shique;  le  premier  li\re(|ui  sort  des  presses  ven- 
omoises  est  un  livre  de  circonstance  :  Alexiterej 
CONTRE I LA  PESTE||fir^  dcê  plui  eiUbretwmidecinâ, 
tant  aurienâ  gréa  etlarabes^  que  des  moderne*^  || 
|Mir  Fiureni  de  la  Chasaaingtteîdocteur  en  mide- 
eine  de  MontlpeUier^  réâidenl  à  Vendosme,  A  Ven- 
dosme, par  Fr.  de  la  Savgere,  imprimeur,  m.dg.xxix, 
in-i6  de  v  11-184  IT.  chif. 

L'épidémie  disparaît;  mais  la  Saugère.  qui  se 
trouve  bien  à  Vendôme,  y  reste.  En  lOSl,  il  Imprime  : 
CurieuseM  singularité»  de  la  France,  par  du  Fous- 
f' au  (voy.  P.  Lelong,  U,  p.  S5;  cat.  la  Vallière- 
Nyon;  caU  Leber,  no  5G0A,  Manuel,  etc). 

En  163*7,  nous  trouvons  un  nouvel  Imprimeur  du 
nom  de  Sébastien  llyp  ;  de  la  Saugère  était  retourné 
à  Blois,  et  avait  cédé  son  établissement  :  Andreœ 
LeeUreq  Syivarum  Ubri  II  eum  miscellaneorum 
libro  êtngukirL  Vindociui,  Seb.  Hyp.  lttS7,  petit 

in-a». 

Ce  dernier  typographe  imprimait  encore  à  Ven- 
dôme en  1667  (cat.  Baluse,  no  7500  ;  La  Vali.-Nyon, 

H,  6191). 

L'imprimerie  est.  supprimée  dans  cette  ville  par 
rarrét  du  51  mars  I^SS;  elle  repiirali  k  la  révolu- 
tion. 

VlNDOGLADIA    [I.   A.],    BiNDOGLADIA    [AUOn. 

Hav.],  dans  la  Bretagne  Romaine,  auj. 
Pentridge,  au  S.-O.  de  Salisbury  ;  Cam- 
den  place  cette  station  près  de  Win- 
biame. 

Vim)0-GR.«ciuM,  voy.  SLAVo-GR«anM. 

VîsnoLANA   [I.  A.],  V1ND01.AI1PA  |A.  Rav.], 


garnison  de  la  Q|iiors  IV  Galioram, 
auj.  lAUlechester,  ou ,  suiv.  CamdeD, 
Ola-Winchester  (Angleterre). 

ViNDOMAGUS,    Oùtv^OjMlY^    [P^i'L  àiXiS  U 

Gaule  Narbon.,  le  VigoUy  ville  de  Fr. 
(Gard);  pairie  du  ebev.  d*Assas. 

ViNDOMis  [1.  AJ,  dans  la  Bretagne  Ro- 
maine; auj.  Pamham,  dans  k  comte  de 
Surrey. 

ViNDOMORA  [I.  A.!,  dans  la  Bretagne  Ro- 
maine; auj.  Ebchester,  boui^  au  N.-O. 
de  Durham,  avec  d'importantes  ni)De> 
romaines. 

ViNDONiA,  voy.  Venta  Belgarum. 

ViNDONissA,  Vendonesse,  Vixdoxisse  [Mono. 
Mérov.],  Castrum  Vinbonissense  ,  Cit. 

ViNDONENSA,    CaSTR.    WiNPONlESSE,    Mlk 

considérable  de  la  Gaule  (ProTinm 
maxima  Sequanorum),  détruite  par  \e> 
Allemands,  vers  570,  et  sur  l'emplaff- 
ment  de  laquelle  s'élève  auj.  WùvH^k 
sur  l'Aar,  village  du  canton  d'Argovv-  ; 
ce  fut  aussi  l'anc.  résidence  des  e«<  - 
ques  de  Constance. 

ViNDONissA.  Ce  nom  correspond  enoire 
aux  nombreux  Vendenesse,  Yaniene» 
et  Vendre^se  que  l'on  trouve  en  FraoD-. 
M.  Quicherat  fait  remarquer  une  com- 
mune du  pays  de  Dombes,  anc.  appelât 
Vendenessey  ^ui  a  pris  le  nom  du  pa- 
tron de  l'église,  et  s'appelle  auj.  S.  l^- 
dur  de  Formons. 

ViNEA,  ViNEARUM  MoNAST.,  un  grand  n«*œ- 
bre  de  monastères  portaient  ce  Doro  : 
nous  citerons  Weingarten.  abb.  de  Bé- 
nédictins du  dioc.  de  Constance,  fonda 
vers  1053  (Wurtemberg),  voy.  Vuianu. 

ViKEiE,  ViNLE,  les  Vignes,  plusieurs  Idéa- 
lités de  ce  nom  sont  citées  par  les  dipL 
et  cartul. 

ViNEOLi,  Vinevil,  bourg  de  Fr.  (Lcnr-et- 
Cher). 

Vjngenna  fl.,  Vlnzenna,  la  Vingearoie,  ri», 
de  France,  afflue  à  la  Saune,  près  d* 
Gray. 

V1N10L.E  [I.  A.J,  statfon  de  l'île  de  Sar- 
daigne,  auj.  Vigttale. 

VlNlSIMA,  voy.  WlNDESIIEVIini. 

ViNociBERGA,  Vvioxbergen,  bourg  de  B«-!- 
gique  (Flandre  Occident.). 

ViNOGiLE,  Vinzelles ,  commune  de  Kr. 
(Saône-et-Loire). 

ViNOViA  [1.  A.],  Oùiy^ecvUv  [Plol.l,  Vin.n:» 

[G.  Rav.],  dans  la  Bretagne  Romaioe, 
auj.  BincJiester  [Camden]. 
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VlNTEMEJJUM,  VOy.  AlRIUM  InTEMELIUM. 
VlNTERBERGA,     VlNTERPERGA,    WiNDKRPERGA, 

Winterberg,  pet.  ville  de  Bohème  (cer- 
cle de  Prachin). 

Johann  Alacniw,  ioiprimear  de  Pissau,  en  Ba- 
vière, de  1482  k  1492,  va  porter  rimprimerie,  eo 
1484,  dans  la  petite  TiUe  de  winierberg;  le  fait  nous 
semble  assex  peu  explicable,  et  cet  établissement 
ne  dut  éire  que  temporaire  et  en  quelque  sorte 
accidentel,  car,  depuis  cette  année  1484,  nous  ne  pen- 
sons pas  qu'il  soit  possible  de  retrooirer  nn  seul  llrre 
souscrit  à  ce  nom  de  lieu.  Sans  doute  Alacraw  fut 
attiré  par  une  communauté  religieuse  ;  nous  ne 
rcTienoront  pas  ici  sur  cette  plaisante  allégation 
d*un homme  grave,  M.  Ilanka.le  bibliogr.  tioheinien, 
qui  veut  que  Johann  Alacraw,  aprÈs  'Winterberg, 
ait  été  imprimer  4  &ninn,  en  Moravie,  et  de  14  à 
Vienne,  oh  son  nom  de  Alacravr  serait  devenu 
Johann  Wiuterbufg,  en  passant  par  Wlnterberg. 

Les  deux  livres  imprimés  par  Jobann  Alacraw 
à  Winterberg«  soo(  :  Albsbti  Macni  tumma  de 
Saerosattete Eucharistie  $acramento,  et:  B.ACB. 
ACGCSTI!!!  liber  tolUoquiorum,  Du  premier,  nous 
rappoiteroiis  la  souscription  imprimée  au  i"  du  f. 
108,  col.  1  :  Tractatu»  Atberli  magni\diuiniagime 
Eucharistie  cOmildatorius  ohiectonibus  quitus  \\ 
damj  rolutionitn$  eerum  pro\\cômunione  pre- 
feue  eueharistie\iniertis.  Impreuut  in  H^interl 
vçrg  per  iahannem  Alacrawl  Amio  domini  MiUe- 
imo  qua\dringentesimo  octuaçesimo  Ifrlto,  Salh 
bato  die  Sonet i  GalliiConfessoris»  Amen,  Petit  in- 
fo!, éç  108  ir.  4  2  col.  de  47  lig. 

1^    traité    de  S.   Augustin    susmeniionné  n'est 
qu'une  pièce  in-4<>  de  29  fT.  4  52  lignes. 

ViyriuM,  TOj.  Venxidm. 

VioLVACA  (  Violvacensis  pagus.  Si d .  ÂpoU .), 
Volvic,  bourg  de  Fr.  (Puy-de-Dôme). 

ViPACL'M,  WijpjfMch,  bourg  d'IUyrie,  dans 
le  gouv.  de  Laibach. 

ViRDO  FL.,  VOy.  VlNDA. 
ViRDUNUM,  VOy.   ViRODUNUM. 

YiREA,  ViKEVoM,  FotVow,  bourg  du  Dau- 
pbioé,  sur  ia  Morge  (Isère). 

ViREiuM,  Virieu,  commune  du  dép.  de 
risère,  anc.  comté. 

Virena  L^itr.l,  Francolise,  bûurg  dltalie 
[Bisch.  etMôUer]. 

ViRGAinxA,  voy.  Brigantia.. 

ViHGAO,  voy.  Urcao. 

ViRGEiuM^  Vergy,  village  et  anc.  château 
près  de  Nuits  (Côte-d'Or). 

Virginia  Danica,  voy.  Mona. 

Virgi'lj:,  Virgot^  Fit.  H.],  sous  l'emp. 
Byzantin  'Apxa^i6diroXiç ,   voy.  Berguljs. 

Vima.Castrum  Viriense,  Vvredovico  [Monn. 
Mérov.]  (î).  Vire,  ville  de  Normandie, 
sur  le  pet.  fi.  du  même  nom;  anc. 
comté  ;  anc.  capitale  du  Bocage  (Cal- 
vados). 

l>Hmpriroerle  remonte  dans  la  patrie  d'Olivier 
l^>*Klin  au  milieu  du  zvii*  siède.  avec  un  premier 
t7I»snpbe  du  nom  de  Jean  de  Gesoe;  auiv.  M.  Frè- 
re, le  bibUogr.  norauDd.  Jean  le  Houx,  dit  le  Ro- 


main, avocat,  poCte  et  peintre  virois,  se  fit  l'éditeur 
des  poésies  de  son  illustre  compatriote,  Olivier 
Basselin;  U  donna,  on  ne  sait  ob,  la  première  édi- 
tion de  ces  poésies,  elle  a  complètement  disparu; 
on  sait  seulement  qu'elle  devait  avoir  été  exécutée 
avant  1610,  date  de  la  mort  de  son  éditeur  ;  la  se- 
conde fut  Imprimée  sans  date,  mais  vers  1664,  par 
Jean  de  Gesne,  4  Vire,  elle  est  intitulée  :  Le  livre 
des  Chant»  nouveaux  de  Vau-de-Vire,  par  ordre 
alphabétique^  corrigé  et  augmenté  oultre  la  pré- 
cédente impression.  Vire,  Jean  de  Gesne,  impri- 
meur-li braire,  in-16  (voy.  le  Manuel  et  le  Biàliogr, 
normand  de  M.  Frère). 

Un  antre  imprimeur  du  nom  de  de  Gesne  (Ut  établi 
4  Vire  :  JEsos  Maria.  Regle$  et  eomtituttons  des 
religieux  hermiteâ  de  ta  congrégation  de  r/t#Vm<- 
tage  royal  de  N,  D,  des  Anges^  sou»  l'invocation 
de  S,  Romvald,  scitve  dans  la  forest  de  S.  Scver, 
dioeete  de  Cou»ianees,  Vire,  Sanaon  de  Gesne,  pet. 
in-H». 

Geite  raroillc  des  de  Gesne  existe  encore. 

VmiBALLUM   PROH.y  OùlfîêoXXov,   SUT  la  CÔtC 

0.  de  la  Corse,  auj.  Capo  di  CaM,  ou, 
d'après  qq.  bibliogr..  Capo  Turglio, 

ViRiDucuM,  Verdey,  bameau  près  de  Sé- 
zanne  (Maine). 

ViflinuNUM,  voy.  Virodunum. 

ViRiDUNUM  ad  Dubim  .  Verdun- sur -le- 
Doubs,  commune  de  Bourgogne  (Saône- 
et-Loire). 

ViRiDUNOM  ad  Garumnam ,  Verdun-mr- 
Garonne,  bourg  de  Fr.  (Tarn-et-Ga- 
ronne). 

VmiMUDUM,  Vermouth,  bourg  d'Angle- 
terre. 

ViRISONE  VTCO,  voy.   ViRSIO. 

VnunuM,  oùï^ÎTiov  [Ptol.J,  ^rietzen,  ville 
de  Prusse,  sur  l'Oder  (Ifittelmark). 

ViRiziAcuM,  Versy,  Verzy,  bourg  de  Cham- 
pagne de  Tarrond.  de  Reims  (Marne). 

VïRLAÏcuM,  Villy,  commune  de  Fr.  (Cal- 
vados); plusieurs  villages  portent  ce 
même  nom. 

Virodunum  [T.  P.],  Viridunum  [Pertz], 
Verodunum,  Verdunensis  Urbs  [Gr.  Tur.], 
Verdunum,  Virodvno,  Virdvnis,    Vere- 

DVNO,   Verdono,  VmiDVNO,  ViRinVNIS  Cl- 

VETATE  [Monn.  Mérov.l,  Verdun,  ville 
de  Fr.  (Meuse),  anc.  évèché,  sulTr.  de 
Trêves  ;  bibl.  et  musée;  trois  abb.  de 
S.-Benoit,  une  d'Augustins,  une  de  Pré- 
monlré;  cette  ville,  anc.  capitale  d  un 
comté  particulier,  fut  cédée  à  la  Fr. 
par  la  paix  de  Munster. 

Le  p.  Lelong  cite  à  b  date  de  1540  un  livre  sous- 
crit au  nom  ae  Verdun  ;  mais  cette  allégation  est 
contestée  par  Dom  Galmet  et  par  M.  Beaupré  :  Pont- 
à'êlouMon  décrit  en  vers  par  VaubreuiL  Verdun, 
1540,  in-4». 

L'imprimeur  lyonnais,  Nicolas  Bacqoenols,  qui 
exerçait  certainement  4  Lyon,  en  1546  {Livre  de 
pttuteurs  pièce»),  1549  et  1550,  ob  il  imprimait  spé- 
cialement pour  'Riibauld  Payan,  transporte  sou  eu- 
bli^sefflenl  4  Abeima,  en  1591  (voy.  Rbmorum  Cit.). 
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M.  Besapré,  pour  eipttqoer  une  irrégalariié  d» 
11.  TeiatiPT,  avtlt  Sabord  cru  que  ce  t>pogniplie 
aralt  pu  fonder  aoo  éttblisaenieiit  irirdunois  de  IMl 
k  imI;  il  aurait  été  appelé  dana  celle  ?iUe  par 
l*évéque  Nicolas  de  Lorraine  ;  11  est  rcTcnu,  dans  set 
aappl.  aur  cette  erreur.  Baoqaeoois  n'eat  venu  ins- 
taller ses  presses  à  Verdun  qu*en  ISOO,  sous  i'épis- 
eopat  de  Nicdas  Psaume. 

Breviarium  $€e,  vêvm  inêignU  BeeUiUe  Virév- 
ntngU,  An  milieu  du  r*  du  S6*  f.  on  lit  :  Vir^ni 
exeudebat  S.  BaoÊetiut  reuereiuU  In  CHriMto  Pa- 
tria  NicoleA  Ptahnart^  Epiteopl  et  eomitiâ  Virau- 
fiensia,  Typoaraphuê,  Anno  a  nato  Chriito^  15M» 
2  Toi.  in-S»,  décrits  avec  soin  par  M.  Ueaupré. 

Noua  ne  pou? ons  sairre  ce  bibUogr.dans  les  longs 
détails  retatifi  1 1«  typogr.  ▼irdunotse  que  son  cadre 
lui  permet  de  donner;  nous  citerons  seulement,  à  la 
date  de  IMS,  on  Tolome  qui  a  échappé  é  ses  cons- 
ciencieuses recherches  t  JoannU  Veteri»  Afhfkf" 
gia  contra  Theoitorum  Bttanu  Vlrdunl,  N.  Bacne* 
tius,  1566,  in-ao. 

Noos  trouvona  encore  Baoquenoia  en  1508  :  X.ea 
Acte»  dt  la  eonférenee  tenue  à  Paru  et  moUjde 
JuUUt  et  aouit  isao,  en  la  préeenee  et  en,  Vhottel 
de  Monê,  le  duc  de  Nyuernoie.  Verdun,  Nicolas 
Bacquenois,  1508,  in^fto.  Ce  livre,  dont  oeruins 
exempt,  sont  souscrits  au  nom  de  i>aris,  est  de  Cl. 
de  Sainctes. 

Voici  la  liste  des  imprimeon  verdonois  d'après 
M.  Beaupré  :  François  ingevin  (ISOti),  Martin  Mar- 
chant (1573-80)»  Maihurin  Morahant  U58S),  Richard 
Grégoire  (1502),  Jean  Wapy  (1592-1020),  etc. 

Verdun  est  désigné  par  les  arrêu  du  conseil  de 
17M  et  de  ITSO  comme  pouvant  conserver  un  office 
typographique. 

N*oubUons  pas  de  mentionner  le  Journal  de  Fer- 
duH  (1007-1710),  recueil  littéraire  et  historique  fort 
estimé,  oui  fut  imprimé  dans  cette  fille;  il  portait 
le  titre  de  :  la  clef  du  cabinet  dee  Prince»  de  l'Eu- 
rope, 

VmoiuGus  fT.  P.]^  Bbouagcs  [I.  A.],  sta- 
tion des  Helvetii,  dans  la  Gaule  Lyonn., 
au  N.-O.  du  lac  Léman^  aui.  Prama,' 
sens,  sur  la  Broyé,  suiv.  Reicnard. 

YmouANDiuM,  voy.  Vermandensis  pagus. 

YlROMANDUORUM  AUG.,  VOy.    QUINTINOPOUS, 

ViRosiDUMy  garnison  de  la  Cohars  VI  Ner- 
vicrum,  dans  la  Bretagne  Rom.,  placée 

Ear  Mannert  près  de  Preston,  au  S.  de 
ancaster,  par  d'autres  géogr.  à  Old- 
Ckxrlisle  (Cumberland). 

ViROVESCA  [PL,  I.  A.] ,  loûipwiox*  [Pt.], 
ville  des  Antrigones,  dans  TEsp.  Tar- 
racon.,  auj.  Briviesca,  ville  de  i'intcnd. 
de  Burgos,  dans  la  Vieille-Castille,  sur 

roja. 

ViRovucuM  [I.  A.],  ViRONiNUM  [T.  P.],  daus 
la  Gaule  Belgique,  ai^.  Werwick,  sur 
la  LjTs,  pet.  ville  ae  la  Flandre  Occid. 
(Belgique). 

ViflovicoM,  VEROvir.uM,  voy.  Prjssidjum. 

YiRRiAcovicus,  ViRRuco  vico  [Moun.  Mér.], 
Viry  en  Cluxrolais ,  commune  de  Fr. 
(Saone-et-Loire),anc.  prieuré  de  Cluny. 

ViRSIO,    ViRSO,  VlRISONE   VICUS,    VlRISOND- 

vico  [Monn.  Mérov.j,  Vierz&n^  ville  de 
Fr.  (Cherj;  anc.  abo.  de  Bénédictins  de 
la  congr.  de  S.  Maur. 


ViRTUDUM,  ViRTUsicuM  Casir.,  Veftus,  vilk 
de  Fr.  (Marne);  anc.  titre  de  comté- 
pairie  ;  abb.  de  Bénédictins. 

YntuEDRUM  pROM.y  OùifGus^pou(&  [Piol.J,  daos 
la  Bretagne  Barbare  ou  Caiedonie, 
Dungsbay-Uead ,  sur  la  côte  N.-O. 
d'Ecosse. 

ViRum,  oùf^voi  [Ptol.],  fraction  des  Va- 
rini,  cantonnée  sur  les  bords  de  l'Elbe. 

ViRDNDM,  oùlpowov,  Waren,  sur  le  Mûritz- 
See,  pet.  ville  du  Mecklemburg-Stré- 
litz. 

ViRUNDM  rpi.,  I.  A.I,  OGÎpoiMov  rptol.],  Va- 
RUNUM  ]T.  p.].  Ville  de  la  Norique,  où 
vint  s*etablir  une  colonie  romaïDe, 
nommée  Ci.audu,  auj.  Klagenfiui  (voy. 

Claudia). 

ViRZiNNiAcuM  Paijit.,  ir  dÙBC.  liemensif 
l^niciNiACUH,  VILLA  WiRciMiAco  [Eginh. 
Ch.]y  Verzenaiy  commune  de  France 
(Marne),  mais  plutôt  Verdonies-Mac' 
quigny,  commune  de  Picardie  (Aisne). 

VL<iBADA^  voy.  Aquje  Maitucjc. 

ViSBiAy  Wisl>y,  pet.  ville  épisc.  de  Snède, 
dans  rile  de  Gotbiand;  anc.  place  dé- 
pendant de  la  ligue  hanséatique. 

Ancien  monastère  de  Bénédictins,  dout  la  bibUo- 
tbèqur  était  fbrt  importante,  «  te  ifua  dM  miltie 
codieum  duntaxat  petuttieitmorum  nuwterabm' 
tur,  et  reeeutium  prœierea  ingene  numenu  * 
[Vastov.  Fit.  Aquil.  in  ded,  ad  Sigism,  regem], 

VisBURGii,  oùioêcOoTtot,  peuple  de  la  Ge^ 
manie,  dép.  aes  Quadi,  occupait  le 
cercle  de  Prtrau,  dans  la  Moravie. 

ViscELLJs  [T.  P.],  ville  de  la  Norique,  aig. 
St.  Georgen  an  der  Muhr,  suiv.  Mûchar, 
et  près  d'Ober-WolSg  en  Styrie,  d'après 
Reicbard. 

ViscHA  FL.,  la  Fischa,  riv.  d'Autricbe. 

YiscLA  FL.,  la  Wishka,  a(D.  de  la  Save,  en 
Galiicie. 

YiscoN,  Fischen,  bourg  de  Bavière. 

YisiLiACUM,  voy.  Yeselium. 

YisiNGiA  Ins.,  Yisingiana  Ins.  ,  voy.  Wismos- 

BURGUM. 

YisKERiuu  Palat.,  Yischeriacdm,  Vichery» 
Vicherey,  commune  de  Fr.  (Vosges). 

ViSMARIA,  voy.  WlSMARIA. 

YlSŒUM,  voy.  YERURnJM. 

YlSOUNUM^  YlSOLTlNUM,  YlSOLBANTS,  ViSût" 

ban,  Wysdyin,  Visoly,  bourg  du  co- 
mitât  d'Abaujvar  (cercle  en-decà  de  la 
Theiss). 

Valentio  Manukovlts,  typo^.  résidant  A  Gsigot- 
son,  dana  le  comiut  de  Neutra,  en  ISM  et  IW,  hi 
appelé  à  Vlsoljr  Tannée  suifante  parrUloaireKtlciine 
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Béthory,  et  y  eierça  Jiuqa'à  b  mort  de  ce  grand 
Hongrois  (25  Juillet  1005).  Mémeth  cite  trois  ouvra- 
ges hongrois  exécutés  par  ce  typogr.;  le  caL  Téléky 
en  contient  plusieurs  autres;  le  plus  ancien  qui  soft 
arrivé  Jusqu^A  nous  est  une  Bible  k  la  date  de  1500: 
Kàrolyi  Gàtpàr,  Sxent  Biblia,  ai  at  :  htennee  O 

es    lyy  TiaiamtMvmanac Visolban  Nyomlat- 

tAtoit  MantskoYit  Ballnt  allai  hdxc.  In-foL  de  080 IT. 
(«oy.,  pour  la  descripiiq^  de  ce  rare  vol.,  Paul  Em- 
b«*r«  HUt,  eecL  reform,  in  Htmgaria,  p.  730); 
Graésse  (1,  p.  587)  et  Brunet  (I,  col.  903)  citent  éga- 
lement celle  bible,  et  Batler  (I,  p.  100)  la  porte  à 
la  date  de  15S9,  ceqnl  probablement  est  une  erreur. 

VisoNTio,  yoy.  Vesontio. 

VisoNTiuM,  oiiffovTicv  [Ptol.],  ville  des  Pe- 
lendones  dans  la  Tarracon.,  auj.  £i- 
nœsca  [Reichard]. 

VisoNTiuM^  oùtTovTicv,  ville  de  la  ^aute 
PanDonie,  Vinnitza,  sur  le  Bxxg,  ville  de 
la  Russie  Mérid.  (Podolie). 

VissEGRADUM,  voy.  Altum  Castrum. 

ViSTULA  FL.  [Mêla,  PL],  OùiarcûXa  [Plol.L 
VisTïji  Uornand.],  la  Vistule,  Weichsel, 
Wisia  [en  poloD.J,  grand  û.  d'Europe, 
des  Carpatnes  à  la  Baltique. 

VisuBGis  FL,  [Mêla,  PI.,  Tac,  Sid.  Apoll.], 

O0(<wup-(iç  [Ptol.],B(ocup^i;  [Str.],  Où{aoup- 

-yi;  [D.  Cass.],  le  Weser,  fl.  d'Allema- 
gne, qui  sort  des  montagnes  du  Harz, 
se  formo  à  Minden  de  la  Werra  et  de  la 
Fulda,  et  se  perd  dans  la  mer  du  Nord. 
Le  haut  Weser  s'appelait  Alara  [Sprû- 
ner],  Wtsotre  [Chr.  B.  Dion.]. 

VrreiiERGA,  voy.  Witteberga. 

ViTEBSKA,  Vitebsk,  Witepsk,  ville  de  la 
Russie  Occid.,  sur  la  Dwina,  au  S.  de 
StrPétersbourg. 

YiTEUJA  [Liv.,  Suet.,  PL],  ville  et  colo- 
nie romaine  dans  le  Latium,  aaj.  Ct- 
viUllay  dans  TAbruzze  Citérieure. 

ViTELLiAcuM,  WittHch,  ville  de  la  rég.  de 
Trêves  (Prusse  Rhénane). 

VrrERBiuM  [Guic,  Zeiler],  Bithervium,  anc. 
Fanum  Voltumnje  (?)  [T.  Liv.],  ville  d'É- 
trurie,  peut-être  faisant  partie  de  la 
Dodécapole  (?),  auj.  Ft/er6o,  Viterbe, 
évèché,  chef-lieu  de  délég.  du  terri- 
toire dit  pontifical,  au  N.  de  Rome;  elle 
fit  partie  de  la  donation  faite  aux  papes 
par  la  reine  Mathilde. 

Les  bibliographes  citent  an  seul  produit  de  la  ty- 
pograpbie  souscrit  au  nom  de  cette  Tille,  au  !▼• 
siècle,  et  nous  n'en  connaissons  point  d*autre  en 
effet  ;  on  ne  sait  même  pas  le  nom  de  l'imprimeur, 
sans  doute  ambulant,  auquel  on  doit  Texécution  de 
ce  liTre,  que,  de  plus,  nous  citons  sans  ravoir  vu, 
sans  en  avoir  la  description,  et  Panser,  A  mail,  Ilain, 
etc.,  n'ont  pas  été  plus  beureux  que  nous  :  Cou- 
rus Sertivi  Uonoratu».  Libri  duo,  de  ultimarum 
Sytlabantm  N  attira  et  de  centum  Metrorum  Ge- 
neribuê.  Vlterbil,  m.cccc.lxxxviii,   ianuarii  xii, 

in-fl^. 
En  remoQUnt  k  la  soarce.  Panser  cite  le  TOlamt 


d'après  Maittalre  ;  celol-ci  d'après  le  Tiraboochl, 
etc.;  msis  personne  n'a  décrit  de  atên  ce  livre  pro- 
blématique. 

On  n'a  que  fort  peu  imprimé  à  Viterbe,  seulement 
à  partir  des  dernières  années  du  xvi^  siècle,  et  tou- 
jours sous  la  surveillance  rigoureuse  de  l'autorité 
ecclésiastique. 

Vm  (S.)  CivriAs,  voy.  Fanuh  S.  Vm. 

VrriANUM,  Vezzano,  bourg  de  la  prov.  de 
Génes^  Riviera  ai  Levante  (Italie). 

YmuAGus,  VroiLiAcus,  Villey'S.'Btienne, 
commune  de  Fr.  (Meurthe). 

ViTiRRiNENSE  CASTRUM,  Burgwerbm,  bourg 
près  de  Merseburg  (Prusse). 

Vins  S.  Marle  Monast.,  Monasterio  de  la 
Vid,  du  dioc.  d'Osma,  de  l'ordre  de 
Prémontre,  sur  le  Duero  (Vieille-€as- 
tille). 

Ce  monastère  fut  fondé  par  Alfonse  VI,  au  zi* 
siècle;  il  posséda  une  imprimerie  au  xvii*ii  Antonio 
(I,  p.  22b)  cite  :  Fr.  Bernard  de  Léon,  Prœm. 
La  nMoria  de  la  Orden  de  los  PremonstratenteM  ; 
et  :  De  la  Conception  de  Nuestra  Sefkora,  In  Mo- 
nasterio Vitis  dicBcesis  Oxomensis,  1620, 2  toI.  In-ft*. 

ViTLENA,  Viîlaines,  commune  de  France 
(Indre-et-Loire). 

VrroDURUM  [T.  P.J,  Winterthur^  ville  suisse 
(canton  de  Zurich).  Le  Vitodurum  des 
Romains  serait  plutôt  le  bourg  d'06er- 
WinUrthur,  au  N.-E.  de  cette  ville, 

Goxe  [Travel»  in  Switzertand)  raconte  que  les  au- 
torités de  Zuricb  voulurent  en  1778  empêcher  l'éta- 
blissement d'un  imprimeur  à  WIntherthur,  alléguant 
le  tort  qne  cette  industrie  allait  occasionner  k  leur 
ville.  Cet  obstacle  fut,  paralt-il,  vite  écané,  car, 
peu  d'années  après,  on  trouve  des  livres  souscrits  à 
ce  nom.  La  Uble  du  Manuel  (n»  25902)  nous  donne 
le  titre  d'un  grand  ouvrage  exécuté  à  la  souscrip- 
tion !  «  Zurich  vnd  Winthertkut  »,  &  la  date  de 
1782-M.  Nous  avons  vu  ches  M.  Tross  et  M.  Brunet 
mentionne  également  une  Sktnte  de$  Morts  imitée 
d'Holbcln  t  Freund  Heine  Erecheinvngen'in  Hol- 
bein'â  manier.  Winthertbur,  1785,  in-S",  avec  texte 
en  vers  allemands,  et  25  belles  eaux-fortes  par 
Schellenberg,  réimprimée  en  1788  ;  le  nom  du  pre- 
mier  imprimeur  de  Wintertbur  est  Steiner. 

ViTRAcuM,  ViCTRi  [Chr.  B.Dion.],  Vitrac, 
commune  de  Fr.  (Charente);  diverses 
localités  portent  encore  ce  nom«  parti- 
culièrement en  Auvergne. 

VlTREIACUM,  VlTRIACUM,  VOy.  ViCTORIACUM. 

VîTREiuM,  Vitré,  ville  de  Fr.  (Ille-et-Vi- 
laine);  anc.  titre  de  baronnie. 

Madame  de  Sévigné  habitait  le»  Eochen,  k  une 
lieue  de  Viiré  ;  mais  à  cette  époque,  bien  que  les 
Etats  aient  été  tenus  dans  cette  ville,  rimprimerie 
n'y  avait  pas  pénétré  ;  elle  n'y  fut  introduite  que 
vers  1720,  et  supprimée  par  l'arrêt  du  conseil  de 
1*S9;  celui  du  2ft  mai  1759,  qui  fixe  le  nombre  des 
Imprimeurs  dans  hhfcovince  de  Bretagne,  confirme 
l'arrêt  précédent,  feu  défense  d'établir  une  nouvelle 
imprimerie  dans  l'avenir,  et  cependant  permet  à 
François  Morin,  alors  titulaire  de  l'office  typogra- 
phique de  cette  ville,  d'v  exercer  sa  vie  durant. 

A  la  fin  du  siècle,  il  n7  avait  plus  qu'un  libraire 
k  Vitré  ;  nous  voyons  une  édition  des  Cantiques  et 
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NoiU  de  Bretitgne,  publiée  vers  1705,  io-16,  qai 
porte  :  i  ie  vende  Vitré  chei  le  citoyen  Boulay  ». 

VlTRICIUM  [i.  A.l,    UtRICIUM  [T.    p.],   BlTRI- 

ciuM  [G.  Rav.j,  dans  la  Gaule  Cisalpine, 
auj.  Verres,  bourg  du  Piémont  [Rei- 
cbard] . 

ViVARiENSTs  pRoviNciA,  U  Vtvarois,  anc 
prov.  française  qui  forme  auj.  le  dép. 
de  VArdèche:  il  fut  réuni  au  royaume 
en  1229. 

Vivarium,  Vivaria,  Viviers,  pet.  ville  épis- 
cop.  de  Fr.  (Ardèche),  sur  la  rive  droite 
du  Rhône,  anc.  chef-lieu  du  Vivarais, 
abb.  de  Bénédictins,  fondée  par  Fré- 
dégonde  ;  elle  a  été  bâtie  sur  les  ruines 
de  Tanc.  Alba  Augusta,  saccagée  par 
l'Allemand  Crocus,  au  commencement 
du  y  siècle. 

LMmprlmerie  fit  son  apparition  dans  cette  rille 
&  l*époqae  de  la  révolution  ;  un  bibliophile  dont 
nous  apprécions  toute  l'obligeance,  et  dont  nous 
avons  eu  plusieurs  fois  d^k  Toccasion  de  citer  les 
utiles  communications,  M.  Anatole  de  Gallicr,  nous 
donne  le  titre  d*une  pièce  exécutée  à  Viviers  pen- 
dant la  période  révolutionnaire  :  IHtcourê  prononcé 
te  15  avril  1792  par  Moniteur  VEvéque  de  Vivier ê^ 
à  ta  bénédiction  des  Drapeaux  dee  deux  bataillon» 
de  ta  garde  nationale  de  la  ville  de  Bourg-Maint- 
ÀndéoL  A  Viviers,  de llmprimerie  de  J.-J.-M.  Ignon, 
1702,  in-8*,  de  12  pp.  On  ne  disait  pas  encore  dans 
les  provinces  :  ■  le  citoyen  évéque  • ,  mais  d^à  on 
avait  banni  le  «  Monêeigneur  • . 

VlVUCUM,  VOy.  ViBISCUM. 

VivrooNA,  VicAVEDONA,  Vivomie,  pet.  ville 
de  France,  sur  le  Clain  (Vienne). 

VivoNiuM,  Vivoin,  bourg  de  Fr.  (Sarthe); 
anc.  prieuré. 

VizEUAcuM  Villa,  ad  Curam^  voy.  Vese- 

UUH. 

VuEsiNGA,  voy.  Flesinga, 

VoBERNA,  dans  la  Gaule  Transpadane,  sur 
le  Chiese,  aug.  Voharno, 

VoBRmus,  Valvraium,  Vouvroy,  bourg  de 
Fr.  (Indre-et-Loire). 

VocARiuM  [T.  P.],  Oùoxépi&v  fPt.],  ville  de 
la  Norique,  aui.  Wagrein,  dans  la  haute 
Autriche  (cercle  de  Salzburg). 

VocATES  [CaB8.],voy.  Vasates. 

VocETius  MoNs  [Tac],  montagne  du  Ju- 
ra, auj.  BôtXrBerg  [D'An ville] . 

VocoNTii  [Cœs.,  Liv,,  Mêla,  Plin.,  Tac.], 
oùcxovTiot  [Pt.,  Str.l,  peuple  de  la  Gaule 
Narbonn.,  dans  la  Prov.  romaine,  d'ori- 
gine ibérienne;  les  Voconces  occupaient 
en  partie  les  dép.  de  la  Drame  et  de 
Vawcluse, 

VocoNTioRUM  Lccrs  AuGusn,  Le-LuC'-en- 
Dioii,  bourg  de  Fr.  (Drôme). 


VoDA  FL.,  la  Veude,  riv.  de  Fr.,  affl.  de 
la  Vienne. 

VODGORÏACUM    [I.    A.],  VoGO-DOBCUCTH   T. 

P.],  ville  des  Nervii,  dans  la  Bel^qae 
Seconde,  auj.  Vaiuire,  près  de  Binche 
(Hainaut). 

VoGEscs  MoNs  [Caes.T,  Voset.us  [T.  P.. 
VosAGus  [Fortun.,  rrédég.],  Saltis  \u- 
SAGUs  [Aimoin.],  Forest  de  Vosaoif 
[Gr.  Cnr.l,  la  Vosge,  les  Vosges,  dit 
vogesen,  cnaine  de  montagnes  qui  sV- 
tend  dans  le  N.-E.  de  la  France,  le  S- 
E.  de  la  Belgique,  et  va  jusqu'à  la  Ba- 
vière Rhénane. 

VoiTLANDiA,  dos  Voigflond,  anc.  provioff. 
puis  cercle  du  roy.  de  Saxe,  compri? 
auj.  dans  le  district  de  Zwickau. 

VoLANA  [Liv.],  ville  des  Samnites,  aoj. 
Pallano,  suiv.  Reichard. 

VOLATERRiE    [CiC,   LÎV.,     PL],    OùcXarip: 

SStr.,  Ptol.],  Felathri  [étrusque],  im- 
les  douze  villes  de  l'Ëtrurte,  que  )«« 
Romains  repeuplèrent  avec  une  cvW 
nie,  auj.  VoUerra,  dans  Fane,  ducbeti^ 
Toscane,  ville  épiscop.  de  la  délëg.  dt 
Pise  ;  patrie  de  Perse  et  de  Maflet. 

Falkenstein  ne  ftUt  remonter  rimpr.  dans  rHtt 
ville  qu*à  1709. 

VoLCiE  fCaes..  Mêla],  OOttXxaf  [Str.],  (»:^- 
xai  [Ptol.],  VcLOfi  [Auson.J,  peuple  «i»* 
la  Gaule  Narbon.,  qui  comprenait  1^ 
VoijC£  Tectosages  et  les  Volcje  Arelo- 
Mici;  les  premiers  habitaient  le  baot 
Languedoc  (dép.  de  la  JJoule^aruifv . 
et  les  seconds  ie  bas  Languedoc  (dep. 
du  Gard). 

VoLCARUM  Stagna  [Mêla],  comprenaient 
les  Etangs  de  Thau,  de  Magiehne,  d( 
Frontignan,  etc.  [D'Anville]. 

VoLCAssmus  Tractus,  voy.  Veuocasses. 

VoLCEJE  paludes,  der  Plattensee,  le  Lac  Bit- 
laton,  en  Hongrie,  communique  avec  le 
[)anube. 

VoLa,  Ou6Xxot  [Ptol.],  ""OXjuGt  [St  B.\ 
'0>jcifî;,  dans  l'Etrurie,  auj.  Piano  d< 
Vidci,  Piano  de  Voie,  sur  la  rive  droitt 
de  la  Fiora  (délég.  de  Viterbo),  et  suiv 
qq.  géogr..  Ponte  délia  Badia. 

Volci,  Vulceja,  Volceiana  Civ.,  Oûj», 
dans  la  Lucanie,  atii.  Vaih,  bourg  du 
Napolitain  [MannertJ. 

VoLaANi  [l^iv.],  peuple  de  la  Tarracoo., 
occupait  un  di»tnct  de  V Aragon, 

VouENEs  [P.  Diac.|,  dans  la  Rh«tie,aoj. 
Volano,  sur  TEtsch  (Tyroi). 

Volertus  FL..  OùoXipioç,  pet.  fl.  de  File  de 
Corse,  auj.  le  Cigno, 
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VoLiBA;  OÙ6X1&1  [PtoL],  ville  de  la  Bre- 
tagne Romaine,  auj.  Bodmin,  suiv. 
Camden,  et  FcUmouth,  d'après  Rei- 

chard  (voy.  Falmutum). 

YouNi^  PiLATiNATUs,  la  Volhyme,  W(h 
Ihyn  ou  Volhynien,  anc.  woiewodat  de 
Pologne. 

VOLODnDRIA.    VOLODIMERICIDM,     F/odtmtf , 

Tille  de  lanc.  Pologne,  auj.  chef-lieu 
de  gouvern.^  dans  la  Grande  Russie, 
sur  le  Kliazma;  anc.  titre  de  gr.-du- 
ché,  apanage  de  la  maison  de  Rurik. 

VoLocATis  [I.  A.,  It.  Hier.],  dans  la  Gaule 
Viennaise,  station  que  d'An  ville  place 
à  Lèches,  près  de  Luc-en-Diois  tùrô- 

jne). 

VOLOGRADUM,  VOy.  OlMUTIUM. 

YoLovicDM,  Viaiosœnsis  pagi,  Volvie,  bourg 
de  Fr.  (Puy-de-Dôme). 

VoLSAs  SINUS,  sur  la  côte  N.  de  la  Bre- 
tagne Romaine,   auj.  C(Uva-Bay,  en 

Ecosse. 

YoLsci  [Liv.,  Tac,  Mêla,  PI.],  les  Vols- 
ques,  {)euple  puissant  du  Latium,  dont 
le  territoire  correspond  aux  délég.  de 
Frosinone  et  de  Velletri,  à  la  Terra  di 
Lavoro,  etc.;  leur  capitale  était  Antium. 

YoLSiNiENsis  Lac  [PL],  Vulsiniensis  [Vitr.l, 
-q  iripi  oùoXfftvtou;  x((avt}  [Str.J,  Logo  ai 
Bolsena,  dans  la  délég.  de  Yiterbo, 
communique  à  la  Méditerranée  par  la 
Marta. 

YOLSIMUM,     VOLSINH,    VlTLSINH    [Liv.,    PI., 

Flor.].  oôoXffivtov  [Str.J,  Bolsena,  ville 
de  la  délég.  de  Viterbo,  sur  le  lac  du 
même  nom. 

YoLTA,  la  Voulte,  la  Voûte,  bourg  du  Vi- 
varais  (Ardèche). 

YoLTuMNJEFANUM[Liv.|,anc.  capit.  desVol- 
sioii  ;  était  situé  près  de  MonUfiascone. 

YOLTURNUS,  voy.  VULTURNDS. 

YolubjE  portus,  voy.  Falmutum. 

V0F.UCE  ri.  A.],  oùiXoôx*  JPt.],  ville  des 
Pelendones,  dans  la  Tarracon.,  auj. 
Velacha,  non  loin  de  Saragosse. 

VoMAiros  FL.  [Pl.J,  dans  le  Picenum,  auj. 
il  Vomano,  dans  TAbruzzo  Oltra  I. 

VoRAGo,  VoRAGiNA  (qu3B  Lombordica  nomt- 
natur),  Varagio,  bourg  de  la  prov.  de 
Gènes  (Italie);  lieu  ae  naissance  de 
Jacopo  di  Yoragine,  dominicain,  arche- 
vêque de  Gènes,  l'auteur  de  la  Légende 
dorée. 

Yorago  Alpium,  Voreppe,  bourg  du  Dau- 
phiné  (Isère). 


VoRDA  Bremrnsis,  Bremervôrdc,  ville  du 
Bremischen  (territ.  de  Brème). 

VoRDENSEs  [Inscr.],  habitants  de  Gordes, 
bourg  de  France  (Vaucluse),  suiv. 
d'Anville. 

VoREDA  [I.  A.],  ville  des  Brigantes,  dans 
la  Bretagne  Romaine,  auj.  Old-Penrith, 
dans  le  Cumberland. 

VORGANICM,  OÙOp^flWWV    [Pt.],  VORGINUM    [T. 

P.],  anc  capit.  des  Osismii,  Cozqueoudet 

iB.  d'Argentré],  c'est-à-dire  yt7iel\reiiuc,  ' 
ieraès  (en  bret.),  Carhaix,  ville  de  Fr. 
(Finistère). 

VORGANTIA,  voy.  BRIGANTIO. 

VORMATIA,   anc.    BORBETOMAGUS   [I.   A.,    T. 

p.],  Bop6TjT&p.aYoç  fPtol.],   AuGUSTA  Van- 

GIONUM,     ClVlTAS    VaNGIONUM    WaRMATIA 

fNot.  Imp.],  Vangio,  Vangiona  [Amm. 
Marc],  Vangionum  Wormatia  [Ann.], 
Varmacia  [Monn.  Mérov.];  Garmaisse 
[moyen  âge],  Garmat,Garm agis  [Eginb. 
chr.],  capitale  des  Vangiones,  sur  la 
route  de  Strasbourg  à  Mayence,  dans 
la  Gaule  Belgique,  auj.  Worms,  sur  le 
Rhin,  ville  du  grand-duché  de  Hesse- 
Darmstadt,  chef-lieu  du  cercle  de  la 
Hesse-Rhénane. 

Cette  ville  fat  célèbre  aux  ix«,  x«  et  xi*  siècles 
particulièrement  à  cause  du  concile  qui,  par  ordre 
de  Tempereur  Henri  IV,  déposa  Grégoire  VII  ;  en 
l&21f  une  diète  présidée  par  Gharles-Quint  rendit 
contre  Luther  un  édft  célèbre. 

Un  bibliographe  d'une  autorité  iustement  contes- 
tée, Prosper  Marchand,  a  voulu,  d'après  on  livre  mal 
indiqué  dans  la  blbl.  Mallinkrot  (p.  24),  faire  re- 
monter au  XV*  siècle  l'introduction  de  la  tjrpogra- 
phie  dans  celte  ville  :  Des  Heilighen  Bomiaehen 
Heieh»  Abscheid,  Worms,  1405,  in-fol.;  l'abbé  Mer- 
cier de  Saint-Léger  s'est  chargé  de  relever  les  ab- 
surdités de  Prosper  Marchand,  nous  n'avons  point 
à  y  revenir. 

Falkensteln  date  de  151ft  l'imprimerie  de  V^Torms  ; 
nous  n'avons  point  su  trouver,  dans  les  diflérents 
ouvrages  de  Panzer,  de  livre  à  cette  date,  mais  nous 
avons  rencontré  la  date  de  t5l3  :  Der  stat  Woriht 
Reformation  :  Statuten.  Ordenung  Sattung  die 
allen  Stetten  :  Coihunen  :  Regimenten  s   fàr$ten» 

thum  :  Hersehafflen  :  AmptleuteH  : A  la  fin  t 

Getruckt  vnd  voUendet  in  dem  FUnffzehenMiun' 
dertâîen  vnnd  XIII.  iar,  auff  Frytag  n6eh.  dem 
Soniag  Exaudi,  Jo-fol.  sans  lieu,  mais  imprimé  k 
Worms. 

Rosengarten  der  Frauen,  Wurms,  15t3,  in<-4*. 

En  1518,  nous  trouvons  pour  la  première  fois  un 
nom  d'imprimeur  :  Ein  tFolgeordnet  Euehtein  wte 
mon  Rergwerk  »uchen  êoU.  Wormbi  bey  Peter 
Schdffer,  1518,  in-80  (Panur,  Ann.  der  Alt.  Deut- 
êchen  Liit.,  I,  n*  914';  (|uel  est  ce  Pierre  SchcpfTer  7 
Nous  trouvons  un  imprimeur  de  ce  nom  à  Maience 
en  1512  et  1515  c'est  lui  qui  vint  s'élablir  â 
Worms;  c'était,  croyons-nous,  le  frère  cadet  de 
Jean  Schoeflèr,  et  le  second  fils  du  grand  imprimeur, 
le  rival  de  Gutenberg.  Jean  avait  hérité  du  matériel 
de  son  père,  et  le  puîné  n'avait  point  hésité  à  suivre 
la  même  carrière. 

Un  second  atelier  typogr.  est  fondé  h  la  même 
époque  à  Worms,  par  Jean  d*Erfurt  (sans  doute 
Johann  LioerOelt  7);  on  trouve  ce  Jean  d'Crfurt  un 
peu  partout,  &  Worms  en  1520,  k  Au^sbouin  l'an- 
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née  précédente  :  k  Smtginl  en  1922,  et,  croyoni* 
noos,  il  retourne  B^étaolir  définitivement  A  Erfurt, 
en  1529. 

En  1927  et  1929  s'impriment,  k  Worms,  plusieurs 
livres  célèbres,  la  Vertion  de$  XII  prophètes,  de 
Lud.  Hetxer  et  J.  Denck,  in -fol.,  les  1S  aru  de  to 
foi  Juive,  de  Sib,  Munster  (Ist  Mbralque);  la  Bi- 
BL1Â  Gebmakica.  Gedruckt  in  Worms  bey  Peter 
SctaOffern,  1929,  in-lbl.  (>t>y.  sur  ce  livre  rare  et 
précieux  Vogt,  Cat,  Ubr,  ror.,  p.  109).  Cette  bible 
est  plus  connue  sous  le  nom  de  Bitte  de  iVorms, 
etc. 

VoROGiuM  [T.  P.],  localité  du  pays  des  Ar- 
verni;  auj.  VarenneS'Sui''AUter,  bourg 
de  Fr.  (Allier),  ou,  suiv.  d'Anville,  Fot*- 
roux,  village  très-proche  de  ce  bourg. 

YoRONÉGE,  VoRONETZj  villc  de  l'Empire 
russe,  chef-lieu  de  gouvernement,  et 

.  sur  La  riv.  du  même  nom,  au  S.  de  Mos- 
cou ;  archevêché  grec. 

H.  Cotton  nous  apprend  qu'une  Histoire  de  TOr- 
drt  de  S.  Jean  de  Jemsatem,  fut  imprimée  dans 
cette  viUe,  en  IMS. 

VoROTUNUM.  Borodino,  bourg  de  Russie^ 
sur  la  Kologa,  près  duquel  s'étend  le 
champ  de  bataille  de  la  Moskowa  (sept. 
i8i2). 

VoRoux-GoREux,  village  de  la  prov.  de 
Liège,  en  Belgique,  à  8  kil.  de  Liège. 

Pendant  TEmpIre  finançais,  un  quidam  se  faisant 
appeler  duc  de  Bourgogne,  et  se  prétendant  fils 
aîné  du  Daupbin,  père  de  l'infortuné  IauIs  XVI, 
c'est-à-dire  1^  féritabie  et  légitime  successeur  de 
Louto  XV,  mais,  en  réalité,  fou  de  la  plus  dange- 
reuse  espèce,  et  répondant  au  nom  de  d'Acbé,  s'é- 
tait retiré  dans  ce  village,  et  y  avait  organisé  un 
petit  matériel  d'imprimerie,  qu'il  manteuvtait  lni< 
même;  ce  fut  de  là  qu'il  lança  contre  Napoléon,  k 
radrease  ée  fEurope  peu  auentive,  un  manifeste 
dans  lequel  li  faisait  valoir  fortement  ses  drolu  pré- 
tendnsl  la  couronne  des  Bourbons  ;  cette  œuvre  à 
sensation,  qui  fit  k>ng  feu,  mais  qui  n'est  pas  moins 
devenue  pièce  rare  et  curieuse,  était  intitulée  : 
Tableau  histoHque  des  maiheurs  de  la  sutstitU' 
tUm,  par  d'Àehé,  Voroux-Gorenx.  chez  l'auteur, 
1809, 1811,  5  vol.  petit  in-8o,  en  six  tomes  plus  % 
feuilles  du  septième.  L'ouvrage  du  Prétendant,  tiré 
à  400  excmpL,  fut  saisi  et  mis  au  pilon  le  17  lévrier 
1812,  sauf  quatre  ou  cinq  exempl.  (Blbl.  Impér.  de 
Paris).  Cet  infortuné  publia  plus  Urd,  k  Paris,  le 
volume  suivant  z  RieUanatiims  de  I/mis^Joseph- 
Xavier  contre  ta  spoliation  de  ses  biens,  Paris, 
Dentu,  1817,  in-8<»  de  58  p. 

M.  Beuchot  {Journal  de  la  ttbr.,  n«  21  de  18S0) 
pensait  que  l'auteur  vivait  encore  dans  les  environs 
de  Liège.  M.  Gothier,  Ubraire  de  cette  ville,  qui 
nous  donne  les  détails  de  cette  note,  croit  avec 
raison  qu'il  devait  être  d^  mort  à  Charenton. 

VosAVA  [T.  p.],  VosAUA,  BosAGNiA  [Anou., 
R.],  Vesaua  Supebior,  ville  du  Rhin, 
sur  les  confins  des  Treviri,  auj.  Ober- 
Wesel,  ville  de  la  Prusse  Rhénane,  sur 
la  rive  gauche  du  fleuve. 

VozERO,  Vouzeronf  commune  de  Berri 
(Cher),  avec  un  anc.  prieuré  de  Saint- 
Benoit. 

Ybatislavu,  Bresla,  anc.  Budorgis  (?), 
BreslaUf  ville  de  Prusse,  chef-lieu  de 
la  province  de  Silésie,  sur  TOder. 


Évéclié  catiMkliqae  au  xf  siècle  ;uBHenteê  In- 
dée  en  1702;  elle  fut  réunie  à  b  wùmitkk  pias- 
sienne  par  Frédéric  II,  en  17M,  et  l'anote  Minote 
y  flbt  conclue  la  palK  qui  mit  ISn  à  la  gnene  ér  Sn< 
ans;  c'est  auJ.  la  seconde  ville  du  royaaoK,  ta  hi- 
bliottaèque  est  considénblc  et  de  la  plus  braïc  im- 
portance. 

Cest  à  raonée  lft75  que  fon  UAt  ranaMcr  Pori- 
gine  de  la  tv pogr.  dans  cette  grande  ville  ;  et  Ir  oo«  i 
du  premier  Imprimeur  est  Goond  EIjaa  :  SnoiM- 
LiA  STATUTA  Bpi  Conradi.  Wratislavis  pcr  Cunn- 
dum  Elyan  impressa,  9  oct.  1%75,  in^  de  65  S.  i 
2ft  lignes. 

Falkcnstein  cite  comme  eiécuté  avec  lei  mten 
caractères  un  traité  de  J.  Gerson  :  Treetetwhu  N»- 
nusde  modo  vivendi  onmium  /Udium.  In-è*,  s.  i 
de  8  IL  I  2S  ligiies. 

Une  imprimerie  polonaise  semble  avoir  été  SRy 

Îue  simuilanément  établie  dans  cette  viDr:  M.  H»- 
a,  bibliotbécaire  de  Prague,  m  pobUé  en  t8M.  éns 
le  premier  cabier  du  tournai  (Bohène)  du  Xnte 
(I>rague),  des  détails  biblloiçrapbiqaes  sur  la  pr^ 
mière  impression  polonaise  d'un  Paier  nosler,  «Tta 
Ave,  et  d'un  Credo  à  Bresiau,  en  lèTS;  noasse 
pouvons  que  mentionner  le  fait,  n'ayant  poiatce 
travail  sous  les  yeux. 

En  1503  et  IMè,  nous  trouvons  à  Brcaln  v 
imprimeur  plus  connu  :  c'est  Gonnd  Baunganbm. 
que  nous  avons,  quelques  années  aaparafaoi,  Ar|i 
rencontré  à  Olmuu  ;  en  1503,  il  imprime  :  letr. 
Corwinus,  earmen  elegtarum  de  ApoÙbu  et  nom 
Musis*  Impressum  in  festa  urbe  Wratislavicnsi  fit 
me  Gonradom  Baumgartben  «le  Rotbembnrp,  um 
dfii  1503,  die  xx  menais  Apbills  (sic),  in-t*. 

Nous  signalerons  au  xvi*  siède  les  impriaesn 
suivants  :  Adam  Dionysius,  1518-1591  ;  Gaspsr  L)- 
biscb,  1520-1540;  Andréas  Wingter,  1538-1550,  er. 

An  commencement  du  siècle  suivant,  lesanat 
nrofesseor  et  médecin,  Pierre  Eiraten»  flbnde  i  9ns- 
lau,  sa  patrie,  nue  imprimerie  arabe,  de  laqocUr  «or- 
tent  un  asseï  grand  nombre  de  volumes  qoe  rii'« 
Bauer,  Lackmann,  et  autres  bibliogr*;  nous  sio»- 
lerons  seulement  :  Vliœ  Buattgettstarmm  qvmv*  ■ 
nunc  prfmwm  ex  anttmdssimo  codice  mus,  àrarcf 
Cœsarlo  erulse,  ad  B^idolpiuan  tl  Imperstortm 
cum  priuilegio  Breslœ,  (yp<a  Arabkis  ae  sumtihfi 
Authoris,  Ahno  MeDICl  Veri,  In-fol.  Les  Ictire 
capitales  mocvui  nous  donnent  la  date. 

Quelques  années  après,  Kirsten  allait,  a«vc  w 
matériel  s'établira  lipsal,  où  U  mourut  eo  lOM. 

VfjADRE  locxis,  Verdices,  Mesnij-Ferciîrf^, 
commune  près  Ecouis  (Eure). 

VuAssoNiACUs,  Wassiioaccii,  WassàçffUi  ^  < 
commune  de  Fr.  (Aisne). 

Yulcania,  voy.  Hieha  Ins. 

VuLCANLB  1ns.  [Cic,  PL],  iCoLUE  Lvs.  'PI.., 
At6Xi^ic  [Diod.].  àMXcu  vvooi  [Str.,  Thuc. 
Pt.J,  'HfaioTtodtc  v^t,  lle$  de  ÏÀpan, 
voy.  iEoufibîs. 

YuLCAssiNOS  PAGus,  voy.  Veuocassbs. 

VuïxiEJA,  VurxEJANA  Civ.,  voy.  Voua. 

VuLGiENTEs  [PI.],  pcuplc  de  la  Gauk  Nir- 
bon.,  occupant  le  versant  0.  des  .^- 

Îes,  leur  ville  principale   était  Arri 
UUA. 

VULSINIENSIS  LacUS,  VOy.   V0I.£IM£5SI5. 

VuLTUMNUs  FL.,  la  Boulofine,  riv.  de  Fr.. 
affl.  de  la  Charente. 

VuLTiiR  MoNs  [Hor*,  Lucan.],  œooupe 
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Vi'LTUHiusHoNs,  derOtienberg,  en  Silésie. 

VuLTDRmuÀ  [P.  Diac],  bourg  de  la  Gaule 
Cisalpine, auj.  Vioduna,  sur  lame  N. 
du  Pô,  boui^  du  Milanais. 

VDLiuiuTOif  (Oisr.)  IMela,  PI.],  sur  te  Vul- 
turnus,  coloDie  rom.  au  temps  d'Au- 
easte,  auj.  CiufeUo  di  Viiltttmo.  ou 
CaUdtamaTt  di  YoUumo,  bourg  près 
de  Capooe  (terra  di  Lavoro). 


Vdltuhhus  n..  [Mêla,  Virg.,  Lit.,  PI.],  Oûl- 
wûfwï  [Str,|,  OùsTiTMipviic  [Ptol.],  a.  de 
la  Campanie,  aui.  il  Voltunto.  de  la 
prov.  de  Holise  à  la  Héditeiraaëe;  son 
priDcipal  ara.  eet  it  Caiore. 

VuHGo  VicL's  [It.  A.],  VoBCUS  Vicus,  Von- 
G13US,  Voncq,  bourg  de  Champagne, 
près  de  Vouziers  [ATdenoes]. 

VuHMicus  n..,  Worm,  pet.  riv.  qai  aHIue 
an  Rhin,  près  d'Aii-la-CbapelIe. 

ViiBNU,  Toy.  Vbh*. 


Wadstbn*,  Toy.  MoNAST.  Wadsiïhbnsk. 

Atouloi»  à  llrtlclc  blbllographJqut  que  nou» 
■noii  cooMCTé  I  et  monailtre  ta  otnt  tnlTintt  i  Le 
BatTuaillv  de  1«»  que  aaafTtc  fualnnM  âXf 
uKuii  protnbleawDl  an  eiemplalre  (Téprenm  ou 
de  bonne!  feuillei  qui  (ut  uui<  de  rlncendle  p>t  du 
correïlturî'ldwiim  auadent  *l  norulc  iphtlmMuoi 

Kulin  in  uuTEiDF  obrlK.  el  Htiene  Iniililei  colori- 
.1  lubiode  dTtliDCIc,  quz,  rudiorli  penlcUli  eipe- 
rimenlum  Indlonl,  el  llbdhiin  muicuni  el  umI 
tdDtum  prtTtilari  deiiliHlHia  irgnunl  • 

Celle  typographie,  linsi  «ntinlie,  i\il-e1le  réoriii- 
Dlitê  d*ni  Feoccinte  mime  de  l'ibbiye  1  Nont  ne  le 
pen»on>  peii  ie!  ■uleu"  du  Dtartum  (Fadi(e»eB<ï. 
oui  nom  condolsenl  losqu'à  llnn*!  1S*5,  n'en 
bol  aucune  meallan:  ce  [ut  un  ecUicdaoi  lei  lé- 
ntbre*  i  •  Adel>  ul  tfrum  omnlao  nuneai,  in  hert» 
quail  eici»iiii  (ui»te    Typogiapbiam    Widslenen- 

Wagensbehg, en  Autriche,dans  laCarniole 

(lllyrie). 

M.  Te 

*rï*'e"ii/t.  "y 

_j  CamtBia  moOerna.  W 
1879,  in-(ol.  obi.  Ce  llire  noiii  eit  InconnB,  el  cepen- 
dant nom  connduoni  pluileun  oumgo  de  l'au- 
leur,  imprimM  pour  I*  plupart  1  Laybacht  l'un 
d'eui,  preaque  Identique  i  Topottra-phia  ArckldU' 
ealK*  CariniMa.  In-fol.,  Or.  >.  bois,  eil  eiécut*  à 
Huremberg  ta  1688  iBauer.lV,  p.  MB);  «i-ct  la 
TMnipnatian  du  mCme  liireî  y  a-i-il  erreur  de  luu 
de>  blbllogr.  dam  la  innKription  du  Uire  T  Noui 

Wahaus  fl.,  Wachalos,  voy,  Vahatjs. 
Walahils  lac,  der  Wallersee,  eu  Bavière. 
Wau>enbi:rgiti(,  Waldenbwrg fiMe  du  roy. 
deSiœt&igebirge). 


■■■*       UUUn  Chritn.  Waldenbuii,  1109,  lii4-.  Le  lint 
,!^       Doo>  c*I  inconnu,  malt  l'aumr  «l  uni  douic  M. 


WALDSTADiru  (7),  est-ce  WalslaiU,  bour.' 
de  Suisse,  daDS  les  Rhodes-Ei  té  heure- 
du  canton  d'Appenzell?  —  WalUtadt, 
hourg  de  Bavière,  sur  le  Hein  cenk 
delaBasse-Franconie)î — ou  Wailm- 
tadt,  petite  yille  du  cauton  de  St-T.atl  ' 
Ne  serait-ce  pas  plutôt  Wtddshia,  daiL< 
le  grand-ducbè  de  Bide,  à  l'eatrêe  du 
Schwarzwald,  l'une  des  quatre  WaMy 
tadte,  Lbbes  SïLVATici,  de  la  Forèt- 
Noire  î 

Dan*  rfmtex  de«  Ufre*  publléi  de   1M3  i  l«M 

tluileun  tel*  figuier  le  nom  de  fPaltraia  coaar 
eu  d>inipm>:oD  i  SUttiit»r^te*t  Cliramk»  ratf 
KritgitiiiidH  tu  fTasafr  Md  U^d.  WaUWad. 
lïW,  ia-4-.  —  «clailo  kHlorlrnflamUiurum,  irni 
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Au  non  de  fVaUUhut,  on  trouTe  :  Landeriseher 
Mars,  Oder  BericM  der  Victoria  tu  Sintx,  Wald- 
«  shut,  1712,  in-foL 

H.  Cotton  attribue  k  la  Tille  de  WalUtadU  en 
FWoconie,  l'exécution  du  TOlume  de  1596,  qu'il  cite 
d'après  le  c&t.  Ssecheny. 

Wallonia,  Vaixesia,  voy.  Bruannia  secun- 

DA. 

Walsaix,  bourç  d'Angleterre  (Stafford- 
shirc);  anc.  aob. 

Un  vol.  de  PoéMies,  par  Mrs.  Dorwall,  que  ne  cite 

Kiat  f^wndes,  est  donné  par  M.  Gotton  comme 
primé  &  Walsall,  en  1794. 

Wanhesburgum,  Wansbecum^  Wandsbeck, 
pet.  Tille  d'Allemagne^  près  de  Ham- 
bourg (Holstein). 

Falkensteln  porte  à  1588  Pintrodnction  de  la  typo- 
graphie dans  cette  place;  c'est  évidemment  une 
simple  erreur  de  chtfflv.  Il  a  touIu  dire  :  1598.  En 
eStt,  c'est  en  1597  que  le  célèbre  astronome  da- 
nois, Tycho-Brahé,  quitta  THe  de  Huen,  et  Tint 
installer  son  imprimerie  personnelle  à  Wandsbeck, 
oti  il  fut  accueilli  dans  la  splendide  résidence  cons- 
traiie  par  le  comte  Heinrick  de  Rantzau  ;  il  appela  de 
liambourg  l'excellent  imprimeur,  Philipp  de  Ohr, 
«  cui  deuectum  Huenna  Typograpbeum  in  prtfcdio 
RantzoTiano  committcret  ».  Lackmann  donne  d'in- 
téressants détails  sur  l'établissement  de  Tycho-Brahé 
à  Wandsbeck.  Le  premier  livre  qui  au  été  im- 
primé par  Ph.  de  Ofar  est  :  Tyehonis  Brahe  Astro- 
Homiœ  imtauratœ  Mechanica^  WandesàurgL  An- 
no  ci3.i3.uc.  Cum  Cœêoris  et  Regum  quorundam 
priuiteçiia,  A  la  fin  :  Impressimi  Wandesbargi  in 
Arce  Rantxouiaoa  prope  Hamburgum  sita,  propria 
Authoris  Typograpbia,  opéra  Phllippi  de  ObrChalco- 
graphi  ilamourgensis  ineunte  Anno  h.d.iic  In-fol. 
de  44  IL  avec  pL  gravées  sur  bois.  Après  la  mort  de 
Tycbo-Bralié,  ce  livre  fut  réimprimé  par  Levinus 
Hulsius,  libraire  de  Nuremberg,  qui  avait  acheté  le 
matériel  de  l^stronome  ;  voy.  ce  que  disent  de  cette 
imprimerie  particulière  Lackmann,  p.  45  et  seq.; 
Freylag,  Libr.  rar.,,  p.  151  ;  Bauer,  I,  152,  qui  in- 
dique par  erreur  le  vol.  précité,  sous  la  date  de 
1592;  le  Manuel^  au  mot  Brahi,  le  caL  Libri  de 
1862,  no  9a,  etc. 

Waractus,  voy.  Gakactum. 

Warburgom,  Warburg^  pet.  ville  de  Prus- 
se, sar  le  Diemel  (Westphalie) . 

Wardastallum,  voy.  Guardistallum. 

Wardhusu,  Waérdhuus,  Wardhtms,  viJlc 
de  Norwége  (Finmark). 

Wardo  fl.,  voy.  Vardo. 

Waremla,  Warum,  Warewme,  bourg  de 
Belgique  [Graesse]. 

Warknna,  la  Garennef  la  Varenne,  plu- 
sieurs localités  en  France  et  en  Angle- 
terre, aussitôt  après  la  conquête  nor- 
mande, ont  porté  ce  nom. 

Wawniacum,  WargnieS'k'PetU,  commune 
de  Fr.  (Nord). 

Warmacia,  voy.  Vormatu. 

Warmla,  WARMELANDU,*Erm«tand,  dis- 
trict de  la  réff.  de  Kœnigsberg,  à  la 
Prusse,  dépendait  autrefois  du  roy.  de 
Pologne,  et  s'appelait  Warmie. 

DICTIOHR.  DI  OÉOGB. 


Waruinster,    ville   d'Angleterre    (Will- 
sbire). 
Imprimerie  en  1805  [Cotton*s  ncpp/.]. 

Warnkstonu,  Wameton,  ville  de  Belgique 
(Flandre  Occid.),  anc.  abb.  d'Augus- 
tins,  fondée  av.  1126. 

Warovicum,  en  saxon  :  WeringuHc,  voy. 
Prasidicm. 

Warrington,  ville  d'Angleterre,  sur  la 
Mersey  (Lancasbire),  entre  Manchester 
et  Liverpool. 

M.  Gotton  ne  fait  remonter  Fimprimerie  dan 
cette  place  manubcturière  qu*A  1765  ;  il  cite  :  Ja' 
mes  RicMe,  h.d.,  thePeculiar  doctrine»  of  Réfu- 
tation in  two  Euayê.  Warrington,  1766,  in-fto. 

En  1770,  nous  mentionnerons  deux  ouvrages  im- 
portants :  Xotm'j  (P.)  Travets  into  N.  America^ 
containing  itê  Naturat  Hiêtory,  Plantation», 
and  Agriculture,  etc.  Transi,  from  the  Swe- 
disk,  ty  /.  F.  Por»ter,  Warrington,  1770,  S  vol. 
ln-8o,  pL  gr.,  et  du  même  Forster  :  Catalogue 
of  Brithh  Insects. 

Ces  ouvrages  sont  exécutés  par  un  excellent  ty- 
pogr.  du  nom  de  William  Eyres;  ce  fut  lui  qui  exé- 
cuta, en  1776,  un  vol.  qui  ne  fut  Uré  qu*A  6  exempl., 
et  que  Martin  (p.  51)  donne  comme  le  produit 
d*une  imprimerie  particulière. 

Wasconia,  voy.  \ascones, 

Wastiniensis  Comit.,  leGàtinaiSy  voy.  Gas- 

TINENSIS  PAGUS. 

Waterford,  voy.  Ambllana. 

Complétons,  avec  M.  Gotton,  Thistoire  de  l*impri- 
merie  a  Waterford.  Nous  avons  cité  à  la  date  de 
16Uk  un  imprimeur  du  nom  de  Th.  Bourkes,  c*est 
Bourke  gu'il  fallait  imprimer  ;  voici  un  produit  des 
presses  de  ce  Bourke  que  ne  donne  pas  M.  Gotton  t 
Patrick  Darey.  An  argument  deUuered  tty  the  ex- 
presse order  ofthe  Houseof  Communs  in  the  Par- 
tiament  of  tretande,  9  Junii  1641.  Waterford, 
Thom.  Bourke,  printer  to  tbe  confédérale  catholics 
of  Ireland,  164S»  in-fto. 

En  1651,  un  typogr.  du  nom  de  Peter  de  Pienne 
y  donne  un  traité  de  John  Gocke,  chief  justkre  of 
Munster  (non  cité  par  I/)wndes],  et  en  1652,  on 
Act  for  the  Setttement  of  Irelana.  En  1720,  paraît 
le  premier  Journal  mus  le  titre  de  :  The  Waterford 
flytng  Post,  En  1765,  paraît  The  Waterford  Jour- 
nof,  publié  par  Esther  Crawicy,  et  la  même  année 
The  fVaterford  Chronicle,  aous  la  direction  de 
Ramsay  (Price  :  a  halfpenny). 

Wayre,  Wawres,  ville  de  Belgique  (Bra- 
bant-Mérid.). 

M.  de  Reiffenberg  fait  remonter  rétablissement  de 
rimprimerie  dans  cette  k>calité  à  Tannée  1789,  et 
nous  donne  le  nom  du  premier  typographe,  qui  est 
Jean  Michel. 

Weida,  Wieyda,  ville  du  grand-duché  de 
Saxe-^eymar,  sur  la  rivière  du  même 
nom. 

Weide^acb,  le  HuisseauL  des  Saules,  mo- 
nastère des  Frères  de  la  Vie  Commune 
à  Cologne,  en  face  de  l'abb.  de  St-Pan- 
taléon. 

Ge  fût  dans  cette  maison  qu'Ulrich  Zell,  après  la 
prise  et  le  sac  de  Mayence,  en  1M2,  trouva  un 
asile  ;  ce  fut  là  qu'il  installa  son  premier  atelier  ; 
ce  fut  là  qn*il  imprima  ses  trois  premiers  ouvrages: 

^4 
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La  Lettre  de  Villustre  pape  Pie  II  à  Mahomet,  la 
Bulle  des  rétractations  et  la  BuUe  de  la  Croisade. 
Voilà  ce  que  M.  J.-P.-A.  Madden  de  Versailles  cher- 
che à  démontrer  dans  ses  Lettres  (fuii  Bibliogra- 
phe (Paris,  TrofiS,  1868).  Void  l'ordre  et  la  date 
d'impression  qu'il  attribue  aux  trois  pièces  préci- 
tées :  10  Lettre  à  Mahomet,  promulguée  dans  l'été 
ou  l'automne  de  l(i62  ?  Imprimée  en  Janvier  lft03  7 
(M.  Madden  a  découvert  trois  éditions  de  ce  moou' 
ment  typographique,  et  en  note  soigneusement  les 
dilTérenccs).  2o  Bulle  des  Rétractations,  promulguée 
le  20  avril  12i63,  imprimée  le  20  mai  de  la  même 
année  7  3<>  enûn  la  Bulle  de  la  Croisade  (xi  des  cal. 
de  Novembre),  promulguée  le  22  octobre  IftOS,  im- 
primée  le  22  novembre  de  la  même  année  7 

Ces  lettres  de  M.  Madden  sont  intéressantes  au 
plus  haut  degré,  et  d'une  très-réelle  importance  au 

8 oint  de  vue  des  origines  de  la  typographie;  elles 
énotent  chez  l'auteur  un  esprit  d'une  logique  im- 
pitoyable, qui  ne  procède  que  par  déductions  rigou- 
reusement enchaînées;  c*est  le  Proudhon  delà  cri- 
tique bibliographique. 

Nous  nous  permettrons  néanmoins  de  lui  dire,  en 
toute  humilité,  que  la  thèse  qu'il  soutient  avec  tant 
d'éclat  gagnerait  à  être  présentée  avec  un  peu  plus 
d'indulgence  pour  le  public  de  lettrés  auquel  il  s'a- 
dresse, et  qu'il  traite  véritablement  de  Turc  à 
More, 

Weingabta,  Weifigarten,  anc.  abb.  de  St- 
Benoît,  du  dioc.  de  Constaiïce,  fondée 
vers  iOo3;  elle  existe  près  de  Nicder- 
bingen,  dans  le  Wurtemberg. 

WeISSEMBURGUM  NoRICORUM,  WrrZENBURGUM, 

Weissenhurg,  pet.  ville  de  Bavière  (Re- 
zatkreis)surlaRézat;  anc.  abb.  de  Bé- 
nédictins fondée  vers  623,  du  dioc.  de 
Spire. 

L*imprimerie  fut  établie  dans  cette  ville  en  1729 
[Falkenstein]. 

Weissembuhgcm,  voy.  Alba  Bulgarica  et 
Alba  Carolina. 

Weissenfelsa,  voy.  Leucopetra. 

Ccst  â  1565  que  nous  a^ons  reporté  l'introduc- 
tion de  la  typogr.  dans  la  ville  prussienne  de  Wei»- 
tenfels;  le  cat  d'une  Fente  faite  à  Utrecht,  en 
1770,  nous  donne  une  indication  antérieure  :  Vom 
Preiss  dtr  II,  Schrifft.,,  etc.  wider  dos  unehrist" 
licite  und  verfUhrische  Such,  odcr  newe  Intérim 
Ern  Juin  Pelugs  des  Bischoffs  lur  Naumàurg, 

durch  M.  Jo.  PoUicarius.  —  Weissenfels,  1562. 
in-40  (no  9^97), 

Weltinopous,  Welteîiburg,  bourg  de  Ba- 
vière, sur  le  Danube,  près  de  Kelheim, 
ruines  romaines,  anc.  abb.  (cercle  de 
Souabe). 

Wemmaru,  Wimmerby,  ville  de  Suède. 

Wengrovia,  Wengrow,  WegraWy  ville  de 
Pologne,  woyewodat  de  Podlachie,  sur 
le  Liwiéç. 

Les  Sodniens  avaient  uneésiise,  un  collège,  et  tin- 
rent un  synode  dans  cette  vlUe  au  xvi«  siècle;  un 
des  ministres  dissidents  de  celte  église,  Petrus  Go- 
mesius  (sans  doute  Pierre  de  Goniondi),  organisa 
une  petite  imprimerie^  de  laquelle  sont  sortis  :  De 
Filio  Det,  quod  ante  conditum  mundum  fuerit  et 
quod  omnia  per  ipsum  facta  Mint,  adversus  falsas 
d^ravationes  KMoHitarum  (Polon.).  Wengrovi», 
1570 ,  iii-S".  ilomnann  {typogr,  Polon.)  ciie  deux 
Iraiiés  du  même  auteur  exécutés  jt  la  même  date  à 
ncngrow. 


Werda,  Dojiauwôrih,  voy.  Donayerua. 

Wermeundia,  le  Wàrmelmd,  prov.  dt* 
Suède,  comprise  auj.  dans  la  prcf.  de 
Garlstadt. 

Werningroda,  Wemigerwk,  ville  de  Prus- 
se, sur  la  Zillich,  firès  du  Brodeo 
(Saxe);  elle  est  dominée  par  un  chàteiu 
gothique,  résidence  des  comtes  de  Stnll- 
berg-Wernigerode,  avec  une  riche  bi- 
bliothèque. 

Cette  ville  n'est  pas  comprise  du»  k  liste  donnée 
par  Falkenstein .  M.  Gotton  dit  qu'un  typogr^iAe 
du  nom  de  A.  Struck  y  était  établi  en  17M,  et  Trr- 
naux  cite  :  Martini  jurisffrudentia  ciPills  et  cnm 
nalis  super  Instituta.  Wemingrods,  1713,  io-foL 

Werthemium,  voy.  Vertbemiuh. 

Werthtna,  Werden,  ville  de  la  Prusse 
Rhénane,  sur  la  Ruhr. 

Wesbofontanum  Cœnobiom,  WeùseiAnatk. 
monastère  de  St-Benoît,  fondé  en  753. 
dép.  du  dioc.  de  Frevsingen  ou  Frei- 
sing,  en  Bavière  (Isarkreis). 

Hicbel  Denis  (suppl.  à  Maittalre,  n"  M69)  dte  oa 
volume  souscrit  à  ce  nom  de  lieu,  et  extoiié  » 
xve  siècle  par  on  typographe  du  nom  de  Lucas  Zcif- 
fenmeyer  :  Chronik  von  àem  aeyttwn  ufdtm  prrv 
Ândeehs»  Impressa  in  Ccenobio  Wessofimtaoo,  darch 
L.  Zeiffcnmeyer,  s.  d.,  in-4o,  fig.  s.  bois.  Nous  ne 
connaissons  pas  ce  livre  que  ne  citent  point  lei  bi- 
bliographes contemporains. 

Westhannia^  Westmarmland  y  district  de 
Suède. 

Westmonastertum,  Wes(mtRs(«r,  ville  d* An- 
gleterre (Middlesex),  attenant  à  Lon- 
dres dont  elle  forme  auj.  la  partie  0. 
sur  la  rive  droite  de  la  Tamise. 

Westminster  Abbe y,  fondée  an  vii«  sîècle,c$iii 

Jilus  illustre  abbaye  de  la  vieiUe  Angleteire,  ri  »q 
glise,  l'un  des  plus  magnifiques  Royaux  d'aichinc- 
ture  qui  existent  au  monde,  renferme  à  b  fois  ks 
tombeaux  des  rois  et  ceux  des  grands  bonnes  tel 
l'Angieterre  et  l'humanité  s'honorent. 

Nous  avons  déjà  longuement  parlé  de  Ilpfioi  qff 
les  religieux  de  Mtte  poissante  abbaye  sccordèRoi 
nu  prototypographe  anglais,  au  grand  \T.  Csitoo. 
quand  il  revint  de  Hollande  pour  doter  sa  patrir  «Ia 
bienfaits  de  l'art  nouveau  qu'U  venait  d^radier  rt 
d'exercer  à  Cologne  ;  nous  n'i^nterons  qoe  quel- 
ques mots. 

Accueilli  dans  l'enceinte  même  du  oiMiastire,fî>- 
bll  dans  l'une  des  innombranles  chapelles  de  r»- 
tique  basilique,  Oixton,  arrivé  en  Angleterre  Ten  U 
fin  de  14'7ft,  consacra  évidemment  quelques  mot»  < 
la  préparation  de  son  matériel,  à  rorganisaiioo  dr 
ses  presses,  et  ne  mit  au  jour  son  premier  essai  ty- 
pographique que  dans  les  premiers  mois  de  ras- 
née  suivante  (1475);  nous  croyons,  avec  ion  io 
bibliographes  modernes,  que  ce  xui«ô3ltov,  ce  mi- 
table  inchncUtulum^  n'est  autre  qu'un  opaicale  io- 
û*,  dont  Dibdin' donne  )a  description  au  vfi  UlTdP 
SCS  Mdes  AUhorpianx^  mais  plusamplemenLet  j^«c 
un  fac-simile  de  Ja  première  page,  dans  l'édition  un- 
plifiée  qu'il  publie,  en  181«,  des  Typogr,  etdiqmtits 
de  Ames  (t.  1,  p.  11-15)»  ProposMo  cUsristimi  Ora- 
toris  Magistri  Johannis  RusweU  Deerrtonm  Dec- 
toris  et  adtune  Ambassia^^rU  X^anissÊmi  Mçis 
Edtvardi  Dei  Gracia  Begis  AnglU  tt  Francis  tA 
illusirissimum  Principem  Karotum  Butais  Ssr- 
gundie  super  Snscepti^e    Ordinis  darteril,  rîc. 
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lo-ft*  de  4  ff.  à  22  lignes,  exécuté  aans  Indication  de 
liai  ni  d*année,  et  sans  nom  d'imprimeor,  mais  avec 
le  premier  canclère  qu'employa  Caxton  en  Angle- 
terre, caractère  qu'il  afait,  suivant  toutes  les  ap- 
parences, fait  grafer  et  fondre  sous  ses  yeux  à  Co- 
lofnie,  et  rapporté  du  continent.  Il  est  bon  de  faire 
observer  que  cette  Propositio  de  John  Russell  est 
uo  Discoure  prononcé  en  sa  qualité  de  «  Boi  d'ar» 
ma  de  ta  Jarretière  9,^  Gand,  lors  de  1<1  remise 
de  cet  ordre  illustre  au  doc  Charles  de  Bourgogne, 
an  mois  de  février  1400.  Quelques  bibliographes  ont 
voulu  en  tirer  cette  conséquence,  que  cet  opuscule 
avait  dû  être  imprimé  par  Caxton  sur  le  continent, 
ï  répoque  même  de  cette  InTCStlture;  M.  Bernard  a 
prouTé  rimmicé  de  cette  hypothèse. 

Le  seul  exemplaire  connu  de  ce  très-précieux  in- 
conable  est  conservé  dans  la  btblioth.  d'Althorp;  il 
rot  acquL^  en  1007,  k  la  vente  Brand,  par  le  marquis 
de  Blandford,  et  ft  la  vente  de  celui-ci,  en  1819,  au 
prix  de  120  Uvres  sterilng,  par  le  comte  Spencer  ; 
c'est  incontestablement  l'un  des  ornements  les  plus 
remarqués  de  l'admirable  coHectkm  «  of  his  Lords- 
bip». 

Ifons  ne  donnerons  pas  ici  la  longue  liste  des 
livres  que  Caxton  exécuta  ft  Westminster,  et  sous- 
crivit au  nom  de  Paniique  abbaye  ;  nous  demande- 
rons la  permission  de  renvoyer  aux  monographies 
i)ue  les  bibliographes  anglais  n'ont  pas  manqué 
de  consacrer  ft  l'une  de  leurs  grandes  gloires  natio- 
oales  i  signalons  seulement  cette  observation  que 
Doas  devons  ft  Panier  i  le  monogranmie  placé  au  mi- 
lieu des  initiales  W  (7,  qui  forment  la  marque  typo- 
graphique de  rimprimeur,  ressemble  ft  un  7  uni  à 
unft;  Panser  lit  i  >  74  «,  et  considère  ce  chiffre 
comme  la  date  du  retour  de  Caxton  en  Angleterre 
(I47ft),  et  la  déclaration  fklte  par  lui-même  de  son 
premier  établissement  ft  Westminster. 

Westro-Botnu,  Wàster-BoUn,  Westerboth" 
nie,  province  ou  Loen  du  Norrland  de 
la  Suède>  dont  le  chef-lieu  est  Vmea. 

Westho-Gothia,  Wûster^thland,  Westro- 
gothie,  province  de  la  Suède  ^  dont  le 
chef-lieu  est  Gothenbourij  ;  une  partie 
de  cette  province  appartient  au  Dane- 
mark^ dont  il  forme  la  préf.  de  Uat- 
/and. 

West-Wycombe,  village  sur  la  Wick,  en 
Angleterre  (Buckinghamshire). 

Dibdin  et  Martin  citent  :  An  Abridgement  of  the 
Book  of  Common  Prayer,  177S,  in-8o,  et  ajoutent  s 
■  Printed  at  the  expente  of  ihe  late  tord  Detpen- 
rtr,  at  Wett  Wycombe  ;  abridged  by  the  laie  Sir 
Francis  Datkwood^  Baronnet,  »  Ce  livre,  devenu 
fort  rare,  n'est  point  au  Brltish  Muséum,  non  plus 
qu'à  la  fiodléienne. 

Weteruba,  der  Wetterau,  Wetteravie,  anc. 
prov.  allemande^  comprise  dans  le  cer- 
cle du  Bas-Rhin;  ce  territoire  a  été 
divisé  entre  le  Nassau^  la  Hesse^  etc. 

A^'etzlaru^  Wetzlar,  ville  de  la  Prusse 
Rhénane^  sur  ia  Lahn  (rég«  de  Coblenz). 

Falkensteln  UÂt  remonter  l'imprimerie  ft  l'année 
1711,  Temaux  ft  1700  ;  la  BibL  Saxonica  de  Struvius 
nous  donne  une  date  antérieure  t  Hvlderiei  ab  By- 
ben  Syntagma  Bistorieum  de  Gvnthero  Schwartt' 
burgieo  Bomanorum  Bege  seu  imperatore  cogno- 
menio,  Optimo^  adeoque  Sekpiont  Germanorum  in- 
clyto,  Wetsiaric,  1095,  in<ft«,  réimpr.  dans  la  même 
>ilie,  enl70S. 

Le  cat.  de  la  Bodiéienoe  cite  un  livre,  ft  nous  in- 
connu :  Gerhardhus  LortcMus  Uadamarius,  Thèse» 
Professionis  Catholieœ,  et  de  atuêibtu  ae  supers- 
titîonibuê  fugtendiSt  dont  la    souscription  est  : 


Westflaril.  IMl,  In-S»;  est-ce  Wttitar,  avec  faute 
d'Impression  ?  le  fsU  n'est  point  impossible  ;  nous 
▼oyons d^  le  prénom  de  l'auteur  mal  cité;  c'est 
Beinhardus^  d'après  les  bibliogr.  allemands. 

Wexionia,  voy.  Wexsia. 

Weymocth,  ville  d'Angleterre  (Dorset- 
shire),  à  l'embouchure  de  la  Wey. 

Un  imprimeur  du  nom  de  J.  Love  y  était  établi  en 
1790. 

Whitburn,  bourg  d'Angleterre,  à  3  milles 
de  Sunderland. 

Un  typographe  s'y  établit  en  1797  [C]. 

WmTBURN.  pet.  ville  d*Ëcosse,  dans  le 
comté  ae  Linlithgow. 

Le  RéT.  Archibald  Bruce,  ministre  de  cette  pa* 
roisse,  qui  mourut  en  1610,  avait  établi,  dans  sa 
monjc,  une  modeste  imprimerie  particulière,  de  la- 
quelle sortirent  phisieurs  traités  ttaédogiqiwt  (voy. 
MarUn). 

WuiTBY,  pet.  ville  d'Angleterre,  à  l'emb. 
de  l'Esk,  dans  leNorth  Ridingdu  York- 
shire,  anc.  abb.  fondée  au  vn«  siècle. 

M.  Cotton  fàW  remonter  l'imprimerie  ft  l^anoéc 
1792,  il  cite  :  Jamts  Shoots  Pians,  Elévations  and 
SeettonSt  wtth  Observ.  and  Explanations  ofPor- 
eing-Uouses  in  Gardening,  Whitby,  179ft,  In-fbL 

WniTE-HALL,  palais  des  rois  d'Angleterre, 
à  Londres,  qui  vit  la  catastrophe  du 
30  janvier  4649. 

Nous  avons  donné  place  Ici  ft  ce  nom  qui  réveille 
tant  de  souTenirs,  parce ,  qu'il  flgure  comme  lieu 
d'impression  sur  un  certain  nombre  de  livres  ;  il 
faut  lire  presque  toujoon  :  Lordbbs.  Le  célèbre 
traité  bibliographique  de  Richard  Atkyns,  dont  nous 
avons  parlé  A  l'art.  OxoNU,  est  souscrit  au  nom  de 
WhUe-Ball  :  Bich.  Atkyns.  Original  and  Growth 
ofPrinttna.  Whiiehall,  1064,  in-^'.  C'est  dans  ce 
livre  que  Ton  s'efforce  d'arracher  A  Caxton  la  gloire 
d'avoir  doté  sa  patrie  du  premier  établissement 
typographique.  Citons  encore  t  Consuttation  de 
Voracle^  par  tes  puissances  de  ta  terre,  pour  sa- 
voir si  le  prince  de  Galles,  Dieu-donné,  est  suppo- 
sé ou  légttimej  tr,  de  l'angtais.  White-Uall  (liaei 
Amsterdam)^  1088,  in-12. 

WicHu,  Wick,  ville  d'Ecosse,  chef-lieu  du 
comté  de  Caiihness.  * 

WiELKANoç,  village  situé  à  42  kil.  de  Gra-^ 
covie,  sur  la  route  de.  Varsovie. 

Bandtkie  (Hist,  de  t^tmpr,  en  Pologne)  cite  cette 
localité  comme  ayant  possédé  une  imprimerie  anté- 
rieurement A  1050.  En  effet,  il  est  prouvé  qu'on  y 
imprima  un  ouvrage  qui  obtint  momentanément 
une  certaine  célébrité  locale. 

)ean  Brosdus,  grand  iésuitophobe,  lança  contre 
ses  ennemis  un  pamphlet  dlalonié,  intius  Gratis 
Plebanski  (le  Gratis  du  Curé).  Cet  opuscule  est 
devenu  introuvable;  l'auteur  y  attaque  le  système 

au!  confiait  aux  Jésuites  l'instruction  publique,  et 
émonire  que  la  Gratuité  de  leun  services  est  fort 
coûteuse.  Le  Jésuite  Frédéric  Ssembeck  y  répliqua 
dans  un  écrit  publié  ft  Posen,  en  1827i  L'impression 
du  Gratis  fut  exécutée ^en  1025,  ft  Wlelkanoç,  sous 
la  surveillance  d'André  llermann,  ministre  protes- 
tant. Les  Jésuites  étant  alon  tout-pubsants  A  la 
cour,  l'impression  du  pamphlet  dut  se  bire  secrète- 
ment, avec  une  presse  probablement  eivoyée  de 
Cracovie.  L'imprimeur  André  PiotrkoMrcayk ,  Ù0 
l'église  réformée  (qu'il  ne  fkut  pas  couf judre  avec 
ses  homonymes  de  Cracovie),  se  chargea  de  cette 
opération  asscx  périlieose.  Eu  tffct,  les  Jésuites  par- 
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Tinrent  à  le  découvrir,  et,  par  suite  de  ce  forfait 
abominable,  le  firent  fouetter  publiquement  ft  Gra- 
covle  et  bannir  de  la  Tille  ;  les  exemplaires  saisis 
furent  brûlés  par  la  main  du  bourreau  (Communie 
de  M.  Pawlowski). 

WlESBADEN,  VOy,  AQUJS  MATnACJE. 

H.  Coiton  ne  dit  remonter  Pimprimerie  à  Wles- 
baden  qu'à  1800;  mais  Ternaux  cite  Kremeri,  Ori' 
çincÊ  Nassoicœ.  Wlsbad»,  1779,  2  toL  ink: 

WiGAN,  bourg  d'Angleterre,  sur  la  riv. 
Douglas  (Lancashire). 

M.  C  cite  un  Imprimeur  du  nom  de  W.  Lyon, 
comme  établi  dans  cette  localité  en  1800,  et  en  1809 
mentionne  :  Martin's  pelrifactions  of  Derby$Mre, 
'Wigan,  in-4». 

WiGBLEvuM,  WegéUbm,  pet.  ville  de  Prus- 
se (Saxe). 

WlGORNIUM,  YOy.  YlGORNIUM. 

WiLA,  W«7,  pet.  ville  de  Souabe  (Wur- 
temberg); patrie  de  Fastronome  Kep- 
ler. 

Wildberga;  il  y  a  plusieurs  V^ildhetg  dans 
l'empire  d'Autriche,  entre  autres  un 
château  ruiné  du  pays  au-dessous  de 
l'Ems  (cercle  du  hautMannhartsberg). 

Le  caL  Siéchény  cite  diTcrs  relûmes  aux  dates  de 
1703  et  de  1711,  exécutés  dans  cette  loc«l»té  par 
Josepb-Anton  Streibig.  Cet  imprimeur  quitta  Wlld- 
benr  en  1715  et  alla  s'établir  à  OEdenburg  (Toy.  So- 
PRONIDM),  puisàRaab  (Toy,  Jacrimum);  U  mourut 
Ters  1757. 
WlLHELMERSDORFIUM,  WUJIERSDORFIUM,  Wt/- 

mersdorf,  bourg  du  Wûrtembere  (dis- 
trict de  Hohenlohe,  auj.  Jawtkrew,. 

De  Rossi,  "Wolffet  Lclong  mentionnent  cette  loca- 
lité comme  ayant  possédé  une  imprimerie  hébraïque 
aux  xvi»  et  xTii»  siècles  ;  le  cal.  Oppenhelmer  cite 
plusieurs  toI.  souscrits  à  ce  nom  ;  le  plus  ancien  re- 
monte à  1&89. 

WiLKOMERiA,  WUhomirz,  ville  du  gouv.  de 
Vilna,  dans  i'anc.  Lithuanie. 

WiiXEViLLA,  Grossweil,  bourg  de  Bavière. 

WiLOA,  Weaheim,  pet.  ville  de  Bavière^ 
sur  FAmper  (Isarkreis). 

WiLTON,  bourg  d'Angleterre,  .à  3  milles 
de  Salisbury  (Wiltshire). 

I>i^  de  là  s'élère  f^^Uton  Home,  la  splendlde  ré- 
sidence des  comtes  de  Pembroke;  la  10«  édiUon  des 
jBdeè  Pembroehianœ,  de  U.  Richardson,  fut  impri- 
mée à  Hilton  Ilouae,  en  178ft.  Martin  ne  cite  pas 
cette  typographie  prlTée. 

WiMucuM,  Wmy,  commune  de  Fr.,  près 
Laon  (Aisne). 

WiMPîNA,  Wimpffen,  ville  de  la  Souabe,  au 
confluent  du  Necker  et  de  la  Jaxt  ;  ba- 
taille en  1622. 

WiRCESTRiA,  voy.  Yenta. 

WiNciuM,  Winzig,  bourg  de  Prusse  (Silé- 

sic). 
Winderpergum,  voy.  Vl^terberga. 


Wl^DESnEMIUM^  voy.  ViSDESHEIflCM. 

WiMDOVA  Lac,  ier  Wurmsee,  ou  Stafcrm- 
bergersee,  en  Bavière  (environs  de  Mu- 
nich). 

Winter-Harbodr,  dans  rUeMelviUe,  situ^ 
dans  la  mer  Polaire,  par  74  de  bt  N. 
et  H2  long.  0.  (mérid.  de  Greenwich). 

Dans  le  Toyageau  Pôle  Nord  fait  par  lescorrctie 
THéda  et  le  Griper,  en  1819  et  1820,  soos  ko» 
mandement  de  rillustre  Parry»  les  oCfidcn  do  te< 
pour  occuper  les  tristes  loisirs  de  rhiTtroage,  tm- 
sèrent  un  petit  maiériel  d'&mpriBBcrie  qui  avait  éié 
embarqué  sur  rHéda,  et  publièrent  un  Jounol: 
The  North  Gazette  and  tTÎnier  ChrankU,  Le  pr- 
mier  numéro  porte  la  date  du  l***  noTcnbrc  ISta, 
et  le  dernier  celle  du  29  mars  182t.  Ce  cumaict 
très-intéressant  recueil  fat  réimprimé  à  f4sodfc»ii 
retour  de  l'expédition  [a] . 

WuiTERTON,  bourg  d'Angleterre  (lincûlo- 
sbire). 

Imprimerie  en  18M.  ' 

WippERiGUM ,  GvApryy  commune  de  Fnot; 
(Ille-et-VUaine). 

Wtrbina  Castrum,  Werhm,  pet  viDe  de 
Prusse,  près  de  Merseburg  (Saie). 

WiRCEBURGUM,  VOy.  HeRBVOUS. 

WiRciNucuM,  Villa  WraciKUCo  [Eginh. 
Chr.],  voy.  Versenl^citii. 

Wiribennum,  Bwrgwerben,  bourg  de  Pnis?^ 

[Graesse]. 

WisBEACH,  WisBicH,  villc  d^ADglctcm,  aîf 
les  bords  de  TOuse^  dans  Tile  dQ) 
(Gambridgesbire). 

Un  libraire,  nommé  P.  Gibaoo,  y  était  kiM  <• 
1721  ;  en  1770,  le  RéT.  Henry  Bcvmgta,  Ttcairt  à 
Wisbeacb,  aTait  organisé  une  imprinerie  dm» 
maison,  etTuiilisait  ft  la  publlcatloo  de  ses  vswms. 
M.  Gotton  décrit  ce  rare  Tolume  qui  a  échappé  an 
recherches  de  Martin  et  de  LAwndes  :  Sermtm  « 
several  aut^ects  and  oecattoiu^  à^  Benry  fv- 
rougtij  L,  L.  D.,  vicar  of  WUHeh,  Bector  of  Grat- 
den,  and  Prebendary  of  Peterboromglu  Wiikict, 
3f.DCC.iJLX.  In-8*  de  SOk  pp.  (Toyei  la  note  deuiSie 
que  consacre  M.  Gotton  à  ce  Tolome). 

WisiNGiA  Ins.,  Wisingiôy  île  suédoise,  din« 
le  lac  Wetter. 

WisiNGSBURGUM,  Wtsmgsbotg .  bonrf  <«•? 
Suède,  chef-lieu  de  Tile  de  Wisings 
(Suède  Méridionale). 

Cette  Ue  de  WiabigsS  aTait  été  doonée  par  k  m 
Éric  XIV,  comme  gratification  de  joyeux  vbt^ 
ment,  à  rillustre  famille  des  BmUé  (1561):  uo  sède 
après,  grâce  au  noble  amour  des  lettres  qai  ht  « 
longtemps  l'apanage  des  Brahé,  WliîngslMirg  >>«»»> 
non-seulement  d'un  gymnase  et  d'une  école,  la  3 
aussi  de  leur  complément  indispensable,  dTiai  «1^'^ 
sèment  typograpliique:  le  comte  Pierre  fralié  vftA 
fait  Tenir  de  Poméranle  un  Imprimeur  do  bob  « 
Johannes  ^Kankel,  lequel  racoote,  dans  ïtfKfae 
liTre  sorti  de  ses  presses,  les  diverses  péripéties  V 
lesquelles  passa  la  création  de  son  impriiDcrv.  «< 
donne  ta  date  précise  de  son  étabttsaeaKDt,  \¥h  : 
liicolau»  MattMœ  KiOpingf  Itinetwritm  feuêtf 
criptio  peregfinaiioHis  pergepuimJapên,  l»éum 
Orientalem  et  Chinam  urmone  Smetim.  M^ii  » 
Wiaingsborg  Johannes  ILankel,  anno  tM7,  i»4*. 
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Alntoder  et  sortool  SchrOder  {Sueeta  Uterata) 
nous  dDooent  les  titres  d'un  grand  nombre  d*oa- 
Tnges  sortis  de  ces  presses  pendant  les  20  années 
qu'elles  forent  en  exercice.  En  1687,  l*Ile  fit  retour  à 
la  Gooronne,  et  le  matériel  typographique  de  IVi- 
siogii»rg  fut  transporté  à  Joenkœping. 

WiSU,  VOy.  YlSTULA. 

WisMARu^  Wismar,  ville  du  grand-duché 
de  Mecklemburg-Schwcrin^  sur  la  Bal- 
tique ;  anc.  ville  anséatique. 

Imprimerie  en  1M8,  suiv.  Falkenstein  et  Gotton, 
m  1696,  d'après  Teroaux  ;  nous  connaissons  : 
Christ,  Sefiraderi  dUpotUiones  oratoHœ.  Wissma- 
ri«,  16M,  io-8«  (cat.  Dubois,  IV,  no  i2M0}. 

WriTEBSRGA,  voy.  Albiorium. 

WnruACDM,  WitUich,  ville  de  la  Prusse 
Rhénane,  sur  la  Lieser  (rég.  de  Trê- 
ves). 

Wrrrovu,  Witto,  presqu'île  deTile  de  Rû- 
gen,  à  la  Prusse.    * 

WoDEHAMU¥^  Woodhom,  bourg  d'Angle- 
terre (Suffolkshire)  :  «  Adamus  Wode- 
hamensis^  ord.  fr.  Min.  a.  1358  ». 

WoLDEMARiA,  Woldemor,  Wolmar,  ville  de 
Livonie  (Russie). 

WoLFKRDi  Agger^  Wolfefsdyk,  petite  ville 
de  la  province  hollandaise  de  Seeland 
ou  Zeelande. 

WoLVERHAMPTON,  bourg  d*  Angleterre  (Staf- 

fordshire). 

L^lmprimerie,  dit  M.  Cotton,  fat  exercée  dans 
cette  localité,  si  renommée  par  son  industrie  métal- 
lurgique, dès  l'année  1755.  «  The  Charter  oflhe 
Citrporaiipn  ofjVaUall  •  fut  imprimée  à  Wol? er- 
himptoD,  en  177ft. 

WoNCLAVE  [Graesse],  Wondeben,  ville  de 
la  Saxe  prussienne  (rég.  de  .Magde- 
bourg). 

WooDBRDKSB;  bourg  d* Angleterre  (Suffolk- 
shire),  sur  la  riv.  Deben. 

Un  typograpbe  dn  nom  de  R.  Loder  y  était  établi 
eo  (771.  En  1782,  il  publia  un  volume  curieux  :  The 
Journal  of  W.  DowetnQ,  ParUamentary  FUi" 
lor  for  (temoUsMng  superstUtons,  Ptctura  and 
Omaments  in  Churehes  wtthin  the  County  of  Suf- 
folk,  et  qockpies  pièces  relatives  à  rhistoire  locale 
eo  1785, 1787,  etc.  [G.]. 

WooDSTocKy  bourg  d'Angleterre  y  dans 
rOzfordsbire. 


A  Jamais  célèbre  par  son  chiteaa  royal  et  par  le 
grand  romancier  qui  pla^  sous  ses  ombrages  sécu- 
laires le  tbéitre  d'un  oe  ses  plus  admirablêi  récits, 
Woodstock  (tic  traniit  gloria)  n'est  renommé  bu}. 
que  par  ses  manufactures  de  gants.  L'imprimerie  y 
existe  à  partir  de  1789.  Dans  son  voisinage  est 
Blenbdm,  le  chiteau  bistorique  des  ducs  de  llari- 
boroogh,  où  se  conserve  Tune  de  ces  merveilleuses 
biblioth.  que  l'on  ne  voit  qn'en  Angleterre. 

WORCESTRIA,  voy.  YlGORNIUM. 

WoREiNGTON,  Dort  d'Angleterre^  dans  le 
Cumberland,  à  l'embouch.  de  la  riv. 
Derwent. 

L'imprimerie  commence  avec  le  siècle:  les  oeuvres 
du  poète  John  Stagg  (aveugle  comme  Hilton)  v  fo- 
rent imprimées  en  1805  ;  et  une  t  Hietory  of  the 
Irtêh  BebelUon  of  1798  >,  en  1806  [G.]. 

WoRMATu,  voy.  Yarmatia. 

WORTHSATI,  WURSATORUM   TERRA^  WurStCT' 

land,  l'un  des  districts   de  l'État  de 
Brème  [Graesse] . 

Wotton-under-Edge^  pet.  ville  d*Angle- 
terre^  dans  le  comte  de  Gloucester. 

H.  Gotton  nous  apprend  qu'un  imprimeur  du  nom 
de  John  Exell  y  exerçait  en  1704  ;  renseignement 
quelque  peu  vague  que  nous  serions  heureux  de 
voir  appuyer  de  quelques  fclts. 

Wrbxham  (sur  les  livres  Weîsh,  Ngwrec- 
sam)^  Wrexham  Régis,  jolie  ville  d'An- 
gleterre, sur  un  affl.  de  la  Dee  (Den- 
bighshire). 

Cette  ville  possède  Timprimerie  depuis  le  millen 
du  siècle  dernier;  les  deux  plus  anciens  spécimens 
que  mentionne  M.  Gotton  sont  :  «  Dr,  Powell's  VU 
êilation  Sermon  «,  imprimé  en  17A2,  et  t  Hois(ng*s 
Miner'»  Dietionary  »,  17A7.  H.  Marsh  était  établi 
comme  imprimeur  à  Wrexham,  en  1764. 

WuLVENA,  Wuîlfen,  bourg  de  la  princip. 
d'Anhalt-Kôthen. 

WuRRENA,  Wurzen,  ville  de  Saxe,  près  de 
la  Mulda  (distr.  de  Leipzig). 

WuRTEifRERGA^  le  Wurtemberg,  royaume 
du  S.-O.  de  l'Allemagne,  entre  la  Ba- 
vière, Bade  et  laSuisse^  avec  Stuttgardt 
comme  capitale. 

Wycombe  (Higb)  ,  bourg  d'Angleterre 
(Buckinghamshire),  à  5  milles  de  Wcst- 
Wycombe. 

Ceue  localité  possédait  une  Imprimerie  en  1791 

[C.]. 


XAHcoHntw,  Sanconiuu,  TiEKnrmuu.  l^m- 
eoms,  SiMcoim,  pel.  ville  de  Fr.  (Cber), 
anc.  prieuré  de  St-benolt. 

Xant£,  Toy.  HEDiOLAïauM  et  Santbna. 

Xantonx,  voy.  Santones. 

Xerâ  Eoumif.  Xéréj  de  los  Cabailaros,  le- 
rés  de  Badcgoz,  yille  d*Espagne,  dans 
l'iotend.  et  au  S.  de  Badajoz  (Estrama- 
dura). 

XiRESiuif,  voy.  Asti  Regu. 

Xehica,  Oppidum  nobUe  tn  ngno  Talen- 
tim. 


rtci,«atw%  «•■>■«  In 


TiUndeli  Ptnlniulc,  —  ., , .,— 

c  Xerèi  de  la  Fronlera,  ce  oui 
utu  dernltn  lillc  Minl  tn  Anda- 
a  prtf  d«  Purrto  de  Smu  Karla.  Nou» 
IgDorDiu  l'it  w  [nuis  na  boarg  du  mm  de  Xtriea 
diDi  le  royauma  de  Vilence,  ei.  Ion  mtmt  que  eeiw 
loetttlé  «iiilenlt,  mm»  n'en  accepuriona  paamolm 
■TEC  iDSoimail  de  réaerre  celte  tinnge  «NenloD 
4e  r*i>M  CabaJIero,  qnl  cite  un  Une  eifcnU  i  Xe- 


nao  Marti.  Xaica,  IUSl  r 


nltre  «dliion  de  cea  Coiuiliiuknu  A  r 

fort>e,  et  ï  I*  date  resprcaUe  dr  tkn  i  Ml'k«  va 

molai  inconnue  que  celJe  de  lltfB  (toi-.  SkmuKi;. 

Xeroc¥fsus  n,.,  £xp->[v{n«  [A.  Comm.lt  S- 
de  Thrace,  oui  tombe  près  d'Eritli. 
dans  la  mer  Je  Marmara. 

XlFHONIUS    rORTL'S,    EufÙlIIK    Xl)>«T     [SctI, 

Str.},  port  de  Sicile,  placé  soas  riliri 

du  cap  XiPHOMA,  auj.  Capo  it  S.  Cnct, 

à  l'E.  de  Tronteito. 
XumiA,  EaMa  [Diod.,  SI.  B.J,  ville  drs 

Leontini,  en  Sicile,  auj.  9utera,à3Df 

l'inteDd.  de  Girgenti. 
Xtnub  [Uv.],  BinlaJPol.,  St.  B.|.   ville  i' 

Theasalie,  ai;g.  TuuUi  [Leake]. 


Vamctlii,  Yermutha,  Great-Yarmùulh , 
lille  d'Angleterre  (Norfolkshire),  avec 
un  boD  port  sur  ta  mer  du  Nord,  k 
l'emboucD.  de  l'Yare. 

Cette  tEDc  piHiédi[t  un  établissement  tnngra- 

Ïiqnetal7ï7,i1ltM.Catt(m.  Tlie  hlilvry  ofGreal 
nrmouth  fut  Imprimée  1  Lyon,  en  1770,  ]o-lt°, 
S|. 

ÏEo>Ti,  pet.  ville  d'Angleterre,  dans  le 

comté  de  Somerset. 

S.  Coadly  and  {Company  eipLoilaient  un  élablii- 
Mmenl  tj-pognpbique  dim  cette  lille  en  tlItS  (Cot- 

ÏOGHAUA,  Yûughal,  bourg  et  port  d'Ir- 
lande, dans  le  comté  de  Cork,  à  l'em- 
bouch.  de  la  riv.  Blackwater. 

Le  premier  Jmprimenr  connu  dloughal  eit  an 
nominéCai,  établi  dam  cette  tille  yen  1770.  Tho- 
niai  Lord  lui  succUi;  ce  Tut   lui  qui  Iiapiin»  le 


prime 

Ypeha,  voy.  Ipba. 

VpitJt!M  [I.  A.J,  station  des  Peucetii,  dans 

l'Italie  merid.;  auj.,  fiinetlo,  bou^du 

Kapolitain  (terra  di  Bari). 
YpOKEciA,  Toy.  Eperodu. 

YMISA,  TOy.  ISPINUM. 

ïpcoi,m  (S.)  iloNAST.,  S.  Pollen,  ville  cpisc. 


de  la  Basse-Autriche,  cheMieu  du  eer- 
clc  supérieur  de  Wiencrwald,  sur  le 
Trasen  ;  anc.  abb.  de  Bénédictins. 
Vojrei,  pûtir  Timprimerie  en  178Î,  r&LiEN  (Su), 

YSOLDDNUM,  TOy,  AuiELLOWINUM. 

YSSODUBUU,  voy.  ISSIODUBUX. 

Ytdiina  ft..,  voy.  Icai^ia. 

YuNGUs  VicL'9,  voy.  Vltigo. 
YvERDO,  voy.  Ebhodunum. 

YVETOTDK,  voy.  lïETOTDM, 

Falkemteln  et  II.  Cdiiod  ronlmn 
merie  datu  cette  rille  t  1762  ;  Toid 
écrit  le  bibllotn^pbe  normand,  H.  i'. 
d'ïvetot  I  ■  Je  ne  pull  vous  Indiquer 
potltite  l'époque  de  rétiblluement  d< 


,  au%"ïî 


fa'llyadec  -,—.-- 

près  1»  anciens  rtglemenlii.  Il  n'y  »ali  pas  de  tr. 
pographe  diDi  celte  petite  Tille  aniit  17N;  Il  n'y 
en  avait  même  point  1  (^udebec  t>Ii  était  Ûié  le 
bailliage,  et  qui  devint  le  clief-lleii  du  district  du- 
quel dépendait  Yve  lot. 

■  L'ennnalre  statistique  de  ItOS  constate  qill  n'y 
avait  qu'une  aetile  imprimerie  t  cette  date.  En  1815, 
Je  tronve  un  imprimeur  du  nom  de  Reacbe,  et  en 
ISia,  Jourdain  fils.  ■ 

YvoniuM,  Eposil'm  [Greg.  Tur.],  au  iv  s., 
S.  YvoT,  ptilslvois,  aui.Cangnan,  bourg 
de  Fr.  (Ardennes)j  voy,  CAnmiAci'ii.  Ce 
bourg  fut  élevé  en  duché-pairie  en 
faveur  d'Emmanuel-Philibert  de  Sois- 
sons-Savoie,  en  1662,  et  prit  seulement 
alors  le  nom  de  Carignan  [Quicherat]. 


Zabescs,  MUIenbadi,  ville  de  Transylvanie 

Zabludow,  Zablutow,  pet.  ville  de  Lithua- 
nie  (Russie),  dans  le  Palat.  de  Vilna. 

Nom  Ignoroni  où  M.  Ternaui  a  pria  le  renseigne- 
meni  (uItidI  :  IJuelqDn  Impriibcon  chaufa  de 
HoKon  ('«ubltrcnt  dai»  celle  loalitt,  et  y  nu- 
blitrent,  len  IMI,  le>  Evangllti  du  dlmmufte  et 
dtt  leia,  en  ibion. 

C«i  i  lau  que  Bandikle  fili  Hutemenl  remonter 
inmpnuJon  de  ce  litre,  qui  noui  eit  inconnu. 

Zabotuu,  Zovtena  uons,  U  Zobten,  mon- 
tagne de  Silcsie,  près  de  Hettkau. 

ZAcïSTnts  1ns.  [Mêla,  Liv.,  PI.,  Virg,, 
Ovid.],  Zi«uv»s(  [Hom.,  Hérod.,  Scy., 
Str.,  Ptol.J,  Ile  de  ia  mer  Ionienne, 
sur  la  côte  de  l'Ëlide  ;  auj.  Zanfo,  l'une 
des  Iles  Ioniennes,  àl'O.  et  près  de  la 
Morée,  avec  une  capit.  du  même  nom. 

Zagmbia,  Saubabie  [Chr.  Carlem.],  Za- 
gram^  Zagrebu,  Agram,  ville  des  États 
Autnchiens,  capit.  du  royaume  de 
Croatie,  résidence  du  Ban,  près  de  la 
Save  ;  académie,  bibliothèque. 

Celle  Tille  pou#d*il  Timprlmerle  1  la  fin  da  xvil* 
(Itcle,  DuU  te  nom  da  nu  premier  l  jixigrapbe  n'eil 
pn  eoDnii  i  PauU  Rtlter  taiiat  Vlteiovielt]  Se- 
çnUiuit  Datmata  Chroniea.  ZagnblE,  lOM.  ttt- 
mell),  Buquitl  noui  cmprunioni  cei  ooiei,  lignile 


De  lllt  i  1710,  rlmprlmeur  d>Airam  l'ippelle 
Jic  Wentedai  He;we1  :  let  irpognpfiei  qnl  sulieni 
■aat  J.  Bnnli.  Pillai  (I711-lln]i  Joh.  Bipl.  Weia, 


ZAHLHntGUU,  Zalborg,  Sahlbergh,  petilr 
ville  de  Suède,  dans  l'anc.  Vestmannir 
(auj.  dans  laprér.  d'Upsal]? 


«OUI 


■  elt«  c 


du  SlnitMiirEiols  Jean  ScbeOer  |tfe  Scr^Hi  a 
itrtpl.  SKecortan,  f.X^)  noui  donne  me  ma  * 
tvpi^p^phiF,  bonne  *  cnregixrer  :  M.  0(*iu  Ptl^. 
liericlenMls,  Pliltot.  Adjanct.  VjaalûMtit,  Miat- 
tolio  de  mulaHoHt,  qua  koiItU  tcatfn-fM»  u 
poitmtxtum  ad  flnem  uifue  utHll  twnkt:  Mrmmt 
luectco,  ZalUborgl,  inno  ICTt,  lu-S*. 

ZiKLiczïN,  pel.  ville  de  la  Gallicic,  dan» 
le  cercle  de  Bochnia,  sur  le  Dunaï^ 

(Autriche). 

Leiewel  prtien 


Zaladiensis  CoHn.,  le  Coaùiat  de  Sithà. 
en  Hongrie,  avec  Stala  comme  cbrf- 
lieu;  anc.  abb.  (cercle  au-delà  du  Da- 
nube). 


Zm.t-Bohhel,  voy.BoKELU. 


(vorn 
•nii.) 


M.  Van  Eien,  dini  le  BtUlopMe  bttgt    a  ^  «' 

«Si.^  H<3Slphe  I, 

premier)  inprineun  de  L» 

MM.eiiUas-éubll 

t  Bam>nel,ea  ikilliBde  (Gect- 

dre),  o(i  tes  preuei 

n>ul>teni  dM 

IW:   n>e  Me* 

inr  un  pauage  dei 

compte*  du  e 

■mieal  de  mr»- 

weert,  in  Guddn. 

1  ceue  dite. 

etlr*DKr4u;T0fcl 

«texte  de  CB 

Ï^T*"'"'"' 

.  Item.  .Iter.   Epiphini>.   Tin 

mell.  [  bwck  de   .> 

ende  fiovum   Priceptorian,  eus 

librls  pu-lttr  t<1  rrn 

»uld.  1.  llUTt 

Bodolpbo.pnii« 

taollindune  gulden 

T  IL.  (.ïil    I 

iTotR-,  .y  wi- 

'  "u  brlèielt   e 

robKurltt  de  U   iMkIih  * 
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mm.  fyjwffr.,  p.  5S),  m'empêchent  tfâto  tirer  dei 
conséquences  Indubitables.  Il  est  certain  qoe  l'on 
D*a  pas  trottfé  Jusqu'ici  un  livre  de  Loefb  publié 

après  1485.» 

Zamoscium,  Samoscium,Zamosejum,  Zamosçy 
Tille  de  Pologne,  dans  le  Palatinat  de 
Lublin  (Russie  Rouge);  elle  fut  fondée 
par  Jean  Zamoyski,  chancelier  et  géné- 
ral en  chef  sous  Etienne  Batory  en 

•  1588;  université  fondée  en  1594. 

Noos  trouTons  pour  la  première  fois  trace  d'im- 
primerie dans  cette  vUle  à  la  date  de  1510  s  Diottytii 
Halieamasaei  liber  <U  Uructura  orattanii,  grœ- 
ee  et  latfne  etUttu  a  Sam.  Bireovio,  Polono,  Sa- 
moacii,  ]»0,  in-So.  Hoffmann  {Lexiâou.  Mbliogr. 
Il,  93),  qui  cite  ce  Toliime,  ainsi  que  Graesse  et 
aetres  bibliogr.,  sjonte  :  «  Inepta  et  auetore  prm'nts 
in^gna  Bhreovtt  vertio  eue  judieatw,  t  Vu  la  date 
de  la  fondation  de  la  ville  de  Zamos^  (1588),  il  est 
clair  que  cette  date  de  1550  est  dusse  ;  est-ce  1590 
qn'il  faut  lire?  .^.  . 

J.-D.  Hoffmann  dte  à  la  date  de  1557  une  édition 
latine  des  Statuta  regni  PoUmiœ  recueiUls  par 
J.  Herburt  de  Fulst|n  et  Imprimée  «  tfpis  acaOe- 
midj  »  in-fol.;  c'est  1507  qvil  faut  lire,  et  ce  livre 
fst  le  premier  sur  lequel  Martin  Lensld  ait  mis  son 
nom. 

^ous  ferons  remarquer  à  ce  si^et  que  Freytag, 
qui,  dans  ses  Anatecta,  consacre  une  note  intéres- 
sante à  ce  livre  et  en  donne  une  bibliographie  com- 
plète, ne  dit  pas  un  mot  de  cette  édition  de  1557 
qne  signale  J.-D.  Hoffmann. 

m  Les  deox  premiers  ouvrages  exécutés  à  Zamosç 
avec  date  certaine,  nous  écrit  M.  Pawlowskl,  sont  : 
D.  AurelH  Auçtutini  Nippon.  Ep.  de  Grammalica. 
Saraoscii.  159$,  in-ft;  et  jBlU  Donati  Grammatica 
ibid.  1594,  ia-«o.  Le  premier  imprimeur  de  Zamosç 
est  certainement  ilartinus  Lenscius  (Martin  Lenski], 
dont  l'établissement  précéda  la  fondation  de  l'Acadé- 

inle.  a  , 

Les  imprimeurs  de  l'Académie  de  Zamosç  qui  suc- 
rèdent  à  Mart.  Lenslii  sont  :  Christopbe  Wolbram- 
ayk,  de  Vilna  (1017),  Simon  Nidolkowic  (1620), 
André  Jastnebski  (1651-1059),  et  Johann  Rutowski, 
à  la  fin  du  xTii*  siècle. 

•  On  imprimait  au  siècle  dernier  à  Zamosç  les 
Aimanaelis  de  l'astronome  Dunciewskl,  très^élèbres 
alors  en  Pologne  et  fort  recherchés  aujourd'hui.  • 
[Note  de  M.  PawlowskL] 

ZAKa.E,  ïdqxXu  [Hérod.,  Diod.>  Str.J,  voy. 
Messama. 

Zapata  (?). 

Localité  inconmie,  peut-être  un  Heu  d'impression 
supposé  ;  nous  trouTons  :  Cwr,  MalUtue,  de  HU" 
rarehUaet  Jure  Eecleetœ  miUtantiM,  Zapau,  1000, 
in-foU 

Zarax  [Pl.l,  BipaÇ  [Pol.,  Paus.],  2ip«Ç 
[Ptol.Jy  ville  de  la  côte  de  Laconie>  en 
Grèce,  auj.  Jeraka,  en  Morée  [Leake, 
Bohlaye]. 

Zarïngia.  anc.  prov.  d'Allemagne,  corres- 
pond au  Grdfid'Duchê  de  Bade  (Schoep- 
flin,  Hist.  Zaringo-Badensis). 

ZAftMiGETaiJSA,  Zarmtzegethdsa,  Toy.  Au- 

GUSTA  DaCICA. 

Zaslaticm,  Zasksw,  Zaslao,  ville  de  Wolhy- 
nie,  dans  l'anc.  Pologne  (Russie). 

Matthias  Kaviecsynskl,  gouTemenr  de  Nieswla, 
imbu  de  la  doctrine  des  Unitaires,  établit  dans  cette 


ville  la  première  typographie  au  xti«  siècle  t  IN^ffo* 
fo  fesf ,  KMegi  êtarego  y  naweçoprzymierta,  t  nowu 
z  ietyka  Bbreiskiego  Greeteiego  y  laeinikiego  na 
Polski  przelozone  od  Simona  Budnego  (Simon 
Budny,  célèbre  Socinien).  w  Zaaiawin,  1572,  in-ft* 
[Vogt,  Bauer,  Graesse,  etc.]. 

Mais  ce  récit,  corroboré  de  l'autorité  d'un  grand 
nombre  d'écrivains,  Bentkowski  ^HiH.deUtt.  Pol.)^ 
Sandius  {Bibt.  antitri.),  iCosiçki  (MiieelL  Craeov.)^ 
etc.,  n'est  pas  accepté  par  le  bibliographe  le  plus 
exact  de  la  Pologne,  J.-S.  Bantkie. 

Yoid  l'opinion  de  ce  savant,  telle  que  nous  fa 
transmet  M.  Pawlowski  :  •  Il  parait  certain  que  la 
seconde  édit.  de  ta  Bible  trad.  en  polonais  par  blmon 
Budny  fut  imprimée  à  Nieswiea,  où  une  première 
édition  en  avait  été  donnée  en  1570  par  le  même 
imprimeur  Daniel  de  Lenctyça,  aux  frais  du  starosie 
de  Nieswies,  Matth.  Kawiecsynski.  L'édition  de  1572 
porte  ft  la  fin  un  oolophon  identique  à  celui  de  1570, 
sauf  Pomlssion  du  lien  d'impression  ;  et  c'est  cette 
omission  qui  a  donné  lieu  à  fa  fable  de  Pimprimerie 
de  Zasfaw,  fable  qui  s'est  accréditée  d'autant  plus 
vite  que  la  préface  de  Simon  Budny  (du  7  mai  1572) 
est  datée  de  Zastaw,  où  ce  célèbre  Socinien  demeu- 
rait alors.  » 

Nous  avons  déjà  vu  l'Imprimeur  Daniel  de  Lene- 
ayça  à  Pinciow,  à  Kieswiex  et  à  VUna. 

Zathiiariensis  Gomit.,  le  Cùmitat  de  Szath" 
mar,  en  Hongrie  (cercle  au-delà  de  la 
Theiss). 

Zeacolus,  Zeapous^  DinkelspùM,  ville  de 
Bavière  [Graesse]. 

Zedlica,  der  Elnhogener  Kreis^  le  cercle 
d'Elnbogen,  en  Bohème. 

Zeelandu^  Zeeland,  Zélande,  prov.  de  la 
Hollande. 

Zelasium  Prom.  [Liv.]^  dans  la  Phtiotide 
(Thessalie),  cap  Stavros  [Leake]. 

Zelbepa^  Zt'x^wta  [Hier.],  Zrfx^aiwt  [Proc], 
SoX^aira  [Theopn.l,  ville  de  la  Mœsie, 
auj.  Szelepsa,  au  S.-O.  dlmertje,  dans 
la  Boulgarie  [Reich.]. 

Zelua,  CUley,  Zilli,  ZUlah,  bourg  de 
Transylvanie,  dans  le  pays  des  Hon- 
grois. 

L'imprimerie  a  dû  exister  dans  cette  localité  pen 
connue;  voici  un  livre  dont  un  des  excellents  cata- 
logues de  fa  librairie  orientale  de  M.  Maisonneuve 
nous  donne  le  titre  :  SeUenko'e  {G.\.  SUwennska 
grammatika  oder  Wendùche  SpraohUhre  in 
deuuch  vnd  fFendtschen  Vortrag.  21111,  1791, 
in-12. 

Zel7^,  der  Fiïsener  Krci»,  le  cercle  de  PU- 
sen,  en  Bohême  [Graesse]. 

Zempuniensis  GoMiT.j  die  Setmliner  Gesp., 
'  le  Comitat  de  Zenmlin^  en  Hongrie  (cer- 
cle au-delà  de  la  Theiss]. 

Zena,  voy.  Genua. 

Certaine  livres,  en  dfalecte  génois,  portent  ce 
nom  de  lieu  comme  souscription  ;  nous  en  trouvons 
plusieun  aux  divere  caul.  R.  Héber  ;  nous  cite- 
rons t  Micrilbo  Termopitattde.  Comédie  tratportm 
da  Ro  Françeize  in  Lengua  Zeneixe,  Zena,  1772, 
in-12.  Melzi  nous  apprend  que  ce  pseudonyme 
cache  un  traducteur  de  Molière,  appelé  Stefano  de' 
Franchi. 
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ZEPin'RiA  Inb.,  voy,  Mei.09, 

Zephyriuii  prom.,  10  Zr,<pwptoy  [Str.,  Pt.], 
sar  la  côte  £.  du  Bruttium,  en  Italie; 
auj.  Capo  di  Brussano. 

Zephyrium  PROM.y  ZtçuDiGv  dwfcv  [Pt.],  près 
d'Apollonia,  en  Crète;  auj.  F<mta  di 
Tigani. 

Zernes,  Ztpvnç  [Proc.],  CoLOinA  Zernen- 
6IUM,  ZuiiNjB,  ZERNiK  [Not.  Iiup.jy  dans 
la  Dacie,  auj.  Czemetz,  dans  la  Vala- 
chie,  rive  gauche  du  Danube,  près 
d'Orsowa. 

ZEYMis,  Zeyny,  Seyny,  village  (Hoffmann 
dit  :  <t  Loms  ianobilis  »)  de  Samogitie,  sur 
les  confins  du  Paiat.  de  Vilna  (Russie). 

L*imprimerie  fut  exercée  dans  cette  infime  loca- 
lité peodaot  quelques  années  au  début  du  xvii*  siè- 
cle, probalilBinent  loaa  rmOueoce  et  la  direction  des 
réformés  ;  Jacobos  M arkowics«  imprimeur  de  Vilna, 
y  fut  appelé  en  1605  et  y  donna  :  PauU  Gilovtt 
iFykIaa  KoUeMâmu  KoseMa  CfirxeieUm$ki9go  t 
pUm  MwUlyeh,  S.  U  n,  d.»  ln-4*,  et  du  même  auteur  : 
Odprawa  przeeiwto  iaaowitym  Mcarefna  Cttchth- 
wieta,  potwartam  ktore  tfftfjnaeU  na  wi/klatt  Ko» 
t$ehiimu»  in-A^ 

Zezinoulum,  Jazeneuil,  commune  de  Fr. 
(Vienne). 

ZiMGARi ,  Zigenner  (en  ail.) ,  Cinganys 
(hongr.),  Gypsies  (angl,),  Caird  (écoss.), 
Gitanos  (esp,),  Ciganos  (portug.),  Ztn- 
gari  (ital,).  Cigani  (serbe),  iUmmnd- 
Chai  (en  bobém.);  voy.  Gingari. 

ZiNNA,  TOy.  MONAST.  ZENNA. 

ZmcBZMA,  ZiERiczBAy  ZiHcksee,  Zierickzee, 
ville  de  Hollande,  chef-lieu  de  district, 
près  de  l'Escaut  oriental,  dans  le  S.  de 
l*ile  de  Schouwen  (Zéelande). 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  d'impression  dans 
cette  ville  antérieurement  à  1014  ;  le  titre  de  tlivre 
que  nous  donne  le  cat  des  Elsevirs  de  lOU  (p.  M) 
n*est  pas  très-explicite;  le  voici  tel  quel  :  ÏÂens 
pro  Lanabergio.  Ziriz«e,  lOift,  iu-8*.  L*année  sui- 
vante parait  un  livre  que  tous  les  bibliogr.  ont  cité  : 
Collatio  habita  Hagœ  Comitis  anno  1011,  inter 
quoadam  Erdesiasias  de  divtnà  prœdettinatione, 
et  ejus  appendfcibuê,  latine  ex  versiane  Henriei 
BranOH.  Zlriscc,101^  \n-A*. 

ZiRiDAVA,  Zipi^aua  [Ptol.],  ville  des  GetaB, 
en  Dacie,  auj.  SzerekOy  sur  le  Rroosch 
(Transylvanie);  Mannert  dit  :  Muhlenr 
bachf  SzaszSebes,  ville  du  même  État 
autrichien. 

ZiRiN£,  voy.  Zern^. 

Zm-AviA,  LusatùB  super.  ur5s,  Sittavu, 
Zittau,  ville  du  roy.  de  Saxe,  sur  l'Alt- 
wasser. 

Un  gymnase  fut  organisé  dans  cette  ville  en  1586; 
il  fut  Immédiatement  suivi  de  Pinstallation  d*une 
imprimerie,  qui  fut  établie  dans  l'ancien  couvent  du 
Paraclet.  et  pUc^'e  sous  la  direction  de  Nicolas 
Schneider;  ces  presses  fonctionnèrent  depuis  15S7 
Jusqu'en  tOOS,  et  à  celte  date,  le  10  Juin,  furent  dé- 


traites parvn  incendie  qui  contoma  la  ifltepreaiM 
entière  ;  elles  furent  rétatallea  eu  1611. 

La  BiMioth.  aaxaniea  de  Sonvias  ne  nous  kana 
de  titres  d'ouvrages  exécutés  en  cette  vUe  tpi'A 
partir  de  la  réinstallatioa  de  rimpriflKrie  :  Va-m 
Stitaviœ  Regiœ  itip.  Liaatkt  'EgmXnsc  arNs  tf- 
flgie»  ittetore  Âpçvtto  ivÊto  Miàeno  «cniNs  ktrci- 
«to.ZitUuis,  lOia,  in-8*. 

Zittau  possède  une  bibUotiL.  ^une  ccrtafaK  iak- 
portance,  qui  fut  Installée  an  eooHiieBoemeDt  da 
aiède  denier  par  le  recteur  HoOnuMi,  lequel  pokLs 
à  cette  occasion  :)  Programma  xmt  Inoiifursoc^ 
Oer  Ziitauviaehen  BibtiotheclL  StUn,  Vm^  io-fol 

ZiZARU,  voy.  Giceres. 

Znena,  Zrdn,  pet.  ville  de  la  Prusse  Occi- 
dentale. 

Znoiva,  Znoim,  Znaym,  Znagmoj  ville  et 
chef-lieu  de  cercle,  en  Moravie,  sur  la 
Taya. 

ZoBTENA,  voy.  Zabothum. 

Zouensis  Comit.,  die  Soiienser  Geipan- 
Khafty  le  comiUxt  de  Sohi,  êu  Hongn^ 
(cercle  en-deçà  du  Danube). 

ZoLSiEW,  pet.  ville  à  5  lieues  de  Léop^^l 
en  Galiicie  fAutriche),  jadis  propricb 
du  roi  Jean  Sobieski. 

Wolf  {bWUnk.  hébh.)  cite  devx  ouvrées  rsttici- 

Îoea  iraprimés  dans  cette  loealité  s  m  Feibf,  n 
004,  in-foL  et  Scherath^  en  1702. 

ZoRBiGA,  SoRBiGA,  Zârbig,  pet.  ville  d^ 
Prusse,  de  la  rég.  de  Merseburg  (Sè\f . 

Imprimerie  en  1713  ;  ChrUtoplu  Gvntktri  Et»- 
mia  Jertehontetuia  ader  Kirekmtiifk  étr  Kirtba 
Ku  Prlrau,  nebit  einen  HiMioriaekem  Âmkn$  an 
Prirau.  ZOrbig,  171$,  in-A»  (Strav.  JMM.  Sai«t. 
p.  M). 

ZoRLAN*  [T.  P.],  Strola>.e  [G.  RaT  . 
ville  de  Thrace,  auj.  Czemagora,  dad« 
le  pach.  d'Audrinople. 

ZosTER  PROM.,  Zaxni^  [Herod.,  Str.],  cap 
de  TAttique,  auj.  Copo  di  Vari, 

ZuARiNA,  voy.  SQUmSINA. 

ZlJENCUA,  ZUENKOIVA,  VOV.  GtGNRA. 

ZuucmuM,  ZuLUcooviuif,  ZyUichau,  Zwr- 
chauy  ville  de  Prusse,  chef-heu  O' 
cercle  (Brandebourg). 

Une  édition  Importante  de  la  Bible  ftot  donnée  to-* 
cette  ville  en  ITU  ;  elle  est  décrite  «o  cacaL  *  - 
Sussexiana  (I,  no  63):  Bibiia  aorra  tmn  9'ftr^J 
ifuam  Novi  Testamenti,  ewn  âpoerypàU,  «r.  ,C  <• 
les  Hebrateot  et  Grœcos^  ad  «prùnoa  t9dUe$  c.^ 
lato.,.,,  Àdieetœ  mtnt  Variantes  Leetkmt$  tà/tt 
non  pr«^  de  Authentici  TextMs  prit  fersMiaiM 
prœrogatUfi»  D.  Christiani  Kmedieii  JfkAatf». 
Theol,  et  Ung.  Saer,  Prof»  BaL  Zullichao,  subk'. 
Orpbanotropbei,  -apud  Goctlob.  Beniam.  FhMBBUr 
num,  1741,  in-40. 

ZuLTZBAcuM,  Sdixbochy  voy .  SousâAcni. 

Sous  la  rubrique  s  ZPLraacra.  noua  tnmvr." . 
Catp.  BruxchU  Càroaoiog^  monaalorara»  4<t 
maniœ  prœeipuorum.  ae  minime  iUustrmm.  Ici- 
bad,  1082,  in-4o. 
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Zdhi,  Thum,  ville  du  roy.  de  Saie  (Enge* 
birge). 

ZuRziACA^  Zwtach^  ?oy.  Certiacum. 

ZusmAVA^  ZciMri^ocua  [Ptol.J,  station  /de  la 
Dacie^  dont  les  ruines  existent  encore 
à  Tschetatiêy  au-dessous  de  Burlau 
(Valachie).  [ 

ZuTPHANiA^  Zntphen,  sur  la  rWe  droite  de 
)'Ys6el,  ville  de  HoUaDde.  cheMieu  de 
district  dans  la  prov.  de  Guqldre,  à 
quelques  lieues  de  ZwoUe. 

Imprimerie  en  1611,  dit  Falkenstelu,  ethf .  Gottoti 
ajoute  qu'à  cette  date,  rimprimeur  ea  exorcice  s'ap- 
pelait Andréas  Johaonis. 

Hais  les  admirables  Momimenta  twaogi  apMea  de 
M.  Holtrop  nous  permettent  de  lUre  i  imonter  à 
Boe  date  infiniment  plus  respectable  l'in  roduction 
de  la  typographie  A  Zutphen. 

Ea  1497,  Tyman  Pétri  de  Os,  fils  de  l'I  nprimear 
Peter  van  Os  de  Zwoll,  imprimait  a\ec  son  père  dans 
Ktte  dernière  ville  (Yoy.  Zwolla).  Vingt  ^ns  après, 
en  1517,  it  Tient  s'établir  à  Zutphen,  et  y  publie  un 
Muscule  sur  les  indalgenoes  de  Robert  de  Cologne, 
mé  de  Zelwart,  près  de  Groningne,  inUt.:  Die 
Coitetike  acat  der  getsteUker  rijckaom  [te  Trésor 
jrieieux  de  la  riehe$8e  sfftrttuelle),  A  la  fin  ;  Vn 
l>  geprtnt  toe  Zutphen,  ty  my  ||  Thiman  Peters*  os 
Mm  Breda  int\]Uier  om  herè  M.ccccc.vii.xrlii* 
nous  copions  textuellement  cette  date  ainsi  fi^- 
'ée  sur  le  fac-similé  donné  par  M.  Holtrop,  pi.  85, 
I-l).  La  marque  typographique  adoptée  par  cet  fm- 
»rimeur,  à  Zutphen,  diffère  de  celle  qu'il  avatt  i 
iwoUe,  et  rappelle  celle  de  son  père  :  c'est  un  écus- 
)on  offirant  au  milien  les  armes  du  duché  de  Giiel- 
Ire,  et  en  haut,  d'un  côté  les  armes  de  Zutphen,  et 
le  l'auue  celles  de  Timpriroeur,  formées  d'un  6cu, 
tarti  au  premier  de  cinq  tampons  (marque  de  son 
ère],  et  au  second  d'une  fleur  de  lis. 
Tyman  Pétri  de  Os,  en  quittant  ZwoUe,  avait  aban- 
onné  A  son  père  le  matériel  dont  11  se  servait  dans 
ette  ville  ;  celui-ci  l'emploie  encore  en  1510  pour 
impression  des  Epiatolœ  HyertmymL  In-ft«. 
Au  commencement  du  xtii^  siècle,  nous  mention- 
erons  deux  livres  intéressants  exécutés  A  Zutphen, 
^squels  offrent  cette  particularité  d'être  français  i 
euq.  de  Geyn  ou  de  Gheyn.  Maniement  d'armée, 
'arqueàuies,  mousquett  et  picques,  reprétenté 
or  figura  (en  français,  anglais,  hoUandais).  Zut- 
hen,  1019,  in-Ao  ;  et  en  1621  :  Diego  Vfano,  ar^ 
llerie  ou  vraie  instruction  de  VartiUerie  et  de 
*vtes  ses  appartenances,  trad.  de  Cespagnol. 
itphen,  1621,  in- fol.  (Bauer,  Suppl,  U,  p.  579). 

V1NUM,  VOy.  ScHWIDNlCirM. 

nrETLuv,  Zwetl,  bourg  de  la  Basse-Au- 
triche (Mannhartsberg). 

«riYALTAHA,  ZVIVALTA,  ZWIFALDA,   ZWIWEL- 

DENSE  Cœnobiom,  ZwiefoUm,  bourg  et 
anc.  abb.  du  Wurtemberg. 

L'imprimerie  a-t-elle  réellement  existé  dans  ce  mo- 
9tère,oa  le  nom  de  lieu  n'est-il  pas  supposé  7  noua 
savons,  mais  sommes  tenté  fortement  de  pencher 
•ur  la  dernière  hypothèse  ;  Panser  (tom.  IX,  p. 
3]  cite  s  Opuseula  BebeUanOj.  tive  faeetiœ  Bebe- 
.  Zwifalds,  per  Leonardum  Glemencem,  1504,  In- 
.  Pent-étre,  Zapf  ILeben  BebeCs,  Augsb.,  1802, 
•Jk*)  a-t-il  éclairci  cette  difficulté;  mais  nous 
ivons  pu  nous  procurer  cette  monographie. 

KOU.A,  SwoLLA,  ZwoU,  Zwolle,  ville  de 
Hollande,  dans  la  prov.  d'Over-Issel  ; 
anc.  ville  libre  impériale,  puis  hanséa- 
tique. 


«  Lliiatoire  de  l'Introduction  de  l'imprimerie  A 
Zwolle,  dit  M.  Uokroa  (Ifoniim.  Typogr.,  p.  90), 
n'est  enooro  que  trèa^kaparbiteiaent  connae  ;  U  est 
certain  que  Peims  van  Os  de  Breda,  y  Utaprlma  de 
1480  A IMO  ;  aes  types  se  rencontrent  liréqoemroent. 

«  Les  bibUograpiies  citent,  d'après  les  noies  mss. 
de  Proaper  Marchand,  une  édition  de  :  Pitii  Hti- 
PAifi  TiiACTATDS,  imprimée  en  U79 1  par  on  ceruin 
Jean  de  VoUenhoe  iHain,  n«  8080);  mais  Jusqu'ici 
personne  n'a  vu  celte  édition,  et  l'on  serait  porté  à 
révooaer  en  doate  son  existence,  si  l'on  ne  connais- 
sait  oeiix  livres  exécotés  à  la  même  date»  mais  aans 
nom  d'Imprimeur,  «t  dont  les  caractères  (da  même 
corps,  mais  offrant  entre  eux  de  grandes  dissem- 
blances) diffèrent  essenUellement  de  ceux  em« 
ployés  par  Peter  van  Os.  » 

Le  premier  de  ces  livres  est  une  traduction  hollan- 
daise du  célèbre  Vocabclarius  ex  qdo  de  Bechter» 
muntze  (voy.  AIiTATIUa):  C'est  un  in-ft"  de  2S1  tt. 
goth.  à  25  lign.,  sans  cli.,  réel.,  sign.  ni  capit;  on 
lit  à  la  fin  :  Presens  hoe  opusculU  non  attU  aut 
pennelsuffragio  ji  noua  artiftciosaqZ  iniieiicton«l 
quadâ  ad  eusebià  dei  ïdustrie  zwotlis  est  côsa  \\ 
matû  Sut  Hno  Satinitatis  (sic)  v.ccoc.lxxix.  | 
Peria  quinta  ante  festu  natiuitatts  dominioi  (sic), 
etc. 

Le  second  est  un  Moous  GORrrrBiiDi,  12  pp.  in-4o 
goth.  de  25  lig.,  offrant  les  mêmes  distincuons  typ, 
que  le  Vocabclarius. 

A  la  même  date  (1479)  de  nouteanx  types  nous 
sont  encore  présentés  par  un  nouvel  ouvrage,  et 
semblent  indiquer  un  second  typographe  ;  ces  types 
sont  gothiques,  mais  plus  réguliers  que  ceux  des 
deux  ouvrages  précédenu,  et  du  corps  9,  tandis  que 
les  autres  sont  beaucoup  plus  forts  :  S.  Bonater- 
turj:  Sermofies,  A  la  fin  :  Fentura.  bona  doeè" 
fis  SerapMei  docUoris  Bonauenture  saeroaancte 
BOne  ]l  (sic)  ecclesie  Cardinalis  dignissiml  de  tem  |J 
pore  simul  et  sanctis  perfructuosum  ||  opus  Zwoi' 
lis  impresiumi  Feticilerlexplieit  ;  Anno  domini 
MiUesimo  \\  quadringcntesimo  septuagesimo  nono. 
In-fol.  de  540  ff.  à  2  col.  de  59  lig.,  sans  cb.«  réel., 
sign.  ni  capit. 

>  Si  P.  Marchand  ne  s'est  pas  trompé,  dit  aTec 
raison  M.  Holtrop,  il  est  à  croire  que  l'un  ou  l'autre 
des  deux  caractères  qui  ont  servi  A  l'impression  des 
oovraaes  précités  a  appartenu  A  J.  de  Vollenhoe  ; 
mais  il  n'en  résulterait  pas  moins  qu'A  cette  date 
de  1479-80,  Zwolle  a  vu  trois  établissements  typogr. 
au  moins  :  J.  de  VoUenhoe,  un  inconnu  et  P.  van 
Os.» 

«  Si  Jamais,  ajoute-t-ll,  Thistoire  pragmatique  do 
la  maison  des  Frères  de  la  vie  commune  à  Zwolle 
est  écrite,  elle  donnera,  J'en  suis  convaincu,  quelques 
élucidations  au  sujet  de  la  question  que  J'ai  posée 
sans  pouvoir  la  résoudre.  ■ 

M.  Holtrop  est, croyons«nous, dans  le  vrai  absolu; 
lA  est  la  solution  de  la  plupart  des  problèmes  typo* 
graphiques  qui  se  présentent  A  propos  des  origines 
de  l'imprimerie  dans  un  grand  nombre  de  villes  du 
Nord;  il  se  rencontre,  dans  cette  présomption,  avec 
un  bibliographe éminent,  M.  Hadden,  qui,  A  propos 
du  couvent  de  Weidenbach,  A  Cologne,  et  de  son 
atelier  typographique,  est  entré  dans  des  considé- 
rations d'un  ordre  identioue,  et  qui  sont  de  natnre 
A  confirmer  Thypothèse  des  bibliographes  néerlan- 
dais. 

M.  Holtrop  signale  encore  deux  ou  trois  produits 
de  ces  presses  mystérieuses  {Cal.  lÂbr.  sœc,  XV 
fmpr.,  La  Haye  1850,  p.  182),  et  consacre  dans 
les  Monum,  Typogr.  une  véritable  et  intéressante 
monographie  au  grand  imprimeur  de  Zwolle,  Peter 
van  Os  de  Breda,  A  laquelle  nous  demandons  la 
permission  de  renvoyer  le  lecteur.  U  débute,  en 
1480,  par  un  Psaltcrium  Daviois,  in-4o  de  144  ff. 
goth.,  dont  voici  le  colophon  :  Explicit  psalteriU 
dauiticU  per  me  petrû  de  os  imlpressû  iwoUia  nec 
nO  ditigiti  cura  correciQ  Anno\\ab  tnearnatioe 
dfU  Milestmo  QuadringentesimolOciagesimo sexto 
die  mensis  noue.  —  Deo  Laus, 

Peior  vau  Os  emploie  différentes  espèces  de  types, 


ZYGACTES  FL.  —  ZTIUN£. 


■dôpMlmcîrimpdmarimlkinlmnqi^  ZïGACTES  FL.,  Zu^tfanc,  pel.  FÎT.  de  Thmi- 

qutnipioï.ii  G.  LMo  »  Gouj.,  qui  lut  uni  doute         qui  jrroge  la  pliÎDe  de  PMKppa;  aoj, 

Ziutu  Càbt.,  CAitiM,  boarg  et  uc.  cU- 
tcau  sur  le  )kc  de  Genève  (Suûse). 


^ 


l'écDfMMipiinaH.tZwaiicdiitnilsM.Eaun,         nogoro,  dans  la  Roumélie  [Reicbint. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


Col.  i.  Aalburgum. 

L*iniprimerie  remonte,  dans  cette  ville  du  Jut- 
land-Septentr.y  aux  oremières  années  du  xtiia  siè- 
rlc  ;  nous  trouvons  aanS  J.  MoUer  {Bypomnemata 
Hist.  CriU  p.  347):  EL  HasenmaUeri  BUtoria  Je- 
suitica,  a  Kieol.  MiehaeiiOf  Aalburg,,  pastore 
Hafnientl,  Dantce  translata,  atque  edUa.  Aalburgi, 
1607,  in-80. 

Col.  2.  Aballo. 

La  Bibliothèque  impériale  i>ossède  une  pièce  im- 
primée à  Avallon  en  1793,  cfui  oous  donne,  suivant 
toutes  les  apparences,  le  nom  da  premier  typogra- 
phe  :  Adre$$e  à  la  Convention  Nationale  par  les 
citoyens  de  la  commune  d*Avallonf.  réunis  aux 
corps  administratif  et  Judidatres,,..,  (10  Juin). 
Avallon,  de  l^impr.  crA.  Aubry,  in-a°. 

Col*  4.  Abellinum.  —  Avellino  est  le  chef- 
lieu  de  la  [)rov.  napolit.  de  la  Princi- 
pauté-Ultérieare. 

Col.  5.  Abredoma.  Cette  ville  possède  ril< 
lustre  collège  Marischal,  imzMareschaL 

Une  autre  production  des  presses  d*£dward  Ra- 
ban  est  citée  dans  le  supplément  de  M.  Gotton  t 
/.  L.  Vives^  introductio  ad  SaplentUxm,  Aberdo- 
ni«,  excud.  Ed.  Habanus,  impensîs  Oavldis  Melvil, 
1623,  in-10.  Ce  Raban  avait  imprimé  k  Bdinburgh 
et  à  St-Andrews  avant  d*ètre  appelé  à  Aberdeen 
(voy.  Notes  and  Çueries), 

Le  premier  catalogue  R.  Hcber  (no  7358)  cite  un 
autre  ouTrage  imprimé  par  Raban,  en  1025. 

Col.  5.  ABOA^  ¥0y.  TURUSA. 

Peignot^  dans  son  Dict,  des  livres  eond,  au  feu, 
dtc,  sous  Tautorité  de  de  Bure,  un  livre  exécuté  k 
Abu,  en  1500,  par  P.  ^ald;  il  y  a  transposition  de 
ctaiflres,  c'est  1650. 

Alnander  {Ars  typoçr»  in  Suecia)  nous  donne  les 
détails  suivants  sur  rimprimeric  d'AbO.  L'académie 
de  cette  ville  fut  établie  en  lOftO  par  le  glorieux  roi 
Gastave-Adolpbe,  et  tout  aussitôt  l*évéiq|ue  Isacus 
Rotnovius  fit  venir  un  imprimeur  de  Westeras, 
nommé  Peter  Vald,  oui  exécute  ;  Concio  saera  so- 
tennis  in  inauguraiione  Abœnsis  Àcad*  An,  1040. 


Aboae,  lOftO,  în-ft«.  Ce  Peter  Wald  meurt  en  1653, 
et  nous  trouvons  dans  Scheffer  :  Concio  funebris  in 
oMtum  Pétri  Watdi  tupograpM  Abœnsis,  Abos, 
1653,  in-4o. 

Son  successeur  comme  typographe  de  Pacadémic 
fut  Peter  Hansson. 

U  catalogue  de  la  bibliothèque  d'AbO  fut  donné 
In-foL,  en  1055,  dans  cette  ville. 

Abruo-Bapïta,  bourg  du  comitat  de  Weis- 
senburg^  en  Transylvanie. 

Sans  pouvoir  prouver  (fu*nn  établissement  typo< 
graphique  stable  a  fonctionné  dans  cette  localité,  on 
peut  citer  quelques  produits  de  presses  nomades 
souscrits  à  ce  nom  :  comadia,  Balassl  Mennihart 
arultatasarul,  melliel  elszakada  az  Btagar  Orsxagi 
masodic  valasztott  Jànos  Kiràlytol,  Nyomtattattott 
Abrugybanyan,  1500,  dik  EsatendOben. 

Col.  6.  *AbUDIACUM,  VOy.  FAUCENiE* 

Col.  7.  Accusiarum  Col.^  lisez  Accusiorum. 

Col.  8.  AcHERnusiA.— 7lflfgers/iuusest,non 
point  une  ville,  mais  une  préfecture 
(Amt),  dont  Christiania  est  le  chef-lieu. 

Col.  9.   ACRAOAS. 

LMmprimerie  existé  &  Girgenti  à  partir  de  la  fin 
du  XVI»  siècle  ;  le  premier  livre  que  nous  puissions 
citer  est  daté  de  1001.  Voici  ce  qUe  dit  Antonio  : 
Juan  de  Ilorozco  (lat.Oroscius),  Emélemata  Mora- 
Uk  (Esp.-Lat.).  Agrigentl,  1601,  in-8o.  La  première 
édition  en  espagnol  avait  été  donnée  à  Ségovie,  en 
1501,  chez  Juan  de  la  Cuesta,  in-4°. 

Col.  iO.  AcRONius  Lacus,  voy.  Bodamicl^ 
Lacus.. —  L'AcRomus  Lacus  serait  beau- 
coup plus  probablement  l'Unterseedu 
canton  de  Berne. 

Col.  iO.  Adamantu...  Ammdea, 

Ad  Ansam.  —  Carabden,  liâez  Camden. 

Col.  12.  Ad  FlEXUM,  VOy.OVARINOM-MAOYAH. 

Ad  Herculem,  voy.  Liburnigu»  Portus. 
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Ad  Herculem^  Garpis,  voy.  Sthigonium. 

AiMAciuM,  voy.  Ursinum. 

Col.  13.  Adria,  AUriy  lisez  Atri. 

Col.  14.  Ad  Statuas.  Oliva  est  une  yille 
de  l'Intend.  d'Alicante^  dans  le  roy.  de 
Valence. 

Col.  15.  Aduaticorum'  Oppidum^  Yoy.  Na- 

MON. 

Col.  18.  iEcrruA,  voy.  JEGtrsA. 

Col.  19.  JEuonk. 

M.  Cotton,  dans  son  Supplément  de  ISM,  elle 
également  ce  yolume  de  1575,  et  a)onte  que  l'impri- 
meur est  Johannes  Manlius  (Hans  Manuel).  Nous 
retrouTons  cet  imprimeur  à  Német-OJvar  en  1582 
et  dans  plusieurs  autres  localités  hoogroises. 

Col.  19.  iËNONA^  voy.  Valentinelli,  Bibl. 
DolfiuUa^p.  112. 

Aepea. 

Le  mot  «otodamiij  était  passé  dans  la  langue  la- 
tine X  Sœpe  aoUBciêmum  mentuLa  noêtra  facil  (Mar* 
liai). 

Col.  20.  iEouA. 

Le  premier  imprimeur  de  FUo  Bquenâe^  aumiel 
on  doit  les  volumes  de  1585  que  nous  atons  cités, 
a*appcÂait  Giuseppe  Gacclii. 

Aeria. 

Le  Ckristian  Duly  de  B.  Bomard,  imprimé  à  Aire, 
en  1084,  figure  au  Yiii*  caul.  1\.  Heber,  sous  ce 
nom  d'auteur  i  Francis  Bernard, 

iEsERNiA.  Isemia  est  dans  la  prov.  de 
Molise. 

Col.  21.  i£sicA*  Netherby  n'est  pas  une 
ville^  mais  une  simple  paroisse  du 
Cumberland. 

Col.  22.   iËTONIA. 

Evelyn  {Diary.  vr,  p.  S06)  déplore  avec  d'amère» 
lameoutions  la  oestruciion  des  «  SUver*»  t^fpes  »  de 
sir  H.  Saville  qui,  après  sa  mort,  furent  donnés 
comme  Jouet  aux  enfants.  M.  Gotton  rapporte  le 
fait  dans  son  Typogr.  Gaz.  de  1800,  et  c'était  d'a- 
près son  édition  précédente  que  nous  avious  déclaré 
que  œs  caractèrea  éulent  dcTeoua  la  propriété  d'un 
libraire  d'Oxford,  nommé  Tumer. 

Col.  22.  Agatha. 

Il  est  plus  que  douteux  (nous  Pavons  rtoété  à  l'ar- 
ticle Valehtu)  que  le  Bréviaire  ttAgae  de  1510 
ait  été  exécuté  à  Agde  même.  Cependant  U  ne  serait 
pas  impossible  que  Jean  Selon  eOt  été  appelé  par  le 
cbapitre  d'Agde,  et  eût  quitté  momentanément  son 
imprimerie  de  Valence  ;  mais  le  fiiit  parait  impro- 
bable. 

Agaunum^  voy.  Mauricu  fa^um. 
Col.  23.  Agendicum^  voy.  Senones. 
Col.  25.  Aggerhusu^  Aggerhms. 
Col.  2o.  Agranum,  voy.  Zagrabu. 
Col.  25.  Agru. 

Németh  ne  confirme  pas  l'allégation  émise  par  le 
Dr  Gotton,  et  voici  l'histoire  de  la  typographie  d'Br- 
lau  suivant  ce  bibliographe  spécial  x  Sous  les  aus- 
picea  du  comte  François  Barkôcxy,  évéqae  d'Erlau, 


Antoine  Royer,  l'imprimeur  de  Prestarg,  fut  aturr 
à  Briau,  ven  1730,  et,  après  quélquesaniièn  ff^i^rr- 
dce,  suivit  son  protecteur,  promu  à  Pan^evéche  de 
Gran.  Yoy.  Ehla. 

Col.  27.  SlatuJUi  Synod.  EmsUUaMs  dtJ... 
lisez  Eystettensis. 

AiNEDA.  Supprimez  :  en  Ulyrieny  Kreisc. 

Alanguera,  Alenquer,  en  Portugal. 

Nous  trouvons,  à  la  date  de  lS12,iFac«(rBiKi» 
primerie  particulière  établie  dans  une  naisoii  éras- 

Sgne  aux  environs  de  cette  petite  viik  :  Uii 
endetde  VatconeeUoi  (N.  de  Lisboa].irte«i 
«for.  Na  Quinta  de  Alenquer  por  Vlcente  Mut^k 
1012,  in-fol.  U  ne  faut  pas  confondre  ce  VascoocHk». 
Pun  des  conquérants  de  llnde  portugaite,  ivec  tr 
ministre  despote  dont  le  people  de  Liaboime  » 
déût  en  1042  [BibL  LuMttana,  suppL  U,  p.  11]. 

Col.  28.  Alata  Castra,  EdinburgL 

Nous  avons  donné  le  litre  du  premier  lim  in^ 
raé  en  gaélique  ;  le  nom  de  l'irapriineur  tU  foptrt 
Lekprewik;  ce  typographe  célèbre  par  rimp^H-' 
«  of  the  Black  Acts  and  other  important  vorb  > 
fut  étabU  à  Edimbourg  de  1501  à  1579  ;  If  pnsur 
livre  donné  par  lui  parait  être  :  Tlu  Confesvo'^  " 
the  fayta  and  doctrin  beieuea  and  yraftattA  ^ 
Protestantes  of  the  Beatme  of  Scotland^.  \nf^ 
ted  at  Edinburgh,  bc  Robert  Lekprewik,  cuo  {ir>- 
legio,  1501,  io-lOo  (Lowndes,  1,  coL  SM). 
Tekprewik  alla,  en  1571,  s'étoblir  ï  Stirliaf  ' 
l'année  suivante  &  St- Andrews;  en  1573,  mis  * 
voyons  de  retour  k  Edimbourg. 

Le  service  de  la  poste  fut  organisé  dans  la  upi^ 
de  l'Ecosse  ai  1035,  et  le  premier  Jonmal  qui  pr* 
t»  cette  ville  fut  le  Mercurius  Seotiats,  «■  ^^ 
The  Catedonian  Mercury  débuta  le  31  décris-:- 
1001,  sous  la  direction  de  Th.  Tydserf,  fils  de  id.- 
quedesOrcades. 

Col.  30.  Alba  Carouna. 

Raphaël  Hoffhalter  mourut  au  comneDcrntfi^ 
ISrâ,  et  sa  veuve  lui  succéda.  Nous  afoos  étmrr 
titre  du  premier  volume  connu  exécuté  à  U'i' 
burg;  en  voici  un  second  que  n'a  pas  cité  >«^ 
et  qui  porte  la  même  date  :  De  Faua  et  rere  um 
Dei  P.  F.  et  Sp.  S.  Cognitione  ËÀb,  U,  tmct^v^ 
Ministris  Eeclesiarum  consêntientimm  in  Sarmi^' 
ei  Transyloania.  Albc  Julie,  1507,  ia-4«.  O  ^^ 
anonyme  est  attribué  par  le  cardinal  BcUaiw  ' 
Giorgio  Blaodrata  [Mcizi.  Anon.  l,  SM]. 

Col.  32.  Albani  (S.)  Villa. 

Voici  le  titre  du  quatrième  volume  eiécoteJSt- 
Albans  ;  Johannis  Canoniet  qmestkmes  suptr  ^*'^' 
titros  phiêieorum  AristotdU,  IMl»  la-foi.  (tt  m" 
in-40). 

Alhanium. 

Németh  ne  fait  remonter  la  typographie  «a 
viUe  qu'à  1802,  avec  Michael  Siammer  de  Ve 
comme  premier  imprimeur. 

Col.  33.  Alba  Serusl^a,  voy.  Seblmu. 
Col.  34.  Albbnsium  CiviTAs^  voy.  Vni»" 

Col.  35.  Albimontium,  Bhmkenburg,  \^^* 

BUxnkmberg. 
Albingaunum,  Albenga,  dans  la  divisiui;-' 

au  S.-O.  de  Génes. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  da»  crtir  *  '. 
en  175S  :  Leffera  seconda  di  iV.  .V.  (P.  Freffr* 
Ant.  Zacearia,  dit  Mêlai)  af  M,  K.  P.  V.  V.  *  » 
in  oecasione  d'un'Apoiogia  del  dottisstmo  P-fJ-^^, 
lorenxo  Berti.  Suropa  in  Albenga«  ■.D.cc.uii,  n> 
Meiti  [Anon.  et  Psemd.  Il,  p.  210)  dte  on  kh» 
volume  exéiauté  à  la  même  daie. 
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Col.  36.  Ai^ioNOPOLis  T 

Probablement  lieu  d'impression  «apposé.  Noos 
trouvons  dans  Raurr  (iv,  p.  290):  Disputatio  Théo- 
logica  Hogeri  f^idringtoni  de  Jurametito  FideUla- 
tii^  contra  Beltarmini,  etc.,  argumenta.  Albionopoli, 
1614',  lu-^.  Le  cat.  Bulleau  (1,  n*  1002)  nous  donne 
le  nom  de  rimprimeur,  qui  est  Faber  ;  est-ce  aussi 
un  nom  supposé  ?  Tout  porte  à  le  croire  (Toy.  pour 
les  oiivrages  anglais  de  Roger  Widrington  de  Pres- 
tOQ,  Lowndes,  voL  V,  coL  2015). 

Col.  .37.  Albuhguh. 

Voyez  la  note  relative  à  la  typographie  d^Aatborg» 
au  vocable  Ailborgch. 

Col.  38.  Alciiahia^  Alkmaar,  Akkmaer. 

Karel  Tan  Mander  donne  en  1606,  à  Alkmaar,  la 
première  édition  de  son  excellent  livre  :  Met  Schil- 

derbœk (la  Vie  des  Peintres  flamands  et  tiollan- 

dais),  in-4*.  A  la  page  2'  0,  on  lit  un  témoignage  en 
£i?eur  des  prétentions  de  llaarlem  à  la  priorité  de 
la  découverte  de  Pimprimerie  en  caractères  mobiles. 

Ce  témoignage  est  une  simple  déclaration «  Sur 

des  preuves  suffisantes,  dit-il,  Haarlem  est  en  droit 
de  s'attribuer  la  gloire  de  la  première  invention  de 
cf't  art  ingénieux.  ■  (Voy.  le  savant  ouvrage  de 
M.  Paeile,  de  Lille,  sur  Vin  veuf  ton  de  Clmprimerie, 
p.  125). 

Col.  39.  Aldemarda. 

M.  Holtrop  nous  signale  un  second  exemplaire 
du  livre  célèbre  :  Dijstoric  vah  Sultan  Saladine, 
qui  se  trouve  dans  la  bibl.  de  M.  le  professeur  Ser- 
rure, i  Gand  (voy.  Momm.  typogr.  des  Payi'Bas, 

P.W). 

Col.  41.  Alenls.  Cambden^  lisez  Gamden. 
Col.  42.  Aletiuu,  Lecce. 

Le  nom  du  premier  typographe  de  Lecce  est 
Pietro  Micheli  qui  imprimait  encore  en  1666  [Glus- 
(iniani,  p.  138].  Voici,  k  la  date  de  16S7,  un  vol. 
dont  nous  empruntons  la  description  k  Melzi  (I,  p. 
^):  VEpopeja  di  (iiulio  Cesare  Grandi,  divisa 
in  einque  Libri,  aggiuntovi  il  testa  di  eriticfie 
contiderazioni.  I^ecce,  per  Pietio  Micheli,  1657, 
in-8*  (attribué  par  Apostolo  Zeno  à  Ascanio  Gran- 
di, frère  de  J.  César,  l'auteur  du  poCme  di  Tan' 
frcdi,  imprimé  dans  la  même  ville  en  1634). 

Cul.  43.  Alexandropolis,  voy.  Jamphorina. 

Alexnitz,  petite  ville  de  Volhynie  (Rus- 
sie). 

U.  Gotton  nous  apprend  qQ*uo  Commentaire  sur 
te  Pentaieuque  (en  hébreu),  par  Aaron  ben  Na- 
than^ fut  imprimé  dans  cette  localité,  ou,  tout  au 
moins,  souscrit  A  ce  nom,  en  1768,  in-4o. 

Alfaodunum^  ajoutez  :  Évèché  élabli  vers 
Col.  44.  AucAimuM.  Acuxirrot,  lisez   Acu- 

W'VTOV, 

Col.  45.  Ali^ctum^  Dundee. 

U  Cyclopcedta  de  Darling  nous  donne  le  litre 
d'un  livre  exécuté  dans  cette  ville  en  1759  :  Isaae 
Àmbrose^  B.  A.  (Calviniste,  né  dans  le  Lancashire, 
en  1592,  mort  en  167ft).  Complète  Works,  Dundee, 
1759,  in'foL  Darling  donne  la  description  complète 
des  traités  contenus  dans  ce  volume;  Lowiides  ne 
signale  pas  celte  édition. 

Xlnwicky  bourg  d'Angleterre  (Northum- 
bcrland),  avec  un  magnifique  château, 
résidence  des  ducs  de  Northumber- 
land. 

DICTlOim.  DE  OÉOOl. 


Un  établissement  tvpogr.  fènctioniia  à  Alnwick  en 
1800,  et  quelques  années  après  une  imprimerieparti- 
culière  y  fut  organisée  par  John  Scarfe,  Esq.  ;  M.  uotton 
cite  de  cet  amateur,  qui  travaillait  ■  ad  utmm  ami' 
eornm^i  Pœms.  iv  parts,  1815,  in-12  (à  6  exempt.]; 
—  Poemsy  the  second  part.  1816  {Jk  1  exempL),  etc. 

Alostum. 

M.  Holtrop,  dans  le  but  de  réfuter  les  arguments 
spécieux  présentés  par  M.  Van-Iseghem,  avec  un 
talent  si  remarquable  qu'ils  arrivent  au  mlraae  de 
la  réalité,  vient  de  publier,  à  son  tour,  une  sérieuse 
étude  sur  Thierry  Martens,  étode  qu'il  a  bien  vou- 
lu noua  adresser. 

Dans  cette  monographie,  il  s'efforce  de  prouver,  et 
toujours  en  s'appuyant  sur  les  Monuments,  c'esi-l- 
dlre  par  la  comparaison  raisoonée  des  incunables, 
portés  par  M.  Van-Iseghem  A  PaeUf  de  Th.  Martens, 
avec  les  produits  des  presses  de  Jean  de  Westphalle, 
il  cherche,  disons-nous,  A  prouver  (et  uous  sommes 
tenté  d'ajouter,  il  pranvé):  lo  Que  Thierry  Martens 
n'a  Jamais  été  en  Italie;  2*  que  les  premières  édi- 
tions d'Alost  sont  imprimées  par  J.  de  Westphalie, 
rumsoeiosuo  Th.  Martens;  S*  que  le  P,  tfispani 
Tnesaunts  Pauperum^  avec  la  date  fautive  du  22 
mai  l<k76,  n'est  qu'une  édition  du  22  dmI  149*7; 
4*  que  l'édition  du  Rud,  Agricolœ  Opuscula,  du 
2  mai  1A76,  n'a  Jamais  existé  ;  5*  que  Th.  Martens 
ne  fondit  de  caractères  qu'A  partir  de  1487;  qu'il 
n*a  pas  vendu  ses  caractères  A  J.  de  Westphalle  ; 
que  le  contrat  passé  de  cette  vente  prétendue,  et 
les  V  (T  A  la  queue  grattée)  et  les  A,  que  Th.  Mar- 
tens se  serait  réservés  A  titre  de  brevet  d'invention, 
n'existent  et  n'ont  Jamais  exbié  ■  aue  dans  l'Ima- 
gination de  M.  Van-Iseghem  •;  «'nnn,  que  les  six 
ouvrages  que  Martens  aurait  imprimés  de  1A77  A 
lASft  sont  sortis  des  presses  de  G.  Leeu,  A  Anvers, 
après  IMA,  et  que  les  6  Uvres  de  lASk  A  1A87  n'ont 
paru  que  vers  1A87,  Thierry  Martens  n'ayant  rien 
publié  de  1474  A  1487. 

En  1A75  et  1474,  cette  typographie,  que  nous 
avons  eu  le  tort  de  qualifier  d'importante,  n'a  pro- 
duit que  220  feuilles  m-4*,  dont  le  P,  liispani  Tex- 
tus  Summuiarum,  qui  a  été  imprimé  «  per  Joan» 
de  tVestlalia  Paderb,,  cum  socto  suo  Tfteodorieo 
Martini  • ,  comprend  A  lui  seul  la  moitié,  108  If. 

Nous  ne  pouvons  suivre  le  savant  bibliographe 
dans  les  développements  extrêmement  intéressants 
qu'il  consacre  A  l'exposé  de  ses  théories,  et  nous 
renvoyons  le  lecteur  A  cette  étude,  publiée  en  1867, 
A  la  Haye,  chex  NUhoff  (in-8o  de  iV-118  pp.). 

Col.  50.  Alsatia. 

M.  Ristelhubcr,  de  Strasbourg,  dans  le  précis  his- 
torique qui  précède  son  Dictionnaire  géographiqiM 
d'Alsace  (Strasb.,  Salomon,  1864),  dit  que  les  voca- 
bles iKsorfn,  Alsaciones^  Alsacii,  se  trouvent  pour 
la  première  fols  dans  Frédégalre. 

Alston^     Alstone,    bourg    d'Angleterre 
(Gumberland). 

John  Harrop  imprima  dans  cette  localité,  en  1808, 
une  i  Uistory  ofthe  Irish  rébellion  ofVJW, 

Col.  51.  Alta  villa. 

Nous  avons  écrit  :  •  M.  Aug.  Bernard  répond  que 
Dechiermunci^imprimait  en  1466,  et  que  Ifomery 
était  encore  oKenteur  de  l'atelier  de  Gulenberg  en 

1468  ■,  lises:  et  que  Homery  ne  fut  détenteur 

qu'en  1468  ■. 

Altdorfium  NoRicoRUM,  voy.  Altorphiuh. 

Altemberga,  Altenberg,  en  Bohème  (cercle 
de  Czaslau 

Falkenstdn  consacre  A  cette  ville  on  article  In- 
téressant, duquel  nous  devons  extraire  ce  qui  suit  t 
L'auteur  du  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville, 
que  noua  avons  cité,  est  le  Dr  Caapar  Stolthagcu, 
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poCte  et  mlDistre  de  régllM  St-Jacqnei,  à  Iglau, 
ea  MoraTie,  Il  publia  é^leroent,  ea  1505  s  CoUo» 
Quium  eamiâ  et  spfrttus.  àltenberg,  darch  Bene- 
dict  Frey  gednickt,  ln-12.  Ce  llTre  nous  donne  le 
nom  du  premier  typographe. 

ÂLTENACHiuM^  AUefiQj  Tille  de  Prusse  (pr. 
de  Westphalie),  sur  la  Lehna. 

ÂLTENAVAYIA,  Altonù» 

Nous  n'afons  pu  découTrir  la  cooArmatioD  du  feit 
allégué  par  Falkenstein,  que  l'imprimerie  existe  k 
Altona  depuis  1675  ;  le  plus  ancien  titre  de  Tolume 
souscrit  au  nom  de  cette  ville  que*nous  aient  procuré 
nos  recherclies,  est  dû  au  caul.  de  la  blbuotb.  de 
Poulkova  s  Ztmmermann^  ConiçloMwn  noctur- 
noie,  Altona,  leos,  sans  indication  de  format,  sans 
autres  deuils,  voil4  tout  ce  qu'enregistre  ce  com- 
pendlenx  caulogue  de  la  blblioth.  du  premier  obser- 
vatoire de  Russie. 

Au  commencement  du  xvni«  aiède,  le  premier 
catal.  Bosscher  (n«  49)  nous  donne  un  nom  d'im- 
primeur k  Altona,  Jouas  Korten. 

Ck)l.  53.  Altorphium. 

Sous  la  rubrique  ALTDORnuM  NORicoioif  quel- 
ques volumes  ont  été  publiés  ;  nous  citerons  avec 
Melzi  [AnoH.  et  Puud.^  I,  p.  258)  :  Annibat  Carra- 
<tinu$>  ThroBOf  seu  mUea  Maoedonteus  Plautino 
sale  perfHetut  {Àut.  Corradbw  Veraneiae).  Alt- 
dorfilNoricorum  (forsan  Veronae,  clrca  1675),  typis 
H.  Schennestald,  in-4*.  Meisi  croit  devoir  attribuer 
ce  livre  au  cardinal  Enrico  Noris. 

Une  imprimerie  hébraïque  d'une  certaine  Impor- 
tance est  signalée  par  de  nossi,  comme  ayant  existé 
à  Altdorf  au  XTii»  sitele. 

Col.  54.  Amagetobrica  ;  la  meilleure  le- 
çon est  Magetobria. 

Col.  56.  Ahberga  ,  ligne  9  :  Adam  Am- 
bergau,  lisez  :  Adam  d'Ambergau. 

Col.  56.  Ambianum. 

L'édition  des  Couêtumeê  etUmfens,  de  15M,  est 
gothique  ;  la  Biblioth.  impér.  en  conserve  un  bel 
exempl.  [F.5b00]. 

Col.  58.  Ambroicus  Pagus^  district  de  Pla- 

senda. 
Col.  61.  Amstelodaml'm. 

M.  Holtrop  ne  comprend  point  Amiterdam  parmi 
les  villes  des  Pays-Bas  ayant  possédé  l'imprimerie  au 
It*  siède  ;  l'autorité  de  ce  bibliographe,  en  Cait4'in- 
cnnables  néerlandais,  étant  absolue,  nous  ne  pou- 
vons hésiter  à  retirer  la  supposition  que  nous  avons 
émise,  relativement  à  l^antiquité  du  volume  de  Denis 
le  Chartreux  que  nous  avons  cité. 

Voici,  d'après  les  nouveaux  documents  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  les  titres  des  deux  premiers 
volumes  exécutés  k  Amsterdam  :  WandeHkghe  der 
kersten  menathen,  A  la  fin  :  Ghepreni  tôt  jEmstel" 
redam  Bider  heUiçer  stede*  Int  iaer  O.  H,  1506  den 
18  daeh  V.  dec.  ln-8o.  Sans  nom  d'imprimeur,  mai» 
exécuté  par  Hugo  lanssoen  van  Woeraen.  L'exem- 
plaire de  ce  rare  tolume  qui  figurait  Ala  vente  Eus- 
chedé,  soiis  le  n*  540,  était  InoompleMnalhcureuse- 
ment  des  sept  premiers  feuillets. 

Au  même  catal.  (n*  577)  figuraient  deux  opuscules 
S.  D.,  mais  que  MM.  Muller  et  NUboff  considéraient 
comme  antérieurs  au  vol.  précité  :  Hier  begMnt 
dat  Lljden  on$  Uefe  heren  Jheau  ChrisH  dat  der 
heyligher  vrouwem  einte  Rirgitten  vos  geopen- 

bart,  A  la  fin Bnde  U  gkeprendt  tôt  jEmateIre- 

dam.  Bi  mi  Hugo  Janssœn  van  tFoerden,  in-S", 
fig.  sur  bols,  copiées  de  la  Passion  de  Gheraerdt 
Leen.  Le  second  opuscule.  Joint  à  celui-ci,  nous 
donnait  l'adresse  de  H.  Janssœn  «  tôt  Amsteiredsm 
ni  dit  Calverstnet  ■.  En  1505,  on  trouve  encore 


Hugo  Jansaoen  van  Woerden  I  LeUe  (loy.  Bohnp, 
Monwn.  typogr^  15*  llvr.);  ai  donc  ces  aanagn 
aans  date  sont  antérieurs  à  odul  de  1506,  oe  ne  peat 
être  que  de  quelques  mois. 

Ambblagds,  les  Andelys» 

M.  Frère  ne  fait  remonter  qu'A  1791  fl 
avec  deux  associés,  Thubceuf  et  J.-P.-P.  ' 
nous  avoua  citée  à  la  date  de  17M. 

Col.  65.  Andemantcnum,  Loaigres. 

I  Jacques  GUlot  ...  était  de  Laogres  t{  Jac  G&tol 
était  doyen  de  la  cathédrale  de  Langres. 

Au  XVI*  siècle  nous  trouvons  encore  deoi  Doms 
d'imprimeurs  k  Langres,  Pierre  Pinay  (ISM)  ci 
Jacques  Marchi  (voy.  2e  deser,  raiaomée  de  ai.fto> 
dier,  n*  771). 

Col.  67.  Andeoli  Burgos^  voy.  Burgus  et 
Fanum  s.  Andeoli. 

Andrbopous  in  Sc(aia. 

M.  G.  Branet,  de  Bardeaux,  nous  éolt  :  ■  La«n> 
des  indique  155S  comme  date  de  nBapretsiw  éa 
CaiéefUsmede  HamUtgm;  pent-^tre  a«ai  conw 
indice  de  la  valeur  de  ce  rare  voloBie^  aories-vos 
pu  ajouter  qu'un  bel  exempt,  n  été  payé  par  B.  H^ 
ber  £  55.  sh*.  l(k,  à  la  vente  YThite-Knight  (Bam 
de  Blanofort),  et  revendu  seolcment  £  15,  on 
Heber.  ■ 

Nous  aurions  dû  également  shooter  qu%i  M21 
l'imprimeur  Bdwart  Raban,  que  nous  retrooviw 
postérieurement  à  Aberdeen,  inaprimait  à  Saisi 
Andrew's  s  il.  Baeon^  PbitoaofHkia  TàeoUfgim  os* 
ciUanê^  in-8o  (non  cité  par  LowDdes). 

Col.  68.  Aneda,  voy.  Aijlta  Castra* 

Col.  70.  ANGRIVARn^    ENGARIEirSBS    [EgiBb. 

Chr.]. 
Col.  71.  Anholta,  ANHOLnCM  Iz«s. 
Col.  72.  Annaberga. 

\Âi  livre  sur  lequel  s'appuient  Fatkeastein  ifs^ 
écrit  ;  Annaburg)  et  Gottoa,  pour  Uin  resBonier 
l'imprimerie  en  1507  à  Annaberg,  figure  ao  no* 
cat.  R.  Héber,  sous  le  n*  «2fi  :  Joà.  CiàH  Expbf^ 
tionum  Anniveraea^rum  BwmgeUarum  Pen 
potterior,  Anneburgc,  1507.  in-4*,  fig.  a.  h. 

Nous  trouvons,  en  1081,  au  t.  Il,  p.  S7S,  de  b 
BibL  ritualtSf  l'indication  d*un  nouvcMi  livre 
imprimé  à  Annaberg. 

Annecium. 

Gabriel  Pomar  fut  banni  de  Genève  pour  ÊA  ée 
catholicisme,  k  la  fin  de  1555  ou  an 


de  15S0  [GaulUeur,  Trn,  6cite9.,  pp.  9S  et  saiv.]. 
Le  20  mara  155d,  il  était  d^ià  étabU  à  Anncc).  rt 
c'est  de  U  qu'il  adresse,  à  cette  date,  la  prenitft 
lettre  au  consul  de  Genève. 

Au  iTii«  siècle,  nous  devons  mentionner  cosec 
imprimeurs  à  Annecy,  A.  et  P«  Detogarde. 

Col.  73.  ANNONAUMé 

Aunonay  poasédait  k  Pépoqoe  de  le  révoIntiBa  as 
imprimeur  au  nom  d*Anrd  i  INacoKrt  |»œwMib 
à  Annonay,  par  J,»J^-H,  KtmUg  et  tmfnmb 
par  ordre  de  la  Société  des  Amis  de  la  Coaatin- 
tion»  A  Annooay,  de  l'inlprim.  d'Anrd,  s.  d.  (ITMi 
in-8*  de  126  pp.  {Gomm.  de  .M.  de  Gallier]. 

Ansgodi  Vicus. 


Ingouville  fht  fondé  au  x«  siècle  par  un  imn 
tttrier  danois,  du  nom  d'Ansgod,  dont  nous  voysai 
le  nom  conservé  en  Danemark. 

Col.  74.  Antemara?   Peut-être  Antirm. 
ville  de  l'Empire  Ottoman,  daos  TAl* 
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banie,  près  de  l'Adriatique;  arcfaetêché 
grec. 

Voici  one  note  que  nous  roarnit  Valentinelli  {Bi' 
btingr,  delta  Dalmasia,  n*  018)  t  OmtUme  funèbre 
intUolata  il  Guerriero  BncomuUo^  delP  Academieo 
trà  compotti  d'Antenara  il  Soutabxo,  nelte  pub- 
bliehê  et  eontyom  etequie  delP  JUustr,  ed  Bceel, 
Sig,  Conte  Simeone  Fanfogna,  nobile  patritio  di 
Zara.  In  Antenara,  pel  Balena,  1707,  sans  indic.  de 
fonnau 

Antibarum^  Antivari,  petite  ville  de  Dai- 
matie^  lisez  d'Albanie. 

Col.  75.  Antiquaru. 

Le  Tolume  que  nous  stdos  désigné  à  la  date  de 
1516  estft  la  BIbUoth.  Impér.  (X,  818). 

Nous  trouTona  au  tome  l^',  p.  712,  de  la  BlbL 
nova  â*Antonlo,  le  nom  d'un  imprimeur  d'Ante- 
querif  Andréa  Lobato. 

Col.  75.  AimJEBH^. 

M.  Holtrop  nous  écrit,  au  si^et  de  l'imprimerie 
d^Aoters,  une  lettre  que  nous  donnons  in  exteiuo. 

I  Eo  avançant»  dans  la  prifsce  de  mon  CataL  de» 
InauuMe»  de  la  Haye,  que  l'exemplaire  du  P,  ifya- 
VOfU  Theêaurua  Pauperum,  arec  la  date  de  1470, 
ne  saurait  être  de  celte  année,  puisqu'il  est  impri- 
fflé  avec  un  tout  autre  caractère  que  celui  dani 
Marten»  m  êervU  en  lft70.  J'ai  commis  une  erreur, 
paiaquo  Ton  pourrait  croire,  par  ce  membre  de 
plirase,  que  Je  suis  d'avis  que  Martens,  en  1470,  se 
aérait  servi  d'un  caractère  quelconque.  Comme 
Martens,  suivant  moi,  n'a  rien  imprimé  ni  publié 
depab  1474  Jusqu'à  1487,  J'aurais  dû  dire  que  le 
TkeiaurMâ  Paupenan  (avec  la  fausse  date  de  1470) 
est  exécuté  avec  des  caractères  absolument  diffé- 
rents de  ceux  qu'employait  Martens  en  147S  et 
1474. 

■  Quant  aux  deux  éditions  du  74e«aMnu  Paupe^ 
nm  et  des  AgneoUe  OpuMcuta  de  1470,  J'ai  dé* 
BOQtré  dans  mon  Ehide  eut  Martenê  (pp.  85-47), 
qae,  pour  la  première,  la  date  de-  l'exemplaire  qui 
M  trouve  à  Dtrecbt  est  fautive,  puisque  cet  exem- 

élire  est  de  tous  points  conforme,  même  pour  les 
aies  d'impression,  4  celui  de  Liège,  sauf  la  date 
qui  est  1497;  et  quant  4  la  seconde,  qu'elle  n'existe 

Es,  la   date  du  2  mai  ayant  été  improvisée  par 
Van-Isegbeia.  » 

Nous  n'avons  rien  à  ^O^nter  4  cette  lettre,  et  pas* 
ions  la  plume  à  M.  Van-Isegbem. 

Col.  80.  Apuliâ.  —  Apulia  Pencetu,  li- 
sez Peuceita. 

Col.  82.  Aqujs  Galidje^  Bath, 

■  Vous  indiduei  comme  imprimé  à  Bath  le  Jfer- 
ryiaid  deeeriied,  nous  écrit  H.  G*  Brooet  de  Bor- 
deaux; Je  crois  cette  Indication  snpposée:  ce 
volume  est  no  ouvrage  libre  (Jferry-£aNC(,  Pays 
Uttfeux\  ies  Payi-BoM  allégoriques  de  eeruina  écri- 
vains français.  Il  n'a  aucun  rapport  avec  la  géogra- 
phie, et  il  en  existe  nue  traduction  française  (voy. 
BibOogr,  deêttvreeêur  Camaur,  tee  femmeê.  Gay, 
1084,  col.  500).  • 

En  effet,  Lowndcs  consulté  nous  dit  i  «  A  roere- 
tridoos  pièce,  attrtbuted  to  Thomas  Stretser  ■• 
Bith,  célèbre  ville  d'eaux  et  de  plaisirs,  a  pu  fbrt 
bien  être  choisie  arbitrairement  comme  lieu  d'im- 
pression d'une  pièce  ultra-faoétleuse. 

Col.  83.  AQUiE  LUVIENSES,  Toy.  TU5GR0n01f 

FONTES. 

M.  Gotton  fait  remonter  lUmprlnwrie  4  1089,  li- 
ses 178». 

Col.  84.  AQUJI  SEXTIiB. 

Le  libraire  Thomas  Mallloa,  établi  AAix,  a*t-il 
poisédé  une  imprimerie?  le  fait  nous  parait  peu 
probable  t  cependant  nous  trouvons,  à  la  Biblloth. 
impér.  (f.  5777)t  un  livre  à  la  date  de  1550  que 


décrit  tealement  Dnverdler  (IV,  581)  :  Uimorabte 
aetioH  judieiatre^  faite  par  Jean  Charrier,  avœai 
général  du  roi,  contre  un  testament  fait  en  faveur 
de»  religieux  de  Vobterv,  de  S,  FrançoiM,  du  lieu 
de  Pignans,  en  Provence  (Duverdier  dit  :  Imprimée 
4  Aix,  par  Thomas  Maillou,  1550,  in-8o). 

Pour  l'Imprimerie  en  1575,  voy.  au  Manuel  l'art. 
PeiUeot  (/Mit). 

Col.  86.  Aquila  in  Vestinis. 

Ligne  7.  Adam  de  Rotuvll,  lises  Aâam  de  Boluuil 
(nottwill). 

Col.  87.  Aquileja. 

Nous  n'avons  pas  dotmé  de  date  d'impression  dans 
cette  ville,  et  ce  n'est  qu'au  milieu  du  siècle  der- 
nier que  nous  croyons  pouvoir  faire  remonter  la 
typographie  %  Lettera  dei  aig,  N,  N*  (P,  D.  Pedele 
SoUumi,  Monaco  Follombrosano)  in  repUca  al 
NoveUista  Fiorentino,  Aquileja,  1751,  in-4o  de 
20  pp.  (Melxl,  Anou,  et  Pseud.,  U,  p.  80). 

Col.  87.  Aquincum. 

L'imprimerie  disparaît  de  Bude  avec  Andréas 
liesse,  et  pendant  plus  de  deux  siècles  cette  grande 
▼ille  ne  paraît  point  avoir  possédé  d'établissement 
typographique.  Georg  Sxéchény,  archev.  de  GraÂ 
fonde  une  académie  a  Bude  en  1087  ;  mais  l'impri^ 
merie  ne  reparaît  qu'en  1725,  avec  Joannes  Lande- 
rer  comme  premier  typogr.;  Németh  (p.  44)  donne 
la  liste  des  imprimeurs  depuis  1725  Jumiu'4  1817. 

Col.  89.  Arabonia^  Yoy.  Jaurxnum. 
Arahonœum^  Aramonty  lisez  Aramon. 

Plantavit  de  la  Pause  était  évéquede  Lodève  (voy. 
Leutbva). 

Col.  90.  Arausio,  Yoy.  Oragnia. 

Orangey  chef-lieu  d'arrond.  du  dép.  de 
Vaucluse. 

Divers  volumes,  imprimés  4  Orange  au  xvii*  siè- 
cle, figurent  aux  eau  Secousse  (n*  5053),  La  Val- 
lière  (no  4521);  Edouard  Raban  est  l'auteur  et  im« 
primeur  des  :  Antiquité»  de  la  ville  et  cité  d'Oran» 
ge.  Orange,  1050,  in-8o. 

Col.  91.  Arbosu,  Arhois, 

L'imprimerie  fut  exercée  dans  cette  petite  Tille 
du  Jura  pendant  la  période  révolutionnah^  ;  le 
premier  cataL  Luiarche  (n«  140)  nous  donne  : 
Becueil  de  poésie»  contenant  quatre  noit»  en  paloi» 
d'Arboi»,  Arbois,  an  X,  ln-12. 

Col.  92.  Arcernum^  anc.  ad  Nonas^  JBroccta- 
no. 

La  BibL  nova  d'Antonio  (l,  700)  nous  donoe 
une  date  d'imprimerie  antérieure  à  celle  que  nous 
avons  indiquée  i  Joanne»  Boa  de  Avita.  Apologia 
pro  liAmaeulata  B.  Virgini»  Conceptione,  Braccla- 
nif  apud  Andream  Phcsum,  1814,  in-4*. 

CoL  93é  Arciacum,  ArcySte-RestittOe,  com- 
mune de  Picardie,  dans  le  dîoc.  de 
Soissons  (Aisne)« 

Nous  citons  œtte  petite  localité,  parce  que  nous 
trouvons  au  cataL  Dubois  (n»  7051):  la  Fie  de 
eainte  BeetUute,  Arcy,  1011,in-8o.  LÀ  P.  Le  Long 
(l,  no  4043)  nous  donne  aUssi  le  titre  i  la  Fie  de 
Sté  Beetitute,  dont  le  èorp»  est  élevé  en  l*égU»e 
dPArcy^  diocèse  de  Soissons,  trad,  du  latin,  s.  1. 
n.  d.,  in-12.  U  Ta  de  soi  que  nous  ne  concluons  pas 
de  la  citation  du  cat.  DuImIs  que  i'Imprim.  a  existé 
4  Arcy  au  xviie  siècle,  mais  c^est  probalilement  14 
le  fait  d'une  de  ces  imprimeries  ambuhmtes  qui 
distribuaient  à  profusion  aux  Odèles  les  légendes, 
cantiques,  récits  de  miracles  et  vies  de  saints, 
comme  aussi  les  chansons,  récitt  cheTaleresquesi 
etc.^  •  autre  tempSy  mêmes  maturs  •  ; 
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Col.  93.  Abctaunum. 

Le  titre  latin  du  volume  que  nous  iTons  porté, 
d'après  Cotton,  ft  Tactif  d'Ortenburg,  nous  est  fourni 
par  le  cat.  de  la  Ti«  vente  R.Heber  (n*  aS99):  Mont- 
gotnrti  {AUx,  SeoH)  Cerasum  et  Sylvestre  Prunttm 
Uit.  vers,  per  7.  D.  5.  P,  in  gratiam  D.  Alex, 
Bintsgii  capit.  cohortis  pedUum  Scotorum  Domini 
de  Kinkawill.  Arctauni  Franconiui,  16S1,  in-lS. 
LowDdes  donne  la  traduction  des  initiales  «  per 
Thomam  Dempstentm,  Scotwn  ■,  et  le  nom  de 
l'imprimeur  «  typi»  Fleischmannieis  •• 

Col.  96.  Arelas. 

Nous  disons  qu'Hain  ne  parle  pas  du  Bréviaire 
d'Arles  de  1501  ;  ce  n'est  pas  étonnant,  puisque  son 
excellent  travail  ne  comprend  que  le»  éditions  du 
xve  siècle.  Ce  BrMaire  est  conservé  à  la  Bibliottu 
impér.  (B.ftft3). 

François  Mesnier  fut,  au  dire  de  M.  Borv  {l'impr. 
'  à  UarseUle),  le  vériuble  introducteur  de  la  typo- 
graphie ft  Arles;  il  vint  s'y  établir  en  1647  ;  les  ar- 
rêts du  conseil  de  170(1, 172S,  1739  et  17(k«,  avaient 
fixé  à  huit  le  nombre  des  Imprimeurs  de  Provence  : 
quatre  à  Aix,  trots  ft  Marseille  et  un  A  Toulon.  L'im- 

f'roerie,  nonobstant  ces  divers  arrêts,  s'est  main- 
ue  ^  Arles,  sans  interruption.  Jusqu'à  nos  Jours, 
descendants  de  François  Mesnier,  son  fondateur, 
ayant  successivement  obtenu,  ft  titre  de  toléraocet 
le  droit  d'exercer  leur  vie  durant. 

Col.  97.  Aresdorfium. 

Voici,  d'après  Clément  et  Baurr,  le  titre  du  vo- 
lume que  nous  avons  cité  :  Sebast,  CaHelioniM 
(sive  CoâtalionisU  àialoçl  llll ,  de  Prœdestina- 
tione,  de  Eteetione,  de  Ubero  arbitrio,  de  Pide, 
etc.  Aresdorfii,  per  Theopb.  PbUadelph.,  in-10. 

Col.  98.  Areyalum. 

Voici  le  volume  cité  par  Antonio  {Bibl.  notro,  I, 
778):  Joanne»  Sedeflo^  ArevaUttiis.  Suma  de  Fa- 
ronei  iiuttre»,  en  que  se  contienen  nmchas  senten- 
etas  y  grtmdei  Hazaflas  y  eoêa$  mémorables  de 
Gcxxiv  famoso»  Emperadoresy  Beyes  y  Capitanes 
de  todas  naeiones  por  cl  orden  de  A.  B.C.  Arevali, 
i5&l,  in-fol. 

Col.  ICI.  Arialbinum,  voy.  Mumiusium. 

•  L'attribution  du  nom  d'Arialbinum  à  Mulliouse 
est  depuis  longtemps  abandonnée,  •  nous  écrit  de 
Strasbourg  le  géographe-historien  de  l'Alsace,  M.  P. 
Ristelhuber. 

Ariminum^  Btmtm. 

Ijn  volume  imprimé  dans  cette  ville  A  la  date  de 
1526  est  décrit  dans  Dauer  [SuppL^l,  p.  SOI);  un 
autre  de  1527  dans  Haym  (p.  206). 

Col.  106.  Arriaca,  ville  des  Carpetani; 
ajoutez  Caraca. 

Le  nom  de  l'auteur  du  livre  que  nous  citons 
comme  le  premier  qui  ait  été  publié  à  Guadatajara^ 
doit  éire  ainsi  rectifié  :  Y^go  lapez  de  Mendoza, 

Arrosa^  lisez  Arkula. 
Col.  107.  Artennum? 

Est-ce  un  nom  d'imprimerie  supposé  ne  con- 
vient-il pas  de  lire  plutôt  Abcenrch  7  Les  bibliogr. 
allemands  Vogt,  Freytag,  Bauer,  etc.,  citent  :  Con- 
silium  (iregorio  XV  exhibitum  de  adhortando 
Alaximilîanum  Bavariœ  Uucem,  ad  pctendam  con- 
fii^mationem  dignitatis  electoralis  a  Scde  Apoito- 
tica.  Artenni,  1623,  In-V*  (loy.  Mêlai,  Anon,  et 
PêCHd.,  I,  p.  2ft7). 

Col.  108.  Arvehna,  voy.  Ci^romontium. 

CnL  10').  Arx  noya,  i^cuAtîase/,  lisez  Nea-- 
haiibd. 


Col.  113.A5rrA  régi  a.  Xérès  de  \alm.tm. 

Antonio  {BlbL  nova^  1,  709)  nous  donne  k  tint 
dHm  volume  imprimé  dans  cette  ville  ea  1019  : 
P,  loannes  Henrtquet,  A^gusUnianus^  Cempaàm 
de  easos  morales  vrdinarios,  Ast»,  apnd  FcMiaaa- 
dum  Rey,  1610,  in-8*. 

Col.  144.  AsTURicA  AuGUSTA,  Aitorqa. 

Ijc  titre  du  volume  cité  par  Cotton  i  la  este  ée 
1624  est  emprunté  k  Aniouio  (BibL  nom,  I,  SOU 

Au  lieu  de  l>.  Pr,  Carmienlo^  lisa  Sarmknti}. 

M.  Gh.  Leclerc  (delà  libr.  Maisonneuv^  veetliei 
nous  communiquer  le  titre  d*un  livre  itnpnaïc  i 
Astorga  en  15A7  >  Euia  ifray  Franciteo  de),  de  is 
orden  de  loa  ftayres  (sic)  menores  de  SaM  Fru- 
eisco,  Libro  Uamado  Thbsoro  de  Anoiua...  a  d 
ifl  se  eontiene  casas  mity  notables  et  muy  prwe- 
ckosas,».,*  A  la  fin  :  Pve  imprtssa  esta  obra  âe  lot 
Angeles  en  la  myy  noble  et  insigne  eivdad  de  Àt- 
torga  de  las  mas  antignas  de  Bspana.  B  aeaèoie 
de  imprimir  a  eosta  et  por  industria  étt  bûmtAi\ 
raron  Agostin  de  pat.  impressar  de  Ubros.  A  d«v 
dias  de  Emera,  aào  de  ii.D.&Lvn  (au-dessous  b 
marque  de  rimprimenr).  Iu-ft«  goth.  de  U-iSl  n. 
plus  un  pour  l'errata  et  la  sooscriptkiQ.  U  titir, 
imprimé  en  rouge  et  noir,  est  eotoaré  dTaoc  boréw 
sur  bois  et  orné  de  vignettes  représentant  la  étis- 
gclistes  [Antonio,  BibL  nova,  1,  423]. 

Col.  116.  Athln^  ad  Ehncv,  Heftnsfod^ 

lisez  :  Helmstâdt. 
Col.  1 17.  Atherjs  ad  Salav. 

Temaux  cite  à  la  date  de  1556  comme  imprim  ï 
léna:  GuUlelmi  PosteUi  ad  Schwenekfetdttm  Ev» 
tola,  lena^  1&56,  in-8«,  que  nous  déclarons  ne  p» 
connaître,  et  n'être  cité  par  aucun  des  nonbmn 
bibliogr.  qui  se  sont  occupés  du  célèbre  Norniaorf. 
Nous  n'avons  malheureusement  pas  sons  les  yeui  le 
P.  Desbillons,  dont  les  A'ovr.  Èelaireissemtni*  «r 
G.  Pastel  (Uége,  177),  in-8*)  donoent  un  caukvR 
extrêmement  complet  des  innombrables  élttcafart* 
lions  de  ce  savant  orientaliste,  presque  ausu  (m 
qu'érudit. 

Col.  121.  AUDOMAROPOUS. 

«  Qui  s'estvendu,  on  ne  sait  pourquoi, SIO  înta.  * 
Nota,  a  la  vente  de  Nassau  (n»  2530),  un  rseiM'- 
de  ce  rare  et  très-curieux  volume  (ut  vendu  '  il 
sb.  5  ;  un  autre,  à  la  vente  Gordonstoun  (n* 001).  at- 
teignit le  prix  de  £  16  sh.  16.  Les  SiO  fk>.  de  la  lenK 
Dinaux  n'ont  donc  rien  d'extraordinaire. 
I  La  mnniciralité  attirait  un  imprimeur  laiqi».^* 
Note  de  M.  Révillion,  de  Saint-Omer  x 
François  Bellet  avait  travaillé  sous  les  ordres  d«' 
rillustre  Chr.  Plantin  ;  il  fut  nommé  inpriraettr  à 
SaintOmer  par  lettres  patentes  d'Albot  ettris»- 
belle,  du  0  septembre  1600  :  ces  lettres  poruicDt  : 
«  qu'il  ne  pourra  rien  imprimer  sans  Papfirototk^ 
de  censeurs,  ne  fût-ce  que  chansons,  refrsias,  lui- 
fades,  cpistres,  nrognostications,  alraanak.  etc.  • 
Fr.  Bellet  reçut  ou  magistrat  la  somme  de  IM  flo- 
rins, t  Huit  ans  après,  cet  imprimeur,  non  oaniot 
de  la  faveur  du  ma^sirat  et  du  commun,  et  du  baa 
gaignage  qu'il  avait  fait  Jusqu'alors,  nous  dit  llca- 
dricq,  se  retira  à  Tpres,  en  décembre  1009.  •  il  f* 
pour  successeur  à  Saint-Omcr  Charles  Boscaid,  4» 
vint  s'établir  en  février  1610. 

Col.  124.  AcGusTA  MisNENsiuif.  Graêsse, 
lisez  Graesse. 

Col.  127.  AuGusTA  Taurinorum,  TurtH. 

t  Jean  liefèvre  cède  son  éubliaseaient  vers  It9(>  * 
A  cette  date,  nous  le  trouvons  à  Genève  aft  il  i** 
prime  le  Missale  Gebennense, 

AuGusTA  Trevirorum,  Trêves» 

Apr^s  un  contrôle  minutieux,  nous  avons  revoa- 
nu,  avec  M.  Tross,  que  ce  n'écalt  point  à  CuX^ 
schaff  de  Cologne,  dont  les  caractères  ooi  uo  grw 
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npportaTec  ceux  de  Schœffcr,  que  Ton  defalll  ini- 
pressioD  da  Specclom,  imprimé  à  Trêves  en  IMl, 
mais  bien  à  Nicolas  Goeu  de  Scbtetzsudt,  égale- 
meat  imprimeur  de  Cologne;  c'est  à  lui  qu'ont 
été  dérobés,  ou,  si  l'on  veut,  c'est  lui  qui  a  fourni 
la  plus  grande  partie  des  caractères  qui  servirent 
i  l'Impression  de  ce  yolume  curieux. 

Col.  128.  AUGUSTA  Tricistinorom. 

L'imprimerie  ne  doit  point  être  reportée  h  Saint- 
Paul-Trois-Châteaux,  à  l'année  1515,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  ;  nous  avons  signalé  l'e?rreur  dans  laquelle 
est  tombé  Tcmaux,  et,  acceptant  sans  contrôle  un 
renseignement  donné  par  Fallcenslein  et  U>tton, 
nous  avons  dit  que  le  P.  Chevillot  éuit  l'introduc- 
teur de  la  typographie  dans  cette  ville,  à  cette  date. 

I^  volume  qu'ont  eu  en  vue  tes  bibliogr.  préaies 
est crtuici  : Sinumis  Vigorii  Apologia de  tuprema 
EccUsiœ  auetoritate^  advtrsu»  Andrem  Duvai, 
Auguste  Tricassiura,  Chevillot,  1615,  ln-8o.  Au- 
GOSTA  TniCASSiUH  n'a  jamais  signiflé  que  Troyes 
en  Champagne.  Pierre  Chevillot,  imprimeur  du  Hoi 
(!5W-lftM),  n'a  Jamais  imprimé  que  dans  le  chef- 
lieu  de  l'Aube,  et  n'a  fondé  aucun  établissement 
dans  une  peiitc  ville  de  2,000  habitanu  du  départe- 
ment de  la  Dr^me,  dans  l'arrondissement  de  Mon- 
lélimari,  ville  on  iNmrgade  dans  laquelle  l'imprime- 
rie n'a  Jamais  dû  exister  antérieurement  au  xix» 
siècle. 
Col.  129.  AUGUSTA  VlNDELlCORUM. 

I^  premier  livre  k  la  date  de  1468,  «x*cut«  à 
Attgshourg,  par  G.  Zeyner  de  RQtlmgen,  est  décrit 
par  llain  sous  le  n*  5557. 

Col.  13i.  AUGUSTODUNUM. 

Sillons  un  livra  rare.  Imprimé  à  Aatnn  par 
Blaix  Simonoot;  c'est  i  L'HiUoiredel^antUive  c^té 
d'Avtim,  par  Edm«  Thomas  (  dit  i«  jf"«  IJf • 
55057),  par  Jean  Aubery,  dpcieor  <«  «25*=J"«»  {JJ- 
lent  PhiLde la  Slare,  Moniftjucoo,  Schelhorn,  Vogt, 
Bauer,etc.).  C'est  encore  Biaise  Simonoot  qui  Im- 
prime  en  l<»a,  te  Bouauet  P^^^'^^^  J^^l 
Punique  exempl.  a  passé  de  la  bibl.  de  R.  H««r 
dans  celle  de  Ch.  Nodier  {Deter.  raUonnée,  184ft), 

n*t0ù2),  .      ^       m  ,. 

Dans  le  même  cattL  de  Nodier  figura  sous  le 
a»  993,  ane  rarissime  plaquette  Imprimée  par  Pierre 
Uymeré  :  la  Chaut  aux  PiUe$.  in-12  de  96  pp. 

Col.  432.  AUGCSTOMAGUS,  TOy.  SiLVANECTUM 

Civ. 


Col.  133.  Auu  REGiA,   Kônigssaal,  lisez 

Kônigshaven. 
AURACUM,  Aurach,  dans  le  Schwarzwald 

(Wurtemberg). 

Col.  134.  AURFXIACUM. 

L'imprimeur  Ant.  Viallanes,  que  le  rapport  de 
M.  de  Sartines  signale,  en  1764,  comme  seul  impri- 
meur d'Aurillac,  descend  de  l^uis  Viallanes  qui,  pro- 
bablement, fonda  le  premier  établissement  typogr. 
de  celte  ville.  En  1697,  nous  trouvons  au  premier 
caL  Luiarche  (no  7ft7)  :  Abrégé  de  la  vie  de  Sœur 
Marguerite  Marte,  religieuse  de  ta  VUitation.  Au- 
rillac,  U  Viallanes,  1697,  in-l«. 

AURIOPOUS  ? 

.  Lien  d'Impression  supposé  :  Corpui  Jurii  Civilie 
eum  notia  repetitœ  tertiaque  leetionlt  Dion,  GotUo- 
fredL  Auriopoli,  1604,  in4«  cum  fig. 

Col.  137.  AusTRLE  aviTAs,  voy.  Castrum 

FOROJULIENSE. 

AUTISSIDDOHUM. 

Nous  citons  parmi  les  noms  des  impr.  d'Auxenre,  att 
xvii»  siècle,  celui  de  Pierre  Vaiard;  le  nom  de  ce 
typogiaphe  a  été  écrit  Vatard  au  cat.  de  M.  Pichon, 
sans  doute  par  suite  d'une  faute  d'impression, 
n*  575  :  Ditcour»  ioyeux  en  façon  de  termon,  jaict 
avec  notable  industrie  par  deffUtut  fnaistre  Jtan 
Pinards  etc.  A  Aucerre,  P.  Valard,  1607,  pet.  ln-8«. 
L'exactitude  des  catalogues  rédigés  par  M.  Potier  est 
si  proverbiale,  que  nous  n'enregistrons  cette  recilh- 
cation  que  aoas  toutes  réserves. 

Col.  143.  AVKRSTADIUM,  AURISTAOIUM. 

Nous  avons  omis  de  mentionner  Auerttâdt  comme 
lieu  d'impression,  et  t'alkenstein  fait  remonter  la 
typographie  dans  cette  ville  à  1648  ;  le  volume  qu  a 
voulu  désigner  le  bibl.  allemand  Ag.  au  caL  Daluie 
in,  p.  717):  Offteium  magUtratuê  ChrtalianL  Au- 
ristadii,  16)8,  in-S». 

Col.  144.  AVILIACCH. 

Voici  le  titre  du  volume  exécuté  ft  l'Imprimerie 
particulière  d'Avilly  en  1748  :  Piolmi  Ue^aM 
mendia  expurgati  [a  C.  F,  Houbiganf),  Uigd.  Ba- 
Uv.,  1748,  in-18. 

Axiopous,  Rassova,  lisez  Bassowa. 


B 


Col  151.  Bajona,  Toy.  Lapdrdum. 

Nous  troovons  ft  la  Bibl.  impér.  {Hist,  de  France, 
VIII,  225)  une  trace  d'Imprimerie  que  nous  relatons: 
DUeouri  iri»-«êritabU  tCun  insigne  voleur  qui 
eontre-falsait  te  diab(e,  lequel  fut  pris  et  pendu 
à  Boffonne  au  mois  de  décembre  dernier,  1G08 
(s.  l.);  Jouxte  la  copie  imprimée  I  Rayonne  et  à 
Troyet  chez  J.  Oudot,  1609,  in-8o. 

Bala,  ville  du  Pays  de  Galles,  sur  le  lac 
du  même  nom(Merionelshire). 

Suivant  M.  Colton,  il  parait  que  la  typographie  a 
pénétré  dans  cette  petite  ville  au  milieu  du  xyiii* 
siècle  :  mais  ce  bibliographe  ne  connaît  point  de  In  re 
looacrit  à  ce  nom  qui  soit  antérieur  à  1808. 

Col.  1S2.  Balgentiacum,  Beaugency. 

L'imprimerie  remonte  ^  la  période  révolutionnaire, 
c'est-à-dire  II  l'éniMcipation  des  municipalités  ;  nous 


citerons  :  Pdlieux  {Jae.'Nle.).  Essaie  historiques 
sur  la  ville  de  Beaugency  et  tes  environs.  Beaugen- 
cy, P.-P.  Jabre.  An  VU,  2  part,  en  1  voL  in-12,  plan 
gravé  sur  bois. 

Ballenstadium  ,  BaUenstedt,  ville  de  la 
Pfinc.  d'Anhalt-Bernburg,  sur  le  Gelel, 
au  pied  du  Hartz.  * 

Nous  trouvons  dans  Graeise  (tom.  II,  p.  501) 
BselkOnig.  Bine  }Vunder8seltsameErteMung,wie 
ndmlich  die  Monarchei  vnnd  Gubemament  vber 
die  vierfOssige  Thier  gedndert,.,  Gedruckt  zu  Bal- 
lenstett  dnrch  l>apyrlo  Sch6n8chrifft,  s.  d.  (1025)» 
in-8*  de  v<407  pp. 

Col.  157.  Bahbinum,  Barby. 

Nous  citerons  comme  imprimé  dans  cette  peiiie 
ville  :  Spangenberg^  Uben  des  Grafen  von  Zinten" 
dorf.  Barby,  1772-78.  8  paru  In-^o  [Manuel ,  n» 
2211641. 
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Col.  160.  Bariuh  Ducis. 

Noas  avons  dit  que  rimprlmerie  n'avait  point 
existé  dans  cette  ville  depuis  rarrêt  de  1759  Jusqu'à 
la  révolution;  c'est  une  erreur.  En  17M,  deux  Im- 
primeurs, Nicolas  Brifllot  et  Jacques  Christophe,  y 
exerçaient  «  par  suite  de  la  tolérance  de  Tantorité»; 
ce  dernier  imprimait  encore  à  Bar-le-Duc  en  1772. 

Col.  161.  Barovicuh^  voy.  Tuesis. 

GoL  162.  Bartenstemum,  Bartenstein,  pet. 
ville  de  Prusse,  à  60  kil.  de  Kônigsberg. 

L'imprimerie  fut  exercée  dans  cette  localité  à  par- 
tir des  premières  années  du  siècle;  un  bibliophile, 
M.  Eug.  Gretlois,  veut  bien  nous  signaler  :  Lexieon 
Homeriewn  pnEparatorium  in  vsum  HwHotœ  Ju» 
ventutiM,  Edid.  GottL  Em.  Fred.  Dnrr...[Bartensteni, 
Bumptibqs  blbiiopolarum  Fixdorf  et  Kleisheinx,  1812, 
in-8\ 

HoffiBiann  {Uxie,  BibL)^  dont  Pexactitude  est  in- 
contestée, cite  ce  volame  à  la  date  de  1818. 

Barthcm. 

Le  livre  le  plus  important  peut-être  qui  ait  été  Im- 
primé à  Burth,  en  Poméranie,  par  ordre  du  duc  Bo- 
gislaw,  est  la  Bible  de  1588 1  ÈiHia  daa  is  die  gantie 
ntiUge  Schrifft^  dureh  />.  MarU  Lulhar.  Bartb, 
in  der  Forstlicben  Drikkerye  durch  Bans  lYltten, 
1588,  in-4«  (voy.  Vogt,  p.  112). 

Bartpha. 

Voici,  à  la  date  de  1570,  le  volume  qui,  sans  doute, 
a  permis  an  bibliogr.  Németh  de  faire  remonter  la 
typographie  de  Bartfeld  à  cette  date  ;  Leonarat 
StoekelH  formuUe  traetandamm  âocrarvm  coH'- 
ciomtm^  ver  Euançetia  eommuntum  feriarum  to- 
tiuM  annU  in  vsum  Eeclesiœ  Chriâti  eoUeetœ.  Eart- 
phc,  1579,  in-80  [Cat.  WiUeri.  Francof.,  1592,  in-fto, 

P.W]. 

Baruthum,  Bayreuth. 

Le  titre  du  volume  cité  par  Temaux  est  ainsi 
donné  an  cat.  d'une  vente  faite  ft  Utrecht,  en  1770 
(n«  171178)$  C»  à  lilien  de  Laiguûrum  PomUentia, 
Bamtht,  1006.  Un  autre  volume,  à  la  même  date,  est 
cité  par  Vogt  et  Bauer  :  G,  Chr.  RentchelU  Siamm- 
àaum  du  Hauuê  Bnmden&urç.  Bayreuth,  1600, 
in-40.  C'est  la  meilleure  édition  d'un  lirre  rare,  di- 
sent ces  bibliogr. 

Col.  163.  Basilea. 

1 11  est  exécuté  par  un  troisième  imprimeur,  Mi- 
chel Wensler...  •  —  Nous  retrouvons  k  Cluny,  en 
lAO^  ce  Michaei  Wentsler  on  Wensler;  voy.  Cuicia- 
cuil. 

Col.  165.  Bassanum,  voy.  Passanuh. 

Basti,  Baza. 

Nous  croyons  encore  que  c'est  A  Aieco,  comme 
nous  l'avions  supposé,  qu'est  imprimé  le  volume  k 
la  date  de  lOlft,  porté  par  plusieurs  bibliogr.  à 
l'actif  de  Baza,  qui  n'a  Jamais,  que  nous  sachions, 
possédé  d'imprimerie.  Un  second  ouvrage,  k  la 
même  date,  est  indiqué  par  Antonio  (1,  p.  298);  nous 
devons  cependant  reconnaître  que  Boxa  figure 
parmi  les  villes  de  la  Péninsule  qui  ont  possédé  l'im- 
primerie, an  dire  de  Mendes. 

Col.  166.  Batu,  Boeia. 

.-Suivant  Antonia..  (t.11,  SM). 

.  Gallardo  (tom.  U,  n*«  1^98  et  2204),  lises  t  MM. 
Zarco  del  valle  et  D.  Sancho  Rayon...  et  ajoutez  : 
(t.  Il,  n«  1098). 

En  1590,  Juan  Bapt.  de  Montoya  était  imprimeur 
dans  cette  ville...  ajoutes  :  c'était  le  père  deilmpri- 
meur  de  Jaen,  Fernando  Dias  de  Montoya  (1000); 
Juan  Baptista  était  établi  k  Baesa  en  1508;  voy.  Z. 
del  Valle  et  D.  S.  Rayon  (tom.  II,  n«  2251). 


En  lOlft,  Pedro  Cocsta  «xote  la  typagnphie  ï 


Col.  167.  Battica?  Battice. 
Ligne  5^  lisez  M.  U.  Capitaine. 
Ligne  12.  Viellewye,  lisez  Viellevoje. 
GoL  169.  Belfastdh?  Be/fost. 

Dibdin  {SpeneerUma,  V,  p.  81)  cite  vos  lUIc 
lu-12,  imprimée  k  bdbtt  en  1765,  pv  Dfenid  Btov. 

Col.  170.  Beuca,  BeUey. 

Pendant  la  révolution  (1791-iaiO),  un  hBDrianrdi 
nom  de  J.-Bapt.  Kindelem  oiguiiae  nn  éiaibL  tfpep. 
dana  œue  ville  ;  nous  trouvons  dans  la  Jtotrapilr 
de  I^Ain,  par  M.  Sirand  (n*  800),  le  premier  lirre  ot- 
enté  par  cet  imprimeur  t  JtéJicmd  de»  dtMrt  aippcM, 
preuves  et  autoritiê  en  fùwewr  de  te  consrttutioa  à- 
riUdM  clergé^  par  Peyaatm^  vieabre  eathèdnita 
dêp.del'Aim.  Beilcy,  Kindelem,  1791.  in^dctS&r. 

Kindelem  eut  pour  anccesaenr  J.-B.  VcfpiUo& 

Col.  171.  Benebabnum,  Laear, 

Noos  eussions  dû  enregistrer  on  volnme  foct  rat 
exécuté  k  Leacir,  en  1582  :  Deâeripiifim  dm  ckàitgt 
de  Pau  et  de»  jardine  tf'taeliiy,  et  deeerlptioe  tt 
Leeear  par  Auqié  Gaiiimrd,  rtwdié  (cham»j  tf 
RabaiteHM.  Lescar,  1582  (et  1592).  in4*  [Bibi.  ib- 
geoise,  p.  7]. 

Col.  175.  Bbnesghoytcm  y  Bensdiau,  lisct 
Beneschau,  près  de  Tafaior. 

CoL  175.  Beneventdm. 

La  BibL  rUuedtM  01,  p.  129)  noas  donne  le  tim 
d'un  traité  de  l'archevêque  de  Bénévcnt,  Vvctt» 
Orsini,  depuis  pope  sous  le  nom  de  Benoit  Xlil.  m- 
primé  dans  la  ville  archiépiscopale  en  1700  :  Memh 
riaie  rituum  wu^farie  HéUamadm  ad  wb»  «rl^ 
ste  BencvenfOMT.  Beneventl,  1706.  In^. 

Col.  176.  BehcizomA;  Berg-op-Zwm. 

Voici  le  titre  du  volume  Imprimé  h  BsTg-op-losn 
en  100^'après  quelques  bibliographes  t  Jet,  i* 
eetius,  mOhêidiime  BergoptomtL  Ia-4*. 

Voyex  pour  la  description  du  voliune  impriaé  rs 
1005,  qne  nous  citons,  le  Mamuei  (tom.  n,  coL  IM. 

Col.  178.  Berlenbcrgom,  Ber/ai6vry.  ^* 
leburg,  ville  de  Prusse,  dans  la  régeoci' 
d'Ârnsberg  (Westphalie). 

M.  Graesse  (IWsor  dee  iivree  raree  et  aoieei, 
(I,  879)  signale:  Die  HeUige  Schrift  AUes  nd 
lUeues  TeetameHie»naeitdemGrumdtextemfi9iwt 
Ubertehen  und  ûbereettet,..  Berienbnrg,  1790-17^ 
8  voL  in-fol.,  t  édition  rare  d*nne  Bible  protesHBi^ 
recherchée  par  les  lisnatiqnes,  mais  d'une  ramé  10- 
finiment  moindre  que  la  première,  de  1730<5S,  qai  ot 
plus  complète.  ■ 

Ce  lieu  d'impression  n'est  pas  sigmlé  par  Mkw* 
tein. 

Col.  178.  Berlenga,  Barlanga. 

Bien  qne  cHte  ville  ne  figure  point  à  la  listr  éna- 
née  par  Mendes  des  vlUes  de  la  MùMiIf  %9i 
ont  possédé  l'imprimerie ,  noas  devons  tigae» 
un  titre  que  nous  donne  la  IttM.  riimatis  (1.  Il 
p.  280;  et  Antonio  {BibL  nova,  I,  709)  :  Joàie^a 
de  Boetee.  Copia  aeeentumm  tn  B»aftarmm  A^ 
manum  et  in  reçulam  D.  Auguetini  et  ta  ofllivm 
additum  Btevtario  Bemano  fujrrn  BUwm  tjesém 
Patrie  Auguetini,  Berian»,  h.d.liit,  in-0*.  U^ 
mière  édition  de  ce  livre  ne  liturgie  avait  été 
à  Tolède,  en  1552,  ln<8«. 

Col.  179.  Berna,  Berne. 

Mathtas  Aplarins  «t  encore  5  Smsbaai 
1589;  0  la  fin  de  l'aonèe,  U  est  «laUl  k  Bem& 
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Un  beau  Tolnne,  enrichi  de  prâdeuseï  graVares 
MIT  bois,  imprimé  dans  cette  TiUe  en  IMO,  fig.  an 
7*  cataL  Tnwa  de  1861,  n*  1388. 

Col.  179.  Bernacum,  Bemay. 

Cette  vine  n'est  ms  signalée  par  M.  Frère  comme 
ayant  possédé  une  imprimerie  au  siècle  dernier;  et 
cepeoffiint  nous  trouvons  ft  la  Bibl.  impér.:  Coup- 
iPœU  iur  le  gouvernement  pentUmt  ta  tfrannie 
déeenwirale.  Bemay,  impr.  de  Philippe  flières  (s.  d. 
17K?),  pièce  in-80, 

Beroundm,  Berlin. 

Le  Tol.  à  la  date  de  ISftO,  que  nous  avons  cité 
d'après  le  cat  Ubri,  est  décrit  par  D.  Gerdes  (p.  209), 
par  Baœr  (t.  II,  p.  2S1),  etc. 

Col.  180.  Ligne  14,  lisez  en  on  seul  mot  : 
Buchdmc&rgeschicMe. 

Col.  i82.  Bethulia,  BeUemes  ? 

Uea  d'impression  évidemment  supposé;  nous 
croyons  que  l'éditeur  et  l'auteur  du  lirre,  cité  ci- 
dessous,  ont  voulu  désigner  Bethsean,  Bîsan^  loca- 
lité de  la  Syrie,  au  N.  de  Jérusalem,  que  l'on  a  cru, 
jBsqu'en  1820.  occuper  l'emplacement  de  l'antique 
BèthuHe  d'Hofopbeme. 

Noodtrouvons  au  cai.  Dubois  (IV.  p.  984):  Ertau- 
Ucke  TheoMopliUehe  aend'Sehreiben,  Betsemes , 
1701, 5  Tol.  in-80,  et  au  numéro  suivant,  le  même 
onnage  figure  comme  réimprimé  en  1710  sous  la 
rubrique  Bethuua. 

Col.  183.  Beverovicum. 

Voici  d'après  le  eau  Bortuut  (II,  n«  S87ft)  le  titre 
d'un  volume  impr.  è  Bevervyck  en  10S8  :  Jaeq.  du 
Clarq,  hiucria  veaCtghene  ghtecMet  i»tn*t  graef- 
iekap  van  Artogt  in.  de  itade  Atrecht  ende  in  de 
Hede  daer  omirent^.,  ugt  het  Praneoyt  verduytseh, 
door  G,  BoMMOn,  —  Beverwyck,  Frans  Peb,  1038, 
iu-12,  liC  catal.  i^oute  s  «  extrait  d'un  autre  ou- 
vrage i. 

BlBISCUtf^  ?0y.   ViBISCUM. 

Col.  184.  BiDACHB,  pet.  Tille  de  France^ 
sur  la  Bidouze  (Basses-Pyrénées),  anc. 
titre  de  princip.^  dép.  de  la  maison  de 
Sully. 

Cne  édition  de  la  BenHade  de  Voltaire  fut  don- 
née en  1709  par  la  Beanmelle  et  imprimée  à  Tou- 
louse par  Dalles,  sous  la  rubrique  «  Henrichemont 
et  maehe  • ,  in-12  de  SM  pp. 

Col.  185.  BiDossA,  ViDOESSA»  Toy.  Magrada 

FL. 

Col.  185.  Bdslla. 

Nons  trouvons  au  caL  Dubois  (no  7048):  Hietoria 
délia  Madonna  Santissima  d'Oropa.  In  Biel,  108A, 
io-8*. 

BlERNEBURGUlf,  VOy.  ARCTOPOLIS, 

Col.  188.  BuiNSTffiL,  BiEHNSTiEL,  château 
du  Wurtemberg,  à  TE.  de  Ravensburg 
(Donaukreis). 

Nous  trouvons  au  Cat,  des  Poires  de  Pranefort 
(1010,  p.  100)  :  Andr,  Henaei  Theologia  DauidU, 
der  piatter  in  die  fOmembête  Hauptartickel  vn- 
tert  Ckr4Mtttehen  Glaubenë  tUMonunen  getragen, 
Birnstiel,  1007,  in-4*. 

Cest  le  seul  spécimen  de  cette  typographie  par- 
ticulière, non  citée  jusqu'ici,  qu'il  nous  ait  été  donné 
àe  reocontreri 

Col.  188.  BisHOPSTONE,  village  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Sussex. 


Le  Rév.  If  Hurdis,  auteur  des  :  Uetwes  on  the 
PUaaure  derived  from  Poetry,  établit  une  typo- 

Ohle  privée  dans  ce  village  en  1707  (voy.  1»'  cat. 
eber,  n«  8078). 

Col.  190.  BLASENDORFnnf .  Au  lieu  deWei»- 
semberg,  lisez  Weissenburg. 

Col.  191.  BLAsn  Cœnobium,  Monasi.  de 
S^Blasien. 

Blesa,  Blois. 

Lee  grandes  et  fantastiques  àataUtes,,,»,  Bloys, 
1550,  lises  :  1564. 

Voici  le  titre  latin  du  Comment,  de  D,  Dupont  : 
Dion.  Pontani  in  eonsuetudines  Blesenses  commen- 
tant. Blesis,  ap.  loan.  LangeUer,  1550,  in-foL  [Bibl. 
îtap,F,WiH]. 

Le  Nouveau  Testament  en  français  de  1559  est 
ft  la  Bibl.  impér.  [A.  530];  il  a  été  acquis  à  la  vente 
de  l'abbé  Sepner  (no  50). 

Col.  192.  BoRUNUH,  ville  du  Samnium, 
lisez  :  anc.  capitale. 

BoBiuM,  anc.  Ebobium,  Bobbion  [Frédég.], 
tombeau  de  S.  Colomban  [voy.  Mabil- 
lon.  Muséum  liai,,  l,  213]. 

Col.  195.  4*  ligne,  Tyiol,  lisez  Bavière. 

BOLOVEBDA. 

En  1070,  nous  trouvons  au  CataL  libr.  impr,  de 
1070  ft  1083  (2e  semesire,  p.  30)  :  Simon  Oomius^ 
Institutiones  Tkeologiœ  praetieœ  (eu  HolU.  Bob- 
waert,  1070,  in-ft*.  Plusieurs  ouvrages  souscrits  pos- 
térieurement au  nom  de  cette  ville  figurent  encore 
dans  ce  catalogue;  l'assertion  de  M.  Cotton  semble 
donc  Justifiée. 

BoLTONiuH,  Bolton, 

M.  Cotton  ne  cite  pas  de  livre  exécuté  dans  cette 
ville  ;  voici  un  titre  que  nous  donne  le  Catal.  de 
S.  W.  Scott  (p.  237):  Description  oflhe  sièges  and 
battles  in  the  nortn  of  Bngland  during  the  eieil 
tpar...  with  life  of  CromwelL  BoUon,  1780,  in-O». 

BoNADCTz,  du  Roman  :  Pan  a  iofy  à  cause 
de  la  fertilité  de  son  sol  [Comm.  d'O. 
Mûndler]. 

Col.  201.  BOSPHORUS. 

Void,  d*après  Pexempl,  de  TArsenaL  le  titre  du 
volume  que  nous  avomt  donné  comme  impr,  à  Och- 
senfurt,  en  1022  :  De  nalurœ  aliquot  arcanis,  sym- 
pathOs  et  antipathils,  inslgnibusque  medieamentis 
Ubelli  dvo  avreL  Bosphori,  Cbristopborus  Justinus, 
1022,  in-12. 

Col.  203.  Branpenbdrguh  Novum. 

Au  titre  aUemand  du  livre,  à  la  date  de  1590,  que 
nous  citons.  Uses  Haupter^  au  Heu  de  Laupter. 

Branesu,  voy.  Oldenborguh. 

Brangonu,  voy.  Vigornu. 

Col.  204.  Brassoyia,  Kronstadt. 

Un  vol.,  non  cité  par  Németh,  figure  au  cat.  Te- 
leki  (part  U,  p.  249):  Paul  Kyr,  Med.^  de  sont- 
tate  et  aUmentorum  vtribus.  Coron»  in  Transilva- 
nia,  1551,  in-8o. 

Col.  205.  Bredana  Barochia. 

Le  titre  boBandais  du  vol.  cité  par  nous  comme 
imprimé  &  Breda  en  1010  est  donne  par  Bauer  {Bibl. 
libr.  rar.,  lY,  p,  290). 

Bregenses  Thermj:.  Briega  ou  Brigg  est 
dans  le  Valais,  au-delà  de  Louesche, 
sur  le  chemin  au  Simplon. 


n 


BRKNNovicuif,  S.  Jean  de  Maurimne. 

Nous  oe  croyons  pas  que  Plmprlmerie  ait  existé 
dans  cette  petite  fille  au  xviii*  siècle  ;  aussi  ne  ci* 
tonsHioas  que  comme  fait  curieux  un  ▼olume  sous- 
crit à  ce  nom  :  Le  véritable  P,  Jotef,  capucin,  nom' 
mè  au  Cardinalat  contenant  Vhistoire  anecdote  du 
Cardinal  de  Richelieu,  —  Imprimé  à  Salnt-Jean-de- 
Maurieune,  1704.  S  part  en  uu  vol.  io*12.  BaHiier, 
qui  ne  cite  que  Tédition  de  1750,  en  donne  la  pater- 
nité ft  l'altbé  AicbanI  et  l'impression  aux  presses  pari- 
siennes. 
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Col.  207.  Bbeiiciâ,  Brzèsc. 

Yoyes  ce  qne  dit  Lackmann,  &  propos  de  Pimpr. 
fondée  par  le  prince  Radxiwill  à  Brsésc  {JlnnaL  ty- 
poyr.  p.  08). 

Brestia^  Brest. 

«  Ce  G.  Camarec  a  dd  imprimer  le  traUi  d'hjh 
drogr,  de  Coubalt...  • 

Nous  recevons  de  If.  Ronsser,  libraire  à  Vienne 
(Isère),  une  note  à  ce  sulet  :  ■  Je  poMède  un  petit 
vol.  in*12,  sans  nom  d*anteur,  que  Je  crois  étro 
rottvrage  de  Coubait;  il  est  intit.  :  Abrigé  de  Pilo- 
tage pour  aervir  aux  conférences  d'iiydrograpMe 
qtie  le  Ilot  fait  tenir  pour  fe$  officiers  de  marine. 
A  Brest,  de  l'imprimerie  de  Malassis,  imprimeur  et 
libraire  de  la  Marine,  mdclxxxv,  par  ordre  de  Sa 
Mijesté. 

•  Sur  le  titre,  les  armes  de  France';  le  volume  est 
composé  de  vi-17tk  pp.  et  un  feuillet  blanc,  plus  xxii 
ff.  non  chifMs.  ■  Ce  n'est  donc  |>oint  à  Camarec, 
c'est  à  Maiassis  qu'il  nous  faut  attribuer  rimpreasion 
du  volume  précité. 

Col. 209.  Bridg€water,yïi\e  d'Angleterre^au 
S.-O.  de  Bristol  (comté  de  Somerset). 

M.Gotton  ne  fait  remonter  qu'à  1820  rimprlroerJe 
ft  Bridgewater.  Nous  trouvons  au  cat.  Ubrlde  1861 
(no  1496):  il.  Austiceon  Wheei  Carriages,  Bridge- 
water, 17V0,  in-4o,  fig.,  nou  cité  par  Lowndes. 

Briela,  toy.  Hélium. 

Col.  211.  Briovera,  St'Lô. 

Voici,  d'après  le  cat.  ISmnet  et  le  cat.  Sépber  (n<* 
M),  le  titre  complet  du  vol.  souscrit  au  nom  de  St- 
LA,  en  1505  :  Calendrier  hislorial  et  almanach  per- 
pétuel  pour  savoir  tes  nouvelles  et  pleines  lunes, 
etc.,  avec  aucunes  tables  pour  trouver  le  nombf-e 
d'or,  etc.  A  Sainct-LO,  1505,  in-8*.  Ce  rare  volume 
n'est  point  cité  dans  la  bibliographie  astronomique 
de  Lalande. 

Brisacum. 

Brisaeh  n'est  point,  nue  nous  sachions,  compris 
par  Falkensteln  dans  la  liste  qu'il  donne  des  villes 
ayant  possédé  l'imprimerie.  Voici  un  livre  que  cite 
Rauer  (IHM.  Libr.  rarior,  suppl,  I,  p.  200):  i?.  Be- 
racMA,  Hannalulttn  Mischle  Schugalim,  sive  /a- 
bulœ  Vutpium,  Judœo-Germanice  cditœ,  Brisaci. 
1583,  in-8o.  Est-ce  là  une  Indication  erronée?  Est- 
ce  le  fsit  d'une  Imprimerie  particulière  on  passa- 
gère 7  nous  ignorons. 

Col.  212.  Briva  Curretu. 

VBistoire  de  5.  Martin  de  Brive^  de  1055,  est 
ln-80  ;  elle  a  été  rélmpr.  à  Brive,  en  1088,  avec  la 
vie  de  S,  lAbérat,  également  in-8*.  Au  commence- 
ment du  siècle  actuel,  l'imprimeur  de  Brive  s'appe- 
lait J.  Cbauffon. 

Col.  214.  Brixina,  Brixa,  Brixen,  dans  le 
cercle  de  Pasterthai. 

Voici,  au  n*  OM  du  cat  Wllliama,  un  nouveau 
IKre  Impr.  dans  cette  ville  :  G.  Faerni  eentum  f  a- 
bulœ:  eum  fig,  Brixc,  1022,  in-12  ;  cbannante  édi- 
tion vendue  deux  guioées. 

Col.  215.  Broilum^  Broglio,  le  Breuil,  dans 
le  val  Tournanche  (Suisse). 


€k>l.  216.  Bruga. 

—  Le  second  exécuta,  —  Bihiiotbèqw  iaipéràlp. 

Aux  trois  paragraphes  compris  entre  ces  not\  S. 
Holtrop  ajoute  la  note  qui  suit  :  «  H.  Bosuot,  utSi- 
visie  de  Bruges,  a  découvert  des  fragments  de  Poo* 
vrage  de  Gerson  et  de  deux  autres  ouvngeviDConBn 
à  Van-Praei,  exécutés  avec  les  néoMBCinctèm^ 
le  Gasoil,  qui  se  distinguent  csaentiellemeoi  <tn 
produits  de  la  presse  de  Veldener  :  I*  pir  ks  tetim 

coulées  ^  (de),  ^  (do);  2*  par  les  lignatarcs  it 

réclames  placéea  dans  la  marge  du  fond  sa  «*,et  das» 
un  sens  perpendiculaire  (particularité  d^  ^tgoairp 
par  M. Bernard);  S*  par fnsage du  caractère  sotWqQ^. 
avec  lequel  est  composé  le  sommaire  do  Kn»  ^ 
Gerson,  caractère  dont  Veldener  ne  s*esi  jiba 
servi.  Puisque  ces  trois  livres  ne  sortent  ù  dn 
presses  de  Cdard  Manslon,  ni  de  cdiesde  Veldenrr, 
pourquoi,  ajoute  avec  aotoriié  M.  Holtrop.  ae  pat 
alors  les  attribuer  à  celui  qui  a  dit  :  Imprtaitf  kt 
fivis  brugensis  brito  Joiuameef  •  (Vov.  Mea- 
ments  typogr.y  pp.  01,  00,  et  planche  01  (in. 

La  savante  notice  que,  dans  rouvTSfEC  pvri;'. 
M.  Holtrop  consacre  à  ce  Jean  de  isrit,  rimprioi'Vf 
des  deux  Tableadx  conservés  à  la  BiblioUi.  ioiptr. 
de  Paris,  est  du  plus  haut  intérêt  ;  malbrareosen.^ 
les  bornes  que  nous  nous  sommes  impotén  oe  om^ 
permettent  que  de  renvoyer  le  lecteur  à  ce  non. 
flque  ouvrage. 

Col.  217.  Brugga,  ad  Po35Tm?  Btm'/', 
Ponte,  bourg  de  la  vallée  d'Engadi:.' 
(cant.  des  Grisons). 

Brunna,  lisez  Brcna. 

Col.  218.  Brunsrerga,  Brunsberg, 

Nous  n'avons  point  cité  de  livre  souscrit  i  ce  non: 
en  voici  un  à  b  date  de  1012,  que  décnvent  hwai- 
ki  (A'oc/tr.,  111,  p.  57),  Bauer  (suppl.,  I,  598^  \fo: 
Dubois  (n*  0804).  etc.:  Constitutiones  rynoU'» 
dicBcesis  yarmiensis,  Brunsbergs,  1012,  iih**. 

Brunsviga  (Brunovia),  Brunsicig. 

Nous  avons  foit  remonter  avec  Falkeostetn  Tir.- 
primerie  de  Brunsmig  à  1509;  nous  pouvons  la  n 
porter  à  1500,  avec  et  d'après  l*anxer  {AiauJi»» 
aitern  Deuttclten  Utt.,  I,  n*  500):  Dalk  Bob  a- 
hHqen  Ewangelien.  Lectien,  Profeeien.  atOe  En>- 
telè  van  der  tyd  vu  allen  hulgen  orner  àat  çatitj 
yare  mit  scHoni  glosen,.,  Vullenbracht  rode  0tf 
drucket  dorch  erssamen  Hans  Oome.  ibo  Hnos^ 
wy(;k,  in  deme  yare,  m.d.vJ.  yn  deme  daghc^? 
deylynglie  der  apostclen,  in-foL 

Bruxella. 

M.  Holtrop  nous  écrit,  à  propos  de  rooTnr  âp 
Job.  Gallensts,  Rumina  rottof  joiiimi  etâ  omne  ftMv 
hominum,  qu'avec  plusieurs  bibliogrsphes  octf» 
avons  attribué  aux  Frères  de  li  Vie  conunaoft  ai^ 
la  date  de  1472  :  t  Ce  volume  est  sorti  des  pro^^ 
d'Am.  Tber  Hoemen,  à  Cologne  ;  il  est  diftktie* 
distinguer  ses  éditions  de  celles  des  Frires  de  b  \ 
commune  à  Bruxelles;  il  y  a  pourtant  un  mirrr-. 
c'est  la  lettre  N  capiu^e  dans  les  éditions  de  finU'  - 

les;  elle  est  figurée  ainsi  :  jA  . 

Les  éditions  de  Tber  Hoemen  ne  possèdent  ptc 
ce  caractère  bixarre.  • 

Noos  avons  dit  que  M.  Didot  taisait  maaatet^ 
14*74  l'introduction  de  la  typograpbie  i  ttraxeiln: 
M.  Holtrop  nous  &it  observer  t  «  Lj  BibUoi*^-^' 
royale  de  la  Haye  possède  un  exempt,  do  Crry*^' 
Omette  in  Ezechieiem  ;  Hain  (7944)  en  cite  un  »vvr, 
tous  deux  sont  sans  date;  quel  est  dooc  frin*- 
plaire  avec  la  date  de  îHIa  7  Si  réellement  celle  «i»  - 
se  trouve  inscrite  dans  un  exemplaire  par  un  f»- 
aesseur  ou  par  un  illuminateur,  et  si  cette  éatt  ot 
autbentiqWf  ce  serait  une  raison  tfadianirv  ««^ 
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rimprimerie  était  introduite  à  Bruxelles  en  147ft  et 
non  en  1470.  ■ 

H.  Iloltrop  a  parbUement  raison,  mats  nous  de- 
mandons avec  lui  :  Où  est  cet  exemplaire  des  GrtQO^ 
rii  Omelie  &  la  daie  de  imU  7 

Col.  220.  Bruyeri^,  Bruyères,  ville  de  Fr. 
(Vosges),  au  N.-E.  d'Epinal. 

LMinprimerie  nous  semble  pouvoir  être  reportée 
dans  cette  petite  Tille  au  miliea  du  xviii«  siècle  en- 
viron; le  rapport,  fait  à  M.  de  Sartines  en  1764,  si- 
gnale un  imprimeur  du  nom  de  Nicolas  VI rot  com- 
me exerçant  à  cette  date  arec  autorisation.  Nous 
citerons  :  Avis  aux  personnes  qui  font  usage  des 
taux  de  Plombières^  ou  traité  des  Eaux  min&ra- 
Us,  par  M.  ÊXdeloL  Bruyères,  1782,  in-8o. 

Col.  221 .  BuciiAviA,  Btichau,  dans  le  Wur- 
temberg. 

Bldlnga,  Btidingen, 

En  17S8,  nous  trouTons  établi  dans  cette  ville  un 
imprimeur  du  nom  de  Joan.  Christophe  Stoehr. 

BoDissiNAy  BauUzen. 

Cest  bien  Wolrab  (et  non  H'otrub)  qoi  est  le  pre- 
mier Imprimeur  de  cette  Tille. 

Col.  222.  BuDOvicDM,  voy.  Marobuduu. 
BuLiu»,  Bulle, 

BcLLfo,  Bouillon. 

Noos  aurions  dO  dter  ft  Tart.  Bouillon  le  célèbre 
Detiotmairede  D.  J,  François,  Bouillon,  1777,  in«4* 
[Manuel^  iUexn). 

Col.  223.  Burdigâla. 

L'architecte  de  1»  Tille  de  Bordeaux,  M.  Em.Gaul- 
lieur,  vient  de  publier  une  intéressante  brochure 
iotli.:  Pimpfimerie  à  Bordeaux  en  1480  (Bord., 
FoTBtié,  1869,  in-8*  de  4ft  pp). 

Nous  en  extrairons  quelques  notes  :  Le  21  Juin 
1U6,  Michel  STierler,  libraire  allemand,  associé  au 
Souabe  Jehan  l^alteor  (les  noms  sont  évidemment 
corrompus},  passait  avec  les  Jurais  un  contrat  de 
dix  ans  pour  l'exercice  de  l'imprimerie  à  Bordeaux. 

Ce  Michel  STierler  est  porté  au  contrat  comme 
■  Datif  de  la  ville  d'Orme  en  Alonanhe  «,  c'est  évi- 
demment Ulm  ;  il  reçoit  de  la  municipalité  une  com- 


mandite ou  subvention  de  200  francs  bordelais,  dont 
il  se  déclare  satisfait,  mais  qu'il  ne  doit  toucher  que 
par  termes;  un  riche  bourgeois  de  la  ville  se  porte 
sa  caution  et  conclut  qtcc  Svierler  un  contrat  d'as- 
sociation dont  M.  GauUieur  rapproche  les  termes  de 
ceux  de  Pacte  qui  lie  Gutenberg  au  banquiiT  Fust 
de  Klayence. 

Mais  cette  association  ne  parait  point  avoir  eu  de 
résultats  ;  il  est  fécheuxque  M.  Gaulllcur  n'ait  point 
trouvé  trace  d'une  impression  quelconque,  obtenue  k 
l'aide  de  ces  caractères  ■  d'estaing,  que  le  maisire 
ein^meur  Jehan  ^Valtear  ■,  avait  apportas  dMlle- 
magne;  par  contre,  si  ces  associés  n'impriment 
point  à  Bordeaux,  ils  se  chargent  de  faire  impri* 
mer  ailleurs.  En  1487,  on  commande  k  Svierler  sept 
cents  Bréviaires  d^Aux  (Ausch),  et,  hors  d'état  ae 
faire  honneur  à  pareille  entreprise,  celui-ci  trans- 
met la  commission  aux  Imprimeurs  de  Poitiers, 
Estienne  Sauveteau  et  Guillaume  (Bouchet?),  moyen- 
nant cent  francs  tournois. 

Cet  Bslienne  Sauveteau  de  Poitiers  serait-il  cet 
imprimeur  anonyme  auquel  on  doit,  e.i  1479,  l'exé- 
cution du  Breviarium.  hisiorialef  et  peut-être 
aussi  celle  de  plusieurs  Coutumiers,  qui  ne  portent 
pas  de  nom  d^imprimeur  ?  Le  (ait,  k  la  rigueur,  ne 
serait  point  impossible. 

Col.  226.  BuRGOM.  Bury,  ville  d'Angle- 
terre, sur  rirwell  (Lancashire). 

Imprimerie  :  YounQ*8  Annals  of  Agriculture^ 
Bury,  1784-1793,  20  vol.  in-â",  publication  impor- 
tante faite  sous  l'impulsion  du  père  de  sir  Bobert 
Peel,  auquel  la  ville  de  Bury  doit  tonte  son  impor- 
tance industrielle. 

Col.  227.  BuRGUs  Andeoli,  voy.  Fantm 
S.  Anbeou. 

BuRGUs  BRESsiiE,  voy.  Tamnux  Burgi. 

Col.  229.  Buscoduca,  voy.  Svlva  Duas. 

Col.  230.  BuxomuM,  Butzovia,  Butzovium, 
ButzoWj  petite  ville  du  grand-duché  de 
MccklemDOurg-Schwerin,  sur  la  War- 
now,  jadis  siège  d'une  université. 

Kous  trouvons  asses  souvent  trace  d'imprimerie 
dans  cette  ville  k  partir  du  milieu  du  xviii«  hiècle  : 
A.  G.  Maseh  BeytrOge  tur  Gesc Mente  merckwUr' 
diger  Bûcher,  Butiow,  1709,  in-8". 


Col.  234.  Cabeluo. 

Voici  le  titre  d'un  livre  imprimé  à  Cavaiilon,  nous 
écrit  le  Dr  Martial  Millet,  d'Orange  :  Constitutions 
tirée»  des  anciens  usages  de  i' abbaye  de  S,  Benoit  de 
l'availton.  CaTaillon ,  ches  Esprit-Joseph  Rousset, 
imprimeur  de  l'éTéché  et  de  la  ville,  1748,  pet.  in-So. 

Col.  236.  Cadhxacum. 

Voyex  pour  l'Imprimerie  du  duc  d*Epemon  une 
seconde  pièce  qne  possède  la  Bibl.  impér.  (cat.  de 
l'histoire  de  France,  t.  II,  p.  108). 

Col.  237.  Caduppa  villa^  Chatmrce,  patrie 
d'Amadis  Jamyn. 

Col.  238.  Cadurcum,  Cahors. 

■  En  1580  nous  avons  .*  Discours  des  choses  mé- 
morables ■,  ajoutes  :  à  Caors,  par  J.  Rousseau,  Im- 
primeur (en  patois  de  Cahors). 

Col.  241 .  C.£TOBRIX,  lisez  CiSTOBRIS. 

Col.  242.  Calaris^  Cagliari. 
Nons  reccTons  de  M.  Bartholomé  Huntaner,  ta* 


vant  biblinthécaire  de  la  ville  de  Palma  de  Mallor- 
ca,  Piniéressante  communication  qui  suit  : 

I  Dans  la  Bibiioteca  provincial  que  Je  sols  char* 
gé  d'administrer,  nous  dit  M.  Muutaner,  existe  un 
excmpl.  du  Spegulom  Ecclesme  (traduction  en 
langue  catalane  d'un  opuscule  de  Hugo  de  St-Vic- 
tor),  imprimé  «  en  Calmer,  el  ano  c/e  1^93  ■,  lequel 
paraît  absolument  inconnu  aux  bibliographes,  et 
permet  de  faire  remonter  au  xv*  siècle  l'introduc- 
tion de  la  typographie  dans  l'Ile  de  Sardaigne  ;  Tolci 
la  description  exacte  de  cet  incunable  : 

•  Le  premier  feuillet  est  blanc;  au  2a  feuillet,  rec- 
to, 2e  col.,  on  lit  :  Comensa  la  robriqua  |  de  aquest 
libre  apelUU  Uspeeulum  ecclcsie  io  esaldir  espttl 
ho  miralldela[\»anta  hesgleya  qui  es  soibre  la 
missa.  Au  4*  feuillet,  verso,  ligne  4  de  la  2»  col.t 
Comensa  lespill  ho  mi\rall  dlà  sala  EsQleya  hor\\ 
denat  sobre  lamissapifrare  huguodesOt  vie | for. 
Au  recto  du  S0«  feuillet,  ligne  4de  la  2«  col.:  Aea- 
bada  la  psët  hobtxi\\apelada  speculut  eeUsle\\ 
stapal  i  la  eiutat  y  eastelide  Callarplo  honora^ 
bleie  Salvador  de  bolôya  meistre  de  st&pa  a 
reqsta  delmestre  nieolau  dagreda  ||  aragones  al 
pmerde  oetlubre  del  dy  mif.  ccocxciii. 
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•  Iii<4«  goth.  de  M  ir.  I  S  col.  de  25  à  S7  lignes  ; 
h  ff,  Itmin.  dont  le  premier  biJinc  et  S2  IL  namé- 
rotés  en  lu»;  sans  sign.,  à  l'exception  de  ta  lettre  A 

3ui  M  voit  au  baa  da  recto  de  la  feailki  5,  en  regard 
a  n**  1;  les  cAractères  lont  forts,  l'impression  gros- 
sière dénote  une  main  inexpérimentée,  le  lilignnc 
du  papier  consiste  en  pne  main  ouverte  et  nne 
étoile  &  six  pointes  niunie  directement  an  doigt 
médium.  ■ 

En  1507»  nous  arons  i  /.  Gênons  Caneitler  de 
Parti,  ée  te  imUaeUm  de  ChrUto,  Galari,  1507,  in- 
12  (Ant.  BibL^  nova^  11.  S87), 

Col,  243.  Caucaria,  effacez  ;  près  de  Franc- 
f&rt» 

Col.  246.  Galupolib,  c'est  l'anc.  Kpt^Ti}. 

Col.  247,  Galmaria» 

L*évêque  Jon.  Rothovius  mourot  le  38  féirier 
\Wk  ;  la  note  de  M.  Ootton  est  empruntée  k  Alnu- 
der,  p.  74. 

Col,  253.  Campanu  ad  Isalam^  Campen, 

Cetie  ville  n'est  pas  comprise  dans  la  liste  donnée 

f«r  Falkenstein,  et  cependant  l'imprimerie  y  a  été 
ntrodalte  dans  la  première  moitié  du  xvn«  siècle; 
nous  citerons  :  SeUcta  CoUoquUtrum  Brasmi  Frag- 
menta (trad.  en  bolland.,  par  Oostrebeeck).  Cam- 
Bsn,  lOàft,  in-4*.  Pour  Timpr.  au  xvui«  siècle,  voy. 
oftaiann.  Leste,,  U,  512. 

Col.  254.  Campidona,  Kempicn. 

L'imprimerie  a-t-elle  existé  dans  ce  célèbre  mo- 
nastère de  Souabe  ?  Nous  ne  saurions  l'arûrmer; 
mais  nous  trouvons,  dans  le  TVélor  de  M.  Graesse, 
rindication  suivante  :  Ant,  At&icius^  Prtnctpum 
C/wi*lian,  aiemmata  cum  brevibusejud.  Atmot,,  ex 
arehtv,  prtne,  deeeripta.  opéra  et  Hnpensts  D,  Ctts- 
todis,  Gampidonl,  1609,  In-fol.;  ouvrage  enricbl  de 
U  tables  genéal.  et  de  portraits  gravés  par  D.  Cus- 
tôt.  M.  Graesse  cite  des  >éimpr.  dans  ta  même  tjr- 


célèbre  graveur  n'ayant  point  été  réduits. 


Cahfinia,  la  Campiney  Kampene,  district 
belge  des  prov.  de  Liège  et  de  Brabant. 

Col.  257.  Cantellupum^  Chantelcup, 

Les  Mèmotree  du  due  de  Choiêeut  forment  2  voL 
in-8^,  publiés  à  redresse  de  Paris,  Buisson,  libraire, 
nie  Hautefeuille,  n*  20,  prix  6  1.  brocbé. 

Col.  259.  Capilb  Mons.  Chevremoni,  anc. 
villa  rovale  [Mabill.l,  sur  la  Verdre, 
M.  de  la  Meuse»  à  2  lieues  de  Liège. 

Col.  262.  Carantonum,  voy.  Pons,  ad  Portem. 

Col.  265.  Carricta,  Carrick'Fergus,  ville 
d'Irlande,  sur  la  baie  du  même  nom, 
dans  le  comté  d'Antrim. 

M.  Gotton  ne  signalant  point  Carrlck-Fergus  par- 
mi les  villes  du  Royaume-Uni  qui  ont  possédé  l'Im- 
primerie, nous  ne  pouvons  donner  que  sous  toutes 
réserves  l'Indication  que  nous  empruntons  au  pre- 
mier cat.  Ricb.  Heber  (no  1870):  The  Conspiratore, 
a  Tragt-eomtc  Opéra,  Carriclcrergus,  1749,  in-S»  ou 
infira. 

CARrTiEUlf. 

Née  de  ta  Rocbelle  prétend  avoir  reçu  d'un  an- 
cien principal  de  collège  communication  du  titre 
détaillé  d^in  MiMael,  exécuté  en  \tm,  ft  la  Cbarité- 
sur-LoIre,  dans  la  maison  des  Bénédictins,  in-fol. 
goth.:  Mtêsale  Romanwn  elarit  litterie  Impressum 
tfi  appido  CaritateMi  ad  iÀgerim,  per  Joannem 
de  Boeeo  et  Joannem  GatH  êoctoi  in  arte  impre$' 


êoria  êotiê  pitoM.  Amio  lêgU  aoac  «iUataa  «la- 
drinçentealmo  mmagesimo  eeapto  i&ta  die  «pica- 
briM,  Kée  de  ta  Rochelle  avooe  n'avoir  Jaaeis  tv  ce 
volume,  et  les  bibliographes  du  Mferoais,  MM.  G.  * 
Sooltnit  et  Prosper  Begat  reponsseot  rstsettiia, 
que  nous  n'enreglatrons  que  par  aoqeh  et  tm^ 
sdence. 

CARiNTmA^  La  Carinihie,  province  latri- 
chienne,  entre  la  StTrie  et  le  T^l, 
dépend,  du  royaume  d'Ulyrie. 

Col.  267.  CARNOTENSEMoNAST.^Comaatode 
Camùta,  couvent  de  Capncins,  en  Pur* 
tugal  (Réforme  de  S.  François). 

Antonio  (JNM.  nova,  I,  Ml)  et  ta  JiM.  btOm 
(IV,  80)  signalent  une  Imprimerie  perticnlièrtiim- 
nisée  dans  cet  éubUssemeot  religieax  au  Xf  m  w^ 
Me  t  Fr,  Damato  da  Prezemaçean.  Obrigaçm  * 
praâe  menor  (Ant.  traduit  t  imâtrmetlo  FremUem 
êOdaUe),  Gonvento  de  Camoca,  typta  Aanaiii  ki\t 
rex,  1627,  in,ao. 

Carnutdm,  Chartres, 

Une  longne  note  de  H.  Gtandin,  inséHc  ént  te 
premier  cat.  Luiardie,  è  la  suite  du  a*  831,  cas- 
tient,  aoas  forme  de  horsHTosavre  IAIi«gr^hi|sr. 
quelques  détalta  intéressants  que  nous  repmdaiwj 
sans  commentaire,  comme  étant  rexpronon  ëe  f*- 
pinion  personnelle  d'un  Mbraiiv  inilniit  et  nfisi»* 
n*nt  autorisé:  «  Dès  IttS,  Jean  Dupré,  de  Paiii,  lus 
été  appelé  à  Chartres  par  Pierre  Plumé  (?),  riek 
chanoine  de  ta  cathédrale,  et  là,  aux  frais  értt 
chanoine,  il  imprima  dans  la  maison  canenialf,  «A  ii 
était  logé  avec  aa  presse,  uo  magniiiqQe  sihié) 
l'usage  de  Chartres.  La  même  année,  et  éai  ie 
même  local,  il  imprima  encore  on  Brévtolie  de  Om- 
très.  Ces  deux  prédeux  volnnaca  se  troovmt  ï  li 
biblioth.  Masarine.  » 

Au  début  du  zvi*  siècle,  nom  aorioos  en  dfsiler 
comme  imprimée  b  Chwtres,  oa  du  neim  coom 
souscrite  à  ce  nom,  nne  nièce  de  poésie  tau  xm 
du  poète  Gringore  :  ta  ComplaiMcte  de  tnptmi 
marié.  Chartres,  s.  d.,  in-10  goth.  (est  Cnsrt, 
n»672). 

€ol.  268.  Carou  Hbstchiuii,  CarUruki, 

Void  un  Uvre  réellement  imprimé  dans  cette  «& 
en  1705  ;  Pred,  Sam,  de  SckmMt  apnunde  fvd» 
reê  anttqMŒ  prœeipue  JBgynpttacm  exptmoÊtv, 
Carolsrobs,  1705,  in-8*  (premier  caf.  BossdKr  à 
Bruges,  n»  1M9). 

Col.  269.'  Carololesium,  Charleroi, 

L'imprimerie  ne  fooctionM  dam  cette  tîBc  ^ 
députa  les  premières  années  du  xu«  siède. 

Carolopolis  Campaios^  CharlevUle. 

On  Uvre  bBprimé  dana  cette  ville  en  168  fif*« 
au  cat.  Dubois  (no  50M);  un  antre  en  MSI,  as  prv- 
mier  cat  Luiarche  (no  SIQ. 

Col.  270.  Carougb.  ville  de  Suisse^  cant. 
et  au  S.  de  Genève  sur  l'Arve. 

Imprimerie  en  1789  [Falkenstein];  pendwi  b 
dernières  années  du  xviii*  siède,  dit  It  Gsulic*' 
on  imprime  un  grand  nombre  de  brocbnm  ft^ 
miqnes  non-seulement  à  Genève,  mata  k  On^ 
k  ^7on,  à  Saint-Qaude  ;  nous  citerons  :  Prvei^^ 
iion  de  BotMâei,  représ,  du  peuple,  Ubtril^  Bp^ 
Uté,  Mort  aux  ly-mis.  Donmi  à  Ces,  M 13  ^ 
tiaoran  II.  Imprimée  Caravge,  chctJtaa  Ota^ 
rottse. 

Carpentoracte. 

M.  Claudln,  libraire  è  Parte,  nous  algaalr  :  fr^ 
des  fièvree  maUgnee  et  pomrprèee^,  per  M,  F^^ 
çoyt  Raynaud,  A  Carpentras,  dies  Bank,  if'^ 
ld9S,  avec  permission.  Pet.  in-U  de  x-IN  pp. 
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k)l271.  Cabpium. 

Noos  retrouvons  Dulcibello,  le  premier  imprimeur 
e  Csrpii  établi  à  Movi  en  1508  ;  le  premier  volume 
ue  nooi  avons  cité,  Lectura  Fr,  Pauti  aeriptO' 
(f ...,  est  longoement  décrit  par  Antonio  {BibU  nova^ 

P.7M). 

loi.  274.  Gasale  Majus. 

Antonio  {Bibl,  noua.  II,  200]  nous  donne,  en 
U3,  le  nom  d'un  imprimeur  ae  Casai  Haggiore, 
ppeië  Antonio  Canaeeo, 

)ol.  278.  Gassella,  Castel,  Au  lieu  du 
grand-duché  de    Hesse-Cassel  ^    lisez 

loi.  280.  Gastellana. 

Lieu  d'impression  dissimulé;  Melii  {Anmu  ec 
<^Kittt,  1,130  et  11,  1S5)  nous  |donne  les  titres  de 
leui  ouvrages  souscriu  à  ce  nom  au  xvii*  siècle  ; 
«  Bont  deux,  pamphlets  exécutés  à  Genève,  le  pre- 
ider  par  J.-H.  Wmderliold,  et  le  second  par  un  Im- 
•rimeor  nommé  Beuedetto  Marsetti  (nom  protiable- 
omt  supposé). 

IaSTELAYIUM  AURAVIUM,  VOy.  SOSTOMAGUS. 

>oi.  281 .  Gastellio  ad  Sequanau . 

LMmprimeur  Pierre  Layroeré,  qui  exerça  le  pre- 
nier  la  typographie  à  ChAtillon-snr-Seine,  alla  vers 
080  ft*étabilr  k  Aotun  ;  nous  aurions  pu  signaler  une 
rièce  trop  célèbre  sortie  de  ses  presses  :  Uê  Sou- 
Hrs  de  Sifroi,  ou  Pinnocenee  reconnue,  tragédie, 
w  M.  de  CometUe  de  Biesxebois.  Châtillon-sur- 
Moe,  p.  Uyneré,  1875,  iaS"  (cat.  de  Soleinoe  et 
»u  Manuel), 

Gastellio  Ikfer.,  Bas-ChàtUlon,  dans  le 

Valais. 

Casteluo  Super  .^  Haut^ChàHllm,  dans  le 
Valais. 

Col.  282.  Gastellum  Episcopi,  Bishops- 
CasteL 

Col.  284.  Gastra«  Castres. 

U  Dr  Mart.  Millet  dX)rBnge  nous  donne  le  titre 
fan  livre  imprimé  A  Castres  en  1010  :  Liquidation 
te*  quartei^  légitime^  Trèbeitianiiiue  et  Fatetdie, 
^tpye  et  augmentée^t  pouvant  servir  en  toutes  U* 
9rwtnce$  de  ce  royaume,  à  ta  décision  amiable 
ies  différents  tfui  en  dérivent,  i  Multum  lueratur 
lui  a  lite  diseedit  ».  A  Castres,  par  Pierre  Fabry, 
^13100  1,  in-12  de  67  pp. 

Nous  avons  cité  un  ouvrage  de  Pierre  Borel;  voy. 
un  article  bibliographique  consacré  ft  ce  eurieu»^ 
lans  la  Bibl,  albigeoise  de  M.  de  Omibettes-Labou- 
relie  ^(isUlac  i^M,  in-8«,  p.  9). 

1>>1.  285.  Gastra  Gatulina,  TuUn. 

Castra  HoROEANi,  Uerdingen, 

Castra  Juua^  voy.  Turris  Iulii. 

Col.  286.  Gastrum  Alrum,  Castràlta,  nous 
croyons  devoir  lire  :  Castralba,  —  o*  li- 
gne :  Graêsse^  lisez  Graesse. 

^'Ol.  288.  Gastrum  Fordjuliense^  Cividale 

d^Auitria. 

Au  titre  du  premier  ouvrage  Imprimé  par  Gérard 
de  Flandre,  en  1480,  dans  cette  ville,  au  lieu  de  i 
ore^.  ch,  et  reg,.  Uses  :  avee  ch.  et  réel,,  et  i^ou- 
tu  :  cet  ouvrage  a  80  fT.  de  texte,  4  Cf.  de  taUe  et  on 
t.  blanc;  l*e\empl.  cité  par  M.  Tross,  et  que  nous 
«vont  vu  cbes  loi,  est  sans  ch.,  réel,  ni  slgn.; 
I  nempl.  Yemenis  n'en  avait  pas  non  plus. 

Col.  90.  Gastrum  GoNTERn. 


L*Outeor  da  premier  livre  dté  eat  Pieire  Dunauld 
et  non  pas  Honaud  (voy.  Mlorcec  de  K.erd.,  IVolices 
bretonnes^  p.  206).  ^ 

Gol.  295.  Gatana. 

Nous  aurions  dû  signaler,  à  ]*art.  Caiane.  Parrlvée 
dans  cette  ville  d*nn  typographe  allemand  du  nom 
d*Heiorick  Alding,  dont  les  luliens  ont  fait  Masiro 
Rigo,  qui  vient  tenter  la  fortune  en  Sicile,  s*éubUt 
d*abord  ft  Cstane  en  1471,  et.  n'ayant  pu  parvenir  à 
organiser  sa  typographie,  s'en  va  porter  son  indus- 
trie à  Messine  (voy.  Hessana). 

Gol.  297.  GAimiOM. 

«  M.  Gallardo,  dans  le  S*  vol.  de  la  Bibl.  EspaH.  • 
lisex  :  MM.  Z.  del  Valle  et  D.  S.  Rayon,  continuateurs 
de  Gallardo...  (voy.  Soba). 

Gol.  301.GELLERINA. 

Voici  le  titre  du  volume  exécuté  en  1785 1  Celle" 
rfna,  dans  la  Hante-Engadlne  :  Canzuns  spiritus' 
las  davart  Crlsto  Gesu  il  bun  pattur  e  diUtiusa 
pasefiura  pel  sial  nuorsas.  Stampo  à  Cellerina, 
1785,  in-80  de  plus  de  1000  pp.;  contenant  beaucoup 
de  cantiques  à  5  et  ft  voix. 

Gol.  302.  Geneta^  Ceneda. 

Rétabllasefe  Torthogr.  du  nom  de  ville  dans  la  note 
btbliogr. 

Gol.  303.  Genomanitm. 

I4  Croix  du  Maine  (art.  Macé  Ogier)  cite  la  Carte 
ou  description  générale  de  tout  le  pays  du  Maine, 
gravée  par  J.  Androuet  du  Cerceau^  imprimée  au 
Mans  en  15S0  et  en  1585.  Il  en  parle  encore  aux  art. 
Jacques  Androuet  et  Mathieu  de  Vaucelles';  il  faut 
cerulnement  lire  1559. 

Gol.  304.  Gentrones. 

Il  est  A  peu  près  généralement  admis  ai^ounThuI 
qu'il  fàm  lire  Ceutrores  :  le  D'  Payen  a  publié  di- 
verses inscriptions  portant  CEVTRONAS  ;  remplace- 
ment et  la  déiimiution  de  la  contrée  qu'ito  habitaient 
sont  encore  discotés. 

Gol.  305.  Centum^  Q,î:ni(i. 

Le  volume  à  la  date  de  VM  que  nous  avons  décrit 
porte  à  la  souscription  :  Cento,  in  caea  delP  autore. 
C'est  donc  une  imprimerie  Mrticulière;  il  figure 
aux  est.  U  Vall.,  Nyon,  de  Vabbé  Rive  (n"  1054), 
Jackson  (p.  12),  etc. 

Gol.  307.  Geheat.£  Marunic,  près  d'Arpi- 
num^  auj.  Casamare,  village  de  la  Ter- 
ra di  LAvoro  (Napol.);  c'est  la  patrie  de 
Marins. 

Geresius  Lacus.  Le  Lac  de  Lugano  est  en 
Suisse. 

Gol.  309.  Gervdiontium,  voy.  Hirschberga. 

Gol.  312.  GHErjfSFORD,  ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  d'Essex. 

M.  Gotton  i^uppL)  dit  qu'un  Journal,  theChelmS' 
fard  Ckroniele^  commença  à  paraître  dans  cette 
ville  en  1750;  il  cite  comme  impr.  en  1788  tke 
Bleçiœ  Tears  du  D.  Gotter,  et  en  1780-72  A  Bis- 
tory  of  Essex^  en  8  vol.  in-S»  (car.  Williams, 
n«880). 

Gol.  313.  Gbertsey. 

Nous  trouvons  cité  par  Darllng  (rydop.,  S181): 
Bd,  Whitaker,  Sermon,  Isa,  10,  ti,  Chensey,  1705, 
in-4«. 

Gol.  315.  GHREMissiB  Monast.,  Kremsmàns^ 
ter,  sur  le  Krems. 

Gol.  317.  Chrvdma,  Chrudm,  sur  le  Ghru- 
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dimka,  Yille  et  chef-lieu  de  cercle  en 
Bohème. 

Chrysopolis,  Scuiari. 

Void  le  titre  du  folume  dté  par  M.  dellanuner,  à  la 
date  de  17Q3  :  Diatribe  de  r Ingénieur  Sàid  Mouê- 
laptia^  sur  Vélat  actuel  (U  Cart  milUairey  du  gé- 
nie et  de»  sciences  à  Consiantinople,  Ue  la  nouvelle 
luiprimciie  de  Scuuri,  in-8''  (écrit  en  français  iiar 
un  Turc).  * 

Col.  32i.  CiSTERCIUH. 

Genethliaque,  autrement  triomphe  sur  ta  iio/j- 
sance  de  Monseianeur  le  Dauphin,  par  Clnfanie- 
rie  dijonnoise,  le  2G  décembre  1001,  dédié  h  Mgr 
le  Due  de  Biron,  Cisleaux,  pour  Pierre  (irangler, 
libraire  à  Dijon.  Au  dernier  reuillci  :  &  Cisteaux,  par 
Jean  Savine,  imprimeur,  1602,  in-8o  de  52  ff.  non 
cliiffrés,  pièce  de  vers  en  patois  bourguignon. 

Celte  pièce  rare  a  été,  ci  oyons-nous,  imprimée  & 
Sens  par  Jean  Savine,  que  nous  retrouvons,  en  1600, 
ft  Clairlieu  lez  Nancy. 

Col.  322.  ClYlTAS  DIVIN!  VULTUS. 

Cette  dénomination  ne  s*applique  pas  \  Vérone^ 
mais  bien  à  Lucques  (voy.  Loca). 

Col.  337.  Clarus  Mons,  Mehy^  lisez  Udzi. 

Clastidium,  Casteggio,  près  du  Pô  ;   lisez 
près  de  la  Tiebbia. 

Col.  328.  Ligne  21  :  Auderst,  lisez  An- 
derst.  —  In,  lisez  :  im. 

ClAUDIOPOLIS,  voy.   SANaj^UDIANIIU. 

Çladsthal  {Vaîlis  clausa),  dans  le  Harz. 
Clavasidm,  Chivasf  lisez  Chivasso, 

Nom  avons  donné  le  titre  eiact  du  volume  Impri- 
mé dans  ceue  ville  en  1480,  mais  la  description  esi 
fautive;  ce  rare  volume  est  Inipriin^  en  très-petits 
caractères  gothiques,  à  2  col.  de  95  lig. 

CoL  329.  Clavenna,  Chiavenna,  dans  la 
Valteline,  au  pied  du  Splûgen. 

Col.  330.  CuNiAcuM,  Clwfiy. 

•  Le  Missel  de  Cluny,  impr.  en  1483  >,  Uses  1493. 
«  Anno  Dni  millesimo  qoadringeniesimo  tertio  a, 
sjoutez  nonagesimo  (llain,  si  exact  d'orûinaire,  nous 
avait  induit  en  erreur);  au-dessous  de  la  souscrip- 
tion sont  gravées  les  armes  de  Bâle. 

Le  nom  de  Midi.  Weusler  est.  sur  le  vol.  imprimé 
à  DUon  la  même  année,  écrit  Wekeler. 

Clipstone, 

Plusieurs  traités  d*Andrew  Fuller  (a  Daptist  minis- 
fer)  sont  imprimés  k  Oipstone  en  17W  et  1800  (\-oy. 
Darling,  Cyclop.^  col.  1202). 

Col.  332.  Clunia^  Altstàdicn,  en  Suisse. 

Cî^DviA,  Campo  di  Giove, 

CoL  334.  Cœli  Corona,  ïïimmeîkron,  cou- 
vent de  Bavière. 

CoLBERGA,  Coîberg, 

Le  volume  imprimé  en  1C84  Ij^urc  au  cat.  Bultonu 
(n*  6784):  Script  or  es  varii  de  Originibus  Pomero' 
nids,  necnon  dipiomaia  vetusta.,.  nune  primùm 
cdenle  Mari,  Rangone,  Colberçae,  Bottaius.  Itf84, 
in-4*.  Cest  ce  MarUn  li»ngoii  qui  a  écrit  et  fait  im- 
primer en  1663,  A  Magdcbourg,  un  ouvrage  lare  et 
curieux  de  Capitiamaitis,  vulgà  Perruques, 

Col.  336.  CoLLiS;  Colle. 

Un  document  cité  par  M.  Bernard  (t.  Il,  p.  203) 
semblerait  donner  raison  à  Prosper  Marchand,  qui 
date  de  1471  PédtUon  de  l"A>tcvrixftfv  d*Opplen,  que 


nous  avons  portée  A  la  date  de  1478  :  •  Ce  cota 
maestro  bono  stampatore  ne*  20  apr9c  Wl\^  cbior 
alla  comunitA  dl  Colle  etenzione  dalle  pMk,  e 
Potienue,  prometieodo  di  venirvt  ad  eserQUn>  fa 
stampa,  corne  fece  e  continué  per  piik  aoai  ■  (r*** 
giant,  Viaggi  in  diverse  parti  délia  Toteaaa^t.  Ul, 
p.  403).  Ce  document  prouve  efrcctitemeot  ouHk 
convention  a  été  conclue  entre  la  munidpaut^^ 
Colle  et  un  typofpaphe;  mais  rien  ne  pwTvq«i'> 
se  soit  immédiatement  rendu  à  rinTiiauon.  <t  Vm 
per  Marchand  est  trop  inexact  d'ordinaire  poar  ^ 
son  témoignage  fasse  autorité. 

Col.  338.  COLOCIA. 

Fr.  A.  Royer  transporta  aon  inatérid  i  Stnpi.. 
lises  :  A  Gnn  (Strigokiuh). 

Coi^NlA. 

■  Nous  citerons  encore  avrc  M.  Bernard  %\w\n, 
pour  les  célèbres  Bulles  d'.flneas  5)lvios,U  9*^ 
des  Bétractations,  la  Lettre  à  Mahomet,  et  la  feis 
rfes  Croisades,'  l'intéressant  travail  de  M.  Haéé-s, 
de  Versailles,  dont  nous  parlons  fonguemat  i  Tui 
Ulma. 

Col.  341. 

•  Jean  Veldener,  célîdirc  imprimeur  hoUndais  k 
cette  phrase  pourrait  donner  lien  de  ctoitt  qat  V- 
dener  était  né  en  Hollande  ;  sa  patrie  est  Vin- 
bourg,  en  Bavière. 

Col.  342.  CoLONiA  Equesthis.  c  De  Ni'^a. 
NoviA,  Eau  et  Ddn,  lieu  bas*;  le voa- 
ble  celtiçiue  dun  veut  dire  au  contrain 
un  monticule^  un  lieu  élevé^  d'où^ien:: 
dune. 

Col.  343.  CoLONucuM,  Cologny.  ùAm^ 
est  sur  la  rive  gauche  du  lac  de  Gtùtsc 
le  canton  de  Vaud,  sur  la  rive  druitc; 
Genève  s'étend  entre  les  dcui  tt-ni- 
toires;  Cologny  borne  du  côté  de  U 
Savoie  le  canton  de  Genève. 

«  Cest  A  Cologny,  nous  écrit  le  Dr  Psym.  fB^*» 
publiée  rédiiion  de  Xénophon,  qo*oa  a  pritt  r* 
texte  de  tant  d'erreurs;  on  a  attribué  la  indnci^'^ 
A  Pyramus  de  Candolle,  tandis  qu'il  confesse  im- 
vement  avoir  pris  la  traduciion  de  fa  Cfrapèdn  i 
de  Vintiniille,  celle  des  Républiques  A  L.  U  Rn. 
celle  des  Mémoires  A  J.  Doublet,  ta  Ménagent  i  b 
Boétie,  etc.  •  C'est  probablement  A  Ccdogny  qiK  v 
mon  Goulart  de  Senlis  a  imprimé,  pour  Fr^fÇ^ 
Lefebure  de  Lyon,  en  1305,  une  Miiion  des  £■«& 

aue  J'ai  dit  et  que  Je  maintiens  être  la  plus  mnnvt 
e  toutes  ;  c'est  d'elle  que  Scaliger  dit  :  K  «  M 
châtrer  tes  œuvres  de  Montaigne  !  Qum  s»4ae^ 
in  inscripta  aliéna...  et  aussi  :  Ceux  4e  Gft* 
ont  été  bien  impudents  iten  Ôter  ptusdCun  tien! 
En  effet,  des  chapitres  entiers  aont  sapprioiés,  fm 
très  raccourcis,  et  mille  autres  poUsaonoeriâ.  • 

Col.  346.  Cominenia. 

Antonio  {Bibl.  nova,  I,  5tt)  elle  n  oavnge  i* 
Caspar  Cardoao  de  Siqueira,  intii.:  Tesorv  4e  r*- 
dente»,  et  souscrit  :  Comintniœ,  1011  C^i  (vnr 
nement  une  faute  d'irapresaion,  et  ee  livre,  qœ  > 
Ribl.  Lusit.  nous  dit  être  in-4«,  a  été  iapnat  J 
Coimbrc. 

Col.  347.  CoMiT.  Régis,  King's  ccmty. 

Col.  350.  CoNGOfi,  Yoy.  Conca. 

Col,  362.  CoRFiNiOM,  au  bord  de  rAtcrotu. 
la  Pescara;  s* est  appelée  iTAua,  < 
l'époque  de  la  guerre  sociale  (vov,  M^ 
rimée^  Essai). 

Col.  369.  CosLiNCM,  voy.  Sci'HGr». 
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CoTBusiuM ,  CoUbuSf  en  wendiquc  :  Ch(h 
schobusu. 

Col.  370.  CoTHA^  Côthen. 

nectifies  ainsi  le  litre  du  volume  cité  :  Bilter* 

Ueke.,. 

CoTEUACE,  Kochel,  lisez  KockeL 

Col.  373.  Cbanbrook,  Cranbrooke,  bourg 
du  comté  de  Kent  (Angleterre). 

Nous  trou  vont  tnce  d*imprinicrie  dana  cette  lo- 
ralité  au  commencement  du  xii«  siècle  :  George 
Stunettouae,  FvUeritm  defended;  or,  faith  in 
Christ  ûueried  to  be  a  raïuirement  oftne  mornl 
Ixtw,  Cranbrook,  1804.  in-8*  de  31  pp.  (Cyclop.  de 
Oariing,  col.  2857). 

Col.  374.  Gremesia^  Krems. 

Noas  ne  trouvons  trace  de  livre  souscrit  ft  ce  nom 
qa*en  17^  ;  voy.  catal.  Teleki,  ton.  II,  p.  S80. 

Col.  380.  CSANIENDIS  COMIT.y  UseZ  CSANIEN- 
SIS. 

CtftRUNUM^  Covem,  lisez  Cobem. 

Col.  38i.  CuFFiNSTAxViuif,  peut-ètTe  Kti/- 
stein,  place  forte  du  Tyrol^sur  la  fron- 
tière qui  touche  à  la  Bavière. 

Col.  382.  CCLENBURGUM. 

Voici  une  note  que  nous  adresse  M.  Iloltrop  5 
l*occasinn  de  Wcidener  :  •  Ce  typographe  s'est  fait 
immairtculer  à  l'université  de  Louvain,  en  S<k7S, 
comme  natif  du  diocèse  de  WOnboiirg;  il  était  doue 
Allemand  et  non  originaire  de  la  Hollande,  comme 
certain  bibliographe  l*a  uvancé  ■  (ce  bibliographe 
remercie  le  savant  bibliothécaire  de  la  Haye  d'avoir 
bien  voulu  rectifier  cette  erreur). 

A  propos  du  paragraphe  qui  commence  par  ces 
mois  :  I^  même  année.  Jean  Veldener...,  M.IIottrop 
fait  observer  :  •  Les  deux  lettres  capitales  qni  se 
trouvent  k  la  fin  du  Colophon  de  Vaistoire  de  la 
Sainte-Croix  sont  on  G  et  un  L  (Jf  onum.  typogr,, 
pL  115  r»]  ).  ■ 

Notre  eicuse  est  dans  le  fac-similé  donné  par  Dib. 


din  au  S*  vol.  de  la  BibL  Spenceriana  ;  nous  n'a- 
vions pas  alors  sous  les  yeux  celui  des  Monum. 
typ.  de*  PauM-BaSy  dont  nous  nous  bisons  un  de- 
voir de  proclamer  la  rigoureuse  exactitude. 

Enfin,  à  proiMM  du  dernier  paragraphe,  notre  sa- 
vant correspondant  nous  dit  :  «Le  livre  que  J'ai 
décrit  dans  mon  CataL  sous  le  n*  biS^  est  exécuté 
avec  les  mêmes  types  que  le  Speeulwn  (n*  5S7); 
mais  le  Herbariu»  (n«  550)  est  Impriiué  avec  des 
caractères  tout  4  folt  difléreats  (voy.  Monunu  typ,» 
pi.  110  [55]  2  a).  • 

Col.  383.  CCLMBACHIDM. 

Gomme  lien  de  souscription  du  vol.  dont  le  titre 
est  donné.  Uses  :  Culmbaeh, 

CuLUEN  Ursi^  le  Splugen,  lisez  Splùgen. 

Col.  384.  GuNiGusT,  Kônigstein^  bourg 
près  de  Mayence^  dans  le  distnct  mon- 
tagneux du  TauQUS. 

Col.  386.  CuRiA  Bayarica.  II  faut  se  gar- 
der de  confondre  Hof,  sur  la  Saale, 
ville  de  Bavière^  près  de  la  frontière 
de  Saxe,  et  Stadt-am-Hof,  au  coqfluent 
du  Regen  et  du  Danube,  en  face  de 
Ratisbonne  (Regcnsburg). 

Col.  387.  CuRZCLA  Ins. 
Réiablissea  le  litre  :  Statuta  iusulœ. 

Col.  388.  CussENACuMy  Kùssenacht, 

CussiNGUM,  Kissingen,  sur  la  Saale  (Un- 
termainkreis). 

Ce  n*est  point  i  la  petite  ville  bavaroise  de  A(s- 
siitgcn  que  s'applique  la  note  bibliogr.,  mais  à 
f.'fss^iiy,  oh  fut  établi  Joan.  Manlius  (1583-07);  voy. 
Német-Ujtabjrdii. 

CusTRiNUM,  Toy.  pour  l'impr.  Costrinum. 

Le  volume  que,  sans  doute,  Falkensiein  avait  en 
vue  qoaud  il  fait  remonter  la  lypogr.  à  Kustrin  k 
1700,  fisurc  au  ri«  car.  R.  Ileber  sous  le  n*  8600. 


D 


Col.  399.  Darxstadium. 

Quelques  Incorrections  dans  l'impression  des 
titres  allemands  :  Geachen,  WsetGeteiten  ;  ft  la  fin 
de  la  ligne  Fûrstent,  Uses  Fûrsten-  {thumb)i  aàge' 
seiztet  liscx  alfgeieîzte;  iliatorieheêt  liseï  Uistori' 
sctur. 

Col.  401.  Dea  VocoNnoRUM. 

Voyes  pour  l'imprimerie  de  Figucl  (imprimeur  de 
rAcadémic),  k  Die,  en  1072,  le  Bulletin  dn  Biblio- 
phtie,  2*  série,  p.  02.  Plusieurs  volumes  I  celte  date 
«OUI  décrits  dans  cet  intéressant  périodique. 

Col.  402.  Decem  Pagi. 

Nous  trottvons  trace  d'imprimerie  dans  cette  pe- 
tite ville  en  1781  t  Belation  de  ta  f Sic  de  la  rose,  à 
BicMcdurt,  en  Cannée  1781  (28  pp.).  ~  idée  df.  ta 
vertu  chrétienne.  —  Discourt  prononcé  à  ta  cé^é' 
manie  de  Richteonrt^tc-^Chàteau,  te  11  Juin  1780, 
par  Jf .  Âiat'quis,  Meuse,  1781,  deux  parties  en  un 
vol.  ln-12  de  250  pp. 

DECENTiAiNUM^  Descuzano. 

Col.  403.  Dkciatum.  Nous  citons  l'admi- 


rable atlas  de  SpvWier,  lire  partout  : 

Delëmontium,  Dehberg,  Délémont. 
Delfi. 

Note  de  M.  Holtrop  s 

■  Dans  mes  Monument»  typogr.  (pp.  82-88),  J'ai 
soumis  les  éditions  de  Dein  à  un  examen  minutieux, 
dont  voici  le  résultat  :  Eu  1^77,  Jacob  Jacobszoen 
(Van  derMeer),  et  son  associé  Haurice  ïemanisioen, 
fondèrent  ^  Délit  l'imprimerie  qui,  à  en  Juger  par 
les  écussons,  fut  continuée  par  eux  Jusqu'en  1470, 
date  à  laquelle  ce  dernier  relira  sa  coopération  ;  Ja- 
cob Jacobstoen,  d'après  sa  marque,  conUnua  les 
travaux  de  rofficinc,  seul  ou  avec  un  associé  (Cbr. 
Snellaert,  ou  un  autre  qui  ne  s'est  Jamais  nommé?) 
Jusqu'en  1487,  année  oh  ses  feuilles  de  Nénuphar 
paraissent  pour  la  dernière  fois.  A  partir  de  cette 
année,  les  produits  des  presses  delfoises  sont  signés 
de  la  marque  à  ta  Licorne^  anonyme  Jusqu'en  1404, 
mais  avec  le  nom  de  Chr.  Snella*ert  de  1405  5  1407, 
ei  avec  celui  de  Henri  Eckert  de  Hombergh,  de  1406 
à  1500.  » 

Col.  406.  Deodatum. 
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Sor  quelques  livres  on  troure  :  Satnt-Dlez. 

Voyez,  I  propos  de  la  proto-typographie  de  Saint- 
Dié,  un  long  article  de  M.  Claudln,  inséré  au  pre- 
mier cat.  Luzarcbe,  à  la  suite  du  titre  d*un  opuscalo 
fort  rare,  porté  au  no  S80;  cet  opuscule,  au  dire  de 
ce  libraire  érudit,  serait  imprimé  avec  les  caractères 
et  sous  la  marque  de  l'association  typogr.  formée  ft 
Saint-Dié,  entre  le  chanoine  G.  Lod,  Math.  RiOR- 
mann,  et  Martin  WaliscmOUer,  géographe  et  Impii- 
meur  fribourgeois,  dont  le  nom  gréasé,  puis  tall- 
nisé,  a  été  traduit  t  Jtacamilut.  Mais  M.  Oaudin 
pense  que  ce  livret  a  été  publié  à  Strasbourg,  par 
Schott,  qui  s'éuit  rendu  acquéreur  du  matériel  ty- 
pographu|oe  de  Saint-Dié,  sans  doute  après  la  mort 
de  Math.  RIogmann,  en  1511,  et  avait  publié  en  1513, 
avec  les  caractères  de  rassoclation  vosgienne,  une 
célèbre  édition  de  Ptolèmée,  Ce  rarissime  livret  est 
une  satire  dirigée  contre  un  personnage  que  nous 
avons  eu  roccasioo  de  signaler  à  Partide  FBANCoroii- 
TDM,  Thomas  Mnmer,  de  Tordre  des  Frères  mineurs, 
fougueux  adversaire  de  Luther  et  de  la  léforme;  il 
fut  imprimé  certainement  de  1518  à  152ik. 

Col.  4fi.  Dessavu,  Lessau,  chef-lieu  du 
duché  d'Anhalt. 

Col,  412.  DfivoNA,  Trajectum  Sueyorum, 
SuEvoFORTUH^  SchwemfùTi,  voy.  Swin- 

FURTUM. 

Col.  413.  DiEPHOLTA»  DiepMz. 

Col.  416.  DispARGUtfy  Desenf^erg,  lisez  Die- 
senberg, 

DlUM. 
Graësae,  llseï  Graetse. 

Divicu  CiviTAS.  Deutz  est  un  faubourg 
de  Cologne. 

Col.  417.  DivoDURUM;  Yoy.  Mediomatrica. 

Col.  419.  DoLA,  Do{. 

Col.  422.  DoNASTiENUHj  voy.  Sebastuni 

FAMUH  elMOROSOI. 

DoNAVERDA,  Donowert,  le  nom  allemand 
est  Donauxvàrt, 

Col.  423.  DoRciNiJt  Qv.^  Cambden^  lisez 
Camden. 

Col.  425.  DiuQAMuirriNAy  Travemûnde, 

Col.  426.  DRBSsENnjM,  Driesen,  sur  TOder. 

Col.  4274  DROirruEiautf^  voy.  Nidrosu. 

Col.  428.  DuACUM. 

n  nous  parait  difflcile  de  maintenir  ISM  comme 
date  de  iHntroductioo  de  l'imprimerie  à  Douai  i  le 
Disooors  du  cistercien  Hubert  Rodolphe  au  prince 
de  Parme,  que  nous  avons  cité  comme  premier  livre 
Imprimé  dans  cette  ville,  figure  à  la  page  885  du 
cat.  du  libr.  G.  Willer  d*Augsbourg  (et  non  point 
aux  cat.  allem.  des  Foires  de  Francfort,  comme  nous 
Tavions  imprimé  par  erreur);  il  porte  certainement 
la  date  de  1581,  et  au  colophon  •  Huad,  apud  loan, 
Bogardum  »  ;  mais  cette  date  est  évidemment 
busse  ;  le  livre  est  la  glorification  des  expMu  du 
duc  OB  Parme  t  or  ce  grand  capitaine,  né  en  1540, 
n'arriva  dans  les  Provinees-Uoles  qu'en  1877, 
croyons-nous;  nous  pensons  qu'il  convient  de  lire 
1581.  M.  Duthillœui  ne  mentionne  pas  ce  volume, 
ce  qui  nous  console  de  notre  erreur. 


■  JaanieB  Boacvd,  ooua  dit  le  hlUlDgr.  éouisiea, 

C renaît  le  titre  d'Imprimeur  de  Pnolvcrvitf  (on  to- 
lisaement  ne  fut  installé  que  le  5  octobre  13Q  :il 
avait  pour  enseigne  VBdeu  de  lourfonga^?  a  4^ 
vise  figurait  un  bAcheroo  abattant  on  irtrt,  w 
cette  devise  i  Ardet,  nom  €omtmr{Uf;  jÊSHuàm  i 
son  nom  :  Bomcus  ardtt,  c'est-à-dire  i  ce  fcNi  ro- 
pUmtU  mais  ne  ^rûU  pa$  ».  Il  fbt  de  Lminio,  tk 
éttit  son  établissement,  appelé  à  Douai;  «/)iii  6t  k 
induire  à  venir  en  cette  ville,  le  magiaîrat  hd  orot 
fait  une  avance  de  SOC  earotms,  et  lui  avait  émm 
a  bail,  moyennant  une  modique  redpvancé,  m 
maison^  admit  et  eantigmi  le»  eaUea  puàliqaci. 

Voici  la  liste  des  imprimeurs  de  Douai  sa  itp 
siècle,  telle  que  nous  la  donne  M.  Duthaival  :  Jv- 
qnes  Boscard,  1565-1578;  —  Lova  de  Windc.  ISft- 
1576;  —  Jacq.  Bogard,  157M6»;  —  Veuvt  Jfect. 
Boscard,  1588-1605;  —  Ballto.  Bellère,  pire  et  A, 
159(»-1684;  —  Pierre  Auroy,  159O-10M. 

Col.  429.  DubLLNUM. 

Voici  le  titre  du  CatiekUme  iriandab  qae  sao* 
avons  cité  à  la  fin  de  la  note  bibttogr.  oooiacm  i 
Dublin  :  Atpkaàetum  et  ratio  tegomUnpim  Bt- 
bemieam  et  CateeMemuM  te  eaàem  Itafua,  M»  t 
Keamagk,  Dublin,  1571,  In-So. 

Col.  430.  DUDLEY. 

Un  livre  à  ladatedc  15M  fig.  à  la  p.  MéetaTr 
elop,  deDartIng;  c'est  un  recueil  de  tammU 
Rév.  Loke  Booker,  qui  mourut  en  1836,  aprbiiw 
été  pendant  vingt-quatre  ans  recteur  de  celte  liUi  : 
Sermons  on  varlouâ  subjeet»^  intended  to  prvmoU 
CtwiMtian  knowledge  and  kunuat  êiofipbmi,  M> 
ley,  1705,  In-^. 

DuEixiDM^  Hohentwid  est  nn  cbàteao  é\i 
grand-duché  de  Bade. 

Col.  431.  DinLunv^  commune  de  Pnngis. 
fisex  Prangint.  —  M.  GanUiem;  tou» 
les  bibliophiles  oonnaiasent  M.  Gaul- 
Ueiu*. 

Dol.  432.  DuLcis  VALtis.  Vadutz  est  du? 
la  princip.  de  Liechtenstein. 

Col.  433.  DuMELMUM.  Martin  (Coial,  9/ 
BrokSf  lisez  Books). 

Col.  434.  Du!fRERCA.  ServiUo  che  rinfwh 
fia  deve  fave,  lisez  fore» 

Col.  438.  DUREI4F17RTCM. 

Bauer  (SuppL  I,  p.  Sà3j  cite  :  R.  CSMfPB«ii 
v<f«»  Conanent,  te  Botta  Coma,  Metwfa  et  BdMn. 
Dyrenfnrt,  1707,  in-fol.,  et  il  ajoute  qnhm  ical  r«- 
de  ce  livre  a  survécu  à  un  inicendie  qui  a  édrs.: 
l'édlUoD. 

Col.  436.  DUROBHfViE. 

Un  livre  imprimé  à  Rocheaicr,  en  1772,  tigett  ■• 

Eremier  cat.  A.  Héber,  aoos  le  n*  515;  on  août.  • 
I  date  de  1776,  au  caL  Williams,  n«  1619L 

Col.  438.  DuTENSTEMicH^  Dutdrttfofi. 

Voici  une  note  que  nous  empruatons  à  (^ar 
(iiifi.  dtr  Deutfcken  iÂtter.^  I,  n*  56»):  BiscSi* 
cite  dans  le  huitième  voL  de  sa  Géogr,  den  look- 
tés  de  ce  nom,  Tune  dans  le  district  de  fug^^ 
Tautre  dans  le  comté  dliohengcrold  ;  Paostr  ar  ni 
auquel  de  ces  deux  poinu  infimes  il  cooricat  4^* 
trihuer  Thonnettr  de  Pimpreasioo  du  volaaw  le- 
vant, non  dté  par  Falkenstete,  Graesse,  CoaDa««c: 
Hie  nack  votgent  die  Bwangeli  miu  derglinam 
duasiegung,  OMeh  die  Bf^len  tenîteà  gedradt^- 
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A  la  fia  :  EwtmgeUa  VJtd  BpMêl  mit  der  gtoBS^  det  tu  Duieiutein  zu  mitpMt  naeh  Chriêti  mser» 
miek  anfimg  der  nesf,  dar  fty  jualm  md  ColUeU  herren  geburt  tausent  fûnff  hundert  vnd  seck» 
ëurek  WWiiUmum  Schaffner»  Gdntckt  vH  volen'      iar,  lD*fol.  de  168  IL  à  2  coi. 


Col.  439.  Ebeilnburgum  (voy.  le  IHct,  de 
Bayle,  édit.  1720^  tom.  11^  p.  1526). 

Col.  440.  EsERSTEmuM,  Eberstein  est  dans 
le  grand-duché  de  Bade. 

Ebora. 

(Voy.  pour  nmpr.  ^Eoora,  la  BibL  nova  d'Ao- 
tonio,  t.  I,  p.  7W).  J.  Cromberger,  le  prototypogr. 
d'Erora,  ai[alt  également  dirigé  ane  imprimerie  à 
ScTOle. 

Col.  445.  EcTODUHUM.  Budrand^  Usez  Bau- 
drand. 

Coi.  447.  Egorigium^  auj.,  suiv.  d'Anville^ 
Jonkeradt,  localité  située  près  de  Trê- 
ves^ sur  la  Kill. 

Col.  448*  EiLENBURGUM,  voy.  Ilebcrgum. 

Col.  451.  ELEPHAimACUM.  Ellwangen  est 
une  ville  du  Wurtemberg. 

Col.  452.   Elgovu,  Elgg,  EUgôw  (He/Zt- 

ffOtt). 

Col.  453.  EuucuMj  Ellrich,  dans  le  Harz. 

Col  455.  Embsium,  Embs,  bourg  du  can- 
ton des  Grisons  (Suisse). 

Col.  457.  Enoousma. 

I^or  an  livre  imprimé  I  Angooléme  en  149S,  voy. 
Seoemaud,  BM»  de  CharUê  d'Orlianê,  p.  5. 

Col.  458.  Enjbdinum. 


siècle  dernier  ;  nous  reproduisons  textoellement  le 
titre  trop  bref  que  nous  donne  oe  catal.s  PituL  BO' 
romyof.  ExereUta  MUedL  Enyed,  vm,  in<^. 

Col.  459.  Epahantaduhuh.  On  troufe  aus- 
si EPAiiAjn>uonuM|  Mandeurey  dans  Tanc. 
comté  de  Montbelliard;  a  formé  primi- 
tivement un  titre  de  principauté,  puis 
est  devenue  Tille  libre. 


Epàuna*  m.  0.  Mûndler  nous  adresse  la 
note  suivante  :  «  Je  trouve  Evionnaz, 
dans  la  vallée  du  Rhône,  entre  Saint- 
Maurice  et  Montigny,  cité  comme  occu- 
pant l'emplacement  de  la  ville  d'EPAU- 
NUH,  détruite  par  un  torrent  de  boue 
détaché  de  la  montagne,  en  1563.  » 

Col.  461 .  Isarkreise,  BjegenkreUe,  lisez  par- 
tout Kreis. 

Col.  463.  Erfordia.  Lupambuha  Ganyme- 
des,  est  la  traduction  littérale  du  nom 
de  Wolfgang  Schenck  ;  ce  n'est  donc 
point  un  pseudonyme. 

Col.  464.  Eridanium,  sur  la  plupart  des 
livres  imprimés  doit  être  traduit  par 
Milan, 

Col.  465.  Erlanga.  Université  fondée  en 

1743;  vieille  bibliothèque. 

Mais  rimprtmerie  doit  être  reportée  plus  liant,  si 
nous  acceptons  comme  exacte  le  date  qoe  nous 
donne  le  cat.  de  la  bibL  de  l'observatoire  de  Poulko- 
va  (p.  89):  Mieometrta,  hoc  est  de  Micametrontm 
êtruct¥ra  et  imm,  autore  Th,  BaUtuuaris,  Erlangv, 
1710,  in-So.  Nous  devons  ^)oater  qoe  nous  avons 
toii^un  remarqué  l'eiacUinde  de  ce  catal.  tcienii- 
fique. 

Ermslbbia,  Ermsleben. 

Coi.  467.  EsGOViUtf,  voy.  Scoa. 

EssficuM,  voy.  MoRSA  Major. 

Col.  468.  EsTBVA,  Estevay,  lisez  Estavayer. 

Col.  470.  EuGANEA  Vajxis,  le  ValSugana. 

Col.  471.  EusTADiuM,  lisez  partout  Ekfir 
Mdt. 

Col.  473.  EzELuiGA,  lisez  partout £M/tnge7i, 
et  non  Essltngy  village  autrichien  qui 
ne  doit  son  renom  qu'à  la  campagne  de 
1809. 


Col.  475.  FAltRiANUHi  Dans  le  titre  d'un 
vol.  ^ue  nous  citons,  au  lieu  de  (tost- 
tnoy  Usez  diosifiumo. 

Ck>l.  476.  Fagonia.  Au  lieu  de  dwhé  de 
Puide,  lisez  écéehé. 

Col.  479.  FaNUM  FORTURiE. 


Dans  le  passage  do  Soncioo  que  nous  citons,  s'est 

{[lissée  une  fiiute  d*impressidn,  qui  rend  une  phrasé 
nintelilKilile  :  ■  Ma  anehora  in  nobUiuimo  aeutp' 
tore  ■«  Uses  un  noMliMêimOi 

Col.  480.  Fanum  Marije  LAURETAUji.   Les 
Italiens  écrivent  toreio. 

Col.  481 .  FAMUM  S.  MENEffiLDISi 


«  ■ 
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Le  libraire-Imprimeur  Dcliège  était  d^h  établi  en 
1000,  3i  Ste-Menehould,  et  y  publiait,  à  cette  date, 
une  rare  édition  de  :  Noêli  aneienê  et  nouveaux, 
in-12. 

Col.  483.  Fanum  s.  Facundi,  Sahagun,  ville 
d'Espagne  (Léoo). 

Fanuh  s.  Floki. 

Un  bibllopliile,  M.  Georges  Gamier,  nous  adresse 
le  titre  exact  d*une  pièce  imprimée  ft  St-Flour,  au 
milieu  du  xviie  siècle  :  Ordonnance  de  Mgr  (71/us- 
trittime  et  Réoêrenditstme  Euesque  Seigneur  de  St- 
Flour,  pubUée  au  Synode  par  luy  tenu  en  ton  pa- 
lais épiscopai,  le  15*  may  1059.  —  A  St-Flour.  par 
Jean  Borie,  imprimeur  et  marchand  libraire,  1059, 
in-12  de  IS  IL  y  compris  le  titre. 

Col.  484.  Fanum  S.  Hippolyti  [Luen.],  Si- 
Pôlten  (Land  unter  der  Euns). 

Col.  487.  Fanum  S.  Pauli  Lïonensis,  Os- 

SISMIUM. 

En  1723,  nous  trouvons  exerçant  k  S,  Pol-de- 
Lion  un  imprimeur  du  nom  de  Jean-Joseph  Le- 
êieur\  en  175S,  Timprimeur  s*appelle  Gant  Yan 
Per  de  Cremeur. 

Col.  489.  Fanum  S.  Trudonis,  voy.  S.  Tru- 

nONIS  FANUM. 

Col.   490.    Farnesïum,  Castrum,   Mater- 
wiuf  Famése, 

Faucen^,  Fùssen,  viUe  de  Bavière,  sur  le 
Lech. 

Col.  493.  Fkritas  Alesii,  la  Ferté-Alais  est 
un  bourg  du  dép.  de  Seine-et-Oise. 

Feuneium,  Femey,  dans  l'arrond.  de  Gex  ; 
au  lieu  de  Scottisch,  lisez  Scottish. 

Col.  498.  Finarium. 

En  1050,  un  imprimeur  du  nom  de  G.  T.  Zessi  est 
établi  à  Finale. 

Col.  499.  FiNSBURGUM. 

Le  titre  détaillé  do  livre  de  Will.  Kilburne,  que 
nous  citons,  est  donné  par  Lowndcs  (t.  111,  p.  1270]. 

Col.  502.  Flaviobriga,  Bilbao. 

Nous  avons  fixé  Tintroduciion  de  la  typo^pbie 
dans  celte  ville  &*158S  ;  une  indication,  que  nous  em> 
pruntons  à  la  Biùl.nova  d* Antonio,  nous  permet  de  la 
Kpoiter  à  quelques  années  en  arrière  :  Hieron,  Oso- 
rïo  (N.  de  làsboa)  de  Gloria  lÀb,  V.  —  In  Bilbao- 
uensi  oppido  Cantabriae,  anno  1578,  in-S».  Ce  livre 
est  imprimé  par  Mattiias  de  Mares,  dont  nous  pou- 
vons encore  ciier  plusieurs  produiu  :  Joan  Batilio 
Santoro,  Flot  Sanctorum^  y  vidas  de  losSantoa 
(111  part.).  Flaviobrigx,  id  est  Bilbao  in  Canubris, 
apud  Matthiani  de  Mares,  1580,  in-fol.  Nous  avons 
dit  que  quelquefois  cet  imprimeur  latinisait  ainsi 
son  nom  s  Matth.  Paludanus. 

VAriosto  espagnol,  dont  nous  avons  donné  le 
titre,  fut  traduit  :  por  Don  Geronymo  de  Urrea. 
Ce  livre  figure  au  vio  catal.  Heber,  n*  185. 

Andrez  de  Poca,  lisez  Poça. 

Col.  503.  Flavium  Aurgitanum,  Jaen. 

ta  Bibl,  nova  d'Antonio  (1,  247)  nous  donne  le 
titre  d*un  livre  imprimé  dans  cette  ville  en  ^55;  un 
médecin  de  Jaen,  nommé  Gristoval  Mcndez,  y  fit 
imprimer  i  cetie  date  :  Del  Bxercicio  y  tu  prove- 
cho.  Giennii,  1553,  in-4*. 

Flavium  Solvense,  ZoUfeld, 


Col.  511.  FoNS  BLiAum. 

Une  pièce  imprimée  en  1000  est  tooscritie  a« 
de  Fontainebleau;  mais  elle  est  certaineaicsit  im- 
primée k  Paris  {Cat.  BibL  Imp,,  I,  ibSS). 

Col.  512.  FoNs  TjLnus^  Latzfafs,  lisez  Lai > 
fass. 

Col.  514.  La  Forest,  voy.  Sylva. 

Col.  516.  Forum  Julu,  Fréjus. 

Une  édition  du  Discoure  cuonomitfve  mon  matas 
ville  qtfe  récréatifs  monstrant  comme  de  eimq  crm 

liurea etc.,  par  Jf .   Prudent  le  Ckofseiat.^ . 

porte:  à  Freius,  par  le  bon  Mesnagvr,  CD.r>^rini 
(1598),  petit  in-8*  de  20  01,  «  cbef-d'anitre  de  i^p*» 
{trapbie,  dit  M.  Bory  (fmpr.  d«  Marseille),  à  'oV^ 
des  volumes  sortis  des  presses  touloonaises  plos  tf^ta 
demi-siècle  après  •.  Le  lieu  d'ImpresioB  a^esi  ^ 
plus  sérieux  que  celui  de  l*imprimear. 

Col.  518.  Forom  Segusianoritm. 

Un  magistrat  bibliophile,  M.  A.  Benoit,  doos  ècnt 
au  sujet  de  Feurs^  et  du  Fobuh  SECUSiAiiiMipa,  p<%r 
nous  signaler  une  observation  intéresante  :  M.  Br- 
nolt  poMède  le  SUva  DistieMorum  MoreUium.^  gr.  si 
in-10  de  80  pp.,  imprimé  :  apud  Ponan  Segnska» 
typis  Brannovie.  h.dccui.  Cette  pièce  est  éa 
P.  Oudin.  a  Au  temps  des  Gaulois,  nous  dit  ootit 
érudit  correspondant,  existait  entre  Fenrs  et  ll«Bar 
la  peuplade  des  Aukrd  Bbannovici»  dont  ta  capit»v 
était  Èriennon  ;  le  P.  Oudin  n*a't-il  pas  iroové  plai- 
sant de  réunir  sur  le  titre  de  son  petit  livre  Ftnn 
et  Briennony  en  prenant  comme  nom  figuré  dhs- 
primeur  le  vocable  gaulois  Branuovic  7  • 

Ce  livre  doit  avoir  été  imprimé  k  fioûrg-en-aresar. 
par  Joseph  Ravoux;  cependant  il  n'est  pas  mentiœ- 
né  par  M.  Sirand. 

LMmprimerie  a  certainement  existé  à  Feunitf»- 
dant  la  période  révolutionnaire  ;  M.  Benoit  aie . 
TtLbleau  général  du  Maximum  d/es  dauries  et  mta^ 
chandises  pour  le  district  de  Boêtt.  A  Fean,  éz 
rimpr.  de  Magnein,  impr.  du  dép.  de  ta  Laérr. 
an  2  de  la  République,  in-8*  de  180  pp.  ~  dmumairt 
du  Cultivateur,  par  homme,  repris,  du  Petepk, 
Imprimé  à  Feurs,  chex  les  héritiers  Magnein,  an  m 
de  la  République,  in-8o  de  8M  pp. 

Col.  519.  Forum  Tibfjui,  suiv.  Amkrh. 
Usez  suiv.  d'autres  géographes. 

Col.  522.  Francofurtum  ab  Mge.nxm. 

M.  Gwinner  s*est,  croyons-noos,  trompé  en  da*r 
nant  comme  imprimées  k  Fraocrort^siirOlain.  rr>- 
liabicment  par  Hans  Pfedersheim,  les  trois  pièces  rf- 
lativcs  au  couronnenient  de  l'empereor  Maxiniilfed  : 
les  caractères  qui  ont  servi  k  ces  impiesaions 
évidemment  ceux  dont  P.  SchoeOier  s*est  servi 
Tcxécution  do  Rreydcnbach  de  1480. 

Parmi  les  outrages  Imprimés  k  Francfort  en  1511 
cl  1512,  que  cite  l^nier,  nous  devons  eiceptiooiv*- 
lerocnt  signaler  le  Ludus  Studentum  f  ri^wrpc»- 
sium.  Beatus  Mumer  Argentinefi.  FrScopliordir  sb- 
primebat  anno  Dfii,  1511,  peUt  in-4*  goth.  fig.  s.  b . 
à  compartiments  mobiles,  repivsentant  les  Jrm  a 
la  mode  k  cette  époque  parmi  les  étndianis  ùt  L 
ville. 

Col.  526.  Francofurtum  ad  Oderam. 

En  parcourant  avec  attention  les  ^f miafeii  der  £• 
teru  DeutêcH  Litteratur  de  Panser,  nous  dtc.s- 
vrons  une  Indication  précise  qui  nous  pcns't  * 
reporter  k  1502  rimprimerie  k  Francfort-sar-(^tf. 
avec  Martin  Tretter  comme  premier  tjpognpiif. 

Das  bncitien  wirt  gendt  d*  Aoirm  derstie»  kn' 
vnd  der  Seligkeit.  A  la  lin  :  Gedruekt  tnd  ttMt^it 
yn  (ter  loblicM  stat  Franckfort  an  der  (Hcr  «Urri 
Martinum  Tretter  Do  mon  kalt  narkt  CArOù  »*•> 
sers  lieben  HoTen  geburtlu  Taïutnél,  fumfjpmêéen 
sofci  Jure,  hi-8*  gotb. 
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;ol.  529.  Frbiberga  in  Misnia. 

Le  nom  du  premier  typographe  est,  non  point 
Cactidoten^  mais  bies  Kadulofen, 

loi.  530.  Friburgum,  nom  actuel  :  Fret- 
burginBreisgaw. 

On  antre  Tolame  imprimé  dans  cette  ville,  en  14M, 
st  décrit  looguement  par  I>anser  {Annalen,  n"  S&5), 
ar  Hain  (no  1991<k)  <  Fr,  RUdertr  Spiegel  lUr 
Vaiiren  BÊutorie.  tuq.  M.  Tulio  C.  vnd  andern 
autaehL..  Friburg  in  Brissgaw .  F.  Riederer,  IftM, 
n-foL  de  180  ff.  chif.  et  8  ff.  de  table,  fig.  s.  bois  ; 
:  titre  est  entièrement  zylographlqae. 

^1.  533.  Frisia^  Vriesland,  la  Frise. 


Frisinga. 

Les  statuts  synodaux  ée  PBgUae  (te  FreyiUtgtn^ 
imprimés  en  lUO  (18  ff.  k  SI  iig.  in-4o),  sans  indica- 
tion  de  lien,  sans  nom  d*imprimeiir,  par  ordre  de 
rfiv6que  Sixte,  ont-ils  été  imprimés  dans  celte  Tille 
même,  on  dans  quelqu'une  des  filles  Toisines,  Bam- 
berg  ou  Nuremberg  7  (Voy.  Haiu,  no  i5M2.) 

Col.  535.  FULGINIUM. 

A  boue  monte  {Gut  Berg],  lisex  Vom  guten  Berg» 
Col.  537.  FuNDKiRCHA^  lisez  Funfkircua. 
FuRANUM,  voy.  Stkphani  (S.)  Famjm. 


loi.  540.  Gades.  , 

Pour  un  lîTre  imprimé  à  Cadix  en  1618,  voy.  An- 
onio  (INM.  nova,  1,  S21). 

^ol.  546.  Gamanodunum.  BaskuU  est  dans 
le  grand-duché  de  Bade. 

]a]imundia>  SckwâbischrGmùnd. 

>ol.  549.  Gardistau.um. 

Llmprimeur  Joan.  de  Erasmis  (Marco  GioT.  d'B- 
'asmi)  était  déiJà  en  exercice  à  Guastalla  en  1009  : 
Iferon,  Nigrisott,  Ferrariensiê  mediei,  Progym- 
vixmaia^  in  quitus  novum  prasidtum  medicum , 
Wofitio  viâelieet  hirwUnum  inlemœ  parti  uteri 
H  puerperii  et  mensium  supprestione  exponitur,., 
!ttastallx,  Joan.  de  Erasmis,  1009,  iii-ft"  (cat.  La 
'all.Nyon, no  0130). 

^1.  552.^  GnsMARiA,  Geitmar,  bourg  de 
l'Electorat  de  Hesse-Cassel. 

Void  le  titre  complet  du  volume  que  nous  citons; 
1  noos  donne  le  nom  de  l'imprimeur  :  Traetatus 
itiqjiot  ehymSa  singidares^  summ^tm  Phitosopho- 
'iim  areanum  eortiinen».  Geismariae,  Salomon  Scha- 
iewik,  1047,  in-12. 

^1. 553.  Gemunda  ad  Nicrum^  Neckar-Ge^ 
rmmd. 

îiEMuNDA  AD  Traunum^  Gemuiid. 

'EMUNDA  ViLLACENas^  Gmund, 

jemundanus  Lacus^  Gemundnersee  (Land 
ob  der  Ens). 

^ol.  554.  Geneva. 

En  1529,  un  libraire  de  Paris,  Didier  Rousseau, 
fuyant  les  persécutions  religieuses,  se  réfugia  à  Ge- 
t^ve,o(i,  quelques annéesaprès,  le  droit  de  bourgeoi- 
sie lui  Tut  concédé.  L*un  de  ses  descendants,  Isaac 
Rousseau,  épousa  la  fille  du  ministre  Bernard  ;  deux 
K>s  naquirent  de  cette  union  ;  Pun,  élevé  avec  nëgiir 
SCDce,  quitta  le  foyer  paternel  et  disparut;  Tautre, 
qtt*oa  appela  Jean-Jacques,  coûta  en  naissant  la  vie 
ï  sa  mère,  fut  élevé  avec  une  tendresse  infinie  par 
UDc  tante,  et  devint  Pécrivain  et  le  philoflophc  que 
vous  saves. 

Col.  556.  Gentiforum,  Vôlkermarkt. 

Col.  557. 

Le  dernier  mot  de  la  colonne  est  nuUa  qui  n*a 
pat  de  sens,  rétabUsseï  :  NeUa. 

DlCnom,  DK  GÉOOR. 


Ajoutes  de  plus  Paccent  grave  aux  mots  |X)leAd 
et  i  (3*  pers.  ou  verl>e). 

Col.  563.  Gerunda. 

«  Nous  espérons  que  M.  Gallardo  nous  donnera  ■, 
Uses  :  que  MM.  Zarco  del  Valle  et  Sancbo  Rayon 
nous  donneront... 

Col.  564.  Gesia. 

M.  Giaudin,  libraire  parisien,  nous  signale  pour 
Gex  un  nouveau  vocable  :  Gaidh,  et  un  nouveau 
produit  des  presses  de  Baltb.  l'Abbé  à  la  date  de 
1009  :  Diction,  htttor.,  geogr.,  poèticum,  aut/u 
Car,  Stephano,  Gaii,  apud  Baltb.  Abbatem  et  Joan. 
Pratensem,  1009,  in-fto  de  iv-452  ff.  M.  Claudin  pense 
avec  raison  que  ce  gros  volume  A  2  col.  a  dû  être 
mis  sous  presse  avant  (a  Paraphrau  de»  Prover* 
bes  de  Salomon  ;  il  a,  suivant  toutes  les  apparen- 
ces, été  commencé  en  1008, 

Col.  566.  GiEssA.  On  trouve  aussi  Gesse- 

NIA. 
Col.     567.       GlN^PEDIUM.       GyMN.£PE1)IUU. 

Frauenfeld  est  le  chef-lieu  du  canton  de 
Thurgovie. 

Col.  570.  Glascovia. 

«  He  bad  a  great  trbt  for  books  *,  dit  énergique* 
ment  Walpole ;  liseï  :  tàirêt  (soif). 

Col.  577.  Gouda. 

Nous  avons  ayancé  que  les  trois  premières  pro- 
ductions de  Gérard  de  Leeu  avaient  été  exiicutées 
dans  rintervalle  d'un  mois  ;  M.  Holirop  nous  Ikit 
remarquer  que  •  dit  êo^  de  la  Pentecôte,  op  die 
Pinxter  avoni  ■  (25  mai),  au  10  septembre,  il  y  a 
plus  d'un  mois.  —  Dont  acte. 

Nous  a  vous  donné  comme  in-fol.  le  BeeueU  dee 
staïutê  synodaux  d*UtrectU,  Ce  volume  est  in-iko. 

Nous  avons  dit  que,  de  IMM  à  ia9(^  nous  ne  trou- 
vinns  pas  trace  cerulne  d'imprimerie  à  C^ouda; 
M.  Holtrop  cite  un  ùpiucuium.  grammatieaUJi  m- 
presMumÙoutUper  me  Gotfridumde Oê,  rc,  anno 
IftSO,  15  nov,  (Monum.  typogr,  PI.  72  (ml).  Cn 
exemplaire  est  conservé  à  la  Ribl.  royale  de  Gopenha- 

Sue;  un  second  à  la  bibl.  de  l'Université  de  (^m- 
ridge  ;  un  troisième  (incomplet)  à  la  bibl.  du  sémi- 
naire catholique  A  Cologne. 

«  Onconnalt  encore,  ijoute  M.  Holtrop,  une  Hiê' 
toire  dt  Lancelot  et  Sandriin,  en  vera  hollandais. 

gubliée  sans  date  par  (îovert  vhan  Gbemen,  ter  Goude 
I  HoUant,  L'exemplaire  unique  est  conservé  i  la 
bibl.  communale  de  Lubeck.  ■ 
Le  CkevaUer  délibéré,  par  Olivier  de  la  Marche 
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I.  L  n.  d.,  et  BUS  nom  dlmprimear»  mis  exècoiè  à 
Goadapirnntypogr.  inconnu,  dont  la  marque  est 
un  fléphant  portant  une  tour  avec  deux  bannières, 
Tnne  aux  armes  de  Maximillen.  Tautre  aux  armes 
de  la  tiUe  de  Gouda  (Exempl.  unique  ches  M.  de  Ga- 
nay). 

VHistoirt  du  due  Godêfroid  de  Bouillon^  sorti 
des  mêmes  presses»  dont  l'unique  exempt,  est  eon- 
sertè  elles  le  doc  d'Areni>erg. 

ATec  ces  mêmes  types  existent  encore  une  Lettre 
d*(nduigenee  consenrée  à  la  Bilil.  roy.  de  La  Haye  ; 
un  fragment  de  VHistoire  de$  quatre  fiU  Jymon, 
en  hollandais. 

Deux  autres  pièces  exécutées  avec  les  types  de 
rOputcudim  grammaticale.,,^  etc.;  les  fac-similé 
de  ces  précieux  spécimens  des  presses  de  Gouda 
sont  donnés  aux  Monum.  typogr.  des  Paye-Boe; 
mais  nous  u'avions  pas  alors  entre  les  roaios  cette 
admirable  publication. 

M.  Holtrop  nous  fait  encore  remarquer  que  le  livre 
découvert  par  M.  Tross  :  T*  Boee  der  Bente^  est  im- 
primé avec  les  types  du  Lancelott  c'est-à-dire  par 
Govert  van  Ghemen:  il  en  a  donné  un  foc-simile  à 
la  pi.  70  [ISO]  des  Monuments  typogr, 

Ck)l.  581.  GRisciuM  Styrle. 
Deux  toutes  d'impression  dans  renoncé  du  titre 


du  voL  de  1571  :  Sig^  Uan  Skg.  —  FtOtes,  Un 
Fatten* 

Col.  583.  Grangbs  (les)  proche  VenaQks, 

Lieu  d'impression  supposé  s  AtstaHoek  irati^ 
pour  Vannée  17S«,  ou  le  ealendrier  msHfrt^da 
grands  personnages  de  Port-BoffàU  qui  eni  èeià' 
ré  PEgtlse  par  leurs  ouvrages  ou  qui  fouf  M^'f 
par  leur  conduite.  Aux  Grsngcs-prodie-Versailkv 
17S4,  petit  in-12,  Ibrmat  d'agenda.  Ccst  encore  i 
un  de  ces  livres  Jansénistes,  sorti  d'une  de  «s  î»^ 
primeries  clandestines  dont  nous  avons  en  4^  !'«■ 
easion  de  parler. 

Col.  588.  Grisonu>  le  Cankm  des  Gmi» 
àlUdaTyroI. 

Col.  590.  Gruhentum^  voy.  Saponawa. 

Col.  593^  GuRizzA?  bien  probablemeDi 
GorUz,  yoy.  Goritia. 

Sons  cette  dénominatiou  de  lieu,  nous  tnav«& 
un  livre  désigné  au  premier  catalococ  R.  Hebf 
n*  7020  :  ViBGiLi,  la  Enéide  traOMta  ta  f  v> 
Furlans  Bemesths  dal  /.  Bmsit.  Gurixn,  17^ 
1  voL  In*^. 


H 


Col.  601 .  Halberstadiuh. 

Le  if  isaei  de  S.-Benolt,  imprimé  à  Halberstadt  eu 
1520,  figurait  è  la  vente  Enschedé  sous  le  n*  662;  la 
description  est  conforme  A  la  nôtre,  plus  une  obser* 
vation  de  détail  :  le  titre  est  orné  d'une  bordure  par 
le  maître  au  monogr.  G.  G.  (voy.  Bartacta,  vil,  472;. 

Col.  602.  Halesa.  Répétition  de  deux  ar- 
ticles. 

Col,  603.  Hahburgum,  voy.  Marionis. 

Col.  607.  Uarlemum. 

Lignes,  Ètueidation^  lises  résolution. 

•  un  Hollandais  oui  signe  :  •  Gonstantkk  ■*..., 
Ce  pseudonyme  cache  un  savant  distingué,  le  pro- 
fesseur de  Hoop  Schefler,  et  l'article  en  question  a 
paru  dans  le  fiavorutUTy  Journal  dont  le  premier 
numéro  date  de  1856.       ^  ^  ._^  ^^^  ^  . 

M.  Holirop,  dont  l'autorité  en  matière  d'histoire 
de  la  typographie  hollandaise  est  indiscutable,  mais 
dont  le  pairioUsme,  pour  grand  qu'il  soit»  n'est  point 
aveugle»  évite  de  se  prononcer  sur  la  question  Gos- 
térienne,  et  sur  la  chronique  de  Jean  Gerbrandsx, 
si  malencontreusement  exhumée  par  le  professeur 
de  Hoop  SchelTcr;  la  note  qu'il  nous  ftiit  l'honneur 
de  nous  adresser  à  cette  occasion  est  pourtant  trop 
intéressante  à  plus  d'un  titre,  pour  que  nous  hési- 
tions à  la  reproduire  in  extenso, 

■  Je  crois,  dit  M.  Holtrop,  que  la  question  de  l'in- 
vention de  l'imprimerie  est  plus  difficile  à  résoudre 
que  celle  de  Th.  Martens  et  de  ses  éditions  anver- 
soises  de  1W6  •  (M.  Holtrop  parie  ici  avec  une  mo- 
destie rare  dn  remarquable  travail  onni  a  consacré 
à  Thierry  Martens,  et  de  Textréme  talent  avec  lequel 
il  a  élucidé  rune  des  plus  obscures  questions  de  la 
prototypographie  hollandaise). 

•  L'auteur  du  Dictionnaire  géoqrapMque à 

Vusage  du  lilfraire^  etc.,  continue  le  savant  biblio- 
graphe, me  parait  un  rude  adversaire  de  la  cause  de 
Harlem,  à  tel  point  que  dans  son  article  Bkoxblla, 
oh  il  n'e^t  point  question  de  cette  cause,  mais  en 
citant  un  vers  de  L.  Valle,  il  se  plaît  ft  ajouter  en 
forme  de  parenthèse  i  •  encore  une  pierre  Jetée  auw 
ptirtisans  de  Coster»  • 


•  Ce  n*est  point  ici  le  lieu  de  traiter  cette  lacs»», 
et  quoique  n'étant  pas  de  l'avis  de  Pauteur  eu  Ifif- 
tionmre  de  géographie,,.^  )e  respecte  soa  opÉa» 
Je  dc(s  seulement  Caire  observer  que  le  passafr  ^  !• 
Chronique  de  Jean  Ger^andss  de  ùiiU  0*2  p» 
ébranlé  ma  foi  dans  les  traditions  de  moo  pa>v  «' 
moine,  en  disant  :  •  Joh,  Pust  eiusdem  ariis  fr,- 
mus  omnium  inoobitatus  inventor  fuit  •,  io^ 
clairement,  que  de  son  temps  (l&M)  il  existaiiir 
doutes  Âcesu^i. 

■  Il  est  peut-être  prudent,  lonqn'il  s'agit  de  ^r- 
lions  de  ce  genre,  de  •  se  rcMçtr  du  cdti  ées  f  n» 
bataUtons  ■,  et,  certea,  dans  la  canae  entre  ll<?€ocr 
et  Harlem»  le  grand  nombre  décide  pour  la  pre«n 
ville.  Dana  hi  question  des  éditions  anversoi»  « 
KkTft,  les  gros  bauillons  les  admettent,  mm  je  pti" 
affirmer  que  des  oibliographes  belges,  sprb  ««*i 
.  examiné  l'opinion  que  J'ai  émise  sur  ces  «diiNB»- 
m'ont  assuré  qu'ils  la  partageaient  eniiéraonL* 

Nous  ne  savons  si  nos  lecteurs  vont  mrufr 
notre  avis  ;  mais  il  nous  semble  que  M.  Hottnf , 
par  cette  lettre  si  pleine  de  convenance  et  dp  p* 
dente  réserve,  semble  indiquer  le  projet oti^ifir 
de  consacrer  à  l'examen  de  cette  questiao  ddla^ 
les  forces  que  lui  laissera  sa  santé  malbeoreoseorH 
ébranlée,  et  les  loisirs  que  lui  donne  sa  étm^^ 
des  fonctions  d'administrateur  de  la  Bibl.  npk* 
la  Haye.  S'il  devait  en  être  ainsi,  et  nul  ptoq»^ 
nous  ne  le  désire  vivement,  nous  ne  bisM*  ^ 
doute  que  la  nature  sérieuse  et  réOéchie  et  tmfn^ 

8 rit  profondément  investigateur  ne  le  mette  k  b^ 
e  Jeter  enfin  quelque  clarté  sur  oeoe  ^^ 
question^  la  plus  controversée,  la  plus  otecare  K** 
être  qui  ait  agité  les  temps  moderaes. 

Col.  612.  Hasseletum. 

M.  Holtrop  nous  donne  le  nom  de  l'inpiiat^ 
caché  sous  les  mystérieuses  initiales  P.  B.  «  O*** 
S,  Jheronimusàoek  de  1490,  se  trouve  une  r^^ 
sur  bois  représentant  S.  £tieone,  le  pauvo  «  ^ 
ville  de  Uasseit,  tenant  nu  écnsson  ani  vos  ' 
cette  ville,  et  portant  k  droite  un  second  «t«* 
chargé  de  deux  hucbeu  de  aable,  viroléa,  F**^ 
sautoir,  les  emboocburçs  en  haa,  surcbaap^^rT^ 
Ces  armes  sont  celles  de  la  bmille  de  BarônUM  ^ 
Bermeutlo;   un  imprimeur  de  œ  tnùi  igmt  *  " 
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oascription  d*an  PMiierium^  Imprimé  &  Naples  en 
470,  io-fto.  «  NeapoU  per  Henrteum  AURng  et 
^ertgrisnpn  Bermentio  ■.  Cest  donc  ce  Pcregrinui 
termentk)  qui,  de  retour  dans  sa  Tille  natale,  y  a 
iiercé  de  lUO  ft  1490  environ  •  (voy.  Monum,  tffp., 
ip.  M-00,  et  pi.  96-ir7-9S-90). 

k)I.  615.  Heilbronna,  Heilbrona  (Neckar- 
kreis);  Der  Heil-^Brumien,  la  Fontaine 
de  salut  7 

:ol.  618.  HELYETn,  peuple  de  la  Gaule, 
occupant  la  partie  orient,  de  la  grande 
Séquanaise. 

^ol.  621.  Herbipolis,  Wûrzbwrg. 

Le  PSALTBBIUH  avec  les  comment,  de  S.  Bruno, 
loe  nous  avons  décrit  comme  le  premier  livre  im- 
iriné  à  Wunburg,  est  k  rusage  des  Gbartreux  t 
I  Le  Princc-Evèque  de  ce  diocèse  avait  bit  venir 
leyser  pour  exécuter  ce  volume  •  (  voy#  %i«  cat, 
ïoss  de  1868,  n*  4152). 

Les  célèbres  impr.  G.  Lauer  et  J.  Yeldener  étaient 
le  Wonbourg. 

loi.  623.  Hbrcui^um,  Erkelem. 
)ol.  625.  Hekesfclda»  Hirschféld, 

Nous  trouvons  trace  dlmprimerie  dans  cette  ville 
n  1708  ;  le  cat.  Dubois  (IV,  no  1S0S7)  nous  donne  i 
«w.  Ifetf  Teitt»e9ie  BtkUa.  Hersdifeld,  1706,  in-fl», 
t  ta  1710,  nous  trouvons  encore  du  même  auteur  t 
kmr,  MelLeUte  Reden  der  sterbenden  \\  oder  Pre- 
içten  uber  mteertesene  Texte  de»  alten  vnd  neuen 
'uuan.  Heractafeld,  1710,  2  toL  in-4i*. 

^I.  626.  Hermiomes,  peuple  de  la  Germa- 
nie, au  N.-E.,  entre  TElbc  et  la  Vis- 
tule,  entre  les  montagnes  de  Thuringe 
et  la  Baltique. 

^1. 629.  HniuauM,  yoy.  Nartcia. 


HnJ»SRSHUSLA. 

Pour  un  livre  Imprimé  en  1600  &  HUdbHrghaU' 
fOi,  Toy.  Stmvius  {BibL  Saxom,,  p.  525). 

Col.  630.  HippONiuM,  Toy.  ViBO. 

Col.  634.  HoFP  zu  Newburo. 

Cest  plutôt,  noua  écrit  M.  0.  MQndler,  k  la  ville 
de  l'ieuhourg  sur  le  Danube  que  s*applique  la  note 
bibliogr.;  Neubourg  était  ancieiuiement  résidence 
ducale  {Pfalz-Neubyrg). 

Col.  635.  HoLA,  Hoolum. 

Un  livre  imprimé  en  Islande  à  la  date  de  1549  est 
conservé  k  la  Bibl.  imp.,  sous  le  n*  a-1749. 

En  1611,  nous  trouvons  :  Spéculum  PœnUetUia 
(Islandico  sermone),  in-8*  [BibL  Danica»  p.  858]. 

Col.  639.  HosEMUM,  HusuHUM,  Huswn, 

Antoinette  Bourignon,  ■  virgo  Ftandra  indoeta 
et  fanatMê  delirUê  adeo  indutgeiUt  ut  cali  ee  reat" 
nam  erederet  »,  quand  elle  aultta  la  Flandre  en  1671, 
vint  se  fixer  dans  le  Schleswig  {Cimbria\  convoyant 
son  matériel  typographique  ;  ce  Au  ft  Husom  qu^elle 
élut  domicile,  et  cboisit  pour  directeur  de  son  im- 
primerie un  certain  J.  Gonradus  Haslus  (Toy.  tack* 
mann,  Antu  Typogr,^  1740,  ln-4o,  p.  kl). 

Col.  640.  HUBENA. 

Lieu  dMropreasIon  qui  noua  est  inconnu. 

Le  Catal.  libr,  novUsime  impr,  (Amst.,  J.  Waes- 
bergbe,  1680,  ln-4*,  2«  semestre,  p.  SiH)  signale 
un  livre  souscrit  à  ce  nom;  nous  citons  tex- 
tuellement i  Printu  [DanieUM  a  Bucelum)  Mo»' 
cocia  orf  us,  et  progrettu»,  de  ducibu»  Mo»eoviœ, 
eorumque  incrementi»  ;Uem  dû  initii»  beUi  lÀvonici, 
de  religUme  Ruthenorum^  etc.  HabeuR,  1680,  in-12. 
Ge  livre  nous  paraît  devoir  être  d'une  excessive  ra- 
reté; nous  n*avons  pu  le  découvrir  dans  aucun  des 
bibliographes  spéciaux. 

HuBSRTiBuiiGUM,  HnberUbuTg. 


I 


k)l.  646.  Ibumnoa^  Jleberlingen^  anc.  ville 
libre  du  Saint-Empire^  auj.  petite  ville 
du  grand-duché  de  Bade. 

CAU5A  ;  on  trouve  aussi  Icho,  onis. 

loi.  649.  Ileburgum. 

Nous  devons  mentionner  à  la  date  de  i5Vi  un  litre 
ont  nous  trouvons  le  titre  au  supplément  donné 
D  18U  k  Panier,  par  Emile  Weller  (NOrdlingen) , 
BUS  le  n*  8,2S0,  on  dte  t  Fom  zutrineken  Uuter 
nnd  mi»»braneh  dU  »eh€ntUcHeH  darau»»  erfot- 
en,  dormit  yettt  die  gante  Teut»ch  Nation  befleekt 
i/.  A  la  fin  :  Gedmcirt  su  Ef  lenbnrgk  dnrch  Nico- 
ium  Wldemar.  Anno  152ft,  fn-fto  de  ft  (1.  (vendu  à 
Ordlinren  en  1862,  lOft  thalers). 

Dans  le  titre  allemand  du  livre  que  noos  avQOS 
iié,  an  lieu  de  vieen.  Uses  veben. 

loi;  653.  Imuh  Gastrum^  avy.  Tiefemutenè 


Col.  662.  Ipra. 

Le  P.  Lelong  nous  donne  (I,  p.  SM)  t  Forma 
»ubventionis  pauperum  quii  apud  Hypera»  Plah^ 
drorumttrbem  viget.  Hyperis,  1531,  in-S».  Nous 
pensons  qu*U  convient  de  lire  :  1631. 

Ihagu. 

L'Arte  de  bien  vivir  fut  réimprimé  &  Irache  en 
1616,  In-fto  (Antonio,  BiàL  novot  1,  05). 

Col.  663.  Iru. 

Dans  la  citation  d*un  passage  de  Mauro  Boni,  que 
nous  lUsons  k  propos  de  Vogneroy  une  bute  typogr. 
rend  une  phrase  inintelligible;  au  lien  de  •  non,  leg' 
gier  canmamento,  •  lises  :  con  leggier.,,. 

Col.  668.  Ithacesi^  ms.;  au  lieu  de  mer 
Tyrrhénienne^  lisez  :  mer  loniennet^ 

Col.  669.  iTZSTEiNj  localité  du  dutihé  de 
Nassaui 
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Col.  673.  Jassium. 

Cest  à  un  illustre  Roamain  dont  la  Moldavie  dé- 
plore la  perte  récente,  M.  Georges  Asaky,  que  Jassy 
doit  le  premier  établissement  typographique  qui  ait 
réellement  fonctionné  dans  ses  murs  ;  juaque-Ui  l'im- 
primerie n'avait  été  exercée  en  Moldavie  que  dans  les 
deux  monastères  que  nous  avons  signalés.  M.  Asa- 
ky, vers  1824,  établit  à  ses  frais  une  imprimerie,  ré- 
forma les  caractères  cyrilliques,  et,  en  1820,  fonda  ft 
Jassy  le  premier  tournai  roumain,  IMfrdUe,  qnll 
rédigea  pendant  35  ans. 


Col.  674.  Jenicopu. 

Noua  n*avons  cité  ancon  litre  de  livre  iaoïM  i 
Junkâifing;  le  calaL  Dubois  (II,  018)  nous  «mk  : 
Histoire  de  CBgUte  Oe  fJiic.  restamoit,  par  Ar 
•ettttf.  Jonkioping,  178^  iii-«*.  —  Réfto^r.  étm  k 
même  ville  en  1788  ;  ces  deux  volâmes  sont  in^n- 
mes  l'un  par  Peter  Rallmaii,  rkotrt  par  taid 
Wald. 

Col.  677.  Jfn>ECA,  Giudecca. 


K 


Col.  684.  Kasanum. 

Nous  trouvons  au  2^  vol.  du  cataL  Teleki  (p.  290) 
lin  vol.  souscrit  au  nom  de  Kassan,  en  1700  :  Jutia 
Levetei  Ovidiuahoz,  németMl  siaàad  fordUà».  Kas- 
sin,  1700,  iO'S'';  mats  le  titre  en  hongrois,  les  ac^ 
cents,  le  catal.  lui-même,  prouvent  que  ce  livre  est 
imprimé  en  Hongrie,  et  d'ailleurs  Torlbographe  du 
lieu  de  provenance  diffère. 

Col.  685.  Kbhptena.  Kempten  est  une  ville 
de  Bavière  (Schwaben-Ncuburg)^  et 
Kempen^  la  patrie  de  l'auteur  présamé 
de  VlmitaHony  est  une  petite  ville  de  la 
Prusse  rhénane^  près  de  Cologne. 


Col.  686.  KEREszTuiuNinf,  Nema'Kerei:i«r 

I/imprimeur  Joannes  jr«iilfics,cn  aOem.  Baailli- 
nuel,  en  bongr.  MamttuM  /anos.  An  liea  de  I<^ 
nyorokereklni,  lises  :  Monytfrokerektn. 

Col.  691.  Kralu,  KraHiz. 

La  célèbre  Bible  de  1579  ne  fonne  pu  6  voL  n^ 
6  parties  en  un  vol.  in-4*.  Nous  avons  vu  l«  » 
exempl.  de  l'édiL  de  1500,  que  M.  Trats  porte  ■ 
5e  cat.  de  1868,  et  au  ft<  de  1809;  en  voici  b  é«smf- 
tion  :  BibU  Swaid^  to  gett  ladiut-widx  a  w- 
Ira.  PiMma  nondà  Starèko  «  Nimeho  Z«tow 
ZdrzuiU'  S.  1.  1506,  in-8*  goth.  k  2  col^  P^^ 
ment  impr.  en  petits  car.  rouges  et  noirs,  ominA 
l,lkO  pp.  cbiOt.  ploB  10  f.  de  table  im»  chiOré». 


Col.  697.  Labadunum,  supprimez  :  Laden- 
berg.  Au  lieu  de  Geschrichten^  lisez  : 
GeschicMen, 

Col.  698.  Lactora. 

L*imprimerie  ne  reparaît  à  Lectoure  qu*k  l*époque 
de  la  Révolution  (voy.  Am.  Tarbouriecb,  Bibt.  polU, 
du  dép,  du  Gers,  Paris,  A.  Aubry,  1867,  in-8o). 

Col.  699.  Laccs  Aricius^  Lago  di  Nemi,  près 
de  TAriccia. 

Lacus  wfrrior,  der  Zdlersee,  en  Tyrol. 
Lacus  itaucus,  der  Walchensee,  en  Ba- 
vière (voy.  lacus  vau-ensis). 

Col.  703.  LANaoBURGUM^  Lans-le-Bourg, 
sur  la  rive  gauche  de  TArc,  chef-lieu 
de  canton  (Savoie). 

Col.  704.  LANDsiiimiMy  LandshutySnv  ilsar^ 
ville  de  Bavière. 

Nous  pouvons  citer  à  la  date  de  1505  un  autre 
vol.  Imprimé  dans  cette  ville  :  HyHnn  Kûrzlieh  8e- 
vriffen  iitWLazarum  den  genarben  manWWie 
vtuer  heyland  Je$us  ChristlGewattigkUch  kieu 
nfider  aufftam,  A  la  fin  :  Gedruckt  su  Landssbut, 
150i,  in-4o  (voy.  Paniers  iiui.  der  OUêm  DeutêcHen 
Utter.^  I,  p.  268,  n*  555). 


Col.  703  bis.  (Par  erreur  de  pagin.) 
Langl£s. 

I«  ButUttH  du  BibhapkOe   (ann.  I86S.  ^ 
contient  un  article  intéresaant  sur  Léorier  de 


Col.  707.  Lassât. 

Voir  sur  rimprinerfe  du  cbâioia  de  Lmst  * 
art,  fort  curieux  de  M.  Panlln  Purfs,  au  BaÊktn  * 
BibtitmhiU  (ann.  1888).  LVxeBapl.  des  iféavOv* 
Losiay,  qui  appart.  4  M.  de  Pixeréeowt,  8g.  aa  ooL 
sous  le  n*  im. 

Col.  709.  Laucostabulum^  UeUtdl,  boorç 
de  Suisse. 

Laudutîum. 

Les  Beciurcke*  bibliûgr,  de  M.  C  Perin  mrkéif 
de  TAlsnc  nous  donnent,  à  la  p.  187,  un  roi.  iai|ir-  » 


Laon   en   1660  :  PeitUemim 

invadentiâ  vera  deicriptio,  par  Fr.  Foodcor,  ia-l*> 

Col.  7il.  Ladretum. 

Antonio  (1, 168)  nous  donne  un  titre  de  livR  » 
primé  à  Loreto  en  1687,  sans  non  d'IamrîBear: 
mais  les  excellents  catal.  Maisocuieave  (FMMV' 
Burop.  et  Orient.^  1862,  no»  38S1  ec  8SS)  bo«s  f^ 
mettent  de  réparer  cette  omission;  le  premier  \,<^ 
au  Manuel),  Mikagtja.  Grammankm  mi«tla.« 
souscrit  :  U  Loretv^  Iv.  Bat.  Sertfiov.  1818,  iajT. 
le  second,  du  même  auteur  :  Blago  HtOm^f^' 
koga  iUi  Slovntk.,,  TtUMmruê  tùttwK  iUp^f*^ 
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me:  Ijuretl,  apud  Paulnm  et  J.  Bat.  Seraphinum, 
M,  in-8*. 

loi.  7i6.  Ledom  Sâlarium. 

Un  impriiDCiir  da  nom  de  Gautbier  exerçait  à 
iHU'U'Sautnier  pendant  la  période  rétolutionnaire: 
^arrivée  du  brave  ToutouMotn  et  le  devoir  diê 
ïmpagnans  de  la  petite  Maniele,  A  Lont-le^ttl- 
ier,  Gaothier,  a.  d.  (1791),  in-12. 

loi.  717.  Lehehici  mons^  bataille  en  1465. 
k)I.  718.  LEiTiE  PONs^  Bruek  an  derLeitha* 

k)l.  719.  Lemgovia;  Lemgo  est  fort  éloi- 
gné de  Francfort,  et  beaucoup  plus 
auN. 

loi.  721.  Leodicum,  Liège, 

Voyes  Vjn-der-Meencli,  Recherchée  »ur  lesimpr. 
dgei  à  VètroHçer^  p.  174. 

loi.  723.  Leopous,  Lemberg. 

Le  livre  imprimé  dana  cette  Tilie  en  1503  doit  éirp 
iitti  sooscrit  :  LeopotU  159S,  iu-h\ 

!ol.  724.  Leordium,  Lôwenberg. 

loi.  725.  Lbrma. 

Antonio  {Blbt,  nova^  I,  72S)  confinne,  contraire- 
ment an  résultat  de  nos  premièrea  récberctaes.  Tas- 
ntioa  de  M.  Temaux  $  uneédition  latine  des  tHalo^ 
ua  de  Virés,  sous  le  titre  de  :  DiatogUliearum 
Enfftuc  latinœ  exercitatione»^  fut  imprimée  sous  la 
ubrique  :  Lernio,  en  1010,  in>8o.  Ce  livre,  si  sou- 
eoi  réimprimé  et  traduit  en  toutes  les  langues,  est 
^  célèbre  gramtnairien  Juan  Luis  Virés,  natif  de 
alence,  mais  qui  étudia  et  passa  preaque  toute  sa 
le  i  Paris. 

)ol.  727.  Leta  pane. 

Noos  n'avons  point  su  déterminer  la  situation  de 
tta  Pane^  par  la  raison  que  nous  avons  pris  le 
^éc  pour  un  bomane!  Ces  mots  bohèmes  n'ont  Ja- 
ttis  désigné  un  lieu  d'impression  ;  presque  tons  les 
ivres  tcbèquea  des  XTi«  et  xtii*  siècles  portent  ces 
•ots  au  titre,  et  souvent  avec  lindication  du  nom  de 
«u,  Prague,  Kralita,  Eger,  etc.,  ils  signifleotaimple- 
lem  :  (es  année»  du  Seigneur  1.»  On  trouve  qud- 
BefDb  :  Uia  poêtedniko  weku^  ran  du  préscot 
iècle. 

loi.  728.  Letscbir  valus,  LetUcherthal, 
lisez  :  Lôtsekenthal. 

M.  729.  Lbucopetra,  voy.  Weissenfelsa. 

loi.  730.  LENccMy  lecùo,  au  S.-E.  du  lac 
de  Corne. 

-EUTEYA. 

M.  Gandin,  bibllotb.-a4)oiut  de  Montpellier,  nous 
onne  le  nom  de  ce  typographe,  que  l'évéque  de 
'Odève,  Jean  Planuvit  de  la  Panse,  avait  f^it  ver.ir 
l'une  ville  voisine  ;  c'est  Arnaud  Colomles  de  Tou- 
rase,  et,  qnand  U  eut  terminé  l'impression  des  élu- 
abrations  de  révèqoey  Colomiex  retourna  A  Tou« 
Mse. 

^ûl.  733.  LmuRNOM^  lÀbourne,  ville  et  èbcf- 
lieu  d'arroud.  du  dép.  de  la  Gironde, 
au  coufl.  de  l'Isle  et  de  la  Dordogne, 
avec  un  port  de  quelque  importance. 

M.  G.  Brunet,  réminent  bibliographe  bordelais, 
lue  nous  avons  consulté  au  sujet  de  l'époque  pro- 
naMe  de  TlotroducUon  de  rimprlmerie  à  Llbonme, 
I  bien  voolo  Mre  (stoc  son  obUgeance  accoutumée) 
loQies  les  rechefchct  imaginables,  et  n'a  obtenu 


qu'un  résultat  à  peu  près  nul  :  «  J'ai  consulté,  nous 
écrit-il,  les  deux  historiens  de  cette  ville,  Souffrain 
et  Guinodie  ;  J'ai  interrogé  nos  ss^'ants  bordelais. 
J'ai  écrit  à  Uboume  même  ;  tout  ceUt  ne  m'a  rien 
appris  du  tout.  ■ 

Liboume  ne  Hgure  point  à  l'arrêt  du  conseil  du 
21  Juillet  170ft,  et,  par  contre,  aon  nom  est  compris 
k  l'arrêt  du  51  mars  17S9,  parmi  ceux  des  villes  de 
France  oh  la  suppression  de  l'imprimerie  est  décré- 
tée :donc  un  étaolissement  typographique  de  quelque 
imnorunce  avait  fonctionné  dans  rintcrvalle. 

Cette  suppression  est  maintenue,  car  Liboume  ne 
figure  point  au  rapport  fait  à  M.  de  Sartineaen  1764. 

L'imprimerie  reparaît  pendant  la  période  révolu* 
tionnaire;  M.  Brunet  cite  une  pièce  qui  flg.  au  cat. 
de  Soleinne  sous  le  n*  aftl7  t  la  Mort  d'Hercule, 
trag.  en  5  actes  et  en  vers  par  le  cit.  Lafond.  Li- 
boume, G.  Puynesge,  s.  d  (1702),  in-S»,  vendue 
7  fr.  75.  L'auteur  de  cette  détestable  rapaodie  aban- 
donna depuis  le  métier  d'auteur  et  devint  célèbre 
comme  acteur  tragique. 

M.  Brunet,  de  Bordeaux,  parie  également  d'une 
brochure  de  M.  de  Puyaégur  sur  le  Magnétitme, 
qu'il  dit  avoir  été  imprimée  antérieurement  à  Li- 
boume, mais  dont  il  n'a  pu  se  procurer  la  date  exacte. 

Col.  733.  LicATEs.  L'Oberdonaukreis  esf 
auj.  la  province  de  Schwaben  und  Neu- 
burg, 

LicHA,  Lych, 

Dans  le  titre  do  livre  allemand  de  D.  Ilerlitt,  cor- 
riges :au  lieu  de  ferziqtn,  lises:  fetzigenx  Ge- 
druckt  su  IJch  durch  Nicol.  Erben,  c'est4-dire  : 
imprimé  à  Uch  chez  Ue  héritière  de  Nicola», 

LicHTENBERGA,  LicMenberg,  cbef-lieu  de 
Tanc.  princip.  (Prusse). 

Nous  trouvons  au  caL  Duboia  (t.  IV,  p.  BftS)  un 
livre  souscrit  à  ce  nom  à  la  date  de  1710  ;  noos  n'a- 
vons malheureusement  pas  le  nom  de  l'imprimeur. 

fVahrhafpige  Erzehlung  vos  zwiichen  denen  so 
genandten  Pietieten  vorgggangen  ist.  Uchtenberg, 
1710,  in-8o.  Ftelkenstein  ne  paraît  point  avoir  connu 
cette  imprimerie. 

Col.  736.  LiMONDM. 

En  dépouillant  les  archives  de  la  ville  de  Bordeaux, 
M.  BniesiGaollieur  a  découvert  un  contrat  passé  en- 
tre les  premiers  typographes  de  cette  ville  et  deux 
Imprimeurs  de  Poitiers,  Esiienne  Saovetean  et  Guil- 
laume..., pour  riropression  il'un  Bréviaire  ft  l'usage 
de  l'église  d'Ausch,  tiré  à  700  ex.  ;  ce  comrat  est  à  la 
date  du  7  Juin  ihSlt  le  nom  du  second  imprimeur, 
malheureusement  eflTacé  dans  l'acte  original,  pour- 
rait être  celui  de  Guillaume  Bouchet?  et  il  n'y  au- 
rait rien  d'impossible  à  ce  que  ces  deux  associés 
fussent  les  créateurs  de  ce  premier  établissement 
typographique,  auquel  la  ville  de  Poitiers  est  rede- 
vable du  Breciarium  Uiatoriale  de  1470. 

Notre  excellent  correspondant  poitevin,  M.  Bar- 
bier-Tripart,  nous  écrit  A  propos  de  l'article  que 
nous  avons  consacré  à  la  ville  de  Tours,  pour  nous 
toire  remarquer  que  nous  avons  cité,  ft  la  date  de 
1405,  un  Bréviaire  ft  Tours,  imprimé  a  per  Simonem 
Pourcelet,  in  intenignio  PelUcani  commorantem», 
et,  en  second  lieu,  que  la  Vie  de  Mgr  Saint-Martin^ 
de  1400,  est  imprimée  par  /e4afi  du  ËAége,  mar- 
chand librata^  ft  Tours. 

Or  nous  prouverons,  4  la  note  additionnelle  que 
noos  consacrerons  4  cette  dernière  ville,  que  Jehan 
de  Mamefet  Jehan  du  iÀtge  ne  font  qu'un,  et  11 
nous  sera  bien  permis  d'en  tirer  cette  conclusfon 

Sue  le  grand  imprimeur  de  Paris  et  de  PoiUers  avait 
>ndé  une  librairie  4  Tours  et,  suivant  toutes  les  pro- 
babilités, un  éubliasement  typographique,  dont  U 
ooniîait  hi  direction  4  Simon  Pourcelet. 

Col.  740.   LiNDAUGIA. 

Au  lieu  de  Oberdonaukreis,  lises  i  Schwaben  vnd 
Neuburg.  Dans  le  titre  allemand  du  livre  que  nous 
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poftons  &  l*8etir  de  Lliidau,  denx  fautes  typogr.  ae 
sont  gliaséet  :  tu  lieu  de  Predige^  Usez  :  Preàigi  ; 
remplacez  KOndre  par  KOndte, 

Col.  742.  LiPsiA. 

>  On  a  voulu  reporter  à  1480  la  typogr.  à  Leip- 
slck  ;  ■  Toyei  à  ce  sujet  une  longue  et  savante  dis> 
sertation  de  Freytag,  dans  son  Adparatui  Utterih 
riu$  (LIps.,  17M),  S»  vol.,  p.  «M. 

Col.  744.  LiPSTADIUM. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  à  Ltppttadt  en 
1711  :  MelanehoUsche  neben-stunden  ûber  dai 
étende  Ubcn  dieser  welt,  tippsladt*  i711|  in-8o 
(cat.  Dubois,  IV,  n«  16,216). 

Col.  745.  LrroMisuuM. 

Le  catal.  Bearzl  (no  761)  nous  fournit  le  titre  d*ttn 
ouvrage  imprimé  &  LeutomitcM  en  15S6,  et  le  nom 
du  typographe  :  Prawa  Me$t$kâ,  A  la  fin  :  Konek 
wêteck  Praaœ  MteêtikyeiL 

Hoc  opui  luriM  imptMum  in  Litomysël,  Per 
Alexâdrum  phnenaem  :  Mente  ajfriUi  (sic)  t  aimo 
s€dutis  nostre  1536»  in-fol.  gotlk 

Co).   746.   LiVERPOOL. 
Au  lieu  de  Mémoireê,  lises  t  Meimoirt, 

LoBAViA,  UhaUf  Lœbau,  près  de  Zôblltz. 

Col.   747.    LOBDUNUM. 

M.  G.  Brunet,  le  bibliogr.  bordelais,  nous  écrit  : 
«  Je  suis  tenté  de  croire  aue  Lateàurg  est  une  %ille 
imaginaire  [Lallen  en  allemand  signifie  bégayer)  ; 
le  titre  que  vous  reproduisez  ne  peut-il  pas  se  tra- 
duire par  le  Livre  det  Bègues,  hUloire  curieuse  et 
plaisanté  des  Bègues,  imprimée  à  BègueviUef  n 
Nous  nous  rangeons  de  tout  cceor  i  l'opinion  de 
notre  excellent  confrère. 

Col.  748.  LocLE  (le). 

Danse  des  morts  pour  servir  de  miroir  à  la  na- 
ture humaine,  avec  le  costume  dessiné  à  la  mo- 
derne.  Au  Lode,  cbes  S.  Girardet,  1788,  2  part,  en 
un  voL  in-80. 

Col.  749.  Locus  b.  Marls,  Marienfeld. 

Col.  750.  Loeracuh^  anc.  désignation  de 
Carlsruhe,  voy.  Caroli  Hesycuium. 

Soos  ce  nom  nous  trouvons  trace  d'Impression  : 
Serenisslmi  MarcMonis  et  Prtneipis  Bada-Durla^ 
eensts,  Hortus  Carolsruhanuf  in  très  ordines  di» 
gestus,  eafhibens  nomina plantarum  eaioticarum.,, 
Àuetore  Josua  Bislero  Pharmacopœo,  Lceraci, 
Samuel  Angnstus  de  la  Carrière,  1747,  in-go  (à  |*Ar- 
senal). 

CoL   751.   LONDINIUM. 

Au  milieu  de  la  col.  752,  rétablisses  la  locution 
proverbiale  :  as  bUnd  Boyard, 

Col.  756.  LomiiyisaiUsa, 

A  la  ft«  ligne  de  la  col.  757,  au  lieu  de  gtsangen, 
lisez  :  gefangen. 

Col.  760.  LouHANs^  ville  de  France^  sur 
la  Seille^  chef-lieu  d'arrond.  du  dép. 
de  Saône-et-Loire. 

Nous  ne  pouvons  prouver  que  l*art  typogr.  ait  été 
esercé  dans  cette  petite  ville  antérieurement  au 
XII"  isiède,  et  cependant  nous  trouvons  :  Bêcher- 
chespour  servir  à  l'histoire  de  l'arquebuse  de 
Pont'de-Faux^  par  M,  C.  B,  B,  D.  S,  (Charles- 
Emmanuel-Borjon  de  Scellery),  ancien  capitaine  de 
la  eompaanie,  Loubans,  1786,  in-8*  de  M  p.,  tiré  à 
86  ezempL 

M.  Sinnd  {bibliogr,  de  l'Ain)  nous  apprend  que 
M.  Borjonde  Scellery,  gouverneur  de  Poni-de-Vaux, 


imprimait  lai-méme  aei  opoaeaki,  eoipnDMmtlp 
nom  de  localités  voisines,  mats  qii*en  rteliié  tes 
presses  reniaient  dans  la  ville  néiiK  de  Poet<é- 
Vaux  (voy.  Pors-Valkhbis). 

LOVANU. 

Nous  avons  renvoyé  le  lecteur  pour  ndMÉt 
typogr.  de  Louvain  à  M.  fieiuanl,  et  pankaOtn* 
ment  k  M.  Van-Iseghem;  alors  n^vait  peint  lacai 
paru  Texcellente  monographie  consacrée  par  H.  IW^ 
trap  ft  Tbierry  Martens  d'AloeL 

Voici  quelques  noies  que  ce  bibliogr.  s  lia 
voulu  nous  adresser  : 

Noos  avions  dit  que  Jean  de  Wesipbslie  a^#»- 
bord  résidé  dans  Penceinte  de  Pnnifeniié  :  •  J*ù«- 
montrè  (Jfonitm.  typog,,  p.  56),  nous  dit  M.  Ri!- 
trop,  que  les  mots  c  in  aima  mdvtrsUate  Ïas' 
niensi  residens,  ■  n*ont  pas  k  significaiioe  qif 
Lambinet  y  attache.  J.  de  Westphaue  n*a  fst  m- 
primé  d'albord  dans  l'enceinte  de  Poniveniti  fw 
en  ville.  Aussi  avait-Il  des  «ppreotis  on  eoBpapni 
dès  son  début  à  Louvain  comme  impttoear.  Dejt 
en  U7S-7ft  les  comptes  de  la  ville  enitgistRBi  «a 
livraison  de  buit  mesures  de  bière  de  boubloo,  bi» 
en  réduction  de  taxe  per  la  bnaaerie  Vùrgju  ïim 
de  Westpbalie  et  &  ses  eompagnoas  {pm  axai 
suis), 

I  Pendant  aon  établissement  à  Loovsbi  [\V\ 
Juin  1474),  Jean  de  WesipbaUe  a  été  à  AloO,  m» 
depuis  ce  moment  il  n'a  pas  quitté  LAuvain.  Sn  dé- 
paris  pour  d'autres  villes,  entre  antres  pour  Maèfar, 
reposent  sur  des  erreurs.  La  souseription  de  u 
réimpression  des  Bptstolse  Engelèeni  eultifcù  :r 
Novimagio,  Impressa  per  me  Joanmem  de  Htsh 
falUà  iMonaun,  typogr,  pi.  87  [17],  ya  doooèliea. 
Les  mou  :  •  in  Novfmagio  •  appartieaomt  à  li 
réimpression  de  la  aooacrlption  de  Péditioa  di  V 
mègoe.  • 

Nous  avions  avancé  que  J.  de  Wcscpbatîê  éos 
mort  ven  1498  :  •  Il  a  publié  avec  son  ooo  tn  IHS 
un  AuguMiinusde  TrinUaie^  in-fol.;  eo  tft96uDt 
Legenda  S.  Annet,  in-S*  min.  Ces  deux  livres  taon 
conservés  à  la  bibU  roy.  de  la  Haye,  et  porta  « 
Catal,  des  incunables,  sons  les  n**  m  et  12L  Jc« 
de  Westpbalie  vivait  encore  en  IStt.  ■ 

Jean  Veldener  est  arrivé  de  Cologne  i  ta  io  à 
1A70...  •Bemarquet  Jean  Veldener  s'iesc  tett  ins- 
crire le  80  Juillet  ili78,  sur  le  reglstre-mairicale  * 
Puniversité  de  Louvain.  Le  Theramo  de  l«7l<( 
VAngelue  de  GambigUonibus  de  1475  aaniiaipnnB 
par  Veldener  à  Louvain.  •  (Voy.  Monum,  typsgf'* 
p.  479.) 

Gonrard  de  Paderborn  et  Connrd  Braem,  v*^ 
nous  dit,  qui  peut-être  ne  font  qu'un...  •  Cmmà 
de  Westfalia  Paderbomensis  fut  iaioatricalé  i  l^' 
niversité  de  Louvain,  le  27  février  ÏVK,  fines,  «v^- 
ginatre  de  Cologne,  y  Itat  Inscrit  le  28  Joifiet  is^; 
ce  sont  donc  deux  penonnages  bien  disîiocti.  Uan 
types  n'ont  point  de  rapport  >  (voy.  Mohêêl  tf 
pogr,^  pi.  52  [89]). 

Nous  avons  dté  le  grand  Erasme  comme  rsa  ds 
plus  illustres  professeura  de  Puniversllé  de  UenîB' 
Ob  avons-nous  puisé  celte  sotiiae?  Il  noos  cttia* 
possible  de  le  savoir  au]our«niQl.  et  IL  Battrop 
nous  fait  remarquer  avec  autant  de  ralsao  ^  ^ 
simplicité,  qu'Erasme  n'a  pu  professer  à  LMî»t> 
puisqu'il  n'a  figuré  cooune 
univenité. 

Col.   761.   LUBECA. 

klsûnt  zutÂtbeekq^drmckUn 

lises  :  Niodersâehsisehen,, 

Col.  762.  LuBECA  AD  CHBONim. 

SoetHlêns  et  untialres  ne  font  qn'aie  seàt  « 
même  secte  ;  c'est  au  contraire  peount  la  w  ^ 
Jean  Kinka,  châtelain  de  Vilna,  protecteur  des  S«* 
ciniens,  que  P.  B.  KmitaétablU  k  pranière  tfpofr. 
à  Lubtecz,  typogr.  dont  les 
ont  totalement  disparu. 
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Col.  767.  LccoMoms  mons,  le  LuKhnanier, 

Col.  768.  LuDOsiA. 

Au  lieu  de  Gra&ae,  Hies  partoat  tGraeste;  an 
lieu  de  Cimbden,  Camden;  tu  lieu  de  Sprûoer, 
^J^nuwr»  etc. 

Col.  769.  LUGDUNUM. 

Nous  avons  compris  GtUiot  d«  Pré  parmi  les  im* 
primeors  lyonnais  ;  ce  typographe  célèbre  n*a  Ja- 
mais dirigé,  que  noua  aadiioDS,  d'antre  éubllsse- 
nent  que  celoi  de  Paria. 

Col.  770.  Ligne  5.  C(MiWooréU\  lisez  : 
Col.  771.  LuGDUNUM  Batavorum. 

Noos  aTons  cité  trois  imprimeurs  ayant  exercé 
dans  cette  ville  au  xtb  siècle  (et  noos  devons  réta- 
blir rortbographe  du  nom  de  Pun  d*eux  :  Hugo 
JttMsoen  van  WcertUn)^  M.  iloltrop  nous  en  si- 
iniate  un  quatrième  :  Comells  Kers,  qui  publia  A 
Ldde  no  lirre  à  la  date  du  12  avril  lOM.  Ge  Dibiio- 
graphe  en  a  donné  le  fac-êimiU  dans  les  Monum, 
typoçr.  des  Pay9'Ba8  Ma  pi.  112  C80*>]  d'après 
l'exemplaire  unique  acquis  par  la  Bibliotb.  royale  de 
la  Haye,  depuis  la  publication  du  CaiaL  des  Ineu- 

MOUUé 

M.  iloltrop  ijoute  :  •  Induit  en  erreur  par  des 
faibUograpbcs  qui  ont  affirmé  que  Jon  Severs  a  pu- 
blié des  Uvres  uvant  1500,  et  comme  les  livres  publiés 
i  la  lin  du  xv*  siècle  ou  au  oommencameot  du  xvi*, 
saos  date,  sont  très^fficiles  à  distinguer,  J*ai  placé 
dans  mon  CattUoguû  des  Incunableê  deux  ou  trois 
UfrespobilésparJanSevers, sons  date^  parmi  les  pro- 
doiis  du  xv«  siècle.  Comme  depuis  Je  n'ai  rencontré 
aucQoe  édition  de  Jan  Severs  antérieure  à  l'an  1500, 
je  D'ai  pu  dû  comprendre  cet  imprimeur  dans  mes 


Monuments  typogr.   parmi    les  typograjAies  -du 
XV*  sièelei  • 

n  Dons  faut  encore  ^uter  Govert  van  Gbemeii« 
l'imprimeur  de  Gouda,  qui  exerça  A  Leide  et  de  lA 
partit  pour^GMenbague.  La  bibliotb.  de  La  Baye 
vient  cTacquérir  un  opnacnle  intitulé  t  Den  GlueS' 
teUkm  Minnenàrisft  etc.  [Uttera  amatatia  apirf- 
tualis).*,  Gbeprent  te  Leyden  bi  mi  Gouaert  van 
Gbemen,  pet.  in-<8o  b.  d.,  avec  une  grav.  a.  bois  et 
les  annoiries  de  la  ville  de  Leide,  deux  clefs  croi- 
sées. La  m^uscole  1  et  les  types  sont  les  mènes  que 
ceux  qu'il  employait  k  Gouda. 

Col.  772. 

Mais  ce  n'est  que  l^nnée  suivante  que  le  proto- 
typograpbe  de  la  Haye,  lises  :  de  Leide. 

Le  TOI.  de  Thomas  dé  Aqutno  de  Aiimanltafe 
Christi  n'est  pas  A  la  bibliotb.  de  la  Baye ,  mais  il  est 
conservé  au  Muséum  Meermanno-Westroenianum, 
et  est  décrit  au  n«  036  du  CataL  des  tneunoMes.  Le 
fac-similé  de  la  souscription  du  livre  et  la  marque 
de  l'imprimeur  sont  reproduits  A  la  pi.  112  [80»] 
des  JfomuR.  (ypogr. 

Col.  775.  LupELLiMONS,  Montluel,  ville  de 
Fr.  (Ain);  voy.  plus  bas  Mons  Lupelli. 

Col.  776.   LusTENA^  Lmtnau,  bourg  du 
Yorarlberg. 

Col.  778.  Lycium? 

Probablement  un  lieu  d'impreasion  supposé  ;  Lor. 
GiusUniani  {Bibliottt.  dei  Begno  di  NapoU,  p.  148) 
cite  :  Niceolà  Caputo^  de  TarantuUs  anatame  ei 
morsu,  opuseulum  hisiorieO'meehanleum,  in  qno 
nonnuUœ  tUmonstrantur  inseeti  partieniœ  aà  aUU 
non  adàuc  inventa.  Lycii»  17A],  ln-8o.  Mêlai  non 
plus  que  Haym  ne  dtent  ce  volume. 


M 


Col.  78i.MACEBATA. 

Antonio  [BibL  nova^  II,  258)  cite  un  volume  Im- 
primé à  Macerata  en  1575  :  Baphael  Riera^  Barei- 
nonauis,  de  Miraeulis  Firginis  Lavretana,  Ma- 
cérât», apud  Seb.  Mariellini,  1575,  in-8o. 

Col.  789.  Magno-Varadinum,  voy.  Varaûi- 

Maininga,  voy.  Meinunga. 

Col.  791.  Halchovu,  Mecklembz. 

Col.  792.  Maluacum,  Maillé  (Vendée). 

Koos  trouvons  encore  {Cal.  de  ta  Btbl,  Jmp,,  l, 
481]  t  Propos  dorés  sw  ^autorité  tyrannique  de 
Co€(no  (sic)»  Florentin,  marquis  dUncre^  maré- 
chal de  France^  et  prétendant  la  royauté,,.  Maillet 
(iic),  fanpr.  de  J.  Moussac  (sic),  1617,  in-S"*,  pièce 
Traiiemluablement  imprimée  A  Paris. 

Col.  793.  Malmogu^  Malmôy  Malmoe. 
Col.  794.  Malopassos  ;  au  lieu  de  Chester- 
shire^  lisez  Cheshire. 

Col.  795.  Mancunicm. 

A  la  A*  Ugoedu  second  paragr.,  rétabUiaet  le  mot 
latio  Cafdioffiii. 

Col.  796.  Mansfelda.  und  von  polUische, 
lisez  :  politiserai. 

Cof,  796.  Mansfield. 


Béublissex  le  titre  s  The  History  of  Mansfteiâ 
and  ils  environs. 

Col.  798.  Mamtda. 

Thomas  Septem  Castreosis,  natif  de  Sseben  (Ber- 
roannstadt}. 

Col.  802.  Margarethje  Ins.,  Margarethen-- 
imel. 

Col.  807.  Marpurgum,  Marpurg,  dans  l'é- 
lectorat  de  Hesse-Cassel. 

■  Un  livre  infiniment  précieux  est  la  Bible  an» 
glaise,,.  »  M.  Brunet  de^  Bordeaux  nous  écrit  ;  «  Ce 
n'est  pas  la  Bible,  ce  n'est  que  te  Pentateugue  ; 
peut-être  auriez- vous  pu  indiquer  Lx)wndes  (p.  1827) , 
qui  donne  de  longs  détails  sur  ce  volume  ;  il  cite 
une  ad)udlcation  (vente  Gardncr,  en  Juillet  1854)  A 
159  livres  st.,  soit  3975  fr.,  cblffre  bien  supérieur  A 
celui  de  la  vente  Utterson  ■  (voy.  Metxlli  Castbum). 

Col.  810.  Masaris,  Mazara, 

•  Stampata  in  Marxaria  a  ta  iibraria  dal  Jésus 
oppressa  son  Zulian  •..•  traduiaei  :  Stampata  in 
Mereeria  (rue  de  Venise  qui  avoisfaie  la  place  Saint- 
Marc),  oppresjo  son  ZuUan,  église  qui  se  trouve  au 
milieu  de  la  Mereeria;  le  dialecte  aeni  aurait  dA  In- 
diquer Venise  [Commun,  de  M.  Ddaconrtie]. 

Mascucdm,  Schwatz, 
Maseca»  Maauyk. 
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Col.  819.  Mechunia. 

M.  Polain,  irchiTiste  de  Liège,  cite  comme  pre- 
mier produit  des  presses  de  Jacob  Heiodrici  &  Msil- 
oes,  on  petit  liirret  iii-12  de  41  pp^  ne  portant  pas 
de  nom  dMmprimcur,  et  Intlt.:  tFaemehttge  ftfs- 
torie  (Hist.  téridioues). 

Le  second  imprimeur  de  Malines,  dont  on  connaît 
le  nom,  s*appelle  Gillis  van  Cranenbrock  (1582). 

L'établissement  de  Heyndric  Jaey  ou  Jaye  date  de 
MU. 

Nous  STons  dit  que  le  cat.  de  Busscber  de  Gand 
aTait  été  rédigé  parTauteur  de  la  Bibtiogr,  inêlrvc 
ttve  ;  ceci  est  une  erreur  ;  GuU.-Fr.  de  Bure  était 
mort  le  15  Janyier  1782  ;  son  fils  ou  neveu,  Guil- 
laume de  Bure  l*alné,  celui  que  Tabbé  Rive  appelle 
M.  Guillaume  et  qui  fit  la  vente  du  duc  de  la  Val- 
Hère,  rédigea  les  trois  cat.  Busscber. 

Col.  820.  Medelica^  Melh,  boarg  d'Autri- 
che ;  épopée  de  Niebelungeo^  lisez:  des. 

Col.  823.  Mediolanuh. 

Nous  avous  dit  que  Léonard  de  Vinci  était  Milanais, 
c*est  une  erreur  :  Léonard  éuit  Florentin,  né  au 
château  de  Vinci,  près  d'Empoli,  dans  le  Val  d*Anio. 

Col.  827.  Megalopolis. 

A  propos  du  livre  de  Jurieu,  que  nous  avons  ciié 
sous  la  rubrique  :  Mekelbourg,  M.  G.  Brunet  de 
Bordttux  nous  écrit  :  ■  Je  serais  bien  porté  à  regar- 
der Mckelbourg  comme  lieu  supposé,  et  Makelchauw 
(nom  blurre)  comme  un  de  ces  imprimeurs  imagi- 
naires si  fréquents,  à  cette  époque,  dans  la  typogra- 
phie hollandaise.  11  parait  singulier  que  Jurieu,  qui 
se  faisait  imprimer  sans  obstacle  dans  les  Pays-Bas, 
eftt  été  chercher  un  imprimeur  fort  loin,  au-delà 
de  l'Elbe,  dans  un  pays  où  personne  ne  connaissait 
un  mot  de  fkvnçais.  • 

Nous  donnons  acte  à  M.  Brunet  de  cette  Judicieuse 
observation  ;  malheureusement  nous  n'avons  point 
sous  les  yeux  le  volume  en  question,  et  c'est  par 
l'examen  attentif  des  caractères  et  du  papier  que 
Ton  peut  seulement  arriver  k  résoudre  ce  genre  de 
difficultés. 

}/LE\K\jTiGAy  Meiningen,  chef-lieu  de  Tanc. 
duché...,  lisez  :  du  duché.  —  Plus  loin: 
Cobwrgen,  lisez  :  Cobwrg. 

Col.  830.  Hetjbogds  mons,  appelé  commu- 
nément :  Melibasus. 

Col.  832«  Mehelu.  Curtsche-HafT,  lisez  : 
Kuriscbe-HafT. 

Col.  834.  Mentesa  Bastia.  Sprûner,  lisez 
Spruner. 

Menena,  Menin. 

M.  de  Reiirenberg  tait  remonter  Pimpr.  dans  cette 
ville  à  1070  :  nous  avions  contesté  cette  assertion, 
il  nous  faut  bien  revenir  sur  ce  fiilt.  Nous  avons  dé- 
couvert aux  curieux  catal.  publiés  par  Jansson- 
Waesberghe,  à  Amsterdam  (1075-108SJ,  un  ouvrage 
exécuté  à  Menin  l'année  précédente  :  Oarsproueh 
dar  JanMeniiterpe  (origine  du  Jansénisme),  met 
eenige  regelen  en  onderwU^^en^  in'l  ticht  Ge- 

braehU  door  den  Bear  Marinàe met  privilégie 

gedrucht.  Menene,  1G75,  in-8o. 

Col.  835.  Meranu.  Etschlande,  lisez  :  Ets- 
chland. 

Col.  837.  Messaga. 

lr«  Igné  I  cbe.  Uses  s  che. 

r  ligne  :  veroilmile,  lises  s  è  Yeroslnlle. 

Col.  843.  MlLITKLLUM. 


A  la  ligne  6  de  la  note  bibl.»  INirorsc  Uaa  *•  Va- 
eofT€% 

Col.    948.    NOVDM    FANLlf    BOLBSLAI,    TOT. 

Neo-Boleslavia. 

Col.  849.  MoGORTiAcuM,  Uayenu,  tille  d* 

Tanc.  gr.-duché^  lisez  :  du  gr.-dadk. 

Col.  834. 

Epitaphe  de  Guienberg  :  Aimt  nmssioii.. 
Uses  :  AKTIS  iiipbissobie. 

Col.  862.  MoNASTERiDM^  JlfarcAiwîfuto . 
dans  rOber-Pfalz,  partie  de  la  Bavifr> 
qui  confine  à  la  Bohème. 

MoNAST.  AD  AufONinM*,  AltmM'Wa^>^ 
(Regenkreis). 

Col.  864.  MoNAST.  DB  DisENTis.  L'artici<^ 
consacré  à  ce  monastère  du  canton  dr^ 
Grisons  (et  non  pas  du  Tyrol]  fr.i 
double  emploi;  voy.  DESERtiNru. 

Col.  867.  MoNAST.  Rm  Sîcci. 

Le  volume  imprimé  i  Medma  ée  Ko  uto  n 
1618  auquel  nous  avons  fait  allusion  eu  whB<c. 
Pedro  Ptunet  de  Coalro.  Santoral  Serafieo  et  Ui 
fettividades,  y  samtos  ifue  se  eeUèrwt  en  la  :kr.> 
fien  religion  denueatro  Padrt  S.  Pnmeiaev,  em- 
pue$to  par  el  padre  Fraïf  Pedro  S»neiéeCatr.< 
hnpresso  en  «1  conuento  de  San  Fraociaoo  ée  R« 
Seco,  1618,  in-fol.  Bauer  (Suppl.^l,  S21).  qni  citrer 
rare  volume,  le  croit  imprimé  A  Salamaaca:  cv 
uue  erreur;  voy.  Antonio  {BiàL  nova.  II,  p.  83 

Col.  869.  Mon,  UimipijRENSE  :  près  dr 
Memmingen. 

Mon.  s.  Victorts  prope  Moguntiam. 

Il  est  fort  improbable,  nous  dit  O.  MfiiMUer,f«r 
le  François  Beham,  iuiprioiear,  ne  bsae  qaHu  iw 
le  graveur  Hans-Sebald  Beham;  le  nom  éuiicw- 
mun. 

Col.  870.  Mon.  Wadstenense,  voy.  Wir-^- 

TEN^. 

Col.  872.  MoNs  Albanits. 

Antonio  {BibL  nova,  I,  68S)  nous  donne  le  titn» 
d*un  livre  souscrit  au  nom  de  Monuuban,  )  la  ditcAr 
1518  ;  nous  i*enregistrons  sous  toutes  réserves  :/i«^ 
Doli.  Cunabuia  onmium  fere  seienharum,  (^ 
praeipue  Phffsicalium  difflcuUatMm^  in  vnpor- 
tUmtbue  etproportionaUlme,  Monialbani,  IMS.  i 
Juan  Dola.  docteur  aragonais,  éuit  venu  se  lii«T* 
Paris,  oh  il  devint  recteur  du  collège  de  Uiiwv, 

Un  livre  imprimé  à  Montanban  en  1574  fiiiiDv  lo 
premier  volume  du  Cat,  de  i'Hitt,  de  Prûnety  <  - 
BibL  imp.  (p.  294). 

Coi.  873.  MoNs  Aquilarltc,  rAr/6ffy,  prin- 
cipal groupe  des  montagnes  du  \  onri* 
berg,  province  autrichienne  voisine  <i*' 
Tyrol. 

Coi.  874.  MoNS  AsciBCRGius^  Zo6fenfrer<;. 
près  de  Schweidnitz^  au  S.-0.  de  Bn- 
fau. 

Col.  876.  MoNs  ciNERis.  Que  l'on  peQt^)B' 
sidérer  après...  lisez  :  avec. 

Col.  878.  HoNS  GuTTNA.  Abb.  de  Strasboi, 
lisez  :  Strethow. 

Col.  879.  MoNS  LCPELLY. 

M.  Slrand  {mèllogr,  de  fÀfn)  mus  dooaft  ^ 

près  Bnmet  le  titre  d*un  volomeisipriméA  We»'- 
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Iml  en  1510 1  U  Xllh  livre  d'Amodié  {SUve$  tU 
la  Selve)  trad,  par  Goltorry,  avec  une  seule  pièce 
de  vers  (réimpr.  sur  l'édition  de  Paris,  1571,  qui  en 
a  quatre),  à  Biontluel,  1576,  in-16  (voy.  Manuel^ 
toui.  I,  col.  216). 

En  17S5 ,  an  assez  srand  nombre  d'arrêtés  des 
représenunts  de  la  Goofentlon,  en  mission  dans  les 
dépirtemeott,  sont  datés  t  de  Monilvel,  de  l'im- 
primeiie  de  l'armée  ;  cette  imprimerie  fut  dirigée 

Kr  U.  Legrand,  sur  la  réquisition  de  l'autorité  mi- 
aire,  lequel  était  associé  à  Bourg  de  P.-Fr.  Bot- 
tier; ce  M.  Legrand,  incarcéré  en  octobre  1795, 
pftrit  sur  r  échabud,  à  Lyon,  le  13  férrier  1794. 

Col.  882.  MoNS  Presbyteri,  Umtpre^re, 
dans  le  canton  de  Vaud. 

Col.  889.  MONTRIEUX  (MONS  RiDENS). 

«  On  a  soutenu..  ■,  lises  :  M.  de  Jouy,dansrHer- 
miU  en  Province  (t.  XII),  a  soutenu... 

hous  croyons  que  Timpression  des  premières 
Latre»  provineialea  est  due  au  typographe  de  Ven- 
dôme, Sébastien  Hyp  ou  liip;  quant  au  fait  même 
un  peu  romanesque  du  souterrain  de  Montrieux, 
nous  n'avons  pu  recueillir  aucun  document  sérieux 
ou  nouveau  :  •  Ces  imprimeries  clandestines,  disait 
le  regrettable  Sainte-Beuve,  vous'  échapperont  tou- 
jours, par  cela  même  qu'elles  sont  clandestines.  » 

Col.  893.  Moscovu. 

Eo  signalant  la  bibl.  du  saint-synode  &  Moscou, 
nous  avons  parlé  des  mss.  grecs  qu'elle  possédait  ; 
réiablisseï  les  chiffres  :  des  viio  tt  viiie  siècles.  — 
t  La  plupart  provenaient  des  couvents  du  uioat 
Athoa,  entre  autres  de  celles...  »,  lises  :  entre  autres 
des  bibliotb.  de  Saint-Atbanase,  etc. 


Col.  897.  MuLHUsniM  SnPER.  Ai^sati^e. 

M.  Risielbuber  de  Strasbourg  a  bien  voulu  nous 
donner  le  titre  déuillé  du  premier  volume  imprimé  k 
Mulhouse  :  Von  aUcrlei  speysen  so  dienêtUeken 
tuùr  mensehUehtr  narung,  dwreh  Doctor  iMurtm- 
Hum  Frieten^  vor  dretftsîg  Jaren  beichriben  zuor 
beêêerung  menschlieher  gesundheiU  Vnd  jtiz  dureh 
M,  Matthys  Erben  in  truck  geben.  Une  vignette, 
qui  occupe  plus  du  tiers  de  la  page,  représente  une 
femme  oont  les  pieds  nus  reposent  sur  des  instru- 
ments à  vent;  dans  sa  main  droite  elle  presse  deux 
cœurs,  dans  la  gaucbe  elle  tient  une  viole;  uue 
guirlande  ovale  entoure  le  tout  avec  cette  inscrip- 
tion :  Ut  in  Velabro  OleariU  1558.  Au-dessous  on 
lit  :  Geiruekt  tu  MUlhueen  in  Oàeren  SUau, 
dureh  Peter  Scimid,  Anno  m.d.liz.  Le  livre,  qui 
n*a  que  20  pp.  in-ft«,  est  dédié  au  greffier  de  Muibou- 
ae,  Ulrich  Wielandt.  et  se  termine  par  six  vers  alle- 
mands composés  aussi  par  L.  Pries. 

lyaprès  Graf  {lliât,  de  Muthouâe,  tom.  I,  p.  197), 
Peter  Schraid  de  Francfort  comment  à  imprimer  à 
Mulhouse  en  1556,  et  qultu  cette  ville  en  1564, 
restant  devoir  à  la  municipalité  460  florins.  Il  y  a 
dos  volumes  imprimés  par  Schmid  et  Schirenbrandt, 
ijoute  notre  savant  correspondant,  qui  ne  portent 
pas  de  date. 

Col.  900.  MuRus^  MuRENSE  Cœnobium. 

Le  catal.  Teleki  (II,  381)  nous  donne  :  Vindida 
Aetorum  Murensium,  opéra  Prid,  Kapp*  Munr, 
1730,  in-4o. 

Col.  902.  Mutina. 

«  Jean  Wurster,  disons-nous,  n'imprime  plus  A 
Modène  en  1476  ■,  sjoutei  :  L'année  suivante  on 
le  retrouve  A  Milan. 


N 


Col.  905.  Naderjb. 

Le  poème  de  D.  Man.  de  VOlegas  est  cité  par  An- 
tonio (BiàU  nova.  II,  391). 

Col.  908.  Nahon^  Namurcum,  Yoy.  Aduati- 

CORtlM  OPP. 

Le  premier  imprimeur  de  Namur  s'appelle  Thierri 
Furiet  et  non  point  Henri  ;  il  obtient  de  la  munici- 
palité Itt  fonds  nécessaires  A  ses  premiers  frais  d'é- 
tabliaaenient. 

Le  second  imprimeur  qui  se  fixe  dans  cette  ville 
en  1637  obtient  15  écus,  et,  en  outre,  l'exemption  des 
aides^xtraordinaires  et  du  logement  dea  gens  de 

guerre.  .  . 

Enfin  le  troisième,  établi  en  1650,  obtient  en 
outre  l'exemption  du  guet  et  de  la  garde. 

Col.  910.  Nantoacum. 

L'imprimerie  remonte  A  Nantua  aux  premières 
années  de  la  Révolution  :  Deux  associés,  Dufour  et 
Josserand,  y  fondent  un  éublissement  typographi- 
que au  coounencement  de  179i  :  Bèglement  de  la 
société  populaire  de  lHantua,  arrêté  dans  la  Méan- 
eedu  30  nivôte  oii  /If.  Nantua,  Dufour  et  Josse- 
rand, in-go  de  ai  p.  Ces  deux  imprimeurs  quittent 
la  ville  l'année  suivante  et  vont  s^établir  A  Bourg. 
Ce  n'est  qu'en  1820  qu'un  brevet  d'impr.  est  repris 
par  M.  Dufour  A  la  même  résidence. 

Col.   911.  Nantuatjs.  Vechtland,  lisez  : 

TJechtUmd. 
Col.  912.  Narona.  Gwiesse,  Usez  Graesse. 
Col.  915.  Nbapolis. 


Un  mot  oublié  au  second  vers  adresaé  ft  l'impri- 
meur de  l'édit.  prineep»  de  Sénèque  :  yixque  erai 
hae  uiluê  eut  bene  nota  forent. 

Col.  920.  Neoburgense  Claustrdm. 

Ce  n'est  point  an  xti*  siècle,  mais  au  xv«,  qu'il 
convient  de  reporter  l'imprimerie  conventuelle  de 
KIostemcuburg,  si  nous  acceptons  le  renseignement 
donné  par  notre  érudit  libraire,  M.  Edw.  Trots 
(¥!•  cat.  de  1868,  n*  8788,  et  Ae  cal.  1809,  n'^  TlSSn- 
58):  Bulla  Canouitationiê  San  \\  eti  Uopoldi  Mar- 
chionia  :  ||  Innocentius  EpUi  seruuâ  ierucf^  dei.  Ad 
jrpeltuam  rei  memoriO,.,  A  la  fin  :  Datû  Rome 
Apud  sanetû  petn,  \\  Anno  incamacioniê  dominice, 
MilUêimo  guadrîgi{\te»imo  octvagesimo  quarto, 
Octauo  idui  Januarij  pôltifleatuê  nostri,  Anno 
primo,  s.  1.,  pei.  In-A"  de  A  IL  A  SU  lign.  par  page. 
M.  Tross  dit  formellement  que  cette  pièce  rare  fut 
exécutée  au  monastère  de  Kloaiemeuburg,  et  si- 
gnale même  un  second  tirage  avec  quelques  diffé- 
rences; nous  avons  décrit  Jadis  au  calai.  Sotar  une 
pièce  sortie  bien  probablement  des  mêmes  presses  : 
Defentortum  CanontuUionis  S,  Uopoldi,  s.  I.  n.  d., 
in-A"  [Cai,  rait.,  n*  1814). 

Col.  921.  NeoburguMj  Newihàtel, 
Col.  923.  Neopyrgum  ad  Me.nium. 

Ligne  V.  Kinder,  lisez  :  Kindert, 

Ligne  VIL  ExordMme^  lises  :  Bxorciimo» 

Col.  927.  NiciENSE  MoNAST.,  Nécy,  Nky, 
en  Savoie^  monastère;  d'où  est  venu 
le  nom  d'Annecy. 

Nous  trouvons  t  Oraiêon  funèbre  ntr  la  aainete 
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vfe  de  la  B.  mire  de  Clumtal,  prontmeié  en  troU 
jours  en  PégUu  de  son  premier  monaitère  à  Niey^ 
en  Savoie,  proche  son  tombeau,  par  Mgr  'Charles 
Aug.  de  Sales,  Buesque  et  Prince  de  Genive.  A  Ne- 
ey,  par  André  Leyat,  en  la  rue  du  Paaqoler,  KMO, 
pet  III-8»  de  XIU-2M  pp.  (eau  Luûrche,  6225). 

Col,  935.  NoRiMBERGA,  Nwmberg, 

Nous  aurions  dû  rappeler,  quand  nous  avons  men- 
llonoé  Antoine  Kolierger,  que  ce  grand  lypograplie 
fui  le  parrain  d'Albreclic  Durer. 

Col.  938. 

Michel  Wolgemuth  qui  eut  la  gloire  d*étre  le  pre^ 
mier  maître  d'A.  DQrer,  supprimes  le  mot  t  premieiv 

Col.  939.  NoRUNGUcuM^  Mrdîingen,  au 
N.*0.  d'Augsbourg. 

Col.  940.  NOTTINGHAM. 

RétablIsseB  le  mot  i  impeaehment,  dans  le  pre- 
mier titre. 

Nota  Curia. 

Nous  trouvons  trace  d'imprimerie  sous  la  rubrique 
Nèvbofen,  en  ISM.  sans  pouvoir  déterminer  exac- 
tement quel  est  ce  lieu  d'impression  z  Nova  fiowh 
rum,  NeweteitvngenayslOstenW^estenlvon  Ne- 
wen  gefÉndenen  Landen,  etc,  Nevliofen,  IMft,  in-4« 
[index  gêner,  tibr,  excuiorum  ab  a.  1S03,  ad  a. 
1000). 

Col.  942.  NoYi. 

Relativement  au  livre  de  Pic  de  la  Mirandolc  iin- 

Brimé  en  1508.  nous  cirerons  une  note  de  Pabbé 
lerder  deSt-Lèger:  •  Livre  rarissime,  dit  cer  ex* 
cellent  blbliograplie,  et  dont  les  caractères  italiques 
sont  très-remarquables.  L'édition  ne  se  trouve  pas 
dans  les  meilleurs  cat.,  et  elle  est  si  rare  que  Pabri- 
cios  a  cm  que  l'ouvrage  n'avait  Jamais  été  impri- 
mé, parce  qu'il  n'est  point  entré  dans  la  ooUectioo 
des  «uvres  de  Pic  de  U  Mirandole.  On  doit  cette  édi- 
tion à  Benoît  Dulcibello,  espèce  d'imprimeur  /b- 
raSOp  mais  très-bon  artiste.  ■ 

Col.  944.  NOYIODDNUM. 

Depuis  la  publication  de  la  note  bIbUogr.  sur  Ne- 
vers^  nous  avons  eu  entre  les  mains  une  intéres- 
sante brochure,  spécialement  consacrée  à  l'histoire 
typogr.  de  cette  ville,  par  M.  Prospcr  Régat,  impri- 
meur (IMM,  in-8*  de  87  pp.),  de  laquelle  nous  ex- 
trairons ce  qui  suit  :  Apres  avoir  passé  scrupuleu- 
sement en  revue  les  assertions  de  divers  auteurs  qui 
se  sont  occuoés  de  l'établissement  de  l'imprimerie  k 
Me  vers,  M.  Bégat  s'arrête  à  l'opinion  motivée  de 
Parmentier  {Hist. du  Jiivemois,  1705,  in-A*J:  «C'est 
le  8  nov.  1550,  dit  cet  historien,  que  la  ville  accor- 
da à  un  imprimeur,  qui  n'est  pas  nommé,  une  mai- 
son propre  k  son  état,  sans  qu'il  en  payât  loyer,  et 
rexempta  de  tous  subsides  réputés  propres  ;  mais, 
comme  il  était  de  mauvaise  conduite,  et  qu'il  impri- 
mait toutes  sortes  de  livres  prohibés,  on  lui  6ta  son 
exemption  et  ses  privilèges  le  50  mars  1501.  ■  P.  Cil- 
let,  autre  histonîen  nivernais,  parle  également,  ft 
cette  même  date  de  1550,  d'un  imprimeur  inconnu* 

M.   Bégat  déclare  donc  qu'il  lui  parait  constant 

Îu'il  eiisu,  ft  Nevers,  un  imprimeur  qui  précéda 
ierre  Roussin,  dont  nous  avons  parlé,  mais  il  ne 
peut  citer  aucun  produit  de  ces  presses  anonymes. 

M.  de  Soultrait  pense  que  Pierre  Roussin  a  dû  ve- 
nir se  fixer  à  Nevers  vers  1588  ou  1589;  est-oe  le 


même  Pierre  Routainqnl  impriuitità  tym  «a  lin 
TAàpertiMaemtnt  sur  téétet  de  Henr^  iiU  «t  ^ 
aurait  été  attiré  à  Ncven  par  Louis  de  Gooniue, 
et  y  serait  resté  Jaaqa'cn  IMS?  te  feit  panhi 
probable. 

Le  premier  volmne  que  H.  BiiEat  aignie 
exécuté  par  ce  typographe*  ft  Ncvcfs,  est  Mas  lacol- 
lectlon  des  Poëmee  de  Guy  Coquille,  que  nous  ivom 
d^à  mentionnée,  et  le  aeooQd  jt  Àpoêagia  irvyrth 
pHœ  et  Ckr^sopetŒy  par  Gaston  Ciave,  lau,  in^-. 
volume  d'une  rareté  exoepcionnettew  paisquV»  b>bj 
connaît  qu'un  seul  exemplaire»  leqvcl  est  osaame 
à  Londres. 

Col.  945.  NovioMAGDS^  Wmègue* 

Observations  de  M.  Holtrop  : 

10  «  dans  le  courant  desquels  Ils  tarent  cxécDtci.i 
Rbil:  La  souscription  (Jio.*ianii.  ffpoffr.,  pL  T 
[17  a  '}),  dit  :  Bpistota.,,  édita  et  eampiUU  m  en- 
ventu  Noviomagensi  ordinis  prméieatorwÊi^  Àsm 
14^  atque  eodem  anno  in  predieto  oviào.,,  m- 
pressa,  (7est  donc  bien  dans  la  vilte  de  Ninè^w 
que  fut  imprimée  cette  épitre,  que  fauteor  v%ù\ 
compitêe  et  icrite  dans  son  couvent. 

2o  «  Ils  ne  portent  pas  de  nom  dlmprioiear..  • 

Rem.:  Cest  vrai,  et  même  lorsque  Je  poUiaislp 
rof.  des  ineunames^  ce  nom  nf  était  ineooau;  oub 
pendant  que  Je  m'occupais  de  publier  les  Bmm, 
typogr»^  j'ai  conflronté  les  livres  Impr.  à  Bois*4e-Doc 
par  Gérard  Leempt,  qui  se  dit  oruinaire  de  Niflè- 
gue,  avec  les  éditions  anonymes  de  eeiie  viBe,  et 
J'ai  trouvé  que  les  types  du  Cuttifex  étaieai  idenU- 
ques  à  ceux  de  :  Jumete  van  sprelun  cadcoss 
swyghen  [Cat,  des  Ineun.,  «•  5%2,  et  Monam.  f|* 
pogr,,  pL  117  [45*J)  et  du  Tondaims  vgsioem  {Mù- 
num.  typogr.,  pi.  59  [150*]).  La  dillérence  qnî  le 
présente  au  premier  aspect  provient  de  ce  que  kt 
livres  imprimés  à  Nimègue  aont  en  latin  et  foarail' 
lent  d'abréviations  qui  ne  se  trouvent  pas  dias  le 
texte  hollandais  des  livres  de  Bois-le-Duc 

80  «  Ce  volume  ftit  réimprimé  la  même  anoie  par 
Jeau  de  Westphalie,  &  Louvain...  o  Rem.:  J.  de 
Westphalie  a  Kimprimé  les  deux  v<dnmes  [Epitra], 
voy.  mon  Cat,  des  IncmnaUes  de  ta  Bagt^  a*  H. 
Je  doute  que  ce  soit  la  même  année,  Péditioa  é 
J.  de  Westphalie  étant  sans  date.  Vov.  le  bc- 
simite  de  la  souscription  A  la  planehe  87  [17  b]  é» 
AfojiMm.  typogr. 

Col.  950.  NuGARounM.  Nogarol,  aaj.  AV 
garo,  pet.  ville  de  1  arrond.  de  Condom 
(Gers). 

Conciles  en  1299  et  151S. 

L'imprimerie  fonctionna  dans  cette  bourgade  an 
époques  révolutionnalrea  t  Arrêté  du  rcprèse^isat 
iUtpeMpleijntrenee,enséanceAAMck,êe2ème$nàûr 
an  ///,  portant  réorganisation  des  autorUis  amni- 
tuées  établies  à  Nogaro  et  à  Plaisanee,  Placanl  ia- 
IbL,  4  Nogaro,  elietRudelle«  impr.  do  district,  ».  é, 
(1795)1 

Col.  959.  Offcnbachium.  Nous  avons  dit 
qu'Offenbach  était  aijy.  à  la  Prusse  ; 
nous  avons  été  trop  vite  ;  cette  liile 
appaitient  encore  au  gr.-duché  dt' 
Hesse-Darinstadt. 

Col.  960.  OmNiTM.  Eutm  dépend  du  Hol^ 
tein. 
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Col.  964.  Oliva,  Honast.  Ot<ivense. 

Un  Mconi  folaine  ft  la  date  de  1674  eat  dté  par  le 

caL  Betnl  (n*  ftU)  comme  orovenaot  de  Tlmprime» 
rie  eonventoelle  d*01iTa  t  BÊautoieum  Joan.  Casi' 
mirii^  Poion.  Hegiê,  ÀuguitiSMlnuB  Christtnœ 
Alewandrœ  Gothontm  regtnœ,  oàlatum  a  typogra- 
phia  Monoiterii  OUpenéU,  iVJk,  iQ-4". 

Col.  965.  Olnittov.  Oelnitz  appartient  au 
royaume  de  Saxe. 

Oi^xxA,  Carte  Olcna. 

Col,  967.  Opavia. 

Cest  à  1785  que  M*  Gottoa  reporte  Timprimerie 
dans  la  Tille  de  Troppoa. 

Oplv,  Bùpfingen-am-Nipf,  et  non  pas  sur 
l'Eger. 

Col.  968.  Oragnu. 

Noaft  arons  cité  parmi  les  typographes  d'Orange 
auiTU»  siècle  ViianeroèU  Juaan  Vuarti  voici  ce 
que  ooas  écrit  M.  G.  Bninet  de  Bordeaux.  :  •  Voas 
regarde»,  ce  semble^  ce  ivann  Vuart,  qui  a  mis  soo 
nom  ï  VÀteicUuU  fanetvUo  de  1652,  comme  uo 
tjrpogr.  rtel  s  voua  n^avet,  sans  doute,  pas  lu  la  dis- 
lertatjon  iulienoe  de  Baseggio  sur  l*ilteiMfl4e,  dis- 
serta lion  dont  il  a  été  publié  une  tradactioo  française 
(Paris»  J.  Gay,  1802,  pet,  in-8o  de  78  pp.). 

•  Baseggio  montre  que  YAMMadê  est,  comme- 
TOUS  le  dites,  de  Ferrante  PallaTicino,  lequel  éuii 
alors  en  Suisse;  on  reconnaît  dans  Timpression  de 
16â2  les  caractères,  le  papier  d'une  imprimerie  ge- 
nevoise, très-probablement  celle  de  J.  Stoer,  et  c'est 
de  U  même  officine  que  sort  te  rarissime  recueil  des 
Pûeaie  di  fvoco^  sous  la  rubrique  de  Locerh a,  re- 
cueil trèS'Traiaemblablement  fourni  par  F.  Pallavi- 
ctno,  et  dont  on  ne  connaît  plus  qu'ui^  ou  deux 
eiemplairea. 

«  On  n'a  Jamais,  Je  crois,  trouvé  d'autre  livre  que 
VàUieiade  avec  le  nom  de  Juan  Vnart,  et  il  était  dif- 
ficile qu'un  typographe  s'avouât  hautement  oomme 
ayant  mis  au  Jour  ce  livre  plus  que  scandaleux,  ob 
les  ans  ont  va  un  Jeu  d'esprit,  ob  d'autres  trouvent 
un  ton  sérieux  et  pénétré  qui  porterait  à  mettre 
F.  p.  parmi  les  docteurs  de  VEàugorisme,  ■ 


Col.  976.  Orcbpygotma? 

Quellfresi  la  localité  du  pavs  de  Galles  qui  corres- 

Kiid  à  ce  nom  welsh  T  Mil.  Cottoo,  Payne  et  Foss, 
wndes  et  Brunet,  qui  mentionnent  un  livre  sous- 
crit à  Orcbfygoynui,  en  SM7,  ne  l'ont  pu  découvrir» 
Boberts  firifftth^  Do^parth  Byrr  Amrluvm  gyn- 
tafi  raiHaâtg  eymraeg  U  eair  lavera  byndau 
anhepeor  i  un  a  ekuewnyehai  na  éocAyd  y  ÇV^ 
raeg  yn  MUdiaith^  nai  urifmnu  en  loun.  A  Orch- 
fygoyma,  a  goronir  fry  1M7.  Primo  Martii,  in-12.  Ce 
livre  eai  fort  rare  et  peu  connu  ;  Lowndea  en  donne 
la  description  d'après  l'exempl.  incomplet  de  la  Gren« 
villiaoa;  Wm.  Maurice,  coliecUonneur  «ebh  bien 
connu,  en  possède  un  exempl.  complet  ;  U  croit  et 
livre  imprimé  k  MUan,  singulière  assertion  que  n'ac- 
cepte pas  Lovndes,  et  qui,  nous  devons  l'avouaft 
bien  que  nous  manquions  de  moyens  de  contrftia, 
est  faite  pour  étonner  tous  les  bibliographes  (Cai, 
GrenvUUy  il,  p.  010  (  Lowndes,  IV,  SIOS).* 

Col.  97 i.  Ohienb,  Lorient, 

Le  premier  livre  dont  nous  donnons  le  titre,  à  bi 
date  de  1770,  a  été  Imprimé  par  Julien  le  Jaune, 

fils. 

Col.  980.  OuRMARiÊ  (L*)^  anc.  château,  près 
de  Venez,  commune  de  rarrond.  de 
Castres  (Tarn). 

Nous  empruntons  I  la  monographie  consacrée 
par  M.  Gombettea-LAbourelie,  k  la  bibliogr.  albi^ 
geoise  (GaiUac,  1800,'in-8Oy  p.  20),  le  renseignement 
qui  suit  :  Guillaume  de  Nauionier,  seigneur  de  Cas- 
telfranc  (près  de  Mirande,  Gers),  naquit  au  château 
de  i'Ourmarié,  le  15  Juillet  1500;  il  était  de  la  re- 
ligion et  devint  ministre  calviniste  ;<nidit  pour  aon 
temps  et  adonné  aux  plus  carienses  recherches  de 
la  science,  il  insulla  un  matériel  d'imprimerie  dans 
son  manoir  de  I'Ourmarié,  communauté  de  Venes, 
et  mourut  en  1020,  ft  Castres.  On  a  de  lui  t  la  Jfé- 
eomètrie  de  CAimanu  i>eL  in-fol.  très*rare,  sorti  de 
son  impr.  de  lOOS  &  lOOk.  —  De  Artifieioêa  Mémo» 
Ha  tfOer,  produit  des  mêmes  presses,  maisiNiblié 
sous  la  mbrioue  c  Castres,  Fabre,  libraire,  1007,  in- 
00  (voy.  au  Jfonue/,  Nautoriëb  {GuiL  de). 


Col.  987.  Paisley. 

Nous  citons  un  vol.  I  la  date  de  1700,  oomme  iro* 
primé  par  Weir  et  !!•  Lean,  lisez  :  Mae  Lean, 

Col.  988.  Palgociuv,  Freistadtl,  près  de 
Galgaz. 

Col.  992.  Fahphylia. 

lieu  d'impression  supposé  ;  bien  que  nous  n'ayons 
pas  tenu  un  compte  bien  exact  de  toutes  les  rubri- 
ques suggérées  k  l'imagination  des  écrivains,  par  le 
désir  de  dissimuler  la  provenance  de  leurs  clueu- 
brations,  noua  accueillons  eeiie^i  que  noua  tron- 
MittM  sur  un  assea  grand  nombre  de  livres  exécutea 
en  allemand  aux  premières  années  du  xtiii*  siècle  t 
Chriti,  Uoheburgke  Tûutech  BvangeUeehei  Judm* 


thum,  PamphiUa,  1705,  in-8*  (voy.  au  cat.  Dubois, 
no*  0780, 15558»  15729,  etc.). 

Col.  995.  Parchim  appartient  au  Hecklem* 
burg,  qui  n'est  point  encore  annexé  à 
la  Prusse. 

Col.  1004.  Pabradunuh  ,  Pœrtenkîrchen 
(Isarkreis). 

Col.  1006.  Patavium. 

Nous  aurions  dft  comprendre  parmi  les  plus  cé- 
lèbres imprimeurs  de  Padoue,  au  xt«  siècle,  Léo- 
nard Achatea  de  Bile,  que  notis  avons  déjà  signalé  à 
Vicence  et  à  Sant^)rso. . 
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Jean  Herbort  de  Selingenstadt,  lisci  :  StUgen» 
êttuU, 

Col.  1008.  Paulin^eGella.  Au  lieu  de  gr.- 
daché,  lisez  :  principauté. 

Col.  1009.  Pedepontium,  Stadi  am  Hof, 
faubourg  de  Ratisboone,  en  Bavière. 

Ck)l.  1014.  Pesclavium^  Pmchiavo,  ville  de 
la  Haute-Engadine  (Grisons). 

Voici,  à  propot  da  volume  cité  par  Coxe  couiov 
Imprimé  à  Puichiavo,  en  1560,  une  note  que  nous 
relevons  au  cat.  S.  de  ^acy  (n**  751):  La  langue  ro- 
manche^  qui  n'est  qu'une  division  de  l'ancien  ro- 
man, se  parle  dans  une  portion  du  pairs  des  Grisons. 
Bile  se  distingue  en  deux  dialectes  principaux,  celui 
de  la  Ligne^rise  et  celui  delà  Vallée  d'inn,  dite  En* 

Sadine  (LiguedeCaddéeou  de  la  Maiaon«Dieii).  Ce 
emier,  plus  pur  et  plus  prfrs  du  latin,  est  nommé 
taeHnjMT  les  habitants;  il  offire  deux  nuances  qui 
ne  dillerent  guère  entre  elles  que  par  la  prononcia* 
tion  et  l*ortbographe,  et  le  romanche  de  la  Ligue- 
Grise  est  plus  mêlé  de  mots  allemands;  la  Bible 
existe  traduite  et  imprimée  dans  ces  trois  dialectes. 
W.  Coxe  avait  re^u  d'un  savant  du  pays  la  liste 
complète  des  livres  imprimés  JusquUors  en  langue 
romanche;  elle  contenait  92  ouvrages  pour  les  deux 
dialectes  de  TEncadine,  et  26  pour  la  ligue-Grise.  \jx 
bibliographie  doit  regretter  qu'il  ne  l'ait  pas  pu- 
bliée. 11  cite,  comme  premier  ouvram  imprimé,  un 
alphabet  suivi  de  prièru^  publié  en  1560,  a  Puschia- 
vo,  par  Jacq,  Tutschet  de  Samada,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Biveronios. 

Le  Nouveau  Testament  et  1607  [L'gnauf  $aeneh 
Te$tament)  est  décrit  dans  le  plus  récent  catal.  de 
M.  Tross  ;  voici  la  souscription  :  SckauUsclio»,.  in 
PuËCHlaeff,  traes  Dolftn  et  Dolfin  Latulolf,  petit 
in-8«,  XTi-911  pp. 

Coi.  1020.  Phigalu.  Près  de  Phigalie  s'é- 
lève le  village  de  Shleru,  où  l'on  voyait 
les  ruines  de  l'admirable  temple  d'Apul- 
Ion  Epicurius,  construit  par  l'Athénien 
Ictinus;  les  fresques  de  ce  monument, 
le  plus  beau  du  Péloponnèse  (Centaures 
et  Lanithes^  Amazones^  etc.),  connues 
sous  le  nom  de  Marbres  PhigMens, 
sont,  avec  les  débris  du  Parthénon^ 
l'un  des  plus  précieux  ornements  du 
British  Muséum,  et  Tun  des  plus  curieux 
monuments  de  la  rapacité  britannique. 

Col.  1024.  PiNAROIJUM. 

A  la  date  de  1479,  citons  encore  comme  imprimé 
à  Pignerol,  par  Jacques  le  Roux  t  Guarini  rero^ 
nensu  GrammaOees  Begulœ  tmpreuœ  Pinerott 
ver  JaeoMnum  EitbeL  1479,  in-ft«. 

Col.  1025.  PiNczoviA. 

A  la  fin  t  voy.  Németh,  p.  30  et  HÈt  Useï  s  voyex 
Hoffmann,  7ypogr,  PoUmiet' 

Col.  1027.  PiRMAscNS,  pet.  ville  de  la  Ba- 
vière Rhénane,  cher-lieu  d'arrondisse- 
ment. 


L'imprimerie  remonte  dans  cette  vflle,  eèlèbre 
à  l'époque  des  guerres  de  la  République,  à  ranoér 
1780  environ  ;  le  livre  le  plus  ancien  que  nous  pnb- 
•lons  citer  est  i  Dav.  Ch.  SeyboM.  DU  Seufe- 
rung  iliumê,  vergUeheH  mit  der  Bdagenag  vo« 
Ptotemais.  Pirmasenz*  1785,  in-4*  {HoAuiui, 
Lexic,  II,  522]. 

Col.  1029. 
Ugne  Ift.  LorêHxo  Oet  Medie^  Uaei  :  tfe*  Meékt. 

Col.  1032.  Planfedrii,  Piantedo,  bour;: 
de  la  Lombardie  (Valteline). 

Col.  1034.  POCZATEC,  POCZATEK. 

Falkensiein  (p.  297)  accepte  et  UMwboie  ratirr- 
lion  de  Ralblniu,  qui  bit  remonter  à  1552  l1oipn< 
merie  dans  cette  petite  %ltte. 

Col.  1036.  Polten  (St.),  lisez  Pôlten  (St.) 
et  voy.  Fanum  S.  Hippolyti. 

Col.  4037.  PoNs  iEm,  Pfiinzen,  bourg  dr 
Bavière. 

Col.  1041.  PoNTus  FL.,  h  Bregenzy  appar- 
tient plutôt  au  Vorarlberg  qu'au  TntuI. 

Col.  1043.  PORTUA. 

Si  inexact  et  incorrect  que  soit  le  calai.  Elietir 
de  1681,  II  n*est  pas  possible  de  laisser  croire  qu'a 
a  forgé  le  mot  naiv^oôruv;  lisea  :  lIoii)|tani«v. 

Col.    1045.  PORTUSSANCTJE  HaRIJE. 

Ajoutes  :  et  même  en  1756  :  B.  G,  Pegfoo,  \nero 
Syithema  wobre  la  ccMMa  phUâca  de  loe  terrtmn- 
(oi,  expUcado  par  loti  phenomena»  eUcni£o$,  eic. 
Puerto  de  Santa  liarla,  17S0,  in-4*. 

Col.  1046.  POSNANU. 

•  Le  second  typographe  de  Poaen  est  Jean  Wot- 
rab  ■,  sans  doute  le  fils  ou  parent  da  premier  îbi« 
primeur  de  Bautien,  Nicolas  Wotrab. 

A  la  fin  :  Németb,  Typogr.  PoUm^  lises  :  Hoff- 
mann, 

Col.  1049.  Pit£T0RiA  AuGcsTA.  Pavs  des 
Zeklers,  lisez  Szeklers. 

Col.  1054.  Provinum. 

Nous  avons  omis  les  noms  de  Jehan  Truneaa  H 
de  sa  veuve»  imprimeurs  à  Provins  au  débat  éa 
xvi«  s!ècle  (vente  Picbon,  u»  M). 

Col.  1055.  PucnoviuM,  Pulto^pm?  [Itin. 
Hier.J. 

Col.  1058.  Pyrgi,  nûpY^i,  ville  de  la  Tri- 
phylie,  entre  la  Messénie  et  TElide: 
l'emplacement  de  Pyrffi  n'est  marqu*' 
que  par  de  minces  débris  helléniqae> 
[Leake];  un  mille  plus  loin  se  trou^f 
StrcvUzi,  village  bàti  sur  l'emplacement 
de  l'antique  Léprée  [BeuléJ. 

Pyrmontium,  Pyrmmty  dans  la  principauU 
de  Waldcck. 


Q. 


Col.  i060.  QUBDUTOIURGUM. 

Un  volume  imprimé  en  lOM  eti  décrit  par  Bauer 
(IV,  289):  Chriit.   Warnere,  Cdmûffel'Sptet  lie» 


TeuffelM^  dadmrek  er  aU  ein  Tmuatkûnmtr 
MUtioneu  MeMckem^  MaaA«v  Hîmmei.  Seei 
Seeligktit  oàgemummen  iuif.    QuedMnbnrg, 

in-^. 
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QcEcsTCNDAM?  Localîié  inconnue.  N'est-ce 
point  Westzaandam,  village  de  la  Hol- 
lande septentr.  à  5  milles  0.  d'Amster- 
dam, réuni  en  iSil  an  village  d'East- 
zaandam^  pour  former  la  Tille  de  Saor- 
damf 

i>OQs  trouToiis  an  lifre  souscrit  à  ce  nom  en  168S, 


il  figure  aux  eau  lansson-V^aesberghe,  publiés  à 
Amsterdam,  delA79  à  168S:  HUtorte  der  ÇueUen  op 
Oe  ffoorder-EpUmâen  vanHoUand  GtbruykeUjk 
met  de  voomaemMte  Pract{fk€n  en  aenkleven  von 
dioi...  QueesteAdam,  lOSSi  in*12. 

Col.  1062. 
Ligne  e.  néminlsecnse,  lises  t  réminiscence. 


R 


Col.  i070.  Raudh  Gampi.  Les  CAamps  ilau- 
dtgu6s  s'étendent  au  confluent  de  la 
Sesia  et  du  Pô. 

Col.  1072.  Redijnga.  Donaukreise,  lisez 
Dmaukreis, 

Ajoutes  :  Cest  M.  Cotton  qui  fait  remonter  rimpr. 

Col.  1070.  REICHSTADIUlf. 

Réublisses  le  titre  allemand  :  Kleine  Fragmente 
fir  DenkerbuuH. 

Col.  1082.  Hetziitm,  voy.  Rœtz. 

Nous  croyons  qu'il  but  lire  1717. 

Col.  1083.  Rh^tica  vallts^  le  PrOttigau, 
Col.  1084.  Rhena. 

Le  Uttc  de  Ste  Kuoera  ne  peut  avoir  été  imprimé 
à  Rceoen,  an  zy«  siècle,  nous  dit  M.  Hoitrop,  puis* 
qu'on  y  trouve  le  récit  de  miracles  arrivés  en  IMl, 
IStS,  et  même  1515;  l'argument  est  péremptoirc. 

Col.  1086.  Rbiusia»  k  Riesçau,  district  de 
la  Bavière. 

Col.  1093.  RiPULJt^  BivoH,  dans  la  délég. 
de  Verona. 

Col.  1004.  Riva  villa,  Wattensiadt 

Col.  1095.  RoBORETL'My  RwereUh. 


Col.  1096.  RoDELHEMiuif,  RSdMeim,  dans 
le  Nassau. 

RoEHioLDA,  EàmhUd. 

Col.  1097.  ilo6(2.  Double  emploi  avec  Ret- 

ZIUM. 

ROIIA. 

Italianisant  le  nom  de  Joannes  Andréas,  episoo* 
pus  Alerlenais,  nous  devions  écrire  :  Gkfvan'  An» 
dttti^ 

Col.  1 102.  RoHAHia  MoNs. 

L'Imprimeur  de  Remiremont,  signalé  au  rapport 
Sartines,  est  ce  méoie  Nicolas  Laurent,  dont  nous 
partons  au  paragr.  précédent 

Col.  1104.  RoNNEBUBGUM,  Bonxieburg,  ap- 
part.  au  duché  de  Saxe-Altenburg. 

Col.  1107.  RoTEviLLA,  hoUwtil,  dans  le 
Schwarzwald. 

IJgne  8.  iMiehen^  lises  t  iObUelun. 

Col.  1111.  RuHEAcuM,  fait  double  emploi 
avec  RonAcuM. 

Col.  1114.  RUOTUNGA. 

•  Maituire  donne  cette  Bible  sous  le  nom  de  lo>n« 
nés  de  Averbacb  ■,  lises  t  de  Amerbach. 

RuppiNiiM  NovcH,  NeU'Buppin. 

Col.  1117.  RuscHiRURGUM.  Supprimez  l'ap- 
pellation moderne  :  Bauschenberg, 


Col.  1122.  Sacer  Portus.  Un  anc.  abbaye 
cistercienne,  lisez  une. 

Col.  1128.  Saunis. 

I4  Ifisfcl  de  Beiaiuam,  nous  dit  le  vénérable 
doyen  des  biblioptiiles  français,  le  président  Bour- 
gon,  est  ln-4»  goib.  k  2  col.  let  non  point  In-fol., 
comme  le  dit  Laire).  M.  Bourgon  possède  un  très-bel 
exeoipl.  de  ce  rare  et  précieux  incunable  ;  il  n'est 
point  ft  la  Bibl.  Impériale,  et  les  biblioth.  de  la  ville 
et  de  l'arcbevècbé  de  Besançon  ne  le  possèdent 
qu'incomplet. 

Nous  retrouvons  à  Besançon  même  cet  Imprimeur 
de  Salins,  Jehan  Desprels  (voy.  Vbsohtio). 

Col.  1131.  Salona,  Spolatum  [T.  P.|,  lisez 

Spalatum. 
Col.  1133.  Salzwita,  Ligne  7.  Sattzwedel^ 

rétablissez  :  SaltiwedeL 


Sambutinum  Jugum,  der  SenHs,  montagne 
du  canton  d'Appenzell. 

Sampoutanuh  0pp.,  Si-Pôlten,  sur  le 
Traiten  (Land  unter  der  Enns). 

Col.  1137.  S.  Ursinus,  voy.  Ursius  (S.). 

Col.  1139.  SanguitersAj  transpos.:  l'élv- 
mologie  du  mot  Terdre  doit  précéder 
la  traduction  française  du  nom  de 
lieu. 

Col.  1140.  Santonum  Portus,  au  N.-O.  de 

Mediolanum^  lisez  Mediolanium. 
Col.  1143.  Sarnache  dos  Alhos^  voy.  Ser* 

NACHE  ALLIORUM. 

Col.  1144.  Saros-Patarinuu. 
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Un  tolane  à*  la  date  de  ittS  (non  dié  par  Né- 
meih)  figure  au  cal.  Telekl  (II,  p.  n8)t  /omA.  For^ 
tuê  et  Piê.  BroêmM»  de  ratùme  êtudfL  Patakini, 
1052,  I11.I2. 

Col.  1147.  Saxfeln,  lisez  :  Sachseln. 

Ck)L  1151.  ScHroiMGA. 

Supprimez  tes  trémas:  Burçicheidimuen  etCroei- 
le. 

Col.  1152.  ScHLAiTZ^  SckleitZy  chef-lieu  de 
la  principauté  de  Reuss-Schleitz. 

Col.  1154.  ScHRATTENTHAL.  Manuhartsburg, 
lisez  :  cercle  inférieur  du  Manhartsberg. 

Col.  1156.  ScuoLAy  voy.  Strada. 

Col.  1166.  Sempacuh,  Zempach,  Sempach, 

Sena  Juua.  Sienne  n'est  pas  la  patrie  de 
Guido  Reni. 

Col.  1167.  Senomagus.  M.  J.  Courtet^  dans 
son  Dict.  1/éogr,  du  dép,  de  Vaucluse, 
place  l'antique  Senomagus  des  Itin.,  à 
Barri,  commune  de  Tarr.  d'Orange; 
mais  M.  Tb.  Générât  (Etude  swr  le$  peu- 
ples qui  avoismaient  le  cours  inférieur  du 
Rhùne  et  delà  Dwrance)  prouye  que Ssr 
NOMAGus  doit  être  placé  a  S(»Pt6irr»-de^ 
Senos,  où  aboutissait  la  voie  romaine. 

Col.  1170.  Sernachb  Allioruii. 

La  note  bHrtiogr.,  quoique  plus  déreloppée,  fait 
double  emploi  avec  celle  que  nous  avons  donnée  à 
l'art.  Sarnache  dos  Alhos  (col.  IlikS). 

Rectifies  les  dates  :  Coimbra^  1501...  à  ê  dUu  do 
akrUdeiH», 

Col.  1172.  Seyny,  voy.  Ietum. 

Sbrvesta,  Zerbst,  ville  du  duché  d'Anhalt^ 
Dessau. 

Col.  1175.  SicYON. 

Voy.  radmirable  étude  consacrée  par  M.  Seule  k 
cette  noble  ville  dans  son  livre  (sur  le  Péloponnèse 
(F.  Didot,  I85\  in*8o), 

SiDONEs.  Sprûner^  lisez  partout  Spruner. 

Col.  1177.  SiMMERA. 

Nous  avons  laissé  passer  deux  fois  le  nom  de  l*im- 
primcur  du  château  de  Simmem  avec  une  faute 
typogr.,  au  lieu  de  Hier.  Rodier,  lises  i  Hier.  Rod- 
1er. 


Col.  1103.  SrAProRT  [Badiêche  SeUm). 

ligne  0.  Vntenenibah  Usu  t  Vafwekrtttn. 
Ugne  9.  Geôrg^  Usa  :  Georg, 

Col.  1195.  Stavucum,  SiAffis,  AteMfer. 

Steinbruga. 
Gat.  Buneau»  lises  :  cat.  Baltean. 

.Col.  1197.  Stendaua. 

Ugne  10.  PeUger^  lises  :  SeUger. 

Col.  1199.  Strada  Montana,  la  BergUm- 
se,  dans  le  gr.-duché  de  Hesse-Dann- 
stadt. 

Col.  1200.  Strasburgum. 

La  notice  bibliographique  consacrée  h  cette  gisodr 
et  importante  cité  (voy.  ARGCinoiUTta)  a  para  i 
plusieurs  de  nos  honorables  correapontais  ban- 
coup  trop  sttocincie  ;  la  reprendre  en  aoa»  ■»!!?  h 
la  compléter  ici  nous  entraînerait  malheomseaeot 
beaucoup  trop  loin;  nous  ajonteroos  itelti « 
que  plus  nous  étudions  les  origines  de  la  pro»- 
lypographle,  plus  rinflnence  exercée  par  la  taisr^ 
pôle  d*Alsace  nous  parait  considérable,  nous  dliw* 
même  pr6dominanie,  particuIttreaMot  dan  Is  pr- 
Ue  méndionale  de  l'Allemagne. 

Col.  1202.  Struttna. 

«  Bandke  dit  seulement  •,  le  nom  potanais  de  M 
hbtorien  est  Bomttfe. 

Col.  1206.  Syicron. 

TkWHpoaiilon  de  deuK  lignes 
rart.  de  SOCBO  pu 

Col.  1210.  SwnVFURTIIM. 

Ligne  5.  CttaserlicAen,  Hseï  s 
titre  n*éunt  pas  dtf  fn  exfatao,  B  comrleBt  Afoaiv 
quelques  points  sprès  le  met  5f  dMttea. 

Sygmunbldst. 

Lien  d'Impression  prabafaleaicDt  supposé;  co  ton 
cas,  il  noa%  est  complètement  Ineooan;  nous  troa* 
▼ons  au  Suppiimtnt  aux  Amnalea  de  Pmttifr%  doo- 
né  en  18M,  à  NikdUngen,  par  BniB  Weller,  soeik 
titre  de  HeperroHum  bibiiogr^  an  n*  SUSi  JTy» 
Rorfiis  dureh  \\  doM  gaimtt  Jar  ver  ||  imlJcA»  accà 
ffe=|vddi<rilarj|«evas  vwmd  art  t»|]5yaiifak.. 
a  la  page  207  :  Gedruckhi  xw  SfgmwMiuUdÊrdt 
IJotephH  Pienugedgr  :^  An  Samtd  iadraas| 
AbenU,,  ym  :  152^  Jar,  ln«8*  de  8  ff.  Umio.  ém 
un  blanc,  168  pp.  plus  10  fL  non  chiffrés. 

Se  rattachant  évidemment  aux  mêmes  prasRs,  le 
rencontre  encore  dans  le  même  ouvrage,  soos  le 
no  320ft  <  y^entenliiuss  des  ||  Gebett  rnlcr|Fiitcr«. 
4  la  12«  p.  on  lit  :  Impreuum  Aprieit  SigiMmatéi. 
fmno  Ik  (bel  Joseph  Piemsyeder,  alouta  Wdkr;, 
de  18  pp.  in^a*. 


placées  AtoitapR» 


toi.  '1215.  Tambacum,  Tionbachy  boul^  de 
Bavière,  près  de  la  frontière  de  Saie- 
Cobourg-Gotha. 

Col.  1216.  Tarascon. 

Le  D*  M.  Millet  d*Orange  nous  donne  la  descrip- 
tion d*ane  édition  de  lincnnable  tarasconala  que 
nous  avons  cité  i  X.oif  erebthcenar  itun  ptutêon  sur 
la  mmurt  de  Êomag  eme  la  eouf^aneo  et  la  tniuri 
dei  forças  que  son  en  gaterOé  'Xanncon»  ehea  Pierre 


Tassyi  ittprinuiur  et  marchand^ilmire  du  rai,  1^ 
in-U  de  «8  pp.  avec  viga*  aur  boisi 

Col.  1226.  TsRGOLAPB,  a^j.  Mkkiabnd. 

Col.  1228.  Terra  Adyocat.,  dos  VoigOmid, 

Col.  1233.  Thierhaupten»  coaYent  placé 
80US  l'inYocation  de  Sonet  BlasieiL 

Nous  avens  d^ft  eonsacré  une  note  bîbliagr.i« 
ooaventt  voy.  Biisn  m  Byioiiia  Cmwh 
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Col.  1239.  TiGURUM. 

H.  CtmillD  Rudolphi  >lent  de  pablier  (ZOrkh, 
IMO,  in-«*)  le  caL  des  ouvraMs  sortis  des  presses 
des  Froschaner  (1S21-1505);  il  donne  comme  pre- 
mier produit  de  la  typographie  de  Chrlsiophc 
Frosctaaner,  de  Neuburg  en  Bavière,  qui  Tint  se 
flicr  i  Zûricli  en  1519,  l'ouTnge  suivant  t  JBrot- 
mwa  [Desideriuê),  ein  Klag  des  Prydent  der  in 
aUaiSaiUmen  vndtandai  verwarffen,  vertriben 
vnd  eriegt,  dureh  Meister  Léo  Jnd  mprie$ier 
des  gotstmsM  BùufdUn  vertIttseHt,  1521,  in-4*  de 
M  pp. 

Christophe  Froschauer  ou  Froschoaer,  était-il  de 
la  famille  de  Pimprimeur  d'Angsbourg,  Jean  Fros- 
cliaiier,  qui  exer^t  vers  1480  7  le  fait  est  infiniment 
probable. 

Col.  1241.  TwœNciuM,  voy.  Xancontiîjm. 
T0BINIUM9  Zofngen. 

Col.   1242.   ToGGïUM,  Toggenburg,  anc. 
comté  et  château  de  Suisse. 

Col.  1244.  ToLosA  Tectosagum. 

M.  Troas  vient  de  découvrir  un  nouveau  prodoit 
des  presses  anonymes  ausquelies  on  doit  le  Barba- 
nus  de  14r7d,  et  les  deux  ouvrages  sans  date  oue 
nous  citons  :  il  en  donne  une  excellente  description 
dans  son  ti»  catal.  de  1860  (no  S708)i  Cohfxiidich  ad 
omnes  mateHas  In  \\  Jure  duUi  inueniendas  Mar- 
gartWta  legum  apèellatys  in  noKe  domini  Ineipît. 
fiait  au  V*  du  SI*  r.,  suivent  4  autres  pièces  ;  et  an 
v"*  du  152*  t  on  lit  s  Finit  tractatus  doihi  Bartoli 
de\tettiàus  et  eoruf  reproàaeônibus^  %  I.  n.  d. 
(Ttaolose,  ciiva  1475).  Peu  in-8*  goth.  de  152  ff., 
plus  2  ff.  blancs  en  tête  et  en  queue,  de  20  lig.  h  la 
page,  sans  cli.,«rècl.  ni  sign.,  imprimé  avec  1rs  ca* 
net.  du  Barbttius.  Hain  ni  Brunet  ne  client  cet 
iacuoable;  nous  renvoyons  pour  le  titre  détaillé  au 
cataL  de  M.  Troas.  qui  doit  être  dans  les  mains  de 
tous  les  amis  des  livres. 

Col.  1246.  T0N6ARLOA  MoNAST. 

Us  religieux  de  l'abbaye  de  Tongerloo  vendent 
aq)onrd*hni  les  maauacrlls  et  ol^cu  précieux  que 
les  anciens  du  monastère  avaient  accumulée...  Sic 
transit  gêorfeu 

Col.  1248.  TORNOMAGENSIS  VlCUS. 

l/aprèsM.  Alfred  Jacoba  [Géogr»  de  Gr,  de  TottrSf 
p.  401),  le  Tornomagensis  vicus  de  Gr.  de  Tours 
lerait  St-llartin  de  Toumon  (Indre),  ft  14  kil.  dn 
Blanc,  en  Berry. 

M.  Anatole  deGalUer,  président  de  la  Soc.  archéo- 
logique de  la  DrOme,  notre  savant  correspondant, 
déclare  ne  point  accepter  l'argument  que  nous  avons 
tiré  d'un  passage  de  la  préface  de  V Antimoine,  et 
loutlent  que  cette  qualification  de  Monseigneur  ne 
peut  ici  s'appliquer  an  cardinal  de  Toumon,  mais 
bien  au  baron  de  Toumon,  sénéchal  d'Auvergne, 
etc.;  nous  ne  pouvons  ici  prolonger  ce  débau 

Col.  1261.  Thigisamum,  Treisetunauer,  sur 
le  Traysen  (unter  der  Bdds). 

Col.  1265.   Ligne  8.  lisez  :  The  Royal 
CorntiDall  Gazette» 

TuBiNGA^  Tubingen,  lisez  :  Tùbingen. 


SUPPLÉMENT. 


4466 


Col.  1270.  TuRGEA^  le  canton  de   T^tcrgo- 
vie,  Tkurgau. 

Col.  1271.  TuRONi. 

«  Shnon  Pourcelet.  avons-nous  dit,  parait  être, 
Jusqu'A  preuve  contraire,  réputé  comme  l'Introduc» 
teur  de  la  typogr.  dans  la  ville  de  Toara  •,  et  cet 
artisan  est  désigné  comme  résidant  :  «  in  intersi' 
gwio  Peilicani  *;  d'autre  part  ta  Fie  et  Miracles  de 
S,  Martin  sont  imprimés  par  llath.  Lateron  ■  pour 
Jehan  du  Uége,  marchand-libraire  ■• 

«  Ce  Jehan  du  Uége,  ajoutions-nous,  pourrait  bien 
n'être  autre  que  le  Jenan  de  Uége,  de  Valencien- 
nes.  » 

Or  ce  Jehan  du  Liège,  marchand-libraire  k  Tours, 
c'est  Jehan  1er  de  Marner  illustre  imprimeur  qui,  de 
Paris  ob  les  chefs  de  sa  nmille  dirigent  un  étaMisse- 
ment  considérable,  va  s'établir  A  Poitiers,  et  qui,  dans 
-  plusieurs  actes  authentiques,  et  dans  la  souscription 
d'un  grand  nombre  de  livres  imprimés  par  lui  on  pour 
lui,  a  pris  (on  ignore  par  quel  motif]  le  surnom  de  J.  du 
Liqse;  rien  n'est  plus  Indiscutable,  il  suffit  de  citer  r 
les  Coustumes  de  Poietou  de  IftM  sont  impr.  i  Pa- 
ris, l'an  1500,  «  et  sont  à  vendre  en  la  boutique  de 
Jehan  de  Marne/,  dit  dn  Uége  »...  Us  Coustumiers 
de  1500,  de  1508,  les  ordonnances  royaux,  etc., 
portent  tona  ;  ■  imprimés  à  Poitiers  par  Jehan 
de  Mameff  dict  du  Uége^  demeurant  devant  le 
PaUtiSy  au  Petlican  »...  Nous  pourrions  citer  dix 
autres  volumes  A  la  même  souscription. 

Il  doit  nous  être  permis,  d'accord  avec  notre  ex- 
cellent correspondant,  M.  Baibier-Tripart,  de  tirer 
de  ces  faits  quelques  inductions  : 

Les  chefs  de  cette  grande  famille  des  iMamef, 
Geoffiroi  et  Enguilbert,  s'établissent  A  Paris,  le  pre- 
mier en  1A81,  le  second  eu  lAOl  ;  le  premier  est  l'u» 
des  quatre  grands  libraires  de  l'Université  ;  ces  daiei* 
s'accordent  avec  les  lettres  patentes  de  1011,  qui 
donnent  ■  six-vingts  ans  et  plus  d'exercice  ■  A  cette 
famille. 

Jehan  I«r  de  Marnef  (fils  ou  neveu  de  l'un  des  deifH 
premiers  Marnef,  nous  ignorons),  fut  envoyé  en 
province  pour  v  nouer  des  relations  commerciales 
et  sans  doute  y  fonder  une  maison  de  librairie,  suc- 
cursale de  l'étahlisscmeot  de  Paris.  Il  s'arrêta  A 
Tours,  probablement  A  la  requête  du  haut  clergé,  y 
fit  venir  un  matériel  typographique  qu'il  organisa, 
décora  de  l'enseigne  de  la  ramûle,  le  Pélican^  et 
plaça  sous  la  direction  d'un  apprenti  ou  d'un  asso- 
cié, détaché  de  imprimerie  parisienne. 

Simon  Pourcelet,  qui  signe  le  Bréviaire  de  Tours 
en  1A93,  dont  ie  nom,  aussitôt  aprÈs  cette  publica- 
tion, disparais  pour  toi^ours,  et  qui  opère  avec  la 
marque  typogr.  des  Marnef,  ne  peut  être,  A  nos 
yeux,  «utre  chose  que  le  protc,  l'employé,  Vasio- 
clé,  si  Ton  veut,  des  Marnef,  et  dirige  momentané- 
ment un  atelier  qui  ne  lui  appartieut  pas. 

Quant  A  Math.  Lateron,  qui  imprime  en  1490, 
•  pimr  Jehan  du  Uége^  marchant  libraire  •,  ce 
fait  seul  prouve  surabondamment  que  J.  de  Marnef, 
attiré  probablement  par  le  renom,  considérable  & 
cette  époque,  de  l'uni fersité  de  Poitiers,  y  aurait 
transféré  ses  presses  et  son  matériel  typographique, 
entre  les  années  1493  et  1A90,  ne  conservant  à 
Tours  qu'une  simple  maison  de  librairie. 

Nous  avons  donné  la  date  de  1550  comme  celle  de 
la  première  édition  des  Coustunus  publiées  par 
Math.  Chercelé  ;  M.  Taschereau  possède  de  ces 
mêBoes  Coustumes  une  édition  antérieure  qui  porte 
la  date  de  155A. 

CoL  1273.  TuRRis  Peuana^  latcurdePeilz. 
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Col.  1281.  Ulma. 

Nous  «urfons  dA  citer,  à  propos  du  second  typosr. 
de  cette  ville,  Johann  Zayner,  le  vol.  suivant  t  Le- 
çtnda  Sanetorum  quas  c&mpitavit  Jaeoàu*  («te 
VoraïQine),  Impressl  jsic)  per  Johannein  Zainer  in 
oppido  Dlm,  s.  d.  in-loL  goth.  L'exemplaire  de  la 
vente  Beani  fo»  476)  portait  à  U  fin  cette  souscrip- 
tion, écrite  k  rencre  rouge,  en  caract.  arabes  (Péari- 
ture  était  évidenunent  contemporaine)t  •  nuTin 

EBASMUi,  IMO.  PiCTOR  PHlLOCALUt  •• 


Col.  1287.  Urania^  der  Vmerland,  dans  I^ 
canton  d'Uri. 

Col.  1288.  UanEs  Assuticm,  dit  Hajue- 
stûdte. 


Col.  1291.  UasmoNTAMUM,  ùrmonts, 
le  canton  de  Vaud. 


Col.  1299.  Valacuu^  la  Valachie,  die  Wal- 
lachei. 

Col.  1301.  Valentia,  Valencia,  université 
fondée  en  1470.   , 

Col.  1303.  Yalrntiana. 

Le  rapport  hypothétique  que  nous  avions  cru  trou- 
ver entre  rimprimeur  de  Valrnciennes  et  le  Jekan 
du  Uège  de  Tours,  qui  n*est  autre  que  Jehan  de 
MameC,  se  trouve  radicalement  détruit  par  le  fait 
de  la  oonstaution  de  l'identité  de  ce  dernier. 

Col.  1306.  Valus  Cilavina^  dos  Zillerthal. 

Vaujs  CoRVANTiANAy  Ckt/Twalden,  dans  le 
canton  des  Grisons. 

Valus  Dulcis^  Lichtenstein,  bourg  et  châ* 
teau  du  Rheinthal.  avant  l'entrée  du 
Rhin  dans  le  lac  de  Constance^  capit. 
de  laprincip.  de  Lichtenstein. 

Col.  4315.  Vasio.  m.  Th.  Générât  (Peuples 
qui  anoisinent  le  cours  inf.  du  Rhône  et 
de  la  Durance)  soutient,  d'après  le  pas- 
sage de  Strabon  «  'AtpCa  ^la  ib  i<f  u<|«uç 
I^pûo^i  {AiTfdiXou  D^  etc.,  que  cette  ville 
située  sur  un  point  très-élevé...  à  tra- 
vers des  hauteurs  couvertes  de  forêts... 
ne  peut  ètreVaison  :  qu'indiquée  com- 
me située  au  N.  d'Orange,  elle  né  peut 
exister  qu'au  pays  des  Tricastini,  et  il 
en  détermine  remplacement  à  Barrt, 
près  de  Bollène,  dans  l'extrême  N.  du 
dép.  de  Vaucluse  ;  son  argumentation 
est  excellente. 

Vaux-Dieulet,  commune  du  dép.  des 
Ardennes. 

Une  note  du  cat.  Lnsarche  semble  indiauer 
qu'une  petite  imprimerie  particulière  a  existé,  ii 
Vaux-Dieulet,  au  commencement  du  siècle  :  Police 
ntr  Sle  GertruOe,  vierge  et  fnartyre,  patronne  de 
la  panMe  de  Vaux^n-DieuUtt  au  dip.  dee  Ar- 


denne»,  se  vend  à  Vaux-IMeolet,  an  X,  in-13  4e  M 
pp^;  d*anrè8  une  note  raanuicrite,  l'aaieiir  ée  cette 
pieuse  oroctaure  serait  le  curé  deoHte  paroisse, 
François  Defori. 

Vecukpontum.  Agger,  lisez  :  Ager. 

Col.  1316.  VsLDmENA,  WeM«ti,  lisez  :   Wt/- 
ten. 

Col.  1327.  Verona. 

Canova  n'est  point  né  à  Vérone,  nais  taiea  4  Po»- 
sagno  [0.  Maodier]. 

Col.  1336.  Vehteiiium.   Wertheim  est  an 
confl.  de  la  Tauber  et  du  Mein. 

Veruca  Cast.>  Dos  Trento. 

Col.  1336.  Viberi,  peu[>le  occupant  le  ter- 
rit.  de  Brigg,  ou  Brieg. 

ViBiscuM.  Canton  de  Vaux,  lisez  :  de  Vaad. 

Col.  1339.  VicTORis  (S.)  Cœnoe.^  Toy.  Mo- 
nast.  s.  Victoris. 

Col.  1342,  ViGUs  S.  Jagou. 

«  Ad  intersigninm  Uni  pnpK  •••.  liaei  :  prcpe» 

Col.  1346.  ViLLA  Franca,  Viilefhmche,  sur 
la  Saône. 

Nous  avons  cité  la  première  production 
d*A.  Baudrand  ;  dans  l*épttre  du  toI.  tatimlé  s 
de  ceux  qui  ont  esté  appetez  A  ta  charge 
vin»,:  Baudrand  dit  lui-même  que  ce  U 
première  impression  dite  à  Yilleft«ncbe. 

En  1<I71,  ce  même  imprimeur  publie  on  x 
lume  t  Mémoire»  conteman»  te  qu'il  y  a 
remarquable  dan»  yiUeJNmehe,  eapU^ém 
Ud»^  à  Me»»ieur»  les  Éachevin»  de 
A  ViUefiranche,  cbea  Antoine  Baudrand* 
de  la  tille,  1071;  in-4o. 

Col.  1367.  Vratislavu. 

L*univeraité  de  Breslau  ne  date  qne  du 
de;  en  1702,  ce  ftit  seulement  un  ooHége 
tes  qui  y  ftit  établi. 
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Aahns,  AtUiuMum. 

Aalborg,  Aal^urgum,  Alàurgum.  ' 

Aalen,  Ala. 

Aar  {V),  Arola  /l. 

Aaraki,  Narthacium. 

Aarau,  Araugia, 

Aarbarg,  Arburgum, 

AarhnuB,  Aarfnuum, 

Aazy,  Aaziaewn, 

Atncb,  Abaeum, 

Abano,  Aponum, 

Abbantla  ville,  AbbatU  villa. 

Abbëcourt,  Ambrirocurtc, 

AbbeTille,  AbbatU  villa. 

Abbeville-S. -Lucien,  Abbatis  vtUa-S.-LucianL 

Abbotaford,  Abbefortia. 

Abcuden,  Abeudia, 

Abella  Vecchia,  Abella  Vêtus. 

Abensberg,  Aberuperça,  Abusina. 

Aberavon,  Aberavonium. 

Aberdeeo,  Abredonia^  DeeatUL 

Abcrfraw,  Gadiva. 

Abergavenoy,  GoAonnfum,  Abcrgonium. 

Abernethy,  Abrenotium. 

Abiatde  Ifootron,  Abiaenm. 

AbiUy,  AbiUaeum. 

^ngdon,  AbintOttUu 

^bleiget,  Ablesia. 

Ablon,  AbUmium. 

^M>  AboOf  Turuta, 

^^n(è9,  Abrantium. 

Abnicefla,  Vrei, 

Abrud-Banya,  Auraria  Magna, 

blCnOlfR.  DS  OÉOOR. 


Abruties  0«*)f  Abrutium,  Samniunu 

Abruuo  CUrà,  Frentana  regio. 

Abrusio  Oltrà,  MantceinL 

Acereoxa,  Acherontia,  AgerenJtia. 

Acerao,  Aetrnwn. 

Acerra,  Acerrut» 

Acbery,  Erchreeum. 

AcbtyrskoJ,  Achyrwn. 

Aci-Reale,  AciM» 

Acken,  Arona, 

Ackjermann,  Tyrag. 

Acie,  Aclea^ 

Acous,  Atpaluea. 

Acquapendente,  Aquœ  Tarinœ,  Acuta. 

Acqul,  Aquœ Statiellœ. 

Acre  (Sb-Jeau-d*),  Acco, 

Ac8.  Azaum. 

Acy,  Aeiaeum. 

Adda  (P),  Abdwi^  Addua  11' 

Adelsberg,  Poedieum. 

Aderborn,  Ader borna. 

Ademo,  Adranum. 

Adige  (1*),  Athesis  fL 

AdoncOy  Aduneum, 

Adorf,  Atorfiitm. 

Adour  (l')i  Adura,  Atttr  /l. 

Adra,  Abdara. 

Aelen,  AlOj  Ola. 

Aelen,  Aquila. 

Aenbolm,  Atnholmia. 

Aerding,  Ariodunwn. 

Aemeo,  Aragnum. 

Aenreiler,  Aerwilra. 
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AHHque  (S.),  Pmum  5.  AffrieanL 

Agita  (Santa),  ÀrtemiMium, 

Agau  de'  GoU  (S.),  Agathopollt. 

Agde,  AgattML 

Ageo,  Açenno, 

Aghia,  MeUbœa, 

Aggerhaus,  Aggerhurta, 

Agiaihymia,  Mywku 

Agliaoa,  UelUtna.] 

AglieH,  Agildum. 

Agnadel,  AgniadMMm. 

Agnasio,  BgnatUL 

AgDioourt,  Agnieurtwau 

Agnf,  Jniaeunu 

Agora,  Agonnum 

Agoata,  Augufta,  Fignœ. 

Agram  (Zagrab),  ZograMa»  ^yrontim. 

Agramonte,  Agramontium, 

Agreda,  Augwtobriea, 

Agrève  (S.),  Agrtpani  vUuê,^ 

Agrim,  Agrimum. 

Agropoli,  AcropotiM. 

Agneda,  jBminium, 

Aguilar,  AgutUuia^  Ipagro- 

Aguilar  del  Campo,  AgniUiria  Compeftrif,  Agilara. 

Agttllar  de  la  Frontera,  Aquilària. 

Agoiay,  Agvelaeum, 

Ahaus,  AtiuMium. 

Ahun,  Accilodunum^  Ahunwm, 

AÏ%)A,AdAquUaê. 

Aigle  (L*),  Aquila. 

Algnan  (SC-),  AnUmi  Vieuê. 

Aigaay-le-Duc,  Atiitumm,  AtiMaeum, 

Algremont*le-Dac,  Agramontium, 

AiguebeUe,  Aqua  Belta,  Carbonmria, 

Aigue-Fonde,  Aquœ  Pondut, 

Aigaepene,  Aqua  Sparta, 

Algue- Vive,  Aqua  ^oa* 

Aiguet-Bonnes,  Aquœ  Ranœ. 

Aiguea-Chandea,  Aquœ  Calidœ, 

Algues-Mortes,  Âquœ  Mortuœ, 

Aigoes-Perses,  Aqua  Spanœ  Petroeariorumé 

AigttUleB,  Aeui. 

AiguiUon,  AeUio,  AiguUiUmum. 

Aiguines,  Ca$trum  de  AguUuu 

AiUaot,  AtUantii  vteui* 

Ailiy,  Ailium. 

Ain  (V\  Danuê  /l. 

Ainadsiik,  Neoniichoê, 

AIo  Marnas,  OlyntkuM^ 

Airdrée,  Airdria, 

Aire,  AeriOy  Atura, 

Airenncs,  Arenœ* 

Airolo,  ArioUu 

Ainrault,  Aurea  vaUiM* 

Airy,  AUiaeum, 

Aisenay,  Atbdaeum, 

Aisne  (1*),  AaBona  lU 

Aitona,  HUoMU 

Alx,  Aqum  SextUt, 

Aii-la-Chapelle  (AactaiJ,  Aq^OM^'àMm^ 

Aiiuro,  Ltueera. 

A)aocio,  Adjarimin,  CUnUnm. 

AJannI,  Herœa, 

Akhalla,  ChaUa, 

AUiino,  BeMnuM, 

Alagon,  AtaboH, 

Alabameda,  AUigiê  Mti»; 

Alaisyjtefte. 


Alamont  (te  MoncsUcr  d^»  AlamtmU, 

Alamai,  jMiia. 

Alangoer,  AUinguera, 

Alaroon,  itereao, 

Alatri,  AUUrium. 

Alava,  Ataba. 

Alayrac,  Coâtrum  AUaid. 

Alba,  Alba  Fucentia. 

AU»,  Alba  Pompela. 

Alba  de  Tomes,  Atba, 

Albano,  Albatwmm 

Albans  (St-),  AlboM  vttUu 

Albarasin,  Atbaracinuwu 

Albaroches,  UrMaea. 

Albek,  i<fi(ric/ics  Atp(wn, 

Alben,  Albanus, 

Albenga,  AlMngauHum. 

Albenque,  AlbCHCum. 

Albert,  Aneora, 

Alberi-VlUe,  ObUmum, 

Albi,il/Ma. 

Albiano,  Appionum. 

Albiiola,  AiàaDociiia, 

Alblas,  Tablae. 

Albon,  Castrum  AlbomU,  Epauna* 

Albrac,  ad  SUanum, 

Albret,  Albreium. 

Albuquerque,  Albaquerau. 

Albuiac,  Albuiaetaiu 

Alby,  Albia, 

Alcaçer  do  Sal,  Saiaela,  Alea»arium  SaUiuimmu 

Alcala  de  Henarès,  Complutmm. 

Alcala  del  Rio,  Aquœ  Durœ» 

Alcala-la-Real,  AUata  Begali»,  Ategua* 

Alcala  do  Guadaira,  Hietdpa» 

Alcafiis,  Aleanitium,  Ergavica^  LtimiaL 

Aicantara,  Norba  CœMoriana,  Aleantara, 

Alearai,  Atearatimm, 

AIdra,  SœtabieuUu 

Alcmaer,  AUnuaia» 

Aloobaça,  AltobatUu 

Alcoçer,  AUocenau 

Alcole,  Alcola, 

Alcoy,  Seierrœ» 

Aldborongh,  UuHum, 

Aldborg,  Portu»  jBpaiiati* 

Aldea  del  Rivo,  Aldta  MtvL 

Alecippe,  Laefppo^ 

Aleuitejo,  CeUM. 

Alençon,  AleneoniuwL 

Alep,  Atepum,  Chalyban,  BalekUm. 

Aleria,  AUria, 

Aies,  Le$a, 

Alessandria  ddla  Paglia,  AUxandria  a  PaUœ* 

Alessano,  Atexattt  Cio.,  Verttum* 

Alcasio,  Atesia,  Iàmêm»* 

Aleth,  AUcta, 

Alezandrie,  AteMtndria, 

Alezandrov,  AUxandrùttuHn 

Alfèlden,  Atfelda, 

AUidena,  Auftdena, 

Alford,  AtfanUa, 

Alga^ola,  Balagnia. 

Algarve,  Cuneics  Ager, 

Alger,  Algerium, 

Algesiras,  Carteja, 

Algher»  Algaria^  Carùéàdeê  porhu, 

Albama,  ArtigU  A4ué  AIMUoloniM. 

Alhaurin,  LauraiL 
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Alicante,  Alieantium. 

AliO,  Ali  fa. 

Alise  Sie-Reine,  AleiUu 

Alissao,  AlexUmum, 

Alla  Kilissah,  Petto. 

AlUnche,  AtOÊUia. 

Allemagne,  AUenumUi,  Gemumia. 

Alleodorf,  AUendorfium, 

AUensteio,  Ailautenium, 

Allerbeiligen,  FaUtêomMum  »aneiorum. 

AUertoo,  Caraetonum, 

Alieax  (les),  AUodiL 

Allevard,  Atteoartttun. 

AUier  (X),  Etaver  ft, 

Alligny,  Atintaeum. 

AUois,  Attodium. 

AUonne,  Ataona,  Avofotium. 

AOuye,  Atodia,  Avattœium, 

Almada,  Alsena, 

Aloudeo  de  la  Plata,  Stsapon, 

Almagro,  Atmagrum,  Mariana* 

Atmandralejo,  AlmandraieçiMm, 

Alflurei,  Aimaraium, 

Aimas,  Atisea. 

Aloieiiim,  Atmarinum, 

Almeneiches,  Atmanfêcœ, 

Almenza,  AimantUa, 

Almeria,  Atmeria. 

Almi»sa,  Alminium, 

Almoda?ar  del  Campo,  Almodavaria  eampesirU, 

Alfflondbury,  Almondburiwn^  Cambodunum. 

Almuflerar,  Almunecara. 

Alfflunia,  ^ertobriga, 

AloDoe  (Mousiier  d*),  Atauna, 

Akst,  iltoafum. 

Alpes  (les),  Aip€9. 

Alphano,  Atphtmmii. 

Alphen,  Aibinianœ, 

Alpoli,  VriMtum, 

Alsace  (l'),i((ja(ta. 

Also-Kubin,  ArotL 

Alao-Undua,  AImo. 

Alsiadt,  AtUadtunu 

Abiaeiteo,  AUerpretum. 

Alsviiigen,  Alvança, 

Aliamura,  LujmtUt, 

Alt-Bunslao,  Botettai  fanum  velus. 

Ait-Carieby,  CaroUna  antUfua, 

Altdorf,  AUdorfltan  Norieorum,  AltorpMum» 

Aliéna,  AlfenacMum. 

AUenau,  Altenavium, 

Altenberg,  Attenberça, 

Alteoburg,  ClirytU  aurùritu 

Alteobarg,  Aldenburgum. 

Altenliofen,  AUenhovia,  Arrianœ, 

AltentaoheDaa,  Holurmiota  Mf  ua. 

Altoireif,  JIMHpa. 

Alten-Tbami,  TamantOi 

AlteriUer,  Aita  vilia. 

AlUieim,  BragodMnim, 

Altino,  Atttnum, 

Altinstadt,  AMnttaéhtm. 

Alt-KaTalli,  Ffeapoliê, 

Allkirch,  AUtltcum. 

Alt-Medingen,  Ifeaufifin. 

AltmûM  (i*),  Aiemona,  AUmanuê  fl, 

AltmQliMlûDSter,  Montât,  ad  Almonium, 

Alt-OetiingeD{  Hodingœ. 

Ali-Olen,  icfnoMR,  Aquincum, 


Altona,  AUenavia. 

Altorr,  AUor/ium. 

Altrip,  Atia  Riptu 

Altsohl,  AtlttoUunu 

Alstadt,  Ctwdiu 

AWerton,  Albertonia, 

Alfidona,  Lsvidoncu 

Alzato,  Alciatum. 

Alzey,  Atceja. 

àlvme^  Atsoncu 

Amack  (lie  d*),  Amager. 

Amage,  Amagetobrica,  Maqetobria, 

Amalli,  Amalphia, 

Amance,  Emaniieu 

Amand  (St-),  Amahdopolia^  S,  Amandi  eeeL 

Amantea,  Adamantici^  Amaniia, 

Amarante,  Amaranthus, 

Amarin  (St-),  Amarinum. 

Amaseno,  AmasCHUi. 

Amatrice,  Amatriea, 

Ambasat,  Ambaciacum, 

Amberg,  Amberga. 

Ambérieux,  Amberiaeum, 

Ambernat,  Antebrimaewn, 

Ambert,  Ambertum. 

Ambialet,  Ambialetum, 

Amb'ef,  Ambtava, 

Amblesinde,  Amboglatuu 

Ainbleteuse,  Ambteto$a, 

Amblis,  Ameliaeum, 

Ambly,  AmbUdmn, 

Amboise,  Ambaeia. 

Ambournay,  Ambroniaeum, 

Ambres,  Ambfottum, 

Ambroise  (&),  Btonast-  S,  Ambrosii  in  Mediolano, 

Ambroix-sur>Amon  (S.)*  frnodimiim. 

Amelia,  Amtria, 

Amerabury,  Ambrtsturia, 

Amenfoordt,  Amorfortia, 

AmeTiUe,  Amaoitta, 

AmfreTille,  AmfrtdlvUUL 

Amiens,  Ambianum, 

Ammen,  ad  JHontem, 

Ammer  T),  Ambra  (L 

Amour  (S.),  FanvmS,  Amaioris» 

Aniphisu,  Therapne, 

Ampiglione,  Bmpulym» 

Ampilly,  AmpUacum. 

Amplepnis,  Amptiputeum^  Magnum  Podium* 

Ampugnani,  Ampuniana. 

Ampnis,  Antea. 

Ampuiias,  Emporiœ, 

Amatel  (!'),  Amêtela, 

Amstelvevn,  Vene, 

Amsterdam,  Amsietodanum, 

Anagni,  Anagnia, 

Anappe,  Anapium, 

Ancenrllle,  Aneelli  vitta, 

Ancbin,  Aquiêcinetum. 

Ancone,  Aeugio  Cotonia, 

Ancdoe,  Aneona, 

Ancre,  Aneora, 

Ancy-le-Frauc,  Aneiûeum, 

AndainTiUe,  Andani  tfiUa, 

Andalousie,  Bœtica  Prov.,  Vandalitiaà 

Andelot,  Andetans, 

Andelys  (lcs\  Andelaguu 

Andenne,  Andennœ, 

Andemacb,  Andernaeumi, 
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Andilly,  AndêUacum. 

Andiaw,  Andlavia. 

Andoria,  Manduria. 

ÂndoYer,  Andovera, 

Andraesudt,  Flavtum. 

André  (St-),  Andréa  fanum, 

André  de  Cubiac  (St-),  CuMaeum. 

Andrews  (St-)*  AndreopoUi,  5.  Andreœ  fanum. 

Andrexy,  Andresiacunu 

Andries,  Cattarus, 

Andrinople,  AdrianopoUs,  HadrianopoUs, 

Andritta,  Pherœ, 

Aodro,  Andria. 

Andii^ar,  Andusara,  Udeiae, 

Andujar  del  Vejo,  lUiturgU, 

Anduxe,  Andusia, 

Anct,  Anetum, 

Angeac-Cbampagne,  AndUuum, 

Angelo  (Sant*),  Angutum, 

Angelo  (Sant*),  Angelopolit,   Castnim  5.  Angeli 

Medtdtia. 
Angelo  de*  Lorabtrdl  (Sanf),  AngdopolU  ad  Lonk' 

bardum,  SaïUangetlium, 
Angelo  di  Vado  (S.),  Angeiopolù  ad  Metauntm^ 

Tifemum  Meiaureme. 
Angély  (St-Jean-d*),  Angeriaeum. 
Angers,  Andegava, 
Angelolcastro,  Conopa. 
Anghiera,  Angleria, 
Anglars,  Anglarta, 
Angle,  Angta. 
Angitn,  Angtartœ, 
Angletey,  Angluaga^  Mono. 
Angleterre,  Angli,  BritamUa,  Hepiarchia* 
Anglona,  Pandotia, 
Anglore,  AngUdwa. 
Angouléme,  EngoUima. 
Angrl,  Angria, 
Angus,  Angvtla. 
AnhalL,  Anhaltinum, 
Anholt,  Anhottium, 
AnisI»  Attfineuwu 
Anisy-le-Cbateao,  Anitiacovteut, 
Ai\)oo  {V)^  AndegavemlM  ager, 
Anoaberg,  Annaberga. 
Annandalc,  Aimandt  vatU», 
Annebaut,  Annebattunu 
Annecy,  Antuetum, 
Annonay,  Jnnoiurifiii. 
Annot,  AnotMa, 
Anopolis,  PhanlcuM  porttt». 
Aoost,  Anoêlum, 
Anout,  AnhoUa, 
Auras,  Anai*a$um, 
Anse,  Anêa. 

AnseauTillars-en-Chausiée,  AtfnovUtare» 
Anseauville,  Auiiaca  vUUu 
Anaedonla,  Cosa. 
Ansgod,  Afisgodt  aiUa, 
Ansloe,  A'n$ioa, 
Anspach,  OnotditdMm, 
Aiistrotter,  Amsirutiera» 
Antenay,  Antennaeunu 
Antequera,  Antiguaria» 
Anteufl,  AntoUum, 
AoihiU,  AntUUL 
Antilles,  AntipaUê. 
Antigny,  AtUlaewn,  AntMaeum, 
ADiimo  (S.),  TrtMa  Sufftna, 


Antiparo,  Oleanu  Ins, 

Antivari,  Antibanm. 

Antogné,  Antatmacum. 

Antoing,  Antonio, 

Antonaves,  AntonatU. 

Antonio  (S.),  AntonM  fa 

Antonioits  do  Qousahié  (Mar), 
trum, 

Antrain ,  interamnts, 

Antran,  Hiiarii  Ecete$ku 

Antrim,  Antrinum. 

Antrodoco,  inierocrea, 

AoTcra,  AntmerptA» 

Anxi,  Anxku 

Aoste,  Augvtta  Prœtoria. 

Aoosie,  Auguêta  VoeonttorwKH, 

Apennin  (1*),  ApaudmmM. 

Apenrade,  Apenroa. 

Apingadam,  Dammona, 

Aplana,  Petontium. 

Appeniell,  Abbati»  reUa. 

Appleby,  AbaUmba, 

Aprey,  Apraricia, 

Aprigliano,  AprUianum. 

Aps  en  Vivarais,  Alba  ITcMorMM. 

Apt,  Apta  JuUa. 

Aqulgoy,  Aquiniaeum» 

Aquila,  AguUa  in  VettiMi. 

Aquileja,  AquSUia. 

Aquino,  Aquinwn, 

Aquitaine,  Aquitania, 

AraceAa,  Latlia. 

Arachora,  AmbriMMUM. 

Aragon,  Aragonla^  terra  iberta. 

Aramon,  Aramonanan. 

Aranda  de  Duero,  ArandaDarU. 

Aranda  de  Ebro,  Anmda  IberL 

Araqjues,  ArangtetkL 

ArapI,  Oipœ, 

Araquil,  Ara  eœU, 

AniTida,  Arabrica» 

Arberg,  Arbtrga* 

Arboga,  Arbogia, 

Arbois,  Arboêîa  (sappL). 

Arbon,  Arbana, 

Arbresle  (I*),  Arbortlia,  MtdMaimwi, 

Arc-en-Barrois,  Arelea. 

Arc-en-Tille,  Arciea  ad  Tilam. 

Arcadion,  Arcadia. 

Arcey,  Areia,  Artiaeum  viUa, 

Archambray,  Areu$  tn  Mriage, 

Archelles,  Aretllm, 

Arcbessa,  Aquœ  CaUdœ, 

Arches,  Areœ  CaUrenêts, 

Arcbignat-sar-la-Slagieure,  Arekùtimeo  rOte. 

Arcia,  Acra, 

Arcis4ur-Aube,  Areiata. 

Arco,  ArcwÊu 

Arcon,  Arconum. 

Aroos,  AracoMia. 

Aroos-de-la-Frontera,  Areobriga. 

Arcs  (les),  Cattrumde  AreuboM, 

Arcneil,  AreoiiunL 

Ardagh,  Ardaea, 

Ardècbe  (1*),  Aréuca  fi, 

Ardée,  Ardea, 

Ardeine  (1*),  Ardena, 

Ardenoe,  Arduama. 

Ardenoes  (forêt  des),  Ardamma  S^wa» 
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rdfeart,  Adfartum, 

rdin,  Aredvnovicvs. 

rdoD,  AntUnsiwn  burçus, 

rdona,  Aràonem* 

rdresy  Ardra. 

rdroeco,  Antroêo,  • 

reoe,  Erana, 

remberg,  Arebfurgiunu 

reosberg,  Arenêberga. 

rensdorf,  Artêdor^uiu 

reralo,  y|r«vaitim. 

rexzo,  Aretium» 

rgences,  Arœgeniu» 

rgensoles,  AgetuoUœ, 

irgeoson,  Argeiuonbmu 

rgeot,  Argattum, 

irgenun,  Arçentonum, 

irgeotat,  Argemtaeum, 

tTgcDieoil,  ArgeHioUum» 

irgentières,  Arçentaria, 

irgratine,  Argetdinœ. 

irgeotoD,  Argento, 

rgeoton-sur-Crenae.  ArgentamaguM  Cuborum, 

Tgenxière,  Argivemum^ 

rgeoz  [V),  Argenteua  /L 

rgirone  (San  Fillppo  d'),  Aggrena^  Agurium. 

rgooa,  ii/Aa  fltraaiMMif. 

'Tgonoe  (1*),  ilrvonmi. 

fos.  Argot» 

rgova,  OrgysuM. 

rgotie,  Aargaii,  Argoja. 

rgyle,  ilryaifta. 

Tg7ro-Gutro,  Jnli^roiia  Ptaphara, 

riaoo,  ilrtonum,  f^icuj  ritftCTM. 

nége  (I*),  i4uH90ra,  Alburaeii  IL 

rignaoo,  ad  Ficesimvm^  ArManum, 

J'Jona,  Argajonenâe,  Urgaa, 

rkhadia,  CfpariMïïia. 

xkhangel,  ArchangelopoUt, 

irbnt,  ArelaunuSf 

irtaïuo,  Certima, 

'les,  i4re(iu. 

irie»-8ar-Tech,  ilnito. 

J^ux,  ilrfiisiiim,  Artegio  Pal* 

tton,  Artaunum. 

^nnagh,  Ardimaeha. 

nnagnac  (!'),  ilmtentorouis  eom». 

inneoienstadt,  Armênopotis, 

Tinentières,  Armentariœ. 

'rmieu,  ArmeiuriL 

rmn,  Minium,  Otmida. 

Jmofdeo,  ilmemiMbi. 

nayro,  Crenir. 

nwy-le-Duc,  ilnurum  Du^lum. 

"Mw,  ilmavia. 

'TDheini,  Arenaeum, 

^iy],Amusft. 

^rnoul  (S.  ),  ArHiUpM  affpidum. 

^ouTUle,  AmoUU  viUa. 

krnsborg,  Arnsburgum, 

^nistadi,Jriufailiiim. 

^w«iie,  Arooiia. 

^ncbet,  5«p(«m  ^r«. 
^)on,  Arpajonum, 
^fV*,  Argoê  Hippium. 
^T>»no,  iirpditim. 


Arpfno  (Suif),  il/eMo. 
Arqua,  ^n/tiafa. 
Arqueneuf,  Riconorui,   ■ 
Arques,  Area^  Areœ  paiat. 
Airan,  Brandinos  tna.^  Aranta  In$, 
ArrtSy  Airebatœ, 
Arreau,  Arreium. 
Arroe,  Aria  Ins. 
Anac  Pabbaye,  Aaioet  abb» 
Anago,  Ara  CœsariM, 
Arscboc,  AreselioUum, 
Arschud,  HarpU, 
Arta,  Ambracia, 
Artas,  ilrfoitfm. 
Artel,  ArtMa. 
Arienay,  Arthaunau 
Arthies,  Arteçia. 
Artois  (F),  Artula, 
Arton,  ifrfonuiii. 
Artoone,  Artona, 
Aruburg,  Artobriga* 
Aruadel,  AruntiML 
Anac,  irsofum. 
Anat,  i^rMrum. 

Aner-Palanka,  Cibrus,  Ratiaria. 
Araignauo,  Argtgnanum* 
Asaph  (St.),  Elva,  fanum  5.  il«apA<. 
Ascbacb,  Auhavia, 

Aschaffenborg,  Ateibwrgmn^  Stkafnaburgum. 
Ascberleben,  Auania* 
Ascoli,  i4s0Miiim  PCrenvm. 
Ascoli  dl  Satriano,  Ateulum  Apalum, 
Ames,  AsinU 
Atnières,  Atinarivan. 
Asola,  Aiula,  \ 

Asolo,  Atelum, 
Asparanetto,  Nauiiaîhmuê, 
Aspe  Tifija,  AwpU.  % 

Aspereo,  Atpera^  CoMpUiglum, 
Aspra,  CoMperia. 
AspremoDt,  Aiprlmontiiim, 
Aspres,  Atpera. 
Asprospitia,  Antieyra» 
Asprospiti,  CirrHa, 
Asschc,  i^snon. 
Assena,  Asnetum, 
Assise,  AsMum, 
Asspo  [V)tAtopus  fi, 
Asiaco,  Àotum, 
Asti,  A$ia. 

.Astorga,  Atturica  Auguita, 
Asturies  Qes),  Aiturtê. 
Atemo  (1*),  Atemu»  fi. 
Ath,  iltAa. 
Athènes,  Athenœ. 
Atbenrey^  Atiunria. 
Atberdee,  Atherda. 
Athies,  Atelœ  Veromand, 
Athlooe,  Athlona. 

Athos  (mont),  Athoip  Mmuut,  moMit  Athonis, 
Atino,  Atina. 
ALri,  Adria,  Hadria, 
Attichy,  AUipUunm. 
Attigny,  AttMaeum» 
Atailcolo,  Gortyn. 
Aobagne,  Albinia, 
Aube,  Albigi. 
Aube  (1*),  Albula  fi. 
Aiil>enas,  AlbenadMUL 
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Aubenton,  Abantonia, 

AubentoD,  Alba  Antonia, 

Aubepierre,  AlbaPetra, 

AuberiTe,  Alba  Ripa, 

Anbeterre,  Alba  Terra» 

Aublères,  Avitacum, 

Aubiers  i\es)tAlbaria, 

Aubigné,  AuïA$ny,  Albiniaeum. 

Aubin-des-Bois  (S.)«  S.  Albini  de  Bosco  Mon, 

Aubin-da-Gormicr  (S.),  Comutius,  fanumS»AlbinU 

Aubonne,  Atbenno,  AtUa  bonna. 

Aubrac,  AUobraeum, 

AubassoD,  Albueio. 

Audi,  Augvtta  Auiciontm. 

Aude  (1*),  Atax  fi, 

Audeiiarde,  AtdauutUu 

Audierne,  Audiemum.  ^ 

Auenlidi,  Auerttadium. 

Auesberg,  Arupinum, 

Auge  (pays  d*),  Algia, 

Augsbourg,  Augueta  VtndeUeorum. 

Augst,  Augusta,  Bauraeenêe  coit. 

Augst,  Augutta  Bauraeorum. 

Augustusburg,  Augusta  Misnensium, 

Aufargis,  Vlfrasiagas, 

Aninay,  AlntaUlum. 

Aulnoy,  Alniaeum. 

Anlnoy-en-Brie,  ClepUicum  in  Pago  Ainetemt. 

Aulps,  Alpes,  Helvtt. 

Aumale,  Alba  Halo. 

AuDMÏ,  Avedotiaeum. 

Aunay-CD-Basois,  Onaeum* 

Auneau,  Alnealdum^  Aunus, 

Aunis  (1*),  Alnensis  Pagus. 

Aurach,  Auraeum, 

Aurach-le-Duc,  Auraewn  Duels, 

Auras,  Aurasium, 

Auray,  Awaeium, 

Aure  (P),  Arvafi. 

Auriac,  Auriaeum, 

Aurich,  Auriacum. 

Aurigny,  Ariea  Ins,^  JUduiia  /fis. 

Aurillac,  Avtreliaeum, 

AuriUy,  AurilUiCum. 

Aussière,  Ataeimus  vfcicf. 

Aussi  g,  Awia^ 

Austerlits,  SlaukovUu 

Auslrasie,  Austrasia, 

Attteuil,  Aitogiium. 

Autrey,  Autreum, 

Antricbe,  AustrUu 

Autry,  Altriacum. 

AutuD,  AuQusiodunvm, 

Auvergne,  Alvemia. 

AuTcrs,  Aleernl  Vetocassium, 

Anwegbem,  Aldergemum* 

Auxerre,  Autissiodorum, 


Auxonne,  Aussona» 

Anxy,  Alciaeum, 

Auxy-le-Cbiteau,  Auefaeum, 

Avados-Rn,  EthopUu 

A  vallon,  AbaUo, 

Avançon,  letodurum, 

Avaux,  Auxenna, 

Areins,  Avinefum  vUUu 

Aveira,  Avetrum, 

Aveld,  Avelda. 

Avelia,  AbeUœ, 

ATelUno,  il6d(iiiinii. 

Avenay,  Avenacum, 

Avencbes,  AvoMtteuuu 

Avernes,  Avemum» 

ATersa,  AteUa^  Aversœ, 

Averso,  Adversa, 

ATfrsbfrg,  Aœrsberga, 

Avesnes,  Avennœ. 

ATeurdre,  Averdenu 

Ayeyroo  (1*),  Awuio  fi. 

Avezsano,  Alba, 

Avigllano,  AoiUana. 

ATigneaa,  Abùiio, 

Avignon,  Avenio. 

Avignonet,  Avenioneium, 

ATila,  Abula,  OHla. 

Avilès,  Argenteola,  AwlUa. 

Avllly»  AvUiacum, 

Avit-d'Auvergne  (St-),  Fteet. 

Avis.  Avisiunu 

Avlemona,  Pkeefdtusporius^ 

Avon  (I*),  Antcma, 

Avrancbes,  Abrtneœ. 

Avrecliy,  Avereiaeo  vWm. 

Ax,  Aquœ. 

Axbiidge.  Axa. 

Axel,  AxeUa, 

Axos,  Oaxus  fi, 

•Ay,  Agetum, 

Ayamonie,  Aiamtmttum,  EeurU, 

Ayen,  Ayennum. 

Ayguejnnics,  AquœJundœp 

Aylesbuf7»  Aeglesburgus, 

Aymargues,  Armantte* 

Aymé.  AxHna. 

Aymeries,  Ameria. 

Ayr.  Ercojena, 

Aiaro,  Assorus, 

Axay,  Ataewn, 

Aielburg,  AuçustaeaUra, 

Axerai.  Aseraeum, 

Aiincourt,  AxinoÊrtium. 

Axio,  Aetium, 

Aïof,  Assavhtm,  Tanais, 

Asof  (mer  d*).  Mœolis, 

Aiumas,  Ad  VII  aras. 


B 


Baba-Dagb,  Vallis  Domiliatia, 

Babasselc,  Babina, 

Babenbausen,  Beblana. 

Babua,  Bavo, 

Baocano,  Baeeanœ^  PrœsUUum  Cremtrœ, 


Baccbiglione,  BaeeMtlo, 
Bach,  Bàehia, 
Bacharacb,  Ara  Boedd, 
BacqueviUe,  BaetniUa, 
Badins,  AuB  Augusia, 
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BadeD,  Aqum  HeUtetieœ. 

Baden,  Aquœ  Pannimieœ. 

Badeo-Baden,  Aquœ, 

BadeDOch,  Badenaeha. 

Badenweiler,  BatimviUtu 

Baexa,  Batitu 

Bafb,  PaphuB, 

Baga,  Baganwm. 

Bagé-le-ChâteU  Balgkicum, 

Bagna-Cavallo,  Ad  CabaUoê. 

Bagnarea,  Bainea  regitu 

Bagnaico,  Baniaaeum. 

Bagnères  de  Bigorre,  Aquœ  BIgerronwn. 

Bagnèret  de  Laclioii«  Aquœ  CoiweHommf  Êagn^ 

rtœ, 
Bagni  del  Lago»  Antanœ  Thtrmœ, 
BagDi  di  Ballicano,  Aquœ  Calidœ, 
Bagni  di  S.  Casilano,  CUitM  Fimtei. 
Bagnoiet,  Balneolum, 
Bagnola,  BalHea, 
Bagnols,  Aquœ  CalUUg. 
Bagoola-lcs-Baiiu,  Balneolum. 
fiagnooe,  Bondelieu 
Bahus,  Bahutia» 
Baia,  Bttiœ* 
BailleiiU  BaUiohm. 
Bailo,  B^eUinum. 
Baiodt,  Abbatia  BitUensU. 
Baiiieux,  BiÊCiMm,  Ba$UfU9, 
Baix,  Batiantu 

Bajoo,  Baçyona,  Bajonbon. 

B^onoe,  Bajonna  ad  Mitttum, 

Bita-Baogi,  DUntu 

Bilagna,  Paianta, 

Balaguer,  BalUgarium,  Oleastrum, 

BilalUafa,  Baluelaoia,  Palaiium, 

Balaifalfa,  Biaêendorfium, 

BallMstro,  BarboMtrum. 

Bslckhaaaen,  Beiglea. 

Baldenau,  Belginum, 

Ba<bjik,  Crunt^  DIamyiopoUs. 

Bile,  Basilau 

Baléarea  (les),  BaUart»  In», 

Balme  (la),  Balmtu 

BaUul,  BalUtetUL 

Baliac,  Bationtm, 

Bambcrg,  Bamberga, 

Banagher,  ivemit, 

Bafiilot,  Panium, 

Baobury,  Bamhnia, 

Bangor,  Bangertium^  Bovttim, 

BaDDodtbani,  Banacia, 

l)>fiûlat,  Aquœ  CaliOœ, 

Banoo,  Banonunu 

Bafios,  CeeiUmlewn. 

Bmofcte,  Vlmi. 

Bapanme,  BaptUma, 

BariDow,  Baranovta. 

Bttanya,  HaronfroHiim. 

Bar,  Barium, 

BaMe-Doc,  BarUtm  Dmciê. 

Bar-sor-Aabe,  Barium  adAlbutam, 

Bar-sar  Seine,  Barium  ad  Sequanam, 

Barbançon,  BarbamontunL 

«rtamane,  BeUintum, 

Barbaie,  Baela  Claudia. 

Mîbeai«x,  BarbeeUlum, 

^y^BarMum, 

Mitelone,  Barebio. 


Barcelone,  BaretM  Faêcoidœ, 

Barcelouette,  Barcinona, 

Barceloa,  Barcelum. 

Baretioo,  Barehonum, 

Bardewick,  BardenuvieunL 

Bardi,  Bardirate, 

Bardo,  Bardum. 

BarentoD,  Barentonlmn, 

Barfleur,  Barafletum» 

Bargemont,  BargemotUtum, 

Bargeny,  BeHgonium, 

Bari,  Barium, 

Barjola,  Barjottum» 

Bariaoga,  Berienga, 

Barietta,  BanUum, 

Barlieu,  Baroloeui, 

BarneTille,  Croeiotomorwai  portu». 

Barny-RiTière,  Bremaeum. 

Barraux,  Barrana  Arx. 

Barre  (la),  Barra* 

Barriana,  Brigkma, 

Barrois  (le),  BarremU  Due, 

Banac,  Barêaetan, 

Barten,  Bartouia, 

Bartfeld,  Bartptuu 

Bartb,  Bartkum, 

Basiége,  Badera. 

Basilicata,  Acherontta, 

Baailio  (S.),  CrtUêo. 

Baaaac,  Boagacum. 

Baaaano,  Pa$$a«um, 

Bassée  (la),  Boiaea, 

Baaae-Fontaine,  Bauut  fom, 

Basseliiigen,  Betelinga, 

Basaignana,  Auguita   BaUamorum,    FagUtmO' 

rum. 
Baniguy  (le),  BaMainia, 
Bastia,  Mantinorum  opp, 
Bastognack,  Baatonaeum, 
Bas%ille.  BaaaaviUa, 
Bataaxek,  tjugio, 

Batenburg«  Batatoburgum,  ara  Baiaaorum, 
Bath,  Aquœ  CaUdœ, 
Baillasse,  Baihaaeea. 
BaunoDSter,  Baihmonaaierium, 
Battice,  BatUea, 
Bauffft,  Baugium, 
Baugé-le-Vieax,  Baugetunu 
Baulme,  Babna. 

Baume  d'Auton  (la),  Bahna  Auguatodunt 
Bannie  des  Arnaods,  Camàonum, 
fiaumgarden,  Pomarium» 
Bauron,  Bicœa. 
Baotsen,  Budiaabui  (snppL). 
Baux  (les),  Bauetum, 
Baux  de  Breteuil  (let),  Baleium  BretoUi, 
Bafay,  Bagaeum, 
Bavière,  Bi^oaria,  Nortgum, 
Bayeux,  Bajocœ. 
Bayone,  Bajonna. 

Bayonne,  Aquœ  Auguatœ,  Bajona,  Laipurdum. 
Bayreutb,  Baruthum, 
Basa,  Baati. 
Bauraki,  Larymna, 
Baïas,  Vaaaium, 
Baxocbe,  Batockku 
Bazoches,  Btbe. 
BcàïuBeaUa, 
Béan  (le),  Beamla, 
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Béat  (S.),  Fannm  S.  BeaîU 

Beaucaire,  ^eUicadrum, 

Beauce(la),  Belsia. 

Bcaafay,  BeUum  faeetum, 

Beaiifort,  BeUum  forte. 

Beaufort,  BeUefordia. 

Beaugé,  Balgium. 

BeaagCQcy,  Balçentiaeum, 

Beaugerais,  Baugeriacttm, 

Beaujeu,  BelKjocum, 

Beaajolais  (le),  BeUIjoeensU  Ager, 

Beaulieu,  Bellus  locu», 

Beaumaris,  BeUomartscus» 

Beauœont,  Bdlomontium, 

Bewmoui,.  Oppitium  Atuatieorunu 

Beaune,  Belna. 

Beaune-la-Rolande,  Beind,  FeliaunodUHum. 

Beauport,  Bellus  portus. 

Beaupré,  BeUum  pratum,  BelUpratum. 

Beaupréau,  BelUrpratum, 

Beaurepaire,  Bella  Beparia. 

Beauaset  (le),  Belliceium, 

Beauté-sur-Marne,  Bellitoi  propû  VieenoM* 

Beauvais,  Bellovaeum. 

BeauToir,  Bellus  Visu», 

Beauville,  Ibliodurum, 

Bebeobausen,  Febiaiiœ» 

Bec-Hellouin  (le),  Beccum, 

Becken,  Beckena. 

Çecoyseau,  Becoisellum, 

•Bédarides,  Bituritœ. 

Bédarrieux,  Beccum  AriosL 

Bedovio,  Bedovinum, 

Béfort,  Befortium. 

Bégan,  Beçardum, 

BegfT  de  la  Miel,  Merçablum, 

Beichliiigcn,  Beichlinga  Arx, 

Beilstelo,  Bilestinum. 

BeinheiiD,  Beinhemium, 

Be};  Beçia^  Fax  Auqusta, 

Bcjar,  Apiarium. 

Belbeck,  Lagyra. 

Bcicastel,  Bellum  CasUUum, 

Belcastro,  Beleastruniy  Chone, 

Bclcb,  Btlginum.    . 

Belchile,  Belia, 

Belesme,  Btleamum. 

Belfast,  Belfastunu 

Belforte,  Belfartium, 

Belgbrd,  Piandralba, 

Belgique,  Gallia,  Belgium. 

Belgrade,  Alàa  Bulgarica,  Singidututim 

Bellac,  Belacum, 

Belle-Gombe,  Bella  Cumba, 

Bellegarde,  Bellegardia,  Pons  Aeratius, 

Belle-Isle,  Catonetus  Ins,,  Venetieœ  Ins, 

BelleTille,  Bella  villa, 

BeUeville>sur-Sa6ne,  Lumuu 

Bellay,  Belica. 

Bellino,  Fanum  5.  BelUnU 

Bellinxona,  Baitiona» 

Bellou,  Bellovium. 

Belloy,  Bidolium. 

BeUuoe,  Bellunum, 

Belt  (gr.  et  petit),  BaUicum  Freium, 

Belves,  Biolindum, 

Beia,  Belza, 

fiemiica,  Benflca, 

Bena,  Bagenna, 


Benavente,  Beneœntum. 

Benedetto  (S.\  Cupra, 

Benedict  (Sxent),  Fanum  5. 

Benescbau,  Benesetiovium. 

Benevento,  Beneventum, 

Benfeld,  Benofeldia. 

Bentbeim,  Benthemium, 

Bény,  Benium, 

Bera,  Byrrha  ft, 

Beraoa,  Berauna. 

Berbati,  Prosymna, 

Berckheim,  Berehemimn, 

Berckesael,  BerckesseUa. 

Beregh  Otasx,  BereeMa. 

BereDS,  Berenna, 

Berethalom,  BirthaUUiium, 

Berg,  Bergom 

Bergbeim,  Tiberîatwn. 

Berg  op  Zoom,  Beretianuu 

Berg.-st.-Vlnox,  Bergœ  stt  Finoct. 

Berga,  Berginium. 

Bergamo,  Bergomum. 

Bergen,  Berga. 

Bergerac  Bergeraeum. 

Bergues,  Bergua. 

Bergxabern,  Tabemœ  Monicmm» 

Berlasina,  Fontm  LMnIL 

Berlin,  Berolinum, 

Bermeo,  FesperUs, 

Bermerain,  Hermonaewn, 

Bernard  (mont  Saint-)*  Cuiwèen  S,  Menàaréi», 

Jovis  mons. 
Bemay,  Berhocum. 
Beruburg,  ArciopoUs  ad  Salam. 
Bemcastel,  CasîeUum  MomUanum. 
Berne,  Berna, 

Bcrneval'Ie-Cirand,  BritleneveUiiM, 
Bernkastel,  Tabemarum  Ca»t, 
Bemstadt,  Berotstadia. 
Bernstein,  Berostotium, 
fiemy,  Bemiaeum, 
BerOmunaier,  Berona  in  ErgovUu 
Berre,  Berra. 
Beire  (la),  Bibra  fl, 
Berrow,  Nidum, 
BemiB,  Biscargis. 
Berry  (le),  Biturieenels  paguê, 
BerUn  (S.),  Berlini  Abb. 

Bertinoro,  Forum  DruenilHorum,  Petra  Htmon. 
Bertonico,  Forum  Diuguntormmm 
Bertrand  de  Gommioges  (S.),  CotwaMntm  Im§^- 

num. 
Benrick,  Bareovieum^  Tuesis, 
Benetto,  Bercetum, 
BesalUy  Bisaldunum. 
Besançon,  Vesontio. 
Bessan,  Bissonum. 
Bessarabie,  Getarum  Desertum, 
Beasin  (le),  Bajocensis  Ager, 
Bësu,  Baeivum. 

Beunaos,  Brigantium,  Fiavia  Lamhris. 
Bétbisy,  Bestitiacum. 
fiéihune,  Belhunia, 
^ttooa,  Vetlona. 
Beuil,  BuUium, 
Beutben,  Bethania, 
Beuvoua,  Bobaeum, 
Beragna,  Mevania. 
Beverley,  Bevertaeum,  Petuaria,  Prmtariam, 
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Befern,  BevtmenH  Coit, 

Beverwyck,  Beverovieum. 

Bewdley.  BeUilocuê» 

Bex,  Baceœ. 

fieysnc,  Beyêtaaan, 

Béliers,  Biterrœ, 

Béza-to-Forêc,  Bezua  de  Boeeo, 

Biagrassa,  AWate, 

Biala  Castro,  Decetea, 

^lalocerkiew,  Bialoquerca, 

Qjalogrod  (Ackerman),  Alha  JuUa^  Akei  manna, 

BJalykamcn,  BlaUkamia. 

Biasio(&.),  .Mondoiia. 

Biberach,  Biàeraeum, 

Bibola,  Bibbta. 

Bibra,  Bibtraha.  , 

Bicestre,  BieeMtria, 

Bicètre,  VineeUria, 

Bichwiller,  BUtœvUku 

Bickenriedc,  BiewrûÎMim, 

Bicoque  (la),  BieoUu  ' 

fiidassoa  (la),  Biiioua  fi. 

Bidburg,  Beda. 

BidixioU,  ad  Fiexum, 

ViitcL,  BeeUL* 

Biel,  BMa. 

Bielefelda,  BUefeUUa. 

Bielgorod,  Btioçradum, 

BieUa,  Jite/la. 

BictolMrdo,  Teuiiburgum, 

Bidsk,  Bietea. 

Bienne,  Blenna^  Pettnetea, 

Bientina,  Bienlinum, 

fiièvres,  Bibrax, 

Bigeois,  Abaeœna. 

Bigorre  (le),  BIgerreniis  Corn. 

BlgugUa,  Mariana, 

Bîbacsy  Bihaeium, 

Bihar,  BiAarfum. 

Bilbao,  PtavioMga  (sappL). 

Bilin,  BUiiuu 

BUIom,  BUhomunu 

Btlly,  BiUiaeum. 

Bilolia,  OetolophMS, 

Bilsen,  BelUia. 

Binasco,  Bacenœ, 

Bifiaros,  Binanuia* 

Bincb,  Biogen,  Binehium, 

Biochcster,  BinUmtum,  Vinovia, 

Binetto,  Ypinum, 

Bingen,  Binçium^  Pinça, 

Binoesca,  yinmtium» 

BJomeborg,  AretopoUê, 

BIpp,  Cattrum  Pippini. 

Birckliauaen,  Auguata  Badacunu 

fiirkenreld,  Bircofetda. 

BiroiingliaiB,  Birmlnghamium. 

Bisacdo,  Sentianum, 

Biscsye,  Biscaja,  Cantabria, 

BiscegUa,  Vigillœ. 

Bischorssell,  EpiMCOffi  CeUa. 

BiKhotbiein,  Epiicopi  Pelra. 

Bischotslack,  Locopolis, 

BiKhofsverda,  £p<MOp(  in$, 

BiscliwdIer,  EpiMcof^  ViUxu 

Bitliofls-Castel,  Ca$tellum  EpitcoiA. 

BishopscasUe,  EpOeopi  Castrum, 

Bisignano,  BeMdUe. 

Bistritz,  Biêtrida,  BUtrovItiitm. 


Bitche,  IKrtiUL 

Bitetto,  Bitectnm. 

Bliolla,  Heratlea  Lynreitii^  Peiagonia, 

BitoDto,  Bidntntum^  Budrvntum, 

Bi%adoB,  Uttwgat, 

BlYona,  HipponiMm,  Viba, 

Bisy,  Bixiaeum, 

Blainville,  Bieaniê  vUta^  Beteni  viUa, 

Bladel,  Pladelia  villa. 

Blalr,  Biara, 

Bfamoot,  Alblmonlium^  Alba  L€ue<nrum. 

Blanc  (le),  ObUnemn, 

Blanche-Couronne,  Alba  Corona, 

Blangy,  BUmgiaeum, 

Blankenberg,  Albimontium,  BUmeohergas 

Blankenburg,  Blaneoburgum» 

Blankenbayn,  BtaneonI»  fanum. 

Blafios,  Blanda, 

Blaniac,  Blandaeum, 

Blasien  (Monast.  de  S.),  BUuU  in  Byreinta  Canob., 

TMerkaypten, 
Blaye,  BUaria, 
Bleneao,  Blenavlum, 
Blenod,  BUnodium, 
filéré,  BUriacum, 
Blesle,  BUuUla. 
Bletteraoa,  BUterum. 
BloiSy  Blesœ. 

Blumenttaal,  PlorivaUii,  vaUiM  Plarida, 
Bobbio,  Bobium, 
BOMIngen,  JN^oiiImir. 
Boboia,  Ponê  Uteœ, 
Boocbetta  del  Cencioi  Criaku 
Bocfeld,  Bucfeléwn, 
Bocholt,  BoechoUia. 
Bockenbebn,  BoeomSca,  BoHeonlea, 
Bocklog,  Bœkinga, 
Bockuin  an  der  Lippe,  Bogadium, 
Bodeno,  Padinum, 

Bodenaee,  Acroniuê  Lae.,  Bodaminu  Lac. 
Bodmin,  VoUba. 
Boen,  Banium, 
Basai,  Beuxunu 
Boeuf  (le),  Aumum. 
Bogau,  PataviMêo, 
BogUo,  Bolêunu 
Bohême  (la),  Boenda. 
BOhmisch-Brod,  Broda  Bokemtea. 
Bolens,  BoiL 
Boiniu,  BcUmocium. 
Bois  (le),  Bosc  (le),  BOBOiâ. 
Bois-belle,  Boaeobellum. 
Bois-commun,  ComtrtMum. 
Bois  d'Arcy,  Areiaca  de  Boeeo, 
Bois-Fay,  Lueofao. 
Bois-le-Duc,  BuMCoduea» 
Boisse  (S.  Amaod  de),  Buxium. 
Bojano,  Bobianum, 
Bojanowa»  Bojanova» 
Blpjuck-Tiscbekmetsche,  MeUmlias. 
Bokhtcha-Adasii,  Tenedot  Ins. 
Bokhusia,  Cerynitee  fi. 
Bolandwar,  Botonduariwn, 
Bolkenbayn,  Boieonie  fanam, 
BoUène,  Bolena, 
Boiogna,  Borumia. 
Bolotana,  Molaria. 
Bolsena,  Folainium, 
Bolton,  BoUonUtm. 
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Bolswaeit,  Boloverda, 

Boluoo,  Pons  DrusL 

Bomano,  Polimartium, 

Bommeler  Waard,  Batavorum  Ins, 

Bonacfola,  Bodetia. 

BoDdorir,  Bondorftum, 

Bondy,  Bungeia, 

Booeffe,  Bonefa, 

Bonifacio  {^n}^  AlMana, 

BoolCacio  (détroit  de),  BonifaeU  firetum,  Tapkroi, 

Bonn,  Aquœ  Bonœ,  Bonna. 

Boone-Bapénnce,  Bona  Spes, 

Bonne-Fontaine,  Bonuê  Fom. 

Bonnes,  Bannœ, 

Bonneval,  noua  VaUis, 

Bonail-sur-Marne»  BonogUum. 

Bonrepoi,  Ftnei, 

Boniieden,  Banazidiu 

Bq^flngen,  O/fiœ,  Pobinga, 

Boppard,  Bontobriea,  Babardia, 

Boran-snr-OIie,  Bauirino  vUUu 

Bons,  Baroaia, 

Bordeaux,  Burdigala  (suppl.). 

Bordelais  (le),  Bituriges. 

Borghetto,  Ad  Deeimum, 

Borgbetto,  Burgetwn  ad  Mtncium, 

Borgbetto,  Tre»  Tabemœ, 

Borgla,  BaMo. 

Borgo  di  San  Donnino,  Pideniia,  Burgtu  S,  Don» 

nbd, 
Borgo  di  S.  Scpolcro,  Biturçia^  B.  S,  SepulchrL 
Borgo  di  Lessia,  BurçuM  Sessites, 
Borgo  di  val  Sagana,  AuMugUim. 
Borgo  di  T al  de  Tara,  Burgus  vaiHt  Tari. 
Borgoforte,  Burguê  PortU, 
Borgo  Lariiara,  Porum  lAbricorum, 
Borgomanero,  JBurgomiuifrMin.  * 

Borgo-NoTO,  BurguM,  Borgua  Novus. 
Borgo  S.  Glacomo,  Fieuê  S»  JaeoàL 
Borgo  S.  Lorenso,  Burgtu  Laurentii, 
Boricum,  BurehaHa  /fis.,  ByrchanU, 
Bonnes,  Borma. 

Bormio,  Bormium  Thermœ,  Barolum, 
Bomel,  Bordonellu*. 
Bomholm,  Boringia  iM, 
Borodino,  Vorotunum. 
Borriano,  Burriana. 
Borromées  (Iles),  Ini,  Cuideularei, 
Bosna,  ValdasuilL 
Bosnien,  Bo$iUa, 

Bosphore  (le);  Boiporuâ  Tkradœ. 
Bossut,  BuxudU. 
Bosudt,  Bostadium, 
Bothnie  (la),  Bot/mia, 
Botna  (Santa  Maria  de),  Budua, 
Botsen,  Bauzanwn, 
BouaOlei,  Bodaleha, 
Boncarest,  Buearesta,  Pinum, 
Boochain,  Boehanium, 
Boadry,  Baudrta, 
Bongy,  Belea, 
Bouille  (la),  BotUammu 
Bouillon,  BuUio. 
Boolbon,  BulborUum, 
Boulgarie,  Bulgaria, 
Boulness,  Twmoeelum, 
Boulogne,  Bolonia. 
Boulogne-sur^mer,  Bimonia 
Bottloire,  Boloverda, 


Bourbon  l'Ancy,  Btarbo  AmuUL,  Gtrgok^ 
Bourbon-rArchanhanlt,  Aqmœ  Boi  Ht^ia 
Bourbonnais  (le),  Bojorum  Agtr,  Bmréomauis  Agtr, 
Bourbonne-les-Bains,  Aqmœ  Jorvonù. 
Bourbonrg,  Bortmrgmiu 
Bourcberesse,  Broeariaatm  PatoL 
Bourdeaux,  Burdigala  in  Deifimaim» 
Bourgachart,  J^iirgiu  Aieadri,  B,  Aeadrt 
Bourg-Argental^  Bwrgus  ArgemiaUk, 
Boorg-Baudonin,  Bwrgmâ  BalduÉmU 
BonrgdieUf  BttrgMê  Itolouis. 
Bourg  dPOisans,  Porum  Neroaiê,  JfeflOMwm. 
fiourg-en-Bresse,  BurguB  MrtêMlm^  Ttmnm'Bn' 

guM, 
Bourget  (le),  Burgttum, 
Bourges,  Avarkum.     ^ 
Bourg  ETPScal,  Mantaio, 
Bourg-l'Abbé,  Burçui  AbèatU. 
Bourg-la-Reine,  Burgus  Beghutm 
Bôurgneuf,  Burgum  Nomm. 
Bourgneuf-cn-Retx,  iVsotaryvm. 
Bourgogne,  Burgundkt. 
Bourgoin,  Barguiium, 
Bourgon,  BurgoKlum, 

Bourg-S.-Andéol,  Andtoli  Burgus^  PaumAadu&, 
Bourg-sur-ner,  Burgus, 
Bourgtberoulde,  Burgus  TlieroaléL 
Bourgneil,  Burgotium, 
Bourmont,  BruMonis  Mons^  Bwnumis  Mous. 
Bonrtang,  Burtanga. 
BouTignies,  Boviniacum, 
Bouvines,  Boofnœ, 
Bouionville,  Bueconis  vUia. 
BoyIuo,  Fittnum» 
Bowes,  lÀwatrœ, 
Boyne  (la),  Boandus  IL 
Bosiolo,  Boaeeœ,  Boxotum, 
Bosioto,  Papirianœ  fossœ, 
Brabant,  Brabantta, 
Bracciano,  Aretnnum,  Brygianum. 
Brackley,  Bractelum, 
Bndaw,  Braelavia. 
Braga,  Augusta  Braeara, 
Bragansa,  Bragantia, 
Brageac,  Brajaeum, 
Braila,  PerUthUtba. 
Braine-la-Lead,  ^oiui  AUodkiuts, 
Braine-le^mté,  Jbieiuifa  ComUiM. 
BrBine*Sttr-la-Vesle,  Brennaeum* 
Bramant,  Brammovieus» 
Bramasant,  BramosatUunu 
Brampton,  Bramentum. 
Brancaster,  Braunodumum, 
Brandon,  Braneidunum, 
Brandenburg,  BnvuUburgus^  Marekia  Bruuâi»- 

burgiea, 
Brandstetten,  Bratananium. 
Branne,  Eburowuigus. 
BrantAuie,  Brantosomum. 
Braslow,  BrasUanù. 
Brassov  (Kronstadt),  Bressowltu 
Braubacta,  Brubaeum, 
Braunau,  Braunodunum. 
Bray,  Brayum. 

Bray-sur-Sdne,  CaOrum  Bratum. 
Brassa,  Brattfa  lus,,  BraeskUu 
^téct,  Brietacus, 
Brediin,  BreekMum. 
Bncknodt:^  Brtckbtku 
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Brécoint,  Berpneurtvm, 

Breda,  Bredana  BaroeMa, 

Bree,  Brœa, 

Breedeyoort,  Bredefortia. 

Bregançon,  Briganeonia^  Pargantium, 

Bregella,  Brixellum, 

Bregenz,  Brlgantium, 

^ngDuoo^Brtniûewnt, 

Kreisach,  BrUacum,  tnon»  BrlsUwuM. 

Brenn,  Bremetum. 

Bremliato  dj  Sotto,  Brembatum  infetiu», 

Brdmt^  BrenuL 

BftmerivOrde,  Vorda  Bremaui», 

Bremgaiten,  Bremogartum. 

Breno,  Bremmm, 

Bicnu  (la)t  Brentetia  fL,  Medoaeui, 

BnatoU,  BrenéuUtm. 

Brentônico,  BrenionieuM. 

Breni,  Brenta. 

Breicia,  Brixia. 

Brescou,  BloMcon  in», 

Bresl^u,  FratisUwia. 

Bretle  (la),  Atucia  fl. 

Breiae  (la),  BressUL 

Bressaire,  Bereortum,  Segora. 

Brtit,  Brtttia, 

Bretagne  (la),  Armoiica, 

Bretenbam,  CrnnbrttoMum,  Combretonium. 

Breieooui,  Fitla  Britamufrum, 

Breteuil,  Braiuiptmtium^  BretoUum, 

Bretigoy,  Brettniaeum. 

Bretienbeim,  Sieila, 

Breoil  (le),  BroUum, 

Breanlingen,  BrigatamUt» 

Breufch,  Bruica» 

Bref  al,  BrwaUiê. 

Bréxé,  Brezeum. 

Briançon,  Brlgantium, 

BriaDçonnet,  Brianxonia  Àrx. 

Briare,  BrtvoâMrum, 

Brie  (la),  Brienêis  pagui, 

Brie-Cte-Robert,  Braia. 

Brieg,  Brega,  Altœ  Btpœ  ctv, 

Brieg,  Bregenteâ  Thernut, 

Brieg-am-Oder,  Budorigwn. 

Briel,  Briela,  SeUum, 

Brienof ,  Bren^ 

Brieox  (Si-),  Briocenu  oppidum. 

Briey,  Brlc^mn, 

Brigoais,  Prtaefniaeum, 

Erignoles,  BrinoUunu 

Mgueil,  Brigottum. 

Brindisi,  Bnmdutltim, 

Bringenhelm,  Caitrum  VaUrUmum, 

Brionos,  Deoàriga» 

Brioane,  Brionna* 

Brioade,  Brivas, 

Brisgav  (le),  BrUgawta^  Deeumaieê  agri, 

Briuac,  Brisaeum  ÀndegavUf* 

Bristol,  BrUtoUa. 

Bristol  (canal  de),  Maniea  Brtstottmttî». 

Briitenborg,  Arx  BrUanniea, 

Brifain,  Geiobrivate, 

Brites-U-Gaillarde,  Briva  Cwrretia, 

BriTiesca,  Virovaea, 

BriTio,  Btiptum, 

Briien,  Brixintu 

BrocUey-Billa,  SuUUmaem. 

Brod,  Bmmotroda,  Vràate. 


Brod-Nemouki,  Broda  Teutoniea, 
Brodoitx,  Brodniecu 
BrogUo,  BroUum. 
BMuiberg,  Bidgottitu 
Bromfield,  Braviniwn, 
Brompton,  Bromptonum» 
BroDdolo,  Brondulum, 
Broos,  SaxopolU» 
Broëi,  Ambrosiopotti,  Broua, 
Bron,  BroUuniM, 
Broyage,  Broagium. 
Brough,  Bracebium^  Fertgr», 
Broogham,  BrocmunL 
Brougton,  Brige^ 

Broye-les-Petmes,  Amagetobriea,  Magetobria. 
Bruchsal,  Brveiollum, 
Bniciano,  Butrotuê  fi, 

BrQdc-an-der-Leitlia,  Ltltœ  Pons^  Motenwn. 
Bruck-an-der-Mur,  Pong  Murtg, 
Bruges,  Brugœ  (suppL). 
Bruges,  Brugœ  Beamiœ» 
Brugg,  Bniga,  Brugga, 
BrQggen,  Medertaeum* 
Brugnato,  Brugnatum, 
Bruropt,  Broeomagui, 
Bmnegy,  Branecium» 
BrOnn,  Bnma. 

Brunoy-sur-Yères,  BraUMOtwm. 
Bnmsberg,  Brutuberga, 
Brunabûttel,  Bruntbutttu 
Bnmswlg,  Brmuviga^  Mendunu 
Bruxelles,  Bruxella  (suppL). 
Bruyères,  Brueriœ,  Btbrax,  Bruyeriœ, 
Bnesc,  BreseUi» 
Bubiena,  Forum  ViML 
BuceUas,  BuceUœ, 
Buch(lête  de),  Bojatum, 
Bucban,  Buehaida, 
Bacbau,  PagotUa. 
BOchensteln,  Andraetum. 
Bucbsweiler,  BuxovUUu 
Buckan,  Buchavku 
Bttckingbam,  BucMnghamia, 
Bucy,  BueUuwn. 
Bude,  Aquineumy  Buda, 
BAdelich,  Bontobriea, 
BOdericli,  BudorU, 
Budimir,  Tronum, 
Budin,  Budina. 
Budingen,  Budinga. 
Budoa,  Batua. 

Budwelss,  Budoviefum,  Marobudum» 
Bogey  (le),  Beuguia. 
Buitrago,  BUtabrum, 
Buix-les-AurlUac,  Buxum, 
Buky,  Buiciaeum, 
Bulles,  Bubulœ, 
Bullet  (le),  AbioUca. 
Bulness,  Blatobutg(um, 
Bunich,  Botumia. 
Bunxlaa,  BoUstavia, 
Buquoi,  Buquojum. 
Bnrcbolm,  Bureàolmium, 
Burckbeim,  BurManat  Blrieiana, 
BQren,  Bura, 
Burg,  Ga$u>durum, 
Burg,  Burgum, 
Burgau,  Burgavia, 
,  Borgdorf,  ITinvitor/lNm.  ^ 
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Bûrgel,  BurgeUa, 

Burgbaaten,  Burehuio. 

Burglengenfeld,  Lengenfeideniiê  Arx* 

BQrglits,  PhurgUatU. 

Burgo,  àurgvtn, 

Burgo  de  Otma,  Oxonuu 

Burgof,  BurgL 

BOrgicbeiduDgen,  ScMdinga, 

Bargwerben,  VUirHnmu  Ca$U^  WiribemauiL 

Burlats,  Burlatum, 

Bunfeld,  BursfeUta^ 

Burton-OD-Trent,  Burtotuu 

Burtscheid,  Poreeium. 

Boni  Ugof,  BUtOHit  lac. 


fiory  St'Edmnndt,  Burgui  St( 

pOH»,  PauMiM  viUa. 
BusKto,  Bui$etum. 
Basftière,  Jkwicm. 
Baitière,  Buxtrium  PUtonym, 
Buity,  Buulacum. 
Busto-Grande,  Buëtmn  Magnumu 
BottUcbrad,  Marotudum. 
Butrinto,  Buthrotmm, 
Butxow,  BuoMWlum,  BuxotU\ 
Buyirago,  LUatrum» 
Buxançaig,  Busentiaeum, 
Buiay,  Buteyunu 
Byttnyca,  B^tidvm. 


Ctbalgiuc,  CabUmaguÈ. 

Cabatie»  MaUnonium. 

GabecBi  Rubiat,  ai  BubroM, 

Cabeus  (lai),  Uçia. 

Gabilbaoa,  Cava  JulimL 

Gabo  de  Mongia,  Ane  SoUi. 

Caboarg,  Cadbwrgunu 

Cabra,  Bgabra. 

Cabrièrea,  Cabreriœ,  CaprarUu 

Caceres,  CaciUa  Caglra, 

Cacbant»  Cachentum  Pal» 

Cacciola,  Caimena. 

Cadavo,  Cadaous. 

CadeoaG,  Àjcetodunum^  Cade$uicum. 

Cadeiiet,  CatUnetum, 

Gaderouise,  Caderoêilmm, 

Cadillac,  CadiUaeum. 

Cadix,  Àeci,  Gadeê. 

Gadones,  MeiduniunL 

Cadore,  Cadubrimn.         • 

Cadouio,  Caduinum, 

Caen,  Cadomum, 

Caerlaverok,  Carbanioiigum, 

Caerieon,  Igea  SUurum, 

Caermarthen,  Maridunum. 

CaernarTon  (comté  de).  Arvonia. 

Caer-Wend,  Venta  Silurum. 

Cafla  (détroit  de),  Botporuê  Cimmeiia, 

Cagli,  €ui  Caiem,  Caliwnu 

CagUari,  CalariM  (auppL). 

Gabon,  Cadurcum, 

Cairo,  Canalieum, 

Gajauo,  Caiatia. 

Calabrea  (les),  Calabrk^  Bruttiwn,  Japygicu 

Calaûguer,  CunicL 

Calagero,  Sehera, 

Calahorra,  Calagurrii, 

Calais,  CaUtum, 

Calais  (S.)»  Oppidwn  S.  CarUeaU  5.  CarUtei  oppid. 

CaUniata  (golfio  di),  JHesteniacm  sinus. 

Calandra,  Menda. 

Calaniega,  CaUwoça. 

Galata  Bellota,  Trioeaku 

Calatagirooe,  Catala. 

Galatatinni,  Aeesta,  Seçesta, 

Galbe.  Calba  ad  Saiam. 

Calcar.  Calearia  Ciivorum. 

Gildaade  Malavella,  Aquœ  Yoeonia  Indigstum, 


Caldas  de  Rey.  Açuœ  Citinorwm^  CUesi. 

Calderi,  Caldorhan. 

CaMiero,  CàfUaninii. 

Galegnaoo,  AUaimmm 

Calera  (ta),  Cvrica* 

Caliabria,  Oeetvm. 

Galissaoe,  CalearisL 

Calmar,  Calmaria. 

Galu  Beiloia,  /Mfraan. 

Galunisetta,  CaUeniana, 

CalYcntaiu,  Caietnxanwn, 

CalvifColet,  CoMnnu 

Calriaano,  Porvm  CaUML 

Calaada,  Calelaia,  LipfnL 

Gamaldoll,  Camaidunum. 

Camarat,  UtracUa  Caeeabarfa^  Pcrbaaia, 

Canuret.  VindOHaportus. 

Gamargne  (la),  CaU  MarU  J§er. 

Gunbadot,  Cambœtum, 

Cambrai,  Cameraeuw^ 

Cambridge,  Camborieum,  CapUabriga. 

Gambroo,  CamberoiuL 

Cameniy  Cammtitu 

Gamerino,  Camerùmm. 

Gamin,  Cammum,  Camintutn. 

Gamiaano,  Camissanunu 

Campagoa,  Campanla,  Cbr,  Campante. 

Campagne,  Campama, 

Campagne  de  Rome  (la),  Compaiila  Ami 

Campen,  Campania  ad  laatam, 

Campen,  NaoaUa, 

Campiano.  Comploniim. 

Campioe  (la),  Campùda* 

Gampo,  Campus, 

Gampo  di  Giove,  Cluvla, 

Campoli,  Camplum. 

Gampo  Mariiio,  CUtenda. 

Camporanice,  Banisivan, 

Gampredoo,  Campvs  Boimutus, 

Canaria,  Candavla. 

Gancale,  Canealtium. 

Gande,  Candate, 

Gandé,  Candea. 

Candie  (Ile  de),  Crela  /«t. 

Caoedo,  JB^^Hoffum. 

Ganée  (la),  Cydonku 

Canet,  Conefum,  Forum  VoeeoidL 

Caogaa  de  Ofila,  Concana, 
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Caoioa.  Chaonia. 

Canischaj  CcmlMa  ad  Branm. 

Caoisy,  Canitium. 

CtODCs,  ad  Horreoy  MqUna, 

Cannes,  Cannœ* 

Canobio,  Canobtum. 

Oinosa,  Canutiwm. 

Caooorge  (la),  Canorga, 

Cansero,  Castorum. 

Canstadt,  Cana. 

Canial  0^),  Celtorum  Mons, 

CaDtasaro,  Cantadum. 

Cantecroix,  Canteeruetum. 

Canterbury.  Cantuaria. 

Caniiano  (San),  Adaquas  Gradatat, 

Cantyre,  Caniiera, 

Cany,  Canium, 

Capaccio,  Caput  aqueum. 

Caparra  (las  Tentas  de),  Capara, 

(^p  de  Bach,  Caput  Bucctt, 

Capdenac,  Cajmt  Jknaei, 

Capelle,  CapeUa, 

Capelle  (la),  Duronion. 

Capendu,  Liviana, 

(Sapestang,  Caprasiwn. 

(^pilla.  Mlroàriga. 

Capiisi,  Capitula  Civ. 

(]apnay.  Captonacum  PaUa. 

Capoa  NoTa.  CatUinum.   . 

Capo  dMstria,  ^gUia^  JuatinopotU,  ^ 

Capooe.  Capua. 

Caposvir,  Capoivarium. 

Capraja.  Ad  Caprat. 

Capre,  CaprasUu 

Capri.  Capria. 

(^pua  Nova,  CasUinum. 

Canglio,  Caraliwn, 

Carajuel.  Careuvium, 

(^ara-KaJa,  Charax. 

Cara?  aggio,  Caravacium, . 

Carba.  Agaàra, 

Orboalano,  CorMo. 

Carcaaaonne.  CareoMO, 

Cardainac.  Cardaliaaan, 

Cardaoo,  Cardanunu 

Carden,  Cardonta. 

Cardigan,  Ceretiea» 

Cardofia,  Athanagia^  Udura, 

Carentan,  Croctatonum,  Carento. 

(^rentoOy  Caraniomagvt, 

Gares,  Cara, 

Cargbese,  Charax. 

Cariati,  Chariatum. 

Carhaix,  Cottdiœ^  Vorganium» 

Carife.  CaUifœ. 

Carignan,  Cariniaeum,  Yvodium. 

(^rid,  Corintum, 

Carinola,  Calenum,  CalimUa. 

Carinthle,  CarintMa, 

Cariza,  Cariao, 

Cariât,  Carlaium, 

Carifngford,  Buvindum. 

Carliste.  LuguvalUunu 

Carlo  IHigo,  Campus  Carolinus. 

Carlow,  Caterlogum, 

Cailowiu,  CarolovUia. 

Carlsbaden,  Aquœ  CaroUnœ,  CaroUnœ  Thermœ. 

Carisberg  (Wcissenburg),  Alta  Carolina, 

CaxitbÊka.CaroUPortuiad  ViMurgim, 


Caiishamni,  CaroUPortuê, 
Carlsrobe,  CaroU  fretydMtmi,  Hexyehia  CaroUna, 
Garlstad,  Carotostadlum  Svarteum. 
CarLstadt.  Cartoitadtum,  Carolostadium,  . 
Carmagnoia,  Carmanioûu 
Carmaing,  Carmanum. 
Carmentray,  CarmmtuadiM  vUla. 
Carmona,  Cartnom 
Carmonx-les-Cordes,  Carmoviion. 
Gamac,  Camoeum. 
Gamiole  (la),  Krain,  Canda. 
Caromb,  Cammba. 
Caronia,  CaUuta, 
Carosio,  CarfMtu»» 
Caronge,  Ca$a  rubra» 
Carpasso,  Corpaaio. 

Carpentras,  Carpentoractû,  Vindalium. 
Carpi.  Canftuai, 
Carpi,  Carplum  ad  Athesim, 
Carpio,  Calpumiana, 
Carraca  (la).  Erythia  In», 
Carrara,  Carwra* 
Carreggio,  CaregUiM  ager. 
Carreito.  Carrectanum, 
Carrick-on-Suir,  Caricta. 
Carrioo  de  los  Condes,  Cario  Comitum. 
Carrls,  Inearum. 
Carra,  Carrea  Potentia. 
Camroran,  Magna, 
Cars  (les),  Cadriu»  Mons, 
Garso,  CariHum, 
Gartagena,  Carihago  Nova, 
Caru  vi^a,  Carthago  vêtu». 
Carthage,  Carthago, 
Caaal,  Ca»ale  S.  Svatti. 
Casai  délia  Pletra,  Petra, 
Casale,  Cautla, 
Gasale  dj  Forchia,  Caudiwn, 
Casai  Maggiore,  Catale  Ma^u», 
Caaalnuova,  Cœ»aritma* 
Cascaes,  CatcaU, 
Cascante,  Ca»cantwn, 
Gaserte,  Caterta, 
Gashell,  Ca»hiUa,  lemUm 
Gasigliano,  Car»ulœ, 
Casino,  Casinu», 
Gasoil,  Caauiœ. 
Gassand,  Catandria, 
Gassano,  Caaanum. 
Gassano,  Ca»anum  ad  Adduam. 
Gassano  (San),  ad  Casa»  Cœtariana», 
Gassaroy  Cacyrum, 
Gassel,  CasseUOj  Casseletum, 
Cassis,  Carcieis  Portus. 
Cassopo,  Cassiope, 
Gastel  Baldo,  Casttllum  Baldum, 
Casteggio,  Clastidtum. 
Gastel,  Trajant  Munimentum, 
Gastel  Bell,  Cattrum  Betlum, 
Gastelberg,  CaateUum. 
Gastel  Bilici,  Ptciniana  castra, 
Gastel  Branco,  Attlcastrum, 
Gastelcorn,  Cattrum  Cornu, 
Gastel  d'Asens,  Castellum  A»en»e, 
Gastel  de  Rio,  Bipa, 

Gastel  Durante,  Castellum  Duranlium. 
Castel-Fcrrus,  Ferrueius  villa  ad  Garumnam, 
Castei-Franoo,  Castrum  Prancorum,  Forum  GaUo» 
rum. 
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Castelfranco,  Eqwu  Tutieu»» 

Câstel-Gandolfo,  Arx  GatutalfL 

Castel-Guelfo,  Tantmiad), 

CMtelbolm,  Catletlutn  Holmium, 

CaBteyaloui,  Castrum  Getausum* 

Gutellaccio,  CoUatta,  Forum  AureliU 

CuteUamare  dclU  Bnicca,  EUa, 

Caatellamare  di  Stabia,  Stahœ, 

Gastel-Lambro,  Lcanffrum, 

CaateUana,  JBquum  Faiiaewn. 

CastcllaDe,  Saltnœ, 

CasteUaoD,  Outeilum  Hunnorum. 

Gastellaiio,  Eubaa, 

Gaatellaio,  GamumUum, 

Gutel-Leone,  Ctutrum  Leonti. 

Caatclll  (gli),  AnnibaUs  Cùitra. 

Castelli  di  Palma,  Daeâalium, 

Castello  Aragonese,  Caitrum  AragontHMC, 

Cattello  de  la  Guesta,  OtêeU 

Castello  délia  Pietra,  CasteUum  Petrœ, 

Caatello  di  Flora,  vm  forum. 

Castello  di  Sipar,  Siparii. 

Castello  di  5olanto,  Solut. 

Castello  di  Volturno,  VoUurnum. 

Castelluccio,  Nerulum. 

Castel-Maggiore,  Coatellum  Maju». 

Castelmoron»  CatteUum  MorowU. 

Casiclnaudary,  Casttlavivm^  Sottomaçui, 

Cutebian  de  Médoc,  Koviomagu». 

Castel-NooTO,  CatteUum  Novum, 

Castel-Noo^'O,  Cmtnan  Novum  ad  Adduam, 

Castcl-NooTo  di  Car&gnana,  Garftnianum. 

Cutel-MnoTO  Tortoncose,  Cattrum  Novum  Dtrto» 

fienje. 
Castel-PoDiooe,  Castrum  PonzonU, 
Castel-Rampiiio,  CypariauM, 
Castel-Rosso,  Canfttuê. 
Castd-Sagrat,  Castesertumm 
Castel-S.-Pietro,  SUarum. 
Castrl-Sardo,  Erueium. 
Castei-Samsln,  CoMteUum  Sarraeeuorum. 
Castel-Vecclilo  Subreqao,  5iip€r  Mquana  CoL 
Castel-ViscoDte,  Caitrum  Vieeeomitum. 
Caster,  DuroMvœ,  Venta  Icenorum, 
Casiidio,  Deeatiadium. 
Castiglione,  CasteUio  PiKoria, 
Castigliooe  délia  Gosenia»  CaêtUio  Conuntina. 
Castigllode  délia  Peseta,  Uaêta, 
CasiigllDQe  délie  SUviere,  CattetUonumé 
Castiglione  Maritlmo,  CaitiUo  Cakatria. 
Cutille  (la),  CaMtelia. 
CastiUo.  HereuUi  Fanum» 
Castillon,  CastelUo  MeduteU 
Castione,  CaMtio, 
Casileford,  LegeoHum, 
Castle-Boit,  LeonU  Ca$. 
GasUesieeds,  PMrtafia. 
Caatralba,  Caitrum  Alkum. 
Castres»  CaUra, 
Castril,  Haetara* 
Castritiaf  Dodana,  HetUu 
Castro,  Arx  Mimervœ. 
Castro»  CaHrieomium, 
Cutro,  Portai  Vtnerii, 
Cutro  del  Rio,  Coilra  PosfiimUimij 
Castro  Gcrii,  Caitrum  Ctuarii. 
CastrogioTanni,  Enna, 
Castro  Giubileo,  Fidentt. 
Castro  Realc,  Caitrum  EegaUi 


Castro  ZanrI,  Caitra  Earbœ. 

Catalayod,  Augusta  BUbiUs,  BOèlHi 

Cauldo,  Petatana, 

CataKano,  Eryee. 

Caulogne  (la),  Cataiaunia, 

Catane,  Catam, 

Catansaro,  Cardnui,  Catacium. 

Cataract-Mdge,  Cataraeùmmiu 

Catarina  (S.),  Clunium, 

Catean-Carobresis  (le),  CaiteUum 

Caielet  (le),  CaiteUetum. 

Catignano,  Cuttna, 

Cattaro,  Aaaioium,  Cattanu. 

Gauegat,  Codanu»  iUmt, 

Gaitw)k,  Cattarum  vieui, 

CÊub^Cuàa. 

Caudebec,  Cattéo  Beeum^  LaÊOUMgui. 

Caudeoo5te,  Calidi€oUei, 

Gaudrot,  Cadrotium, 

Caumont,  Catvui  Moma 

Caumont,  Caiiduê  Mom. 

Gaunes,  Cainœ^  Caunœ. 

Caussade,  Catefata, 

Caoterels,  Cauteriœ. 

CaoTisson,  Caivîitouium. 

Caox  (Pays  de),  CateietuU  Agtr, 

Gava  (la),  Cavea, 

CaTaillon,  CabeUio. 

Cavalla,  Datum, 

CaTour,  Caoorf/viii. 

Ga&alla,  C-aitntum, 

Cayeux,  Cadoeum, 

Caaalegas,  Coiolaqueum, 

Casais,  CaxaUa, 

Caserte,  Catagorrii. 

Caxiooa,  CaUuio, 

Caiorla,  Caitulo, 

Cedogna  (la),  Aquilonia^  Ardonett, 

Gefalonia,  Cephatleida, 

Cefalu,  CeptuÀodii, 

GegU,  Ctlia. 

Geglie,  Cœtanium. 

CeUoo,  CœtatiMm. 

Celle,  Cella. 

CeUe  (la),  CeUa, 

Celmo,  Betegra» 

Celorico,  Elàoeorît, 

Celtes,  CcU^, 

Celiibérie»  CeUtbeHa, 

Cernbak»,  Portus  SjfmboUm* 

Ceneda,  Açeda^  Ceneta* 

Cenis  (moot),  Mom  Cùterii, 

Cens,  Cèdent. 

Cento,  Cdifum. 

Gentorbi,  Centuripa. 

Geprani,  Ceperanum, 

Ceprano»  Fregella, 

CÔlioIi,  Earpana  Im. 

Cerchlara,  HarponihiM, 

Gerdagne  (la),  CantaAfa,  CtretanL 

Cerenila,  CerentMa» 

Gérera,  Cereom 

Gèret,  Ad  CenturUmei. 

Gereiana,  Ceretanum. 

Ceretina,  Etorui, 

Cergr,  Cergeium, 

Ceiigo,  Cythera  im. 

Cerisy,  Cenutum. 

CitntHo,  Ceneium. 
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Certaldo,  Cerlaldum. 

Cenrera,  Ctrvaria,  Ceresni. 

CerTetrf,  AçiUa,  Cœre, 

Cerron,  cervidunum, 

Cerxon,  Cereunum, 

Césanne,  Cœ$ao.  • 

Ceaena,  Cœtena, 

Géserieoi,  Cmuarku 

Cesina,  Cecina, 

Cetnra,  Partheidus  portu». 

Cetraro,  Clampetia, 

Cette,  Mtama  eoUi», 

Cettigne,  Cemagora. 

CeTa,  Ceba, 

Céreones  (tes),  Cebainiea  regio, 

Ceyreste,  CitharUta. 

Cetimbra,  Cœpiana, 

Cbabanais,  Ciiàaneêtmn, 

Chabeuil,  CertbeUaea, 

Chablaia  (le),  CabaUiieva  Duc 

Chablis,  Cabelku 

Chabrignac»  Aprianaaiu 

Chabris,  (karoàrUt,  Gabrœ, 

Cbabrol,  Caiprtolum, 

Chaillot,  CallotUum, 

Chailly,  Calagum^  Clanum. 

^iogy,  Cfunngiacum. 

Chaise-Uien  (la),  Coêa  Dd. 

Cbaiaeniai»,  Caaimanei  vUia. 

Cbalais,  Cale»cum, 

Chabnt,  ChaUcauttum, 

Cbâlh,  CadoUOcum. 

Chaliroy,  ChaliveLum, 

Chalombré,  Statuta. 

Chalonoea,  CakUanum,  CaUmtui. 

Chaloo-tar-Satee,  CaiuUmum, 

Châlonft-sor-Mariie,  CaiaUmnum, 

Chaîna,  Castrum  Lueit, 

Chambalnd,  Campui  Paludii» 

Chambéry,  CambiarUitum, 

ChainbUs,  Chambliaeumé 

Chaoïbly,  CameUoeumé 

Chanbon,  CambOKiumé 

Chambord,  Cambortum» 

Chambry,  CaminHiaeum  viUa. 

Chamc9K>D,  CamMiOHum. 

Chameyrac,  Cameraewn, 

ChaiDlat  de  Sigaio,  Seingimagui, 

Chamines,  ScamniM. 

Chamond  (S.),  Castrum  S.  Anemundi, 

Cbamouny,  Campt  MonHum, 

Champagne  (la),  Campania  Praneiau 

Champagne-sar-Oiie,  Campada  U  pago  CamUa* 

eaue, 
Champanfaert,  Campui  AtùerH. 
Champiere,  Camperiuvu 
Charopa,  Campi. 
Cbampaanr,  Campt  Saurum, 
Champtooeaux,  Caatrum  CelBum» 
Chanad,  Canadium* 
Cbaocrlade,  CaneellatOé 
Chaogy,  Cangiaeum. 
Channery,  Canorieum» 
Chantelle,  Cantilia, 
Cbaoteloup,  Cantellupum. 
Ghanlemerle,  Cantus  Mentiœ» 
Chanteoges,  Condatt, 

Chanteiiae-sur-Allier,  Canius  JulH  ad  SUwerim» 
Chantilly,  Ciumtittaeum; 


Chaonrce,  Caduppa  vtUa,  Catutlaeum. 
Chapelle  (la),  CapeUa. 
Charente  (la),  Carantonuê  fi. 
Charemon,  Carantonum, 
Charlté-snr-Loire  (la),  Carttantm. 
Charki,  CHalce. 
Cbarlemont,  Carolomontium. 
Charlemount,  Carolonumtium  Hibernicum. 
Charleroi,  CaroloUsfum, 
Qurlerille,  CaroUrpoU»  Campanim, 
Charliea,  CarUoeuM. 
Charnwns,  Sarrum. 
Channoni,  Grammatum, 
Cbarnie,  Camia, 

Charollaii  (le),  CaroUtIum,  QuadrigeUeugU  ager. 
Charollea,  Caroliœ^  QuadrigeUœ. 
Charouase,  Carusia. 
Gharpaigne,  Scarpona, 
Charrost,  Carophium. 
Charrottx,  Carrofum. 
CtaarUer  (S.),  Fieu»  iMeaniaeui. 
Chartres,  Camutum. 
Chartreuse  (la),  CartUugku 
Ourtrenae  de  Baxhelni,  MomM,  CarUu  Buxàe» 
mfenjf. 

Qiartreuaede  PEscale-Dieu,  Scaiœ  Del  Carth.  . 
Chartreuse  deMayenœ,  Moiuut.  Carth.  intra  jr<v- 
nia  Moguntim, 

Chartreuse  de  S.  André,  Monan.  S.  Andrtm  de 

LUiore. 
Chasaeneuil,  Caitinogtlum  Fatal, 
Chaisenon,  Catgtnomaguê. 
Chassignoles,  CaatnoUum. 
Chasteiar,  Casteltarum, 
Chastel-Cballon,  CasteUum  Camonig. 
Chastel-Marlhitc,  Caitrum  MeroUaeenêe,  Mertola- 

eenêt  Cast, 
ChAtean-Bemard,  Castrum  Bemhardi, 
ChAteaubourg,  Castri  burgus. 
ChAteaubriand,  Castrum  BrimaU. 
ChAteau-Cbinon,  Castrum  Cantmm. 
CbAteau-du-LoIr,  Castrum  Lydi,  ad  Lœdum, 
Châteandon,  Castetlodunum, 
ChAteau-Gontier,  Castrum  Gonterti. 
ChAtean-Landon,  Casirum  Laudonis^  FetiaMModu- 

num, 
ChAteaulin,  Castrum  Leonis» 
CbAteaumeillant,  Castrum  Meltiant,  Mediolanum, 
ChAteao-Neu^  Castrum  Novum, 
CbAtean-Porclen,  Castrum  PorctoHum* 
ChAteau-Renard,  Castrum  Vutpense* 
Chitean-Renauld,  Castrum  Regtnatdii 
ChAteau-Renault,  Caramentum, 
CbAteauroux,  Castrum  Baduipkié 
ChAteau-Salins,  Castrum  SaUnarUm. 
QiAiean-Tblerry,  Castrum  theodarieit 
ChAteao-Villain,  C^utrum  rutamtmé 
ChAteiet,  Cassetetum. 
ChAtelec  (le),  CastOetum, 
ChAtellerault,  CasteUum  Ueratdt. 
CbAtenois,  Casttnaeum. 
ChAiilloo,  CastelUo. 

CbAtillon-sur>LoIng,  CastetUo  ad  Lupptam. 
Ghâtillon-sur-Mame,  CastetUo  ad  Matronami 
ChAtillon-sur-Seine,  CastetUo  ad  Seguanam: 
Chatou,  Catonaeum  ad  Sequanam. 
CbAtre  (la).  Castra. 
Chaud,  Catbtum. 
Chaodenai,  Chaudenagumi 
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Chaode»-Aigues,  Aquœ  Calenies^  CaiUtaquœ. 

Cbaulnes,  Catneria. 

Cbaumerac,  Caimeranim, 

Chaoroes,  Catami. 

Chaumontf  CeUvuM  Mon». 

Chaumoot-en-fiassigny,  Calmontiinn  Basttnia. 

Cbauny,  Contra  Aginnum, 

Chaovigny,  Catviniaeum, 

ChaTancy,  Calvenetacum,  Charanciacum. 

Oiazelle,  CoieUium, 

Qielles,  Cala,  Cellœ. 

Chelm,  Chelma, 

Chdnufoitl,  Casaromagui. 

Ghemillé,  CamitUoeum, 

Gbeminon,  Cheminio. 

Chemiré,  Cambartaeum. 

Cbemnits,  CJiemnittutn. 

Cbéne  Pouilleux  (le),  Quercus  Populota, 

Qiépolz,  Cofflaeutn, 

Ghepatow,  Ckeptovia. 

Cher  (le),  Cari$  fl. 

Cherasco,  CUaraaeum, 

Gherboorg,  Cœaarii  Burçia. 

Chester,  Ctêtria. 

Gbester,  Magnœ. 

Ghèvremont,  Coffrœ  Mon»» 

Cherry,  Avrianeum^  Capriacum, 

Chéay,  Catlaeum. 

Ghésy-PAbbaye,  rostonim,  Gaiiaeum, 

Ghiaramoaie,  Claromon». 

Gbiari,  Ctarîum, 

Chiascio,  Attu», 

ChtaTenna,  CUtoenna. 

ChlaTes,  Aqua  flavtœ. 

Chicbeiter,  Cieeitria. 

Chiemsee,  Chiemium, 

Chiert,  Carea. 

Chieti,  Teate  Mamteinorum. 

ChièTrei,  Cerpto. 

Chillon,  ZyKicm  Coit. 

Cbiinay,  Chtmacum. 

ChinoD,  ChfHOHium. 

Chiny,  Chiniaetan, 

Chio,  Sdo,  Chiot  Int. 

Oiioggia,  CUnuttaj  Bdron^  Fotta  Claudia. 

Gbippenham,  Chippenhamum. 

CbiioiRg,  i;fa<m<Mfii. 

Gbid,  Citium. 

Ghlusa,  CtoHSo. 

CbiuBi,  Cluiium, 

Chlrasto,  ClavoMium. 

Chocaim,  CariiâavOf  Cliotimki. 

Gbolienl,  Caseolum. 

Cboby,  Caueiaeum,  ChoUiaeum. 

Gborges,  Caturigœ. 

Chriuée,  CruMMa. 

Cbristiansaml,  Chrittiani  Munitio. 

CbrisUansud,  CHriêtiamapoUt, 

ChiiBtianttadt,  Chri»iianottaiUum  ad  Boberam, 

CbriiUliigeB,  CkrittUnga. 

Gfanidim,  Cimutima,  Coridorgk. 

GhonraUleo,  Corvaniiana  vaUta. 

Oiypre,  CyinruB  Int. 

Oandana,  Cena. 

Gicognola,  ComUbnnagut,  CumUlutn  magnum, 

GigUams  CilioHum. 

GUll,  Ad  CeOum  Momiem. 

aily,  Cel/^ 

Clma  di  Monte  Santo,  Acroalhot. 


ambrisham,  OmtrorumvortMt. 

amies  (les),  Ctm/meUlMm. 

On,  Cinvm. 

CIngoU,  Cingulum. 

Cinq-Mars,  Quinque  Martes. 

Cintra,  Chretina. 

aotat  (la),  Cartlci,  Civ.  Canki,  ToMnatmm. 

CÀT  de  Vaudrenil  (S.),  VoIUm  Boéom  Catt. 

Qran  (S.S  Longoretus, 

Giran-la-Latte,  Siroialmn. 

arcello,  CireiU' 

arella  Veccbia,  Ctrillt. 

Cirencester,  Corinium. 

Cirisano,  CythaHum. 

CIro,  Crimlta. 

asterna  (la),  Tret  Tabemœ. 

Clteanx,  Ctttereium. 

attadella,  Civ.  Tuta,  BrgeUmm. 

attà  délie  Pieve,  Civ.  PleHt. 

atiA  di  Castello,  Civ.  CaUeliana,  Tifemum  fiAm 

num, 
GUk  Nuova,  jEmonia  Sova,  Aremonia  Vova. 
aadadela,  Jamna. 
Qadad-Real,  Civ.  Begattt. 
Ondad-Rodrigo,  Cit.  Boderiet» 
Giurafla,  Cinniana. 

CiTidale  de!  Frinli,  Castrwm  PorcjuUente. 
avita  Borella,  Bueellum. 
Qviu  Carentia,  Carteoii. 
GiTiu  Gastellaoa,  Fuettmia. 
aviu  d*Antino«  Lueu»  Ançitiœ. 
Civiia  di  Penna,  Pinna. 
arita  di  S.  Angelo,  Ci».  S.  AnçeH. 
QTita  Lavigoa,  Lanuvium. 
avita  Reale*  PaUuerint. 
Ovita  Vecchia,  Ctntum  CtUm. 
aviteUa,  VittUia. 
avitella,  C^xpena. 
Qf  itella  d'Aroo,  AnuL 
aTitelladelTronto,  Tmentum. 
Givrai,  Severiaeum. 
Oairliett-lea-Nancy,  Clant»  Locut, 
Clairraiix,  ClaravaUente  Ccmob. 
Clamart,  CUanardum. 
Qamecy,  Ciamteiaeum. 
Glare,  Clara. 
Glarenœ,  Clarentia. 

Glande  (St-),  Claudiopot^»  Smttlaudlmitm. 
Qauaen,  Ctausina, 
Gleder,  Claier. 
QeraTaux,  Clara  valli». 
Oermont,  CUaromonttvm. 
Clermont  (collège  de),  ClanmtmiU  CoUtgbm. 
Clermont  de  Lodève,  Clarowumthtm. 
Clermont  en  Banvoiiis,  Claruâ  Mon»  BiUûraeaP»' 
Ctermont-Ferrand,  Arvenuu 
Qéry,  Clariaeum  ad  Ugeriwu 
Qèves,  Clivku 
Qey,  Gcrr^tmu. 
Qichy,  CUpiocicm. 
Qimeno,  HtUomeKum. 
GUnchamps,  AgelH. 
Qissa,  Andrttium. 
Qissoo,  CUsaoniam, 
Glood  (St-]«  Navientum. 
Gluny,  Cliniaeum. 
Quaon,  Cluionium. 
Glassi,  M(iuum. 
Gobleni,  ConibuMu. 
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Gobnrg,  Coho'gym- 
Coca,  Caueeu 

Cockcrmontli,  Coee\fmutium. 
Codigorr,  Neronku 
CodogDo,  Catoneum* 
Coésfeld,  CoBfeiiUa. 
CocTorden,  Covordfa* 
CogUonisJ,  CoUatia, 
Cogna,  Conla, 
Golmbre,  Comlmànea, 
Coincjr,  Conetaeum. 
Colre,  Curitu 
Colberg,  Colbtrga, 
Coldiogham,  ColAaikiay  Coluda, 
Colditz,  CoUUtta, 
Coligiiy,  CoUniaeum. 
CoOarnieDO,  Cerfamia, 
Colle,  CoUlM, 
CoUertOD,  CHumum, 
Gollin,  Coiinum. 
Collinèf ,  CoHiutum. 
ColUoare,  CautoVlberum. 
CoUochau,  CoUmeorum. 
Colmar,  Colmaria. 
Colman,  ioUU  MartU, 
CoIffiosnMl,  Colmoçara. 
C(Hn  an  der  Loue,  CoUda. 
C&ln  an  der  Spree,  Cotonia  ad  Sprean. 
Colobiano,  ColotUmum. 
Colocia»  Coloeia, 
Coloea,  Ad  Statua»  CalOMêOM, 
Cologna,  Coîoida  Venetarum. 
Cologne,  CokmUu 
Cologny,  CoUmiaeum  (suppL). 
Golombeno  (S.).  Faimm  D.  ColumèanL 
Colombien,  Cotombaria, 
Colonna,  Lavteum. 
Colrane,  Coîraïuu 
Colomba  de  Keralto,  Cereiuê. 
GdombtOD,  ColumbUM  (L 
Comachio,  Cimaeuluni. 
Combeaax,  Combelli  vUla  regia, 
CombraiUes,  Can9aUe». 
Combrées,  Combarùtium. 
Comborgoo,  Callum, 
Corne  Oac  de\  Lariiu  lac. 
Comeiauo,  CcmuMaHum, 
Gommeqaien,  Quid  mUii  Qwari». 
Commercy,  CommarcîaeufiL. 
Gommloes,  Comùteum. 
Commotan,  HeMpoUi* 
^^0010.  Comum, 
^^piègne,  Compendium. 
GoDcarneaa,  Coneameum. 
CoDcordIa,  Coneordta, 
Coocreiiant,  ConetaxaUitm^ 
Coudât,  Condate, 
Condé-Bur-Iton,  C<mdaie* 
CoQdé-aur-Noireto,  Condaie. 
Condom,  Candamiunu 
^MMlrieo,  Condrfaeum. 
Condnresi  Condurum. 
Cooegliano,  Conelianunu 
C^Millaoft,  Canfluenieë. 
CooOaaa-rArchevéqae,  Confiuaaeê* 
^nfolens,  Confiante», 
^ogleton,  Congletonium. 
^UCuneum. 
Connaught  (ibe),  Conactia, 
ooueburg,  Conmeturgum. 

mCTlOHM.  DB  QBOttft. 


Gooneray,  Conedraeium* 

GonnerU,  Ccronea. 

Conqoes,  Conches,  Coneœ. 

Conqaet  (lc)«  Conqueêtuê. 

Conierana,  ConauaramL 

Conaignano,  dmaUUmm. 

Consunce,  ConttantiÊLt  VaUria. 

Conatantinoplp,  ByzantUim» 

Consuegra,  Contaifrum. 

Conie  di  Sestrl,  Salaria  (ad). 

Gontesaa,  £iOfi. 

ContigUano,  ContUianum. 

Oonty,  Camiaeum, 

Gonvenano,  Caftversafivm. 

GoDxa,  Compêo. 

Copenhagne,  HafMa. 

Gopranitx,  Coffranitia» 

Goray,  Coriaetan. 

Gorbacb,  Carbaeum. 

Gorbeil,  CoroMium* 

Gorbeai,  Carbeniaewn, 

Gorbetie,  Cwia  Beaia, 

Corble,  Carte javetuM, 

Gorbière,  Corbaria  Pakd, 

Gorbigny,  Cort/Maewa  Nivtmmu, 

CorbOD,  Corba- 

Gorbridge,  Cdriopttiim. 

Gorbol,  CarbuUu 

Gordon,  CanUma. 

Gordouan,  Antro9  Ini. 

Gordooe,  Corduba. 

Gorehnela,  RuMUelana. 

Gorella,  Graeelmri». 

Gorfon»  Coregra  In», 

Gorlta,  CarcpHu 

Cori«  Cora* 

Goria,  Cawa, 

Goria,  Caurîam. 

Corigliano,  Cariolamim. 

Goriothe,  CorinthM». 

Catk^Careagia, 

GOrUn,  CorUnum. 

GormeiUe,  CwmdUaca» 

Gormellles,  ComuUa, 

Gormery,  Cormartemn. 

Gormicy,  Cormieiaeum. 

Gormons,  Cormofiea . 

Comeillan,  ComeUantim. 

Gometo,  Ca»trum  Novum  ad  Martanit  Gravi»ea, 

Gometo,  Comuetum,  TarqubîU. 

Gometo,  Cornu», 

Comico,  Carycu». 

GomigUano,  Comtttanum, 

Gomcoallle  (la).  Cornubium,  Cornu  GaUiœ. 

Gomwall,  Comubla. 

Gorogne  (la),  Briganttum, 

Goroo,  Colonide», 

Gorregio,  Corregium, 

Gorrerle  (la),  CorrtrUu 

Gorreae,  Curenal*  amni», 

Gorrese,  Cure», 

Gorrèie  (Im),  CureitafL 

Corse,  Coreiea  In», 

Gorta  Olona,  OUmna, 

Gorte,  Curia. 

Gortegina,  Cortieata, 

Gortelaaio,  Picaria. 

Gorte  M aggiore,  Ctaia  Major, 

CortemigUa,  Curli»  MUium, 

Cortone,  Cortona, 

48 
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Gonifla  del  Gonde,  Clunia, 

Corvey,  Corb^a  Nova* 

Gos,  Coio, 

Gosale  dl  Gonca,  Sairicum. 

Gosenia,  Comentitu 

Cosoac,  Cmacum. 

Cosat,  Condaie, 

Go89é-le-ViTien,  Couiaeum. 

Gq0U  Roftria  (la),  Rufirœ, 

Goteotto  (le),  Comtantbnu  pagus. 

GAte-Sc-Aodré  (la),  Cllpui  S.  Andreœ. 

G5Uien,  CaUuu 

Gotlgnac,  CotUfnaeum. 

Gottbus,  Cotbuslum. 

Goablerie,  Coffutata  vto. 

Goucy-le-^aiâteau,  Codacum, 

Goudraia,  Contra  Aginnunu 

Goudaat  Cotduno  vtUa. 

Goueron,  CoràUo. 

Goulaincs,  CoUmta  vtUa, 

Goalange-la-Vineuae,  CoUti  AngtiU 

Goalogne,  Castnamagui, 

Goulommien,  Colomeria. 

Gouna,  JEqua  Bona,  Equabona. 

Gourbcvoie,  Curba  via, 

Goorboiuon,  Curtis  BownU* 

Gourcelles,  Gorcelles,  Corvelto. 

Gonrcy,  Fineâ. 

Goor-Dfea  (ta),  Curia  DeL 

Goariaode,  CurUuuiia, 

Courlay,  CurtU  tata. 

GouroDue  (la),  Carona, 

Gourpalais,  Curtipalaiium. 

Gounais,  Curgioeum* 

Goarienay,  Cortenoeum, 

Gourtray,  Corteriaeum, 

Goatauces,  Conitantia, 

Gontraa,  Cerleratœ. 

Goatore  0>)*  CuUura. 

Gooy,  CoMwn, 

GoTamibios,  CoUnda* 

GoTcntry,  Conventrku 

Govern,  Cultnmum, 

Govilho,  ColUppuê, 

Gowbridge,  Bomium,     . 

Gozio,  Cottiœ,  Cutiœ. 

Craoovie,  Cracovia» 

Granenburg»  BitrcinaUum, 

Gransac,  Cransaeutn, 

Graoo,  Cratumnum. 

Grau  (la),  CanniH  Laptdei. 

Crau-Ferrière,  Lapideum  LUtUi, 

GraTant,  Chara. 

Gravant,  Cravennum. 

Grécy,  Creelaeum. 

Grediton,  Credltonum, 

Greil,  Credmum,  lAianofniga. 

Grcin,  Ci*eiiM. 

Grème,  Crema, 

Grémieu,  Cremiaeum,  Stramiaeum, 

Greminleek,  Crenuneeum* 

Grémoae,  Cremona* 

CremsmQoster,  CArcmliMe  Mon» 

Cr^py,  Crepiaeunu 

Oéqay,  Cretfuium, 

Gmcentino,  QuadraiOé 

Grespy,  Critpeium. 

Crest,  l'htiita, 

Grcst,  Critta  Arnaudorutn. 

Créteil,  Cretclium, 


Greuae  (la),  Crosa  /l. 

Greutibarg,  CruHburgum  ad  Vicrram. 

Crevant,  Crevantium. 

GrèTeoBur,  CrefMeordiwn. 

Grevilly,  CrolL^um, 

Crieff,  Criva, 

Grillon,  CreduUo. 

Grimée  (la),  Cherêoneaus  Tauriea. 

Grida,  Elœus. 

Croatie  (la),  Croatia. 

Groce  (Santa),  Forum  EcrL 

Croce  di  Morcona,  Morgemtia, 

Croia,  Erobaa» 

Groisic  (le),  Bripoia  portuMj  CroeUiaea» 

Groiasy,  CroiMUtewn. 

Croix,  Crux  Oratorlum, 

Groix-en-Volvestre  (Sie-),  VemosoU. 

Croixilles,  CroeUliaea. 

Cromarty,  CromaHUiuê  Comit, 

Gropière,  Curtfpetra, 

Crossen,  Crotna. 

Groiooe,  Crolon, 

Grotoy  (le),  Carocotùiwn. 

Grouy-en-Tbelle,  Cottracum. 

Croy,  Croviaatm, 

Groydou,  Croydona,  Terra  cnuUu 

Groson,  Gesoeribate. 

Gniaa,  Crudasium. 

Crua-de-la-Zarsa  (S«),  Viau  Cumimariuê, 

Ciepel,  CepeUa  iiu. 

Gsicki,  TtikUnse  Mon. 

Gocufat  (S.),  Cueufati  (5.)     onast. 

Giicullo,  Cucutum, 

Cuença,  Conea, 

Cuiaeaax,  CuùeUuê. 

GuiTin,  Covinum, 

Gulant,  Cutentum, 

Culenburch,  l^Uenkurgmn  (fuppL). 

Golm,    ulnia. 

Culmbach,  Cutmbackum. 

CumbeU,  Cumbelia. 

Cumberland  (le),  Cumbria. 

Cames,  Cumœ. 

Gunauld,  Cunakhan. 

Cuningham,  CunigamUu 

Copar-Fife,  Cupri  Fifanonm. 

Curou,  DicpUL 

Cursay,  Cusœuau 

GurEola,  Cttrtula  /m. 

Curaolari,  DuUeMum  Int.,  Echinades  /tu. 

CusseC,  Cuuetum. 

CAstrin,  Coitrinum. 

Gustriii,  Custrimtm. 

CuTenine-sor-Tèrei,  Curborius. 

CuxhaTeo,  Cuxhavia* 

Guiiola,  Corcyra  Nigra. 

Gyclades  (les) ,  Cucladeê  In». 

Gydonie»  Cydonia. 

Gaakotom,  Carrodiamm. 

Caanad,  Caudaman^  Moriiona  Becl. 

Cutlau,  CtatUada. 

Giebrin,  Ctebrinunu 

CMlletOTcse,  CeUna. 

Gienstochau,  Cienttœhovku 

Gierclc,  Cirkium. 

Gieraagora,  Zcrtanœ,  Zjfrinœ* 

Gaem«k,  inieerum. 

Caemeu,  Zemês. 

Czuruk,  Cttêum. 

Gayrluissif  CzyrcattiuM, 
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IMan,  Oaehattwn, 

Dachstans,  Dachstenbtm, 

îiKk,Daeku 

Digland,  Dagianbnn. 

Dagspeitr,  Daelu&urgum, 

I>agsteiii,  Dagoberii  Saaeunu 

DiJakoJ,  SagadoMU 

Daicke,  DtUùia. 

Dalécariie,  DalecarUa. 

Daibeim,  Dathemium, 

Daiia,  IdaUum, 

Dalkdtb,  DaUcethum. 

Dalmanugo,  Dalminium. 

Dalmatie,  Dalmatia. 

OuDigny^  Dagminiaeurœ^  Digmaniacus. 

Dammarie,  Dornna  Maria. 

Oammartin,  Ikanmartinum. 

Damme,  j^omma. 

Dampieire,  Dampetra. 

Dampierre-sur-Saloos,  Donum  PûtrL 

I>amvme,  DamavUla, 

])anickeo,  VaUUUUorum, 

DamriUen,  DampvUlertum. 

Danemark,  Hanto. 

I^newerk,  Datiorwn  vaUwn. 

I^iigé,  Dangeum. 

langeai],  Dangtllum, 

OingiloD,  DangUofdum, 

Daniieberg,  Dannebergcu 

DaoDhauaeo,  IkmAiiaUim. 

Danois  (les),  Dani. 

Dantzkk,  DantiMcwn,  Gdaniku» 

Danube  ^e),  Aànotius,  JkmuHus,  Mer  /!. 

DiOQlas,  Daauloêhnu 

Dardanelles,  BeUetpontUB. 

Dardasao,  Draudaeumé 

DarlingtoD,  Darlilonia» 

Dannsudi,  Darmstadiutn, 

Darocca,  Attaeunu 

Dartmoulb,  Trermuuku 

Dasswing,  Taxgœtium, 

Dattenried,  Datîra, 

Oaameray,  Daimeriaeuniu 

Ûaun,  Dumnust 

)aaphlné  (le),  DdpMnaiuSé 

^aventry,  Bettnaveima, 

)a>ia,  Mcmalia. 

)aTld8  (St-)t  PanumlkwidU,  MeneoiOé 

)eal,  Dota. 

>ean,  Deanum. 

>!bncMia^  Detredmtmi 

yttx^  DorticunÊ, 

3ee  (la),  Deva  fi. 

)ee8  Dyescbi  ComUUwa  ad  SauuaUtm* 

Mue,  Deùua» 

Selbrûck,  Del&ruggia, 

lelebio,  AleMumi 

Mft,  Delfi  (sappU). 

)elfx7l,  DelftiUa  arx. 

)eiitiscb,  DeH((iim. 

)elmc,  ^<<  DifodedmMm. 

)vlinenborst,  DelmenhorsUum, 

)eliiilno,  itatminium. 


Delonia,  Gythanœ, 

Delsberg,  Ddemonttum, 

Demmln,  Demminum. 

Denain,  Denanium  ad  Seaidim, 

Denai,  Denatum, 

Deobiffh,  Dtnbiga. 

Dénia,  ArtemMum, 

Denis  (St-),  Catolaeum^  DUmgiU  famniL 

Denis  (St-),  DUmysUPatat* 

Deosen,  Ilunuifosi». 

Dentelin  (le),  Dentettnm  Due. 

Déoli,  Castrum  Dotetue,  DoUu 

Derby,  Derventia, 

Derkos,  PMnopoUg, 

DerTenl-Bouno,5r(rottia  Saxa. 

Desenxano,  Deeentitmum» 

Despotato  (il),  Acariumia. 

Dessau,  Desêovia, 

Dessna,  letna. 

Detern,  Teuéertum, 

Detmold,  Dethmotda,  Tuttiurgium. 

DetrekO,  DetrekO  arx. 

Delwang,  Devoiuu 

Deuil,  DoUum. 

Deuticheiii,  J)otectimé 

Denu,  Divieia  Civ. 

Deventer,  Daventria  (loppl.)* 

Devonshire,  Dewnda. 

Deien,  Décima. 

Dhaniala,  Trcnen. 

Dhavlia,  Dautts. 

DhUessI,  Detium. 

Dbonioko,  Thaumaeia. 

Dlmmia^  Hydramum. 

Dhrama,  Drabeecus. 

Diakovar,  CirtUa. 

Diano,  Dianum. 

Dlctamo,  Dictamntan. 

Didymo,  Didymi. 

Die»  Dea  yoconttorum. 

Dié  (St-),  Deodatum. 

Piemerich,  Deeidaua. 

DiémoB,  Deeimus, 

Diepholz,  DtephoUa. 

Dieppe^  Deppa» 

Diesdorf,  InMula  S.  Martœ. 

Dlesenberg,  Distbodengenee  Cœnobé 

Diessen,  Danuuia,  Ponte»  DeeeeniL 

Diessenbofen,  Dartuuia. 

Diest,  Diesta. 

Dietz,  Deela, 

Dieulouard,  Deitonardum. 

Dieue,  Deeem  Pagi  (suppU). 

Diganwey,  Dietum. 

Digne,  Dlnia. 

Dignières,  Durotincum. 

Digoin,  Denegontium, 

D^on,  DMo, 

Dili,  Detos  Ins, 

DiUingen,  Ditinga. 

Dlllisbausen,  Roitrum  NernavUti 

Dillsboo,  Delisàoa, 

Dinan,  Dinantium. 
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Dînant,  IHonantum. 

Dingle,  Dinglia, 

DingolUng,  Dingolfinga* 

Dinkesbahl,  tHnekespuAla,  ZeoeoUis. 

Dincbao,  Dir$ehavia. 

Dlaentis,  Detertina,  Monast.  de  Dttenti». 

Dithmaraen,  Dltmania, 

Dlve  (la),  Bevafl. 

Direto,  Dtvetum, 

Dixmude,  DUmuda. 

Diaier  (St-),  Detldera  fanum. 

Dnieper,  Borytthtne»  /l. 

Dniester  (le),  DmiMtrU  /l. 

Doberan,  nobcnuium. 

Dobromil,  Dobnmdivm, 

Dobnyn,  Dodrinia. 

Dockom,  Doccomium, 

DDdeka  Ekkleslai,  ViMCM, 

Doeaburg,  Arx  DruMitma,  DiUiàurgum  GueldrO' 

mm* 
Doeaburg,  Dispargum,  Doesburgum^  Terra  THO' 

êtauL 
Dognidolatx,  DiocUa. 
D6hlbergen,  TutfpkurduHU 
Do\^  Dota. 

DAle,  Dota  Sequanorum. 
Dombaale,  Domnui  Batolus, 
Dombea  (paya  de),  Dombeiuli  pagu». 
DomèTre^en-Hayc,  DomnuB  Aper, 
Domrront,  Donnifrotu, 
DOmiu,  DomUlum. 
Dommartin,  Dommu  Martinus, 
Domme,  Doma> 

Domo  dK)8iola,  DomoduMceUOj  OêceUa. 
Dompierre,  DÔmui  Pétri. 
Domrémy,  Domui  RemigiL 
Don  (le),  ToMlafl, 
Donaio  (San),  Forum  ApnU- 
Douato  (San),  Bvorea  in  Spiro. 
Donaueachingen,  DonescMnga. 
Donauwertb,  JDonaverdo. 
Donchery,  DotteheriaeunL 
Donnemarie,  Domna  Maria, 
Donneramait,  Çuintoforum. 
Donaeré,  Duriunu 
Douay,  Domitiacum. 
Dorât,  Doratum. 

Dorcbeater,  Doreeetria,  Durnovaria,  Muridunum. 
Dorchester,  Doreinia  Civ. 
Dordogne  (la),  DuraMiae  /l. 
Dordrecbt,  Dordracum. 
Dpria  (la).  Dora  BaUea,  DuHa  Ripuaria. 
Doride  (la),  Doriê. 
Doriiaa,  Ithoria. 
Dormageo,  DumomaguM, 
Dormana»  Dormanum, 
Donnellea,  DoromeUitm» 
Doraa,  DurU. 
Dornach,  Dornaeum. 
Dornburg,  Ddmburgum, 
Dornock,  Domoeum. 
Dornatett,  Acanthapotte. 
Dorpat,  Derbatum. 
Doraten,  Dorela, 
Dortan,  Dortanum. 
Dorunond,  TrenunuL 
Dotia,  Ttieodola.  , 

Douai,  Duaeum, 
Douarnenea,  Dovamina. 
Doubs  Oe),  IMiê  /l. 


DoodeanTllIe,  DudetlMUa. 
Doué,  Doodum. 
Douglas,  DugioMitim, 
DPuUens,  Ddnineum. 
Dourdan,  Dtodurum,  Dordanum. 
Donnera,  AduUia^  Duroteoregum. 
Douvres,  Duàrit. 
Dousé,  Dutiaeum. 
Douay,  Dieiacum. 
Dooxy-le-Pré,  Pratum  Donztaâ. 
Dowa,  Singidopa. 
Down  Patrick,  Dunum. 
Draaa,  Daroeitiium. 
Dragonara,  Géranium, 
Draguignan,  Dracenm, 
Drave  (la),  Dravuê  fl. 
Drelborg,  TreUeburgum. 
Drenthe  (le),  DreiUia. 
.  Dresde,  Dreeda, 
Dreux,  Droeœ, 
Dreve,  Urenim. 
Driburg,  Driàurgum. 
Driesen,  Uresamimn. 
Drimago,  EHrigota. 
Drinorar,  DrinopoUâ. 
Driiaa,  Harma, 
DriTicaa,  Drubetiâ, 
Dcogheda,  Drogkdœa. 
Droissy,  Truceia. 
DrAme  (la),  Druna  /l. 
Cronero,  Draconerium. 
Drongta^ae,  TmneinlMm. 
Dronibeim,  Nidrotia. 
Dnimbrougb,  Gabrotentwti* 
Drumlaniig,  Uxelium. 
Drununore,  DromaHa* 
D^latal-Borgaa,  Berguiœ. 
D^iar-Erkene,  PtotinopotU, 
Dûben,  Duba, 
Dublin,  DubUnum» 
Dabro?niLu,  Dutrovojanina. 
Ducha,  Duxonum. 
Ducler,  Duclarum, 
Ducy,  Dudum» 
Dudersudt,  ÛuderMtadiueu 
Dueren,  Marcodurum» 
Duéro  (le),  Dvrius  fl, 
Duesme,  Duesma. 
Duilliers,  Duillium, 
Duino,  Pueinum. 

Dnisburg,  IHspargum,  Duieburgum» 
Dttlcigno,  Otdnium,  Uicmium, 
Doleck,  Dulecum. 
Dumbarton,  Britannodunum. 
Dumblain,  I>icm^taitiiiii. 
Dnmborar,  Pond  MamuetUuu 
Dumfries,  Dumfreja, 

Dun-le-Roi,  Caitrum  Duniy  DHimiit  ttegiâ. 
Dun-sur-Ueuse,  Castrum  Duni  ad  Moêom. 
Dunbar,  Dumbarum, 
Dûnberg,  Dunûm. 
Duncannoo,  Doneananium. 
Duncaster,  Auiuni. 
Dundalk,  Dunkeranum. 
Dundee,  AUeetum. 
Dunkeld,  Caledonium  Caetrwn. 
Dankerque,  Dunkerea. 
Dunkerron,  iuemit. 
Dunoia(le),  Daneniit^  Traetme» 
Dons,  Jhautum* 


1509 


DES  NOMS  LATINS. 


4510 


Danstable,  Duneatabuta^  Duroeobrivœ, 

Dunstafnag,  Evantum. 

Danster,  Duneslorium  Cmtrum. 

Durance  (la),  Druentia  fl. 

Doras,  DuradHin. 

Durauano,  Duronia, 

Duraixo,  D^rracMum,  EpUiamnM. 

Durby,  DurMs. 

Dmrfort,  Dwrforte. 


Duriitm,  Dunelmwn, 

Durlach,  Durtaeum, 

Dartal,  DuraaieUim, 

DQsaeldorf;  DuaseUtorpium, 

Dwina  (la),  Chesinui  /!.,  /Hcteo,  Turuntus  fl. 

Dntliiigeo,  Samuiocmœ, 

Dysart,  Desertum, 

Dyreafart,  Dtirenfûrtum. 


Eanbonne,  Aquœ  Bonm. 

Eauu,  EluMa, 

Ebchester,  Vinéomortu 

Ebeltud,  Ebeltolfta. 

Eberach,  Eberaeum. 

Eberao,  Monyorokerekiniim, 

Ebernbiirg,  Ebernburgum, 

Ebernessdorf,  AUmova, 

Ebenistein,  Eberèteidum, 

Ebereberg»  Eburobergomwn, 

Ebendorf,  AtUa  Nova,  EberêdorftunL 

EfaenheiinmQnster,  Apnmotuuterium. 

Ebersmunster,  Nov(entum, 

EboU,  Ebotum, 

EbreO*),  Ibênu  (L 

Ebrenil,  Ebrogilum. 

Echelles  (les),  Sealarwn  Burguê. 

Echtemacb,  Andeihanna. 

Ec^a,  Aatigts. 

Ecosse  (P),  CaUdonia,  Scoîia, 

Ecoueo,  Escovium,  Scoa* 

Ecry,  Ereuriaewn. 

EderingtoD,  Adurnt  Portuê, 

Ederneh,  Hadrtanopolia, 

Edimbourg,  Alata  Castra^  SdinMm, 

Edmuttsbury,  ViUa  FaïutbîL 

Bdulo,  Bdutwn, 

Eger,  Egra. 

Egere,  Aquœ  Eegiœ, 

Egtaam,  Eghamum. 

Egina,  jEgina. 

Eglau,  GUovla* 

Eglisau,  Egltêttvia. 

Etarenbreitsteln,  Etrenberti  Saxum. 

Eicb,  Echa. 

Eichstâdt,  Aietutadtum,  Suitadiiim. 

Eilenburg,  Ileburgum  (suppl.)* 

Eindbofen,  Eindovia, 

Eiosbeim,  En$Uhemiwn, 

Eiosiedeln,  StngUda. 

Eipatoa,  iruUuM, 

Eiichfeld,  CKamavt,  EiehiftUHa.     • 

Eiienacb,  Itenacunié 

Eisenberg,  Etêeoberga^  lioberga.  ' 

Eiseabur<,  CoMtrum  Ferrewn. 

Eisenstadtf  Ein»t$taàlum,  Motenum. 

Eisleben,  lilebku 

EkesJO,  EekesUga. 

Eksemll,  LygtmacMa. 

Elaasona,  Otoosson, 

Elbe  (1*),  Alba,  Albls  fl. 

Elbe  (lie  d'),  jBUuMa. 

KIberfeld,  Elberfeldia. 


Elbeuf,  Blbavtum. 

ElbiQg,  Elbtnea. 

Elbolo,  Ad  Stabuhim, 

Llburg,  Elburgum, 

Etche,  iUiee, 

Elda,  AdeUum, 

Elefta,  Elatea. 

Elefthero  Khori,  Methone, 

EleDholm,  EUeholmUi, 

Elevtberaa,  Eleutkerna. 

Elgg,  Amgia  Sacra* 

Eigin,  Elgina. 

Eiide  [VU  EtU. 

Eli,  Eieebus^  HeUUwm, 

Eilgow,  ElgovUi, 

Ellrich,  Elrfeum. 

Ellwangen,  Elepfiantiaeum» 

EInbogen,  Cutituê, 

Elne,  nubertê. 

Elseneur,  Elienora* 

Elsioo,  Haslaeum, 

Klster  (1*),  ElUier  /l. 

Elten,  AUinœ, 

EltYQ,  AUa  villa. 

Elvas»  Alba, 

Ely,  AUiacum,  Helku 

Ely  (ne  d*),  HtlyauU  tni, 

Elz,  Ellxia, 

Elae,  AuUca. 

Elsing,  CaranvMca. 

Embden,  Emda, 

Emboli,  AmpMpottâ. 

Embrau,  Ambroviau, 

Embran,  Bbrodunum. 

Embs,  Amade$j  Embtlum  ad  Ehenum, 

Emely,  Emelia, 

Emiiion  (St-),  ^ndliant  Ecel. 

Eminèh-Dagh,  Hœmut  motu. 

Emmen  (1*),  Amma. 

Emmerich,  Embriea, 

Emoatier,  Aeuti  Monatterium, 

EmpoH,  Bmporium, 

Ems,  EmbailM, 

Ems  (r),  Amasla  fl. 

Enckhuyxen,  Enefntêa. 

Endelau,  EndeUwta. 

Endre  (^nt),  OMgla  CaMt. 

Enfield,  EnfÙda. 

Engadine,  Capul  Œnt,  Sngadi  voIUm. 

Engelport,  Parla  AngtUca. 

Enger,  Angaria. 

Engbien,  Angia. 

EniskiUing,  Arx  KelOna, 
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Enn,  Enga. 

Enied,  Enjedittum, 

Enkfiping,  Eneopieu 

Enniskilieo,  Ehœba. 

Ens,  Anassianum. 

Ensdorf,  Erudorfaue  Menait,,  Pom  JBnl. 

Bntraisoe,  Interamni». 

Entraygoes,  Initraqua», 

Entremont,  IniermontUan, 

Entrevaux,  IntervaiUr, 

EiivenDeull,  Evremodtum, 

Eny  (St.)t  SaHtMym. 

Epêries,  Aperiatco,  Ejferiœ* 

Epernay,  Spamaeunu 

Eperoon,  Spamo, 

Epila,  EpiUu 

Eplnai,  SpInaUum» 

Epiiia7-B.-SeiDe,  Sptutum, 

Epire  (I*),  Sffiru$, 

Epofste,  Spimla  vtf. 

Epône,  SpedonuM, 

Epsom,  EbeMhamum^  Thermœ  Bb€$hamên$es. 

Erbacb,  Erpaehum. 

Erdfid,  Srtiodtum, 

Eremo  di  S.  Agostino,  GrasUem. 

Erfart,  SrfordUL 

Ericho,  Otitunu 

Erikll,  iteraetea, 

Erimo  Kaitro,  CMmerium. 

Brineo,  Erinœum, 

EristU  Bretui, 

ErUio,  Aeanthui, 

Eriacb,  EUgirnn^  ErUwum, 

ErtangcD,  Erlança. 

Eriau  (Eger),  Açria^  Erla, 

Bnneland,  WarmJUL 

ErmalebeD,  EmaUbia, 

Ernée,  Erentum, 

Erqaies,  Eeginetu 

Enré,  Façoritum. 

Escaupont,  Pons  SeaidI*. 

Esoiui  {V),  SeatdU  fl. 

Escharlis,  Etcarleiœ,  ^ 

Eschendorf,  E$eo. 

Esoorailles,  Seoralia, 

Eacuiial  0')«  EaeuriaU, 

Escurolles,  Scoriotœ. 

Bsens,  Euna. 

Eski-Foros,  Dandaca, 

Eski-Krimm,  Cimmeriwn 

Eski-Slana,  Sattuntunu 

Espagnac,  V allié  ParadiÊL 

Espagne,  HtâpaHla* 

Espejo,  Aipavia^  ClwHtoi  Julio* 

Esprit  (S.)i  S.  Sptritua  F(uc<miœ  Pamtm, 

EMfaies,  Oicineium. 

Esuy,  Axa, 

Esseck,  Muria  Major, 

Essen,  AfnidUu 

Eiaex,  Eiecta. 

Eaicy,  Indetina, 

Easiingen,  Etettnga. 

Etsonoea,  Exona. 


Eatagel,  StageHum, 

Eatanfort,  DarùiL 

Este,  Ateate. 

Estella,  Alba, 

Estella,  Sitlla  Navarrorvm. 

Estepa  la  Yi<ya,  Astapa, 

Estepona,  Cilniana. 

EsteTan-de-Tal  de  Orres  (S.),  Fofum  Gêgmrrorm 

Estevay,  Ettaa, 

Estival  en  Gbamie,  EttivaU,  JSsKfoflim. 

EstivareiUea,  SiivalieulU  vUku 

Bstiray,  Stivagium* 

Estbonie  (P),  EMlhonUi. 

Estoobton,  Stuplo, 

Estoy,  Ossanoba, 

Estramadure  (1*),  Betoida, 

Estréchy,  EUriacwn. 

Estrées,  Strata, 

Estremadura,  Bxtrema  IharH, 

Estremos,  Extrema,  Siremontium, 

Estrepey,  Stfrpianu  vUUu 

Estrea,  Strumum, 

Etampes,  Stampœ, 

Etaples,  Stapulœ, 

Etienne  (S.),  Panmn  S.  Steptumi,  Stepluad  fê- 

num, 
Etival-let-Mans,  Sastioale, 
Eton,  jEtonia. 
Etouvy,  Jtuvium. 
Etrépagn}-,  StirpMaemiL 
Eischljind,  AtiteHa. 
Ettf nheini,  HatUmii  Ca$tntm, 
Etiersburg^  Ettenàurgum. 
Ettling,  Celeusum* 
Ettlingen,  EttUnga. 
Eu,  Auga, 

Eufomia  (S^),  Lametia»  Teritia, 
Eupatoria,  Eupatorium. 
Eure  (1*)»  Audura  /!.,  AutMra* 
Eutin,  OUinum,  Vtùuu 
Eutranne,  Eudradtuiwu 
Evas,  Aviilum. 
Evaux,  Evahotdum» 
Evesham,  Eveêhamimn, 
Evesquemont,  Epiicapi  Mon», 
Evian,  Aquianum* 
Evora,  Ebora, 
Evrccyj  Eveuku 
Evreux,  Ebrolea. 
Evri,  Castrum  Lvrte. 
Evron,  Aurio. 
Evroult  (St-),  Vtîeum. 
Excideuil,  BxkùMvm, 

Exeter,  (teonlo,  lêca  Dwamoniomm^  UxeUa, 
Exillea,  Oeetmn, 
Exmes,  Oxhna, 
Eye,  Intuta. 

Eylau»  GiUmla  Boruaka, 
Eymoutien,  AnUmonaUeriÊinu 
Ezan,  Iticina. 
ExeauTille,  ide(na* 
Eiero,  Lapathut. 
Exy,  EUaeum. 
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Fabrègues,  Forum  DomiiiU 

Fjbriano,  Fabriamtm, 

Facialcaiar,  Salpesa, 

Faenia,  Paventia. 

Fagoauz,  Faniolvm. 

Faigne  (la),  Pania, 

Fal(S.},5.  FideliMvma,^ 

Falaise,  Patesku 

Falcklenburg,  PaUolmrgum. 

Falerone,  Fa/orfaim. 

Falkembérg,  CariovaUum, 

Falkeostejn,  Falehenstmtuwtf  FaleonU  Petra. 

Falkirk,  Davtum  Sacetlum, 

FalkOping,  Paleapia. 

Falmootb,  Fabnutkwn. 

Falster,  FaUtria, 

Falvatem,  PabraterUu 

Famagouate,  AmmochOÈlOê^  Pâma  Auguêttu 

Famars,  Fanum  Marttt. 

Faoano,  Fananum. 

Fanari,  ithome. 

Faajaux,  Fanum  JovU, 

Fano,  Fanicm  Fortunœ. 

Fano,  Befuçlum  ApoUinis, 

Faoaet  Oe),  Fanum  MartU, 

Faremoutier,  Farenu  MonaU, 

Fargeaa  (S.)«  Oppidum  S,  Perrioli,  S.  PereoU  Opp, 

Farkas.  Castra  Nova, 

Farnèse,  Parnestum  Castrum^  Jf  alemum,  StatO' 
nia, 

Farabam,  Vfnâomis, 

Faro,  Biurfs. 

Faro  dl  Messina,  Pretum  SIeulum, 

Faudgoy  (le),  Paeiniaeunu 

Faulqnenioot,  Coriovallum. 

Fauqnembergue,  Palcoterga, 

Faunt,  Pamrattum, 

Faverget,  Paverga, 

FaTernay,  Faradaeum, 

Fayence,  Faventia. 

Fearn,  Feamum, 

Fécamp,  Fistannum, 

Feira,  langotrigtu 

Feldkirch,  FeUMrcha. 

Feldsperg,  Façonium. 

Felep-Ztalas,  PMltppt  Mmato, 

Felibejik,  Phittppt 

FelJiD,  FeUman. 

Pels0<Galla,  GanUUaea, 

Peltre,  Feltria, 

Fenestrellet,  FenutrtUœ. 

Feoix,  FenUiwn, 

Fenny  Stntibrt,  Maqiovînium, 

FeracMo,  Camiroi, 

Ftre  (la).  Fora. 

Fered^ick,  Djfmœ. 

Ferentino,  Fereniinum, 

Ferento,  Perentinum, 

Fenno,  Flrmum, 

Fcrmoselle,  Oeelum, 

Fcrney,  Femeium. 

Feraoel^  Fornoliâ  viUa, 

Ferni)o  (Porto),  Ferrariuê  Portu». 

Ferrante  (S.),  CompuUerta* 

Ferrarc,  Ferrara. 

FerreinHif -Ares,  Baparia, 

Ferrettef  PtTTatOm 


Ferrière,  PûtratiOm 

Ferrières,  Ferrarim. 

Ferraccia,  Hettana» 

Fersala,  Plumalus, 

Fenaliti,  EnhydHum, 

Ferté  (la),  Ptrmitoâ. 

Fené-Alato  (la),  PerUoi  AUtAU 

Ferté-Auraln  (la),  Perita»  AurenU 

Ferté-Beroard  (la),  Perita»  BemanU, 

Ferté-Mnon  (la),  Faitas  MUonis^ 

FerTueren,  Pwa, 

FeuUlaDS,  FuUum, 

Feurs,  Forum  Segusianorum  (soppl.). 

FeTersham,  Durolevum,  Peversiutmtum, 

Flano,  Piavianum» 

Flanooa,  Flanona. 

Flcano,  Tufteum, 

Fidnek,  POeleia. 

Ffeaole,  FœMulœ. 

Figeac  Pigiaeum, 

Figaeras,  Piearia. 

Fili4  PAyte. 

FUlea,  PhUia, 

FiUek,  ViUeeum. 

Filorina,  Melitonus. 

Finale,  PinaHunu 

Finiaiia,  Accitum. 

Finiki,  Phœnke, 

Flnkinde  (la),  FeniU,  Pamingia, 

Finmark,  FinnmarcMa, 

Finningen,  Pœniana, 

Finsbury,  Pinêàurgum, 

Fionie,  Fionia  In», 

Flore,  Armenita, 

Fiorenta  (S.),  Caneiata, 

FIrenauola,  Florentia, 

Firmiano»  Firmanorum  Caitrum.  . 

Flrmier,  Fine». 

Flacheo,  Vi»eon* 

Fiichingen,  Pi»etMU 

FUmes,  Ad  Fine», 

Fitères,  Fit£rum. 

Flanie,  Fanum  S.  Viti  Plumonieuiit  Tanatiea, 

FiTlxano,  Pivtzanum, 

Flagy,  Plagiaeum. 

Flandre  (la),  Plandria, 

Flibch,  FatiBca. 

FlaTacoorty  Fiaoaeuria. 

Flavigny,  Plavtaeum, 

Flëcbe  (la),  Ftexia. 

Flensbory,  Fienopott». 

Fiers,  Bratutpaidimn. 

Flessingue,  Pletinga, 

Flenrmont,  Florinumtium, 

Flenroa,  Plcriaeum  Monatt. 

Fleury,  Ftoriaeum  ad  Ligertm. 

Flledorp,  Flevum. 

Floremberg  (S.),  Jfoiis  S.  Ftorœ, 

Florence,  Fiorentla, 

Florennes,  FlûHnœ, 

Ftorensac,  Ptorentiaeum, 

Florentin  (St-),  Eburobriga,  Faman  5.  Flarentini, 

Floringbem,  Florinkingm, 

FloriTBl,  Valli»  Ftcrida, 

Flory,  Floriniacum. 

Floor  (St-),  Fanum  S,  Ptori  (snppl.)* 

Ftowa,  Pagana. 
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Flamet,  Flumetum, 

Fluins,  Flemma, 

Fodino,  Arethuitu 

Foeroe  (lies),  Fcgroœ  Itu, 

Foeail  (te),  Folium, 

Fogarisch,  Fogaratinum, 

Fo^gia,  FoMo. 

Foginaiio,  Vffkgum, 

Foigny,  Fusniaeum, 

Foix,  Fuxum. 

Fojana,  Pagifktamtm, 

FOldrar,  iMtIo,  , 

Folgoit  Oe),  Oeigmor, 

Foligno,  Fulgtnitim. 

Folkitone»  Othona. 

Foltembrey,  PolUmebraium, 

Foodi,  PutuU, 

Fooia,  Pkeneui, 

FoQUine-FniDçaise,  Pons  Praneus, 

FoDUlne-la-Guyon,  Poiu  GmUUmit. 

Fontaine-le-Bourg,  Pom  Burgi, 

FoDiaine-Raoul,  Pon$  BadulpkU 

Footarabierf OAS  BafrtâMê. 

Fontebro,  Pons  IberL 

Fonienay,  Fontaneium, 

Fontenay-le-Comte,  Pontenaeum, 

Fontenelles,  PontanelUu 

Footenoy,  PonteniaeuHu 

FoQtevfâoU,  Font  EbraUH. 

Fontgombaiid,  Ponë  GombaM, 

FoDtisbooi,  Fonê  Bonus. 

Forcalqaler,  Forum  Neroni», 

Forchbeim,  Ponhhemtuau 

Foroone,  Furcona, 

FordoDgiana,  Forum  Tntfani. 

Fordan,  Fordunium, 

Forcnxa,  Foréntum, 

Forest  (la),  5y£va. 

FoKi  [le;,  SeguiUmus  Ager^ 

Forbr,  Orrea. 

Forgea-les-BauXf  Forg9m, 

Forei  (le)t  Porenëis  pagtu. 

FOhrde,  Fora  Ins. 

Forli,  Forum  Lbfii. 

Forlimpopoli,  Forum  PojjtUU. 

Formentera,  CoMraria. 

Fornacette,  Watvata, 

Fonnerie,  Formeriœ, 

Formlgny,  Formintaeunu 

Fomoue,  Forum  Novum, 

Fortteoberg,  yetem  Castra. 

Forte,  FaUsta  Portus. 

Forih  (Firth  oOt  BodotrUu 

Fortioo,  Forstum, 

Fort-Louis,  Arx  Ludovlda,  FortaUttum  iMdovM, 

Fom  (la) ,  PortU  Mons, 

Fosaano,  Pons  Sanus, 

Fosse,  Fossœ, 

Fossomlirone,  Forum  SemftronSL 

Foncamiont,  Fuicardimans. 

Fougères,  Pitiesnœ» 

Fourches-CaudiDes  (les)*  Pureœ  CamUnœ, 

FoTille,  FoviUa, 

Foy-la-Graode  (Sie-),  Pamim  S.  Fldei,  oo  S,  FUUi 

fanum. 
FoK-te»llartigaes,  Foia«  MarUmœ. 
Fraga,  Flaola  GaUiea. 
France  (la),  GalUa, 

Fraocfort-suf-Main,  FraneofUrtum  ad  Mœnum. 
Francfort-sur-rOder,  Francorfutum  ad  Odtram, 
Fraocbe ville,  PrarnavOla, 


FrandUoii,  Fraetltto. 

François  Coburien  (S.)»  Cuburia. 

Franoolise,  Virtna. 

Franconville,  Pranconis  vilUu 

Francs  (les),  PraneL 

Franconie  (la),  Praneonta. 

Franecker,  Franekera, 

Frankenhausen,  Praneokusa, 

Frankenmarkt,  Lagiaea. 

Frankenstdn,  FraneostebKbtm, 

Frankentbal,  Frofieodatia^ 

FranqneTille,  Adkeiaidis  PaUMuwu 

Frascati,  Tuseubtm, 

Fraueuburg,  DruMUma  Urbs. 

Frauenbninnen,  Pons  B.  Firginis» 

FnntnttiA^Ginœpedimn,  Ggwuutpedimm, 

Frauenstein,  Frauenstenimm, 

Frauentbal,  FalUs  B.  Mariœ. 

Frausiadt,  Frausladtum, 

Freckenborst,  Pheugarium. 

Fregenwald,  Frienwaida. 

Freiburg  an  der  Unstrnt,  VoiMKurîa  Suwtktirgtmsis, 

Freiborg  im  Breisgau,  PrWurguwu 

Frelsacb,  Frisaeum. 

Fr^lus,  Forum  JuUL 

Ftèmbâcourt,  Fremieuria, 

Frenay,  Femfaeum, 

Freanay-snr>Sartbf,  Presnoeum, 

Frendenthal,  Joeosa  vallîs,  Mdtodutmm. 

Freyberg,  Frelberga  in  Misnta. 

Freyburg,  Friàurhum  ad  ITbitfffm. 

Freysingen,  Frisinga» 

Freystadt,  EteutheropoilM  TessUiauis, 

Fre>'wald,  FrivaUUa, 

Frias,  Prigida, 

Frlbourg,  Friturgum, 

Fricenti,  jEetanum,  Frtguentum. 

Friedberg,  Friedberga, 

Friderida,  Prtdetiei  Oda, 

Friediand,  Friedkmdia. 

Frledricbsborg,  FrideHcoburgum, 

FriedricbsbaTo,  Frideriei  portus. 

Friedricbssudt,  FHderieopotts, 

Friedrichstbal,  Fridericiana  vaiUs. 

Friesbeim,  Frieshemium. 

Frigido,  Tabema  f)rigtda. 

Frignoto,  FrMa. 

Frioul  (le),  Fori-JulU  Ducatug, 

Frise  (bi),  Prisia, 

Friular,  Priedtstaria. 

Frobeins,  Fimurt  ilonma. 

Fronssc,  Franciaeum^  Fronilaeuwt, 

Frontignao,  Forum  ikmdtii,  PromUmlmfU'tm. 

Frosinone,  Prustno, 

Ftelia,  PteUum. 

Fuengirola,  SueL 

Fnenle  Carcada,  Caladumam, 

Foente  de  Xalon,  Balsto, 

Foente  Ot  ejuna,  MeUtaria» 

Fuentes,  Arx  Pontana^  Osttppo, 

Folda,  Futda. 

Fnlnek,  Feltcia, 

Fumay,  Fumacum. 

Fumel,  FumeUum, 

FOnrkirchen,  Quinque  Beelêslm. 

Furlo,  Intereiaa, 

Fumes,  Fuma» 

Furstenbergt  Fursienburgum, 

FÙTth^  Fwtum, 

FOssen,  ilMionim,  FoMCOur,  5.  MagÊU 

Posslna,  FuMnum. 
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Gibaret,  Gatarretum, 

Gtbelberg,  BleomU. 

Gabiaoo,  Gablenum. 

Gabin,  Gabînum, 

Gabion,  GabUma, 

GabloTa,  GaUuM, 

Gabriel  (St-),  Bmaginun. 

Gadebosch,  Det  lueuê. 

Gacgbeck,  Gaslfeeea. 

Gaéta,  C'ajeta. 

Gagliano,  Galeria, 

Gaillac,  GaUiaeunu 

Gaillefootaine,  GaUi  fotu, 

GaUIoD,  Galllo. 

Gaiss,  Cota, 

Galaii,  Gaiaia. 

Galatsch,  AxiopoUs,  NentkUnHu 

Galaxidhi,  CBanihUu 

Galauo  (U),  Calatku 

Galera,  Careùe. 

GalgotKon,  Galgocinum, 

Galice  (U),  GalUcia. 

GaJihch,  Co/lrto,  Hattda. 

GaU  (S.),  FanumS.  G€UU,  GaUt  famtm. 

Gallardon,  Galardo, 

Gallese,  Paltsea. 

Galtea  (Pays  de),  UHfaimto  feouiiia. 

GaiUcaiio,  GoMi. 

GaUiko,  Crestonùu 

GallipoU  (presqa*Ue  de),  Chenone$ua  Thraeiea. 

GallipoU,  Anxa,  CalUpoUi» 

Gallodoro,  CaUfpotU. 

Galtoway,  Gaiv^a, 

Gallway,  GaUiva. 

Galmier  (St-),  Baldometi  viUa. 

GalMfa,  Umuio, 

Galowlita,  Caltffte» 

Gamacbea,  Gamaehium. 

Gambararo,  Gambrarta, 

Gambolo,  GambUUum, 

Gaod,  Goiuto. 

Gamba,  CameMUuiorum  CorwaUus, 

GamlalOdeae»  lAUtùêia  Àniiqua, 

Gama,  Camptunu 

Gandenheim,  GandenUtm, 

Ganges,  Gangœ* 

Gangi  Tetere*  àng^um, 

Gannat,  GamuUum* 

Gap,  Faptneum. 

Garagone,  SiMum, 

Garcbea,  BUiargium  PttL 

Gard,  Fardo  fi. 

Garda,  Gonfo. 

Garda  (Ugo  di),  Bauwui  laeuê. 

Garde  (la),  CaiùHukum, 

Garde-Freloet  (la),  PraxiHetum, 

Gardeleueo,  GaréeUçia. 

Gardbiki,  LariMia  CremoiU^  Pelinna, 

Gareuio,  Garetium, 

Garguiea,  Gargarius  Loeus, 

GarigUano  (il),  tJbrU  fi. 

Garis,  Cara$(u 

Garoone  (la),  Garumna  fi. 


Ganch,  Caranuua. 

G&Ti,  Gana, 

Guco^e,  Vaaeone$, 

Gaany,  Vadiniaeum. 

GaaBicoDit,  Gauicwria. 

Gastein,  Auçutta  AntonM,  Gattinutn, 

Gdtinais(le),  GaMtinatsiM  paguM, 

Gaitinara,  CatuU  Ara, 

GaudeoB  {S.),S.GaudaÊtttvma, 

Gavala,  Triehontum, 

Gay,  Gaya  in  CampaïUa, 

Gehren,  Gerentu 

Geiaenfeld,  Gi$oni$  Castra. 

Geismar,  Geiimaria. 

Geiaahom,  Surontium, 

Gelb,  Gelduba. 

Gefle,  Gevalta,  ^ 

Gelres,  Vergentum, 

Gembloui,  Gemblacum. 

Gemaod,  Gammundia^  Gaudla  Mumti,  Gemunda. 

Gemingen,  Geminça, 

Genappea,  Agetmapium,  Genapum, 

Génea,  Gmua* 

Génère ,  Geneva. 

Geoerray,  Genebra. 

Gengoux-le-Royal  (S.),  S.  Gtngulfi  Opp. 

Geoou  (S.)«  5.  Genulfi  Mon. 

Genlia,  Geniiaeum. 

Geonep,  Ccmbunu 

Gentilly,  GentiUaeum, 

Genaano,  Cyntianum,  Ficulea* 

Georgen-an-der-Mohr  (Si-),  VUeella. 

Georgen  (S.),  Panum  S,  Georgii, 

Georgio  (S.),  Margenlia. 

Géra,  Géra, 

Gence,  Hieraeiumt  Naryeta, 

Gerberoy,  Gerberacum.    . 

Gères,  Geraui. 

Gereato,  Geraattu. 

Gergoie  (Mont),  Gergovta  Arvemontm,  . 

Germain-des-Préa  (S.),  Germant  a  Pratis  Mon. 

Germam-ea-Laye  (S.),  Panum  S.  Germant  tn  £e- 

dta. 
Germano  (San),  Germant  Civ, 
Germano  (S.),  Catinum. 
Germer  (S.),  Flavla, 
Germeraheim,  JuUu»  vteut. 
Germigny,  Germinfaeum. 
Gernia,  JBçiroi. 
Gemrode,  Gerningeroda. 
Gemabeim,  Gertneshemium. 
Gerolshofen,  Gerloeuria. 
Gerona,  Gerunda. 
Gersao,  Genovta. 
Geraidorr,  VtUa  Gertaei. 
Gertniydenberg,  Bergœ  dtvœ  GertrudtM,  Gertrude- 

berga, 
Gervais  (S.),  GervaaU Burgu». 
Geseke,  Gesecena. 
Geuaen,  Geêonta, 
G^vaadan  (le),  Gabali. 
Gewica,  Gestkovteium. 
Gei,  Gesia, 
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Ghé,  Gaelum, 

Ghiemona,  Glemona. 

Ghierra  d'Adda  (la),  Fukheria. 

GhiTira,  Gaviratium, 

Ghyflo  K.astro,  OBnoe* 

Gbyky,  Itsoria. 

Gbymno,  Tamynœ, 

Ghjoeko-Kastro,  Proema, 

Gianati,  Artemiiia  liu, 

Giaveno,  Javennum» 

Gibraltar,  Columnœ  HereulU,  Caipe^  Giffraitaria, 

Gicain,  Gitmiaeinum, 

Gien,  Gianwn, 

Gieaaen,  Gieua. 

GtCuii,  Geofanwn, 

Gignac,  Giqniaeum, 

G^on,  Gigia  Noega. 

Gildaa-de-Ruys  (S.)«  Buetum, 

Gilles  (S.),  AnathiUa. 

Gllles-Iei-Boucheries  (S.),  Fanwn  S.  JSgidtU  ou 

S.  JBig,  vUla,  VaUis  Piotida. 
Glmoiit,  Gimo, 
Gingeniracb,  Gengtbaeum. 
Ginosa,  Geiàuium, 
Gloja,  /o/a,  Orestis  portua, 
GioTanni  (S.),  Casa  Cœêarianœ. 
Giovanni  (S.),  EupaUum. 
GiOTaoni  di  Bidlnl  (S.),  Bidtê, 
GiOTanni  in  Galdo  (S.),  Camtnium. 
Giovenauo,  Juvenacta»  Natiolum, 
Gira  Petra,  Hierapyttuu 
Glrgenti,  Acrwja». 
Gironde  (la),  Girunéiafl» 
Girons  (S.),  GironU  Caiirum. 
GIscarot,  Hungunverrum, 
Gisors,  GiMortium, 
Giolia  NoTa,  Cattrum  Novum. 
GiTarlais,  Cid«r(ateo.  viUo. 
Givet,  Givetum, 
Glvrette,  GiuretU  vUla4 
GkSIbau,  GatuUum. 
GUmorgan,  Ctamorganta. 
Glandèves,  Gleannateva  Ctv, 
Glare»  Longaiartu 
Glaris,  Gtarontu 
Glascow,  Glaaeavta, 
Glastonbury,  GlaaeonUu 
Glau,  Giaeium. 
Glauchau.  GUtudUL 
Glendeiagh,  GUndeUieum. 
Glixberg,  GHeHberga, 
Glogao,  Gtogotfia  Hajcr, 
Gtoucester,  Cleuum, 
GlQckstadt,  fairam  Portunœ. 
Glurena,  Glorîum, 

GmOnd,  Gemtmda  PtUaeenstâ,  GmufuUi* 
Gnidek,  PkifUue, 
Gniexno,  Gneina. 
Gnoien,  Canœnum, 

Goar  (S.),  GoaiH  faniim,  Fanum  5.  Goari, 
Gobain  (S.),  Gobanni  vUuu 
Godem,  Godera, 
Godmottbam,  Deigooiiku 
Goes  (ter),  Gvâa, 
Goldberg,  Aurimontium, 
GoUnow,  Goinovia, 
Golowitsa,  Goloe. 
Golubats,  Cvppa. 
Gomaro,  Comaruê  portui. 
GltasAr»  Gonnorta. 


Gonicrrille,  Gamari  villa, 

Gondrecourt,  Gundulfi  CurUu 

Gondreviile,  GundovUUu 

Gonesse,  Gone$$ku 

Gonnelien,  GodonU  vUku 

Goodmanchester,  Ihcroti^NMis. 

GOppingen,  Gûppinga, 

Gordes,  Vordeiuei. 

Gorgo,  Verrugo. 

Gorincbem,  Goridiemium. 

GoriU,  Goritia. 

GOrlItx,  Gortitium. 

Gortyna,  Apoltonia  Crttœ. 

Gones,  Gcrzia. 

Goseck,  Gozeka, 

Goslar,  GoMUtrta. 

Gospicb,  Loptiea, 

GOstescb,  Gatesia, 

Gotba,  Gotha. 

Gotbard  (Uont  St-),  AroUt  Mohm, 

Gotbemburgy  Gothoburgum, 

Gotbland,  GotMa, 

Gotopoli,  Andrioea, 

Gottesgab,  Theodotiwm. 

Gottbard  (S.) ,  Panwn  S»  Gottàardi. 

GOtUngeo,  Gattinga. 

Gottorp,  GoitorpUt, 

Gottweig,  GottVDieum, 

Gouda,  Gouda  (suppl.). 

Gouers-snr-Amon,  Goyie  9iUa. 

Gourdan,  Crodunum. 

Gourdon,  Gordonium. 

Goamay,  Gomaeum. 

GousuinTille,  Gu9»amfQku 

Govemolo,  AmtuUtum,  AcrovtmtMM, 

GoTcmoto,  CoiteUum  GmbemlMm^  Gmèemmia, 

Gouo,  GauiOi  Zita. 

Grabow,  Grabovia* 

Grabs,  Quaradaves. 

Gradisca,  Gordetda,  Gradiaeia, 

Grftfenthal,  VaUU  Comttum. 

Grammont,  Gerardi  Mon». 

Grammont,  GrammoniUim. 

Gran,  Ad  Hereutem^  StrigontHm. 

Grancey,  Graneejum  Cattrum. 

Grand,  GrandU. 

Grandcbamp,  Grandis  Campuê, 

Grand'Gombe,  Grandie  Cumba, 

Grandmont,  Grandimontium., 

Grandpré,  Grandepratmn. 

Grand-Selve»  Grandis  siiva. 

Grandral,  Grandis  vaUis. 

Grandweiler,  Grammatum. 

GrandTlUiers-anx-Bois,  MagnimMUa, 

Grangia  (la).  Ad  Médias. 

Granmicbeie,  Echetta. 

Granson,  Grandisonium. 

GrauTille,  Grandis  vUta^  Grannonmn. 

GranTille-sur*Ry,  Gravinum. 

Grasse,  Graea. 

Gritt,  Grœcium  Styriœ, 

GraubQnden,  Campi  Canini. 

Graudeni,  Graudenetum. 

Grave,  Gravia. 

Grave  (la).  Grava. 

Gravesend,  Graveseenda. 

Gravellnes,  Graveltna. 

Gravenmacbem,  MaeHera  Ccmitis. 

Graventbsl,  Pailis  Graiiaruwu 

Gravier  (le),  GlariaHmn. 
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Graville,  Carae&tinum, 

Gray,  Gradicutn, 

(ira/alema,  Lacidulemiwn, 

Hrèce  (la^  Gracia. 

Greenwicb,  Gronoicwau 

Greifensee,  Gryphœum, 

GreifTenberg,  Cryphiberga, 

GreifsmQhlen,  ComitU  Mola. 

Grenade,  Granada. 

Grenoble,  GraHanopoU$. 

Gresiaiu,  Gregtanium, 

Gretian,  Catntodunum» 

Gréoux,  GryteUunL 

Grignan,  Grigniaewn. 

Grimaud,  AthenopolU.  \ 

Grimbergeo,  Grenbergitu 

Grimm,  Grlmuê, 

Grimma,  Grimma, 

Grisignano,  Ningum. 

Grisons  (les),  Griionia. 

Grissau,  Grïuoviifm. 

GrobmiDg,  Gamanodumim. 

Grodoo,  Grodna, 

Grodiisko,  Grodiieum, 

Groenendael,  VaUU  ViridU. 

Gron,  6'nmwm. 

GrOnJngne,  Graninga. 

Grosbois,  Grosaum  Boseum, 

GrossenbayOf  Apud  Indaginem  MarehUmU,  Hoqù" 

noa. 
Gross-Bohrheln,  itero. 
Gros»-WardeiOf  FuratUman. 
Grotholm,  Hlermia. 
Grotta,  Crypta. 
Groiu  Auollno,  PauguUB. 
Grottaglia,  Crypta  Àurêa. 
Gfotta  Maroua,  Labanœ  Aquœ» 
Gfoita  Roata,  Crypta  Batarta,  Saxà  Bu^a. 
Grottkau,  Grotgavîa. 
Groude,  Grudium. 

GrOnberg,  PrùMkk  Eliyt/Uj/rum^  ThoUorU. 
GrOningen,  Grinarlo, 
Grûsch,  Crueium. 
Gnitti  (gU),  Sràesttu, 
Grayère,  Grueria. 
Grypswalde,  Gripeiwotda. 
Goadal^ara,  Arriaea,  Carata. 


GoadalaTlar,  Tiiria/I. 

GuadalqniTir,  Bœtii  ft. 

Gaadalupe,  Aquœ  Lupiœ,  Lupi  Anrniâ, 

Guadeoiîerg,  Gratia  Mon». 

Gnadiamar,  Menobafi. 

Guadiana.  Ana»  fL 

Gaaldo,  Ptaniai, 

Goarda^  Garda. 

Guarda  (la),  Coneordla. 

Goardia  (la),  Menteia. 

Goastalla,  GardiataUum^  GuardUtaUum. 

Gobbio.  Bugubium, 

GOben,  Gubena. 

GudelaC,  Cu9um. 

Gueldre,  Geidria, 

Goelfo,  Castrum  S.  GuetpM, 

Goépie  (la),  Guespta. 

Gaérande,  Aula  QiOrtaea,  Grannonum. 

Goerche  (la),  GuerchSa,  GuerUa,  Sipia. 

GuéreU  Garaetum, 

Guernesey,  Gameseja  Ini,,  Samia  Itu. 

Guerres,  Guariaeum, 

Gaibray,  Album  Sutum.  ^ 

Guiche  (la)*  Guistunum, 

Gafldford,  Gilfordia. 

Gaillestre,  Galiitarum  0pp. 

Guimaraens,  CcfUobriga,  Guinuaranum^  Vtmari' 

fium. 
Gaines,  Gisnœ,  Guinœ. 
Goipnr,  Wffrp^Heum. 
Guise,  Gutsia. 

Guislain  (S.),  Fanum  S.  GtslenU 
Guisona»  Gyrauene. 
Gulssona,  Cissa^  Seiuum. 
Goitres,  Guiêtrium. 
GOotring,  -Perrariœ  Canwntm. 
GQnz,  Ginsium, 
Gorrea,  Forum  GaUorum. 
Goruuli,  Mantinea» 
Gustendil,  PautaUa. 
Gostrow,  Guitrovium. 
Guteneck,  BoMceUi. 
Guutadt,  Bonoppidum, 
Gattenbcrg,  Mmu  Gutina, 
Gatakow,  Gotxgaugia. 
Gynla,  JuUa. 


H 


Habsal,  B«cp9HUu 

Habsborg,  Habêbiurgum. 

Hadamar,  Uademwrum, 

Haddington,  Hadifuu 

Hadeln,  Badetia. 

Hadersleben,  HadersUbta. 

Hadrisch,  Artieua. 

BadsJi-Oglu-BiJard^Ik,  Parthgwpottê. 

HSger,  Heigera. 

Ragio  Andhrea,  Pratiù. 

Hagio  KiriU«  Galepnu. 

Ragoenao,  Haçenoa, 

Hainan,  Hainowia. 

Haioaut  (le),  Hanagaveiuti  Comit, 

Hainborg,  Camuntum. 


Balberttaâc,  Hatbergtadhtm, 

Halb-Thurn,  Hemyptrgum. 

Halifax,  Halifaeium. 

Halighen,  FiUa  Dolueetuis. 

Balivres,  Halœ  ArapheHidfê. 

Hall,  Hala  Suepiea. 

Hall  im  Innthale,  Hala  ad  CBnwn, 

Ualland,  HalandUu 

Halle,  Haia. 

Baltein,  HaUoia,  Satina. 

Halmstadt,  Halmoêtadtum. 

Halton  Ghester,  Hunnum* 

Ham,  Hametum. 

Hambach,  Canttœbii. 

Hambourg»  Hamburgum,  Mariotdi. 
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Gonifla  del  Ooode,  Ciunla. 
Conrey,  Corb^a  Nova, 
Gos,  Coio, 

Gosale  di  Gonca,  Satricum. 
Gosenia,  ConMenliéL 
Gomac,  Cmaeum» 
Coaat,  Condate, 
Go89é*le-ViTieQ,  CoaUuum. 
GoBU  Raftria  (la),  Jlu/hv. 
Goteotin  (le),  Cotutantimu  pagui» 
Gôte-5c-André  (la),  Cltvui  S.  Andreœ. 
G5tlien,  Cotha. 
Gotignac,  CotUfnaeum, 
Goubas,  Cottuiiwn. 
GoublcTie,  Copuiata  via, 
Goucy-le*Cbâteao,  Codacum. 
Goudrain,  Contra  Aginnum, 
Goudnn,  Cotduno  vUta, 
Coueron,  CorMo. 
Goulainet,  CoUmia  viUa, 
Goulange-Ia-Vineuse,  CoUti  ÀngtiU 
GoDlogne»  Castnamagui, 
Goulommien,  Colomeria, 
Gouna,  JBqua  Bona,  Squabona, 
GourbcTole,  Curba  via, 
,  Goorboaion,  Curtii  BoêonU, 
Gourceltes,  Corcelies,  CorctUœ, 
Gourcy,  Finu. 
Gour-Dfeu  (U),  Oaia  DeL 
Goarlaode,  CurUmdia. 
Gourlay,  Curtiê  lata, 
Gouroniie  (la),  Corona* 
Gourpalaia,  CurttpakUium. 
Goonais,  Curêiaeum, 
Coortenay,  Cortenaeuni, 
Gourtray,  Corteriacum. 
GooUDcet,  Corutantia* 
Goutrai,  Certeratœ. 
Goutare  0*)»  CuUura. 
Gouy,  CûMwn, 
GoTamibtos,  Cotaida, 
GoTentry,  Conventria, 
GoTern,  Cuànmum. 
Govllho,  ColUppus. 
Gowbridge,  Bomivm, 
Gozio,  Cottiœ,  Cutiœ. 
CraooTie,  Craeovia, 
Granenborg»  Burcinattum, 
Gransac,  Crantaeutn. 
GraoD,  Cratunmum, 
Grao  (la),  Campi  Lapidd, 
Craa-Fenlère,  Lapitieum  Littui* 
Gravant,  Ctiora, 
Cravant,  Cravennum. 
Grécy,  Creeiaeum. 
Greditoo,  CredlUmum. 
Greli,  CrediUum,  LUanoMga. 
CrtïtAf  CreuMu 
Grème,  Crema, 

Grémleu,  Cremiaeum^  Stramiaeum, 
Greminleck,  Cremaiemm, 
Grémone,  Cremona. 
CremsmQiister,  CArcmliMe  Mon» 
Crépy^  Crepiaeum, 
Criqoy,  Crtquiuvu 
Qmcentino,  QuadratOé 
Grespy,  Criipeiunu 
Crest,  Christ  a, 
Ocst,  Crltta  Arnaudorutn, 
tréteil,  Cretclium, 


Greuie  (la),  Croia  fi. 

Greuubarg,  Crueibwrçum  ad  Vterram. 

Crevant,  Crevantium, 

GrèTeoBur,  Crepicordtum, 

GreTiUy,  Croll^m, 

Cricff,  Criva. 

Grillon,  Credulio. 

Grimée  (la),  Chenanetus  Tauriea. 

Gritia,  Elmtu. 

Croatie  (la),  Croaiia. 

Groce  (SanU),  Forum  Eeri. 

Croce  di  Morcooa,  MorgeaWL 

Groia,  Erobtga» 

Groiaic  (le),  Brivata  portusj  Croeiliaea. 

Croiasy,  Crostiaeum. 

Croix,  Crux  Oratorium. 

Groii-en-VoIvestre  (Stc-),  FemotoU. 

Croiailk»,  CrocUliaea, 

Cromarty,  Cramartinus  Comit, 

Cropière,  Cwrtfpttra. 

Crosaen,  Crosna, 

Crotone,  Croton. 

Grotoy  (le),  CaroeoUnvm, 

Groay-eu-Tbelle,  Cotiraeuwi, 

Groy,  Croviacwn, 

Groydon,  Croffdona,  Terra  cruda. 

Crozon,  Gesocribate. 

Griiaa,  Crudaêium, 

Cruz-de-la-Zarsa  (S*),  Viau  CumbwrioM. 

Giepel,  Cepeiia  ins. 

Cslcki,  Ttikiense  Mon. 

Cocufat  (S.),  Cucufait  {S.)     onaU, 

CucoUo,  Cueulunu 

Gueoça»  Conea, 

Guiaeaux,  Cwiaetfiif . 

Cuivin,  Covinum. 

Gulant,  Culentum, 

Culenburcb,  l\UenkMrgmn  (suppL). 

Colm,    ubna. 

Gubnbacb,  Cuimbachum. 

CumbeU,  Cumifctia, 

Cumberbind  (le),  Cumbria, 

Cumes,  Cumœ. 

Ganauld,  Cunakhan. 

GuDingbam,  CunigamUi. 

Gapar-Flfe,  Cupri  Pifanorum, 

Curou,  Dieaa, 

Cursay,  Cuttewm. 

Gunola,  Curtula  in», 

Gunolari,  DuHeMum  !ni.,  Bcidnade»  ins» 

Cussec,  Cu9êetum, 

CQstrio,  Coitrinum, 

Cuatrin,  Ciutriiatm. 

CuTen-ine-sur-Tères,  Curborius. 

GuxbaTeo,  Cuxhavia» 

Gunola,  Corcyra  Nigra. 

Gydades  (tes),  Cyeiadeê  Ins. 

Gydonie»  Cyéfonta. 

Caakotom,  Carrodunum. 

Cunad,  CauOanwn^  Morisana  Becl. 

Ciaslau,  Ctastada. 

Giebf  in,  Cxebrimunu 

CxeUetoTcse,  Cetena. 

Giensiocbaa,  Ctenstœhovla, 

Gaerek,  Cirieium. 

Giernagora,  Zcrlanœ,  Zyrlnat 

Gaemek,  Êrdeerum. 

Ciemets,  Zemas. 

Czuruk,  Cusum. 

GByrlcasat'i  C  xyrcoffiiim. 
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Daduo,  IkvAantim. 

Dachstaos,  Dachstentum, 

Daicie,  DacUu 

Daigbad,  Dagiantum, 

Dagspeiig,  DaehMbwrigum, 

I>a8steiii,  Dagoàertt  Saxum. 

BvjakoJ,  SagaOttoa. 

Daicke,  DtlUna, 

Dalécarlie,  Daiecartta. 

Dilbeîm,  Dalhemium, 

I>alia,  Idalium. 

Dalkeitb,  IkUkethum, 

DalmaoMgo,  Dalminium. 

Dalmatie,  DaUnaliu. 

Damigny,  Doifmiiiiaeurœ,  JNgmaitfan». 

Dammarle,  Donuta  Maria, 

t^mmartin,  Dammartinum. 

Damme,  ïkanma. 

Oaitipierre,  Dampetra. 

Damplerre-sur-Saloof,  Donum  PeirL 

I>amYille,  DamovUUu 

Danicken,  VaUiê  iÀUarum, 

DamTiUen,  DampuUUrium. 

lianemark,  Hanla. 

DaneiPerk,  Danorum  vaUunu 

]>aQgé,  Dangeum. 

l^aoseau,  Dançeltunu 

]>aQgiloQ,  DançiUmtunu 

Daaneberg,  Danneberga, 

DannhaiiaeQ,  DankiuUtm. 

Danois  (leaX  ^kmi. 

Dantxick,  DaiUi$eum,  Gdanêku. 

Daoabe  (le),  Aànom$»  DanuHuê,  Mer  fL 

Iteoalas,  HoiwiMfum. 

t^nlaoeiles,  HeUesponitUé 

Dardasao,  Draméatum» 

DarlingtoD,  DarlUonia» 

Darmaudi,  DarmstadUim. 

I>«rocca,  Attacwnu 

Danmouth,  Trtumauku 

I>uswaiigy  Taxgœtivm. 

Dattenried,  Daiira, 

Daumeray,  Dalmtriaeum» 

Iliun,  l>uinfiiat 

Dauphlné  (le),  DelpMnatUê* 

I>aTentry,  Btmuaeima, 

D«>ia,  Mœmaiia. 

Bavids  (St-),  Fanmi  JDavOttf,  MpteoiOé 

Deal,  Dota. 

Deao,  Deanum, 

l>ebreciiii,  DedTMfimm. 

I)^  Dortititm. 

I>ee  (la),  Heva  /!• 

I)eet  Dyttchi  OmiitfaiMi  fuC  SAMOftem, 

DelbrOck,  Dettruggia, 
I>elebio,  ilteMtim; 
Delft,  Dei/I  (aappL). 
I>eirsy1,  DetftiUa  arx* 
I)«Utxsch»  Deirtitf  m. 
^Inic,  >4d  DiuNtedfitttfit. 
I>vlineDhorst,  DtimenhoriUitm, 
t)e\iiilno,  Ilaiiii(R<Km. 


Dekmia,  Cyf Aoiur. 

Debberg,  EMtmonUnm, 

Demmio,  Denaniimm. 

Denain,  Denonium  ad  Seatdim, 

Denal,  Denatwn, 

Denbigh,  Dtnblga, 

Deola,  ilrltfmifffvm. 

Deois  (St-),  CatoUtcum^  DUmgtU  fanum» 

Denis  (St-i,  DionyMPatat. 

Deosen,  i^ttiniitesia. 

Dentelin  (le),  Dcntetinus  Duc» 

Déoli,  {Jottrum  Dolen$e,  DoUu 

Derby,  Dervtntia, 

Derkos,  PMnopotiM. 

Denreni-Bouno,5r(rofi(a  Saxo. 

Desenaano,  Deeentianunu 

Despotato  (il),  Aeariumia. 

Desûu,  Deuavia, 

Dettoa,  lesna, 

Detern,  Teuaerban, 

Detmold,  Deihmolda,  TuUsurgium, 

DetrekO,  DetrekO  arXm 

Detwang,  Devonom 

Deuil,  Dolium, 

Denticbefll,  Dotecum, 

Deoti,  DMeia  Civ. 

Defenter,  Dauentria  («appl.)« 

DeTODshire,  Devonia, 

Deien,  Deeinuu 

Dbamala,  Traten, 

Dhavlia,  ikutU»» 

Dhilessi,  Delium. 

Dbomoko,  Thaumaeia. 

Dbramla,  Hydramum, 

Dhrama,  Drabeteus, 

Diakovar,  Cirtiio, 

Diano,  JHanum. 

Dicttmo,  Dletamnum» 

Didyino,  DidymU 

Die,  Dea  VocontUnrum* 

Dié  (St-),  Deodatum. 

Piemericb,  ikeUiava, 

Diémos,  Decimus. 

Diepbolx,  DIephoUa, 

Dieppe^  Deppa. 

Diesdorf;  Intula  S.  Mariœ* 

Diesenberg,  tHtibodengenae  Cmnob* 

Diesseo,  Datnaiia,  Pontes  ÛeseenlL 

Diessenbofeo,  Darnaeia, 

Diest,  Diesta. 

DieUfDecta. 

Dieutouard,  DetUmardum. 

Dleuie,  Deeem  Pagt  (suppL). 

Diganwey,  INcftcm. 

Digne,  IHnia. 

Dignières,  Durotineum» 

Digoin,  Denegontium, 

D^oo,  DitHo. 

Dili,  Detos/nj. 

Dillingen,  Dilinga, 

Dillishausen,  Boetrum  NernavUti 

Dillsboo,  Dtlitboa. 

Dinan,  DiMaUium, 
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Dinant,  JHonanium, 

DiDgle,  Dinglta. 

DIngolllDg,  DingolftHça, 

Dinkesbahlf  ùinekupuhUi,  ZeacoUiM. 

Dinchau,  Dirachavia. 

DisenUfl,  DtMertfna^  MoiuM.  de  Diieniii. 

Dithmaneii,  IHtmarMia. 

Dite  (la),  DevatL 

DiTeto,  Divetum. 

Dixmude,  DUmuda, 

Diiier  (St-),  DeridaH  fanum, 

Dnieper,  Bory$tkmuê  fi» 

Dniester  (le)»  Dauoêtrii  fi. 

Dobenn,  Dobertuntm. 

Dobromil,  Dotromiben, 

Dobnyn,  Dobrinia. 

Dockum,  E)oe€oni1um, 

Dodeka  EkUetiti,  Ni$œa. 

Docaburg,  Àrx  DnuUma^  Dulêhurgum  GueUbnh 


Doeaborg,  miparçum,  Dotêàurgum^  Terra  Tho» 


Dognidolata,  DIoeletu 

<DOhlbergen,  TuUphurdum. 

Dol,  Dola> 

Dftle,  Dola  Seçuanorum, 

Dombaale,  Damnuê  Baaolus, 

Dombea  ((Miya  de),  DombeiuU  pagus, 

Domèf  re^en-Hayc,  Dommu  Aper, 

Domfront,  Donnifrotu, 

DOmlu,  DomUium. 

Dommartio,  Iknnitiia  Martbau, 

Domme,  Doma. 

Domo  d*Oaaola,  Domoduiceita,  OiceUa. 

Dompierre,  Domus  Pétri. 

Domrémy,  Domu»  RemtgiL 

Don  (le),  TanaU  fi. 

Donato  (San),  Fomm  ApvU. 

Douato  (San),  Eoorea  in  Spiro. 

Donaueacblngen,  Daneechinga. 

Donauwertb,  Donaverdeu 

Donchery,  Dottekeriacum. 

Donnemarie,  ikjmna  Maria, 

Dooneramark,  Quintoforum. 

Donzeré,  Durium. 

Doniy,  DomUiaeum. 

Dorât,  Doratum. 

Dorcbeater,  DoreesMa,  DurnavariOt  Muridunum, 

Dorcbeater,  Darciniœ  Civ. 

Dordogne  (la),  Duramius  fi. 

Dordrecht,  Dordracum. 

DQria  (la).  Dora  BaUea,  Duria  Ripuaria, 

Doride  (la),  Dorii. 

Doriiia,  Ithoria. 

Dorroagen,  Dumomagui. 

Dormans,  Dormanum. 

Dormelles,  Doromellum* 

Doroa,  DurU. 

Domach,  Dornacum. 

Dombiirg,  Domburgum, 

Doroock,  Domoeum. 

Domaiett,  AcanthopoU». 

Dorpat,  Derbaium. 

Doreten,  Dortta. 

Dortan,  Dortanum. 

Dortmond,  Tremona, 

Dotis,  Tàeodota.  , 

Douai,  Duacum. 

Douameoei,  Dovanuna. 

Doabê(\e)tDuHifi. 


DottdeanTllIe,  JkuUUMUa. 
Doué,  Hooc/acm. 
Douglas,  Duglasium. 
Doullens,  Donincum. 
Dourdan,  Diodumm,  Dordamum. 
Doariers,  AduUia^  Duroicoregum, 
Douvres,  Dubri$. 
Douxé,  Dutiaeum. 
Douiy,  Dieiaeum. 
Douiy-le-Pré,  Praimn  Donxktd, 
Dowa,  Singidava. 
Down  Patrick,  Duman. 
Draas,  Ëkvrodnium. 
Dragonara,  Gerotdum. 
Draguignan,  Draeenœ. 
Drave  (la),  Dranu  fi. 
Dreiborg,  TreUeàurgum. 
Drentbe  (le),  DreiUia. 
.  Dresde,  Dreeda. 
Dreux,  Drocœ. 
Dre?  e,  Drtwm. 
Driburg,  JM^iirgicm. 
Driesen,  Dress^nivm. 
Driniago,  ÊHrigota. 
Drinovar,  DrinopoUe. 
Driiaa,  Harma. 
Drivicia,  Dmëetle. 
Dcogbeda,  Droghdœa. 
Droissy,  Truccia. 
Drôme  (la),  Druna  fi. 
Dronero,  Draconerium. 
Drongbesse,  Truneitdum. 
Dronthdm,  Nidroiia. 
Drumbrough,  Gatroêentum. 
Dramianrig,  UxeUum. 
Drummore,  Dromaria. 
D^latal-Borgas,  Bergutm. 
D^isr-Erkene,  Ptotinapotte. 
DOben,  Duba. 
Dublin,  DubUmum. 
DubroTniLu,  Dubrovojaidma. 
Duchs,  Duxonum. 
Duder,  Duciarum. 
Ducy,  Dudum. 
Dudersudt,  Duderttadlum. 
Dueren,  Mareoduntm. 
Duéro  (le),  DuriuM  fi. 
Duesme,  Duesma. 
Duilliers,  DuiUium. 
Duino,  Puctnum. 

Dulsburg,  IHtpargum^  Duiêbwgum, 
Dnlcigno,  0/dJi<Min,  VleiiUum^. 
Dnleck,  Dulecum. 
Dumbarton,  BrUanMOduHum. 
DttiDblain,  DumbtOHum. 
DumboTar,  Pond  Mamuetina. 
DumfHes,  Dumfr^a. 
Dnn-le-Roi,  Coilmm  IHml,  Shmmm  i 
Dun-sur-Meusc,  CoMtrwm  Dont  ad  M 
Dunbar,  Dumbarum. 
Dflnberg,  Dunâwn. 
Duncannon,  Donauumium. 
Duncaster,  HajiKin. 
Dundalk,  DunlcerammL 
Dundee,  AlUctum. 
Dunkeld,  CatedOHium  Caatrwm. 
Duokerque,  Dunkerea. 
Dunkerron,  iuermiM. 
Danois  (le),  ihmauU^  Tractue. 
Duos,  Dumtitim. 
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Dunstable,  Ihmestahula^  Duroeobrivœ. 

Dunstafiiag,  Evonium. 

Dunster,  Dune$torium  Castrum. 

Dunnce  (la),  Druentia  (L 

Dans,  Duraeium, 

Dunuaoo,  Duronta, 

Durauo,  lîyrracMttm,  Effidamnuf. 

Durby,  Durais. 

Dorforr,  Durfarte. 


Durtiam,  Dinidmtim. 

Durlach,  Durlaeum. 

DwctBÏf  Durastelimn, 

DQsseldorf,  DuaseUtarptum. 

Dwina  (la),  Chestnui  /!.,  Duina^  Turuntus  fi. 

Datliiigen,  Samutocenœ, 

Dyart,  Desertum. 

E^renfurt,  Durenfùrtum. 


Eaoboime,  Aqua  Bonœ. 

Eauxe,  Eiusa. 

Ebdiester,  Findomora. 

Ebelmd,  EbeUolfla. 

Eberacb,  Eberaeum. 

Eberao,  Monyorokerekinum. 

Ebernburg,  Etfernàurgum. 

Ebernessdorf,  Alanova. 

Ebernstein,  Eberstenium. 

Ebenberg,  Eburobergomum. 

Ebendorf,  AuUi  Nova,  Ebertdorfium. 

Ebenbelmmanster,  Aprimonasterium. 

Ebersmunster,  Novientum, 

Eboli,  Eàotum, 

Ebre  (I*),  Ilterus  fi. 

Ebreoil,  Ebrogilum. 

Echelles  (les),  Seatarum  Burgus. 

Ecbternacb,  AndetHaima. 

Edja,  Astigis. 

Ecosse  (1*),  Caiedonia,  Seotia. 

Ecoueo,  Btcovtum,  Seoa. 

Ecry,  Ereuriaeum. 

Ederington,  Adurni  Portuê. 

Ederneh,  Hadrianopoliê. 

Edimbourg,  Alata  Castra,  Bdbnnn. 

Edmunsbury,  Villa  PauitfnL 

Edolo,  Edulum. 

Eger,  Egra. 

Egere,  Aquœ  Begiœ. 

Egbam,  Eghamum. 

Egioa,  JEgina. 

Eglau,  Gilovia. 

Eglisau,  Egliêavia. 

Ehrenbreitstein,  Ehrtnberti  Saxwtn. 

Eicb,  Eeha, 

Eichstadt,  AiehMtadium,  Suttadtwn. 

Ellenburg,  Ileàurgum  (snppl.)» 

Eindhofen,  Eindovia. 

Elosbeim,  Ensiâhemiutn, 

Eiosiedein,  EingUda. 

Eipatos,  Inaiuâ. 

Eiachfeld,  CHànuad,  BiehBfeldia.     « 

EiMiiach,  Isenaeum, 

Eisenberg,  Eiseoberga,  Itoàerga.  ' 

EiseQbar«r«  Cattrum  Perreum. 

Eisensudt,  Eirueatadium,  Motenum. 

Bislfben,  Ittetia. 

EkesJO,  EekeMUBO. 

Ekiemil,  LyaffnacAfa. 

Haasona,  Oloosion. 

Elbe  (1'),  Alba,  AlhU  fi, 

Elbe  (Ile  d*),  MtIuMa. 

BIberfeld,  ElberfeUtta. 


Elbenf,  Elbovittm. 

Elbing,  EUfinea. 

Elbolo,  Ad  Stabulvm, 

Elburg,  Elàurg^an. 

Elche,  lUiee. 

Elda,  Adellum. 

Elefta,  Blatea, 

Eleftbero  Rbori,  Mettume. 

Elenholm,  EUeholmla. 

EleTtberna,  Eleutherna. 

Elgg,  Angia  Sacra* 

Elgin,  Elgina, 

Elide  (n,i?«t. 

Eli,  Eleelnu^  HeUUuM. 

Ellgow,  Elgotfia. 

Ellricb,  Elrieum. 

Ellwaogen,  Elephantiaeum. 

Etaibogen,  Cubituê. 

Elne,  lUiberii. 

Elseneur,  EUenora. 

Elsloo,  Hatlaeum. 

Klster  (I*),  Etiiter  fi. 

Elten,  Aliinœ. 

EltTil,  AUa  villa. 

Elvas,  Alba, 

Bly,  AUiaeum,  Helia, 

Ely  (lie  d*),  HelyemiM  Ins. 

Etx,  EUxia. 

Elu,  Aulica. 

Elxing,  Caranvsea. 

Embden,  Emda. 

Emboli,  AmpMpoU». 

Embrau,  Ambrovieus. 

Embran,  Ebrodunum. 

Embs,  Amades^  Embsium  ad  Bhenum. 

Emely,  Emelia. 

Emilion  (St-),  jEndUani  Eecl. 

Emtnèh-Dagb,  Hamus  mons, 

Emmen  (!*},  Amma. 

Emmerich,  Embrica» 

Emontier,  Aeuti  Monasterium. 

Empoll,  fmpoHum. 

Ema,  Embasis. 

Ema  (l*),  Anuula  fi. 

Enckhuyien,  Enekusa, 

Endelau,  Endelavîa. 

Endre  CSient),  Oteisia  Cagt. 

Enlield,  Enfiida. 

Engadinf ,  Caput  Cffnf,  Sngadi  valtts. 

Eogelport,  Porta  AnçeUea, 

Enger,  Angaria, 

Enghlen,  Angia. 

Eniskilling,  Arx  Kellina. 
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Enn,  EngiL 

Enird,  Et^ediitvm. 

Enkfiplng,  Bneopia. 

Eoniskilien,  RHœba. 

Ens,  Anasgianum. 

Ensdorf,  Bntdorfense  Monast.,  Pons  ^ni, 

Bntraisoe,  Interamnis. 

Entraygaei,  Interaquaê, 

Entremont,  intermontivnL, 

Entrevam,  tnîervallet* 

Eiivermeuil,  Evremoâiwm* 

Eny  (St.),  Smabiium, 

Eperies,  Aperiaseo,  Eperiœ, 

Bpernay,  Spama/euiiu 

EpernoD,  Spamo, 

EpUa,  SpUtu 

Eplnal,  SjptnaUxm, 

Eptuay-t.-Seine,  5j9iN<tiim. 

Epire  (P),  Spfn». 

Epoiue,  Spbula  vtf. 

EpAne,  Svedoman. 

Epaoïn,  Ebcàhamum^  Thermœ  Ebe»hamênie$, 

Erbacli,  ErpaehunL, 

ErdM,  Erdodlum. 

Eremo  di  S.  Agostino,  Graviaeœ. 

Effort,  Brfordku 

Bricho,  OHcMïïi, 

Erikli,  Heractea, 

Erimo  Kastro,  ChtmeHum. 

Brineo,  Erinœum, 

Eriuly  Sre$uê. 

Brisv),  AeantHttM. 

Erlach,  Elegiiim^  Erlamm, 

Erlaagen,  Erlanga. 

Eriaa  (Eger),  Agria^  ErUt, 

Emielaod,  fFarmia. 

Ermsleben,  ErmâUMa, 

Ernée,  Breneum* 

Erquies,  Reginea» 

Enrè,  VagorUum, 

Escaupont,  Potu  Scaldls. 

Esctux  {V),  SeaUtU  fi. 

Escharlis,  Eêcarleiœ.  ^ 

Eschendorf,  Eteo. 

Esoorailles,  Scoratta. 

Escurial  (1*)«  Eêcuriate, 

EscQrollet,  ScortoUe, 

Bsen»,  Esena. 

Eski-Forot,  Dandaea, 

Eski-Krimm,  Ctmmerlwn 

Eski-Slana,  SaUuntum, 

Espagoac,  VaUit  ParadiâL 

Espagne,  HiMptmia. 

Espcjo,  AxpavUL,  Ckarlttu  Julia. 

Esprit  (S.)t  S,  Spirituê  Foictmiœ  PanMm, 

Esquies,  Osebteium. 

Esny,  Axa» 

Esseck,  Muraa  Mafor, 

Essen,  Afnidta. 

Esiex,  Eieeta. 

Esiey,  ItuUtina, 

Essiingen,  Eteltnga, 

Essonnet,  Bxona. 


Estagel,  SiagelUtm^ 

EsUnfDrt,  DarinL 

Este,  Ateâie, 

Estella,  Alba, 

Estdla,  S(eUa  Navarrovum. 

Estepala  Vl^a,  Aïïtapa, 

Estepona,  CUnUma. 

EsteTan-de-Tal  de  Orret  (S.),  Pontm  Ggmrrot 

EstcTay,  Etîeca, 

EstiTal  en  Gbamie,  BttimUe,  jEaHwaUuau 

BstivareiUes,  SiivaliatUs  vUUu 

BstlTay,  Sttiaçtum, 

Esttionie  (P),  Esthonia. 

Bstooblon,  Stuplo. 

Estoy,  Ostonoba, 

Estramadure  (1*)*  Eetimia, 

Estrfeby,  Eêtrianmu 

Estrées,  Straia. 

Estremadum,  Extrema  IhaH. 

Estremoz,  Extrema,  Stremontimm, 

Estrepey,  Stirpiaeus  vUttu 

Estren,  Strummn. 

Ktampes,  Stampœ. 

Etaples,  Stttpulœ. 

EUenne  (S.)«  Ftamm  S.  StepkanU  Stepàmd  Ft 

mcm. 
Etival-lei-Hans,  SaitùfoU. 
Eton,  JSfonia. 
ElouTy,  Itutium. 
Etrépagi^-,  StinrtnUwiOKL 
EiscUiind,  AtkeakL 
Ettrnheim,  Hattoni»  Cattrum» 
Etierd>arg,  Ettertàwçuwu 
Ettling,  Ceieuêum, 
Ettllngen,  EtllfHga» 
Eu,  Auga» 

Eufemia  (S^),  LameHa,  Terintu 
Bupatoria,  Eupatorfwn. 
Eure  (l*),  Audura  /!.,  Autura, 
Entin,  OUinvm,  VWuu 
Eutranne,  Eudraeùmm, 
Evas,  Avislum. 
Et  aux,  Evahonium, 
BTesham,  Svethamiuvu 
ETesquemont,  JS)»Cseopi  M<mÊ, 
ETiau,  Aquianuiiu 
Evora,  Ebora. 
Evrecy«  Eve$ikL 
Evreux,  SbroUa. 
Evri,  Cattrum  iAorim, 
Evron,  Aurto, 
Evroult  (St-),  Vtiatm, 
Excideoil,  ExIdoUum. 

Exeter,  Oxofila,  Isea  DwmMiUorwm^  UxiUm» 
Exilles,  Oeeium» 
Exmes,  Otadmo. 
Eye,  InnUa. 

Eylan,  GUmfia  Boruitleû, 
Eymoutiers,  Jiif<iiioiMil€rfKiii. 
Elan,  ttieintu 
ExeauTille,  Ideina, 
Ecero,  LapathuM, 
Exy,  Etiacwn. 
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Fabrègues,  Forum  Domitii, 

Fabriano,  Fabrianum, 

Fadalcazar,  Saiffesa, 

Facnu,  Faventitu 

Fagnauz,  Paniolum. 

Faigne  (la),  Pania. 

Fal(S.),5.  FldeUivUla.^ 

Falaise,  PaletUu 

Falckleoburg,  PaUo(ntrgum, 

Palerone,  Palartum, 

Falkeinberg,  CortovaUum. 

Falkenstein,  FaleHenstenium^  Paleonis  Para, 

Falkfrk,  Davium  SaceUum, 

FalkOpiog,  Paleopia. 

Falmoatb,  PatmutHum. 

Falster,  FaUtria, 

FaiTatem,  Pabraterlou 

Famagouste,  Ammochoaioê,  Pâma  Auguêta» 

Famars,  Fanum  MartU. 

Fanano,  Fananum. 

Fanaii,  Hhome. 

Faajaax,  Fanum  JovU. 

Fano,Fan«m  Fortunœ. 

Fano,  Bêfkgium  ApoUinis, 

Faottet  (le),  Fanum  MartU, 

Faremoutier,  Farense  Monast, 

Fargeau  (S.),  Oppidum  S,  FenioU,  S.  PereoU  Opp, 

Farkas,  Castra  Nova,- 

Farnèse,  Pamesium  Caitrum,  Maiemum,  Stato» 

nia, 
Farnham,  Vindomis, 
Faro,  Bturi», 

Faro  di  Meiaina,  Fretum  Sieulum, 
Faudgny  (le),  Paeiniaeum, 
FaaKjuemont,  Coriovatlum. 
Fauquembergue,  PalcoOerga* 
Faarat,  Pauratium, 
Faverges,  Paverga. 
Favernay,  Fareniacum, 
fayence,  Paventia, 
Fearn,  pearnum. 
Fécamp,  Piêcannum, 
Feira,  langobriga, 
Feldkirch,  PeldUrefia. 
Feldsperg,  Fagonium. 
FelepZsalas,  PhUippt  Mmuio. 
Felibejlk,  PhiHppU 
Fellin,  Felùtwn. 
Fels5<GaHa,  Gartieltaca. 
Feltpe,  Feltria. 
FenestreUes,  PeneêtreUœ. 
Fenix,  PenUium, 
Fenny  Stratfisrt,  Magiovinium, 
Ferachio,  Camtroê, 
Fère  (la).  Para. 
FeredsJIck,  Dymœ, 
Ferentino,  Perentinum. 
Ferento,  Perentinum, 
Permo,  Pirmum, 
FcriDoselle,  Oeelum. 
Feroey,  Femeium. 
Ferooel,  PornoUs  villa, 
Ferrajo  (Porto),  Perrarius  Portus. 
Ferrante  (S.),  CompuUeria, 
Ferrarc,  Perrara, 
FerreiraHlf-Ares,  Baparta, 
Ferrette,  Fermf a. 


Perrière,  Perraria. 

Ferrières,  Perrarta, 

Ferruccia,  Hellana. 

Fersala,  Pharsalus, 

Fersaliti,  Bnhydrium* 

Ferté  (la),  Firmila». 

Ferté-Alais  (la),  PerUas  AletU, 

Ferté-AuraiB  (la),  Peritas  Aureni. 

Ferté-Bemard  (la),  Peritaê  BemanU, 

Ferté-MUon  (la),  FeritOM  Mtlonis. 

Fervueren,  Pura, 

PeuUlans,  Pulium, 

Feurs,  Forum  Seguiianorum  (suppl.). 

FevershaiD,  Duroleuum,  Peverêhamium. 

Flano,  PUwianum, 

Fianooa,  Flanona. 

Ficano,  Tufieum, 

Fidnek,  PiUkia. 

Fiesole,  Pœmla, 

Figeac,  Pigiaeum. 

Figueras,  Ficaria, 

FilU  PhyU. 

FUlea,  PMlia, 

FiUek,  ruieeum. 

Filorina,  Melitonus, 

Finale,  Finarium, 

Finiaua,  Accitum, 

Finikl,  Phœniee, 

Finlande  (la),  Penni^  Femningia, 

Finmark,  FinnmarcMa, 

Finningen,  Pœniana. 

Finsbury,  Pintburgum, 

Fionie,  Fionia  Ins, 

Flore,  ArmenUa, 

Fiorensa  (S.),  Canelata. 

Flreninola,  Plorentia, 

Firmiano,  Firmanorum  Caiirum,  , 

Firmier,  Finei, 

Fischen,  Viseon, 

Fischingen,  Piiefna, 

Fismea,  Ad  Ptneê, 

Fitères,  Piterum, 

Fiume,  Fanum  8,  ViH  FlumonientUj  Tar$tdiea» 

Fi?  Ixano,  Pivixanwniu 

Flagy,  Ftagiaeum, 

Flandre  (la),  Plandria, 

Flâsch,  Faltfca, 

FlaTaooart,  Flavaeuria, 

FlaTlgny,  Plavtaeum, 

Flècbe  (la),  Plexta, 

Flenaborg,  Ptenopotts. 

Fiers,  Bratutpantium, 

Flessingue,  Ple$tnga* 

Flenrmont,  Plorimontium, 

Fleuras,  PUniacum  MonaH, 

Fleury,  Ploriaeum  ad  Ligerim, 

Fliedorp,  PUvum, 

Floremberg  (S.),  Mons  S.  Plorœ, 

Florence,  Plorentia, 

Florennes,  Florina, 

Florensac,  Plorenttaeum. 

Florentin  (St-),  Eburotriga,  Fanum  S,  PlorêHtint. 

Floringbem,  Plorinkinga. 

Florif al,  Vallit  Florida, 

Flory,  Floriniaeum, 

Floar  (St-),  Fanum  S,Plort  (suppl.). 

Ftowa,  Pagana, 
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Flamet,  Plumetum. 

Flums,  Flemma, 

Fodiiio,  Arethuêa, 

Foeroe  (lies),  Fœroœ  Im, 

Foeail  (le),  Foliunu 

Fogaruch,  FogaroMlnum» 

Foggia,  Fovetu 

Fognano,  OffUgum, 

Foigny,  Fusniacum, 

Foix,  Fuxttm» 

Fojana,  FagifuUuutm, 

FGldTsr,  Luêlo, 

Folgoftt  (le),  Oeiimor,. 

Foligno,  FulçMum, 

Folkstone,  Othona, 

Follemlmy,  FoUaneàratum, 

Fondl,  PwuÉi, 

Fooia,  Pheneiu. 

Foataine-FrsDçafse,  Fons  Praneus, 

FonUine^U-GuyoD,  Pons  GuUionU, 

Fontaiœ-le-Bourg,  Fom  Bwrgi. 

FoDlaine-Raoul,  Pota  Badulphi. 

Faniznbie^FoM  Bapidui. 

FoQtebro,  Pons  IberL 

Fontenay,  Pontanetum, 

Fonteoay-le-CoiDte,  Pontenaatm, 

FonteneUes,  PontanelUu 

Fonteooy,  Ponteniaeum, 

Fontevraolt,  Fons  EbraUH. 

FoDtgoinbaud,  Fons  GombaUU, 

Fontiaboni,  Fons  Bonus. 

Forcalquier,  Forum  NeronU, 

ForclUieiin,  Ponhhemtum, 

Foroone,  Fureona. 

Fordoogiana,  Forum  Trtfjani, 

Fordao,  Fordunium, 

Forenxa,  ForétUum* 

FoKSt  (la),  Sylva, 

Forei  (le),  Segusùmus  Ager, 

Forbr,  Orrea, 

Forges-les-Bauz,  Forçkt, 

Forez  (le)»  Porentts  pagus. 

FObrde,  Fora  Ins. 

Forli,  Forum  LhfiL 

ForliropopoU,  Forum  PopUU, 

Formentera,  Colutraria, 

Fornacette,  Falvata. 

Fomerie,  FovtiwUt* 

Formigny,  Porminiacum. 

Fomoue,  Forum  Novum, 

Foreteoberg,  Vttera  Castra, 

Forte,  Palesia  Portus. 

Fortb  (Firib  of),  Bodotria, 

Fortioo,  Foretum, 

Fort-Louis,  Arx  LudovUia,  Portattiium  iMtlovM, 

Forza  (la), Forcis  MonM, 

Fossaoo,  Fons  Sanus, 

Fosse,  Fossœ, 

Fossombrone,  Forum  SempronU. 

Foucannont,  FuUardimons, 

Fougères,  PiUetriœ, 

Fourches-Caudioes  {ïes\  Pureœ  Caudùiœ. 

Foville,  FoviUa, 

Foy-la-Graode  (Sie-),  FamÊm  S,  Fidd,  ou  S,  Fidei 

fanum, 
Fos-le»>lfartigaea,  Possss  Marianœ. 
Fraga,  FlaoUi  GatUca, 
France  (la),  GatUa, 

Francfort-sur-Maiii,  Praneofurium  ad  Manum. 
Fraocfort-sur-l'Oder,  Praneorfutum  ad  Oderam, 
FraocbeTtUe,  PraneavUia, 


FrandUoti,  FraeWîo. 

François  tuburlen  (S.),  Cubnria. 

Franoollse,  Virena, 

Franconville,  Praneonis  viUa, 

Francs  (les),  PraneL 

Franconie  (la),  Franeonia. 

Franecker,  Pranekera, 

Frankenhaosen,  Praneokuia, 

Fraokenmarkt,  Laeiaea, 

Frankensiein,  Prantosteinium, 

Frankenibal,  PrancodaUa, 

Franqaefille,  AdMeiaUUs  Palattum. 

Frascaii,  Tuseulum, 

Fraueuburg,  Dntsiana  Urbs, 

Frauenbrunnen,  Fons  B,  Firginis. 

Franenfeld,  Ginœpedium,  Gfmnœpedium, 

Frauenstetn,  Frauenstemium. 

Frauenthal,  ValUs  B.  Maria, 

Fraustadt,  Praustadtum, 

Freckenborst,  Pheugarium, 

Fregenwskl,  Prienwalda, 

Freiborg  an  der  Unstrut,  IfoKKurta  Suwitur§auis. 

Frelbuiig  im  Breisgau,  Prî^urguwu 

Freisacb,  FrUaeum . 

Fr^ns,  Forum  JuliU 

FMmiiicoart,  Premieuria, 

Frenay,  Femiacwn, 

Fresnay-snr-Sarthf,  Presnaeum, 

Freudenihal,  Jocosa  vaUU,  MeUodunum, 

Freyberg,  Freiberga  tn  Misnia. 

Freyburg,  Priburhum  ad  Windam, 

Ereystngeo,  Pristnga, 

Freystadt,  EteutheropoHs  TessineuMis, 

Freywald,  Privatdia. 

Frias,  Prigida, 

Fribourg,  Friburgum, 

Fricenti ,  JSelanum,  Prtquentum, 

Friedberg,  Friedbarga, 

Fridericia,  Prlder^  Oda, 

Friedland,  Fritdiandia, 

Friedricbsborg,  Fridtrteoburgum, 

Friedricbsbavn,  Prideriei  portus, 

Friedricbssudi,  Pridertcopotis. 

Friedricbstbal,  Pridericiana  valGs, 

Frlesheioi,  Frieshemium, 

Frigido,  Tabema  ftigida, 

Frignolo,  FrMa, 

Frioul  (le),  PoH'JuUi  BMeatug, 

Frise  (la),  PriHa. 

Friular,  PriaUsUaria, 

Ftobeins,  Fumœt  domus, 

Vroauc,  Praneiaeum,  FronHagmn, 

Frontignan,  Forum  DomMi,  FromHmêannm. 

Frosinone,  FruaUno, 

Ftelia,  Pteleum, 

Fuengirola,  Suel, 

Fuenle  Carcada,  Caladumtm, 

Fuente  de  Xak»,  BaUio, 

Fuente  OiejuDa,  MeUarUu 

Foentes,  Arx  Pontana^  Osttpipo, 

Fulda,  Fulda, 

Folnek,  FtfMrlo. 

Fumay,  Pumaeum, 

Fumel,  Fumtllum, 

Faofkircben,  Quinqut  Bcetestts, 

Furto,  Interdmi, 

Fumes,  Fuma^ 

Furslcnberg,  Purtienburguwi, 

Fartb,Fii/ ntm. 

FQssen,  ilMIooim,  FoMcour,  5.  MùgniCmmoè, 

Fusslna,  Fuisfnicm. 
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Cabaret,  GwHirretum. 

Gabelberg,  JHtomfa. 

Gabiaoo,  GaàUmim, 

Cabio,  Gattnum, 

Gabion,  €kibUma, 

GabloTa,  Galhu. 

Gabriel  (St-),  Ermaginun. 

Gadebusch,  Dei  tueus. 

Gactbeck,  dubeeea. 

Gaêta,  Cajeta, 

Gagliano,  Gaieria, 

Gaillac,  Galliaeunu 

Gaillefonuine,  GaUi  fom, 

Gailloo,  GaUUf. 

Gaiss,  CoMo, 

Galatî,  Gaiata, 

Galatscb,  AxkjpoU»,  NentUUwa, 

Galaxidhi,  CBanthia, 

Galaazo  (U),  CaUOUu 

Galeiv,  CareùE. 

Galgotzon,  Gaigoedmm, 

Galice  (la),  GaUleia. 

Galluch,  Ca/ir<a,  Hadda. 

GaU  (S.),  FanumS,  Gatlt,  GaUi  famtm. 

Gallardon,  GaiarOo, 

Gallese,  PaUsea, 

Galles  (Pays  de),  Britannia  êeeunda, 

GalUcano,  GoMt 

Galliko,  CreêtonSa, 

Galiipoli  (presqu'île  de),  CHenonenis  Thraeiea. 

Gallipoli,  Anxa,  CalHpoUâ, 

GallodoTo,  CaUipoUM. 

Galloway,  GoU>^ 

Gallway,  GaUUfCL 

Galmier  (St-),  Batdomeri  viUa. 

GakMfa,  Umusa, 

Galowiiia,  Caln/U- 

Gamacbes,  Gïonaehluwu 

Gambararo,  Gambrarttu 

Gambolo»  GambUUum, 

Gaod,  Ganda, 

Gamba,  Comeslaiiorum  ConvaUttê, 

GamlalOdese,  iMOûHa  AniiqvM. 

Gams,  CampKUm, 

GaDdersbeioi,  Gandargiwai, 

Ganges,  Gangœ. 

Gangi  tetere»  Engyum, 

Ganoat,  Gammium, 

Gap,  Vapineum, 

Garagooe,  SHviwn, 

Garcbes,  Bigargium  PaL 

Gard,  Vardo  fi. 

Garda,  Garda. 

Garda  (Lago  di),  Benaeui  Laeui, 

Garde  (la),  Catortsshtm. 

Garde-Freinet  (la),  Fraxinetum, 

GardeleueD,  GarieUgia, 

Gardbiki,  Lariêêa  Crtmatte,,  PeUnna. 

Gareuio,  Garettum, 

Garguies,  Gargarhtê  Loeus, 

GarigUano  (il),  Lbii  fi. 

Garis,  Caroitu 

Garoone  (la),  Gamnma  fi. 


Gancb,  Caranutea. 

Gars,  Garsa* 

Gascogne,  Vaaeonet. 

Gasny,  FadMaeum. 

Gaaaicourt,  Goisleuria. 

Gastein,  Augusta  Antonini,  G€Utinum. 

GAUDals(le),  Goitittensis  pagus. 

Gattioara,  CatuU  Ara, 

Gandeos  (S.),  S.  Gaudeniii  vUla, 

Gavala,  TrMionium, 

Gay,  Gaya  In  CanqMmla» 

Gebren,  Gtrauu 

Geiaenfeld,  GiMonia  Coêtra. 

Geismar,  GeUmaria. 

Gelsshom,  Surontium, 

Gdb,  GeUÊuàa, 

Gefle,  Gevatta,  ^ 

Gel? es,  Vergentttm, 

Gemblooi,  Gemblacwn. 

Gemond,  Gammundia,  Gaudta  MvndU  Gemvnda. 

Gemiogen,  Geminga, 

Genappes,  Jffeiuiapfvm,  Gtnapum. 

Gênes,  Genua, 

GenèTC,  GeneviL 

Genevray,  Gtnebra. 

Gengoux-le-Royal  (S.),  S.  Gengutfi  Opp, 

Genou  (S.),  5.  GemUfi  Mon. 

Genlis,  Genliaeum. 

Gennep,  Cemàunu 

GentiUy,  GenttUaeum, 

Gcnuno,  6'y/t(ianiciii,  Fieulea* 

Georgen-an-der-Muhr  (St-),  ViaeeUœ. 

Georgen  (S.),  Fanum  S.  Georgii, 

Georgio  (S.),  MorgetUUu 

Géra,  Géra, 

Gerace,  Hieradumy  Naryela. 

Gerberoy,  Gerberacum,    . 

Gères,  Gtrauà, 

Geresto,  Gerœsius. 

Gergote  (Mont),  Gergovîa  Arvemorum.  . 

Germain-des-Prés  (S.),  Gtrmani  a  Pratis  Mon. 

Germain-en-Laye  (S.),  Fanum  S.  Germani  in  Le- 

ma. 

Gennano  (San),  Germani  du. 

Germano  (S.),  Casinum. 

Germer  (S.),  Flavia, 

Germersbeim,  JuUu$  vieut. 

Germigny,  Germinioeum, 

Gernia,  ÂSgiroê. 

Gemrode,  Gerningeroda, 

Gemsbeim,  Gerineshemium. 

Gerolshofen,  Gerloeuria. 

Gerona,  Gerunda. 

Gersau,  Genovia, 

Gerstdorf,  ytUa  Gerlaei. 

Gertniydenberg,  Bergœ  dioœ  Gtrtrudia,  Gertrude- 

berga. 
Gertais  (S.),  GervoMii  Burgua. 
Geseke,  Geser-ena, 
Geusen,  Gcêonia. 
Gévandan  (le),  Gabatt. 
Gewicz,  Gestkoviehtm. 
Gex,  Gesia, 
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LygOTitsi,  MetropoU», 
Lykokbori,  Potidania. 
Lykoticmo,  Connus, 
Lyknriô,  Luscu 
Lyme-Regis,  Lemanus  portus. 


Lyoo,  LHQdUHvm. 

Lyonnais  (le),  LugdunensU  pagui,. 

Lyont,  Leona,  Uonium. 

Lys  (la),  Ltgia  fi. 

Lytto,  Lifctu», 


M 


Maaxeyk,  Maseea, 

Macaire  (S.),  Caêirum  S.  MaeariU 

Hacë,  MatHMciaeum, 

Macédoine,  Macedonia. 

Macerau,  Maeerata^  Bieina. 

Macerata  di  Monte  Feltre,  Mons  Feretrus, 

Machecoul,  Maehieottwn,  Ratiaium, 

Macby,  MaleMê. 

,Hâcon,  Matiseo» 

Maddaloni,  MagdtUona, 

Madeleine  (la),  ViUa  MadaUia. 

Maden,  Mattium, 

Madré,  Madricum» 

Madrid,  Madritum. 

Maestricht,  Trajeetmn, 

Magdebourg,  Magdeàurgum, 

Magdenau,  Augia  Virginum, 

Magliano,  Milionia. 

Magny,  Magniaeum, 

Magoy*en-V«xIn,  Petromaniatum. 

Magra  (la),  Macra  fi, 

Magreda,  Campi  MaerL 

Maguelonne,  J/agtUona. 

Magula,  OBneoHj  Thetidium, 

Mihrisch-Ostran,  Oêtrawa, 

Maidstone,  Madus, 

Maierhof,  Qu<idrata, 

Malllane,  MadaUea. 

Maillé,  Lodena,  MatUaeum. 

Maillet,  MalUacus,  Maniaco  viUa, 

Hailley,  Filum  MuMiacum, 

Mailletais.  Malleacuau 

MaiUy,  Malliacum, 

Maina,  Leuctrunu 

Maine  (le),  Aulerei- 

Mainland,  HtlhUmdia  Ins,,  Pomonia. 

Mainsac,  âiagenêiacum, 

Maintenon,  MaHramelu», 

Mairé-Lévescaut,  Mariaeum  EpiMcopoU. 

Malto,  Madytu», 

Maixent  (S.),  Maxentii  fanum. 

Majeur  (lac) ,  Ferbanus  Lue, 

Majorca,  Majorica  Im, 

Makro-Teikho,  Gnosus, 

Malaga,  Malaca. 

Malala  Lampada,  LampoB. 

Maiamocco,  Melhamaucum, 

Malchiu,  Malehovia, 

Maldon,  Camalodunum, 

Malia  de  Mirabello,  (Mati. 

Mallnes,  MecMinicu 

Malien,  âlaiia. 

Malleray,  Maleredum, 

Malmédy,  Malmundariœ, 

Maluiesbury,  Matdwien$e  Cœnob, 

Maimoe,  MalmogUu 

Maio  (St.).  AUtœ, 

Malte,  kleUta  ln§. 


Mamers,  Mumcfctcs  $  Jfgimrtiww. 

Mancaster,  Mandue$$edum, 

Manchester,  Maneunium. 

Mancopaido,  DelpHinium, 

Mancusl,  Kuerioia. 

Mandeure,  Epœnantadurmmu 

Mandri  Bianchi,  Margantimm. 

Manerbio,  Minendvm. 

Manfredonia,  Manfredieiv. 

Manheim,  Manhemluwn, 

Manosque,  AUntnum,  Maneêca, 

Manresa,  Minorissa, 

Mans  (le),  Cenomanum, 

Mansfeid,  Mansfelda, 

Mantelan,  Manteianum, 

Mantenay,  JUentuniacum, 

Mantes,  Medunta, 

Mantilly,  Mantiiebim, 

Mantocbe,  Mtnttaea- 

Mantoue,  Mantutu 

Maqaii,  Oêsigi  Latonieum, 

Marais  Pontins  (tes),  Compaca  PomptvnM», 

Marano,  MarUmum, 

Marans,  Marantium, 

Marateca,  Maieeca, 

Harathonisi,  Cranœ,  MigontÊOÊU 

Marbacb,  ColUâ  Peregrinomm. 

Marbourg,  Marpurgum, 

Marborg,  Metelti  eastntm. 

Marcellia  (S.),  fanum  S.  MareeUtmL 

Marcbe  (la),  Marehia. 

Marche-en-Famine,  Marco, 

Marchena,  Marcia  Colon. 

Marche  ville.  Fines, 

Marchiennes,  ttormum,  MarcMsa^m,  Mi 

Marchmânster,  MonasteriMm, 

Marchthal,  Martaiutn. 

Marcigny,  Marctniaotm. 

Marcillac,  MarciUiaeum. 

Marco  (San),  Agathyrsa. 

Marco  (San),  fanum  S.  MarcL 

Marco  in  Lamis  (S.X  ArgentŒKum. 

Marcoussis,  Mareusium. 

Marcq,  Marei^  OromarsacU 

Marecchia,  Ariminus  fi. 

Marcuil,  MaroUum, 

Marennes,  Santonum  Portus* 

Margana,  Morgyna. 

Maigareih  (S.),  VptUm, 

Margareibeninsd,  Margaretkœ  Dtoœ  #m. 

MargedoTerion,  MargUtunum, 

Mari,  Marius. 

Maria  délie  Gratie  (Santa),  Capua. 

Maria  délie  Perticbe  (sanu),  ad  Pertkas, 

Maria  de  Aibaredonda  (S.),  Segasamumcium. 

Maria  de  Ruabdi  (S.),  Mon.  S.  Mwrim  de  Muak 

Maria  di  Leoca  (S.),  Leuetu 

Maria  Vaoïe  (S.),  BantUu 
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Maria  Forcassi  ($.)«  forum  Castii, 

Manager,  Açer  Marianus. 

Maria  In  Tindaro  (S.)i  TyndarU. 

Mariaker,  Mariager. 

Mariasell,  Maria  celta. 

Mariboe,  HtMtaculum  Mariœ. 

Marie-aax-Minea  (Ste),  fanion  S»  Mariœ. 

Marienbad,  Bcdneum  Mariœ. 

Marjenbar^,  Mariœbnrgum, 

Mariencolm,  Mariœchélmum, 

Marienfried,  Pax  Mariœ. 

Marieorode,  Navaiit  B,  M.V. 

Marieosfekl,  Locuê  Beatœ  Mariœ. 

Marieiithal,  Cœnob.  Mariœ  VaUenst,  Valiis  B, 
Mariœ. 

Marienthal,  Mariœ  VaUfs. 

Maricnthal,    Monast.    fratrum    vilœ    communia 
valtis  S.  Mariœ, 

Marienwerder,  Mariœ  verda. 

Mariestad,  Mariœ  stadium, 

Mariestadt,  Mariestadium, 

Marloello  (San),  Castrum  novum. 

Marines,  mom  Mariorum. 

Bfarino,  BoviUœ. 

Mari  no  (&},  fanum  S.  Marini,  Lammn, 

Maritza  (la),  Uebru»  fl. 

Markroagen,  Marcomagus, 

Mark  Zarten,  Tarodunum. 

Marlborough,  Cunetio. 

Maribeim,  Marilegium. 

Marty,  Matliacum,  Marliaeum, 

Marmara  (lies  de),  Btaphonesos, 

Marmaria,  Oresthasium, 

Marmolejo,  Ueienae. 

Marmoutien,  Majus  monaêt,,  Martini  Mon, 

Marna,  ManarmaniM  Port, 

Marne  (la),  Matrona  fl. 

Mamey,  villa  Maorin. 

Marogna,  Maronea^  Ortagurta, 

Marolles,  MaroUœ.  ^ 

Marosch  (le),  Mariêus  fl. 

Maros-Visartaély,  Mora»  Vasarhelyinum, 

Marques,  Marea, 

Marsala,  LUybcntm. 

Marscblins,  Marsilinum. 

Marseille,  Matsilia. 

Marsico  Vcochio,  AbelUnum  Martievm. 

Martano,  Marti»  {pd). 

Martel,  Martelli  CaU. 

Martigny,  Octoduru». 

Martigny,  Martiniaeum. 

Martigues,  Anatiliorttm  urb%. 

Martigties  (ÉUng  de),  Àvaticorum  êtagnum. 

Martin  (S.)*  Martini  femum. 

Martin  (sxent),  fanum  S.  Martini. 

Martin-de-Fontalne  (S.),  Ager  Fontanensi». 

Martin  de  Sargé  (S.),  Simpliciacw. 

Martin-en-Vallesplr  (S.),  BivuM  Ferrarius. 

Martfnsberg,  Mon»  Martini. 

MarUnadyke  (St.),  Martini  Monaat. 

Marton  (szent),  Martinopotiê,  S.  Martini  fanum, 

Mdrtonvisar,  Matriea. 

Martorano,  Mamertium^  Martoranum. 

Mariorell,  Fines,  Telobiê. 

Martos,  Augtuta  GemeUa,  Tueci. 

Mar-oJ>ir,  Pataviua. 

Martao,  Mcdobrega, 

Manrelola.  Martngium, 

Ma r ville,  Martia  villa.  Mater  villa, 

Mascoê,  Mauovia. 


Hasooli,  Maeelta. 

Mas  d*Âgénols  (te),  Aginnengis  Mansuê. 

Mas-d*Azn,  Mansum  Aztliê,  Aiilum, 

Mas-Gamier,  Mantum  Gamerii. 

Maslay,  Matolacum  Palat. 

MasmQnster,  Moionis  Mon.,  vaUia  Matonis. 

Massa,  Hereulit  Fanum. 

Massa,  Marliê  (otf)*  Maua  Veternentii, 

Massa  di  Sorrenio,  Masêa  Lubrensti. 

Massa  y,  Maasiaeum. 

Massy,  Maciacum. 

Haula,  Malalum, 

Maialone,  Meta  Leonti, 

Matapan  (cap),  Tœnarum  Pr. 

Mataranga,  Cierium, 

Matejevcae,  MedUanan, 

Hateltca,  Matilica. 

Matera,  Mateola, 

Matha,  M  allia, 

Maihurin  de  Larchant  (S.),  Liricantut. 

Matignon,  Malignonium. 

Matrey,  Matreium, 

Mâlach,  Amasia. 

Mattheo  (San),  lldum, 

Maudorf,  Matthœi  villa. 

Matien,  Masiacum. 

Maubeage,  Malburium  Mon, 

BlauermQoster,  Mojoris  Mon.,  Maurianum, 

Mankirchen,  ad  Maurem. 

Maulbrunn,  Mulifontanum  Cœnob. 

Mauléon,  Mulleo. 

MauleTrier,  Mallevrium, 

Maupas,  Malopassuê. 

Mauprouvoir,  Maloprobatorium, 

Maur,  Namare, 

Maar-des-Fossés  (SL),  Bagawtarum  Cattrum. 

Mauriac,  Mauriaeum. 

Maurice-en-Valais  (St.)«  Agaunum, 

Maarienne  (la),  Garocelia, 

Maurienne  (St-Jean  de),  Brennovieum, 

Maurik,  Mannarittum^ 

Mautem,  Cetium,  Mutareniiê  eiv, 

MauTes,  Malvœ. 

Mavria,  Trœptzuê. 

Mavromatl,  Meuene. 

MaYFopotamo,  Melaa  fl. 

Mauxac,  Mausiaeum  Pal. 

Maximin  (S.)  Maximini  Monaat. 

Maximin  (S.),  Maximini  fanum. 

Hayen,  Magniacum, 

Mayence,  Mogontiaeum, 

Mayenfeld,  Lupinum, 

Mayenne,  Meduanum, 

Mayenne  (la),  Medana  fl. 

Mayland,  Mediolanum, 

Maynal,  Metenacum, 

Maynroth,  Menosgada. 

MayrinaC'le-Francoal,  Matriniaeum. 

Masi,  Haliartus. 

Maxzara,  Mazara,  Masaris, 

Maxxarino,  Maxiarinum, 

Meana,  Portiee)i$es, 

Meaux,  Meldorum  eiv. 

Mecklenburg,  Megalopoli», 

Mrkiemburg  (le),  MeckelburgensU  Camit, 

Medeby,  villa  Medicorum. 

Hedelin,  Calira  Metetlina,  Metallinum. 

Medelin,  tjt$bo*in$, 

Medenbllck,  Medemelaeum. 

Medhurst,  Midœ, 
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Médina  Geli,  Methymna  Celia, 

M edioa  de  los  Torres,  Contri^ia,  Methyrroia  Tur- 

rium. 
Médina  del  Campo,  Methymna  Cantpestris, 
Medioa  del  Rioseco,  forum  Egurrorum,  ifefAy- 

mna  SIcccl,  Bious  siecui. 
Médina  Sidonia,  Astidonia, 
Mediogen,  HedUma, 
MedJiboJ,  BUtiàus. 
Médoc,  Medulicum, 
MedoUno,  Mutiiafk 
Medwisch,  Medgyeslnwn, 
Medsibor,  Metiàus, 
Megali  Gameoi,  Automate. 
Mégare,  Aicathœ, 
Hehadia,  Mediam  [ad),  Meadia, 
Mehien,  Meginlanum 
Hebun-S.-YèTre,  Magdvnum, 
Hein  (le),  Mœnu»  fl, 
Meinungen,  Maininga,  Meinunga, 
Meissaa,  âfedoslanium. 
Meisaen,  Miêna. 
Melchede,  Meloeavus. 
Meldorr,  AteUtorptum, 
Melegnano,  Ad  Nonum^  Merinianum, 
Melgueil,  Mauguio,  Mercortua, 
Melissa.  Macalla, 
Melito,  UUiteiium, 
Mellc,  Medelica. 
Melle,  Mellusum,  Metulum. 
Hello,  Mellotum, 

Melon»  Metodunvm,  Mettosedum, 
Melxo.  Melpum, 
Memel«  MemcUa. 
Meuimingen,  Memminga. 
Memmleben,  Mimiletmm^  Mfemlehia. 
Menancourt,  Aiosa, 
Mende,  Mimalum. 
Menden,  Menithinna, 
Mendicino,  MeneeUuu 
Mendolata,  Ad  Victtimum, 
Meodolia,  Mendolara. 
Mendoya,  Nemetobriga, 
Mendres,  âtendrisio, 
Menehould  (Ste-),  Fanum  S.  Menehildis, 
Mënerbe,  Machos. 
Mengcrinhausen,  Mengeritihottsa. 
Menin,  Menena, 
Mentana,  Nomenium, 
Menaingen,  Mencinga, 
Meppen,  Meppia. 
Mequinenza,  Oetogesa. 
Meran,  Merania,  Meranwn, 
Mercœur,  Mereorium. 
Mercogliano,  Mercuriale» 
Méré,  Matirtacu3. 
Merenda,  Myrrhinut, 
Merens,  Merentium, 

MergeoUial,  Aula  Magni  Mgri  ord.  Teutonici. 
Merghem,  Menariacumm 
Merghen,  Mauronti  viita, 
Mergenthal,  Mariœ  DomuM. 
Merida,  Augusia  Bmerida. 
Merlaut,  Merlau»  villa. 
Merpin,  Melpinum. 
Mersebourg,  Marsiburgum. 
Mertola,  Julia  MyrtilU. 
Mertaen,  Mtwsna, 
Méru,  Meruacum,  MatriuM. 
Méry,  Matriuti 


Méry-sor-Selne,  Mawriaeus. 

Menig,  Marcerum. 

MesirkoJ .  Mocasura» 

Meslay,  Merliaeum. 

Mesle-sur-Sarthe,  Merula. 

Mesmin  (S.)i  Maximut  (5.)- 

Mesnil  (le),  Mansionile. 

Messagna,  Messapia. 

Mesaine,  Messana. 

Messines.  Meutna. 

Messio,  Ulyssia  Portui. 

Mestre,  Ad  Noiutm. 

Metelin,  MUyltne. 

Metelo,  Medioianiwn. 

Metbana,  Melhana. 

Metz,  DivodtÊrum,  Mediomairica, 

Mets,  Matttum. 

Meudon,  Modunum. 

Meulan,  Melientum, 

Menrthe  (la),  Murîa  fi. 

Meuse  (la),  Mosa  fi. 

Mèvea,  Massava. 

Meyranne  (étang  de),  JtfaHan^rFofair. 

Meys,  Mediolanum, 

Mezapo,  Mesêo, 

Mèse,  Mansa, 

Mézériat,  MiziriaettM. 

Mézidon,  Mansio  Odoni*, 

Mézières»  Maeeriœ. 

Mézin,  Medicinum. 

Mezzo  Lombardo,  Médium  S.  PetrL 

Mezzovo,  Pinduê, 

Michel-de-Hains  (S.),  Fines. 

Micbelsberg,  Jtfons  Monaehorum. 

Micbelsudt,  Miekilinstadism. 

Microvatbi,  Aulis. 

Micy,  Mieiacum. 

Hiddelburg,  Mediotw^um. 

Middber,  Meddedacum» 

Midiaren,  Ad  ira  lares,  Mediotarium. 

Middleby.  Btatobulgium. 

Midjab,  Salmydessus, 

Mibiel  (Saint-),  Fanum  S,  MichaeiiÊ. 

Milan,  Mediolanum. 

Blilati,  Nalata. 

Milazto,  Mylœ, 

Milbar,  MidOtlfurtum, 

Milden,  Meldunum, 

Mile  10,  Miletus. 

Miletoni,  Miletus. 

Milhau,  Amilianum, 

Milbau,  .fimC/fonum  Buthenomm. 

Militello,  MilUeiium. 

Militsch.  Milictum. 

Blillares,  Metlaria. 

Millas,  MilUt. 

MlUé,  Milliacum. 

MiUenbacb,  Zabesus, 

Milly,  Mauriliacum,  Milçiacum. 

Milo,  Melos  Ins, 

Milolito,  Milolitum. 

Mlncio,  Mineius  fi. 

Mlndelbelm,  Bostrum  Semaoiœ. 

Minden.  Minda,  Tulisurgimm, 

Mindsent,  Mestriana, 

Mineo,  Menœnum, 

Minbo,  Minius  fi. 

Miniaio  al  Tedesco  (S.),  Fanum  S.  MmiMi. 

Minorl,  Minora. 

Minorque,  Minorica  ins». 
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Minsk,  Minaca. 

Miossens-Carève,  MtUe  Sanctl. 

Xirabelia,  Minoa» 

Mirabello,  iRcLanum, 

Miraka.  Olympia, 

Miranda  de  Ebro,  Deobriga. 

Miranda  do  Duero,  C-ontinum, 

Mirande,  Miranda. 

Mirandella,  Caladunum, 

Mirandola,  Jfirandula, 

Mirebeau,  MiraàeUum. 

Uirecourt,  âtercurii  Curtia. 

Mirepoix,  ,Hirapicwn. 

Miscne  (Capo),  âiisenum  pr, 

MistTri,  Mesambrla, 

Mi&solonghi,  Eiœus. 

Misua,  Lacedœmon. 

Mifitretta,  Amastra, 

Mîtrowitz,  Strmium, 

Millau,  Mitavia. 

Mitteiiwald,  Inutrium, 

Mizoën,  Melloseenium» 

llodène.  Mutina» 

Uodica,  3loluca, 

liodoD,  Methone, 

Modrao,  Maraonia. 

Moesie  (la),  Maaia. 

Mûgein,  Mogelina. 

Mogena,  .^eœ  Maeedoniœ. 

Moirans,  Morginnum^  Morincum, 

Moirey,  Mauriaeua, 

Moisselle,  MuaeeUa, 

Uokossi,  Oxynia, 

Mola,  Turrea  JuUanœ, 

Mola  di  Gaeta.  Formia. 

Moldau  (la),  Moldmfia  fl. 

Moldarie,  Moldavie^ 

Molcame,  Moliamus, 

Moletein,  Meiiodunum. 

Moireita,  Metfita. 

Molbomme,  Meiunda. 

Molise,  Lanciana^  Mêla, 

MoUiard,  Mona  Uthardi, 

Molivo,  Mecyberncu 

Moliwa,  Methymna, 

MOlk,  yamare. 

Mokheim,  Molahemium, 

Monaco,  Herculia  Monoeci  portua, 

Monasterace,  Myatia. 

Monasterio,  Tritium, 

Monastier  (le),  Monaat,  Calmilienae. 

Moncade,  Mona  C'atani. 

Uoncdjo,  Caunua, 

Moncako,  Caatrum  Montia  Calerii, 

Monceaux,  Moneetlum, 

Moncé-eo-BeliDois,  Moneeium, 

Monda,  Munda. 

Mondego  (le),  Monda  fl, 

Mondeirille,  Amondi  viUa. 

MoDdidier,  Deaiderii  mona, 

Mondofiedo,  Mindonia, 

Mondovi,  Mona  viei, 

Mondragooe,  Aqvœ  Sueaanœ, 

Mondragone,  Mona  Draeonia,  Maaaicua  Mona. 

Moneglia,  Monilia  (ad  ). 

MoneinSy  Moneai, 

Mooemvasla,  Minoa, 

ifoogitcanl,  Mona  GuUcardi, 

Monlieim,  Bvdoria, 

Monlioul,  MoHlianeu 


Monmoath,  Monumethia, 

MonnerTine,  Monarvilla, 

Monnikendam,  Monochodamum, 

Monopoll,  Monopolia. 

Moureale,  Mona  reqalia, 

Mons,  Montea, 

Monselîce,  Mona  SUicia. 

Monserrate  (N.  Sefi.   de),  Monaat,  B.  Maiitr  <te 
Monteaerrato,  Mona  Serratua. 

Monspurg,  Monatium. 
.    MoDtabaur,  Mona  Tliabor, 

Montaigu,  Mona  Acutua, 
•  Montaigu  (S.  George  de),  Dminttm. 

Montalcino,  Mona  Alcinoua, 

^lontalto,  Babia, 

Montalio,  Mona  Altua,  Forum  Aurclii, 

Montalvan,  Mona  Albanua, 

Montargis,  3fona  Argi, 

Monta uban,  Mona  Albanua. 

Montbard,  Monbarrum, 

Monibazon,  Mona  Baaonia. 

Monibéliard,  Mona  Biligardua, 

Montberou,  Mona  Beraldi: 

Montbrison,  Mona  Briaonia, 

Monlbron,  3iona  Berulfl, 

Moiit-Cassin  (le),  Caainua  mona. 

Montcenis,  Mona  Ciniaiua. 

Mont-de-Marsan,  Martianum, 

Montdidier,  Deaiderii  mona, 

Montdragon,  Draconia  mona. 

Monte  Agnano,  Aneianum. 

Monte  Allegro,  Ccna. 

Monte  Ariesina,  Ergetium. 

Montebello,  Pelluinum, 

Mootechiaro,  Mona  Clama. 

Monte  di  Licata,  Ecnomoa, 

Monte  di  Nova,  Novana, 

Monte  di  S.  Oreste,  Soracte  mona. 

Montefiascone,  Mona  Faliacorum,   Voltumnœ  fa- 

■  num. 

Monte  Fuscolo,  Mona  Fuaeolua, 

Monte  Fuscono,  Fulfutœ. 

Monte  Gargano,  Mona  Garganua, 

Monte  Tacaro,  Uacoaium. 

Monte-Leone,  Trebula  Muiuaca. 

Monte  Leone,  Uipponium,  Mona  Leonis. 

Montélimart,  Acumum,  Mona  Adhemari, 

Monte  Maggiore,  Hippana. 

Monte  Marano,  Eba,  Mona  Maranua» 

Monteniayor,  Ulia, 

Montemigliano,  Mona  Mediolanua. 

Monteroora  Velho,  Medobriga, 

Monte  Murlo,  Mona  Maurelli. 

Monténégro,  Cernagora, 

Monte  Nero,  yarea  Lucaniœ. 

Monte  Peloso,  Mona  Peltialua, 

Monte  Pulciano,  Mona  Pulcianuam 

Monte  Rey,  Mona  Begalia, 

Monterol  Senar,  Senna  Mavro» 

Honte  Rosino,  Boaetum. 

Moute-Roloodo,  Eretum, 

Monte  Santo,  Potentia, 

Montescaglioso,  Severiana. 

Monte-Sestino,  Ceate. 

Monteux,  Manlala,  MontUiumi 

Montevergioe,  Mona  Firginum. 

Montfaucon,  Mona  Fateonia, 

Hontferrand,  Mona  Ferrandi. 

Montferrat,  Mona  Ferratua. 

Montfort,  Mona  forliax 
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Montrorte  de  Lemos.  Daetonivm. 

Montgommery,  Mom  GcmerL 

Montgonod,  Mom  Gondulft, 

Monthay,  Monteolum, 

Monthellan,  Mons  Hellœ, 

Monti.  InMontihu. 

ifoadoeUl,  Comieulum, 

Hontiel,  Laminium. 

Ifontlgny,  Montiniaeum. 

Homigny-B.-Aube,  Monttniaeum  ad  AlttUam, 

Montjlla,  MimtaiUa. 

Moniilslet-Toiin,  MontiUœ, 

MoaUvillien,  Monatt.  ViOart,  ViU.  U  pago  CaM$u>,  * 

MoD^oie,  Honti»Jovium. 

HoQ^uy,  Mon»  JovU» 

Hontlhéry,  IjeherUi  Mon», 

llont-Loufs,  Mon»  Laudiaeu»,  Mon»  Lo<ioM. 

Hontloçoo,  Mon»  Lndoni». 

MoQtluel.  Mon»  LupeUi,  LupeUt  mon». 

Montnwqac,  Mamaceœ, 

Ifont-Martin,  Fanum  Marti». 

Montmartre,  Mon»  Marifrum. 

Montmédy,  Mon»  Maleâiclu», 

IfoDtoiélUiii,  Mantala. 

Montmirail,  Mon»  MirabUi». 

Ifonimorr ncy.  Mami^entiaeu»  mon», 

Mootmorillon,  Mon»  MauriUoni». 

Mont>Noire>Dame,  Sayrictaeu», 

MoDtoire,  Mon»  Aureu», 

Montnro.  Epora, 

Montoolieu,  Mon»  OUveu»^  Monti»  Oiiri  Mona»t, 

Monipellier,  Motu  Pa»ulttnu», 

Montpensier,  Mon»  Paeerii. 

Honlpesit,  Mon»  Pin»atu», 

MontprcTaire,  Mon»  Pre»^ten. 

Montréal,  Mon»  Regali», 

Montréchler,  Mon»trecheriu», 

Montreur,  Mon»  Thetami. 

Montreufl-sous-Boft,  Montrolium, 

Montreuil-sur-mer,  Mona»teriotum  In  pago  Pon» 

tivo. 
Monireraax,  Mon»  BevelU, 
Montrichard,  Mon»  TrfeardL 
Montrienx,  Jfoiij  Biden». 
Montrond,  Morontum, 
Montrose,  Celurca,  mon»  Roaarum» 
Mont  Saint-Michel,  Mon»  Miekaeii», 
Montsoreau,  Mon»  SoreUi. 
MoDia,  Modicia, 
Mophtitia,  Maei»tu», 
Morte,  M  or  on, 
Morat,  Moratum. 
Moravie,  Moravia^  Quadi, 
Morawa  (la),  Margu»  fl. 
Morawa  Hiasar,  Horrea  Margi, 
More-Criicbel,  Durnovaria. 
Horée  (la),  Peloponnetu», 
Moresby,  îforMiim. 
Moret,  Moretum. 
Moreuil,  Morelium, 
Morges,  Morgia, 
Mori,  Murium, 
Morienne,  Morinna, 
Moringen,  Moranga, 
Morlaix,  Moriaum  opp, 
Morias,  Morlaeum» 
Momas,  Momaeium, 
Marouies,  Muru». 
Morpeth,  Cor»opUum,  Motiorpitum. 
Morro,  Romuia^  Subromuta, 


Mfira,  MenrMla, 

Morsan,  Monang,  Moraans,  Mwro  Cinetma. 
Mortagnc,  Moritania, 
Mortain,  MaurUonnumit  MorUmdMm, 
Mortara,  Coêtndum^ 
Mortemer»  Moriumm  Mare, 
Morran  (le),  Morvinu»  pagna. 
ItlosckOu,  MotchoviOm 
Moscou,  Mo»eovia. 
MoieUe  (la),  Mo»eUa  fl, 
Mosh,  Àiiaia, 
Mosur,  Mairteem  (<uQ. 
Motrico,  Moro»gl,  Trilium  TubaHcum, 
Moiril,  Pirmium  JuUumt  Stx, 
Mottota,  Mutila, 
MOtxing,  Moeenia. 
Mouchard,  Motkalia» 
Mouchy,  Monciaeum, 
Moudon,  Minnodun^m,  Vu»dtmimm. 
MougoD,  Medieonnus, 
Moulioeaux,  MoUgnum  viUa. 
Moulins,  MoUnœ, 
Moulins,  Farinaria. 
Moura,  AruceL 
Moussac,  Moi»»iacum. 
Mousson,  Mcntione. 

Moustler  d*Ahun  (le),  Monast,  Agedmnt 
Moustiei-s,  Foram  Claudii, 
Moostiera,  Montiert,  Mona»ienMm, 
Montlerf ,  Ctntronum  Civ. 
Mouion,  Mendieuteja,  Mou. 
Moyen  vie,  MedtanamUa^  MedM€U»titm,  4rx  tfeitti. 
MoyvilUers,  MeiianovUlart. 
Mum,  Mephili». 
Mugello,  Mueiaita, 
MQgirlo,  Mugiione», 
Mûhlherg,  Moiiberga. 
Mulhausen,  MuthM»iMm. 
Mûhlheim,  Mvhlemium. 
Mulde  (la),  Mitdava  ft. 

Mulhouse,  Arialbiniim^  Mutkmsîum  Smp.  EUat  a. 
MQhlembach,  Sabetuf,  Ziridaoa, 
Mull  Islaod,  Maleo»  In». 
MQnden,  Munda. 
Munderkingen,  Clartnna, 
Munich,  Monaehium, 
MAnster,  Mona»taiwm, 
Murano,  Muranum, 

Murât,  Miroaltum^  Mwratum  Airarmim, 
Murato,  Mnrattan, 
Murau,  Ad  Pontem  Mnrl,  Grawiacm, 
Murback,  Mwrbaemm, 
Murde,  Murcia, 
Muret,  Mnrtllum,' 
Mûri,  Muru», 
Muriel,  Altimurium, 
Muri-Ucd,  Helorwn, 
'  Muro,  Muru»  Graeiae, 
Huro  del  Uiavolo,  Te»trina  mon». 
Muro  di  Carini,  Hgccara, 
Muros,  Bbora. 
Morotfn,  Trimammiwn, 
Murray  (fin h  oQ,  Tuœti»  M»i. 
Murviedfo;  Mûri  Vtieru,  Sagmntum, 
Mussy,  Muteium, 
Mustapha  Palaoka,  BemetioMa, 
Muydcn,  Mouda. 
Muaillac,  Muaulioêum, 
Mykooo,  Mgeonoê  In», 
Mylau,  Myiocum, 
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Naarden,  Mannarîtium. 

Nadju,  Nedinwn. 

Magara  Booroun,  A&ydoi. 

Vi'iY'^t^iy  ParolUaom,  Bivulus  Domtnorum. 

Ninr-Eofeden,  Nàgy-Enyedintim. 

Nigy-Vârad,  Faradinum, 

Kigy-Vasony,  Vaeontium, 

Naillac,  Analiacum, 

Najera,  Naderœ. 

Namur,  Aduatieorum  Ofrpittum,  Namon, 

Naoçois-le-Petit,  Nasium, 

Nancy,  Kancejum. 

Naaies,  \amnetu$  portus, 

Nantfull,  Nantotium, 

Nanteuil-le-flaudouin,  Santogitum. 

Nantua,  Kantuacum  (soppl.)> 

Kaples,  NeapoUs, 

Napoléon- Vendée,  Itupe»  Guidonii, 

MapoU  di  MalTssla,  Epidaurm  Limera,  Monemba' 

»ia. 
Napoli  di  Romanla,  NaupUa, 
Napoule,  Àvenionit  Castrum,  Horrea  {ad), 
Narboone,  Narùo  àlartlH!; 
Nardo,  Nerefum, 
ISarla,  Pims  Nartice. 
Narni,  fiamîa, 
Naro,  CoramUma^  Motyum, 
Narra,  Tarantm»  fl. 
Nassau,  yastona. 
Naasigné,  Napêiniacus. 
Naukria,  Nonaeriê, 
Naumburg,  lïumhirgum, 
Naanbof,  Nova  Curia. 
Nauoi,  Nonymma. 
Navarin,  Neocastrum, 
NaTarre  (la),  Navarra  Alto, 
Navarrète,  Navarretum, 
Naiia,  Naxoi  in$. 
Nay,  A'oinm  Oifpidum, 
Néauphle-le-Chiteau,  Nealfa  Cast. 
Néaupbk-le-Vieox,  Healfa  VeluM. 
Neckar,  Nieer  IL 

Ni>ckar-Gemund,  Gemynda  ad  Nierum, 
Nedelicx,  Kedeliêeha. 
Négrepeliaae,  ftigrum  Falot, 
Negrvpout,  Bgripo,  CHateiSy  Eub€ta  Ins. 
Neidingen,  Neidinga, 
Neisse,  NiMsa  SUetionan, 
Mémet-Kereaztor,  Keresuurinum. 
Nèmet-UJvar,  Giêsbftga, 
Nemours,  Nemorohium, 
Neocastro,  Attartu$, 
Népi,  Nepe. 
Nérac,  Neraetan, 
Nerdar,  Nerttrtanu, 
Neresbeim,  NerUsania, 
Néria.  Àquœ  Nerœ^  (iergobbtum. 
Nésignan,  Neêtidanutn, 
NesiTo,  Ubethra, 
Nesie,  NigetUu 
Nesuede,  Nettueda, 

Netherby,  Castra  Exploratorum^  MsAea* 
NetoUti,  Netolieum. 
Nettuno,  AjUtum,  NeptutUum, 


Nenboarg  Oe),  Novut  Burgus. 

Nea-Brmdenburg,  Brandenburgum  Sovum. 

Neu-Brelaacb,  Brisaeum  Novum, 

Neoburg,  Neoburgum  Caltorum, 

Neu-Garleby,  Carottna  Nova, 

Neudorf,  iglovia, 

Neufcbiteau,  Noviomagiu, 

Neufchâtean,  Noua  CtuteUa ,  Castetlum  y'orum, 

Neufcbâiel,  Neoburgum, 

Neufchitel-eD-Bray,  Novum  Castetlum, 

Neufmarché,  Novus  Mercatus  ad  Ittam. 

Neuhaus,  Henriei  Hradtetum. 

Neuhauael,  Arx  Nova,  Neoseltum, 

Nenilly,  NuUiacum, 

Neuklrchen,  Neofanum, 

Neumagen,  Noviomagus, 

Neumarkt,   Mdroa-Vasartiély,    Agropolis  ^  Haros- 

Vasarhelynum, 
Nensaia,  Neaplanta. 
Neuaohl,  NeosoUum, 
Nenas,  Ntusia^  Nocestum, 
Neustadt,  NeostadUtm  ad  Salam. 
Neustadt,  VUielinum, 
Neustadt  an  der  Hardt,  NeapoUs  Nemetum, 
Neustadt  an  der  Orla,  Neostadium  ad  Orlaii, 
Neustfidtl  an  der  Gurk,  Praetorium  Latoeicorum. 
Neutra,  NUrava. 
Neuville,  NeufviUe,  Nova  villa, 
Neuville-au-Pont,  Axuena, 
Nenvy-8ur-Barangeon,  Noviodunum, 
Neuareiler,  Novum  Fitlare. 
Neuwied,  Neoweda, 
Neowiller,  NeovUta, 
Nevers,  Noviodunum, 

NeYski  (S.  Aleiandre),  Monast,  Alexandrl  Nevski, 
Newbury,  Calcaria, 
Newbury,  Neoburgum, 
Newcasile-on-Tyne,  Novum  Castrum, 
Newport,  Medena,  Neoportus, 
Newport  PagncH,  Neoportus. 
New  Romaey,  Novus  port  us. 
Newton-Steward,  Lueopibia. 
Neyberg,  Novus  mons. 
Neyrac,  Nigriacum, 
Nexza,  Naissus, 
Nicastro,  Neocastrum, 
Nice,  Nieœa. 

Nicolas-du-Port  (S.),  Fanum  S.  Nieolat  c  Puriu, 
Nicolo  {S.),Brythrte. 
Nicoto  de  Arenis  (S.),  JStna, 
Nicosia,  Herbita,  Leueosia,  Nieosla, 
Nicotera,  Medama^  Nteotera, 
fiieblB,  Blepla,  lUpa. 
Nleder-Gestelen,  CasteUio  inferior, 
Niel,  Neo-jElia. 
Niémen  (le),  Chronus  fl, 
Nlemes,  Nomistertum,  Bedintutnum, 
Nit'mondin,  Falcomonttum. 
Nlemtscb,  Nemei  Castrum. 
Nienhna,  Nuasium, 
Nieiwics,  Nieswiesium, 
NIeulles,  Neivallum. 
Nieûport,  Neoportus. 
Nièvre  (la),  Niverus  fl. 
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Médina  Gell,  Methymna  Celia. 

Médina  de  los  Torres,  Contri^ta,  Methifmtui  Tur- 

rium. 
Médina  del  Gampo,  Methymna  Campestris, 
Médina  del  Rioseco,  forum  Egurrorum,  Methy' 

mna  Sieea^  Rluug  siceus. 
Médina  Sidonia,  Asâidonitu 
Hedingen,  Mediana. 
Me4|iboJ,  BUtiàus. 
Médoc,  Medulicum, 
Medolitto,  Mutila, 
Medwisch,  Medgyesinum, 
Medsibor,  Mezibus. 
Megall  Gameoi,  Automate, 
Mégare,  Aicathoe, 
Hetiadia,  Mediam  {ad),  MeaUia, 
Melilen,  MeginUmum 
Mehan-S.-Yèvre,  Magdunum, 
Mein  (le),  Manuê  /l. 
Meinungen,  Maininga,  Meinunga. 
Meissau,  Medoslantum. 
Meissen,  Misna, 
Melchede,  Metocavus. 
Meldorf,  Meldorpium. 
Melegnano,  Ad  Notnirn^  Merinianum, 
Melgueil,  Maugvio,  Mercoriut, 
Melissa,  Macatta, 
Melito,  MUitellum, 
Mellc.  Medelica. 
Melte,  Mellutum,  Metulum. 
MeUo,  MeUotum. 

Melun»  Melodunum,  Metiosedum, 
Meixo.  Melpum. 
Memel,  Memclia, 
Meromingen,  Memminga, 
Memmleben,  Mimitevum^  iïemlebia. 
Menancourt,  Mosa, 
Mende,  Mimaium. 
Meuden,  Menithinna. 
Hendicino,  Menecina, 
MendolaU,  i4d  Vicesimum, 
Meodolla,  MendoUwa. 
Mendoya,  Nemetobriga, 
Mendres,  Mendritio. 
Meoeliouid  (Ste-),  Panum  S,  Menehildis, 
Mënerbe,  Machos. 
Mengerinbausen,  Mengerinhousa, 
Menln,  Menena, 
Mentana,  Nomenlum, 
Menzingen,  MeneiHga, 
Meppen,  Meppia, 
Mequinenza,  Oetogeta, 
Meran,  Merania»  Meranum. 
Hercœur,  Mereorium. 
Mercogltano,  Mercuriale» 
Méré,  Maliriaeut. 
Merenda,  Myrrhinuê, 
Merens,  Merentium, 

MergeoUial,  Aula  Magni  Mgri  ord,  Teutonici, 
Merghein,  Menariacum» 
Mergheti,  Mauronti  villa, 
Mergenihal,  Mariœ  DomuM, 
Merida,  Auguila  Bmerida, 
Merlaut,  Merlau»  villa, 
Merpio,  Melpinum, 
Meriebourg,  Marsiburgum, 
Mertola.  Julia  MyrtUi», 
Merisen,  Martna, 
Méra,  Meruaeum,  Mairiu», 
Mérjr,  MairiuM, 


Méry-sor-Seine,  Mauriaeui, 

Menig,  Mareerum, 

MesirkoJ  ,Mocttsura, 

Meslay,  Merliaeum. 

Mesle-sur-Sarttie,  Merula. 

Mesmin  (S.)*  Maximus  [S,), 

Mesnii  (le),  Mantkfnile. 

Messagna,  Messapia. 

Messine,  Meaana. 

Messines,  Messtna, 

Messio,  Ulyuis  Portui. 

Mestre,  Ad  Nonum. 

Metelin,  MilyUne, 

Meteln,  Mediolaniwn, 

Methana,  Methana. 

Metz,  iHvodurum,  Mediomatrica» 

Metz,  Mattium, 

Meudon,  Modunum. 

Meulan,  Mellentum, 

Meurthe  (la),  Murta  fi, 

Measc  (la),  Moêa  fi. 

Mètes,  Masêava, 

Meyranne  (étang  de),  Marianœ  Fouœ. 

Meys,  Mediolanum. 

Mezapo,  Meêuu 

Mèze,  Mansa. 

Mézériat,  Miztriaeus. 

Mézidon,  Mansio  Odoni*, 

Mézières,  Maeeria. 

Mésin,  Medicinwm, 

Mezzo  Lombarde,  Médium  S,  PetrL 

MezzoTo,  Pinduê. 

Micbel-de-Hains  (S.),  Finet. 

Micbelsberg,  Morn  Monachorum. 

Micbelstadt,  Michilinttadum. 

Microvathi,  Aulis, 

Micy,  Mtciaeum. 

Middelburg,  Medioburgum, 

Middlaer,  Meddedaeum, 

Midlaren,  Ad  très  Ixares,  Mediotarium. 

Middleby.  Blatobulgium, 

Midjah,  SatmydcMSUê, 

Mibiel  (Saint-),  Fanum  S.  Miehaeiis. 

Milan,  Mediolanum, 

Milati,  Nalata. 

Milaz&o,  Mylœ. 

Milbar,  Middelfwrtum. 

Milden,  Meldunum, 

MUeio,  Miletuâ, 

Miletoni,  Miletuâ, 

Milbau,  Amilianum. 

Milbau,  .'Emilianum  Buthenornm, 

Militello,  MHUeltwm, 

Mllitscb.  Milicium. 

Miilares,  Metlaria, 

Millas.  Millœ, 

Mille,  Milliaeum. 

Milleobacb,  Zaàesuê, 

Milly,  Mauriliaeum,  Milgiacum, 

Milo.  Meloê  Ins, 

Mllolilo,  Milolitum. 

Mlado,  Mineiua  fi, 

Mindelbeim,  Rostrum  Semamee, 

Minden,  Minda,  Tuliturgium, 

Mindsent,  Mestriana» 

Mineo,  Menœnum, 

Biinbo,  Miniuê  fi. 

MinUio  al  Tedesco  (S^).  Fanum  5.  Mimaii. 

Minori,  Minora, 

Minorque,  Minortea  Ins* 
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\linsL,  yUisea. 

Hiossens-Carè^e,  Mille  SanclU 

Hirabelia,  Minoa, 

Vltrabcllo,  Mclanum, 

Miraka,  Olympia. 

Miranda  de  Ebro,  Deobriga, 

Uiranda  do  Duero,  Continum. 

Hirande,  Uiranda. 

Uirandella,  Caladunum. 

Uirandola,  Mirandula, 

Mirebeau,  Mirabellum. 

Mirccoart,  Merc\trii  Curtis. 

Mirepoix,  Aftraptettm. 

Uiscne  (Capo),  iMtsenum  pr, 

UisiTri,  Metambria, 

Uissolonghi,  FAœua. 

Mistia,  Lacedœmon, 

Mistretta,  Amaalra, 
Mitrowilz,  Sirmium, 

Mittau,  Hilavia. 

Mitteimald,  Invtrium. 

Uizoên,  Mclloscenium. 

>rod(ne,  Mulina, 

Modjca,  ilotuca. 

Modon,  Metfione. 

Modran,  Manonia. 

Moesie  (la),  Mœsia. 

Môgein,  Mogelina. 

Mogena,  Mgeœ  Maeedoniœ. 

Moiraos,  Morginnum^  Morincum. 

Moircy,  Mauriaeus. 

Moisselle,  MuaceUa, 

ilokossi,  Oxyiito. 

Mola.  Turrci  Julianœ. 

Mola  di  Gacta,  Formia. 

Moldau  (la),  Moldavia  fl, 

Uoldarie,  Moldaoia. 

Molcftme,  Holiimut. 

Moletein,  MeUodunum. 

Uoiretta,  Metflta. 

Molhomme,  Melunda. 

Uolise,  Lanciana^  Mêla. 

Holitard,  Mons  Uthardi. 

klolivo,  Mecyberna. 

Moliwa,  Melhymna, 

Mtilk,  \amare. 

^loblieim,  MoUhemium. 

Monaco,  Hereulis  Monoeei  portua, 

kionasterace,  Myttia, 

donasterlo,  Tritium, 

tfonastier  (le),  Monast.  CalmiUense. 

doDcade,  Mons  Cotant. 

doncajo,  Caunuê. 

^foncaho,  Castrum  Montii  CcUerii, 

lionceaux,  Moncellum. 

doncé-en-Belinois,  Moneeium. 

ifonda,  Munda. 

londego  (le),  Monda  /l. 

ifondeville,  Amondi  villa. 

rlondldier,  Desiderii  mons, 

dondofiedo,  Mindonia. 

londovi,  Mom  vict 

ilondragone,  Aqvœ  Sueaanœ, 

londragone,  Mons  Draeonis,  Massicus  Mons, 

loneglia,  MonUia  [ad  ). 

loneins,  Monesi. 

foDemvasIa,  Mtnoeu 

fougiicard.  Mon»  Guiseardi, 

fonheim,  Budoris, 

fonltoni,  ManUaMU 


Monmonth,  MonumelMa. 

MonnerTiUe,  MonarvUla. 

iMonnlkendam,  Monoe/todamum, 

Monopoli,  Monopolis. 

Monreale.  Mons  reqalis, 

Mons,  Montes, 

Monselice,  Mons  Silieis. 

Monserraie  (N.  Sefi.   de),  Monast,  B.  .Vnti>   ae 
Monteserrato,  Mons  Serratus. 

Monspurg,  Monatium. 
.    Monta  baur,  Mons  Thabor, 

Montaigu,  Mons  Aeutus. 
*  Montaigu  (S.  George  de),  Durinum. 

Montalcino,  Mons  Alcinous. 

Montalto,  Babia, 

Montalio,  Mons  Alttts,  Forum  Aurclii, 

Moniatvan.  Mons  Albanus, 

Montargis,  .Motis  Argi, 

Monta uban,  Mons  Albanus. 

Montbard,  Monbarrum. 

MoQlbazon,  Mons  Basonis. 

Monibéliard,  Mons  Btligardus, 

Montberou,  Mons  Beraldi: 

Montbrison,  Mons  Brisonis. 

Monlbron,  Mons  Berulfl. 

Mont-Casain  (le),  Casinus  mons, 

Montcenis,  Mons  Cinisius. 

Mont-dc-Marsan,  Martianum. 

Montdidier,  Desiderii  mons, 

Montdragon,  Draconis  mons. 

Monte  Agnano,  Aneianum, 

Monte  Allegro,  Cena. 

Monte  Ariesina,  Ergetium. 

Montebello,  Pelluinum. 

Montechiaro,  Mons  Clams. 

Monte  di  Licata,  Ecnomos, 

Monte  di  Nova,  Movana, 

Monte  dl  S.  Oreste,  Soracte  mons. 

MonteÛascone,  Mons  Faliscorum,   Voliumnœ  fa- 

.  num. 

Monte  Fuscolo,  Mons  Fuscolus. 

Monte  Fuscono,  Fulfulœ. 

Monte  Gargano,  .ff on<  Garganus. 

Monte  lacaro,  Uscosium. 

Monie-Leone,  Trebuia  Mutusca. 

Monte  Leone,  Uipponium,  Mons  Leonis. 

Montélimart,  Acumvm,  Mons  Adhemari. 

Monte  Maggiore,  Hippana. 

Monte  Marano,  Eba,  Mons  Maranns* 

Montemayor,  Vlia. 

Monteinigliano,  Mons  Mediolanus, 

Montemora  Velbo,  Medobriga, 

Monte  Murk).  Mons  MaurelU. 

Monténégro,  Cernagora. 

Monte  Nero,  Diares  Lucantm. 

Monte  Peloso,  Mons  Peitisius. 

Monte  Pulciano,  ;ff  ona  Pulcianys» 

Monte  Rey,  Mons  Begalis, 

Monterol  Senar,  Senna  Mavro, 

Monte  Rosino,  Bosetum. 

Hoiite-Roloodo,  Eretum, 

Monte  Santo,  Potentia. 

Montescaglioso,  SeverUma, 

Monte-Sestino,  Ceste. 

Mouteux,  Mantala,  MontUium. 

Montevergtne,  Mans  Virginum. 

Monifaucon,  Mons  Falconis. 

Montfeirand,  Mons  Ferrandi. 

MontCemt,  Mons  Ferratus. 

Montfort,  Mons  (ortis-. 
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Montforte  de  Lemos.  Daetonivm, 

Montgommery,  Mom  GomerL 

Montgonod,  âfonê  Gondulfi, 

Moothay,  Monteolum, 

Monthellao,  Mon»  HeUœ, 

Ifonti,  InMontibus, 

MooUoelIi,  Comieulum. 

Montiel,  Laminium. 

Montlgny,  Montiniueum, 

lIontigny-t.-Aube,  Monttniacum  ad  AlMam. 

Montilla,  MonlalUa, 

Montililex-Toiin,  MontUlœ. 

Montivillien ,  MonasL  ViUwre,  yUL  in  poQO  CaMno,  * 

MoDtJoie,  Monti»J09tum. 

Mon^ouy,  Mon»  Jovi$, 

Montlhéry,  Lehtriei  Monê. 

IfODt-Louli.  Monê  Laudiaeus,  Mon$  LodoM. 

Montluçoo,  Mon»  Lucioni». 

Moatluel,  Mon»  LupeUi,  Lupelli  mon». 

Montmaque,  Mamaceœ, 

Mont-Martin,  Famim  Marti», 

Montmartre,  Mon»  Martfrum. 

Montmèdy,  Mon»  Matedtetu», 

Mootméllan,  MantaUu 

Montmirail,  Mon»  MtraMi». 

Montmorrncy.  Maurentiaeu»  mon», 

MoDtmorillon,  Mon»  Maurtlioni». 

Mont-Notre-Dame,  Sannieiaeu». 

Montoire,  Mon»  Avreu». 

Montoro,  Epora, 

MootouUeu,  Mon»  OHveu»,  Montt»  OHvi  Mona»t. 

Montpellier,  Mon»  Peuulanu». 

Montpeniier,  Mon»  PaeeriL 

Montpeiit,  Mon»  Pia»atu», 

Montprevaire,  Mon»  Pre»byten. 

Montréal,  Mon»  Reçoit», 

Montréchier,  Mon»trecheriv», 

Montréflor,  Mon»  The»aurl. 

Montreuil-BouB-Bois,  Montrottum. 

Montreuil-sor-iner,  Mona»ter(otum  in  pago  Pan* 

livo. 
Monireraux,  Mon»  RevelU. 
Montrichard,  Jfons  TrteardL 
Montrieux,  if an«  Biden», 
Mootrond,  Morontum, 
Mootroae,  Ceturca,  mon»  Botarum. 
Mont  Saint-Michel,  Mon»  Miekaeii», 
Montaoreau,  Jfons  SorelU. 
Moosa»  Modieia, 
Moptatitia,  Maei»tu», 
Morto,  M  or  on. 
Morat,  Moratum. 
Moravie,  Moravia^  Quadi, 
Morawa  (la),  Margv»  fi. 
Morawa  Hissar,  Uorrea  Margi. 
More-CriicbeU  Dumovaria, 
Morée  (la),  Peioponn€»u», 
Moreaby,  Morblum, 
Moret,  Moretum. 
Moreuil,  Moreiium. 
Morges,  Morgta. 
Mori,  Murium. 
Morienne,  Morinna, 
Moringcn.  Moranga. 
Morlaix,  Morlœum  opp, 
Morlaa,  Moriaeum, 
Momaa.  Momaeium. 
MaroUles.  Muru». 
Morpeth.  Cor»opitum,  MottorpitHm. 
Morro,  ilomu/a,  Subromula, 


Mfira,  Matrgla. 

Morsan,  Moraang,  Monaos,  Muro  dneim». 
Mortagne,  Morilanta. 
Mortain,  MaurUonnmn,  MoriUmium. 
Mortara,  Colemdum* 
Mortemer,  Mortunm  Mmrt, 
Monran  (le),  Moninu»  paqm». 
MosckOtz,  Motehovia, 
MoscQU,  Mouovitu 
Moselle  (la),  Mo»eUa  fi. 
Moah,  Allata. 
Mostar,  MalHcem  (oif). 
Motrico,  Moro»giy  Tritium  Tuborienm, 
Motril,  Firmtum  Julium,  Seop. 
Mottota,  Mutila, 
MOtiing,  Mœenia. 
Moucbard,  Motkalia, 
MojDcby,  Monciaemm. 
Moudon,  Minnodunnmy  Wit»damfmn. 
Mougoo,  Medteonnu». 
Mouiineaui,  Molignum  viUa, 
Moulina,  Molinœ» 
Moulins,  Fartnaria, 
Moura,  AruccL 
Moussac,  MoU»iacum. 
Mousson,  Mcntione. 

Moustler  d*Ahun  (le),  MonoMl,  Açênhint 
Moustiei^  ForÊOU  CtaudtU 
Moustlers,  Montiers,  Mona»terium. 
Moatiers,  Ctntronwn  CÎp. 
Moiixon,  Mendieute)4i,  Mo»e. 
Moyenvic,  Medtanatilla,  Meduantwm,  Ârx  Utéh». 
Moyvilliers,  Meiianonltare, 
Muni,  Mepttiti». 
Mugello,  MueialUu 
MOgtla,  Mugilone», 
Mûblberg,  MoUberga. 
Mulhaiisen,  Mulhu»ium. 
Mûhlheini,  MuMemium. 
Mulde  (la),  Mitdava  fi, 

Mulhouse,  ArialHnvm^  Mutàauittm  Svp,  Eluia. 
MQhlembacb,  Saàe»U9,  ZtridatMu 
MuU  Island,  Maleo»  in». 
MQnden,  Munda, 
Munderkingen,  Clartnna, 
Municb,  MonacMum. 
MQnsier,  Mona»tartum, 
Murano,  Muranum, 

Murât,  Miroattum^  Muratum  Alvtrmiœ, 
Murato,  Muralnm, 
Murau,  Ad  Pontem  if  wri,  Cravkiar. 
Murback,  Murbaewm. 
Mnrcie,  Mureia, 
Muret,  Murellum.' 
Mûri,  Muru». 
Muriel,  AMmurium* 
Muri-Ucci,  Belorwau 
'  Muro,  Muru»  Grœeiae, 
Muro  del  Utavolo,  Tttlrina  mon». 
Muro  di  Gartni,  Byceara, 
Muros,  Ebora, 
Murotin,  Trimammium. 
Murray  (firih  of),  Tutui»  M»t, 
Morviedro;  Mûri  Veierê»,  SaçMMtmn, 
Mussy,  Mu»tiunu 
Mustapha  Palanka,  Remestana. 
Muyden,  Mouda, 
Muaiilac,  Mwultoûum, 
Mykooo,  Myconoê  fus. 
Mylau,  Mylaeum, 
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Naarden,  MannartHum, 

Nadin,  Nedinum. 

Nagara  Boaroon,  Abydos. 

Ni-jy-BanJa,  ParoUsMon^  Bivului  Dominorum. 

Nigy-Enyeden,  Sàgy'Bnyedinum, 

Nigy-Virad,  Faradinum, 

Nésry-Vasony,  Vaconiium. 

NaiUac,  AnaUaeum. 

N^era,  Nadera, 

Namur,  Aduattconim  Oppidum,  Kamon. 

Nançois-le-Petit,  Naiium, 

Nancy,  Saneejum, 

MaQies,  \amnetut  porfiis. 

Nanteuil,  iVriii(o/(«m. 

Naa teuiUle*Ha udou i a,  Nantogilum. 

Nantua,  Kaittuticum  (suppl.)* 

Naples,  Neapolis. 

Napoléon- Vendée,  ffirpes  Guidonù, 

Mapoli  di  MalTaala,  Epidaurui  Limera,  Monembû" 

tia. 
Napoli  di  Romanla,  Nauplia, 
Napoule,  Avenionit  Ca$trum^  Horrea  {ad), 
Narbonne,  Narbo  àiartiw', 
Nardo,  Neretum, 
Narla,  Poh$  Nartiœ. 
Narat,  Namitu 
Naro,  Coretmiana^  Molyum, 
Kanra,  Tiirann»  /I. 
Nassau,  NoMSOina. 
Nassigné,  Napêtniaetit. 
Naukria,  Nonaeris, 
Naumbur^,  Numturçum, 
Naanbof,  Nova  Curia. 
Nauni,  Nonymma, 
Navarin,  KeœoMtrum, 
Navarre  (la),  Navarra  Alto. 
Navarrète,  yavarretum. 
Naiia,  NaxoM  In». 
Nay,  iVorum  Oppidum, 
N«auphle-le-Cbâteaa,  Nealfa  Ca»t, 
Néauphle-le-Vieox,  Ifealfa  Veluê, 
Neckar,  Nicer  IL 

N^ckar-Gemnnd,  Gemunda  ad  Nicrum, 
Nedelics,  IVedeliieha. 
Négrepeliaae,  Kiçrum  Palai, 
Negrvpout,  Egripo,  Chaleia,  Eubœa  in$, 
Neidingen,  Neidinga, 
Neisse,  NUaa  Stteêtorum, 
Német-Krretxtar,  KereiUurinum. 
Nèmet-UJvar,  GiMMlnga. 
Nemours,  Nemorotium. 
Meocastro,  AUartus, 
Népi,  Nepe. 
NéraCf  iVeramm, 
Nerdar,  Nertereaneê* 
Neresheim,  Neriuania, 
Néria,  àqua  Ntrœ^  Gergobtnum, 
Nésignan,  PfeiiuUmum, 
Nesivo,  lÀbethra, 
Nesle,  mgtUa. 
Neaivede,  Nettueda, 

Nettierby,  Castra  Esploraiorumj  jEtiea. 
NetoUti,  NetoUeum. 
Nettono,  Anitum,  NeptuiUum, 


Neqbonrg  (le),  Novui  Burgus, 

Neu-Brandenburg,  Brandenburgum  yovum, 

Nen-Brelsach,  Brisaeum  Novum, 

Neoburg,  Neoburgum  Cattorum. 

Neu-Carleby,  CarotUia  Nova, 

Neudorf,  iglovia. 

Neufdiâteau,  Noviomagus, 

Neurchiteau,  Nova  Caitella ,  Castetlum  Vort<m. 

Nettfchâtel,  Neoburgum, 

Neufchâtel-en-Bray,  Novum  Castellmn. 

Neafmarché,  Novum  Mercatu»  ad  tttam. 

Neohaos,  Henriei  ilradeeium. 

Neuhauaei,  Arx  Nova,  Neoselium, 

Neuilly,  NulUaeum, 

Neukirchen,  Neofànum, 

Neumagen,  Noviomagui. 

Neamarkt,   Miroa-Vasartiély,    Agropolis  ^  3iaro$- 

Vasorhelynum, 
Nenaais,  Neaplanta, 
Neusohl,  Neosolium, 
Neuss,  Neu$ia^  Nocesium. 
Neustadt,  Neostadium  ad  Salam, 
Neustadt,  Viheiinum, 
Neustadt  an  der  Hardt,  Neapolis  Nemetum, 
Neustadt  an  der  Orla,  Neostadium  ad  Orlam. 
Neustidtl  an  der  Gurk,  Praetorium  Latovicontm, 
Neutra,  Niirava. 
NeuTille,  Neuf  ville.  Nova  villa. 
NeovUIe-au-Pont,  Axuena, 
Neavy-sur-Barangeon,  Noviodunum, 
Neuwdier,  Novum  ViUare. 
Neuwied,  Ntoweda, 
NeawlUer,  Neovilla, 
Nevers,  Noviodunum, 

NeTski  (&  Alexandre),  Monast,  Alexandrl  NevskU 
Newbory,  Calearia, 
Newbury,  Neoburgum, 
Newcastle-on-Tyne,  Novum  Castrum» 
Newport,  Medena,  Neoportus. 
Newport  Pagnell,  Neoportus, 
New  Romsey,  Novuè  portus, 
Newton-Steward,  Lucopibia, 
Neyberg,  Novus  mont. 
Neyrac,  Nigriaaan, 
Nexxa,  Naistus. 
Nicastro,  Neocastrum, 
Nice,  Nieœa. 

NIcolas-du-Port  (S.)«  Famum  S,  Nieolai  a  pjriu. 
Nicolo  {S,),Erylhrœ, 
Nicok)  de  Arenis  (S.),  jEtna, 
NIcosia,  Herbita^  LeucotUt»  Nieoila, 
Nicotera,  Medama^  Nicotera, 
Niebla,  Btepta,  Ilipa. 
Nieder-Gestelen,  CasteUio  tnferior, 
Niel,  Neo-jElia. 
Niémen  (le),  Chronus  /I. 
Niemea,  Nomisterium,  Bedintutnum, 
Niemondin,  Fateomontium, 
Niemtsch,  Nemei  Castrum. 
Nienhus,  Nuœsium, 
Nieswici,  NietwieHum, 
NIeulles,  Nelvallum, 
Nleiiport,  Neoportus, 
Nièvre  (la),  Niverus  /I. 
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Nigremont  (S.  Georges  de),  Nigromons  villa, 

Niklos  (S.),  Fanum  S.  Nleolai. 

MikOping,  Nteopia. 

Nikopoli,  Nieopoli». 

Nikoraki,  Cnemides, 

Nikub,  NicopoUê  ad  lairttm. 

Nim^ue,  NovtamaguM  (suppl.)* 

Nîmes,  yemaUMUê. 

Nirois,  Nema$. 

Nimptsch,  Nomi$tertum,  Bedtntuinum, 

NInofe,  Nintva, 

Niolans,  VemalonU 

Niort,  Viortum  in  Pietonibus, 

Niscta,  Niata. 

NIsi,  Limna. 

Nisiro,  Nisyroê  Ins. 

Nitje,  Barnut. 

NiveUes,  mella. 

Niierolei,  Artoliea. 

Nizy-le-Cointe,  Pfintttaeum, 

Noailles,  Noaillium, 

Noara,  Noœ, 

Nocera.  Nueeria, 

Nocq,  ifoto  villa, 

Nogaro,  Nugarolium, 

Nogeot,  Novigentum, 

Nogent-le-Rotrou,  Novîgentum  RetrodL 

Noire  (mer),  Pontua  Euxinua. 

Noirmootlers,  Nigrum  ^onaaU 

Noixy,  Nociluêt  Noeetum. 

Noja,  Nttiwn, 

Nola,  Nota. 

Nona,  Mnona, 

Nonancourt,  Noneneuria, 

Nooandola,  Nonontula, 

Noni,  iVodentMm. 

Norda,  Nureia. 

Nord-Beveland,  Bevelandia  Septentr. 

Kordeo,  Nordedi  pagua, 

Nordbausen,  Nordhuaa, 

NordUngeo,  Arœ  flaviœ. 

Norfolk,  \orfolcia, 

NorkOping»  \orcojria. 


Norlingen,  NarUngiaann, 

Norma,  Sorba. 

Normandie,  yeuatria^  .VonnaiiMi. 

Norrtelge,  Telga  Bortalis. 

Nor}halIerion,  Btfertunum. 

Northampton.  Anlona  Sepientriomalis, 

Nortliomlierland,  yorthumbria, 

Norvège,  yorcegia, 

Norwich,  yordovicum, 

Noaca,  .Yiuca. 

Noasa  Donna,  ChiUJâdira. 

Noto,'  yeetum, 

Nouao,  yoviodununu 

Nouastre,  .Vofosfrtim. 

Nova  Berda,  yidanum, 

Novalèse,  .Vora  Aleaia,, 

Novare,  yovaria, 

Novgorod- Veliki ,  yovogardia. 

Novi,  yooU 

Novi  Castelli,  Gorlyna. 

Novigrad,  yoviodununu 

Novogorod-SeverskoJ,  yeapotta  Sereriœ. 

Nowibaiar,  yovobardym. 

Noya,  yoela^  yoviunu 

Noyers,  yucariœ'. 

Noyers,  yuceriœ, 

Noyon,  yoviomagua  Veromanduorum, 

Noysne  (S.  George  de),  yovionum, 

Noxeroy,  yuciUum, 

Nouano,  A'ozniium. 

N.  Sefi.  de  Oreto,  Oretani, 

Nuits,  yudian, 

Nuremberg,  .yorimberga. 

Nurri,  y  or  a, 

Nusco,  yumialro, 

Nyeborg,  yeoburgum  FiowLœ, 

NyiaradtO,  Aaponi. 

Nyerges-iO-Falu,  Sal»«L 

NylOdesc,  iMdoaia  nova. 

Nyon,  Colonia  Egutatria^  yiscidunum. 

Nyons,  Auguata. 

Nysslot,  Arx  nova, 

Nystadt,  ycoatadium^  \yataditan. 


O 


Oberburrow,  Brementonaeum, 

Ober-Gestelen,  CaateUio  Superior, 

Ober-Giinxburg,  Guntia* 

Oberkircb,  Hypergrœeia. 

Ober-Laibacb,  yauporlua. 

Ober  Marchthal,  Martula, 

Obemal,  Eboreahemium, 

Obemdorf,  Obemdorftum. 

Obernbeim,  Gaviodurum^  Obtmacum, 

Oberrbein,  Obringafl, 

Ocafia,  OeiUa, 

Ocbsenfurt,  Boaphoma, 

Ocrida,  Aehridia. 

OcxakoT,  Odeaaua, 

Octmlana,  Oamiana, 

Odemlra,  Herobrica, 

Odeosee,  Otfiania, 

Oderzo,  Opitergium. 

Odessa,  iatoeorum  pûrtui,  iairianorum  p. 

Oedenbonrg,  Searaàantia,  Sopnmium, 

Oehfingen,  Oeringa, 


Oeland,  OUtndia  ina»,  Oaerieta» 

Oelsniu,  Oelana  SilCMiomm,  OAilfiiim. 

Oerdiogen,  Castra  Hordeani^  Ordinga, 

OerebrO,  Ortàrogia, 

Oeren,  ttorrta, 

Oescheobacb ,  Castiodum. 

Oester  Risoer,  Vatadium. 

Ofanto  (!'),  Auftdua  fL 

Ofena,  Auftna. 

Offenbach,  Offenbaehium, 

Orrenburg,  Offenturgunu 

Ogliasiro,  Luguido, 

Ogiunitsa,  Drffmaca. 

Ohiau,  Olavia, 

Obrdruff,  Ordrusium, 

OIsans  (val  d*),  Ueeni, 

Oise  (I*),  Eaia  /!.,  CBsia. 

Oiseroont,  Avimona. 

Oissel,  OxeUwnm 

Oken-Gate,  Uxaeona. 

Old^rlisle,  Firotktonik 
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Old-Cumnock,  Corda, 

Oldeobrook,  Tecelia. 

OMenburg,  Oldenburgvm, 

Oldenfelde,  Urimiri». 

Oldensael,  Satia  vêtus, 

Oid-Penretb,  Petrtana,  Foreda. 

Old-Radnor,  Magna, 

Old-Wiocbester,  Vindolana. 

Olèroo  (lie  d*),  Otarion  in$, 

Oksa,  Rubricata, 

Olibon,  UbistuB. 

Olite,  OUia. 

Oliva,  Ad  Staiua»^  Obila, 

Oliva  (abbaye  d')»  Oliva, 

Olirera,  CoUmia  ClaritoiJulia. 

Olmedo,  Olmedum, 

Olmatz,  Olmutium, 

Oioroo,  iluro. 

Olteo,  Olita,  VUina* 

Onuigb,  Regia. 

Oongo,  Humago. 

Ombrone  (!*)«  Umbro  fl. 

Omegna,  EumeHia. 

Omer  (S.),  AudomaropoUs. 

Ommoy,  Vtmiru». 

OnegUa,  Liuruj  RormanU 

Oost-Mahorn,  ManarmanU  Port, 

Ootmaraum,  Olmarium, 

ppi,  Oppta, 

Opino,  Opinum. 

Oporto,  Cale, 

Oppcdeite,  Catufaea. 

Oppeln,  Oppolieu 

Oppenheim,  Baneona, 

Oppido,  Mamertium, 

Oradoor,  Oratorium, 

Orange,  Arausto,  Oragnia, 

Orbaia,  Orbaeum. 

Orbe,  Orba^  Urba, 

Orbec,  Orbeccum. 

Orbitelto,  OràUetlum,  Co$a, 

Orcades,  Orsadeê  ins, 

Ora^a,  Variaruu 

Orcamp,  Urgieamfmt, 

Orcbiei,  Origiaeum. 

OrdoOa,  Uerdonia, 

Ordofia,  DardanUu  ' 

Oreja,  Ergavica, 

OrcDse,  AmpMoehia,  Aqum  Origines, 

Oreo,  Utstiœa, 

Oresioviia,  Oescu». 

Orgafia,  Oreia. 

Orge  (P),  l^rvia  /L 

Orfao,  Phagres, 

Orgaz,  iifAaa. 

Orgedeuil,  Orgatoilo, 

Orgoa,  lïiiartfùiiim. 

Ortoovicz,  Pieentinum. 

Oria,  i/rte. 

Oriaoenburg,  Arausionis  Castrum, 

Origano,  Aurelianum, 

Origny  en  Tbiearache,  ilurteforiim. 

Orihuela,  OreeUs, 

Orikhova,  Trt^anopoUs, 

Oriolo,  Forum  ClaudU, 

Oristagni,  Arborta. 

OrUiano,  Neapotis,  Othoea, 

Oriioio,  Ortona, 

OrlamQnde,  Ortamunda, 

Ortéiiif^  AureUa. 


Ormea,  Ulmeta, 

Ormonts,  Aurimontanum,  Urstmontanum. 

Ornacieu,  Turecionnunu 

Oropesa,  Stobema. 

Oropo,  Oropus, 

Oroszvar,  Gerulata, 

Orreville,  AudriaeaviUa. 

Orroli,  Gurulis  nova, 

Orsay,  Ursiacum. 

Orsera,  Ursaria. 

Orsiinarso,  Abystrum, 

Orso  (Sant*),  Sanetus  Ursinus,  Vrsius  {S.). 

Onowa,  Clodova^  Tiema, 

Orte,  Horta. 

Ortenburg,  Arctaunum  Franeorunu 

Ortbez,  Orttiesium. 

Ortooa  a  iMarc,  Ortona, 

Onral,  Aurea  vattis, 

Orune,  Feronia. 

Orvieto,  ilerbanum, 

Oniano,  Ostra, 

Oniaux,  Orgasoialum. 

Oschatz,  Ossitium, 

Oseoik,  Sueidava, 

Osero,  AbsoruSy  Apsorus. 

Oftilo,  Ericinum, 

Oaimo,  Auximum, 

Osma,  Uxama, 

OsnabrQck,  Ansibarium^  Munitium, 

Osopo,  Osopus, 

Ospitio,  Arx  S,  Hoipttii. 

Oasau,  Ursi  Saltus, 

Osseck,  Osseea, 

Ossera,  OsieerdcL,  Ositgerda. 

Ossuo,  Oppidum  yovum, 

Ossuna,  Genua  Ursorum, 

Ostaria,  Quintanas  {ad). 

Ost-firidgefort,  Margidunum. 

Osterberg,  Mons  Oriens, 

Ost-Friesland,  Embdanus  Comit, 

Usierhofen,  Quinetiana  Cast, 

Osierbova,  AustravUju 

Osteria  Nova,  Vieus  movuu 

Oatero,  Osteroa, 

Osterodo,  Osteroda, 

Osteniedt,  Sletingia  Orient, 

Ostenrick,  Ostrenhova, 

Ostie,  Ostia, 

Ostiglia,  UostiUa. 

Osirevand,  Austrebatium, 

Ostrogotbie,  Ostrogothia, 

Oatrow,  Ostrovia, 

Ostrowa,  Celtœ^  Rusidava, 

Ostuui,  Uostunum,  Ostunum,  Speluncœ, 

Oswald  (S.),  Adrante, 

Oszlop,  Osones, 

Otoaecz,  Metubanis, 

Ocranto,  Acra,  Hydruntum, 

Otricoli,  Ocrteulum^  Otrieulum, 

OtacbalDow,  Axiacœ, 

Ottenbeuren,  âtonast,  UUimpurenUt  Oltinpura, 

Ouerton,  Othona, 

OuarviUe,  Leudardi  Vitla,  \ 

Oudewater,  Aquœ  Veieret^  Feteraqvtnum, 

Ouen  (S.),  Audoeni  Ftt(a,  Corobiltum, 

Ouesiant  (Ue  d'j^  Uxantis  ins, 

Ouilly-le-fiaaaet,  Oiltioeum, 

Onlx,  Ad  Matum^  Ma^tis  Statio, 

Ottral  (!'),  Rhymmus  /l. 

OaraU  (monts),  Rklpmi  Montées 
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Ourique,  Utricum» 
Oaw-Bridge,  Galava, 
Orir,  Onarinwn  Magyar. 
Oven'ssel,  TranMiiaUma  prov, 
ÛTieito,  Lueus  Asturum, 
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Ovriokastro,  Maeynia^  Kiamnut, 
Oxford,  Oxonia» 
Oyanun,  CEaao, 
Oye,  Anaeria. 
Oyré,  Odiiacum. 


racy-ior-Eure,  Paciaeum, 

Paderborn,  PaOeràorna, 

Padoue,  Patavtum. 

Padron  (cl),  tria  Flavia. 

Padrooe  (el),  Lamàrica. 

Paglieita,  PatUmum. 

Pair  (St),  Panum  âfartii. 

Paisley,  Vandoçara, 

Pakraci,  Menneianœ. 

PalBo-castro,  Aptera. 

Palaeo-Episcopi,  Teçea, 

Palvokastroo,  Polyrrhenia, 

Palcokori,  Doberui. 

Palcopoli,  Mantinea. 

Palagonia,  Paliee, 

Palaii  (S.),  Pelagii  (S.)  fanwn,  Opp.  S,  Pelagii, 

Palaiseau,  PaUuiolum. 

Palamita,  Parthenieum. 

Palaxzo,  Palatiu/n  {ad), 

Palaxio-Adriano,  Palat,  AârUmU 

Palauo  (il),  Grumentum  (auppL). 

Palaxzolo,  AlbaLonga, 

Palaxxuolo,  Acrœ, 

Palaxiuolo,  Bvtrium  UmMorwn. 

Palea-Fiva,  Néon. 

Palea  Larissa,  Crannon. 

Palea  Maai,  OEnia, 

Paleiicia,  Pallantia, 

Paleo  Fauaro,  Phrixa. 

Paieokastro,  Speutn. 

Paleo-Kastro,  Ulœa, 

Paieokastro,  Pylu$  Meiêtniacut^ 

Paléopoli,  GytMum. 

Paleopyrgo,  idomene, 

Palerme,  Panortnus. 

Palestrina,  Prœne$te, 

Palisse  ÇiM),  Palicia, 

Ptllano,  Votana. 

Pallanti,  PaUatium. 

Palluau,  PattHUUum. 

Palma,  Teglanum, 

I*alma  del  Rio,  Deeuma, 

Palma  de  Majorca,  Palnut, 

Palo,  Alisium, 

Palombaro,  Palumàtnutn, 

Palos,  Olinttgt 

Paiix,  Patatium. 

Palud  (la),  Senatnagut. 

Pamlers,  Apamia, 

Pampelune,  Pampatofuu 

Panaria,  Diûyme  in», 

Pandosla  (la),  Motosti, 

Pangkaog,  Parea, 

PaoDonle,  Pœonia,  Pannonia, 

Pantellaria  (Ues),  /nf.  PantaUaria,  Coiyra  Im, 

Papadhates,  Lytrimaehia^  Pœanium, 

Papadoras,  Epiearia, 

PapAn,  Papa. 

Papoul  (&),  Papuluê  (5.).  Fanvm  S,  PapuU, 


Pappenhelm,  PappaUiemimm. 

Paray-le-Mooial,  Paredëm  Moniala. 

Parçay,  Parciacum, 

Parco,  ParopMM, 

Pardali,  PtUana, 

Parenxa,  Parenttum, 

Paris,  Parislua. 

Parioe,  Parma. 

Paro,  Paro$  In», 

Parrecey,  Pareceyum. 

Parteukirch,  Parradununu 

Parihenay,  Partinaeum.  • 

Pas-de-Calais  (le),  Fretum  BrUanmi€um, 

Passage  (le),  Pa$gagium. 

Passarowiu,  Margum. 

Passa  u,  Bacodurum. 

Passava,  Iom. 

Passy,  Kigeonium  Monasi,^  Pauiaeum  aâ  St^uâ' 

nom, 
Patay,  Paîaiunu 
Paierao,  Hybla^  Megara. 
Patmo,  Pttlfimos  ins. 
Patras,  Patrœ. 
Patrica,  Lavinium, 
Pau,  Palum, 

Pauillac,  PauUaeum  vtaa. 
PaulieD  (S.)t  Bevestto,  Ruestum, 
Paul-Trois-Cbiteaux    (St),    Augusta    rrùvifia^ 

rum, 
Paulinxell,  PauUnœ  Ceila, 
Pauntoo,  Ad  Pontem, 
Pavie,  Ticinum. 
Pavliua.  PMgalia. 
Payeme,  PatenUaeum, 
Pechlarn,  Ara  Lapidea,  Arlape, 
Pecq  (Le),  Aiflcum, 
Pegau,  Pegavla. 
Peideu,  Lapidarla, 
Peina,  Bcynum. 
Pelino,  Corfinium, 
Pelissanoe,  Pitava. 
Pefiaflor,  Ilvpa, 
Pcndenis,  Pendinœ, 
Penkridge,  Pennœmetum, 
Pentadactylon,  Taygetut  mous. 
Peoteli,  PenteUcus  numa, 
PeDsing,  Patwinga, 
Péqoigny,  PequiHiacumy  Pinekomimm, 
Péquincourt,  Pequicurtium, 
Perasto,  Perattum, 
Percbe  (le),  AuUreî^  Particus  Saltus. 
Père  de  Sercada  (S.)»  Secerrm, 
Perekop,  Prœcopia^  Taplwm, 
Périgord  (te),  PelrocoHuê  paçu», 
Pérlgueux,  Petrieordium, 
Penn,  Permia, 
Pemals,  Ptmidaeum, 
Pemes,  Paternai, 
Pcmov,  Pemavia, 
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Péronne,  Peranna, 

Péronse,  PeruBia, 

Perpignan,  Perpenianum^  MuMcino. 

Perrigny,  Pœrinium,  Proerinium» 

Penh,  FoHum  S.  JoannU  ad  Tavum. 

Pertuis,  Pertusfum,  Petronii  vicus. 

Penigia  (Lago  di),  Tratimenus  Lacut, 

Pesaro,  Pisaurum* 

Pescara,  Aiernum, 

Poschia^o,  PeuUofium, 

Pescheria,  PUcttria. 

Pescbiolo,  PletUna, 

Pescia,  Piseia. 

Pcsib,  Pessium, 

Pnto,  Pœstum. 

Peialidhi,  Corone, 

Petao,  Petovio, 

Peterborough,  Pelroburgum, 

Pétenbourg  (Si-),  Petropolis. 

Petershagen,  UueuttH, 

Petershaoseo,  Pétri  Domut. 

Petenrardein,  Acimincum/Malatcu 

Petinghem.  Petttngdœm  vtUa, 

Peirella,  PelruUa, 

Peirlk,  Petra. 

Petrikau,  Petricovia, 

Peuincsi,  Prœtorium, 

Petrino,  Pireaiœ, 

Peiris,  Piriteum, 

PetroTacx,  Promona. 

Petrowici,  Merseila,  Murta  tninor. 

Petrucia,  Peyruue. 

Pettenbach,  Fetoniatuu 

Peyrat-laNonnière,  Patriaeus  villa, 

Peyresq,  Pelriseum, 

Péténas,  PUeenœ. 

Petuna,  Fibt  forum, 

PTafers,  Pabaria,  Favarium, 

Piin,  Ad  fines, 

PfSring,  Epona, 

PfOiingen,  Faringa^  Pferinga. 

Prortcn,  Pforta. 

Pfonheim,  Phorca. 

PruUendorf,  JuUomaguâ. 

Pfiinsen,  Pons  ASnL 

Phaisbourg,  Phaiseburgum, 

Pbidoniai,  Leuce  Ins. 

Philippeville,  Philippopolis. 

Philippopoli,  PhUippopolis.^ 

Pbilippsburg,  Philippoburffum, 

Piangi-Paoe,  Pineta, 

Piano,  Ha%ta, 

Piano  de  Vulci,  Volei. 

Pianosa,  Planatia  ins. 

Piatra,  Sandava. 

Piave  (la).  Plavis  fl. 

Piazu,  Ptacus. 

Piaxtola,  Piattola. 

Pibrac,  Pëbrac,  Piperacum. 

Pienta,  Corsilianum, 

Plciina,  Peuee  Ins. 

Pidhavro,  Epidaunts, 

Pierre  BuOière,  Pf.tra  Bufferia, 

Pierre-de-Jara  (S.),C«r. 

Pierrefiiie,  Petra  fteta, 

Pierrefonds,  Petra  fons, 

Pierre-Ungée  (S.),  LagedSa',  Leçedia. 

Pierrelaites,  Novem  Craris,  Petralata, 

Pierrelaye,  Alaieum  FUtare. 

Plerre-le-MouaUer  (S.),  Pétri  (5.)  monast. 


Pierre-sor-DiTes  (S.),  Pétri  monast,  sup.  Divam, 

Pietra  (la),  PuUopex, 

Pietra  Sancta,  Panum  Peroniœ, 

Pietro  in  Vallc  (S.)»  Vieus  Farianus^  Farianum. 

Pieve  di  Sacco,  Ptevisaetum, 

Pignerol,  Pinarotium. 

Pilcemi,  Melangta, 

Pillau,  Pilavia. 

Pilsen,  PUona. 

Pin  (le),  Pino. 

Pinciow,  Pinczovia, 

Pindena,  Platena. 

Pineda,  Eluro, 

Piney,  Pigneium. 

Pinbel,  Ceptana,  Pinetus, 

Plombino,  Plumbinum, 

Pioraca,  Prolaque. 

Piperno  Veccbio,  Privernum, 

Pipriac,  Prisperiaca. 

Pirano,  Piranon. 

Pirgo,  Apotlonia  ad  mare  Hadriatieum. 

Pirna,  Pirna* 

Piscopia,  Curium, 

Pise,  Pisœ, 

Pisino,  Pisinum. 

Pissy,  Pisciaeum, 

Pistoja,  Plstoria. 

PiteA,  Pitovia. 

Plibiviersy  Avlarium,  PUveris  Cast. 

Pitino,  Pitinum, 

Pitres,  Pistœ, 

Pitscben,  Pedena. 

Pisaigbettone«  Forum  IHuguntorum. 

Plage  de  Cavalaire,  Heractea  Caeeabaria  Porba* 

ria. 
Plaine  (la).  Plana, 
Plaisance,  Piaeentia, 
Plaix,  Pleit  {terra  dé). 
Platamona,  Ueracleum. 
Piatania,  Pergamum. 
Platsa,  Pephnus. 
Plaaeii,  Plavia. 
Plessii-lei- Tours,  PlexUiunu 
Ploeroiel,  Plebs  Armagilt. 
Plombières,  Aquœ  Plumbariœ. 
PlOn,  Ptoena, 
Ploudiry,  Pleb$  Desiderii, 
Plouégat,  Plebs  Erdegaii, 
Plouescat,  Saliœanus  port,  • 

Plymoutb,  Tamari  ostium, 
PO  (le),  Padus  fl, 
Pocognano,  Pauea, 
Podlaquie,  Podlachta, 
Podolie,  Carpi,  Podoiiœ  Palatin, 
PObIde,  Palidensis  abb, 
Poigny,  Poptniagas, 
Poissy,  Pinciaeum, 
Poitiers,  Umonum, 
Poix,  Pisœ, 

Pol  (S.),  Pauli  [S.)  Civ, 
Pol-de-tjéon  (S.),  Fanum  S,  Pauli  Uonensit, 
Pola,  Pietas  Julia, 

Pola  de  Lena,  Ptlontium;  Pœlontium, 
Poiegia,  Paialium, 
Poliana,  Silana, 
Policastro,  Buxentum. 
Policoro,  Heractea, 
Polignac,  Podemniaeum, 
Polignano,  Polymntacum,  Turres.AureUanœ, 
Poligny,  Poliniaeum, 
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Pollska,  Puplitca, 

Polla,  Forum  PopUiU 

Pollenu,  PoUeniia. 

Pollenxo,  Pottentia. 

Polliano,  PoUtanum  Rus, 

Pologne,  Polonia, 

Poloxk,  Peltiicum. 

POlten  (S.),  Panum  S.  Uippoltfti,  SampolUanum 

opp.,  Yppoliti  mon, 
PdIjiUIo,  Asperoia. 
Pommard,  Polmareum, 
Ponches,  Pontes. 

Ponferrada,  Flavtum  Interamntum, 
Pons,  Pontes. 
PoDi  de  Tbomiers  (St-),  Civ.  Divl  Ponlti  Thome- 

Harum, 
PoDUfel,  Pons  Peila. 
PonUiUier>sur-Saônc,  PontUiaeum  PaUU, 
Pont-Ambruis,  Ambruswm, 
PoDt*à- Mousson,  Mtusipons. 
Pontarlier,  Ariorica, 

Pont-Audemer,  Breviodurum,  Pons  AlvemarU 
Pont  ATcn,  Pons  AvenU 
Pontaveslp,  Cattellum  ad  Aavnam, 
Pont  de  TArcbc,  Pons  Arcœ. 
Pont-de-Ruan,  Botomovtens. 
Pont-de-Sorgues,  Pons  Sorgiœ. 
Pont-de-Vaux,  Pons  Falensis. 
Ponl-de-Veyle,  Oppidum  Velœ. 
Pont-Gibaud,  Ubimum. 
Ponte  Gentesimo,  Forum  Flaminii. 
PoDtecorvo,  Fregella:, 
Ponte  dcl  Candclaro,  Pons  i^ngus. 
Ponte  de  Uma,  Forum  fAmicorum, 
Ponte  délia  Rivi,  Rivus. 
Pontefract»  Lugeolum. 
Ponte  Rotto,  Teanum  Apulum. 
Pontevedra,  Pons  Fétus. 

Ponibieu  (le),  Ambiemi-Pontii%  Pontivus  Pagus. 
Pontbyon,  Ponieguni  Palat, 
Pontigny,  Bandritum,  Ponligniaeum, 
Pontirolo,  Aureolus  Pons, 
Pont-PAbbé,  Pons  Abùatts. 
Pont-rSvesque,  Lura,  Pons  Kpiscopi. 
Pontleroy,  Pontilevium, 
Pomoise,  Briva  Isariv, 
Pontoraon,  Pons  L  rsonis, 
Pontoux,  Pons  Dubis, 
Pontpierre,  Pons  Perrons, 
PontremoU,  Apvtu 

Pont-St-Esprit,  Fanum  Spiriîus  SandU  Pons  S,Sp» 
Pont-Ste-Maxence,  Pons  Maxentiœ  {S,). 
Pont-sur-Scine,  Pons  ad  Sequanam, 
Ponts-de-Cè  (les),  Pons  Sabii,  Sabiacum. 
Ponza  (Isola  dl),  Pontia  Ins, 
Porcufia,  Obulco. 
Pordenooe,  Portus  \aonis. 
Porentruy  (Bruntrni),  jBrtmttfficml 
Porquerolles,  Prote  Ins, 
Porta,  Portua, 
Portalegre,  Portus  A  lacer. 
Port  de  la  Traille,  Cypressata, 
Portecrox,  Mesc  Ins, 
PortFsio,  Portesium, 
Ponici,  Suburbium  Uerculanense. 
Portimaon,  Hannibalis  portus, 
Port-Louis,  Btabia, 
Porto  Baratta,  Populonium, 
Porto  Barbato,  Bœsippo, 
Porto  Bufalo,  Porthmus, 


Porto  Gesareo.  Sasina  port- 

Porto  Gesenatlco,  Ad  .Voras. 

Porto-Gonsianxa,  Salamis, 

Porto  d*Atri,  Matrinum. 

Porto  d*Eix:ole,  Portus  tlereulis. 

Porto  di  Fermo,  Castellum  FirmoAMm, 

Porto  di  Goro,  Carbonariou 

Porto  dl  Terra  NooTa,  Olbia. 

Porto  di  Torre,  Ubissonts  portus, 

Porto  Fanari,  EUea,  Fanarum. 

Porto  Fanari,  Phaterum, 

Porto  Ferrajo,  ArçouM  Portus, 

Porto  Fino,  Delphini  portus, 

Porto  Franco,  Pirœeus, 

Porto-Grado,  Gradus. 

Porto  Grcco,  Agasus, 

Porto  Gruaro,  Portus  GruariL 

Porto  Kajo,  Psamatkus, 

Porto-Leooe,  Munyehia,  Pirmus» 

Porto  Longone,  Portus  Longus, 

Porto  Maggiore,  Laecius  portus^ 

Porto  Muro,  Novium, 

Porto  Pagtia,  PupuUum, 

Porto  Pitlerimo,  Panormus. 

Porto  Polio,  Tibula, 

Porto  Ragusco,  Amantia, 

Porto  S.  Giulo,  Palla, 

Porto  Silonl,  Phiionii  portus. 

Porto  Talamone,  Teuânon. 

Porto  Torre,  Ad  Turrem  Ubissonis^  Tunis  U  v 

sonis, 
Port-Royal-des-Champs,  Portus  Regius, 
Port-Ste-Marie,  Portus  S.  MarUe, 
Portsmoutb,  Magnus  portus, 
Port-SOT-Saône,  Portus  Abueini, 
Port-sur-Seine  (St-),  Sacer  Portus, 
Porto  Veccbio,  Syracusanus  Portus, 
Portugal»  LusUania, 
Port-Vendres,  Porriit  Feneris. 
Poscbega,  Possega, 
Posen,  Posnanta, 
Posescbena,  Cuppœ. 
POsing,  Basinium, 
Possego,  Basiana, 
Possenbeim,  Passlnum, 
Possidaria,  Pasinus, 
Postdam,  Bostampium, 
Postelbcrg«  Apostolorum  Porta, 
Poteusa,  Potentia, 
Potrini,  Bryscae. 
Pooan,  Potcntum, 
Pouancé,  Pudentiacum, 
Pouget  (le),  Puerinum» 
Pouille  (la),  Aputia. 
Pouilly,  Poliago  villa, 
Pot^ols,  Podiolum, 
PouIigny«  Polemniacum, 
Poulkova,  Pulcova, 

Poarçain  (St-),  Fanum  S,  PortUud,  Portfoni  l*-^- 
Fourrières,  Putridi  Campi, 
Pouuoles,  Puteoli, 
Poxûelo  (el),  Pœsula, 
Prague,  Praga, 
Prastlas,  Thalamœ, 
Prato,  Pratum  Albuini, 
PravadI,  Pannisus, 
Pravi&ta,  Pergamus, 
Précey,  Patriciacus, 
Précy,  Prcciacum, 
Pregel  (le),  Pregelta  fi. 
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Premedi,  Omphalium, 

Premerf,  Premeriaeum, 

Prémol,  Pratitm  Molle* 

PrémoDiré,  Prcemonstratwnu 

IVenzIau,  PremisUwia, 

Presbarg,  Poêonium, 

Preslaw,  Marcianopolis» 

Presles,  Praellum, 

Pressac,  Prisciniacum, 

Prestia,  Pliatia. 

Presion,  Petuarta,  Prœtorium, 

PreuUle,  Periolum, 

Preuilly,  Pruleiaeum. 

lYeveso,  Pharœ, 

Preveu,  Nieopoits. 

Priego,  Segobriga. 

Pristina,  Fidanum, 

iMvas,  Privatum» 

Frodda,  Proehyta  Ins, 

Promaseos,  Firomaçus. 

Promentour,  Pramontorium, 

Prôm-le'Boy,  Prumium, 

Proschlovitia,  HistriopolU, 

l'rosxniu,  ProHanna. 

Provence  (la),  GalUa  Braecata,  Provincia, 

ProTîes,  Orohiœ, 

Provins,  Provinum, 

l>rudhow-Gast1e,  Boreovicut, 

Prugg  an  der  Mor,  Murœpontttm, 

Pmm,  Priuneiœ  Monoit. 

Prusse,  Bonisiia. 


Pnith  (le),  Ilierasui  fLy  Poras. 

Psatho,  Pegœ^Pogœ, 

Pskov,  Pscovia, 

Poeblade  Navia,  Pons  NtvUa,  Timalinum, 

Poech  d'Usselou,  Caput  Denaeif  Uxeltodunum, 

Puente  de  D.  Guairay,  \umanlia. 

Poente  del  An^obispo,  Augutiobriea» 

Puente  de  Orvijo,  VaUata» 

Puerto  de  Salon,  SalaurU. 

Puerto  dl  S.  Maria,  Menetthei  portus, 

Puerto  di  S.  Martino,  Fead  portus, 

Puerto  Real,  Portus  Regius. 

Puiseaux,  PuteoUts. 

Puiset  (le),  Puteolum, 

PukhÔ,  Puehovium, 

Pundonitsa,  Nlcaou 

Punu  de  la  Guardia  Vicja,  Aturgis^ 

Punta  di  Gigante,  Daseon, 

Puntonitu.  Thronium, 

Puteauz,  Aqua  Puta. 

Puycelet,  Podium  Celsum, 

Puycerda,  Julia  Ubyea^  Cerétanorum  Podium. 

Puy-en-Vélay  (le),  Anietum*  ' 

Puy-Lanrens,  Podium  Laurentti» 

Puylavier,  Podium  Albarîi, 

Puy-r£véque,  Podium  Episeopi. 

Puy-Notre-Daine,  Podium  Andegavense, 

Pyrathi,  Pyranthus, 

Pyrgo,  Letrini,  Pyrgt, 

Pute,  Mases, 


Q. 


Qualburq,  Quadriburgium. 
Quarcano,  Arvonium, 
Quarte,  Quartensis  locus. 
Quedlinbourg,  Quediinburgwn, 
Hueiras  (Vallée  de),  Quariates, 
Quei:>s  (la),  Quissus  fl. 
Quentin  (S.)*  Quintinopolis, 
Quercy  (le),  Cadurcensis  pagus, 
Querfurt,  Quernofurtum, 
Querre,  Chora» 


Quesnoy  (le),  Quercttum» 

Quétigny,  Cugtiniaeum. 

Quévilly,  QueviUiaetim, 

Qttfeny-sur-Oise,  Cariciaeum, 

Qulllebeuf,  Quiltbovium» 

Quimper,  Coriosopitum. 

Qufmperlé,  Kimpertaeum,  Quimperlactim. 

Quinçay,  Quintiaeum. 

Quirico  (S.),  5.  Clerteus. 


R 


Baab  (la),  Arabo  fi. 

Raab  (Nigy-Gtdr),  Arabmia,  Jawrinum» 

nabasteins,  Ra:pistagnum. 

Rackelsburg,  Raeospurgum* 

Racz,  Partiscum. 

Radepont,  Rltumagus. 

Radoniir,  Radomid, 

Radstadt,  Radstddium. 

Ragusa,  Hybla  lleraea,  Rhangia. 

Ragusa  Vecchia,  Epidaurum, 

Rakow,  RMOvia. 

Ramacco,  Capitoniana. 

Rambert  (S.),  Figlinœ, 

Rambouillet,  Rambolitum. 

Rame,  Rama. 

Ramer»,  Ramerus. 


Ramsey,  RamesiOé 

Rançon,  Andeeamulum, 

Randan,  Randanum, 

Randazzo,  Tissa. 

Randers,  Randrusia. 

Raon-l*Éiape,  Rado. 

Rappolstein,  Raboldi  Rupes. 

Rirbôk,  Rohrbacum. 

Raschina,  Prœsidium  Pompeii. 

Rasne,  Rasina. 

Rassowa,  Axiopolis. 

Ratisbonne,  Augusia  Tiberii,  Emmerant  Cemob,g 

Hyctopoiis  ad  Istrum. 
Ratzeburg,  Ratzeburgum. 
Rauden,  Rauda. 
Rauschenburg,  Rusehiburgum, 
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lUvello,  Bavellum, 

Bavenne,  Ravenna. 

Ravenftburg,  Baventburçum* 

Ravensieia,  Bavenitentwn, 

Ravières,  Rabariœ, 

Rawici,  RatHdunu 

neadtng,  Badinga, 

Réalmont,  Begalli  Mon». 

RéalTille.  Rtgali»  VUia. 

Rebais,  Batbad»,  Begpax. 

Rebdoif,  Beàdorfium. 

Recanal  i,  ^Ua  Biecina,  Becinetum, 

Recco,  Bietna. 

Reculrer,  Begutbium. 

Redon,  Boio. 

Reesz,  Aeise. 

Refaxi,  Nesactium. 

Regen,  Begna. 

Regenwaldc,  Bugium^  Bhugium, 

Reggio,  Begium  Upidi. 

Reggio,  Bhegium, 

Regoli,  Begutœ. 

Reichenau,  Avgia  Dtveâ,  Biehenaiia. 

Reickienstein,  Bichaiatenium. 

Reichsiadt,  BeichstaUium, 

Reikiavik,  Beylcranes. 

ReiUanne,  CatviaeOt  BiUwna. 

Reims,  Bemorum  Ci»» 

Rein,  ituna. 

Reina,  Herinum, 

Rémi  {S,),GUmum, 

Remicby  Bieeiacum. 

Rémiremont,  Bomarid  Mon»» 

Remlittgen,  Bemlinça. 

Remo  (San),  Fanum  S.  BemogiU 

Rèmy  (S.)»  S.  Bemigit  Fanum. 

Rendsburg,  Bendesburgum. 

Renève,  Bionava  Vieuê, 

Renfrew,  Benfi'oana» 

Rennes,  Bedonef. 

Renty,  Bentiea, 

Réole  (la),  Begula. 

Requena,  Lobetum. 

Résina,  Herculaneum,  Bestnum. 

Resson8-s.>MatZY  Betsonta, 

Réthel,  Begitesium, 

Reilmo»  Bhitymna. 

Retorbio,  Betovinum. 

Reoilly,  Beviltiacum,  BomUiacum  VUia. 

Reullly-8.-Arnon,  BuiUiaeu». 

ReatUngen.  Buotiinga. 

RcTd,  BevaliOy  BebeUum. 

Révèrien  |S.)t  Gtrgobia, 

Reviera,  BÔieverunu 

Revln,  Bevlnum, 

Reié,  Baciatum^  Batiaium. 

Rbé  (Ile  as),  Craeina  /nj.,  Badii  ins, 

Rbeenen,  Bhena  (suppl.1. 

Rbeinau,  Augia  Major^  Bignavia,  Bhent  Augta. 

Rbeineck,  Bhenum  {ad), 

Rbeinmagen,  Bigomagut, 

Rbeinsbcrg,  Bheniburgus, 

Rhelniabern,  Tabemœ. 

Rhenen,  Grinnes. 

Rhin  (ie),  Bhenut  fl, 

Rbodcs  (Ue  de),  Bhodu$  In$, 

Rhodes,  Segodunum. 

Rhône  (le),  Bhodanui  fi. 

Rhynsburg,  MatUo. 

Riaaan,  jlftexonia. 


RIbchester,  Cbedmn,  ÏÏMgcdMtmm. 

Ribemont,  ErcurUicum^  BUbodi  Mwt. 

Riben,  Bipa. 

Rlbnlu,  Bibnitiunu 

Ricbborough,  Bitupœ, 

Richelieu,  Bicoloeus. 

Richmond,  Bieomons. 

Riediingen,  BedtSnga. 

Riescngebirge,  ÀMeiburga  M<mt€$^  CigmUd  M. 

Riesi,  Bkybdttê. 

Rieti,  Béate. 

Rteux,  Bivenœ,  Duretie. 

RIeux,  BivU  Bueiium. 

Riez,  Albecty  Begiwn. 

Riga,  Biga. 

Rikewir,  BUhouUla. 

Rimokastro,  Ttuspia. 

RIngkOping,  BtMeojna. 

Ringstede,  BtngatadiKm. 

Ringwood,  BegnvvL 

Rinteln,  BinleUum. 

Rlmidi,  Arimintum. 

Riol,  Bigodulum. 

Riom,  Bicomagu$. 

Rions,  Beontium^  Sirio, 

Ripa  de  Trente,  Bipa  TrldemtL 

Ripa  Transooe,  Cupra  Montana^  Bipa  Ttomuhu. 

Rippon,  Bepandunum. 

Riquier  (St*)«  Centulum. 

Risciolo,  FreêiUa. 

Risingbam,  Uabitanum. 

Rivesaltes,  Bipœ  AUœ. 

Rivoli,  ad  Octaman^  BUpuUt, 

Rivoure  (la),  Kipatarium, 

Rixano,  BMzSnunu 

Roa,  Bouda, 

Roanne,  Bodumna. 

Robcrtsaa,  BtÊperti  Augia., 

Robogb,  Bobogdtt, 

Rocadilto,  Carîeja. 

Kocca  del  Papa,  Atgidum, 

Rocca  di  Fiumesino,  ad  Sextiaf. 

Rocca  di  MoDdragone,  Sinuêfêa. 

Rocca  Forte,  Bocca  Fortiâ. 

Roccalanionc,  Lantoni9  Mono,    * 

Rocdla  (la),  Amphi»»ia» 

Roche  (la),  Bupes. 

Roche-Bernard  (La),  ilvpes  MermardL 

Rochechonart,  Bœca,  Bupe$  CtmirdL 

Rocbe-Derrien  (1a)t  Bupe»  DeriamL 

Roche-des-Amauds  (L«),  Fines. 

Rochefort,  Bupes  Partis. 

Rochefoucauld  (la),  Bupes  FuealdL 

Rochc-Guyon  (la),  Bupes  GuidonU. 

Rochelle  (la),  Bupelta. 

Rochemaure,  Bupemaurus, 

Rocbester,  Bramenium,  Durohrivm. 

Rocroy,  JlM|>ei  Badutfi. 

Roda,  Bœcula. 

Rodbye,  Erythropolis. 

RMelhelm,  Bodeihemium. 

Roden,  Bodna. 

Rodia,  Hyria. 

Rodosto,  Bisantiu. 

Roeu,  Betxium. 

Rogliano,  Bublanum, 

Rohan,  Boanium, 

Rohatyn,  Mœtonium. 

ROhmild,  Boekmilda. 

RoUeboiae,  Bosbatio. 
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Rom,  Bamrttnym. 

RomaBne  (la),  Romaniola,  Begio  PUminia. 

Romain -Moutien,  Bomani  Monast. 

[\omao,  Auguttana  Prœtaria  Daeiœ,  Bhomidava, 

Romans,  Bomanum, 

Romans  (St-)>  Bomanum. 

Romanswiller,  BomanoviUa, 

Rome,  Borna. 

Rome  (Gomarque  de),  Latium, 

Romeriko  Thana,  Penteiewn, 

Romont,  Botundus  Mon», 

RomorantJn,  Bivus  Morentini. 

Roncaglio  di  Sotio,  Coltearia, 

Roiicigtione,  BonjcHio.^ 

Ronco,  Bonchum, 

Ronda,  Arunda, 

Ronda  la  Vi^a,  Aetntfmm. 

Ronneburg,  Bonneburgum, 

Roobuy,  Bobya. 

Roomburg,  Prtetorium  Agrifipinœ, 

Roosendael,  Vatlis  Bosamm. 

Roppenheim,  Biedenêis  Pagu». 

Roquemaure,  Bupes  M  aura.  ■ 

Roquevaire,  Bupe$  Varia. 

Ronchach  am  Bodensee,  Bosaeum. 

Rosalia  (S^-),  BouUiœ  (5.)  Canob. 

Rosas,  Bhoda. 

Rosay,  Bosetum. 

Rosbach,  Bosbaeum. 

Roscoff,  Boscovia. 

KoMllo,  BuselUt. 

Rosenane,  Aurea  Tempe, 

Rosenau,  Bomya, 

Rosenthal,  Bosarum  yaUi». 

Rosesti,  Omis. 

Rosiers,  Bosarias, 

Rosières-am-S|diiie8,  Bosariœ, 

noskylde,  Boè  Fontes. 

Rosnay,  BonaAcum. 

Ko96a  Dscbarigatsch,  Dromos  AehilUos. 

Rossano,  BOieia,  Boadanum, 

Rosselaere,  BoUarium. 

Rostock,  BoatocMum. 

Rostrenen,  Bostrenum, 

Rotenhamm,  StiriatU. 

Roih,  Auristum^  Urustu 

Roihen  (Abbaye  de)»  Monatt.  Bubrum. 

Rotbenburg,  Botenburgttm, 

Rotbeniminster,  Bubrum  Monatt, 

Roiher  Tbarin,  Burridava. 

Rotigliano,  Budtœ, 


Rotidrcb,  Buffa  Eecl. 

Botterdam,  Boterodamum. 

Rottwelll,  Arœ  Flaviœ,  BiabirOp  BoUvtUa. 

Roucy,  Baucia£us,  Boueeium. 

RoudoD,  ButuU. 

Rouen,  Botomagus. 

Rouergue  (L«),  Butenensis  prov. 

Rouflhch,  Bofiacum,  Bubeaeum. 

RoufBac,  Bofiacum. 

Rouffignac,  Bofflniaeum, 

Roagemont,  Bubeus  Mon». 

Rougeval,  Bubea  FaUU. 

Rouillé,  BolUaeum. 

Roulz,  Bethia. 

RoaiDélie,  Thrac(a. 

RoussIlloD,  Sardones. 

Roatot,  Bufitolum. 

RouTray,  Bubridut. 

RoQvres,  Bouvra  Cast. 

Rony,  Boteglacum. 

Roveredo,  Boboretum,  Bovere. 

Rovereltse,  Boboretum. 

Rovigo,  Bhodtgittm. 

Row,  Eractum, 

Roxburghe,  MareKenium. 

Royan,  Novioregum. 

Royaulien»  BegatU  Locu». 

Royaumont,  Begalia  Mons, 

Roye,  Bauga. 

Roye  Eglise,  Bodium. 

RoEoy-en-BrIe,  Betetum. 

Rubiera,  Herberia^  Pons  Sectes. 

Rudolstadt,  BudotphapoUs. 

Rudunicb,  Baianeum. 

Roe-L-Maie,  Jtv^o. 

Raeil,  Bigoiatensis  VUUu 

RufTach,  Aquœ  Bubeœ, 

RofTec,  Buffaeum. 

Rugby,  Tripontium. 

RQgen  (Ile  de),  Bugia  ins. 

Rugles,  jugula. 

Rumilly,  BomUtaoïm. 

Rupelmond,  Bupelmunda, 

Ruppin,  Buppinum  Novum. 

RQreiDonde,  Munda  Burœ,  Buremuuda. 

Russie  (la),  Bussia,  Sarmaiia. 

Rutschuck,  Priêta  Scaidava. 

Ruvo,  ituM,  Bufrium. 

Rye,  Bus  Begis. 

Ryena  (te),  Byrrha  fi. 


Saal,  Soltœ, 

Saaie  (la).  Sala  fi. 

Saalfeld,  SalfeUta. 

Saarbr&ckeo,  Sarœ  Pons. 

Sâben,  Sabana, 

Sabine  (la),  Sabtna. 

Sabionetu,  Sabtanetta. 

Sabiste,  Salaria. 

Sablé,  SabUotum. 

Sables  d'Okmne  (les),  Areriœ  OtonenHS,  Secor. 

Sablonccanx,  Sabloneeltœ. 

Sâbye,  Sœboium.  • 

DXCnORN.  DE  OÉOGB. 


Sacca,  Aguœ  Labodœ, 

Sacedon,  Thespida. 

Sacbsenhausen,  Saehsenhusa. 

Sacile,  Saeitlum. 

Sackiogen,  Sanctio,  Seeanense  Comob.,  Sacotiium. 

Saclas,  Salioclita,  Sarclidœ  villa. 

Sacy,  Saciaeum. 

Sagan,  Saganum  Silesiœ, 

Sahagun,  S.  Faeundi  Cœnob. 

SaiUans,  SaUentes. 

Saintals  (le),  Sanguilersa. 

Saintes,  Mediolanium. 
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Saintonge  (la)»  SaMonia. 

Saix,  SuœdoM  Villa, 

Salabrefia,  Selamblma, 

Salagoac,  Setaniaeum. 

Salamanque,  Salmantlca» 

Salambria,  Peneus  fl. 

Salandra,  AeeUandra, 

Salankemen,  Aeominium. 

Salas,  Forum  Bgurrorum, 

Saloes,  Satsulœ. 

Saldafia,  Eldana, 

SaleiDi,  Alieiœ^  Halyciœ. 

SalernOf  Salemum, 

Salera.  Salertium, 

telhausen,  Salhuslum, 

Salicetto,  Salicetum, 

Sallno,  Sannum, 

Salins,  Salinis. 

Salisbury,  Sarisberia. 

Sallanches,  Salaneia  Sabaudorum. 

Salles,  Salomaeui. 

SaUlogsuodt,  SaUingicvm. 

Salm,  SaiinU  {fie). 

Salm  (la),  SakmonafL 

SalmaDB-Weiler,  Salomonis  Villa. 

Salmendingen,  Samulocenœ. 

Salo,  Longa  Salina, 

Salon,  Salum. 

Salona,  AmpMa»a* 

Saloniki,  THestaloniea, 

Salpi,  Sala^fia, 

Saluées,  Augutla  Vagieimorum. 

Saluggia,  Salugri, 

Salurn,  Saturniê. 

Salvador  (S.),  Fanum  S.  Salvaloris. 

SalYator  (Abbaye  de  S.),  Monast.  Salvaloris  in  Pavia, 

Sali,  Sala. 

Salaa  (la),  Salta  /l. 

Saixbourg,  Juvamtm. 

Salsdorf,  Comidava, 

Sabiig,  Saliêto. 

Salzwedel,  SalzwUa. 

Sêmhor,  StamotuUum, 

Sambre  (la),  Sabis  fl. 

Samer^aux-Bois,  LutomaguSj  Samerium* 

Sammarçoles,  SamarcoUum. 

Samols,  Sametium. 

Samoja,  Samaria  Fanum  S.  Maria. 

Samotbraki,  Samothrace  in$, 

Samouçy,  Salmanciaeum. 

Sancerre,  Sacrum  Cœsaris. 

Sandomir,  Sandomiria. 

SandroTecz,  Cardonum. 

Sandwicb,  Sandovieui, 

Sangerliausen,  Sangerhuta. 

Sanguesa,  Sangotêa, 

Sanguinetto,  Sanguineta, 

Santander,  Fanum  S.  Andréa:. 

Santarem,  Sealabis. 

Santaver,  Conlrebia. 

Santen,  Castra  V liera. 

Santhia,  Sandon. 

SantUlana,  Cancana^  Fanum  S.  Julianœ. 

Santimbenla,  Nymphaus  Portas. 

Santis,  Sibaria. 

Santona,  Victoria  Port. 

Sintorin,  Calliste  tn$. 

Satoe  (la),  Arar  /l. 

Saorgio,  Saurgium. 

Saphorln  (S.),  San-Saphorinum. 


Saponara,  Grumentum,  Saponarku 

Saracatin,  Siarum. 

Saracina,  Sestum, 

Saragosse,  Cœsaraugusta. 

Sarcelles,  Sarcella. 

Sardaigne,  Sardinia. 

Sardara,  Aquœ  Lentinata. 

Sargans,  Saranegaunum. 

Sargè,  Sargeium. 

Sarla,  Aqua  Begia. 

Sari  d'Oréino,  Urcintum. 

Sarione,  Laseira, 

Sarlat,  Sarlatum, 

Sarmazes,  Sarmaciaeus. 

Sarno,  Samum, 

Samo  (le),  Sarnu»  fl. 

Siros-Patdkon,  Saroi'PatakiHum. 

Sarralbe,  Alba  ad  Saravum, 

Sarre  (la),  Saraous  fl. 

Sairebourg,  Sara  Castrum.. 

Sarreguemines,  Saragemunda. 

Sarrelouis,  Arx  Ludovici  att  Saram. 

Sarroux,  Serotennum. 

Sarsina,  Bobtum  Vmbria. 

Sarthe  (la),  Sartha  fl. 

Sirvir,  CastHferrense  ùpp, 

Sarxana,  Serezana. 

Sasamo,  Segeeama. 

SascOping,  Saxeopia. 

Sassari,  Turris  Utffsonis. 

Sassegnies,  SassegniaeoM. 

Sasaenage,  Cassenaticum. 

Sassoferrato,  Ju/îciim,  Saxoferraium,  Si»ti»^B' 

Sas  van  GenJt,  Agger  Gandavenùi. 

Saucourt,  Savridacus^  SodaUurtum, 

Saaiçay,  Satieetanum. 

Sault,  Salto. 

Saulx^es-Chartreox,  Saiiee  in  Pago  Perisuui:. 

Saumoussay,  Salmanciaeum. 

Sanmor,  Salmurtum. 

Saut-d'Aage,  Augia  Saltui. 

Sauve,  Salva. 

Sauvetat  (la),  ad  Jovem,  Salvitas. 

Sauveterre,  Salva  Terra. 

Sauveur-le- Vicomte  (S.),  Saleator  Viceci*\  c«. 

SauTiat,  Salviaeum. 

Sanvigny,  Silviniaeum. 

Saute,  Sogiuntii. 

Sauzet,  SaUeetum. 

Save  (la),  ^orus  fl. 

Sa  Verdun,  Saverdunum. 

Saveme,  Tabema, 

Savigliano,  SaivUianum, 

Savlgnac,  Saoiniatum. 

Savignano,  Compitum. 

Savoie  {\Â)ySabaudia. 

Savona,  Sabote. 

Savonnières,  Saponaria  Palat* 

Saxe  (la),  Saxonia. 

Scala  de  Lux,  Scala  Lucie  Mon. 

Scamino,  Toiiayra. 

Scaodiano,  Scatuiianum, 

Scandinaves  (Pays),  Baltia. 

Scarliorougli,  Casaris  Burgus. 

Scarlino,  Salebro. 

Scarpanto,  Carpathus  ins. 

Scarpe  (la),  Scèa^nts  fl. 

Schafriiouse,  Probatopoli*. 

SchSrding,  ^foiMCKift.  . 

Scharkiri,  Turru. 
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Schaumburg,  Spécula  Halcyonia, 

Schelestadt,  Seleitadivm, 

Schemniu,  Schemnicium, 

Schenckendorfr,  Schenekendorflum, 

^hehkeDsehBns,ArxSchenkiana,SehenckiiMunim. 

ScberpenheuTel,  AfjifricoUis» 
Scbiedani,  Sehiedamum. 
Schiffbeck,  Naupotamus, 
Scbintau,  Semptavia,  , 

Scbissoy  NcLXUs. 
Scbive,  Schevla. 
Schkeadiu,  SeudieU 
Schleswig,  Slesvieum. 
Scbleusingeo,  SUusia. 
Schlichtingsbeim,  SchUghtinscheimium. 
Scblins,  Clitnia, 
SchlOgI,  Plagense  Ceenob, 
'     Scbmalkalden,  SmaieaUUa. 
Scbnecberg,  Sehneeberça, 
Scboenbranii,  Fans  Bellus. 
Schoenhoven,  Schoonhovia, 
ScbOnbOchel,  Piratortum, 
ScbOngaa,  Sconga, 
Scbotwien,  Schadwienna, 
Scbonwen,  Scaldia. 
ScbQlpforu,  SehtUzium, 
Schaol,  Seuota,  Strada, 
Scburecbi,  Cherrone, 
Scbossenried,  Sorethunu 
Scb&tt,  CHuaium, 
Schwaan,  Cygnea, 
Schwabacb,  Schwabacum, 
Schwaben,  SuevU 
Schwanacb,  Suarzanen$e  Catnob. 
Scbwanwald,  Mareiana  Sylva, 
Schwas,  Mateiacum. 
Scbweidnlu,  Settwidnietum, 
Schweintartb,  Dewna. 
Schverin,  Squirsina, 
SchwetziDgen,  SolMnium, 
Schwiebasen,  Suetfitsena, 
Sciacca,  ad  Aquas  Labodaê,  Thermœ  Sellnuntiœ, 
ScigUo,  Scyllœum, 
Scopello,  Cetaria. 
Scatari,  Chryiopolis^  Scodra, 
Seaulieu,  Sedelaucum, 
Sébastien  (Si-)»  iXmastienum,  Morosgù 
Sébasiopol,  Ctenut  Portuê,  SebastopolU. 
Seben,  Sebatum. 
Sebenlco,  Sieum, 
Secamino,  Poloun. 
Seccbia  (la),  Gabellus  fl. 
Seckau,  Seconium^ 
Sechsuedte,  Hexapolis. 
Séclio,  Sacilini%im, 
^>edan,  Sedanum. 

Seeland,  Codanonia  /r4.,  Seelandia, 
Séei,  Sagtum. 
Segesvér,  Sehasbttrgum. 
Scgni,  Signia. 
Segorbe,  Segobriga. 
SégoTle,  Segovia, 
Segre  Qe),  SieorU  ft, 
Segnra,  Strabetum, 
Segun  (la),  Tader  fL 
S«8iira  de  Léon,  Sicura* 
Sdgnclay,  Siliniacum. 
Seillaiis,  Saiinœ. 
Seine  (la),  Sequana, 
Seiisel,  Condate, 


Seitenstatten,  Sitanitetense  Can, 

Seixola,  Cieiliana. 

Selau,  SUoense  Mon.,  Sylvense  Mon, 

Selby,  Salebia, 

Seligenitadt,  Selingoitadium, 

Selinonte,  SeltnUB. 

Séilyïli,  Selymtria.  ' 

Seiktrk,  Selarieum. 

Selle,  Aquœ  Balistœ, 

Selles,  Cellœ. 

Selos,  Elone, 

Selu,  Elizaiium, 

Selsach,  Salis  Aqua. 

Semendriah,  Senderovia, 

Semlin,  MalavlUa,  Tauntnum. 

Semond,  Pteudunum. 

Semsales,  Septem  SàUs. 

Semur^Castrum  Sinemurum  BfiennenseiSinemuro, 

Senapaniowçe,  Paniovicite. 

Senevières,  Senapariœ. 

Scnei,  Sanitia, 

Sentis»  Augustomagus. 

Sennecé»  Silteiaeum, 

Seoones,  Seiuma  in  Vosago» 

SenoDge»,  Senones  Celsi. 

Sens,  Agendieum,  Senones, 

Sentzich,  Sentiaeum. 

Senne,  Sindunum, 

Sepino,  Sœpinum. 

Septéme,  Sepiimus» 

Septmeules,  Septemolœ. 

Sera,  Ceret, 

Serans,  Stgrancio. 

Sercbio  (H).  jEsar,  Anser  fi. 

Serès,  Sintiee, 

Sereih  Oe)*  Ordessus  fi. 

Serniaise,  Samusiœ. 

Sermaiie,  Sarmatia. 

Sermione,  Sirmio. 

Scnnoneta,  Sulmo. 

Sernacbe  dos  Albos,  Semaehe  AUiorutn* 

Serpa,  Fabia  Prisca  Serpensis,  Serpa, 

Serravalle,  SerravalUs. 

Serrais,  SUvaeus, 

Servan  (St-),  Aletum  Novum. 

Senria,  Elyma. 

SerTitaa,  Sertfia. 

SerYolo  (S.),  Silbiunu 

Sesia  (la),  Sessites  fi. 

Sessa,  Aurunea, 

Sestino,  Sestinum. 

Sestrl  di  Levante,  Segesta  Tiguliorum* 

Settenll,  Arx  SepteniUa, 

SetUa,  Cythœym^  Stea. 

Sétnbal,  Cœtobris, 

Seorre,  Subrugium. 

Seorre  (Vieux*),  Dittaiium, 

Sevenwolden,  Septem  Sallus. 

Sever  (S.)*  Fanum  S.  SeverL 
Severina  (S.),  Siberene,  Syberona. 

Severino  (S.)f  Septempeda. 

SeTero  {S,),PyrgU 

SeTem  (the),  Sabrina  fi. 

Seveux,  Segoboditan. 

Sévigné^  Saviniacum, 

Sevilla  la  Vicja,  Colonia  Ualicensis: 

Séville,  Hispalis, 

SëTre  (la).  Sépara  fi. 

SeyciMS,  Aqvœ  Sieeœ. 

Seynei  Sedena, 
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Seriad,  SaxtttM, 

Séune,  SeingomaguM^  Sétanicu 

Sbannoo  (tbe),  Senut  /f .,  Ivemui. 

Sberbonie,  Clanu  Fmu^  Sharboma, 

Shrevsbory,  Salopia. 

Sichem,  Siehtmium, 

Sidie,  SteiUa. 

Sicnliaiia,  Camkn». 

Sid,  UtmL 

Sideroo,  SéUtrug. 

Sidero-Kipsa,  Scfdra  in$, 

Sidhiro  Gfefttro,  Lifeomtra. 

Sidhiro-Ufkhlo,  Maraihua. 

Sidoii,  SaçUta. 

Siesen,  Segodtmum^  SigeM  Noiêooiœ* 

SIena,  Sena  Julku 

SIerk,  SigeberH  Ctui. 

Siem  Morena,  Montes  MmrkmL 

Sierra  Nevada,  Solorfiu  M  cm». 

SIgean  (£taagde),  NarbonUi»  lue. 

Sigillo,  ircdrttdciiu 

Sign,  Sflngtu 

Siguema,  Seçontla. 

Sikino,  SUinuM  Im, 

SiUro  (le),  SUtaruê  /l. 

Sikliester,  CoUhu 

Siléiie,  Silula, 

Siliitrie,  DoroUoUm. 

suif,  5lllaCTini. 

Slmancai,  Septimanea. 

Siminari,  Sibariê, 

Sfanmern,  Simmereu 

Sioanu,  Meçalapott».  ^ 

Siodclsdorf,  SMUUûorfa^ 

Slnet,  MeroMca. 

Slneu,  Cinium. 

Slna,  Tiektbu 

Siozig,  ^enlfamn. 

SioD,  Sedtmum^  CaMi,  Stdmnum. 

Siptoîdano,  5epliiiciii. 

SirdiCiii,  GlUoi. 

Siiaek,  SegeMtti^  SUteUt. 

Sliteron,  'Seguitro, 

SbtoT,  NovtB» 

Sittldi,  StttMum, 
Siseboll,  ApolUmUL  SoxopoUs. 
SkalitB,  SkaUeUtm  HimgarUg, 
Skan,  ^MTO. 
Skardéna,  Scwréoma, 
Skialho,  âdoTikia  fin. 
SUpcti,  OUvj/rtum. 
SUaUna,  PiaUa. 
SUaTociMri,  Amyelm. 
SklaTopula,  thdopoUMm 
SkOfde,  5dkerf0la. 
Skopia,  DardaniOm 
Skriptt,  Orchomaïuê, 
^tixahUSeampa. 
Skumbof,  GompM, 
Slagelac,  StagoKUu 
Sleiwig,  StuvUeMlU  DuCm 
SlUmik,  MeUUa, 
SHgo,  Siegicm. 
SluckOf  Simea. 

Slufi,  CUauuUB,  SelUMU  Casi, 
SmoleDik,  Smoûett^  Slovanka, 
Sinyme,  SMynuu 
S0denclge«  Ttiga  Auêtrattê. 


Soêst,  Susaiwn. 

SoOa,  Sardiea,  Serdica,  TriadiUa, 

Sohegurti,  Securiita, 

Sohlenhofen,  CeUa  Sola. 

Solgntes,  Saumagus  PaguM, 

Soissona,  Auguita  Sueuonum, 

Sokho,  Oaatu 

Solaise,  SoUUium, 

Soleunes,  SoUmlo  FUttu 

Solesmes,  SoUmna. 

Soleore,  Solodorum. 

SolGitare  (la),  Sutpkwtu»  Mohm, 

SoUa,  ^pea. 

Sommariva  del  Boaeo,  Sumwia  JKpa  SUrœ, 

Solignac,  Solanntacvm» 

SoUngen,  Satinifiacitm, 

Sollto,  SoUtum, 

SoUaoco,  Ltmda. 

SoUlea-Pont,  SolttneHMii  CI». 

Sologne  (la),  SeeiUaunia. 

Solaooa,  CeUona^  SetetiU. 

Somme  (la),  SOmara  /L 

Somme-Ame,  ad  Summum  Amam. 

Somme-Aisne,  ad  Summum  Axomûm. 

Somme-Bione,  ad  5uiiimviii  Bionam. 

Somme-Py,  ad  5iiiiiiiiiim  Pidum. 

Somme-Sarthe,  ad  5iiiRMimi  Sartkam. 

Somme-Suippe,  ad  Summum  Su^mm. 

Sorome-Touite,  ad  Summum  Turbam. 

Somme- Veale,  «d  5wmmum  FUtutmu. 

SommerfrMt,  jEUtcampiuwu 

Sommières,  Snmcrte. 

Sondenbauaen,  Sauderihusa. 

Sondrio,  Tiramtm. 

Sonnino,  Somnium. 

Soppan,  Sopianœ. 

Son,  Sera. 

Sorau,  iSdro. 

Sorbon,  Sorbo. 

Sorèie,  SordiUaeum. 

Sorgoes  (la),  Sulgaa  fL 

Soria,  Pfumantia  Nova,  Caurtum,  Sora, 

Soriano,  Sorianum. 

Sorleano,  Sudemum. 

Sorlingaes  (les),  Cautteridi»  ins. 

Soroê,  Sora, 

Sorrento,  Surrentum» 

Sof,  Sotiatum  Opp, 

SospeUo,  HotpUeUumt  SotpUeUmm. 

Sooblie,  SobUœum, 

Sooeamei,  ^fsemovtoiif. 

Songnea,  ScgttL 

Souligné,  SublunkÊCum. 

Souloaae,  Solimariaea. 

Som,  Sowra. 

Sonnât,  Crinaeco, 

Sou»tandon,  Sextamtium. 

Sonthampton,  Antona  MeHdtottaUi. 

Soutbwold,  Sitomaguê. 

Sovanna,  Suana. 

Spa,  Aquœ  Luv(en$e$,  Tungrormm  FimUs- 

Spadafen,  Nautoetim. 

Spalatro,  ABpaiatos,  Sakma. 

Spalding,  Spatdinga. 

Spandao,  ^poncfaHo. 

Sparta,  Laetdœmtm. 

SJiarUTeoUi,  ff^ppomm. 

Speen,  Spinœ. 

Spelk>,  HiipeUum, 

Sperlonga,  AmfcUt, 
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Spexia,  Tiparmmtlni, 
Spezzia  (la),  Lunœ  Portus, 
Sphagia»  Sphaeterin  ins. 
Spilimbergo,  Spirembergium. 
Spinaxxino,  Spina, 
Spire,  Augusta  Nemetum, 
Spital  am  Pyrm,  Ernolatia, 
SplOgen  (le),  Culmen  Ursî,  Speluca  Mons, 
SpoletOy  Spoietum. 
Sponbeim,  Sponhemium, 
Sporades,  Sporadtâ  Int. 
SfMitaDa,  ad  Salinoê. 
Sprée  (la),  Sprehafl. 
Squillaci,  Scyllaceum. 
Stade,  Stadtu 
Stadits,  Staànitia. 

Stadt  am  Hof,  Curia  Baoariea^  Pedepontium. 
Stadiberg,  Eres&urgum,  IrmensuL 
Stadthageo,  Civ.  indugini», 
Stafiis,  Stavtacum. 
Siafford,  Staiefùrtwn, 
Stagno,  Tittuntum. 
Stagno  di  Diana,  Dianœ  Portus, 
St^o)a,  Statua. 
Stalimene,  Lemnot  Ins» 
Stampali,  Astipalœa. 
Suinpfen,  Stampha. 
Sianislawow,  Staitislaoia. 
Staawick,  Conçavata. 
Stargard,  StargârdUu 
Starigrad,  Ortopla, 
Statimaka,  Uscudamcu 
Suvanger,  Stavengera, 
Stayclot,  Stabuletunu 
Àavning,  Staànieia. 
SU\ro,  SotUum^  Stagyra. 
Steckelbergy  Stekelberg  Arx. 
Sieen  (Abb.  de),  Steenense  Mon» 
Steenkerke,  Steinktrka. 
Sieenwick,  Steenwyca, 
Sieenworde,  Steenwordia, 
Stefano  (S.),  Cosanum. 
Steln,  Colatio,  LUhopoUs. 
Steinach,  Stenaeum, 
Stcinau,  Stebuufia» 
iiteiobrOck,  Steinbruga. 
Steinfurt,  Stdnfurtum,  Stereontium, 
Stenay,  Satanacum  VUltu 
StenbrO,  Utiurpontus  Sueetœ, 
Sieodal,  StendaUa, 
Stenia,  Lyrcea. 
Steniberg,  Munitium. 
Sternes,  Minoa, 
SteniDg,  Stiriacum, 
Sietitii,  Sedinum. 
Steyer,  Stira. 
Stilo,  Coeintta, 
Stirling,  StirlingtL 
Stockholm,  Hotmta» 
Stoipen,  Stolpa. 
Stombar,  Bxanaba, 
Siony  Stratford,  Lactodurum, 
Stradella,  Jeiia. 
Siralsand,  Slralsunda. 
Strasbourg,  Argentoratum  (auppl.}. 
SiraU,  Ciiàryu, 
iitratont,  Stralonice. 
Stratyn,  Strxaiina, 

Straubingeo,  AcUia  Augusta,  Aug,  Acilia,  Strau" 
Mnga, 


Strchlibi  (Groas),  Stretteîa  Major, 

Stréliu  (Nen),  Strelieia  Nova. 

Stremnitsa,  Hypsus, 

Screngnaees,  Stregnesîum. 

Strido,  Stridonîum, 

Striegau,  Stragona,  Stregonum, 

Strobes,  Spetium. 

Stroroboli  (Ue),  Strongyte  Ins, 

Stroncban,  ad  LapUUm, 

StroDgoli,  Petelia. 

Strovitsi,  Leprtum» 

Straglie,  Karona, 

StahlweiMenburg,  Àlbantum,  HercuUa. 

StuUogen,  TargetUÊm. 

Stura,  Astura, 

Stura  (la),  Varusa  /L 

Stottgard,  Siutgardia, 

Stwartek,  Oppidum  LadtsUwH. 

Stylidha,  PtuUara, 

Styrie,  Sttria, 

Subiaco,  Subiaeense  Cœnob, 

SuderkOpiog,  Sudtrcopia. 

Sueca,  Suer  on, 

Snède,  Scandta» 

Sueasola,  Sinuessa, 

Suée,  Arstnœ. 

Satsae,  Hetvetia. 

SoUy,  SoUaeum. 

Sulmetingen,  Sunnemotinga, 

Sulmona,  Sutmona, 

Sultsbacb,  Solisbacuuu 

Sulia»  5iff(M  Opp, 

Sumaya,  Menosea. 

Sûmeraim,  ad  Muros* 

Sund,  Sunduir, 

Sund  (le),  Oresundœ  fret,,  Danicum  fret. 

Sundgau  (le),  Perranms  Comit, 

Soprasl,  SuprasUum. 

Surgèret,*  Surgertœ, 

Soraée,  Surta, 

Suta,  Segusio, 

Suscho,  Susudata, 

Sutera,  XutMa, 

Sotrl,  5ii(r<iifn. 

Sutiberg,  FaUU  SotU. 

Sotachaa,  SchlUtinum. 

Susaonecoart,  Segessera, 

Swarte-Sluys,  CUxusutœ  Nlgrœ. 

Swlnborg,  Suineburgum, 

Sydztna,  Setuia, 

Synderborg,  Synderhurgum, 

Syra,  Syros  Ins, 

Syracase,  Syraeusœ. 

Siabadka,  S.  Maria. 

Siabad-Ssalat,  Libéra  Mansio, 

Sxakolcu,  SzakoUza. 

Szala  Egensek,  SaUu 

Ssamoti,  StamotuUum. 

Siara,  Marùdana. 

Saegedin,  Stegedinum, 

Sielepu,  Zeidepa. 

Super var,  Arx  Scepusiensis, 

Saerdahely,  Ctdonie,  Hideanum, 

Saereka,  Ziridava, 

Sservestie,  Servesta^ 

Sxigeth,  Szigethmm, 

Salétina,  Solda. 

SiombAthely,  Sabaria* 

Saflreny,  Severinuwu 

Saurduk,  RUtiunu 
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Tactaaa,  Togo, 

Tadna,  Tadna, 

Tage,  Tagut  /l. 

TagUamento  (il),  TUaventum  fl. 

Tailleboorg,  TaUeburgm, 

TakhurU,  PhelUa. 

Talant,  TaUntum, 

Talanti,  iVoryx. 

Talavera  de  la  Rdaa,  Ubora,  JS6ura,  Tataifriga, 

Talavera  la  Vicja,  DipOt  Bvandria» 

Talcioo,  Taletnum, 

Tallard.  Aiarantes. 

Tallende  (St-Amand) ,  Telemate, 

Talmont-s. -Gironde,  Tamnium  Burgus. 

Tambach,  Tamtacum, 

Tamerton,  Tamare, 

Tamise  (la),  Tameta  fi. 

Taoaro  (il),  Tanaruâ  fl, 

Taneto,  TanneliM  vieuM, 

Tanukbari ,  Casthanœa, 

Tftormina,  Tauromanium, 

Tarante,  Tarentûm, 

Taraaoon,  Taraacon, 

Tarbes,  Castruai  Bigarrense, 

Taifa,  Tarp^. 

Tarib,  Julia  Joia,  Transdueia,  Tingentera, 

Tarn  (le),  TarnU  fi. 

Tarnow,  Tarnovia. 

Tarragona,  Tarraeo. 

Tarraaooa,  Turùuo, 

Tartaro,  Atrianua  fi, 

Tasch-Katichik,  Caxeea, 

Tau,  Azaunh  J>eodatum, 

Tatalia,  TaUata. 

Taur-Baxardidik,  Beuapara, 

Tauri,  GyrtOH, 

Tatza,  jBgtssug, 

Taa  (étang  de],  Taurut  palus. 

Tauber,  Tubariâ  fi, 

Taukli,  Xyniœ, 

Taonus,  Taunus  mona. 

TaTerny,  Tavemtacum  vltla. 

Taveucb,  jEluattcua  vieua, 

Tavi,  Tabœ. 

Tavira,  Balaa. 

Tavisiock,  Uonaai,  TavUtoek. 

Tay  (le),  Tavtu  fl, 

Tchernigov,  Tzernogavia, 

Teano,  Teanum  Sidtdnum. 

Tech  (le),  Teeum  fl, 

Tegenisec,  Monaat,  Tegernaeenae, 

Tegllo,  Titium, 

Teklèh,  Panormua, 

Telese,  Teleaia. 

Telgate,  ToUegatœ, 

Tellau  (le),  TeUaua  pagua, 

Télu,  TcUnUitm, 

Temeuia,  Hyrtaeina. 

Temescb,  Temeaaua  fl. 

Temcsvir,  Tittaeum. 

Tempta,  Temeaa, 

Tennecbscb,  Porta  CaU. 

Tenostaedt,  Tennatada. 

Teramo,  Interamna  Palœaiina  Piceni. 


Teramo,  interamna  Lbrinaa, 

Tergowiti,  Targmrtttay  Tergovista, 

Tenninl,  Himera^  Thermœ  Himteremaes. 

Tennoli,  Buca. 

Termonde,  Munda  Tentrœ. 

Ternbill,  MedHoUmium, 

Terni,  Interamna, 

Terracina,  Anxur, 

Terra  di  Bari,  Dautda, 

Terra  di  Laroro,  Campœaia. 

Terra  Nuoti,  Gela. 

Terra  Rossa,  Bmtra, 

Terrasson,  Terraelnum, 

Terriclola,  Turaennm, 

Tersacz,  Torsliim, 

Tersat,  Taraatlca, 

Tertry,  Textrieium, 

Teruel,  Turbula,    ■ 

Ter  Verre,  Vera. 

Tervitziana,  Bwrgmenœ, 

Teschen,  Teachena, 

Tesino,  Teaana, 

Tessin  (le),  Tieinua  fl. 

Tetscben,  Daaena,  Taetaehena,    * 

TcTerone  (il),  AnUn  fl, 

Tewkesbury,  Teukealmria. 

Teyn,  Teltna. 

Thain,  Tegna. 

Tbanec,  Tcàiatia  Ina. 

Tbann,  Thannœ  Pinetum, 

Tliasso,  Thaaua  Ins. 

Tbeaki,  Ithaca  Ina, 

Tbeil  (le),  TiUum. 

Theiss,  Parlhiaeua  fl, 

Tbenczay,  Tinitiacum, 

Tbengen,  Thenga, 

Theresfopel.  Maria  Theresianopolia. 

Theriko,  Thorlcua, 

Tbermia,  Cythnua  Ina. 

Tbérouanne,  Taruenna. 

Thétey,  Matriea, 

Tbetford,  Sitomagua* 

Tbéxëe,  Taaciaca, 

Tbézey-S.-Martin,  Theodaieiaea. 

Tbiais,  TheodaaAvm. 

Tbiberi  (St-),  Araura, 

'i\AéltSittUia,Tila, 

Tbielt,  TiUtum. 

Tbiéncbe,  Terrascea  Sylva, 

Tbiers,  TMemum. 

Thièvres,  Teveera, 

Tbil-en-Auxois,  Thyle. 

Tbimerais,  Theodomtrenala  pagua, 

Thin-le-Montler,  Tignum  Mon, 

Tbionville,  Theodonta  vUla, 

Tbiré,  Theodericia,  Theod, 

Tbivè,  Theàœ, 

Thivemay,  Theodeberelaeo, 

Tbodboriana,  Tkeudoria, 

Tboiascy,  ToaaUteua  trteua, 

Tboley,  Theologium. 

Tbomar,  Coneordia, 

TbomasbrOck,  Aggertpgnlum. 

Tbonoo,  Twtonium, 
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Thorda,  Marcodava, 

Tlioit^,  Tauriacus. 

Tborn,  Thorunum, 

Tliornborougb,  Cataractonum, 

Thorotzko,  Doeidava. 

Tliorout,  ThoroUum. 

ThorsbaTn,  Thori  pcrtus. 

Thoaare,  Duractum^  Thoareum, 

Thain,  Ad  Fines,  Tudiniurtit  Thudinum, 

Thum,  Thumumy  ZumU 

Thun,  Thutta. 

Thun-rEv6que,  Timium, 

Thurgovie,  Tàurgouia. 

Thuringe,  Thoringia,  Thuringi, 

Tburnau,  Thumavia, 

Thury,  Theodegario  villa. 

Tbyrso,  Caput  Thyrsi. 

Tibre  (le),  Tiberia  fl. 

Tierencastel,  Imum  Coitrum, 

Tiennes  (N.  S.  de),  Termes. 

Tiflauges,  T/ieiphalia. 

Til-Chatel,  Tilena. 

Tillemont,  Tenœ. 

TilUères,  Tugularia. 
Tîlly,  Atiliacumt  Tellaus  viens, 
Tilsitt,  Chronopolis, 
Tino,  Tenos  Ins. 

Tinteniac,  Tenetiactim. 
Tinto,  Iberus. 

Tirconel,  Conatia. 

Tirguzil,  ririscum. 

Tirlemont,  Thenœ  in  3fontibus,  Tirlemontium. 

Tirol,  Teriola  Castra. 

Tivernon,  Tybemio, 

Tivoli,  Tibur. 

Tiangii,  Eretria. 

Tobolsic,  Toboliunu 

Todi,  Tudar. 

Toggenborg,  Toggivmu 

Tolède,  Toletum. 

Toleniino,  Tolentinum. 

Toley  sar  laSare,  Tabutegium. 

Tolna,  Alla  Ripa. 

Tolosa,  Tolosa. 

Tomiswér,  Tomi. 

Tonara,  Tw*ublum  Minus. 

TOnestein,  Antonianœ  Acidulœ, 

Tongerloo,  Tongarloa  Mon, 

Tongres,  Aituatuea. 

ToQoay-Cbarente,  Santonum  PorUis. 

Tonnerre,  Ternodorense  Cast. 

Ions,  Thuna, 

TOpliu,  TepUcia. 

Topoglia  (Lago  di),  Copais  Lac. 

Torbia,  Augusti  Tropœa, 

Torcë,  Torciaeum, 

Torda  Thorenburg,  Salinœ, 

Tordera,  Larnum. 

Tordesillas,  Tursenum, 

ToreUa,  Taurianum, 

Toreuo,  Taurianum. 

Torgau,  Argelia,  Torgavia, 

Torkola,  Tauris  Ins. 

Toro,  Albocala,  Taurum. 

Torqaemada,  Augusta  ^'ova.  Porta  Ang, 

Torre  BUine,  Blandona. 

Torre  Brodognato,  Thurium  Novum. 

Torrecilla  de  Aldea  Tejada,  Celtieoflavia. 

Torre  de  Galabonda,  Cavielum. 

Torre  d*£giiaaia,  Egnatia. 


Terre  dell*  Annonciata,  Pompe^f. 

Torre  delle  Saline,  Salinœ. 

Torre  di  Bertaldo,  Rapinium, 

Torre  di  Gamarana,  Camarina, 

Torre  di  Capo  Bianco,  Heraelea  Minoa. 

Torre  di  Gatanzaro,  Castra  tlannibaUs. 

Torre  di  Fiumenica,  Patemum. 

Torre  di  Lapi,  Temesa. 

Torre  di  Larraa,  Costa  Balœnœ. 

Torre  di  Mare,  Metapontum,  Sybaris. 

Torre  di  Orestano,  Oscsa. 

Torre  di  Orbnupuddii,  Othoea, 

Torre  di  Patemo,  Laurentum. 

Torre  di  Patria,  Linternum. 

Torre  di  Pollucc,  Selinus. 

Torre  di  Senna,  Siris. 

Torre  di  Sessola,  Suessula, 

Torre  di  Vado,  Vada  Volaterrana. 

Torre  di  Varano,  Gamœ  Portus, 

Torre  Macarese,  Pregenœ, 

Torre  Pellegrino,  TutHa  Ara. 

Torre  Petrara,  Suessa  Pometia. 

Torre  S.  Gennaro,  Valentium. 

Torre  Segura,  Truentum. 

Torre  Vignale,  Juliola. 

Torre-Ximeno,  Tosibia. 

Torsbaella,  Torsilla. 

Tortooa,  Dertona, 

Toriosa,  Dertosa. 

Tosa,  Alésa. 

Toscane  (la),  Etruria, 

Toscanella,  Ascmiia^  Tuseana. 

Toscolano,  Tuseulanum, 

Tossena,  Tusis. 

Totorican,  Transmarisea. 

Toucy,  Toeiaeum, 

Toul,  TuUum. 

Toulon,  Telo  Martius. 

Toalon-sur-Arroux,  Telonnum. 

Toulouse,  Tolosa  Teetosagum. 

Tour-de-Peiel  (la),  Turris  Peliana. 

Tour-du-Pin  (la),  Turris  Pinus. 

Touren,  Turoqua. 

TourlaTille,  Toriallum. 

Tourly,  Turiliactu  vill. 

Tournai,  Tomacum  ^erviarum. 

Tourncbem,  Tomates. 

Tournon,  Tomomagensis  viens. 

Toumus,  Tinurtium  Cast, 

Tours,  Turoni  (suppl.)* 

Tournés,  Turrem  \aid). 

Toury,  Ad  Turres,  Tornudum. 

Tousy,  Dusiaca. 

Tovarra,  Turbula. 

Towcester,  Lactodurum. 

Toya,  Tugia. 

TrachenlKrg,  Draeomontium. 

Traina,  Imachara. 

Traismauer,  Trigisamum, 

Trajetto,  Minturna,  Trajeetum, 

Tramolé,  Trans  Moles. 

Tramonti,  Tramontiim. 

Tramoye,  Stramiaeum  Pal. 

Trani,  Turenum. 

Transylvanie,  Septem  Urbium  Regio. 

Tlrapani,  Drepanum. 

Trapani  del  Monte,  Eryx. 

Tras-o»>Monies,  Transmontana  Prov, 

Tran,  Tragurium. 

Traun  (le),  Traunusfl. 
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Traateoao,  Trvtina, 

TraTemOnde,  Draçamuntina,  Treva, 

Travendahl,  Treva, 

Trayguera,  TiariuUa^  Teart  Julieiue$. 

Trebbta(la),  Treàtafl. 

Trebigne,  Treàunium, 

Trébiisch,  Strevinta. 

Trebnttz,  Treànitium. 

Trebur,  Trtburia. 

Tréguier,  Trecora. 

Tr^a,  Trea. 

Tremble?ir,  Tremulopkut. 

Tremlti,  Diomedea. 

Trémouille  (la),  TremoUa, 

Trenovitaa,  Theranda, 

Trente,  Tridentum. 

Trentschin,  Trenchinium^  Singone, 

TMport  (le),  UUerior  portut. 

Treuen-Briesen,  Brieia  fida, 

TrèTcs,  Trevidon, 

Trêves,  iluffMsfa  Trevironm,  Trevtrorum  Aug, 

Trevi,  Treba. 

Trevico,  Trivieum. 

TrcvigDo,  RevtÇHum, 

Trévibe,  Tarvisium, 

Treviso,  Tarvisfum. 

Trévoux,  TrevoUium. 

Tribsee,  Tributum  Cœaarit. 

Tribugena,  Calabona. 

Tricala,  Triera. 

Tricca,  CEchalia. 

Tricesimo,  Ad  Trieesimum. 

Tricio,  TrUium  MetaUxm. 

Triel,  Ttiellum, 

Trieaie,  Tergeste. 

Trieux,  Têtus  /l. 

Trigl,  Ttlurtum. 

Trigueros,  Triguerœ. 

Trikardbo,  GEniabœ. 

Trim,  Truma, 

Trimitusa,  TremUhu$, 

Trioisa,  Trinasuê, 

Trinité  (la),  Fines. 

Trino,  Triditêum. 

Tripergola  (l^go),  Aoemut. 

Tripolitza,  PaUmiium,  Tripotis. 

Tristena,  ^emea. 

TriU,  Leontium,  Tritta, 

Trivent(\  Treventinum. 

Trogen,  Troyga. 

Trois  Maries  (les),  Delphicum  Templum. 

Troja,  jEeœ. 

Tronisoé,  Tromtonda. 


Trond  (St-),  CentrOHum  Civ.^  Fanum  S, 

OQ  S.  Trud,  fau 
Troniello,  TrotUum. 
Tropea,  Hereuiis  portus. 
Tropia,  Ad  Traptta. 
Tropea  (S.),  Fanum  S.  ButrvpiL 
Tj-oppau,  Opavia. 
Trosly,  Trosleium  Pal, 
Trosso,  Trossulum. 
Troyes,  Treeœ, 

Trujillo,  Castra  Julia,  Turris  Jutit. 
TrQmiDer,  Bregœtium. 
Tryggewalde,  Tuta  vatlis. 
Traztenna,  Trissum. 
Tsâpriug,  Tzepreginum. 
Tscbenscb,  Tarvesede. 
Tscherdin,  curdinum. 
Tscbernawoda,  Capidava. 
Tscbemigow,  Ctemiekovia. 
Tscbeiatie,  Zusidava. 
Tschingane-Kalessi,  MaximianopoiiM, 
7acburlu,  Tturulum. 
Tubingen,  Tubinga, 
Tudela,  Tuteta. 
Tuddem,  Teudurum. 
Tufjar,  Turbo. 
Togiia,  Artotica. 
Talcze,  Salsovia, 
Tulles,  Tuteta. 
Tuln,  castra  Catulina. 
Tûmpling,  Tumplingia. 
l'urcoing,  Tureattium. 
Torennc,  Turena. 
Turin,  Augusta  Tauritiorum. 
Turtiokhorio,  Tritaa, 
Tumbout,  Taxandria. 
Tursi,  Tursium. 
Tusa,  Hatesa. 
Tusey,  Tussiaeum  viUa, 
Tusla,  Dortscus. 
Tassen,  Tussa. 
Tuttlinga,  Tulingum. 
Tuitlingen,  DutUng€L,  Juliamagus. 
Tuy,  Tude. 
Tver,  Tueria, 
Tweed,  Tueda  fi. 
Tweothe,  Tubante*, 
Tylisso,  Tylissus. 
T}ne(ibe),  Titiafi, 
Tynemouth,  Tinœ  Ostium. 
Tymau,  Ternobum. 
Tyrol,  tthœtia. 
Taipiana,  \estane. 


U 


Uchisy,  Uleaeiaeum. 

Dckermark,  Ucra. 

Uclès,  Uelesia. 

Udine,  Utinum, 

Udvarbély,  L'dvarhetyinum, 

Ueberliogen,  Iburinga. 

Urûng.  l'flnga, 

Ugenio,  Uxentum, 

OJssigette-Sirvér,  Sarvarinum. 

Ulm,  Ulma, 

Ulrich  (St-),  Ulrici  fanum. 


Ulssen,  Viyuœa, 

(Jlsler,  Uultonia,  Ulidia. 

Uman,  Umana. 

Umana,  ^'umana. 

Umbriatico,  Brystaeia,  UmMMieum, 

Upaii,  Bpotium. 

(Jpsal,  VpsaUa. 

(Jraniborg,  Vraniburgus, 

Urbania,  Urbinum  Metauraue. 

Urbino,  Urbtnum. 

Urblaaglia,  Urb»  SalHa. 
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Urdiogen,  Hordeani  Castnim. 

Urdos,  Forum  Ugneum, 

Ureuil.  Ariola. 

Urgel,  Orgeilvm, 

Un,  l  ronia. 

Uria,  Vria. 

Uriage,  Uriatieum. 

Ur-MezG,  Campus  Dominorum. 

Urnâsch,  Urnacum. 

Un,  Uuubium. 

Ursel,  Urseliœ, 

L'rsiu,  Fanwn  S,  UrMietnt. 


Ùscdooi,  Unxnonnia, 

U.sk,  Caâtrum  Oscœ. 

Uskub,  Seopt, 

Usson,  Uxus, 

Ussy,  UUiacum, 

UszoTeze,  Uicenum. 

Utrecht,  Trajeetum  Inferius  (suppl.). 

Utrera,  Uiraria. 

Uitoxeter,  Utœetum, 

Uxbridge,  IJxbriga. 

Uzeau,  Ocelum. 

Lcerche,  Uterchia. 

lizte,  Castrum  Uctcense^  Ueetia, 


Vaast-la-Hougoe  (S.)f  Panum  S,  Fedasti,  Vtdalius, 

Vabres,  Vabrœ, 

Via,  Vada. 

Vadutz,  Dulcis  Fallit. 

Vailly,  Faliiacum,  FUUaeum. 

VaisoD,  Vatio. 

Yalachie,  FalacMa. 

Valais,  FaltiB  Pennina» 

Valbach,  BcUinOy  Falena, 

Valbenoite,  FaUis  Benedicta, 

Valbonoais,  Falliê  bonna» 

Valdahon,  Felatoturgum. 

Val  d'Ansascs,  Fallia  Antuatum, 

Val  de  Reuil,  Rotolalum. 

ValHles-Cboux,  Vallis  Cauliiim. 

Val  di  Demona,  Fallt»  Dentata, 

Val-Dobiadeno,  DuplavUiM, 

Valence,  FaUnUa. 

Valencia,  Faientla, 

Valenciennes,  FaUntiana, 

Valentano,  Verentanum, 

Valeniia  de  D.  Juan,  PaUuUia, 

Valentioe,  Vaientina. 

Valenza,  Fcrum  FuMl, 

Valera  la  Vi<Oa,  Complega,  Nertobriga^  Faleritu 

Valéry  (S.),  Panum  S.  Valerii. 

Valéry-sar-Somme  (St.)»  LoMmaus. 

Valesiino,  Pliera. 

Valeiie  (la),  Falela. 

Vulgoarnera,  logarieum, 

Valladolid,  Pinlia. 

Valle  de  Abdelaciz,  Neseania. 

Vallemagne,  Vallii  Magna, 

Valleiutadt,  Eiva  villa. 

Valle  Scura,  Lart9$e* 

Vallier  (S.),  San-Valerium,  Ursolœ, 

Vallières,  FalUariviaetu. 

Vallo,  Fotci. 

Vallombroaa,  VaUU  Umbrosa. 

Valloo,  Fatilonnum, 

Valmoot,  FaUimom. 

Valogne,  Crociatonum^  Faloniœ. 

Valois  ae),  VaOieasâU,  FaU$la. 

Valona,  Auion, 

Valpajela,  Fapanet. 

Valparaiao,  Valti»  ParadUU 

Vaireas,  Fairiacum. 

Valromei,  FaUiê  Bomana. 

Vais,  Vallum. 

ValsequlUa,  StngitU 

VaJidioe  (la),  FaUiM  TeUina. 


Val  Trompia,  CoUes  FalUs  Trumptœ. 

Vandes,  Fanda. 

Vandières,  Fenderœ, 

Vandœuvre,  Fandopera,  Fendopera. 

Vanena,  Thelpuêa. 

Vannes,  Dariorigum, 

Var  (le),  Parus  fi. 

Varagio,  Forago. 

Varaire,  Faradetum. 

Varallo,  Farallum. 

Varclles,  FarcUenses. 

Varcusa,  Ericusa  Ins. 

Vardhari,  Axius  fi. 

Varea,  Faria,  Ferela. 

Vareggio,  Passa  Papiriana. 

Vari'noe  (la),  fFarenna., 

Varennes,  Farennœ. 

Varennes-en-Argonne,  Garennœ. 

VarenDe8-s.-Allier,  Forogium. 

Varese,  Farestum. 

Varbély,  Augusta  Daeica. 

Varignano,  Çlaterna.  ' 

Varilles,  yariUium, 

Varna,  Odeuus, 

Varsovie,  Farsavia. 

Vasilika,  Sieyon. 

Vasilipotamo,  Euroias  fi. 

Vassy,  Fadicassium. 

Vasie,  Basia. 

Vatka,  Bœa, 

Vasto  d*Aminone,  Jlislonium, 

\aun,  Fatanium. 

Vaucbelles,  Falcellœ. 

Vaoclusc,  Cavari^  Clusœ  vallis^  FaUis  Clusa, 

Vaucouleun,  FalUs  Colorum. 

Vaud  (cant.  de),  Faldensis  pagus. 

Vaudeinont,  FaUiemontium. 

Vaodre,  Fodgotiacum. 

Vaugirard,  FaUis  Bostroniœ, 

Vauturte,  Falli*  Torta, 

Vauvoy,  FaudUigetum. 

Vaux,  Plumbata  Eeel.,  FaUis. 

Vechi  (le),  Fidrus  fi. 

Vechtland,  Nantuatœ. 

Vedcnes,  Vindaiium. 

Vedon,  Banavenna, 

Vecre,  Campiveria. 

Veglia,  Curieta. 

Veillane,  Ad  Fines. 

Velacha,  Foluee. 

VeUHne,  FiUarium, 
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Velay,  Fetacus,  Vellavi. 

Velden,  yaldentta. 

Velei,  Mœnoba. 

Velika,  Cattva  Varia. 

Velilla,  CeUa. 

Velino  (il),  Velinus  fl, 

Vellctrl,  Velitra. 

Vély,  Viduliacum. 

Venaissin  (Comtai),  Venassinus  Comit, 

Vénasques,  Vindansia. 

Vence,  Ventia, 

Vendel,  VindeUovicus, 

Vendenesse,  Findoniua. 

Veudosme,  Findoeinum, 

Vendreli,  Palfurfana. 

Vendras,  Feneris, 

Veneite,  Fenitta. 

Venise,  Fenetia. 

Venloo,  Sabloncs,  Fenloa. 

Venoaa,  Fenuâia. 

Ventadoar,  Fentadorum, 

VentaTon,  Alabuns. 

Venzone,  Fannia. 

Ver,  Femituit  t^mUnuê, 

Vent,  Barea, 

Verbau  (le),  Vrpanuê  fL 

Verberie,  Ferberiacum. 

Verbicano,  Fergœ. 

Vercelli,  Fereellœ» 

Vercbal,  Fergitia, 

Vercignles,  Firzinniaeum, 

Verclives,  Fuadre  tocu$» 

Verdèn,  Pardtwn^  Ferda,  TiUiphurdum,  Ferda. 

Verdey,  Firidiacutn. 

Verdun,  Firodunum. 

Verdan-s.-le-Doubs,  Firldunum, 

Vereu,  Feretus, 

Vergbereto,  Perraria. 

Vergoas,  FergunnU 

Vergy,  Firgeium. 

Veria,  BtrauL,  Irtnopolii, 

Vermand,  Fermandum. 

Vennandoi8(le),  Feromanduensfs  ager. 

Vermoutb,  Firimudum. 

Veraeix,  Femido  villa. 

Verneuil,  Fernogilum. 

Vemon,  Fernotum. 

Veraon,  Ferno. 

Vemose,  Fernosole, 

Vernouillet,  Fernetulum, 

VerOcze,  Serota. 

Veroli,  Ferulœ, 

Vérone,  Ferona. 

Verres,  Fitrieium. 

Verrières,  Fendrariœ. 

Vemia,  Rigomagus^  Ferruea. 

VertaUles,  Feraaliœ. 

Versets,  Ftnka. 

Versy,  FiHziacum. 

Vertaing,  Fertinui. 

Vertault,  Fertilium. 

Verton,  Fertunum, 

Vertus,  Firtudum. 

Verulam,  Ferolamium, 

VerTiers,  Ftfveriœ, 

Verrins,  Ferbinum. 

Versenali  Firzinniaeum  Pal. 

Verzuolo,  Ferciolum, 

Vesda  (la).  Forum  PlamSntt. 

Vesciano,  Betcia, 


VescotaTo,  Episcopatus. 

Vesoul,  Fesolunu 

Vésuve  (le),  Fesuvius  Uons. 

Veszprim,  Fesprimia, 

Veteri«  Maerina^  Marcina. 

Vetulia,  Fctulonia. 

Vévcy,  Fibiseum. 

Vexin,  Ftlioeauts. 

Veynes,  Davianum. 

Vez,  Naomagtts. 

Vézelay,  Fezeliacum. 

Vezeronces,  Feserontia, 

Vezzano,  Fitianum. 

Vezzo,  Fegia. 

Viadana,  FuUurnina. 

Viana  de  foz  de  Lima,  Fiana, 

Viana  di  Bollo,  Forum  Bibalorum, 

Viatka,  Fiatcia. 

VIborg,  Fiburgus. 

Vibrais,  Fiem  Braja. 

Vie,  Ficus. 

McàreWo^  Thermœ  Stygianœ,  Fint*  AurehL 

Vic-en-Bigorre,  Ficus  BigorrensiM» 

Vic-cn-Carladez,  Ficus  ad  Cerem. 

Vicente  da  Beira  (S.)«  Ferurium. 

Vicenza,  Picentia, 

Vicenza,  Fictntia. 

^icXk^Aqux  Foconiœ, 

Vich  d'Osona,  Ausa, 

Viebery,  Fiskerium  Pal. 

Vic-Fesonzac,  Fedentiaeum,  Fanesia. 

Vicby,  Aquœ  Caiidœ. 

Vico,  Elbil  Ficus. 

Vico  Equense,  Jiqua. 

Vtco-Pisano,  Ficus  Mûtrini. 

Vico  Soprano,  Ficeprevanum. 

Vicovaro,  Faria. 

Vicovenza,  Egonum  Ficus, 

VicUmolo,  IcHmuU. 

Victor   (abb.   de  S.)t  Monast.  S.   Vicions  prcpe 

Moguntiam,  Fictoris  Cctnob. 
Vid  (Monasu  de  la),  Fiiis  S.  it.  iionasi. 
Vido,  Sarona, 
Viechtach,  Bibacum. 
Vienne,  Fientui. 
Vienne,  Wien,  Fiwiobona. 
Vienne  Oa)*  Figenna  fl. 
Vienne-en-Val,  Fiennavicus. 
Vierraden,  Ad  IF  rotas. 
Vierzon.  Firsio. 
Viesti,  Apenestœ^  Merina. 
Vieux,  Augustodurum. 
Vieux,  Fêlera  Castra^  Fiducasses. 
Vieux-Manoir  (le).  Fétus  Domus  Palat. 
Vigan  (le),  Findùmagus. 
Vigano,  Ficus  Serninus. 
Vigevano,  Figlebanum. 
Vignale,  Finiolœ. 
Vignes  (les),  Fineœ, 
Vigo,  Ficus  Spacorum. 
Vihiers,  Fiertum. 
Viligos  V4r,  FHagosvarùutm, 
Vilaine  (la),  Ficinonia  fl. 
Villa  Brajima,  Filla  firaxima. 
Villach,  Camicum  JuUum^  FlUoeum,   Vâcûuiim. 
Villa  Cora  a  Coeibeira,  Colarnum. 
Villadaso,  Forum  Statietlomm, 
Villa  de  los  Hermanos,  Orippo. 
Villa  de  Fera,  Ficus  Aquarius. 
Villa  de  neyna,  Begtana, 
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Villafirancat  BergUUum  fltmiunu 

Villarranca-de-Païudes,  FiUa  franca. 

Villagarcia,  ytUaGraeiœ. 

Villaines,  ViUena. 

ViUatoD,  AvelU. 

Villa  Loysa,  Jonosia. 

Villalpando,  yardinium, 

Villanova  del  Rio,  Canama, 

Villa  uova  do  PorUmaon,  AnnibaUs  portus. 

Villa  .Nueva,  ViUa  Nova. 

Villa  Nueva  de  Gallejo,  Bortina, 

Villar  de  LoboA,  Lobetum. 

Villar  Loeogo,  Leonica. 

Villard-Rcymond,  ViUa  Ardua  rétro  Mmtem, 

Villars-de-Lans,  ViUa  Ardua. 

ViUa  Verde,  Villa  Viridi». 

VillaYiciosa,  ViUa  VHiouk. 

Villedieu,  Villa  Dei. 

Ville&ux,  OffoniiviUa. 

Villerranche,  Villa  franea. 

ViUerranche-de-Rouergue,  FraneopotiSf  ViUa  franca 

in  pago  Buten» 
Villejuir,  Villa  Judœa. 
VUlelba,  Vellica. 
Villemaur,  ViUa  Mavri, 
Villemorien,  VUlaMaortn, 
Villemur,  VUla  Mûri, 
Villena,  Arùaeala^  Bigerra. 
ViUeneuTe,  Penne  loci,  ViUa  Ifava. 
VUleneuve  d'Agen,  Exei$um. 
Villeneuve-sur-Vanne,  Clanum, 
VUleMou,  VilUi  Noxia. 
Villepinte,  VUla  PedttonU, 
Villepreux,  Villa  Piroaa, 
VUlers,  Villare, 

ViUers-Gotterets,  ViUare  Couda  Beatû 

Villetie,  Vaietum, 

Villeurbanne,  VilUi  Urbana. 

VUIey*S..EUeoue,  ViiUiaguê. 

Villicb,  VilicA. 

Villoe,  Velleia. 

Villorbaiae,  Orbana  viUa, 

Villorbaoa,  InterœmUum  Flavium, 

Villy,  VirtaXeum. 

Yilna,  Vilna, 

Viisbiburg,  Epinaburgum  ad  Vilsam, 

Vimeu  (te),  Vimnauê  pagus, 

VimoDUer,  Vieus  MonasteriU 

Vluantes,  Vicu»  yanensis. 

Vincennes,  Vieenarum  Nemut. 

Viiiceni  (Si.),Baj<tfca5.  VineeniU,  VincentU  villa. 

Vincey,  Vùtciacu».    • 

Vincby,  Vineiaeus, 

Vioeuil,  Vineolœ, 

VinhaCs,  Veniatia. 

Vinkoveae,  Cibalœ. 

Vlooitza,  ViBontium, 

Vinoxbergen,  Vinociberga. 

^mtimi^XiB,  Albinimium. 

Vinielles,  Vinogile. 

Vlplalx,  Vicopleno  villa. 

Vire,  Viria. 

Virey,  Villariaeum. 

Virieu,  Vireium. 

Vipy,  Vidriaeum. 

Viry-eiK;harolai8,  Virriacovlcue. 

Viscbmood,  jEquinoctium. 

Viset,  Velsatum  fitcue. 

Viseu,  Verurium. 

Vbkardho,  Panormus. 


Visoly,  Visoltnum. 

Visseckf  Iranonia. 

VUuizza  (la),  Astrœus,  EHgon  fi. 

Vistule  (la),  Istrianuê  fl.,  Vittula^  WiBla. 

Visxegrad,  Bereulem  Caitra  lad). 

Vil  (S.).  Noreja. 

Vitebsk,  Vitebska. 

Viterbe,  Viterbtum. 

Vichari,  Phœstui. 

Vito,  OUva. 

Vitolano,  Orbitanium. 

Vitrac,  Vitraeum. 

Vitré,  Vitreium. 

Vitry,  Victriacum. 

Viuo  de  Sarabus  (S.),  Sareopi. 

Vittoria»  Camarica^  SutMsatiunu 

Vittorino  (San),  Amitemum. 

Vitylo,  GElylus. 

Vivarais  {ie)^Ambivaretit  Vivariensis  ptvi\ 

Viviers,  AUteneium  CivUa$,  Vivarium. 

ViToin,  Vivonium. 

Vivonne,  Vicavedona,  Vividona, 

Viyy,  Vibticum. 

Vizille,  Catoriuium» 
Vizilles,  Castra  VigUiœ. 

Viiya,  Bitya, 

Vlaardlngen,  Flemum, 

Vladimir,  Volodimiria. 

Vlasi  (Agtaio),  Panopeus, 

Vleuteo,  Pleiio. 

Vlueten,  Pluetum. 

VneT,  Monaat.  Vnevskoj. 

Vobamo,  Voberna, 

Vocone,  Panum  Vaeunœ, 

Vodbeiik,  Edeisa, 

Vodonica,  Lyncestis, 

VOgglbruck,  Tergolape. 

Voghdani,  Hyampolis, 

Voghera,  Irta. 

Voigtland,  Terra  Advocalorum,  Varitei. 

Volnicb,  Quadrata, 

Voiotla,  Bceotia. 

Voiron,  Virea. 

Voiska,  Idimui. 

Vojka,  Ifovietanum. 

Vôklabruck,  Veclœponlum, 

Vokovar,  Teutiburgum. 

Volaoo,  Volenet. 

Volga  (le),  Rha  /I. 

VOlkermarkt,  Gentiforum. 

Vollore,  Lovolantrium, 

Vohcm,  VoUderrœ. 

Voliurno  (il),  AthurnuMy  Vultumus  /I. 

Vol  vie,  Vialovieu»,  Volovieum,  Violvaea. 

Voncq,  Vungo  Vie. 

Vonitza,  Anactorium. 

Vounax,  Ager  Vuolnaeentit. 

Voorburg,  Porum  Adriani. 

Voreppes,  Vorago  Alptum, 

Voscopoli,  Vtcana. 

Vosges,  VaUiê  Vosagiea^  Vogesus  mons. 

Vosiitea,  jEgium. 

Vouroux,  Vorogium. 

Voûte  (la),  Voila. 

Vouvray,  Vobriduâ. 

Vouxeron,  Votera. 

Vrana,  Marathon,  Urana, 

Vraooa,  Brauron. 

Vukovar,  Cornacum. 

Vyossa,  Août  /I. 
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Waarborg,  Farburgum. 

Waarden,  Farinia. 

Waardhuus,  fFardhusia, 

Wadstena,  3tonast.  fFatUteneme. 

Wageningen,  Vagenum, 

Wagrein,  Foearium. 

Wabal,  FatialUfl' 

Wahl,  Fallatum. 

Wahrendorf,  Stereontium. 

Waldenburg,  fVaUienburgum. 

Waldsachsen,  FatdosasMonia. 

Waldsbut,  Waldstadium. 

Wallendorf,  OUuzium. 

Walsudt,  fVaUUtadium. 

Wamcn,  Fada, 

Wandsbeck,  IVandesburgum. 

WanUeoaa,  Fendelini  Augia. 

Wanaleben,  iVoncLave, 

Warasdin,  Faraadinum, 

Warburg,  PFarburgum. 

Waremme,  Waremia. 

Waren,  Firunum. 

Wargnies-le-Petit,  tVariniacum. 

Wanneland,  PFermetandia, 

Wameton,  Wamatonia, 

Warwick,  Prœsidium. 

Wasa,  F  osa, 

Wasserburg,  Aquaburçum, 

Waiiserbillkb,  Aquœ  BeUicus, 

Wasserleonburg,  Santieum. 

Wassigny,  Fuas30niacus, 

Waierford,  Amellana. 

Weg^lebcn,  9Figel€vum, 

Weggis,  Cuaieçisium» 

Walchercn  (Ile  de),  Gualaera  1ns, 

Webra  (la\  Fagama  fl. 

WeichselmOnde,  Munda  Fistulœ, 

Weideiif  Udenœ, 

VVeil,  WUa, 

Weile,  Fedelia. 

VVeiler,  FiUrium, 

Weilheim,  CampidOfiUm^  Wiioa, 

Weimar,  Finaria. 

Weingarten,  AUdorflum  ad  Fineatf  Fimania^  FU 

nea, 
Wetssenau,  Alba  Augia  Nariteorum,  Àugia  Alba, 
Weissenbruno,  §Fe$aofoHtani  C'œnob. 
Wchaenburg,  FFtiisemburgum, 
Weissenfels,  Leueopelra,  tViesMcnfual. 
Wellenbarg,  AUobriga. 
Wells,  Pontes  Belgœ^  Theodorodumum, 
Wels,  Ovilaba, 
Welscbbillich,  FeUbiUicum. 
Weltenborg,  fFeltinopolis, 
Wendes,  Feneda. 
Wendsyssel,  Fandalta, 
Wengrow,  if^engrovia. 
Werben,  IFirbina  Cast, 
Werden,  Moradunum^  IVertMna. 
Werfen,  Pervia, 
Wemigerode,  PFerningroda* 
Wernitz,  Birieiana, 
WeiTa(la),  Fierrafl. 
Wertbeim,  Fertemium. 
Wenrlck,  Firoviacum, 


VVeael  (Nieder),  FesaUa. 

We9e]  (Ober),  Fesalia  supeHor^  Fosava, 

WeserOe),  Fisurgisfl. 

Westens,  ArosUu 

Westerbothnie,  fVrstro  Botnia. 

WestergoGi  Astrasia. 

Wester-Norrland,  Angemumnia. 

Wescenrik,  Festroviewn. 

Westminster,  PFestmonasterimn. 

Westpbaiie  (la),  Guestfalia. 

Westrogotbie,  ¥Festr(h-Goihia. 

Wetten,  Feldidena. 

Weiterau  (der),  Weterubœ. 

Wettinge'n  Marienstern,  Maris  Stetia, 

Weular,  Wettltnria, 

Wexford,  Manoftia. 

Wexiœ,  Fexsia. 

Weyda,  ¥Feida. 

Weyroouth,  FimMium. 

Whelpcasile,  Brouonacum, 

WbUeharen,  Portus  Aibus, 

Whitehorn,  Candida  Casa, 

WhJtern,  Casa  Candida, 

Wiborg,  Fiburgus, 

Wick,  ff'ichia. 

Widdin,  Bidinum. 

Wienerisch-Neustadu  Neapotis  Ftemèensis. 

Wiesbadeti,  Aquœ  Matliacœ. 

^Viesnie^  Fievum. 

Wigbt  (Ile  de),  Fectis  Ins, 

Wildbad,  Thermœ  Perinœ, 

Wildberg,  Wildberga. 

Wilhelmsudt,  GuUielmosiaidium, 

Wilkômirft,  IVUkomeria, 

Willoughby,  Feromttum, 

Wilmersdorf,  fFUttetmersdorfium. 

WiltOD,  FUtonia. 

Wimmerby,  9f^emmaria. 

Wimpren,  Cornetia, 

WImprreD,  tFimpina, 

Wimy,  fFimiaeum. 

Winburne,  Findogleutta. 

Winchester,  Fenta. 

Windisch,  FendonessOt  FindoHissa, 

Windisch-Grati,  SLawtirœeium,  Fend<h€rœeium, 

Windsor,  Pontes,  Findesorium, 

Winterberg,  Finterberga, 

Winterthur,  Fitoduntm, 

Wlnsendorf,  Alvincium. 

Winsig,  fFinciùm. 

Wippacb,  Fipaeum, 

Wisby,  Fisbia, 

Wischegnd,  AUum  Castrunu 

Wisingsborg,  fë^isingsburgum, 

Wisingsfi,  tFisingia  ins. 

Wisinar,  Laeiburgium,  fFismaria,  .V«rioiiii  At- 

tera. 
Wissant,  leeius  Portus» 
Wissous,  Filla  Cereris. 
Witeslaw,  jEgeta, 
Wittenberg,  Alblorium, 
WitUlcb,  fFitiliaeum, 
Woborg,  Foburgum. 
WoirenbQttel,  Guelferbytum. 
Wolfersdyk,  Wolferdi  Agger. 


to8t) 


DES  NOMS  LATINS. 


i5»0 


Wollin,  Jutùium, 

Wollin  (Ile),  Fanestorum  Ins. 

Wolmar,  WoUtemaria. 

Woodcote,  NoviomoQU», 

Woodbam,  Wodehamum, 

Woroester,  Branqonia,  Vigornia. 

VVordingborg,  Orthunga. 

WoriD,  VurmicusfL 

AVonns,  Vangionett  Vormatia, 

Wrieteen,  ViHtium, 


WuUren,  Wulvena. 

Wunsifdel,  Bonsidella, 

Wunstorf^  Villa  AmœnUatis. 

Wunterland,  H'orthsaU  Tenra. 

Wurtemberg,  VindeliclOt  Wurtembtrga. 

Wunburg,  HerMpoUs, 

Wunen,  Wurrena. 

Wyck  Duuntede,  Bataoodurum, 

"Wye,  Vaga. 


X 


Xalon  ae),  Bilbilit  fl- 

Xancoins,  TinconcUtm^  Xaneontium. 

Xanien,  Santena* 

XatiTa,  SœtaMs. 

Xenil  (le),  SUigutU  IL 

Xerès  de  la  Froutera,  JMa  Rtgicu 


Xérès  de  los  CabaUeros,  Seria^  Xtra  EquUum. 
Xerica,  Xertca, 
Xigonu,  Saguntia. 
Xucar  (le),  Suero  fl. 
Xylocastro,  .Egira» 


Yanar,  TaeuMâ. 

Yare  (the),  Gariennus  /Z. 

Yarmouth,  Garianonum. 

Yarmouth  (Great),  Yarmutum. 

Yarum,  Girvium» 

Yenne,  Epauna,  Etonna. 

Yepès,  Hlppo,  Ispinum, 

Yèvre-le-Châteaa,  Eurœ  Castrum. 

Ygnos,  JSnoa. 

Ygaalada,  AquaUUum. 

Yht,  Ilottum. 

Yoiesta,  Egelasta, 

Tonne  (1*),  Icavna  fl. 

York,  Ebaracum. 

Yorkshire,  Bboraeensis  Comit, 

Yoagtiall,  Jogaliaj  Yoghalia, 


Ypres,  Ipra. 

Ypsica,  (Val  d*),  Troglodytœ, 

Yrier-de-ia-Perche  (St-)t  Athatiatum^  S,  Aredius, 

Ysendyke,  Itendicum. 

Yssel  (!'),  Isola  fL 

Ysselstein,  Fletio. 

Yssengeaux,  leidmagtis, 

Ystadt,  Istodium. 

Yverdon,  Ebrodunum. 

Yves  (S.),  Ivonis  Eecl. 

Yvetot,  loetoium,  Yvetotum, 

Yvoire»  Aquaria. 

YToix-Carignan,  Epaissum, 

Yvoy,  Bpusus, 

YTrea,  Eperodia. 


Zagora,  Codrto- 
Zalathoa,  Aurarta  parva, 
Zalborg,  Zohlburgum. 
Zalongo,  CasêUype. 
Zalt-Bommei,  Bomelta. 
Zaïnko,  Antiana. 
Zaniora,  Oeellodurum,  Sentice. 
Zaniosç,  Zamoscium. 
Zante,  Zacynthus  Ins. 
Zara,  Jadera. 
Zara  Veccbia,  Alba  MarU. 
Zarco,  Phareadon. 
Zar«co,  Stymphalus. 
Zarnaia,  Gerenid. 
Zarnowitz,  Carrtiodunum, 
Zashalon,  Centum  Coites. 
Zasiaw,  Zaslavium. 
Zaunzen,  Vrunei. 
Zaferdha,  Tltyreum. 


Zea,  Cea  Ins. 

ZeiselmaQr,  Comagena. 

Zeltz,  Citium. 

Zélande,  Zeelandia. 

Zell,  Cella  Franconica, 

Ztfll  aro  Uarmersbacb,  Cella  BudolpM. 

Zell  iin  Hamm,  Cella  ad  Mosellam. 

Zell  im  Zillerthal,  Celia  Tirolensis. 

Zelsenheim,  Elcebus. 

Zempach,  Sempaeum. 

Zengg,  Senia. 

Zenta,  Cinna, 

Zcpperen,  Septembttrius. 

Zerbst,  Servesta, 

Zéro,  Cerinthus. 

ZervokhorI,  Ueraclea  Stnliea, 

Zethan,  Dantonia. 

Zeyny,  Zeymœ. 

Zibet,  Siunicipium. 
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ZiegenrQch,  Câpres  Dorsum. 

Zierichiec,  Zirtchzœa. 

Zilli,  ZelRa, 

Zinari,  Ctnara  Ins. 

Zinna  (abbaye  de),  MonasL  Zzenna, 

Zipser-Haus,  Scepulietisis  Arx. 

Zirl,  Cireola, 

Zittau,  Sittavia  Civ.,  Zittavia. 

ZitunI,  Lamia, 

Zizers,  Ciceret, 

ZnayiD,  Znoima, 

Zoin,  Znena. 

ZoUfeld,  Plavium  Solvense. 

Zolkiew,  Sotcovia, 

Zolna,  SoltuL 

Zons,  Geaonia. 

Zopfiogen,  Tobinihim. 

ZOrbig,  SorMga,  Zorbiga. 

Zsamlek,  Campona. 

Ziig,  Tugium. 


Zuid-BevelaDd,  BtveUmdia  AustraUs, 

Z&lch,  CiUeia, 

Zallicfaau,  ZulicMum. 

Zulpicb,  Tolbiacum, 

ZuDchio,  Effitalium, 

Zann,  Bortina. 

Zurich,  Tigurum. 

Zurzacb,  Certiaeum. 

ZQtpben,  Zutphania» 

Zoyderaee  (te),  flevo  Lacus,  Unpeies. 

Zoyd-Scbans,  Arx  Auitrinn. 

Zwarte  Knikenbuurt,  NigrapuUum. 

Zwetl,  Zwetlum* 

ZweybrOcken,  Bipontium. 

Zwickao,  Cygnea. 

Zwiefalten,  Duplices  Aqua,  SwUfoUakou 

ZwoUe,  Zwolia. 

Zworoick,  Argentfna* 

Zydowo,  Seîidava. 

Zzénthgrôtb,  MogetUma, 


«  Indulgentia  dignus  est  labor  arduus. 
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Waarfoorgt  Varburgum. 

Waarden,  Farinia. 

Waardhuits,  fFardhusia, 

Wadstena,  MonMî,  fFatUtenense. 

Wageningen,  Vagenum, 

Wagrein,  Vocarium, 

Wahal,  Va/ialisfl. 

Wahl,  Vallatum, 

Wahrendorff  Siereontium. 

Waldenburg,  fVaidenburgum. 

Waldsacbsen,  Valdoiatâonia. 

Waldsbut,  Waldstadium, 

Wallendorf,  OUuzium. 

WaUudt,  fVaUUtadium. 

Wamcii,  Fada, 

Wandsbeck,  IVandesburgum, 

WanUcnau,  Vendelini  Augia, 

Wanalfben,  IVonclave. 

Warasdio,  Varaadinum, 

Warburg,  Warburgum. 

Waremme,  IVaremia, 

Waren,  Virunum. 

Wargnies-le-Petit,  tVariniacwn, 

Warmeland,  H^ermetandia. 

Waroeton,  Wameitonia, 

Warwick,  Prœsidium, 

Wasa,  y  osa, 

Wasscrburg,  Aquaburçum, 

WasserbilUcb,  Aquœ  BeUicus. 

Wdsserleonburg,  Santicum. 

Wassigoy,  Vuassoniacus. 

Waterford,  AmeUcma. 

Wegflebcn,  9Figelevum. 

Weggis,  Guategisaum. 

Walchercn  (lie  de),  Gualaera  Ins, 

Wehra  (la\  Vagarna  fi. 

Weichsel monde,  Munda  VUtulœ. 

Weiden,  Udenœ, 

Weil.  IVila, 

Weile,  Vedelia. 

Weiler,  ViUrium, 

Weilhelin,  CamvidOhum^  WUoa, 

Weimar,  Vinaria, 

U'eingaiten,  Aitdorfium  ad  Vinta»,  Fimania^  F<- 

nea. 
Weissenau,  Alba  Augia  Nariteorum,  Àugia  Aiba, 
M'eissenbruno,  We$$ofontani  Cœnob. 
Wcisaenburg,  fVeisêemburgum. 
Weisseiifels,  Leucopetra^  fFtesêenfesal. 
Wellenburg,  Altobriga, 
Wells,  Ponteê  Belgœ^  Theodorodunum, 
Vfeh,  Ovitaba, 
Welscbbillich,  VeUbiUlcum. 
VVeitenborg,  fVeltinopolis. 
Wendes,  Venedœ. 
Weodsyssel,  Vandaiia, 
Wengrow,  Wengrovia, 
Werbeo,  XVirbina  Cast. 
Werden,  Moradunum,  Wtrlhina, 
Wcrfen,  Pervia, 
Wemigerode,  Werningroda. 
Weriiitz,  Biriciana. 
Werra  (la),  Fierra  fi. 
Wertbeiin,  Fertemium. 
Wenrickf  Firopiaeum, 


Wesel  (Nieder),  Fesaiia. 
Wesel  (Ober),  FesaUa  superhr^  Fosava. 
Weser  (le),  Fi$urgisfi. 
Westeras,  Arosta. 
Westerbothoie,  fVairo  Botnta. 
Westergoé^  Astratia. 
Wester-Norrland,  Angermaïutta* 
Westerwik,  Festrovteum. 
Westminster,  If'ettmonasterium. 
Westphalie  (la),  Guestfaiia. 
Westrogotbie,  WeiirihGotMa. 
Wetten,  Fetdidena. 
Weiteraa  (der),  fFeteruba. 
Wettinge'n  Marienstern,  Marit  SieUa, 
Wetalar,  WetUaria, 
Wexford,  Manapia. 
Wexioe,  Fextta. 
Weyda,  tf'eida. 
Weymouth,  Fimuttum, 
Whelpcastle,  Brovonacum. 
Wbiteharen,  Portu»  Àlbui, 
Whiteborn,  Candida  CoMa. 
Wbitem,  Caaa  Candida, 
Wiborg,  Viburgui, 
Wick,  H'ickia. 
Widdin,  Bidinum. 

Wleneriscb-Neottadt,  KeapoUê  Fiemmenfis. 
Wiesbaden,  Aquœ  MaXHatœ, 
Wiesfliet,  Flevum. 
Wight  (lie  de),  Feetia  Int. 
Wildbad,  Thermœ  Perinœ. 
Wildberg,  Wildberga. 
Wilbelmsudt,  GuilielmoUaMum. 
Wiikbmirft,  Wilkomeria. 
Willottgbby,  Ferometum. 
Wilmeredorf,  fFUhelmersdorfium. 
WiltOD,  FittOHia. 
Wimmerby,  fVemmaria. 
Wimpfeu,  Cornelia. 
Wimprren,  tFimpùuL 
Wimy,  If^imiacum. 
Winburne,  Findogladia, 
Wincbester,  Fenta. 
Wlndisch,  Fendoneua^  Findonitsa. 
Windiscb-Griti,  Slavo^irœeium,  FemdihCrgciitm. 
Windsor,  Pontet ^  Findttorium, 
Winterberg,  Finterberga. 
Winterttiur,  Fitodurum. 
Winzendorf,  Alvineiwn. 
Winzig,  fFinciùm. 
Wippacb,  Fipaeum, 
Wisby,  Fitbia. 
Wischegrad,  AUum  Ciutrum, 
Wisingsborg,  H'ittngtburguwi^ 
Wisingsfi,  Hltingia  Int. 
Wisroar,  Latiburgium,  fFitmaria^  Mêiionii  Al- 
téra. 
Wissant,  icctut  Portu t, 
Wissous,  FiUa  CererU. 
Witeslaw,  jEgeta. 
Wtilenberg,  Albiorium. 
WitUicb,  WitHiacum. 
Woborg,  Foburgum. 
WolfenbÛttel,  Guelftrbytum. 
Wolfersdyk,  Wolferdi  Agger, 
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Wollin,  Julinvm, 

Wollin  (Ile),  Fanestorum  Ins. 

Wolmar,  WolOemaria. 

Woodcote,  Noviomagus, 

Woodliam,  Wodehamum, 

Woroester,  Brungonia,  Vigornia, 

VVordingborg,  Orthunga, 

Wonn,  VurmiaufL 

Worms,  yangiones,  Vormaiio, 

Wrletxen,  Ftntivm. 


WaUfen,  Wulvtna, 

Wunsiedel,  Bonsidelia, 

Wunstorrt  Villa  Amœnitatis. 

Wursterland,  fforlhsatl  Tenra. 

Wurtemberg,  Vindtlicia^  Wurtembtrga. 

Wunburg,  HerbipoUs, 

Wurzen,  Wurrtna. 

Wyck  Duuntede,  Batavodarum, 

Wye,  Vaga. 


X 


Xalon  ae),  BWfilil  fl. 

Xancoins,  Tineoneium^  Xaneontium. 

Xanten,  Santena, 

XatiTa,  Sœiabis. 

Xcnil  {le),  SinguU»  fl. 

Xérès  de  la  Froutera,  Asta  Begia. 


Xérès  de  los  Caballeros,  Séria,  Xera  Equilum. 
Xerica,  Xerica. 
XigouKa,  Saguntia. 
Xucar  (le),  Suero  fl. 
Xylocastro,  jEgira. 


Yanar,  TacuMâ. 

Yare  (the),  Gariennus  fi. 

Yarmouth,  Garianonum. 

Yarmouth  (Great),  Yarmutum, 

Yarum,  Girvium. 

Yenne,  Epauna,  Etonna. 

Yepès,  Hippo,  lipinum. 

Yèvre-le-Château,  Eurœ  Castrum. 

Ygnos,  Mno». 

Ygualada,  Àquaiailum. 

Ylsty  IloBtum, 

Yniesta,  Egctasta. 

Tonne  (1*),  icauna  fi. 

York,  Ebaracum, 

Yorkshire,  Eboracensiê  Comit. 

Youghall,  Jogalia,  Yoghalia. 


Ypres,  Ipra. 

Ypsica,  (Val  d*),  Troglodylœ. 

Yrier-de-la-Perche  |St-),  Athanatum,  S.  Aredius. 

Ysendyke,  Itendicum. 

Yssel  iV),  liola  fi. 

Ysselstein,  Pletio. 

Yssengeaux,  leidmagus. 

Ystadt,  Istadium. 

Yverdon,  Elfrodunum. 

Yves  (S.),  Ivoni»  Eccl. 

Yvetot,  Ivetoium,  Yveiotum. 

Y  voire»  Aquaria. 

YToix-Carignan,  Epoiuum, 

Yvoy,  Epusus. 

Yvrea,  Eperodia. 


Zagora,  Codrio. 
Zalathna,  Avraria  parva» 
Zalborg,  Zahlburgum. 
Zalongo,  CoMBiope. 
Zalt'Bommel,  Bomelia, 
Zamko,  Antiana. 
Zaniora,  Ocellodurum,  Sentice* 
Zamosç,  Zamoscium. 
Zante,  Zacynthus  Ins. 
Zara,  Jadera. 
Zara  Yeccbia,  Alba  Maiis. 
Zarco,  Phareadon. 
Zareco,  Stymphalus. 
Zarnaia,  Gerenid. 
Zarnowiix,  Carrtiodunum, 
Zashalon,  Centum  Coites. 
Zaslaw,  Zaslavium. 
Zaunzen,  Urunci. 
Zaverdha,  Thyreum. 


Zea,  Cea  Ins, 

ZeiselmaQr,  Comagena. 

Zeitz,  Citium. 

Zélande,  Zeelandia. 

Zell,  Cella  Franconica. 

Zdl  am  Uarmersbach,  Cella  BudolpM. 

Zell  itn  Hamm,  Cella  ad  Mosellam. 

Zell  iin  Zillerthal,  Cella  Tirolensis. 

Zelsenhcim,  Elcebus, 

Zempach,  Scmpaeum. 

Zengg,  Setiia. 

Zenta,  Cinna, 

Zepperen,  Septemburius, 

Zerbst,  Servesta, 

Zéro,  Cerinthus, 

Zervokhori,  UeracUa  Sintica, 

Zethan,  Dantonia. 

Zeyny,  Zeymie. 

Zibet,  âtunieipium. 
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ZiegenrQch,  Caprm  Dortum, 

Zierichzee,  Zitklizœa. 

Zilli,  Ztltia. 

Zinari,  Cinara  Ins. 

Zfnna  (abbaye  de),  Monast.  Zzama, 

Zipser-Haus,  Scq>uUensU  Arx, 

Zirl,  Cireola. 

Zittao,  Sittavia  Civ.,  Zittavia, 

Zituni,  Lamia. 

Zizers,  Cicert». 

Znaym,  Znoima, 

Znin,  Znena. 

ZoUfeld,  Plavium  Solvaise. 

ZoUdew,  Soicovia. 

Zoloa,  SolruL 

Zons,  Gesoftia, 

Zopfingen,  Tobinium. 

ZArbig,  Sorbigoj  Zortfiga, 

Zsamlek,  Campona, 

Z«g,  Tugium, 


Zuid-BeTelaod,  Bevelandia  AustraUt. 

ZQlch,  ama. 

ZuIUchaa.  ZuUchitan. 

Zalpicbf  TolMacum, 

Zonchio,  EpUalium, 

Zanra,  Bortina. 

Zurich,  Tigurum, 

Zuriacb,  Certiacum. 

ZQtphen,  Zutphcttuia» 

Zayderaee  (le),  fUvo  Laciu,  Uiipeies, 

Zayd-Scbans,  Arx  Austrintu 

Zwarte  Knikenbuurt,  fiigropvUlum. 

Zwetl,  Zwetlttm» 

ZweybrQcken,  Bipontium. 

Zwickan,  Cygnea. 

Zwiefalten,  DupUces  Aquœ,  SwivaUaha, 

Zwolle,  ZwoUa, 

Zworoicky  Argentine, 

ZydowOt  Setidava. 

ZxëDthgrôtb,  Âtogetiana. 


a  Indulgentia  dignus  est  lubor  arduus.  » 
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AAflusiuK,  Aalna,  ville   de  Westphalie. 

[ChaudoD.] 
AALBtiRcini,  Aalborg,  ville  et  port  du  Da- 
nemark. (Jutland.) 
Aara,  voy.  ABRiNcjf. 

AAtiHDsuii,  AarAuuï,  ville  et  éviché  du 
Danemark.  (Jutland.) 
Pinior  iMoiionm  un  Br-tvlarium  luxta  leetu- 
ram  ordinùriam  rliorl  Archiu:\fmit,  iiapriini^  dim 
cette  ville  en  ISIB,  par  Melchior  Blumme ,  Impnuif 
atfiUuli  Arhvtiemi*  tlaboratim  rt  fmprâiinn, 
ArtiuuiE,    1S10,    pontifiailat  Ben.  Dnt  6'laNU« 


Aasona,  voy.  AusA  Nova. 

Aaziacuh,  Aiuiy,  près  Chézy,  bourg  de 
France.  (Aisne.) 

Aba,  Abx,  anc.  ville  de  la  Phocide  sept., 
dont  les  habitants,  Abanta,  colonisè- 
rent l'Ile  d'Eubéc.  (Jfegrepont.) 

Aba-Vïvahiensis  Cohitatds,  Aba-Vyvar, 
comilat  de  Hongrie. 


Abac£na,  Kginit,  bourg  de  l'Ile  de  Sicile. 

Abacum,  Abuzahuh,  Abudiacum  Dadubia- 
Nnii,A6acA,  sur  le  Danube,  boui%  de 
Bafiëre,  près  Ratisbonne. 

Aballaba,  Appfe6y?  boui^  d'Angleterre. 

(Nortbomberland.) 
Aballehsis  Pagus  ,  Aballokknsis  Ageb, 

VAtolbmaU,  anc.  pet.prov.de  France. 

(Yonne.) 

Aballo  ,  Abullo  ,  Aballum  ,  Aballohs  , 
AvAixoKEc  [Honn.  mérov-j,  anc.  ville 
des  Ëduens;  auj.  AwdUm,  ville  de  Fr. 

(Yonne,) 

Imprimerie  en  1787. 

Abantias,  Abantis,  île  A'Evbte,  auj.  Jié- 
greponl,  sur  la  côte  E,  de  la  Grèce; 
s'appelait  primitivement  CiiALas,  et 
prit  le  nom  d'ÀBAMis  quand  les  Aban- 
tes  s'y  réfugièrent. 
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Abantonia,  Albantonium^  Att6en/oii^  pet. 
ville  de  Tanc.  Picardie.  (Aisne.) 

Abarimon,  Yoy.  Sbbiria. 

Abbaha. 

Nous  avons  réuni,  soos  forme  d'appendice  à  ec  vo- 
lume, la  suite  des  abbayes  appartenant  auK  ordres 
lettrés,  que  nous  avons  pu  réunir. 

Abbatia  BmTENsis,  Bofnd^j  ville  de  Souabe 
(anc.  abb.)- 

Abbatis  Gella^  Appenzely  ville  et  canton 
de  Suisse. 

Abbatis  Villa,  Abbans  la  TiUe,  bourg  de 
Franche-Comté,  près  Besançon,  poubs.) 

Abbatis  Villa  ,  Abbavilla  ,  Abbatico- 
Villa,  Abbevwe,  ville  de  Fr.  (Somme.) 
Anc.  capit.  du  comté  de  Ponthieu; 
abbaye  de  Saint-Riquier. 

LMmprimerie  est  exercée  dans  cette  ville  dès 
Tannée  i4S6.  Jeban  Dupré,  IMllustre  typc^n^phe  pa- 
risien, qui  imprimait  le  Missate  de  1481,  le  Trésor 
deê  Humains  en  1482,  le  Boccace  des  \abUs 
maUieureuai  en  IftSS ,  et  pour  la  Normandie,  le  fa- 
meux Coutumier  de  cette  même  année  1483,  confie  à 
un  artisan  d^Abbevillc,  nommé  Pierre  Gérard,  les  ca- 
ractères et  le  matériel  nécessaires  )i  rétablissement 
d*une  imprimerie  considérable,  et  dès  Tannée  1480 
cette  association  produit  :  la  Somme  Rurale,  eom- 
pUUe  par  Jehan  Boutillier,  in-fol.  goth.  de  253 
ff.  à  2  col.  de  47  lig.  avec  signau  :  la  Cité  de  Dteti  de 
saint  Augustin,  mise  en  franc,  par  Baoul  de 
Praesles,  achevée  le  7  avril,  2  vol.  in-fol.  de  340  et 
329  fT. ,  et  sur  laquelle  Jehan  Dupré  associe  son  nom 
à  celui  plas  modeste  de  Pierre  Gérard.  Nous  pla- 
çons la  Cité  de  Dieu  en  seconde  liçne,  parce  quMl  est 
possible  que  la  Somme  Rurale,  qui  n*a  pas  de  date  de 
mois.  Tait  précédée.  La  Bibliolh.  d*Amiens  conserve 
de  cet  important  ouvrage  un  splendide  exemplaire, 
impr.  sur  vélin. 

Le  troisième  ouvrage  sur  lequel  on  rencontre  le 
nom  de  Pierre  Gérard  n*est  pas  moins  important  : 
c'est  le  roman  des  IVeuf  Preux  :  — •  Cy  fine  le 
liure  intitule  le  Triumphe  des  \euf  Preux,.,  et  a 
este  fmprtme  dans  la  ville  d*Abbeville  par  Pierre 
Gérard,  et  finy  le  pénultième  jour  de  may  l*an 
M.  ccoc.  Lxxx  et  TH.  —  in-fol.  goth.  k  2  col.  de 
34  lignes. 

n  est  probable  qu'à  la  suite  de  l'exécution  de  ces 
trois  ouvrages,  l'association  tat  rompue  entre  Pierre 
Gérard  et  Jehan  Dupré,  car  nous  ne  trouvons  plus  de 
traces  d'établissement  typographique  à  Abbeville 
pendant  le  xve  siècle. 

Abbatis  Villa  Sancti  Ldciani^  Abbmlle 
S.'Lucien,  commune  de  Picardie^  près 
Beauvais.  (Oise.) 

Abbepohtia^  AbboUfard^  village  et  chat. 
d'Ecosse  (sur  la  Tweed). 

La  volumineuse  et  importante  bibliothèque  de  ce 
château,  résidence  de  sir  Walter  Scott,  ftit  vendue 
en  1838.  Le  catalogue  forme  un  très-fort  vol.  ln-4  \ 
il  est  recherché  ai^ourd'hui. 

Abbentonia^  voy.  Abintonia. 

Abcudu>  Abcuden,  Abc.(md€y  pet.  ville  de 
Hollande.  [Ghaudon.] 

Abdara,  Abdra,  Adray  bourg  d'Espagne, 
dans  Fane.  Bctiquc.  (Andalousie.) 


Abdera,  Abdère,  ville  maritime  deThnce. 
(Roumélie.) 

Abdiacum^  Fauccn^^  Fùnen,  ville  de  Ba- 
vière. 

Abdua,  Addua,  VAdda,  riv.  d'Italie.  (Lom- 
bardie.) 

Abilla  Vsrus,  A6eUa  YeccAta^  ville  d'italk. 
(Camp,  de  Rome.) 

Abklur,  AvéUa,  ville  d'Italie.  (Terre de  La- 
bour.) 

ABELUsnm  y  AvéUino  j  ville  de  Fane.  Soi- 
nium,  chez  les  Hirpins»  auj.  roy.  dt- 
Naples. 

Voici  un  volume  imprimé  k  Avellino  eu  1647,  qK 
nous  rencontrons  su  cataL  Bahne  et  dans  Ifaja  : 
Caroli  Poggii  et  Ltonardi  CMensis  de  Vera  aoM- 
Utate  traetatus  :  Cum  eorum  vita,  et  aimot.  Jfi- 
chaelis  Justiniani,  Abellini,  1057,  in-ft. 

Abellinuh  BfAHSicoM.  MoTsko  V0OM>f 
ville  de  Fane.  Lucânie,  auj.  Basilicatc. 

ABENSPERGA^  AVENTINOMy  AVEFTTtinCM,  AbI- 

siNA  [Itin.  Anton.],  A6ens6ergy  ville  do 
Bavière,  sur  FAbens. 

Abkravonium,  Aberavon,  ville  d'Angleterre 
(Pays  de  Galles.) 

Aberdonia,  Aberdona-um,  voy.  Abheiw>ma. 

Abergonium  ,  Abergavenny ,  ville  d'An- 
gleterre (comté  de  Montmouth).  Vny. 
Gobanium. 

Abia,  Abrust,  riv.  de  Bavière. 

Abiacum,  Abiai  de  Nontron,  bourg  de  Fr. 
(Dordogne.) 

Abiuacum,  Abilly,  commune  près  Chinon 
(lndre-et*Loire.) 

Abinio  [Monn.  mérov.],  Avigneau,  villas 
dépendant  d'Estxrnips,  kMiurg  de  Fr. 
(Yonne.) 

Abintonia,  Abrentonia,  Abirdonia,  Abin*/- 
don,  ville  d'Angleterre,  dans  le  BcrL^ 
h  ire. 

Le  Missate  A&tngdoncnse,  in-A,  futtmi»^.  m  i^ 
en  cette  ville,  par  les  soins  de  Johannes  Scb(»brta,f<. 
selon  toute  probabilité,  ce  fat  le  premier  piodnît  ér 
ses  presses. 

Abiouca,  le  Builet,  pet.  ville  de  SoJ:s.^% 
près  Yverdon  (cant.  de  Berne). 

Ablesia,  Ableiges,  village  de  Fr.  (Scine-et- 
Oise)  ;  anc.  château  et  comté  do  Vexin 
français. 

Ablonilh^  Abhn,  commune  près  ViUe 
neuve-S.-George.  (Seine-et-Oise.) 

Abnoba,  Auvc6a  [Ptol.],  Randen,  bourg  de 
Souabe,  près  duquel  le  Danube  prend 
sa  source. 
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ABNOBiuSy  IsTER^  Danubils,  le  DontUfe  (en 
ail.  Donau),  le  plus  g^and  fleuve  de 
l'Europe. 

Adoa^  Abô,  Aboe,  Tille  de  Russie  (Fin- 
laude)  ;  se  dit  en  finnois  :  Turusa  ou 
Tourkou. 

Imprimerie  en  1M2.  l«r  impr.,  Petros  Waldins. 
Un  Mtssale  Aboerue,  que  Tévéqne  Conrad  Bysu  fit 
«>rriger  par  0aii.  de  Egher,  profuseur  de  théologie 
à  la  Faculté  de  Paris,  fut  imprimé  ii  Lubeck,  par 
Barth.  Gothan,  dès  Tannée  1488. 

Aboa^  Aboenses  insi:l£^  archipel  des  iles 
d'Abôy  au  S.-E.  de  la  Finlande. 

Abodiacuh^  Yoy.  Abuduci:h. 

Abrantium,  Abrantés,  ville  de  Portugal, 
sur  le  Tage. 

Abredonia,  Aberdona^  Aberdonu  Yetus  ac 
Nova,  Aberdea,  Aberdeen,  ville  impor- 
tante d'Écosse>  où  se  trouve  l'illustre 
collège  Maréchal.  (Voy.  Devona.) 

Imprimerie  en  1022.  Le  1«t  imprim.  cité  est 
Edwardos  Rabanus,  et  voici  le  titre  (ran  liTre  qui  se 
trouve  i  Dublin,  in  ArchMshop  Marth'LUfrary^  et 
qui  doit  être  le  1er  livre  imprimé  dans  cette  Yille  : 
«  De  Disciplina  EccUsioâiica,  ~~  Abredonic  excude- 
bat  Edvanlus  Rabanus,  impensis  Davidis  Melvill, 
1022,  cum  pri^ilegio.  ■  —  ue  livre  anonyme  (Fau- 
teur se  qualifie  avec  modestie  de  Galiiaiê  diiinus) 
est  un  in-12  de  lU  p. 

AbREKOTIUM,  AbRINCA,  ABERNETHiEUM,  AbCT' 

jiethy,  pet.  ville  d'Ecosse,  dans  le 
comté  de  Pertb;  anc.  résidence  des 
rois  Pietés.  =  Autre  ville  d*Écosse, 
dans  le  comté  d'Elgin,  près  des  monts 
Grampians. 

x\brl\,  le  Lochaber,  contrée  montagneuse 
de  rËcosse,  dans  le  comté  dlnvemess. 

Abringa,  voy.  Abrenotium. 

ABRINCiE,     AbRINCATUI,     ABRUNCA,     CIVITAS 

Abricantum,  av.  Abrincentensis  [Itin. 
Anton.],  Aventicum,  Ingena,  Iv^iva 
[Ptol.],  Abrlnktas,  Abrenctas,  Abrinca- 
TAS  [Monn.  mérov.],  Avrences  [Chron. 
de  S.-Denys],  Avranches,  ville  de  Fr. 
(Manche),  anc.  évôché. 

Imprimerie  en  15U(,  suiv.  le  typograpfdeal  Ga- 
zettiêr  du  Dr  Gotton  t  mais  nous  ignorons  sur 
quelle  donnée  repose  cette  assertion.  Le  plus  ancien 
livre  impr.  k  Avrdncbes  que  nous  connaissions  est 
un  bréviaire  d*Avranehe8,  publié  par  Jehan  le 
Cartel,  en  1501,  et  qui  porie  k  la  fin  la  date  de  IMO. 

Abrik(.ati:i,  Abrincates,  k^tyuL'zwoi  [Ptol.], 
peuple  de  la  Lyonnaise  11%  qui  habi- 
tait ÏAvranchin  ou  pays  d* Avranches 

(Abrlncensis  pagus). 

Abrutium,  Abnizzi,  les  Abruzzes,  forment 
auj.  trois  provinces  du  roy.  de  Naples, 
habitées  au  temps  des  Romains  par  les 
Bruttiens,  les  Prétutiens,  etc. 

Absorits,    Ausoriensis    aviTAs,   Apsorus 


titin.  marit],  Osero,  île  et  ville  de  la 
^almatie. 

ABSTRTmEs  iNsuL£,  grou^c  d'îlefl  de 
TAdriatique,  sur  la  côte  illyrienne;  la 
principale  était  Grepsa,  auj.  Cherso. 

Abucima,  voy.  Abusina. 

Afiucmus,  voy.  Portos  Abucoïl 

Abudiacuv,  Abodiacvm  [Tab.  Peut.],  Abdia- 
cuM,  Fùssen^  ville  de  Bavière,  dans  Tanc. 
Yindélicie. 

Abubucum  Danubianum.  Abuzanum  ou  Abu- 
ZAccM  [Itin.  Anton.],  Abacuh,  Abach, 
bourgade  de  Bavière. 

Abula,  À&wXa.  [Ptol.],  Albula,  Auucella, 
Avikt,  ville  cTEspagne,  dans  la  Vieille- 
Castille. 

Abus,.  Htanber,  fl.  d* Angleterre  ;  se  jette 
dans  la  mer  du  Nord. 

Abusina,  Abucina,  Aventinum,  Castrum 
Rauracense,  Arusena  [Tab.  Peut.], 
Abensperga,  Abensberg,  ville  de  Ba- 
vière, sur  TAbens,  près  Ratisbonne. 

Abtdos,  Abtdus,  Abydum  [Plin.],  Nagara 
Bowroun,  ville  de  rHellespont,  sur  le 
détroit  des  Dardanelles.  (Acg.  pachal. 
d*Anatolie.) 

Abybos,   Mand  founeh  (ville  enterrée), 

ville  d'Egypte, 

Ce  fut  là  que  M.  Bankes  troova,  en  1818,  la  fameose 
table  d'Abydos.  —  N*e8t<e  pas  VAvtibtoicuB  de  Peu- 
tinger  7 

Abyla  ,  Abtla  Columna  [Plin.],  sierra  de 
las  Monas,  mont  aux  Singes,  sur  la  c^  te 
d'Afrique,  vis-à-vis  Gibraltar.  On  a 
donné  ce  nom' également  à  la  ville  de 
Ceuta  (Septa),  où  sont  les  presidios 
espanoles. 

Abystrum,  Orsimarso?  bourg  de  Calabre, 
anc.  ville  importante  des  Brutiens. 

AcA,  voy.  Acco. 

AcADEMU  Julia,  voy.  Helmestadium. 

AcALANDRA,  auc.  villc  dc  la  Lucanîe,  auj. 
Salandra. 

Acalanbrus,  la  Salandrella,  rivière  qui 
passe  à  Salandra^  roy.  de  Naples. 

Acamanthis,  voy.  Gyprus. 

AcAPîTHOPOus,  Dcmstettt  ville  du  Wur- 
temberg. 

AcANTHus,  AxAvOoc  [Strab.],  ou  Apollonxa, 
Erizzo ,  ville  de  Grèce  (Macédoine), 
près  du  mont  Athos.  =  Cheriasa  ou 
Hierisos,  autre  ville  de  Macédoine,  près 
Ghalcis. 

Ar.ARNANiA,  VAcamanie,  province  de  Grèce 


ACAINUM.  —  ACINIPUM. 


do&t  un  diocèse  porte  encore  le  nom  ; 
auj.  la  Camia  et  il  DespoUUo,  cap.  Argos 
Amphilochium. 

AcACNUM,  voy.  Agaunum. 

AccATims,  anc.  ville  de  la  Bétique,  auj. 
Huelma,  bourg  de  l'Andalousie. 

Aa:i,  AcTJTANA  civitas,  Gaoes,  Cadix,  ville 
d'Espagne.  (Andalousie.)  Voy.  Godes, 

Imprimerie  en  1010. 

AcapiTRUM  Insula,  ile  San  Pietro,  au  S.  de 
la  Sardaigne. 

AccipiTRUM  Insul.k,  Ucs  Açores  (d'Açor, 
milan  en  portugais). 

AcoTODUNUM,  Ahun,  dans  la  Marche 
(Creuse)  >  bourg  et  anc.  abb.  de  Bén. 
qu'on  appelait  le  Moustier  d'Ahun, 

AccrruM,  Piniana,  pet.  ville  d'Espagne. 
(Roy.  de  Grenade.) 

Acco,  AcA,  Akra,  ou  St-Jean-éPAcre,  ville 
de  l'emp.  ottoman  (Syrie);  anc.  Ptolé- 
mais  et  Ptolémaide, 

Accusiarum  Colonîa,  voy.  Gratianopolis. 

AcEBus,  la  Ziga,  pet.  riv.  d'Espagne. 

AcEDEs,  AcEDUM,  Cefieda,  ville  et  évèché 
d'ital.  (Lombardie.) 

AcETxuM^  AcnJUM^  voy,  Asula. 

AcERis^  Acri,  riv.  de  Galabre. 

AcERNUM^  Acemo  ou  Aciemo,  ville  et  évè- 
ché delà  Princi  p.  cit.  (Roy.  de  Naples.) 

AcERR^^  Axtpai  [Strab.],  Acerra,  ville  de  la 
Campanie  (Terre  de  Labour),  dans  le 
roy.  de  Naples^  sur  VAgno,  détruite 
par  Hannibal  et  rebâtie  par  les  Ro- 
mains. =  Acere,  ville  de  la  Lombardie^ 
près  Pavie. 

AcÉsiNEs^  Axr.<nvr.c  [Arrian.]^»  AcHATos,  Can- 
tara  ou  Qantera^  riv.  de  Sicile. 

AcESTA,  Egesta,  Aceste  et  Segeste,  auj. 
CalataHnni,  ville  de  Sicile;  ou^  suiv. 
Mommsen^  Alcamo. 

AcHAïAy  Acu.£A,  iCGiALEA,  VAchaie,  auj. 
Livadie,  province  grecçiue  ;  ses  douze 
États  constituent  la  ligue  Achéenne, 
détruite  Tan  146  av.  J.-C.  :  au  moyen 
âge,  une  principauté  est  formée  sous 
ce  nom  (120îH387).  VAkhaia  actuelle 
forme  un  diocèse  dont  Patras  est  le 
chef-lieu. 

AcHAssiA,  Achasse  ou  Achasses,  riv.  du 
bas  Languedoc;  se  jette  dans  le  Rhône. 

AcHATEs,  riv.  de  Sicile,  auj.  le  Drillo. 

AcHATius,  VEchitz,  riv.  de  Wurtemberg; 
se  jette  dans  le  Neckar. 


ACHATOS,  voy,  ACESIMES. 

AcnELous,  AxtXtt&c  JThucyd.],  Sûmasprn  nu 
Aspropotamo,  riv.  de*  Grèce,  (livadie. 
=  L'Epidtme,  autre  riv.  de  Grèce,  en 
Êtolie,  auj.  gouv.  de  Missolonghi. 

AcHERHUsiA^  AclKrhuius,  ville  de  Norcvjre. 
[Ghaudou.] 

AcHERON,  Jklicki  (en  tare  :  Panar)^  ri^'ièjt 
d'Epire.  (Aui.  pachaliL  de  Janina.)  — 
Petite  riv.  d'Italie,  dans  le  Brutiun. 
(Galabre.)  On  trouve  aussi  Aqua  A<.v£- 
RusiA.  =  Pet.  riv.  de  YEiide  (Pélopoo- 
nèse),  app.  auj.  SoKtUo. 

AcHERONTiA,  Agerentia  [Paul.  DiaouD.  , 
ville  de  la  Lucanie  Onent.,  aoj.  An- 
renza,  roy.  de  Naples,  dans  la  Baa/i- 
cate.  (Archevêché.) 

Acherontia  ou  Acherontina  Piiovin<x%,  ia 
Basilicate,  partie  de  Tanc.  Lucaoie, 
prov.  du  roy.  de  Naples. 

Achersunda,  Akersondt,  ile  de  Normcct*. 

AcHERusu  Pall's,  lac  PuBoro,  entre  Giioie> 
et  Misène,  dans  Fane.  Gampanie  (Terre 
de  Labour).  =  Marais  de  la  Thesprotie, 
en  Epire,  près  de  Dodone,  auj.  Cas- 
tritza, 

AcHETus,  riv.  de  Sicile,  auj.  Piume  di 
Nato. 

AcmtLEA  Nova,  £t7ta,  pet.  ville  de  U 
Turquie  d'Europe. 

AcHRiDiA,  AcHRYs,  auj.  Ocrida^  ville  de  la 
Bulgarie  macédonienne  (pach.  de  Si- 
listrie).  L'empereur  Justinico,  qui  > 
était  né,  l'avait  relevée  et  appelée  : 
JusHniana-Prima, 

AcHYRUM,  Achtyrskcj,  ville  de  Russie^  sur 
le  il.  Vorsklo,  dans  l'Ukraine. 

AciAcuH,  Acy,  bourg  de  Normandie. 
(Seine-Inférieure.) 

GuiUelmus  de  Adaco,  1365. 

Acidulée  A^T0NlAN.c,  TUlerbnmn,  eaui  mi- 
nérales, près  Gologne.  (Prusse.) 

AaLiA  AuGUSTA,  Straubingen,  ville  de  Bt- 
vière,  dans  l'anc.  Vindclicie. 

Acnuo,  AauoNis,  Urbs  Aigitîluom'm  ,  .It- 
guillon,  ville  de Fr.  Voy.  Aigiiujom «. 

AcnoNcim,  AxGutuvxcv  [Ptol.],  Acotm  Tah. 
Peut.],  Peienvardein,  ville  forte  de  Hon- 
grie,  sur  le  Danube  ;  dans  l'anc.  Pan- 
nonie  Inférieure. 

AcTNcuM,  AciNCUM  Stcambrije,  Xqvjmtu, 
Alt-Ofen,  ville  de  Hongrie.  (Voy.  -ItwV 
cum.) 

AciKiPUM,  ActNippo,  anc.  ville  de  la  Béd- 
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que^  que  Ton  croit  retrouver  dans  les 
ruines  de  Eonda  la  Vieja.  (Andalcfusie.) 

Acims^  Agri,  rit.  de  la  Grande  Grèce^ 
auj.  Calabre  Citer. 

Agis,  2t^i«cç  [Strab.]^  Meropia  ou  Sypiinus, 
lie  de  Siphanto,  dans  TArchipel^  l'une 
des  Gyclades. 

Ar:is,  Act-Bea/e,  yille  de  Sicile,  au  N.  de 
Catane. 

Agis,  Jaci  ou  Ad,  ri?,  de  Sicile,  près  du 
mont  Etna. 

Actta^  Melos  ou  Milo,  île  de  la  Grèce.  (Gy- 
clades.) 

AciTHENis,  Acmnus,  Birgi,  pet.  riv.  de  la 
Sicile,  dans  le  val  di  Mazara. 

Ar.LEA,  JE,  Acle,  pet.  ville  d'Angleterre. 
(Durhamshire.) 

Agominium^  Acumincum^  Salankemen,  ville 
de  l'anc.  Pannonie,  auj.  en  Autriche, 
dans  la  Slavonie. 

AcoNA,  Aqu£  Saxonic^,  Acken,  pet.  ville 
sur  l'Elbe,  près  Magdebourg. 

Acra,  Hydrus  puis  Hydruntuh,  ville  de  la 
Grande  Grèce,  près  du  cap  lapyge,  aui. 
Otrante,  Otranio,  dans  la  Calabre  Cité- 
rieure. 

AcRA,  Arda,  anc.  ville  de  Sicile,  à  l'O.  de 
Syracuse,  auj.  monastère  de  Santa 
Maria  d'Arcia. 

Agra  Iapygia,  cap  Santa  Maria  ou  cap 
lopyge,  près  d'Otrante,  dans  la  Calabre 
Citer. 

AcK£,  auj.  Palazzoîo  ou  Palauuolo,  ville 
de  Sicile,  au  S.-O.  de  Syracuse. 

Agragas,  AcRiGEiNTUM,  auj.  Girgmit,  ville 
de  Sicile,  sur  la  pet.  riv.  qui  porte  son 
nom,  Fiwne  di  Girgenti  ou  Fiume  di 
Naro. 

Agrigonium  [Itin.  Anton.],  Hereford  sur  la 
Wye,  ville  d'Anglet.,  cheMieu  du  Here- 
fordshire. 

Acroathos,  AxpcôMv  [Hérod.l,  anc.  ville  de 
Thrace,  sur  le  mont  Athos,  auj.  Cima 
di  Monte  Santo,  abb.  de  Tordre  de  St- 
Basile. 

Agroceraunia  ,  Kimaria  ou  Khimarola, 
ville  d'Epire,  dans  le  pachalik  de  Ja- 
nina. 

Agrogeraunu  Montes,  chaîne  de  monta- 
gnes en  Epire,  qu'on  appelle  auj. 
Monti.della  Chimera  ou  Chimaroli, 

Agronius  Lagl's,  en  ail.  Bodensee  ou  J3od- 
mer,  le  lac  de  Constance,  en  Suisse. 


AcROPous,  Agrojioli,  pet.  ville  du  roy.  de 
Naples.  (Princip.  Cité.) 

AcRovENTUM.  auj.  Govcniolo? ^ei,  ville  d'Ita- 
lie, près  de  Mantoue. 

AcTAMA,  Sckelling,  île  du  N.  de  l'Allema- 
gne, dans  la  mer  du  Nord. 

Acte,  anc.  nom  de  VAttique. 

AcnuH,  PANTH  Apolunis  Agui,  Aztb,  ville 
et  promontoire  de  la  Grèce,  dans  l'anc. 
Acarnanie,  près  du  golfe  d'Ambracie. 
(Bataille,  31  av.  J.-(i.)  =  La  ville  cons- 
truite sur  les  ruines  d'Actium  s'appelle 
Preveza  [suiv.  Cbaudon].  =  Le  pro- 
montoire porte  auj.  le  nom  de  Cabo 
Figalo  ou  Pigolo,  ou  encore  Piinto  de  la 
Civola, 

Agl'la,  Aqvm  Tarin.*,  Acqvujrpendente , 
ville  d'Italie,  au  N.  de  Viterbe.  (Ru- 
magne.) 

ACUMINGUM,  VOy.  ACUMINTUM. 

Agumum,   Mansio   Agi  NO    [Itin.  Anton.], 

i£MARORUM    MONS,    MONTILIUM    At)EMARI, 

MoNs  Adbemardi,  Mimtélimani,  ville  de 
Fr.  (Drôme.) 

Le  premier  lifre  imiiriiDé  k  MootMinuit,  dont 
nous  ayons  connaissance,  est  intit.  :  Le  JUagnificat 
du  Pape  et  de  Sainte  Mère  Êgtise  romaine  (par 
Charla  Léopard) ,  ii  Monti^limas ,  par  J.  Joyeux, 
1580,  pet.  in-8.  Il  nous  serait  cependant  impossible 
de  prouver  que  ce  lirre  satirique  ait  été  réellement 
im|Mr.  dans  cette  ville. 

Agus,  Mont' Aiguille,  dans  le  Dauphiné. 
(Isère.)  =  Aiguilles,  bourg  de  France. 
(Pautes-Alpes.) 

Aglsio  Colonia,  Agusio  Segalaunorum, 
Ancone,  bourg  du  Dauphiuc.  (Isère.) 

Aglti  Monasterium,  Antimonasterium,  £y- 
moutiers,  auj.  Émoutier,  pet.  ville  du 
Limousin.  (Hte-Vienne.) 

Agutus,  Agusti:s,  Augustius,  Agotiis, 
VAgoxist,  pet.  riv.  du  haut  Languedoc; 
se  jette  dans  le  Tarn. 

Agytiius,  Agytiios,  Melos,  voy.  Agita. 

Adamantu,  un,  Amantia.  Amantea,  ville 
d'Italie.  (Calabre  Citer.) 

Ad  Ansam,  localité  d'Angleterre  que 
Cambden  croit  être  Itham-Cester 
(Comté  d'Essex.) 

Ad  Aquas,  Zarmi'Zegethusa,  cap.  de  la 
Bessarabie  (anc.  Dacie). 

Ad  Aquas  Gradatas^  S.  Cantiano,  bourg 
maritime  de  laVcnétie. 

Ad  Aquas  Labodas,  TiiERMiS  SEUNUNUiE, 
Sdacca,  bourg  de  Sicile,  près  Girgenti. 

Ad  Aqitlas,  voy.  Aquila. 
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Ad  Aquilas,  Aigle  (en  ail.  Eigell),  pet. 
ville  de  Suisse,  canton  de  Vaud. 

Adax,  Atax,  Adice  Fluvius  [Frédég.], 
ÏAude,  fl.  du  Languedoc. 

Ad  Caballos,  Bagnacaballum^  BaonorCor 
vallo,  bourg  d'Italie,  dans  la  légation 
de  Ferrare. 

Ad  Galem  [Tab.  Peut.],  Ad  Caixem  [Itin. 
Ant.].  Cagli,  ville  du  duché  d'Urbino, 
dans  l'anc.  Ombrie,  sur  la  voie  Flami- 
nienne. 

Ad  Capras,  CAPiLE,auj.  Capraja,  bourg  des 
États  du  Pape,  dans  l'anc.  Ombrte. 

Ad  Carceres,  Kersers,  bourg  de  Suisse. 

Ad  Casas  G^esarianas^  S.  Ccmano,  pet. 
ville  de  Toscane,  près  Florence. 

Ad  Centuriones,  Ad  Centenarium  [Tab. 
Peut.],  Ceretum,  Céret,  ville  de  France 
(Pyrénées- Orientales) ,  dans  l'anc. 
Gaule  Narbon.,  chez  les  Volsques  Tec- 
tosages. 

Ad  Getiuh  Montem^  CUli,  bourg  d'Au- 
triche. 

Ad  Decihum,  Bcrghetio,  bourg  d'Italie,  sur 
le  Tibre,  à  10  milles  de  Rome. 

Addua,  Adduas,  Indus.  VAin,  riv.  de  Fr.; 
se  jette  dans  le  Rhône. 

Addua,  VAdda,  riv.  d'Italie,  dans  l'anc. 
Gaule  Gisalpine,  auj.  Lombardie  ;  se 
jette  dans  le  Pô. 

Addua  Glarea.  Ghiera  d*Adda,  pet.  prov. 
de  Lombaraie.  [PtoL] 

Ad  Duodecihum,  Delme,  bourg  de  Lorraine. 
(Moselle.) 

Adeba,  ville  d'Espagne^  auj.  Ampo$ia*t 
(Catalogne.) 

Adellum,  Elda,  ville  et  riv.  d'Espagne, 
roy.  de  Valence. 

Aderborna^  Adei'bom,  pet.  ville  dé  Pomc- 
ranie,  sur  l'Oder. 

Adettauna,  Echternach,  ville  de  Belgique. 
(Luxembourg.) 

Ad  Fines,  Bibrax,  Fim.e,  Fismes,  pet.  ville 
de  Champagne.  (Marne.)  (Conc.  prov. 
a.  881,  935.) 

Ad  Fines  [Itin.  Ant.],  Fixes  [Tab.  Theo- 
dos.],  JP/l/i,  bourg  de  Suisse,  (Thur- 
govie.) 

Ad  Fines,  ia  Strettnra,  bonrg  d'Italie, 
près  Spolèle.  =  Thuiti,  ville  de  Belgi- 
que, près  Liéjre.  z=z  Torre  di  Stirnicone, 
pet.  ville  de  Toscane.  =:  VeiUane,  bourg 


du    Piémont.  =   Samaguar»  ville  de 
Hongrie. 

Ad  Flexum,  «Xt^  [Ptol.1,  Ovaiua,  0>a- 
RiuM,  dans  la  Pannonie  Supérieuiv, 
auj.  AUenburg  (en  hong.  Obar),  ville  de 
Hongrie,  sur  la  Leitba. 

Ad  Flexum,  BidizzoH,  pet.  bourg  d'lt&li«>, 
entre  Bergame  et  Vérone.  =  RivolU*ih. 
suiv.  BischofT  et  MôUer. 

Ad  Fonticulos  ou  Fintulos,  alla  FàntntttK 
vills^e  près  Fiorenzola.  (Toscane.) 

Ad  Gradds  Rbodani,  les  Bouches  du  Bhùnr  : 
le  vocable  Gradus  s'est  conservé  dan< 
le  nom  de  Gras  que  portent  les  divers 
bras  du  fleuve  à  son  embouchure. 

AdhelaIdis  Palatium,  depuis  Vn.L.e<iovA  S. 
Gerhani,  auj.  Vranqueville,  village  pn^ 
Compiègne  (Oise),  anc.  palais  miTt- 
vingien. 

Ad  Herculem  [Itin.  Ant.],  Portus  Heria  - 
LIS  Labronis,  Liburnum,  ÂiCti^if  [Zosim.  . 
Liwmo,  Livaume,  ville  de  Toscane. 

Deux  imprimeries,  Pune  liébnfque,  l*aatj«>  ra- 
thoUquc,  furent  établies  dans  cette  «illc  Vma  I6à«. 
Le  l«r  imprimeur  callMilique  s'isppelait  Aniooiu 
Santini.  M.  Tcmanx  cite  un  voL  iii-12,  Origime  ée 
lÀDcmOy  imprimé  ea  1M7. 

Ad  Herculem,  Carpis,  Ko^i;  [Ptol.],  Cm- 
PORUM  V1CUS  [Amm.  Marcel.],  Sirm  [Itin. 
Ant.],  Gran,  ville  de  Hongrie,  sur  k* 
Danube;  en  hongr.  Ksztergum. 

Imprimerie  en  iSM. 

Ad  Herculem  Castra,  voy.  Aquincum. 

Ad  Horrea,  à  12  milles  d'Antibes.  [Itin. 
Ant.],  Cannes,  ville  de  Framce.  (Var., 

Ad  Incisa  Saxa,  Incisa,  pet.  ville  du  Piê* 
mont,  sur  le  Belbo. 

Adjacu  Slxus^  golfe  d'Ajaccio. 

Adjaqum,  Ursinum,  iijoccto,  ville  de  Curse. 

Ad  Jovem,  la  Sauvetat  ou  la  Salvttai,  pet 
,    ville  de  Fr.  (Hte-Garonne.) 

Ad  Lacum,  Lachen,  ville  de  Suisse  (cantt»n 
de  Schwyz). 

Ad  Lapidem,  Stronchan,  pet.  ville  d'Anal. 
[Cambden.] 

Ad  Leucas  Vil.  Geminas,  voy.  Legio. 

Ad  Malum,  (hdx,  pet.  ville  du  Daupbiné. 
(Htes-Atpes.) 

Ad  Maureim,  ad  Mures,  JfauAtrcAen,  pet. 
ville  d'Autriche. 

Ad  Médias,  la  Grangia,  pet.  ville  de  Tos- 
cane,  au  confluent  de  la  Sesia  et  du  PO. 

Ad  Monuja  [Tab.  Peut.],  MotugHa,  bour^ 
d'ilalic,  près  Gènes. 
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Ad  Monteii.  Amœnus  Mons,  Amrnen  ou 
Ambdeji,  Dourg  de  Suisse. 

Ad  Mcros^  Murocincta  [Amm.  Marcel.], 
Sumerzimy  pet.  ville  de  Hongrie^  dans 
l'anc.  Pannonie  Infér. 

Ad  Nonum^  Melegnano  ou  Marignan,  pet. 
ville  du  Milanais.  =  Mestre,  bourg  de 
la  Vénétie. 

Ad  Noyas,  Porto  CesenoHco,  pet.  port  sur 
l'Adriatique.  (Italie.) 

Ad  Octavuh,  Riplla,  Rivoli,  ville  du  Pié- 
mont. =  Saltara,  village  de  la  Lombar- 
die,  au  N.-O.  de  Vérone. 

Ajdonum,  Sounuh,  Adon,  château  de  Hon- 
grie, sur  le  Danube. 

Ao  Palatiuh,  Pcdazzo,  ville  du  Tyrol^ 
près  Trente^  sur  l'Adige. 

Ad  Perticas,  village  près  Pavie,  auj.  S**- 
Mwria  délie  Pertichè,  avec  une  basilique 
bâtie  par  la  reine  Roselinde. 

Ad  Pontem,  Paufiton,  ville  d'Angleterre. 
(Lincolnshire.) 

Ad  Pontem  ou  Pons  Mûri,  Murau,  ville  de 
Styrie. 

Ad  Pontem  Isis,  Ibissa  [Tab.  Peut.],  Ips, 
bourg  de  la  basse  Autriche,  sur  le  Da- 
nube. 

Ad  Portum  (Itin.  aq.  Apollin.],  à  xxnu 
m.  deGadè.s,auj.  Chiclofia?  bourg  près 
Cadix.  (Andalousie.) 

Ad  Portum  Dubris  [Itin.  Ant.],  voy.  Dobo- 

BERNU. 

Ad  quatuor  Rotas,  Vierraden,  ville  près  de 
Brandebourg,  dans  TUckermark  (Mar- 
che de  rUckef). 

Adrab^  Campi,  anc.  district  de  la  Germa- 
nie, auj.  Dat-Marchfeld,  en  Autriche. 

Adrana  fTacit.  Ann.],  Adranus,  VEdder 
ou  VEaer,  riv.  d'Allemagne;  traverse  la 
Westphalie  et  la  Hesse. 

Adrante,  St-Oswald,  bourg  de  rAu;triche, 
dans  Tanc.  Norique. 

Adranum,  A^oavcv  [Diod.  Sic],  Hadranum 
[Silius],  Aaemo,  ville  de  Sicile,  au  pied 
de  l'Etna. 

Adria,  Altri,  ville  du  roy.  de  Naples,  fon- 
dée par  Adrien.  (Abruzze  Ultér.) 

Adria,  Aiïpia  [Strab.],  Atru  [Plin.J,  Adria, 
ville  de  laVenetie,  dans  l'E.  de  Ro- 
vigo. 

Adri.!:  Scopulus,  Pelagosa,  pet.  île  de 
l'Adriatique,  près  Venise. 

Adrianopous  [Amm.  Marcel.]^  A^fiav^iroXi; 


[Zosim.],  Orestus,  [Zonar.J,  ^Elia, 
anc.  ville  de  Thrace,  chef-lieu  de  la 
province  app.  Earniiinom;  auj.  Andri- 
fiOfole  (en  tnrace,  Useudama;  en  turc, 
Edeméh;  en  allem.,  Namens  ou  Adria- 
nopel);  cap.  delà  Roumanie,  sur  la  riv. 
Maritza  (l'anc.  Hebrus), 

Les  Juifs  introduisirent  Pimpriroerie  dans  cette 
vUle  au  milieu  du  xvie  siècle.  Le  Dr  Cotton  cite  un 
livre  imprimé  à  Andrinople,  en  1554 ,  qui  se  tn>u\e 
dans  la  biblioth.  Oppenheim.  {Typogr,  Gaz,  p.,  5.) 

Adriaticus  Sinus,  A^piarixcç  (auxc^  [Strab. 
IV],  Hadru,  mare  Adrianum  [Cicér.], 
MARE  SupERL'M  [Lucau.],  Golfo  oi  Vene- 
zùiy  la  mer  Adriatique, 

Ad  Rubrâs,  Cabecas  Bubias,  village  d'Es- 
pagne, en  Andalousie. 

Adrumetum  (anc.  Adrymé,  A^pujAD,  Ha- 
DHYTo),  sous  Trajan,  Concordia,  et  sous 
Justinien  Justiniana  Secunda  ,  auj.  Ho- 
mamet,  ville  de  la  côte  N.  d'Afrique 
(Tunisie).  =  On  trouve  également 
au  moyen  âge  Sousah  ,  Sassa  Nigra  et 
Herkla. 

Ad  Saunas,  SalinvE^  Spotcma,  pet.  ville 
d'Italie.  (Abruzzes.) 

Ad  Septem  Aras  [Itin.  Ant.],  Azumar,  ville 
de  Portugal,  près  Elvas. 

Ad  Sextias,  Sesti^,  Bocca  di  Fiumesino, 
bourg  de  la  Marche  d'Ancôue.  (Italie.)* 

Ad  Silanum,  Albrac,  village  de  Rouerguo 
(Lot),  qui  s'est  appelé  aussi  Pradès 
d'Aubrac, 

Ad  Stabulcm,  Bouku  ou  Elbolo,  village  de 
France  (Pyrénées-Orient.),  dans  l'anc. 
Gaule  Narbonnaise. 

Ad  Statuas,  Oliva,  pet.  ville  d'Andalousie, 
au  N.  d'Alicante. 

Ad  Statuas  Colossas,  Colocz,  ville  de  Hon- 
grie, sur  le  Danube. 

Ad  Summum  Arnam^  Sotmne-Ame  ou  Som- 
meranie,  village  de  France,  à  la  source 
de  l'Arne.  (Marne.) 

Ad  Summum  Axonam,  SomîM-Aime  ou  Som- 
maisne,  village  du  Barrois,  à  la  source 
de  l'Aisne.  (Marne.) 

Ad  Summum  Bionam,  Somme-Bione,  pet. 
village  de  Champagne,  à  la  source  de 
la  Bione,  riv.  qui  se  jette  dans  l'Aisne. 

Ad  Summum  Pidum,  Somme-Py,  bourgade 
de  Champagne,  anc.  baronnie.  (Marne.) 

Ad  Summum  Sartiiam,  SommeSarthe,  village 
du  Perche^  à  la  source  de  la  Sarthe. 

(Orne.) 

Ad  Summum-Suppiam,  Somme-Suippe,  vil- 
lage de  Champagne,  à  la  source  de  la 
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Suippe,    pet.   riv.  qui  se  jette  dans 
FAisne.  (Marne.) 

Ad  Summum  Turbam^  Somme-Tourbe,  village 
de  Champa^ne^  à  lasource  de  la  Tourbe^ 
affl.  de  l'Aisne.  (Marne.) 

Ad  Subcmum  Vidulam,  Somme-Vesk,  village 
de  Champagne^  à  la  source  de  la  Vesle. 
(Marne.) 

Ad  TRES  I^REs,  Mediolarium  [Ptol.]^  auj. 
Midlaren,  pet.  ville  de  la  Frise. 

Ad  Tricesinum  [Itin.  Anton.],  Tricesimo, 
ville  d'Italie.  (Frioul.) 

Ad  Trop.£a,  ville  des  Brutiens  dans  la 
Grande-Grèce^  auj.  Tropia,  dans  le  roy. 
de  Naples. 

Ad  Turrem  LîBissoNis,  Porto  Torre,  bourg 
de  l'ile  de  Sardaigne. 

Ad  Turres,  Tauriacum,  Tauryacus,  Tauru- 
cuM  VILLA  IN  FiNiBus  Carnutum  [Cbarta 
reg.  Bosonis,  a.  88*1,  Toury,  village  de 
la  Beauce.  (Eure-et-Loir.) 

Aduaca,  voy.  Aduatica  Tungrorum. 

Aduallas^  Alpes  Summje,  voy.  Alpes. 

Aduatica,  voy.  Antuerpla. 

Aduatica  Tungrorum^  Aduaca  [Itin.  Ant.l, 
Atuaca  [Tab.  Peut.],  Atuatucca  [CaesarJ, 
Atcvoxcutcv  [Ptol.],  Aduacuta,  Tungri 
[Amm.  Marc],  Tongres  (en  flam.  Ton- 
gem),  ville  de  Belgique.  (Limbourg.) 

Cette  vlUe,  que  nom  trouvons  désignée  sur  certains 
livres  sous  le  nom  de  Pal^opol»  ADUAnconcM, 
n*cut  d*imprimerie  qu'en  1600.  sulv.  le  Dr  Gotton. 
M.  Temaux  cite  un  in-4  Imprimé  en  1005  :  Bonar- 
teuê^  AmphUheatrum  fumorit» 

Aduatici  ,  Atuaci,  Catuatici  [Caes. 
Comm.],  peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
babitant  ce  qui  forme  auj.  le  territ.  de 
Ndmur,  et  partie  du  dép.  du  Nord. 

Aduaticorum  oppidum,  Atuatica,  Namur- 
cuM,  Namurum,  Namur,  ville  de  Belgi- 
que. —  «  Egregie  natura  mtmitum  oppt- 
«  dum...  altissima  rupes,  »  dit  Cœsar. 
Cette  description  des  Commentaires 
s'applique  beaucoup  mieux  à  Namur 
qu'à  Douai  ou  à  Anvers,  comme  l'ont 
pensé  quelques  géographes. 

Suivant  MM.  Temaux  et  Gotton,  le  1er  livre  im- 
prime il  Namur  serait  intlt.  :  SynotU  dUeeetumi  na- 
murretisU,  Namurci,  10S9,  in-4.  De  consciencieuses 
recherches  n*out  pu  nous  faire  découvrir  aucune 
impression  antérieure  avec  date;  mais  un  livre  pu- 
blié au  XTi«  siècle  dans  ^  cette  ville,  sans  date,  figure 
dans  plusieurs  anciens  catalogues;  c'est  le  recueil 
des  Coutumet  et  ordonnancée  du  pays  et  comté  de 
mammr,  in-4. 

Adula,  Adualla,  Adyla,  |x8poç  twv  AXirtcuv 
[Ptol.],  groupe  de  montagnes  alpestres 
qui  renlerme  le  Saintr{}othard,  le  Vo- 
gelsberg,  le  Grimsel,  etc.  Voy.  Alpes. 


Adulua,  Adlulua,  Douriers,  viU^e  de 
Picardie.  (Somme.) 

Aduncum,  Adoncum,  Adonco,  village  sur  le 
lac  de  Côme. 

Adltl\,  voy.  Aeria. 

Adura,  Adurus,  Attris,  AT&opic  [Ptol/, 
Aturrus  [Auson.],  VAdour,  fl.  de  Fr. 
(Basses-Pyrénées.) 

Adurni  Portus  [Notit.  imper.],  Edervtg- 
ton,  pet.  ville  d'Angleterre. 

Adurus,  voy.  Adura. 

Adus,  voy.  Addua. 

Adversa,  Averso,  pet.  ville  du  roy.  de  Na- 
ples, près  Gapoue. 

Ad  VicENAs,  voy.  Vincenna. 

Ad  Vicesimum  fltin.  Anton.],  Mendolata, 
bourg  de  la  Terre  d'Otraote,  au  fond 
du  golfe  de  Tarente. 

Ad  Vicesincm  [Tab.  Peut.],  Ariçntao, 
bourg  des  États  PontiGcaux,  à  20  m. 
de  Rome. 

Advocatorum  Terra,  le  Voigiland,  prov . 
de  Saxe? 

Mx,  île  du  PootrEuxin,  auj.  Satabelk, 
dans  la  mer  Noire. 

iEAs,  voy.  Aous. 

MhUhM,  Ebldes,  HsBRmEs  iNSLXf,  Ues  Hé- 
brides, sur  la  côte  N.-O.  «i'Êcosse. 

iflBURA,  AiCcupa  [Strab.],  ville  de  la  Tarn- 
conaise,  auj.  Talacera  de  la  he^. 
(Espagne.)  —  Sans  doute  la  Ljbora  de 
Ptolémée? 

iEcAE  [Tab.  Peut.] ,  Ecak  rilin.  Anton.:, 
ville  des  Hirpins,  en  Italie,  auj.  IVt^i. 
dans  la  Capitanate. 

Aeclanum  [Itin.  Anton.],  iEcuLAsm,  Ai«i> 
Xavcv  [Ptol.],  ville  des  Hirpins,  ruim-t^ 
par  Sylla.  Les  géographes  sont  divist^; 
au  sujet  de  l'emplacement  qu'occupent 
ses  ruines  :  suiv.  les  uns  c'est  à  Pritmii, 
dans  la  Princip.  Ultér.;  suiv.  d'autres  à 
MirabeUo,  près  de  Bénévent,  qu'on  it- 
trouve  ces  débris. 

iEoui,  peuple  qui  tenait  le  premier  ran? 
parmi  les  nations  gauloises  (JÈdm  qii- 
ntm  in  omni  Gallia  swnma  est  mtihori- 
tas,  dit  César)  ;  Plutar(|ue  les  appelle 
A^iXjpci  PciuLauttv  :  ils  habitaient  une  par- 
tie de  la  Bourgogne  et  du  Lvonoais,  k* 
Forez,  le  Beaujolais,  la  Bresse,  le  Ni- 
vernais, etc.  Parmi  eux  on  trouve  : 
iEDui  Alexienses,  habitant  l'Auzoù  \en- 
yirons  de  Semur);  —  .Con  Amrajuu, 
terril,  de  Chàlonsur-Saône :  —  JEwn 
LiNGONEs,  territ.  de  Langres;  —  £dh 
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LuGDUNENSES,  le  Lyotmois  ;  —  iEDui  Ma- 
TiscoNENSBs,  U  Màcotmois;  — Mdvi  Mor- 
vixNi,  le  Morvan  ;  —  ^Edui  Nivernenses, 
le  Nivernais,  etc. 

yEDUNUM,  VOy.  NlVERNCM. 
i£0U0RUM  ClVlTAS,  TOy.  BiBRACTUM. 

iEETA,  voy.  Cajeta. 

iCcAE  Macedonle^  Jnfiax  [Diod.  Sic], 
At-faïui  [Ptol.],  Edesse,  capit.  de  TEma- 
thie,  auj.  Moglena,  daos  le  pachalik  de 
Saloniki.  =  Pendant  les  croisades  s'ap- 
pelait Boches, 

.Cgates,  iEftADES,  MGVs£y  Aqooffai  [Polyb,], 
Insulji,  FoKiUana,  Levenza,  Hiaretamo, 
groupe  d'iles  à  TE.  de  la  Sicile. 

iEGETA  [Itin.  Anton.]^  Egeta  TTab.  Peut.], 
ETiiTa  [Ptol.],  VUeslaw,  ville  de  Servie, 
dans  l'anc.  Mœsie  Supérieure. 

i€GEUM,  voy.  Mare  ^Egeum. 

iCciALEA,  anc.  ville  de  Tile  d'Amorgos, 
dans  l'Archipel,  auj.  HyaH,  =  VAchaie 
propre,  auj,  Afor^. 

ifiGiDA  [Plin.],  iEcroiA,  iGoiDis  Insula 
[Inscr.  Gruter.],  Justinopous,  auj.  Capo 
d'Istria,  anc.  capit.  de  l'Istric  véni- 
tienne, auj.  lllyrie  autrichienne. 

iEoiDORA,  VEider,  riv.  du  Holstein. 

iCoiLA,   iEoiLIUM,   iEoiLON    fPliU.],   At^Xov, 

Capraria  [Plin.;  P.  Mcla.l,    Gaprasia 

SVarro.],  tapraja,  Caprée,  île  de  la  côte 
l'iUlie,  au  N.  0.  de  l'île  d'Elbe. 

iEoiuA,  Âi^uXa,  Cérigotto,  l'une  des  îles 
Ioniennes. 

iOGiuuM,  Capraria,  Cetera,  île  faisant 
partie  du  groupe  des  Baléares.  C'est  la 
terre  promise  par  le  gouvernement  es- 
pagnol à  ses  prisonniers  de  guerre. 

Maïuvu  [Itin.  Anton.J,  Igojum  [Caesar.], 
Giglio,  île  de  la  Méditerranée,  sur  les 
côtes  du  Piémont,  N.-O.  de  la  Corse. 

i£GINA,    Ai-JWTI,    iENONE     [PHu.]  ,    iENOPIA 

[Ovid.  Metam.],  MiRMiDOiNu,  auj.  Egina 
OU  Engia,  pet.  ville  de  Morée,  sur  le 
golfe  du  même  nom«  sinus  Saronicus. 

.£giniuh,  Armiro,  ville  de  Thessalie.  (Pa- 
chal.  de  Janina.) 

iEoiRA,  ApTtipa  fPolyb.],  XUiOCASTRUM,  auj. 
Xihcastro,  ville  de  Morée. 

iCoiRTius,  iEcYRcius,  Ic  GeTs  fGiers),  riv. 
de  France;  se  jette  dans  la  uaronne. 

iEoiRos  ou  iGoiRUM ,  Ai^tpc;,  anc.  ville  de 
rile  de  Lesbos  (Mételin),  auj.  Gemia. 

iEoissus,  Acfifrooc,  Taiza  ou  Saczi,  ville  de 


la  Bulgarie,  sur  le  Danube,  dans  l'anc. 
Mœsie  Super. 

iEGrruA  ou  Cano£,  Cannes,  ville  de  France. 

(Var.) 

Imprimerie  en  1785. 

iEGiuM,  anc.  ville  de  la  Ligue  Achéenne, 
dont  on  voit  les  ruines  près  de  Yos- 
titza.  (Morée.) 

iEGLESBURGus,  AUesbury,  bourg  d'Anglet., 
sur  la  Tamise. 

iEcos  PoTAHOs,  Indjé  Limen,  fl.  de  Tbrace. 
(Roumélie.) 

iEcusA^  Capraria,  Favignana,  Favillana, 
Tune  des  îles  i£gates.  (Sicile.) 

iEcYPTUs,  Aeru,  Nesahbobolos,  Myara, 
Mazor,  Ogygia,  noTajxia,  VÊgypte.  (Mis- 
ralm.) 

iELBURGUM,  voy.  Alburgum. 

iEuA  RicciNA,  Helvu  Riccina,  anc.  ville 
du  Latium,  dont  les  ruines  subsistent 
encore  sous  le  nom  de  Recina  Rovinata, 
non  loin  de  Recanati,  dans  la  Sabine. 

iEMARORUM  MONS,  VOy.  ACL^MUM. 

iCiCATHiA,  voy.  Macedoota. 

iEmuANî  (S.)  EccLEsiA,  Saint-Émilion , 
bourg  de  France.  (Gironde.) 

iEMlUANUM  RUTHENORUM  ,  AMILHAI^UM  ,  MlL- 

LiADUM,  Milhau,  ville  de  Fr.  (Aveyroii.) 

SuiT.  II.  Tenutux,  rimpriroerie,  dans  cette  ville, 
ne  date  que  de  l'an  xiu.  —  CEuvreê  patoiset  de 
Claude  Peyrot,  Millau,  Pierre  Chanson,  an  xiii*, 
(181»}  in-8. 

iËMiNEs  PoRTus,  Riode  de  Brusc,  en  Pro- 
vence. (Var.) 

iEuiNiuM,  Agueda,  bourg  d'Espagne,  dans 
l'Esti-amadure,  près  Talabriga. 

iEMOD^  Insuljs,  îles  Shetland,  (Ecosse.) 

iEMODJS  Occmujs  msuuE,  iles  Hébrides. 
(Ecosse.) 

iEMONA,  CoLomA  Tauriscorum,  Labacum, 
Laybach  (en  ital.,  Lubiana),  ville  de  la 
Carniole. 

Imprimerie  en  15*38  [Dr  Gotton]  ,  mais  nous  con- 
naissons wi  livre  qui,  selon  toute  apparence,  est  le 
premier  réellement  imprimé  dans  cette  ville  t  en 
voici  le  litre  eiact  :  Auêpergy  {Her^xU  Baronis), 
VUa  et  mort,  ad  iotutem  et  commodum  Patriœ 
traïuaeta  et  in  Corvaiia  extremie  finitue  ad  Bu- 
datthkumX,  KaL  oet.  in  prœlio  ad».  Tureat,., 
çioriotiulme  appetita,  a  G.  KkUl  de  Kaitenprun 
detertpta.Làbaci^  1575,  in-ft. 

iEMONU,  voy.  Thessaua. 

iEMONU  Nova,  Ctïto  iVtiova,  ville  de  l'Istrie 
(roy.  diUyrie).  —  Les  ruines  s'appellent 
encore  Émonia  Rovinata. 

iENAHu,  Lnariiie  [Virg.],  Pithecusa  [Plin.], 
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ntftDxouoat  [Ptol.]^  rîle  âHschia,  sur  la 
côte  napolitaine. 

Aenbouoa,  Aenholm,  ville  de  Danemark. 
(Ile  de  Laland.) 

i£MA,  Moncastro,  ville  du  pachalik  de  Sa- 
lonichi. 

iENipoNs,  voy.  OEotpons. 

^Enipons  Inferior^  OtHngen,  ville  de  Ba- 
vière, surTInn. 

i€NONA  fPlin.],  AtvMva  [Ptol.],  Nona,  ville 
de  Dalmatie. 

iCNos,  Aivo;  [Herodol.L  Uokvw^ai.  [Strab.], 
ville  de  la  Tbrace  (Roumélie)^  que  les 
Grecs  appellent  ^nos  et  les  Turcs  Ygnos. 

iENosTADiUM^  Instadt,  pet.  ville  de  Ba- 
vière. 

.€nus,  ÛEnus,  Aivg;  [Ptol.],  ÏInn,  riv.  du 
Tyrol,  affluent  du  Danube. 

^LIM  iNSn^.  al  AigXcu  vriOGi  [Strab.],  H£- 
PIIigSTIADES  [PI in.]  ,  LlPAR£0RUM   INSUL* 

[Plin.],  Ues  de  Lipari,  au  N.  de  la  Si- 
cile. 

iEpEA,  Sou,  £cX&i  [Ptol.  Strab.l,  auj.  S(dia, 
pet.  bourg  de  l'île  de  Ganaie.  Le  lan- 
gae;e  barbare  des  habitants  de  cette 
ville  a  donné  lieu  à  la  locution  de  sole- 
cisme,  SGXcixiop.c;;  et  sans  doute  le  mot 
crétinisme  est  puisé  à  la  même  source; 
il  signifierait  esprit  crétois. 

i€)ouA,  Vicus  ACQUENSIS9  Vico  Equeme  ou 
Vico  di  Sorrento,  pet.  ville  du  roy.  de 
Naples.  (Terre  de  Labour.) 

Nous  connaissons  plasieura  livres  imprimés  à  Vico 
Equens«!  en  1585  :  c'est  d^abord  un  rare  in-8,  Intit.  ijîe- 
plica  di  CamiUo  PeUegrino  alla  Risposta  deglt  Ae- 
eademici  délia  Crusca,  fatta  coMra  il  dialoçodelV 
Epica  Poetla  in  difesa,  rome  e'  dicono,  delV  Or- 
Uuido  Furiosodell'  Ariosto, 

Puis  un  second  intit.  :  Bime  et  vtrti  in  Iode  délia 
ilL  Giovanna  Castriota  Corrafa  Dueheua  di  No^ 
tera,.,.  Saille  in  tingua  toscana,  latina  et  tpa- 
gnuola  da  diveni  et  race,  daD,  S.de  lUonti.  In-ft. 
Et  enfin  :  le  Lagrime  di  San  Pietro,  di  Luigi  Tan- 
BiUo,  in-4.  avec  Tancre  Aldine  i  la  fin. 

i£QUA  BoNA,  Couna,  bourg  de  Portugal. 
(Estramadure.) 

iËQUANA  JuGA,  Ics  montognes  deSorrente, 
dans  la  Terre  de  Labour. 

/ËQCiNocTiuM  [Itin.  Anton.],  Fischamend 
ou  Vischmwid,  ville  de  l'anc.  Pannonie 
Super.  (Autriche),  au  confluent  de  la 
Fischa  et  du  Danube. 

i€QuoLEsiMA,  voy.  Engolisma. 

^QuuM,  colonie  romaine  dans  la  Dalmatie 
Mérid.y  auj.  Cluzti,  bourg  d'illyrie. 

iEouuM  Faliscum,  Colonia  Jlnonia,  Fale- 
RiuM,  «luXipicv  [Strab.],  Fausca  [Solin.], 


auj.  Ccatelkma  ou  CivUa  CaMlmu, 
ville  d'Italie,  dans  la  Légation  de  Vi- 
terbe. 

iEQUus  Tuncus,  anc.  ville  des  Hirpins, 
auj.  Ariano?  dans  les  Abruzzes. 

Aéra,  Aerea,  Ayr,  ville  d*Écaase.  (Vuj. 
Ercojena.) 

Aerecs,  VAyr,  riv.  d'Ecosse. 

Aeria,  Aria  Atrebatum,  Heria,  An  m. 
Aena,  Aire,  ville  de  France,  sur  la  L}«. 
(Pas^e-Calais.) 

Imprimerie  en  1684.  ~  Summaire  on  oàrèpé  ia 
indulgeneeê  accordéeë  par  la  Sonverain»  Pmtila 
à  la  Confrérie  de  l'ordre  de  la  trèi-KÉmtU  Thkâe, 
et  rMemption  des  captif».  —  Aire,  daude-Fna^ 
TolUet,  1084.  In-I8de  08  p. 

M.  Morand  cite  un  autre  livre  forti  des  pressa  ée 
Tulliet,  cette  même  année  lâM  ;  €*(«  un  m\ 
Intit  I  «  Ttie  Chistian  Dny,  by  B.  Benuid  Fraock* 

Aeria^  voy.  Creta. 

AERIA  VoCONTIORt'M,  VOV.  VaSIO. 

AERWILRA9  Villa  Aehwujœ^  Aerwàlrr, 
bourg  sur  la  riv.  l'Ahr,  dans  la  Pru$»« 
Rhénane. 

i£sAR^  JEsARi's,  Awat^  [Strab.],  VEsm, 
riv.  du  roy.  de  Naples.  (Calabres.) 

iEsAR  [Ovid.],  le  Serckio,  riv.  de  Toscânf; 
se  jette  dans  l'Amo. 

ifisERNU  fSil,  Ital.  —  Itin.  Ant.],  Aw*?» 
[Strab.j,  ville  des  Samnites*  auj.  Istr- 
nia,  au  pied  des  Apennins,  dans  le  ruv 
de  Naples. 

L'imprimerie  existe  dans  celte  ville  en  MM,  ti^ 
premier  typographe  se  nomme  CamiUo  Cival>«: 
voici  le  titre  du  livre  :  Memorie  iMorldu  éd  Sënif. 
cMamato  oggi  Prtnetpato  ultra  e  parle  di  lare  A 
Lavorot  tn  v,  libri,  da  Giov.  Vincenso  OariantL  - 
Isemia^lMft,  in-foL 

iEsicA.  Nettei'by,  ville  d'Angleterre.  (Coiin- 
berlandshire.) 

iEsis,  VEsino,  riv.  d'Italie;  séparait  le 
Picenum  de  TOmbrie. 

.f)sis,  AEsmM, .  Aexium^  Essii  m,  lesi,  \il\( 
de  la  Marche  d'Ancône.  (Italie.) 

Imprimerie  en  1472.  —  La  ComeHa  di  Dmtt 
AUeghieri  di  Fireme...,,  à  la  fin  t 

Expllcit.  riber.  Dantis.  loi 
pressvs.  a.  magistro.  Fede 
rico.  veronensi.  M.  ccoc 
Lxxu.  QTiutodedmo.  .A 
lendas.  avgvsU. 

In-ft  (et  non  pas  pet.  In-fol.,  comme  le  dit  Vulfi 
dans  son  cauL  des  éditions  du  poCie),  de  2iM  IL  à 
SS  lig.,  impr.  en  car.  rora.  très-élégants,  «ans  ch» 
réel,  ni  signatures. 

Cette  édiUon,  d*ane  rareté  insigne  (nous  D*ca  c«> 
naissons  que  trois  exempL),  est  lans  nom  de  Un, 
mais  tous  les  liibliograplics  s'accordent  i  la  rNoa- 
naltre  comme  le  premier  livre  impriatié  à  lesl 

Frédéric  de  Vérone ,  ou  Federicus  de  Conitita» 
de  Verona,  titre  qu*U  ifattribiic  dans  la  WMrtpti» 
d*un  opusc  de  Nie.  de  Auiimo,  IntiLSptritMûtitpi»' 
driga^  imprime  en  1475  et  date  de  ceue  TiB«  ^ 
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lim  important  intit  :  jSgid.  Àtoartt  CarUlo  de 
Alèonat,  Efriae.  SaMouiâ^  Uber  CaïutUutionumy 
in-4. 

^STHONIA,  Aestia,  YEsthouie,  (en  allem. 
Esthland),  prov.  de  Terapire  russe. 

-'EsncAMPiuM,  Sommer feldt,  ville  de  laNeu- 
mark.  (Autriche.] 

^snvAUUM  IN  Garnia^  Estival  en  Chamie, 
village  près  de  Chémiré.  (Sarthe.) 

.CsTUARiuM  Abum^  voy.  Abus. 

.-ESTUARIUM    s.  GeORGIÎ,  SmUS  SABHlNiE,  2*- 

ëptava  f  Plol.]^  ManicaBristouensis^  Canal 
de  Brutol,  entre  T Angleterre  et  l'Ir- 
lande. 

.CsTUARiuM  VARiE,  Mwrray-Fyrthy  golfe  de 
Murray  (Ecosse).  —  Fyrth  vient  de  Fre- 
tum, 

.'Ethaua  [Plin.l ,  AiOfltXia  [Strab.l,  Iloa, 
kvA  [Tit.  Liv.l,  ixpva  [Ptol.],  Vile  d'Elbe 
(en  ital.  Elva),  lie  de  Toscane,  au  mi- 
lieu du  canal  de  Piombino. 

néftidence  Impériale  du  h  mai  1814  an  20  février 
1815  ;  Napoléon  y  fit  imprimer  les  proclamations  qui 
prêchèrent  les  Cent  Jours. 

--Exil  RI  A,  voy.  Hadria. 

-'Etilta,  Alteia,  YAulthiey  pet.  riv.  de  Pi- 
cardie. 

yfiTNA,  AiTva  [Théocr.],  AiTVKi  [Diod.  Sic], 
le  Mont  Etna  ou  Monte  Gibello,  dans  le 
Val  di  Demona.  (Sicile.) 

.Ctna  [Anton.  Itin.],  ^EtneiSse  Opproini 
[Diod.  Sic],  Innesa,  Iwnva  [Strab.],  ville 
de  Sicile, -au  N.-O.  de  Gatane,  auj. 
S(m  Nicolo  de  Arenis  ? 

.Ctna  Tellus,  la  Sicile. 

iCTONiA,  iCiuoNiA.  Etona,  Eton,  ville  d'An- 
gleterre (Buckingharnshire).  Gélèbre 
collège  fondé  par  Henri  VI. 

Par  les  soins  de  sir  Henry  Saville,  une  Imprimerie 
fut  établie  en  ce  collège,  et  l'an  1M7,  sous  la  direc- 
tion de  John  Norton,  iMmprimeur,  il  y  publia  plu- 
sieurs opuscules  grecs;  les  charmants  caractères 
dont  il  nt  usage,  caractères  que  leur  extrême  élé- 


gance fit  appeler  the  SUver  Lètter^  devinrent,  à  la 
mort  de  sir  H.  Saville,  la  propriété  d'un  imprimeur 
cTOxford,  nommé  Tumer. 

^tuaticus  Viols,  Tavetsch,  bourg  de 
Suisse. 

Agabra,  pet.  ville  de  la  Bétique,  auj. 
Carba,  en  Andalousie. 

Agara,  voy.  Egra. 

Agasi:s,  anc  port  de  mer  d'Apulie,  auj. 
Porto  GrcBco,  dans  la  Gapitanate. 

Agatiia  [Plin.],  nommée  par  les  Massi- 
liens  Aforfb}  tuxh,  Agatha  Massiuensiuh 
IN  Tectosagibus,  S.  Agatiii  urbs  [Ai- 
mon.]  Agate,  au  viii*  s.,  anc  ville  des 


Atacins,  auj.  Agde,  ville  de  France. 
(Hérault.) 

Imprimerie  en  1510 1  BretfUtrtum  ad  vêum  Bea- 
Huimi  protamartyris  Agaihi  dlaeeMù  patront 
—  Impressum  cura  i  indnstria  magistri  JohaAis 
Belo  duitatis  valentinefl.  irapressoris.  Anno  dfli 
M.v.cx.  I  die.  XV.  mensis  JuliL  Pet  In^  goth. 
car.  rouges  et  noirs,  viii-491  ff. 

Ce  Jean  Belon  avait  également  des  presses  à  Va- 
lence en  Daaphiné,  sa  patrie.  —Voy.  Valertu. 

Agatha,  Blascon,  Qnis  [Plin.  m],  île  de  la 
Méditerranée,  sur  les  côtes  de  la  Gaule 
Narbonnaise,  auj.  Brescon, 

Agathopous,  fanum  SANCTiE  AoATOfi,  auj. 
S.  Agata  di  GoH,  pet.  ville  du  roy.  de 
Naples,  dans  la  Pnncip.  Ultér. 

Agathyrium,  anc.  ville  de  la  Sicile,  auj. 
Capo  d'Orlando, 

Agathyrsa,  Agatryhna  [Itin.  Anton.],  A^a- 
Oupoov  [Strab.],  Son  Marco,  pet.  ville  de 
Sicile,  sur  la  côte  N. 

Agaunum,  Acaunuh,  Acayno,  Acavnensis 

tMonn.  Mérov.],  Saint- Morisse  de 
rAUNEs  EN  Ghabubs  [Gbrou.],  Saint- 
Maurice  en  Chablais,  ville  de  Suisse 
(Valais);  abb.  de  Bénéd.  fondée  au 
lY*  8.  (vers  37o),  en  mémoire  du  mas- 
sacre de  la  légion  Tbébaine,  en  286, 

Agsdunum,  AcrroDUNUM,  Ahun,  pet.  ville 
de  France.  (Greuse.) 

AcEiuif,  Ay  ou  Ai,  bourg  de  Ghampagne. 

(Marne.) 

Agblli,  Clinehamps,  village  de  Norman- 
die. (Galvados.) 

Agelocum  [Anton.  Itin.],  Segelocum,  Litt- 
leborough,  ville  d'Angleterre,  dans  le 
Nottingbarashire. 

Agendicum  [Gaesar],  Agedincuh  Senonum, 
A-pi^txov  [Ptol.],  Agredicum  [Itin.  An- 
ton.],   MeTROPOUS    SENONliE,   OU  LUGDU- 

NENSis  Quarts  [Notit.] ,  Senoni  [Eu- 
trop.J,  Senones  [Amm.  Marcel.],  Seno- 
mcA  Urbs  [Greg.  Tur.],  Senonas  Givitas 
[Frédég.l,  Sens,  anc.  cap.  des  Semnes, 
archevêché.  (Yonne.) 

Nous  ne  connaissons  pu  de  livre  imprimé  à 
Sens  avant  Tannée  1554  x 

Antip/umariuê  ad  Rltum  et  ConâueiudiHem  Se- 
monentiM  Becietiœ,  ~  Venate  reperitur  Sefi.  in 
Kdibus  Joaflis  de  la  Mare,  ad  insigne  Aquile  Aaree, 
in  Vico  Maiori  oommoraniis.  1&S4.  —  A  la  fin  :  Im- 
prime à  Sens  par  Françoys  GIrault,  Imprimeur. 
Pour  Jehan  de  la  Mare,  Marchant,  demourant  audit 
Sens,  en  la  grand  Rue ,  à  l'enseigne  de  Laigle  d*or. 
15M;  gr.  in-fol.  (sur  vélin,  A  la  Bibl.  impér.) 

Le  second  livre  imprimé  dans  cette  viUe  est: 
CoDSTOMES  du  Bailliage  de  Sen$  et  Ancii»  rentort» 
d'iceluy,..  —  à  Sens,  de  IMmprimerie  de  Gilles  Riche- 
boys.  1556.;  peL  in-fli  (sur  velin,kla  Bibl.  impér.) 

Et  le  troisième  :  Kvangetiontm  Uber,  Quœ  in  EC' 
eleata  Senoneiuiet  iota  dUeeeti,  tinguli»  totiuêanni 
diebHM,  inter  missatum  MOletuda  decantari  soient» 
—  Excudebat  Senonibé  iEgidius  Richebois,   anno 
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Doin.  MDLX.  —  In-fol.  (sur  vélin ,  à  la  Bibl.  impér.) 
Les  imprimeurs  sénonais  qui  méritent  une  men- 
tion au  xvii«  siècle  sont  Prussurot  et  Niverd. 

L'AOENDiGUM  des  CammetUaires  de  César  est-il 
Sens  ou  Provins  f  Nous  nous  gardons  bien  de  tou- 
cher à  cette  question  controvei>ée,  et  nous  ren- 
voyons au\  nombreux  mémoires  publiés  à  ce  sii^et. 

Agennàpium^  Genappes,  pet.  ville  de  Bel- 
gique. (Brabaut  méridional.) 

Age^nno,  Agennum  [Auson.J,  Aginntm  [Itin. 
Anton.],  Agesinatium,  Civitas  Aginnen- 
siuM.  Urbs  NmoBRiGUM,  Aginum  [Greg. 
Tur.J,  Agen,  ville  de  France.  (Lot-et- 
Garonne.) 

Nous  ne  pouvons  affirmer  que  PintroductiMi  de 
rimpriincrie  dans  cette  ville  ne  remonte  pas  plus 
haut  que  Tannée  1545;  généralement,  dans  les  vdies 
d«  France,  Texcrcice  de  Part   typographique  est 

{irovoqué  par  les  municipalités  et  plus  souvent  par 
'influence  cléricale.  11  nous  parait  donc  assex  dif- 
ficile d'admettre  que  le  premier  livre  sorti  des 
presses  d'Antoine  Relioul,  ii  Agen,  soit  un  poème 
italien;  il  fautsdouter  cepmdant  que  fauteur  de  ce 
poème,  qui  s'était  réfugié  dans  cette  ville  avec  les 
membri's  de  la  famille  du  céi^bre  César  Frégose, 
dont  il  avait  été  le  serviteur  et  l'ami,  devint,  malgré 
quelques  peccadilles  de  Jeunesse,  entre  autres  la  pu- 
blication antérieure  de  poésies  passablement  obscè- 
nes, devint,  disons-nous,  évéaue  d'Agcn  en  1550,  et 
qu'il  avait  pu  certainement  présider,  quelques  années 
auparavant,  è  l'organisation  d'un  établissement  ^rpo- 
graphique  dans  la  résidence  qu'il  avait  choisie.  Quoi 
qu'il  en  soit,  voici  le  titre  exact  du  livre  qu'il  fit 
froprinier  en  cette  année  1545  x 

—  Canti  XI  de  le  Uxti  de  la  S.  lucretia  Gonzaga 
di  Gazuolû^  e  dei  vero  Amore,  col  TeMpto  di  Pu- 
dieitia,  e  con  altre  Cote  per  Dealro  poeticamenle 
descritte  iin  Ottava  Hima),  —  Le  ill  Parche  da 
esio  Banaello  canlate  ne  la  Nativita  del  S,  Giono 
primogenito  del  S,  Cesare  Fregoso  e  de  la  S.  Cos- 
tanza  Bangona  tva  conaorte.  —  Si  siampauano  in 
Gttlenna  ne  la  citifc  di  Agen  per  Antonio  Aeboglio, 
1545,  pet.  in-4*'  de  203  ff. 

Le  caiaL  de  S.  Richard  Hcber,  dont  nous  sommes 
bien  loin  de  vouloir  garantir  rinfaiUibilité,  nous 
annonce  une  édition  des  poésies  d'un  certain  Michel 
Vérin  :  Michaeli»  Verifd  dUtieha  de  MoribuM, 
Agennii,  1542,  pet.  iu-8.  qui  serait  le  plus  ancien 
livre  imprimé  &  Agen,  signalé  Jusqu'à  présent,  si  l'on 
admet  l'exactitude  du  renseignenient. 

Parmi  les  imprimeurs  d'Agcn,  dont  nous  pour- 
rions donner  les  noms,  nous  ne  citerons,  comme 
dignes  de  mémoire,  que  Uiomaret,  qui  figure  à  la 
fin  du  XVI*  s.,  Jean  Fumadères  et  surtout  Thomas 
Gayau.  (IfiSS,  1G90.) 

Agennensis,  Aginnensis  Pagus^  VAgénois, 
district  et  anc.  comté  de  Itf  Guienne. 
(France.) 

Agenoa^  voy.  Hagenoa. 

Agerana  Valus,  Agerenthal,  aui.  Geren- 
thaï  (en  fr.  Val  Geren),  vallée  de  Suisse 
(canton  de  Vaud). 

Ager  Antuatum^  le  Chablcàs,  prov.  de  Sa- 
voie, au  S.  du  lac  Léman.  Voy.  Cabal- 
ucA  Provincia. 

Agerentia,  Acherontia  [Procop.],  Ace- 
reiiza,  ville  du  royaume  de  Naples^  sur 
le  golfe  de  Tarente.  (Basilicate.) 

Imprimerie  en  1068.  [Haym.] 

Ager  Fontanensis,  SaifU-MoTHn  de  Fon- 


taine, bourg  de  France.  (Rhôoe.  = 
Fùntaine,  village  de  France,  (Saône -ct- 
Loire.) 

Ager  Marîanus,  Ager  Mari^,  Marifi-,''. 
ville  du  Jutland^  sur  le  Mariagerfion. 

Ager  Maciacensis,  Massy,  bourg  de  Fr. 
(Saône-et-Loire.)  Voy.  Macuccm. 

Ager  Meduntants,  voy.  Medusta. 

Ager  Segusunus,  le  Forez,  prov.  de  Fr. 

Ager  Vuolnacensis  ou  VrLNiAr.is,  Tow*?* 
ou  VonnoL,  village  de  la  Bresse.  Ain. 

Agesina,  voy.  Engousma. 

Ageslnates,  peuple  d'Aquitaine,  roisindf^ 
Pictoties  occupait  VAngcmmiù,  v\\. 
dép.  de  la  Charente  et  partie  de  b 
Dordogne. 

Agger  Gandavensis,  Cataracta  Ga5Da>xn- 
SI9,  Sas  van  Gendt,  bourg  de  l'île  de 
Tholen,  dans  la  Zélande. 

Aggerhlsia  Pr^fectora,  Aggerhushj  0'- 
MiTATUs,  Aggerhusium,  Acoerhus,  Ml'f 
de  Norvège,  au  fond  de  la  baie  de 
Christiania. 

Aggeripontitm,  Thomasbrùcky  Thanu&bnt»i, 
Tkiîigsbrùck,  bourg  de  Tanc.  Tburins*. 
auj.  dans  la  Prusse  Rhénane. 

Aggrena,  San  Filippo  d'Arginme,  lille  d'* 
Sicile.  Voy.  Agurium. 

Agilara,  Aguillaru  CxMPEsms,  Agtâi^v 
del  Campo,  ville  d'Espagne.  (Vieille- 
CastilleO 

AGHJiUM,  Aglieri,  bourg  du  roy.  de  Na- 
pies. 

Agilla,  Cervetere,  bourg  de  Toscane. 

Aginnensis  Mansls,  le  Mas  ^Agéncû,  vil- 
lage de  France.  (Lot-et-Garonne.: 

Aginnuh^  voy.  Agenno. 

Agino,  Agnius,  VAa,  pet.  riv.  de  TArtoi?. 
Il  y  a  en  Europe  plusieurs  riv.  du  mùim 
nom. 

Agniadellum,  Agnadel  (Agnadèllo),  boor? 
de  la  Vénétie,  près  de  Cassano. 

Agnicurtcm,  Agnicourt,  village  de  la  Pi- 
cardie, près  Saint-Pol.  (Pas-de-Calai>. 

Agorum,  Agora,  bourg  de  IaVénétic,pre' 
Bellune. 

Agouus^  voy.  Acltus. 

Agragas,  voy.  Acragas. 

Agramomium,  Agramcnie,  pet.  ville  de 
Catalogne,  près  de  Lérida.  =  AiV»^- 
mont-le-Duc,  commune  et  anc.  château 
de  France,  près   Dijon.  (Côte-dOr.) 
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Plusieurs  localités  du  même  nom  exis- 
tent en  France. 

AgranuMj  Zagravu^  Zagrabia,  Agram  [Za* 
grab),  ville  de  la  Croatie,  près  de  la 
Save  ;  chef-lieu  du  comitat  du  même 
nom;  évéché^  académie. 

Imprimerie  en  l(K>6b  —  Pault  BUter  Dalmaiœ 
CIvronica,  Zagrab>c,  1600,  In-S*,  cité  par  SzO- 
renyi  {ViMdiciœ  SimdenteSt  P*  S5).  —  Noas  trou- 
vons, dans  un  catal.  italien  fort  ancien,  un  livre  d*une 
date  antérieure  ;  mais,  comme  nous  n*avons  pu 
trouver  ce  rare  folume  et  vérifier  l'authenticité  du 
renseignement ,  nous  ne  le  donnons  que  pour  mé- 
moire; n  est  intitulé  : 

Ragicmi,  per  le  quati  ti  dttnoêtra  la  temerità  e 
inginsHzia  deU*  armi  Venete  cmvro  gli  UacoechU 
—  Zagrabiae,  iOSS,  in-ft.  -  Sans  nom  d*ameur  ni 
d'imprimeur. 

Agru,  Eriau  (Eger),  ville  des  Etats  autri- 
chiens (roy.  de  Hongrie),  chef-lieu  du 
comitat  de  Hevesch,  sur  la  riv.  du 
même  nom  ;  archevêché. 

L*lmprimerie,  d'après  H.  Temaux,  ne  date  dans 
cette  ville  que  de  1756. 

Agria,  TErtou,  riv.  de  Hongrie,  affl.  delà 
Theiss. 

Agrigentum,  voy.  Acragas. 

Agrimum,  Aghrima>  Agrim,  ville  dlrlande, 
dans  le  Connaught 

Agripani  Yicxs,  Saint'Agréve,  pet.  ville  du 
Vivarais.  (Hte-Loire.) 

Agrippina,  voy.  Golonia. 

Agrius,  l'Agrt,  pet.  riv.  du  roy.  de  Naples. 

Agropous,  NovoMARcmA,  Newnarkt  (en 
transylv.  Maros-Vasca'hély),  ville  impor- 
tante de  la  Transylvanie,  sur  le  Maros 
ou  Marosch,  affl.  de  la  Theiss. 

Palais  de  Tékéli  et  biblioth.  nationale  extrême- 
ment importante. 

Aguciacum,  Açfuisy,  village  de  Fr.  (Oise.) 

Aguilaria,  Aguilar,  ville  d'Espagne,  dans 
la  Navarre. 

Aguiixaru  Campestris,  voy.  Agilara. 

Agi'ntum,  Ay6«vt&v  [Ptol.],  Aguntus  [P. 
Diac],  India,  Intica  (au  moy.  âge),  pet, 
ville  de  la  Norique,  auj.  Innichen  (quel- 
quefois Innekem  ou  Iniching),  bourg  du 
Tyrol,  sur  le  Drau. 


giro  ou  d'Argirotie,  pet.  ville  de  Sicile, 
dans  l'intend.  de  Catane. 

Agylla,  Agyluna  Urbs  [Virg.],  Cœre,  ville 
de  l'Élrurie,  à  l'O.  de  Voies. 

AîiuNUM,  Ahun,  pet.  ville  de  la  Marche. 
(Creuse.)  =  Le  MousHer  d'Ahun,  mo- 
nast.  de  Cluny. 


AnusiA,  AifusA,  Ahus,  Ahuis,  pet.  ville  du 
Danemark.  ' 

Ahusium,  AAaus,  ville  des  États  prussiens, 
dans  la  Westphalie  ;  résidence  du 
prince  Salm-Kyhourg. 

AiAMONTiuM,  Ayamonte,  ville  d'Espagne 
sur  la  Guadiana.  (Andalousie.) 

AiciisTADiuM,  Areatcm,  Alcimoenum,  Ai.a 
Narisca,  Eustadium,  Dhyopous,  AtcÂstôd< 
ou  Eichstûdt,  ville  de  Bavière,  sur 
l'Altmûlh,  évêché  fondé  en  741 . 

Le  premier  lirre  imprimé  dans  cette  ville  avec  une 
date  certaine  est  de  1476;  Il  est  intitulé  :  Henriei 
de  Segvtfo  F.  de  S,  Barthotamao  vutgo  Hostien' 
tU,  8wnma  êuper  TUulis  Decretalium,  (A  la  fin  :  ) 
—  13esideratum  huius  summe  hosUenais  finem 
aduexit  mensis  fd>ruarii  dies  decimus  octavus  quo 
post  virginee  prolis  vagitus  dulcissimos  mille  qua- 
drlngenti  septuaginta  novem  anni  traiisierc. 

2  foL  in-fol.  dont  le  1*'  est  daté  de  1478,  sans 
ch.  réd.  ni  sign.,  sans  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur, 
mais  certainement  exécuté  h  Aichstâdt  avec  le  gros 
caract.  goth.  de  Michel  Reyser  qui,  de  concert  avec 
son  frère  George,  avait  concurremment  une  impri- 
merie k  Augsbourg. 

Parmi  les  livres  gue  ces  deux  frères  iroprimèrcnt 
k  Aichstâdt,  nous  citerons  : 

Ubar  moraUtatum,  in-fol.,  1479.  (Panier,  I, 
580.) 

Breviarium  Eyttettenu,  in-toU^  1482.  (Hain,  I, 
531.^ 

Statvta  tynodalia  Euttettetuiê  dieecesSa,  in-4, 
1484. 

Un  très-beau  MUiaU  de  1480,  In-fol.  —  Ces  trois 
derniers  ouvrages  portent  le  nom  du  lieu  d'impres» 
sion  et  celui  de  Timprimeur. 

Panzer  indique  un  grand  nombre  d^ouvragcs  im- 
primés sans  date,  et  dont  trèS'probablement  phi- 
slenrs  sont  antérieurs  k  1478.  Nous  en  avons  vu  un 
k  la  Biblothèque  impériale  qui  provient  de  la  vente 
La  Vallière  (n<*  5&0),  c'est  :  —  JohaAis  de  tambaco 
de  consolatfone  théologie  titrt  XIV,  in-fol.  de 
2M  ir.  i  44  Hg.  en  lettres  de  somme,  sans  ch.  rdcl. 
ni  sig.,  avec  blancs  i  la  place  des  lettres  toumeures. 
Ce  beau  livre  offre  tous  les  signes  d*une  haute  anii- 
(^uité  et  doit  certainement  être  antérieur  de  plu- 
sieurs années  )i  la  Somme  de  Tarchevéque  d'Embrun. 

AiGuiLLioNUH ,  Aquilonu  ,  Aguiluonum 
[Baudrand],  Aiguillon,  pet.  ville  de  la 
Guyenne,  près  Nérac  (Lotret-Garonne)  ; 
elle  fut  érigée  en  duché-pairie  en  lo09. 
Voy.  AciLio. 

AiuuM,  AuAcuM,  EuAcuM,  AUly,  village 
de  Fr.,  près  Louviers.  (Eure.)  H  y  a 
plusieurs  autres  localités  de  ce  nom 
en  France. 

Un  village  d'Allemagne  porte  également  ce  nom  ; 
te  célèbre  cardinal  Pierre  cPAilly  (Petrus  de  AUiaco), 
archev.  de  Cambrai,  serait  Allemand,  si  Ton  croit 
Thevet  et  Raph.  de  Volterra;  mais  P.  Bayle  le  dit  né 
k  Compiègne  en  1S50. 

La  maison  d'Ailly  tirait  son  nom  d*un  château  sis 
en  Picardie;  auJ.  AWy  le  Haut-Clocher, 

AiLLANTiî  Vicus,  Aillant,  bourg  du  Gâti- 
naie,  près  Montargis.  (Loiret.)  =  At7- 
lantswr-Thonon,  bourg  de  France,  près 
Joigny.  (Yonne.) 

Aineda,  Ainôd  (en  illyrien,  Kreisé),  bourg 
d'illyrie. 
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AiRDRiAy  Airdrée,  ville  d'Ecosse  >  dans  le 
comté  de  Lanark. 

A1RIACUM9  Airy,^  bourg  près  Auxerre. 
(Yonne.) 

Concile  en  1020. 

AisTADiuM,  voy.  Aichstadu:m. 

A&iERMANA^  Bialogrod,  pet.  ville  de  Po- 
logne. 

Arragas^  voy.  Acragas. 

Ala,  Alena,  Aquilegia^  AcUen,  bourg  du 
Wurtemberg. 

Ala^  Ola,  Aelen,  bourg  de  Suisse.  (Gant, 
de  Vaud.) 

Alaba,  bourg  d'Espagne  ^  chez  les  Celtl- 
bëres,  auj.  Alava,  pet.  ville  del'Aragon. 

Alabon^  ALLABONA9ALAYONA  [PiùL],Alag<m, 
bourg  et  riv.  du  roy.  d* Aragon  ;  la  riv. 
se  jette  dans  le  Tage. 

Alabuns^  Alapuntis,  VenUnxm,  village  et 
anc.  château  du  Dauphiné.  (Hautes- 
Alpes.) 

Ala  Flavu,  voy.  Vienna  Austrl*:. 

ALALIA9  voy.  Aleru. 

Alamonte,  Alabonte^  te  Monestier  d'Ala- 
mont,  à  18  m.  de  Gap  [Itin.  Anton.], 
village  sur  la  Durance^  à  la  limite  des 
dép.  des  Hautes  et  Basses-Alpes. 

Alandia,  ite  d'AUmd,  dans  la  Baltique. 

Ala  Narisca,  voy.  Aichstadium. 

Alanensis  Pagus,  Alaitens[s,  Alunensis 
Tractus,  Alnisium,  VAtUnis,  auj.  VAttnis, 
anc.  prov.  de  Fr. ;  auj.  partie  delà 
Charente -Inférieure  et  des  Deux- 
Sèvres. 

Alanguera,  Alanguerum,  Alanorun  Fanum, 
Atanmer,  ville  de  Portugal,  sur  le  Tage, 
'  dansTEstramadure. 

Alanova,  ville  de  Tanc.  Pannonie  Super., 
auj.  EbemesdorfT,  château  impérial, 
dans  la  basse  Autriche. 

Alantia,  Alencum,  AUanche,  pet.  ville  de 
Fr.  (Gantai.) 

Alanus,  Alan,  riv.  de  Gornouailles  (An- 
gleterre); se  jette  dans  le  canal  de 
Bristol. 

Alaona,  Alavnavi  [Monn.  mérov.],  AWonw, 
village  de  Fr.  (Manche.J  =  Allmnes, 
village  de  Fr.  (Maine-et-Loire.) 

ALARAy  Allera,  Alarain  [Ghrou.  Esnh.% 
VAUer,  riv.  de  la  Basse-Saxe,  alîl.  du 
Wéser. 

Alaraotes;  Tallard,  bourg  du  Dauphiné. 
(Hautes-Alpes.) 


AlARINUM,    LaRINLM    [Gic],  Aaçiw  y\fÀ.\ 

Lfxriiw,  pet.  ville  du  roy.  de  \apk-. 
dans  la  Gapitanate. 

Alata  Gastra,  nrspttrrov  «rpa-nm^ov  '^Pl«»i. . 
Castra  Puellarum,  Edinum,  Aseda,  B^i- 
gus  Alatus,  Epe!«burgi'm  [Cellar.^,  \vk 
de  Tanc.  Galédonie,  sur  les  ruiD«  «k 
laquelle  on  a  élevé  Jgdtmôciurg,  la  ca;». 
de  1  Ecosse.  (En  gaélique  :  Dim  &• 
dain,) 

«  A  printing  presa,  dit  Chalmen  (UfeoflMih 
n  flian,  p.  SO),  was  first  establislwd  at  Edintafk 
Cl  during  tiie  year  1507,  under  the  proUrti»  e( 
«  James  IV  ;  the  first  printers  «ère  WalIrrlJqMsaB. 
n  a  merchant,  and  Andrew  llyttar,  a  mct^  ««t- 
«  man.  >  —  flerbert  donne  de  curieux  dMaOs  sar  a 
pnkJeux  Tolume  de  poésies  exécuté  par  et»  #n 
typographes  en  1508,  et  il  fait  oliserTer,!  ccOr  <«> 
sion,  qii*à  cette  époque  les  caractères  gieactwiN 
inconnus  k  Edimbourg  ;  on  remplît  i  la  uin»  im» 
chaque  exempl.  du  Hay'a  book^  les  passagp»  çm^ 
que  les  imprfaneurs  avaient  été  ofaligA  de  ïùsêkt  ^ 
blanc,  et  cet  usage  ae  perpétua  presque  Jusq^*  ii  &' 
du  XVI*  s.  LRiy  Lee,  dans  son  Mtmoriti,  aflirv 
que  les  premiers  caractères  grecs  dont  on  fil  asv» 
en  Ecosse  furent  les  lettres  du  mot  Wnn««  qai  y  pr> 
sentent  dans  une  annoution  de  la  Bible  Impiinr 
par  Arbuthnot  et  Baasendine,  en  1570-9. 

Le  Breviarium,  aberdonenat  fut  impriar  n 
1500-10,  par  Waller  Chepman,  à  Edimlioaif  :  i' 
forme  2  vol.  in-«.  Le  bibliographe  araérkaîD  la.  Tto> 
mas  prétend  même  que  c'est  U  le  premier  livi»  in- 
primé  en  Ecosse,  mais  son  autorité  n^cst  pas  consiAi^ 
rable.  .     ^ 

11  nous  fout  aussi  mentionner  le  premifr  bm 
Impr.  en  gaélique.  Lowndea  en  donne  le  litre  n»t  : 
John  Knox.  Litwçy  in  gactic;  fifirm  •on» 
dkadh  ;  Edimbourgh.  liCkpreuck.  1507.  in-ft. 

•  N'oublions  pas,  •  dit  le  D'  Gotlon,  aoipid  1M^ 
empruntons  une  partie  de  ces  détails,  •  de  meniinD- 
«  ncr  le  SaUuste  stéréotype  de  1736,  ln-13,  ntiin 
•  par  Will.  Ged,  Uvre  bien  connu  aujounflw  rt 
«  tort  recherché  des  curieiLV  comme  Fun  do  f^ 
■  miers  échantillons  de  cet  art  nouveau.  • 

Ce  Will.  Ged,  qui  s'intitule  Attrifaber  Bdmaïa. 
dans  la  souscription  du  vol.,  a  tmprîméce  livit  am 
des  formes  solides,  ikni  f  ypù  moMibus,  ut  r*/^' 
BOtet,  9ed  tabeUiB  aai  Uaninibu*  fitHs;  tevkmni 
ce  n'est  pas  en  1730,  comme  le  dit  M.  Cotioii,  ma 
bien  en  1730  que^cette  impression  eut  lieu,  av^v  au 
second  tirage,  mieux  exécuté,  qui  porte  la  date* 
1744. 

AUATEl  M  VlLLARE,  LN  PaGO  PaRISIENSI.  Pif^' 

relaye,  village  près  Pontoise  (Seine-et- 
Oise),  suiv.  Tabbé  Lebcnf.  ==  AmiV^, 
village  de  Picardie  (Oise),  suiv.  Keli- 
bien. 

Alatriitm,  AXiTpiov  [Strab.],  anc.  ville  do 
Hetniques,  auj.  Alain,  ville  eléTèche 
de  la  campagne  de  Ronie.  (Etats  pooti* 
ficaux.) 

Alauna  [Tab.  Peut.],  Alaumum  [Itin.  An- 
ton.], bourg  de  la  Lvonnaise  n«;  auj. 
MoitëHer  d'Alonne,  viîlage  de  Fr.  (Enre- 
et-Loir.) 

Alauna,  voy.  Coriosopitum. 
Alauna,  voy.  Valoni*. 
Alaunium,  l'Hojpttalrt,  village  dC5  Basse*- 
Alpes,  près  Sisteron. 
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Xiwnwu,  localité  dans  la  Gaule  Narbon- 
naise,  auj.  Manosque. 

Alaunum,  voy.  Longovicum. 

.\ladnus  [Cell.],  AXati^iî  [Ptol.],  VAlne,  riv. 
du  Northymberiand,  qui  se  jette  dans 
la  mer  du  Noi*d. 

Alavona,  \oy.  Alabon. 

Alba,  Albula,  y  Aube,  riv.  de  France, 
afîl.  de  la  Seine.  =  VAwe,  pet.  riv. 
affl.  de  TAisne. 

Af.BA,  Alva  de  Termes,  bourg  d'Espagne, 
dans  le  roy.  de  Léon. 

Alba,  HELV.E,  Elvas,  pet  ville  du  Portu- 
j?al,  évèché,  dans  la  prov.  d'Alem- 
Tejo. 

Alb.a,  Albia,  AXêioç  [PtolJ,  Albis  [Plin. 
Tacit.],  r£/6«,  grand  fleuve  d'Allema- 
gne, qui  se  jette  dans  la  mer  du  Nord, 
dans  le  N.-O.  de  Hambourg. 

Alba,  Avezzano,  ville  du  roy.  de  Naples. 
(Abruzzes.) 

Alba,  dans  la  Tarraconaise,  auj.  Estella, 
bourg  d'Espagne,  dans  la  Navarre. 

Alba,  voy.  Alba  Helviorum. 

Alba,  voy.  Aqu^  SiATiELLiE. 

Alba,  voy.  Vivarium. 

Alba  at>  Saravum ,  SarrcUbe,  bourg  de  Lor- 
raine (Moselle],  au  confluent  de  la 
Sarre  et  de  rAilée. 

Alba  Antonia  ou  Albantonium,  Auàenton, 
pet.  ville  de  la  Picardie.  (Aisne.) 

Alba  Augia  Naviscorum,  Albaugia,  Weis- 
senau  (Weissennohe),  bourg  près  Wurtz- 
boui^  (Bavière),  anc.  abb.  de  S.  Ben. 

Alba  Auousta,  voy.  Alba  Helviorum. 

Alba  Bulcarica,  Alba  Gracca  [Cellar.J, 
Alba  GrjEca,  anc.  S^gidunum  fUiD«  An- 
ton.], ou  SlOINDUNUM,  ïtYprj^OV  [PrOCOp.l, 

auj.  Griechisck'Weissenburg  on  Belgrade 
{Belyrad  —  t?t7/e  blanche),  ville  capit. 
de  la  Servie,  sur  le  Danube. 

ArclwTéché  grec;  évéché  catliolknie;  imprimerie 
?ii  1552  t  Hendenon  {Bibtiral  researehe»  in  Ruasia) 
fait  mention  d*une  tradoctimi  slave  da  Nouveau 
Testament  imprimée  et  pabliéc  h  Belgrade  en  cette 
xnnée  1552 ,  un  vol.  in-fol.  Nous  n'avons  va  citer  ce 
-arissinM:  oavrage  dans  aucun  des  catalogues  soé- 
riaux,  ce  qui  nous  autorise  i  révoquer  en  doute  ras- 
«rtion  de  Ucnderson.  M.  Cotton  cite  encore,  d'après 
r*  catal.  de  ia  BodUianOy  une  traduction  du  Nouveau 
restament  en  langue  valaque,  imprimée  en  16M, 
n<foL 

\lba  Carolina,  Alba  Juua,  Awlum,  Au- 
GusTA  Ck)L0NiA  Apclensis  [Grut.  Inscr.], 
Weissenburgum  fCellar.],  ville  de  Tanc. 
Dacie,   auj.  Alhe  Julie,  Carlsberg   ou 


Weissenburg,  ville  de  Transylvanie 
(Autriche),  chef-lieu  du  comitat  du 
Weissenburg  inférieur^  sur  le  Maros  ou 
Marosch. 

L*intn»ductlon  de  rimprimerie  dans  cette  ville  a 
été  traitée  ^vcc  quelques  détails  par  M.  Temaux, 
auauel  nous  empruntons  quelques-unes  des  noies 
qui  suivent  i  le  prince  Jean  Sigismond  (Zapoly) 
appela  vers  Fan  1500,  h  Garisberg,  Raphaël  Hoflialler, 
auquel  il  donna  le  titre  et  les  privilèges  de  chef  de 
son  imprimerie  particulière  ;  mais  ce  typographe 
mourut  Pannée  suivante  :  sa  veuve  et  ses  enfants 
continuèrent  h  imprimer  Jusqui  la  mort  de  Jean 
Sigismond,  époque  k  laquelle  ils  fttrent  contraints 
d'abandonner  le  pays.  Le  premier  livre  imprimé  par 
Hofhalter  est  daté  de  1507;  il  est  indtulé  :  Refutatio 
aeriptt  Pétri  MelU,  quo  nomine  iffuodi  Detreeina: 
doeet,  Jehovahtitatem  et  Trinitatem  Deum  pa^ 
triarehis,  prophetis  et  apoMtolis  ineoçnitum, 

Alba  Jqliae  excudebtt  typogr.  n^us  Raphaël 
Hofbalter.  1507,  in -4. 

En  1020,  Gabriel  Bekien  fait  venir  de  nouveaux 
imprimeurs  d'Allemagne,  qui  publient  A  ses  frais 
un  livre  intit.  :  Exequiœ  principale*,  —  Albc  Juli», 
102k,  in-k. 

Bn  1057,  George  Rakotxky  établit  une  imprimerie 
particulière  :  vingt  ans  après,  en  1057,  nous  trou- 
vons comme  imprimeur  du  prince  {celMiMimi  TroH' 
iylvaniœ  prinapiM  ae  aekola  t^/pographum)  un 
certain  Martinus  kk^r  Coronensis  (de  Kronstadt,  en 
Tnnsylranie)  :  il  y  imprime  un  livre  ai^urd'hui 
rare  et  recherché  en  Allematme  :  ■  Schéma  primum 
qenerale,  êive  forma  stuaiorum  albentium,  pro 
Me  OHHO  IM<  1057.  •  Le  fils  de  ce  George  RakoUky, 
qui  succéda  à  son  père  sur  le  trône  de  'Transylvanie, 
est  l'auteur  du  célèbre  Offieium  Eagotzianum,  dont 
il  fit  imprimer  sous  ses  yeux  la  première  ^ition  k 
Carlsberg,  et  qui  est  encore  ai^urd'hui  d'un  usage 

(presque  univerael   dans  une  grande  partie  de  h 
longrie  et  dans  toute  la  province  de  Transylvanie. 

Ai.BA  Coron  A  ^  Blwiche-Couronne ,  villag^c 
de  France^  près  Nantes  (Seine-hifé- 
rieure)^  anc.  abb.  de  S.  Ben. 

Alba  Doolu^  village  de  Ligurie,  auj.  A/- 
hizola,  près  Savone.  (Piémont.) 

Alba  Fucektia  lltin.  Ant.],  Alba  Fucentis 
[Grut.  Inscr.j.  Alba  ad  Fucinum  Lacum 
JPlin.  m.],  Alba  Marsorum^  anc.  ville 
des  MarseS;^  au  N.  du  Lacus  Fuctrms, 
auj.  Alba,  ville  du  roy.  de  Naples^  dans 
TAbrune  Ultérieure  2*. 

Alba  Gr£ca^  voy.  Alba  Bdlgarica. 

Alba  Helviorum  [Plin.] ,  Alba  Elvioruii^ 
CiviTAs  Albensium  [Notit.  Gall.],  Alba 
AuGusTA^  anc.  cap.  des  Helviens,  dé- 
truite par  les  Vandales  au  y*  siècle, 
auj.  Aps  ou  Alps  en  Vivarais,  bourg  de 
Fr.  (Ardèche.) 

Alba  1:ïgaunorum,  voy.  Albingalxum. 

Alba  Julia,  Civitas  Alba,  Acherman  ou 
Akherman,  (Bielgorodok  en  russe),  ville 
de  Temp.  russe,  dans  la.  province  de 
Bessarabie. 

Alba  Juua,  voy.  Alba  Carouna. 

Alba  Leucorum,  Albus  Mons,  Kammùtit  ou 
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BiamotU,  village   de   FraDche-Comlc. 
(Doubs.) 

Alba  Longa  [T.  Liv.l,  Alba  [Varro.],  Al- 
BONA  [Itin.Hieros.J^  ville  du  Latium^  au 
S.-O.  de  Rome^  auj.  Palazzolo, 

Alba  Mala^  Alba  Marl£,  Ambmale  [Frois- 
sai-t],  Avmale,  ville  de  France  aans  la 
Seine-Inférieure;  comté  au  u®  siècle^ 
duché-pairie  au  xvi«. 

Alba  Maris  ^  Alba  Mabitula,  BLAiVDoxA^ 
Jadera^  anc.  capit.  de  la  Libumie  sous 
les  Romains^  auj.  Zctra  Vecchia  ou 
Biograd,  bourg  et  port  de  la  Dalmatie 
vénitienne^  au  S.-E.  de  Zara. 

Alba  Marsorum^  voy.  Alba  Fuc:entia. 

Albana,  voy.  Aleyandria  Albaki£. 

Albama^  VAlbegna,  riv.  d'Italie^  d^ns  la 
Toscane. 

Albania,  voy.  Albanum. 

Albania^  Braid  Albin  (Allibawn)^  anc. 
prov.  montagneuse  d*Ecosse  :  on  trouve 
souvent  aussi  Albania  pour  l'Ecosse 
ellenoième. 

Albania^  prov.  de  Temp.  turc^  en  Europe  : 
comprenait  Tanc.  Epire  et  partie  de 
rillyrie  méridionale  ;  forme  auj.  cinq 
paebaliks,  parmi  lesquels  nous  citerons 
celui  d'Iskandeniéh  (Scukari)  et  celui  de 
Yanla  (Janina). 

Albani  (S.)  Villa,  Veri:lanium,  Saint- 
Alban's,  bourg  d'Angleterre^  dans  le 
Hertfordshire;  illustre  abb.  fondée  par 
Offa^  roi  de  Blercie^  sur  les  ruines  de 
l'anc.  Verulam. 

C'est  la  troisième  ville  d'Angleterre  qui  ait  Joui  des 
bénéfices  de  l'imprimerie,  et  cela  grJce  au  xèle  éclairé 
des  moines  de  CIteaux,  nui  occupaient  rillustrc  ab- 
baye i  M.  Cotton  donne  k  liste  des  six  premiers  ou- 
vrages imprimés  ;  ce  sont  : . 

1"  Bheiorica  nova  Laurcncii,  Guilelmi  de  Saona, 
'^fmm'estum  fuit pmenaopuâ  rhetotice  facuttati» 
apud  vtUaSaneti  Albani.  Anno Domini  M GGCC LXXX 
in-à»  goth.  avec  sigii.  de  A  li  Z.  La  souscription  de  oc 
rare  voliune  commence  par  ces  mots  :  CvmpUatum 
amtem  fuit  Hoc  opug  in  aima  univrraitale  Canta^ 
brigie,  anno  Domini  MCCCGLXXVlll,  die  Ti  Julii; 
(%  qui  a  donné  lieu  &  quelques  bibliographes  d'an- 
noncer une  édition  de  Cambridge^  lft7S,  qui  n'a 
Jamais  existé  que  dans  leur  imagination. 

2*  AlberiMS  {Siganduê).  liber  Moâorvm  gignifl* 
candi.  S.  Albano.  1480,  pet.  in-4.  deftO  Cf.  sign.  A-F 
k  L-L,  52  à  la  p.  ent  petits  car.  goth.  A  la  fin  : 

Expliclt  liber  ModoH  sigfidi 

Alberti  Ipss'  apo  vtilam 

Sancti  Albani  a"  M»  GGCC"  LXXX*. 

Ce  livre,  bien  décrit  au  Manuel  et  dans  Dibdin, 
existe  k  la  Bibliothèque  impériale  et  manque  au 
British  Muséum. 

S"  Exempta  aacrœ  fcripturœ.  ihSi,  pet.  in-ft. 

U*  In  Aristoteli»  Physica.  IftBI,  pet  in-4. 

5*  TheSt-Alban'ÊChronicle,  1M3,  in-foi. 

6"  The  bock  of  St-Alban's,  by  Juliana  Bemers. 
1480,  in-fol. 

Après  1480  on  ne  trouve  plus  trace.d'imprincrie  k 


St-Alban's,  pendaat  un  laps  de  — . 

Vers  1554,  John  Hertford  fonde  un  nonvci  etablp^tr> 
ment  typographique,  qui  œ  fcmctiouinc  aveqistrr 
années,  les  persécutions  reltgiensM  du  roi  Henri  \  !>'. 
ayant  provoqué  la  dispersion  et  la  mfne  des  ""tti — 
conventuelles  en  Angletene. 

Albanicm^  Alba  Regaus,  Albla  Régla. 
CiMBRiANf  [Itin.  Anton.],  Ombuiamii, 
StuMweissenburg  {Szeke»-F^esvar  en 
hongr.)],  ville  de  la  Hongrie,  chef-lico 
du  comitat  de  ce  nom,  anc.  résidence 
des  rois  de  Hongrie. 


XYI^  a.. 


^ous  trouvons  dans  un  des  catalogiies 
de  Francfort,  impr.  au  commct¥.  émeut  û 
un  livre  qui  dénote  Pexisience  d*ini 
typographique  i  Stuhlweiasenlinrg  4  cette 

Hegni  Hungariœ  oeeupaiio,  Smnmmr 
tion  wie  der  ptrgt  in  SiebenèBrgen 
Gabor  wider  aller  mtnâckcn  Geàmèekem  daz  Atf«- 
greiehs  hungam  tick  bemàcktiçet  amrf  éia  AtfoK 
gtiehe  cron  zu  Preaburg...  StuhlwcissefBèflrg,  ha 
Lorenta  Enmierich,  anno  1014,  in^ 

Ce  Laurent  Emmerjch  avait  4  la  mteae  époque  ^ 
établissement  typographique  4  Prague. 

Albanopous,  ville  de  TIHyrie  grecque, 
auj.  Albanopoli,  sur  le  Drina. 

Albanum,  Albanum  Pompeu  [Cic.  pro  Mil. . 
ville  du  Latium,  près  de  l'aoc.  ^/«% 
Lofiga,  aijg.  Albano,  dans  la  cainpagiK 
Romaine. 

Albanum,  Monte  Albano,  bourg  da  roj.dif 
Naples. 

Albanus,  ÂXCaveç  [Ptol.]^  Albits  Moxs,  ?» 
AXëtGv  cpc^  [Strab.h  auj.  Alben  ou  Ifonte 
del  Cc^so,  bourg  de  la  Garinthie  (Kiro- 
then)^  anc.  prov.  des  Etats  autrichiens 

Albanus  Lacus,  Logo  CasteUo  ou  Lago  éi 
Castel  Gandolfo.  (Italie.) 

Alba  Petra,  Aubepierre,  bourg  de  France, 
près  Saint-Flour.  (Cantal.)  =  Aîd-e- 
pierre,  village  de  France,  près  GuéreL 
(Creuse.) 

Alba  Pompeu  [Plin.  m  ;Tab.  Pent.l,  Alb\ 
Pompejanorum  flnsc.  ap.  Grat.J,  anc. 
ville  des  Statiellates  en  Lîgnhe;  auj. 
Alba,  surleTanaro,  pet.  ville  du  Mont- 
ferrat.  (Piémont) 

Albaquercus,  Albuoitercum,  Albvquerqvy, 
bourg  du  Portugal  (Estramadnre)  ;  anc. 
duché. 

Albaracinum,  Lubetum,  Turu,  Albarasiti, 
ville  d^Espagne,  sur  le  Gaadalaviar. 

(Aragon.) 

Alba  Regaus,  Alba  Regu,  voy.  Alba^ouv. 

Albart^e,  les  Avbiers,  village  de  France. 
(Indre-et-Loire.) 

Alba  Rva,  Avberive,  bourg  de  Champa- 
gne (Haute-Marne),  anc.  abb.  de  Ci- 
teaux»  du  diocèse  ae  Langres. 

Alba  Sebusiana,  Alba  Selusiatca^  ScLTsirM^ 
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Kronvoeissenburg,  pet.  ville    d'Alsace. 
(Bas-Rhin.) 

Alba  Terra,  Aubeterre,  pet.  ville  de  Fr. 
(Charente)^  anc.  marquisat. 

Alba  Virganensis^  Ardona,  bourg  d'Espa- 
gne. (Galice.) 

Albaugia,  voy.  Alba  Augia. 

Albece,  Civitas  Rejensium  [Notit.  GalL], 
CiviTAS  Rejensis  [Gell.J,  Alebece  Rejo- 
RUM  Apollinarium  [Plin.  m.]^  Regiux 
Segoreiorum^  Riez,  ville  de  France. 
(Basses -Alpes.)  Conciles  en  439  et 
1285. 

Albemale^  voy.  Alba  Mala. 

Albenacium^  Albenacum,  Albinatium^  Albe- 
NAs,  Aubenas,  ville  de  France.  (Ardè- 
che.) 

Albencum,  Albenque,  bourg  du  Quercy, 
près  Montauban.  (Tarn-et-Garonne.) 

Albenno,  Albinno  [Monn.mérov.],  A/6on? 
village  de  France  (Drôme),  ou  Au^nfie? 
^   village  de  France.  (Doubs.) 

Albensis  CoiUTATUs,  Comitoi  du  Weissen- 
hwTQ  inférieur,  eu  Transylvanie;  chef- 
lieu  Karlsburg. 

Albensium  CivrrAs,  Alba^  Vivarium,  Vt- 
viers,  ville  de  France.  (Ardèche.) 

L'établiaaeinent  de  rimprimerie  dans  cette  ville  ne 
date  que  du  xviii"  siècle,  bien  que  son  éTéché  soit 
un  des  plus  anciens  de  France,  puisqu'il  date  du 
V*  siècle.  Un  médecin  de  Vi Tiers,  nommé  Bsrthélemy 
de  SolUoule,  fait  imprimer  en  1510 son  livre  des  Pro- 
blèmeê,  in  civitatt  divi  Pontii  Thomertarum,  c'est* 
i-dirc  dans  la  petite  ville  bnguedoclenne  de  Saint- 
Paul  de  Thomiers. 

Albertonia,  Alverton,  pet.  ville  d'Angle- 
terre. (Yorksbire.) 

Albertum,  Anxhora,  Albert  ou  Ancre,  pet. 
ville  de  France.  (Somme.)  Anc.  mar- 
quisat. 

Albeta  Ahnis^  ÏAubétain,  pet.  rivière  de 
France^  dans  la  Brie. 

Albia,  Albiga,  CivrrAs  Albigensium  [Notit. 
Gall.],  Urbs  Albigensis  [Greg.  Tur.], 
Alby  ou  Albi,  ville  de  France.  (Tarn.) 

Anc.  cap.  des  Ruteni,  la  quatrième  des  huit  cités 
de  ranc.  Aquitaine.  Concile  en  1176;  Imprim.  en 
1529.  t  -.  Senêuyt  la  vie  et  légende  de  madame 
•aincte  Pebronie,  glorieuse  vierge  et  martyre,  de 
muette  la  feete  ett  la  vigille  de  sainct  Jehan  Bap- 
tiste, ■  A  la  fin  :  A  l'honneur  et  révérence  de  ma- 
Jjamc  saincte  Febronic.  a  faict  Imprimer  le  présent 
livre  sire  Pierres  Rossignol  marchât  et  bourgioys 
i^lby,  et  a  la  louSge  des  dévotes  religieuses  du  dévot 
iponastere  de  Nostre  Dame  de  Fargues  Dalby.  —  In-4 
de  18  fr.  goUi. 

(3n  autre  opuscule,  qui  fait  ordinairement  suite  au 
rare  petit  vol.  que  nous  venons  de  citer,  est  imprimé 
avec  les  mêmes  caract.  et  porte  la  même  date  t  c'est 
la  Déclaration  de  ta  règle  de»  seur$  de  la  Vierge 


Marie,  c'est-k-dire  du  couvent  précité  de  N.  D.  de 
Fargues. 

Albu^  Albi,  Albie,  pet.  ville  de  Savoye. 

L'imprim.  date,  en  cette  ville,  de  IftSl.  Le  premier 
livre  avec  date  est  Intit.  :  Contemptacioneekf  loh. 
d»  Tvrreeremata,  ^  Impr.  Albie.  anno  ll*CrjCC*', 
octuagesimo  primo.  —  ln-4  de  50  fZ.  avec  fig.  s. 
bois.  —  Un  livre  qui  a  certainement  précédé  celui- 
ci,  mais  qui  est  sans  date,  c*est  :  EpiMtola  jEneœ 
Sylvli  de  omorii  remedio,  —  Albie  impr.  s.  d.  in-4, 
sans  reg.  ni  siga.  7  ff .  k  24  lign.  en  car.  romains. 

Alhia^  voy.  Alburguu. 

Albiana^  San  Bonifacio,  pet.  ville  de  l'ile 
de  Corse. 

Albunense  Fretum,  déiroit  de  San  Bont- 
faeio,  entre  la  Corse  et  la  Sardaigne. 

.Albianum,  Kufstein,  pet.  ville  du  Tyrol. 

Albiate^  Albiatum  Grassum^  Biagrassa, 
Abiagrtisso,  bourg  du  Milanais. 

Albicastrum  ^  Castrobracense  Oppidum  , 
Castrobracum^  Castel  Branco,  ville  de 
Portugal^  prov.  de  Beira. 

Albicella^  Albula,  Avila,  ville  d'Espagne^ 
dans  la  Vieille  Castille. 

Albicorum  REa'M  Apollinarium^  voy.  Al- 
bece. 

Albibnsis  Ager^  Albigiensis  Pagus^  Albi- 
gunse^  Albivunse  [Monn.  mérov.]^  {Al- 
bigeois, prov.  de  trance. 

Albiga^  voy.  Albu  et  Albingaunum. 

Albigi  (Monn.  mérov.]^  Aube,  village  do 
Lorraine.  (Moselle.) 

Albtmoktium^  Blamont,  pet.  ville  de  France. 
(Meurthe.)  =:  Blamont,  bourg  de  Fr. 
(Doubs.)  =  Blanhenburg,  ville  de  Saxe^ 
dans  Tanc.  Forêt  Noire. 

Albingaunum^  Alba  Ingaunorum^  Albiga, 
Albium  Ingaunorum^  Albenga,  ville  de 
Tanc.  Ligurie^  auj.  Piémont. 

Albinu^  Aubanu^  Ati^ne,  pet.  ville  de 
Provence.  (Bouches-du-Rhone.) 

Alâinucum^  Albwiacus  [Gesta  Dagob.], 
Aubignis^  au  xi*  s.^  Aubigné  ou  Aubi- 
gny.  Diverses  localités  de  France  por- 
tent ce  nom  :  Aubigny,  bourg  du  Pas- 

'  de-Calais;  =  Atdngny,  pet.  ville  du 
Cher^anc.  comté,  érigé  en  duché-pairie 
par  Louis  XIY;  =  Aubigné,  bourg  de 
Bretagne;  =:  Aubignac,  bourg  et  anc. 
abb.  de  la  Marche.  (Cher.) 

AlbinianvE,  Alblniana  Castra,  première 
statiou  indiquée  par  Tltinér.  d  Antonin 
entre  Le^de  et  Trêves,  à  10  m.  de  la 
première  de  ces  villes;  auj.  Alphen, 
bourg  de  Hollande,  sur  le  Rhin. 

Albuiimium^  Albintemeuum^  Albintimiuum 
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[Tab.  Peut.]  9  Abintihillià^  Albium  Inte- 
MEuuM  [Plia,  m],  Municipiuh  Intehelium 
[Tacit.  Hist.  ii]^  Vintimiglia,  Vintimille, 
ville  du  Piémont^  dans  la  prov.  de 
Gènes. 

Albinovum^  Alvanium,  Alvum  Novum,  Alv&- 
mm,  pet.  district  de  la  Suisse. 

Albinum^  Niedervintel,  en  Autriche. 

Albio^  VAujon,  pet.  riv.  de  France. 
(Haute-Marne.) 

Albion  [Plin.l,  AXouiwv  [Ptol.],  Nkkjo;  ppirav- 
yixm  [Strat).],  Bhttannia  [Plin.  Cœs. 
Tac],  Englimd,  Angleterre  :  se  divisait 
en  Ultérieure  et  Citérieure;  la  première 
était  appelée  Barbare  par  les  Romains^  ^ 
contre  qui  les  habitants  défendirent* 
avec  une  énergie  indomptable  leur  au- 
tonomie. 

Albioriuh^  Albiburgum^  Leucorea,  Yitem- 
BEROA^  Witteberga  [Cluv.  Cell.l,  Wrr- 
TENBERGA.  Wittenberç ,  ville  de  Saxe^  à 
9  milles  de  Leipzig. 

Ville  ï  Jamais  illnstre  dans  l'histoire  de  la  Réfomie 
en  Allemagne.  Un  protestant  n'oubUera  pas  que 
ce  fut  dans  cette  Tille  que,  le  SO  sept.  1517,  Martin 
Luther  commença  les  hostilités  contre  la  cour  de 
Rome. 

Falkcnstein  affirme  que  le  premier  livre  imprimé 
dans  cette  TiUe  est  un  Recueil  des  Sermons  de 
Pierre  de  Ravenne,  daté  de  1505  :  il  confond  le  titre 
du  livre  avec  un  autre  et  se  trompe  sur  la  date. 
Maittaire  remonte  bien  autrement  haut  et  donne  la 
date  de  1(188  comme  celle  de  Tintroductlon  de  l'im* 
primerie  à  Wittenberg.  Mais  Panser  prouve  l'erreur 
dans  laquelle  est  tombé  Maittaire,  et  prend  Pannée 
qui  suit  la  fondation  de  l'Université  k  Wittenberg 
comme  celle  ob  l'on  y  établit  le  premier  établisse- 
ment typographique,  c'est4-dire  1503.  Le  premier 
livre,  suivant  Pancer,  serait  :  Oralio  hatrita  a  Ni- 
cotao  Margcalco  thurio  Albiori  academia  in  Ale- 
mania,  Impress.  Albiori  in  Saxonia,  1503,  xv  kal. 
febr.  in -4. 

Mais  M.  Brunet  prouve  que  ce  livre  n'est  que  le 
second,  et  que  le  premier  serait  :  Pétri  Ravennatia 
ccfmpmdium  Juris  civiUs,  précédé  d'une  introduc- 
tion de  Pierre  Mareschal  ou  Marscal  précité,  et  dont 
la  souscription  porte  :  Impressum  AlMmrgi  prtdie 
nonas  septembres  anno  a  Nataii  Christiano  M  D lU. 
L'année  commençant  k  Pâques,  le  mois  de  février 
est  évidemment  postérieur  à  celui  de  septembre. 

Ce  Nicolas  Marscal  avait  établi  à  Rostoch,  qu'il  ha- 
bitait, une  imprimerie  particulière  dans  sa  maison, 
et  ce  fut  là  que  travailla  Guntherus  Hyema,  atiâs 
Gunther  Winter,  d'Erftarth. 

A  partir  de  la  réforme,  rimprimerie  prit  une  ex- 
tension énorme  dans  cette  ville,  même  après  que 
l'Université  eut  été  supprimée  et  réunie  à  celle  de 
Halle. 

Albis  [Plin.],  Ax€io«  [Ptol.l,  Alba,  VElbe, 
un  aes  grands  fleuves  d  Allemagne^ 

Albistrum,  Orsimarso,  ville  de  la  Grande 
Grèce.  (Calabres.) 

AUHDH  I5GAUNUU,  VOy.  AlBINGAUNUM^ 

Albrix  Intemeuum^  voy.  Albinimium. 

Albius,  voy.  Albis. 

Albocala  [Tit.  Liv.],  Albucblla  [Itin.  An- 


ton.], Albucole  [Steph.  Byz.],  AlhoirHh\ 
ville  de  la  Tarraconaise,'  dans  le  pav^ 
des  Vacéens,  auj.  province  d'Ara^cm. 

Albona,  Albu.nea,  ÏAgogna,  peU  riv.  4j 
Piémont,  se  perd  dans  le  lac  Majeur. 

Albona  [Plin.],  AXGUMvei  [Ptoh],  Al^x 
Albona,  bourg  de  l'Istrie. 

Alboridm,  V Alton,  pic  élevé  des  monU- 
gnes  des  Algarves,  en  Portugal. 

Albretdh,  Alesrctum,  Leporetum,  Vm^ 
Lebreti,  Albret,  ville  de  France.  (Lan- 
des.) 

Erigé  en  dnché-pairie  en  1556  :  la  maisoo  #Aflbn-: 
remonte  ï  l'an  1050.  [P.  Anselme.] 

Albucio,  Albucium,  Albucuh,  ALBinjk,  A:  - 
bussontom,  XnBuno,  AnUrnsson,  pet.  vili* 
de  France.' (Creuse.) 

AlBULA,  voy.  TiBERIS. 

Albula,  VAube,  riv.  de  France.  =  Riv. 
de  Vibrato,  dans  les  Abruzzes;  =  U 
Solforata,  riv.  d*Italie.  =  Weésêtriti. 
riv.  de  Bohème,  affl.  de  TEIbe. 

Albulh  Vuxa,  in  pago  Wormacensi  pai^- 
Hum,  villa  carlovingienne,  près  l^Vmis 
[0.  Martène]. 

Album  idsruARmif,  eolfe  formé  par  r^fo»- 
ber  à  son  emboucnure.  (Angleterre.  ■ 

Album  Sutum,  Seucopelcs,  VreRàiA,  Qw- 
bray,  faubourg  de  Falaise,  ville  d* 
Normandie. 

Albunea  Sylva,  forêt  qui  entourait  l'anc. 
TibuT. 

ALBLTfEf  AgCiE,  voy.  TiBUR. 

Albuquercum,  Albuqiierque,  ville  et  châ- 
teau de  TEstramadure,  près  AlcanUn. 

Alburacis,  Areoia.  VAriége,  riv.de  Francf. 

(Voy.  AURIGERA.) 

Alburgum,  Aelbluglu,  Albia^  Aalbnrif. 
ville  et  évèché  du  Danemark.  (Jutland. 


M.  Temaux  cite  un  livre  Imprimé  dnis  cctip  villr 
en  1011,  et  nous  n'avons  rien  pu  troaTer  d'antérioir. 
Voici  le  titre  de  ce  llrre  :  B»  de  PMWicte  yr^»tewa> 
tum  pMiosophiconim.  et  medieorMm  miwvtkmtm 
Albic,  Raàen,  IMl»  In-ft. 

Alburnus  Mons,  anc.  montagne  de  la  Lu- 
canie,  auj.  Albomo,  ou  Manie  di  Posli- 
glûme,  Princip.  Citer.,  royaume  de  Na- 
pies. 

Albuzacum,  Albuzac,  bourg  du  Limousin, 
près  Tulle.  (Corrèze.) 

Alcala  Regalis.  Alcala  KtaXe,  ville  d'Es- 
pagne. (Andalousie.) 

ArxiANiniM,  Alcaniz,  bourg  de  FAragoD, 
sur  le  Guadalope.  =  A/cums».  ptH. 
ville  du  roy.  de  Léon. 


37 


ALCANTARÂ.  —  ALDENBUR6UM. 


38 


Alcantara,  Norba  CfiSAREA,  AlcontoTa 
(en  arabe  :  le  Pont),  v.  d'Espagne  en 
Estramadure^  sor  le  GuadalqniTir. 

Alcaaattum  ritin.  Anton.],  Alce  [T.  Liv. 
XL.]  y  TÎlIe  aes  Geltibères,  dans  laTarra- 
conaise^  auj.  Akaraz,  dans  la  Nouvelle 
Castilie. 

Alcasahium  Saunarum,  Salacu  Imperato- 
RiA,  Alcaçar  do  sol,  pet.  Tille  de  l'Estra- 
madure. 

Alcasariuh  s.  Joannis.  Alcaçar  do  S.  Joan, 
bonrg  de  la  prov.  ae  Tolède. 

AixATHOE  rOvid.],  AXxoAmq  [Apollod.],  Mé- 
gare.  Tille  d*Âcba!e,  sur  l'isthme  de 
Gorinthe. 

Alce^  Toy.  Alcaratium. 

AxosjAy  Altaua,  Alzey,  ville  de  la  Hesse 
Rhénane. 

Aloacum,  Atucy-le^hàteau,  bourff  de  Fr. 
fLoiret.)=  Auxif-aux-Moines,  wnlage  de 
rArtois,  près  Hesdin.  (Pas-de-Calais.) 

Alciatum^  Alzato,  bourg  du  Milanais,  prov. 
de  Côme. 

Alcqioenmis^  voy.  Ulma. 

Alcdioenum^  voy.  Aichtadium. 

Alcira,  voy,  SucRo. 

Alora,  Ssiabicula,  Alcira,  pet.  ville  d'Es- 
pagne, prov.  de  Valence.     . 

Algmaria,  Alcmarium,  Alcmaér,  ville  de 
Hollande,  entre  Harlem  et  Amsterdam. 

Nous  ne  connaissons,  non  pins  que  M.  TernanXf 
qui  ne  fait  que  copier  la  note  du  docteur  Gotton,  de 
livre  impr.  dans  cette  Tille  arant  1005  :  DicnONA- 
■iiJM  Betgieo-Laiinwm,  per  CormeUÊon  KUkmwn, 
Alemaric,  1005,  In-S.  Le  premier  imprimeur  s'appeUe 
Jacques  Meister.  —  Voici  un  autre  liTre  Impr.  en 
1006  :  Gomes  von  Trier  :  Van  den  heuichen  BUr- 
gerlycken  Ommegangh,  een  aeer  Sttrcke  Uefftycke 
und  noateghetëomen  tpreekinghe,  —  AIckmar  by 
Jacob  de  Meesler,  1000,  in-4. 

Une  ChroniJcke  van  Aiemaer,  in-S,  tai  imprimée 
dans  cette  TiUe  en  1045. 

Alcmona^  Alcmana,  Alcmonu,  Alemo,  Ai> 
MONus,  VAUmùhl,  riv.  de  Bavière;  se 
jette  dans  le  Danube,  près  de  Ratis- 
bonne;  est  appelée  Hcuomore  dans  les 
chron.  de  St-Denis. 

Alcobatia,  EsuROERmux  [Plin.],  Aleobaza 
ou  Akobaça,  ville  de  Portugal,  dans 
TEstramadure. 

Célèbre  abb.  de  Bénédictins,  dans  laquelle  une 
imprimerie  fut  établie  au  xyi«  siècle.  Les  archives 
de  ce  monastère  réunissaient  les  plus  précieux  tré- 
sors littéraires  et  historiques,  imprimèi  et  manus- 
crits, qui  fussent  en  Poriufj^.  Voici  le  titre  d*un 
important  ourrage  imprimé  et  publié  dans  ce  monas- 
tère :  Monarckia  Lusfftana  composta  por  frey 
Bernardo  de  Brito,  ehroniêta  générât,  profesêo 
no  real  moêteiro  de  Aleobaça  ;  parte  primefra,,. 
impresso  no  insigne  mostelro  de  Alcobaca,  anno  de 
1597,  in-fol. 


La  seconde  partie  tat  imprimée  à  Lisbonne  en 
1000,  et  les  autres  sucœsslTement  Jusqul  la  hui- 
tième et  dernière  qui  ne  parut  qu'en  1720 1  les  S*  et 
0*  parties  sont  d'Antonio  BrandaO,  les  deux  suivan- 
tes de  son  trkn  Fr.  BrandaO,  la  7*  de  Raftel  de  Jésus, 
enfin  la  dernière  partie  tat  composée  et  mibliée  par 
Manoel  dos  Santos.  Bernardo  de  Brito,  Fauteur  des 
deux  premières  parties  de  cet  ouTraae  capital,  était 
né  à  Aimeida;  il  derint  moine  d*A1oooaci,  de  la  ré- 
forme de  Citeaux,  en  158t,  et  mourut  en  1017.  [BlbL 
LuMltana,  1. 1,  p.  275  et  suIt.] 

Alcogeruii,  Alcocer,  pet.  ville  de  Portu- 
gal. 

Alcola,  Arva  [Plln.],  Flavium  Arvense, 
dans  la  Bétique,  ai]g.  Akok,  bourg 
d^Andalousie,  sur  le  Quadalquivir. 

Aldea  Rivi,  AUka  el  Bivo,  bourg  d'Anda- 
lousie, sur  le  Quadalquivir. 

Aldenarda  rCell.],  Aldenardum,  Oiide- 
narde,  Auaenaerde,  Audenarde,  ville  de 
la  Flandre  Occid.  (Belgique.) 

LMmprimerie  date  en  cette  rille  de  IMO  t  le  pre- 
mier imprimeur  est  le  célèbre  Arend  ou  Arnold  de 
Keysere  ou  Kdser,  Arnaud  TEmpereur  ouAmol- 
dus  Qesaris,  suivant  la  (totaisie  qui  Pinspire  de 
firandser  ou  de  latiniser  son  nom  i  nous  citerons 
deux  ouTrages,  rnn  avec  date  et  Pautre  sans  date, 
qui  passent  pour  être  les  premiers  produits  de  ses 
presses.  ' 

l>(/floHe  von  SuUan  SaUuUne.  (k la  fini)  Tftude- 
naerae  gheprendt,  in-4,  sans  Indlc  de  date  et 
sansnom  «Pimprimeur,  mais  éridemment  exécuté  par 
Arnold  de  Kevser.  U  n'existe  de  ce  prédenx  incunable 
qu*nn  exemplaire  qui,  de  la  bibUoth.  de  M.  J.  Konlng, 
a  passé  dans  celle  de  Harlem. 

Hemumnl  de  Petra  de  Seutdorjpe  âermonee  L 
guper  oraHonem  Dombdeam,  (Ala  fint)— Presanm 
Aldemardi  per  me  Amoldum  Câesaris  meoagne  soda- 
les  dominice  incamatlonis  supra  lf.GOOCL  anno 
LUX. 

Vnde  lierant  laudes  cikcta  creata  Deo. 

In-foU  goth.  de  130  IL  à  2  coL,  y  compris  7  ff.  de 
tables  en  tête  du  toI. 

U  nous  but  aussi  mentionner  un  autre  ouvrage 
toutauMi  précieux  et  qui,  de  plus,  est  orné  de  quatre 
planches  sur  bois  grosalèrement  exécutées,  mais  qui 
présentent  un  singulier  caractère  de  grandeur  i 

De  quatuor  noviâttmiê,  ou  (et  quatre  ekOBes  der* 
nitrtê  auxquetU»  la  nature  humaine  doit  toujour 
peneer;  trad.  du  latin  de  Denys  de  Rkkel,  le 
diartreuXfpar  Th.  le  Roy,  bénéd.  de  St-Martin  de 
Toumay  ;  —  s.  L  ni  d.,  niaisimprimé  également  avec 
les  caract.  d'Arnold  de  Keyser  vers  1000.  In-4.  A  la 
fin  sont  cca  deux  Tcrs  t 

Priiea  pour  llmpresseur  de  ce  livre  très  excellent 
A  audenaerde  impresse  pour  instruire  toute  gentt 

M.  Brunet  a  donné  de  ce  livre  une  description  mi- 
nutieuse et  excellente. 

Aniold  de  Keyser  quitte  Audenaerde  à  cette  époque 
pour  transporter  et  établir  ses  presses  à  Gand,  ob 
nous  le  retrouvons  en  148S. 

ALDENBUROUX,  AlDEBURGUM^  PaLJ£0PYR6DM> 

Altenbwrg,  ville  principale  de  la  Saxe- 
Altenburg,  abbi  de  bénéd. 

Ni  M aittaire  ni  Panxer  ne  nientionnent  cette  ^lle 
parmi  celles  qui  ont  JottI  du  bénéfice  de  rimprimerie 
au  commencement  db  xti*  s.  t  M.  Gotton  dit  que  la 
Bodléienne  d*Oxford,  qui  renferme  un  certain  nombre 
de  traités  allemands  relatifi  fc  b  Réforme,  en  possède 
un  daté  de  1523  et  imprimé  à  Altenburg,  mais  11  ne 
donne  ni  le  titre  du  livre,  ni  le  nom  du  typographe. 
M.  TemaUx  est  plus  précis  et  cite  un  opuscule  daté 
de  1524,  ln-4,  avec  le  nom  de  l'imprimeur,  G.  Kanta. 
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Nous  avons  découvert  dans  les  précieux  catalogues 
des  foires  de  Francfort  une  édition  que  nous 
croyons  aujourd'hui  inconnue  et  peut-être  disparue, 
d'un  célèbre  pamphlet  du  grand  réformateur  :  De 
abroganda  mUsa  prtvata  Martini  Lutheri  «en- 
tenXioL  Léo  rugiet,  quiâ  non  timdHt  ?  (Amos)  —  A  la 
fin  t  Impressum  Aldemburgi  viii  kalendas  martii, 
H  D  XXII,  in-ft. 

Ce  serait  là  une  réimpression  pure  et  simple  de  la 
première  édition  de  wittemberg,  donnée  au  mois 
de  jauTier  de  cette  même  année. 

Aldergemum^  Auvoeghem,  bourg  de  la  Flan- 
dre orient.  (Belgique.) 

Aldorfu^  Toy.  Altorfu. 

Alduabis^  Yoy.  Dubis. 

Ai£BECE  Reiorum^  Yoy.  Alrece. 

Alebium^  Dalebium^  LeleHo,  bourg  de 
Suisse. 

Alecta.  Electa^  Aleth,  pet.  ville  et  anc. 
évêcné,  près  Limoux.  (Aude.) 

AlectuMj  voy.  Allectum. 

Alemannta^  DeuUchkmd,  Allemagne  (de 
ail,  tout,  mon,  homme  :  l'homme  par 
eoDcellence!). 

Alemanus,  Alemanni  Monasterium  ,  Alt- 
mùhlrMùnster,  en  Bavière. 

Alemanus,  Alemo,  Auionus,  VAltmùhi, 
riv.  de  Bavière  ;  se  perd  dans  le  Da- 
nube, près  de  Kellheim. 

Alena,  Ala,  Aaien,  ville  de  Souabe.  (Ba- 
vière.) 

Alenconium,  Alentio,  Alengio,  Aknçm, 
ville  de  France.  (Orne.) 

Comté  ériçé  au  xni*  s.  par  S.  Louis,  puis  duché- 
pairie.  Impnmerie  en  1530.  Le  premier  livre  que 
nous  connaissions  sous  la  rubrique  d'Alencon, 
c*est  :  Le  sommaire  de  toute  médecine  et  ehUrur^ 
gie  eontmant  le»  remède»  le»  plu»  »péeiaux  et  ex- 
périmentez de  toute»maladie»,  par  Jean  Gouevrotp 
vicomte  du  Perche,  médecin  du  Ro^,  A  Alenoon, 
chei  malstre  Simon  du  Bois,  lUO,  fii-lO  goth.,  de 
88  ff.  (Cité  par  M.  Frère,  IKM.  normande^  II,  p.  84.) 

Puis  vient  :  Le  Miroir  de  l'âme  pécheresse,  auquel 
elle  recongnoist  »e»  fauUes  etpechez.  AH»$i  seegra- 
ce»  et  bénéfice»  a  elle  faitet  par  Je»uchri»t  ton  es- 
poux.  La  Marguerite  trè»  noUe  et  précieuse  test 
preposu  a  ceutx  qui  de  bon  cueur  ta  cerchoient, 
—-  A  Alençon,  chex  malstre  Simon  du  Bois,  hdzxxl 
pet.  in-ft.  goth.  de  85  ir.  sans  ch.  avec  sign. 

Ce  vol.  Infiniment  rare  et  précieux  a  été  réimpr. 
deux  ans  après  avec  d'amples  additions  sous  le  litre 
de  I  Dialogue  en  forme  de  vision  nocturne  entre 
très  noble  et  exeeliente  princesse  madame  Mar» 
guérite  de  France,  sœur  unique  du  roy  notre  «(re... 
te  Miroir  de  l'âme  pécheresse,,.  Discord  estant  en 
l'homme  par  ta  contrariété  de  l'esprit  et  de  la 
chair, -^  A  Alençon,  chex  malstre  Simon  du  Bois, 
mil  dna  cens  trente  et  trois,  pet.  in-4.  goth.  de  01  o: 

A  la  nn  du  xvii*  s.  et  pendant  tout  le  xviiie,  une 
famille  que  nous  retrouvons  exerçant  la  typographie 
dsms  plusieurs  villes  de  l'Ouest  de  la  France,  Tes  Ma- 
laftis  fournissent  de  nombreux  intprimeursà  Alençon. 

Alencum,  Alantia,  Alanche  ou  Alenche, 
pet.  ville  d*Auvergne.  (Cantal.) 

Alengonis  Portus,  Langon,  village  de 
France.  (Gironde.) 


Alenus,  VAlne,  riv.  d'Angleterre.  [Camb- 
den.j 

Alepum,  Aleppd&i,  Berœa  [Strab.],  BE»<à 
[Itin.  Antou.L  Bcpocta  [Appian.],  Ca** 
lep  [Nicéph.J,  Halape  [Joînvilk\ 
Alep  (en  turc  Haleb),  ville  de  S^nt. 
(Turquie  d*Asie.) 

Imprimerie  en  1508.  KUâlt  et  ou^li  ei  céer^. 
{Livre  de  I^EvanqUe  saint  ef  pur  dm  fiambeam  rts-^ 
plendissant,)  —  Impr.  fc  Alep,  aux  frais  d'AnastaM. 

Striarche  des  Grecs  d*Antloch&  en  1786 ,  is-M. 
8  ff.  non  ch.,  avec  portr.   (CftU  Sl  de  Saqr,  1. 
n«  1887.) 

Alera,  voy.  Ingeris. 

Alera,  V Aller,  riv.  de  Saxe;  se  jette  dans 
le  Weser. 

Alerea,  Ardente,  bourg  du  Berry.  (Cher., 

Aleria,  anc.  Alaua,  colonie    romaine, 
.  dans  rile  de  Corse,  évéché  an  miivcn 
âge,  aiij.  Alerta,  village  au  S.-E.*d« 
Corte. 

Anc  évéché  du  moyen  Ige,  dont  fkittitolaiiv  FB- 
lustre  philologue  et  savant  Joanncs  Andreai,  aw|»el 
nous  sommes  redevables  de  la  rqmMhKtion,  aux 
débuts  de  rimprimerie  en  Italie,  de  la  pla|Mit  des 
chefeHl*«uvre  de  l'antiquité  latine. 

Alesa,  Aljesa,  anc  ville  épiscopale  de 
Sicile,  auj.  ruinée,  dont  on  trouve  des 
vestiges  intéressants  au  bourg  de  Tosa, 
dans  la  vallée  de  Demona. 

Alesia  [Cees.  Bell.  Gali.  vu,  T.  Liv.1,  Ms- 
owc  [Strab.],  Alexu  [Flor.  n.;  Pliii.l, 
Alisu,  Urmum  Mater,  ville  des  Mandst- 
biens,  dans  la  Gaule  Lyonnaise  pre- 
mière, au  N.  de  Birractux,  sur  Templar 
cément  de  laquelle  on  est  à  peu  près 
tombé  d'accord  :  ce  serait  auj.  AHse- 
Sainte-Beine,  dans  i'anc.  Duesams 
(dont  on  veut  que  le  nom  vienne  de 
Mandybii),  bourff  situé  près  de  Semur* 
dans  le  dép.  de  Ta  Côte-d'Or. 

AI.ESU,  Alesium,  ville  de  la  Gaule  Narbo- 
naise  première,  sur  le  territoire  d«*s 
Arecomici;  Ausiacas  fHonn.  méruv.|, 
auj.  Alais,  sur  le  Gardon,  pet.  ville  du 
départ,  du  Gard. 

Anc.  comté  et  évéché  établi  par  Louis  XIV,  à  b 
suite  de  la  révocation  de  Pédit  de  Manies  :  nous  m 
connaiasona  d'imprimerie  à  Alais  que  du»  le  zn*  s. 

Alesia,  Alessium,  Alessio,  pet.  ville  d^Al- 
banie,  dans  le  pachalik  ae  iantna. 

Alesiensis  Ager,  VAuxois,  anc.  prov.  fai- 
sant  partie  de  la  Bourgogne,  av«x 
Semur  comme  chef-lieu  ;  occupait  une 
portion  du  territoire  des  MamkibiL 

Alesus,  fleuve  d'Étrurie,  ai\j.  la  Sakgcf 

NARIA. 

Aleta,  Aletha,  ALETtiM  Vetcs  Rhedomu, 
Yicus  Aleh,  ALEsrux  [Monn.  mèrov.]. 
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Maclovia^  Maclopous^  Aleth,  Guichr 
Alet,  Quidaleth,  Saint-Malo,  ville  de 
Bretagne  (Ille-et-Vilaine:) 

Imprimerie  1552  :  yua  sancti  MarehutiM,  BrUan, 
auetore  BUio,  Macloviensiepùeopo.  Maclovii,  1552, 
in-12.  ■  Du  Tieia'  temps,  dit  d'Argentré,  fut  Bilius 
«  Armoricanus  qui  escrivit  disertement  la  vie  de 
■  saint  MaJo,  comme  disent  ceux  qui  1*ont  Tue.  ■ 

Mous  pouvons  citer  encore  un  ouvrage  important 
de'  Thomas  de  Quercy,  Malouin  :  Antiquilez  de  la 
cité  d*Aleih  ou  GuidaUth,  etuemble  de  la  vULe  de 
Saint'Malo,  —  Saint-Malo,  Labiclie,  1628,  in-12. 

Aletium,  Alitium^  Lecce,  pet  ville  du  roy. 
de  Naples^  dans  la  terre  d*Otrante. 

Imprimerie  en  16M  [Haym. ].  Ginilo  Cesare  infan- 
timo,  memorie  diLecce,  —  (Sans  nom  d'imprimeur.) 
Lecce,  1034,  in-4.  Citons  encore  :  Andréa  délia  Mo- 
naca,  memoria  iêtorfca  délia  citta  di  BrindiM; 
Lecce,  1674,  in- A.  —  Le  premier  imprimeur  de  Lecce 
dont  le  nom  nous  soit  connu,  s'appelait  MasseL 

Aletrum^  Yoy.  Alatrium. 

Aletum,  Electa  [Notit.  Imper.]^  Aletba, 
voy.  Alesu. 

Aletum  Novum,  s.  Servani  QpprouM  ou 
PoRTUs,  s.  Servan,  ville  et  port  de 
France^  à  rembouchure  de  la  Rance. 
(llle-et-Vilaine.) 

Alexandria,  AXt^vJ^Midv  ffcXic,  Alexandrie, 
Iskanderiéh  (anc.  HASonsdes  Pharaons]^ 
cap.  de  TEgypte. 

Nous  ne  connaissons  pas  d'établissement  typogra- 
phique dans  cette  ville  avant  l'occupation  franaisc 
a  la  fin  du  siècle  dernier;  mais,  ft  partir  de  1708, 
les  ordres  du  Jour,  les  bulletins  de  l'armée  d'en- 
vahissement, les  livres  de  religion  et  d'éducation  élé- 
mentaire en  arabe,  turc  et  fran<^i8  sont  publiés  en 
assez  grand  nombre  fc  Alexandrie  Jusqu'à  hi  mort  de 
Kléber.  (Yoy.  CaU  idmglèâ,  S.  de  Sacy,  Mare- 
den,  etc.] 

Alexandria  a  Palea^  Alexandria  Stattel- 
LORUM  ou  Staucellorum^  Palea.  Ales- 
sandria  délia  Paglia,  ville  forte  du  Pié- 
mont^ sur  le  Tanaro. 

Ane  évêthé;  fondée  en  1178,  elle  prit  son  nom  du 
pape  Aleundre  m,  et  ses  premiers  murs  bdtis  de  boue 
et  de  paille  lui  firent  donner  le  nom  de  Civita  délia 
Paglia,  M.  Temaux  fait  remonter  l'imprimerie  dans 
cette  ville  k  1540  :  UrsUnu,  Eleçia  de  Peste,  — 
Alexandria,  apud  Franciscum  etSimonem  Meschinuni, 
1540,  in-4. —  Nous  ne  connaisscms  pas  le  livre  et  ne  le 
trouvons  pas  cité  par  Haym  dans  sonchap.  da  liàri 
cite  trattan  dl  Peste, 

Nous  sommes  forcé  de  reporter  seulement  à  1508 
l'Introduction  de  la  typographie k  Alexandrie  :  Joan- 
nie  Marii  MattH  opinionum  libri  très,  —  Aiexan- 
driae  StatieUc,  1508,  in-4.  (Cau  Baluze,  no  5027,  et 
cat.  de  Tournes,  p.  S20.) 

Alexani  GrvrrAS^  Alexanum^  Alessano,  pet. 
ville  du  roy.  de  Naples^  dans  la  terre 
d*Otrante. 

Alexu^  voy.  Alesia. 

Alexunum^  Alissan  ou  Alixan,  bourg  du 
Dauphiné^  près  Valence.  (Drôme.) 

Alexandrovium,  A/exandfou;,  pet.  ville  de, 
Pologne,  dans  le  palat.  de  Braclaw. 


Alexodunum^  Hexham,  ville  d*Angleterre^ 
bâtie  en  1464.  (Northumberland.) 

Ai^ELDA^Alfelden,  bourg  du  Hanovre,  près 
Hildesheim. 

Alficuu,  ALFEcuK[Monn.  mérov.],  te  Pecq, 
bourg  de  France.  (Seine-et-Oise.) 

Alhdena,  voy.  Aufidena. 

Alfordia^  Alford,  ville  d'Angleterre.  (Lin- 
colnsbire.) 

Algarbia,  Algarves  (en  arabe  :  el  Garb)^ 
une  des  sept  provinces  du  Portugal, 
appelée  aussi  par  les  chroniqueurs 
Algabrl£,  Agabil£,  et  par  les  roman- 
ciers :  le  Royaume  de  Garbe, 

Algaru,  Gorax  [Cell.L  Portus  Garacodes, 
Algher,  pet.  ville  ae  Sardaigne,  sur  la 
côte  0. 

Algea,  Algou,  Algovu,  der  Algau,  partie 
de  la  Souabe.  (Bavière.) 

Algerium,  Algaru,  Algier,  Argier  [anc. 
chron.],  Alger,  ville  française  d'Afri- 
que; en  arabe  :  al  Bjeiayr  (les  lies);  on 
rapporte  cette  ville  à  l'ancien  Icosium 
des  Romains. 

Algia,  voy.  Auga. 

Algia,  Algle  Saltus,  Algiensis  Ager, 
Lexovici  Pratenses  ,  VAuge,    le    Fays 

d'Auge,  en  Normandie. 

Algwum,  Aldum,  Aocca  del  Papa,  ville  et 
montagne  des  Etats  du  Pape,  jadis  ville 
des  Eques,  dans  le  Latium. 

AuACHON,  Hauacmon  [Gœs.  Giv.],  riv.  de 
Macédoine,  auj.  le  Platomone  ou  Plata- 
mone,  dans  le  pach.  de  Saloniki. 

Alucum,  voy<  AiuuM. 

Aliartus,  AXifltfToc,  anc.  ville  de  la  Messé- 
nie,  auj.  Neocastro,  en  Morée. 

AiJCANTiuM,  Alicanta,  LuCentl'm  [PUn.], 
AcuxtvToi  [Ptol.],  ville  de  l'Espagne  Tar- 
raconaise,  auj.  Alicante,  ville  et  port 
d'Espagne,  dans  le  roy.  de  Valence. 


M.  Temaux,  qui  connaissait  bien  la  bibliographie 
ipagnole,  nous  donne  comme  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville  :  Oracio  funèbre  a  la  reyna  de  Bs- 


paika,  doAa  Maria  Luisa  de  Borbon ,  por  isidro 
Sola.  Alicante,  Jayme  Mesnier,  1880,  in-4. 

Aucus,  AucicjE,  Salemi,  pet.  ville  et  riv. 
de  Sicile. 

Auetum,  Isola,  pet.  ville  d'Illyrie. 

AuFA,  KXktf^  [IHol.],  AujFM  [Liv.  vm.], 
ville  de  Tanc.  Samnium  Occid.,  auj. 
Alifl,  pet.  ville  du  roy.  de  Naples,  dans 
la  Terre  de  Labour. 

AuMANiA,  LiMANiA,  la  Limogne  d'Auvergne, 
part.  N.  du  dép.  du  Puy-de-Dôme. 
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AUNGAYU  IN  TURONIBUS^  AUNGAVIAS  [Monn. 

mérov.],  Langeais  ?  pet.  ville  de  France* 
(Indre-et-Loire.) 

Alingo^  Alingonis  Portos  [Sid.  ApoUin.]^ 
Langm,  ville  de  France.  (Gironde.) 

AuNiACUM,  AUigny,  bourg  et  anc.  baronie 
du  Nivernais. 

AuoNE,  Alone  Brigantom  [Itin.  Anton.) , 
LoNGOvicuM^  Làncastru,  Lcmcastery  ville 
d'Angleterre,  sur  le  Loyne.  On  croit 
que  cette  ville  est  l'anc.  Alaunum  des 
Damnii. 

Imprimerie  en  1755  t  BiU  far  Repairing  and 
wldeHing  the  Boad  prmn  nochdute  to  BumUy. 
Uncatter,  1755,  In-foL 

AuscA,  Almaza,  dans  la  Pannonie  Infé- 
rieure, auj.  Aimas,  sur  le  Danube. 

(Servie.) 

AusiA,voy.  Alesu. 

AustACAs  [Monn.  mérov.],  voy,  Alesia. 

AusiNcuM  [Itin.  Anton.],  cbez  les  JEdui, 
auJ.  Anisi,  village  de  France.  (Nièvre.) 

Alisium,  Alsium,  Palo,  pet.  ville  dltalie 
(Etats  pontificaux.) 

DeêerMone  deUa  Terra  di  Paio  del  P,  F.  Gio, 
Bat.  di  Paio.  —  Napoli,  1081,  in-4. 

Alisium,  voy.  Heilbronna. 

AusLA,  anc.  ville  de  Hle  de  Corse,  qu'on 
croit  être  PorUhVecckio. 

Alisni,  Liebenau,  dans  le  comté  de  Hoya. 

[Graêsse.] 

Aliso  [Tac.  Ann.l,  o  tXxwn  [Dio  Cass.], 
VAlme,  riv.  de  Westphalie. 

Aliso  [Tacit.1,  Auso  Rohanorum,  Lisbom, 
bourg  de  Westphalie,  au  confluent  de 
TAlme  et  de  la  Lippe. 

Auso,  voy.  Vesaua  Inferior. 

Alisun-ha,  Auzonta,  Elza  [Auson.], 
VElze  ou  VAlsitz,  riv.  du  Luxembourg. 

Alita,  voy.  Aletum. 

Allaba  [Itin.  Anton.],  Allava,  riv.  de  Si- 
cile. 

Allada,  KilMoe,  ville  d'Irlande. 

All^  Castrum.  voy.  Aldenburgum. 

Alla  Narisca,  voy.  Aichstadium. 

Allata,  Aleta  [Ptol.],  Mosh,  pet.  ville  de 
la  Dalmatie. 

Allectum,  Donum  Dei,  Toaounum;  IHtndee, 
ville  d'Ecosse,  dans  le  comté  de  Forfao. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  liTre  imprimé  dans 
cette  Tille  antérieurement  I  1792.  SmaU*»  {Rev,  D. 
il.)  StaiiMtiecd  aeeount  of  Dundee,  Dundee,  1792, 
in-8. 

Allemania,  Allemagne,  bourg  de  Provence 


et  anc.  baronnie,  près  Riez.  (Basses- 
Alpes.) 

Allendorfilh,  Allendorf,  bourg  de  la 
Hesse,  prèsGassel. 

Allenstenium,  Allenstein,  ville  de  Prusse, 
près  Koênigsberg. 

Allevardum,  Allevaroi  VnxA,  AUecard, 
pet.  ville  et  anc.  comté  du  Daupbiné. 

(Isère.) 

Alua,  riv.  de  la  Sabine^  auj.  l'ilja,  qui  se 
jette  dans  le  Tibre. 

Aluacum,  Ely,  ville  d'Angleterre,  dans  le 
Cambridgeshire. 

Alueni  Forûx,  voy.  Ferrara. 

AlufjE,  voy.  ALffiE. 

Allobrogjb,  Allobroges  [Caes.  Bell.  Gall.l, 
AUo€pi7i€  [Dio  Cas.  Strab.],  Cessâtes, 
Tvjmirtç  [Plut.,  Ptol.],  peuple  de  la  Gaale 
compris  d^abord  dans  la  Province  ro- 
maine, puis  dans  la  Viennaise;  au  n*  s., 
leur  territoire  s'appela  Sabaudu,  puis 
Savùye, 

Allobroqum  Colonu,  voy.  Ceneva. 

Allodu,  les  Alkiix,  village  du  Poitou, 
près  Saint-Meixent  (  Deux-Sèvres)  :  = 
village  de  Champagne,  près  Rethel. 
(Ardennes.) 

Allodium,  A/tots,  village  près  Limoges. 
(Haute-Vienne.) 

Alma  [Anton.  Itin.],  VArbia,  riv.  de  Tos- 
cane; =  TAlma,  riv.  de  Crimée;  =: 
VAlme,  riv.  de  Westphalie,  se  jette 
dans  la  Lippe. 

Almagrum,- A/mogro,  pet.  ville  d'Espagne. 
(Manche.) 

Almandralegium  ,  Almandralejo ,  bourg 
d'Espagne.  (Estramadure.) 

Almangovla,  Alemannia  propru,  l'A/yàu, 
prov.  d*Allemagne. 

Almaniscej  ALMONACH-fi.  A/fn6RescAes . 
bourg  de  Normandie.  (Orne.) 

AufAimcA,  Almanza,  ville  d*Espagne  dans 
la  Nouvelle-Castille. 

Almarazum,  Almarez,  pet.  ville  d'Espa- 
gne. 

Almaria,  voy.  Mons  Fortis. 

AuiARMUM,  Almerinum,  Almeifim,  ville 
de  Portugal,  sur  le  Tage.  (Estrama- 
dure.) 

Imprimerie  en  1516.  Beçra  e  eêtahUoe  da  Or- 
dem  de  aviê,  Almeirim,  151S,  por  GennSo  de  Cam- 
pos.  in-foL  Ce  fut  U  aussi  que  ftitcommeiic4e  par  le 
même  Herman  de  Campos  rimpreiak»  du  fiini«us 
CoHcionetro  gênerai  de  Garda  de  Retende  (Imud 
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^  iDCStre  André  de  Resende,  N.  de  Evon),  qui  ftit 
erminée  à  Lisbonne  cette  même  année  IMO,  par 
et  imprimeur,  et  ce  GermaodeCamposn'estautre 
lie  le  Français  Germain  Gailiard,  dont  nous  retrou- 
erons le  nom  à  l'Iiistoire  de  la  typograpliie  à  Lis- 
onne. 

LULvzANUM^  Almazan,  pet.  ville  de  Cas- 
tillCy  sur  le  Douro. 

Vlmeloa,  Almelo,  pet.  ville  des  Pays-Bas^ 
dans  rOber-Yssel. 

Almentia,  YAmance,  pet.  riv.  de  Cham- 
pagne^ se  jette  dans  TAube. 

\lm£ria^  Portus  Magnus^  ville  de  l'Espa- 
gne bétique^  porte  aujourd'hui  le  même 
nom  :  c'est  un  évèché  du  royaume  de 
Grenade^  capit.  d'un  royaume  au 
XI"  s.  ;  prise  par  les  Arabes  ;  on  trouve 
dans  les  chroniques  Almane  et  Al- 
merie. 

Le  docteur  Cotton  donne  l'année  lOftO  comme 
late  de  Pintroduction  de  l'imprimerie  dans  cette 
rille ,  sans  autre  détail  :  voici  cependant  un  livre 
lae  nous  trouvons  dans  un  cataL  des  foires  de  Franc- 
fort  (a.  1002)  :  El  exptSeation  de  la  Santluima 
frM7atfa,por  ManoelRodriguez,  Jesuita  (n.  da  Co- 
vilbam),  —  en  Almeria,  1599,  in-8. 

Almuna,  Albegna,  pet.  ville  d'Italie. 

AlJflNIUM ,     PEGUNnUM    [PtoL]  »      PiGUNTLE 

[Plin.  m.],  Almissum,  Dalmasium^  auj. 
Almissa,  ville  de  Dalmatie,  sur  l'Adria- 
tique^ dans  i'O.  de  Spalatro. 

A LMOD AVARIA  Campestris,  Almodovar  del 
Campo,  bourg  d'Espagne^  près  Ciudad- 
Real^  dans  la  Nouvelle-Castille. 

Almondbcrium^  AlmondbuTv,  pet.  ville 
d'Angleterre.  (Yorkshire.) 

Almunecara^  Almunessar,  pet.  ville  d'Es- 
pagne. (Roy.  de  Grenade.) 

Almyoissus^  ScUmydisse,  pet.  ville  de  Rus- 
sie. (Crimée.) 

Alnealdum,  Aunus,  Atoieau,  bourg  de 
France.  (Eure-et-Loir.) 

Alnealdum^  Aunedqnnacuh  [Ilin.  Anton.], 
AtUnay,  bourg  de  France.  (Charente- 
Inférieure.) 

Alnensis  Pagus,  Alattensis  Tractus,  Al- 
netensis  Ager,  Alnisium,  VAulnis,  auj. 
YAvnis,  pet.  prov.  de  France^  comprend 
partie  des  dep.  des  Deux-Sèvres  et  de 
la  Charente-Inférieure. 

Alnetum,  Alnium,  Aulnay^sui''Od(m,  bourg 
de  France.  (Calvados.) 

Alnetum,  Lannojum^  Lannoy,  bourg  de 
France.  (Nord.) 

Alnetum,  voy.  Vernetum. 

Alniacum,  Aulnùy,  bourg  de  Picardie. 
(Pas-de-Calais.) 


Alnisium,  voy.  Alnensis  Pagus. 

Alnovia,  Jôlswa,  Jelsawa,  pet.  ville  de 
Hongrie. 

Alodia,  Alluye,  bourg  de  France.  (Eure- 
et-Loir.) 

Alompus,  Alainp  (au  xiii*  s.),  auj.  Alain, 
village  près  de  TouL  (Meurthe.) 

AjLONiE,  voy.  Aucantium. 

Alone  Contestanorum,  Gwn'damar,  ville 
maritime  d'Espagne. 

Alostum,  Aaht,  Aèlst,  Alost,  ville  de  la 
Flandre  belge,  fondée  par  les  Goths  au 
v«  siècle. 

Thierry  Martens,  né  à  Alost  vers  1650.  aUa  étudier 
Fart  typographique  >  Venise,  ainsi  gu'il  nous  Pap- 

8 rend  lui-même,  par  deux  vers  de  la  souscription 
*un  traité,  de  frère  RapUste  de  Mantoue,  sur  la  Vie 
étemelle^  imprimé  à  Alost  en  iVJU  : 

Hoe  opu»  impressi  Martbu  Theodorieu»  Aloêti, 
Qui  Venetum  scita  flandreruituê  affero  cuneta  ; 

et  les  premiers  caractères  qu'il  emploie  ont  une  res- 
semblance indiscutable  avec  la  lettre  gothique  des 
premiers  imprimeurs  vénitiens. 

U  prit,  en  Italie,  la  résolution  de  doter  son 
pays  des  bienfaits  inappréciables  de  la  décou- 
verte de  Gutenberg,  et,  de  retour  à  Alost, 
établit  une  Imprimerie  dans  cette  vUle,  imprimerie 

3[ui  prit  tout  d'abord  une  importance  telle,  que 
ean  de  Wesphalie,  l'habile  artiste  allemand,  que 
l'université  de  Louvain  venait  d'appeler,  s'empressa 
d'acheter  à  l'imprimeur  d'Alost  une  partie  de 
ses  publicatioDS,  puis  une  portion  de  ses  carac- 
tères qui  lui  servirent  de  types. 

Voici  les  premiers  ouvrages  sortis  des  presses  de 
Thierry  Martens  : 

Spéculum  eonuertionU  peccatorummagittrldyO' 
nisU  de  leuuuis  alia»  rikel  ordinit  Cartuiienaia, 
in-4  de  deux  cah.  de  10  ff.,  et  d'un  de  8.  Au  milieu 
du  ro  du  dernier  f.,  on  lit  cette  souscription  :  Im- 
pressum.  Alosti.  in  Flandria.  Anno.  mo  ccgc* 
Lxxiiio. 

Beati  Auguêtini  de  saiute  $iue  aspiraiione  anime 
ad  deum  Incipit  féliciter.  —  in-4  de  S  cahiers,  dont 
le  premier  et  le  dernier  ont  8  ff.  et  celui  du  milieu 
seulement  8. 

lÀàellut  de  duolms  amanlibut  Enee  Situii  de 
eurialo  et  Lucretia,  —  In-ft,  même  caractl>re  que 
les  précédents.  —  A  la  fin  :  Explicit  opusculnm 
Enee  Siluii  de  duobus  amantibus  impressum  Alosti 
anno  Domini  Mo  quadringentesimoseptuagesimo  So. 

M.  Van  Iseghem  a  consacré  à  cet  illustre  impri- 
meur une  excellente  monographie  (Mallnes,  1852, 
in-8),  fc  laquelle  nous  renvoyons  le  lecteur. 

Thierry  Martens  ne  meurt  qu'en  15S4,  après  avoir 
établi  des  succursales  de  son  imprimerie  à  Anvers 
et  k  Louvain,  où  nous  le  retrouverons. 

Alpes,  Alpium  Urbs,  Avl-ps,  Aups,  pet. 
ville  de  Provence.  (Var.) 

Alpes  (du  mot  celt.  Alp,  haut),  Alpina 
JuGA  [Cicér.l,  Alpis  [Juven.],  Aggeres 
Alpini  [Virg.J,  les  Alpes,  vaste  système 
de  montagnes  qui  embrasse  une 
partie  de  (Europe.  En  voici  le  dé- 
tail : 

Alpes  Carnic^  [Plin.  m.J,  Alpes  Venet*, 
prolongement  sud  des  Alpes  Noric^, 
montagnes  couvertes  de  forêts  (JBttTi- 
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baumer),  qui  s'étendent  au  N.  de  la 
Vénétie  et  bornent  la  Garniole. 

Alpes  C^ttim  [Tacit.;  Amm.  Marcel.], 
Alpes  GorriAN^,  réseau  situé  entre  le 
Mont-Viso,  Alpis  Yesula,  et  le  Mwit- 
Cenis,  Alpis  Cottia  ou  Cottica. 

Alpes  Dinarica,  prolongement  des  Alpes 
Juliœ,  qui  va  se'^rattacher  à  la  chaîne 
des  Balkans^  en  Turquie. 

Alpes  Eugane^,  partie  des  Alpes  Cami' 
ques,  qui  se  prolonge  au  Sud  jusqu'à 
Vicence  et  Vérone. 

Alpes  Grale  ou  Grejje,  Saltus  Grajus,  les 
Alpes  Graies,  chaîne  comprise  entre 
TAlpis  Cottu  (Mont-  Cents)  et  la  Duru 
Major  (la  Doire)  ;  là  se  trouve  le  PetiU 
St-Bemcerd  (Graius  Mons].  On  trouve 
dans  les  chroniques  carlov.  Mons  Ca* 
Nisius  et  Mons  Cinisius^  Mont  Cenis. 

Alpes  Juuje,  Alpes  Juliennes,  Ce  nom  fut 
donné  au  prolongement  Sud  des  Alpes 
CARNiCiC,  quand  Jules  César  s'y  fi*aya 
un  chemin  pour  passer  en  Pannonie  : 
on  les  appellç  aussi  Alpes  Pannonica. 

Alpes  LEPONTiiE  ou  HELVEnCiE,  montagnes 
qui  séparent  le  Valais  de  Tltalic  :  on  y 
trouve  le  mont  Saint-Gothard. 

AT.PES  MARmMiE^  Alpes  LitroREiE  [Tacit.] , 
partie  S.-O.  du  réseau  alpestre  qui 
vient  aboutir  à  la  Méditerranée  et  sé- 
pare la  Provence  de  l'Etat  de  Gènes 
(anc.  Ugurie), 

Alpes  Noric^,  les  Alpes  Froides,  séparent 
la  Bavière  du  Tyrol  et  de  la  Camiole  et 
se  rattachent  aux  Alpes  Carmica  ;  elles 
vont  des  sources  de  l'Adige  à  la  Drave. 

Alpes  PenniNjE  ou  P^eninjE  (Sprûner),  Iloi- 
vou  [Ptol.]y  [es  Alpes  Pennines,  partie  cul- 
minante du  système  :  partent  Je  la  vallée 
de  la  Doire  et  rejoignent  le  mont  Adule, 
séparant  le  Valais  et  la  Savoie  du  Pié- 
mont :  on  y  trouve  le  Mont-Blanc,  le 
Mont'Rosa,  le  Mont-Cervin  et  le  Grand- 
Saint-Bernard,  Penninus  Mons  ou  Sum- 
mum Penninum. 

Alpes   Rheticjb^  Rstle,  Juga  IbLirncA, 

iTacit.],  chaîne  du  Tyrol  allant  du  lac 
lajeur  aux  sources  de  l'Adige. 

Alpes  SuMMiE,  Aduallas,  montagnes  qui 
séparent  le  Milanais  du  Tyrol. 

Alpes  TaroENTiNiE,  Juga  Tridentina,  partie 
Sud  des  montagnes  du  Tyrol. 

La  disposition  géographique  du  ré- 
seau alpestre  est  celle-ci>  en  allant  de 
rOuest  à  l'Est  :  Alpes  Mantimes;  — 
Alpes  Cottiennes;  —  Alpes  Grecques  ou 


Grées;  —  Alpes  Pennines;  —  A/p« 
Lépontiennes;  —  Alpes  Bhétiques;  — 
Alpes  Nonques,  avec  prolongement  des 
Alpes  Comiques,  Juiiennes  et  DtnanV/ii«. 
[Atlas  de  Sprûner.] 

Alpha,  VAa,  riv.  de  Suisse,  traversée 
canton  d'Unterwald  et  se  jette  dans  le 
lac  de  Luceme  ;  —  VAa  ou  VAduassa. 
riv.  passe  à  Munster  en  Argaw.  (Oite- 
lius  pense  que  TAlpha  était  la  riv.  Ausa, 
ou  Alsa  du  Frioul.) 

Alphanum,  Fraxinum^  Alphano,  bourg  de 
Portugal,  dans  l'Alemtejo. 

Alpdeus,  0  AX^to;,  VAlphée,  auj.  Roufa, 
riv.  de  Morée. 

Alpica,  Portus  Alpicensis^  le  Pecq,  près 
Saint-Germain,  bourg  de  Fr.  (Seine-el- 
Oise.)  (Voy.  ALncuM.) 

Alpinus,  ÏAlpon  Vecchio,  riv.  de  la  Vé- 
nétie. 

Alpis  [Hérodot.],  l'A^ôen,  riv.  qui  se  jette 
dans  le  golfe  de  Venise,  près  de  Capo- 
d'Istria. 

Alpuxari  Montes,  les  Ahntjarras,  monta- 
gne du  roy.  de  Grenade. 

Alra,  VItching,  pet.  riv.  d'Angleterre. 

Alsa,  Ausa,  riv.  du  Frioul.  =  lie  d'Al^^en 
ou  Alsoé,  dans  la  mer  Baltique. 

Alsj:  Frenum,  VAlseti-Sund  ou  détroit  de 
l'île  d'Alsen, 

AIJ5ATIA  [Cell.],  Elisatia^  Eusse  {Chron, 
Cari.],  Elsass,  V Alsace,  prov.  reunie  à 
la  France  en  1648  :  on  trouve  Alsa- 
ciONEs,  ALSAcn,  pour  Alsaciens, 

Alsaugiensis  CoMiTATrs,  YElsfjau,  district 
d u  comté  de  Mômpelgardt.  (Allemagne. 

Alsena,  Almada,  ville  de  Portugal,  sur  U 
Tage^  dans  l'Estramadure. 

Alsfelda,  Asfeld,  pet.  ville  de  la  Hcssc- 
Cassel. 

Alsium  [Tab.  Peut.],  Alsiensis  Colonu 
[Cell.j,  AXaiov  [Strab.  Ptol.],  colonie 
romaine  en  Etrurie,  sur  l'Arno  ;  auj. 
Palo?  (Toscane.) 

Also,  Lindua,  pet.  ville  de  Hongrie. 

Le  premier  imprimeur  que  nous  ooonaitfiom 
dans  cette  petite  ville  s'appelait  RiHiolpIi  lionuliff. 
et  le  livre  le  plus  ancien  que  nous  puissions  cii«*f 
est  daté  de  1574.  Ce  Rudolph  Hofhalter  était. 
suivant  toute  apparence  ,  le  fils  de  Raphaël 
IloflialCer,  qui  fût,  après  la  mort  de  son  père  et  celle 
du  prince  Jean  Sigismond  de  Transylvanie*  oblige 
de  quitter  Wesseimbunp  avec  sa  bmille  (voy.  \lba 
Carolina);  il  se  retira  à  Undua  ou  iflac^LtadiM. 
où  il  ftit  accueilli  par  Nicolu  Banfi,  qui  le  rrtioi 

?uèlque  temps,  et  lui  permit  d*exercer  wo  art,  A 
abri  de  sa  puissante  protection.  Pins  tard,  Aodalpfe 
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Honialter  alla  porter  ion  indottrie  emnteè  Debrec- 
zîn  et  fc  Waradin,  ob  nous  le  retrouverons. 

Le  volume  imprimé  par  lui  à  UnduOj  en  1574, 
et  que  cite  M.  Ternaux,  est  un  recueil  de  Sermons 
sur  le»  Évangilea,  en  langue  hongroise,  Also-Undu», 
1574,  in-4.         / 

Alsona^  Ahone,  bourg  du  bas  Languedoc^ 
près  Carcassoune.  (Aude.) 

Alstaoium,  Alstedtux^  Alstadt,  ville  de 
Thuringe.  [Urbs  olim  Palatinatus  Saxo 
nici^  B.  G.  dtruvii  Bibl,  Saxon,] 

Alta  Cumba,  Haute  Combe,  bourg  et  anc. 
abbaye  de  Savoye,  près  du  lac  du 
Bourget. 

Alt.€  Rip-b  Civitas,  Brega^  Brieg,  ville  de 
Prusse.  (Sitésie.) 

Altaua,  voy.  Alceja. 

Alta  Mauta,  Hohemauth,  pet.  ville  de 
Bohème^  sur  la  riv.  Mayla. 

Altanum  [Anton.  Itin.],  ville  du  Bruttum, 
auj.  Calegnano,  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples.  (Calabres.) 

Alta  Ripa  [Itin.  Anton.j,  Altripe  [Anon. 
Raven.K  Altrip,  ville  du  Palatinat^ 
entre  Mayence  et  Spire. 

Alta  Ripa,  Altenreif,  village  et  anc.  abb. 
de  Suisse.  (Canton  de  Fribourg. 

Alta  Ripa  [Tab.  Peut.],  dans  la  Pannonie 
inférieure^  auj.  Tolna,  ville  de  Hon- 
grie. 

Alta  Ripa,  Hauterive  ou  AtUerive,  pet. 
ville  du  Languedoc.  (Haute-Garonne.) 
=  Plusieurs  localités  portent  ce  nom 
en  France. 

Alta  Spécula,  Summontorium,  Uohenwarth, 
bourg  de  Bavière. 

Alta  Villa,  EltviU  ou  Elfeld,  pet.  ville 
attenant  à  Mayence.  (Palatinat.) 

Imprimerie  en  1467.  Cette  localité,  ai:^onrd*hui  l*un 
des  làuboQKs  de  Mayence,  est  l'une  des  six  premiè- 
res villes  qui  aient  Joui  des  bènéficesde  rimprimerie. 
Nicolas  et  Henry  fieclitermuncxe  furent  les  chefs 
d'un  établissement  typographique,  dont  les  produits 
peuvent  rivaliser  arec  ceux  des  imprimeries  plus  il- 
lustres de  Bfayence  ,  de  Bamberg  et  de  Cologne. 

Vocabularium  Latino-Teutonieum,  dictum  :  ex 
QUO.  In  Altavilla,  ner  H.  Bechtermuncse,  lili07,  pet. 
in-4.  goth.— A  la  un  on  lit  cette  souscripUon  :  Pre- 
sens  noe  opuMculfl  na  sitU  aut  penne  suffragio,,, 
per  Henrteum  Bechtermuncze,^.  in  Altavilla  est 
incohatum  et  demû  sut  anno  Dût  m.  cccc  lxvH, 
,^quarta  diemensisnouemtris  per  nyeolaum  bech- 
termUete  fratrem  dieti  Henridet  wygandù  spyesz 
deorthenoerg  e  consummatû.,. 

Ce  Uvre  célèbre  ftat  appelé  Focabulariwn  ex  quo, 
parce  qu*il  commence  par  ces  deux  mots  :  il  eut  un 
succès  tel,  q3*il  fut  réimprimé  en  IftOO,  1472  et  1477, 
par  les  mêmes  typographes. 

Les  caractères  du  Focabulartum  rappellent  ceux 
du  CathoUcon  de  1400,  à  un  tel  point,  qu'il  est  à 
croire  qu'une  partie  du  matériel  de  Gutenberg, 
mort  Ters  IMO,  fut  cédée,  à  Henry  Bechtermuncse 
probablement,  par  le  docteur  Conrad  Homery,  auquel 
un  décret  du  prince  archevêque  de  Mayence  avait 


attribué  l'éublissement  et  le  matériel  ayant  appar- 
tenu au  célèbre  inventeur. 

Alta  Viixa,  AHavUla,  pet.  ville  du  roy. 
de  Naples.  (E^incip.  Gitérieure.) 

Alta  Villa,  AUeviller,  village  près  Metz. 

(Moselle.) 

Altembehga,  Altenberg,  ville  de  Bobèmc, 
dans  le  cercle  de  Czaslau. 

Imprimerie  en  1580.  —  Stolshagius,  Daphnie 
slve  Eeloga  parentalie,  Altenbergae,  1580,  in-10. 

Altena,  Eltemberg,  bourg  de  Hollande, 
près  Emmerick. 

Altenavia,  Altonavu,  Altona,  ville  et 

Sort  du  Danemark,  sur  l'Elbe,  près 
ambourg.  (Holstein.) 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  avant  171S,  non  plus  que  11.  Temaux  :  le 
docteur  Cotton  fixe,  11  est  vrai,  à  107S  la  date  de 
rintrod.  de  la  typon*.  à  Altona,  mais  11  ne  donne  pas 
le  titre  du  livre  qui  pourrait  déterminer  la  question, 
bien  qu'il  cite  Pimprimeur,  Cornélius  Van  der  Meu- 
len.  Le  vol.  que  cite  11.  Temaux  est  intlL:  Copie  des 
privilèges  queS.M.Danoiseaaecordis  de  nouveau 
à  la  ville  a' Altona,  brûlée  par  les  Suédois,  AUona, 
le  18  mars  171  S,  in-A;  on  les  a  imprimés  en  même 
temps  en  allemand  et  en  hollandais. 

Altenavium,  Altenau,  pet.  ville  d'Allema- 
gne, près  Goslar. 

Altenburgum,  Pal£opurgum.  Altenhwrg, 
ville  de  Saxe,  sur  la  Pleisse.  [Urbs 
Misnise  clarissima,  Isr.  Clauderi  Lau- 
dat.]  (voy.  Aldenburgum.) 

Suivaut  II.  Temaux.  Timprimeur  de  Zwickau , 
Gabriel  Kanti,  y  possédait  un  établissement  ty|io- 
graphiquc  en  1524,  et  il  cite,  mais  sans  être  appuyé 
par  Panzer  ni  Maittaire,  un  vol.  imprimé  cette 
année  et  intitulé:  Eine  ChristHche  Vermahnvng 
aus  dem  BvangeliOt  Aldembursk,  G.  Krantz  ;  1524, 
in-4.  M.  Cotton  prétend  que  la  Bibliothèque  Bud- 
léienne  renferme  quelques  traités  de  polémique  re- 
ligieuse, imprimés  en  cette  ville  en  1523  :  nous  nous 
Sermettrons  d*en  douter  ;  le  catal.  de  la  Biblioih. 
es  Chanoines  réguliers  de  Rebdorf,  très-riche  en 
pièces  rares  de  l*ëpoque  de  la  réforme,  nous  donne 
vuie  indication  oue  nous  recueillons  :  c*est  le  .titre 
d'un  livre  imprimé  sans  nom  de  lieu  ni  d*imprimeur, 
mais,  suivant  toutes  les  probabilités,  à  Altenburg  en 
1530  ;  le  voici  : 

Catatogus  Heretieorû,  oUapene,  qui  ad  hee  usqs 
tepora  passim  literam  monumetis  pditi  sunt  — 

Îue  f,  Bemardus  Lutzenburgus  artiû  ?  sacrarû 
iterarù  professer,  Ordinis  PrœdicatoriJ  quinq  s 
Ltbris  conscripsit,,,  Anno  moxxvl  Mise  Martio, 
in-8. 

Altenrovu,  Curia  Yetus,  Altenhofen,  pet. 
ville  d'Autricbe,  sur  le  Danube. 

Alterpretum,  Alstaetten,  ville  de  Suisse, 
canton  de  Saint-Gall. 

Nous  rapportons,  d'après  M.  Temaux,  le  titre  d'un 
vol.  qu'il  prétend  imprimé  dans  cette  ville  en  1590  : 
Herlieius,  Tractatus  Theologieo  —  Gastronomo-^ 
historicus  von  dem  turekiseken  Reiehsuntergang  : 
Alstetten,  1500,  in-A. 

Le  docteur  Darid  flerlitz  a  publié  effectivement 
pluslenrsottvragcs  à  cette  époque,  et  celui-ci  particu- 
lièrement, dont  nous  aUons  rétablir  le  titre,  d'après 
Pédition  de  Francfort,  1597:  Davidis  Herlitiii  m.  d. 
pars  1, 2, 3,  4  et  5.  der  astronomischen  Schreiben 
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von  éen  Tûr€kin  Vndergang,  mnckftirt,  Paul 
Braebfelil,  iS97,  —  in-4  ;  maii  comme  nous  retrou- 
vons encore  une  édition  du  même  livre,  impr.  à 
Lich,  la  même  année,  avec  un  titre  tout  dlflerent 
de  celui  donné  par  M.  Temaux  et  de  celui-ci,  il  nous 
faut  admettre  que  Tassertion  de  M.  Temauxest 
exacte,  et  que  le  livre  du  docteur  Herliu  eut  assex 
de  succès  pour  être  réimprimé  deux  fois,  à  Francfort 
et  ï  Lich,  dans  l'année  qui  suivit  la  première  édi- 
tion. Freyttg  consacre  au  docteur  Ilerlitz  un  long 
art.  dans  ses  ânaiecta  Utier,  p.  042. 

AlthjEA  [Polyb.],  Carteu  [T.  Liv.],  ville  de 
l*Espagne  Tarraconaise ,  auj.  Orgca, 
dans  la  Nouvelle-Castille. 

Altheia,  Altilia,  VAuthie,  pet.  fleuve  de 
Picardie.  ;  se  jette  dans  l'Océan^  près 
Montreuil. 

Altimurium.  Muriel,  village  de  France. 
(Hérault.) 

ALTiNiE,  ELTENUMy  Blteti,  pet.  ville  de 
Westphalie. 

Altinstadium^  Altimtadt,  village  d^Alsace. 
(Bas-Bbin.) 

Alîtoum,  [Plin.,  Itin.  Ant.] ,  to  AXtivov 
fStrab.]^  AlHno,  pet.  port  d'Italie,  sur 
l'Adriatique. 

Altisia,  VAutise,  pet.  riv.  du  Poitou,  se 
jette  dans  la  Sèvre  Niortaise. 

Altisioourum^  voy.  Autisiodurum. 

Altisouum,  Soijum  Vêtus,  Altsohl,  pet. 
ville  de  la  basse  Hongrie. 

Altkircum,  AUMTch,  ville  d'Alsace.  (Haut- 
Bhin.) 

Altobracum,  Ati6rac,  bourg  et  abb.  de 
France.  (Aveyron.) 

Altogiluh,  Altouum,  Autolium.  Parisio- 
RUM,  Avieuil  lèz  Paris;  plusieurs  loca- 
lités portent  ce  nom  en  France. 

Altorfium,  Altorfu,  Vicus  Vetcs,  Altorff, 
ville  de  Suisse,  dans  le  canton  d'Uri. 

Altorphiusi  ,  Altorfia  ,  Aldorfium  Pa- 
LiEocoHE,  Altorf  ou  AUdorf,  pet.  ville 
de  Franconie,près  Nuremberg. 

Université  fondée  en  1579.  Deux  ans  après  nous 
trouvons  l'imprimerie  éubiie  dans  cette  ville: 
jEaehinit  et  DemoMtheniê  OraHones  il  contrmiœet 
Sturmii  commentariolum  in  easdan  Uecatomerea. 
Demto  cxpreua  in  Jtaum  Altorftanœ  Noi-inber- 
gentium  Academiœ  cum  prœfaiione  Edonia  Hiide- 
ricL  —  Altorfic,  1581,  imprimel»antur  typis  Gerla- 
chianis.  Gnece.  peu  in-8.  (Hoffman,  p.  21,  et  cat. 
J.  et  S.  de  Tournes,  p.  557.) 

Altorfium,  Altum  Cœnobiuh,  Altorfm, 
village  et  anc.  abb.  de  Bén.,  près  Mols- 
beim.  (Bas-Rhin.) 

Altovadum  ,  Yadum  Altum  ,  Hohenfurt , 
bourg  de  Bohème,  sur  la  Moldau. 

Altriacum,  Autry,  bourgade  et  anc. 
comté  de  Champagne.  (Haute-Marne.) 


Alstettum,  voy.  Alterpreitm. 

Altum,  Le  tourg  d'Atût,  village  de  Pica^ 
die.  (Somme.) 

Altum  Gastrum^  Alta  Arx,  Yicegiudiv. 
PHfUenlmrg  (en  hougr.  Wi$ehegrod , 
bourg  de  Hongrie,  près  Ofen. 

Aluata,  Aluta,  VAÎi,  riv.  de  HoD^Tie,  sr 
jette  dans  le  Danube,  près  de  Nicopoli. 

Aluca,  Alota,  pet.  port  de  la  Corse. 

Alvanga,  Alswangen,  ville  de  Russie. 
(Courlande.) 

Alvanium,  voy.  Albinovum. 

Alverni  Velocassium,  Ata>ers,  village  de 
France.  (Seine-et-Oise.) 

Alvernu,  Arvernia,  Alvernb  [Anr. 
Chron.j,  Alvemie,  Auvemie  [Chroo. , 
V Auvergne,  prov.  de  France,  comprend 
auj.  le  Cantal  et  le  Puy-de-Dôme. 

Alvernia  Inferior,  la  Limagne  cPAuverg^t, 
Alverjoa  Superior,  le  Velày^ 

ALvmciuM,  Winza,  Winzendorf,  bourgr  de 
Transylvanie. 

Alvum,  voy.  Alba  Lokga. 

Alvum  Novum,  voy.  Albinovum. 

AMAciy  A{jiaxoi  [Ptol.j ,  peuple  de  Ils- 
pagne  Tarraconaise  ,  dans  les  As- 
turies. 

Amades,  Amisium,  Emhs  ou  Hohenea^, 
bourg  du  Tyrol. 

Am^a,  voy.  PoRTUs  Alacer. 

Amagetobrica,  Amagetobru  [Cses.  I.  3).\ 
ville  des  Sequani,  dans  la  Gaule  Lyon- 
naise; est-ce  Amage,  village  prés  de 
Luxeuil  (Haute-Saône)?  Est-ce  Brayr- 
lez'Pesmes,  village  de  Franche-Comte, 

{très  Gray?  Les  géographes  ont  chacou 
eur  opinion  hypothétique  qu'ils  sou- 
tiennent avec  énergie.  Les  uns  pensent 
que  cette  ville,  célèbre  par  la  victoire 
que  César  y  remporta  sur  Arioviste  et 
les  Germains,  pourrait  bien  être  Mont- 
béliard;  d'autres,  Cluvitr  et  Sanson 
entre  autres  «  croient  qu'il  faut  lire 
dans  les  Commentaires,  ^ogekAnùa,  qui 
serait  sans  doute,  en  allemand,  Sak- 
bruck  ou  Naumbwrg» 

Amager,  Amagria,  Ue  d'Amack,  en  Dane- 
mark, dans  le  Sund,  dépend  de  TUe  de 
Seeland. 

Amagusta,  voy.  Famagusta. 
Amalchium  Mare,  voy.  BIare  Balhcim. 
Amaua,  Amal,  bourg  de  Suède. 
Amalphia,  Amalphis,  Amelfi,  Amaifi»  ville 
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du  royaume  de  Naples.  (Principauté 

Citer.) 

Arcbev.  en  11S5  )  oo  y  trouva  te  célèbre  nu.  des 
Pandtetety  connu  leus  le  nom  de  TabUt  d'AmalfL 
L'histoire  de  rantlque  république  d'Amalfi,  par 
Kranceico  Pania,  fut  imprimée  k  Naples  en  1724, 
a  vol.  in-ft. 

Amaxa,  YHohmy  pet.  riv.  d*Allemagne. 

(Hesse.) 

Amandopous^  Amandi  Burgus^  Saint' 
Amtmd,  sur  la  Scarpe>  pet.  ville  de 
France  (Nord),  anc.  abb.  de  Bén.  = 
ScÂnUAmand,  sur  TEscaut,  pet.  ville 
de  Belgique,  près  Anvers.  =  Saint' 
Amand,  village  de  France.  (Loir-et- 
Cher.) 

Amandopous,  voy.  Mons  Rotundus. 

Amanes  Portos,  voy.  Flaviobriga. 

Ahantu.  AAMANnA  [Cic.  Phil.l,  k^uvixxa. 
[Ptol.J,  AmamUa,  pet.  ville  au  roy.  de 
Naples.  (Calabre  Citer.)  =  Ane.  ville 
maritime  de  rillyrie,  auj.  fortO'Ror 
gusco  [Ferrarius]. 

Amaranthus,  Amarante,  pet.  ville  de  Por- 
tugal. 

Amarinum,  Saint-Amarin,  pet.  ville  de 
France,  dans  l'anc.  Sundgau.  (Haut- 
Rhin.) 

Amasenus  [Virgil.],  Bauoinus,  Amaseno, 
pet.  riv.  d'Italie.  (Etats  Pontificaux.) 

Ahasia.  AiiAota  [Strab.],  Amasius,  kaaawç 

tPtol.],  AMisros  [Plin.],  Amasis,  VEms, 
[euve  d'Allemagne,  prend  sa  source 
en  Westphalie  et  se  jette  dans  la  mer 
du  Nord. 

Amasu  Cattorum,  voy.  Marpiircum. 

Amastra  [Silius,  xiv.],  a^aixit^tcc  [Steph.], 
MuTiorparoc  [Polyb.] ,  auj.  Mistretta, 
bourg  de  Sicile,  dans  le  val  di  Demona. 

Amathus  [Plin.].  A^toAcuç  rstrab.],  Amor 
thonte,  ville  de  l'île  de  Chypre,  sur  la 
cote  Sud,  auj.  Limisso. 

Amatrica,  Amatricum,  Amatrice,  bourg  du 
roy.  de  Naples.  (Abruzze  Ultér.) 

Amavilla,  Amevilk,  bourg  du  Piémont, 
sur  la  Doria. 

Ambacu,  Akbasia,  Ambacea,  Akbaciavicus, 
Anbace  [Monn.  mérov.],  Ambaide  (au 
xm*  s.)^  Amboise,  ville  de  la  Gaule 
Lyonnaise  m",  auj.  départ.  d'Indre-et- 
Loire. 

Nous  trouTons.  au  catal.  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale: Beaponceau  livreiiueritf  pour  ta  majorité  du 
roy  François  ucond,  Em$embletedU  tittre,  Amboise, 
1500,  in-S  (sans  nom  d'imprimeur).  Cette  réponse 
éuit  dirigée  par  les  réformés  contre  un  ouvrage  bien 
connu  de  Jean  du  Tillet,  impr.  à  Tours,  celte  même 
année  1500,  Tannée  même  du  tumulte  d'AmboUe. 


Ahbacucum,   AmbazaiAarMarche ,  Ambc^ 
zajo,  bourg  de  France.  (Haute-Vienne.) 

Ambarri,  peuple  de  la  Gaule  Lyonnaise, 
qui  occupait  le  pays  qui  s'appela  de- 

Euis  la  Bresse,  auj.  dép.  de  Saône-et- 
oire. 

Amberga,  Aniberg,  anc.  capit.  du  haut 
Palatinat ,  appartient  auj.  à  la  Bavière. 

Imprimerie  en  159S.  Orlandl ,  le  carme  de  Bologne, 
dans  son  Origine  delta  Stampa,  a  commis  k  propos 
de  cette  rille  une  singulière  méprise  :  0  date  nn- 
trodncUon  de  l'imprimerie  à  Amberg  de  1471,  et  le 
livre  gu*il  cite  à  rappui  de  cette  assertion  (Jfor. 
TuL  Cieer,  orationes  omnea^  In-fol.)  sine  typogra- 
plil  nomlne;  Ambergc  1471),  n'est  autre  que  la  cé- 
lèbre édition  des  OraHonee  de  Glcéron,  impr.  par 
Adam  Ambergau ,  en  lft72 ,  s.  L  et  jugée  avec  rai- 
son par  Van-Praet  comme  une  production  allemande. 

Nous  trouvons  dans  le  CaiaL  de»  Foire»  de 
Francfort  (éd.  1025)  un  livre  imprimé  à  Am- 
berg en  1571.  mais  nous  pensons  qu'il  faut  lire  1501, 
car  c'est  seulement  à  partir  de  cette  annte  que  nous 
trouvons  fréquemment  dans  les  calai,  contemporains 
les  traces  laissées  par  un  grand  établissement  typogra- 

8 bique  à  Amberg  ;  voici  le  Utre  du  vol.  t  Georç, 
pindter»  jiu»»l^unguberda»  17  eap,  5.  JokannU: 
Amberg.  ~  1571 ,  In-S.  Nous  citerons  encore  à  la 
date  de  1501,  un  autre  ouvrage  qui  nous  donne  le 
nom  du  premier  imprimeur  :  iHe  lautere  WarheU, 
wieelnfeder  Chritt  auu  den  fûnff  hauptetrUeken 
de»»  eateehi»mi  Lutturi  die  EvangeHeehe  religion,.. 
çepredlgt  durch  Bvodium  theopMlum.  ^  Amberg , 
durcb  Michael  Forster,  1501.  Nous  trouvons  dans 
Vindeof  générait»  des  livres  publiés  en  Allemagne 
à  la  fin  du  zvi«  s.  et  dans  les  CataL  de»  Foire»  de 
Francfort ,  llndicaUon  d'un  très-grand  nombre  de 
livres  imprimés  à  Amberg  à  ceue  époque,  que 
nous  nous  dispenseront  de  dter. 

Ahbergengis  Ager,  VAmbergau,  territ. 
d'Amberg. 

AicBERiAcuM,  Ambérieu,  Ambérieux,  dans 
Tanc.  Princip.  de  Dombes,  pet.  ville  de 
France,  près  Trévoux.  (Ain.) 

Les  ruines  du  cbàteau  de  GondebtnM,  roi  de  Bour- 
gogne (fin  du  ¥•  siècle),  couronnent  la  colline  au 
pied  de  laquelle  est  bâtie  la  ville. 

Ambertum,  Ambert,  ville  de  France.  (Puy- 
de-Dôme.) 

Ambuletuh,  Ambialet,  bourg  du  Langue- 
doc. (Tarn.) 

Ambiani-Pontivi,  le  Pmthieu,  anc.  prov. 
de  France:  comté  indépendant  au 
X*  s.,  ce  nef  passa  dans  la  maison 
d'Alençon  au  xm%  et  fut  réuni  à  la 
Couronne  en  1370. 

Ambianum,  Ambiani  [Itin.  Anton.],  Sam aro- 

BRIVA  [Cœs.  B.  G.],  ïaiiafogpiovflt  fPtol.], 

Ambianis  ,  Ambeanis    [Monn.    merov.] , 
Amiens,  ville  de  France.  (Somme.) 

L'imprimerie  ne  date  en  cette  ville  que  de  1011, 
suivant  le  R.  docteur  Gotton,  et  M.  Temaui  oublie 
d'eu  parler  ;  nous  citerons  :  CM)U»twne»  generalles 
du  BaUiage  damien»  avec  celle»  de»  puostez  de 
MonâtroeuU  Beauqueene,  Foullay,  Saint- Bicquter^ 
Doulle»,  p  Beauuotei».  Soueltemet  pubUee»  et  dé- 
crétée» en  la  ville  Damient,.,,,  imprimée»  par 
.Mcola»  le  Caron,  imprimeur  p  libraire  demoura 
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en  lad'  viUe  Damiêi  en  la  rue  des  Lombard». 
(A  la  fin  :)  Imprime  à  Amienâ,  par  NieoUu  le  Caron, 
demourant  en  la  rue  de$  Lombards,  in-8,  goth.  de 
05  ff.  chitr.,  sans  date,  mais,  suîTant  M.  Ferdinand 
Pouy,  qui  consacre  à  ce  livre  important  une  notice 
intéressante,  imprimé  vers  Tan  15(J7,  ou  dans  les 
premières  années  qui  suivirent  la  promulgation  de 
ces  LTouf  urnes  qui  date  de  cette  m^me  année  1507. 

Réimprimé  en  1555,  à  Paris,  et  en  1540,  à  Amyene, 
chez  Jehan  Caron,  in-8. 

Parmi  les  imprimeurs  d'Amiens,  postérieurs  fc  la 
famille  des  Caron,  nous  ne  croyons  devoir  citer  que 
les  Hubauli  et  Musnier,  au  zvii«  si^cle. 

AiâBUTiNUM,  Ambiatinus  Vicus  [Sucton.]^ 
KônxQsUûd,  bourg  et  anc.  abb.  de  la 
Prusse  Rhénane. 

Ambivareti^  Ambiyariti  [Caes.  B.  G.],  Am- 
bibarett,  peuple  de  la  Gaule  Lyonnaise^ 
occupant  la  prov.  du  Vivarais^  auj.  dép. 
de  TArdèche. 

AvBivARrruM,  voy.  Antuerpia. 

Amblava^  Amblavu.  Amblaves  [Sigeb. 
Cbr.]^  la  riv.  d^Amolëve^  dans  le  Luxem- 
boui^;  se  jette  dans  l'Ourte,  près  de 
Liège. 

Amblava.  Amblêf,  sur  la  rive  droite  de 
rAmblève,  bourg  de  la  Prusse  Rhé- 
nane^ près  de  Malmédy. 

Ambletosa^  Akbletouuu  [Gell.]^  Amble- 
teuse,  pet.  ville  de  France.  (Pas-de- 
Galais.J 

Ambudum^  Ambly^sur-Aisne  et  Amô/y-sto*- 
Mame,    deux    Tillages     de    France. 

(Marne.) 

Amboglana,  ville  de  Tanc.  Bretagne  Ro- 
maine,  que  Gamden  croit  être  Amble- 
sinde.   ' 

Ambra,  Ammer,  Amber,  riv.  de  Bavière^ 
affl.  de  riser.  =  Bivck-swr-Amber, 
bourg  de  Bavière. 

AiiBRA,  Emmera,  Emmer,  riv.  de  Westpha- 
lie. 

Ambracia,  A{i€pcuua  [Ptol.  Strab.]^  anc. 
ville  d'Epire  (Thesprotiej,  colonie  de 
Gorinthe;  auj.  Aria,  ville  d^Albanie 
(Pachalik  de  Janina).  Auguste^  après  la 
victoire  d'Actium,  lui  donna  le  nom 
de  Nicopolis,  qu'elle  ne  conserva  pas. 

Ambracius  Sinus,  Golfo  di  Arta,  formé  par 
la  mer  Ionienne,  entre  TEpire  et  TAcar- 
nanie. 

Ambratia.  ville  d'Espagne^  au'on  croit  être 
Vera  de  Placentia,  dans  TEstramadure. 

Ambresburia,  AMBROsn  Vicus,  Amersbury,. 
pet.  ville  d'Angleterre,  dans  le  Wilts- 
hire. 

Ambria,  VAmmerland,  district  de  la  West- 
phalie. 


Ambricocurte,  Abbécourt,  village  de  Fr., 
près  Beauvais.  (Oise.) 

Ambrisna,  Ambrifies,  village  de  Franci. 
près  Arras.  (Pa»^e-€alais.) 

Ambrissus  (anc.  Gyparissus,  Koks^wv^  . 
ville  de  Grèce;  ce  n'est  auj.,  saiv.  Spon. 
qu'un  village  nommé  Aradwra. 

Ambroicus  Pagcs,  Plaseneia,  pet.  vilti 
d'Espagne,  dans  le  roy.  de  Léon. 

Ahbrones,  les  Ambrons,  peuple  de  l'Hel- 
vétie,  qui  occupait,  suiv.  Quvier,  It^ 
cantons  de  Zurich,  Berne,  Luceme  et 
Fribourg.  Sprûner  n'en  indique  pas  U 
situation. 

Ambronucum,  Amboumay,  pet.  ville  d<r 
France,  dans  le  Bugey.  (Ain.) 

Ambrosiopous,  anc.  ville  de  la  Dacie  Tra- 
jane,  auj.  Brosz  ou  Broos,  en  Transyl- 
vanie. 

Ambrosium  fltin.  Anton.] ,  à  xv  m.  do 
Nismes  ;  Ambres?  sur  la  limite  du  dép. 
du  Tarn. 

Ambrowicus  [Monn.  mérov.],  Embrm, 
bourg  et  château  sur  la  Garonne.  (Cha- 
rente.) =  Lambres?  pet.  ville  de  l'Ar- 
tois. (Nord.) 

Ambrussih  [(tin.  Anton.],  Poni-Ambrm, 
à  TE.  de  Lunel,  sur  la  Vidourie.  (Hé- 
rault.) 

Ambstelodanum,  voy.  Amstelodancii. 

Ambuletuh,  Ambuleius  Agbr.  auj.  Gwr- 
nolo,  pet.  ville  de  Tltalie  au  Nord^  au 
environs  de  Peschiera.  Ce  fut  là.,  dit 
Jornandès,  que  le  pa()e  saint  Léon  eut 
une  entrevue  avec  Attila. 

AuBURGUM,  voy.  Hamburgum. 

Amedes,  voy.  Amades. 

Ahelanbia,  Ue  d'Ameland,  sur  la  côte  de 
Frise. 

Ameuacuu,  Amblis  en  Berry,  village  d^* 
France.  (Gher.)  =  AmiUy,  village  df 
Saintonge.  (Gharente-Inférieure.) 

Amellana,  Waterford,  ville  d'Irlande. 
(Prov.  de  Munster.) 

LMntroducUon  de  l*inmrUnerie  dans  cette  iHe 
date ,  suivant  le  docteur  Gotton,  de  15&S.  Voici.  <*>- 

Iirès  lescatal.  de  Sr  Mastennan  Syka  et  Rkh.  Hcker, 
es  titres  des  deux  \ol.  qui  ont  été  exèaatés  ébm 
cette  Tille  sous  cette  date  :  Otd^ê  Acquttai  or  Pw^ 
galion  of  tke  mooit  Catholyke  Chrieten  Primtt 
Edwarde  the  F/,  Kbw  of  Englamde,  Framt, 
and  irelande,.,  and  of  the  Ckwrcke  of  Sngtanit 
Refourmed  and  aouerned  under  Aym.....  Emptw- 
tea  at  Waterford,  the  7  daye  of  uovcnlire  liil 

Et  le  second  :  EpistU  wrUten  éy  John  Seer% 
the  laie  Biehope  ofChiehetter  mtto  eM  tke  fevfhf^ 
thaï  be  in  pryaon  in  Englande,  or  te  «ny  oih^ 
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trobU  forthe  defetue  ofGoddet  truthe.  Aqdo 
iQ-8,  sans  lieu  ni  date,  mais  exécuté  avec  les  m 


1U5. 

mêmes 

iarVclères  que  le  précédent. 

Mais  M.  Gotton  prétend  que  le  lieu  d'impression 
de  ces  deux  rares  Tolumes  est  supposé,  et  quMls  opt 
été  exécutés  à  Soulhwark,  bourg  du  Surrey,  par 
Christoptacr  Trutbal,  et  une  note  ducaul.  I\ich. 
Heber  (parL  II,  n*4213)  semble  confirmer  cette 
opinion^Il  ne  se  prononce  pas,  il  est  vrai,  sur  un  , 
5«  ToL  imprimé  cette  même  année  1555,  à  Water- 
ford,  dont  le  caul.  du  TrtnUy  Collège,  de  Dublin, 
nous  rérèle  rexistence  :  ArchbiBhop  Cranmers 
confutatkm  oftmwrUten  verities,  Waterford,  1555, 
in-8;  il  se  contente  de  nous  apprendre  que  ce  livre 
prédeux  a  depuis  longtemps  été  soustrait  mth 
aecend  other  choice  morceaux,  par  un  employé 
de  la  Bibliothèque,  trop  ardent  bibliophile  ;et  la  con- 
clusion adoptée  par  le  savant  docteur  est  quHl  ne 
faut  pas  faire  remonter  plus  haut  qu*à  Tannée  IMl 
la  date  de  IMntroduction  de  la  typographie  ï  Water- 
ford. 

Ameria,  Amelia,  ville  de  l'Ombrie  méri- 
dionale (Etats  du  Pape).  Ane.  ville  des 
Amerini. 

Amehu,  Amerl£>  Aymeries,  pet.  ville  du 
Hainaut  français.  (Dép.  du  Nord.) 

Amersfortum,  voy.  Amorfortia. 

AMESiSy  voy.  Embda. 

Amestratus^  Amastra^  Mistretta,  bourg  de 
Sicile. 

Amfredivilla^  Amfrevilla,  Amfremlle  ou 
Anfreville;  plusieurs  localités  en  France 
portent  ce  nom. 

Amilianum^  Amiuavum,  Emiui  Civitas^  Mil- 
hau,  bourg  de  France.  (Gard.) 

Amiterxum  [T.  Liv.],  ApuiTtpvcv  rPtol.,Strab.], 
patrie  de  Salluste:  auj.  San  Vittorino, 
.ville  et  anc.  évècné  des  Abruzzes,  au 
roy.  de  Napies. 

L*imprimerie  existe  dans  cette  Tille  en  1823  : 
Franeeseus  GuUUmannu»  de  r«6iif  Beloetiei»,  Ami- 
temi.  1823,  in-4. 

AjiiVADUif^  voy.  Ahorfortu. 

Amma,  Ehmana^  VEmme  (Gross  et  Klein 
Emmen),  rivières  de  Suisse  ;  la  première 
se  jette  dans  TAar,  l'autre  dans  la 
Reuss. 

Ammochostos^  AifNiocHosTos^  Fama  Au- 
GUSTA^  Famagusta  ou  Famagousie,  ville 
de  rile  de  Chypre.  (Kibris.) 

Amœnum  '  Stagnum^  lac  d'Albuféra,  près 
Valence.  (Espagne.) 

Amœnus  Mons^  voy.  Ad  Montem. 

Amondi  Villa,  Mondeville,  village  de  Fr. 
(Calvados.) 

.  Amonium^  Vasto  di  Climone,  ville  du  roy. 
de  Napies. 

Amorfortia^  Amursfortum,  Amivadcm, 
Amersfordu,  Amersfoordty  ville  de  Hol- 
lande. (Prov.  d'Utrecht.) 


Nous  trouvons  dans  le  cataL  d'Heinsius  un  livre 
impr.  dans  cette  Tille  en  1544  :  OrdomuuUie  der 
stadt  Amersfoort,  Amersf.  1544,  in-4;  mais  peut- 
être  devons-nous  admettre  l'opinion  qui  veut  que 
rimprimerie  n'ait  existé  dans  cette  ville  qu'en  1626; 
car  rien  ne  prouve  que  ce  livre  des  Ordonnancée 
d'AmerBfoort,  dont  nous  ne  connaissons  pas  d'exem- 
plaire, ait  été  exécuté  par  une  imprimerie  locale. 

Amorgos,  l'une  des  Iles  Sporades,  auj. 
Amorgo,  (Archipel.) 

Ampelus,  Ap.i7tXo;  [PtoL],  Ampolusia,  ville 
de  nie  de  Crète,  auj.  Capo  Sacro. 

Ahpelusu  Promontorium^  cap  Spartel,  à 
ro.  de  Tanger,  à  rentrée  du  détroit  de 
Gibraltar. 

AMPmMALA,  Sade,  pet.  port  de   Tîle   de 

Candie. 

«_  __ 

AMpmocHiA,  AuRiA,  AQU^TGALiDiE,  Aqua 
CiLiN£  [Itin.  Ant.]y  ville  au  Cileni,  dans 
l'Esnagne  Tarraconaise ,  auj.  Ùrense, 
Calaos  d'Orense,  dans  la  Galice. 

Voici  un  livre  bien  connu,  imprimé  dans  cette 
ville  en  1547  :  Foico  dku  Taneo.  Ubro  intitolado 
Pattnodia,  de  ta  nephanda  y  fiera  naeion  de  lot 
Ttircoa,  y  de  en  engafl090  arte  y  cruel  modo  de 
Querrear,  y  detoê  îperio»,  reynos,  y  prouinciaa  Q 
non êuMetato,.,.  RelactondeUu  çuerroM  del  Grau 
TureosoUmano.„recopHadopor  Vaaeo  Diaz  Tanco, 
alias  Clavedan,  —  Este  llbro  Uamado  Palinodia  f  ue 
ympresso  en  la  cludad  de  Orense,  que  es  in  Galizia 
en  la  ympression  del  proprio  actor,  que  lo  hizo  e 
recopilo  e  onde  al  présente  hase  su  residencia.... 
acabosa  de  imprimir  a  quinse  dias  de  setiembre  M. 
Q.  xxxxvy.  pet.  in-fol.  goth.  (catal.  Thorpe,  1K54, 
R.  Héber,  Gohier,  Salva,  etc.] 

AMpmpous  (anc.  Ava^pGifxoç),  ville  de  la  Ma- 
cédoine, sur  le  Strymon;  auj.  lamboli 
ou  Emboli,  dans  le  Pachalik  de  Salo- 
niki. 

AMpmssA  [Plin.],  Au^iora  [Pausan.],  Sa- 
lona,  SMone,  ville  de  Grèce,  près  du 
golfe  de  Lépante.  (Livadie*.) 

Ampoissia,  ville  maritime  de  la  Grande 
Grèce,  auj.  la  Bocella,  dans  la  Calabrc 
Ultérieure. 

Ampla^  VAbenst,  affl.  du  Danube,  riv.  de 
Bavière. 

AMPLLkcuM  [Monn.  mérov.l,  Ampilly,  vil- 
lage de  France  (Côte-d'Or)  ;  il  y  a  Am- 
pilly-le-Sec  et  AmpUly-les-Èordes. 

Ampuputeum,  Amplepuis,  bourg  du  Beau- 
jolais, près  Villefranchc.  (Rhône.) 

Akpsagas,  Oued  el  Kebir,  Suffegmar ,  le 
Bummel,  fleuve  d'Afrique,  passe  à  Con- 
stantin e. 

Ampuniana,  Ampugnani,  bourg  de  l'île  de 
Corse. 

Ajisara,  Amsaris,  VEmscher,  riv.  de  West- 
phalie. 

Amstela,  YAmstel,  riv.  de  Hollande. 
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AMSTELODAMUM^  AMSTELiEDAMUM^  AmSTELRE- 
DAMUM  ,  AmSTERODAMUM  [ClUV.]^  ÛPPIDUM 

Amstelredamense^  Amsteldam,  Astelre^ 
dam,  auj.  Amsterdam,  ville  de  Hol- 
lande. 

L'imprimerie  passe  généralement  pour  n'exister 
dans  cette  ville  iilostre  que  depuis  l'année  S523  ;  ce> 
pendant  11  nous  faut  citer  un  livre  dont  certaine- 
ment la  date  d'impression  doit  être  reportée  aux 
premières  années  an  xrie  siècle: 

IloUandtœ  GuelttrUtque  Bellum  a  WUhelmo 
Hermanno  OUmdo,  Amsterdamis.  s.  a.  in-4.  —  Ce 
volume,  extrêmement  intéressant  pour  l'histoire  de 
la  Hollande,  est  d'une  grande  rareté.  L'auteur,  né 
à  Gouda,  poOte  et  théologien,  avait  publié  en  1097,  à 
Paris,  un  volume  de  poésies,  célèbre  parce  qu'il 
contient  la  première  pièce  d'Érasme  qui  ait  été  Im- 
primée. 

Mais  un  livre  plus  ancien  encore,  et  qui  porte 
tous  les  caractères  d'une  édition  du  xve  siècle,  nous 
est  indiqué  par  La  Sema-Santander,  qui  le  possédait  : 
c'est  un  pet.  vol.  in*g,  imprimé  à  longues  lignes,  au 
nombre  de  20  sur  les  pages  entières,  sans  cb.  ni 
réel,  avecsign.;  il  est  intlt.:  Tractatus  frairta  Dio- 
nysiide  Conuertione  peeeatotiâ  ;  à  la  fin  on  ut  cette 
souscription,  dont  le  caractère  et  les  nombreuses 
abréviations  annoncent  une  assex  haute  antiquité  : 

//kesua. 

Ad  Laudem  p  gl'am  det  cXpotitiM  |  Sueqz  uUii- 
me  genitricU  Marie,  ad  |  profeetUip  deuota^  eor^ 
diU  cordiaU  l  ter  ad  deU  ee  eOuertl  volentiU  im  | 
preuus  7  jpUV  eat  pila  deuot'  dya  |  loç'  ÏMercu- 
riali  opjrido  Amstel  1  redâmUi  inMtâcfiM  aediatUê 
expè  I  tis  deuotisMimt  viri  dM  JohU  Poe  |  rorta  in 
Leyderdorp  extra  muros  |  oppC<«  Le^fdH',  trac- 
tas de  juertio&  1  pccôria  ediV  a  multû  deuoto 
viro  I  necnO  retigioto  frè  DioniMio  antb  CarthU' 
êiensiû ,  p  vndecim  ar  1  tieuloê  omate  diuigus, 
vt  pateiHt  deuote  Legentu 

Maria. 

Cet  opuscule,  on  le  voit,  est  de  Denis  Rikel,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Denis  le  Chartreux. 

La  Serna-Sanuiider  cite  encore  un  pet.  vol.  in-M, 
qui  serait  la  plus  ancienne  impression  connue, 
portant  le  nom  de  Doen  Pletercoen,  le  premier  ty- 
pographe d'Amsterdam  dont  le  nom  soit  parvenu 
Jusqu'à  nous  :  Hier  begint  dye  carte  doomen  crone 
ons  liefs  heeren  Jhesu  Ctarietii  à  la  fin  :  Gheprent 
tôt  Avuterdam  audie  oude  xyde  in  die  Kerckêtraet. 
By  my  Doen  Pieterzoen  in  Ènghelenbitrch. 

Panser  ne  cite  comme  l^r  livre  Impr.  à  Amster- 
dam que  réditlon  des  épitres  et  évangiles  en  hollan- 
dais (trad.  de  Martin  Luther)  :  /Ne  hvangeUen  ouj 
Heeren  Jetu  Christi,  in  der  Duytseher  Spraeh 
Getranslateert,  in-S,  impr.  avec  le  nom  de  Doen 
Pieten,  en  1525.  \olcl  un  vol.  imprimé  la  même 
année,  plus  rare  encore,  et  qui  offre  cette  particu- 
larité d'être  enrichi  de  deux  planches  gravées  et 
d'un  beau  portrait  : 

Alardi  Avutelredami  ritui  edentU  paachalit  aoni 
decem  item  ptagœ  aive  Cladeê,  quibuMoUm  ob  Pha» 
raoni»  impietatem  mitere  divexata  e$t  jBgyptus,-' 
On  lit  à  la  fin  cette  souscription  t  Apud  êacrosane^ 
twn,  religiOMumqueAmgtetredamumf  nobiie  totiuê 
HoUandiœ  emporium,  ad  Cliriêtianœ  pietati»  et 
dteuê  et  auçmentum  Dodo  Petnu  typograpiau  ad 
Caitrwn  Angeliemn  pridie  paroMeenee  ekrittianœ 
excudebat  anno  1&2S,  In-A. 

Il  est  inutile  de  parier  dea  imprimeun  sans  nom- 
bre qui  suivirent  Doen  Pletenoen.  La  plus  brillante 
époque  de  l'Imprimerie  à  Amsterdam  est  b  fin  du 
xviic  siècle  ;  les  Ëlsevir  y  avaient  alora  un  établisse- 
ment tout  aussi  considérable  oue  celui  de  Levde. 
Puis,  la  révocation  de  Pédit  de  Nantes  amena  dans 
cette  ville  un  grand  nombre  de  Français  proscrits  et 
irrités,  et  la  guerre  des  États  avec  la  France  leur 
fecilita  les  moyens  d'épancher  en  pamphlets,  en 
virulentes  satires,  le  trop-plein  de  leur  Juste  haine 
oontre  leun  persécuteurs. 


Amstruttera  ,  Anstruttera  y  Anstrutté-r, 
bourg  d'Ecosse,  sur  le  Firth  of  Forth. 

Amundivilla,  AmonviUe,  village  de  Fr. 
(Calvados.) 

AMURSFORTUMy  voy.  Amorfortu. 

AMYGLiK^  Amycléés^  OU  A{uixXst  jH6iiier.\ 
AMYCLEiB  Apolunjb  [SUt.  Thcb.]^  «tllr 
de  Grèce 9  dans  le  Péloponèse,  auj. 
Skkxvochori. 

Amyclml,  ville  du  Latium  méridional , 
fondée  par  les  LacédémonieDs  d'A- 
myclée.  auj.  SperUmga,  dans  le  n>). 
de  Naples. 

Amtclaus  Mons^  voy.  Tatgetus. 

Anabis^  ville  de  l'Espagne  TaiTaconai>c, 
auj.  Igualada  ?  en  Catalogne. 

Anactorium  pPlaut.] ,  Avoucnptcv  [Strab/ . 
ville  de  lAcarnanie,  auj.  Ytmitza,  en 
Albanie. 

Anadrcmos,  voy.  Amphipous. 

Anagelum,  Anaghelone?  ville  d'Irlandf, 
dans  ruister.  [Môller.] 

Anagnia^  ville  du  Latium^  cap.  des  Hemi- 
ques.  auj.  Anagni,  ville  et  cvèché  d'Ita- 
lie^ dans  les  États  Pontificaux. 

Analucum  [Monn.  mérov.].  J^Toillac,  bourg 
du  Périgord.  (Dordogne.)  =  H  y  a  aussi 
Anlkiac  ou  Anliat,  village  du  mùnio 
départ.  [Cartier.  | 

Ananu^  Anauma,  la  vallée  du  Nonsbeiy,  aa 
Tyrol,  près  Trente. 

Anaphe^  pet  île  de  la  mer  Ëgée^  auj. 
Namphio,  Tune  des  Gydadcs.  (Archi- 
pel.) 

Anapium,  Anappe,  village  et  château  de 
Flandre,  près  Lille.  (Nord.)  Ancien 
Comté. 

Anapus,  Avonccc  [Théocr.]  Anapo,  riv.  do 
Sicile. 

Anarasum,  Auras,  bourg  du  Tyrol. 

Anas  [Caes.  PHd.],  Guadiana,  fleuve  d'Es- 
pagne et  de  Portugal. 

ANASsiAmm,  Amasum,  Anisia,  Enstum  Civi- 
TAS,  Ens,  ville  de  la  haute  Autriche,  sur 
la  rivière  du  même  nom.  (Cercle  de 
Traun.) 

Anassianensis  Agbr,  land  vntfr  der  Ens  (le 
pays  au  dessous  de  TEns),  district  au- 
trichien. 

Anasus,  Anesits,  Anisus,  y  Ens,  riv.  d'Au- 
triche. 

ANATiiiUA,iE6n>iopous,Sotnl-Oi/lcs,  bour,; 
du  Languedoc.  (Haute-Garonne.) 
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ANATILIORUM   UrBS,  Av«TlXcilv    iroXi;    nPtol.], 

Maritima  Avaticorum  [Mêla.],  Mastra- 
iiEU^^  Martigium,  MfirtigueSy  ville  de 
France  formée  par  la  réunion  de  trois 
villes,  Saint'Geniez,  Ferriéres  et  Jon- 
qtiiéres,  en  1581.  [Bouches-du-Rhône.) 

Anaunia,  vov.  Anania. 

Anaxipolis,  Kônigstadt ,  pet.  ville  de 
Bohème. 

Ancelu  Burbo,  voy.  Burbo. 

Ancelu  Villa,  Ancen)t7/6,  village  de  Cham- 
pagne, qui  appartenait,  au  xin*  siècle, 
au  sire  deJoinville.  (Haute-Marne.) 

Ancenesium,  Angenisium,  Angenium,  Ance- 
nis,  ville  de  France  et  anc.  marquisat. 
(Loire-Inférieure.) 

Anciacum,  Ansiacum,  Aticy4€'Franc,  bourg 
et  château  de  France.  (Yonne.) 

Anclahium,  Anclam,  pet.  ville  de  Pomé- 
ranie,  près  Stettin. 

Ancone  [Juvén.] ,  A^v  [Strab.],  Ancona 
[Cic],  ville  de  1  anc.  Picenum,  sur  la 
mer  Adriatique,  colonie  de  Svracuse, 
auj.  Anœne  {Ancana),  ville  forte  et 
grand  port  du  roy.  d'Italie. 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville,  que  ci- 
tent Maituire  et  Panier,  est  intit.  t  Opéra  il  perche 
utUi$9ima  ad  intendere  ta  eagione  de  molle  Cou , 
et  moêêlmamente  alla  eontervatione  délia  aanUa  ; 
et  phyttonomia;  et  virtu  délie  herbe,  —  Sumpata  in 
Ancona  per  Bemardlno  Gacrralda  Vercellese  ad  ins- 
tantia  de  Maestro  Hieronymo  Sonsino,  M.  o.  xiiii.  di 
VIII  de  Zagno  ncl  pontificato  del  Leone  papa  Xo, 
in4lb 

H.  Bmnet  nous  donne  le  nom  «te  l'auteur  de  ce 
rare  volume  ;  c'est  Hieronymo  Manfredi,  de  Soncino, 
qui  se  trouve  cité  dans  la  souscription;  notre  illustre 
bibliographe  est  également  d'avis  que  c'est  I&  le  pre- 
mier livre  connu  imprimé  à  Anoone. 

An'cone,  Ancunltc,  Ancone,  bourg  de  Fr., 
sur  le  Rhône.  (Drôme.) 

Anconttanus  Aoer,  Marche  puis  Délégor 
gation  d'Ancône  (anc.  Picenum):  cette 
province,  réunie  aux  États  du  Pape  en 
io32,  fait  auj.  partie  du  royaume 
d'Italie. 

A.ncora,  Ancre,  pet.  riv.  de  Picardie. 

Angora,  Ancre,  puis  Albert,  pet.  ville  de 
Picardie  (Somme],  avec  titre  de  mar- 
quisat, a  pris  le  nom  d'Albert  au 
xvn*  s. 

Ancus,  Bio  de  Soiure,  riv.  de  Portugal. 

.VndaIa,  Andaja,  Andaye  ou  Hendaye, 
bourg  de  France.  (Basses-Pyrénées.) 

.Vndancia,  Aiuioitce,  bourg  de  France.  (Ar- 
dèche.) 

Andani  Villa,  Andainville,  village  de  Pi- 
cardie. (Somme.) 


Andecamulum,  Ranoo,  Bancùfi,  bourg  de 
Fr.  (Haute-Vienne.) 

Andecrium,  Avhxpiov  [PtoL],  Anderium,  An- 
DETRiuM  [Plin.],  Av^ïjTpiov  [Strab.],  ville 
de  Dalmatie,  auj.  Glissa, 

Andegava,  Andegavi  [Grcg.  Tur.],  Ande- 
cAVi  [Not.  Lugd.],  Juliomagus  [Tab. 
Peut.],  Andicavorum  Givitas  [Itin.  Ant.], 
Andegabum  [Fredeg.],  Juliomagus  An- 
DiuM  [Gellar.],  Angiers,  auj.  Angers, 
anc.  cap.  des  Andecavi,  dans  la  Lyon- 
naise 3%  ville  de  France.  (Maine-et- 
Loire.) 

Cest  la  quatrième  ville  de  France  dans  laquelle 
ait  pénétré  l'imprimerie  :  Strasbourg,  Paris  et  Lyon, 
seules,  l'ont  précédée,  et  Toulouse  occupe  le  même 
rang  i  mais  le  premier  livre  imprimé  k  Angers  éunt 
daté  du  5  février,  assure  fc  cette  ville  la  priorité  sur 
Toulouse. 

incipu  Bhetoriea  Nova  Maret  TuUU  Cieeranit  ; 
à  la  fin:  Anno  ineamaetoni»  DamM  m.  cccc. 
Lxxvi  die  quUa  men»iM  feàroarH  fuit  hoe  opus  eom- 
pletum  Andegaui,  per  iohatkem  de  turre  atqy  mo" 
reUi  tmpressore»,  in-4,  en  lettres  rondes,  sans  ch., 
réel,  ni  sign. 

Ce  livre  précieux  est  tellement  rare,  qu'il  ne  nous 
serait  possible  d'en  citer  que  deux  exemplaires. 

Le  second  volume  imprimé  I  Angers,  avec  date,  est 
un  Manuel  des  Curés,  Hanipulu»  Curatorum^  de 
1477,  également  in-ft. 

Mais  un  livre  qui  dispute  la  priorité  à  la  Rhétorique 
de  Cicéron,  est  le  précieux  Couttumier  d'Anfou  :  Cy 
commencent  les  eouitume»  des  pays  danwu  p  du 
I  mayne  eonstenans  seiu  parties.  —  Pet  in-8  de 
155  ff.  en  letL  rondes,  19  lig.  par  p.,  sans  ch.  ni  ré- 
el, avec  sign.  a  —  v. 

Ce  précieux  volume  est  exécuté  avec  les  caractères 
de  la  Bhetoriea  nova  ;  Il  est  décrit  avec  soin  dans  le 
Manuel»  d*après  Texempl.  de  la  Bibliothèque  Impér. 

M.  Brunet  le  déclare  antérieur  à  Tannée  IWW  et 
peut-être  même  1 1470  ;  •  car,  dit-il.  Il  est  assex  na- 
turel de  croire  que  Pimprimerie  établie  à  Angers  à 
cette  époque  se  sera  occupée  de  la  coutume  du  pays, 
avant  de  reproduire  la  rhétorique  do  consul  romain.* 
Nous  a<hnettrions  volontiers  cette  opinion  du  vénéra- 
ble bibliographe,  si  les  signatures  du  Ccutwnier  ne 
venaient  pas  établir  un  progrès  typographique  sur 
la  Bhétorique,  qui  n*en  a  pas.  Dans  tous  les  cas,  c*est 
le  plus  ancien  coutumier  français  que  l*on  connaisse. 

A  la  fin  du  xv*  siècle  rimprlmerie  d'Anaers  est 
moins  florissante,  car  les  libraires  de  la  ville  et  de 
Tuniverslté,  Charles  de  Bongne  et  Jehan  Alexandre, 
font  imprimer  plusieurs  ouvrages  à  Paris  et  à 
Rouen,  chex  Pierre  Levet  et  Martin  Morin. 

Au  xvi«  siècle,  elle  reprend  une  extension  consi- 
dérable, et  K»  principaux  imprimeurs,  Richard  Pi- 
quenot  et  Antoine  Hemault,  entre  autres,  mettent 
au  jour  un  certain  nombre  de  livres  à  Pusage  de 
Nantes,  de  Renneset  de  Bourges. 

Andegavensis  Aoer,  Andegavorum,  puis  Am- 
GoviNORUM  CoMfTATus,  VAnjou,  provincc 
française,  habitée  primitivement  par 
les  Andecavi  ;  comté  en  Tan  870  :  prov. 
anglaise  jusqu'en  1203;  ducné  en 
1360,  .enfin  réunie  à  la  couronne 
en  1482. 

Andelagus,  Andeuubi,  Andeleium,  AnDE' 
UACUM,  les  Andelys,  ville  de  France. 
(Eure.)  On  trouve  au  moyen  âge  Andeli 
sous  Gaillart,  à  cause  de  la  proximité 
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du  ChàteaurGaiUard,  dont  les  ruines 
existent  sur  les  bords  de  la  Seine. 

Nous  ne  trouTons  trace  d'imprimerie  dans  cette 
^ille  qu'A  dater  de  1700  :  Fie  et  office  de  sainte 
ClotUde,  reine  de  France  et  seconde  patrone  de  la 
ville  d*Andety.  Andely  (SaïUot),  1780,  in-12. 

Andelaus,  Andelâum  in  pago  Lingonico^ 
Andblaon  [Frédég.] ,  Andelaovicus 
(villa  raérov.),  Andelocium^  Andelot, 
bourg  et  château  de  Champagne,  dans 
la  Haute-Marne.  Congrès  des  rois  francs 
en  587. 

Andelejus  Fluyius,  Anoella^  VAndelle, 
pet.  riv.  de  Fr.  (Calvados.) 

Andelejuh^  I/mdelles,  village  de  France. 
(Calvados.) 

Andeuacum,  Andilîy,  village  de  l'Ile-de- 
France.  (Seine-et-Oise.)  Plusieurs  au- 
tres localités  en  France  portent  ce  nom. 

Andella^  voy.  Andelejus. 

Andelus,  voy.  Pompeiopous. 

Andemantunum,  Andematunum,  Andomatu- 

NUM,  A^C{MCTOUVCV  [Ptol.l,  LiNGONJE  [Aun. 

Hincm.;  ann.  Bert.],  ungones  [Plin.  ; 
Tac],  CiviTAS  LiNGONiîM  (Tac.  Hist.  i], 
Urbs  Langonum  [Eutrop.],  hongres,  ville 
de  France.  (Haute-Marne.) 

BrAlée  en  ft07  par  les  Vandales  ;  en  051  par  Attila  ; 
comté  au  moyen  ige. 

Les  Langrois  c(!'16bres  qui  ont  écrit  avant  1582  ont 
bit  imprimer  leurs  ouvrages,  les  uns  à  Paris,  les  au- 
tres à  Troyes,  A  I\eims  ou  ft  Lyon  :  ainsi  un  évèque  de 
l^ngres  fait  exécuter  ft  Troyes,  ches  J.  le  Cocq,  vers 
1517,  un  livre  de  liturgie  è  l'usage  de  son  diocèse  ; 
le  chanoine  Roussat  publie  \  Lyon,  cbei  Rouillé,  en 
1550,  son  livre  de  la  Mutation  des  temps  ;  enfin 
Jehan  Duvet,  le  Maître  à  la  Ucome,  l'illustre  or- 
fèvre du  roi  François  1*',  qui  grava  à  Langres  les 
planches  de  son  admirable  Apocalypse,  les  fit  impri- 
mer à  Lyon  en  1661. 

Le  premier  imprimeur  langrois  dont  le  nom 
puisse  être  cité,  est  Jehan  des  Preyz,  et  le  livre  le 
plus  ancien  sur  lequel  nous  rencontrons  son  nom 
n*est  daté  que  de  1682.  Sans  doute  quelque  coutu- 
mier,  quelque  livre  de  liturgie  sura  précédé  celui 
dont  nous  allons  donner  le  titre  exact,  mais  tout 
cela  est  perdu  pour  nous  i 

Compot  et  manuel  Êcalendrter  :  par  lequel 
toutes  personnes  peuvent  fadlemèt  njpprèdre  et 
sçauoir  les  cours  du  soleil  et  de  la  lune.*,  en  fuy- 
vont  la  correction  ordonnée  par  nostre  sainct 
père  Grégoire  Xlli*y  compose  par  7...  imprimé  k 
Lcngres  par  Jehan  des  Preyz,  le  19*  Jour  de  décem- 
bre, Tan  de  la  correction  du  kalendrier,  1582.  — 
In-ft  de  52  fT.  non  cIl,  titre  en  lettres  rondes,  texte 
en  goth.,  épistre  dédie  en  ital. 

Ce  petit  volume  fort  rare  est  de  Thoinot  Arbean, 
cV<it-à-dire  de  Jean  Tabourot,  qui  fit  imprimer  dans 
cette  même  ville,  en  1580,  sa  célèbre  Orchisoara' 
pMe  et  une  pièce  satirique  sous  la  rubrique  i  de  Pim- 
piimcrie  de  Jean  Tabourot,  (Voy.  Cat.  de  la  Bibl. 
impér-,  iiist.  de  France,  tom.  !•',  p.  SIS.) 

Ix-s  riches  archives  de  la  ville  de  Langres  ne  nous 
fournissent  aucun  détail  relatif  k  Jean  des  Prcys  s 
nous  trouvons  seulement  dans  un  extrait  du 
▼I*  compte  de  Claude  Pigney,  recevetir  des  deniers 
communs,  dons  et  octrois  de  la  ville  de  Langres, 
1590-95  :  I  A  Af  *  Jehan  Detspreys  imprimeur  la 
somme  de  deux  escus  pour  avoir  imprimé  le  ea- 


Iholieon  par  mandement  et  quittanee  dm  duciesme 
Janvier  (mille)    cinq  cent  quatrt'VingtzHpàme , 

cy ii  eac. 

Ce  document,  qui  n*a  s>ns  doute  qa*une  bible  im- 
portance, pourra  nous  servir  A  éclaircir  un  m)  stèn> 
Dibliograpnique.  «  11  ne  peut  être  ici  question  qir 
du  Catholicon  d*Espagne,  nous  écrit  M.  Amédée  Br^ 
card,  bibliophile  langrois  fort  perspicace  ;  la  dair 
l'indique  ;  de  plus  la  municipalité  bngroiae  était  en- 
nemie déclarée  du  parti  de  la  Ligne  et  fort  avant 
dans  les  bonnes  grioes  du  ro^.  Quelques  clianoin*-^ 
ligueurs,  chez  lesquels  on  avait  découvert  des  <lépi'4o 
d*armes,  venaient  d*être  arrêtés  :  Jean  Rou&auk 
maire  de  langres,  était  en  oorrespondanct'  dirrct< 
et  suivie  avec  Henri  IV.  De  plus  Jacques  Gillol,  raii 
des  cinq  auteurs  de  la  satire  Ménippée,  était  de  Lao- 
grès.  A  la  même  époque  (15M),  parait  sous  la  nibn> 
que  :  Turin,  par  T,  CaraMaco  0ieu  ec  nom»  ânp- 

Ksés),  tme  édition  du  Catholicon  d'Espagne^  qoc 
Brunet  indiquesans  doimer  son  lieu d'inipnr-s2»io(i. 
M*est-ce  pas  Ik  iwe  édition  publiée  par  Jacqur^Gil- 
lot,  et  sa  ville  natale,  éminemment  royaliste,  n*aura- 
t-elle  pas  voulu  contribuer,  selon  ses  moyens  à 
l'impression  de  ce  livre  qui  a  plus  fait  pour  llenri  I\ , 
dit  le  président  Hénault,  que  la  bataille  d*lvr>  7  ^ 

Voila  un  fait  bibliographique  que  nous  ^oufDc*ttnll^ 
avec  M.  Brocard,  k  l*attentKMi  du  Icaenr  curieux, 
qui  parviendra  sans  doute  k  Télucider. 

11  est  un  nom  lai^rois  du  xvi*  siècle  que  oou» 
croyons  devoir  citer  :  c'est  celui  de  Simon  Girault, 
le  descendant  du  grand  saint  Hubert,  le  patron  vé- 
néré des  chasseurs.  Ce  Simon  Gtrault  fait  imprinv-r 
en  1590,  in-4,  chez  J.  des  l^yz,  un  dtatoçMe  pour 
apprendre  ta  tangue  latine,  auquel  Ui.  NcmIkt  3 
daigné  consacrer  un  des  plus  étinoelants  articles  ùts 
Mélanges  tirés  d^une  petite  bibUotkigwe,  ei  cet  ar- 
ticle, dit  M.  Brunet,  a  fait  la  fortune  de  Simon  (>t* 
rault,  qui,  sans  oeb,  risquait  fort  d'être  oublié  par 
l'ingrate  postérité. 

Des  imprimeurs  langrois  postérieurs,  nous  tie  ci- 
terons, au  zvi*  siècle,  que  Joseph  Boilloi  et  Geor^ 
Lambert,  et  au^  ZTU*,  Jean  Boudrot  ou  Bouderot  ri 
Sécart. 

N'oublions  pas  de  mentionner  que  le  premier  im- 
primeur de  Turin,  Jean  l^lêvre,  Joiiannes  Faber 
ou  Patri  (Ital.),  éuit  de  Langres. 

ÀNDENNiË,  Afidenne,  pet.  ville  de  Belgique, 
sur  la  Meuse. 

ÂNDEOLi  BcRGUS  OU  Fancm,  Bowrg^txnl- 
Andéol,  pet.  ville  de  Fr.  (Ardèche.) 

Andemdum,  ANPERm'M  [Tab.  Théod.].  A>^i- 
pi^Gv  [Plol.]>  Anderedon  [Scaligcr.J,  (i\- 

BALI  [CSS.  Vn.],DviTAS  GABALITANA^vilU' 

de  la  Gaule  Aauitainey  chez  les  Gabali, 
depuis  capit.  du  Gévaudan,  auj.  Jmvh 
ou  Jawulx,  ville  de  France.  (Lozère.) 

Anderlacum,  Anderkch,  bourg  de  BoIgi> 
que.  (Flandre.) 

Andernacum,  Antonaccm  [Not.  Impér.  , 
Antumnacum  [Amm.  Marc,  Itin.  Ant.\ 
Castellch    Antonacense    [Fortun.  X.\ 

ANDREI  VILLA  LN  PAGO  MEGENENSI  (daUS  /' 

Meiengau)y  anc.  ville  des  Treveri,  daii«> 
la  Gaule  Belgique,  puis  villa  carlu>in- 
gienne,  auj.  Andemach^  ville  de  la 
Prusse  Rhénane. 

Anderpus^  voy.  Antlerpia. 

ANDES|Voy.  Andegavi. 

Andesina,  Indesina  [Tab.  Theod.J,  statiou 
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